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AVANT-PROPOS 


I 


JE la connaissance des textes originaux soit d'un intérêt capital 
pour l'étude et l'intelligence de la Bible, saint Jérôme Ta déclare 
en maints endroits de ses lettres et de ses commentaires : sa 
traduction latine na pas eu d autre raison d'être que de mettre a !a portée 
des fidèles ces textes trop souvent défigurés par les versions alors en 
cours dans l'Eglise. 

Ce serait faire preuve d’une naïve audace que de comparer à l'œuvre 



magistrale du grand Docteur dalmate le travail modeste que la Société de 
Saint y tan l'Evangéliste livre aujourd'hui au public. Toutefois il est juste 
de le reconnaître, la Sainte Sibic traduire en français ( 1 ) est x je, die aussi, 
du désir de rendre les textes originaux de l’Ancien Testament et du Nou¬ 
veau accessibles au plus grand nombre, à tous ceux qui, lisant assez 
péniblement le grec, n’ont pa* eu les loisirs ou le goût d'apprendre l’hé¬ 
breu et le chaldéen. 

C'est avant tout à Monsieur l’abbé Crampon, chanoine de la cathé¬ 
drale d'Amiens, qu’il convient d attr.buer l’honneur de cet ouvrage destiné 
aux séminaristes et aux prêtres, ainsi qu'aux laïcs désireux d'entrer en 
contaét avec la littérature sacrée. 


Versé dans la connaissance des langues bibliques et des langues mo¬ 
dernes, cet ancien élève de Monsieur Le Hir avait longuement préparé la 
traduétion de tous les livres du Canon; il avait aussi recueilli en assez grand 
nombre les notes exégétiques et critiques destinées au Commentaire, et 
venait d'imprimer les livres du Pentateuque, lorsqu’on 1894 la mort inter¬ 
rompit brusquement ses travaux. A la prière des Editeurs, quelques Pères 
de la Compagnie de Jésus, professeurs d'Ecriture Sainte, acceptèrent de 
reprendre et de conduire à terme l’œuvre inachevée. Mis au point, com¬ 
plétés, notablement modifiés et parfois entièrement refondus, traduction 
et commentaire parurent successivement en six nouveaux volumes, ac¬ 
cueillis par le public avec une sympathie toujours croissante. C'est la 
grande édition de la Sainte Bible. 

Bientôt, pressés par des instances venues de tous côtes et principa¬ 
lement de Directeurs autorisés de la jeunesse cléricale, les Editeurs se 


( f ) Sainte Bible traduite en français sur les textes orignaux', avec introduction? 
d notes et ta Vulgate latine en regard, 7 vol. in -8°: 1894-1904. 
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AV AN T - P RO tOS 

décidèrent à donner une édition manuelle de ce grand ouvrage. Plusieurs 
professeurs de Saint-Sulpice ont bien voulu mettre au service de cette 
œuvre leur savoir et leur expérience des études ecclesiastiques. 

Cette ; etiuj édition renferme : 

L 

i° la f* ciJ-sillon française des textes originaux de Y Ancien Testament 
et du Nouveau, telle qu elle a paru dans la grande Bible. On s’est borné 
a introduire quelques divisions nouvelles et à rendre plus sensible au 
point de vue œpographique le parallélisme , non seulement dans les livres 
proprement poétiques comme Job. les Psaumes , Isaïe, etc..., mais encore 
dans d'autres documents qui, sans être composés selon les règles d’une 
métrique précise, paraissent astreints à ce rythme des membres de la 
phrase; tels YEcclésiaste, ia Sagesse, certaines parties é’Ezéchicl , de 
Zacharie , etc. 

2° un choix de notes qui pour la plupart sont extraites du Commen¬ 
taire de la grande Bible et qui contiennent : diverses remarques desti¬ 
nées à rendre plus intelligible le langage des textes originaux; — la com¬ 
paraison des textes primitifs avec les versions anciennes, soit pour les 
livres dont la Vuigate ne fournit à ses lecteurs qu’une traduélior de 
seconde main, faite sur le grec des Septante (Psau>nes , Ecclésiastique ), 
soit aussi pour certains autres livres dont les versions s’écartent notable¬ 
ment du texte original {'Job, Proverbes^ Toàie , Judith, etc.); — enfin des 
explications un peu plus étendues pour un petit nombre^ de passages 
(Ezéch. î-vt; xl, sv.; Dan. vi-xi, etc.), dont les descriptions et les allu¬ 
sions sont tout à fait inintelligibles, si elles ne sont accompagnées d’un, 
commentaire très succinét 

La Sainte Bible traduite en français n’a pas la prétention de donner 
les derniers résultats de la critique: ils sont trop souvent incertains pour 
qu’on les consigne dans une œuvre de vulgarisation. C’est beaucoup déjà 
de mettre à la disposition du public une version satisfaisante des textes 
grecs et hébreux, tels qu’ils figurent dans les Bibles officielles; de fournir 
aux étudiants et à ceux qui s’intéressent à la Bible un manuel qui leur 
permette de recourir plus facilement au texte original, sur lequel se basent 
en leurs recherches les savants et les critiques. 




— VI. 



» 


ANCIEN TESTAMENT 


LA GENESE 


LA CRÉATION DU MONDE [Ch. I, i— II, 3 j 


* ggsgg ju commencement Dieu créa le «jour et la nuit; qu'ils soient ues signes, _ 
wSm ciel et ia terre. qu ? ils marquent les époques, les jours et 

ImI La terre était informe cl ; les années, et qu'ils servait de lununai- 15 

HEES vide; les ténèbres couvraient, rcs dans 1’éteudue du ciel pour eclairer la 

Vabîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait i terre.Et cela fut ainsi. Dieu fit les 16 

ïttrdessus des eaux. ! deux grands luminaires, le pha grand 


;tre les eaux, et qu'elle séparé les u y eut m ma un : ce k. 4 HttUBUU ' 

"‘ux d’avec les eaux. ” Et Dieu fit! jour. __ 

jtèndue, et il sépara les eaux qui sont j Dieu dit : ‘" Que les eaux lu.sonnent 20 
au-dessous de l'étendue d’a\ec les eaux L d’une multitude dettes animés, et que 
qui sont au-dessus. Et cela fut ainsi, les oiseaux volent surlu.terre sur jaiace 
Dieu appela l’étendue Ciel Et il y eut de l’étendue du ciel. Et Dieu créa les 2 } 
<m soir et il y eut un matin; ce fut le grands animaux aquatiques, et tout être 
«ccnd jour. animé qui se meut, foisonnant dans les 

Dieu dit : “ Que les eaux qui sont au- eaux, selon leur espèce,_et tout volatile 
dessous du ciel se rassemblent en un seul ailé selon son espèce. Et *Ç? r 

«leu. et que le sec paraisse.” Et cela fut cela était bon. Et Dieu les bémt^en di- 22 
misi. Dieu appela le sec Terre, et il sant : “Soyez féconds et multipliez, et 


que cela était bon. Puis Dieu dit: “ Que oiseaux multiplient sur là terre. Et ü 213 
la terre fasse pousser du gazon, des her- y eut un soir, et il y eut un matin : ce 1 t 
bes portant semence, des arbres à fruit le cinquième jour. 

proouisant, selon leur espèce, du fruit ; Dieu dit : “ Que la terre fassesortir _4 
avant en soi sa semence, sur la terre.” j des êtres animés selon leur espece, tes 
Ët la terre fît sortir du ga2on ; des herbes ; animaux domestiques, les repttiœ et les 
portant semence selon leur espèce, et des bêtes de la terre selon leur espèce. .. 
arbres produisant, selon leur espèce, du ; cela fut ainsi. Dieu fit les bêtes ce ta 25 
fruit ayant en soi sa semence; et Dieu terre selon leur espèce, les animaux ao- 
vit que cela était bon. Et H y eut un, mestiques selon leur espèce, et tout ce 
Mîir, çt il y eut un matin; ce fut le troi- j qui rampe sur la terre selon son espece, 
sièmcjôur. , Ét Dieu vit que cela était bon. 

14 Dieu dit : “ Qu’il y ait des luminaires 1 Puis Dieu dit : 41 Faisons l homme à 26 
dans l’indue du ciel pour séparer le j notre image, selon notre ressemblance, 


U u Dieu. bébr. Elohim. - Créa. Pi. Ii, » ; 1 les ailes audesaus de ses P^'^ Pour ^ com- 

a . __ m. V ^ !.. 4 — 2 mm • « - I m iiMimteit f Ht I l/tUt. KJÜCII 4 X 


« •• VIT» V* -wr Z V* -7-- K l / . Z' 

>c de foute vie (Pt. xxxiii. 6; Job, mieux après lever* 6. y 

,iA u mouvait mu'dtstns fin. eaux : 8 . Les LXX^jottfcnt vi. f** 

empruntée b Taigifr qui plane en agitant due Staiifauufi' . •’ ' - ** v ' 
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Chap. I, 27. 


GENÈSE. 


Chnp. II. 1**. 


et qu’il domine sur les poissons de la mer, 
sur les oiseaux du ciel, sur les animaux 
domestiques et sur toute la terre, et sur 
les reptiles qui rampent sur la terre. ” 

27 Et Dieu créa l'homme à son image; il l’a 
créé à l’image de Dieu: il les a créés 

28 mâle et femelle. Et Dieu les bénit, et il 
leur dit : “ Soyez féconds, multipliez, 
remplissez la terre et soumettez-la. et 
dominez sur les poissons de la mer, sur les 
oiseaux du ciel et sur tout animal qui se 

29 meut sur la terre.'* Et Dieu dit : Voici 
que je vous donne toute herbe portant 
semence à la surface de la terre, et tout 
arbre qui porto un fruit ayant semonce, 

30 pour servir à votre nourriture. Et â tout 


animal de la terre, à tout oiseau du ciel, 
et â tou: ce qui se meut sur la f^rre, 
ayant en soi un souffle de vie, je d nmo 
toute herbe verte pour, nourriture.” Et 
cela fut ainsi. Et Dieu vit tout c ^a’Ü 
avait tait, et cela était très bon. Et il y 
eut un s )ir, et il y eut un matin : ce fut 
le sixième jour. 

Vinsi furent achevés le ciel et la terre, 
et toute leur armée. Dieu eut achevé le 
septième jour l’œuvre qu’il avait faite, et 
il se reposa le septième jour de .oute 
l'œuvre qu'il avait faite. Et Dieu bénit 
le septième jour et le sanctifia, parr 
qu'en ce jour-là il s’était reposé de toute 
l’œuvre qu'il avait creée pour la faire.-. 
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HISTOIRE DE L’HUMANITÉ PRIMITIVE [Cm. 11,4 -0. 
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I" PÉRIODE.—SEJOUR DANS LE PARADIS. [II, 4—IM. 
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1 ° — CHAP. II, 4—25. — Le Paradis. 
Forma H on de la feu: me. 

4 Voici l’histoire du ciel et de la terre j 

S uand ils furent créés, lorsque Jéhovah 
lieu eut fait une terre et un ciel. 

5 II n’y avait encore sur la terre aucun 
arbrisseau des champs, et aucune herbe ; 
des champs n’avait encore germé; air 
Jéhovah Dieu n avait pas fait pleuvoir j 
sur la terre, et il n’y avait pas d’homme j 
6 pour cultiver le sol. Mais une vapeur, 
montait de la terre et arrosait toute la 
7 surface du sol. Jéhovah Dieu forma 
l'homme de la poussière du sol, et il 
souffla dans ses narines un souffle de vie. 1 
& et l’homme devint un être animé. Puis 
Jéhovah Dieu planta un jardin en Edeu ; 
jusqu’à l’Orient. et il y mit l’homme qu'il 
9 avait formé. Et Jéhovah Diéu fit pousser 
du sol toute espèce d’arbres agréables à 

II. — Los trois premiers versets du chap. II 
appartiennent encore au récit delà création. 

2. Au lieu de, le 7* joHr y les LXX ont 
mis, le 6e, 

' . 4 4 L'histoire (hébr. tholedoth , propr. c/ qui 
est engendré), l’évolution, le développement 
historique, ce qui arriva du ciel et de m terre. 
— Jéhovah Dieu, hébr. Jéhovah Elohim. Apres 
la captivité, les juifs cessèrent, par respelfc, de 
proDoncorce nom; ils osaient à peine récrire. 
Les Septante le traduisent toujours par Ktirios, 
"Stigir. JX (Vuhç. Dominus\ Sa véritable pro¬ 
nonciation était Yahvé h; la forme Jéhovah 
vin. des Massorètes, qui attribuèrent à ce mot 
ta voyelles &A damai, antre nom de Dieu qui 
r ‘jjtfgn me Seigneur, hfattre. 


voir et bons à manger, et l’arbre de 
vie au milieu du jardin, et l'arbre de : 
connaissance du bien et du mal. Un fl** 
sortait d’Eden pour arroser le jardin, : 
de là il se partageait en quatre bras. 1. 
nom du premier est Phisqn; c'est celu 
qui entoure tout le pays d Hévilath, 01 
se trouve l’or; et l’or de ce pays est bo: a 
C'est là aussi que sont le bdellimn et 1. 
pierre d’onyx. Le nom du second flcuv< 
est Géhon; c’est celui qui entoure toute 1 
terre de Conseil. Le nom du troisièu 
est le Tigre;, c'est celui qui coule à i’orici» 
d’Assur. Le quatrième fleuve est l’Er 
phrate. 

Jéhovah Dieu prit l’homme et le plaça 
dans le jardin d’Eden pour le cultiver et 
pour le garder. Et Jéhovah Dieu donna 
à l’homme cet ordre ; “Tu peux manger 
de tous les arbres du jardin; mais tu ne 
mangeras pas de l’arbre de la connais- 

5. Peut-être vaudrait-il mieux traduire î tous 
les arbrisseaux des champs h existaient ** 
encore sur la terre, et toutes les herbes aes 
champs ri avaient pas encore poussé , etc. L’ex- . 
pression hébraïque, qui correspond h ornais non, 
a ce sens. Jos. vii, 3; I Sam. xi, 13, 3^ 

6. L/tu vapeur (LXX et Vulg., une *curçe)\ 

mordait. . , .. 

7 . Un être animé, Ütt«, une personne , une • 

vivante. \ ‘ 

8. En Edtn , nom de !& contrée où se trouwd fejÿ 

le jardin. Le mot hébreu veut aussi dire dilk^e/W 
d’où Vulg., un paradis de délices . k-Æè& 

Vf. Tu mourras certainement ; litt., moupfmÊÈ, 
! tu mourras : hébraïsme. : 'HwB 


• v >inV 


V * .* 



Chap. Il, 18. 


GENÈSE. 


Chap. III, 17. 


sance du bien et du mal, car le jour où ! le bien et le mal.** La femme vit que le t 
tu en mangeras, tu mourras certaine- fruit de l'arbre était bon à manger, 

a '* ne î 1 ,V , fx . agréable à la vue et désirable pour ac- 

\& Jéhovah Dieu dit : “ Il n’est pas bon quérir l’intelligence; elle en prit et en 
que rhomme soit seul; je lui ferai une mangea; elle en donna aussi à son mari 
. 19’Aide semblable à lui.” Et Jéhovah Dieu, ’ qui était avec elle, et il en mangea, 
qui avait formé du sol tous les animaux 1 Leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils 7 
des champs et tous les oiseaux du ciel, connurent qu’ils étaient nus; et ayant 
les fit venir vers l'homme pour voir com- : assemblé des feuilles de figuier, ils s’en 
ment il les appellerait, et pour que tout : firent des ceintures. 

être vivant portât le nom que lui donne- Alors ils entendirent le bruit de Jého- S 
20 rait l’homme. Et Adam donna des noms vah Dieu passant dan^ le jai\iin à la 
“ tous les animaux domestiques, aux oi- ; brise du jour, et Adam et sa femme se 
seaux du ciel et aux animaux deschamps; : cachèrent de devant Jéhovah Dieu parmi 
^ niais il ne trouva pas pour l’homme une t les arbres du jardin. Mais Jéhovah Dieu 9 
ir\udè semblable à lui. Alors Jéhovah Dieu , appela Adam et lui dit : “Où es-tu? ” 
fit tomber un profond sommeil sur Adam, ; Il répondit : “Je vous ai entendu dans iq 
qui s’endormit, et il prit une de ses côtes < le jardin, et j'ai eu peur, car je suis nu ; 

22 et reforma la chair à sa place. De la côte i et je me suis caché. ” Et Jéhovah Dieu 11 

rtnM J. 1 -1_ TM I ! IM / - * . i . J 


M. . . * f * . j J JVMVfiUA IVU 

quil avait prise de 1 homme, Jéhovah dit : “Qui t’a appris que tu es nu? 

Dieu forma une femme, et il l’amena à Est-ce que tu as mangé de l’arbre dont 

ir <,u,n * Et Adam dit : “Celle-ci cette ! je t’avais défendu de manger?” Adam 1 2 
101sest os de mes os et chair de ma chair! j répondit : “ La femme que vous m’avez 

* vfe*fe-ci sera appelée femme, parce qu’elle j donnée pour compagne — : — J 

; *4 a été prise de l'homme.” C’est pourquoi ! fruit de l'arbre, et j’en 

rhnmmp miittom onn nÀro of r>o «f :_ A I_ f. 


.f 

2 5 


l’homme quittera son père et sa mère, et 
s’attachera à sa femme, et ils deviendront 

yne seule chair. _ 

Ihr étaient nus tous deux,.Adam et sa ! mangé. ” 


m’a présenté//// 
w en ai mangé.” Jé¬ 
hovah Dieu dit à kf femme ; “ Pourquoi 
as-tu fait cela?” La femme répondit : 
tk Le serpent m’a trompée, et j’en ai 


tr. femme, Sans en avoir honte, 

2° — CHAP. in. — Tentation , chute 
et punition de nos premiers fia vents. 

3 Le serpent était le plus rusé de tous 
v les animaux des champs que Jéhovah 
Dieu avait faits. Il dit à la femme : 
Est-ce que Dieu aurait dit : “ Vous ne 
. mangerez pas de tout arbre du jardin ? ” 
r La feunjie répondit au serpent s “Nous 
mangeons du fruit des arbres du jardin. 

3 Mafe du fruit de l'arbre qui est au milieu 

4 du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mange¬ 
rez point et vous n’y toucherez point, de 

4 peur que vous ne mouriez.” Le serpent 
dit à la femme ; “Non, vous ne mourrez 
point; mais Dieu sai( que, le jour oit 
vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront 
et vous serez comme Dieu, connaissant 


33 . Femme, en hébr. rscÂa, féminin de isch, 
homme, vrr, virago . 

DL.6. Désirable peur acquérir Vintelligence 
an bien et du tuai; Vulg., d'un aspect qui 
excitait le désir. 

15. Celle-ci, la postérité de U femme (bébr. 

X UÏ K-» 0’P* a )t I* femme, mais, 
ait S. Jérôme, la vraie leçon est ipse (LXX, Sy¬ 
riaque), conservée dans plusieurs manuscrits »n- 
peus de la Vul^. ; un copiste, ne comprenant pas 
j* relationd* tpse avec utnen , aura mis i/sa. 
le sens, d'ailleurs, n'en est pas essentiellement 
altéré. — Ce n'est pas uniquement à J.-C- et à 
•on oeuvre que cet oracle s’applique. Si Jésus 
représente éminemment la postéritéde (âfeknme, 


Jéhovah Dieu dit au serpent ; “ Parce (4 
que tu as fait cela, tu es maudit entre 
tous les animaux et toutes les bétes des 
champs; tu marcheras sur ton ventre, et 
tu mangeras la poussière tous les jours 
de ta vie. Et je mettrai une inimitié entre 15 
toi et la femme, entre ta postérité et sa 
postérité ; celle-ci te meurtrira à la tête, 
et tu la meurtriras au talon.” A la fem- 16 
me il dit : “Je multiplierai tes souffran¬ 
ces, et spécialement celles de ta grossesse; 
tu enfanteras des fils dans la douleur; ton 
désir se portera vers ton mari, et il do¬ 
minera sur toi” 11 dit A Adam : “Parce 17 
que tu as écouté la voix de ta femme, et 
que tu as mangé de l'arbre dont je t’avais 
ordonné de ne pas manger, la terre est 
maudite à cause de toi. C’est par un tra¬ 
vail pénible que tu en tireras ta mourri- 

I • x— 

cette postérité comprend d'autres enfants; ce 
sont les fidèles de l’ancienne et do la nouvelle 
alliance, l’élite de l'humanité, tous les enfants 
de Dieu, qui ont été ou seront en lutte pour 
le bien, dans le cours des siècles, avec la pos¬ 
térité du serpent, c'est-à-dire avec les etnffcmi; 
de Dieu et de ion règne, au service de l'esprit 
du mal. 

On a nommé cette promesse Protévaugile , 
parce qu'elle est comme le premier linéament de 
l'Evangile, le premier trait qui sert h désigner 
la figure du Messie. 

17. d cause de toi, de tou péché. Les LXX ont 
lu bamooudéka, dans tes travaux , lorsque tu fa 
cultiveras. De même la Vulg., dans tout mvaii.t 


— 3 — 




Chap. III, iS. 


GENÈSE. 


Chap. IV, 24. 


r 

* 




ivV* 


l° — CHAP. iv. — Caïn et Abel. 
Postélit é de Coin. N dissoute de Set h. 


18 ture tous les jours de ta vie. Elle te pro- j tii. Et Jéhovah Dieu dit : “ Voici que 2- 
duira des épines et des chardons, et tu j l'homme est devenu comme 1 un de nous, 

10 mangeras les plantes des champs. C’est pour la connaissance du bien et yu mal. 

^ à la sueur de ton visage que tu mange -1 Maintenant il ne faut pas qu il avance sa 
njs ton pain, jusqu'à ce que tu retournes , main, qu’il prenne aussi de 1 arbre de 
à la terre parce que c’est d’elle que tu as 1 vie, qu’il en mange et yiv e éternelle- ^ ^ 
été tiré; car tu es poussière et tu retour- i ment.” Et Jéhovah Dieu le fit du -j 

neras en Doussière. ” ' jardin d’Eden, pour qu il cultivât la terre 

20 Adam donna à sa femme le nom d’Eve, i d’où ü avait été pris; et l’ayant chasse, 2-l 

parce quelle a été la mère de tous les J il mit a Lorient du jardin d Eden les 
vivants. : Chérubins et la flamme de l epee tour- 

21 Jéhovah Dieu fit à Adam et à sa fem- | noyante, pour garder le chemin de 1 ar- 
me des tunique^^de peau et les en rêvé* I bre de vie. 

II e PÉRIODE.— CORRUPTION CROISSAN 1 E DE L’HUMAMIÉ. 

DÉLUGE [IV, I —IX, 17.] 

terre.” Caïn dit à Jéhovah : “Ma peine 13 
est trop grande pour que je la puisse 
supporter. Voici que vous me chassez 14 
aujourd’hui de cette terre, et je serai ca¬ 
ché loin de votre face ; je serai errant et 
fugitif sur la terre, et quiconque me 
trouvera' me tuera.” Jéhovah lui dit : 1 
“ Eh bien, si quelqu’un tue Caïn, Caïn 
sera vengé sept fois. ” Et Jéhovah mit 
un signe sur Caïn, afin que quiconque le 
rencontrerait ne le tuât pas. Puis Caïn ib 
s’éloigna de devant Jéhovah, et il habita 
dainUe pays de Nod, àTorient d’Eden. 

1 Caïn connut sa femme^ elle conçut et 17 
' enfanta Hénoch; et il se mit â bâtir, une 
ville, uu’il appela Hénoch, au nom de 
son fils. Iraa naquit à Hénoch, et il en- if 
gendra Maviaël; Maviael engendra Ma- 
thusaél, et Mathusaël engendra Lamech. 

framech prit deux femmes; le nom de 1 
l’une était Ada, et celui de la secdiïde 
Sella. Ada enfanta Jabel : il a été le père 2s 
de ceux qui habjtent sous des tentes et 
au uui'éü de troupe: ux. Le nom de son 2 
frère étaitJubal : il 1 été le père de tous 
ceux qui jouent de la harpe et du chalu¬ 
meau. Sella, de son côté, enfanta Tubal- 2 
Çaïn, qui forgeait toute espèce d’instru¬ 
ments tranchante d’airain et de fer. La 
sœur de Tubal-Caïn était Noéma. 

Lamech dit à ses femmes : 


4 Adam ayant connu Eve ; sa femme, j 
elle conçut et enfanta Caïn, et elle dit ; 

44 J’ai donné l’être à un homme avec le 

2 secours de Jéhovah ! ” Elle enfanta encore 
Abel, son frère. Abel fut pasteur de bre¬ 
bis, et Caïn était lpbor~eur. 

3 Au bout de quelques temps, Caïn 
offrit des produits de la terre en oblation 

4 âjéhovah; Abel, de son côté, offrit des 
premiefs-nés de son troupeau et de leur 
gfSÎSsè. Jéhovah regarda Abel et son 

5 offrande ; mais il n avait pas regardé 
Caïn et son offrande. Caïn en fut très 

6 irrité fct son visage fut abattu. Jéhovah 
dit u Caïn : “ Pourquoi cs-tu irrité, et 

7 pourquoi ton visage est -il abattu ? Si tu 
fais bien, ne seras-tu pas agréé? Et si tu 
ne fais pas bien, le péché ne se tient-il 

' pas à ta porte? Son désir se tourne vers 

’■ toi; mais toi, tu dois dominer sur lui.” 

8 Caïn dit à Abel, son frère : “ Allons 
aux champs.” Et comme ils étaient dans 
les champs, Caïn s’éleva contre Abel, 

9 son frère, et le tua. Et Jéhovah dit à 
Caïn : " Où est Abel, ton frère?” U ré¬ 
pondit : “Je ne sais pa3; suis-je le gar- 

ïo dien de mon frère?” Jéhovah dit : 
“ Qu’as-tu fait? La voix du sang de ton 

11 frère crie de la terre jusqu’à moi. Main¬ 
tenant tu es maudit de la frrre, qui a 
ouvert sa bouche pour recevoir de ta 

12 main le sang de ton frère. Quand tu cul¬ 
tiveras la terre, elle ne donnera plus ses 
fruits 5 tu seras errant et fugitif sur la 


20. Eve, c,-à-d. vie , comme le gr. Zôi, 

XV Agréé, reçu favorablement par moi. 
D'autres, h élève ras* tu pas (ou, me tiens-tu pas 
élevé) ton visage, maintenant abattu? Vulg., 
iiea recevras-tu peu la récompense t 
C aU*** *** <*«»>< d« LXX et <.e U 
Vulg. pavait uoegotiaston du texte massoré ique 


Ada et Sella, entende* ma voix; 

Femmes de Lamech, écoute* ma parole : 

J’ai tué un homme pour ma blessure. 

Et un Jeune homme pour ma meurtrissure. 
Caïn sera vengé sept fois, 

Et Lamech soixante-dix-sept fois. 

où on lit seulement : Caïn parla à Abel» et 
lorsqu'ils furent dans Us champs , etc. 

13. Ou uieft, mon crime est trop grand pour 
que je puisse en porter la peine; Vulg., en mé» 
riter le pardon. 

xj. Eh bien (hébr. laie fi). Les LXX, la Pcx* 
chito et la Vulg. out lu la ken : non, H n’ea s T 
pas ainsi, on ne te tuera pas. ** 
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GENÈSE. 


Chap. IV, 25. 


Chap. VI, 5. 


* 


6 
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25 Adam connut encore sa femme; elle , 
enfanta un fils et P appela Seth, car, dit- 
elle, <; Dieu m’a dSrmêUne postérité à la 

26 place d’Abel, que Caïn a tué.” §etb eut 
aussi un fils, qu'il appela Enos. Ce fut ; 
alors que l’on commença à invoquer le 
nom de Jéhovah. 

* • i 

2° — CHAP. V. — Postérité.iVAdam \ 
par Set h jusqu'à Xoé. , 

5 Voici le livre de P histoire d’Adam. 

Lorsque Dieu créa l’homme, il le fit à 

2 la ressemblance de Dieu. Il les créa mâle 
et femelle, et il les bénit, et il leur donna . 
le nom d’Homme, lorsqu'ils furent créés. 

3 Adam vécut cent trente ans, et il en¬ 
gendra un fils à sa ressemblance, selon j 
son image, et il lui donna le nom de 1 

4 Seth. Les jours d’Adam, après qu’il eut j 
engendré Seth, furent de nuit cents ans, 
et il engendra des fils et des filles. Tout 
le temps qu’Adani vécut fut de neuf cent 
trente ans, et il mourut. 

Seth vécut cent cinq ans, et il engen¬ 
dra Encs. Après qu’il eut engendré Enos, , 
Seth vécut huit cent sept ans, et il en- 

5 gendrades fils et des filles. Tout le temps 

que Seth vécut fut de neuf cent dou2c 
ans, et il mourut. i 

9 Enos vécut quatre-vingt-dix ans, et il 

10 engendraCaînan. Après qu’il eut engen- i 
dré Caînan, Enos vécut huit cent quinze ; 
ans, et il engendra des fils et des filles, j 

11 Tout le temps qu’Enos vécut fut de neuf ; 

cent cinq ans, et il mourut. | 

12 Caînan vécut soixante-dix ans, et il | 

13 engendra Malaléel. Après qu’il eut ch- • 
gendre Malaléel, Caînan vécut huit cent ; 
quarante ans, et il engendra des fils et ■ 

14 aes filles. Tout le temps que Caînan vécut, 
r fut de neuf cent dix ans, et il mourut. 
-r.,15 Malaléel vécut soixante-cinq ans, et il 

•; 16 engendra Jared. Après qu’il eut engen¬ 
dre Jared, Malaléel vécut nuit cent trente 
ans, et il engendra des fils et des filles. 

17 Tqut le temps que Malaléel vécut fut de j 
huit cent quatre-vingt-quinze ans, et il 
mourut. 

18 Jared vécut cent soixante-deux ans, et, 

19 il engendra Hénoch. Après qu’U eut en¬ 
gendré Hénoch, Jared vécut huit cent 
S*ente ans, et il engendra des fils et des 

20 filles. Tout le temps que Jared vécut 


95. Seth, c--à*d. mis à ta /tact, remplaçant. 

36 . Enos, hébr. En ose h, c.-à*d .faible. 

V, 39. Xoé, c. à-d. re/os. — Soulagera, ou, 
avec la Vulg., consolera. 

VI, 3. Ses jours, non la durée de la vie des 
individus, mais les jeun du genre humain, le 
délai accordé h l’humanité ponr se repentir. 


È 

1*1 


. 4 . 

1 


fut de neuf cent soixante-deux ans, et ü 
mourut. 

Hénoch vécut soixante-cinq ans, et il 
engendra Mathusalem. Après qu’U eut 
engendré Mathusalem, Hénoch marcha 
avec Dieu trois cents ans, et il engendra 
des fils et des filles. Tout le temps 
qu Hénoch vécut fut de trois cent soi¬ 
xante-cinq ans. Hénoch marcha tiouc 
avec Dieu, et on ne le vit plus, car Dieu 
Pavait pris. 

Mathusalem vécut cent quatre-vingt- 
sept ans, et il engendra Lameeli. Après 
qu’il eut engendré Lantech, Mathusalem 
vécut sept cent quatre-vingt-deux ans, et 
il engendra des fils- et des filles. Tout 
le temps que Mathusalem vécut fut de 
neuf cent soixante-neuf ans, et il mourut. 

Lamccli vécut cent quatre-vingt-deux 
ans, et il engendra un fils. Il lui donna 
le nom de Xoé, en disant ; “ Celui-ci 
nous soulagera de nos fatigues et du tra¬ 
vail pénible de nos mains, que réclame 
ce sol maudit de Jéhovah.” Après qu’il 
eut engendré Xoé, Lamech vécut cinq 
cent quatre-vingt-quinze ans, et il en¬ 
gendra des fils et des filles. Tout le temps 
que Lamech vécut fut de sept cent soi¬ 
xante-dix-sept ans, et il mourut. 

Xoé, âgé de cinq cents ans, engendra 
Sem, Cham et Japneth. 

3* — Le déluge [vt — ix, 17.] 

CHAP. vr. — Motifs et annonce du déluge. 

Préparatifs de Xoé. 

Lorsque les hommes eurent commencé 
;\ être nombreux sur la surface de la 
terre, et qu’il leur fut né des filles, les 
fils do Dieu virent que les filles des hom¬ 
mes étaient belles, et ils en prirent pour 
femmes parmi toutes celles qui leur plu¬ 
rent. Et Jéhovah dit ; “ Mon esprit ne 
demeurera pas toujours dans l’homme, 
car l’homme n’est que chair, et ses 
jours seront de cent • vingt ans. ” Or, 
les géants étaient sur la terre en ces 
jours-îd, et cela quand les fils de Dieu sc 
furent unis aux filles des hommes, et 
qu’elles leur eurent donné des enfants : 
ce sont là les héros renommés dès les 
temps anciens. 

Jéhovah vit que la méchanceté des 
hommes était grande sur la terre, et que 

4. Notre interprétation de ce verset, qui est 
aussi celle de la Vulg., suppose que les géants 
sont les mêmes que les héros , fruit des unions 
profanes. Le texte hébreu se prête à un autre 
sens, d’après lequel tes géants seraient distincts 
des héros : or hs géants étaient sur ta terre 
en ce tem/sdà, et aussi a fris qnc les fit* de 
Dieu, etc. 
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Cha^. VI, 6. 


GENÈSE. 


Chap. VII, 17. 


toutes les pensées de leur cœur se Noé se mit â V œuvre; il lit tout ce que 22 
portaient chaque jour uniquement vers j Dieu lui avait ordonné. 

6 le mal. Et Jéhovah se repentit d’avoir „ , , , Ar ,, r 

fait l’homme sur la terre, * il fut affligé CHAP ' vn .-antreeÿNoeaans . anhe. 

7 dans son cœur, et il dit : “J’extermine- _ H * e ' 

rai de dessus la terre l’homme que Jéhovah dit à Noé Entre dans Par- 
j'ai créé, depuis l’homme jusqu’aux uni- che, toi et toute ta maison, car je t’ai vu 
maux domestiques, aux reptiles et aux juste devant moi au milieu de cette géné- 
oiseaux du ciel, car je me repens de les ration. De tous les animaux purs, tu en 2 

8 avoir faits.” Mais Noé trouva grâce aux . prendras avec toi sept paires, des mâles 

veux de Jéhovah. et leurs femelles, et de tous les animaux 

9 w Voici [ histoire de Noé. Xoé était un qui ne sont pas purs, tu en prendras 
homme juste, intègre parmi les hommes deux, un màie et sa femelle; sept paires 
de son temps; Noé marchait avec Dieu, aussi des oiseaux du ciel, des mâles et 

10 II engendra trois fils, Sem. Chant et leurs femelles. Car. encore sept jours, et 

11 Japheth. Or la terre se corrompit devant je ferai pleuvoir sur la terre pendant 

12 Dieu et se remplit de violence. Dieu re- quarante jours et quarante nuits, et j’ex- 

garda la terre, et il vit /d’elle était cor- terminerai de la face de la terre tous les 
rompue, car toute chair avait corrompu êtres que j’ai faits.*’ 
sa voie sur la terre. Noé lit tout ce que Jéhovah lui avait 

13 Alors Dieu dit â Noé : “La fin de ordonné.— U avait six cents ans quand 
toute chair est venue devant moi, car les eut lieu le déluge, une inondation de la 
hommes ont rempli la terre de violence; ; terre.— Noé entra dans l’arche avec ses 
je vais les détruire, ainsi que la terre, t fils, sa femme et les femmes de ses - fils* 

14 Fais-toi une arche de.jbois résineux; tu ; pour échapper aux eaux du déluge. Des 
la feras composSTde cellules et tu l’en- ! animaux purs et de ceux qui ne sont pas 
duiras de bitume en dedans et en dehors. ; purs, des oiseaux et de tout ce qui 

15 Voici comment tu la feras : la longueur . rampe sur le sol, chaque paire, mâle et 
de l’arche sera de trois cents coudées, sa ; femelle, vint vers Noé dans l’arche, 
largeur de cinquante' coudées et sa hau- comme Dieu l’avait ordonné à Noé; et i 

16 teur de trente. Tu feras à l’arche une les sept jours étant passés, les eaux du 
ouverture, â laquelle tu donneras une déluge se répandirent sur la terre, 
coudée depuis le toit; tu établiras une j L’an six cent de la vie d^Noé^àudeu- 
porte sur le côté de l’arche, et tu feras j xième'mois, le dix-septième jour du mois, 
un premier, un second et un troisième 1 toutes les sources du grand abîme jailli- 

17 étage de cellules. Et moi, je vais faire ! rent et les écluses du ciel s’ouvrirent, et 
venir le déluge, une inondation de la la pluie tomba sur la terre durant aua- 
terre, pour détruire de dessous le ciel ’ rante jours et quarante nuits. Ce meme 

- toute chair ayant en soi souffle de vie; j jour Noé encra dans l’arche, avec Sem, 

18 tout ce qui est sur la terre périra. Mais • Cham et Japhet, scs fils, la femme de 
j’établirai mon alliance avec toi; et tu | Noé et les trois femmes de ses fils avec 
entreras dans l’arche, toi et tes fils, ta j eux, eux et tous les animaux sauvages 
femme et les femmes de tes fils avec toi. 1 des diverses espèces, tous les animaux 

19 De tout ce qui vit, de toute chair, tu , domestiques des diverses espèces, tous 
feras entrer dans l’arche deux à deux de j les reptiles des diverses especes qui ram- 
chaque espèce, pour les conserver en vie pent sur la terre, et tous les oiseaux des 
ainsi que toi-; cc sera un mâle et une diverses espèces, tous les petits oiseaux, 

20 femelle. Des oiseaux des diverses espè* tout cc qui a des ailes. Ils vinrent vers 
ces, des animaux domestiques des diver- Noé dans l’arche, deux â deux, de toute 

* ses espèces, et de toutes les espèces d’ani- chair ayant souffle de vie. Ils arrivaient 
maux qui rampent sur le sol, viendront mâle et femelle, de toute chair, comme 
vers toi deux à deux de chacune pour Dieu l’avait ordonné à Noé. Et Jéhovah 

21 que tu leur conserves la vie. Et toi, : ferma la porte sur lui. 
prends de tous les aliments que l’on Le déluge fut quarante jours sur la 
mange et fais-en provision, afin qu’ils te terre; les eaux grossirent et soulevèrent 

Servent de nourriture, ainsi qu’à eux.” l’arche, et elle s’éleva au-dessus de la 

* - ■ - 

■ I l ■■ ■ I ■ I ■ ■ ■ 1 ■ ‘ IP. - - ' | 

u. Une ardu y hébr. theba , propr. une caisse . j pratiquée au-dessous du toit et régnant tout 
— Boit (Vulg. poll\ probablement le autour de l’arche. 

cyprès, ~ Cellules, litt. nids, petits comporti- VH, ti. Au 2* mois :U s'agit de l'année civile 
ment*. qui commençait en automne, au mois appelé 

x6. Une ouverture (non une fenitre, viii, 6), plus tard tisri (sept.-octobre). 

— 6 — 




CHAP. vu. — Entrée de Noé dans Varche. 

Le déluge. 

Jéhovah dit â Noé ; “ Entre dans l’ar- 7 
che, toi et toute ta maison, car je t’ai vu 
juste devant moi au milieu de cette géné¬ 
ration. De tous les animaux purs, tu en 2 
prendras avec toi sept paires, des mâles 
et leurs femelles, et de tous les animaux 
qui ne sont pas purs, tu en prendras 
deux, un mâle et sa femelle; sept paires 3 
aussi dos oiseaux du ciel, des mâles et 
leurs femelles. Car. encore sept jours, et 4 
je ferai pleuvoir sur la terre pendant 
quarante jours et quarante nuits, et j’ex¬ 
terminerai de la face de la terre tous les 
êtres que j’ai faits.*’ 

Noé fit tout ce que Jéhovah lui avait 5 
ordonné. — U avait six cents ans quand 6 
eut lieu le déluge, une inondation de la 
terre.— Noé entra dans l’arche avec ses 7 
fils, sa femme et les femmes de ses - fils* 
pour échapper aux eaux du déluge. Des S 
animaux purs et de ceux qui ne sont pas 
purs, des oiseaux et de tout ce qui 
rampe sur le sol, chaque paire, mâle et 9 
: femelle, vint vers Noé dans l’arche, 
comme Dieu l’avait ordonné à Noé; et 10 
les sept jours étant passés, les eaux du 
déluge se répandirent sur la terre. 

L’an six cent de la vie dy Noé,. au deu- 11 
\ xième mois, le dix-septième jour du mois, 

' toutes les sources du grand abîme jailli- 
! rent et les écluses du ciel s’ouvrirent, et 12 
: la pluie tomba sur la terre durant aua- 
' rante jours et quarante nuits. Ce meme 13 
j jour Noé encra dans l’arche, avec Sem. 

• Cham et Japhet, ses fils, la femme 3 e 
| Noé et les trois femmes de ses fils avec 
j eux, eux et tous les animaux sauvages 14 
1 dos diverses espèces, tous les animaux ; 

. domestiques des diverses espèces, tous 
j les reptiles des diverses espèces qui ram¬ 
pent sur la terre, et tous les oiseaux des . 
diverses espèces, tous les petits oiseaux, 
tout cc qui a des ailes. Us vinrent vers 15 
Noé dans l’arche, deux à deux, de toute . 
chair ayant souffle de vie. Ils arrivaient 16 
mâle et femelle, de toute chair, comme 
Dieu l’avait ordonné à Noé. Et Jéhovah 
: ferma la porte sur lui. 

Le déluge fut quarante jours sur la 17 
terre; les eaux grossirent et soulevèrent 
l’arche, et elle s’éleva au-dessus de la 




Chap. VII, 18. 


GENÈSE. 


Cbipr 1X|- 3. 


i S terre. Les eaux crûrent encore et devin- nouveau la colombe hors de l’arche, et 11 
rent extrêmement grosses sur la terre, et la colombe revint vers lui sur le toit, 

19 l’arche flotta sur les eaux. Les eaux tenant dans son bec une feuille d’olivier 
ayant grossi de plus en plus, toutes les toute fraîche; et Noé reconnut que les 
hantes montagnes qui sont sous le ciel eaux ne couvraient plus la terre, fl at- 12 

20 furent couvertes. Les eaux s’élevèrent I tendit encore sept autres jours, et il 
^de quinze coudées au-dessus des monta- ' lâcha la colombe; et elle ne revint plus 

zi gnes qu’elles recouvraient Tout animai vers lui. 

qui se meut sur la terre périt : oiseaux, ( L’an six cent un au premier mois, le 13 
bétail, animaux sauvages, toutes les bê-. premier jour du mois, les eaux avaient 
tes qui rampent sur la terre, ainsi que . séché sur la terre. Noé ôta la couverture 
z? tous les hommes. De tout ce qui existe de l’arche, et ayantregardé, il vit que la 
sur la terre sèche, tout ce qui a souffle , surface du sol avait séché. Au second 14 

23 de vie dans les narines mourut. Tout mois, le vingt-septième jour du mois, la 
être qui se trouve sur la face du soi fut terre fut sèche. 

détruit, depuis l’homme jusqu’au bétail, Alors Dieu parte à Noé, en disant : 15 
jusqu’aux reptiles et jusqu’aux oiseaux • “ Sors de l’arche, toi et ta femme, tes 16 
du ciel; ils disparurent de la terre, et il ! fils et les femmes de tes fils avec toi 
ne resta que Noé et ceux qui étaient j Tous les animaux qui sont avec toi, de 17 

24 avec lui dans l’arche. Les eaux furent toute espèce, oiseaux, bétail, et tous les 

hautes sur la terre pendant cent cin- reptiles qui rampent sur la terre, fais- 
quante jours. les sortir avec toi; qu’ils se répandent 

sur la terre, qu’ils soient féconds et mul- 

chap. viii, 1 — 19* — Fin du dduge. tiplient sur la terre.” Noé sortit, lui et 18 
Sortie de l'arche . ses fils, sa femme et les femmes de ses 

3 Dieu se souvint de Noé, de tous les fils. Tous les animaux, tous les reptiles 19 
animaux et de tout le bétail qui étaient et tous les oiseaux, en un mot tous les 
avec lui dans l’arche, et Dieu fit passer êtres qui se meuvent sur la terre, selon 
un vent sur la terre, et les eaux baisse- leurs espèces, sortirent de l’arche. 


2 rent; les sources de l’abîme et les écluses 1 
du ciel se fermèrent, et la pluie cessa de, 

3 tomber du ciel. Les eaux se retirèrent i 
peu à peu de dessus la terre, et elles 
s’abaissèrent au bout de cent cinquante 

4 jours. Au septième mois, le dix-septième 
jour du mois, l’arche s’arrêta sur les 

5 montagnes d’Ararat Les eaux allèrent 

en décroissant jusqu’au dixième mois;! 
et au dixième mois, le premier jour j 
du mois, apparurent les sommets des j 
montagnes. * ' 

6 An bout de quarante jours, Noé ouvrit r 

7 la fenêtre qu’il avait faite à l’arche, et 
. lâcha le corbeau, qui sortit, allant et 

revenant, jusqu’à ce que les eaux fussent 

8 séchées au-dessus de la terre. Il lâcha 
ensuite la colombe d’auprès de lui, pour ; 
voir si les eaux avaient diminué de la 

9 surface de la terre. Mais la colombe 
n’ayant pac trouvé où poser la plante de 
son pied, revint vers lui dans l’arche; 
parce qu’il y.avait encore des eaux à la 
surface de toute la terre. Il étendit la 
main, et l’ayant prise, il la fît rentrer 

10 auprès de lui dans l’arche. Il attendit 
encore sept autres jours, et H lâcha de 

—r-:— 1 —*-9-r:— 

a> Tout être fut détruit. Les LXX et te 

17.. Ij. . I*. Ti sy r» •_% ttt _ »... 
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Vuff.ont 1 
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en pins; litL 
et revenant). 


chap. vin, 20 — IX, 17. — Sacrifice 
de Noé. Renouvellement de V alliance. 

Noé construisit un autel à Jéhovah, et 20 
ayant pris de tous les animaux pars et 
de tons les oiseaux purs, il offrit des ho- 
locaustes sur l’autel. Jéhovah sentit eaé zs 
odeur agréable et il dit en son cœur : 

“Je ne maudirai plus désormais la t^rre : 

à cause de l’homme, parce que les pen¬ 
sées du cœur de l’homme sont mauvaises ; - 
dès sa jeunesse, et je ne frapperai pins 
tout être vivant, comme jeT’al fait Dé-. 22 
sonnais, tant que la terre durera, les 
semailles et la moisson, le froid et le r 
chaud, Fété et l’hiver, le jour et la nuit 
ne cesseront point”. 

Dieu bénit Noé et ses fils et leur dit 9 
“ Soyez féconds, multipliez et remplis* 
sez la terre. Vous serez craints etredou- x 
tés de tout animal de la terre, de tout _ 
oiseau du ciel, de tout ce qui se meut sur 
la terre et de tous les poissonsde la mer : 
ils sont livrés entre vos mains. Tout ce 3 
qui se meut et qui a vie vous servira de 
nourriture; je vous donne tout cela, 
comme je vous avais donné l’herbe verte. 
.. . - ■ -- * » + 

4. Au 79 mois t ou mois de nisan (msn- 
avrils i - 4 : 

17. QtCRi se répandent 1 Vulg.; rdàmndèt*'. 

[ vonsy soyez fkonds } etc. * 3 .V 1 * 0 ~ 


T 


Çhap.: IX, 4. _ GENÈSE. _ Chap. X, 8, 

.4 Seulement vous ne mangerez point de j eaux du déluge, et il n'y aura plus de 
chair avec son âme, c'est-à-dire avec son j déluge pour ravager la terre.” Et Dieu 12 

5 sang. Et votre sang à vous, j'en deman- - dit : 44 Voici le signe de l'alliance que je 
derai compte à cause de vos âmes, j'en ! mets entre moi et vous et tous les êtres 
demanderai compte à tout animal; de la vivants qui sont avec vous, pour toutes 
main de l’homme, de la main de chaque les générations à venin J’ai mis mon arc 13 
frère, je redemanderai l'âme de l'homme. ' dans la nue, et il deviendra signe d’al- 

6 Quiconque auraverséle sang de l'homme, fiance entre moi et la tenr.. Quand j’as- 14 
par l’homme son sang sera versé, car Dieu semblerai des nuées au-dessus de la terre, 

7 a fait l’homme à son image. Vous, soyez , Tare apparaîtra dans la nue, et je me 15 
féconds et multipliez-vous ; répandez-vous ; souviendrai de l'alliance qui existe entre 
sur la terre et vous y multipliez." I moi et vous et tout être vivant, quelle 

8 Dieu dit encore à Noé et à ses fils avec ! que soit son espèce, et les eaux ne de- 

9 lui : “Et moi, je vais établir mon j viendront plus un déluge détruisant toute 
alliance avec vous et avec votre posté- : chair. L’arc sera dans la nue, et en le 16 

’ 10 rité après vous, avec tous les êtres vi- { regardant je me souviendrai del’alliance 
van ts. qui sont avec vous, oiseaux, ani- j éternelle qui existe entre Dieu et tous les 
maux domestiques et toutes les bêtes de \ êtres vivants, quelle que soit leur espèce, 
la terre, depuis ceux qui sont sortis de ! qui son: sur la terre." Et Dieu dit à 17 
l’arche jusqu’à tout animal de la terre. | Noé : “ Tel est le signe de l’alliance que 

11 J’établis mon alliance avec vous : au- j j'ai établie entre moi et toute chair qui 
cune chair ne sera plus détruite par les 1 est sur la terre." 


Ilia PÉRIODE. — DÉVELOPPEMENT DE L’HUMANITÉ DEPUIS 
LE DÉLUGE JUSQU’A ABRAHAM [IX, 18 —XI.] 


1° — CHAP. IX, 18-29. — Prophétie 
de Noé sur ses descendants . 


lue Dieu donne de l'espace à Japheth, 
lu'il habite dans les tentes de Sem, 

't que Chanaan soit son serviteur! 


18 Les fils de Noé qui sortirent de l’arche Noé vécut après le déluge trois cent 28 
étaient Sem, Chain et Japheth; et Cham , cinquante ans. Tous les jours de Noé 29 

19 était père de Chanaan. Ces trois sont ! forent de neuf cent cinquante ans, et ü 

1 les fils de Noé, et c’est par eux que fut mourut. ? 

peuplée toute la terre. i 

20 Noé, qui était cultivateur, commença 2° — chap. x. — Table des peuples 

zn à planter de la vigne. Ayant bu du vin, descendus de Noé. 

Us’eama, et il se déœuvnt au milieu Voici la postérité des fils de Noé, JO 
S» Cham >. père de Chanaan, vit Sem Cham japheth. Il leur naquit 

latmdxté de son pere et d aUa le rap. des fils aprts le dlluge. 
aj porter à ses deux frères. Alors Sem Fils £ r aDheth : Gomer. Maeo*. a 


WM T 

Si.- ** 


était tourné eu arrière, ils n’avaient d'euxqûe viennmit les peuplesdisp^ês * 

fl? 15 , TO i5_5S*** de VF Lorsque dans lœ îles des nations, dans leurs dU 
Noé se réveilla deson ivresse, ü apprit vers pa y Si chacun selon sa langue, selon 
<x que lm avait fiut son plus jeune fils, j eurs f am ii[cQ lesquelles forment des 
et aTdtt ; nations. V ? 

Manditsoit Chanaan! Fils de Cham : Chus, Mesraïm, Phuth 6 

User* peur tes frère* le serviteur des serviteurs. e t Chanaan. FiisdeChus : Saba,Hévilà 1 7 

• ! . Puis il dit : Sabatha, Regma et Sabathaca. Fils de 

7 Bém soitjéhovah, Dieu de Sem, Regma ; Saba et Dadan. Chus ^ngen- 8 

4 Et<que Chànamn soit son serviteurî dra Nemrod : celui-ci fut le premier tfn 




■' IX, _6. Par t'homme % (omis dans les LXX vîtenr des serviteurs , le plus Infime serviteur, 
etk VulgA 2 6 . Jéhovah sera le Dieu de Sem , c’esfcfe 


1» f * 


<eg«<Cham, qui avait péch 
tt fiunl dans ses enumts: 


est puni ses en nuits; sa postérité est c'est h la famille de ce patriarche qu ilcon- 
■CTtffftffr Si Chanaan seul est désigné, c'est tintera de se révéler ; c est un fils de Sein, 
il cause des Chananéens qui devaient être dé* Abraham,'qu'il choisira pour en faire le père 
p o s s é dés de leur pays parles Hébreux. — Ser -1 de son peuple. 1 




— 8 — 


U 





Chap. Xj 9- 


GENÈSE. 


Chap. XI, 17. 


9 homme puissant sur la terre. Ce fut un 
caillant chasseur devant Jéhovah; c’est 
pourquoi l’on dit : “Comme Nemrod, 

10 vaillant chasseur devant Jéhovah. ” Le 
commencement de son empire fut Babel, 
Arach, Achad et Chalanné au pays de 

12 Scnnaar. De ce pays il alla en Assnr, et 

12 bâtit Ninive, Rechûboth-lr, Chalé, et 
Résen entre Ninive et Chalé; c’est la 

13 grande ville. — Mesraîm engendra les 
Ludim, les Anamim, les. Laabim, les 

14 Nephthuim, lesPhétrusim, les Chasluim, 
d’où sont sortis les Philistins, et les 

15 Caphtorim. Chanaan engendra Sidon, 

16 son premier-né, et Heth, ainsi que les Jé- 
buséens, lés Amorr liée rts, les Gergéséens, 

17 les Hévéens, les Aracéens, les Sinéens, 

1S les Aradiens, les Samarcens et les Hama- 

théens. Ensuite les familles des Chana- 

19 néens se répandirent dans lt pays, et le 
territoire des Chananétns alla depuis Si- 
don, dans la direction de Gérare, jusqu’à 
Gaza ; et, dans la direction de Sodome, 
Gomorrhe, Adama, et SéboTm, jusqu’à 

20 Lésa. — Tels sont les fils de Cham selon 
leurs familles, selon leurs langues, dans 
leurs divers pays, dans leurs nations. 

21 Des fils naquirent aussi a Sem, qui est 
le père de tous les fils d’Héber et le frère 

12 aîné de Japheth. Fils de Sem : Elara, 

13 Assur, Arphaxad, Lud et Aram. Fils 
d’Aram : Us, Hul, Géther et Mes. 

24 Arphaxad engendra Salé, et Saléengen- 

2 5 dra Héber. Héber eut deux fils : le nom 
de l’un était Phaleg, parce que de son 
temps la terre était partagée et le nom 

26 de son frère était Jectan. jectan engen¬ 
dra Elmodad, Saleph, Asarmoth, Jaré, 

27, 28 Aduram, Usai, Décla, Ebal, Abi- 

29 maël, Saba, Ophir, Hévila et Jobab. 

30 Tous ceux-là sont fils de Jectan, Le pays 
qu’ils habitèrent fut la montagne d’Orient, 
a partir de Mésa, dans la direction de 

3 * Séphar. Tels sont les fils de Sem selon 
tau? familles, selon leurs langues, dans 
leurs divers pays, selon leurs nations. 

3 2 Telles sont les familles des fils de Noé 
selon leurs générations, dans leurs na¬ 
tions. (Test feux que sont sorties les na¬ 
tions qui se son/ répandues sur la terre 
après le déluge. 


3° — CHAP. XI. — Tour de Babel et dis¬ 
persion des peuples . Généalogie des 

Sémites jusqu'à Abraham . 

Toute 1 a terre avait une seule langue 1 l 
et les mêmes mots. Etant allés du côté 2 
de l’Orient, les hommes trouvèrent une 
plaine dans le pays de Sennaar, et üs 
s’y établirent. Ils se dirent entre eux : 3 
“ Allons, frisons des briques, et cuisons* 
les au feu. ” Et ils se servirent de briques 
au lieu de pierres, et de bitume au lieu 
de ciment. Ils dirent encore : “ Allons, 4 
bâtissons-nous une ville et une tour dont 
le sommet soit dons le ciel, et faisons- 
nous un monument, de peur que nous ne 
soyons dispersés sur la face ae toute b 
terre.” Mais Jéhovah descendit pour voir 5 
la ville et la tour que bâtissaient les fils 
des hommes. Et Jéhovah dit : “ Ils sont 6 
un seul peuple et ils ont pour eux tous 
une même bngue ; et cet ouvrage est le 
commencement de leurs entreprises ; 
maintenant rien ne les empêchera d’ac¬ 
complir leurs projets. Allons, descen- 7 
dons, et là même confondons leur lan¬ 
gage, de sorte qu’ils n’entendent plus le 
langage les uns des autres.” C'est ainsi 8 
que Jénovah les dispersa de ià sur b face 
de toute la terre, et ils cessèrent de bâtir 
la ville. C’est pourquoi on lui donna le 9 
nom de Babel, car c'est là que Jéhovah 
confondit le langage de toute la terre, et 
c’est de là que Jéhovah les a dispersés 
sur la face de toute la terre. 

Voici la postérité de Sem : Sem, âgé 10 
de cent ans, engendra Arphaxad, deux * 
ans après le déluge. Après qu’il eutengen- ic 
dré Arphaxad, Sem vécut cinq cents 
ans, et il engendra des fils et des filles; : 

— Arphaxad vécut trente cinq ans, et il 12 
engendra Salé. v Après qu’il eut engendré 13 
Salé, Arphaxad vécut quatre cent trois 
ans, et il engendra des fils et des filles. 

— Salé vécut trente ans, et il engendra 14 
Héber. Après qu’il eut engendréHéber, rs 
Salé vécut quatre cent trois ans, et U 
engendra des fils et des filles. — Héber 16 
vécut trente-quatre ans, et il engendra 
Phaleg. Apres qu’il eut engendré Pha- 17 
teg, Héber vécut quatre cent trente ans, 


X» «1 Ou traduit d'ordinaire (LXX, Vul- 
gate< etc.], de ce éays sortit Assur ; qui bâtit , 
etc. Mais tout indique Assur désigne ici un 
5*1*1 non un homme, et que l’historien achève 
aans ce vfrset sa notice sur Nemrod. 

*0. Après taÀgnes, la Vulg. ajoute, selon 
cours générations. 

. 30 * 4. Une tour dont le sommet soit dans U 
-S" i.txtrSmement hqute (comp. Deut i, 28; 
£)an. iv, tij.— Un monument (comp. I&dv, 13), 


visible au loin et servant de point de ralliement 
après les excursions : cela était contraire à for- 
drede Dieu : 11 Remplisses la terre, 1 * i, aC; ix, r. 
LXX et Vu\g. t faisoMS*noHS un nom , tondons 
notre nom célèbre ; ce sens noos parait* moins 
ep harmonie avec le contexte. 



lion est fort douteuse. ' ,>. ■ 

13. Quatre ceni trois mus; Vulg. \ 
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Chap. XI, 18. 


GENESE. 


Chap. XII, 13. 


et il engendra des fils et des filles. — 

18 Phaleg vécut trente ans, et il engendra 

19 Réü. Après quil eut engendré Réü, Pha¬ 
leg vécut deux cént neuf ans, et il engen- 

20 dra des fils et des filles. — Réü vécut 
trente-deux ans, et il engendra Sarug. 

21 Après qu’il eut engendré Sarug, Reü 
vécut deux cent sept ans, et il engendra 

22 des fils et des filles. — Sarug vécut 
trente ans, et il engendra Nachor. 

23 Après qu’il eut engendré Nachor, Sarug 
vécut deux cents ans, et il engendra des 

24 fils et des filles. — Nachor vécut vingt- 

25 neuf ans, et il engendra Tharé. Après 
qu’il eut engendré Tharé, Nachor vécut 
cent dix-neuf ans, et il engendra des fils 

26 et des filles. Tharé vécut soixante-dix 
ans, et il engendra Abram, Nachor et 
Aran. 


1 Voici l’histoire de Tharé : 27 

Tharé engendra Abram, Nachor et 
Aran. — Aran engendra Lot Et Aran 28 
mourut en présence de Tharé, son père, 
au pays de sa naissance, à Ur en Chal- 
dée. — Abram et Nachor prirent des 29 
femmes : le nom de la femme d’Abram 
était Saraï, et le nom de la femme de 
Nachor était Melcha, fille d’Aran. père 
de Melcha et père de Jesca. Or Saraï 30 
lut stérile : elle n’avait point d’enfants. 

Tharé prit Abram, son fil: et Lot, 31 
fils d’Aran, son petit-fils, et Saraï, sa 
belle-fille, femme d’Abram, son fils, et 
ils sortirent ensemble d’Ur des Chal- 
déens pour aller au pays de Chanaan; 
mais, arrivés à Haran, ils s’v établirent 
Les jours de Tharé furent de deux cent 32 
cinq ans, et Tharé mourut à Haran. 


SECONDE PARTIE. 


DÉBUTS DE L’HISTOIRE DES HÉBREUX [Ch. XII —L] 

I« PÉRIODE. —ABRAHAM [XII — XXV, 18.] 

PREMIER STADE DE LA VIE D’ABRAHAM. 


1 ° — chap. xil. — A Vappel de Dieu , j 
Abram vient en Chanaan. Son voyage \ 
en Egypte. 

12 Jéhovah dit à Abram.: “Quitte ton 
pays, ta famille et la maison de ton père, 
et va dans le pays que je te montrerai. 

2 Je ferai de toi une grande nation, je te 
bénirai et je rendrai grand ton nom. 

3 Tu Seras une bénédiction ; Je bénirai 
ceux qui te béniront, et celui qui te mau- 
dira, je le maudirai, et toutes les familles 
de la terre seront bénies en toi.” 

4 Abram partit comme Jéhovah le lui 1 
avait dit, et Loth s’en alla avec lui. j 
Abram avait soixante-quinze ans quand 

5 il sortit de Haran. Il prit Saraï, sa fem- 
me, et Lot, fils de son frère, ainsi que 
tous les biens qu’ils possédaient et les 
serviteurs qu’ils avaient acquis à Haran, 
et ils partirent pour aller au pays de 
Chanaan. Et ils arriyèrçnt au pays de 
Chanaan. 

• 

XII, t. Ton pays , Haran, où son père s'était 
établi (corop. xxiv, 4, 7); ou bien, Ur en Chai- 
dée. en traduisant par le plus-que-parfait, //- 
'fiopah avait dit. Comp. xi, 31; Àéfc. yi*> *• 

' : 3. Ce verset renouvelle et précise ta bénédic¬ 
tion accordée «iSem (ix, 96 sv.). Abraham est 
l'héritier de Sem. * 


Abram traversa le pays jusqu’au lieu 6 
aOBpé Sichem, jusqu’au chêne de Moré. . 
Les Chananéens étaient alors dans le 
pays. Jéhovah apparut à Abram et lui 7 
dit : “ Je donnerai ce pays à ta posté¬ 
rité.” Et Abram bâtit la un autel à Jého¬ 
vah qui lui était apparu. Il passa de là 8 
à la montagne, à l’orient de Béthel, et il , 
dressa sa tente, ayant Béthel au cou¬ 
chant et Haï à l’orient Là encore il bâtit 
un autel à Jéhovah, et il invoqua le nom 
de Jéhovah. Puis Abram s’avança, de 9 
campement en campement, vers le MitfL 
Il y eut une famine dans le pays, et 10 
Abram descendit en Egypte pour y sé¬ 
journer; car la famine eïaït grande dans 
le pays, Comme il était près d’entrer en 11 
Egypte, il dit à Saraï, sa femme : fC Je 
sais que, comme tu es une belle femme, 
les Egyptiens diront en te voyant : C’est 12 
sa femme, et ils me tueront et te laisse¬ 
ront vivre. Dis donc que tu es ma sœur, 13 
afin que je sois bien traité à cause de toi 

--—-- - • 1 ' H 

6 . Chine ou térébinthe de Mo* Vulg., twf- 
tie illustre. 9 ... ■: • 

3 . Béthel s'appelait alors Lum(xxvin t 19X Au 
couchant , litt. du côté de Us »wr(Médiierrenée). 

9. Vers le Midi \ hébr. Negtb, c.-lwLtenneda»- 
séchée : ici le plateau Hérite situé entre le pays 
de Tuda et le désert. 



Chap. XII, J4. 


GENÈSE. 


Chap. XIV, 5. 


et qu on me laisse la vie par égard pour , toi? Sépare-toi donc de moi. Si tu vas à 

14 toi. ” LorsqueAbram fut arrivé cnEgypte, ! gauche, je prendrai la droite; et si tu 
les Egyptiens virent que sa femme était i vas à droite, je prendrai la gauche. I^ot, 10 

15 fort belle. Les grands de Pharaon, I levant les veux, vit toute 1 a plaine du 
l’ayant vue, la vantèrent a Pharaon, et | Jourdain : c’était, avant que Jéhovah eût 
cette femme fut prise et emmenée dans la ! détruit Sodome et Gomorrhe, un pavs 

10 maison de Pharaon. Il traita bien Abram j entièrement arrosé, comme le jardin de 
à cause d’elle, et Abram reçut des bre- Jéhovah, comme la terre d’Egvpte du 
bis, des bœufs, des ânes, des serviteurs côtédeTsoar. Lot choisit pour lui toute 11 
et des servantes, des anesscs et des cha- j la plaine du Jourdain, et il s’avança vers 

17 meaux. Mais Jéhovah frappa de grandes ! l’orient; c’est ainsi qu’ils se séparèrent 


12 


l’un de l’autre. Abram habitait dans le 
pays de Chanaan, et Lot habitait au 
milieu des villes de la Plaine, et il dressa 
ses tentes jusqu’à Sodome. Or les gens i 3 


plaies Pharaon et sa maison, à cause de 
iS Saraï, femme d’Abram. Pharaon appela 
alors Abram et lui dit : <{ Qu'est-ce que 

tu m’as fait? Pourquoi ne m’as-tu pas,- ,jwi 

19 déclaré qu’elle était ta femme? Pourquoi ’ de Sodome étaient fort mauvais et grands 
as-tu dit : C’est ma sœur; de sorte que je ; pécheurs contre Jéhovah. ° 

1 ai prise pour femme? Maintenant voici i Jéhovah dit à Abram, après que Lot se 14 
co ta femme; prends-la et va-t-en!” Et Pha- { fut séparé de lui : “ Lève les veux, et, du 
raon ayant donné des ordres à ses gens ! lieu oit tu es, regarde vers le'septentrion 
au sujet d’Abram, ils le reconduisirent, j et vers le midi, vers l’orient et vers le 
lui et sa femme, et tout ce qui lui appar- 1 couchant : tout le pays que tu vois, je le 15 
tenait j donnerai à toi et à tes descendants pour 

2° - chap. Xiu. - Retour d'Ab, -amen Je , ? ndR,i * Parité *”»: 16 

Chanaan. Séparation d'avec Lot. Xon- \ 

vtlles promesses de Jéhovah. ! 1 on P“V^ P • 1 poussière de la terre, 

. J on comptera aussi ta postérité. Leve-toi, 17 

13 Abram remonta d’Egypte vers le Midi, parcours le pays en long et en large, car 
lui, sa femme et tout ce qui lui apparte- ' je te le donnerai.” 

2 tenait, et Lot avec lui. Or Abram était i Abram leva ses tentes et vint habiter iS 
fort riche en troupeaux, en argent et en ! aux chênes de Mambrc, qui sont à Hé- 

3 or. Puis il alla de campement en campe- hron; et il bâtit là un autel à Jéhovah, 
ment du Midi jusqu’à Béthel, jusqu’au ' 

lieu où il ajKiit la^première fois dressé sa j 3 ° — chap. xiv. — Délivrance de Lot* 

4 tente, entre Béthel et Haï, à l’endroit où I Rencontre d'Abraham avec Mêlehisérlech. 

était Tautcl—'• ' ** 1 ‘ 

Abram fiiv _ __ 

Abram, avait | dorlahomor, roi d’Elam, et de Thadal, 
tentes, : roi de Goïm, il arriva qu’ils firent la 
îerre à Bara, roi de Sodome, à Bersa, 
i de Gomorrhe, à Sennaab, roi cTÀda- 
jL à Séméber, roi de Séboïm, et au roi 
querelle j nerSala, qui est la même ville que Ségor. 
c d’Abram Ces derniers s’assemblèrent tous dans la 


5 Lot, qù 
aussi d 

6 et la cont 
habiter ens 
trop co 

7 demeurer _ 
entre les ber^ 
et ceiut des tro 
Chananeens et 

8 



Çers et les tiens ; car nous sommes des 
9 Irères, Tout le pays n’est-il pas devant 


lux de Lot. — Lesl vallée de Siddim, qui est maintenant la 
Phérézéens étaientjmcr Salée, Car pendant douze ans ils 

avaient été soumis à Chodorlahomor, et 
la treizième année ils s’étaient révoltés. 

Mais, la quatorzième année, Chodorla¬ 
homor se mit en marche avec les rois qui 
étaient avec lui, et ils battirent les Ré- 


3 

4 


1 5. P haraon, dénomination officielle des rois 
d’Egypte dans la Bible. Ce nom en langue 
^gypt.est formé de per-aa, grande demettrt. Cf. 
Sublime Porte . 

XIII, 10. La plaine (hébr. Kiccar, c.-à-d, 
cercle ou dutrid) du Jourdain, toute la vallée 
arrosée par ce fleuve, mais surtout la partie mé« 
ndionale, auj. le (ikâr. 

XIV, 1. Stuuaar ; voy. x, 10. — Ariock, 
<*ans les inscriptions Eri-Akou , serviteur du 


dieu Lune. — Eilatar, probablement la Lanav 
des inscriptions, auj. Si/thérek, dans la Basse* 
Chaldée, un peu au N. d*Ur; selon d’autres, ta 
ville aétucUe de Kalah-Cherghât, au S. de Ni* 
nive, sur la rive ganche du Tigre. — Ck&icrla- 
nomor, c.-à-d. serviteur ou couronne de Laga- 
m*y, divinité d’Elam. — Roi de Goim (Vulg., 
roi des Mations), probablement le pays de 
Gutium, Gonti dans les inscriptions, sur la fron¬ 
tière de la Médie. 

3. Vallée de Siddim; Vulg., Vallée des Boisé 
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dChap; XIY, 6. 


GENÈSE. 


Chap. XV, 8. 


pKaïm à Astaroth-Camaïm, les Zusim à t maison, au nombre de trois centdix- 

les Emim dans la plaine de Caria -1 huit, et il poursuivit les rois jusqu à Dan. ^ 

6 thaïm et les Horréens dans leur monta- Là, ayant partage sa troupe pour les i 3 
gne de Séir, jusqu’à El-Pharan, qui est attaquer de nuit, lut et ses serviteura, il 

7 près du désertPuis, s’en retournant, ils j les battit et les poursuivit jusqu a Hoba 

7 arrivèrent à la fontaine du Jugement, j qui est a gauche de Damas, ll nunena ib 
nui est Cadès, et ils battirent tout le , tous les biens; il ramena aussi Lot, son 
pays des Amalécites, ainsi que les Amor- frère, et ses biens, ainsi que les femme* 
rhéens oui habitaient à Asason-Thamar. et les gens. 

8 Alors le roi de Sodome s’avança avec le Comme Abram revenait vainqueur de 17 

8 roi de Gomorrhc, le roi d’Adama, le roi Chodorlahomor et des rois qui étaient 
de Séboïm et le roi de Bala, qui est Se- avec lui, le roi de Sodome alla a sareri- 
o-or et ils se rangèrent en bataille contre contre dans la vallee de Save; e est la 

9 |£ dans vMlée de Siddim, contre, vallée du Roi Metchiséd**, roi de Sa- ib 

9 Chodorlahomor, roi d’Elam, Thadal, roi, lem, apporta du pain et du vin; il était 

de Goïm Amraphel, roi de Sennaar, et prêtrcduDieuTres-Haut. Il bénit Abram 19 
Arioch, roi d’EUasar, quatre rois contre j et dit : “ Béni soit Abrani par le Dieu 

10 les cinq. Il y avait dans la vallée de j Très-Haut qui a crée le ciel et la terre. 
Siddinvde nombreux puits de bitume; le | Béni soit le Dieu Très-Haut qui a livre 20 
roi de Sodome et celui de Gomorrhe pri- ; tes ennemis entre tes mains. Et Abram 
rent la fuite, et ils y tombèrent ; le reste, lui donna la dîme detout. 

11 s’enfuit dans la montagne. Les vatn-\ Le roi Sodome dit a Abram . ,t 

XI S clliuu. _ ((n.-inna moi îfic rv^ronnn»*; et orends 


,2 et ils s’en allèrent. Ils prirent aussi Lot, | roi de bouomc : "j ai « 

fils du frère d’Abram, et ses biens, et ils Jéhovah, le Dieu Trœ-Haut qui^a créé 
s’en allèrent; or il demeurait à Sodome le ciel et la terre: D un fil ^unecour- 


lire 1 AtnOlTnccn. ucic u Dauwi vi. uviv j --- , . î . 

d’Aner- ils étaient des alliés d’Abram. ! n’est ce qu ont mange les jeunes gens et 
id Dès qu’Abraham apprit que son frère la part des hommes qui sont venus avo; 
4 avaiAté emmené captif, il mit sur pied moi, Aner, Eschol et ^lambré; eux, ils 
■ ses gens les mieux éprouvés, nés dans sa ! prendront leur part. 

DEUXIÈME STADE DE LA VIE D’ABRAHAM. 

’ rôle de Jéhovah lui fut adressée en ces 

i« — citAr. xv. — Allicuué de Jéhovah t crmcs . <« Ce n’est pas lui qui sera ton 
avec Abram . héritier, mais celui qui sortira de toi sera 

1 r Après ces événements, la parole de j ton héritier.” Et l’ayant conduitdehocs,il 
15 Jéhwah tS adressée à Abram en vi- j dit ; « Lève ton regard vers le ç*d et 
ftiîwi • “ Ne crains ooint Abram; je suis compte les étoiles, si tu peux les comp- 
ton bouclier; ta récompense sera très j rè r ;”Et il lui dit 

f^vah aue me donnerez-vous? Je i hovah le lui imputa à justice. ^ 
SÏlisrans“nfaSTrhéritier de, Et il lui dit : “ Je suisij^ov^ qm 
3 mamaison, c’est Eliézer de Damas. ” Et t’ai fait sortir d Lr des ChMde^jjJn 
3 Abram dit : “Vous ne m’avez pasdonné de te donner oe pays pour le 

de postérité, et un homme attaché à ma Abram répondit : Seigneur Jé ovali»^ 
4 maison sera mon héritier. ” Alors la pa- quoi connaitrai-je que je le posséderai? 


Messie, le Pontife-Roi par excellence. Voyez 
dans l*Epttre aux Hébreux (v, vi, vii) une com¬ 
paraison longuement développée entre lé sacer¬ 
doce de Melchisédech et celui de Jésus-Çhrtst. 

XV. 1. Ta récompense sera très rM, • 
ainsi tradiiisnnt les LXX. et ce sens *accorde 


14. Nés dans sa maison, par opposition aux 
•edaves à. prix d’argent.— Dan, appelé 

1 # if.-_ __Üî ..V-^ — «Ias ntl 


pR,. du Jourdain, dans le pays de Galaad. > oy. 

IISam.xxtv»6. , ■ t#J , 

te A gauche, c.*à-d. au nord : tes Hébreux 

s’ocienUuen ten te tournant versl’Onent. 

. Uelçkisédeck (c. -h-d. roi de justice), h la 
fol* prêtre et roi, selon l'ancienne coutume pM- 
'è êAâeuàrXM r Psaume c*. /. en fait le type du 


bien avec ce qui suit. La plupart, avec la Vuig.. 
je serai ton bouclier, ta récompense très grande. 

а. Seigneur; hébr. Adossât, c.-à*d. maître, 

Souverain, „ — , 

б , imputa à justice (comp. Rom. iv, 3; UaK 




Chap. XV, 9. 


GENÈSE. 


Chap. XVII, 3. 


9 Jéhovah lui dit : “ Va me prendre une 
génisse de trois ans, une chèvre de trois 
ans, un bélier de trois ans, une tourte- 
ic relie et un jeune pigeon.” Abram lui 
amena tous ces animaux, et les ayant 

. € 1 ^ Ml Il I ^ o m • m 


donc Agar TEgyptienne, sa servante,: 
après IjtPAbram eut habité dix années 
dans le pays de Chanaan, et elle la don- 
na à Abram pour être sa femme. Il alla 4 
vers Agar, et elle conçut; et quand elle vit 

<-• . . ^ a! f .-V m v n • ^ M a fl • * 


partagés par le milieu, il mit chaque j qu’elkavait conçu, elle regarda sa mai- 
moitié vis-à-vis de l’autre; mais il ne par -1 tresse avec mépris. Saraï dit à Abram : 


par- 

11 tagea pas les oiseaux. Les oiseaux de 
proie s’abattirent sur les cadavres, et 
Abram les chassa. 


“ L’outrage qui m’est fait tombe sur 
toi. J’ai mis ma servante dans ton sein, 
et quand elle a vu qu’elle avait conçu. 


12 


7 

$ 


^(VUi VUWWWVM 1- M i * 

Comme le soleil se couchait, un pro- j elle m’a regardée avec mépris. Que Jého- 
fond sommeil tomba sur Abram ; une ! vah juge entre moi et toi ï ” Abram ré- 
terreur, une obscurité profonde tombé- j pondit à Saraï * “Ta servante est sous 

13 rent sur lui Jéhovah dit à Abram : j ta puissance; agis à son égard comme 

“ Sache bien que tes descendants seront j bon te semble. " Alors Sara! la maltraita, 
étrangers dans un pays qui ne sera pas j et Agar s'enfuit de devant elle, 
à eux; ils y seront en servitude et on les ! L’ange de Jéhovah la trouva près d’une 

opprimera pendant quatre cents ans. j source d’eau dans le désert, près de la 

14 Mais je jugerai la nation à laquelle ils | source qui est sur le chemin de Sur. 11 
auront été asservis, et ensuite iis sorti -1 dit : “ Agar, servante de Saraï, d’où 

15 ront avec de grands biens. Toi, tu t’en viens-tu et où vas-tu? ” Elle répondit^: 
iras en paix vers tes pères; tu seras mis “Je fuis loin de Saraï, ma maîtresse,” 

16 enterre dans une heureuse vieillesse. A . L ange de Jéhovah lui dit : “ Retourne 9 
la quatrième génération ils reviendront î vers ta maîtresse et hurailie-toi sous sa 
ici; car jusqu’à présent l’iniquité de | main.” L’ange de Jéhovah ajouta : “ Je 10 
l’Amorrhéen n’est pas à son comble.” multiplierai extrêmement ta postérité; 

17 Lorsque le soleil fut couché et qu’une ; on ne pourra la compter, tant elle sera 
profonde obscurité fut venue, voici qu’un ; nombreuse. L’ange de Jéhovah lui dit 
four fumant et un brandon de feu pas- encore : “ Voici que tu es enceinte, et tu 
saient entre les animaux partagés. enfanteras un lils, et tu lui donneras le 

iS En ce jour-là Jéhovah fit alliance avec ; nom d Ismaël, parce que Jéhovah a en- 
Abram, en disant ; “ Je donne à ta pos- j tendu ton affliction. Ce sera un âne sau- 
térité ce pays, depuis le fleuve d’Egypte , vage que cet homme; sa main sera contre 
jusqu’au grand fleuve, au fleuve de l’Eu- tous, et la main de tous sera contre lui, 

19 phrate : le pays des Cinéens, des Céné- j et il dressera ses tentes en face de tous 

20 zéens, des Cadmonéens, des Héthéens, ses frères.’ Agar donna à Jéhovah qui 13 

21 des Phéréséens, des Rephaïm, desAmor-1 lui avait parle le nom de Atta-El-Roi 

1 f_ O,_I rV/MIO AfâC lin nIAli flp VlSlrtTÎ.1 CAf PlIÊ 
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16 Saraï, femme d’Abram, ne lui avait 
pas donné d’enfants; et elle avait une 
servante égyptienne, nommée Agar. 

2 Saraï dit à Abram : “ Voici que Jéhovah 
m’a rendue stérile; viens, je te prie, vers 
ma servante; peut-être aurai-je d’elle des 
fils,” Abram consentit à la proposition 

3 de Saraï. Saraï, femme d’Abram, prit 


UlCU V|Ui me »ai11 v vol |/vimuuv* 

on a appelé ce puits le puits du Chai-Roï 
[du Vivant qui voit]. Il est situé entre 
Cadès et Barad. 

Agar enfanta un fils à Abram, et 15 * 
Abram donna le nom d’Ismaël au fils 
qu’Agar avait mis au monde. Abram 16 y 
était âgé de quatre-vingt-six ans lors- j 
qu’Agar enfanta Ismaël à Abram. 


TROISIÈME STADE Ï)E LA VIE D'ABRAHAM. 


r —CHAP. xvil, — RtnpnvdhmoU de 
Valliance. Institution delà circoncision . 

17 Lorsque Abram fut arrivé à l’âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans, Jéhovah lui 

13. Quatrt cents ans } e:U chiffre rond, exacte» 
ment 430 ans (Exod. xii, 40). 

XVI, 7. L'ante de Jéhovah : l’hébr. rnaleak 
n’a pas le sens précis et déterminé de notre 
mot ante; il désigne eu général celui qui a reçu 


apparut et lui dit : “ Je suis le Dieu 
tout-puissant; marche devant ma face et \ 
sois irréprochable : je veux établir mon j» 
alliance avec toi, et je te multiplierai à 
l’infini. ” Abram tomba la face contre 3 

■ ■ ' ■ m ■ ■ 1 

une délégation divine, par qui le Seigneur se 
révèle, dit ou lait quelque chose. 

ia. Un âne sauvage, l'onagre indomptable 
(Job, xxxix, 5-8). 


12 


Chap. XVII, 4. 


GENESE. 


Chap. XVIII, S. 


4 tare, et Dieu lui parla ainsi : “ Moi, ! rendrai fécond et je le multiplierai ex- 
voici mon alliance avec toi : tu devien -1 trêmement. Il engendrera douze princes, 
dras père d’une multitude de nations, et je ferai de lui une grande nation. Mais 2Ï 

5 On ne te nommera plus Abram, mais ! mon alliance, je l’établirai avec Isaac. : 

ton nom sera Abraham, car je te fais j que Sara t’enfantera l’année prochaine à 
père d’une multitude de nations. Je te j cette époque/’ — Et ayant achevé de 22 


1 


ferai croître extraordinairement, je ferai | parler avec Abraham, Dieu remonta 
de toi des nations, et des rois sortiront d’auprès de lui. 

7 de toi. J’établis mon alliance, une al- j Abraham prit Ismaël, son fils, ainsi 
liance perpétuelle, avec toi et tes descen- j que tous les serviteurs nés dans sa mai- ' 
dants apres toi d’âge en âge, pour être ! son et tous ceux qu’il avait acquis â prix - ’ 
ton Dieu et le Dieu de tes descendants | d’argent, tous les males parmi les gens 
S après toi. Je donnerai â toi et à tes des- de sa maison, et il les circoncit en ce jour > 
cendants après toi le pays où tu séjour- même, comme Dieu le lui avait commun 



10 


tes descendants après toi : tout mâle 
! i parmi vous sera circoncis. Vous vous 
circoncirez dans votre chair, et ce sera 
le signe de l’alliance entre moi et vous. 
12 Quand il aura huit jours, tout mâle par- 
d’âi 


qui cuueiu nés cnez lui et ceux qui 
avaient été acquis à prix d’argent, furent 
circoncis avec lui. 

2°--CHAI». XYIil. — Abraham visité 
par trois anges . Il intercède en faveur 
de Sodome . 


Jéhovah lui apparut aux chênes de 18 
Mambré. Comme il était assis à l’entrée 


mt vous, crage en âge, sera circoncis, 
qu’il soit né dans la maison, ou» qu’il ait 
été acquis à prix d’argent d’un étranger 
quelconque qui n’est pas de ta race. On de la tente pendant la chaleur du jour, 
devra circoncire le mâle né dans la mai- il leva les yeux et il aperçut trois hom- 
son ou acquis â prix d’argent, et mon ! mes se tenant devant lui. Dès qu’il les 
alliance sera dans votre chair comme j vit, il courut de Tentpée de la tente au- 


devant d’eux, et s’étant prosterné en 
terre, il dit : “ Seigneur, si j’ai trouvé 
grâce â tes yeux, ne passe pas, je te 
prie, loin de ton serviteur. Permets 
qu’on apporte un peu d’eau pour vous 
laver les pieds. Reposez-vous sous cet 
arbre; j’apportera un morceau de pain, 
vous prendrez des forces et vous conti¬ 
nuerez votre chemin; car c’est pour cela 


14 alliance perpétuelle. Un mâle qui n’aura 
pas reçu la circoncision dans sa chair 
sera retranché de son peuple : il aura 
violé mon alliance.” 

15 Dieu dit â Abraham : “ Tu ne donne-1 
ras plus à Sara!, ta femme, le nom de 

t6 Saral, car son nom est Sara. Je la bé¬ 
nirai, et je te donnerai aussi d’elle un 
fils; je la bénirai, et elle deviendra des 
nations; des rois de peuples sortiront ! que vous avez passé devant votre servi- 
17 d'elie.” Abraham tomba la face contre ! teur.” Ils répondirent : “ Fais comme tu 
terre, et il rit, disant dans son cœur : 

*•.Naîtra-t-il un fils â un homme de cent 
ans? Et Sara,une femme de quatre-vingt- 
iS dix ans, enfantera-t-elle?” Et Abraham 
dit à Dieu : “ Oh ! qu’Ismaël vive devant 
19 votre face ! ” Dieu dit : “ Oui, Sara, ta 
femme, va te donner un fils; tu le nom¬ 
meras Isaac, et j’établirai mon alliance 
avec lui comme une alliance perpétuelle 


20 


■m 


or. 


pour ses descendants après lui. Quant â 
Jstnaël, je t’ai entendu; je l’ai béni, je U*. 

XVII, 5. Abram, c.-à-d. père élevé; Abra- 
4tf0/ a _c.‘à*d. père d’une multitude. 

25* Sara, c.«à*d. princesse, mère d’une race 
du peuple élo. La signification de Saraî 
est incertaine; la plupart interprètent Saral ma 
princes**, et Sara ta princesse par excellence. 


l’as dit ” 

Abraham s’empressa de revenir dans 6 
la tente vers Sara, et il dit : “ Vite, trois 
mesures de farine; pétris et fais des gâ¬ 
teaux.” Puis il courut au troupeau, et 7 
ayant pris un veau tendre et bon, il le 
donna au serviteur qui se hâta de l’ap¬ 
prêter. 11 prit aussi du beurre et du lait, 
avec le veau qu’on avait apprêté, et il les 
mit devant eux; lui se tenait debout près 
d’eux sous l’arbre, et ils mangèrent. 


S 


19. Isaac, c-à-d. il a ri, ou bien on a ri h. 
son occasion. 

XVIII, 3. Seigneur (hébr. A douai), ou mon 
seigneur ( hébr. adoni), 
oL Trois mesures, lût. 7 séa, de chacun 
13 litres; selon d’autres, de 7 litres seulement. 



Chap. XVIII, 9. 


GENESE. 


Chap. XIX, 7. 


Alors ils lui dirent : “ Où est Sara, ta 
femme? ” Il répondit : “ Elle est là dans 
la tente. ” Et il dit : “ Je reviendrai chez 
toi dans un an à cette même époque, et 
Sara, ta femme, aura un fils. ” Sara en¬ 
tendait ces paroles à l’entrée de la tente, 
derrière lui. — Or Abraham et Sara 
étaient des vieillards ayant longtemps 
vécu; Sara était hors d’âge. — Sara rit 
en elle-même, en se disant : “ Vieille 
comme je suis, connaitrais-je encore le 
plaisir ? Et mon seigneur aussi est vieux. ” 
Jéhovah dit à Abraham : “ Pourquoi 
Sara a-t-elle ri en disant : Est-ce que 
vraiment j’aurais un enfant, vieille com¬ 
me je suis? Y a-t-il rien qui soit impos¬ 
sible à Jéhovah? L’an prochain je revien¬ 
drai vers toi à cette même saison, et Sara 
aura un fils.” Sara nia, en disant : “ Je 
n’ai pas ri; ” car elle eut peur. Mais il 
lui dit : “ Non, tu as ri.” 

Ces hommes se ievèrent pour partir et 
se tournèrent du côté de Sodome; Abra¬ 
ham allait avec eux pour les accompa¬ 
gner. Alors Jéhovah dit : “ Cacherai-je 
a Abraham ce que je vais faire? Car 
Abraham doit devenir une nation grande 
et forte, et toutes les nations de S terre 
seront bénies en lui. Je l’ai choisi, en 
effet, afin qu’il ordonne à ses fils et à sa 
maison après lui de garder la voie de 
Jéhovah en pratiquant l’équité et la jus¬ 
tice, et au’ainsi Jéhovah accomplisse en 
faveur d*Abraham les promesses qu’il lui 
a faites.” Et Jéhovah dit : <c Le cri qui 
s’élève de Sodome et de Gomorrhe est 
bien fort, et leur péché bien énorme. Je 
veux descendre et voir si, selon le cri qui 
est venu jusqu’à moi, leur crime est arrivé 
au comble; et s'il n’en est pas ainsi, je le 
saurai.” 

Les hommes partirent et s’en allèrent 
vers Sodome; et Abraham se tenait en¬ 
core devant Jéhovah. Il s’approcha et 
dit : “ Est-ce que vous feriez périr aussi 
le juste avec le coupable? Peut-être y 
a-t-il dnqi ante justes dans la ville : les 
ferez-vous périr aussi, et ne pardonne¬ 
rez-vous pas à cette ville à cause des 
cinquante justes qui s’y trouveraient? 
Loin de vous d’agir de la sorte, de faire 
mourir le juste avec le coupable! Ainsi 
il en serait du juste comme du coupable! 
Loin de vous ! Celui qui juge toute la 
terre ne rendrait-il pas justice?” Jéhovah 
dit : “ Si je trouve à Sodome cinquante 
justes dans la ville, je pardonnerai à 


toute la ville pour i*amour d’eux.” Abra- 27 
ham reprit et dit : “ Voilà quç j’ai osé 
parler à Jéhovah, moi qui suis poussière 
et cendre. Peut-être que des cinquante 28 
justes il en manquera cinq; pour cinq 
hommes détruirez-vous toute la ville? ” 

Il dit ; 46 Je ne la détruirai pas, si j’en 
trouve quarante-cinq.” Abraham cou- 29 
tinua encore à lui parler et dit : “ Peut- 
être s’y trouvera-t-il quarante justes.” 

Et Jéhovah dit : ** Je ne le ferai pas 
pour l’amour de ces quarante. ” Abraham 30 
dit : “ Que Jéhovah veuille ne pas s’irri¬ 
ter, si je parle ! Peut-être s’en trouvera- 
t-il trente.” Et Jéhovah dit ; “ Je ne le 
ferai pas, si j’y trouve trente justes. ” 
Abraham dit : “ Voilà que j’ai osé parler 31 
à Jéhovah. Peut-être yen trouvera-t-il 
vingt.” Et il dit : “ Pour l’amour de ces 
vingt, je ne la détruirai pas.” Abraham 32 
dit : “ Que Jéhovah veuille ne pas s’ir¬ 
riter, et je ne parlerai plus que cette 
fois ; Peut-être s’en trouvera-t-il dix.” 

Et il dit : “ Pour l’amour de ces dix 
justes, je ne la détruirai point.” 

Jéhovah s’en alla lorsqu’il eut achevé 33 
de parler à Abraham, et Abraham re¬ 
tourna chez lui. 

3 0 — chap. xix. — Destitution des villes 
de la Plaine . Fin de P histoire de Lot, 

Les deux anges arrivèrent à Sodome 1 9 
le soir, et Lot était assis* à la porte de 
la ville. En les voyant, Lot se leva pour 
aller au-devant d’eux et il se prosterna 
le visage contre terre, et il dit ; ** Mes 2 
seigneurs, entrez, je vous prie, chez 
votre serviteur pour y passer la nuit; 
lavez vos pieds; vous vous lèverez de bon 
matin et vous poursuivrez votre route.” 

— “ Non, répondirent-ils, nous passe¬ 
rons la nuit sur la place.” — Mais Lot 3 
leur fit tant d’instances qu’ils allèrent 
chez lui et entrèrent dans sa maison. Il 
leur prépara un festin et fit cuire des 
pains sans levain; et ils mangèrent. 

Ils n’étaient pas encore couchés que 4 
les hommes de la ville, les hommes de 
Sodome, entourèrent la moison, depuis 
les enfants jusqu’aux vieJîards, le peuple 
entier, de tous les bouts de la ville. Us 5 
appelèrent Lot et lui dirent : “ Où sont 
les hommes qui sont entrés chez toi cette 
nuit? Fais-les sortir vers nous pour que 
nous les connaissions. ” Lot s’avança 6 
vers eux à l’entrée de la maison , et ayant 
fermé la porte derrière lui, il dit : 7 


ia A ettU même époque; litt., ce temps étant entendu , Sara rit derrière la porte de ta 
vivant , lorsqu’il revivra. tente, 

Vulgate,/# reviendrai vers toi à cette mime XIX, 1. Les deux anges, plus exactement 
époque, vous vivant encore.,. Ce qu'ayant envoyés : voy. xviii, 23. 

— *5 - 


Chap. XIX, 8. 


GENESE. 


Chap. XIX, 38. 


VNcm, mes frères, je vous en prie, ne 

8 faites pas le mal ! J’ai deux filles qui 
tfont pas connu d’homme; laissez-moi 
vous les amener, et vous leur ferez ce 
qu’il vous plaira. Mais ne faites rien à 
ces hommes, car c’est pour cela qu’ils 

q sont venus s’abriter sous mon toit.’ Ils 
répondirent : " Ote-toi de là! ” Et ils 
ajoutèrent : “ Cet individu est venu 
comme étranger, et il fait le juge ! Eh 
bien, nous te ferons plus de mal qu’à 
eux.” Et repoussant Lot avec violence, 
ils s’avancèrent pour briser la porte. 

10 Les deux hommes étendirent la main, et 
avant retiré Lot vers eux dans la mai* 

11 son, ils fermèrent la porte. Et ils frap¬ 
pèrent d’aveuglement les gens qui étaient 
à l’entrée de la maison, depuis le plus 
petit jusqu’au plus grand, et ceux-ci se 
fatiguèrent inutilement à chercher la 

porte. . 

12 Les deux hommes dirent à Lot : “ Qui 1 
as-tu encore ici? Gendres, fils et filles, \ 
et qui que ce soit que tu aies dans la, 

13 ville, fais-les sortir de ce lieu. Car nous 
allons détruire ce lieu, parce qu’un grand 

' cri s’est élevé de ses habitants devant 
Jéhovah, et que Jéhovah nous a envoyés 

14 pour le détruire.” Lot sortit et parla aux . 
fiancés de ses filles : “ Levez-vous, leur 
dit-il, sortez de ce lieu, car Jéhovah va 
détruire la ville. ” Mais il leur parut 

plaisanter. % 

Dès l’aube du jour, les anges pressè¬ 
rent Lot, en disant ; “ Lève-toi, prends 
ta femme et tes deux filles qui sont ici, 
afin que tu ne périsses pas dans le chàti- 
[6 ment de la ville.” Comme il tardait, ces 
ho urnes le prirent par la main, lui, sa 
femme et ses deux filles, car Jéhovah 
voulait l’épargner; ils l’emmenèrent et le 
mirent hors de la ville. 

17 Lorsqu’ils les eurent fait sortir, lun 
des anges dit ; ‘ ‘ Sauve-toi, sur ta vie ! 
Ne regarde pas derrière toi, et ne t’arrête 
nulle part aans la Plaine; sauve-toi à la 
montagne, de peur que tu ne périsses. 

18 Lot leur dit ? “ Non, Seigneur. Votre 

19 serviteur a trouvé grâce à vos yeux, et 
vous avez fait un grand acte de bonté à 
mon égard en me conservant la vie? mais 
je ne puis me sauver à la montagne, sans 
risquer d’être atteint par la destruction 

20 etdepérir. Voyez, cette ville est assez 
proche; pour m’y réfugier, et die est peu 
de çhose; permettez que je m’y sauve, — 

. n’est-elle pas petite? — et que je vive. 


Il lui dit : “ Oui, je t’accorde encore cette 21 
grâce, de ne pas détruire la ville dont tu 
parles. Hâte-toi de f y sauver, car je ne 22 
puis rien faire que tu n’y sois arrivé.” 

C’est pour cela qu’on a donné à cette 

ville le nom de Ségor. 

Le soleil se leva sur la terre, et Lot 23 
arriva à Ségor. Alors Jéhovah fit pieu- 24 
voir sur Sodome et sur Gomorrhe du 
soufre et du feu d’auprès de Jéhovah, du 
ciel. Il détruisit ces villes et toute la 25 
Plaine, tous les habitants des villes et les 
plantes de la terre. La femme de Lot 26 
regarda en arrière et devint une colonne 
de sel 

Abraham se leva de bon matin et st 27 
rendit au lieu ou il s était tenu devant 
Jéhovah. Il regarda du côté de Sodome 28 
et de Gomorrhe et sur toute l’étendue 
de la Plaine, et il vit monter de la 
terre une fumée comme la fumée d’une 

fournaise. . 

Lorsque Dieu détruisit les villes de la 29 
Plaine, il se souvint d’Abraham et il fit 
échapper Lot au bouleversement, lors¬ 
qu’il bouleversa les villes où Lot habitait 
Lot monta de Ségor et s’établit à la 30 
montagne, ayant avec lui ses deux filles, 

; car il craignait de rester à Ségor; et il 
habitait dans une caverne avec ses deux 
’ filles. L’ainée.dit à la plus jeune : “No- 31 
tre père est vieux, et il n’y a pas d’hom¬ 
me dans le pays pour Aenir vers nous, 
selon l’usage de tous les pays. Viens; 3- 
faisons boire du vin à notre père et cou» 
chons avec lui, afin que nous conser¬ 
vions de notre père une postérité.” Elles 33 
firent donc boire du vin à leur père cette 
nuit-là, et l’aînée alla coucher avec son 
père, et il ne s’aperçut ni du coucher de 
sa fille ni de son lever.. Le lendemain, 34 
l’aînée dit à la plus jeune : “J’ai couché 
hier avec mon père; faisons-lui boire dn 
vin encore cette nuit, et vacoucher a vec 
lui, afin que nous conservions de notre 
père une postérité.” Cette nuit-là encore 35 
elles firent boire du vin à leur père,etia 
j Odette alla se coucher auprès de lui, et 
il ne s’aperçut ni de son coucher ni de 
son lever. Les deux filles de Lot devin- 36 
rent enceintes de leur père. L’aînée mit 37 
au monde un fils, qu’elle nomma Moab î 
c’est le père des Moabites, qui exista* 
jusqu’à ce jour, La cadette eut aussi un 38 
fils, qu’elle nomma Ben-Ammi s c’est le 
père des fils d’Ammon, qui existent jus», 
qu’à ce jour. 


. iUf Sejgnenr, hébr. Adoual. La Vulg. a lu 

ÂdùuL, monseigneur. „ . 

•ft. J ïevirnt une colonne (une stèle , disent les 

yVulfc, une statue ) de sel . ^ 


Moab, c’est-à-dire issu du père de *a 

1 38. Ben-Ammi, c.^d. Jîlsds mon peuple* de 

| ma race, non d’un sang étranger. 
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Chap. XX, i. 


GENÈSE. 


Chap. XXI, 14. 


4 ° — chap. XX. — Séjour iVAbraham 
à Gérare . Abimélech* 

20 Abraham partit de là pour la con¬ 
trée du Midi: il s’établit entre Cadès 

2 et Sur, et fit un séjour à Gérare. Abra¬ 
ham disait de Sara, sa femme : 11 C’est 
ma sœur.” Abimélech, roi de Gérare, 

3 envoya prendre Sara. Mais Dieu vint à 
Abimélech en songe pendant la nuit, et 
lui dit : “Tu vas mourir à cause de la 
femme que tu as prise : elle a un mari.” 

4 Or Abimélech ne s’était pas approché 
d’elle; il répondit : “Seigneur, ferez- 
vous mourir des gens même innocents ? 

5 Ne m’a-t-il pas dit : C’est ma sœur? Et 


pays est devant toi ; habite où il te 
plaira.” Et il dit à Sara : “Je donne à 16 
ton frère mille pièces d’argent ; cela te 
sera un voile sur les yeux pour tous ceux 
qui sont avec toi et pour tous les autres : 
te voilà justifiée.” 

Abraham intercéda auprès de Dieu, et 17 
Dieu guérit Abimélech, sa femme et ses 
servantes, et ils eurent des enfanté Car 18 
Jéhovah avait rendu tout sein stérile 
dans la maison d’Abimélech à cause de 
Sara, femme d’Abraham. 

5 0 — chap. xxi. — Naissance <T Isaac . 
Eloig tiernenld ' Ismael. Alliaticed' Abra¬ 
ham avec Abimélech . 


eHe-même m’a dit aussi : C’est mon frère. | 
C’est avec un cœur intègre et des mains : 

6 pures que j’ai fait cela.” Dieu lui dit en i 
songe : “ Moi aussi, je sais que c’est j 
avec un cœur intègre que tu as agi; aussi j 
t’ai-je retenu de pécher contre moi; c’est 
pourquoi je ne t’ai pas permis de la tou- 

7 cher. Maintenant rends 1a femme de cet 
homme, car il est prophète ; il priera ; 
pour toi, et tu Vivras. Si tu ne la rends 
pas, sache que tu mourras certainement, 
toi et tous ceux qui t’appartiennent” 

8 Dès le matin, Abimélech appela tous 1 
ses serviteurs et leur rapporta toutes ces | 
choses ; et ces gens furent saisis d’iine j 

9 grande frayeur. Puis Abimélech appela 
Abraham et lui dit : u Qu’est-ce que tu 
nous a fait?En quoi ai-je manqué à ton 
égard, que tu aies fait venir sur moi et 
sur mon royaume un si grand péché ? Tu 
as fait avec moi des choses qui ne se font 

10 pas.” Abimélech dit encore a Abraham : 
“ A quoi as-tu pensé en agissant de la 

n sorte? Abraham répondit : “Je me di¬ 
sais : Il n’y a sans doute aucune crainte 
de Dieu dans ce pays, et l’on me tuera à 

12 cause de ma femme. Et d’ailleurs elle 
est vraiment ma sœur; elle est fille de 
mon père, quoiqu’elle ne soit pas fille de 
ma mère, et elle est devenue ma femme. 

13 Lorsque Dieu me fit errer loin de la mai¬ 
son de mon père, je dis à Sara : Voici la 
grâce que tu me feras : dans tous les 
lieux ou nous arriverons, dis de moi : 
C’est mon frère.” 

*4 Alors Abimélech prit des brebis et des 
bœufs, des serviteurs et des servantes, et 
les donna à Abraham ; et il lui rendit 

15 Sara, sa femme. Abimélech dit : “ Mon 


XX, 13. Dieu me fit errer : ici, par ex¬ 
ception, Elohim est suivi «lu verbe hébr. au 
pluriel. 

16. Mille pièces d'argent, des sic Us ^ du poids 
de 14 gr. environ (= a fr. 85). 


Jéhovah visita Sara, comme il l’avait 21 
dit; Jéhovah accomplit pour Sara ce 
qu’il avait promis. Sara conçut et en- 2 
fan ta à Abraham un fils dans sa vieil¬ 
lesse, au terme que Dieu lui avait mar¬ 
qué. Abraham donna au fils qui lui était 3 
né, que Sara lui avait enfanté, le nom 
d’Isaac. Et il le circoncit à l’âge de huit 4 
jours, comme Dieu le lui avait ordonné. 
Abraham avait cent ans à la naissance 5 
d’Isaac, son fils. Et Sara dit : “ Dieu 6 
m’a donné de quoi rire; quiconque l’ap¬ 
prendra me sourira.” Elle ajouta ; 7 

“ Qui jamais eût dit à Abraham : 

Sara allaitera des enfants? % 

Car j’ai donné un fils à sa vieillesse.” 

L’enfant grandit, et on le sevra. Abra- 8 
ham fit un grand festin le jour où Isaac 
fut sevré. Sara vit le fils d’Agar, l’Egyp- 9 
tienne, qu’elle avait enfanté à Abraham, 
qui riait: et elle dit à Abraham: “ Chasse 10 
cette servante et son fils; car le fils de 
cette servante ne doit pas hériter avec 
mon fils, avec Isaac. ” Cette parole causa 11 
un grand déplaisir à Abraham à cause 
de son fils IsmacL Mais Dieu dit à Abra- 12 
ham : “ Ne te chagrine pas à cause de 
l’enfant et de ta servante; quoi que Sara 
te demande, consens-y, car c’est d’Isaac 
que naîtra la postérité qui portera ton 
nom. Néanmoins du fils de la servante 13 
je ferai aussi une nation, parce qu’il est 
né de toi ” 

Abraham, s’étant levé de bon matin, 14 
prit du pain et une outre d’eau, les donna 
à Agar et les mit sur son épaule ; il lui 
remil aussi l’enfant, et il la renvoya. 
Elle s’en alla, errant dans le désert de 


- 17. Servantes; hébr. amakoth , les concubines 
du roi : comp. I Sam. xxr, 41. 

XXI,.6. 11 semble bien qne noos avons ici 
un petit chant, ou un fragment de chtftfr analo¬ 
gue aux cantiques d'Anne (l Sam. Ü,- 1 sr.) et 
de Ip£Ainte Vierge (Luc, i, 47 sv.Jt- 
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Chap. XXI, 15 


GENÈSE. 


Chap. XXII, 12. 


15 Bersabée. Quand l’eau qui était dans 
l’outre fut épuisée, elle jeta l'eu fant sous 

16 l’un des arbrisseaux, et elle s'en alla 
s’asseoir vis-à-vis, à une portée d’arc; 
car elle disait : “ Je ne veux pas voir 
mourir l'enfant.” Elle s'assit donc vis- 

17 à-vis, éleva la voix et pleura. Dieu en¬ 
tendit la voix de l’enfant, et l’ange de 
Dieu appela du ciel Àgar, en disant : 
“Qu'as-tu Agar? Ne crains point, car 
Dieu a entendu la voix de l’enfant dans 

18 le lieu où il est. Lève-toi, relève l’enfant, 
prends-ie par la main, car je ferai de lui 

19 une grande nation.” Et Dieu lui ouvrit 
les yeux, et elle vit un puits d’eau; elle 
alla y remplir l’outre et donna à boire à 

20 l’enfant. Dieu fut avec l’enfant, et il 
grandit; il habita dans le désert et de¬ 
vint un tireur d’arc. U habitait dans 1e 
désert de Pharan, et sa mère prit pour 
lui une femme du pays d’Egypte. 

En ce temps-là, Abimélech, accompa¬ 
gné de Phicol, chef de son armée, parla 
ainsi à Abraham : “ Dieu est avec toi 

23 dans tout ce que tu fais. Jure-moi donc 
ici par le nom de Dieu que tu ne trompe¬ 
ras ni moi, ni mes enfants, ni mes petits- 
enfants, mais que tu auras pour moi et 
pour ce pays où tu séjournes la même 


21 


22 


bienveillance dont j’ai usé envers toi.” 
Abraham dit : “Je le jurerai.” Mais 24, 25 
auparavant Abraham fit des reproches à 
Abimélech au sujet d’un puits d'eau dont 
ses serviteurs s’étaient emparés de force. 
Abimélech répondit : “ J’ignore qui a 26 
fait cela; toi-mème tu ne m’en avais pas 
informé, et je n’en ai,entendu parler 
qu’aujourd’hui. 5 ' Et Abraham prit, des 27 
brebis et des bœufs, et les donna à Abi¬ 
mélech, et iis firent alliance entre eux. 
Abraham mit à part sept jeunes brebis 28 
du troupeau, et Abimélech lui dit, : 29 
“Qu’est-ce que ces sept jeunes brebis 
que tu as mises à part ? ” Il répondit : 30 
‘ ‘ Tu accepteras de ma main ces sept 
jeunes brebis, afin que ce soit pour moi 
un témoignage que j’ai creusé ce puits.” 
C’est pourquoi on a appelé ce lieu Ber- 31 
sabée, parce que c’est là qu’ils ont tous 
deux prêté serment. C'est ainsi ^«’ils 32 
firent alliance à Bersabée. Après quoi 
Abimélech se leva avec Phicol, chef de 
son armée, et ils retournèrent au pays 
des Philistins. 

Abraham planta un tamaris à Bersa- 33 
bée, et il invoqua là le nom de Jéhovah, 
Dieu éternel; et il séjourna longtemps 34 
dans le pays des Philistins. 


QUATRIÈME STADE DE LA VIE D’ABRAHAM. 
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1° — CHAP. XXII. — Sacrifice d’Isaac. 

Descendants de Nachor . 

22 Après cela, Dieu mit Abraham à 
l'épreuve et lui dit : “Abraham!” 

2 II répondit : “ Me voici.” Et Dieu dit ; 
“ Prends ton fils, ton unique, celui que 
tu aimes, Isaac, et va-t’en au pays de 
Moria, et là offre-le en holocauste sur 
l'une des montagnes que je t’indiquerai.” 

3 Abraham se leva de bon matin, et ayant 
sellé son âne, il prit avec lui deux de ses 
serviteurs et son fils Isaac ; il fendit le 
bois de l’holocauste et partit pour aller 
au lieu que Dieu lui avait dit. 

4 Le troisième jour, Abraham, levant 

5 les yeux, aperçut le lieu de loin ; et il 
dit à ses serviteurs : * 4 Restez ici avec 
l’àne; moi et l'enfant nous voulons aller 
jusque-là et adorer, puis nous revien- 

6 drons vers vous.” Et Abraham prit le 
bois de l’holocauste, et le mit sur Isaac, 

17. Di*u entendit ; allusion au nom à'fsmaél, 
c.-à-d. Dieu entend , Comp. xvii, ao. 

31. Bersabée (bébr. beer-schéba) signifie en 
ménetemps puits dksf et pmita du serment. Dans 
tout serment le nombre 7, nombre sacré par ex- 
çeilence, jouait un rôle. Aussi est-ce du mot qui 
veut dire sept (tchéba) que les Hébreux avaient 


son fils ; lui-mème portait dans sa main 
le feu et le couteau, et ils s’en allèrent 
tous deux ensemble. Isaac dit à Abra¬ 
ham, son père : “ Mon père! ” Il répon- 7 
dit : “ Me voici, mon fils.” Et Isaac dit : 
“Voilà le feu et le bois; mais où est 
l’agneau pour l’holocauste?” Abraham 8 
répondit : “ Dieu verra à trouver l’agneau 
pour l’holocauste, mon fils.” Et üs 
allaient tous deux ensemble. 

Lorsqu’ils furent arrivés au lieu que 9 
Dieu lui avait désigné, Abraham y éleva 
l’autel et arrangea le bois; puis il lia 
Isaac, son fils, et le mit sur l’auteL Et 10 
Abraham étendit la main et prit le cou¬ 
teau pour égorger son fils. Alors l’ange u 
de Jéhovah lui cria du ciel : “ Abraham! 
Abraham!” Il répondit : “Me voici.” Et 12 
l'ange dit : “Ne porte pas la main sur 
l’entant et ne lui fais rien; car je sais 
maintenant que tu crains Dieu et que tu 
ne m’as pas refusé ton fils, ton unique.” 

formé celui qui veut dire fréter serment (scÀaba)* 

33 . Un tamaris (Vulg. un bois) % arbre très 
vivace, au feuillage toujours vert : symbole de 
l'inaltérable fidélité du Dieu étemel envers 
Abraham et sa postérité. . 

XXII, a. Moria (c’est-à-dire apparition de 
Jéhovah .) 
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Chr.p. XXII, 13. 


GENÈSE. 


Chap. XXIV, 2. 


13 Abraham, ayant levé les yeux, vit der-1 nous ne te refusera son sépulcre pour y 
rière lui un bélier pris dans un buisson j déposer ton mort” Alors Abraham se 7 
par les cornes; il alla prendre le bélier ' leva, et se prosternant devant le peuple 

et l’offrit en holocauste à la place de son : du pays, devant les fils de Heth, il leur 8 

14 fils. Et Abraham nomma ce lieu : “ Jé- i dit : “Si vous voulez que j’ôte mon mort 
hovah verra,” d’où fondit aujourd’hui ; ; de devant moi pour l’enterrer, écoutez- 
“Sur la montagne de Jéhovah, il sera ' moi et priez pour moi Ephron, fils de 

Séor, de me céder la caverne de Mac- ~ 


vu. 


L’ange de Jéhovah appela du ciel : péla, qui lui appartient et qui est au bout 
Abraham une seconde fois, en disant : de son champ, de me la ceder en votre 

16 “Je l’ai juré par moi-même, dit Jéhovah : ; présence pour l’argent qu’elle vaut, com¬ 
parée que tu as fait cela, et que tu ne 1 me un lieu de sépulture qui soit à moi.” 

17 m’as pas refusé ton fils, ton unique, je : Or Ephron était assis au milieu des fils 10 
te bénirai: je te donnerai une postérité de Heth. Ephron le Héthéen répondit à 
nombreuse comme les étoiles du ciel et Abraham en présence des fils de Heth, 
comme le sable qui est au bord de la mer, de tous ceux qui entraient par la porte 


iS 


19 


et ta postérité possédera la porte de ses de sa ville; il lui dit : “Non, mon sei- 11 
ennemis. En ta postérité seront bénies gneur, écoute-moi : je te donne le champ 
toutes les nations de la terre, parce que et je te donne la caverne qui s’y trouve; 


tu as obéi à ma voix. 


je te la donne aux yeux des fils de mon 


20 


Abraham retourna vers ses serviteurs, j peuple; enterre ton mort.’* Abraham se 12 
et s’étant levés, ils s’en allèrent ensemble j prosterna devant le peuple du pays, et 13 
à Bersabée. Et Abraham habita à Ber- i il parla ainsi à Ephron en présence du 
sabée. i peuple du pays : “ Qu’il te plaise seule- 

Après cela, on apporta à Abraham ! ment de m’écouter : je donne le prix du 
cette nouvelle : “Melcha a aussi enfanté » champ; reçois-le de moi, et j’enterrerai là 


21 des. fils à Nachor, ton frère : Hus, son | mon mort” Ephron répondit à Abra- 14 
premier-né, Buz, son frère, Camuel, j ham en lui disant : “Mon seigneur, 15 

22 père d’Aram, Cased, Azau, Pheldas, . écoute-moi : une terre de quatre cents 

23 Jedlaph et Bathuei. ” Bathuel fut père de ! sicles d’argent, entre moi et toi, qu’est-ce 
Rebecca. Ce sont la les huit fils que ! que cela? Enterre ton mort” Abraham, 16 
Melcha enfanta à Nachor, frère d’Abra- j ayant entendu Ephron, lui pesa l’argent 

24 ham. Sa concubine, nommée Roma, eut t qu’il avait dit en présence des fils de 

aussi des enfants : Tabée, Gaham, Taas Heth, savoir quatre cents sicles d’argent 
et Maacha. j ayant cours chez * 2 marchand. 

Ainsi le champ d’Ephron qui est à 17 
2 0 — chap. xxiii. Mort de Sara ; , Macpéla vis-à-vis de Mainbré, le champ 
elle est inhutnee dans la caverne de j j a caverne c^ui s’y trouve, ainsi que les 

arbres qui étaient dans !e champ et dans 
ses confins tout autour, devinrent la pro- 18 


AIacpela, 

23 Sara vécut cent vingt-sept ans ; tel- 

2 les sont les années de sa vie. Sara mou¬ 
rut à Qiriath-Arbé, qui est Hébron, dans 
le pays de Chanaan; et Abraham vint 
pour faire le deuil de Sara et pour la 
pleurer. 

3 Puis Abraham se leva d’auprès du 
corps, et parla ainsi aux fils de Heth : 

g t v • f « _ a • _ 4 i ^ • 


priété d’Abraham aux yeux des fils de 
Heth, de tous ceux qui entraient par la 
porte de la ville. Après cela. Abraham 19 
enterra Sara, sa femme, dans la caverne 
de Macpéla, vis-à-vis de Mambré qui est 
Hébron, dans le pays de Chanaan. Le 20 
champ, avec la caverne qui s’y trouve, 


Je suis un étranger et un hôte parmi | demeura donc à Abraham en toute pro- 
vous; accordez-moi de posséder chez vous priété comme lieu de sépulture, prove- 
un lieu de sépulture, afin que je puisse nant des fils de Heth. 
ôter de devant moi mon mort et l’enter- ^ _ CHAp XXIV _ MaHage æ/saac 

avec Rebecca . 


5 rer.” Les fils de Heth répondirent à 

6 Abraham en lui disant ; “ Ecoute-nous, 
mon seigneur; tu es un prince de Dieu 
au milieu de nous; enterre ton mort dans 
le plus beau de nos sépulcres ; aucun de 

14. Jéhovah verra le besoin et saura y pourvoir 
(vers. 8). — Il ÇJ éhovah) sera vu, se manifestera. 

Tous les Pères, à la suite de fHébr. xi, 19), 
ont vu dans Isaac une figure de Tésus-Christ. 

18. Toutes les nations seront oénies • Comme 


Abraham était vieux, avancé en âge, 2 4 
et Jéhovah l’avait béni en toutes cho¬ 
ses. Et Abraham dit à son serviteur, l’in- 2 

la forme verbale ( kithbàrakou ) n'est, pas la 
même que celle de ( nibrtkou ) de xii, 3, plu¬ 
sieurs traduisent ici, se béniront , se souhaite¬ 
ront mutuellement de participer h la grand* 
bénédiction répandue sur ta postérité. 
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Chap. XXIV, 3. 


GENESE. 


Chap. XXIV, 33. 


tendant de sa maison, qui administrait 
tous ses biens : “Mets ta main sous ma 

3 cuisse, et je te ferai jurer par Jéhovah, 
Dieu du ciel et Dieu de la terre, que tu 
ne prendras pas pour mon fils une femme 
parmi les filles des Chananéens, au mi- 

4 lieu desquels j’habite; mais ce sera dans 
mon pays et dans ma patrie que tu iras 
prendre une femme pour mon fils, pour 

5 Isaac. ” Le serviteur lui répondit : “ Peut- 
être la femme ne voudra-t-eile pas me 
suivre dans ce pays; devrai-je ramener 
ton fils dans le pays d 7 où tu es sorti?” 

6 Abraham lui dit : “Garde-toi de rame- 

7 ner là mon fils! Le Seigneur, le Dieu du 
ciel, qui m’a pris de la maison de mon 
père et du pays de ma naissance, qui 
m’a parlé et qui m’a fait serment en di¬ 
sant : Je donnerai ce pays à ta postérité, 
hii-même enverra son ange devant toi, et 
tu prendras de là une femme pour mon 

8 fils. Si la femme ne veut pas te suivre, tu 
seras dégagé de ce serment que je te 
demande; mais tu ne ramèneras pas là 

9 mon fils.” Alors le serviteur mit sa main 
sous la cuisse d’Abraham, son maitre, et 
lui jura ce qu’il demandait 

10 Le serviteur prit dix des chameaux de 
son maitre, et il se mit en route; or il 
avait à sa disposition tous les biens de 
son maitre. S’étant levé, il alla en Méso- 

11 potamie,à la ville de Nachor. Il fit ployer 
les genoux aux chameaux hors de" la 
ville, près d'un puits, vers le soir, à 
l’heure ou les femmes sortent pour puiser 

12 de l’eau. Et il dit : “Seigneur, Dieu 
d’Abraham, mon maitre, veuillez me faire 
rencontrer aujourd’hui ce que je désire , et 
usez de bonté envers mon maitre Abra- 

13 ham. Voici que je me tiens près de la 
source, et les filles des habitants de la 
ville vont sortir pour puiser de l’eau. 

14 Que la jeune fille à laquelle je dirai : 
Penche ta cruche, je te prie, pour que je 
boive, — et qui répondra : Bois, et je 
donnerai aussi à boire à tes chameaux, — 
soit celle que vous avez destinée à votre 
serviteur Isaac î Et par là je connaîtrai 
que vous avez usé de bonté envers mon 
maître.” 

15 y. n’avait pas encore fini de parler, et 
voici que sortit, sa cruche sur l’épaule, 
Rebecca, fille de Bathuel, fils de Melcha, 

16 femme de Nachor, frère d’Abraham. La 
jeune fille était fort belle de figure; elle 

- était vierge, et nul homme ne l’avait 


connue. Elle descendit à la source, rem¬ 
plit sa cruche et remonta. Le serviteur 17 
courut au-devant d’elle et dit : “Per¬ 
mets que je boive un peu d’eau de ta cru¬ 
che.” Elle répondit : “Bois, mon sei- 18 
gneur; ” et s'empressant d’abaisser sa cru¬ 
che sur sa main, elle lui donna à boire. 
Quand elle eut achevé de lui donner à 19 
boire, elle dit : “Je puiserai aussi de 
l'eau pour les chameaux, jusqu’à ce qu’ils 
aient assez bu.” Et elle se hâta de vider 20 
sa cruche dans l’abreuvoir, et courut en¬ 
core au puits pour puiser, et elle puisa 
pour tous les chameaux. L’homme la 21 
considérait en silence, se demandant si 
Jéhovah avait fait réussir son voyage, 
ou non. 

dand les chameaux curent fini de 22 
boire, il prit un anneau d’or du poids 
d’un demi-sicle, et deux bracelets du 
poids de dix sicles d’or, et, les ayant 23 
donnés à Rebecca , il dit : “De qui es-tu 
fille? Dis-le-mci. Y a-t-il dans la maison 
de ton père une place où nous puissions 
passer la nuit ? ” Elle répondit : “Je suis 24 
fille de Bathuel, le fils de Melcha, qu’elle 
enfanta à Nachor.” Elle ajouta : “Il y 25 
a chez nous de la paille et du fourrage 
en abondance, et aussi de la paille pour 
y passer la nuit. ” Alors cet homme s’in- 26 
dina et se prosterna devant Jéhovah, et 27 
il .dit : “Béni soit Jéhovah, le Dieu 
d’Abraham, mon maître, qui n’a pas 
manqué à sa bonté et à sa fidélité envers 
mon maître. Moi même, Jéhovah m’a con¬ 
duit par le chemin chez les frères de mon 
maître. 

La jeune fille courut raconter chez sa 28 
mère ce qui s’était passé. 

Rebecca avait un frère, nommé Laban. 29 
Laban courut dehors vers cet homme, 
près de la source. Il avait vu l’anneau et 30 
les bracelets aux mains de sa sœur, et il 
avait entendu les paroles de Rebecca, sa 
sœur, disant : “L’homme m’a parlé 
ainsi.” Il vint donc à cet homme, qui se 
tenait auprès des chameaux, à la source, 
et il dit ; “Viens, béni du Seigneur; 31 
pourquoi restes-tu dehors? J’ai préparé 
la maison et une place pour les cha¬ 
meaux.” Et l’homme entra à la maison. 32 
Laban débàta les chameaux, et il donna 
de la paille et du fourrage aux chameaux, 
et de l’eau pour laver les pieds de l’hom¬ 
me et les pieds des gens qui étaient avec 
lui; puis il lui servit à manger; mais 33 



XXII 1 ,9. Macpéla signifie double (c’est ainsi sa main ) ; il pouvait disposer en toute liberté 

3 ne traduit la Vulg[,), soit que la caverne eût des biens de son maître . LXX et.Vulg. empor¬ 
tes*. ouvertures, soit qu’il s’y tiouvât plusieurs tant avec lui de tous les biens de son maître . 
enfoncements. 23. Les ayant donnés à Rebecca : nous ajou- 

XXIV, ia. fl avait à sa disposition (litt. dans tons ce détail d'après les vers. 30 et 47. 
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l’homme dit : “Je ne mangerai point 1 mon maître pour son fils. Maintenant, si 49 
que je n’aie dit, ce que j’ai à dire.” — î vous voulez user de bonté et de fidélité 
“Parle,” dit Laban. : envers mon maître, déclarez-le-moi; si- 

34 II dit : “Je suis serviteur d’Abraham, non. déclarez-le encore. , et je me tourne- 

35 Jéhovah a comblé de bénédictions mon rai à droite ou à gauche. 

maitre, et il est devenu puissant. Il lui a ! Laban et Bathuel répondirent, en di- 50 
donné des brebis et des bœufs, des servi- : sant : “ La chose vient de Jéhovah, nous 
teurs et des servantes, des chameaux et | ne pouvons te dire ni mal ni bien. Voici 51 

36 des ânes. Sara, femme de mon maitre, a i Rebecca devant toi; prends-la et t’en va; 
enfanté dans sa vieillesse un fils à mon ; qu’elle soit la femme du fils de ton mai- 
maitre, et il lui a donné tous ses biens. : tre, comme Jéhovah Fa dit.” Lorsque le 52 

37 Mon maitre m’a fait jurer, en disant : 1 serviteur d’Abraham eut entendu ces 
Tu ne prendras pas pour mon fils une j paroles, il se prosterna en terre devant 
femme parmi les filles des Chananéens, ; Jéhovah. Et ü tira des objets d’argent, 53 

3$ dans le pays desquels j’habite. Mais tu des objets d’or et des vêtements, qu’ii 
iras dans la maison de mon père et dans ! donna à Rebecca; il fit aussi de riches 
ma parenté, et tu prendras là une femme , présents à son frère et à sa mère. En- 34 

39 pour mon fils. — Je dis à mon maitre : suite ils mangèrent et burent, lui et les 
Peut-être la femme ne voudra-1 elle pas gens qui étaient avec lui, et ils passèrent 

40 me suivre. Et il m’a répondu : Jéhovah, : là la nuit. Le matin, quand ils furent 
devant qui je marche, enverra son ange levés, le serviteur dit : “Laissez-moi re- 
avec toi et fera réussir ton voyage, et tu : tourner vers mon maitre. ” Le frère et la 55 
prendras pour mon fils une femme de ma : mère de Rebecca dirent : “ Que la jeune 
parenté et de la maison de mon père. Hile demeure avec nous quelques jours 

41 Tu seras dégagé du serment que tu me encore, une dizaine; après quoi elle par¬ 
fais, une fois que tu te seras rendu dans tira.” Il leur répondit : “Ne me retar- 56 
ma parenté; si on ne t’accueille pas, tu dez pas, puisque Jéhovah a fait réussir 
seras dégagé du serment que je te de- j mon voyage; laissez-moi partir, pour que 

42 mande. — En arrivant aujourd’hui à la ' je retourne vers mon maître.” Ils dirent : 57 
source, j’ai dit : Jéhovah, Dieu de mon , “Appelons la jeune fille, et demandons- 
maitre Abraham, si vous daignez faire ! lui ce qu’elle désire.” Ils appelèrent 58 

43 réussir le voyage que je fais, voici que , donc Rebecca et lui dirent : ‘ 4 Veux-tu 
je me tiens près de la source; que la jeune | partir avec cet homme?” Elle répondit : 
fille qui sortira pour puiser et à qui je “Je partirai.” Alors ils congédièrent 59 
dirai : Laisse-moi boire, je te prie, un Rebecca, leur sœur, et sa nourrice, avec 

44 peu d’eau de ta cruche, et qui me répon- j le serv iteur d’Abraham et ses gens. Ils 60 
dra : Bois, et j’en puiserai aussi pour tes ; bénirent Rebecca et lui dirent ; “ O notre 
chameaux, — soit la femme que Jéhovah j sœur, puisses-tu devenir des milliers de 

45 adestinéeau filsde mon maître. Jen’avais 1 myriades! Puisse ta postérité posséder la 
pas encore fini de parler en mon cœur, j porte de ses ennemis!” Alors Rebecca et 61 
qveRcbeccasortait,sacruchesurl’épaule: ses servantes, s’étant levées, montèrent 
elle est descendue à la source et a puisé: sur les chameaux, et suivirent cet homme. 

et je lui ai dit : Donne-moi à boire, je te Et le serviteur emmena Rebecca et se mit 

46 prie. Abaissant aussitôt sa cruche de ; en route. 

dessus son épaule, elle me dit : Bois, et ; Cependant Isaac était revenu du puits 62 
je donnerai aussi â boire à tes chameaux, de Chai-Roî [du vivant qui voit], et il 
J’ai donc bu, et elle a aussi donné â boire ; habitait dans le pays du Midi. Un soir 63 

47 aux chameaux. Et je l’ai interrogée, en j qu’il était sorti dàns les champs pour 
disant : De qui es-tu fille? Elle a ré- : méditer, levant les veux, il vit des cha- 
pondu : Je suis fille de Bathuel, le fils de I meaux qui arrivaient. Rebecca leva aussi 64 
Nachor, que Melcha lui a enfanté. Alors les yeux, et ayant aperçu Isaac, elle 
j'ai mis l’anneau à ses narines et les bra- sauta â bas de son chameau. Elle dit au 65 

4 $ celets à ses mains. Puis je me suis in- serviteur: “ Qui est cet homme qui vient 
cliné et prosterné devant Jéhovah, et j’ai j dans tes champs â notre rencontre?” Le 
béni Jéhovah, le Dieu de mon maître j serviteur répondit : “C’estmon maître.” 
Abraham, qui m’a conduit dans le vrai ■ Et elle prit son voile et se couvrit. Le 66 
chemin pour prendre la fille du frère de 1 serviteur raconta à Isaac toutes les cho- 

53. A son frère (LXX); Vulg., à ses frères. qui voit ; ni les LXX ni la Vulgate ne parais- 
6a. Vulg., ch ce temps % Isaac allait dans sent avoir lu le mot hébr. miàbô i qui lait ici 
U chemin qui mène au puits du Vivant difficulté. 
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67 ses qu’il avait faites. Et Isaac conduisit 
Rebecca dans la tente de Sara, sa mère. 
Il prit Rebecca, qui devint sa femme, et 
il l’aima; et Isaac se consola de la mort 
de sa mère. 

4 0 — chap. XXV, i — 18. — Les descen¬ 
dants d’Abraham par Cet lira. Sa mort. 
Postérité d'Ismael. 

25 Abraham prit encore une femme, 

. 2 nommée Cétura. Et elle lui enfanta 
Zamran, Jecsan, Madan, Madian, Jesboc 

3 et Sué. — Jesboc engendra Saba et Da- 
dan; les fils de Dadan furent les Assu- 

4 rim, les Latusim et les Laomim. — Les 
fils de Madian furent Epha, Opher, Hé- 
noch, Abida et Eldaa. — Ce sont là tous 
les fils de Cétura. 

5 Abraham donna tous ses biens à Isaac. 

6 Quant aux fils de ses concubines, il leur 
donna des présents, et il les envoya de 
son vivant loin de son fils Isaac à l’orient, 
au pays d’Orient. 

7 Voici les années que vécut Abraham : 

8 cent soixante-quinze ans. Abraham ex¬ 
pira et mourut dans une heureuse vieil¬ 
lesse, âgé et rassasié de jours , et il fut 

9 réuni à son peuple. Isaac et bmael, ses 


fils, l’enterrèrent dans la caverne de 
Macpéla, dans le champ d’Ephron, fils 
de Séor le Héthéen, qui est vis-à-vis de 
Mambré; c’est le champ qu’Abraham 10 
avait acheté des fils de Heth. Là fut en¬ 
terré Abraham, avec Sara, sa femme. 

Après la mort d’Abraham, Dieu bénit 11 
Isaac son fils ; et Isaac habitait près du 
puits de Chai-Roï. 

Voici l’histoire d’Ismaël, fils d’Abra- 12 
ham, qu’avait enfanté à Abraham Agar 
l’Egyptienne, servante de Sara. Voici 13 
les noms des fils d’Ismaël, selon les noms 
de leurs postérités : premier-né d’Ismaël, 
Nebaïoth; puis Cédar, Adbéel, Mabsam, 
Masma/Duma, Massa, Hadad, Thé- 14, 15 
ma, Jéthur, Ncphis et Cedma. Ce sont 16 
là les fils d’Ismaël, ce sont là leurs noms, 
selon leurs villages et leurs campe¬ 
ments : ce furent les douze chefs de 
leurs tribus. 

Voici les années que vécut Ismaël : 17 
cent trente-sept ans; puis il expira et 
mourut, et il fut réuni à son peuple. Ses 18 
fils habitèrent depuis Hévila jusqu'à Sur, 
qui est en face de l’Egypte dans la direc¬ 
tion de l’Assyrie. Il s’étendit en face de 
tous ses frères. 


II e PERIODE. — ISAAC [XXV, 19 — XXXVI.] 
PREMIER STADE DE L’HISTOIRE D’ISAAC. 


1° — CHAP. XXV, 19—34- — Formation 
de la famille d'Isaac. Esaii et Jacob . 

25 Voici l’histoire d’Isaac, fils d’Abra- 

20 ham. Abraham engendra Isaac. Isaac 
était âgé de quarante ans quand il prit 
pour femme Rebecca, fille de Bathuel, 
l’Araméen, de Paddan-Aram, et sœur de 

21 Laban, l’Araméen. Isaac implora Jého¬ 
vah au sujet de sa femme, car elle était 
stérile; Jéhovah l’exauça et Rebecca, sa 

22 femme, conçut. Les enfants se heurtaient 
dans son sein, et elle dit : “ S’il en est 
ainsi, pourquoi suis-je enceinte?” Elle 

23 alla consulter Jéhovah ; et Jéhovah lui 
dit: 

“ Deux nations sont dans ton sein; 

Deux peuples, au sortir de tes entrailles, se 
sépareront; 

Un peuple l'emportera sur l’autre, 

Et le plus grand servira le plus petit.” 

24 Le temps ou elle devait enfanter arriva, 
et il y avait deux jumeaux dans son sein. 

25 Celui qui sortit le premier était roux, 


tout entier comme un manteau de poil, et 
ils l’appelèrent Esaii, ensuite sortit son 
frère, tenant dans sa main le talon 
d’Esaü, et on le nomma Jacob. Isaac 26 
était âgé de soixante ans quand ils na¬ 
quirent. 

Ces enfants grandirent. Esaf- devint 27 
un habile chasseur, un homme des champs; 
mais Jacob était un homme paisible, se 
plaisant à rester sous la tente. Isaac prit 28 
en affection Esaü, parce qu’il aimait la 
venaison, et l’affection de Rebecca était 
pour Jacob. 

Comme Jacob faisait un potage, Esaü 29 
arriva des champs, accablé de fatigue. 
Esaü dit à Jacob : “Laisse-moi manger 30 
de ce roux, de ce roux-là, car je suis fa¬ 
tigué.” — C’est pour cela qu’on a donné 
à Esaü le nom d’Edom. — Jacob dit : 31 
“Vends-moi d’abord ton droit d’ainesse.” 
Esaü répondit : “Je m’en vais mourir; 32 
que me servira mon droit d’air.esse? ” 

Et Jacob dit : “ Jure-le-moi d’abord.’ Il 33 
fit serment et vendit son droit d’ainesse 

par les Edomites ou Iduméens. — Esaü. c.-à-d. 


XXV, 25 sv. Roux; l’hébr. admoni rappelle parles Edomites ou Iduméens. — Esaü. c.-à*d. 
Edonty d'où Idumie. — De poil indice de force le velu. — Jacob (de l’hébr. akeb talon) : celui 
et d’humeur sauvage. L’hébr. x/ar, poil, rappelle qui tient le talon, qui cherche à faire tomber 
Séir t le nom des montagnes habitées plus tard son rival, qui supplante . 
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34 à Jacob. Alors Jacob donna à Esaü du 
pain et de la bouillie de lentilles; celui-ci 
mangea et but; puis il se leva et s’en 
alla. C’est ainsi qu’Esaü méprisa le droit 
d’aînesse. 

2° — chap. xxvr, 1—33. — Séjour 
d'isaac à C êrare. Promesses divines. 
Relations avec Abiméleck . 

26 II y eut une famine dans le pays, ou¬ 
tre la première famine qui avait eu lieu 
du temps d’Abraham; et Isaac alla à 
Gérare, vers Abimélech, roi des PhÜis- 

2 tins. Jéhovah lui apparut et dît : “ Ne 
descends point en Egypte, mais demeure 

3 dans le pays que je’te dirai. Séjourne 
dans ce pays-ci; je serai avec toi et je te 
bénirai; car je donnerai toutes ces con¬ 
trées à toi et à ta postérité, et je tiendrai 
le serment que j'ai fait à Abraham, ton 

4 père. Je rendrai ta postérité nombreuse 
comme les étoiles du ciel, et je donnerai 
à ta postérité toutes ces contrées, et en ta 
postérité seront bénies toutes les nations 

5 de la terre, parce qu’Abraham a obéi à 
ma voix et a gardé ce que je lui ai or¬ 
donné, mes commandements, mes statuts 

6 et mes lois.” Isaac demeura donc à 
Gérare. 

7 Les gens du lieu le questionnant sur sa 
femme, il disait : “C’est ma sieur”; car 
il craignait de dire : “Ma femme,” de 
peur, pensait-il\ que les gens du lieu ne 
me tuent à cause de Rebecca, car elle 

8 était belle de figure. Comme son séjour 
à Gérare se prolongeait, il arriva qu’Abi¬ 
mélech, roi des Philistins, regardant par 
la fenêtre, aperçut Isaac qui faisait des 

9 caresses a Rebecca, sa femme. Il appela 
Isaac et dit : “Elle ne peut être que ta 
femme; comment as-tu dit ; C’est ma 
sœur?” Isaac lui répondit : “C’est que 
je me disais : Je crains de mourir à cause 

10 d’elle.” Et Abimélech dit : “Qu’est-ce 
que tu nous as fait là? Un homme du 
peuple aurait pu aller vers ta femme, et 
tu aurais fait venir sur nous un péché. ” 

n Alors Abimélech donna cet ordre à tout 
le peuple : •“ Celui qui touchera cet hom¬ 
me ou sa femme sera mis à mort.” 

12 Isaac fit des semailles dans ce pays, 
et il recueillit cette année là le centuple. 

13 Jéhovah le bénie; et cet homme devint 
riche, et il alla augmentant ses biens de 
plus en plus, jusqu’à posséder d’imtnen- 

4 ses richesses. Il avait des troupeaux de 
menu et de gros bétail et un grand nom¬ 
bre de serviteurs, et les Philistins lui 
15 portèrent envie. Tous les puits qu’avaient 
creusés les serviteurs de son père, du 
temps de son père Abraham, les Philis- 


| tins les bouchèrent, en les remplissant de 
terre. Et Abimélech dit àlsaac : ‘ ‘ Va-t’en 16 
de chez nous, car tu es devenu beaucoup 
plus puissant que nous.” Isaac s’en alla, 17 
et ayant établi son campement dans la 
vallée de Gérare, il y demeura. 

Isaac creusa de nouveau les puits qu’on 18 
avait creusés du temps d’Abraham son 
père, et que les Philistins avaient bouchés 
après la mort d’Abraham, et il leur donna 
les mêmes noms que son père leur avait 
donnés. Les serviteurs d’Isaac creusèrent 19 
encore dans la vallée et y trouvèrent un 
puits d’eau vive. Et les bergers de Gérare 20 
se querellèrent avec les bergers d’Isaac, 
en disant : “L’eau est à nous.” Et il 
nomma le puits Eseq, parce qu’ils avaient 
eu un débat avec lui. Ses serviteurs creu- 12 
sèrent un autre puits, au sujet duquel il 
y eut encore une querelle, et il le nomma 
Sitna. S’étant avancé plus loin, il creusa 22 
un autre puits, pour lequel il n’y eut plus 
de querelle, et il le nomma Rechoboth : 
“Car maintenant, dit-il, Jéhovah nous a 
mis au large, et nous prospérerons dans 
le pays.” 

De là, il remonta à Bersabée. Jého- 23, 24 
vah lui apparut cette nuit-là et dit : “Je 
suis le Dieu d’Abraham, ton père; ne 
crains point, car je suis avec toi ; je te 
bénirai et je te donnerai une postérité 
nombreuse à cause d’Abraham, mon ser¬ 
viteur.” Il éleva là un autel et invoqua 25 
le nom de Jéhovah ; puis il y dressa sa 
tente, et ses serviteurs y creusèrent un 
puits. 

Abimélech vint vers lui, de Gérare, 26 
avec Ochozath, son ami, et Phicol, chef 
de son armée. Isaac leur dit : “ Pourquoi 27 
êtes-vous venus vers moi, vous qui me 
haïssez et qui m’avez renvoyé de chez 
vous?” Ils répondirent : Nons avons vu 28 
clairement que Jéhovah est avec toi, et 
nous avons dit : Qu’il y ait un serment 
entre nous, entre nous et toi î Nous vou¬ 
drions donc faire une alliance avec toi. 

Jure de ne pas nous faire de mal, de 29 
même que nous ne t’avons pas touché, et 
que nous ne t’avons fait que du bien et 
r avons laissé partir en paix. Tu es main¬ 
tenant le béni de Jéhovah.” Isaac leur fit 30 
un festin, et ils mangèrent et burent. Et 31 
s’étant levés de bon matin, ils se prêtè¬ 
rent serment l’un à l’autre; puis Isaac les 
congédia et ils s’en allèrent de chez lui en 
paix. 

Ce même jour, les serviteurs d’Isaac 32 
vinrent lui apporter des nouvelles du 
puits qu’ils creusaient; ils lui dirent : 
“Nous avons trouvé de l’eau.” Et il 33 
appela le puits Schibéa. C’est pour cela 
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que la ville se nomme Bersabée jusqu’à 
ce jour. 

3° — chap. xxvr, 34 — xxviii, 9. — 
Jacob surprend la bênédiélion d'Isaac. 
Béfiêdiélion d'Esaü. Départ de Jacob 
pour la Mésopotamie. 

34 Esaü, âgé de quarante ans, prit pour 
femmes Judith, file de Bééri, le Héthéen, 
et Basemath, fille d’Elon, le Héthéen. i 

35 Elles furent un sujet d’amertume pour 
Isaac et Rebecca. 

27 Isaac était devenu vieux, et ses yeux J 
-s’étaient obscurcis au point de ne plus 
voir. Il appela Esaü, son fils aîné, et lui 
dit : “Mon fils!” Celui-ci lui répondit : 

2 “Me voici.” Isaac dit ; “ Tu vois que je 
suis vieux ; je ne connais pas le jour de 

3 ma mort Maintenant donc, prends tes 
armes, ton carquois et ton arc, va dans j 

4 la campagne et tue-moi du gibier. Fais- j 
m’en un bon plat, selon mon goût, et j 
apporte-le-moi, que je le mange, afin que 
mon âme te bénisse avant que je meure. ” 

5 — Rebecca entendait pendant qu’Isaac 
parlait à Esaü, son fils. — Et Esaü s’en 
alla dans la campagne pour tuer du gi¬ 
bier et l’apporter. 

6 Alors Rebecca parla ainsi à Jacob son 
fils : “J’ai entendu ton père qui disait à 

7 ton frère Esaü : Apporte-moi du gibier 
et fais-m’en un bon plat, afin que je le ! 
mange et que je te bénisse devant Jého- 

8 vah avant de mourir. Maintenant, mon 
fils, obéis-moi dans ce que je vais te com- 

9 mander. Va au troupeau et prends-moi 
deux beaux chevreaux; j’en ferai pour ton 

10 père un bon plat, selon son goût, et tu 
le porteras à ton père, et il en mangera, 
afin qu’il te bénisse avant de mourir.” 

11 Jacob répondit à Rebecca, sa mère : 
“ Esaü, mon frère, est velu, et moi j’ai la 

12 peau lisse. Peut-être que mon père me 
touchera, et je passerai à ses yeux pour 
m’être joué de lui, et j’attirerai sur moi 
une malédiction au heu d’une bénédic- 

13 tion.” Sa mère lui dit : "Je prends sur 
moi ta malédiction, mon fils. Obéis-moi 
seulement et va me prendre les che- 

14 vreaux.” Jacob alla les prendre et les 
apporta à sa mère, qui en fit un bon plat, 

i$ selon le goût de son père. Et Rebecca 
prit les habits d’Esaü, son dis aîné, les 
plus beaux, qu’elle avait dans la maison, 
et eUe en revêtit Jacob, son fils cadet. 

16 Puis elle lui couvrit les mains de la peau 
des chevreaux, ainsi que la partie lisse 

17 du cou. Et elle remit à Jacob son fils le 
bon plat et le pain qu’elle avait préparés. 

18 . il vint vers son père et dit : “Mon 
père!” — “Me voici, dit Isaac; qui es- 


tu, mon fils ? ” Jacob répondit à son père : T9 
“Je suis Esaü, ton premier-né; j’ai fait 
ce que tu m’as commandé. Lève-toi, je te 
prie, assieds-toi et mange de ma chasse, 
afin que ton âme me bénisse.” Isaac dit 20 
à son fils : “Comment as-tu trouvé si 
vite, mon fils?” Jacob répondit : “C’est 
que Jéhovah ton Dieu l’a fait venir devant 
moi.” “ \pproche donc, dit Isaac, que 21 
je te touche, mon fils, pour savoir si tu 
es bien mon fils Esaü, ou non. ” Jacob 22 
s’étant approché de son père, Isaac le 
toucha et dit : “ La voix est la voix de 
Jacob, mais les mains sont les mains 
d’Esaü.” Il ne le reconnut pas, parce 23 
que ses mains étaient velues comme celles 
d’Esaü, son frère, et il le bénit. Il dit : 24 
“C’est bien toi qui es mon fils Esaü?” 

— “C’est moi,” répondit Jacob. Et Isaac 25 
dit : “Sers-moi, que je mange du gibier 
de mon fils et que mon âme te bénisse. ” 
Jacob le servit, et il mangea ; il lui pré¬ 
senta aussi du vin, et il but. 

Alors Isaac, son père, lui dit : “ Appro- 26 
che-toi et baise-moi, mon fils.” Jacob 27 
s’approcha et le baisa; et Isaac sentit 
l’odeur de ses vêtements, et il le bénit en 
disant : “Oui, l’odeur de mon fils est : 
comme l’odeur d’un champ qu’a béni 
Jéhovah.” 

Que Dieu te donne de la rosée du ciel 28 

Et de la graisse de la terre, 

Et abondance de froment et de yin! 

Que des peuples te servent, 29 

Et que des nations «e prosternent devant toit 
Sois te maître de tes frères, 

Et que les ftls de ta mère se prosternent devant 
toi! 

Maudit soit qui te maudira! 

Et béni soit qui te bénira! 

Isaac avait achevé de bénir Jacob, et 30 
Jacob venait de quitter Isaac, son père, 
lorsqu’Esaü, son frère, revint de la chasse. 

Il prépara, lui aussi, un bon plat, et 31 
l’apportant à son père, il dit : “Que 
mon père se lève et mange de la chasse 
de son fils, afin que ton âme me bénisse.” 
Isaac, son père, lui dit : “Qui es-tu?” 32 
Il répondit : “Je suis ton fils, ton pre¬ 
mier-né, Esaü. ” Isaac fut saisi d’une 33 
terreur extrême, et il dit : “ Qui est donc 
celui qui a chassé du gibier et m’en a 
apporté? J’ai mangé de tout avant que 
tu vinsses, et je l’ai béni, et il sera béni 
en effet. ” Lorsqu’Esaü eut entendu les 34 
paroles de son pere, il jeta un grand cri. 
une plainte amère, et ü dit à son père t : 

* ‘ Bénis-moi, moi aussi, mon père.” Isaac 35 
dit : “Ton frère est venu avec ruse, et il 
a pris ta bénédiction.” Esaü dit : “Est* 36 
ce parce qu’on l’appelle Jacob qu’il m’a 
supplanté deux fois? Il a pris mon droit 
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d'aînesse, et voilà maintenant qu’il a 
pris ma bénédiction !” Il ajouta : “N’as- 
tu pas réservé pour moi une bénédic- 

37 tion?” Isaac répondit à Esaü : “Je l’ai 
établi ton maître et je lui ai donné tous 
ses frères pour serviteurs, et je l’ai 
pounru de froment et de vin. Après cela, 
que puis-je faire pour toi, mon fils?” 

38 Esaü dit a son père: “N’as-tu que cette 
seule bénédiction, mon père? Bénis-moi^ 
moi aussi, mon père !” Et Esaü éleva la 

39 voix et pleura. Isaac, son père, lui ré¬ 
pondit : 

‘ ‘Privée de la graisse de la terre sera ta demeure, 
Privée de la rosée qui descend du ciel. 

40 Tu vivras de ton épée, 

Et tu seras asservi à ton frère. 

Mais il arrivera que, en secouant son joug, 

Tu le briseras de dessus ton cou.” 

41 Esaü conçut de la haine contre Jacob 
à cause de la bénédiction que son père 
lui avait donnée, et il dit en son cœur : 
“Les jours où je ferai le deuil de mon 
père approchent ; alors je tuerai Jacob, 

42 mon frère.” On rapporta à Rebecca les 
paroles d’Esaü, son fils aine. Elle fit 
appeler Jacob, son fils cadet, et lui dit : 
“Voici qu’Esaü, ton frère, veut se ven- 

43 ger de toi en te tuant. Maintenant donc, 
mon fils, écoute-moi : lève-toi, fuis vers 

44 Laban, mon frère, à Haran ; et tu res¬ 
teras quelque temps auprès de lui, jus¬ 
qu’à ce que la fureur de ton frère soit 

45 apaisée. Une fois que la colère de ton 
frère se sera détournée de toi, et qu’il 
aura oublier ce que tu lui as fait, je ren¬ 
verrai chercher de là. Pourquoi serais-je 

DEUXIÈME STADE 

I° — CHAP. XXVIII, 10 — 22. — Départ 
de Jacob pour la Mésopotamie . Sa vi¬ 
sion à BetheL 

10 Jacob partit de Bersabée et s’en alla à 

11 Haran. Il arriva dans un heu, et il y 
passa la nuit, parce que le soleil était 
couché. Ayant pris une des pierres qui 
étaient là, il la mit sous sa tète, et il se 

12 coucha dans ce lieu. 11 eut un songe : il 
vit une échelle posée sur la terre et dont 
le sommet touchait au ciel ; sur elle des 
anges deDieu montaient et descendaient; 

13 et au haut se tenait Jéhovah. Il dit : “ Je 
suis Jéhovah, le Dieu d’Abraham, ton 
père, et le Dieu d’Isaac. Cette terre sur 
laquelle tu es couché, je te la donnerai, à 

14 loi et à ta postérité. Ta postérité sera 


XXVII, 39. Vulg., devis lagraisst delà terre 
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privée de vous deux en un même jour?” 

Rebecca dit à Isaac : “Je suis dé- 46 
goûtée de la vie à cause des filles de 
Heth. Si Jacob prend une femme, comme 
celles-là, parmi les filles de Heth, parmi 
les filles de ce pays, à quoi me sert la 
vie?” 

Isaac appela Jacob et le bénit, et il 28 
lui donna cet ordre : “Tu ne prendras 
pas pour femme une des filles de Cha- 
naan. Lève-toi, va en Paddan-Aram, 2 
chez Bathuel, père de ta mère, et prends-y 
une femme parmi les filles de Laban, 
frère de ta mère. Que le Dieu tout-puis- 3 
sant te bénisse, qu’il te fasse croître et 
multiplier, afin que tu deviennes une 
multitude de peuples ! Qu’il te donne la 4 
bénédiction d’Abraham, à toi et à ta pos¬ 
térité avec toi, afin que tu possèdes le 
pays où tu séjournes et que Dieu a donné 
à Abraham ! ’ Et Isaac congédia Jacob, 5 
qui s’en alla en Paddan-Aram, vers 
Laban, fils de Bathuel l’Araméen, frère 
de Rebecca, la mère de Jacob et d’Esaü. 

Esaü vit qu’Isaac avait béni Jacob et 6 
qu’il l’avait envoyé en Paddan-Aram 
pour y prendre une femme, et qu’en le 
bénissant il lui avait donné cet ordre : 
“Tu ne prendras pas pour femme une 
des filles de Chanaan, ” et que Jacob, 7 
obéissant à son père et à sa mère, était 
piirti pour Paddan-Aram. Esaü, voyant 8 
donc que les filles de Chanaan déplai¬ 
saient a Isaac, son père, s’en alla vers 9 
Ismaël, et il prit pour femme, outre celles 
u’il avait déjà, Mahéleth, fille d lsmaël, 
ls d’Abraham, et sœur de Nabaïoth. 

DE LA VIE D’ISAAC. 

I comme la poussière de la terre; tu t’éten¬ 
dras à l’occident et à l’orient, au septen¬ 
trion et au midi, et toutes les familles de 
la terre seront bénies en toi et en ta pos¬ 
térité. Voici que je suis avec toi ; je te 15 
• garderai partout où tu iras et je te ramè- 
| nerai dans ce pays. Car je ne t’abandon- 
i nerai point que je n’aie fait ce que je t’ai 
dit” 

Jacob s’éveilla de son sommeil et il 16 
dit : “ Certainement Jéhovah est en ce 
lieu, et moi je ne le savais pas ! ” Saisi vj 
de crainte, il ajouta : “Que ce lieu est 
redoutable ! C’est bien ici la maison de 
Dieu, c’est ici la porte du ciel.” S’étant 18 
levé de bon matin, il prit la pierre qu’il 
avait mise sous 3a tète, la dressa pour 
monument et versa de l’huile sur son 


interprétation absolument contraire au contexte. 
XXVIII, 4. Voy. xvii, a sv. xxii, 16 sv. 


*5 


Chap. XXVIII, 19. 


GENESE. 


Chap. XXIX, 35. 


19 sommet II nomma ce lieu Béthel; mais de lui, et l’ayant pris dans ses bras, il 

20 primitivement la ville s appelait Luz. Et j lui donna des baisers et l’amena dans sa 
Jacob fit un vœu en disant “ Si Dieu est maison. Jacob raconta à Laban toutes 
avec moi et me garde dans ce voyage ces choses, et Laban lui dit : “Oui, tu 14 
que je fais; s’il me donne du pain à man- j esmesos et ma chair.” Et Jacob demeura 

21 ger et des habits pour me vêtir, et si je ' avec lui un mois entier. 

retourne heureusement à la maison de; Alors Laban dit à Jacob : “Est-ce 15 

22 mon père, Jéhovah sera mon Dieu; cette que, parce que tu es mon frère, tu me 

pierre que j’ai dressée pour monument j serviras pour rien? Dis-moi quel salaire 
sera une maison de Dieu, et je vous, tu veux.” Or Laban avait deux filles; 16 
paierai la dîme de tout ce que vous me ; i’ainée se nommait Lia, et la cadette 
donnerez.” i Rachel. Lia avait les yeux malades; 17 

! mais Rachel était belle de taille et belle 

2° — CHAP. XXIX — XXX, 24. — Jacob j de visage. Comme Jacob aimait Rachel, iS 
en Mésopotamie . Son double mariage . ! [\ dit : “Je te servirai sept ans pour 
Ses enfants . j Rachel, ta fille cadette.” Laban répon- 19 

29 Jacob reprit sa marche et s’en alla dit : “Mieux vaut te la donner que la 

2 au pays des fils de l’Orient. Il aperçut i donner à un autre ; reste avec moi. Et 20 
un puits dans la campagne, et à coté ! Jacob servit pour Rachel sept années, 
trois troupeaux de brebis qui étaient cou- ; qui ne lai parurent que quelques jours, 
chés, car c’était à ce puits qu’on abreu- j parce qu’il l’aimait. 

3 vait les troupeaux. Là se réunissaient ! Jacob dit à Laban : “Donne-moi ma 21 
tous les troupeaux ; on roulait la pierre j femme, car mon temps est accompli, et 
de dessus l’ouverture du puits, on faisait 'j’irai vers elle.” Laban réunit tous les 22 
boire les troupeaux, et l’on remettait la ! gens du lieu et fit un festin; et le soir, 23 
pierre à sa place sur l’ouverture du puits, j prenant Lia, sa fille, il l’amena à Jacob, 

4 Jacob dit aux bergers : “Mes frères, i qui alla vers elle. Et il donna sa servante 24 
d’où êtes-vous?” Ils répondirent : “ Nous Zelpha pour servante à Lia, sa fille. 

ç sommes de Haran.” 11 leur dit : “Con- Le matin venu, voilà que c était Lia. 25 

**_;_ r _t_ Pt Inrnh Hit n î ahatl • “Ollf* m 3S-tU 


Ils répondirent : “ Il est en bonne santé, j Laban répondit : “ Ce n’est point 1 usage 26 
et voici Rachel, sa fille, qui vient avec ici de donner la cadette avant 1 aînée. 

7 ses brebis.” Il dit : “ Il est encore grand Achève la semaine de celle-ci, et nous te 27 
jour; ce n’est pas le moment de rassem- donnerons aussi l’autre pour Je service 

b 1er les troupeaux; abreuvez les brebis et que tu feras encore chez moi pendant 

8 retournez les faire paître.” Ils répondi* j sept autres années.” Jacob fit ainsi, et il 28 
rent ; “Nous ne le pouvons pas jusqu’à ! acheva la semaine de Lia ; puis Laban 

ce que tous les troupeaux soient rassem- lui donna pour femme Rachel, sa fille, et 29 
blés et qu’on roule la pierre de dessus il donna sa servante Bala pour servante 
l’ouverture du puits ; alors nous abreu- à Rachel, sa fille. Jacob alla aussi vers 30 
serons les brebis.” Rachel, et il l’aima aussi plus que Lia; il 

-9 II s’entretenait encore avec eux, lors- servit encore chez Laban sept autres 
que Rachel arriva avec les brebis de son années. , . ... 

10 père; car elle était bergère. Dès que Jéhovah vit que Lia était haie, et il la 31 
Jacob vit Rachel^ fille de Laban, frère de rendit féconde, tandis que Rachel était 
sa mère, et les brebis de Laban, frère de stérile. Lia conçut et enfanta un fils, et 32 
sa mère, il s’approcha, roula la pierre elle le nomma Ruben, car elle dit : “ Jé- 
de dessus l’ouverture du puits, et abreuva hovah a regardé mon affliction ; mainte- 
les brebis de Laban, frère de sa mère, nant mon mari m’aimera.” Elle conçut 33 

11 Et Jacob baisa Rachel, et il éleva la encore et enfanta un fils, et. elle dit : 

12 voix et pleura. Il apprit à Rachel qu’il “Jéhovah a entendu que j’étais haie, et 
était frere de son père et fils deRebecca; il m’a encore donné celui-là.” Et elle le 

et elle courut l’annoncer à son père, nomma Siméon. Elle conçut encore eÇ 34 

13 Quand Laban eut entendu parier de Ja- enfanta un fils, et elle dit : “Cette fois 

cob, fils de sa sœur, il courut au-devant mon mari s’attachera à moi, car je lui ai 
__ enfanté trois fils.” C’est pourquoi on le 

VVTV ^ , r . , nomma LévL Elle conçut encore et en- 35 

XXIX, 27. Achève de célébrer les fêtes de f t t **r e tte foia ; e 

ton mariage avec Lia, fêtes qui duraient une J anta an _ als » « * CeTO . i* 

««naine. . I louerai Jéhovah.” C est pourquoi elle le 
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nomma Juda. Et elle cessa d’avoir des 
enfants. 

30 Rachel, voyant qu’elle n’enfantait 
pas d’enfant à Jacob, fut jalouse de sa 
sœur, et elle dit à Jacob : “Donne-moi 

2 des enfants, ou je meurs ! ” La colère de 
Jacob s’enflamma contre Rachel, et il ■ 
dit : “ Suis-je à la place de Dieu, qui t’a 

3 rendue stérile?” Elle dit : “Voici ma 
servante Bala; va vers elle; qu'elle en-1 
tante sur mes genoux, et par elle j’aurai, ; 

4 moi aussi, une famille.” Et elle lui donna j 
Bala, sa servante, pour femme, et Jacob j 

5 alla vers elle. Bala conçut et enfanta un j 

0 tils à Jacob. Et Rachel dit : “Dieu m’a j 

rendu justice, et même il a entendu ma j 
voix et m’a donné un fils.” C’est pour- 

7 quoi elle le nomma Dan. Bala, servante j 
de Rachel, conçut encore et enfanta un ‘ 

8 second fils à Jacob. Et Rachel dit : “J’ai j 
lutté auprès de Dieu à l’encontre de ma j 
sœur, et je l’ai emporté.” Et elle le nom- : 
ma Nephthali. 

9 Lorsque Lia «vit qu’elle avait cessé j 
d’avoir des enfants, elle prit Zelpha, sa 
servante, et la donna pour femme à Ja -1 

10 cob. Zelpha, servante de Lia, enfanta un | 

11 tils à Jacob; et Lia dit : “Quelle bonne 

12 fortune !” et elle le nomma Gad. Zelpha, j 
servante de Lia,’enfanta un second fils à 

13 Jacob ; et Lia dit ; “ Pour mon bonheur! 
car les filles me diront bienheureuse.” Et 
elle le nomma Âser. 

14 Ruben sortit au temps de la moisson 
des blés, et ayant trouvé des mandrago¬ 
res dans les champs, il les apporta à Lia, 
sa mère. Alors Rachel dit à Lia : “ Donne- 
moi, je te prie, des mandragores de ton 

15 tils.” Lia répondit : “Est-ce peu que tu 
aies pris mon mari, pour que tu prennes | 
encore les mandragores de mon fils?” ' 
Et Rachel dit : “Eh bien, qu’il soit avec 
toi cette nuit pour les mandragores de 

16 ton fils.” Le soir, comme Jacob revenait 
des champs, Lia sortit à sa rencontre et 
lui dit ; “C’est vers moi que tu vien¬ 
dras, car je t’ai loué pour les mandrago¬ 
res de mon fils.” Et il fut avec elle cette 

17 nuit-là. Dieu exauça Lia; elle conçut et 

18 enfanta à Jacob un cinquième fils; et Lia 
dit : “ Dieu m’a donné mon salaire parce 
que j’ai donné ma servante à mon mari.” 

19 Et elle le nomma Issachar. Lia conçut 
encore et enfanta un sixième fils à Jacob ; 

20 et elle dit : “Dieu m’a fait un beau don; 
cette fois mon mari habitera avec moi. 


puisque je lui ai enfanté six fils.” Et elle 
le nomma Zabulon. Elle enfanta ensuite 21 
une fille, qu’elle appela Dina. 

Dieu se souvint de Rachel ; il l’exauça 22 
et la rendit féconde. Elle conçut et en- 23 
fanta un fils, et elle dit : “Dieu a ôté 
monopprobre.” Et elle le nomma Joseph, 24 
en disant : “Que Jéhovah m’ajoute en¬ 
core un autre fils!” 

3° — chap. xxx, 25 — 43. — Conven¬ 
tion entre Jacob et La ban. Stratagèmes 

de Jacob pour s ’ enrichir . 

» 

Lorsque Rachel eut enfanté Joseph, 25 
Jacob dit à Laban : “Laisse-moi partir, 
et que je retourne chez moi dans mon 
pays. Donne-moi mes femmes, pour les- 26 
quelles je t’ai servi, ainsi que mes en¬ 
fants, et je m’en irai, car tu sais quel 
service j’ai fait pour toi.” Laban lui dit : 27 
“ Si j’ai trouvé grâce à tes yeux... J’ai 
observé que Jéhovah m’a béni à cause de 
toi. Fixe-moi ton salaire, et je te le don- 28 
nerai. Jacob lui dit : “ Tu sais toi-même 29 
comment je t’ai servi et ce qu’est devenu 
ton bétail avec moi. Car c’était peu de 30 
chose que ton bien avant mon arrivée ; 
mais il s’est extrêmement accru, et Jého¬ 
vah t’a béni sur mes pas. Maintenant 
quand travaillerai-je aussi pour ma mai¬ 
son?” Laban dit: “Que te donnerai-je?” 31 
—“Tu ne me donneras rien, répondit Ja¬ 
cob. Si tu m’accordes ce que je vais dire, 
je recommencerai à paître ton troupeau 
et à le garder. Je passerai aujourd’hui à 32 
travers tout ton troupeau, en mettant à 
part parmi les agneaux toute bête tache¬ 
tée et marquetée et toute bête noire, et 
parmi les chèvres tout ce qui est mar- 
| quêté et tacheté : ce sera mon salaire. 

! Ma droiture témoignera pour moi de- 33 
1 main, quand tu viendras reconnaître mon 
j salaire. Tout ce qui ne sera pas tacheté et 
j marqueté parmi les chèvres et noir parmi 
; les agneaux sera un vol, s'il est trouvé 
I chez moi.” Laban dit : “Eh bien, qu’il 34 
j en soit comme tu le proposes. ” Et le jour 35 
j même il mit à part les boucs rayé et 
I marquetés, toutes les chèvres tachetées 
et marquetées, toutes celles qui avaient 
du blanc, et tout ce qui était noir parmi 
les açneaux; et il les confia à ses fils. 
Puis il mit l’espace de trois journées de 36 
chemin entre lui et Jacob. Et Jacob 
faisait paître le reste du troupeau de 
Laban. 


XXX, 3a. Les LXX et la Vu!g., soit qu'ils 37-30. A ta fin du vers. 37, la Vulg. ajoute 
aient eu sous les yeux une autre leçon, soit cette explication : mais Us autres endroits 
qu'ils aient cru (mais à tort) que ce sens était auxquels il n'avait pas touchée restèrent verts Z 
exigé par le vers. 3$, traduisent, passe aujour- il en résulta une couleur variée» * 
d'hui ... et mets à part , etc. 


27 




Chap. XXX, 37. 


GENÈSE. 


Chap. XXXI, 26. 


37 Jacob prit des baguettes vertes de peu- s 
plier, d’amandier et de platane; il y pela s 
des bandes blanches, mettant à nu le t 

38 blanc des baguettes. Puis il plaça les r 
baguettes ainsi pelées en regard des bre- ç 
bis dans les rigoles, dans les abreuvoirs t 
où les brebis venaient boire; et elles en- 3 
traient en chaleur quand elles venaient c 

39 boire. Et les brebis s’accouplant devant j t 
les baguettes, elles faisaient des petits ! I 

40 ravés, tachetés et marquetés. Jacob met- j c 
tait à part les agneaux ainsi obtenus, et ! t 
il tournait la face du troupeau vers ce 11 
qui était rayé et tout ce qui était noir ( ( 
dans le troupeau de Laban. Il se fit ainsi j 1 
des troupeaux à lui qu’il ne joignit pas j ; 

41 au troupeau de Laban. En outre , c’était ; 1 
quand les brebis vigoureuses entraient j < 
en chaleur que Jacob mettait sous leurs ! : 
yeux les baguettes dans les abreuvoirs, 
afin que l’accouplement se fit parmi les 

42 baguettes. Quand les brebis étaient ché¬ 
tives, il ne h s mettait pwint, 'o sorte que 
les agneaux chétifs étaient pour Laban, 
et les vigoureux pour Jacob. 

43 Cet homme devint ainsi extrêmement. 
riche; il eut de nombreux troupeaux, des 
serviteurs et des servantes, des chameaux ! 
et des ânes. 

4 3 — CHAP. XXXI. — Départ de Jacob 
pour Chanaan. Poursuite dt Laban . 
Traité d'alliance . 

31 Jacob entendit les propos des fils de 
Laban, qui disaient ; “Jacob a pris 
tout ce qui était à notre père, et c’est avec 
le bien de notre père qu’il s’est fait toute 

2 cette richesse.” Jacob remarqua aussi 
que le visage de Laban n’était plus a son 

3 egard comme auparavant. Et Jéhovah 
dit à Jacob : “ Retourne au pays de tes ] 
pères et vers ta parenté, et je serai avec 
toi.” 

4 Alors Jacob fit dire à Rachel et à Lia 
de venir le trouver aux champs, où il fai - 

5 sait paître son troupeau. Il leur dit : 
“Je vois que le visage de votre père 
n’est plus le même envers moi qu’aupa- 
ravant ; or le Dieu de mon père a été 

6 avec moi. Vous savez vous-mêmes que 
j’ai servi votre père de tout mon pouvoir; 

7 et votre père s’est joué de moi, changeant 
dix fois mon salaire; mais Dieu ne lui a 
pas permis de me causer du préjudice. 

8 Quand il disait ; Les bêtes tachetées se¬ 
ront ton salaire, toutes les brebis fai¬ 


saient des agneaux tachetés. Et s’il di¬ 
sait ; Les bêtes rayées seront ton salaire, 
toutes les brebis faisaient des agneaux 
rayés. Dieu a donc pris le bétail de votre 9 
père et me l’a donné. Au temps où les 10 
brebis entrent en chaleur, je levai les 
yeux et je vis en songe que les béliers 
qui couvraient les brebis étaient rayés, 
tachetés et marquetés. Et un ange de 11 
Dieu me dit en songe : Jacobî Je répon¬ 
dis : Me voici. Et il dit : Lève les yeux 12 
et regarde : tous les béliers qui couvrent 
les brebis sont ravés, tachetés et^ mar¬ 
quetés; car j’ai vu tout ce que t’a fait 
Laban. Je suis le Dieu de Béthel, où tu 13 
as oint un monument, où tu m’as fait 
un vœu. Maintenant lève-toi, sors de 
ce pays et retourne au pa\*s de ta nais- 
! sance. ” 

Rachel et Lia répondirent en disant : 14 
“ Est-ce que nous avons encore une part 
et un héritage dans la maison de notre 
père? Ne nous a-t-il pas tenues comme 15 
I des étrangères, puisqu’il nous a vendues 
I et qu’il mange notre argent? D’ailleurs 16 
, tout le bien que Dieu a enlevé à notre 
père, nous l’avons, nous et nos enfants. 

! Fais donc maintenant ce que Dieu t’a 
ordonné.” 

Jacob se leva et fit monter ses enfants 17 
et ses femmes sur les chameaux. Il cm- 18 
mena tout son troupeau et tout le bien 
qu’il avait acquis, le troupeâu qu’il avait 
acquis à Paddan-Aram, et il s’en, alla 
vers Isaac. son père, au paysde Chanaan. 
Comme Laban était allé tondre ses bre- 19 
; bis, Rachel déroba les Théraphira de son 
père. Et Jacob trompa Laban, l’Ara- 20 
méen, en ne l’informant pas de sa fuite. 

1 II s’enfuit, lui et tout ce qui lui apparte- 21 
i nait, et s’étant mis en route, il traversa 
; de fleuve et se dirigea vers la montagne 
de Galaad. 

1 Le troisième jour, on annonça à Laban 22 
• que Jacob s’était enfui. Il prit avec lui 23 
: ses frères et le poursuivit pendant sept 
î I journées de chemin ; il l’atteignit à la 
- montagne de Galaad. Et Dieu vint en 24 
t songe, di nuit, vers Laban l’Araméen, 
e et il lui dit : “ Garde-toi de rien dire à 
; Jacob ni en bien ni en mal. Laban attei- 25 
t gnit donc Jacob. — Jacob avait dressé 
a sa tente sur la montagne, et Laban avait 
l ’ aussi dressé la sienne avec ses frères sur 
i- la montagne de Galaad. I 

i- Laban dit à Jacob : “ Qu’as-tu fait, de 26 


XXXI, 8: Les bêtes rayées ... des agneaux de dimensions variées, analogues aux Pénales 
rayés : LXX et Vulg., les bêtes blanches ... des des Romains ou aux génies protecteurs dont ou 
aeneaux blancs . a trouvé les images grossières sous le seuil des 

19. Tkiraphim (Vulg., idoles) : probablement portes des palais assyriens, 
des divinités domestiques à forme humaine et 
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te dérober et d’emmener mes filles comme ta 

27 Jes captives prises à la guerre? Pour- te 
quoi as-tu pris secrètement la fuite et et 
m’as-tu trompé, au lieu de m avertir, moi le 
qui t’aurais accompagné joyeusement, et 
avec des chants, au son du tabourin et nr 

28 de la harpe? Tu ne m’as pas laisse em- a 
brasser mes fils et mes filles ! Vraiment v 

29 tu as agi en insensé. Ma main est assez e< 
forte pour vous faire du mal; mais le ; o 
Dieu de votre père m’a parlé hier en di- i f; 
sant : Garde toi de rien dire à Jacob ni ! t: 

0 en bien ni en mal. Et maintenant tu es j n 
parti parce que tu languissais après la ; f 
maison de ton père; mais, pourquoi as-tu 1 f 

dérobé mes dieux?” ! 1 

31 Jacob répondit et dit a Laban : “ C’est ! 1 
que j’avais de la crainte, en pensant que ; 

32 peut-être tu m’enlèverais tes filles. Quant j c 
* à celui chez qui tu trouveras tes dieux, j 1 

qu'il périsse! En présence de nos frères, ; 1 
reconnais ce qui t'appartient chez moi et < 
prends-le.” — Or Jacob ignorait que ] 

33 Rachel les eût dérobés.— Laban entra . 
dans la tente de Jacob, dans la tente de 
Lia et dans celle des deux servantes, et il j 
ne trouva rien. Puis il sortit de la tente ; 
de Lia et entra dans la tente de Rachel. 

34 Rachel avait pris les théraphim, les avait 
mis dans la selle du chameau et s’était 
assise dessus. Laban fouilla toute la ■ 

35 tente, sans rien trouver. Et Rachel dit i 
à son père : “ Que mon seigneur ne s’ir¬ 
rite point de ce que je ne puis me lever 
devant toi, car j’ai ce qui est ordinaire 
aux femmes.” C’est ainsi qu’il chercha, 
mais ne trouva pas les théraphim. 

36 Jacob se mit en colère et adressa des 
reproches à Laban, en disant : “Quel 
est mon crime, quelle est ma faute, que | 

37 tu t’acharnes après moi? Quand tu as 
fouillé tout mon bagage, qu’as-tu trouvé 
des effets de ma maison ? Produis-le ici 
devant mes frères et tes fri res, et^ qu’ils 

38 soient juges entre nous deux. Voila vingt 
ans que j’ai passés chez toi; tes brebis et 
tes chèvres n’ont pas avorté, et je n ai 
pas mangé les béliers de ton troupeau. 

39 Ce qui était déchiré par les bêtes sauvages, 
je ne te Fai pas rapporté ; c’est moi qui 
en ai supporté la perte. Tu me réclamais 
ce qui avait été dérobé de jour et ce qui 

40 avait été dérobé de nuit. Je vivais dévoré 
le jour par la chaleur, et la nuit par le 
froid, et mon sommeil fuyait de mes 

41 yeux. Voilà vingt ans que je suis dans 


ta maison; je t’ai servi quatorze ans pour 
tes deux filles et six ans pour ton bétail, 
et tu as changé mon. salaire dix fois. Si 42 
le Dieu de mon père, le Dieu d* Abraham 
et la Terreur dlsaac n’eut pas été pour 
moi, tu m’aurais maintenant laissé partir 
à vide. Dieu a vu ma souffrance et le tra¬ 
vail de mes mains, et cette nuit il a jugé 
entre nous .” Laban répondit et dit à J a- 43 
| cob, “Ces filles sont mes filles, ces en- 
i fants mes enfants, ces troupeaux mes 
| troupeaux, et tout ce que tu vois est à 
i mol Que ferais-je aujourd’hui à mes 
1 filles, à elles et aux fils qu’elles ont en- 
! fantés? Maintenant donc viens, faisons 44 
| alliance toi et moi, et qu’il y ait un té- 
! moin entre moi et toi ” 

| Aussitôt Jacob prit une pierre et la 45 
| dr essa pour monument. Et il dit à ses 46 
| frères : “Amassez des pierres.” Ils pri- 
! rent des pierres et en firent un monceau, 
et ils mangèrent là sur le monceau. 
Laban l’appela Yegar-Sahadutha, et 47 
Jacob l’appela Galaad. Et Laban dit s 48 
: “Ce monceau est témoin entre moi et toi 
i aujourd’hui.” C’est pourquoi on lui donna 
: : le nom de Galaad, et aussi celui de 49 
Mitspa, parce queLaban avait dit ; “Que 
; Jéhovah nous surveille moi et toi quand 
: nous serons séparés l’un de l’autre. Si tu 50 
l ■ maltraites mes filles et si tu prends d’au- 
t ; lies femmes à côté de mes filles, aucun 
. homme ne sera avec nous; mais, prends-y 
r garde. Dieu sera témoin entre moi et 
î toi” Laban dit encore à Jacob ; “Voici 51 
, ce monceau et voici le monument que j ai 
dressé entre moi et toi. Ce monceau est 5 2 
s témoin et ce monument est témoin que je 
îl n’avancerai pas vers toi au-delà de ce 
e | monceau, et que tu n’avanceras pas vers 
s moi au-delà de ce monceau et de ce mo- 
é nument pour faire du mal. Que le Dieu 53 
:i d’Abraham, le Dieu de Nachor et le Dieu 
ls de leurs pères soient juges entre nous ! 
ft Et Jacob jura par la Terreur d’Isaac. 11 54 
:t offrit ensuite un sacrifice sur la monta¬ 
it gne, et il invite ses frères à un repas. Ils 
1. mangèrent donc et passèrent la nuit sur 
r, la montagne. 

ni Le lendemain matin. Laban baisa ses 55 
is fils et ses filles et les bénit; puis il partit 
ni pour retourner dans sa maison. 


Yerar, etc. Ces deux noms l’un îinunéen, 
l’autre hébreu {Gatéd)> signifient également 
monctiiH du témoignage* 
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TROISIEME STADE DE LA VIE DTS A AC. 

JACOB REVIENT EN CHANAAN ET S’Y ÉTABLIT. 

!» - chap. xxxii. - Jacob rencontre ! b ff * Y in f bùlier ^> trente chamelles qui 15 

, ti • J ' 17 •• • allaitaient, avec leurs petits, quarante 

des anges. Il envoie un message a Esau. .. vaches * ^ taureaux> £ ngt ’ à 4 nesses e t 

a u e avec leu. , dix ànons. Il remit à ses serviteurs, cha- 16 

32 Jacob poursuivit son chemin, et des que troupeau à part, et il leur dit : 

2 anges de Dieu le rencontrèrent. En les ; “ Passez devant moi, et laissez un inter¬ 

voyant, il dit : “ C’est le camp de Dieu ! ” valle entre chaque troupeau. Et il donna 17 
et il donna à ce lieu le nom de Maha- ordre au premier : “Quand Esaü, mon 
naïm. frère, te rencontrera et te demandera : 

3 Jacob envoya devant lui des ir.essa- A qui es-tu, où vas-tu, à qui appartient 
gers vers Esaü, son frère, au pays de ce troupeau qui va devant toi ? turépon- rS 

4 Seïr, dans la campagne d’Édom. U leur dras : A ton serviteur Jacob ; c’est un 
donna cet ordre : “Voici ce que vous présent qu’il envoie à mon seigneur, à 
direz à mon seigneur, à Esaü : Ainsi Esaü; et voici que lui-même vient derrière 
parie son serviteur Jacob : J’ai séjourné nous. ” Il donna le même ordre au se- 19 
chez Laban et j’y suis resté jusqu’à ce cond, au troisième et à tous ceux qui 

5 jour. J’ai des bœufs et des ânes, des bre- suivaient les troupeaux, en disant : “Vous 

bis, des serviteurs et des servantes, et, parierez ainsi à Esaü quand vous le ren- 
j’en fais informer mon seigneur, pour ! contrerez; vous direz ; Voici que ton ser- 20 
trouver grâce à tes yeux. ” { viteur Jacob vient aussi derrière nous. ” 

6 Les messagers revinrent auprès de Car il se disait : “Je l’apaiserai par ce 
Jacob en disant ; “Nous sommes allés présent qui va devant moi, et ensuite je 
vers ton frère Esaü, et il vient à ta ren- j verrai sa face; peut-être me fera-t-il bon 

7 contre avec quatre cents hommes.” Jacob ; accueil.” Le présent passa devant lui, et 21 
eut une grande frayeur et fut dans l’an- j il resta cette nuit-là dans le camp, 
goisse. Il partagea en deux troupes les , Il se leva dans la même nuit, et ayant 22 
gens qui étaient avec lui, les brebis, les pris ses deux femmes, ses deux servan- 

8 bœufs et les chameaux, et il dit : “ Si tes et ses onze enfants, il passa le, gué du 

Esaü rencontre l’une des troupes et la Jaboc. Il les prit et leur passer le tor- 23 
frappe, la troupe qui restera pourra être rent ; il fit aussi passer ce qui lui appar- 
sauvée.” 1 tenait. 

9 Jacob dit : “Dieu de mon père Abra- : Jacob resta seul; et un homme lutta 24 
ham, Dieu de mon père ïsaac, Jéhovah, ! avec lui jusqu’au lever de l’aurore. Voyant 25 
qui m’avez dit : Retourne en ton pays et qu’il ne pouvait le vaincre, il le toucha à 
au lieu de ta naissance, et je te ferai du ; l’articulation de la hanche, et l’articula- 

10 bien : je suis trop petit pour toutes les ; tion de la hanche de Jacob se démit pen- 
grâces et pour toute la fidélité dont vous ! dant qu’il luttait avec lui. Et il dit à 26 
avez usé envers votre serviteur; car j’ai Jacob ; “Laisse-moi aller, car l’aurore 
passé ce Jourdain avec mon bâton, et se lève.” Jacob répondit : “Je ne te lais- 
maintenant je suis devenu deux troupes, serai point aller que tu ne m’aies béni.” 

u Délivrez-moi, je vous prie, de la main de II lui ditj/fQuel est ton nom?” Il répon- 27 
mon frère, de la main d’Esaü; car je dit “ Jaéob.” Et il dit : “Ton nom ne 28 
crains qu’il ne vienne me frapper, la sera pas Jacob, mais Israël, car tu as 

12 mère avec les enfants. Vous, pourtant \ combattu avec Dfeu et avec les hommes, 
vous avez dit 2 Je te ferai du bien et je et tu l’as emporté.” Jacob l’intennogea, 29 
rendrai ta postérité pareille au sable de en disant : “Fais-moi, je te prie, con- 

la mer, si nombreux qu’on ne peut le naître ton nom.” ü dit : “Pourquoi dé¬ 
compter.” mandes-tu quel est mon nom?” Et il le 

13 Jacob passa là cette nuit Et des biens bénit là. Jacob nomma ce lieu Phanuel ; 30 
qu’il avait acquis, il prit de quoi faire un “ car, dit-il, j’ai vu Dieu face à face, et ma 

14 présent à Esaü, son frère : deux cents vie a été sauve.” Et il vit le soleil se 31 
chèvres et vingt boucs, deux cents bre- lever quanrfil eut passé Phanuel, mais il 

----— x — --- 

XXXII, s. MahanaXMy c.-à-d. deux camps % celui qui lutte avec Dieu; cette glorieuse deno- 
celui de Jacob et celui des anges ou de l 'armée mînation passera à la postérité, au peuple de 
de Dieu . # l'alliance. 

27, IsraJfL, c.-à-d. Dieu combat % ou mieux 
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boitait de la hanche. C’est pourquoi les ' fants, jusqu’à ce que j’arrive chez mon 
enfants d’Israël ne mangent point jusqu’à seigneur a Seir. Esau dit : Permets 5 
ce jour le grand nerf qui est à l’articula- du moins que je laisse auprès de toi une 
tion de la hanche, parce que Dieu avait ; partie des gens qui sont avec mou Ja- 
touché l’articulation de la hanche de ; cob répondit : “ Pourquoi cela? Que je 
î acob au grand nerf. ! trouve grâce aux yeux de mon ^igneur. 

i Et Esaü retourna ce jour-la a Seir. 10 
z J — chap. xxxm. — Réconciliation de , j aco b partit pour Socoth, et se cons- 17 
Jacob avec Esaü. Son arrivée en Cha - j truisit une maison. Il fit aussi des caba- 
naan . I nés pour ses troupeaux; c’est pourquoi 

33 Jacob leva les yeux et aperçut Esaü 1 0 n a appelé ce fieu Socoth. 

qui venait, ayant avec lui quatre cents j A son retour de Paddan-Aram, Jacob 18 
hommes. Ayant distribué les enfants par arriva heureusement à la ville de Si- 
roupes auprès de Lia, auprès de Rachel ! chem, au pays de Chanaan, et il campa 
2 et auprès des deux servantes, il plaça devant la ville. Il acheta des fils de Ilé¬ 
on tète les servantes avec leurs enfants, j mor, père de Sichem, pour cent késitas, 


19 



20 


sept fois, jusqu’à ce qu’il fût proche de 1 raëi. 

i* » n •• T''_” A p n ran 


4 son frère Esaü. Esaü courut à sa ren- _ Q j ü à 

contre, l’embrassa, se jeta a son cou et 3 chap. ^ ^gj* ^ 

le baisa; et ils pleurèrent. ... 6 ■ 

Z Puis, levant les yeux, Esaü vit les ^ evl - . . 

femmes et les enfants, et il dit : “ Qui Dina, la fille que Lia avait enfantee 34 
sont ceux que tu as là? ” Jacob répon- à Jacob, sortit pour voir les hiles du 
dit : “ Ce sont les enfants que Dieu a j pays. Sichem, hlsde Hemor, leHeveen, 2 
6 accordés à ton serviteur.” Les servantes prince du pays, l avant aperçue, l enle- 
s’approchèrent, elles et leurs enfants, et I va, coucha avec elle et lui ht violence 
- se orosternèrent Lia et ses enfants s’ap- Son ame s attacha a Dîna, fille de Jacob, 3 


i4 0ue veux-tu taire avec toute ceue une pum - 

troupe que j’ai rencontrée? ” — “ C’est, avait outragé Dîna, sa fille; mais, comme 
répondit Jacob, pour trouver grâce de- ses fils étaient aux champs avec son trou- 

9 vant mon seignaur.” Esaü dit : “ Je | peau, il garda le silence jusqu a leur re- 
suis dans l'abondance, mon frère; garde 

10 ce qui est à toi.” — " Non, je te prie, 
répondit Jacob, si j’ai trouvé grâce à tes 
veux, accepte mon présert de ma main; 
car c’est pour cela que j’ai vu ta face 
comme on voit la face de Dieu, et tu m as 

11 accueilli favorablement. Accepte donc 

mon offrande oui fa été amenee, car — - — — — - * ,• - , . 

Dieu m’a accordé sa faveur et je ne man- pas se faire. Hemor. leur parla ainsi : 

essa si bien qu’Esaü “ L’àme de Sichem, mon fils, s est atta- 


retour. 1 _ 

Hémor, père de Sichem, sortit pour 6 

parler à Jacob. Or les fils de Jacob 7 
étaient revenus des champs quand ils 
apprirent la chose; ces hommes en furent 
outrés parce que Sichem avait commis 
une infamie contre Israël, en couchant 
avec la fille de Jacob, ce qui ne devait 


que de rien.** Il le pressa si bien qu 

12 accepta. Esaü dit : u Partons, mettons- 
nous en route; je marcherai devant toi. 

13 Jacob répondit : “ Mon seigneur sait que 
les enfants sont délicats; et je suis chargé 
de brebis et de vaches qui allaitent; si on 
les pressait un seul jour, tout le troupeau 

14 périrait Que mon seigneur prenne les 
devants sur son serviteur, et moi je sui¬ 
vrai doucement, au pas du troupeau qui 
marche devant moi, et au pas des en- 

XXXIII, 19. Kisita : ce mot désigne un cer¬ 
tain poids d'argent, dont la valeur certaine n est 
pas connue. Les anciens (LXX, Vulg., etc.) 
traduisent cent agneaux. 


8 


chée à votre fille; donnez-la-lui pour 
femme, je vous prie. Alliez-vous avec 9 
nous; vous nous donnerez vos filles, et 
vous prendrez pour vous les nôtres. 
Vous habiterez chèz nous, et le pays sera 10 
à votre disposition pour vous y établir, 
y trafiquer et y acquérir des propriétés.” 
Sichem dit au pere et aux frères de 11 
Dina : " Que je trouve grâce à vos yeux, 
et je donnerai ce que vous me direz. 

30. il y a en hébr. El EIM Israël, que l'on 
peut aussi traduire, Dieu (litt. le Fort) est le 
Dieu d'Israël. Vulg.. il invoqua sur cet autel 
U Dieu très fort d'Israël 
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12 Exigez de moi un fort prix Rachat et de I bœufs et leurs ânes, ce qui était dans la 

grands présents, et ce que vous me di- j ville et ce qui était dans les champs. Ils 291 
rez, je le donnerai; mais donnez-moi la | emmenèrent comme butin tous leurs 
jeune fille pour femme.” j biens, leurs enfants et leurs femmes, et 

13 Les fils de Jacob, usant de ruse, firent i tout ce qui se trouvait dans les mai- 
une réponse fallacieuse à Sichem et à sons. 

Hémor, son père, parce que Sichem avait 1 Alors Jacob dit à Simeon et à Lévi : 30 

14 déshonoré Dina, leur sœur; ils leur di- “ Vous avez troublé ma vie en me ren- 
rent : “ C’est une chose que nous ne pou- dant odieux aux habitants de ce pays, 
vons pas faire que de donner notre sœur aux Chananéens et aux Phérézéens* Je 
à un homme non circoncis, car ce serait n’ai avec moi que peu de gens; ils s’as- 

15 un opprobre pour nous. Nous ne con- sembleront contre moi et me tueront, et 
sentirons à votre désir qu’à la condition je serait détruit, moi et ma maison.” Ils 31 
que vous deveniez comme nous, et que répondirent : “Faut-il que notre sœur 
tout mâle parmi vous soit circoncis, soit traitée comme une prostituée? ” 

16 Ainsi nous vous donnerons nos filles, et _ _ R de Jacgb 

nous prendrons pour nous les vôtres; * â BMd M æ/ 

nous habiterons chez vous et nous for- ! 

17 merons un seul peuple. Mais si vous ne j ^ Dieu dit à Jacob : “ Lève-toi, monte 35 

consentez pas à vous circoncire, nous 1 à Béthel et demeures-y, et dresse là un 
reprendrons notre fille et nous nous en i autel au Dieu qui t’est apparu quand tu 
irons.” i fuyaisdevantEsaü,tonfrère.” Jacobdità 2 

18 Leurs paroles plurent à Hémor et à I sa famille et à tous ceux qui étaient avec 

19 Sichem, fils de Hémor; et le jeune hom- : lui : “Otez les dieux étrangers qui sont 
me ne tarda pas à faire la chose, car il j au milieu de vous; purifiez-vous et chan- 
était épris de la fille de Jacob, et il était gez de vêtements. Nous nous lèverons et 3 
l’homme le plus considéré de la maison nous monterons à Béthel, et là je dres- 

20 de son père. Hémor et Sichem, son fils, serai un autel au Dieu qui m’a exaucé 
se rendirent donc à la porte de la ville, au jour de mon angoisse, et qui a été 
et ils parlèrent aux hommes de leur ville, avec moi dans le voyage que j’ai fait” 

21 en disant : “ Ces gens-là sont des hom- Et ils donnèrent à Jacob tous les dieux 4 
mes pacifiques au milieu de nous; qu’ils étrangers qui étaient entre leurs mains 
s’établissent dans le pays et qu’ils y tra- et les boucles qu’ils avaient aux oreilles, 
tiquent; le pays à droite et à gauche est et Jacob les enfouit sous le chêne qui est 
assez vaste pour eux. Nous prendrons à Sichem. Ils partirent, et la terreur de 5 
leurs filles pour femmes, et nous leur Dieu se répandit sur les villes d’alentour, 

22 donnerons nos filles. Mais ces hommes et on ne poursuivit pas les fils de Jacob. 


tion, c’est que tout mâle parmi nous soit c est Bethei. li y bâtit un autel, et u 7 
circoncis, comme ils le sont eux-mêmes, appela ce lieu El-oéthel, car c’est là que 

23 Leurs troupeaux et leurs biens et toutes Dieu lui était apparu lorsqu’il fuyait de- 
leurs bêtes de somme ne seront-ils pas à vant son frère. 

nous? Seulement il faut que nous con- Alors mourut Débora, nourrice de 8 
sentions à leur demande et qu’ils s’éta- Rebecca, et elle fut enterrée au-dessous 

24 blissént chez nous.” Tous ceux qui sor- de Béthel, au pied du chêne auquel on 
taient par la porte de la ville écoutèrent donna le nom de Chêne des pleurs. 

Hémor et Sichem, son fils, et tout mâle Dieu apparut encore à Jacob après 9 
fut circoncis, tout homme sortant par la son retour de Paddan-Aram, et il le bé- 
porte de la ville. nit Dieu lui dit : “ Ton nom est Jacob; 10 

25 Le troisième jour, lorsqu’ils étaient tu ne seras plus appelé Jacob, mais Is- 


épée, se jeterent sans crainte sur la ville tout-puissant, sois lecona et muiupue; 

26 et tuèrent tous les mâles. Ils passèrent il naîtra de toi une nation et une assenp- 
aussi au fil de î’épée Hémor et Sichem blée de nations, et de tes reins sortiront 
son fils; et ayant enlevé Dîna de la mai- des rois. Le pays que j’ai donné à Abra- 12 

27 son de Sichem, ils sortirent Les fils de ham et à Isaac, je te le donnerai, et je le 
Jacob se jetèrent sur les morts et pillé- donnerai à ta postérité après toi.” E t 13 
rent la vüle, parce qu’on avait déshonoré Dieu remonta cr auprès de lui, du lieu où 

28 leur sœur. Ils prirent leurs brebis, leurs il lui avait parlé. Et dans le lieu où il 14 
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lui avait parlé, Jacob dressa ur. monu¬ 
ment de pierre, sur lequel il fit une liba- 

15 tion et versa de 1 huile. Il djnna le nom 

de Béthel au lieu où Dieu lui avait 
parlé. 

16 Ils partirent de Béthel. Il y avait en¬ 
core une certaine distance avant d’arri¬ 
ver à Ephrata, lorsque Rachel enfanta, 

17 et son accouchement fut pénible. Pen¬ 
dant les douleurs de l’enfantement, la 
sage-femme lui dit : “ Ne crains point, 
car c’est encore un fils que tu vas avoir.” 

iS Comme son àme s’en allait, — car elle 
ctait mourante, — elle le nomma Bénoni; 

19 mais son père l’appela Benjamin. Ra- 
lHcI mourut, et elle fut enterrée au che- 

20 min cfEphrata, qui est à Bethléem. Ja- 
cob eleva un monument sur sa tombe: 
c est le monument de la tombe de Rachel. 
qui subsiste encore aujourd’hui. 

21 f^raël Partit, il dressa sa tente au- 

22 delà de Migdal-Eder. Pendant qu’il de¬ 
meurait dans cette contrée, Ruben vint 
et coucha avec Bala, concubine de son ! 
père; et Israël l’apprit 

T Les fils de Jacob étaient au nombre de 

2j uouze. Fils de Lia : Ruben, premier-né 
de Jacob. Siméon, Lévi, Jnda, Issachar 

24 et Zabulon. Fils de Rachel : Joseph et ; 

2 \ Bala, servante de 

26 Rachel : Dan et Nephthali. Fils de Zei- 
pha, servante de Lia : Gad et Azer. Ce 
sont la les fils de Jacob, qui lui naquirent 
a Paddan-Aram. 

, J a cob arriva auprès d lsaac, son père, 
a Mambré, à la ville d’Arbé, qui estHé- 

bron, où avaient séjourné Abraham et 1 
Isaac. 

2$ . Les jours d’Isaac furent de cent quatre- 

29 vingts ans. Isaac expira et mourut, et 

r 5 tm! a son peuple, vieux et rassa- • 
sie ae jours. Esaü et Jacob, ses fils, l’en- 
tcrTerent 


XXXVI, 22. 


5 e — CHAP. xxxvi. — Esaü et les 
Edomites. 

36 Voici l’histoire d’Esaü, qui est Edom. 

Esau pnt ses femmes parmi les tilles 
ît Chanaan : Ada, fiUe d’Elon, le Hé- 
theen; Oolibama, fille d'Ana, fille de Sé- 

j beon, le Hévéen; et Basemath, fille d’Is- 

4 de Nabajoth. Ada enfanta à 
tsau Eliphaz, Basemath enfanta Rahuel, 

5 et Oohbama enfanta Jéhus, Thélon et 

j. ^ V"» 1 6 . Une certaine distance, litt. une 
t endue de terre ; 1 hébr. kibrmk parai! d&£? r 
une longueur déterminée, analogue à la nara- 

ïo. Ben-Ont, c.-à-d. fils de ma douleur _ 

Benjamin, c.-à-d. fils de la droite ; Jacob veut 
donner à son dernier fils un nom d'inpré^ 


u- Coré. Ce sont là les fils d’Esaü, qui lui 
a- naquirent au pays de Chanaan. 

'TJ Êsaù P™* ^ ^mmes, ses fils et ses 6 
ut filles, et toutes les personnes *de sa mai- 
; son, ses troupeaux, tout son bétail et 
n ' tous te biens qu’il avait acquis dans le 
*1- pa\s de Chanaan, et il s’en alla dans un 
a, îiutre pays, loin de Jacob, son frère. Car 7 
a- leurs biens étaient trop considérables 
la pour qu’ils posent demeurer ensemble, 
t, et le pays où ils séjournaient ne pouvait 
leur^ suffire à cause de leurs troupeaux, 
le Esaü s’établit dans la montagne de Séir. 8 
1; Esaü est Edom. 

J- Voici la postéritéd’Esaü, père d’Edom g 
-- dans la montagne de Séir. 

Voici les noms des fils d’Esaü : Eli- 10 
2; pnaz, fils d’Ada, femme d’Esaü; Rachel, 

1. fils de Basemath, femme d’Esaü. — Les 11 
fils d’Eliphaz furent : Théman, Omar, 

1- Sepho, Gatham et Cénez. Thamna fut i 
, concubine d’Eliphaz. fils d’Esaü, et elle 
it ; enfanta Amalech à Eliphaz. Ce sont là 
n | les fils d’Ada, femme d’Esaü. — Voici 1 7 
les fils de Rahuel : Xahath, Zara, Sam- 
e ma et Méza. Ce sont là les fils de Base- 

e d’Esaü. — Voici les fils 14 

r d Oolibama, tille d’Ana, fille de Sébéon, 
t ; femme d’Esaü : elle enfanta à Esaü Jé- 
e hus, Ihélon et Corc. 

- Voici les chefs des tribus issues des fils 1 c 

e f Esaü. Fils d’Eliphaz, premier-néd’Esaü: 

t le chef Théman, le chef Omar, le chef 
bepho, le chef Cénez, [le chef Coré], le 16 
, chef Gatham, le chef Amalech. Ce sont 

* ! issus d’Eliphaz, au pays 

t d Edom; ce sont là les fils d’Ada. — Fils 17 
de Rahuel, fils d’Esau : le chef Nahath, 

* ^, che f, Zara » le chef Samma et le chef 
L Meza. Ce sont là les chefs issus de Rahuel, 

■ au pays d'Edom ; ce sont là les fils de 

* Basemath, femme d’Esaü. — Fils d’Ooli- 18 

bama, femme d’Esaü : le chef Jéhus, le 

chef Ihélon et le chef Coré. Ce sont là 

les chefs issus • d’Oolibama, fille d’Ana et 

femme d’Esau. — Ce sont là les fils io 

i ”, " sa ®> e t ct -’ sont là leurs chefs ; c’est 
; Edom. 

; Voici les fils de Séir, le Horréen, qui 20 
habitaient le pays : Lotan, Sobal, Sé¬ 
bum, Ana, Dison, Eser et Disan. Ce 21 
j sont la les chefs des Horréens, fils de 

I t* éir > a « Pays d’Edom. Les fils de Lotan 22 
j lurent Hori et Héman, et Thamna était 

I " -- 

^ m I . 

j plus favorable, la droite étant le symbole dn 
: bonheur ou de la force. - * 

; XXXVI, 15 SV. Voici Us chefs, litt. chefs 
| dt 1H l lU ' chi li arques, hébr. eülouâh j c’était 
j peut-ItTe le titre même donné par les Edo- 

i ™ tcs * Icurs chefs de tribu (comp, Exod. 

I *v» *5/* s 
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Chap. XXXVI, 23. GENÈSE. Chap. XXXVII, 1G, 

23 sœur de Lotan. Voici les fils de Sobal : j pays des Thémanites. Husam mourut, et 35 
Alvan, M anaha t, Ebal, Sépho et Ooam. à sa place régna Adad, fils de Badad, 

24 Voici les fils de Sébéon ; Aja et Ana. qui défit Madian dans les champs de 
C’est cet Ana qui trouva les sources Moab ; le nom de sa ville était Avith. 
chaudes dans le désert, en faisant paître Hadad mourut, et à sa place régna 36 

25 les ânes de Sébéon, son père. Voici Semla, de Masréca. Semla mourut, et à 37 
les enfants d’Ana : Dison et Ooiibama, sa place régna Saul, de Rohoboth sur le 

26 fille d’Ana. Voici les fils de Dison : Ham- fleuve. Saül mourut, et â sa place régna 3S 

27 dan,Eséban,Jéthramet Charan.— Voici 1 Balanan, fils d’Achor. Balanan, fils 39 
les fils d’Eser : B alan, Zavan et Acan. i d’Achor, mourut, et à sa place régna 

2S Voici les fils de Disan : Hus et Aram. j Hadar; le nom de sa ville était Phaü, et 

29 Voici les chefs des Horréens : Le chef ; le nom de sa femme Méétabei, fille de 

Lotan, le chef Sobal, le chef Sébéon, le ; Mézaab. 

30 chef Ana, le chef Dison, le chef Eser, le j Voici les noms des chefs issus d’Esaü, 40 

chef Disan. Ce sont là les chefs des Hor- ! chacun selon sa tribu et son territoire : 
réens, chacun de leurs chefs au pays de | Le chef de Thamna, le chef d’Alva, le 
Séir. • * chef de Jétheth, le chef d’Oolibama, 41 

31 Voici les rois qui ont régné dans le le chef d’Ela, le chef de Phinon, le 42 

pays d’Edom, avant qu’un roi régnât sur chef de Cénez, le chef de Théman, 

32 les enfants d’Israël : Bêla, fils de Béor, le chef de Mabsar, le chef de Mag- 43 
régna en Edom, et le nom de sa ville était diel, le chef d’Hiram. Ce sont là les 

33 Denaba. Bêla mourut, et à sa place ré- chefs d’Edom, selon leurs demeures dans 

34 gna Jobab, fils de Zara, de Bosra. Jobab le pays qu’ils occupent. C’est là Esaü, 
mourut, et à sa place régna Husam, du père d’Edom. 


III e PÉRIODE. — JACOB ET SES FILS JUSQU’A LEUR ETABLIS¬ 
SEMENT EN ÉGYPTE [XXXVII — L.] 

COMMENCEMENTS DE L’HISTOIRE DE JOSEPH. 


l° — CHAP. xxxvir. — Joseph vendu J 
par ses frères . | 

37 Jacob s’établit dans le pays où son ; 
père avait séjourné, dans le pays de 
Chanaan. 

2 Voici l’histoire de Jacob. 

Joseph, âgé de jiix-sept ans, faisait 
paître les brebis avec ses frères ; comme 
il était encore jeune, il se trouvait avec 
les fils de Bala et avec les fils de Zelpha, 
femmes de son père; et Joseph rapporta 
à leur père de mauvais bruits qui cou - 

3 raient sur leur compte. Or Israël aimait 
Joseph plus que tous ses autres fils, parce 
que c’était un fils de sa vieillesse, et il 

4 lui fit une robe longue. Ses frères, voyant 
que leur père l’aimait plus qu’eux tous, 
le prirent en haine, et ils ne pouvaient 
plus lui parler amicalement. 

5 Joseph eut un songe, et il le raconta à 
ses frères, qui le haïrent encore davan- 

6 tage. Il leur dit : “ Ecoutez, je vous prie, 

7 le songe que j’ai eu ; Nous étions à lier 
des gerbes au milieu des champs; et voici 

â ue ma gerbe s’est levée et s’est tenue 
ebout, et vos gerbes l’ont entourée et se 
8 spnt prosternées devant elle.” Ses frères 
lui dirent : “Est-ce que tu régneras 
sur nous, et serons-nous sous ta dorpi- 
nation?” Et ils le haïrent encore davan¬ 


tage pour ses songes et pour ses paroles. 

11 eut encore un autre songe, qu’il ra- 9 
conta de même à ses frères/ U dit : “J’ai 
eu encore un songe : le soleil, la lune et 
onze étoiles se prosternaient devant moi. ” 

Il le raconta à son père et à ses frères, et 10 
son père le réprimanda,en disant : “Que 
signifie ce songe que tu as eu ? Faudra-t-il 
que nous venions, moi, ta mère et tes 
frères, nous prosterner en terre devant 
toi? ” Et ses frères furent jaloux de lui, 11 
mais son père conservait la chose dans 
son ejeur. 

Les frères de Joseph allèrent paître les 12 
troupeaux de leur père à Sichem. Et 13 
Israël dit à Joseph : “ Tes frères paissent 
le troupeau à Sichem. Viens, aue je t’en¬ 
voie vers eux.” Il répondit : “Me voici.” 

Et Israël lui dit : “Va donc, et vois si 14 
tes frères vont bien et si le troupeau est 
en bon état, et tu m’en apporteras des 
nouvelles.” Et il l’envoya de la vallée 
d’Hébron, et Joseph alla à Sichem. Un 15 
homme l’ayant rencontré errant dans la 
campagne, le questionna, en disant : 
“Que cherches-tu?” Il répondit : “Je 16 
cherche mes frères; indique-moi,, je te 
prie, où üs font paître leur troupeau,” 

39. Hadar (I Par. i, 50, la Peschito et le texte 
samaritain lisent Hadad), 



Chap. XXXVII, 17. 


GENESE. 


Chap. XXXVIII. 13. 


17 Et l’homme dit : “Ils sont partis d’ici; ■ “ C'est la robe de mon filsî Une bête fé- 
car je les ai entendus dire : Allons à j roce l’a dévoré 1 Joseph a été mis en pib- 
Dothaïn.” Joseph alla à la recherche de i ces 1” Et il déchira ses vêtements, mit ur 


ses frères, et il les trouva à Dothaïn. 

iS Ils l’aperçurent de loin, et avant qu’il 
fût près d’eux, ils complotèrent de le 

19 faire mourir. Ils se dirent l’un à l’autre : 
“Voici l’homme aux songes; c’est bien 

20 lui qui arrive. Venez donc, tuons-le et 
jetons-le dans une de ces citernes, et nous 
dirons qu’une bête féroce l’a dévoré; 
nous verrons ce qui en sera de ses son- 

21 ges!” Ruben entendit ces paroles, et 
pour le délivrer de leurs mains, il dit : 

22 “ Ne le frappons pas à mort. ” Il ajouta : 
“ Ne versez pas le sang ; jetez-le dans 
cette citerne qui est dans le désert, et ne 
portez pas la main sur lui.” — Son des¬ 
sein était de le délivrer de leurs mains, 
pour le faire retourner vers son père. — 


un 34 


35 


sac sur ses reins et fit le deuil de son fils 
pendant longtemps. Tous ses fils et tou¬ 
tes ses filles vinrent pour le consoler; 
mais il refusa d’être consolé ; il disait : 

“Je descendrai d?ns le deuil vers mon 
fils au séjour des mores. ” Et son pere le 
pleura. 

Les Madiauites le vendirent en Egypte 36 
à Putiphar, officier de Pharaon, chef des 
gardes. 

2° — chap. xxxvi 11. — La famille 

de Juda . 

En ce temps-là Juda, s’éloignant de 38 
ses frères, descendit et arriva jusqu’au¬ 
près d’un homme d’Odollam, nommé 
Hiras. Là, Juda vit la fille d’un Chana- 2 


23 Lorsque Joseph arriva auprès de ses frè- j néen, nommé Sué, et il la prit potu 
res, ils le dépouillèrent de sa robe, de la \ femme et alla vers elle. Elle conçut el 

_ ’11 «é- 1 «««do I nnfnntn fin f-ili* il tâ IJar 


24 robe longue qu’il portait; et l’ayant pris, 
ils le jetèrent dans la citerne. Cette ci- 
2; terne était vide et sans eau. Puis ils s’as- ! elle le nomma Onan. Elle conçut de nou- 

J I <*« . 11 1 


et 

enfanta un fils, et il le nomma Her. 
Elle conçut encore et enfanta un fils, et 


sirent pour manger. 

Levant les yeux, ils aperçurent une 
caravane d’Ismaélites venant de Galaad; 
leurs chameaux étaient chargés d’astra¬ 
gale, de baume et de ladanum, qu’ils 

26 transportaient en Egypte. Alors Juda 
dit à ses frères : “ ÇJue gagnerons-nous 
à tuer notre frère et à cacher son sang? 

27 Allons le vendre aux Ismaélites et ne 
portons pas la main sur lui; car il est 
notre frere, notre chair. ” Ses frères 

28 l’écoutèrent, et quand les marchands 
madianites passèrent, ils tirèrent Joseph 
et le firent remonter de la citerne, et ils 
le vendirent pour vingt pièces d’argent 
aux Ismaélites, qui l’emmenèrent en 
Egypte. 

29 Ruben revint à la citerne, et voici que 

30 Joseph n’était plus dedans. 11 déchira 
ses vêtements, et étant retourné vers ses 
frères, il dit : “L’enfant a disparu, et 

31 moi, où irai-je?” Ils prirent alors la rûbe 
de Joseph, et ayant tué un bouc, ils la 

32- plongèrent dans le sang. Et ils envoyè¬ 
rent à leur père la longue robe, en lui 
faisant dire : “Voilà ce que nous avons 
trouvé ; reconnais si c’est la robe de ton 

33 fils ou non. ” Jacob la reconnut et dit : 


4 

5 


XXXVI Astragale. la gomme ad ra gante. 

Vulg., aromates en général. 

3£. Au séjour des morts, hébr. scheol , c'est- 
à-dire enfoncement , lieu souterrain (Vulgaie 
infernum\ où vont les âmes séparées des corps, 
et distinét du tombeau, puisque, dans la pen¬ 
sée de Jacob, le corps de Joseph déchiré par les 
bâtes ne saurait être déposé dans le tombeau 
de famille. 


veau et enfanta un fils, et elle le nomma 
Séla. Judas était à Achzib quand elle le 
mit au monde. 

Juda prit pour Her, son premier-né, 6 
une femme nommée Thamar. Her, pre- 7 
mier-né de Juda, fut méchant aux yeux 
de Jéhovah et Jéhovah le fit mourir. 
Alors Juda dit à Onan : “Va vers la S 
femme de ton frère, remplis ton devoir 
de beau-frère et suscite une postérité à • 
ton frère.” Mais Onan savait que cette 9 
postérité ne serait pas à lui, et lorsqu’il 
allait vers la femme de son frère, il fai¬ 
sait en sorte de ne pas donner de posté¬ 
rité à son frère. Son action déplut au 10 
Seigneur, cjui le fit aussi mourir. Et u 
Juda dit a Thamar, sa belle-fille : 
“Demeure comme veuve dans la maison 
de ton père jusqu’à ce que Séla, mon fils, 
soit devenu grand.” Car il se disait : “ Il 
ne faut pas que lui aussi meure comme 
ses frères. ” Thamar s’en alla et demeura 
dans la maison de son père. 

Après beaucoup de jours, la fille de 12 
Sué, femme de Juda, mourut. Lorsque 
Juda eut fini son deuil, il monta vers 
ceux qui tondaient ses brebis à Thamna, 
lui et son ami Hiras, rOdollnmite. On 13 

36. Putiphar , égypt. Pitipkra , c.-à-d. consa¬ 
cré à Phra ou Ra, dieu-soleil, qu’on adorait sur- 
tout à On (Héliopolis). 

XXXVIII, 8. Remplis ton devoir de beau- 
frère : quand uo homme mourait sans enfants, 
son frère épousait sa veuve, et l’enfant né de 
cette uuion était regardé comme fils du premier 
mari. (Cf. Deut. xxv, 5 s>v»)la loidu léturat {dû 
Iat. levir, beau-frère). 
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GENÈSE. 
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en informa Thamar, en disant : “ Voici 
ton beau-père qui monte à Thamna pour 

14 tondre ses brebis.” Alors elle ôta ses 
vêtements de veuve, se couvrit d’un voile, 
et, ainsi enveloppée, elle s’assit à l’entrée 
d’Enaïm, sur le chemin de Thamna, car 
elle voyait que Séla était devenu grand , 
et qu’elle ne lui était pas donnée pour, 

15 femme. Juda, l’ayant vue, \ prit pour; 
une femme de mauvaise vie; car elle! 

16 avait couvert son visage. Il se dirigea 
de son côté, vers le chemin, et dit : 

“ Laisse-moi aller vers toi.” Car il igno¬ 
rait que ce fut sa belle-fille. Elle dit : 
“Que me donneras-tu pour venir vers 

17 moi?” Il répondit : “Je tenverrai un 
chevreau du troupeau.” Elle dit : “A 
condition que tu me donnes un gage jus- 

18 qu’à ce que tu l’envoies.” Il dit : “Quel 
gage dois-je te donner?” — “Ton an¬ 
neau, dit-elle, ton cordon et ton bâton 
que tu tiens à la main.” Il les lui donna | 
et alla vers elle, et elle devint enceinte ; 

19 de lui. Puis, s’étant levée, elle s’en alla; : 

et elle ôta son voile et reprit ses vête- i 
tements de veuve. I 

20 Juda envoya le chevreau par son ami, 
rOdollamite, pour retirer le gage des 
mains de cette femme ; mais Hiras ne la 

21 trouva point. Il interrogea les gens du 
lieu, en disant : “ Où est la prostituée qui 
se tenait à Enaïm au bord du chemin? ’ 
Ils répondirent : “ Il n’y a point eu ici de j 

22 prostituée.” Il revint donc vers Juda et | 
dit ; “ Je ne l’ai point trouvée ; et même 
les gens du lieu ont dit : Il n’y a point eu 

23 ici de prostituée.” Judadit: Qu’elle garde 
son gage; il ne faut pas qu’on se moque 
de nous. J’ai bien envoyé le chevreau 
promis i*, t tu ne l’as pas trouvée.” 

24 Environ trois mois après, on vint dire 
à Juda : “Thamar, ta belle-fille, s’est 


et son frère sortit. * ‘ Quelle breche tu as 
faite ! dit la sage-femme ; la brèche soit 
sur toi !” Et on le nomma Pharès. En¬ 
suite sortit son frère, qui avait à la main 
le fil écarlate ; et on le nomma Zara. 


30 



25 Comme on l’emmenait, elle envoya dire à 
son beau-père : “C’estde l’homme à qui 
ces objets appartiennent que je suis en¬ 
ceinte. Regarde bien, ajouta-t-clle, à qui 
sont cet anneau, ce cordon et ce bâton.” 

26 Juda les reconnut et dit : “ Elle est plus 
juste que moi ; cela est arrivé parce que 
je ne rai pas donnée à Séla, mon fils.” 
Et il ne la connut plus. 

27 Quand elle fut au moment d’enfanter, 
voici qu’il y avait deux jumeaux dans 
son sem. Pendant l’accouchement, l’un 
d’eux étendit une main; la sage-femme 
la prit et y attacha un fil écarlate, en 

28 disant ; “C’est celui-ci qui est sorti le 

29 premier.” Mais l’enfant retira sa main, 


30 — chap. XXXIX. — Joseph , injuste¬ 
ment accusé par ta femme de Puti- 
phar 3 est mis en prison. 

Joseph fut emmené en Egypte, et 39 
Putiphar, officier de Pharaon, chef des 
gardes, Egyptien, l’acheta des Ismaélites 
qui l’y avaient amené. Le Seigneur fut 2 
avec Joseph, qui faisait prospérer toutes 
choses ; il habitait dans la maison de son 
maître, l’Egvptien. Son maître vit que 3 
le Seigneur était avec lui et faisait réus¬ 
sir entre ses mains tout ce qu'il faisait. 
Joseph trouva donc grâce à ses yeux et il 4 
fut employé à son service; son maître 
rétablit sur sa maison et lui donna l’in¬ 
tendance de tous ses biens. Dès qu’il 5 
l’eut établi sur sa maison et sur tous ses 
biens, Jéhovah bénit la maison de i’Egyp- 
tien à cause de Joseph, et la bénédiction 
de Jéhovah fut sur tous ses biens, soit à 
la maison, soit aux champs. Et il aban- 6 
donna tous ses biens auxmainsde Joseph, 
ne s’informant plus de rien avec lui, si ce 
n’est des aliments qu’il prenait. Or Jo¬ 
seph était beau de corps et beau de 
figure. 

Il arriva, après ces choses, que la 7 
femme de son maître jeta les yeux sur 
Joseph et lui dit : “Couche avec moi.” 

Il refusa et dit à la femme de son maître : 8 
“ Voici que mon maître ne s’informe avec 
moi de rien dans la maison et qu’ü a re¬ 
mis tous ses biens entre mes mains. Il 9 
n’est pas plus grand que moi dans cette 
maison, et il ne m’a rien interdit que toi, 
parce que tu es sa femme. Comment 
ferais-je un si grand mal et pécherais-jc 
contre Dieu?” .Quoiqu’elle en parlât tous 10 
les jours à Joseph, il ne consentit pas à 
coucher auprès d’elle ni à être avec elle. 

Un jour qu’il était entré dans la maison 11 
pour faire son service, sans qu’il y e£t là 
aucun des gens de la maison, elfe lé sai- 12 
sit par son vêtement, en disant : €t Cou¬ 
che avec moi.” Mais il lui laissa son .vê¬ 
tement dans la main, et il s’enfuit hors 
de la maison. Quand die vit qu’il lui 13 
avait laissé son vêtement dans la main et 
qu’il s’était enfui dehors, die appela le$ 14 
gens de sa maison et leur parla en disant : 

« ‘ Voyez, il nous a amené un Hébreu pour 
folâtrer avec nous. Cet homme est venu 
vers moi pour coucher avec moi, et j’ai 
appelé à grands cris. Et quand il a en- 15 
tendu que j’élevais la voix et que je criais, 
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1 


il a laissé son vêtement à côté de moi et La coupe de Pharaon était dans ma main; r 1 

16 s*est enfui hors de la maison.” Puis elle je pri-: des raisins, j’en pressai le jus 
posa près d’elle le vêtement de Joseph jus- dans la coupe de Pharaon et je mis la 

17 qu'à ce que son maître rentrât. Et elle coupe dans sa main.” Joseph lui dit : 12 
lui adressa ces paroles : “Le serviteur \ “Voici l’interprétation du songe : les 
hébreu que tu nous as amené est venu ; trois branches sont trois jours. Encore 13 

18 vers moi pour folâtrer avec moi. Et ! trois jours, et Pharaon relèvera ta tête et 
comme j’ai élevé la voix et jeté des cris, te rétablira dans ta charge, et tu mettras 
il a laissé son vêtement à côté de moi et j la coupe de Pharaon dans sa main, selon 

19 s’est enfui dehors.” Quand le maître de ; l’office que tu remplissais lorsque tu étais 
Joseph eut entendu les paroles de sa j son échanson. Si tu te souviens de moi 14 
femme, qui lui disait : “Voilà ce que ma quand le bonheur te sera rendu, et si tu 
fait ton serviteur,” sa colère s’enflamma. ! daignes user de bonté à mon égard, parle 

20 11 prit Joseph et le mit dans la prison ; \ de moi à Pharaon, et fais-moi sortir de 
c’était le lieu où étaient détenus les prison- cette maison. Car c’est par un rapt que £ 5 
niers du roi. Et Joseph fut là en prison. ! j’ai été enlevé du pays des Hébreux, et 

21 Le Seigneur fut avec Joseph; il éten -1 ici même je n’ai rien fait pour qu’on 
dit sur lui sa bonté, et lui concilia la fa- i m’ait mis dans cette prison. 

2 2 veur du chef de la prison. Et le chef de I Le chef des panetiers, voyant que 16 
la prison plaça sous sa surveillance tous j Joseph avait donné une interprétation 

les prisonniers qui étaient dans la pri- 1 favorable, lui dit ; “ Moi aussi, dans mon 
son, et tout ce qui s’v faisait se faisait ! songe, j’avais sur la tête trois corbeilles 
par lui. Le chef de la prison ne regar- ' de pain blanc. Dans la corbeille de des- 17 
dait à rien de tout ce que Joseph avait en * sus se trouvait toutes sortes de pâtisse¬ 
ries pour Pharaon, et les oiseaux les man¬ 
geaient dans la corbeille qui était sur ma 
.tète.” Joseph répondit Voici l’inter- 18 
:hap. XL. Songes des prison- 1 natation du songe : les trois corbeilles 
et leur interprétation par Joseph* I trois jours. Encore trois jours, et 19 


* ; 

-O 


mains, parce que le Seigneur était avec 
lui et faisait réussir tout ce qu’il faisait. 


4 J 7- 1 
niers 
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40 Après ces choses, il arriva que l’échan- 
son et le panetier du roi d’Egypte 
otFensèrent leur maître, le roi d’Egypte. 

2 Pharaon fut irrité contre ses deux offi¬ 
ciers, contre le chef des échansons et le 

3 chef des panetiers ; et il les lit enfermer 
chez le chef des gardes, dans la prison, 

4 dans le lieu où Joseph était enfermé. Le 
chef des gardes plaça Joseph auprès 
d’eux, et il les servait; et iis furent un 
certain temps en prison. 

L’échanson et le panetier du roi 
d’Egypte, qui étaient enfermés dans la 
prison, eurent tous deux un songe dans 
la même nuit, chacun le sien, ayant une 

6 signification différente. Joseph étant venu 
le matin vers eux, vit qu’ils étaient tristes. 

7 II interrogea donc les officiers qui étaient 
avec lui en prison dans la maison de son 
maître, et leur dit : “ Pourquoi avez-vous 

5 le visage triste aujourd’hui?” Ils lui ré¬ 
pondirent : “Nous avons eu un songe, 
et il n’y a personne ici pour l’expliquer.” 
— “ N’est-ce pas à Dieu, dit Joseph, 
qu’appartiennent les interprétations? Ra¬ 
contez-moi, ie vous prie, votre songe . ” 

9 Le chef des échansons raconta à Jo¬ 
seph le songe qu’il avait eu, en disant : 
“Dans mon songe, un cep était devant 

10 moi, et ce cep avait trois branches ; il 
poussa des bourgeons, la fleur sortit et 
ses grappes donnèrent des raisins mûrs. 


22 


23 


Pharaon enlèvera ta tète de dessus toi et 
te pendra à un bois, et les oiseaux dévo¬ 
reront ta chair de dessus toi.” 

Le troisième jour, qui était le jour de sa 20 
naissance, Pharaon donna un festin à tous 
ses serviteurs ; et il éleva la tète du chef 
des échansons et la tète du chef des pane¬ 
tiers : il rétablit dans son office le chef des 21 
échansons, qui mit la coupe dans la main 
de Pharaon ; et ii fit pendre le chef des pa¬ 
netiers, selon l’interprétation que* Joseph 
leur avait donné. Mais le chef des échan¬ 
sons ne parla pas de Joseph, et l’oublia. 

5® — CHAP. XLI. — Songes de Pharaon 
et élévation de Joseph . 

Deux ans s’étant écoulés. Pharaon 41 
eut un songe ; il se tenait près du fleuve, 
et voici que montaient du fleuve sept va- 2 
ches belles à voir et fort grasses, et elles 
se mirent à paitre dans la verdure du 
rivage. Et voici qu’après elles montaient 
du fleuve sept autres vaches, laides à 
voir et fort maigres, et elles vinrent se 
mettre à côté des vaches qui étaient sur 
le bord du fleuve. Et les vaches laides et 
maigres dévorèrent les sept vaches belles 
et grasses. Alors Pharaon s’éveilla. 

XLI, x. Le Jienvcy dans le texte yeor t mot 
égyptien copte jrVo, dans les inscriptions aur: 
le Nil. 
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5 II se rendormit, et il eut un second 
songe. Sept épis s’élevaient d’une même 

6 tige, gras et beaux. Et sept épis maigres 
et brûlés par le vent d’orient poussaient 

7 après ceux-là. Et les épis maigres en¬ 
gloutirent les épis gras et pleins. Alors 
Pharaon s’éveilla; c’était un songe. 

8 Le matin, Pharaon eut l’esprit agité, 
et il fit appeler tous les scribes et tous 
les sages d’Egypte. Il leur raconta ses 
songes, mais aucun d’eux ne put les lui 

9 expliquer. Alors le chef des échansons, 
prenant la parole dit à Pharaon : “Je 
vais rappeler aujourd’hui mes fautes. 

10 Pharaon était irrité contre ses serviteurs, 
et il m’avait mis en prison dans la mai¬ 
son du chef des gardes, moi et le chef 

11 des panetiers. Nous eûmes un songe 
dans la même nuit, moi et lui, chacun le 

12 sien, ayant sa propre signification. Il 
y avait là avec nous un jeune Hébreu, 
serviteur du chef des gardes. Nous lui ra¬ 
contâmes nos songes, et il nous en donna 
l’interprétation; à chacun il interpréta le 

13 sien, et les choses se passèrent comme il 
avait interprété : moi, Pharaon me réta¬ 
blit dans mon poste, et lui, on le pendit.” 

14 Aussitôt Pharaon envoya appeler Jo¬ 
seph, et on le fit sortir en hâte de la pri¬ 
son. Il se rasa, mit d’autres vêtements et 

C5 se rendit vers Pharaon. Et Pharaon dit 
à Joseph : “J’ai eu un songe que personne 
ne peut interpréter; et j’ai entendu dire de 
toi que, quand tu entends un songe, tu l’in- 

16 terprètes. ” Joseph répondit à Pharaon : 
“Ce n’est pas moi, c’est Dieu qui don¬ 
nera une réponse favorable à Pharaon. ” 

17 Pharaon dit alors à Joseph : “Dans 
mon songe, je me tenais sur le bord du 

18 fleuve, et voici que montaient du fleuve 
sept vaches grasses et de belle appa¬ 
rence, et elles se mirent à paître dans la 

19 verdure du rivage. Après elles montaient 
sept autres vaches, chétives, laides et 
décharnées; je n’en ai point vu de pareil¬ 
les en laideur dans tout le pays d’Egypte. 

20 Les vaches chétives et laides dévorèrent 
les sept premières, les vaches grasses; 

21 celles-ci entrèrent dans leur ventre, sans 
qu’il parût qu’elles y fussent entrées; 
leur aspect était aussi laid qu’auparavant 

22 Et je m’éveillai. Je vis encore en songe 
sept épis qui s’élevaient sur une même 

23 tige, pleins et beaux; puis sept épis ché¬ 
tifs, maigres et brûlés par le vent d’orient, 

24 qui poussaient après ceux-là. Et les épis 
maigres engloutirent les sept beaux épis. 


J’ai raconté cela aux scribes, et aucun 
d'eux ne me l’explique.” 

Joseph dit à Pharaon : “ Le songe de 25 
Pharaon est un ; Dieu a fait connaitre à 
Pharaon cç qu’il va faire. Les sept belles 26 
vaches sont sept années, et les sept beaux 
épis sont sept années, c’est un seul songe. 

Les sept vaches chétives et laides qui 27 
montaient après elles sont sept années, 
et les sept épis vides, brûlés par le vent 
d’orient, seront sept années de famine. 
Ainsi que je l’ai dit à Pharaon, Dieu a 28 
fait voir à Pharaon ce qu’il va faire. 
Sept années de grande abondance vont 29 
venir dans tout le pays d’Egypte. Sept 30 
années de famine viendront ensuite, qui 
feront oublier toute cette abondance dans 
le pays d’Egypte, et la famine consu¬ 
mera le pays. On ne s'apercevra plu? de 31 
l’abondance qui aura été dans le pays, 
tant sera grande la famine qui suivra. 

Et si le songe a été réitéré à Pharaon, 32 
c’est que la chose est décidée de la part 
de Dieu, et que Dieu se hâtera de l’exé¬ 
cuter. Maintenant que Pharaon trouve 33 
un homme intelligent et sage, et qu’il 
l’établisse sur le pays d’Egypte. Que 54 
Pharaon établisse en outre des intendants 
sur le pavs, pour lever un cinquième des 
récoltes dfu pays d’Egypte pendant les 
années d’abondance. Qu’ils rassemblent 35 
tout le produit ainsi levé des bonnes an¬ 
nées qui viennent; qu’ils fassent des amas 
de blé à la disposition de Pharaon, comme 
provisions dans les villes, et qu’ils les 
conservent. Ces provisions seront pour 36 
le pays une réserve pour les sept années de 
famine qui arriveront au pays d’Egypte, 
et le pays ne périra pas par la famine. ” 

Ces paroles plurent a Pharaon et à 37 
tous ses serviteurs. Et Pharaon dit à 38 
ses serviteurs : “Pourrions-nous trouver 
un homme pareil à celui-ci, ayant en lui 
l’esprit de Dieu?” Puis il dit à Joseph : 39 
“Puisque Dieu t’a fait connaître toutes 
ces choses, il n’y a personne qui soit 
aussi intelligent que toi. C’est toi qui 40 
gouverneras ma maison, et tout mon peu¬ 
ple obéira à ta bouche ; par le trône seu¬ 
lement je serai plus grand que toi.” Il 4 * 
ajouta : “Voici que je t’établis sur tout 
le pays d’Egypte.” Et Pharaon ôta son 42 
anneau de sa* main et le mit à la main de 
Joseph, et il le fit revêtir d’habits de fin 
lin et lui mit au cou*un collier d’or. Il 43 
le fit monter sur le second de ses chars, 
et un héraut cria devant lui : “ A ge- 


43 A genoux ! hébr. àbrck % nom égypt. auquel encore (en arabe : Shtmelak) les coureurs de- 
B ru g sc h donne ce sens. On pourrait aussi tra- vant la voiture des grands personnages, 
duire avec Lieblein : A gauche ' cri que jet. '-.t 
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noux ! ” C’est ainsi qu il fut établi sur Aseneth, fille de Putiphar, prêtre d’On. 

44 tout le pays d’Egypte. Et Pharaon dit II donna au premier-né le nom de 51 
ù Joseph : “Jesuis Pharaon, et sans toi Manassé, “car, dit-ü, Dieu m’a fait 
nul ne lèvera la main ni le pied dans tout oublier toute ma peine et toute la maison 

le pays d’Egypte.” de mon père.” Il donna au second le 52 

45 Pharaon nomma Joseph Tsaphnath- nom d’Ephraïm, “car, dit-il. Dieu m’a 
Panéach, et il lui donna pour femme fait fructifier dans le pays de mon afflic- 
Aseneth, fille de Putiphar, prêtre d’On. tion.” 

Et Joseph partit pour visiter le pays Les sept années d’abondance qu’il y 53 

46 d'Egypte. Il était âgé de trente ans lors- eut en Egypte étant achevées, les sept 54 

qu’il se présenta devant Pharaon, roi années de famine commencèrent à venir, 
d'Egypte; et il quitta Pharaon pour par- comme Joseph l’avait annoncé. Il y eut 
courir tout le pays d’Egypte. famine dans tous les pays, tandis qu’il y 

47 La terre rapporta à pleines mains avait du pain dans tout fe pays d’Egypte, 
pendant les sept années d’abondance. Puis tout le pays d'Egypte fut aussi 55 

48 Joseph rassembla tous les produits des affamé, et le peuple cria à Pharaon pour 
sept bonnes années qu’il y eut au pays avoir du pain. Et Pharaon dit à tous les 
d'Egypte, et il fit des approvisionne- Egyptiens : “Allez vers Joseph, faites 
ments dans les villes, déposant dans ce qu’il vous dira.” La famine étant sur 56 
l'intérieur de chaque ville les pro- I toute la face du pays, Joseph ouvrit 

49 ductions des champs d’alentour. Joseph ! tous les greniers qu’on y avait établis 

amassa ainsi du blé comme le sable i et vendit du blé aux Egyptiens ; et la 
de la mer, en si grande quantité, qu’on I famine s’accrut dans le pays d’Egypte, 
cessa de compter, parce qu’il était sans ! De toute la terre on venait au pays 57 
nombre. ^ | d’Egypte pour acheter du blé auprès 

50 Avant qu’arrivât Traînée de famine, il : de Joseph, car la famine s’élait aggra- 
naquit à Joseph deux fils, que lui enfanta vée sur toute la terre. 


JOSEPH AVEC SES FRÈRES EN ÉGYPTE. 


r — chap. xlii. — Premier voyage 
des fils de Jacob en Egypte. 

42 Jacob, voyant qu’il y avait du blé en 
Egypte, dit à ses fils : “ Pourquoi êtes- 
vous à vous regarder les uns les autres? 

2 J’ai appris, ajouta-t-il, qu’il y a du blé 
en Egypte; descendez-y pour nous en 
acheter, afin que nous vivions et que 

3 nous ne mourions point.” Les frères de 
Joseph descendirent au nombre de dix 

4 pour acheter du blé en Egypte. Mais 
pour Benjamin, frère de Joseph, Jacob 
ne l’avait pas envoyé avec ses frères, car 
il s'était dit ; “Il est à craindre qu’il ne 

5 lui arrive malheur.” Les fils d’Israël vin¬ 
rent donc pour acheter du blé, avec d’au¬ 
tres qui venaient aussi, car la famine 
était au pays de Chanaan. 

6 Joseph était le chef du pays, et c’est 
lui qui vendait le blé â tous les gens du 
pays. Les frères de Joseph étant arrivés 
se prosternèrent devant lui, la face con- 

7 tre terre. En voyant ses frères, Joseph 

45. Tsaphnath-P/tnéack, nom égyptqui signi¬ 
fie : celui qui approvisionne la vie, qui donne la 
nourriture de la vie.(Vulg., sauveur du monde X 
Aseneth , c.-à-d. qui appartient à Neith , la 
grande déesse de Sais, ou encore : demeure de 
-Veitk. — Putiphar (hébr. Poutiphira , c.-à-d. 
consacré à Ra t le dieu-soIeilX différent de l’an- 


! les reconnut, mais il feignit d’être un 
1 étranger pour eux, et leur parla avec 
rudesse, en disant : “D’où venez-vous?” 

Ils répondirent : “ Du pays de Chanaan, 
pour acheter des vivres.” Joseph recon- 8 
: nut donc ses frères, mais eux ne le re- 
j connurent pas. 

Joseph se souvint alors des songes qu’il 9 
avait eus à leur sujet, et il leur dit : 

“ Vous êtes des espions; c’est pour recon¬ 
naître les points faibles du pays que vous 
êtes venus.” Ils lui répondirent : “Nen, 10 
mon seigneur; tes serviteurs sont venus 
| pour acheter des vivres. Tous nous som- 11 
j mes fils d’un même père ; nous sommes 
I d’honnêtes gens ; tes serviteurs n’ont 
\ jamais été des espions.” Il leur dit : 12 
| 4 4 Point du tout ; vous êtes venus recon- 
\ naître les endroits faibles du pays.” Us 13 
répondirent,: “Nous, tes serviteurs,nous 
I sommes douze frères, fils d’un même père 
j au pays de Chanaan. Le plus jeune est 
| maintenant avec notre père, et il y en a 
; un qui n’est plus.” Joseph leur dit ; “B 14 

| cien maître de Joseph. — On % en éçypt. Att % 
siège principal du culte du soleil, aussi son nom 
sacré était Pi-Ra , demeuré du soleil; d’où le 
nom donné ptus tard par les Grecs à cette ville, 
Héliopolis .‘dans la Basse-Egypte, à l’entrée du 
! Delta. Comp. Jér. xliii, 13. " 
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en est comme je viens de vous le dire : Nous lui avons répondu : Nous sommes 31 

15 vous êtes des espions. Je vais donc vous d’honnêtes gens, nous n’avons jamais été 
soumettre à une épreuve : par la vie de des espions. Nous sommes douze frères, 
Pharaon! vous ne sortirez point d’ici que fils d’ua même père; l’un n’est plus, et le 

16 votre jeune frère ne soit venu. Envoyez j plus jeune est maintenant avec notre père 
l’un de vous chercher votre frère, et vous, 1 au pays de Chanaan. Et l’homme qui est 33 
restez prisonniers. Vos paroles seront le maître du pays nous a dit : Voici com- 
ainsi mises à l’épreuve, et l’on verra si ment je saurai que vous êtes d’honnêtes 

la vérité est avec vous; sinon, par la vie gens : laissez auprès de.moi l’un de vos 

17 de Pharaon! vous êtes des espions.” Et ; frères; prenez de quoi subvenir au be- 

il les fit mettre ensemble en prison pen- ; soin de vos familles et partez ; et ame- 34 
dant trois jours. 1 nez-moi votre plus jeune frère. Je saurai 

18 Le troisième jour, Joseph leur dit ; | ainsi que vous n’êtes pas des espions, 
“Faites ceci et vous vivrez : je crains : mais que vous êtes d’honnêtes gens. Je 

19 Dieu ! Si vous êtes d’honnêtes gens, que vous rendrai alors votre frère et vous 
l’un de vous, votre frère, reste lié dans . pourrez trafiquer dans le pays.” 

votre prison; et vous, allez, emportez du Comme ils vidaient leurs sacs, le pa- 35 

20 blé pour les besoins de vos familles. Et quet d’argent de chacun était dans son 
amenez-moi votre plus jeune frère; et vos sac. Ils virent, eux et leur père, leurs 
paroles seront reconnues vraies, et vous , paquets d'argent, et ils furent effrayés. 

ne mourrez point.” Et ils firent ainsi. Jacob, leur père, leur dit ; “Vous me 36 

21 Alors iis se dirent l’un à l’autre : “Vrai- faites sans enfants ! Joseph n’est plus, 
ment nous sommes punis à cause de notre Simeon n’est plus, et vous allez prendre 
frère ; car nous avons vu l’angoisse de Benjamin ! C’est moi qui souffre de tout 
son âme, quand il nous demandait grâce, cela.” Ruben dit à son père : “Tu feras 37 
et nous ne l’avons pas écouté! Voilà pour- mourir mes deux fils si je ne te r?mèue 
quoi nous nous trouvons dans cette dé- pas Benjamin; remets-le-moi, et je te le 

22 tresse. ” Ruben, prenant la parole, leur rendrai.” Il répondit; “ Mon fils ne des- 38 
dit : “Ne vous disais-je pas ; Ne com- cendra point avec vous,car son frère est 
mettez pas de péché contre l’enfant? Et mort, et lui reste seul. S’il lui arrivait 
vous n’avez pas écouté; aussi son sang malheur dans le voyage que vous allez 

23 est-il redemandé.” Ils ne savaient pas faire, vous feriez descendre mes cheveux 
que Joseph comprenait leurs discours , blancs avec douleur dans de séjour des 

24 car ils se parlaient par l’interprète. Et morts, 

il s’éloigna d’eux en pleurant. Etant en¬ 
suite revenu vers eux, il leur parla; et il — Secomi voyage 

prit parmi eux Siméon et le fit lier sous des fils de Jacob en Egypte . 

25 leurs veux. Puis Joseph commanda qu'on La famine s’appesantissait sur le 43 

remplit de blé leurs vaisseaux, qu’on re-. pays. Quand ils eurent fini de manger 2 
mit l’argent de chacun dans son sac et le blé qu’ils avaient apporté d’Egypte, 
qu’on leur donnât des provisions pour la leur père leur dit : “Retournez nous 
route. Et il leur fut fait ainsi. acheter nn peu de vivres.” Juda lui ré- 3 

26 Ayant chargé le blé sur leurs ânes, ils pondit : “Cet homme nous a fait cette 

27 partirent. A l’endroit où ils passèrent la déclaration formelle : Vous ne verrez 
nuit, l’un d’eux ouvrit son sac pour don- j point ma face que vous n’ayez avec vous 
ner du fourrage à son âne, et il vit son ; votre frère. Si donc tu laisses v enir no- 4 

28 argent, qui était à l’entrée du sac. Il dit ! tre frère avec nous, nous descendrons et 

à ses frères ; “On a remis mon argent ; 1 nous t’achèterons des vivres. Mais si tu 5 
le voici dans mon sac !” Et le cœur leur ! ne le laisses pas venir, nous ne descen- 
manqua, et ils se dirent en tremblant drons point; car cet homme nous a dit : 
l’un a l’autre : “ Qu’est-ce que Dieu nous Vous ne verrez pas ma face que vous 
a fait ?” n’ayez avec vous votre frère. ” — “ Pour- 6 

29 Ils revinrent auprès de Jacob, leur 1 quoi, dit Israël, m’avez-vous causé cette 
père,* au pays de Chanaan, et ils lui ra- peine, de dire à cet homme que vous avez 
contèrent tout ce qui leur était arrivé, en | encore un frère?” Ils dirent ; “ Cet homt 7 

30 disant : “L’homme qui est le maître du me nous a adressé beaucoup de questions 
pays nous a parlé durement et nous a sur nous et sur notre famille, en disant : 
pris pour des gens espionnant le pays. Votre père vit-il encore? Avez-vous un 

_ _ - ri_ ■ - T m ■ » 1 ■ 1 ■ ——■ 

X LII. 25. Leurs vaisseaux (hébr. keU, que | tels que corbeille*, outres, etc., differents du .mu; 
la plupart, ave*, la Vulg., traduisent par sacs), | à provisions que chacun avait sur sou âne. 
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autre frère?Et nous avons répondu selon f nos sacs.”— “Que la paix soit avec 23 
ces questions. Pouvions-nous savoir qu’il I vous î répondit l’intendant ; ne craignez 
dirait : Faites descendre votre frère?” J rien. C’est votre Dieu, le Dieu de votre 

8 Et Juda dit à Israël, son père : “Laisse père qui vous a donné un trésor dans vos 
partir l'enfant avec moi, afin que nous j sacs. Votre argent m’a été remis.” Et il 
nous levions et nous mettions en route, et ! leur amena Siméon. Cet homme les ayant 24 
nous vivrons et ne mourrons point, nous, j fait entrer dans la maison de Joseph,’leur 

9 toi et nos petits enfants. C est moi qui douta de l’eau et ils se lavèrent les pieds; 
réponds de lui, tu le redemanderas de ma ! il donna aussi du fourrage à leurs ânes, 
main. Si je ne te le ramène pas, si je ne j Ils préparèrent leur présent, en atten- 25 
le mets pas là devant toi, je serai coupa -1 dant que Joseph vint à midi, car on 

10 ble envers toi à tout jamais. Car si nous I leur avait annoncé qu’ils mangeraient 
n'avions pas tant tardé, nous serions chez lui. 

maintenant deux fois de retjur.” 1 Quand Joseph fiit arrivé chez lui, ils 26 

11 Israël, leur père, leur dit : “Eh bien,, lui apportèrent dans la maison le pré- 
puisqu’il le faut, faites ceci : Prenez dans j sent qu’ils avaient pris avec eux, et se 
vos vaisseaux des meilleures productions prosternèrent par terre devant lui. Il 27 
du pays et portez à cet homme un pré- leur demanda s’ils se portaient bien, puis 
sent: un peu de baume et un peu de miel, il dit ; “Votre vieux père, dont vous 

de l’astragale, du ladanura, des pista- m’avez parlé, est-il en bonne santé? vit-il 

12 ches et des amandes. Emportez de l’au- encore”? Ils répondirent : “Ton servi- 28 
tre argent, et reportez celui qui a été teur, notre père, est en bonne santé; il 
mis à l’entrée de vos sacs, peut-être par vit encore ” ; et ils s’inclinèrent profondé- 

ij erreur. Prenez votre frère, levez-vous et ment Joseph leva les yeux, et son re- 29 

w retournez vers cet homme. Que le Dieu gard étant tombé sur Benjamin, son 
tout-puissant vous fasse trouver grâce frère, fils de sa mère, il dit : “Est-ce là 
devant lui, afin qu’il laisse revenir avec, votre jeune frère dont vous m’avez parlé? 
vous votre autre frere, ai nsi que Benja- Que Dieu, ajouta-t-il, te soit favorable, 
min! Pour moi, si je dois être privé de mon fils!” Alors, en toute hâte, corses 30 

15 mes enfants, que j’en sois privé !” Ils entrailles étaient émues pour sou frère, il 
prirent avec eux le présent, et de l’ar-1 chercha un endroit pour pleurer; il entra 
gent au double, ainsi que Benjamin, et, dans sa chambre et il pleura. Après 31 
s’étant levés, ils descendirent en Egypte s’ètre lavé le visage, il sortit, et faisant 

et se présentèrent devant Joseph. des efforts pour se contenir, il dit ; “ Ser* 

16 Dès que Joseph vit Benjamin avec eux, vez à manger.” 

il dit à son intendant : “Fais entrer ces On servit Joseph à part, et ses frères 32 
gens dans la maison, tue des victimes et • à part, à part aussi les Egyptiens qui 
apprête un nfas, car ces gens mange- mangeaient avec lui, car les Egyptiens 

17 ront avec moi a midi.” L’intendant fit ce ne peuvent prendre leurs repas avec les 
que Joseph lui avait ordonné, et il con- Hébreux : c’est une abomination à leurs 
duisit ces gens dans la maison de Joseph, i yeux. Les frères de Joseph s’assirent 33 

18 Pendant qu’on les y conduisait, ils eurent i devant lui, le premier-né selon son droit 
peur, et Us dirent : “C’est à cause de, d’ainesse, et le plus jeune selon son âge; 

1 argent rapporté l’autre fois dans nos et ils se regardaient les uns les autres 
sacs qu’on nous mène ici; c’est pour nous j avec étonnement. Il leur fit porter des 34 
assaillir, tomber sur nous, et nous pren- portions de devant lui, et la portion de 
dre comme esclaves avec nos ânes. ” ; Benjamin était cinq fois plus forte que 

19 S’étant approches de l’intendant de la | celle des autres. Ils burent joyeusement 
maison de Joseph, ils lui adressèrent la avec lui. 

20 parole, à l’entrée de la maison, en disant; 

“Pardon, mon seigneur. Nous sommes 3 °—chap. xliv. —-Joseph met ses frères 
déjà venus une fois pour acheter des vi- ^ ntte < ^ eriti ^ r£ epreuve. 

21 vres. An retour , quand nous arrivâmes Joseph donna cet ordre à l’intendant <44 
à l’endroit où nous devions passer la nuit, de sa maison : ‘ i Remplis de vivres les 
nous avons ouvert nos sacs, et voici que sacs de ces gens, autant qu’ils en pour- 

l argent de chacun était à l’entrée de son ront contenir, et mets l’argent de chacun 
sac, notre argent selon son poids ; nous à l’entrée de son sac. Tu mettras aussi 2 

22 le rapportons avec nous; et en même ma coupe, la coupe d’argent, à l’entrée 
temps nous avons apporté de l’autre ar- du sac du plus jeune, avec l’axgent de 
gent pour acheter des vivres. Nous ne son blé.” L'intendant fit ce que Joseph 
savons pas qui a mis notre argent dans ; lui avait ordonné. 
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3 Le matin, dès qu’il fit jour, on renvoya f 

4 les Hébreux avec leurs ânes. Ils étaient 
sortis de la ville, sans en être encore ; 
bien éloignés, lorsque Joseph dit à son 
intendant : 4 ‘Lève-toi, poursuis ces gens; t 
et quand tu les auras atteints, tu leur di- j 
ras : “Pourquoi avez-vous rendu le mal 

5 pour le bien? Cette coupe n’est-elle pas 
celle dans laquelle boit mon seigneur, et 
dont il se sert pour deviner? C’est une 
action mauvaise que vous avez faite.” \ 

6 L’intendant, les ayant rejoints, leur dit ces ! 

7 mêmes paroles. Ils lui répondirent: “Pour- | 
quoi mon seigneur parle-t-il ainsi? Dieu 1 
préserve tes serviteurs d’avoir commis! 

8 une telle action î Nous t’avons rapporté , 
du pays de Chanaan l’argent que nous 
avons trouvé à l’entrée de nos sacs ; com¬ 
ment aurions-nous dérobé dans la maison 
de ton seigneur de l’argent ou de l’or? ! 

9 Que celui de tes serviteurs sur qui sera \ 
trouvée la coupe meure, et que nous ; 
soyons aussi nous-mêmes les esclaves de 

10 mon seigneur.” Il leur dit : “Eh bien, j 
qu’il en soit selon vos paroles! Celui chez 
qui se trouvera la coupe sera mon esclave; ; 

11 et vous, vous serez quittes. ” Chacun des¬ 
cendit aussitôt son sac à terre et l’ouvrit. 

12 L’intendant les fouilla, commençant par 
le plus âgé et finissant par le plus jeune; 
et la coupe se trouva dans le sac de 
Benjamin. 

13 Ils déchirèrent leurs vêtements, et cha¬ 
cun ayant rechargé son âne, ils retour- 

14 nèrent à la ville. Juda avec ses frères 
arriva à la maison de Joseph, qui s’y 
trouvait encore, et ils se prosternèrent 

15 devant lui jusqu’à terre. Joseph leur dit ; 
“Quelle action avez-vous faite? Ne sa¬ 
viez-vous pas qu’un homme tel que moi 

16 sauraitbien la deviner?” Juda répondit : 
“Que pouvons-nous répondre à mon sei¬ 
gneur? Comment parier? comment nous 
justifier? Dieu a trouvé l’iniquité de tes 
serviteurs. Nous voici esclaves de mon 
seigneur, nous et celui chez qui s’est 

17 trouvée la coupe.” —“Dieu megardede 
faire cela ! dit Joseph ; l’homme chez qui 
la coupe a été trouvée sera mon esclave ; 
vous, remontez en paix vers votre père. ” 

18 Alors Juda, s’approchant de Joseph, 
lui dit : “De grâce, mon seigneur, que 
ton serviteur puisse dire une parole aux 
oreilles de mon seigneur, et que ta colère 
ne s’enflamme pas contre ton serviteur î 

19 car tu es l’égal de Pharaon. Monseigneur 
a interrogé ses serviteurs, en disant : 

20 Avez-vous un père ou un frère. Et nous 
avons répondu à mon seigneur : Nous 
avons un vieux père et un jeune frère, 
enfant de sa vieillesse ; cet enfant avait 


un frère qui est mort, et il reste seul de 
la même mère, et son père l’aime. Tu as 21 
dit à tes serviteurs : Faites-le descendre 
vers moi, et que je pose mes yeux sur lui. 
Nous avons répondu à mon seigneur : 22 
L’enfant ne peut pas quitter son père; 
s’il le quitte, son père mourra. Tu as dit 23 
à tes serviteurs : Si votre jeune frère ne 
descend pas avec vous, vous ne reverrez 
plus ma face. Lorsque nous sommes re- 24 
montés vers ton serviteur, mon père, nous 
lui avons rapporté les paroles de ir\on 
seigneur. Et quand notre père a dit : 25 
Retournez, achetez-nous un peu de vivres, 
nous avons répondu : Nous ne pouvons 26 
pas descendre ; mais si notre plus jeune 
frère est avec nous, nous descendrons, 
car nous ne pouvons xovf la face de cet 
homme à moins que notre jeune frère ne 
soit avec nous. Ton serviteur, notre père, 27 
nous a dit : “ Vous savez que ma femme 
m’a donné deux fils. L’un s en est allé 2S 
d’avec moi, et j’ai dit : Il faut qu’il ait 
été dévoré, car je ne l’ai pas revu jusqu’à 
présent. Si vous me prenez encore celui- 29 
ci et qu’il lui arrive malheur, vous ferez 
descendre mes cheveux blancs avec dou¬ 
leur au séjour des morts. •— Maintenant 30 
quand je retournerai auprès de ton servi¬ 
teur, mon père, si le jeune homme n’est 
pas avec nous, lui dont l'ame est attachée 
à son âme, dès qu’il verra que le jeune 31 
homme n’y est pas, il mourra, et tes ser¬ 
viteurs auront fait descendre avec dou¬ 
leur au séjour des morts les cheveux 
blancs de ton serviteur, notre père. Car 32 
ton serviteur a répondu du jeune homme 
en le prenant à mon père; il a dit : Si je 
ne le ramène pas auprès de toi, je serai 
coupable envers mon père à tout jamais. 
Permets donc, je te prie, que moi , ton 33 
serviteur, je reste à la place de l’enfant 
comme esclave de mon seigneur, et que 
l’enfant remonte avec ses frères. Com- 34 
ment pourrais-je remonter vers mon 
père, si Tentant n’est pas avec moi?Non, 
que je ne voie point l’affliction qui acca¬ 
blerait mon père ! ” 

4 0 — 07 AP. xlv. — Joseph se fait con¬ 
naître ^ ses frires. 

Alors Joseph ne put se contenir de- 45 
vant tous ceux qui étaient présents ; il 
s’écria : “Faites sortir tout le monde.” 

Et il ne resta personne avec lui quand il 
se fit connaître à ses frères. Il pleura à 2 
haute voix ; les Egyptiens l’entendirent, 
et la maison de Pharaon l’entendit. 

Joseph dit à ses frères ; “Je suis Jo* 3 
seph ! Mon père vit-il encore?” Mais ses 
frères ne purent lui répondre, tant ils 
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4 étaient bouleversés devant lui. Il leur ; venus : ce qui fut agréable à Pharaon et 
dit : “Approchez-vous de moi"; et ils j à ses serviteurs. Et Pharaon dit à Jo- 17 
s'approchèrent. Il dit : “Je suis Joseph, * seph : “Dis à tes frères : Faites ced : 
votre frère, que vous avez vendu pour chargez vos bêtes et partez pour le pays 

5 Cire mené en Egypte. Maintenant ne vous j de Chanaan, et ayant pris votre père et 18 
affligez pas et ne soyez pas fâchés contre j vos familles, revenez auprès de moi. Je 
vous-mêmes de ce que vous m'avez vendu ! vous donnerai ce qu’il y a de meilleur au 
pour être conduit ici ; c'est pour vous pays d'Egypte, et vous mangerez la 
sauver la vie que Dieu m’a envoyé devant 1 graisse du pays. Tu es autorisé à leur 19 

6 vous. Car voilà deux ans que la famme I dire : Faites ceci : prenez dans le pays 
est dans ce pays, et pendant cinq an- j d’Egypte des chariots pour vos enfants 
nées encore il n'y aura ni labour ni mois- 1 et pour vos femmes ; amenez votre père 

7 son. Dieu m’a envoyé devant vous pour ; et venez. Que vos yeux ne s’arrêtent pas 20 
\ ous assurer un reste dans le pays et I avec regret sur les objets que vous devrez 
vous faire subsister pour une grande dé- j laisser , car ce qu'il y a de meilleur dans 

S livrance. Ce n'est donc pas vous qui, tout le pays d’Egypte est à votre dispo- 
ni avez envoyé ici, mais c’est Dieu; il m'a : sition.” 

établi père de Pharaon, seigneur sur j Les fils d'Israël firent ainsi. Joseph 21 
toute sa maison et gouverneur de tout le 1 leur donna des chariots, selon l’ordre de 

9 pays d’Egypte. Hâtez-vous de monter j Pharaon, ainsi que des provisions pour 
vers mon père, et vous lui direz : Ainsi ; la route. Il leur donna à tous des vête- 22 
a parlé ton fils Joseph : Dieu m’a établi | ments de rechange, et il donna à Benja- 
seigneur sur toute l'Egypte ; descends min trois cents pièces d’argent et cinq 

10 vers moi sans tarder. Tu habiteras dans , vêtements de rechange. * Il envoya éga- 23 
le pays de Gessen, et tu seras près de lement à son père des ânes chargés des 
moi, toi et tes fils, et les fils de tes fils, j meilleurs produits de l’Egypte, et dix 
tes brebis et tes bœufs, et tout ce qui est ânesses chargées de blé, de pain et de 

11 à toi. Là, je te nourrirai, — car il y l' ivres pour son père pendant le voyage, 
aura encore cinq années de famine, — j Puis il congédia ses frères, qui parti- 24 
atin que tu ne périsses pas de misère, toi, j rent ; et il leur dit : “Ne vous querellez 

12 ta maison et tout ce qui est à toi. Vous pas en chemin.” 

voyez de vos yeux, et les yeux de mon Ayant monté de l’Egypte, ils arrivé- 25 
frère Benjamin voient que c’est ma bou- rent dans le pays de Chanaan, auprès 

13 che qui vous parle. Racontez à mon père de Jacob, leur père. Ils lui dirent : “ Jo- 26 

toute ma gloire en Egypte et tout ce que seph vit encore, c’est même lui qui gou- 
vous avez .vu» fit faites au plus tôt des- ' verne l’Egypte.” Mais son cœur ne fut 
cendre ici mon père. ” point ému, parce qu’il ne ies croyait pas. 

14 Alors il se jeta au cou de Benjamin, Ils lui rapportèrent alors toutes les paro- 27 
son frère, et pleura; et Benjamin pleura les que Joseph avait dites. Lorsqu’il eut 

15 sur son cou. Il baisa aussi ses frères, et vu les chariots que Joseph avait envoyés 

pieura en les tenant embrassés ; puis ses pour le transporter, l’esprit de Jacob, leur 
frères s’entretinrent avec lui. père, se ranima, et Israël dit : “C’est 28 

16 Le bruit se répandit dans la maison de assez; Joseph, mon fils, vit encore; j’irai 
Pharaon que les frères de Joseph étaient et je le verrai avant de mourir. ” 


JACOB AVEC SA FAMILLE EN ÉGYPTE. 



1 ° CHAP. XLVI, I — XLVII, i2> —Jacob 
et sa famille quittent le pays de Cha¬ 
naan ; leur arrivée et leur établissement 
en Egypte . 

46 Israël partit avec tout ce qui lui 
appartenait. Arrivé à Bersabée, il offrit 
des sacrifices au Dieu de son père Isaac. 

XLV, 8. Père de Pharaon , en hébr. ab le • 
Porto , traduit communément /ère de ou pour 
Pharaon; en égypt. ab en /irAo, locution qui 
revient plusieurs fois dans les papyrus de la 
XIX e dynastie et qui désigne premier officier 
de lâ maison pharaonique, comme l'expliquent 
les mots suivants. C'est donc à tort que les LXX 


Et Dieu parla à Israël dans une vision 
de nuit, et il dit : “Jacob! Jacob!” Israël 
répondit : “Me voici.” Et Dieu dit : “Je 
suis le Dieu fort, le Dieu de,ton père. Ne 
crains point de descendre en Egypte, car 
là je te ferai devenir une grande nation. 
Moi-même je descendrai avec toi en 
Egypte, et moi-même aussi je t’en ferai 
■ ■ — ■ 1 ■ ■ 1 ■■ 1 ■ ■ * 

et la Vulg. ont traduit ab çar père (BrugschX 
L'Hébreu'aurait conservé ici le n.Jt égyptien 
ab qui ne signifie pas /ère, mais préposé. 

XLVI, 1. Bersabée , le puits du serment 
(Vul&X ^ 1 * frontière méridionale de Chanaan, 
ou Abraham et Isaac avaient invoqué le nom de 
Jéhovah (xxi, *3; xxvi, 25)1 
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sûrement remonter; et Joseph posera sa [ compter les temmes de ses fils, étaient au 
main sur tes yeux. ” ; nombre de soLxante-six. Les fils de Jo- 27 

5 Jacob, se levant, quitta Bersabée ; et ! seph qui lui étaient nés en Egypte étaient 
les fils d’Israël mirent Jacob, leur père, \ deux. — Le total des personnes de la 
ainsi que leurs femmes et leurs enfants, : famille de Jacob qui vinrent en Egypte 
sur les chariots que Pharaon avait en- était de soixante-dix. 

6 voyés pour le transporter. Ils prirent i Jacob avait envoyé Juda devant lui 2S 
aussi leurs troupeaux et leurs biens qu’ils vers Joseph pour préparer son arrivée en 
avaient acquis dans le pays de Cha- Gessen. Lorsque Jacob et les siens furent 
naan. Et Jacob se rendit "en Egypte entrés en Gessen, Joseph fit atteler son 29 

7 avec toute sa famille. Il emmena avec char et y monta, pour aller en Gessen a 

lui en Egypte ses fils et les fils de ses ' la rencontre d’Israël, son père. Il se mon- 
fils, ses filles et les filles de ses fils, et. tra à lui, et s étant jeté à son cou, il 
toute sa famille. ! pleura longtemps sur son cou. Israël dit 30 

8 Voici les noms des fils d’Israël qui vin- i à Joseph : “ Je puis mourir maintenant, 
rent en Egypte : Jacob et ses fils. Pre- puisque j’ai vu ton visage et que tu vis 

9 mier-né de Jacob, Ruben. Fils de Ruben : encore !” 

10 Hénoch, Phailu, Hesron et Charmi. Fils Joseph dit à ses frères et à la famille 31 
de Siméon : Jamuel, Jamin, Ahod, Ja- de son père : “Je vais avertir Pharaon 
chin et Sohar, et Saul, fils de la Chana- et je lui dirai : Mes frères et la famille de 

11 néenne. Fils de Lévi : Gerson, Chaat et mon père, qui étaient au pays de Cha- 

12 Mérari. Fils de Juda : Her, Onan, Séla, naan, sont venus vers moi. Ces hommes 32 
Pharès et Zara; mais Her et Onan étaient font paitre des brebis, car ce sont des 
morts au pays de Chanaan. Les fils de propriétaires de troupeaux; ils ont amené 

13 Pharès furent Hesron et Hamul. Fils leurs brebis et leurs boeufs, et tout ce qui 
d’Issachar : Thola, Phua, Job et Semron. leur appartient. Et quand Pharaon vous 33 

14 Fils de Zabulon : Sared, Elon et Jahélel. appellera et dira : Quelle est votre occu- 

15 — Ce sont là les fils que Lia enfanta à pation? vous répondrez : Nous, tes ser- 34 

Jacob à Paddan-Aram, avec sa fille Dina. viteurs, nous élevons des troupeaux de- 
Ses fils et ses filles étaient en tout trente- puis notre jeunesse jusqu’à présent, et 
trois personnes. i nos pères ont fait de même. De cette ma- 

16 Fils de Gad : Séphion, Haggi, Suni, , nière vous habiterez dans le pays de 

17 Esebon, Heri, Arodiet Aréli. Fils d’Aser : i Gessen, car tous les bergefs sont en abo- 
Jamné, Jésua, Jessui et Béria, et Sara, mination aux Egyptiens.” 

leur sœur. Les fils de Béria furent Héber Joseph alla porter la nouvelle à Pha- 47 

18 et Melchiel. — Ce sont là les fils de Zel- raon, en disant : “Mon père et mes 

pha, la servante que Laban avait donnée frères sont venus du pays de Chanaan 
à Lia, sa fille; et elle les enfanta à Jacob : avec leurs brebis et leurs bœufs, et tout 
in tout seize personnes. j ce qui leur appartient, et les voici dans 

19 FilsdeRachel, femme de Jacob . Joseph le pays de Gessen.” Ayant pris cinq de 2 

20 et Benjamin. Il naquit à Joseph, au pays ses frères, il les présenta à Pharaon ; et 3 
d’Egypte, des fils que lui enfanta Ase- Pharaon leur dit : “Quelle est votre oc- 
neth, fille de Putiphar, prêtre d’Cfn, cupation?” Ils répondirent à Pharaon : 

21 rozwVManassé et Ephraîm. Fils de Ben- “ Nous, tes serviteurs, nous sommes ber- 
jamin : Bêla, Bôchor, Asbel, Géra, Naa- gers, comme l’étaient nos pères.” Ilsdi- 4 
man, Echi, Ros, Mophim, Ophim et i rent encore à Pharaon Nous sommes 

22 Ared. — Ce sont là les fils de Rachel, j venus pour séjourner dans le pays, car il 

qui naquirent à Jacob : en tout quatorze n’y a plus de pâture pour les brebis de 
personnes. tes serviteurs, la famine s’étant appesan- 

23, 24. Fils de Dan : Husim. Fils de tie sur le pays de Chanaan. Permets 
Nephtali : Jàsiel, Guni, Jéser et Salem, donc à tes serviteurs d’habiter dans le 

2^ Ce sont là les fils de Bala, la servante | pays de Gessen.” Pharaon dit à Joseph : 5 
que Laban avait donnée à Rachel, sa “ Ton père et tes frères sont venus auprès 
fille; et elle les enfanta à Jacob : en tout de toi. Le pays d’Egypte est devant toi : 6 
sept personnes. établis ton père et tes frères dans la meil- 

2 0 Toutes les personnes qui vinrent avec leure partie ; qu’ils demeurent dans le 
Jacob en Egypte, issues de lui, sans pays de Gessen ; et, si tu trouves parmi 

3<x Après Epk>niui % les LXX nomment en- Nombr. xxvi, 39; I Par. vii, 14). Voilà pourquoi 
côre Mackir , fils, et Gulaad, petit-fils de Ma- S. Etienne, Acfc. vii, <4 (et les LXX E<od, 
passé, ainsi que Suffi*,la et Toam , fils, et i, 5) compte 75 personnes dans la famille de 
Eiiowt petit-fils d’Ephraïm (comp. Uen. i, 23; Jacob. 
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eux des hommes capables, mets-les à la | 
tète des troupeaux qui m’appartiennent.” j 

7 Joseph fit venir Jacob, ton père, et le 1 
présenta à Pharaon. Jacob bénit Pha-, 

S mon; et Pharaon dit à Jacob : 4 ‘ Quel est 1 

9 le nombre des années de ta vie?” Jacob ! 
répondit à Pharaon : 44 Les années de! 
mon pèlerinage sont de cent trente ans. ' 
Court et mauvais a été le temps des an- j 
nées de ma vie, et eiles n'ont point atteint i 
les années de la vie de mes pères durant i 

10 leur pèlerinage. ” Jacob bénit encore une 
fois Pharaon et se retira de devant lui. 

11 Joseph établit son père et ses frères, et j 
leur assigna une propriété dans le pays j 
d'Egypte, dans la meilleure partie du ; 
pays, dans la contrée de Ramsès, ainsi I 

12 que Pharaon l’avait ordonné; et il four¬ 
nit de pain son père et ses frères, et toute 
la famille de son père, selon le nombre 
des enfants. 

2- — CHAP. XLVii, 13 — 26. — Admi¬ 
nistration de Joseph, en Egypte pendant 
la famine, 

13 II n’y avait plus de pain dans tout le 
pays, car la famine était très grande; le 
pays d'Egypte et le pays de Chanaan 
étaient épuisés à cause" de la famine. 

14 Joseph recueillit tout l'argent qui se 
trouvait dans le pays d’Egypte et dans 
le pays de Chanaan, contre le blé qu’on 
achetait, et il fit entrer cet argent dans 

15 la maison de Pharaon. Quand il n’y eut 
plus d’argent dans le pays d’Egypte et 
dans le pays de Chanaan, tous les Egyp¬ 
tiens vinrent à Joseph, en disant : 

* 4 Donne-nous du pain! Pourquoi mour¬ 
rions-nous en ta présence? Car nous som- 

16 mes à bout d’argent.” Joseph dit : “Ame¬ 
nez vos troupeaux, et je vous donnerai du 
pain en échange de vos troupeaux, puis- 

17 que vous n’avez plus d’argent.’’ Ils ame¬ 
nèrent leurs troupeaux à Joseph, et Jo¬ 
seph leur donna du pain en échange des 
chevaux, des troupeaux de brebis et de 
bœufs, et des ânes. Il leur fournit ainsi 
du pain cette année-là, en échange de 
tous leurs troupeaux. 

iS Lorsque cette année fut écoulée, ils 
vinrent à Joseph l’année suivante, et lui 
dirent ; “Nous ne cacherons point à mon 
seigneur que l’argent est épuisé et que 
tous les troupeaux lui ont été donnés ; il 
ne reste devant mon seigneur que nos 

19 corps et nos terres. Pourquoi péririons- 
nous sous tes yeux, nous et nos terres? 
Achète-nous, ainsi que nos terres, pour 


du pain, et nous serons, nous et nos 
terres, serfs de Pharaon ; et donne-nous 
de quoi semer, afin que nous vivions et 
que nous ne mourrions pas, et que nos 
terres ne soient pas désolées.” Joseph 20 
acquit ainsi toutes les terres de l’Egypte 
à Pharaon ; car les Egyptiens vendirent 
chacun leur champ, parce que la famine 
les pressait, de sorte que le pays devint 
la propriété de Pharaon. Il fit passer le 21 
peuple dans les villes, d’une extrémité à 
l’autre du territoire de l’Egypte. Il n’y 22 
eut que les terres des prêtres qu’il n’ac¬ 
quit pas; car les prêtres recevaient de 
Pharaon une portion déterminée de vi¬ 
vres , et ils vécurent de ce revenu que 
Pharaon leur avait assigné . c’est pour¬ 
quoi ils ne vendirent point leurs terres. 
Joseph dit au peuple : “ Je vous ai acquis 23 
aujourd’hui avec vos terres pour Pha¬ 
raon. Voici pour vous de la semence, en¬ 
semencez les terres. À la récolte, vous 24 
donnerez le cinquième à Pharaon, et vous 
aurez les quatre autres parties pour en¬ 
semencer vos champs et pour vous nour¬ 
rir, vous et ceux qui sont dans vos mai¬ 
sons, ainsi que vos enfants.” Ils dirent : 25 
“Nous te devons la vie î Que nous trou¬ 
vions grâce auprès de mon seigneur, et 
nous serons esclaves de Pharaon.” Jo- 26 
seph fit de cela une loi qui subsiste jus¬ 
qu’à ce jour, et en vertu de laquelle le 
cinquième du produit des terres d’Egypte 
appartient à Pharaon ; seules les terres 
des prêtres ne sont pas à lui. 

y — CHAP. XLVII, 27 — XLVIII, 22. — 

Jacob adopte les deux fils de Joseph, 

Israël habita au pays d’Egypte, dans 27 
la contrée de Gessen; ils y acquirent des 
possessions, ils furent féconds et multi¬ 
plièrent beaucoup. 

Jacob vécut dix-sept ans dans le pays 28 
d’Egypte ; et les jours de Jacob, les an¬ 
nées de sa vie furent de cent quarante- 
sept ans. Quand les jours d’Israël appro- 29 
chèrent de leur fin, il appela son fils 
Joseph et lui dit ; “Si j’ai trouvé grâce 
j à tes yeux, mets, je te prie, ta main sous 
ma cuisse, et use envers moi de bonté et 
de fidélité ; ne m’enterre pas en Egypte. 
Quand je serai couché avec mes pères, tu 30 
me transporteras hors de l’Egypte, et tu 
m’enterreras dans leurs sépulcres.” Jo¬ 
seph répondit : “ Je ferai selon ta parole.” 

— “ Jure-le-moi,” dit Jacob. Joseph le 31 
lui jura; et Israël se prosterna sur le che¬ 
vet du lit. 
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XLVII, 31. Au lieu de mittah , Ht, les LXX ! bàtsn, du bâton de Joseph, symbole de l’auto- 


XLVII, 31. Au lieu de mittah , Ht, les LXX Al 1 m, du bâton de J 
OT\t \n matték y bâton, et traduit, Israël s'inclina rité du maître de l'Éj 
(pria incliné) vers la Ute ou le sommet de son 


gypte. Cf. Hebr. xi, ai. 
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Chap. XLVIII, i. 


GENESE. 


Chap. XLIX, 7. 


4 g Après ces choses, on vint dire à 
Joseph : “Voici que ton père est ma¬ 
lade.” Prenant avec lui ses deux fils, 
Manassé et Ephraïm, il se rendit auprès 

2 de son père . On avertit Jacob, en disant : 
“Voici ton fils Joseph qui vient vers toi.” 
Israël rassembla ses forces et s’assit sur 

3 son lit. Puis il dit à Joseph : “Le Dieu 
tout-puissant m’est apparu à Luza, dans 

4 le pays de Chanaan, et il m a béni, en 
disant ; Je te rendrai fécond, je te mul¬ 
tiplierai, et je te ferai devenir un grand 
nombre de peuples ; je donnerai ce pays 
à ta postérité après toi, pour qu elle le 

5 possède à jamais. Et maintenant les deux 
fils qui te sont nés dans le pays d’Egypte, 
avant mon arrivée vers toi en Egypte, 
seront miens ; Ephraïm et Manassé se¬ 
ront miens, comme Ruben et Siméon. 

6 Mais les enfants que tu as engendrés 
après eux seront tiens ; ils seront rangés 
sous le nom de leurs frères quant à leur 

7 part d’héritage. Et moi, quand je reve¬ 

nais de Paddan, Raciiel mourut en route 
auprès de moi dans le pays de Chanaan, 
à une certaine distance d’Ephrata ; et 
c’est là que je l’ai enterrée sur le chemin 1 
d’Ephrata, qui est Bethléem.” : 

8 Alors Israël vit les fils de Joseph, et 1 

9 dit : “ Qui sont ceux-ci ? ” Joseph répon¬ 
dit à son père : “Ce sont mes fils, que i 
Dieu m’a donnés ici. — Fais-les appro- j 
cher de moi, je te prie, dit Israël, afin ; 

10 que je les bénisse.” Car les yeux d’Israël 1 
étaient obscurcis par l’âge, et il ne pou¬ 
vait plus bien voir. Joseph les fit appro- j 
cher de lui, et Israël les.baisa, en les, 

11 tenant embrassés, et il dit à Joseph : ! 
“Je ne pensais plus revoir ton visage, et 
voici que Dieu m'a fait voir aussi ta pos- 

12 térité ! ” Joseph les retira d’entre les ge- i 
noux de son père et, s étant prosterné 

13 en terre devant lui, il les prit tous les , 
deux, Ephraïm à sa droite, à la gauche 
d’Israël, et Manassé à sa gauche, à la 
droite d’Israël, et il les fit approcher. 

14 Israël étendit sa main droite et la posa 
sur la tête d’Ephraïm, qui était le plus 
jeune, et il posa sa main gauche sur la 
tête de Manassé; c’est à dessein <ju’il 
posa ainsi ses mains, car Manassé était 

15 Tainé. Il bénit Joseph, en disant : “ Que 
le Dieu en présence duquel ont marché 
mes pères Abraham et Isaac, que le Dieu 

XLIX, 1. Vigouroux : “ Le fond, la trame, 
pour ainsi dire, de cette prophétie, eut fournie 
en partie par le caractère et les noms des ta en¬ 
fants de Jacob, en partie par la promesse divine 
déjifc faite h Abraham, à Isaac et à Jacob, la¬ 
quelle garantit à Israël la poss e ssion de Chanaan 
et la domination spirituelle sur tous les peuples 


qui m’a nourri depuis que j’existe jusqu’à 
ce jour, que l’ange qui m’a délivré de tout [6 
mal, bénisse» ces enfants ! Qu’ils soient 
appelés de mon nom et du nom de mes 
pères. Abraham et Isaac, et qu’ils multi¬ 
plient en abondance au milieu du pays ! ” 
Joseph, voyant que son père posait sa 17 
main droite sur la tète d’Ephraïm, en eut 
du déplaisir; il prit la main de son père 
pour l’écarter de dessus la tète d’Ephraïm 
et la porter sur celle de Manassé; et il 18 
dit à Jacob : “Pas ainsi, mon père, car 
celui-ci est le premier-né : mets ta main 
droite sur sa tète.” Mais son père re- 19 
fusa, en disant : “ Je le sais, mon fils, je \ 
le sais; lui aussi deviendra un peuple, 
lui aussi sera grand ; mais son frère ca¬ 
det sera plus grand que lui, et sa posté¬ 
rité deviendra une multitude de nations.” 

Il les bénit donc ce jour-là et dit : “ Par 2c 
toi Israël bénira, en disant : Que Dieu te 
rende tel qu'Ephraïm et Manassé 1 ” 
C’est ainsi qu'il mit Ephraïm avant 
Manassé. 

Israël dit à Joseph : “Voici que je vais 21 
mourir. Mais Dieu sera avec vous, et il 
vous ramènera dans le pays de vos pè¬ 
res. Je te donne, de plus qu’à tes frères, 22 
! une portion que j’ai prise de la main des 
Âmorrhéens avec mon épée et mon arc.” 

j 4- — chap. xux. — Jacob bâtit 
! ses douze fils. Sa mort. 

* Jacob appela ses fils et leur dit : 49 
“Rassemblez-vous, et je vous annonce- 
j rai ce qui vous arrivera à la fin des 
, jours. 

' Rassemblez-vous et écoutez, fils de Jacob; * 

Ecoutez Israël, votre père. 

: Ruben, toi, mon premier-né, 3 

i Ma force, et le premier fruit de ma vigueur, 
Supérieur en dignité et supérieur en puissance, 

, Tu as bouillonné comme Veau ; tu a auras pas 4 
! la prééminence! 

: Car tu es monté sur la couche de ton père. 

Et tu as commis une profanation; 

Il est monté sur ma couche ! 


Siméon et Lévi sont frères; 



5 

6 


Que mon âme ne s’unisse point — 

Car, dans leur colère, ils ont égorgé des hommes, 
Et, dans leur emportement, ils ont coupé les 
jarrets des taureaux. 

Maudite soit leur colère, car elle a été violente. 
Et maudite soit leur fureur, car elle a été 
cruelle! 


_ \ 


±. La tribu de Ruben habita à VE. du Jour¬ 
dain; l'histoire ne mentionne à son avoir nt une 
grande action, ni un Juge, ni un prophète, ni 
uu grand homme quelconque. 

7. Siméon ne prospéra pas; dès le second dé¬ 
nombrement de Moïse (Nombr. xxvi, zA c’est 
la tribu qui compte le moins de familles; ses 
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Chap. XLIX, S. 


GENÈSE. 


Chap. XLIX, 25 . 


\A 


Je les diviserai tn Jacob, 

Je les disperserai ea IsraëL 

Toi, Juda, tes frères te loueront; • 

Ta maiu sera sur le cou de tes ennemis; 

Les fils de ton père se prosterneront devant toi. 
Juda est un jeune lion. 

Tu es remonté du carnage, mon fiisl 
11 a ployé les genoux, il s’est couché comme un 
lion. 

Comme une lionne : qui le fera lever? 

Le sceptre ne s’éloignera point de Juda, 

Xi le bâton de commandement d'entre ses 
pieds, 

Jusqu’à ce que vienne le Pacifique: 

C’est à lui que les peuples obéiront. 

11 attache à la vigne son ânon, 

Au cep le petit de son ànesse; 

Il lave son vêtement dans le vin, 

Son manteau dans le sang de la grappe. 

Il a les yeux rouges de vin. 

Et les dents blanches de lait. 

Zadulon habite le bord de la mer, 

U est sur le rivage où abordent les navires, 

Son liane est du côté de Sidou. 

Issachar est un âne robuste. 

Qui se couche dans ses parcs. 

Il voit que le repos est bon 
Et que le pays est agréable; 

Et il courbe son épaule sous le fardeau, 

I! est devenu un homme asservi au tribut. 


Dan juge son peuple. 

Comme toute autre des tribus d’Israël. 

Dan est un serpent sur le chemin, 

Une vipère sur le sentier. 

Qui mord les talons du cheval, 

Et fait tomber à la renverse le cavalier. 

J’espère en ton secours, o Jéhovah! 

Gad, des bandes armées le pressent. 

Et lui, à son tour, les presse sur les talons. 

D’ Asek z’ient le pain savoureux,_ 

; Il fournit les mets délicats des rois. 

i NeèhtaU est une biche, en liberté 
; II prononce des paroles gracieuses. 

Joseph est le rejeton d’un arbre fertile. 

Le rejeton d’un arbre fertile sur les bords d’une 
source : 

Ses branches s’élancent au-dessus de la muraille. 
| Des ‘archers le provoquent, 

! Us lui lancent des flèches et l’attaquent. 

Mais son arc reste, ferme, 

Ses bras et ses main* sont rendus agiles 
; Par la main du Alt* puissant de Jacob, 


possessions ne furent qu’une annexe insignifiante 
île la tribu de Juda. Comp. I Par. iv, 38-43. 
Quant à Lévi, on sait qu’il n’eut pas de terri¬ 
toire propre dans le partage du pays de Cha- 
o aan , sauf quelques villes disséminées dans les 
autres tribus. Mais, dans ^intervalle, un fait 
nouveau s’élait produit qui avait changé la po¬ 
sition morale des enfants de Lévi, savoir le zèle 
qu'ils montrèrent pour la cause de Jéhovah à 
1occasion du veau d’or(Exod. xxxii). Dieu les 1 
choisit alors pour leur confier exclusivement le 1 
service du culte, et la malédiction de Jacob, 
tout en s’accomplissant littéralement! se trans¬ 
formera pour eux en bénédiction. Comp. Deut. ; 
xxxiii, 3 -11. 

à. juda, c.*à-d. objet de louange (xxix, 35) 
honoré: Jacob prend ce nom comme un omen , 
un présagé de grandeur future. , 

10. Le bâton de commandement, etc., le scep* ; 
tre. LXX et Vulg., Le c/u/ne sera pas ôté à i 
ta race, c’est-à-dire la tribu conservera son j 
autonomie. ! 

Le Pacifique, ou le Pacificateur (d’autres, 1 
U repos , la paix, le salut messianique, ce qui 
revient au même), en hébr. Se kilo, nom propre ; 
formé, d’après certains exégètes, comme Sala- ! 
mon (hébr» Scheiomoh ), de la roc. sckalah , être 
en repos , en paix, et analogue au titre de 
Prince de la paix qu’Isaïe donne au Messie 
(Is. ix, 5 sv. Comp. Is. xlii, 6; Mich. v, 3; Ps. 
lxxi, 1-6; Ephés. ii, 4, etc.). D'autres exégètes 
ramènent Sckelo à Sckellok que lisent beaucoup 
de manuscrits, mot formé du relatif scké (pour 
dscher ), qui, et du pron. loh (poétique pour lo 
par un vav\ à lui; sens : jusqu'à ce que vienne 
celui à qui appartient le sceptre, c.-à-d. le Roi- 
Messie : comp. Esich* xxi, 33 (Vulg. 37). Ce 
sens parait plus conforme au parallélisme. Vul- 
gate : jusqu à ce que vienne celui qui doit tire 
envoyé , le Messie; cela suppose la leçon scha¬ 
lo uack (de la rac. schalach , envoyer, qui n’a en 
sa faveur aucune autorité. 

A lui que les peuples obéiront Rirait caracté¬ 
ristique du Messie. Voy. Ps. il, 7 sv. xxii, 
28 sv. txxxvi, 9; Is. ii, 3; Hit, xo; Agg. u, 7 sv. 


Te viennent les bénédictions du ciel en haut. 

Les bénédictions de l'abîme en bas, 

Les bénédiclions des mamelles et du sein ma¬ 
ternel! 

Malach. i, 11; Luc, ii, 29-32. Vulg., et il sera 
l'attente des nations. 

13. ZabuLon signifie habitation. Son territoire 
s’étendait entre la mer Me’diterranee et le lac de 
Génesareth, mais sans toucher à l une ni à l’au¬ 
tre; >a frontière à l’O. touchait à S Lion, c.-à-d. 
à la Phénicie, dont Sidon était alors la capitale. 

14-15. Issachar : il y a probablement un jeu 
de mois sur sou nom; sac/uir fait penser à 
sachir, mercenaire.— Ane robuste (litt. osseux), 
comme prédestiné à porter des fardeaux. 

16. Dan. quoique le fils d’une servante, ne 
sera pas inférieur aux autres tribus d’Israël; il 
aura comme elles sa pleine autonomie èt réali¬ 
sera son nom, qui signifie juger. 

17. Dan est; ou bien avec la Vulg., que Dan 
soit une vipère, propr. un céraste , serpent à cor¬ 
nes, de la couleur du sable où il se cache, pour 

• se jeter à l’improviste sur les passants et leur 
\ faire de cruelles morsures : symbole de la ruse 
1 (voy. l’expédition des ôoo Danites Jug. xviii, 
i 28 sv. et les exploits de âamson), estimée, cher 
i les Orientaux, à l’égal de la force et du courage. 

19. Ces ennemis sont les bédouins du désert, 
i qui menaçaient son territoire situé à Î’E. du 
t Jourdain. 

aow Le territoire dh-Jr***, qui longeait la Phé¬ 
nicie en partant du Carmel, était très fertile, 
particulièrement en froment et en huile. Comp. 
Deut. xxxiii, 24 sv. I Rois, v, rx, 35; Aét xii, ao. 

2ï. Biche ou eazelle, emblème du guerrier 
rusé et habile (if Sara, ii, 18, etc.). 

32. Rejeton, ou rameau d'un arbre fertile ; 
d’autres, rameau chargé de fruits* — Ses bran¬ 
ches vigoureuses, litt. ses filles, les jeunes ra¬ 
meaux de ce rejeton, s'élancent an-dessus de la 
muraille contre laquelle le rejeton, comme une 
vigne, est adossé. Sichem, le centre de posses¬ 
sion de Joseph, est le site le plus beau de la 
Palestine centrale, et le miet x arrosé du pays. 

23-34. Après avoir comparé Joseph à un 
arbre, Jacoo le représente sous les traits d’un 
guerrier en lutte avec ses enn« mis. Ephralm fut 
en effet, après Juda, la principale force des en¬ 
fants d’Israël. 
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GENÈSE. 


Chap. XLIX, 26. 


Chap. L, 17. 


*6 Les bénédictions de ton père surpassent les bé¬ 
nédictions des montagnes antiques, 

La beauté des collines éternelles : 

Qu’elles soient sur la tête de Joseph, 

Sur le front du prince de ses frères! 

27 Benjamin est un loup qni déchire; 

Le matin il dévore la proie, 

Le soir il partage le butin. 

28 Tous ceux-là formèrent les tribus 
d’Israël, au nombre de douze; c’est ainsi 
que leur parla leur père et qu’il les bénit 
11 les bénit chacun selon sa bénédiction. 

29 ^ Puis il leur donna cet ordre : “Je vais 
‘être réuni à mon peuple; enterrez-moi 

avec mes pères dans la caverne qui est 
dans le champ d’Ephron, le Héthéen, 

30 dans la caverne du chaoip de Mac^éla, 
en face de Mambré, au pays de Cha¬ 
naan : c’est la caverne qu’Abraham a 
acquise d’Ephron, le Héthéen, avec le 
champ, pour avoir un sépulcre qui lui 

31 appartînt C’est là qu’on a enterré Abra¬ 
ham et Sara, sa femme, c’est là qu’on a 
enterré Isaac et Rebecca, sa femme, et 

32 c’est là que j’ai enterré Lia.” [Le champ 
et la caverne qui sy trouve ont été ac¬ 
quis des fils de Heth. ] 

33 Lorsque Jacob eut achevé de donner 
ses ordres à ses fils, ayant retiré ses 
pieds dans le lit, il expira et fut réuni à 
ses pères. 

5° — CHAP. L. — Funérailles de Jacob . 

Mort de Joseph . 

50 Joseph se jeta sur le visage de son 

2 père, pleura sur lui et le baisa. Puis il 
ordonna aux médecins à son service d’em¬ 
baumer son père, et les médecins embau- 

3 mèrentlsraëL Ils y employèrent qua¬ 
rante^ jours, car c’est le temps que l’on 
met à embaumer; et les Egyptiens le 
pleurèrent soixante-dix jours. 

4 Quand les jours de son deuil furent 
passés, Joseph s’adressa aux gens de la 
maison de Pharaon, et leur dit : “ Si j’ai 
trouvé grâce à vos yeux, rapportez ceci, 
je vous prie, aux oreilles de Pharaon : 

3 Mon père m’a fait jurer, en disant : Voici 
que je vais mourir; tu m’enterreras dans 
le sépulcre que j^ne suis creusé au. pays 

26. Les bénédictions de ton P*rt\ qu'il a eues 
en partage, étant de l'ordre spirituel, surpas¬ 
sent les bénédictions temporelles décrites dins 
le verset précédent. Les montagnes sont t^n- 
sées j la partie la plus ancienne et la plus stable 
de la terre (Ps. xc, 2). Vulg. : les bénédictions 
de ton père remportent sur les bénédictions de 
tes pires, jusqu'à ce que vienne le désir (comme 
si tfuuevak venait de havak) des coltiner éter¬ 
nelles* le Messie. 

’ * ày.Cwtâèft belliqueux de Benjamin.! 'image 

\ : an ietip n’était pas moins noble que celle du 
Al Hon;un prince raadianite s’appelait Zel, c.-4-d. 
kopCJofc'vii, 35VQuoique cette tribu rat une 


de Chanaan. — Je voudrais donc y mon¬ 
ter pour enterrer mon père; et je revien¬ 
drai.” Pharaon répondit : “Monte et 6 
enterre ton père, comme il te l’a fait 
jurer.” 

Joseph monta pour enterrer son père. 7 
Avec lui montèrent tous les serviteurs de 
Pharaon, les anciens de sa maison, et 
tous les anciens du pays d’Egypte, 
toute la maison de Joseph, ses frères et 8 
la maison de son père : ils ne laissèrent 
dans le pays de Gessen que leurs petits 
enfants, leurs brebis et leurs bœufs. 
Joseph avait encore avec lui des chars et 9 
des cavaliers, en sorte que le cortège était 
très nombreux. Arrivés à l’aire d’Atad, 10 
qui est au-delà du Jourdain, ils firent en¬ 
tendre de grandes et profondes lamenta¬ 
tions, et Joseph célébra en l’honneur de 
son père un deuil de sept jours. Les ha- 11 
bitants du pays, les Chananéens, ayant 
vu ce deuil dans l’aire d’Atad, dirent : 
"Voilà un grand deuil parmi les Egyp¬ 
tiens!” C’est pourquoi l’on a donne le 
nom d’Abel-Mitsraïm à ce lfeu qui est 
au-delà du Jourdain. Les fils de Jacob 12 
firent donc envers leur père comme il 
leur avait commandé. Ils le transporté- 13 
rent au pays de Chanaan et renterrèrent 
dans la caverne, du champ de Macpéla, 
qu’Abraham avait acquise avec le champ 
d’Ephron le Héthéen, pour avoir, un sé¬ 
pulcre qui lui appartînt^ vis-à-vis de 
Mambré. 

Après avoir enterré son père, Joseph 14 
retourna en Egypte avec ses frères et 
tous ceux qui étaient montés avec lui 
pour enterrer son père. 

Quand les frères de Joseph virent que 15 
leur père était mort, ils dirent : “ Si Jo¬ 
seph nous prenait en haine et nous ren¬ 
dait tout le mal que nous lui avons fait ! ” 

Et ils firent dire à Joseph : “ Ton père a 16 
donné cet ordre avant de mourir : Vous 17 
parlerez ainsi à Joseph : Oh ! pardonne 
le crime de tes frères et leur péché, car 
ils t’ont fait du mal ! Mais maintenant, 
je te prie, pardonne le crime des servi¬ 
teurs du Dieu de ton père.” Joseph 

des plus petites, elle était maîtresse des défilés 
qai donnent accès dans les plaines adjacentes. 
Dans ces défilés, autrefois le repaire des bêtes 
féroces, Benjamin devait râder an matin comme 
un loup, descendre dam les riches plaines des 
Philistins à l’ouest, dans la vallée du Jourdain 
à l’est, et retourner le soir pour partager son 
butin. Les Pères ont fiait une application mys¬ 
tique de ce verset à saint Paul le Benjamite 
(Philip, iii, <) : le matin, c'est-à-dire avant sa 
conversion, loup dévorant pour 1*Eglise nais¬ 
sante, il lui apportera plus tard* les dépouilles 
des- Gentils conquis par lui à la fbi chrétienne 
(Galat i, 33). 


Chap. L, 18. 


Chap. L, 26. 


GENÈSE. 


18 pleura, en entendant ces paroles. Ses 
frères vinrent eux-mêmes se prosterner 
devant lui, en disant : “Nous sommes 

19 tes serviteurs.” Il leur dit : “ Soyez sans 
crainte; car suis-je à la place de Dieu? 

20 Vous aviez dans la pensée de me faire du 
mal; mais Dieu avait dans la sienne d’en 
faire sortir un bien, afin d’accomplir ce 
qui arrive aujourd’hui,savoir de conserver 

21 la vie à un peuple nombreux. So} r ezdonc 
sans crainte; je vous entretiendrai, vous 
et vos enfants.” C’est ainsi qu ? il les con¬ 
sola, en parlant à leurs cœurs. 

22 Joseph demeura en Egypte, lui et la 
maison de son père. Il vécut cent dix ans. 


L, 26. E11 jetant un coup d’œil d'ensemble sur 
les prophéties ou promesses messianiques que 
nous avons rencontrées dans la Genèse, nous 
voyons les indications touchant le Sauveur du 
monde se préciser de plus en plus. Ainsi le salut 
sortira t. de la postérité de la femme (iii, 15); — 
2. de la race de Seth (v, 29); — 3. de la branche 
de Sem (ix, 26 sv.); — 4. de la famille d’Abra- 


II vit les fils d’Ephralm jusqu’à la troi- 23 
sième génération; des fils de Machir, fils 
de Manassé, naquirent aussi sur ses 
genoux. 

Joseph dit à ses frères : “Pour moi, je 24 
vais mourir; mais Dieu vous visitera cer¬ 
tainement et vous fera remonter de ce pays 
d'Egypte dans le pays qu’il a juré de 
donner à Abraham, à Isaac et à Jacob. ” 
Joseph fit jurer les fils d’Israël, en disant : 25 
“Certainement Dieu vous visitera, et 
vous ferez remonter mes os d’ici.” 

Joseph mourut, âgé de cent dix ans. 26 
On l'embauma et on le mit dans un cer¬ 
cueil en Egypte. 

ham (xii, 3, al); — 5. de la famille d’Isaac 
(xxvi, 1-4); —• 6. de la famille de Jacob (xxxv, 

9 sv. xxvii, 29); — 7. de la tribu de Juda 
(xliv, io)t — Pour aller sûrement au berceau du 
Messie, il ne nous reste plus qu’à connaître la 
famillede la tribu de Juda qui lui donnera nais¬ 
sance; c’est ce que le prophète Nathan nous 
Apprendra (Il Sam. vii, 5-16). 
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L’EXODE 


PREMIÈRE PARTIE. 


SORTIE DES HÉBREUX DU PAYS D’ÉGYPTE. 

[Ch. I—XV, 2i.] 


1° — chap. i. — Multiplication 
et oppression d’Israël en Egypte . 

oici les noms des enfants d’Israël | 
venus en Egypte; — ils y vin¬ 
rent avec Jaccb, chacun avec 
sa famille — : Ruben, Simeon, 

3 Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, Benja- 

4 min, Dan, Nephtali, Gad et Aser. 

5 Toutes les personnes issues de Jacob 
étaient au nombre de soixante-dix, et 

6 Joseph était déjà en Egypte. Joseph mou¬ 
rut, ainsi que tous ses frères et toute 

7 cette génération. Les enfants d’Israël 
furent féconds et multiplièrent; ils de¬ 
vinrent nombreux et très puissants, et le 
pays en fut rempli. 

8 îl s’éleva sur l’Egypte un nouveau roi 

9 qui ne connaissait pas Joseph. Il dit à 
son peuple : “Voici que les enfants 
d’Israël forment un peuple plus nombreux 

10 et plus puissant que nous. Allons! Pre¬ 
nons des précautions contre lui, empê- 
chons-îe de s’accroître, de peur que, une 
guerre survenant, il ne se joigne à nos 
ennemis pour nous combattre, et ne 

11 réussisse à sortir du pays.” Les Egyp¬ 
tiens établirent donc sur Israël des chefs 
de corvée, afin de l’accabler par des tra¬ 
vaux pénibles. C’est ainsi qu* il bâtit des 
villes pour servir de magasins à Pharaon, 

12 savoir Pithom et Ramsès. Mais plus on 
l’accablait, plus il multipliait et s’accrois¬ 
sait, et l’on prit en aversion les enfants 

13 d’Israël. Les Egyptiens firent travailler 

14 les enfants d’Israël par force; ils leur 
rendaient la vie amère par de rudes tra¬ 
vaux, mortier, briques et travaux des 
champs de toute sorte, leur faisant exé¬ 
cuter leurs ouvrages avec une dure 
oppression. 


I, xx. Villes ... magasins, où l'on emmagasi¬ 
nait le blé et autres produits du pays, soit pour 
le commerce, soit pour l'approvisionnement de 
l'armée. LXX, villes fortes; Vulg., villes des 
tentes . — Pithom, en égypt. Pi-tum, c. à-d. 
demeure de Tum (dieu solaire), la Patoumos 
d'Hérodote (II, 158), plus connue des anciens 
sous le nom d’Héroopolis, qui rappelle sa pri¬ 


Le roi d’Egypte parla aussi aux sages- 15 
femmes des Hébreux, dont l’une se nom¬ 
mait Sépliora, et l’autre Phua. 11 leur 16 
dit : “Quand vous accoucherez les fem¬ 
mes des Hébreux, et que vous les verrez 
\ sur le double siège, si c’est un fils, fai- 
tes-le mourir; si c’est une fille, elle peut 
vivre.” Mais les sages-femmes, craigni- 17 
rent Dieu; elles n’exécutèrent pas les 
ordres du roi d’Egypte, et laissèrent vi¬ 
vre les garçons. Le roi d’Egypte fit 18 
appeler les sages-femmes et leur dit : 
“Pourquoi avez-vous agi ainsi, et avez- 
vous laissé vivre les garçons?” Les 19 
sages-femmes répondirent à Pharaon : 
“C’est que les femmes des Hébreux ne 
ressemblent pas aux Egyptiennes : elles 
sont vigoureuses, et elles accouchent 
avant l’arrivée de la sage-femme.” Et 20 
Dieu fit du bien aux sages-femmes, et le 
peuple devint nombreux et extrêmement 
fort. Parce que les sages-femmes avaient 21 
craint Dieu, Dieu fit prospérer leur 
maison. 

Alors Pharaon donna cet ordre à tout 22 
son peuple : “Vous jetterez dans le 
fleuve tous les fils qui naîtront, et vous 
laisserez vivre toutes les filles. 

2° — CHAP. il. — Ifaissanceet idneation 

de Moïse. Il s’enfuit au pays de Ma - 

dian. Il épouse Séphora . 

Ce pétulant un homme de la maison de 2 
Lévi avait pris pour femme une fille de 
sa maison. Cette femme devint enceinte 2 
et enfanta un fils. Voyant qu’il était beau, 
elle le cacha pendant trois mois. Comme 3 
elle ne pouvait plus le tenir caché, elle 
prit une caisse de jonc, et l’ayant enduite 
de bitume et de poix, elle y mit l’enfant 
et le déposa parmi les roseaux, sur le 


mitive destination, car le {premier élément de cë 
mot n’est qu’une altération de ï’égypt. aru, 
plur. de ar, magasin, arsenal. 

11 , t. Un homme , Amram (vi, 20), avaitpris t 
avant le décret de proscription des enfants mâ¬ 
les; une fille de sa maison (litt. descendant de 
Lévi), appelée Jochabed (Nombr. xxvi, 59X 
2. A (fie s, vii, 20; Hébr. xi, 23. 



50 




Chap. II, v 


EXODE. 


Chap. III, 4. 


4 bord du fleuve. La sœur de l’enfant se t troupeau de leur père. Les bergers étant 17 
tenait à quelque distance pour savoir ce : arrivés, les chassèrent ; alors Moïse se 

• I* f 1 * A* _ _ _ A J t • 1 


qui lui arriverait 
La fille de Pharaon descendit au fleuve 
pour faire ses ablutions, et ses compa¬ 
gnes se promenaient le long du fleuve. 
Ayant aperçu la caisse au milieu des ro- 


leva, prit leur défense et fit boire leur 
troupeau. Quand elles furent de retour 18 
auprès de Raguel, leur père, il dit : 
“Pourquoi revenez-vous sitôt aujour¬ 
d’hui?” Elles répondirent : “Un Egyp- 19 


seaux, elle envoya sa servante pour la * tien nous a délivrées de la main des ber¬ 


gers, et même il a puisé pour nous de 
l’eau et il a fait boire le troupeau.” Il dit 20 
à ses filles : “ Où est-il? Pourquoi avez- 
vous iaissé-là cet homme? Rappelez-le, 
pour qu’il prenne quelque nourriture.” 


21 


22 


6 prendre. Elle l’ouvrit et vit l’enfant 
c'était un petit garçon qui pleurait ; elle 
en eut pitié, et elle dit : “C'est un enfant 

7 des Hébreux.” Alors la sœur de l’enfant 
dit à la fille de Pharaon :“ Veux-tu que 

/aille te chercher une nourrice parmi les j Muïse consentit à demeurer chez cet 
femmes des Hébreux pour allaiter cet 1 homme, qui lui donna pour femme Sé- 

8 enfant?” — “Va,” lui dit la fille de t phora, sa fille. Séphora enfanta un fils, 
Pharaon; et la jeune fille alla chercher t qu’il appela Gersam, “car dit-il, je suis 

9 ki mère de l’enfant. La fille de Pharaon , un étranger sur une terre étrangère.” 
lui dit ; “Emporte cet enfant et allaite- ! [Elle en enfanta un autre, qu’il appela 
le-moi; je te donnerai ton salaire.” La ! Eliézer, “car, dit-il, le Dieu de mon père 

10 femme prit l’enfant et l’allaita. Quand il est mon secours, il m’a délivré delà main 
eut grandi, elle l’amena à la fille de j de Pharaon.”] 

Pharaon, et il fut pour elle comme un j Durant ces longs jours, le roi d’Egypte 23 
fils. Elle lui donna le nom de Moïse, j mourut. Les enfants d’Israël, gémissant 
“ car, dit-elle, je l’ai tiré des eaux.” j encore sous la servitude, poussèrent des 
En ce temps-là, Moïse devenu grand, j cris, et ces cris, arrachés par la servi- 
sortit vers ses frères, et il fut témoin de ; tude, montèrent jusqu’à Dieu. Dieu en- 24 
leurs pénibles .travaux ; il vit un Egyp- j tendit leurs gémissements, et se souvint 
tien qui frappait un Hébreu d’entre ses ; de son alliance avec Abraham, Isaac et 
frères. Ayant tourné les yeux de côté et \ Jacob. Dieu regarda les enfants d’Israël 25 
d’autre, et voyant qu’il n’y avait là per-. et il les reconnut. 


11 


12 


sonne, il tua 1 Egyptien et le cacha dans 
le sable. Il sortit encore le jour suivant, 
et vit deux Hébreux qui se querellaient. 


3 0 —,chap. ni — iv. — Vocation de 
Moïse. Son retour en Egypte . 


Il dit à l’agresseur Pourquoi frappes -1 Moïse faisait paître le troupeau de 3 
14 tu ton camarade?” Et cet homme ré- j Jéthro, son beau-père, prêtre de Madian. 
pondit ; “Qui t’a établi chef et juge sur j II mena le troupeau au-delà du désert, et 



15 connue.” Pharaon, ayant appris ce qui 
s’était passé, cherchait à faire mourir 
Moïse; mais celui-ci s’enfuit de devant 
Pharaon; il se retira dans le pays de 
Madian, et il s’assit près du puits. 

Le prêtre de Madian avait sept filles. 
Elles vinrent puiser de l’eau, et elles 
remplirent les auges pour abreuver le 


16 


vit que le buisson était tout en feu, sans 
pourtant se consumer. Moïse se dit : “ Je 
veux faire un détour pour considéra* 
cette grande vision, et voir pourquoi le 
buisson ne se consume point” Jéhovah 
vit qu’il se détournait pour regarder et 
Dieu l’appela du milieu du buisson, et 
Ldit : “Moïse! Moïse!” Il répondit : “Me 


ia A foIsi t hébr. Moschi; LXX, M&üsis, José- 
phe {Antiq. II. ix, 6) explique ce nom par 
l’égypt. mô % eau. et ushé % sauvé, étymologie très 
vraisemblable, admise encore par la plupart des 
interprètes. Cependant plusieurs égyptologues 
modernes font venir Mots* de l’égypt. mis, en¬ 
fant, dont la racine verbale signifie produire , 
extraire. 

15. Probablement Ramsès II qui, jeune en¬ 
core à l'époque de la naissance de Moïse, était 
associé au gouvernement de son père Sétt I. — 
Il s'assit près du puits (avec l'article), comme 
fait, en Orient, le voyageur qui désire passer la 
nuit dans un village : il va, vers le soir, s'asseoir 
près du puits, sûr que parmi les habitants qui s'y 


rendent à cette heure, quelqu'un lui offrira l'hos¬ 
pitalité. 

23. La partie de ce verset renfermée entre 
crochets manque dans le texte hébreu et dans les 
plus anciens manuscrits des LXX. La Vulg. a 
intercalé ici cette notice d'après xviii, 4. 

III, t. Beau-père. L'hébr. chotkem exprime 
une relation formée par le mariage, le plus sou¬ 
vent celle de beau-père (par ex. Jug. xix, 4), 
quelquefois celle de beau-frère (Nombr. x, 39 : 
comp. Jug. i, 16; iv, ttX Sur la signification à 
donner ici7 les interprètes sont partagés. 

2. L'anc* de Jéhovah , Jéhovah lui-même, 
comme le montra la suite du récit (vers- 6X et 
comme traduit la Vulgate. 




EXODE. 



Chap. III, 5. 


Chap. IV, 10. 


5 voici.*’ Dieu dit : “N’approche pas d’ici, . le miel. Ils écouteront ta voix, et tu iras, 18 
ôte tes sandales de tes pieds, car le lieu toi et les anciens d’Israël, vers le roi 
sur lequel tu te tiens est une terre sainte. ” j d’Egypte, et vous lui dire* : Jéhovah, 

6 II ajouta : “Je suis le Dieu de ton père, j Dieu des Hébreux, s’est présenté à nous, 

le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Laisse-nous donc aller à trois journées 
Dieu de Jacob. ” Moïse se cacha le visage, de marche dans le désert, pour offrir un 
car il craignait de regarder Dieu. sacrifice à Jéhovah notre Dieu. Je sais 19 

7 Jéhovah dit : “J’ai vu la souffrance 1 que le roi d’Egypte ne vous permettra 
de mon peuple qui est en Egypte, et j’ai j pas d’aller, si ce' n’est forcé par une main 
entendu le cri que lui font pousser ses; puissante. J’étendrai ma main et je frap- 20 
exacteurs, car je connais ses douleurs, j perai l’Egypte par toutes sortes de pro- 

8 Je suis descendu pour le délivrer de la 1 diges que je ferai au milieu d’elle ; après 
main des Egyptiens et pour le faire mon- quoi, il vous laissera aller. Je ferai même 21 
ter de ce pays dans une terre fertile et que ce peuple trouve grâce aux yeux des 
spacieuse, dans une terre où coulent le Egyptiens, et quand vous partirez, vous 

“lait et le miel, au lieu qu’habitent les ne partirez point les mains vides. Mais 22 
Chananéens, les Héthéens, les Amor- chaque femme demandera à sa voisine 
rhéens, les Phérézcens, les Hévéens et les et à celle qui demeure dans sa maison 

9 Jébuséens. Le cri des enfants d’Israël ; des objets d’argent, des objets d’or et des 
est maintenant venu jusqu’à moi, et j’ai vêtements que vous mettrez sur vos fils 
vu l’oppression que font peser sur eux et vos filles, et ainsi vous emporterez les 

10 les Egyptiens. Va donc, je t’envoie au- dépouilles de l’Egypte.” 

près de Pharaon, pour faire sortir mon Moïse répondit, en disant : “Ils ne 4 
peuple, les enfants d’Israël.” me croiront pas et ils n’écouteront pas 

11 Moïse dit à Dieu: “Qui suis-je, pour aller ma voix; mais ils diront : Jéhovah ne 
vers Pharaon et pour faire sortir d’Egypte t’est point apparu.” Jéhovah lui dit : 2 

21 les enfants d’Israël? ” Dieu dit : “Je j “ Qu’y a-t-il dans ta main? ” Il répon- 
serai avec toi; et ceci sera pour toi le signe , dit : “ Un bâton.”— “ Jette-le à terre,” 3 
que c’est moi qui t’ai envoyé : Quand tu s dit Jéhovah. U le jeta à terre, et ce bà- 
auras fait sortir le peuple d’Egypte, vous ton devint un serpent, et Moïse s’enfuyait 

13 servirez Dieu sur cette montagne. ” Moïse : devant lui Jéhovah dit à Moïse : ‘ 4 Etends 4 
dit à Dieu : “ Quand j’irai vers les en- : la main, et saisis-/* par la queue, — et 
fonts d’Israël, et que je leur dirai : Le, Moïse étendit la main et/le saisit; et le 
Dieu de vos pères m’envoie vers vous ; serpent redevint un bâton dans sa main, 
s’ils me demandent auel est son nom, que — afin qu’ils croient que Jéhovah, Dieu 5 

14 leur répondrai-je?” Et Dieu dit à Moïse : de leurs pères, t’est apparu, le Dieu 
“Je suis celui qui suis. C’est ainsi, d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu 
ajouta-t-il, que tu répondras aux enfants de Jacob.” 

d’Israël : Celui qui est m’envoie vers Jéhovah lui dit encore : “ Mets ta 6 

15 vous.” Dieu dit encore à Moïse : “Tu main dans ton sein. ” ü mit sa main 
parleras ainsi aux enfants d’Israël : dans son sein, puis il l’en retira et voici 
Jéhovah, Dieu de vos pères, le Dieu qu’elle était couverte de lèpre, blanche 

d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de comme ta neige. Jéhovah dit : 44 Remets 7 
Jacob, m’envoie vers vous. C’est là mon ta main dans ton sein, — et il remit sa 
nom pour l’éternité; c’est là mon souve- main dans son sein, puis il l’en retira, 

16 nir de génération en génération. Va,, et voici qu’elle était devenue semblable 
rassemble les anciens d’Israël et dis- à sa chair. — S’ils ne te croient pas, et 8 
leur : Jéhovah, Dieu de vos pères, m’est s’ils n’écoutent pas la voix du premier 
apparu, le Dieu d’Abraham, le Dieu signe, iis croiront à la voix du second. 

d Isaac et le Dieu de Jacob, en disant : ■ Et s’ils ne croient pas même à ces deux 9 
Je vous ai visités, fai vu ce qu’on vous j signes, et n’écoutent pas ta voix, prends 

17 fait en Egypte, et j’ai dit : Je vous tire- j de l’eau du fleuve, et répands-la sur le 
rai de l’oppression de l’Egypte et vous sol, et l’eau que tu auras prise du fleuve 
ferai monter dans le pays des Chana- deviendra du sang sur le sol. ” 

néens, des Héthéens, des Amorrhéens, Moïse dit à Jéhovah Ah ! Seigneur, 10 

des Phérézéens, des Hévéens et des Jébu- j e ne suis pas un homme à la parole fa- 
séens, dans un pays où coulent le lait et c ile, et cela dès hier et dès avant-hier, 


14. Celui qui est , etc.; litt. je suis m'a en - me l'appelle il *r/(hébr. Yahvé h, dont on a fait 
voyé • Dieu s'appelle je suis , à la i* e personne, Jéhovah), à la 3* personne. Comp. A foc, i, 4. 
parce que c’est lui qui parle de lui-même; l'hom- 



EXODE. 


Chap. IV, il. 


Chap. V, 4 . 


et même encore depuis que vous parlez aller, je ferai périr ton fils, ton pre- 
votre serviteur; j'ai la bouche et la raier-né. ” 
ii langue embarrassées.” Jéhovah lui dit : , Sur la route, dans un lieu où Moïse 24 
“ Qui a donné la bouche à l'homme, et j passait la nuit, Jéhovah vint à sa ren- 
qui rend muet ou sourd, voyant ou aveu- contre et voulut le faire mourir. Séphora 25 


12 gle? N’est-ce pas moi, Jéhovah? Va 
donc, je serai avec ta bouche et je t’en- 
15 soignerai ce que tu devras dire. ” Moïse 
dit : “ Ah ! Seigneur, envoyez votre 


prit une pierre tranchante, coupa le pré¬ 
puce de son fils, et en toucha les pieds 
de Moïse, en disant : “Tu es pour moi 
| un époux de sang î ” Et Jéhovah le 26 


message par qui vous voudrez l’envoyer.” j laissa. C’est alors qu’elle dit : “ Epoux 
14 Alors la colère de Jéhovah s’enflamma i de sang, ” à cause de la circoncision. 

contre Moïse, et il dit : “ N’y a-t-il pas , Jéhovah dit à Aaron : “ Va au-devant 27 
Aaron, ton frère, le Lévite? Je sais qu’il I de Moïse dans le désert ” Aaron partit, 


parlera facilement, lui. Et même il va 
venir à ta rencontre, et en te voyant il 
15 se réjouira dans son cœur. Tu lui par¬ 
leras et tu mettras les paroles dans sa 
bouche, et moi je serai avec ta bouche et 


et ayant rencontré Moïse à la montagne 
de Dieu, il le baisa. Moïse fit connaître 28 
à Aaron toutes les paroles avec lesquelles 
Jéhovah l’avait envoyé, et tous les signes 
qu’il lui avait ordonné de faire. Moïse 29 


avec sa bouche, et je vous montrerai ce et Aaron poursuivirent leur chemin, et 

16 que vous aurez à faire. C’est lui qui par- ! ils assemblèrent tous les anciens d’Israël 
lera pour toi au peuple; il te servira de i Aaron rapporta toutes les paroles que 3© 

17 bouche, et tu lui seras un Dieu. Quant ! Dieu avait dites à Moïse, et il fit les 

à ce bâton, prends-le dans ta main; c’est ; signes sous les yeux du peuple. Et le 31 
avec quoi tu feras les signes. ” j peuple crut; ils apprirent que Jéhovah 

18 Moïse s’en alla. De retour auprès de ! avait visité les enfants d’Israël et qu’il 
son beau-père, il lui dit : “ Laisse-moi î avait vu leur souffrance, et s’étant incli- 
partir, je te prie, et retourner auprès de i nés, ils adorèrent, 

mes frères qui sont en Egypte, pour voir j n __ _ .. 

s’ils sont encore vivants. ” Jéthro dit à 1 4 - chap. 1, 9. . loise e 


Moïse : “ Va en paix. ” 

19 Jéhovah dit à Moïse, au pays de Ma- 
dian : “Va, retourne en Egypte, car 
tous ceux qui en voulaient à ta vie sont 


Aaron devant U roi d'Egypte, 

Ensuite Moïse et Aaron se rendirent 5 
auprès de Pharaon et lui dirent : “ Ainsi 
parie Jéhovah, le Dieu d’Israël : Laisse 


20 morts.” Moïse prit donc sa femme et ses 1 aller mon peuple, pour qu’il célèbre une 


ûLs, et, les ayant fait monter sur des 
ânes, il retourna en Egypte, tenant dans 

21 sa main le bâton de Dieu. Jéhovah dit 
à Moïse : “ En partant pour retourner 
en Egypte, considère tous les prodiges 
que j’ai mis dans ta main : tu les feras 
devant Pharaon. Et moi, j’endurcirai 
son cœur, et il ne laissera pas aller le 

22 peuple. Tu lui diras : Ainsi parle Jého- 
van ; Israël est mon fils, mon premier- 

-3 né. Je te dis : Laisse aller mon fils, pour j 
qu'il me serve; si tu refuses de le laisser 


iv i ai. y*emimxirai. Quelques remarques 
*ont ici nécessaires ; 1. Dans tout ce récit, il est 
question 20 fois de Y endurcissement du pha- 
raotq or xo fois l'écrivain sacré l’attribue à Dieu, 
10 fois au pharaon lui-même : Phariion tndur • 
lit son cæur % ou resta endurci, a. C’est cette 
dernière expression qui est employée tout 
d'abord : après la r« entrevue de Moïse avec 
Pharaon (vii, 13-14) et après les cinq ira plaies; 
seulement.après la 6 e plaie, l’auteur commence 
^ dire : Dieu endurcit le cœur du roi (ix, is). 
En un sens. Dieu aussi endurcit le pharaon : 
en posant des ailes (les miracles opérés par 
Moïse) qui, destinés sans doute à le convertir, 
aboutissent en hqt à irriter son orgueil et à en¬ 
durcir son cœur. 

23. Israël est mon fis, en vertu de l’éledlîon 


fête en mon honneur dans le désert” 
Pharaon répondit : “ Qui est Jéhovah 
pour que j’obéisse à sa voix, en laissant 
aller Israël ? Je ne connais pas Jéhovah, 
et je ne laisserai pas aller Israël. ” Ils 
dirent : “ Le Dieu des Hébreux s’est 
présenté à nous. Permets-nous de faire 
trois journées de marche au désert, pour 
offrir des sacrifices à Jéhovah, afin qu’il 
ne nous frappe pas de la peste ou de 
l'épée.” Mais le roi d’Egypte leur dit : 
“ Pourquoi, Moïse et Aaron, détournez- 


d* Israël au ptivilège de peuple de Dieu (Deut. 
xiv, x, a), élection qui a commencé avec la vo¬ 
cation d’Abraham et qui se réalisera pleinement 
par l'alliance du Sinaî (xix, 5 sv.). Cette filia¬ 
tion, purement extérieure et générale, s’appli¬ 
quant plutôt au peuple comme tel qu’aux indi¬ 
vidus, était le prélude et la figu r e de la véritable 
adoption des enfants de Dieu % qui n’en portent 
pas seulement le nom, mais le sont en effet, par 
P Esprit-Saint, principe d’une vie supérieure, 
qui associe toute âme chrétienne à la vie du 
Père et à la vie du Fils. 

24. Le faire mourir , probablement par une 
maladie dont Moïse fut subitement atteint, et 
cela en punition de la violation de la loi de la 
circoncision. 


— 53 - 


Chap. V, 5. 


EXODE. 


Chap. VI, 8. 


vous le peuple de son ouvrage? Allez à 

5 vos corvées! ” Pharaon dit : “ Le peu¬ 
ple du pays est maintenant nombreux, et 
vous lui feriez interrompre ses corvées ! ” 

6 Ce jour-là même, Pharaon donna cet 
ordre aux exacteurs du peuple et aux 

7 scribes : “ Vous ne donnerez plus, 

comme on Ta fait jusqu’ici, de paille au 
peuple pour faire des briques; qu’ils 

8 aillent eux-mêmes en ramasser. Néan¬ 
moins vous leur imposerez la quantité 
de briques qu’ils faisaient auparavant, 
sans en rien retrancher, car ce sont des 
paresseux; voilà pourquoi ils crient, en 
disant : Nous voudrions aller faire un 

9 sacrifice à notre Dieu. Qu’on charge de 
travail ces gens-là; qu’ils soient à la be¬ 
sogne et qu’ils ne prêtent plus l’oreille à 
des paroles de mensonge.” 

10 Les exacteurs du peuple et les scribes 
vinrent donc dire au peuple : “ Ainsi 
parle Pharaon ; Je ne vous donne plus 

u de paille; allez vous-mêmes prendre de 
la paille où vous en trouverez, car on ne 

12 retranchera rien de votre tâche.” Le 
peuple se répandit dans tout le pays 
d’Egypte pour ramasser du chaume afin 

r 3 d’en faire de la paille hachée . Les exac¬ 
teurs les pressaient, en disant : “ Ache¬ 
vez ce qui est fixé pour chaque jour, 

14 comme lorsqu’on avait de la paille.” On 
battit les scribes des enfants d’Israël, 
que les exacteurs de Pharaon avaient 
établis sur eux ; “ Pourquoi, disaient 
les exacteurs, n’avez-vous pas fait hier 
et aujourd’hui votre tâche de briques, 

15 comme précédemment ? ” Les scribes des 
enfants d’Israël allèrent se plaindre à 
Pharaon, en disant : “ Pourquoi en 

16 agis-tu ainsi envers tes serviteurs? On 
ne fournit pas de paille à tes serviteurs, 
et l’on nous dit : Faites des briques ! Et 
ainsi tes serviteurs sont battus, et ton 

17 peuple se trouve en faute.” Pharaon ré¬ 
pondit : “ Vous êtes des paresseux, des 
paresseux ! Voilà pourquoi vous dites : 
Nous voudrions aller offrir un sacrifice à 

18 Jéhovah. Allez donc travailler; on ne 
vous donnera pas de paille, et vous livre- 
rez la même quantité de briques. ” 


Les scribes des enfants d’Israël virent 19 
leur cruelle situation, puisqu’on leur 
disait : Vous ne retrancherez rien de 
vos briques; chaque jour la même tâche! ” 
Ayant trouvé Moïse et Aaron, qui se te- 20 
naient là pour les attendre à leur sortie 
de chez Pharaon, ils leur dirent : “ Que 21 
Jéhovah vous voie, et qu’il juge, vous qui 
avez changé en aversion notre faveur 
auprès de Pharaon et de ses serviteurs, 
et qui avez mis dans leurs mains une 
épée pour nous tuer. ” Alors Moïse re- 22 
tourna vers Jéhovah, et dit : “ Seigneur, 
pourquoi avez-vous fait du mal à ce peu¬ 
ple? pourquoi donc m’avez-vous envoyé? 
Depuis que j’ai été trouver Pharaon pour 23 
lui parler en votre nom, il maltraite ce 
peuple, et vous n’avez en aucune manière 
délivré votre peuple. ” 

Jéhovah dit à Moïse : “ Tu verras 0 
bientôt ce que je ferai à Pharaon : con¬ 
traint par une main puissante, il les 
laissera aller; contraint par une main 
puissante, il les chassera de son pays. ” 
Dieu parla à Moïse, en disant “ : Je 2 
suis Jéhovah. Je suis apparu à Abra- 3 
ham, à Isaac et à Jacob comme Dieu 
tout-puissant, mais sous mon nom de 
Jéhovah je ne me suis pas fait connaître 
à eux. Non seulement j’ai établi mon 4 
alliance avec eux pour leur donner le 
pays de Chanaan, le pays de leurs pèle- 
nages, où ils ont séjourné 'en étrangers; 
mais encore j’ai entendu le gémissement 5 
des enfants d’Israël, que les Egyptiens 
tiennent dans la servitude, et je me suis 
souvenu de mon alliance. C’est pourquoi 6 
dis aux enfants d’Israël ; Je suis Jého¬ 
vah; je vous affranchirai des corvées des 
Egyptiens, je vous délivrerai de leur ser¬ 
vitude, et je vous sauverai avec un bras 
étendu et par de grands jugements. Je 7 
vous prendrai pour mon peuple, je serai 
votre Dieu, et vous saurez que je suis 
Jéhovah votre Dieu qui vous affranchis 
des corvées des Egyptiens. Je vous ferai 8 
entrer dans le pays que j’ai juré de don¬ 
ner à Abraham, à Isaac et à Jacob; je 
vous le donnerai en possession : je suis 
Jéhovah.” 


VI, a .Je suit apparu, je me suis montré aux 
patriarches comme Dieu tout-puissant (hébr. 
El-Schaddal; Vulg.. en Dieu tout-puissant ), 
en donnant un fils à Abraham contrairement au 
cours ordinaire de la nature, en conservant et 
en multipliant sa postérité. — Sous mon nom 
de Jéhovah : voy. iii, r<. Les patriarches 
n’ignoraient pas ce nom ; ce que Dieu promet 
ici, c'est de se faire connaître à Israël comme 
Jéhovah, c.-à-d. comme l'Etre absolu, souve¬ 
rainement indépendant êt libre dans la conduite 
des événements d’où sortira l'accomplissement 


des promesses. Désormais le nom de Jéhovah 
sera le nom propre, le titre officiel du Dieu 
d* Israël, et cette nouvelle relation inaugurera 
une phase nouvelle dans l'histoire du salut 
de l'humanité. LXX et Vulg., je ne leur ai 
point révélé — mon nom et A douât: c’est le mot 
que les Hébreux, au moins dans les derniers 
temps, substituaient dans la lecture de la Bible 
à celui de Jéhovah, qu'ils n'osaient pas pronon¬ 
cer. A douai signifie Seigneur, dans le sens de 
Maître, Souverain. 
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EXODE. 


Chap. VI, 9. 


Chap. VII, 13. 


9 Ainsi parla Moïse aux enfants d’Israël; 
mais ils ne l’écoutèrent pas, à cause de 
leur angoisse et de leur dure servitude. 

50 — chap. vi, 10 — X, 29. — Négocia¬ 
tions de Moïse avec Pharaon pour la 
sortie d’Egypte. Les plaies, 

chap. vr, 10 — vii, 13. — Dernière 
sommation adressée à Pharaon avant 
la lutte. Généalogie de Moïse et d’Aaron. 

10 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

11 “Va parler à Pharaon, roi d’Egypte, 
pour qu’il laisse aller les enfants d Israël 

12 hors de son pays.” Moïse répondit en 
présence de Jéhovah : “Les enfants 
d’Israël ne m’ont point écouté ; comment 
Pharaon m’écoutera-t-il, moi qui ai la 
parole ditiieile?’’ 

13 Jéhovah paria à Moïse et à Aaron, et 
leur donna des ordres au sujet des enfants 
d’Israël et au sujet de Pharaon, roi 
d’Egypte, pour faire sortir les enfants 
d'Israël du pays d’Egypte. 

14 Voici les chefs de leurs maisons : 

Fils de Ruben, premier-né d’Israël : 

Hcnoch, Phallu, Hesron et Charmi ; ce 
sont là les familles de Ruben. 

15 Fils de Siméon : Jamuel, jamin, Ahod, 
Jaehin, Soar, et Saul, fils de la Chana- 
néenne; ce sont là les familles de Siméon. 

16 Voici les noms des fils de Lévi avec 
leurs postérités : Gerson, Caath et Mé- 
rari. Les années de la vie de Lévi furent 

17 de cent trente-sept ans. — Fils de Ger¬ 
son : Lobni et Séméi, avec leurs diverses 

1S familles. — Fils de Caath : Amram, 
Isaar, Hébron et Ü2ieL Les années de la 
vie de Caath furent de cent trente-trois 

19 ans.^— Fils de Mérari : Moholi et Musi. 
— Ce sont là les familles de Lévi avec 
leurs postérités. 

20 Amram prit pour femme Jochabed, sa 
tante, qui lui enfanta Aaron et Moïse. 
Les années de la vie d* Amram furent de 

21 cent trente-sept ans. — Fils d’Isaar ; 

22 Coré, Nepheg et Zéchri. Fils d’Oziel : 
Misaël, Elisaphan et Séthri. 

2j Aaron prit pour femme Elisabeth, fille 
d’Aminadab, sœur de Naasson; et elle 
lui enfanta Nadab, Abiu, Eléazar et 
Ithamar. 

24 Fils de Coré : Aser, Elcana et Abia- 
saph ; ce sont là les familles des Corites. 

25 Eléazar, fils d’Aaron, prit pour femme 
une des filles de Phuthiel, qui lui enfanta 
Phinées. 


VII, 14. Les pluies d'Egypte, dont il va être 
parlé, sontj prises en elles-memes des fléaux na¬ 
turels et bien connus des Egyptiens; mai» elles 


Tels sont les chefs des maisons des Lé¬ 
vites, selon leurs diverses familles. 

Ce sont là l’Aaron et le Moïse auxquels 26 
Jéhovah dit : “Faites sortir du pays 
d’Egypte les enfants d’Israël selon leurs 
armées. Ce sont eux qui parlèrent à Pha- 27 
raon, roi d’Egypte, pour faire sortir 
d’Egypte les enfants d’Israël; c’est ce 
Moïse et cet Aaron. 

Lorsque Jéhovah parla à Moïse dans 2S 
le pays d’Egypte, Jéhovah dit à Moïse : 29 
“Je suis Jéhovah. Dis à Pharaon, roi 

tout ce que je te dis. ” Et Moïse 30 
répondit devant Jéhovah : “ J’ai la parole 
difficile; comment Pharaon m’écoutera- 
t-il?” 

Jéhovah dit à Moïse : “Vois, j’ai fait ■Jr 
de toi un dieu pour Pharaon, et Aaron, 
ton frère, sera ton prophète. Toi, tu di- 2 
ras tout ce que je t’aurai commandé, et 
Aaron, ton frère, parlera à Pharaon, 
pour qu’il laisse partir de son pays les 
enfants d’Israël. Et moi, j’endurcirai le 3 
cœur de Pharaon, et je multiplierai mes 
signes et mes prodiges dans le pays 
d’Egypte. Pharaon ne vous écoutera pas; 4 
et je mettrai ma main sur l’Egypte, et je 
ferai sortir du pays d’Egypte mes ar¬ 
mées, mon peuple, les enfants d’Israël, 
par de grands jugements. Les Egyp- 5 , 
tiens connaîtront que je suis Jéhovah, 
lorsque j’étendrai ma main sur l’Egypte 
et que je ferai sortir du milieu d’eux les 
enfants d’Israël.” Moïse et Aaron firent 6 
ce que Jéhovah leur avait ordonné; ainsi 
firent-ils. Moïse était âgé de quatre-vingts 7 
ans, et Aaron de quatre-vingt-trois ans, 
lorsqu’ils parlèrent à Pharaon. 

Jéhovah dit à Moïse et à Aaron : 8 
“Lorsque Pharaon vous parlera, en di- 9 
sant : Faites un miracle, tu diras à 
Aaron : Prends ton bâton et jette-le 
devant Pharaon; il deviendra un ser¬ 
pent.” Moïse et Aaron allèrent auprès 10 
de Pharaon, et ils tirent ce que Jéhovah 
avait ordonné. Aaron jeta son bâton de¬ 
vant Pharaon et ses serviteurs, et il de¬ 
vint un serpent. Pharaon aussi appela 11 
ses sages et ses enchanteurs, et les magi¬ 
ciens d’Egypte, eux aussi, firent la meme 
chose par leurs enchantements : ils jeté- 12 
nent chacun leur bâton, et ces bâtons 
devinrent des serpents. Mais le bâton 
d’Aaron engloutit leurs bâtons. Et le 13 
cœur de Pharaon s’endurcit, et il n’écouta 
point Moïse et Aaron, selon que Jéhovah 
l’avait prédit. 


sont en même temps des miracles de la toute- 
puissance de Dieu à raison des circonstances 
qui les accompagnent. 
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Chap. VII, 14 . 


EXODE. 


Chap. VIII, 17. 


chap. vii, 14— viii, 19. — Les trois 

premières plaies : 1. L’eau changée en 

sang. 2. Les grenouilles. 3. Les mous¬ 
tiques. 

Jéhovah dit à Moïse : 44 Le cœur de 
Pharaon es* c endurci ; il refuse de laisser 
aller le peuple. Va vers Pharaon demain 
matin ; il sortira pour aller au bord de 
l’eau, et tu te tiendras pour l’attendre 
sur la rive du fleuve. Tu prendras en 
main le bâton qui a été changé en ser¬ 
pent, et tu lui diras : Jéhovah, Dieu des 
Hébreux, m’a envoyé vers toi pour te 
dire : Laisse aller mon peuple, afin qu’il 
me serve dans le désert. Jusqu’à présent 
tu n’as point écouté. Voici donc ce que 
dit Jéhovah : A ceci tu connaîtras que je 
suis Jéhovah : je vais frapper les eaux 
du fleuve avec le bâton qui est dans ma 
inain, et elles seront changées en sang. 
Les poissons qui sont dans le fleuve 
mourront, le fleuve deviendra infect, et 
les Egyptiens répugneront à boire de 
l’eau du fleuve. ” 

Jéhovah dit à Moïse : “ Dis à Aaron : 
Prends ton bâton et étends ta main sur 
les eaux de l’Egypte, sur ses rivières, sur 
ses canaux, sur ses étangs et sur tous ses 
réservoirs. Elles deviendront du sang, et 
il y aura du sang dans tout le pays 
d’Egypte, dans tes vases de bois comme 
dans les vases de pierre. ” Moïse et Aaron 
firent ce que Jéhovah avait ordonné. 
Aaron, levant le bâton, frappa les eaux 
qui étaient dans le fleuve, sous les yeux 
ue Pharaon et de ses serviteurs, et tou¬ 
tes les eaux du fleuve furent changées en 
sang. Les poissons qui étaient dans le 
fleuve moururent, le fleuve devint infect, 
les Egyptiens ne pouvaient plus boire de 
l’eau du fleuve, et il y eut du sang dans 
tout le pays d’Egypte. Mais les magi¬ 
ciens cf Egypte firent la même chose par 
leurs enchantements, et le cœur de Pha¬ 
raon s’endurcit, et il n’écouta point Moïse 
et Aaron, comme Jéhovah l’avait prédit. 
Pharaon s’en retourna, et, étant entré 
dans sa maison, il ne fit pas encore atten¬ 
tion à cela. Tous les Egyptiens creusè¬ 
rent aux environs du fleuve pour trouver 
de l’eau potable, car ils ne pouvaient 
boire de l’eau du fleuve. 

Il s’écoula sept jours, après que Jého¬ 
vah eut frappé le fleuve. 

Jéhovah dit à Moïse : 44 Va trouver 
Pharaon, et tu lui diras : Laisse aller 
mon peuple, afin qu’il me serve. Si tu 


refuses de le laisser aller, je vais frapper 
du fléau des grenouilles toute l’étendue 
de ton pays. Le fleuve fourmillera de j 
grenouilles ; elles monteront et entreront 
dans ta maison, dans ta chambre à cou¬ 
cher et sur ton lit, dans la maison de tes 
serviteurs et au milieu de ton peuple, 
dans tes fours et dans tes pétrins ; sur 4 
toi, sur ton peuple et sur tous tes servi¬ 
teurs les grenouilles monteront ” 

Jéhovah dit à Moïse : “Dis à Aaron : 5 
Etends ta maiir avec ton bâton sur les 
rivières, sur les canaux et sur les étangs, 
et fais monter les grenouilles sur le pays 
d’Egypte. ” Aaron étendit sa main sur 6 
les eaux de l’Egypte, et les grenouilles 
montèrent et couvrirent le pays d’Egypte. 
Mais les magiciens firent la même chose 7 
par leurs enchantements ; ils firent mon¬ 
ter les grenouilles sur le pays d’Egypte. 

Pharaon appela Moïse et Aaron, et 8 
leur dit : “ Priez Jéhovah afin qu’il éloi¬ 
gne les grenouilles de moi et de mon peu¬ 
ple, et je laisserai aller le peuple, pour 
qu’il offre des sacrifices à Jéhovah.’’ 
Moïse dit à Pharaon : 4 4 Donne-moi tes 9 
ordres! Pour quand dois-je faire des priè¬ 
res en ta faveur, en faveur de tes servi¬ 
teurs et de ton peuple, afin que Jéhovah 
éloigne les grenouilles de toi et de tes 
maisons, de manière à ce qu’il n’en reste 
plus que dans le fleuve?” — “Pour de- 10 
main, ’ répondit-il. Et Mdïse dit : 44 II en 
sera ainsi, afin que tu saches que nul 
n’est pareil à Jéhovah, notre Dieu. Les r 1 
grenouilles se retireront de toi et de tes 
maisons, de tes serviteurs et de ton peu¬ 
ple; il n’en restera que dans le fleuve.” 
Moïse et Aaron sortirent de chez Pha- 12 
raon, et Moïse invoqua Jéhovah au sujet 
des grenouilles dont il avait affligé Pha¬ 
raon. Jéhovah fit selon la pnère de 13 
Moïse, et les grenouilles moururent dans 
les maisons, dans les cours et dans les 
champs. On en fit de nombreux mon* 14 
ceaux, et le pays en fut infecté. Mais 15 
Pharaon, voyant qu’on respirait, endur¬ 
cit son cœur, et il n’écouta point Moïse 
et Aaron, comme Jéhovah l’avait prédit. 

Jéhovah dit à Moïse ; 44 Dis à Aaron : 16 
Etends ton bâton et frappe la poussière 
de la terre, et elle se changera en mous¬ 
tiques dans tout le pays d’Egypte.” Ils 17 
firent ainsi ; Aaron étendit sa main avec 
son bâton et frappa la poussière de la 
terre, et les moustiques furent sur les 
hommes et sur les animaux. Toute la 
poussière de la terre fut changée en 


Y » 9 * Donne-mot tes ordres ; d autres, à sur moi ; V\i\%. t /i.re-ntoi le moment oit je prie • 
u l honneur de me dire, etc.; lut. glori/fe-tot 1 rai t etc. 
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Chap. VIII, 18 . 


EXODE. 


Chap. IX, 14. 


moustiques dans tout le pays d'Egypte. 
iS Les magiciens firent la même chose par 
leurs enchantements, afin de produire 
des moustiques; mais ils ne le purent pas. j 
Les moustiques étaient sur les hommes et 
[û sur les animaux. Et les magiciens dirent | 
A Pharaon : “ C'est le doigt d’un dieu ! ” j 
Et le cœur de Pharaon s’endurcit, et il ! 
ne les écouta pas, comme Jéhovah l’avait 
/>ndit. 


chap. vin, 20— ix, 12. — Quatrième 
plaie : les scarabées. Cinquième plaie : 1 
la peste du bétail. Sixième plaie ; les 
pustules. 

20 Jéhovah dit à Moïse : “ Lève-toi de 
bon matin et présente-toi devant Pha¬ 
raon, au moment où il sort pour aller au 
bord de l’eau. Tu lui diras : Ainsi parle 
Jéhovah : Laisse aller mon peuple afin 1 

21 qu'il me serve. Si tu ne laisses pas aller 
mon peuple, je vais envoyer des scara- 1 
bées contre toi, contre tes serviteurs, 1 
contre ton peuple et contre tes maisons; 
les maisons des Egyptiens en seront 
remplies, ainsi que la terre qu’ils habi- 

22 tent. Mais je distinguerai, ce jour-là, le 
pays de Gessen, où mon peuple habite, i 
et là il n’y aura point de scarabées, afin 
que tu saches que je suis Jéhovah au mi- 

23 lieu de cette terre. J’établirai ainsi une i 
différence entre mon peuple et ton peu-1 
pie; c’est demain que ce signe aura lieu.” \ 

24 Jéhovah fit ainsi. Il vint une multitude ; 
de scarabées dans la maison de Pharaon | 
et de ses serviteurs, et tout le pays 1 
d’Egypte fut ravagé par les scarabées. 

25 Pharaon appela Moïse et Aaron, et 
leur dit : “ Allez, offrez des sacrifices à ; 

2ô votre Dieu dans ce pays.” Moïse répon- 1 
dit : “ Il ne convient pas de faire ainsi, 
car c’est un sacrifice pour les Egyptiens ] 
que les sacrifices que nous offrons à Jého¬ 
vah; et si nous offrons, sous les yeux des 
Egyptiens, des sacrifices qui sont pour 
eux des sacrilèges, ne nous lapideront- 

27 ils pas? Nous irons à trois journées de 
marche dans le désert pour offrir des sa¬ 
crifices à Jéhovah, notre Dieu, selon qu’il 

28 nous le dira. ” Pharaon dit ; “ Pour 
moi, je* vous laisserai aller, pour offrir 
des sacrifices à Jéhovah, votre Dieu, 
dans le désert; seulement ne vous éloi¬ 
gnez pas trop dans votre marche. Faites 

29 des prières pour mot” Moïse répondit : 
“ En sortant de chez toi, je prierai Jého¬ 
vah, et demain les scarabées se retireront 
de Pharaon, de ses serviteurs et de son 
peuple. Mais que Pharaon ne trompe 
plus, en ne permettant pas au peuple 
d’aller offrir des sacrifices à Jéhovah ! ” 


Moïse sortit de chez Pharaon et pria 30 
Jéhovah. Et Jéhovah fit selon la prière 31 
de Moïse, et les scarabées s’éloignèrent 
de Pharaon, de ses serviteurs et de son 
peuple; il n’en resta pas un seuL Mais 32 
Pharaon endurcit son cœur cette fois 
encore, et il ne laissa pas aller le peuple. 

Jéhovah dit à Moïse : “Va vers Pha- 9 
raon et dis-lui : Ainsi parle Jéhovah, le 
Dieu des Hébreux : Laisse aller mon 
peuple, afin qu’il me serve. Si tu refuses 2 
de le laisser aller, et si tu le retiens en¬ 
core, voici que la main de Jéhovah sera 3 
sur tes troupeaux qui sont dans les 
champs, sur les chevaux, sur les ânes, 
sur les chameaux, sur les bœufs et sur 
les brebis : ce sera une peste très meur¬ 
trière. Jéhovah fera une distinction 4 
entre les troupeaux d’Israël et les trou¬ 
peaux des Egyptiens, et il ne périra rien 
de tout ce qui appartient aux enfants 
d’Israël ” Jéhovah fixa le moment, en 5 
: disant : “ Demain Jéhovah fera cela dans 
le pays. ” Et Jéhovah fit ainsi dès le 6 
lendemain. Tout le bétail des Egyptiens 
pérît, et il ne mourut pas une bete des 
troupeaux des enfants d’Israël. Pharaon 7 
! prit des informations, et pas une béte 
des troupeaux d’Israël n’avait péri. Mais 
le cœur de Pharaon s’endurcit, et il ne 
i laissa pas aller le peuple. 

1 Jéhovah dit à Moïse et à Aaron : 8 
! “ Prenez plein vos mains de cendre de 
; fournaise, et que Moïse la jette vers le 
| ciel sous les yeux de Pharaon ; qu’elle 9 
! devienne une fine poussière sur tout le 
pays d’Egypte, et qu’elle forme, dans 
tout le pays d’Egypte, sur les hommes 
i et sur les animaux, des tumeurs bour- 
! geonnant en pustules.” Ils prirent de la io 
cendre de fournaise et se présentèrent 
i devant Pharaon; Moïse la jeta vers le 
1 ciel, et elle produisit sur les hommes et 
i sur les animaux des tumeurs bourgeon- 
! nant en pustules. Les magiciens ne pu- 11 
j rent se tenir devant Moïse à cause des 
1 tumeurs, car les tumeurs étaient sur eux, 

1 comme sur tous les Egyptiens. Et Jého- 12 
vah endurcit le cœur de Pharaon, et 
Pharaon n’écouta pas Moïse et Aaron, 

, comme Jéhovah l’avait dit à Moïse. 


chap. îx, 13 — x, 29. — Septième plaie : 
la grêle. Huitième plaie : les saute¬ 
relles. Neuvième plaie : les ténèbres. 

Jéhovah dit à Moïse : “ Lève-toi de 13 
bon matin et présente-toi devant Pha¬ 
raon; tu lui diras ; Ainsi parle Jéhovah, 
Dieu des Hébreux : Laisse aller mon 
peuple, afin qu’il me serve. Car, cette 14 
fois, je vais déchaîner tous mes fléaux 
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EXODE. 


Chap. IX, 15. 


Chap. X, 6. 


contre ton cœur, ainsi que sur tes servi- vah, pour qu’il n’y ait plus de tonnerre 
teurs et sur ton peuple, afin que tu et de grêle, et je vous laisserai aller et 
saches que nui n’est semblable à moi par l’on ne vous retiendra plus.” 

15 toute la terre. Si j’avais étendu ma main Moïse lui dit En sortant de la ville, 29 

et que je t’eusse frappé de^ la peste, toi je lèverai mes mains vers Jéhovah, et le 

et ton peuple, tu aurais été effacé de la tonnerre cessera, et il n’y aura plus de 

16 terre. Mais je t’ai laisse subsister, afin grêle, afin que tu saches que la terre est 
que tu fasses éclater ma puissance, et à Jéhovah. Mais je sais que toi et tes 30 
qu’on célèbre mon nom par toute la terre. ; serviteurs vous ne craindrez pas encore 

17 Tu te mets encore comme une barrière! Jéhovah Dieu.” Le lin et l’orge avaient 31 
devant mon peuple pour ne pas le laisser ! été frappés, car l’orge était en épis et le 

18 aller î Sache que, demain, à cette heure, ! lin en fleurs; mais le froment et l’épeau- 32 
je ferai pleuvoir une grêle si forte, qu’il ! tre n’avaient pas été frappés, parce 
n’y en a pas eu de semblable en Egypte ; qu’ils sont tardifs. Moïse quitta Pha- 33 
depuis le jour où elle a été fondée jusqu’à raon et sortit de la ville; il leva ses mains 

19 présent Fais donc retirer sous des abris ' vers Jéhovah, et le tonnerre et la grêle 
ton bétail et tout ce que tu as dans les cessèrent, et la pluie ne tomba plus sur 
champs; car tous les hommes et tous les ! la terre. Pharaon, voyant que la pluie, 34 
animaux qui se trouveront dans les la grêle et le tonnerre avaient cessé, 
champs et qui ne rentreront pas, seront j continua de pécher, et il appesantit son 35 

20 trappés de la grêle et périront ” Ceux 1 cœur, lui et ses serviteurs. Le cœur de 
des serviteurs de Pharaaon qui craigni- j Pharaon s’endurcit, et il ne laissa pas 
rent la parole de Jéhovah firent retirer ; .filer les enfants d’Israél, comme Jéhovah 
dans leurs maisons leurs serviteurs et j l’avait annoncé par la bouche de Moïse. 

21 leurs troupeaux. Mais ceux qui ne firent Jéhovah dit à Moïse : “ Va vers Pha- IQ 

pas attention à la parole ue Jéhovah raon, car j’ai appesanti son cœur et le 
laissèrent leurs servite. 1rs et leurs trou- cœur de ses serviteurs, afin d’opérer au 
peaux dans les^ champs. milieu d’eux les signes que tu vas voir, 

22 Jéhovah dit à Moïse ; “Etends ta main et afin que tu racontes a ton fils et au 2 
vers le ciel, afin qu’il tombe de la grêle fils de ton fils quelles grandes choses j’ai 
dans tout le pays d’Egypte sur les hom- faites parmi les Egyptiens et quels si- 
mes, sur les animaux et sur toutes les gnes j’ai opérés au milieu d’eux, et afin 

23 herbes des champs.” Moïse étendit son que vous sachiez que je àuis Jéhovah.” 
bâton vers le ciel, et Jéhovah envoya le Moïse et Aaron allèrent vers Pharaon et 3 
tonnerre et la grêle, et le feu se précipi- lui dirent ; “ Ainsi parle Jéhovah, le Dieu 
tait sur la terre. Jéhovah fit pleuvoir de des Hébreux : Jusques à quand refïise- 

24 la grêle sur le pays d’Egypte. Il tomba ras-tu de t’humilier devant moi? Laisse 
de la gnfie et du feu mêlé à la grêle; elle aller mon peuple, afin qu’il me serve. * Si 4 
était si forte qu il n y en avait point eu tu refuses de laisser aller mon peuple, 

de semblable dans tout le pays d’Egypte, voici que je ferai venir demain des sau- 

25 depuis qu il forme une nation. La grêle terelles dans toute l’étendue de ton pays, 
frappa, dans tout le pays d’Egypte, tout Elles couvriront la face de la terre, et 5 
ce qui était dans les champs, depuis les l’on ne pourra plus voir la terre; elles 
hommes jusqu’aux animaux; elle frappa dévoreront le reste qui a échappé, ce que 
aussi toutes les herbes des champs et j vous a laissé la grêle, et tous les arbres 

26 brisa tous les arbres des champs. Il n’y qui croissent dans vos champs; elles 6 
eut que dans le pays de Gessen, où rempliront tes maisons, les maisons de 
étaient les enfants d’Israël, qu’il ne tom- tous tes serviteurs et celles de tous les 
ba pas de grêle. 

27 Pharaon fit appeler Moïse et Aaron, 
et leur dit : “ Cette fois, j’ai péché; c’est 
Jéhovah qui est juste, et moi et mon peu- 

28 pie qui sommes coupables. Priez Jého- 


IX, 16. La Vulgate rend inexactement les 
vers. 15.16 : Cat maintenant y étendant la 
main y je frapperai de la peste toi et ton peu - 
ple % et tu périras de dessus la terre . Je t'ai 
établi pour montrer en tôi ma puissance , et 
pour que mon nom soit publié par toute la 
terre 

19. En Egypte, les troupeaux sont au pâtu¬ 


Egyptiens. Tes pères et les pères de tes 
pères n’ont jamais vu pareille calamité 
depuis qu’ils existent sur la terre jusqu’à 
ce jour.” Moïse se retira et sortit de chez 
Pharaon. 


rage de janvier à avril, époque où l’herbe est 
abondante. 

ai. Ne firent pas attention; litt., ne mirent 
par leur cœur à la parole , etc. 

X, 5. La face y tilt, l'œil (LXX tin ôphin ) de 
la terre , expression poétique très ancienne et 
propre au Pentateuque (vers. 15; Nombr. xx, 
5 et 11). 


Chap. X, 7. 


EXODE. 


Chap. XI, 5. 


7 Les serviteurs de Pharaon lui dirent : 
*• Jusques à quand cet homme .sera-t-il 
pour nous un piège? Laisse aller ces 
gens, et qu’ils servent Jéhovah leur Dieu. 
Ne vois-tu pas encore que l’Egypte va à 

S sa ruine? ” On fit revenir Moïse et Aa- 
ron auprès de Pharaon, et il leur dit : 
“Allez, servez Jéhovah, votre Dieu. Qui 

9 sont ceux qui doivent y aller? ” Moïse 
répondit : “ Nous irons avec nos enfants 
et nos vieillards, avec nos fils et nos 
tilles, avec nos brebis et nos bœufs; car 
nous avons une fête en l’honneur de Jé- 

10 hovah.” Pharaon leur dit : “ Que Jého¬ 
vah soit avec vous, comme je vais vous 
laisser aller, vous et vos enfants! Prenez 
garde, car vous avez de mauvais des- 

11 seins ! Non, non; allez, vous les hommes, 
et servez Jéhovah, puisque c’est là. ce 
que vous demandez.” Et on les chassa 
de devant Pharaon. 

12 Jéhovah dit à Moïse: “Etends ta 
main sur le pays d’Egypte pour y faire 
venir les sauterelles; qu’elles montent sur 
le pays d’Egypte; qu’elles dévorent toute 
l’herbe de la terre, tout ce que la grêle a 

13 laissé. ” Moïse étendit son bâton sur le 
pays d’Egypte, et Jéhovah fit souffler 
sur le pays un vent d’orient tout ce jour- 
là et toute la nuit. Le matin venu, le 
vent d’orient avait apporté les saute- 

14 relies. Elles montèrent sur tout le pays 
d’Egypte et se posèrent sur tout le terri¬ 
toire de l’Egypte, en si grande quantité, 
que jamais ü n’y avait eu et qu’il n’y 

15 aura jamais rien de semblable. Elles 
couvrirent la face de toute la terre, et la 
terre en fut assombrie; elles dévorèrent 
toute l’herbe de la terre et tous les fruits 
des arbres, ce que la grêle avait laissé, 
et il ne resta aucune verdure aux arbres 
ni à l’herbe des champs d«ans tous le pays 
d’Egypte. 

16 Pharaon appela aussitôt Moïse et Aa- 
ron, et leur dit : “ J’ai péché contre Jé- 

17 hovah, votre Dieu, et contre vous. Mais 
pardonne mon péché encore cette fois 
seulement, et priez Jéhovah, votre Dieu, 
afin qu’il éloigne de moi au moins ce 

18 fléau mortel.” Moïse sortit de chez Pha- 

19 raon et pria Jéhovah. Et Jéhovah fit 
souffler un vent contraire, un vent d’oc¬ 
cident très fort, qui emporta les saute¬ 
relles et les poussa dans la mer Rouge; 
it n’en resta pas une seule dans toute 

20 l’étendue de l’Egypte. — Jéhovah en¬ 
durcit le cœur de Pharaon, et Pharaon 
ne laissa point aller les enfants d’Israël. 

19. La mtr Rùng* t litt. mer des algues * ou 
des joncs, 

ai. Que la main fuisse les palper (LXX, 


( Jéhovah dit à Moïse : “ Etends ta 21 
| main vers le ciel, et qu’il y ait des ténè¬ 
bres sur le pays d’Egypte, si épaisses 
que la main puisse les palper.” Moïse 2a 
étendit sa main vers le ciel, et il y eut 
d’épaisses ténèbres dans tout le pays 
d’Egypte pendant trois jours. Pendant 23 
ces trois jours, ils ne se voyaient pas les 
uns les autres, et nul ne se leva de la 
place oit il était; mais tous les enfants 
d’Israël avaient de la lumière dans les 
lieux qu’ils habitaient 
Pharaon appela Moïse [et Aaron], et 24 
leur dit : “Allez, servez Jéhovah. Vos 
brebis et vos bœufs seuls resteront, et 
vos petits enfants mêmes pourront aller 
avec vous.” Moïse répondit : “Tu dois 25 
mettre entre nos mains de quoi faire des 
sacrifices et des holocaustes à Jéhovah, 
notre Dieu. Nos troupeaux viendront 26 
aussi avec nous ; il n’en restera pas un 
ongle; car c’est d’eux que nous prendrons 
de quoi servir Jéhovah, notre Dieu ; et 
nous ne savons pas nous-mêmes, jusqu’à 
ce que nous soyons arrivés là, quelles 
victimes nous aurons à offrir à Jéhovah.” 

— Jéhovah endurcit le cœur de Pharaon, 27 
et Pharaon ne voulut pas les laisser aller. 

Il dit à Moïse : “ Sors de chez moi ! 28 
Garde-toi de paraître encore en ma pré¬ 
sence, car le jour où tu paraîtras devant 
moi, tu mourras,” — “Tu l’as dit, ré- 29 
pondit Moïse, je ne paraîtrai plus devant 
toi.” 

6 ° — chap. xi — xin. — Dixième 
plaie . Institution de la Pâque . Ordon¬ 
nances diverses. 

chap. xi. — Annonce de la dixième 

plaie. 

Jéhovah dit à Moïse : “ Je ferai venir 1 \ 
encore une seule plaie sur Pharaon et 
sur l’Egypte, et après cela, il vous lais¬ 
sera partir d’ici; et lorsqu’il vous Laissera 
aller tout à fait, il vous chassera môme 
d’ici. Dis donc au peuple que chaque 2 
homme demande à son voisin et chaque 
femme à sa voisine des objets d’argent et 
des objets d’or.” — Et Jéhovah fit trou- 3 
ver faveur au peuple aux yeux des Egyp- 
tiens; Moïse lui-même était très considéré 
dans le pays d’Egypte auprès des servi¬ 
teurs de Pharaon et auprès du peuple. — 
Moïse dit : “Ainsi parle Jéhovah : Au 4 
milieu de la nuit je passerai au travers 
de l’Egypte ; et tout premier-né dans le 5 
pays u Egypte mourra, depuis le pre¬ 
vu 1 g.); ou bien, et qu'on tâtonne dans les ténè¬ 
bres : comp. Job, xii, 25. 


— 59 — 




EXODE. 


Chap. XI, 6. 


Chap. XII, 20. 


mier-né de Pharaon assis sur son trône, mangera rôtie au feu, avec des pains 
jusqu’au premier-né de la servante qui | sans levain et des herbes amères. Vous 9 
est derrière la meule, et tout premier-né n’en mangerez rien cru ou bouilli dans 

6 du bétail. Il s'élèvera dans tout le pays l’eau, mais tout sera rôti au feu, tête, 
d’Egypte une grande clameur, telle qu’il jambes et entrailles. Vous n’en laisserez 10 
n’y en a point eu et qu'il n’y en aura rien jusqu’au matin, et s’il en reste quel- 

7 plus de semblable. Mais parmi tous les que chose, vous le brûlerez. Vous le 11 
enfants d’Israël, personne, depuis les mangerez ainsi : les reins ceints, les san- 
hommes jusqu’aux animaux, pas même dales aux pieds, et le bâton à la main, et 
un chien, ne remuera sa langue, afin que vous le mangerez à la hâte. C’est la Pà- 
vous sachiez quelle différence Jéhovah que de Jéhovah. Je passerai cette nuit- 12 

8 fait entre l’Egypte et Israël. J lors tous là, par te pays^ d’Egypte, et je frapperai 

tes serviteurs qui sont ici descendront de mort tous les premiers-nés du pavs 
vers moi et se prosterneront devant moi, d’Egvpte, depuis les hommes jusqu’aux 
en disant : Sors, toi et tout le peuple qui animaux, et j’exécuterai des jugements 
est à ta suite! Après quoi, je sortirai.” sur tous les dieux de l’Egypte. Je suis 
Et Moïse sortit de chez Pharaon en Jéhovah. Le sang sera un signe en votre 13 
grande colère. _ j faveur sur les maisons où vous êtes : je 

9 Jéhovah dit à Moïse : “Pharaon ne verrai le sang et je passerai par dessus 
vous écoutera point, afin que mes prodi- vous, et il n’y aura point pour vous de 
ges se multiplient dans le pays d’Egypte. ” plaie meurtrière quand je frapperai le 

10 Moïse et Aaron opérèrent tous ces prodi- pays d’Egvpte. Vous conserverez le sou- 14 
ges devant Pharaon, et Jéhovah endurcit venir de ce jour, et vous le célébrerez 

le cœur de Pharaon, et il ne laissa point par une fête en l’honneur de Jéhovah ; 
aller les enfants d’Israël hors de son vous le célébrerez de génération en gé- 
pays. nération; c’est une institution perpé- 

chap. xii. — Institution de la Pâque. tu ^ e * ^ . 

Dixième plaie : mort des premiers-nés. , Pendant sept jours, vous mangerez 15 
Départ des Hébreux. des pains sans levain; des le premier 

jour il n’y aura plus de levain dans vos 

12 Jéhovah dit à Moïse et à Aaron dans | maisons ; car quiconque mangera du pain 

2 le pays d’Egypte : “Que ce mois-ci soit i levé, du premier jour au septième, sera 
pour vous le commencement des mois; il retranché d’Israël. Le premier jour vous 16 
sera pour vous le premier des mois de aurez une sainte assembléè, ainsi que le 

3 l’année. Parlez à toute l’assemblée septième jour. On ne fera aucun travail 
d’Israël, et dites : Le dixième jour de ce pendant ces jours-là; vous pourrez seule- 
mois, que chacun prenne un agneau par ment préparer la nourriture de chacun. 

4 famille, un agneau par maison. Si la Vous observerez les azymes, car c’est en 17 
maison est trop peu nombreuse pour un ce jour même que j’ai fait sortir vos ar- 
agneau, on le prendra en commun avec mées du pays d’Egypte. Vous observe- 

le voisin le plus proche, selon le nombre rez ce jour de génération en génération 
des personnes, en comptant pour cet comme une institution perpétuelle. Le 18 
agneau d’après ce que chacun peut man- premier mois, le quatorzième jour du 

5 ger. Ce sera un agneau sans défaut, mâle mois, au soir, vous mangerez des pains 
âgé d’un an; vous prendrez, soit un sans levain jusqu’au soirdu vingt-unième 

6 agneau, soit un chevreau. Vous le gar- jour. Sept jours durant, il ne doit pas se 19 
derez jusqu’au quatorzième jour de ce troiarer de levain dans vos maisons, car 
mois, et toute l’assemblée d’Iraël l’immo- quiconque mangera du pain levé sera 

7 lera entre les deux soirs. On prendra de j retranché'de l’assemblée d’Israël, que ce 
son sang, et on en mettra sur les deux soit un étranger ou un indigène. Vous 20 
montants et sur le linteau de la porte, ne mangerez point de pain levé ; dans 

8 dans les maisons où on le mangera. On toutes vos demeures, vous mangerez des 
en mangera la chair cette nuit-là; on la pains sans levain.” 

XII, a. Ce ntois-ci, le mois appelé alors abib d’autres : dans le temps qui s’écoule entre le dé- 
(c.-à-d. le mois des épis) et plus tard nisan; il clin du soleil et son coucher; 
correspondait à peu près à notre avril . t x. Le mot PAçite exprime l’adlion de passer , 

6 . Toute l'assemblée, etc. : dans chaque fa- de passer outre ou par dessus , et par suite 
mille d’Israël, sans exception, on immolera dV/><i/x#rr(vers.i2,1^, 23, 27.Comp. Is.xxxi,s). 
l’agneau entre les deux soirs , dans l’intervalle II désigne tantôt l’agneau pascal, tantôt la céTé- 
compris entre le coucher du soleil et la hn du bration du repas pascal, tantôt les 7 jours que 
crépuscule du soir (comp. Dent, xvi, 6); ou selon durait la fête des Azymes. 



t 


Chap. XII, 2r. 


EXOOE. 


Chao. XIII, 2. 


21 Moïse convoqua tous les anciens I yeux des Egyptiens, qui accueillirent leur 
d* Israël, et leur dit : “ Choisissez et pre- demande. Et ils emportèrent les dépouil- 
nez un agneau pour vos familles, et im- les des Egyptiens. 

22 nmlez la Pâque. Puis, prenant un bou- Les enfants d’Israël partirent de Ram- 37 
quet d’hvsope, vous le tremperez dans le ses pour Socoth, au nombre d’environ 
sang qui sera dans le bassin, et vous tou- six cent mille piétons, sans les enfants, 
cherez avec ce sang le linteau et les deux En outre, une grande multitude de gens 38 
montants de la porte. Nul d’entre vous de toute sorte monta avec eux; ils avaient 

ne sortira de sa maison jusqu’au matin, aussi des troupeaux considérables de bre- 

23 Jéhovah traversera l’Egypte pour la bis et de bœufs. Ils cuisirent en galettes 39 
frapper, et en vovant le sang sur le lin- non levées la pâte qu’ils avaient empor- 
teau et sur les deux montants, il passera tée d’Egypte ; car elle hait sans levain, 
vos portes, et il ne permettra pas au parce qu‘ils avaient été chassés d’Egypte 
Destructeur d’entrer dans vos maisons sans pouvoir tarder, ni prendre de pro- 

24 pour frapper. Vous observerez cet ordre ; visions avec eux. 

comme une institution pour vous et pour ! Le séjour des enfants d’Israël en Egypte 40 

25 vos enfants à perpétuité. Lorsque vous , fut de quatre cent trente ans. Et au bout 41 
serez entrés dans le pays que Jéhovah i de quatre cent trente ans, ce jour-là 
vous donnera, selon sa "promesse, vous meme, toutes les armées de Jéhovah sor- 

26 observerez ce rite sacré. Et quand vos tirent du pays d’Egypte. La nuit où 42 
enfants vous diront : Quelle signification : Jéhovah conserva Israël en le faisant 

27 a pour vous ce rite sacré? vous répon- sortir du pays d’Egypte, cette meme 
drez : C’est un sacrifice de Pâque en ! nuit sera une solennité en l’honneur de 
l’honneur de Jéhovah, qui a passé par ; Jéhovah, fidèlement observée par tous 
dessus les maisons des enfants d’Israël, les enfants d’Israël et par leurs descen- 


en Egypte, lorsqu’il frappa l’Egypte et 
sauva nos maisons. ” Le peuple s r inclina 

2S et adora. Et les enfants d’Israël s’en 
allèrent et firent ce que Jéhovah avait 
ordonné à Moïse et à Àaron ; ainsi 
firent-ils. 

29 Au milieu de la nuit, Jéhovah frappa 
tous les premiers-nés dans le pays 
d’Egypte, depuis le premier-né de Pha¬ 
raon assis sur son trône, jusqu’au pre¬ 
mier-né du captif dans sa prison, et à 

30 tous les premiers-nés des animaux. Pha¬ 
raon se leva pendant la nuit, lui et tous 
ses serviteurs, et tous les Egyptiens, et 
une grande clameur retentit en Egypte, 
car il n’y avait point de maison où il n’y 

31 eût un mort Dans la nuit même % Pha¬ 
raon appela Moïse et Aaron, et leur dit : 
“ Levez-vous, sortez du milieu de mon 
peuple, vous et les enfants d’Israël, et 
allez servir Jéhovah, comme vous l’avez 

32 dit. Prenez vos brebis et vos bœufs, 
comme vous l’avez demandé; allez, et 

33 bénissez-moi.” Les Egyptiens pressaient 
vivement le peuple, ayant hâte de le ren¬ 
voyer du pays, car ils disaient : “Nous 

34 sommes tous morts!” Le peuple em¬ 
porta sa pâte avant qu’elle fût levée; 
ayant serré dans leurs manteaux les cor¬ 
beilles qui la contenaient, ils les mirent 
sur leurs épaules. 

35 Les enfants d’Israël avaient fait cc que 
leur avait dit Moïse; ils avaient demandé 
aux Egyptiens des objets d’argent, des 

36 objets a*or et des vêtements. ^ Et Jéhovah 
avait fait trouver au peuple faveur aux 


dants. 

Jéhovah dit à Moïse et à Aaron : “Voici 43 
une ordonnance au sujet de la Pâque : 
Aucun étranger n’en mangera. Tu cir- 44 
conciras tout esclave acquis à prix d’ar¬ 
gent, et il en mangera; mais le domici- 45 
lié et le mercenaire n’en mangeront point. 

On ne mangera la Pâque que dans la 46 
maison; vous n’emporterez point de chair 
hors de la maison, et vous ne briserez 
aucun os. Toute l’assemblée d’Israël fera 47 
la Pâque. Si un étranger séjournant 48 
chez toi veut faire la Pâque de Jéhovah, 
tout mâle de sa maison devra être cir¬ 
concis, et alors il s’approchera pour la 
faire, et il sera comme l’indigène du pays; 
mais aucun incirconcis n’en mangera. 

Une même loi sera pour l’indigène et 49 
pour l’étranger séjournant au milieu de 
vous. 

Tous les enfants d’Israël firent ce que 50 
Jéhovah avait ordonné à Moïse et à 
Aaron; ainsi firent-ils: Et ce même jour, 51 
Jéhovah fit sortir du pays d’Egypte les 
enfants d’Israël rangés par bandes. 

ch a p. xiii. — Ordonnance sur la con¬ 
sécration des premiers-nés et sur les 
pains sans levain. La colonne de nuée. 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 13 
“ Consacre-moi tout premier-né, tout 2 
premier-né parmi les enfants d’Israël, 

XIII, 1. Tout prtmitr-niy litt. quod apprit 
vutvam , comme traduit la Vulg. Montpremier 
mâle qui naîtra. 
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Chap. XIII, 3. 


EXODE. 


Chap. XIV, 8. 


aussi bien des hommes que des animaux : 
il m’appartient. ” 

3 Moïse dit au peuple : “ Souvenez-vous 
du jour où vous êtes sortis d’Egypte, de 
la maison de servitude ; car c'est par la 
puissance de sa main que Jéhovah vous 
en a fait sortir. On ne mangera point de 

4 pain levé. Vous sortez aujourd’hui, dans 

5 le mois des épis. Quand Jéhovah t’aura 
fait entrer dans le pays des Chananéens, 
des Héthéens, des Amorrhéens, des Hé- 
véens et des Jébuséens, qu’il a juré à tes 
pères de te donner, pays où coulent le 
lait et le miel, tu observeras ce rite dans 

6 ce même mois. Pendant sept jours, tu 
mangeras des pains sans levain, et le 
septième jour il y aura une fête en l’hon- 

7 neur de Jéhovah. On mangera des pains 
sans levain pendant les sept jours; on ne 
verra chez toi ni pain levé, ni levain, 

8 dans toute l’étendue de ton pays. Tu 
diras alors à ton fils : C’est en mémoire 
de ce que Jéhovah a fait pour moi, lors- 

9 que je suis sorti d’Egypte. Ce sera pour 
toi comme un signe sur ta main et comme 
un souvenir entre tes yeux, afin que la 
loi de Jéhovah soit dans ta bouche ; car 
c’est par sa main puissante que Jéhovah 

10 t a fait sortir d’Egypte. Tu observeras 
cette ordonnance au temps fixé, d’année 
en année. 


c’est par la puissance de sa main que 
Jéhovah nous a fait sortir d’Egypte. ” 

Lorsque Pharaon laissa aller le peuple, 17 
Dieu ne le conduisit point par le chemin 
du pays des Philistins, quoique le plus 
court ; car Dieu dit : 4 ‘ Le peuple pour¬ 
rait se repentir en voyant la guerre, et 
retourner en Egypte.'’ Mais Dieu fit faire 18 
au peuple un détour par le chemin du 
désert, vers la mer Rouge. Les enfants 
d'Israël montèrent en bon ordre hors du 
pays d’Egypte. Moïse prit avec lui les 19 
os de Joseph; car Joseph avait fait jurer 
les enfants d’Israël, en disant : “ Dieu 
vous visitera, et vous emporterez avec 
vous mes os loin d’ici.” 

Etant partis de Socoth, ils campèrent 20 
à Etham, à l’extrémité du désert. Jého- 21 
vah allait devant eux, le jour dans une 
colonne de nuée, pour les guider dans 
leur chemin, et la nuit dans une colonne 
de feu pour les éclairer, afin qu’ils pus¬ 
sent marcher de jour comme de nuit. Sa 22 
colonne de nuée ne se retira point de 
devant le peuple pendant le jour ni la 
colonne de feu pendant la nuit 

7° — Passage de la mer Ponge. 

chap. xiv. — Poursuite de Pharaon. 

Passage do la mer Rouge. 


11 Quand Jéhovah t'aura fait entrer dans 
le pays des Chananéens, comme il l’a 
juré à toi et à tes pères, et qu’il te l’aura 

12 donné, tu consacreras à Jéhovah tout 
premier-né, même le premier-né de tes 
animaux : les mâles appartiennent à 

13 Jéhovah. Tu rachèteras avec un agneau 
tout premie^-né de l’âne, et, si tu ne le 
rachetés pas, tu lui briseras la nuque. 
Tu rachèteras aussi tout premier-né de 

14 l’homme parmi tes fils. Et lorsque ton 
fils t’interrogera un jour, en disant : Que 
signifie cela ? tu lui répondras : Par sa 
main puissante Jéhovah nous a fait sor- 
tir d’Egypte, de la maison de servitude. 

15 Comme Pharaon s’obstinait à ne poiqt 
nous laisser aller, Jéhovah fit mourir tous 
les premiers-nés dans le pays d’Egyte, 
depuis les premiers-nés des hommes jus¬ 
qu’aux premiers-nés des animaux. Voilà 
pourquoi j’offre en sacrifice à Jéhovah 
tout mâle premier-né des animaux , et je 

16 rachète tout premier-né de mes fils. Ce 
sera comme un signe sur ta main et 
comme un bandeau entre tes yeux ; car 


Jéhovah parla à Moïse, en, disant : 14 
“Parle aux enfants ^'Israël ; qu’ils 2 
changent de direction et qu’ils viennent 
camper devant Phihahiroth, entre Mag- 
dalum et la mer, vis-à-vis de Beelséphon; 
vous camperez en face de ce lieu, près de 
la mer. Pharaon dira des enfants d’Israël: 3 
Ils sont égarés dans le pays; le désert les 
tient enfermés. Et j’endurcirai le cœur 4 
de Pharaon, et il les poursuivra; je ferai 
éclater ma gloire dans Pharaon et dans 
toute son armée, et les Egyptiens sau¬ 
ront que je suis Jéhovah. ” Et les enfants 
d'Israël firent ainsi. 

On annonça au roi d’Egypte que le 5 
peuple avait pris la fuite. Alors le cœur 
de Pharaon et celui de ses serviteurs fu¬ 
rent changés à l’égard du peuple; ils di¬ 
rent : “ Qu’avons-nous fait de laisser aller 
Israël et de nous priver de ses services?” 

Et Pharaon fit atteler son char, et il prit 6 
son peuple avec lui. I) prit six cents 7 
chars d’élite,et tous les chars de l’Egypte, 
et des chefs pour les commander tous. 
Jéhovah endurcit le cœur de Pharaon, 8 


. Comme un si^ne ; comp. vers. 9; comme 
indique le sens figuré de ces paroles : Dieu n’or¬ 
donne fias aux Hébreux, comme le croyaient les 
lalmudistes (d’où l'usage des tef>hillim % ou phy¬ 
lactères, Matth. xxiii, 5), de se mettre un signe 


réel soit aux mains, soit au front : c'est la con¬ 
sécration à Dieu des premiers-nés qui sera le 
mémorial de la délivrance d’Egypte. Comp. 
Prov. iii, 3. 



Chap. XIV, 9. 


EXODE. 


Chap. XV, 1. 


roi d’Egypte, et Pharaon poursuivit les 
enfants d’Israël, qui étaient sortis par 

9 une main élevée. Les Egyptiens les 
poursuivirent donc et les atteignirent 
comme ils étaient campés près de la nier; 
tous les chevaux des chars de Pharaon, 
ses cavaliers et son armée les atteigni- 
rent près de Phihahroth, vis-à-vis de 
Beelsephon. 

10 Pharaon approchait. Les enfants d’Is¬ 
raël ayant levé les veux, virent les Egyp¬ 
tiens en marche derrière eux ; et les en¬ 
fants d’Israël, saisis d’unegrande frayeur, 

11 poussèrent des cris vers Jéhovah. Ils di¬ 
rent à Moïse : “N’y avait-il donc pas des 
sépulcres en Egypte, que tu nous aies 
menés mourir au désert? Que nous as-tu 
fait, en nous faisant sortir d’Egypte? 

12 N‘est-ce pas là ce que nous te disions en 
Egypte *..Laissç-nous servir les Egyp¬ 
tiens, car il vaut mieux pour nous servir 
les Egyptiens que de mourir au désert? ” 

13 Moïse répondit au peuple : “ N’ayez 
point de crainte, restez en place, et re¬ 
gardez le salut que Jéhovah va vous ac¬ 
corder en ce jour; car les Egyptiens que 
vous voyez aujourd’hui, vous ne les rever- 

14 rez jamais. Jéhovah combattra pour 
vous, et vous vous tiendrez tranquilles.” 

15 Jéhovah dit à Moïse: “Pourquoicries- 
tu vers moi ? Dis aux enfants d’Israël de 

16 se mettre en marche. Toi, lève ton bâ¬ 
ton, étends ta main sur la mer, et divise- 
la, afin que les enfants d’Israël passent 

17 au milieu à sec. Et moi, je vais endurcir 
le cœur des Egyptiens pour qu’ils y en¬ 
trent après eux, et je ferai éclater ma 
gloire dans Pharaon et dans toute son 

18 armée, ses chars et ses cavaliers. Et les 
Egyptiens sauront que je suis Jéhovah, 
quand Pharaon, ses chars et ses cavaliers 
auront fait éclater ma gloire. ” 

19 L’ange de Dieu qui marchait devant 
le camp d’Israël passa derrière eux, et la 
colonne de nuée qui les précédait, partit 

20 se tint derrière eux. Elle vint se met¬ 
tre entre le camp des Egyptiens et le 
camp d’Israël, et cette nuée était téné¬ 
breuse d'un côté , et de l'autre elle éclai¬ 
rait la nuit; et les deux camps n’appro¬ 
chèrent point l’un de l’autre pendant 
toute la nuit 

XIV, 25. Qui ut avançaient, etc.; litt., et 
l Egyptien te (les) faisait avancer avec diffi* 
culte. Vulg., ils furent entraînés au fond de la 
mer . 

S. Paul (I Cor. x, 1), et les Pères à sa 
suite, voient dans le passage de la mer Rouge 
«me image du baptême, d’où le chrétien sort 
affranchi de la servitude du démon et du péché. 

XV. Le vers. 1 expose le sujet, savoir la puis- 
tauce de Jéhovah manifestée par l'anéantisse- 


Moïse ayant étendu sa main sur la 21 
mer, Jéhovah refoula la mer par un vent 
impétueux d’orient qui souffla toute la 
nuit et mit la mer à sec, et les eaux se 
divisèrent Les enfants d’Israël entré- 22 
rent au milieu de la mer à sec, et les 
eaux formaient pour eux une muraille à 
droit., et à gauche. Les Egyptiens les 23 
pour mi virent, et tous les chevaux de 
Phar aon, ses chars et ses cavaliers, en- 
trèn at à leur suite au milieu de la mer. 

A ln veille du matin, Jéhovah, dans la 24 
colonne de feu et de fumée, regarda le 
camp des Egyptiens, et y jeta l’épou¬ 
vante. Il fit tomber les roues hors de 25 
leurs chars, qui n’avançaient plus qu’à 
grand’ peine. Les Egyptiens dirent alors : 

“ Fuyons devant Israël, car Jéhovah 
combat pour lui contre les Egyptiens.” 

Jéhovah dit à Moïse : “Etends ta main 26 
sur la mer, et les eaux reviendront sur 
les Egyptiens, sur leurs chars et sur leurs 
cavaliers.” Moïse étendit sa main sur la 27 
mer, et, au point du jour, la mer reprit 
sa place habituelle; les Egyptiens en 
fuyant la rencontrèrent, et Jéhovah cul¬ 
buta les Egyptiens au milieu de la mer. 

Les eaux, en revenant, couvrirent les 28 
chars, les cavaliers et toute l’armée de 
Pharaon qui étaient entrés dans la mer 
à la suite des enfants d’Israël, et il n’en 
échappa pas un seul. Mais les enfants 29 
d’Israël avaient marché à sec au milieu 
de la mer, les eaux ayant formé pour eux 
une muraille à droite et à gauche. 

En ce jour-là, Jéhovah délivra Israël 30 
de la main des Egyptiens, et Israël vit 
leurs cadavres sur le rivage de la mer. 

Israël vit la main puissante que Jého- 31 
vah avait montrée à l’égard des Egyp¬ 
tiens; et le peuple craignit Jéhovah, et il 
crut à Jéhovah et à Moïse, son serviteur. 

chap. xv. 1 —21. — Cantique de la 
délivrance. 

Alors Moïse et les enfants d’Israël 15 
chantèrent ce cantique à Jéhovah; ils 
dirent : 

Je chanterai à Jéhovah, car il a fait éclater sa 
gloire : 

Il a précipité dans la nier cheval et cavalier. 

meut des ennemi:» d'Israël. Puis ce sujet est dé¬ 
veloppé dans trois strophes (vers, a-5, 6-io,it-i8) 
où reviennent à peu près les mêmes pensées; la 
troisième stntphe ouvre une perspective prophé¬ 
tique sur les glorieuses destinées d'Israël dans 
le pays de Chanaan. 

Je chanterai (Vulg., chantons) : ce verset 
forme le refrain du cantique, répété après cha¬ 
que strophe, peut-être après chaque verset 
(vers. ai). 
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Chap. XV, 2. 


EXODE. 


Chap. XVI, 3. 


* Jéhovah est ma force et l’objet de mes chants; 
C’est lui qui m’a sauvé; 

C’est lui oui est mon Dieu : je le célébrerai; 

Le Dieu de mon père : je l’exaltera». 

3 Jew'wah est un vaillant guerrier; 

Jéhovah est >on nom. 

4 lia jeté dans la mer les chars de Pharaon et 

«on armée; 

L élite de ses capitaines a été engloutie dans la 
mer Rouge. 

5 Les flots les couvrent; 

Ils sont descendus au fond des eaux comme une 
pierre. 

6 Ta droite, ô Jéhovah, s’est signalée par sa force; 
Ta droite, ô Jéhovah, a écrasé l’ennemi. 

7 Dans la plénitude de ta majesté, 

Tu renverses tes adversaires; 

Tu déchaînes ta colère : 

Elle le s consume comme du chaume. 

8 Au souffle de tes narines, les eaux se sont amon¬ 

celées, 

Les flots se sont dressés comme une muraille, 
Les vagues se sont durcies au sein de la mer. 

9 L ennemi disait : “Je les poursuivrai, je les 

atteindrai 

Je partagerai les dépouilles, 

Ma vengeance sera assouvie. 

Je tirerai l’épée, ma main les exterminera.’* 

10 Tu as soufflé de ton haleine : 

La mer les a couverts, 

Ils se sont enfoncés comme du plomb 
Dans les vastes eaux. 

11 Oui est comme toi parmi les dieux, û Jéhovah? 
Qui est comme toi auguste en sainteté; 
Redoutable à la louange même % 

Opérant des prodiges? 

12 Tu as étendu ta droite : 

La terre les a engloutis. 


Par ta grâce tu conduis ce peuple 13 

Que tu as délivré; 

Par ta puissance tu le diriges 
Vers ta demeure sainte. 

Les peuples l’ont appris, ils tremblent; i 4 

La terreur s’empare des Philistins; 

Déjà les princes d’Edom sont dans l’épouvante; .15 
L’angoisse s’empare des forts de Moab; 

Tous les habitants de Chanaan ont perdu cou¬ 
rage. 

La terreur et la détresse tomberont sur eux; 16 
Par la force de ton bras, 

II'* deviendront immobiles comme une pierre. 
Jusqu’à ce que tou peuple ait passé, ô Jéhovah, 
j usqu’à ce qu’il ait passé, 

Le peuple que tu t’es acquis. 

Tu les amèneras et les établiras sur la montagne 17 
de ton héritage. 

Au lieu dont tu as fait ta demeure. Ô Jéhovah, 

Au sandtuaiie, Seigneur, que tes mains ont pré¬ 
paré. 

Jéhovah régnera à jamais et toujours ! 1$ 

Car les chevaux de Pharaon, ses chars 19 
et ses cavaliers sont entrés dans la mer, 
et Jéhovah a ramené sur sux les eaux de 
la mer; mais les enfants d’Israël ont 
marché à sec au milieu de la mer. 

Marie, la prophétesse, sœur d’Aaron, 20 
prit à la main un tambourin, et toutes 
les femmes vinrent à sa suite avec des 
tambourins et en dansant. Marie répon- 21 
dait aux enfants d’Israël : 

Chantez Jéhovah, car il a fait éclater sa gloire : 

1. a précipité dans la mer cheval et cavalier. 


SECONDE PARTIE. 


ISRAËL CONSACRÉ PEUPLE DE DIEU [Ch. XV, 22 — XL} 


l° — Voyage des Hébreux de la mer 
Rouge au S inaï. 

chap. xv, 22 — xvi r, 7. — De Mara à 
Elim. Désert de S in ; les cailles et la 
manne. Raphidim. 

22 Moïse fit partir Israël de la mer Rouge. 
Us s’avancèrent vers le désert de Sur, et 
marchèrent trois jours dans ce désert 

23 sans trouver d’eau. Ils arrivèrent à Ma¬ 
ra, mais ils ne purent boire l’eau de 
Mara, parce qu’elle était amère. C’est 

24 pourquoi ce lieu fut appelé Mara. Le 
peuple murmura contre Moïse, en disant ; 

25 ** Que boirons-nous? ” Moïse cria à Jé¬ 
hovah, qui lui indiqua un bois; il le jeta 
dans l’eau, et l’eau devint douce. Là 
Jéhovah donna au peuple un statut et un 

26 droit et il le mit à l’épreuve. • Il dit ; “ Si 
tu écoutes la voix de Jéhovah ton Dieu, 
si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si 
tu prêtes l’oreille à ses commandements 


et si tu observes toutes ses lois, je ne 
mettrai sur toi aucune des maladies dont 
j’ai frappé les Egyptiens; car je suis 
Jéhovah qui te guérit.” 

Ils arrivèrent à Elim, où il y avait 27 
douze sources d’eau et soixante-dix pal¬ 
miers; et ils campèrent là, près de l’eau. 

Ils partirent d’Elim, et toute l’as- 16 
semblée des enfants d’Israël arriva au 
désert de Sin, qui est entre Elim et le 
Sinaï, le quinzième jour du second mois 
après leur sortie du pays d’Egypte. Et 2 
toute l’assemblée des enfants d’Israël 
murmura dans le désert contre Moïse et 
Aaron. Les enfants d’Israël leur dirent: 3 
“ Que ne sommes-nous morts par lambin 
de Jéhovah dans le pays d’Egypte, qudnd 
nous étions assis devant les pots de viande 
et que nous mangions du pain à satiété? 
Car vous nous avez amenés dans ce dé¬ 
sert pour faire mourir de faim toute cette 
multitude.” 


— 64 — 


f 


Chap. XVI, 4. 


EXODE. 


Chap. XVI, 28 . 


4 Jéhovah dit à Moïse : “ Je vais faire 
pleuvoir pour vous du pain du haut du 
ciel. Le peuple sortira et en ramassera 
jour par jour la provision nécessaire, afin 
que je le mette à l’épreuve, pour voir s’il 

5 marchera, ou non, dans ma lot Le 
sixième jour, ils prépareront ce qu’ils 
auront rapporté, et il y en aura te double 
de ce qu’ils en ramassent chaque jour. ” 

6 Moïse et Aaron dirent à tous les en¬ 
fants d’Israël : “ Ce soir vous reconnaî¬ 
trez que c’est Jéhovah qui vous aiait 

7 sortir d’Egypte; et au matin vous verrez 
la gloire de Jéhovah, car il a entendu 
vos murmures qui sont contre Jéhovah; 
nous, que sommes-nous, pour que vous 

S murmuriez contre nous?” Moïse dit: 
“Ce sera quand Jéhovah vous donnera 
ce soir de la viande à manger, et au ma¬ 
tin du pain à satiété; car Jéhovah a en¬ 
tendu ce que vous murmuriez contre lui. 
Nous, que sommes-nous? Ce n’est pas 
contre nous que sont vos murmures, 
c‘est contre Jéhovah.” 

9 Moïse dit à Aaron : “Dis à toute l’as¬ 
semblée des enfants d’Israël ; Approchez- 
vous devant Jéhovah, car il a entr.idu 

10 vos murmures.” Pendant qu’Aaron par¬ 
lait à toute l’assemblée des enfants d’Is¬ 
raël, et que ceux-ci se tournaient d i côté 
du désert, voici que la gloire de L hovah 

1 c apparut dans la nuée. Alors Jéhc ;ah dit 

12 à Moïse : “ J’ai entendu les murmures 
des enfants d’Israël. Dis-leur : Entre les 
deux soirs vous mangerez de la viande, 
et au matin vous vous rassasierez de 
pain, et vous saurez que je suis Jéhovah, 
votre Dieu.” 

13 Le soir, on vit monter des cailles, qui 
couvrirent le camp, et le matin il y avait 
une couche de rosée autour du camp. 

14 Quand cette rosée fut dissipée, on aper¬ 
çut à la surface du désert quelque chose 
de menu comme des grains, pareil au 

15 givre sur le sol Les enfants d’Israël le 
virent, et ils se dirent les uns aux autres : 
“Qu’est-ce que cela?”.car ils ne sa¬ 
vaient pas ce que c’était Moïse leur dit : 
“ C’est le pain que Jéhovah vous donne 


XVI, 10. Apparut sous la forme d une vive 
lumière, rayonnement de la gloire divine. Comp. 
Lév. x, a. 

14. Comme des trains ; LXX, comme la co- 
ri* mire blanche . Le mot hébreu ne se retrouve 
pas ailleurs; il parait signifier arrondi; selon 
d’autres, coagule, fixé (par opposition à la rosée 
liquide). La Vuîg. rend ce verset, lorsqu'elle (la 
ro ^«) eut couvert la surface de la terre , il ap- 
parut dans le désert quelque chose de menu et 
comme pilé au mortier , etc. 

! 5 * Qn’est-ce que cela , en hébr. man (pour 
mak) hou : d'où le mot manne pour signifier la 
chose. 


pour nourriture. Voici ce que Jéhovah 16 
a ordonné : Que chacun de vous en ra¬ 
masse ce qu’il faut pour sa nourriture, 
un gomor par tête, suivant le nombre 
des personnes; chacun en prendra pour 
ceux qui sont dans sa tente.” 

Les enfants d’Israël firent ainsi, et ils .17 
recueillirent les uns plus, les autres 
moins. On mesurait ensuite avec le go- 18 
mor, et celui qui en avait ramassé beau¬ 
coup n’avait rien de trop, et celui qui en 
avait peu n’en manquait pas : chacun en 
avait recueilli ce qu’il fallait pour sa 
nourriture. Moïse leur dit : “ Que per- 19 
sonne n’en laisse jusqu’au lendemain ma¬ 
tin.” Ils n’écoutèrent pas Moïse, et plu- 20 
sieurs d’entre eux en gardèrent jusqu’au 
matin; mais, il s’y mit des vers et tout 
devint infect. Moïse fut irrité contre eux. 
Tous les matins, ils ramassaient de la 21 
manne, chacun selon sa consommation, 
et quand le soleil faisait sentir ses ar¬ 
deurs, le reste se liquéfiait 
Le sixième jour, ils ramassèrent use 22 
quantité double de nourriture, deux go- 
mors pour chacun. Tous les principaux 
du peuple vinrent en informer Moïse, 
qui leur dit : “ C’est ce que Jéhovah a 23 
ordonné. Demain est un sabbat, un jour 
de repos consacré à Jéhovah : faites cuire 
au four ce que vous avez à faire cuire, 
faites bouillir ce que vous avez à faire 
bouillir, et tout ce qui restera, mettez-le 
en réserve pour le lendemain matin.” Us 24 
mirent donc l’excédant en réserve jus¬ 
qu’au matin, comme Moïse l’avait or¬ 
donné, et il ne devint point infect, et les 
vers ne s’y mirent point. Moïse dit ; 25 
“Mangez-le aujourd’hui, car c’est le 
jour du sabbat en l’honneur de Jéhovah; 
aujourd’hui vous n’en trouveriez point 
dans la campagne. Vous en recueillerez 26 
pendant six jours; mais le septième jour, 
qui est le sabbat, il n’y en aura point ” 

Le septième jour, quelques-uns du 27 
peuple sortirent pour en ramasser, mais 
ils n’en trouvèrent pas. Alors Jéhovah 28 
dit à Moïse : “ Jusques à quand refuse¬ 
rez-vous d’observer mes commandements 


x<$. Le gomor (hébr. orner, avec un ain ini¬ 
tial) dont il est parlé h propos de la manne, ne 
doit pas être confondu avec le chômer , grande 
mesure de capacité pour les choses sèches, et 
contenant xo bat h ou cor. Ce mot désigne pro¬ 
bablement, non une mesure proprement dite» 
mais le vase en terre, la cruche % qui se trouve 
dans toutes les maisons des Orientaux, et qu'ils 
emportent avec eux dans leurs voyages pour 
puiser de l'eau aux fontaines et aux rivières 
qu'ils rencontrent. Ces cruches pouvaient jus- 
u*à un certain point servir de mesure. Moïse 
ira plus loin qu'elles contenaient la dixième 
partie d*un éphi % <s* épha , c.-h-d. environ 3 litres. 
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Chap. XVI, 29. 


EXODE. 


Chap. XVIII, 6. 


29 et mes lois? Voyez : c’est parce que Jé- 1 
hovah vous a donné le sabbat qu’il vous c 
donne, le sixième jour, du pain pour c 
deux jours. Que chacun reste à sa place, c 
et que nul ne sorte le septième jour du 1 

30 lieu où il est.” Et le peuple se reposa le 
septième jour. 

31 La maison d’Israël donna à cette nour¬ 
riture le nom de manne. Elle ressemblait à 
de la graine de coriandre; elle était blan- < 
che et avait le goût d’un gâteau de miel. 1 

32 Moïse dit ; “Voici ce que Jéhovah a 1 
ordonné : Emplis de manne un gomor, « 
pour la conserver pour vos descendants, 
alin qu’ils voient le pain dont je vous ai 
nourris dans le désert, lorsque je vous ai 

33 fait sertir du pays d’Egypte.” Et Moïse 
dit à Aaron : Prends un vase, mets-y de 
la manne plein un gomor, et dépose-le 
devant Jéhovah, afin qu’il soit conservé 

34 pour vos descendants.” Comme Jéhovah 
l’avait ordonné à Moïse, Aaron le déposa 
devant le Témoignage, afin qu’il fût con¬ 
servé. 

35 Les enfants d’Israël ont mangé la 
manne pendant quarante ans, jusqu’à 
leur arrivée dans un pays habité; ils ont 
mange la manne jusqu’à leur arrivée aux 
frontières du pays de Chanaan. 

?6 Le gomor est la dixième partie de 
l’épha. 

17 Toute l’assemblée des enfants d’Is¬ 
raël partit du désert de Sin, selon les 
marches que Jéhovah lui ordonnait, et 
ils campèrent à Raphidim, où le peuple ne 

2 trouva point d’eau à boire. Alors le peu¬ 
ple chercha querelle à Moïse, en disant : 
“ Donnez-nous de l’eau à boire.” Moïse 
leur répondit : “ Pourquoi me cherchez- 
vous querelle? Pourquoi tentez-vous Jé- 

3 hovah?” Mais le peuple, pressé par la 
soif, murmurait contre Moïse; il disait : 
“ Pourquoi nous as-tu fait monter hors 
d’Egypte pour nous faire mourir de soif 
avec nos enfants et nos troupeaux?” 

4 Moïse cria vers Jéhovah, en disant : 
“ Que ferai-je pour ce peuple? Encore 

5 un peu, et ils me lapideront ! ” Jéhovah 
dit à Moïse : “ Passe devait le peuple et 
prends avec toi des anciens d’Israël; 
prends aussi dans ta main ton bâton 
avec lequel tu as frappé le fleuve, et va. 

6 Voici que je me tiendrai devant toi sur 
le rocher qui est en Horeb; tu frapperas 
le rocher, et il en sortira de l’eau, et le 


lieu le nom de Massah et Méribah, parce 
que les enfants d’Israël avaient contesté, 
et parce qu'ils avaient tenté Jéhovah en 
disant : “Jéhovah est-il au milieu de 
nous, ou non ? ” 


peuple boira.” Moïse fit ainsi en présence 
7 des anciens d’IsraëL Et il donna à ce 


2° — CHAP. XVII, 8—XVIII. — Victoire 
sur Amalec . Visite de Jéthro à Moise. 

Amalec vint attaquer Israël à Raphi- 8 
dim. Et Moïse dit à Josué ; “ Choisis- 9 
nous des hommes, et va combattre Ama¬ 
lec; demain je me tiendrai sur le sommet 
de la colline, le bâton de Dieu dans ina 
main.” Josué fit ce que lui avait dit 10 
Moïse, il combattit Amalec; or Moïse, 
Aaron et Hur étaient montés au sommet 
de la colline. Lorsque Moïse tenait sa u 
main levée, Israël avait l’avantage, et 
lorsqu’il laissait tomber sa main, Ama¬ 
lec était le plus fort. Comme les mains 12 
de Moïse étaient fatiguées, ils prirent 
une pierre, qu’ils placèrent sous lui, et il 
s’assit dessus; en même temps Aaron et 
Ilur soutenaient ses mains, l’un d’un 
coté, l’autre de l’autre; ainsi ses mains 
ne fléchirent pas jusqu’au coucher du 
soleil; et Josué défit Amalec et son peu- 13 
pie à la pointe de l’épée. 

Jéhovah dit à Mcïse : “ Ecris cela en 14 
souvenir dans le livre, et déclare à Josué 
que j’effacerai la mémoire d’Amalec de 
dessous le ciel.” Moïse construisit un 15 
autel,et le nomma Jéhovah-Nesfei [Jéhovah 
est ma bannière], et il r dit : “ Puisau’on 16 
a levé la main contre le trône de Jého¬ 
vah, Jéhovah est en guerre contre Ama¬ 
lec d’àge en âge.” 

Jéthro, prêtre de Madian, beau-père 18 
de Moïse, apprit tout ce que Dieu avait 
fait en faveur de Moïse et d’Israël, son 
peuple : que Jéhovah avait fait sortir 
Israël d’Egypte. Jéthro, beau-père de 2 
Moïse, prit Séphora, femme de Moïse, 

3 ue celui-ci lui avait renvoyée, et les 3 
eux fils de Séphora, dont l’un se nom¬ 
mait Gersam, parce que Moïse avait dit : 
u Je suis un étranger sur une terre 
étrangère” ; et l’autre s’appelait Eliézer, 4 
parce qu’il avait dit : “ Le Dieu de mon 
père m’a secouru, et il m’a délivré de 
l’épée de Pharaon.” Jéthro, beau-père de 5 
Moïse, avec les fils et la femme de Moï9e, 

• vint donc vers lui au déaertofc fl cam- 

r it, à la montagne de Dieu. Il fit dire 6 
Moïse ; “ Moi, ton beau-père Jéthro, 

» je viens vers toi, ainsi que ta femme et 
î scs deux fils avec elle.” 


« sv. Un vase, une cruche. LXX, mue urne d’Ephraîra, s’appela d’abord Osée (Nombr. 
d'vr. peut-être d’aprts une tradition, suivie xiii, 8). C’e>t |>eul-êire à la suite de sa vi&otre 

aussi r*r 

X VU, 9. Josué, fils de Nun t prince de la tribu celui de Josué % c.-a-d. Jéhovah est salut. 






EXODE, 


Chap. XVIII, 7. 


Chap. XIX, 8. 


7 Moïse sortit au-devant de son beau -1 chefs de cinquantaines et chefs de dizai 
père, et s’étant prosterné, il le baisa; puis nés. Ils jugeront le peuple en tout temps, 22 
ils s'informèrent réciproquement de leur porteront devant toi les affaires impor- 
santé, et ils entrèrent dans la tente de tantes, et décideront eux-mêmes dans les 

8 Moïse. Moïse raconta à son beau-père . moindres. Allège ainsi ta charge, et qu’ils 
tout ce que Jéhovah avait fait à Pharaon , la portent avec toi. Si tu fais cela, et que 23 
et aux Egyptiens à cause d'Israël, toutes Dieu te donne des ordres, tu pourras y 

les souffrances qui leur étaient survenues tenir et tout ce peuple aussi viendra en 
en chemin, et comment Jéhovah les en paix en son lieu.” 

g avait délivrés. Jéthro se réjouit de tout Moïse écouta la voix de son beau-père 24 
le bien que Jéhovah avait fait à Israël, et , et lit tout ce qu’il avait dit. Moïse choi- 25 
Je ce qu il l’avait délivré de la raaio des j sit dans tout Israël des hommes capables, 

10 Egyptiens. “Béni soit Jéhovah, dit-il, j et il les préposa au peuple comme chefs 
qui vous a délivrés de la main des Egyp- de millie; s, chefs de centaines, chefs de 
tiens et de la main de Pharaon, et qui a cinquantaines et chefs de dizaines. Ils 26 
délivré le peuple de la main des Egyp- i jugeaient le peuple en tout temps ; ils 

11 liens ! Je sais maintenant que Jéhovah portaient devant Moïse toutes les affaires 

plus grand que tous les dieux, car il 1 graves, et décidaient eux-mêmes toutes 
s'est montré grand alors que les Egyp- ; les petites. 

12 tiens opprimaient Israël.” Jéthro, beau- j Moïse prit congé de son beau-père, et 27 
père de Moïse, offrit ensuite à Dieu un I Jéthro s’en retourna dans son pays, 
holocauste et des sacrifices. Aaron et, 

tous les anciens d’Israël vinrent prendre > 3 ° — chap. xix — xxiv, 11.— Alliance 
part au repas, avec le beau-père de Moïse, ■ de Jéhovah avec Israël . 

«Nocif nnnr ino-pr ‘ CHAP * XIX * — Préliminaires de la pro- 

J le peuple, et le peuple se tint devant lui, mulgation de la loi. 

14 depuis le matin jusqu’au soir. Le beau- ! Ce fut le premier jour du troisième 19 

pore de Moïse, voyant tout ce qu’il fai- ; mois après leur sortie d’Egypte que les 
sait pour le peuple, dit : “ Que fais-tu là ; enfants d’Israël arrivèrent au désert de 
pour ces gens? Pourquoi sièges-tu seul, [ Sinaï. Ils étaient partis de Raphidim; 2 
et tout ce monde se tient-il devant toi ; arrivés au désert de Sinaï, ils campèrent 
depuis le matin jusqu’au soir ? ” Moïse ; dans le désert ; Israël campa là, vis-à-vis 
répondit à son beau-père : “ C’est que j de la montagne. 

le peuple vient à moi pour consulter Dieu. Moïse monta vers Dieu, et Jéhovah 3 

16 Quand ils ont quelque affaire, ils vien- l’appela du haut de la montagne en di- 
nent à moi; je prononce entre eux, en sant : “Tu parleras ainsi à la maison 
faisant connaître les ordres de Dieu et de Jacob et tu diras aux enfants d'Israël; 

ij ses lois.” Le beau-père de Moïse lui dit : j Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Egypte, 4 

18 “Ce que tu fais n’est pas bien. Tu suc- ! et comment je vous ai portés sur des 
cümbcras certainement, toi et le peuple ’ ailes d’aigle et amenés vers moi. Main- 5 
qui est avec toi; car la tâche est au-des- j tenant si vous écoutez ma voix et si vous 
sus de tes forces, et tu ne saurais y suffire 1 gardez mon alliance, vous serez mon 

19 seul. Ecoute donc ma voix; je vais te ’ peuple particulier parmi tous les peuples, 
donner un conseil, et que Dieu soit avec 1 car toute la terre est à moi; mais vous, 6 
toi ! Toi, sois le repréentant du peuple vous serez pour moi un royaume de 
auprès de Dieu, et porte les affaires de- prêtres et une nation sainte. Telles sont 

20 vant Dieu. Apprends-leur les ordonnan- les paroles que tu diras aux enfants 
ces et les lois, et fais-leur connaître la voie d’Israël. ’ 1 

qu’ils doivent suivre et ce qu’ils doivent Moïse vint appeler les anciens du peu- 7 

21 faire. Mais choisis parmi tout le peuple pie, et il mit devant eux toutes ces para¬ 
des hommes capables et craignant Dieu, les, selon que Jéhovah le lui avait or- 
des hommes intègres, ennemis de la eu- I donné. Le peuple tout entier répondit : 8 
pidité, et établis-les sur le peuple comme ! “ Nous ferons tout ce qu’a dit Jéhovah.” 
chefe de milliers, chefs de * centaines, Moïse alla porter à Jéhovah les paroles 

XIX, 6. Un royaume de prêtres (Vulg., nr- sacerdoce royale ce qui ajoute à l'idée de sacer- 
£Hum sacerdotale\ un peuple dont Jéhovah doce celle de royauté : les Israélites seront pré- 
>“ra le roi et dont tous les membres seront pré- très et rois. Mais cette seconde notion n'est pas 
tri*, c.-à-d. seront consacrés à Jéhovah et, à ce dans l'hébreu; d'ailleurs il n’y a qu’un roi dans 


titre, auront le droit de s’approcher de lui pour ! Israël, c’est Jéhovah, 
l’a forer et le servir. Les LXX traduisent, un I 
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Chap. XIX, 9. 


EXODE. 


Chap. XX, 11. 


9 du peuple, Téhovah dit à Moïse : “ Je j 1 
vais venir à toi .'ans line nuée épaisse, 
afin que le peuple entende quand je par- i 
lerai avec toi et qu’il ait toujours foi J 
aussi en toi.” < 

10 Moïse ayant donc rapporté à Jéhovah : 
les paroles du peuple, Jéhovah lui dit ; < 
“ Va vers le peuple, et sanctifie-ies au¬ 
jourd’hui et demain, et qu’ils lavent leurs 

11 vêtements. Qu’ils soient prêts pour le 
troisième jour; car le troisième jour Jého¬ 
vah descendra, aux yeux de tout le peu- 

12 pie, sur la montagne de Sinaï. Tu fixe¬ 
ras au peuple une limite à l’entour, en 
disant : Gardez-vous de monter sur la 
montagne ou d’en toucher le bord ; qui-1 
conque touchera la montagne sera mis à j 

13 mort. On ne mettra pas la main sur lui, ! 
mais on le lapidera ou on le percera de 
flèches; bête ou homme, il ne doit pas 
vivre. Quand la trompette sonnera, ils 

14 monteront sur la montagne.” Moïse des¬ 
cendit de la montagne vers le peuple ; il 
sanctifia le peuple, et ils lavèrent leurs 

15 vêtements. Fuis il dit au peuple : “ Soyez 
prêts dans trois jours; ne vous approchez 
d’aucune femme.” 

16 Le troisième jour au matin, il y eut 
des tonnerres, des éclairs, une nuée 
épaisse sur la montagne, et un son de 
trompe très fort, et tout le peuple qui 

17 était dans le camp trembla. Moïse fit sor¬ 
tir le peuple du camp pour aller au de¬ 
vant de Dieu, et ils se tinrent au pied de 

18 la montagne. Le mont Sinaï était tout 
fumant, parce que Jéhovah y était des¬ 
cendu au milieu du feu, et la fumée s’éle¬ 
vait comme la fumée d’une fournaise, et 
toute la montagne tremblait fortement 

19 Le son de la trompe devenait de plus en 
plus fort Moïse parla, et Dieu lui répon- 

20 dit par une voix. Jéhovah descendit sur 
le mont Sinaï, sur le sommet de la mon¬ 
tagne, et Jéhovah appela Moïse au som¬ 
met de la montagne, et Moïse monta. 

21 Jéhovah dit a Moïse ; “ Descends, et 
défends expressément au peuple de fran¬ 
chir les barrières vers Jéhovah pour re¬ 
garder, de peur qu’un grand nombre 

22 d’entre eux ne périssent Que même les 
prêtres, qui s’approchent de Jéhovah se 
sanctifient de peur que Jéhovah ne les 


frappe de mort . ” Moïse dit à Jéhovah : 23 
“Le peuple ne pourra pas monter sur le 
mont Sinaï, puisque vous nous en avez 
fait la défense expresse, en disant : Pose 
des limites autour de la montagne, et 
sanctifie-là.” Jéhovah lui dit : “ Va, des- 24 
cends, tu remonteras ensuite avec Aaron; 
mais que les prêtres et le peuple ne fran¬ 
chissent point les barrières pour monter 
vers Jéhovah, de peur qu’il ne les frappe 
de mort” Moïse descendit vers le peuple 25 
et lui dit ces choses . 


chap. xx. — Promulgation de la loi : 
le décalogue. L’autel. 

Et Dieu prononça toutes ces paroles, 20 
en disant : 

Je suis Jéhovah, ton Dieu, qui t’ai fait 2 
sortir du pays d’Egypte, de la maison de 
servitude. Tu n’auras pas d’autres dieux 3 
devant ma face. 

Tu ne te feras pas d’image taillée ni 4 
aucune figure de ce qui est en haut dans 
le ciel, ou de ce qui est en bas sur la 
terre, ou de ce qui est dans les eaux au- 
dessous de ia terre. Tu ne te prosterne- 5 
ras point devant elles et tu ne les servi¬ 
ras point. Car je suis Jéhovah ton Dieu, 
un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des 
pères sur les enfants, sur la troisième et 
sur la quatrième génération à regard de • 
ceux qui me haïssent^ et qui fais misé- 6 
ricorde jusqu’à mille génération^ à ceux 
qui m’aiment et qui gardent mes com¬ 
mandements. 

Tu ne prendras point le nom de jéhc- 7 
vah, ton Dieu, en vain, car Jéhovah ne 
laissera pas impuni celui qui prendra aon 
nom en vain. 

Souviens-toi du jour du sabbat pour le 8 
sanctifier. Pendant six jours tu travail- 9 
leras, et tu feras tous tes ouvrages. Mais 10 
le septième jour est un sabbat consacré à 
Jéhovah, ton Dieu ; tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni 
ton serviteur, ni ta servante, ni ton bé¬ 
tail, ni l'étranger qui est dans tes portes. 
Car pendant six jours Jéhovah a fait le II 
ciel, la terre, la mer et tout ce qu’ils con¬ 
tiennent, et il s’est reposé le septième 
: jour ; c’est pourquoi Jéhovah a béni le 
jour du sabbat et l’a sanctifié. 


XX, 4. Image taillée , de bois ou de pierre, talion de son être invisible; ibest pour Israël 
représentant symboliquement Jéhovah sous la l'expression de ce que Dieu lut a révélé de lui- 
figure (ni est explicatif, dans le sens de fsiwV) même. Par conséquent u ne doit être prononcé 
d'un astre ou d’un oiseau, d’un homme, d’un en aucune manière au service du mal, iitt./d«r 
animal o*i d’une plante, ou d’uu animal aquati- chose vaine, c.-à-d. mauvaise .'parjure, lonnu- 
que. Dieu défend ici, non la confection d’une les magiques, choses légères et frivoles, 
image religieuse quelconque (Chérubins, serpent g, Souviens-toi suppose probablement une 

d’ainin), mais seulement ia représentation ngu- observance déjà ancienne, mais plus ou moins 

J- /t'aflnralinn > 1 ■_ •_ ___— 


rée de sa personne comme objet d'adoration. néglig 
7. Le nom de Jéhovah est comme la manifes- 
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négligée : comp. xvi, 23. 


EXODE. 


Chap. XXI, 15. 


Chap. XX, 12. 

12 Honore ton père et ta mère, afin que 
tes jours soient longs dans le pays que 
Jéhovah, ton Dieu, te donne. 

13 Tu ne tueras point. 

14 Tu ne commettras point d’adultère. 

15 Tu ne déroberas point. ^ ] 

16 Tu ne porteras point de faux témoi- i 

g^nage contre ton prochain. ; t 

17 w Tu ne convoiteras point la maison de i i 

ton prochain; tu ne convoiteras point la i : 
femme de ton prochain, ni son serviteur, j i 
ni sa servante, ni son bœuf, ni son àne, j < 
ni rien de ce qui lui appartient. j ; 

18 Tout le peuple entendait le tonnerre et j : 
le son de la trompette; il voyait les flam- j 
mes et la montagne fumante ; à ce spec¬ 
tacle, il tremblait et se tenait à distance. 

19 Ils dirent à Moïse : “ Parle-nous, toi, et 
nous écouterons ; mais que Dieu ne nous 
parle point, de peur que nous ne mou- 

20 rions.” Moïse répondit au peuple : “ Ne 1, 
vous effrayez pas, car c’est pour vous 
mettre à l’épreuve que Dieu est venu, et 
pour que sa crainte vous soit présente, 

21 afin que vous ne péchiez pas. Et le 
peuple resta à distance; mais Moïse s’ap -1 
procha de la nuée où était Dieu. 

22 Et Jéhovah dit à Moïse : “Tu parle¬ 
ras ainsi aux enfants d’Israël : Vous avez 
vu vous-mêmes que je vous ai parlé du 

23 haut du ciel. Vous ne ferez point à côté 
de moi de dieux d’argent et vous ne vous 

24 ferez point de dieux d’or. Tu m’élèveras 
un autel de terre sur lecjuel tu offriras 
tes holocaustes et tes sacrifices pacifiques, 
tes brebis et tes bœufs. Dans tous les 
lieux où j’aurai fait souvenir de mon 
nom, je viendrai vers toi, et je te bénirai. 

25 Si tu m’élèves un autel de pierre, tu ne 
le construiras point en pierres taillées, 
car, en levant ton ciseau sur la pierre, 

26 tu la rendrais profane. Tu ne monteras 
point par des degrés à mon autel, afin 

K que ta nudité n’y soit pas découverte, j 

17. Tels sont les dix commandements que Dieu 
donna au peuple hébreu sur le Sinaî comme 
base et condition de son existence. 

Sur la manière de les diviser, les interprètes 
sont partagés. Les uns, après Josèphe et Phi- 
Ion, distinguent dans les vers. 3-6 deux précep¬ 
tes : 1. ne pas adorer d'autres dieux (vers. 3), 
2: ne pas adorer Dieu sous des images (vers. 4-6), 
et ne votent qu'un seul commandement dans le 
\ers. 17 relatif à la convoitise et à ses divers 
objets. D'autres, avec S. Augustin, réunissent 
en un seul précepte les vers. ^-d,et, pour retrou¬ 
ver le nombre 10, divisent le vers. 17 en deux 
commandements distincts, se rapportant l’un à 
la femme du prochain, l'autre a ses biens. La 
première division nous paraît plus naturelle et 
niuMi» sppuyée sut ie contexte. Cest le nas.^ige 
parallèle, mais postérieur et plus libre, du Deu¬ 
téronome, qui a donné lieu à la répartition de 
S. Augustin, adoptée par l'Eglise catholique 
dans ses livres de prières. 


chap. xxi — xxiii. — Le livre de 
l’alliance : lois complémentaires. 

Voici les lois que tu leur donneras : 21 

Quand tu achèteras un serviteur hé- 2 
breu, il servira six années ; la septième, 
il sortira libre, sans rien payer. S’il est 3 
entré seul, il sortira seul ; s’il avait une 
femme, sa femme sortira avec lui. Mais 4 
si c’est son maître qui lui a donné une 
femme, et qu’elle lui ait enfanté des fils 
et des filles, la femme et ses enfants 
appartiendront à son maître, et il sortira 
seul. Si le serviteur dit ; “J’aime mon 5 
maître, ma femme et mes enfants; je ne 
veux pas sortir libre, ” alors son maître 6 
le conduira devant Dieu; puis, l’ayant 
fait approcher de la porte ou du poteau 
dé sa maison, il lui percera l’oreille avec 
un poinçon, et le serviteur sera pour tou¬ 
jours à son service. 

Lorsqu’un homme aura vendu sa fille 7 
pour être servante, elle ne sortira point 
comme sortent les serviteurs. Si elle dé- 8 
plaît à son maître, qui se l’était destinée, 
il permettra qu’on la rachète; mais il ne 
pourra pas la vendre à des étrangers, 
après lui avoir été infidèle. S’il la des- 9 
tine à son fils, il la traitera comme il est 
de règle de traiter ses filles; et s’il prend 10 
pour son fils une autre femme, il ne re¬ 
tranchera rien de ce qui est dû à la pre¬ 
mière pour la nourriture, le vêtement et 
le couvert. Et s’il ne fait pas pour elle 11 
ces trois choses, elle pourra sortir sans 
rien payer, sans rançon. 

Celui qui frappe un homme à mort 12 
doit être mis à mort. Mais s’il n’a pas 13 
eu cet homme en vue et que Dieu Fait 
présenté à sa main, je te fixerai un lieu 
où il pourra se réfugier. Si un homme, 14 
de propos délibéré, tue son prochain par 
ruse, tu l’arracheras même de mon autel 
pour le faire mourir. Celui qui frappe 15 

XXI, t sv. Le recueil de prescriptions qui 
! suit (xx-xxiii) s'appelle le Livre de l'alliance 
1 (xxiv, 7). C’est le code civil et criminel du peu¬ 
ple de Dieu dans ce qu’il a d’essentiel. Il n’em¬ 
brasse pas tous les cas qui peuvent se présen¬ 
ter, mais il pose pour tous des principes de 
solution. 

3. Entré seul, sans femme ; Vulg., qu il sorte 
avec le même vêtement, un vêtement semblable, 
avec lequel il est entré ; mais l’hébr. begaffo 
: signifie litt. avec son cor fs, c.-à-d. seul. 

6. Devant Dieu , devant l’autorité, devant le 
: juge représentant de Dieu (Deut. i, 7. Comp. 
l Exod. xxii, 8; Deut. xix, ijj. LXX, devant U 
l tribunal de Dieu; Vulg., aux dieux, aux 
: juges. Là l'esclave déclarait qu’il renonçait 
pour toujours à la liberté; puis le maître lui per¬ 
çait l’oreille en la fixant à la porte de sa ma i s on, 

• en signe de l’union indissoluble de l’esclave avec 
î la famille du maître. Un usage pareil existait 
chez plusieurs peuples anciens. 
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EXODE. 


Chap. XXI, 16. 


Chap. XXII, n. 


son père ou sa mère doit être mis à mort, il rendra au maître la valeur de la bête 

16 Celui qui dérobe un homme, soit qu’il le en argent, et la bête tuée sera pour lui 
vende, soit qu’on le retrouve entre ses Si le bœuf d’un homme frappe de la 35 

17 mains, doit être mis à mort. Celui qui corne le bœuf d’un autre homme, et que 

maudira son père ou sa mère sera puni, la mort s’en suive, ils vendront le bœuf 
de mort. ! vivant et s’en partageront le prix; iis se 

iS Lorsque des hommes se querellent, et ! partageront aussi le bœuf tué. Mais s’il 36 
que l’un en frappe un autre avec une est reconnu que c’était depuis longtemps 
pierre ou avec le poing, sans causer sa un bœuf frappant de la corne, et que son 
mort, mais en l’obligeant à tenir le lit, maître ne l’ait pas surveillé, celui-ci in- 

19 celui qui l’aura frappé sera quitte, si demnisera en donnant bœuf pour bœuf, 
l’autre en relève et qu’il puisse se pro- et le bœuf tué sera pour lui. 

mener dehors avec son bâton; seulement Si un homme dérobe un bœuf ou une 22 
il le dédommagera de son chômage et il brebis, et qu il 1 égorgé ou le vende, il 
le fera soigner. restituera cinq bœufs pour le bœuf, et 

20 Quand un homme frappe du bâton son quatre brebis pour la brebis. Si le vo- 2 
serviteur ou sa servante, et que celui-ci leur est surpris la nuit faisant effraction, 

21 meurt sous sa main, il sera vengé. Mais et qu'il soit frappé et meure, on n’est pas 

si le serviteur survit un jour ou deux, il responsable du sang; mais si le soleil 3 
ne sera pas vengé; car il est la propriété est levé, on sera responsable du sang, 
de son maître. — Le voleur fera restitution : s’il n’a 


22 Lorsque des hommes se battent, et rien, on le vendra pour ce qu’il a volé, 
qu’ils heurtent une femme enceinte, s’ils Si ce qu’il a volé, bœuf, âne ou brebis, 4 
la font accoucher, sans autre accident, se trouve encore vivant entre ses mains, 

le coupable sera passible d’une amende il restituera le double. 

que lui imposera le mari de la femme, et I Si un homme fait du dégât dans un 5 

qu’il paiera selon la décision des juges, champ ou dans un verger, en laissant 

23 Mais s’il y a un accident, tu donneras son bétail brouter le champ d’autrui, il 

24 vie pour vie, œil pour œil, dent pour donnera en dédommagement le meilleur 
dent, main pour main, pied pour pied, de son champ et le meilleur de son verger. 

25 brûlure pour brûlure, blessure pour blés-, Si un feu éclate et que, après avoir 6 
sure, meurtrissure pour meurtrissure. atteint les épines, il consume dçs gerbes, 

26 Si un homme donne un coup dans ou du blé sur pied, ou pn champ, une 
l’œil de son serviteur ou de sa servante, indemnité sera due par celui qui aura 
et qu’il lui fasse perdre l’œil, il le mettra allumé l’incendie. 

en liberté en compensation de son œil. Si un homme donne en garde à un 7 

27 Et s’il fait tomber une dent à son servi- ! autre de l’argent ou des meubles, et qu’on 
teur ou à sa servante, il le mettra en ! les enlève de la maison de ce dernier, le 
liberté en compensation de sa dent. i voleur, si on le découvre, restituera le 



2S Si un bœuf frappe de sa corne un 
homme ou une femme, et cjue la mort 
s’en suive, le bœuf sera lapidé, on n’en 
mangera pas la chair, mais le maître du 
bœuf sera quitte. 

29 Mais si c’est depuis longtemps que le 
bœuf frappait de la corne, et que son 
maître, en ayant été averti, ne l’ait pas 
surveillé, le bœuf sera lapidé, s’il tue un 
homme ou une femme, et son maître 

30 aussi sera mis à mort. Si on impose au 
maître un prix pou»* le rachat de sa vie, 
il paiera tout ce qui lui aura été imposé. 

31 Si le bœuf frappe un fils ou une fille, on 

32 appliquera encoi* cette loi; mais s’il 
frappe un serviteur ou une servante, ou 
paiera trente sicles d’argent au maître 
ae l’esclave, et le bœuf sera lapidé. 

33 Si un homme ouvre une citerne, ou 
bien s’il en creuse une et ne la couvre 
pas, et qu’il y tombe un bœuf ou un âne, 

34 le possesseur de la citerne indemnisera : 


double. Si le voleur reste inconnu, le 8 
maître de la maison se présentera devant 
Dieu, pour déclarer s’il n’a pas mis la 
main sur le bien de son prochain. Quel 9 
que soit le corps du dàit, bœuf, âne, . 
brebis, vêtement ou tout objet perdu, au " 
sujet duquel on dira ; “ C’est bien cela ! ” 
la cause des deux parties sera portée à 
Dieu, et celui que Dieu aura condamné 
restituera le double à son prochain. 

Si un homme donne en garde à un 10 
autre un bœuf, une brebis, une tête de 
bétail quelconque, et que l’animal meure, 
se casse un membre ou soit enlevé sans 
qu’il y ait de témoin, le serment de Jé- n 
hovah interviendra entre les deux par¬ 
ties, pour qu'on sache si le dépositaire 
n’a pas mis la main sur le bien de son 
prochain; et le propriétaire de 1a bête 


XXII, 20 y oui à l'anathème^ propr. coi 
cri à Jihoioh pour être détruit rnébr. cki< 
(Lév. xxvii, 38; Mich. iv, 13). 


conta * 
furtui 


— 70 “ 




J 




EXODE. 


Chap. XXII, 12. 


Chap. XXIII, 15. 


acceptera ce serment , et l’autre n’aura ( restera sept jours avec sa mère, et le 

12 pas à indemniser. Mais si la bête a été huitième jour tu me le donneras. 

dérobée chez lui, il sera tenu d'indemni- Vous serez pour moi des hommes 31 

13 ser le propriétaire. Si elle a été déchirée saints; vous ne mangerez point la chair 
par une bête féroce , il en produira les déchirée qui se trouvera dans les champs: 
restes en témoignage, et il n’aura point vous la jetterez aux chiens. 

à indemniser pour la bête déchirée. Tu ne sèmeras pas de faux bruit; ne 23 

14 Si un homme emprunte à un autre donne pas la main à un méchant en lui 
une bête, et qu’elle se casse un membre servant de témoin à charge. 

ou meure, son propriétaire n’étant pas Tu ne suivras point la multitude pour 2 

15 présent, il y aura lieu à indemnité. Si faire le mal, et tu ne* déposeras point 
le propriétaire est présent, on n’indem- dans un procès en te mettant du côté du 
nisera pas. Si la bête était louée, le prix grand nombre pour faire fléchir la jus- 

de louage sera une compensation. ! tice. Tu ne favoriseras pas non plus un 3 

16 Si un homme séduit une vierge qui 1 faible dans son procès. 

n'est pas fiancée, et a commerce avec | Si tu rencontres le bœuf de ton ennemi 4 
clic, il paiera sa dot et la prendra pour, ou son âne égaré, tu ne manqueras pas 

17 femme. Si le père refuse de la lui accor- ! de le lui ramener. Si tu vois l’âne de 5 

der, le séducteur paiera l’argent qu’on j celui qui te hait succombant sous sa 
donne pour la dot des vierges. j charge, tu te garderas de l’abandonner; 

iS Tu ne laisseras pas vivre la magi- ! joins tes efforts aux siens pour le dé- 
donne. charger. 

19 Quiconque a commerce avec une bête Tu ne feras pas fléchir le droit du 6 

sera mis à mort. pauvre dans son procès. Tu t’éloigneras 7 

20 Celui qui offre des sacrifices aux dieux d'une cause mensongère, et tu ne feras 

sera voué â l’anathème; on tien offrira pas mourir l’innocent et le juste; car je 
qu'à Jéhovah, à lui seul. n’absoudrai point un coupable. Tun’ac- 8 

21 Tu ne maltraiteras point l’étranger cepteras pas de présents; car les présents 

et tu ne l’opprimeras point, car vous aveuglent les clairvoyants et ruinent les 
avez été des étrangers dans le pays causes justes. Tu n’opprimeras pas 9 
d’Fgypte. l’étranger; vous savez ce que ressent 

22 Vous ne contristerez point la veuve ni l’étranger, car vous avez été étrangers 

23 l’orphelin. Si vous les contristez, ils dans le pays d'Egypte. 

crieront vers moi, et j’entendrai leur Pendant six années tu ensemenceras 10 

24 cri ; ma colère s’enflammera, et je vous ta terre et tu en récolteras les produits, 

détruirai par l’épée, et vos femmes Mais, la septième, tu les laisseras et les 11 
seront des veuves et vos enfants des abandonneras; et ies indigents de ton peu- 
orphelins. pie les mangeront, et les bêtes des champs 

25 Si tu prêtes de l’argent à quelqu’un mangeront ce qui restera. Tu feras de 
de mon peuple, au pauvre qui est avec même pour tes vignes et tes oliviers. 

toi, tu ne seras point à son égard comme Pendant six jours tu feras ton ouvrage; 12 

un créancier, tu n’exigeras pas de lui mais le septième jour tu cesseras, afin 
d’intérêt que ton bœuf et ton âne aient du repos, 

26 Si tu prends en gage le manteau de et que le fils de ta servante et l’étranger 
ton prochain, tu te lui rendras avant le j respirent. 

27 coucher du soleil; car c’est sa seule cou-I Vous prendrez garde à toutes les cho- r3 
verture, le vêtement dont il s’enveloppe ; ses que je vous ai prescrites; vous ne 

le corps ; sur quoi coucherait-il? S’il ; prononcerez point le nom de dieux étran- 
crie vers moi, je l’entendrai, car je suis ! gers, et on n’en entendra pas sortir de 
compatissant. * votre bouche. 

28 Tu ne blasphémeras pas contre Dieu, Trois fois chaque année tu célébreras 14 

et tu ne maudiras pas un prince de ton j une fête en mon bonneur. Tu observeras 15 
peuple. ; la fête des Azymes ; pendant sept jours 

29 Tu ne différeras point de m'offrir les ! tu mangeras des pains sans levain, 
prémices de ta moisson et de ton près- ! comme je t’en ai donné l’ordre, au temps 
soir. Tu me donneras le premier-né de fixé du mois d’abib, car c’est dans ce 

30 de tes fils. Tu feras de même du pre- mois que tu es sorti d’Egypte; et l’on ne 
mier-né de ta vache et de ta brebis : il se présentera pas les mains vides devant 

XXIII. 14. Trais fois : ici et xxxiv, i3 sv. 1 des Tabernacles, qui obligeaient tous les Israé- 
Deut. xvi, il ne s’agit que des trois grandes 1 lites mâles à se rendre au sanéluaire national 
fêtes annuelles, Pâque, la Pentecôte et la fête 1 de Jéhovah (vers. 17). 
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Chap. XXIII, 16. 


EXODE. 


XXIV, u. 



i* 


i 


16 ma face. Tu observeras la fête de la 
Moisson, fête des prémices de ton tra¬ 
vail, de ce que tu auras semé dans les 
champs ; et la fête de la Récolte, à la fin 
de P année, quand tu recueilleras des 

17 champs le fruit de ton travail. Trois fois 

I! * • 


18 


19 


blirai tes limites depuis la mer Rouge 
josou’à la mer des Philistins, et depuis 
le désert jusqu’au fleuve; car je livrerai 
entre tes mains les habitants du pays, 
et tu les chasseras de devant toi. Tu"ne 32 
- feras pas alliance avec eux, ni avec leurs 

1 annes tous les mâles se présenteront j dieux. Ils n’habiteront pas dans ton « 
devant Jéhovah Dieu. I paÿh, de peur qu’ils ne te fassent pécher 

Tu n associeras pas à du pain levé le | contre moi; tu servirais leurs dieux, et 
sang de ma victime, et la graisse de ma ; ce serait un piège pour toi ” 
fête ne sera pas gardée jusqu’au matin. ! 

™ . ' ' chap. xxiv, 1 — u. —Conclusion 

Tie l’alliance. 


Dieu dit à Moïse : '* Monte vers Jé- 24 

ti A m XT_ .J _ 1. _i. â L * â 


Tu apporteras à la maison de Jéhovah 
ton Dieu les prémices des premiers fruits 
de ton sol. 

lu ne feras pas cuire un chevreau j hovah, toi et Aaron, Nadab et Abiu, et 
dans je lait de sa mère. "hoixante-dix anciens d’Israël, et proster- 

90 Voici que j envoie un ange devant toi, nez-vous de loin. Moïse s’approchera 2 
pour te garder dans le chemin et pour te ; seul de Jéhovah; les autres ne s’en appro- 
laire arriver au lieu que j’ai préparé, i cheront pas, et le peuple ne montera pas 

21 Prends garde a lui et écoute sa voix; ne i avec lui. ” 

lui résiste pas, car il ne pardonnerait j Moïse vint rapporter au peuple toutes ; 
pas votre rébellion, parce que mon nom ! les paroles de Jéhovah et toutes les lois • 

seule 
nous 

- — w vt a. uv* v ouu ug igo i ic ici U 115 * 

23 adversaires. Car mon ange marchera Moïse écrivit toutes les paroles de Jého- 4 
devant toi et te conduira dans le pavs vah. Puis, s’étant levé de bon matin il 
des Amorrhéens, des Héthéens, des Phé- 1 ' * " 
rézéens, des Chananéens, des Hévéens 
et des Jébuséens, et je les exterminerai. 

24 Tu n’adoreras pas leurs dieux et tu ne 
les serviras pas; tu ne les imiteras pas 
dans leurs pratiqi s, mais tu renverse¬ 
ras et briseras leurs stèles sacrées. 

25 Vous servirez Jéhovah, votre Dieu, et il 
bénira votre pain et votre eau, et j’éloi¬ 
gnerai la maladie du milieu de vous. 

26 II n’y aura dans votre pays ni femme 
qui perde son fruit, ni femme stérile; je 
remplirai le nombre de vos jours. 

27 J’enverrai ma terreur devant toi, je 
jetterai dans la confusion tous les peu- 


bàtit un autel au pied de la montagne, et 
dressa douze pierres pour les douze tri¬ 
bus d’Israël. Il envoya des jeunes gens, 5 
enfants d’Israël, et ils offrirent à Jéhovah 
des holocaustes et immolèrent des tau¬ 
reaux en sacrifices d’açtions de grâces. 
Moïse prit la moitié du sang, qu’il mit 6 
dans des bassins, et il répandit l’autre 
moitié sur l’autel. Alors, ayant pris le 7 
livre de l’alliance, il le lut en présence 
du peuple, qui répondit ; “Tout ce qu’a 
dit Jého/ah, nous le ferons et nous y 
obéirons. ” Il prit ensuite le sang et en 8 
aspergea le peuple, en disant : “ C’est le 
- r — sang de l’alliance que Jéhovah a conclue 
pies chez lesquels tu arriveras, et je ferai I avec vous sur toutes ces paroles. ” 
tourner le dos devant toi à tous tes en- t Moïse monta avec Aaron, Nadab et 9 


28 nemis. J’enverrai devant toi les frelons, ! Abiu et soixante-dix anciens d’Israël; et 
qui chasseront loin de . ta face les Hé- ils virent le Dieu d’Israël : sous ses pieds 
veens, les Chauanéens et les Héthéens. . était comme un ouvrage de brillants sa- 

29 Je ne les chasserai pas de ta face en une phirs, pur comme le ciel même. Et il 


10 


seule année, de peur que le pays ne de 
vienne un désert, et que les bêtes sau- 

30 vages ne se multiplient contre toi. Je 
les chasserai peu a peu de devant toi, 
jusqu’à ce que tu augmentes en nombre 

31 et que tu puisses occuper le pays. J’éta- 

1 6 . Fite de la Moisson : on offrait à Dieu les 
prémices de la moisson, c.*à-d. les premiers 
pains faits avec le froment nouveau. Elle est 
appelée ailleurs y//* des Semaines tt/éte de la 
Pentecôte , parce qu’elle se célébrait 7 semaines 
ou 50 jours après celle de Pâque. Voy. les pres¬ 
criptions particulières portées plus tard Lév. 


n’étendit pas sa main sur les élus des en¬ 
fants d’Israël ; ils* virent Dieu,et ils man¬ 
gèrent et burent. 


xxiii, T 5 SV. — Fête de la Récolte , ou dés Ta¬ 
bernacles : voy. les prescriptions particulières 
Nombr. xxviii, 26 sv.; elle fut fixée au 15 ® jour 
du 7® mois, jin de Vannée économique, qui 
commençait avec les premiers labours et*se 
terminait avec la récolte des derniers fruits 
du sol. 
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Chap. XXIV, 12. 


EXODE. 


Chap. XXV, 25. 


4 °— CHAP. XXIV, 12 — XXXI. — IttS- 
trustions pour la construction du taber¬ 
nacle et l' organisation du culte . 

chap. xxiv, 12 — xxv, 9. — Voïse sur 
la montagne. Demandes de dons vo¬ 
lontaires. 

12 Jéhovah dit à Moïse : “ Monte vers 
moi sur la montagne, et restes-y ; je te 
donnerai les tables de pierre, la loi et les 
préceptes que j’ai écrits pour leur ins- 

13 traction.” Moïse se leva, avec Josué, son 
serviteur, et, s’avançant vers la monta- 

14 gne de Dieu, il dit aux anciens : Atten¬ 
dez-nous ici, jusqu’à ce que nous reve¬ 
nions auprès de vous. Vous avez avec 
vous Aaron et Hur; si quelqu’un a un 
différend, qu’il s’adresse à eux.” 

15 Moïse monta sur la montagne, et la 

16 nuée la couvrit; la gloire de Jéhovah 
reposa sur le mont Sinaï, et la nuée le 
couvrit pendant six jours. Le septième 
jour, Jéhovah appela Moïse du milieu de 

17 la nuée. La gloire de Jéhovah appa¬ 
raissait aux enfants d’Israël comme un 
leu dévorant au sommet de la mon- 

18 tagne. Moïse entra dans la nuée et mon¬ 
ta à la montagne; et il demeura sur 
la montagne quarante jours et qua¬ 
rante nuits. 

25 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “ Dis aux enfants d’Israël de m’appor¬ 
ter des offrandes; vous les accepterez 
pour moi de tout homme qui les donnera 

3 de bon cœur. Voici les offrandes que 
vous recevrez d’eux : de l’or, de l’argent 

4 et de l’airain; de la pourpre violette, de 
la pourpre écarlate, du cramoisi, du fin 

5 lin et du poil de chèvre; des peaux de 
béliers teintes en rouge, des peaux de 

6 veaux marins et du bois d’acacia ; de 
1 huile pour le chandelier, des aromates 
pour l’huile d’onction et pour Pencense- 

7 ment; des pierres d’onyx et d’autres 
pierres à enchâsser pour l’éphod et le 

8 pectoral. Ils me feront un sanctuaire, et 

9 j habiterai au milieu d’eux. Vous vous 
conformerez à tout ce que je vais vous 

XXV, 16. Le témoignage , les deux tables de 
la loi sur lesquelles seront écrites les dix paro- 



l alliance avau été conclue, elles sont appelées 

témoignage et tables de l'alliance 
(l'eut. ix, 9 sv.). 

17- Propitiatoire, hébr. cafforeth. d’un radi- 
va* qui signifie couvrir , niais employé ici dans 
e "ons métaphorique d’expier, d effacer les pè¬ 
che*. (_ était une plaque d’or massif, ain>i appe¬ 
lle, non parce qu’elle couvrait l’arche, mais 
parce que, ait grand jour des expiations, le 
grand pretre l’aspergeait du sang de la vidlime 


montrer, au modèle du tabernacle et au 
modèle de tous ses ustensiles. 

chap. xxv, 10 — 40. — L’arche d’al¬ 
liance avec le propitiatoire, la fable 
des pains de proposition, le chandelier 
d’or. 

On fera une arche de bois d’acacia; sa 10 
longueur sera de deux coudées et demie, 
sa largeur d’une coudée et demie, et sa 
hauteur d’une coudée et demie. Tu la 11 
couvriras d’or pur, en dedans et en de¬ 
hors, et tu y feras une guirlande d’or 
tout autour. Tu fondras pour elle quatre 12 
anneaux d’or, que tu mettras à ses qua¬ 
tre pieds, deux anneaux d’un côté et 
deux de l’autre. Tu feras des barres de 13 
bois d’acacia, et tu les revêtiras d’or. Tu 14 
passeras ces barres dans les anneaux sur 
les côtés de l’arche, pour la porter. Les 15 
barres resteront dans les anneaux et n’en 
seront point retirées. Tu mettrac ôans 16 
l’arche le témoignage que je te donnerai. 

Tu feras un propitiatoire d’or pur, 17 
long de deux coudées et demie, large 
d’une coudée et demie. Tu feras deux 18 
chérubins d’or; tu les feras d’or battu, 
aux deux extrémités du propitiatoire, 
l’un à un bout, l’autre à l’autre bout; ils 19 
feront corps avec le propitiatoire à ses 
deux extrémités. Les chérubins auront 20 
leurs ailes déployées vers le haut, cou¬ 
vrant de leurs aües le propitiatoire, en 
se faisant face l’un à l’autre ; leurs faces 
seront tournées vers le propitiatoire. Tu 21 
mettras le propitiatoire au-dessus de l’ar¬ 
che, et tu mettras dans l’arche le témoi- /\ 
gnage que je te donnerai. Là je me ren- 22 
contrerai avec toi et je te communique¬ 
rai, de dessus le propitiatoire, du milieu 
des deux chérubins, tous les ordres que 
je te donnerai pour les enfants d’Israël. 

Tu feras une table de bois d’acacia ; 23 
sa longueur sera de deux coudées, sa 
largeur dune coudée, et sa hauteur d’une 
coudée et demie. Tu la revêtiras d’or 24 
pur, et tu y mettras une guirlande d’or 
tout autour. Tu y feras à l’entour un 25 

offerte pour le peuple, afin de lui concilier de 
nouveau la faveur de Jéhovah (Lév. xvi, 14). 

20. Leurs ailes déployées vers le haut , et non 
étendues horixontalement. Ces ailes formeront 
le trOne de Jéhovah, conçu comme assis sur les 
chérubins^ l’arche lui servant de marchepied 
(I Sam. iv, 4; II Sam. vi, 2; Fs. Ixx, 2. etc.). 

C’est de là qu’il donne ses ordres, qu'il rxerce sa 
justice et sa miséricorde. Comp. Hébr. iv, 6; ix, 5. 

24. Une guirlamie ; Vulg. un rebord . 

25. La Vulg. traduit ainsi les vers. 24*25 : tu 
la dorerai d'un or très pur et tu lui f érus une 
bordure d'or tout autour , et A ta bordure elle - 
mime une ceuronne à jour de quatre doigts, et 
au-dessus d'elle une autre couronne d'or. 
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Chap. XXV, 26. 


EXODE. 


châssis d’une palme, sur lequel tu met- 

26 tras une guirlande d or tout autour. Tu 
feras pour la table quatre anneaux d’or; 
et tu les mettras aux quatre coins, aux 

27 quatre pieds de la table. Les anneaux 
seront placés près du châssis, pour rece¬ 
voir les barres qui doivent porter la ta- 

28 ble. Tu feras les barres de bois d’acacia, 
et tu les revêtiras d’or; elles serviront à 

29 porter ia table. Tu feras ses plats, ses 
cassolettes, ses coupes et ses tasses ser¬ 
vant aux libations; tu les feras d’or pur. 

30 Tu placeras sur la table les pains de 
proposition perpétuellement devant ma 
face. 

3 1 Tu feras un chandelier d’or pur, d’or 
battu ; le chandelier avec son pied et sa 
tige, sera d’or battu ; ses calices, ses 
boutons et ses fleurs seront d’une même 

32 pièce. De ses cotés partiront six bran- 

33 ches, trois branches de chaque côté. Il 
y aura sur la première branche trois 
calices en fleurs d’amandier, figurant un 
bouton et une fleur, et sur la seconde 
branche trois calices en fleurs d’aman¬ 
dier, figurant un bouton et une fleur; il 
en sera de même pour les six branches 

34 partant du chandelier. A/uis, à la tige 
du chandelier, il y aura quatre calices en 
fleurs d’amandier, figurant des boutons 

35 e f leurs fleurs. Il y aura un bouton sous 
les deux premières branches partant du 
chandelier, un bouton sous les deux sui¬ 
vantes, et un bouton sous les deux der¬ 
nières, selon les six branches sortant du 

36 chandelier. Ces boutons et ces tiges fe¬ 
ront une même pièce avec le chandelier; 
le tout sera une masse d’or battu, d’or 

37 pur. Tu feras pour lui des lampes, au 
nombre de sept, qui seront placées sur 
les branches, de manière à éclairer en 

38 face. Ses mouchettes et ses vases à cen- 

39 dre seront en or pur. On emploiera un 
talent d’or pur pour faire te chandelier 

40 avec tous ses ustensiles. Regarde, et fais 
selon le modèle qui t’est montré sur la 
montagne. ” 

chap. xxvr. — Le tabernacle. 

26 Tu feras la Demeure de dix tentures; 

t tu Iss feras de lin retors, de ^ pour pre 
violette, de pourpre écarlate et de cra¬ 
moisi, avec des chérubins, ouvrage d’ha- 

2 bile tisseur. La longueur totale d’une 
tenture sera de vingt-huit coudées, et la 
largeur d’une tenture sera de quatre 


Chap. XXVI, 19. 


coudées ; toutes les tentures auront la 
même dimension. Cinq de ces tentures 3 
seront jointes ensemble; les cinq autres 
seront aussi jointes ensemble. Tu met- 4 
tras des lacets de pourpre violette au 
bord de la tenture terminant le premier 
assemblage ; et tu en mettras de même 
au bord de la tenture terminant le second 
assemblage. Tu en mettras cinquante à 5 
la première tenture, et cinquante au 
bord de la tenture terminant le second 
assemblage, et ces lacets se correspon¬ 
dront les uns aux autres. Tu feras cin- 6 
quante agrafes d’or, avec lesquelles tu join¬ 
dras les tentïïreSTune â l’autre, en sorte 
! que le tabernacle forme un seul tout. 

! Tu feras aussi des t entures df* pn ij de 7 
; chèvre pour former une tente sur la A 
Demeure ; tu feras onze de ces tentures. 
Chaque tenture aura une longueur de 8 
trente coudées, et une largeur de quatre 
coudées; la dimension sera la même pour 
les onze tentures. Tu joindras à part 9 
cinq de ces tentures^ et les six autres â 
part, et tu replieras la sixième sur le de¬ 
vant de la tente. Tu mettras cinquante 10 
lacets au bord de la tenture terminant le 
premier assemblage, et cinquante autres 
au bord de la tenture du second assem¬ 
blage. Tu feras cinquante agrafes d’ai- 11 
rain, tu les introduiras dans les lacets, 
et tu assembleras ainsi la tente, qui for¬ 
mera un seul tout. Quaitt à la partie qui u 
sera de surplus dans les tentures de la 
tente, savoir la moitié de la tenture en 
plus, elle retombera sur le derrière de la * 
Demeure, et des deux coudées en excé- 13 
dant sur la longueur des tentures de la 
tente, il en retombera la longueur d’une 
coudée sur chacun des deux côtés de la 
Demeure pour la couvrir. 

Tu feras pour la tente une couverture 14 
en peaux de jéUers teintes en rouge, et / 
une cou vert iîreen*peâux de veaux marins * 
par-dessus. 

Tu feras aussi des planches pour ia 15 
Demeure, des planches d’acacia, posées 
debout. Chaque planche aura en Ion- r ô 
gueur dix coudées, et en largeur une 
coudée et demie. Il y aura a chaque 17 
planche deux tenons joints l’un â l’autre: 
tu feras de même pour toutes les pianchcs 
de la Demeure. Tu feras vingt planches 18 
pour la Demeure ; vingt planches pour 
la face du midi, à droite. Tu mettras 19 
sous ces vingt planches quarante socles 
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Chap. XXVI, 20. 


EXODE. 


Chap. XXVII, 19. 


d argent, deux socles sous chaque plan- ' carré, et sa hauteur sera de trois cou- 

20 die pour ses deux tenons. Pour l’autre ! dees. A ses quatre coins, tu feras des 
cote de ta Demeure, ie côté du nord, tu | cornes qui sortiront de l’autel, et tu le 

21 feras vingt planches, ainsi que leurs ! revêtiras d’airain. Tu feras pour l’autel 
quarante socles d’argent, deux socles ! des vases pour recueillir les cendres, des 

22 sous chaque planche. Tu feras six plan- | pelles, des bassins, des fourchettes et 
ches pour le fond de la Demeure, du côté : des brasiers; tu feras d’airain tous ces 

23 de l occident. Tu feras deux planches i ustensiles. Tu feras d l’autel une grille 
pour les angles de la Demeure, dans le j d’airain en forme de treillis, et tu met- 

24 iond: elles seront doubles depuis le bas, j tras quatre anneaux d’airain aux quatre 
toi mant ensemble un seul tout jusqu'a J bouts du treillis. Tu le placeras sous la 
leur sommet, pour ie premier anneau, j corniche de l’autel, par en bas, jusqu’à 
C est ainsi que tu feras ces deux plan- j la moitié de la hauteur de /’ autel. Tu 
ches ; elles seront placées aux deux an- j feras pour l’autel des barres de bois 

-5 Il y a ura ainsi huit planches, avec j J acacia, que tu revêtiras d’airain. On 
leurs socles d’argent, soit seize socies, passera ces barres dans les anneaux, et 

26 deux sous chaque planche. Tu feras des t elles seront aux deux côtés de l’autel, 
traverses de bois d’acacia, cinq pour les ! quand on le transportera. Tu le feras 
planches de l’un des côtés du tabernacle, i creux, en planches, comme il t’a été 

27 cinq pour les planches du second côté, et j montré sur la montagne, 
pour les planches du côté de la ! Tu feras le parvis de la Demeure. Du q 


Demeure qui en forme le fond, vers l’oc- 
2S cidenî. La traverse du milieu s'étendra. 


10 


côté du midi, il y aura, pour former le 
, parvis, des rideeux de lin retors, sur 
le long des planches, d’une extrémité à 1 une longueur de cent coudées pour un 
29 I autre. Tu revètirds d or les planches, côté. Ce côté aura vingt colonnes avec 
et tu feras d’or les anneaux qui doivent j leurs vingt socles d’airain; les crochets 
recevoir les traverses, et tu revêtiras d’or J des colonnes et leurs tringles seront d’ar- 
jO les tra\erses. Tu dresseras la Demeure : gent. De même, du côté du nord, il v 11 
d après le modèle qui t’a été montré sur | aura des rideaux sur une longueur de 
la montagne. i cent coudées, ainsi que vingt colonnes 

avec leurs vingt socles d’airain; les cro- 


31 Tu feras un voile de pourpre violette, 
de pourpre e» arlate, de cramoisi et de 
lin retors; on y représentera des chéru- 

32 bins : ouvrage d’un habile tisseur. Tu 
le suspendras à quatre colonnes de bois 
d’acacia, revêtues d’or, ayant des cro¬ 
chets d’or et posées sur quatre socles ' 


chets des colonnes et leurs tringles se¬ 
ront d’argent. Du côté de l’occident, il y 12 
aura, pour la largeur du parvis, cin¬ 
quante coudées de rideaux, ainsi que dix 
colonnes avec leurs dix socles. Du côté 13 
de l’orient, sur le devant, le parvis aura 


33 d argent. Tu mettras le voile sous les j une largeur de cinquante coudées; etilv 14 
agrafes, et c’est là, derrière le voile, que | aura quinze coudées de rideaux pour un 
tu feras entrer 1 arche du témoignage; le ! côté de la forte , ainsi que trois colonnes 

VOlll' f*»m rvrwir vnuc lina Ciinnr»ifinn i nn,.A 1 t __ : 1 A. • 


voile fera pour vous une séparation entre 

34 le Lieu saint et le Lieu très saint. Tu 
placeras le propitiatoire sur l’arche du 

35 témoignage dans le Lieu très saint. Tu 
placeras la table en dehors du voile, et 
le chandelier en face de la table, du côté 
méridional de la Demeure, et tu placeras 
la table du côté septentrional. 

36 Tu feras pour l’entrée de la tente un 
rideau en pourpre violette, pourpre écar¬ 
late, cramoisi et lin retors, ouvrage d’un 

37 dessin varié. Tu feras pour ce rideau 
cinq colonnes d’acacia, et tu les revêtiras 
d’or; elles auront des crochets d’or, et tu 
fondras pour elles cinq socles d’airain. 

chap. xxvii. — L’autel des holocaustes 
et le parvis. 

27 Tu feras l’autel en bois d’acacia; sa 
longueur sera de cinq coudées, et sa 

• * -a* _ 


avec leurs trois socles, et quinze cou- 15 
dées de rideaux pour l’autre côté, ainsi 
que trois colonnes avec leurs trois socles. 
Pour la porte du parvis, il y aura une 16 
tenture de vingt coudées, en pourpre 
violette, pourpre écarlate, cramoisi, et 
lin retors, avec dessin varié, ainsi que 
quatre colonnes avec leur quatre socles. 
Toutes les colonnes formant l’enceinte 17 
du parvis seront reliées par des tringles 
d’argent; elles auront des crochets d’ar¬ 
gent et leurs socles seront d’airain. La ig 
longueur du parvis sera de cent coudées, 
sa largeur de cinquante coudées de cha¬ 
que coté, et sa hauteur de cinq coudées; 
les rideaux seront de Un retors, et les 
socles d’airain. Tous les ustensiles des- r ç 


XXVII, 10. La Vulg. traduit la seconde par- 

u,., _,7* ! tie du verset elles auront leurs chapiteaux en 

4 k LUr de cinq coudées. L autel sera • argent arec des ciselures. 
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Chap. XXVII, 20. 


EXODE. 


tinés au service de la Demeure, tous ses 
pieux et tous les pieux du parvis seront 
d’airain. 

20 Tu ordonneras aux enfants d’Israël 
de t’apporter pour le luminaire de l’huile 
d’olives concassées, pour entretenir les 

21 lampes continuellement. Dans la tente 
de réunion, en dehors du voile qui est 
devant le témoignage, Aaron et ses fils 
la prépareront pour brûler du soir au 
matin en présence de Jéhovah. C’est une 
loi perpétuelle, de génération en généra¬ 
tion pour les enfants d’Israël. . 

chap. xxviii. — Vêtements des prêtres. 

28 Fais venir auprès de toi Aaron ton 
frère, et ses fils avec lui, du milieu des 
enfants d’Israël, pour qu’il soit prêtre à 
mon service : Aaron, Nadab, Abiu, Eléa- 
zar et Ithamar, fils d’Aaron. 

2 Tu feras à Aaron, ton frère, des vête¬ 
ments sacrés, pour marquer sa dignité 

3 et lui servir de parure. Tu t’adresseras 
à tous les hommes habiles que j’ai rem¬ 
plis d’un esprit de sagesse, et ils feront 
les vêtements d’Aaron, afin qu’il soit 
consacré pour qu’il exerce mon sacer- 

4 doce. Voici les vêtements qu’ils feront : 
un pectoral, un éphod, une robe, une 
tunique brodée, une tiare et une cein¬ 
ture. Tels sont les vêtements sacrés qu’ils 
feront à Aaron, ton frère, et à ses fils, 
afin qu’ils soient prêtres à mon service. 

5 Ils emploieront de l’or, de la pourpre 
violette, de la pourpre écarlate, du cra¬ 
moisi et du fin lin. 

6 Ils feront l’éphod d’or, de pourpre vio¬ 
lette, de pourpre écarlate, de cramoisi 
et de lin retors, mêlés dans un habile 

7 tissu. Il aura deux épaulettes qui réuni¬ 
ront ses deux extrémités, et ainsi il sera 

8 joint. La ceinture pour l’attacher en 
passant dessus sera du même travail et 
fera corps avec lui : elle sera d’or, de 
pourpre violette, de pourpre écarlate, de 

9 cramoisi et de lin retors. Tu prendras 
deux pierres d’onyx, et tu y graveras 

io les noms des fils d’Israël : six de leurs 

19. Tandis que le tabernacle est la maison de 
Dieu, la Demeure de Jéhovah an milieu de 
son toupie (xxiii, 19; Jos. vi, 24; I Rois, i, 7, 
24 al.), le palais du Dieu-Roi, autour duquel 
viendra le peuple sacerdotal ' ; Sam, i, 9; iii, 3; 1 
Ps. v, 8; xxvii, 4, 6), le parvis représente le i 
royaume de Dieu, le pays de l’alliance. I 

ai. Tente de réunion (Vulg., du témoignage; \ 
d autres, d*assignation ), le tabernacle, ainsi j 
appelé parce que c’est là que Jéhovah voulait I 
se présenter à Israël, tenir assemblée avec lui. J 
XXVIII, 9-10. D’après Joscphe, les noms! 
des 6 premiers (aînés)étaient gravés sur la pierre ! 
de I épaule droite, ceux des 6 autres sur la pierre 
de 1 épaule gauche. F 


Chap. XXVIII, 27. 


noms sur une pierre, et les six autres 
noms sur la seconde pierre, selon Tordre 
de leurs naissances. Comme on taille les r 1 
pierres précieuses et qu’on y grave des 
cachets, ainsi tu graveras sur les deux 
pierres‘les noms des enfants d’Israël, et 
tu les enchâsseras dans des chatons d’or. 

Tu placeras les deux pierres sur les 12 
épaulettes de i’éphod comme pierres de 
souvenir pour les enfants d’Israël, et 
Aaron portera leurs noms sur ses deux . 
épaules devant Jéhovah en souvenir. Tu. 13 
| feras des chatons d’or, et deux chai- 14 
nettes d’or pur, tressées en forme de 
cordons, et tu les fixeras aux chatons. 

Tu feras un pectoral du jugement, 15 
artistemenl travaillé, du même tissu que 
l’éphod : tu le feras d’or, de pourpre vio¬ 
lette, de pourpre écarlate, de cramoisi et 
de lin retors. Il sera carré et double, long 16 
d’un empan et large d’un empan. Tu y 17 
adapteras une garniture de pierreries, 
quatre rangées de pierreries; sur la pre¬ 
mière rangée ; une sardoine, une topaze, 
une émeraude. La deuxième rangée ; une 18 
escarboucle, un saphir, un diamant. La 19 
troisième rangée : une opale, une agate, 
une améthyste. La quatrième rangée : 20 
une chrysolithe, un onyx, un jaspe. Ces 
pierres seront enchâssées dans des ro¬ 
settes d’or. EIL> seront au nombre de 21 
douze, d’après les noms des fils d’Israël; 
comme on grave des cachets, on gravera 
sur chacune le nom d’une des douze tri¬ 
bus. -- Tu feras pour le pectoral des 22 
ch "mettes d’or pur, tressées en forme de 
cordons, ainsi que deux anneaux d’or, 23 
que tu mettras aux deux extrémités du 
pectoral. Tu passeras les deux cordons 24 
d’or dans les deux anneaux fixés aux 
extrémités du pectoral; et tu attacheras 25 
les deux bouts des deux cordons aux 
deux chatons, et tu les mettras sur les 
deux épaulettes de l’éphod par devant. 

— Tu feras encore deux anneaux d'or, 26 
que tu mettras aux deux extrémités infé¬ 
rieures du pectoral sur le bord intérieur 
appliqué contre l’éphod. Et tu feras 27 

12. Porté sur les épaules, l’éphod est par ex¬ 
cellence le vêtement officiel du grand prêtre 
(Is. xxii, 22). La fouefion de ce dernier étant 
de s’approcher de Dieu comme médiateur en 
faveur du peuple, il porte sur les épaules, gra¬ 
vés sur des pierres précieuses, les noms des 
i2 tribus, du peuple de Jéhovah (xix, 5. Comp. 

Is. xxii, 22). 

15. Peéloral (hébr. choschen , c.-à-d. orne¬ 
ment; Vulg. d’après tes LXX, rationné) du ou 
de jugement , de décision; ainsi appelé parce 
qu’on y mettait l’objet au moyen duquel le 
grand prêtre consultait Jéhovah dans les cas 
graves et douteux, et obtenait sa décision (voy. 
vers. 30). 
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deux autres anneaux d’or, que tu met¬ 
tras au bas des deux épaulettes de l’éphod, 
sur le devant, près de son attache, au- 

28 dessus de la ceinture de l’éphod. On 
attachera le pectoral par ses anneaux 
aux anneaux de l’éphod avec un ruban 
de pourpre violette, afin que le pectoral 
soit au-dessus de la ceinture de l’éphod, 

29 sans pouvoir s’en séparer. C’est ainsi 
qu’Aaron, lorsqu’il entrera dans le sanc- 

v tuaire, portera sur son cœur les noms 

^des fils d’Israël gravés sur le pectoral du 
jugement, en souvenir perpétuel devant 

30 Jéhovah. — Tu joindras au pectoral du 
jugement rUrim et le Thummim, pour 
qu’ils soient sur le cteur d’Aaron lors¬ 
qu'il se présentera devant Jéhovah, et 
qu’ainsi il porte constamment sur son 
cœur, devant Jéhovah, le jugement des 
enfants d’Israël. 

31 Tu feras la robe de l’éphod tout en- 

32 tière en pourpre violette. Il y aura au 
milieu une ouverture- pour la tète, et 
cette ouverture aura tout autour un re¬ 
bord tissé, comme a l’ouverture d’une 
cotte d’armes, afin que la robe ne se dé- 

33 chire pas. Tu mettras au bord inférieur 
des grenades de pourpre violette, de 
pourpre écarlate et de cramoisi, mêlées 

34 à des clochettes d’or tout autour : une 
clochette d’or et une grenade, une clo¬ 
chette d’or et une grenade, sur le bord 

35 de la robe tout autour. Aaron s’en revê¬ 
tira pour remplir son ministère, afin 

'i qu’on entende le son des clochettes quand 
il entrera dans le sanctuaire devant Jé¬ 
hovah, et quand il en sortira, et qu’il ne 
meure point. 

36 Tu feras une lame d’or pur, et tu y 
graveras, comme on grave sur un cachet : 

37 Sainteté à Jéhovah. Tu l'attacheras avec 
un ruban de pourpre violette à la tiare, 

38 sur le devant. Elle sera sur le front 
d’Aaron, et Aaron portera les fautes 
commises dans les choses saintes que 
consacreront les enfants d’Israël en toute 
espèce de saintes offrandes; elle sera 
constamment sur son front devant Jé¬ 
hovah, pour qu’ils trouvent faveur de- 

30. Urim et Thummim, c'est-à-dire lumière 
et Per/eHion. C'est par V Urim et le Tkum- 
ttiuu que le. grand prêtre consultait Jéhovah 
et connaissait ainsi.sa volonté, ta décision ou 
le jugement du Dieu-Roi, et qu'il la trans¬ 
mettait au peuple (d’où le nom de lorfon ou 
lo£fton t c’est-à-dire oracle , que tes LaX don¬ 
nent au peéloral. nom que la Vulg. a traduit 
par rationale). Mais quand il s’agit de dé¬ 
terminer ce qu'étaient en eux-mêmes Y Urim 
et le Thummim , et la manière dont Dieu 
manifestait sa réponse, on en est réduit aux 
conjectures. 

37- Tiare, espèce de turban formé d 'une bande 


vant Jéhovah. Tu feras la tunique en 39 
lin; tu feras une tiare de lin, et une cein¬ 
ture de diverses couleurs. 

Pour les fils d’Aaron tu feras des tu- 40 
niques, tu leur feras des ceintures et des 
! mitres, pour marquer leur dignité et 
leur servir de parure. Tu revêtiras de 41 
ces ornements Aaron, ton frère, et ses 
fils avec lui. Tu lts oindras, tu les ins¬ 
talleras et tu les consacreras, afin qu’ils 
me servent comme prêtres. Fais-leur 42 
des caleçons de lin, pour couvrir leur 
nudité; ils iront depuis les reins jusqu’aux 
cuisses. Aaron et ses fils les porteront 43 
quand ils entreront dans la tente de réu¬ 
nion, ou quand ils s’approcheront de 
l’autel pour faire le service dans le sanc¬ 
tuaire; ainsi ils n’encourront point de 
faute et ne mourront point C’est une 
loi perpétuelle pour Aaron et pour ses 
j descendants après lui. 

chap. xxix. — Consécration des prê¬ 
tres. Le sacrifice perpétuel. 

Voici ce que tu feras pour les consa- 29 
crer a mon service comme pretres : 
Prends un jeune taureau et deux béliers 
sans défaut ; des pains sans levain, des 2 
gâteaux sans levain pétris à l’huile, et 
des galettes sans levain arrosées d’huile : 
tu feras le tout de fleur de farine de fro¬ 
ment. Tu les mettras dans une seule 3 
corbeilie, et tu les présenteras ainsi, en 
môme temps que le jeune taureau et les 
deux béliers. 

Tu feras avancer Aaron et ses fils à 4 
l’entrée de la tente de réunion, et tu les 
laveras avec de l’eau. Puis, ayant pris 5 
les vêtements, tu revêtiras Aaron de la 
tunique, de la robe de l’éphod, de Féphod 
et du pectoral, et tu lui mettras la cein¬ 
ture de l’éphod. Tu poseras la tiare sur 6 
sa tète, et tu mettras sur la tiare le dia¬ 
dème de sainteté. Tu prendras l’huile 7 
d’onction, tu en répandras sur sa tête et 
tu l’oindras. Tu feras approcher ses fils, 8 
et tu 1<5 revêtiras des tuniques. Tu met- 9 
tras un* ceinture à Aaron et à ses fils et 
tu attacheras des mitres aux fils d’Aaron; 

d'étoffe de lin (vert. 39) plusieurs fois roulée au¬ 
tour de la tête. 

41. Tu Us oimiras : voy. xxix, 7; xxx, 22 sv. 

Lév. vîii. — Tu Us installeras (d'autres, /// Us 
consacreras), litt. tu rempliras leurs mains des 
dons (matière des sacrifices)qu’ils doivent offrir 
à Dieu dans la cérémonie de leur installation; 
ta chose est mise sons les yeux, x<ix, 24 et Lév. 
viii t 27. Ces dons ou offrandes étant comme un 
symbole du pouvoir dont ils étaient investis 
d'exercer les lonétions sacrées, l’expression r/m- 
plir Us mains d’un prêtre est devenue syno¬ 
nyme dlinstaller. La Vulg. traduit, tu consa - 
crens leurs mains. 


EXODE. 


Chap. XXIX, io. 


Chap. XXIX, 37. 


et le sacerdoce leur appartiendra par une 
loi perpétuelle, et tu installeras Aaron et 
ses fils. 

10 Tu amèneras ensuite le taureau devant 
la tente de réunion, et Aaron et ses fils 

11 poseront leurs mains sur sa tète. Tuj 
égorgeras le taureau devant Jéhovah, à 

12 rentrée de la tente de réunion; tu pren¬ 
dras du sang du taureau, tu en mettras 
avec ton doigt sur les cornes de l’autel, j 
et tu répandras tout le reste au pied de j 

13 l’autel. Tu prendras toute la graisse qui ! 
couvre les entrailles, le réseau du foie et ; 
les deux rognons avec la graisse qui les 
entoure, et tu feras fumer tout cela sur 

14 faute!. Mais tu consumeras par le feu 

i'ors du camp la chair du taureau, sa i 
peau et ses excréments : c’est un sacri- ! 
fice pour le péché. | 

15 Tu prendras l’un des béliers, et Aaron . 
et ses fils poseront leurs mains sur sa 

16 tète. Tu égorgeras le bélier, tu en pren¬ 
dras le sang et tu en arroseras l’autel i 

17 tout autour. Puis tu couperas le bélier 
par morceaux, et ayant lavé les entrail¬ 
les et les jambes, tu les mettras sur les 

18 morceaux et sur sa tète, et tu feras fu- I 
mer tout le bélier sur l’autel. C’est un 
holocauste à Jéhovah, d’agréable odeur, 
un sacrifice par le feu à Jéhovah. 

19 Tu prendras le second bélier, et Aaron j 
et ses fils poseront leurs mains sur sa ; 

20 tète. Tu égorgeras le bélier, et ayant j 
pris de son sang, tu en mettras sur le 
lobe de l’creille droite d’Aaron et sur le 
lobe de l’oreille droite de ses fils, sur le 
pouce de leur main droite et sur le gros 
orteil de leur pied droit, et tu arroseras 

21 de sang l’autel tout autour. Tu prendras 
du sang qui sera sur l’autel*et de l’huile 
d’onction, et tu en aspergeras Aaron et 
ses vêtements, ses fils et leurs vêtements, 
et ainsi il sera consacré, lui et ses vête¬ 
ments, ainsi que ses fils et leurs vête- 

22 ments. Tu prendras la graisse du bélier, 
la queue, la graisse qui enveloppe les 
entrailles, le réseau du foie, les deux ro¬ 
gnons et la graisse qui les entoure, et 
l’épaule droite, car c’est un bélier d’ins- 

23 tallation. Tu prendras aussi, de la cor¬ 
beille des pains sans levain placée devant 
Jéhovah, un gâteau de pain, un gâteau 

24 à l’huile et une galette. Tu poseras tou- 

XXIX, 18. Un sacrifice fait ou consumé par 
te /tu; litt. une ignition ou combustion ; Vulg., 
une oblation : inexaét. 

aa. Bélier d*installation (litt. de plénitude : 
vov. la note de xxviii, 41), pour l’installation 
d’Àaron et de ses fils. 

34. Tu les balanceras horizontalement, les 
portant d'abord en avant, puis les ramenant en 


tes ces choses sur les paumes des mains 
d’Aaron et de ses fils, et tu les balance¬ 
ras comme offrande balancée devant 
Jéhovah. Tu les ôteras ensuite Je leurs 25 
mains et tu les feras brûler sur l’autel 
par-dessus l’holocauste, en agréable 
odeur devant Jéhovah : c’est un sacrifice 
par le feu à Jéhovah. Tu prendras la 26 
poitrine du bélier qui aura servi â l’ins¬ 
tallation d’Aaron, et tu la balanceras 
comme offrande balancée devant Jého¬ 
vah : ce sera ta portion. Du bélier d’ins- 27 
tallation, de ce qui revient à Aaron et à 
ses fils, tu consacreras ce qui aura été 
balancé et ce qui aura été élevé, savoir 
l’offrande balancée et l’épaule élevée : 
ce sera pour Aaron et ses fils une rede- 28 
vance perpétuelle de la part des enfants 
d’Israël, car c’est une offrande élevée; et 
les enfants d’Israël auront à prélever une 
offrande sur leurs sacrifices d’actions de 
grâces, leur offrande prélevée pour Jé¬ 
hovah. 

Les vêtements sacrés d’Aaron seront 29 
après lui pour ses fils, qui en seront re¬ 
vêtus lorsqu’on les oindra et qu’on les 
installera. Ils seront portés pendant sept 30 
jours par celui de ses fils qui sera grand 
prêtre à sa place, et qui entrera dans la 
tente de réunion pour faire le service 
dans le sanctuaire. 

Tu prendras le bélier d’installation, 
et tu en feras cuire la cjiair dans un lieu 
saint. Aaron et ses fils mangeront û 
l’entrée de la tente de réunion la chair 
du bélier et le pain qui sera dans la cor¬ 
beille. Ils mangeront ainsi ce qui aura 33 
servi à faire l’expiation pour les instal¬ 
ler et les consacrer; nul étranger n’en 
mangera, car ce sont des choses saintes. 

S’il reste jusqu’au lendemain de la chair 34 
de l’installation et du pain, tu brûleras 
ce reste, et on ne le mangeras pas, car 
c’est une chose sainte. 

Tu exécuteras à l’égard d’Aaron et de 35 
ses fils tous tes ordres que je t’ai donnés. 

Tu les installeras pendant sept jours. 

Tu offriras chaque jour un jeune taureau 36 
en sacrifice pour le péché, pour l’expia¬ 
tion; tu ôteras de l’autel le péché par 
cette expiation, et tu l’oindras pour le 
consacrer. Pendant sept jours, tu feras 37 
l’expiation pour l’autel et tu le consacre- 

arrière. Certaines offrandes, certaines parties 
des victimes étaient ainsi présentées à Jénovah; 
on les nommait thenoupha A, offrande de balan¬ 
cement. Vulg., et tu les (Aaron et ses fils) sa a • 

£1 (fieras en élevant ces dons devant le Seigneur 
(comp. vers. 27). 

27. Eté vée : autre rite consistant à élever 
simplement la chose offerte; cette offrande s'ap¬ 
pelait theroumahy c.-à-d. élévation . 


31 
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Chap. XXIX, 38. 


EXODE. 


Chap. XXX, 27. 


ras ; et l’autel sera très saint, et tout ce 
qui touchera l’autel sera sacré. 

3S Voici ce que tu offriras sur l’autel : 
doux agneaux d’un an chaque jour, à 

39 perpétuité. Tu offriras l’un de ces agneaux 
le matin, et l’autre entre les deux soirs. 

40 Avec le premier agneau, tu offriras un 
dixième u ’êpha de lleur de farine pétrie 
3 vec un quart de hin d’huile d’olive con¬ 
cassée, et une libation d’un quart de hin 

41 de vin. Tu offriras le second agneau 
entre les deux soirs, avec une offrande et 
une libation semblables à celles du matin. 
C’est un sacrifice d’agréable odeur, un 

42 sacrifice par le feu à Jéhovah : holo¬ 
causte perpétuel qui doit être olTert par 
vous d'àge en âge, à l’entrée de la tente 
de réunion, devant Jéhovah, là où je me 
rencontrerai avec vous, pour te parler. 

43 Je me rencontrerai là avec les enfants 
d’Israël, et ce lieu sera consacré par ma 

44 gloire. Je consacrerai la tente de réunion 
et l'autel, et je consacrerai Aaron et ses 
fils, pour qu’ils soient prêtres à mon ser- 

45 vice. J’habiterai au milieu des enfants 

46 d’Israël, et je serai leur Dieu. Ils connaî¬ 
tront que moi, Jéhovah, je suis leur Dieu, 
qui les ai fait sortir du pays d’Egypte, 
pour habiter au milieu d’eux, moi Jéhovah, 
leur Dieu. 

chap. xxx. — L’autel des parfums. 
Redevance du demi-sicle. La cuve d'ai¬ 
rain. L’huile d’onction. Le parfum 
sacré. 

30 Tu feras un autel pour faire fumer 
l’encens : tu le feras de bois d’acacia ; 

2 sa loiigueur sera d’une coudée, et sa lar¬ 
geur d’une coudée; il sera carré, et haut 
de deux coudées; ses cornes feront corps 

3 avec lui. Tu le revêtiras d’or pur, le des¬ 
sus. les côtés tout autour et les cornes, et 
tu y feras une guirlande d’or tout autour. 

4 Tu feras pour lui deux anneaux d’or, au- 
dessous de la guirlande, sur les deux 
arêtes : tu les mettras aux deux côtés, 
pour recevoir les barres qui serviront à 

5 le porter. Tu feras les barres de bois 

6 d'acacia, et tu les revêtiras d’or. Tu pla¬ 
ceras l’autel devant le voile qui cache 
l’arche du témoignage et le propitiatoire 
qui est sur l^témoignage, là où je me 

7 rencontrerai avec toi. Aaron y fera fu¬ 
mer l’encens ; il le fera fumer chaque 

8 matin, lorsqu’il préparera les lampes, et 
entre les deux soirs, lorsqu’il les mettra 
sur le chandelier. On fera ainsi fumer 
l’encens devant Jéhovah à perpétuité 


4 -. Hotoeaustty et non oblation , comme tra¬ 
duit la Vulg. 


parmi vos descendants. Vous n’offrirez 9 
sur l’autel ni parfum profane, ni holo¬ 
causte, ni offrande, et vous n’ v répandrez 
pas de libation. Aaron fera l’expiation 10. 
sur les cornes de l’autel une fois chaque 
année avec le sang de la victime expia¬ 
toire; il fera l’expiation pour faute! une 
fois l’an de génération en génération. 

Cet autel sera très saint à Jéhovah.” 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 11 
‘ 4 Quand tu compteras les enfants d'Israël 12 
pour en faire le recensement, chacun 
d’eux donnera à Jéhovah une rançon 
pour son àme, afin qu‘ils ne soient frap¬ 
pés d’aucun fléau lors de leur recense¬ 
ment. Voici ce que donneront tous ceux 13 
qui seront compris dans le dénombre¬ 
ment : un demi-sicle, selon le sicle du 
sanctuaire, qui est de vingt guéras ; un 
demi-sicle sera le don levé pour Jéhovah. 
Tout homme compris dans le dénombre- 14 
ment, depuis l’àge de vingt ans et au- 
dessus, acquittera la contribution de 
Jéhovah. Le riche ne paiera pas plus, 15 
et le pauvre ne paiera pas moins d’un 
demi-sicle, pour acquitter la contribution 
de Jéhovah, comme rançon de vos âmes. 

Tu recevras des enfants d'Israël l'argent 16 
de cette rançon, et tu l’appliqueras au 
service de la tente de réunion; il sera 
pour les enfants d’Israël un titre devant 
Jéhovah de la rançon de leurs âmes.’* 

Jéhovah parla à Moïse en disant ; 17 
“Tu feras une cuve d'airain, avec sa 18 
base d’airain, pour les ablutions ; tu la 
placeras entre la tente de réunion et l’au¬ 
tel, et tu y mettras de l’eau, et Aaron et 19 
ses fils en prendront pour se laver les 
mains et les pieds. Ils se laveront avec 20 
cette eau, afin qu’ils ne meurent point, et 
lorsqu’ils entreront dans la tente de réu¬ 
nion, et lorsqu’ils s’approcheront de l’au¬ 
tel pour faire le service, pour faire fumer 
un sacrifice à Jéhovah. Ils se laveront 21 
les pieds et les mains, et ils ne mourront 
pas. Ce sera une loi perpétuelle pour eux, 
pour Aaron et sa postérité d’àge en 
âge. ” 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 22 
“Prends, panni les meilleurs aromates, 23 
cinq cents sicles de myrrhe vierge, la 
moitié, soit deux cent cinquante sicles de 
cinnamc aromatique, deux cent cinquante 
sicles de canne odorante, cinq cents si- 24 
des de casse, selon le side du sanctuaire, 
et un hin d’huile d’olive. Tu en feras une 25 
huile pour l’onction sainte, un parfum 
composé selon l’art du parfumeur : ce 
sera l’huile pour fonction sainte. Tu 26 
oindras de cette huile la tente de réunion 
et l’arche du témoignage, la table et 27 
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1 


tous ses ustensiles, le chandelier et ses 

28 ustensiles, l'autel des parfums, i aitel 
des holocaustes et tous ses ustensiles, et 

29 la cuve avec sa base. Tu les consacre- 


tous ses ustensiles, la cuve avec sa base; 
les vêtements de cérémonie, les vêtements 10 
sacrés pour le prêtre Aaron, les vête- 
ments de ses fils pour les fonctions du 


12 

'3 


ras, et ils seront très saints; tout ce qui ■ sacerdoce; l’huile d’onction et le parfum n 

30 les touchera sera saint. Tu oindras Aaron à brûler pour le sanctuaire. Ils exécute- 
et ses fils, et tu les consacreras, pour ront tous les ordres que je t’ai donnés.” 

31 qu’ils me servent comme prêtres. Tu Jéhovah parla à Moïse, en disant : 
parleras aux enfants d’Israël, et tu di-Parle aux enfants d’Israël et dis-leur ; 
ras : Ce sera l’huile d’onction sainte, elle |iS T e manquez pas d’observer mes sabbats; 

32 m’appartiendra d’âge en âge. On n’en ! car c’est entre moi et vous un signe pour 
répandra pas sur le corps d’un homme, : toutes vos générations, pour que vous 
et vous n’en ferez pas une semblable, de ! sachiez que c’est moi, Jéhovah, qui vous 
même composition; c’est une chose sacrée, 1 sanctifie. Vous observerez le sabbat, car 14, 
et vous la regarderez comme chose sa- c’est pour vous une chose sainte. Celui 

33 crée. Quiconque en composera de sem- qui le profanera sera puni de mort; celui 
blable, ou en mettra sur un profane, sera ! qui fera quelque ouvrage ce jour-là sera 
retranché du milieu de son peuple.” I retranché du milieu de son peuple. On iç 

Jéhovah dit à Moïse : “Prends des | travaillera six jours; mais le septième 


34 


aromates ; résine, ongle odorant, galba- | jour sera un jour de repos complet, con- 
num ; aromates et encens pur seront en i sacré à Jéhovah. Quiconque fera un tra- 


35 parties égales. Tu en feras un parfum vail le jour du sabbat sera puni de mort, 
pour l’encensement, composé selon l’art Les enfants d’Israël observeront le sab- 16 
du parfumeur; il sera salé, pur et saint, j bat et le célébreront, eux et leurs descen- 

36 Tu le réduiras en poudre, et tu en met -1 dants, comme une alliance perpétuelle. 


tras devant le témoignage dans la tente 
de réunion, où je me rencontrerai avec 
toi. Ce sera pour vous une chose très 

37 sainte. Le parfum que tu feras, vous n’en 
ferez pas pour vous de même composi¬ 
tion ; tu le regarderas comme une chose 

38 sacrée appartenant à Jéhovah. Quicon- i à Moïse sur la montagne de Sinaï, il lui 
que en fera de semblable pour en respi-1 donna les deux tabler du témoignage, 
rer l’odeur sera retranché du milieu de | tables de pierre, écrites du doigt de Dieu, 
son peuple.” 


Ce sera, entre moi et les enfants d’Israël, 17 
un signe à perpétuité; car en six jours . 
Jéhovah a fait le ciel et la terre, et le 
septième jour il a cessé son œuvre et il 
s’est reposé. ” 

Lorsque Jéhovah eut achevé de parler 18 


chap. xxxr. — Les ouvriers du taber¬ 
nacle. Le sabbat. Les tables de la loi. 


5° — chap. xxxil — xxxiv. — Apos¬ 
tasie a 'Israël; pardon de Dieu; alliance 
rétablie . 


31 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 *• Sache que j’ai appelé par son nom 
Béseléel, fils d’Uri, fils de Hur, de la 

3 tribu de Juda. Je l’ai rempli de l’esprit 
de Dieu, de sagesse, d’intelligence et de 
savoir pour toutes sortes d’ouvrages ; 

4 pour faire des combinaisons, pour tra- 

5 vailler l’or, l’argent et l’airain, pour gra¬ 
ver les pierres a enchâsser, pour tailler 
le bois et exécuter toutes sortes d’ouvra- 

6 ges. Je lui ai adjoint Ooliab, filsd’Achi- 
samech, de la tribu de Dan, et j’ai mis la 
sagesse dans le cœur de tout homme ha¬ 
bile, pour qu’ils exécutent tout ce que je 

7 fai ordonne : la tente de réunion, l’arche 
du témoignage, le propitiatoire qui est 
dessus, et tous les meubles du tabema- 

8 cle ; la table et ses ustensiles, le chan¬ 
delier d’or et tous ses ustensiles, l’autel 

9 des parfums, l’autel des holocaustes et 


chap. xxxii. — Le veau d’or. 

Le peuple, voyant que Moïse tardait 32 
à descendre de la montagne, s’assem¬ 
bla autour d’Aaron et lui dit ; “ Allons, 
fais-nous un dieu qui marche devant nous. 
Car ce Moïse, l’homme qui nous a fait . 
monter du pays d’Egypte, nous ne sa¬ 
vons ce qu’il est devenu.” Aaron leur 2 
dit : “ Otez les anneaux d’or qui sont aux 
oreilles de vos femmes, de vos fils et de 
vos filles, et apportez-les-moi. ” Tout le 3 
monde ôta les anneaux d’or qu’ils avaient 
aux oreilles, et ils les apportèrent à 
Aaron. 11 les reçut de leurs mains, fa- 4 
çonna l’or au burin, apres l’avoir fondu, 
et fit un veau. Et ils dirent : “Israël, 
voici ton Dieu, qui fa fait monter du 
pays d’Egypte.” Ayant vu cela, Aaron 5 
construisit un autel devant l’image, et il 
s’écria: “Demain il y aura fête en l’hon¬ 
neur de Jéhovah. ” Le lendemain, s’étant 6 
levés de bon matin, ils offrirent des holo¬ 
caustes et des sacrifices d’actions de grà- 


XXXI, 5. Vulg., avec du marbre, des pier¬ 
res précieuses et divers bois. 
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ces ; et le peuple s’assit pour manger et 
pour boire, puis ils se levèrent pour se 
divertir. 

7 Jéhovah dit à Moïse : 44 Va, descends; 
car ton peuple que tu as fait monter du 
pays d’Egypte, s’est conduit très mal. 

S iis se sont bien vite détournés de la voie 
que je leur avais prescrite; ils se sont 
tait un veau en métal, ils se sont pros¬ 
ternés devant lui, et ils ont dit : Israël, 
voici ton Dieu, qui t’a fait monter du 

9 pays d’Egypte.’’ Jéhovah dit à Moïse : 
** je vois que ce peuple est un peuple au 

10 cou raide. Maintenant laisse-moi : que 
ma colère s’embrase contre eux et que je 
les consume ! Mais je ferai de toi une 

h grande nation.” — Moïse implora Jého- 

• vah, son Dieu, et dit : “ Pourquoi, Jého¬ 
vah, votre colère s’embraserait-elle con- 

» tre votre peuple, que vous avez fait sortir 
du pays d’Egypte par une grande puis- 

12 sauce et par une main forte? Pourquoi 
les Egyptiens diraient-ils : C’est pour 
leur malheur qu’il les a fait sortir du 
pays d’Egypte, c’est pour les faire périr 
dans les montagnes et pour les anéantir 
de dessus la terre? Revenez de l’ardeur 
de votre colère, et repentez-vous du mal 
que vous voulez faire à votre peuple. 

13 Sou venez-vous d’Abraham, d’Isaac et 
d’Israël, vos serviteurs, auxquels vous 
avez dit, en jurant par vous-même : Je 
multiplierai votre postérité comme les 
étoiles du ciel, et tout ce pays dont j’ai 
parlé, je le donnerai à vos descendants, 

14 et ils le posséderont à jamais.” — Et 
Jéhovah se repentit du mal qu’il avait 
parlé de faire a son peuple. 

1 s Moïse revint et descendit de la mon¬ 
tagne, ayant dans sa main les deux 
tables du témoignage; elles étaient écri¬ 
tes des deux cotés, sur l’une et l’autre 

16 face. Elles étaient l’ouvrage de Dieu, 
ainsi que l’écriture gravée sur les tables. 

17 Josué entendit le bruit que faisait le peu¬ 
ple en poussant des cris, et il dit à Moïse : 
“ l’n cri de bataille retentit dans le 

18 camp.” Moïse répondit : 41 Ce n’est ni 
un bruit de cris de victoire, ni un bruit 
de cris de défaite; j’entends la voix de 

19 gens qui chantent.” Lorsqu’il fut près 
du camp, il vit le veau et les danses, et 
sa colère s’enflamma; il jeta de ses mains 
les tables et les brisa au pied de la mon- 

20 tagne. Et prenant le veau qu’ils avaient 
fait, il le brûla, le broya jusqu’à le ré¬ 
duire en poudre, répandit cette poudre sur 
l’eau, et en fit boire aux enfants d’Israël. 


XXXII, 28. Trois mille ; Vulg., vingt •trois 
Kilt* : à tort. D'après Tertullien et S. Am¬ 


Moïse dit à Aaron : 41 Que t’a fait ce 21 
peuple pour que tu aies amené sur lui un 
si grand péché? ” Aaron répondit : 22 
44 Que la colère de mon seigneur ne s’en¬ 
flamme pas ! Tu sais toi-même combien 
ce peuple est mauvais. Ils m’ont dit : 23 
Fais-nous un dieu qui marche devant 
nous; car ce Moïse, cet homme qui nous 
a fait monter du pays d’Egypte, nous 
ne savons ce qu’il est devenu. Je leur ai 24 
dit : 44 Que ceux qui ont de l’or s’en dé¬ 
pouillent ï Ils m’en ont donné, je l’ai jeté 
au feu, et il en est sorti ee veau. ” 

Moïse vit que le peuple n’avait plus de 25 
frein, parce qu’Aaron lui avait ôté tout 
frein, Vexposant à devenir la risée de 
ses ennemis. Et Moïse se plaça à la 26 
porte du camp, et il dit : 44 A moi ceux 
qui sont pour Jéhovah ! ” Et tous les 
enfants de Lévi se rassemblèrent autour 
de lui. Il leur dit : 44 Ainsi parle Jého- 27 
vah, le Dieu d’Israël : Que chacun de 
vous mette son épée au côté; passez et 
repassez dans le camp d’une porte à 
l’autre, et que chacun tue son frère, son 
ami, son parent ! ” Les enfants de Lévi 28 
firent ce qu’ordonnait Moïse, et il périt 
ce jour-là environ trois mille hommes du 
peuple. Moïse dit : “ Consacrez-vous 29 
aujourd’hui à Jéhovah, puisque chacun 
de vous a été contre son fils et son frère, 
et vous recevrez aujourd’hui une béné¬ 
diction.” 

Le lendemain, Moïse dit au peuple : 30 
44 Vous avez commis un grand péch£ Et 
maintenant je vais monter vers Jéhovah : 
peut-être obtiendrai-je le pardon de votre 
péché.” Moïse retourna vers Jéhovah et 31 
dit : 44 Ah î ce peuple a commis un grand 
péché ! Ils sc sont îait un dieu d’or. Par- 32 
donnez maintenant leur péché; sinon j 
effacez-moi de votre livre que vous avez i 
écrit” Jéhovah dit à Moïse : 44 C’est 33 î 
celui qui a péché contre moi que j’efface- ^ 
rai de mon livre. Va maintenant, con- 34 
duis le peuple où je t’ai dît. Mon ange 
marchera devant toi; mais au jour de ma 
visite je les punirai de leur péché.” — 

C’est ainsi que Jéhovah frappa le peu- 35 
pie, parce qu’il était l’auteur du veau 
qu’Aaron avait fait. 

chap. xxiii, 1 — 17. —Dieu pardonne 
à son peuple. 

Jéhovah dit à Moïse : 44 Va, pars 33 
d’ici, toi et le peuple que j’ai fait mon¬ 
ter du pays d’Egypte; va au pays que 
j’ai promis avec serment à Abraham 4 , à 


broise, l'ancienne Vulgate portait vraisembla¬ 
blement trois mille . 
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isaac et à Jacob, en disant : Je le don- 

2 nerai a ta ; postérité. J’enverrai devant j 
toi un ange, et je chasserai le Chana- ; 
néen, l’Amorrhéen, le Héthéen, le Phé- 

3 rézéen, le Hévéen et le Jébuséen. Monte 
vers un pays où coulent le lait et le miel ; 
mais je ne monterai point au milieu de 
toi, car; tu es tm peuple au cou raide, 
pour ne pas t’anéantir en chemin.” 

4 En entendant ces dures paroles, le 
peuple prit le deuil, et personne ne re- 

5 vêtit ses ornements. Alors Jéhovah dit 
à Moïse t “ Dis aux enfants d’Israël : 
Vous êtes un- peuple au cou raide; si je 
montais un seul instant au milieu de. ; 
vous, je vous anéantirais. Dépose donc 
tes ornements, et je saurai ce que j’ai à , 

6 faire;” Les enfants d’Israël se dépouillé- 
rent de leurs ornements, dès le mont 
Horeb. ” 

7 Moïse prit la tente et se la dressa hors 
du camp, à quelque distance; il l'appela 
tente de réunion; et quiconque cherchait, 
Jéhovah, se rendait à la tente de réu- 

S nion, qui était hors du camp. Et lors¬ 
que Moïse sortait pour aller à la tente, 
tout le peuple se levait, chacun se tenant 
à rentrée de sa tente, et on suivait des 
yeux Moïse, jusqu’à ce qu’il entrât dans 
9 la tente. Dèsque Moïse y était entré, la 
colonne de nuee descendait et s'arrêtait 
à l’entrée de la tente, e\ Jéhovah parlait 
ro avec Moïse. Tout le peuple, en voyant 
la colonne de nuée qui se tenait à l’entrée 
de la tente, se levait, et chacun se pros- 

11 ternait à l'entrée de sa tente. Et Jého¬ 
vah parlait à Moïse face à face, comme 
un homme parle à son ami. Moïse re¬ 
tournait ensuite au camp; mais son ser¬ 
viteur Josué, jeune homme, 11e quittait 
pas la tente. 

12 Moïsç dit à Jéhovah : u Vous me dites : 
Fais mouter ce peuple; et vous ne me 
faites pas connaître celui que vous en¬ 
verrez avec ( moi. Cependant vous avez 
dit ; Je te connais par ton nom, et tu as 

13 trouvé grâce à mes yeux. Si donc j’ai 
trouvé grâce à vos yeux, daignez me 
faire connaître vos voies, afin que je vous 
connaisse, et que je trouve grâce à vos 
yeux. Considérez que cette nation est 

14 votre peuple.’’ Jéhovah répondit : “ Ma 


XXXIII, 14. Ma face, Jéhovah lui-même 
représenté par l'ange que Dieu avait au com- 
promis à Moïse pour conducteur 
(xxiii, ao sv.), celui “dans lequel est son nom,” 
en qui il se.révèfe, et qu’Isaïe (Ixiii, q) appelle 
1 ange de la face. 

Ma bonté : ce mot exprime la nature mo¬ 
rale de.I Etre divin, ce qui constitue le fond de 
relations avec les hommes. “ Dieu est 


ses 
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amour , du S. Jean. D'autres, ma beauté , ou 


lace ira avec tôt, et je te donnerai du re¬ 
pos.” Moïse dit : “ Si votre face ne vient 15 
pas nous, ne nous faites pas partir 
d’ici. A quoi connaîtra-t-on que j’ai trou- 16 
vé grâce à vos yeux, moi et votre peuple, 
sinon â ce que vous marchiez avec nous? 
C’est ce qui nous distinguera, moi et 
votre peuple, de tous les peuples qui sont 
sur la face de la terre. ” 

Jéhovah dit à Moïse : “ Je ferai en- 17 
core ce que tu demandes, car tu as 
trouvé grâce à mes yeux et je te connais 
par ton nom. ” 

CHAP. XXXIII, l8 — CHAP. XXXIV, 35. 

— La gloire de Dieu montrée à Moïse. 

Rétablissement de l’alliance. 

Moïse dit : “ Faites-moi voir votre iS 
gloire.” Jéhovah répondit ; “Je ferai io 
passer devant toi toute ma bonté, et je 
prononcerai devant toi le nom de Jého¬ 
vah; car je fais grâce à qui je fais grâce, 
et miséricorde à qui je fais miséricorde.” 
Jéhovah dit encore : “Tu ne pourras 20 
voir ma face, car l’homme ne peut me 
voir et vivre. ” Il dit eticore : “ Voici 21 
une place près de moi; tu te tiendras sur 
le rocher. Quand ma gloire passera, je 22 
te mettrai dans le creux du rocher, et je 
te couvrirai de ma main jusqu’à ce que 
j aie passe. Alors je retirerai ma main 23 
et tu me verras par derrière; mais ma 
face ne saurait être vue.” 

Jéhovah dit à Moïsé : “ Taille deux 34 
tables de pierre comme les premières, 
et j’y écrirai les paroles qui étaient sur 
les premières tables que tu as brisées. 

Sois prêt pour demain, et tu monteras 2 
dès le matin sur la montagne de Sinaï; 
tu te tien» ras la devant moi au sommet 
de la montagne. Que personne ne monte 3 
avec toi, et que personne ne se montre 
nulle part sur la montagne, et même que 
ni brebis ni bœufs ne paissent du côté 
de cette montagne.” Moïse tailla donc 4 
deux tables de pierre comme les pre¬ 
mières; et s’étant levé de bonne heure, il 
monta sur le mont Sinaï, comme Jého¬ 
vah le lui avait ordonné; il portait dans 
sa main les deux tables de pierre. 

Jéhovah descendit dans la nuée, se 5 
tînt là avec lui et prononça le nom de 


mou excellence (Corn, de Lapîerre) : ce mot ré¬ 
pondrait à votre gloire du verset précédent. 

7 t. Tu me verras bar derrière , tu verras un 
reflet de ma gloire. Tout ce langage est anthro- 

B > ieu thlqUe * c ’ C!it ‘ à ‘ dirc de l'homme à 

XXXIV, 5. Prononça le nom de Jéhovah^ 
comme il 1 avait annoncé la veille fxxxiii, 19). 

Vulg., Lorsque le Seigneur fut descendu 
dans la nuée t Moïse se tint avec lui, invoquant 
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6 Jéhovah. Et Jéhovah passa devant lui c’est dans le mois d’abib que tu es sorti 
et s’écria : “Jéhovah! Jéhovah! Dieu d’Egypte. 

miséricordieux et compatissant, lent à la j Tout premier produit du sein mater- 19 

7 colère, riche en bonté et en fidélité, qui nel m’appartient; il en est de même de 
conserve sa grâce jusqu’à mille généra- tout premier produit mâle de tes trou¬ 
fions, qui pardonne l’iniquité, la révolte 1 peaux, soit bœuf, soit brebis. Tu rachè- 20 
et le péché; mais il ne les laisse pas im- ; teras avec un agneau le premier produit 
punis, visitant l’iniquité des pères sur de l’âne; et si tu ne le rachètes pas, tu 

les enfants et sur les enfants des enfants i lui briseras la nuque. Tu rachèteras tout 
jusqu’à la troisième et à la quatrième , premier-né de tes fils, et tu ne te présen- 

8 génération ! ” Aussitôt Moïse s’inclina , teras pas les mains vides devant ma face. 

9 vers la terre et se prosterna, en disant : : Tu travailleras six jours, mais tu te 21 
“ Si j’ai trouvé grâce à vos veux, Sei- j reposeras le septième, même au temps 
gneur, daigne le Seigneur marcher au j du labourage et de la moisson. 

milieu de nous, car c’est un peuple au | Tu célébreras la fête des Semaines, 22 
cou raide; pardonnez nos iniquités et nos ! des premiers produits de la moisson du 
péchés, et prenez-nous pour votre héri- ! froment, et la fête de la récolte à la fin 

10 tage. ” Jéhovah répondit : “Voici que ! de l’année. 

je fais une alliance ; en présence de tout j Trois fois par an, tous les mâles se 23 
ton peuple, je ferai des prodiges qui ! présenteront devant le Seigneur, Jého- 
n ont eu lieu dans aucun pays et chez j vah, Dieu d’Israël. Car je chasserai les 24 * 
aucune nation, afin que le peuple qui ' nations devant toi et j’étendrai tes fron¬ 
ton vir orme voie l’œuvre de Jéhovah; car j tières; et personne ne convoitera ton pays 
terribles sont les choses que j’accompli- j pendant que tu monteras pour te présen- 
rai avec toi. ^ 'ter devant Jéhovah, ton Dieu, trois fois 

11 Prends garde à ce que je t’ordonne au- par an. 

jourd’hui. Je chasserai devant toi l’Amor- Tu n’associeras pas à du pain levé le 25 
rhéen, le Chananéen, le Héthéen, le Phéré- sang de ma victime, et le sacrifice de la 

12 zéen, le Hévéen et le Jébuséen. Garde-toi j fête de Pâque ne sera pas gardé pendant 
de traiter avec les habitants du pays con- ! la nuit jusqu’au matin. 

tre lequel tu marches, de peur qu’ils ne j Tu apporteras les prémices des pre- 26 

13 soient un piège au milieu de vous. Mais | mieis produits de ton soi à la maison de 
vous renverserez leurs autels, vous bri- ! Jéhovah, ton Dieu. 

serez leurs pierres sacrées et vous abat- Tu ne feras pas cuire un chevreau 
4 trez leurs Aschérim. Tu n’adoreras au- dans le lait de sa mère.” 

cun autre dieu; car Jéhovah se nomme | Jéhovah dit à Moïse ; “ Ecris, toi, ces 27 

15 le Jaloux, il est un Dieu jaloux. Ne I paroles; car c’est d’après ces paroles que 
traite donc pas avec les habitants du j j’ai fait alliance avec toi et avec Israël.” 
pays, de peur que, lorsqu’ils se prosti- Moïse fut là avec Jéhovah quarante jours 2$ 
tuent à leurs dieux et leur offrent des et quarante nuits, sans manger de pain 
sacrifices, ils ne t’invitent et que tu ne j et sans boire d’eau. Et Jéhovah écrivit 

16 manges de leurs victimes; de peur que j sur les tables les paroles de l’alliance, les 
tu ne prennes de leurs filles pour tes fils, dix paroles. 

et que leurs tilles, se prostituant à leurs Moïse descendit de la montagne de 29 
dieux, n’entraînent tes fils à se prosti- Sinaî, ayant dans sa main les deux ta- 
tuer aussi à leurs dieux. blés du témoignage, et il ne savait pas 

1 7 Tu ne feras point de dieux de métal que la peau de son visage était devenue 

fondu. rayonnante pendant qu’il parlait avec 

18 Tu observeras la fête des Azymes ; Jéhovah. Aaron et tous les enfants d’Israël 30 
pendant sept jours tu mangeras des virent Moïse, et comme la peau de son 
pains sans levain, comme je te l’ai près- visage rayonnait, ils craignirent de s’ap- 
crit, au temps fixé du mois d’abib, car procher de lui. Moïse les appela, et Aaron 31 

U nom du Seigneur : en désaccord avec le con- sans racines, mais garnis de leurs branches, figu- 
lexte. De même au verset suivant, où elle met rant la force productive de la nature. Astarté 
dans la bouche de Moïse les paroles prononcées figurait ordinairement sous ce symbole devant 
par Jéhovah. l’autel de Baal (Jug. vi, 38). La Vulgate rend 

13. Leurs Aschirim ou représentations d’As- toujours ce mot par lucus t bois sacré; arbre 
tarté, personnification féminine de la nature sucré serait plus exact. 

chez les Chananéens, et honorée comme déesse 39. Devenue rayonnante . Vulg., comuta 
de la lune, comme Baal était le dieu du soleil. 1 esset, ce qui peut, par figure, s’entcudre aussi 
Ces représentations n’étaient autres que des ar- de rayons de lumière : comp. Hab. iii, 4; II Cor. 
ures, à feuillage toujours vert, fichés en terre, tii, 7. 
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Chap. XXXV, 34. 


et les princes de rassemblée revinrent 

32 auprès de lui, et il leur parla. Ensuite 
tous les enfants d’Israël s’approchèrent, 
et il leur donna tous les ordres qu’il avait 

33 reçusdejéhovahsur lemont Sinaï. Lors» 
que Moïse eut achevé de parler, il mit un 

34 voile sur son visage. Quand Moïse entrait 
devant Jéhovah pour parler avec lui, il 
ôtait le voile jusqu’à ce qu’il sortît; puis 
il sortait et disait aux enfants d’Israël ce 

35 qui avait été ordonné. Les enfants d’Israël 
voyaient le visage de Moïse qui était 
rayonnant; et Moïse remettait le voile 
sur son visage, jusqu’à ce qu’il entrât 
pour parler avec Jéhovah. 

6 ° — CHAr. xxxv — xxxix. — Cons » 
truilion du tabernacle et des ustensiles 
destinés au culte . 

chap. xxxv, i — xxxvr, 1. — Prépa¬ 
ratifs de la construction du tabernacle. 

35 Moïse ayant convoqué toute l’assem¬ 
blée d'Israël, leur dit : “Voici les cho¬ 
ses que Jéhovah a ordonné de faire : 

2 Vous travaillerez six jours, mais le sep¬ 
tième sera pour vous un jour de repos; 
un sabbat consacré à Jéhovah. Celui qui 
fera quelque ouvrage ce jour-là sera puni 

3 de mort. Vous n’allumerez de feu dans 
aucune de vos demeures le jour du sab- 
bat. ” 

Moïse parla à toute l’assemblée des 


d’airain, ses barres et tous ses ustensiles; 
la cuve avec sa base; les rideaux du par- 17 
vis, ses colonnes, ses socles et la tenture 
de la porte du parvis; les pieux de la 18 
Demeure et du parvis avec leurs corda¬ 
ges; les vêtements de cérémonie pour le 19 
service dans le sanctuaire, les vêtements 
sacrés pour 1 zgrand prêtre Aaron, et les 
vêtements de ses fils pour les fonctions 
du sacerdoce.” 

Toute l’assemblée des enfants d’Israël 20 
étant sortie de devant Moïse, tous ceux 21 
dont l’esprit était bien disposé vinrent et 
apportèrent des dons à Jéhovah pour la 
construction de la tente de réunion, pour 
tout son service et pour les vêtements sa¬ 
crés. Les hommes vinrent aussi bien que 22 
les femmes; tous ceux dont le cœur était 
Jbi en disposé apportèrent des boucles, des 
anneaux, des bagues, des bracelets, tou¬ 
tes sortes d’objets d’or; chacun présenta 
l’offrande d’or qu’il avait destinée à Jého¬ 
vah. Tous ceux qui avaient chez eux de 23 
la pourpre violette, de la pourpre écar¬ 
late et du cramoisi, du lin et du poil de 
chèvre, des peaux de béliers teintes en 
rouge et des peaux de veaux marins, les 
apportèrent Tous ceux qui a vaient pré- 24 
levé une offrande d’argent et d’airain, 
l’apportèrent à Jéhovah. Tous ceux qui 
avaient chez eux du bois d’acacia pour 

4 _ —-- — . tous les ouvrages destinés au culte, firent 

enfants d’Israël, en disant : “Voici ce^demême. Toutes les femmes qui avaient 2* 

V / I I t 9 I • I tf * a . » 


5 que Jéhovah a ordonné : Prenez sur vos 
biens une offrande pour Jéhovah. Tout 
homme au cœur bien disposé apportera 
en offrande à Jéhovah de l’or, de l’ar- 

6 gent et de l’airain, de la pourpre vio¬ 
lette, de la pourpre écarlate, du cramoisi, 

7 du lin et du poil de chèvre, des peaux Je 
béliers teintes en rouge et des peaux de 

8 veaux marins et du bois d’acacia, de 
l’huile pour le chandelier, des aromates 
pour l’huile d’onction et pour l’encense- 

9 ment, des pierres d’onyx et des pierres 
à enchâsser pour l’éphoa et pour le pec- 

10 toral. Que tous ceux d’entre vous qui 
ont de l’habileté viennent et exécutent 

11 tout ce que Jéhovah a ordonné ; la De¬ 
meure, sa tente et sa couverture, ses an¬ 
neaux, ses ais, ses traverses, ses colon- 

12 nés et ses socles ; l’arche et ses barres ; 
le propitiatoire et le voile de séparation; 

13 la table avec ses barres et tous ses usten- 

• * « » * • . • _ 


de l’habileté, filèrent de leurs mains, et 
elles apportèrent leur ouvrage : la pour¬ 
pre violette, la pourpre écarlate, le cra¬ 
moisi et le lin. Toutes les femmes au 26 
cœur bien disposé, et qui avaient de 
l’habileté, filèrent du poil de chèvre. Les 27 
principaux du peuple apportèrent des 
pierres d’onvx et des pierres à enchâsser 
pour l’éphod et le pectoral; des aromates 28 
et de l’huile pour le chandelier, pour 
l’huile d’onction et pour le parfum odori¬ 
férant Tous les enfants d’Israël, hôm- 29 
mes et femmes, qui étaient disposés de 
cœur à contribuer à tout l’ov.vrage que 
Jéhovah avait commandé par Moïse, 
apportèrent à Jéhovah des offrandes vo¬ 
lontaires. 

Moïse dit aux enfants d'Israël : “ Sa- 30 
chez que Jéhovah a choisi Béseléel, fils 
d’Uri, fils de Hur, de la tribu de Juda. 

11 l’a rempli de l’esprit de Dieu, de sa 


14 siles, et les pains de proposition ; le J gesse, d’intelligence et de savoir pour 
chandelier avec ses ustensiles, ses lampes * toutes sortes d’ouvrages, pour inventer 3; 
et l’huile pour le chandelier; l’autel des : des combinaisons, pjur travailler l’or, 

_ - -Ê* A * 4 It •« • * . • ta* a a a • * 
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ture de la porte pour l’entrée de la De- ! exécuter toutes sortes d’ouvrages d’art. 

16 meure; l’autel des holocaustes, sa grille II a mis aussi dans son cœur le don d’en- £ 


Chap. XXXV, 35. 


EXODE. 


Chap. XXXVi, 35. 


seignement, de même qu’à Ooliab, fils 

35 d’Achisamech, de la fcrib»' de Dan. Il les 
a remplis d’intelligence peur exécuter 
tous les ouvrages de sculpture et d’art, 
pour tisser d’un dessin varié la pourpre 
violette, la pourpre écarlate, le cramoisi 
et le lin, pour exécuter toute espèce de 
travaux et pour inventer des combi¬ 
naisons. 

36 . Béseléel, Ooliab et tous les hommes 
intelligents en qui Jéhovah a mis de 

fhabileté et de l’intelligence pour savoir 
faire tous les ouvrages destinés au ser¬ 
vice du sanctuaire, les exécuteront selon 
tout ce que Jéhovah a commandé.” 

chap. xxxvi, 2 — 3S. — Construction 
du tabernacle. 

2 Moïse appela Béseléel, Ooliab et tous 
les hommes intelligents dans le cœur des¬ 
quels Jéhovah avait mis de Tintelîigence, 
tous ceux qui se sentaient poussés dans 

3 leur cœur à travailler à cette œuvre. Ils 
prirent de devant Moïse tous les dens 
qu’avaient apportés les enfants d’Israël 
pour exécuter les ouvrages destinés au 
service du sanctuaire; et chaque matin le 

^ peuple continuait à apporter a Moïse des 

4 offrandes volontaires. Alors tous les 
hommes habiles qui exécutaient tous les 
ouvrages du sanctuaire, quittant l’ou- 

5 vrage qu’ils faisaient, vinrent dire à 
Moïse : “Le peuple apporte beaucoup 
plus qu’il ne faut pour l’exécution des 
ouvrages que le Seigneur a ordonné de 

6 faire.’’ Moïse fit donc publier dans le 
camp que personne, homme ou femme, 
n’offrit plus de don pour le sanctuaire; et 
on empêcha le peuple d’en apporter da- 

7 vantage. Les objets préparés suffisaient, 
et au-delà, pour tous les ouvrages à 
exécuter. 

8 Tous les hommes habiles parmi ceux 
qui travaillaient à l’œuvre firent la De¬ 
meure de dix tentures de lin retors, de 
pourpre violette, de pourpre écarlate et 
de cramoisi, avec des chérubins dans un 

9 savant tissu. La longueur d’une tenture 
était de vingt-huit coudées, et la largeur 
de quatre coudées: toutes les tentures 

10 avaient la même dimension. Cinq de ces 
tentures lurent jointes ensemble; les cinq 

1 1 autres furent aussi jointes ensemble. On 
mit des lacets de pourpre violette au bord 
de la tenture terminant le premier assem¬ 
blage; on fit de même au bord de la der- 

12 nière tenture du second assemblage. On 
fit cinquante lacets à la première tenture, 
et cinquante au bord de la dernière ten¬ 
ture du second assemblage, et ces lacets 
se correspondaient les uns aux autres. 


On fit cinquante agrafes d’or, au moyen 13 
desquelles on joignit les tentures l’une à 
l’autre, en sorte que la Demeure forma 
un seul tout. 

On fit des tentures de poil de chèvre 14 
pour servir de tente sur la Demeure; on 
fit onze de ces tentures. La longueur 15 
d’une tenture était de trente coudées, et 
la largeur de quatre coudées; toutes les 
tentures avaient la même dimension. On 16 
joignit cinq de ces tentures d’une part, 
et les six autres d’autre part. On mit 17 
cinquante lacets au bord de la tenture 
terminant un assemblage, et cinquante 
lacets au bord de la dernière tenture du 
second assemblage. On fit cinquante 18 
agrafes d’airain pour assembler la tente, 
afin qu’elle formât un seul tout. On fit 19 
pour la tente une couverture de peaux de 
béliers teintes en rouge, et une couver¬ 
ture de peaux de veaux marins par¬ 
dessus. 

On fit aussi les planches de la Demeure; 20 
elles étaient de bois d’acacia et placées 
debout. La longueur de chaque planche 2! 
était de dix coudées, et la largeur d’une 
coudée et demie. Chaque planche avait 22 
deux tenons, joints l’un à l’antre : on en 
fit à toutes les planches de la Demeure. 

On fit donc les planches pour la Demeure, 23 
vingt pour le côté du midi, à droite. On 24 
mit quarante socles d’argent sous les 
vingt planches, deux socles sous chaque 
planche pour ses deux tenons. Pour le 25 
second côté du tabernacle, le côté du 
nord, on fit vingt planches, ainsi que 26 
leurs quarante socles d’argent, deux sous 
chaque planche. On fit six planches pour 27 
le fond de la Demeure, du côté de l’occi¬ 
dent. On fit deux planches pour les an- 28 
gies de la Demeure, dans le fond; elles 29 
étaient doubles depuis le bas, formant un 
seul tout jusqu’à leur sommet, vers le 
premier anneau : c’est ainsi qu’on fit ces 
! deux planches, destinées à former les 
! deux angles. 11 y avait ainsi huit plan- 30 
ches, avec leurs socles d’argent, seize 
socles, deux sous chaque planche^ On fit 31 
cinq traverses de bois d’acacia pour les 
planches d’un côté du tabernacle, cinq 32 
traverses pour les planches de l’autre 
côté, et cinq traverses pour celles du côté 
du fond, à l’occident. La traverse du 33 
milieu s’étendait, le long des planches, 
d’une extrémité à l’autre. On revêtit d’or 34 
les planches, et l’on fit en or les anneaux 
ui recevaient les barres, et l’on revêtit 
’or les traverses. 

On fit le voile de pourpre violette, de 35 
pourpre écarlate, de cramoisi, et de lin 
retors; avec des chérubins figurés dans un 
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36 habile tissu. On fit pour lui quatre colon-1 
nés d’acacia, revêtues d’or, avec des cro¬ 
chets d’or; et l’on fondit pour elles quatre 
socles d’argent. 

37 On fit à l’entrée de la tente un rideau 
de pourpre violette, de pourpre écarlate, 
de cramoisi et de lin retors, ouvrage d’un 

38 dessin varié. On fit pour ce rideau cinq 
colonnes et leurs crochets, et l’on revêtit 
d’or leurs chapiteaux et leurs tringles; I 
leurs cinq socles étaient d’airain. 

chap. xxxvi r. — L’arche et le propi¬ 
tiatoire; la table des pains; le chande- ; 
lier; l’autel des parfums. 

37 Béseléei fit l’arche de bois d’acacia ; : 
sa longueur était de deux coudées et i 
demie, sa largeur d’une coudée et demie, j 

2 et sa hauteur d’une coudée et demie. Il ' 
la revêtit d’or pur, en dedans et en de- ; 
hors, et il v fit une guirlande d’or tout 1 

3 autour. Il fondit pour elle quatre anneaux 
d’or, qu’il mit à ses quatre pieds, deux i 
anneaux, d’un côté et deux anneaux de 

4 l’autre. Il fit des barres de bois d’acacia 

5 et les revêtit d’or. U passa les barres 
dans les anneaux sur les côtés de l’arche, ! 

6 pour la porter. Il fit un propitiatoire d’or 
pur, long de deux coudées et demie, large 

7 d une coudée et demie. Il fit deux chéru¬ 
bins d’or; il les fit d’or battu, faisant 
corps avec les extrémités du propitia • 

8 toire; c’est du propitiatoire même qu'il 
fit sortir les chérubins à ses deux extré- 

9 mités. Les chérubins avaient leurs ailes 
déployées vers le haut, couvrant de leurs 
ailes le propitiatoire, en se faisant face ! 
l’un à l’autre, et le visage tourné vers le 
propitiatoire. 

ic II fit la table de bois d’acacia; sa lon¬ 
gueur était de deux coudées, sa largeur 
d’une coudée, et sa hauteur d’une coudée 

11 et demie. Il la revêtit d’or pur et y mit 

12 une guirlande d’or tout autour. Il lui fit 
un châssis d’or d’une palme, qu’il entoura 

13 d’une bordure d’or. Il fondit pour la 
table quatre anneaux d’or et les mit aux 
quatre coins, aux quatre pieds de la ta- 

14 ble. Les anneaux étaient près du chàs- 
.sis et recevaient les barres destinées à 

15 porter la table. Il fit les barres de bois 
d’acacia et les revêtit d’or; elles servaient 

16 à porter la table. Il fit les ustensiles 
qu'on devait mettre sur la table, ses 
plats, ses cassolettes, ses coupes et ses 
tasses pour servir aux libations; il les fit 
d’or pur. 

17 II fit le chandelier d’or pur; le chande- 

v lier, avec son pied et sa tige, était d’or 

battu; ses calices, ses pompes et ses 

18-fleurs faisaient corps avec lui. De ses 


côtés partaient six branches, trois bran¬ 
ches de chaque côté. Il y avait sur la 19 
première branche trois calices en fleurs 
d’amandier, figurant un bouton qui s’ou¬ 
vre, et sur la seconde branche trois cali¬ 
ces en fleurs d'amandier, figurant un 
bouton qui s’ouvre ; il en était de même 
pour les six branches partant du chan¬ 
delier. Mais, à la tige du chandelier, il 20 
y avait quatre calices en fleurs d’aman¬ 
dier, figurant des boutons qui s’ouvrent : 
un bouton sous les deux premières bran- 21 
ches partant du chandelier, un bouton 
sous deux autres branches, et un bouton 
sous les deux dernières des six branches 
qui partaient du chandelier. Les boutons 22 
et les branches du chandelier faisaient 
corps avec lui ; il était tout entier d’une 
seule masse d’or pur. Il fit ses sept lam- 23 
pes, ses mouchettes et ses vases à cendre 
en or pur. On employa un talent d’or 24 
pur pour faire le chandelier avec tous ses 
ustensiles. 

Il fit l’autel des parfums de bois d’aca- 25 
cia; sa longueur était d’une coudée, et sa 
largeur d’une coudée; il était carré, et 
haut de deux coudées; ses cornes fai¬ 
saient corps avec lui. Il lt revêtit d’or 26 
pur, le dessus, les parois tout autour et 
les cornes, et il l’orna, d’une guirlande 
d’or tout autour. Au-dessous de la guir- 27 
lande, il adapta deux anneaux d’or sur 
les deux arêtes; il lesr mit sur les deux 
côtés pour recevoir les barres qui ser¬ 
vaient à le porter. Il fit les barres de 28 
bois d’acacia et les revêtit d’or. 

Il fit l’huile pour l’onction sainte, et 29 
l’encens pur, composé selon l’art du par¬ 
fumeur. 

chap. xxxviii. — Construction de l’au¬ 
tel des holocaustes, de la cuve d’airain 

et du parvis. Compte des métaux em¬ 
ployés. 

Il fit l’autel des holocaustes de bois 38 
d’acacia; sa longueur était de cinq cou¬ 
dées et sa larj^ur de cinq coudées; il 
était carré et haut de trois coudées. Aux 2 
quatre coins, il fit des cornes qui fai¬ 
saient corps avec l’autel, et il le revêtit 
d’airain. Il fit tous les ustensiles de l’au- 3 
tel, les vases à cendre, les pelles, les bas¬ 
sins, les fourchettes et les brasiers; il fit 
d’airain tous ces ustensiles. Il fit à l’au- 4 
tel une grille d’airain en forme de treillis; 
il la plaça sous la corniche de l’autel, par 
en bas, jusqu’à moitié de la hauteur . 

Il fondit quatre anneaux, qu'il mit 5 
aux quatre coins de la grille d’airain, 
pour recevoir les barres. Il fit les bar- 6 
res de bois d’acacia et les revêtit d’ai- 
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7 rain. Il passa dans les anneaux aux varié la pourpre violette, la pourpre 
cotés de l’autel les barres qui servaient à 1 écarlate, le cramoisi, et le lin. ’ Total de 24 
le transporter. Il le fit creux, en planches, j For employé à l’ouvrage, à tout l’ouvrage 

8 II fit la cuve d'airain et sa base d’ai- < du sanctuaire, or qui était le produit des 

rain avec les miroirs des femmes qui ! offrandes : vingt-neuf talents et sept 
s assemblaient à l’entrée de la tente de ! cent trente sicles, selon le sicle du sanc- 
réunion. ^ 1 tuaire. L’argent de ceux de. Fassent* 25 

9 II fit le parvis. Pour le côté du midi, . blée qui furent recensés s’élevait à cent 
à droite, les rideaux du parvis, en lin talents et mille sept cent soixante-quinze 
rotors, avaient une longueur de cent sicles, selon le * sicle du sanctuaire. 

10 coudées. Il avait vingt colonnes avec C’était un béka par tète, la moitié d’un 26 
leurs vingt socles d’airain; les crochets sicle, selon le sicle du sanctuaire, pour 
des colonnes et leurs tringles étaient j chaque homme compris dans lç. recen- 

n d’argent. Du côté du nord, il y avait j sèment, depuis Fâge de vingt ans et 
cent coudées de rideaux, et vingt colon- j au-dessus, soit pour six cent trois mille 
nés avec leurs vingt socles dîairain; les j cinq cent cinquante hommes. Les cent 27 
crochets des colonnes et leurs tringles j talents d’argent servirent à fondre les 

12 étaient d’argent. Du côté de l’occident, socles du sanctuaire et les socles du 
il y avait cinquante coudées de rideaux, voile, cent socles pour les cent talents, 

et dix colonnes avec leurs dix socles, j un talent par socle. Et avec les mille 28 

13 Sur le devant, à Forient, il y avait cin- i sept cent soixante-quinze sicles, on fit 

14 quante coudées : quinze coudées de ri-. les crochets pour les colonnes, on revêtit 
deaux d’une part, et trois colonnes avec j les chapiteaux et on les joignit par des 

15 leurs socles, et d’autre part, — d’un j tringles. L’airain offert montait 1 à soi- 29 
coté de la porte du parvis comme de j xaute-dix talents et deux ipille. quatre 
l’autre, — quinze coudées de rideaux et, cents sicles. On en fit les sodés des co- 30 

16 trois colonnes avec leurs socles. Tous 1 lonnes placées à l’entrée de }a. tente de 
les rideaux formant l’enceinte du parvis 1 réunion, l’autel d’airain avec sa grille 

17 étaient de lin retors. Les socles pour les 1 d’airain et tous ses ustensiles, les socles 31 
colonnes étaient d’airain, les crochets j de l’enceinte du parvis et çeux de la 
des colonnes et leurs tringles étaient I porte, et tous les pieux de la Demeure et 
d’argent, et leurs chapiteaux étaient re- j de l’enceinte du parvis. 

vêtus d’argent. Toutes les colonnes dut 

parvis étaient reliées par des tringles ! a p. ^^^ix. * \ déments sacerdo- 

iS d argent. Le rideau de la porte du par- ; taux. Approbation de tout. i ouvrage 

vis était un ouvrage de dessin varié, en \ P ar 

pourpre violette, pourpre écarlate, cra- i Avec la pourpre violette, la pourpre 39 

moisi, et lin retors; sa longueur était de écarlate et le cramoisi, on fit les véte- 
vingt coudées, et sa hauteur de cinq menls de cérémonie pour le service dans 
coudées, comme la largeur des rideaux j le sanctuaire, ainsi que les vêtements sa- 

19 du parvis; ses quatre colonnes et leurs crés pour Aaron, comme Jéhovah l’avait 
quatre socles étaient d’airain, les cro- ordonné à Moïse,. 

chets et leurs tringles d’argent, et ses On fit l’éphod d’or, de pourpre vio- 2 

20 chapiteaux revêtus d’argent. Tous les iette, de pourpre écarlate, de cramoisi 

pieu v pour la Demeure et pour l’enceinte et de lin retors. On étendit For en laraeç 3 
du parvis étaient d’airain. et on les coupa en fils, que l’on entrelaça 

21 Voici le compte des choses qui ont été ! dans la pourpre violette, la pourpre 
employées pour la construction de la | écarlate, le cramoisi et le lin : ouvrage 
Demeure, la Demeure du témoignage, de dessin varié. On fit des épaulettes 4 
compte dressé par les Lévites sur l’ordre i pour le joindre, et ainsi il était joint à 

de Moïse et sous la direction d’Ithamar, j ses deux extrémités. La ceinture qui 5 

22 fils du grand prêtre Aaron. Béseléel, fils était sur Féphod pour l’attacher faisait . * 
d In, fils de Hur, de la tribu de Juda, corps avec lui et était de la même étoffe; 

^ lit tout ce que Jéhovah avait ordonné à elle était d’or, de pourpre violette, de 

23 Moïse ; il eut pour aide Ooliab, fils pourpre écarlate, de cramoisi et de lin 
d Achisamech, de la tribu de Dan. habile retors, comme Jéhovah l’avait ordonné 

a sculpter, à inventer, à tisser en dessin à Moïse. On enchâssa dans des chatons 6 

XXXVIII 24. Vingt-neuf talents, 1400 kit. tout 301775 siçles, environ 4300 kiloer., ce qui 
environ. — Sept cent trente sicles, 12 leilogr. répond exaéleqient à la sotnmç,. a es demi- 
environ. sicles que devaient payer le» 603550 Hébreux 

23-26. Cent talents, ou 300 mille sicles, en recensés. .. 

* . 1 * * 1 
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EXODE. 


Chap. XXXIX, 7. 


d’or des pierres d’onyx, sur lesquelles on 
grava les noms des fils d’Israël, comme 

7 on grave les cachets. On les mit sur les 
épaulettes de l’éphod comme pierres de 
souvenir pour les fils d’Israël, comme 
Jéhovah l’avait ordonné à Moïse. 

8 On fit le pectoral, artistement tra¬ 
vaillé, du _aême travail que l’éphod, d’or, 
de pourpre violette, de pourpre écarlate, I 

9 de cramoisi et de lin retors. Il était ; 
carré; on fit le pectoral double, long d’un i 
empan et large d'un empan; il était dou-1 

10 ble. On le garnit de quatre rangées de ! 
pierres : première rangée, une sardoine, ! 
une topaze, une émeraude; c’était la pre- ; 

11 mière rangée; deuxième rangée, une : 
escarboucle, un saphir, un diamant;, 

12 troisième rangée, une opale, une agate, j 

13 une améthyste; quatrième rangée, une 
chrysolithe, un onyx, un jaspe. Ces 
pierres étaient entourées de chatons d’or 

14 dans leurs garnitures. Elles correspon¬ 
daient aux noms des fils d’Israël : il y en 
avait douze selon leurs noms; elles étaient 
gravées comme des cachets, chacune 
avec le nom d’une des douze tribus. — 

15 On fit sur le pectoral des chaînettes d'or 

iô pur, tressées en forme de cordons. On 

fit deux chatons d’or et deux anneaux 
d’or, et on mit les deux anneaux aux 
deux extrémités supérieures du pectoral. 

17 On passa les deux cordons d’or dans les 
deux anneaux aux deux extrémités du 

18 pectoral, et l’on arrêta les bouts des 
deux cordons aux deux chatons placés 
par devant sur les épaulettes de l’éphod. 

19 On fit encore deux anneaux d’or, que l’on 
mit aux deux extrémités inférieures du 
pectoral, sur le bord intérieur tourné 

20 vers l’éphod. On fit deux autres an¬ 
neaux d’or, que l’on mit au bas des deux 
épaulettes de Péphod, en dehors, près de 
l’attache, au-dessus de la ceinture de 

21 i’éphod. On fixa le pectoral en le joi¬ 
gnant par ses anneaux aux anneaux de 
Péphod par un ruban de pourpre vio¬ 
lette, afin que le pectoral se tint sur la 
ceinture de l’épbod, sans pouvoir s’en 
séparer, comme Jéhovah l’avait ordonné 
i\ Moïse. 

22 On fit la robe de l’éphod tissée entière- 

23 ment en pourpre violette. Il-y avait, au 
milieu de la robe, une ouverture sem¬ 
blable à celle d’une cotte d’arme, et cette 
ouverture avait un rebord tissé tout au- 


Chap. XXXIX, 41. 


tour, afin que la robe ne se déchirât pas. 

On mit au bord inférieur des grenades 24 
de pourpre violette, de pourpre écarlate, 
de cramoisi, en lin retors; on fit des 25 
clochettes d’or pur, que l’on mit entre 
les grenades, sur tout le bord inférieur 
de la robe tout autour : une clochette et 26 
une grenade, une clochette et une gre¬ 
nade sur le bord de la robe tout autour, 
pour le service, comme Jéhovah l’avait 
ordonné à Moïse. 

On fit les tuniques de lin, tissées pour 27 
Aaron et pour ses fils; la tiare de lin, et 28 
les mitres de lin servant de parure; les 
caleçons blancs de lin retors; la cein* 29 
ture de lin retors, en pourpre violette, 
en pourpre écarlate et en cramoisi, da¬ 
massée, comme Jéhovah l’avait ordonné 
à Moïse. 

On fit d’or pur la lame, diadème sa- 30 
cré, et l’on y grava, comme on grave un 
cachet : Sainteté à Jéhovah. On l’atta- 31 
cha par un ruban de pourpre violette à 
la tiare, en haut, comme Jéhovah ravait 
ordonné à Moïse. 

Ainsi fut achevé tout l’ouvrage de la 32 
Demeure, de la tente de réunion; et les 
enfants d’Israël exécutèrent tout selon ce 
que Jéhovah avait ordonné à Moïse. 

On présenta la Demeure à Moïse, la 33 
tente et tous les objets qui en faisaient 
partie, ses agrafes, ses planches, ses 
traverses, ses colonne^ et ses socles; la 34 
couverture de peaux de béliers teintes 
en rouge, la couverture de peaux de 
veaux marins et le voile de séparation; 
l’arche du témoignage avec ses barres et 35 
le propitiatoire; la table avec tous ses 36 
ustensiles et les pains de proposition; 
le chandelier d’or pur, ses lampes, les 37 
lampes à y ranger, tous ses ustensiles 
et l’huile pour le luminaire; l’autel d’or, 38 
l’huile d’onction et le parfum pour l’en¬ 
cens, ainsi que le rideau pour l’entrée de 
la tente; l’autel d’airain, sa grille d’ai- 39 
rain, ses barres et tous ses ustensiles; la 
cuve avec sa base; les rideaux du parvis, 
ses colonnes; ses socles, la tenture de la 40 
porte du parvis, ses cordages et ses 
pieux, et tous les ustensiles pour le ser¬ 
vice de la Demeure, pour la tente de 
réunion; les vêtements de cérémonie 41 
pour le service du sanctuaire, les vête¬ 
ments sacrés pour 1 t grand prêtre Aaron, 
et les vêtements de ses fils pour les fonc- 


XXXIX, 17-27. La Vu 1 gâte omet ici certains 26. Pour le service : ce que la Vulgate expli- 
détails qu'elle avait donnés au chap. xxviii; que très bien par cette paraphrase ; c est revêtu 
aussi a-t-elle deux versets de moins que Thé- de ces ornements que te grand prêtre s'atntu- 
breu. La concordance ne se rétablit qu’à la fin çait quand il remplissait son Ministère . 
du chapitre, qui se termine de pan et d'autre 28. Mitres ou bonnets des simples prêtres, 
par un vers. 43. que la Vulg. appelle quelquefois tin res. 
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EXODE. 


Chap. XXXIX, 42. 


42 lions du sacerdoce. — Les enfants d’is- 
raël avaient fait tous ces ouvrages con¬ 
formément à tout ce que Jéhovah avait 

43 ordonné à Moïse. Moïse examina tout 
l’ouvrage, et il vit qu’ils l’avaient exé¬ 
cuté; ils l’avaient fait comme Jéhovah 
l’avait ordonné. Et Moïse les bénit. 

7" — chap. XL. — Erection du taber - j 
nacle. La gloire de Jéhovah le remplit. ! 

40 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “Le premier jour du premier mois, tu 
dresseras la Demeure, la tente de réu- 

3 nion. Tu y placeras l'arche du témoi¬ 
gnage, et tu la couvriras avec le voile. 

4 Ta apporteras la table et tu y disposeras 
ce qui doit la garnir. Tu apporteras le 
chandelier et tu poseras dessus ses lam- 

5 pes. Tu placeras l’autel d’or pour le 
parfum devant l’arche du témoignage, et 
tu mettras le voile à rentrée de la De- 

6 meure. Tu placeras l’autel des holo¬ 
caustes devant l’entrée de la Demeure, 

7 de la tente de réunion. Tu placeras la 
cuve entre la tente de réunion et l’autel, 

8 et tu y mettras de l’eau. Tu dresseras le 
parvis à l'entour, et tu mettras la tenture 

9 à la porte du parvis. Tu prendras l’huile 
d’onction, tu en oindras la Demeure et 
tout ce qu’elle renferme; tu la consacreras 
avec tous ses ustensiles, et elle sera sainte. 

10 Tu oindras l’autel des holocaustes et 
tous ses ustensiles; tu consacreras l’autel, 

11 l’autel sera très saint. Tu oindras la 
cuve avec sa base, et tu la consacreras. 

12 Tu feras avancer Aaron et ses fils près 
de l’entrée de la tente de réunion, et tu 

13 les laveras avec de l’eau. Puis tu revê¬ 
tiras Aaron des vêtements sacrés, tu 
l’oindras et tv le consacreras, et il sera 

14 prêtre à mon service. Tu feras appro¬ 
cher ses fils, et, les ayant revêtus des 

15 tuniques, tu les oindras comme tu auras 
oint leur père, et ils seront prêtres à 
mou service. Cette onction leur conférera 
le sacerdoce à perpétuité parmi leurs 

16 descendants.” — Moïse fit tout ce que 
Jéhovah lui avait ordonné;-il fit ainsi. 

17 Le premier jour du premier mois de la 
secoi ie année, la Demeure fut dressée. 

18 Moïse dressa la Demeure; il en posa 
d'abord les socles, les planches et les 

19 traverses, et dressa les colonnes. Il 
étendit la tente sur la Demeure, et mit 


Chap XL, 38. 


par-dessus la couverture de la tente, 
comme Jéhovah l’avait ordonné à Moïse. 

11 prit le témoignage et le plaça dans 20 
l’arche; il mit les narres à l’arche et posa 
le propitiatoire au-dessus. Il porta l’ar- 21 
che dans la Demeure; et ayant mis le 
voile de séparation, il en couvrit l’arche 
du témoignage, comme Jéhovah l’avait 
ordonné à Moïse. 11 plaça la table dans 22 
la tente de réunion, au coté septentrional 
de la Demeure, en dehors du voile, et 23 
il y disposa les pains devant Jéhovah, 
comme Jéhovah l’avait ordonné à Moïse. 

Il plaça le chandelier dans la tente de 24 
réunion, vis-à-vis de la table, au côté 
méridional de la Demeure, et il y posa 25 
les lampes devant Jéhovah, comme Jého¬ 
vah l’avait ordonné à Moïse. II plaça 26 
l’autel d’or dans la tente de réunion, de¬ 
vant le voile, et il y fit brûler l’encens, 27 
comme Jéhovah l’avait ordonné à Moïse. 

Il plaça le rideau à l’entrée de la De- 28 
meure. Il plaça l’autel des holocaustes à 29 
l’entrée de la Demeure, de la tente de 
réunion, et il y offrit l’holocauste et 
l'oblation, comme Jéhovah l’avait or¬ 
donné à Moïse. Il plaça la cuve entre'30 
la tente de réunion et l’autel, et il y mit 
de l’eau pour les ablutions; Moïse, 31 
Aaron et ses fils s’y lavèrent les mains 
et les pieds. Lorsqu’ils entraient dans 32 
la tente de réunion et qu’ils s’appro¬ 
chaient de l’autel, ils se lavaient, comme 
Jéhovah l’avait ordonné à Moïse. Il 33 
dressa le parvis autour de la Demeure 
et de l'autel, et il y mit la tenture à la 
porte du parvis. Ce fut ainsi que Moïse 
acheva cette œuvre. 

Alors le nuée couvrit la tente de réu- 34 
nion, et la gloire de Jéhovah remplit la 
Demeure. Et Moïse ne pouvait plus en- 35 
trer dans la tente de réunion, parce que 
la nuée restait dessus, et que la gloire de 
Jéhovah remplissait la Demeure. Tant 36 

3 ue durèrent leurs marches, les enfants 
'Israël partaient lorsque la nuée s’éle¬ 
vait de dessus la Demeure; et si la nuée 37 
ne s’élevait pas, ils ne partaient pas, 
jusqu’au iour où elle s’élevait. Car la 38 
nuée de Jéhovah reposait pendant le jour 
sur la Demeure, et, pendant la nuit, U y 
avait du feu dans la nuée, aux yeux cfe 
toute la maison d’Israël, tant que durè¬ 
rent leurs marches. 


XL, 13. Ici la Vulgate abrège un peu, et se *0 .Le témoignage, les deux tables de la loi, 
trouve bientôt en retard de deux versets sur monument de la sainte volonté du Dieu invi- 

sible. 


LE LEVITIQUE 

PREMIÈRE PARTIE 


LOIS DE PURIFICATION [Ch. I—XVI]. 

§ 1 . —LES OFFRANDES [I—VII], 

i° - chap. i. - Rite des holocaustes. ' f ra / U “ et les jambes, et le prêtre offrira 

le tout et le fera fumer sur 1 autel. C est 



1 agpg É hovah appela Moïse, et lui 
parla de la tente de réunion, en 
disant : “ Parle aux enfants 
d’Israël et dis-leur : Lorsque 
quelqu’un d’entre vous fera à Jéhovah 
une offrande, ce sera du bétail que vous 
offrirez, du gros ou du menu bétail. 

3 Si son offrande est un holocauste de 
gros bétail il offrira un mâle sans dé¬ 
faut; il roffrira à l’entrée de la tente de 
réunion, pour être agréé devant Jéhovah. 

4 II posera sa main sur la tête de la vic¬ 
time, et elle sera acceptée en sa faveur 

5 pour faire expiation pour lui. Il égor¬ 
gera le jeune taureau devant Jéhovah, et 
les prêtres, fils d’Aaron, offriront le sang 
et le répandront tout autour sur l’autel, 
qui est à l’entrée de la tente de réunion. 

6 On dépouillera l’holocauste et on le décou- 

7 pera en ses morceaux. Les fils du prê¬ 
tre Aaron mettront du feu sur l’autel et 

8 disposeront du bois sur le feu ; puis ils 
arrangeront les morceaux, avec la tête 
et la fressure, sur le bois placé sur le feu 

9 de l’autel. On lavera avec de l’eau les 
entrailles et les jambes, et le prêtre fera 
fumer le tout sur l’autel. C’est un holo¬ 
causte, un sacrifice par le feu, d’une 
agréable odeur à Jéhovah. 

10 ”* ~ 


un holocauste, un sacrifice par le feu, 
d’une agréable odeur à Jéhovah. 

Si son offrande à Jéhovah est un holo- 14 
causte d'oiseaux, il offrira des tourterel¬ 
les ou de jeunes pigeons. Le prêtre 15 
apportera la victime à l’autel; il lui déta¬ 
chera la tête avec l’ônglc et la fera fumer 
sur l’autel, et son sang sera exprimé 
contre la paroi de l’autel. Il ôtera le 16 
jabot avec ses impuretés et le jettera près 
de l’autel, vers Lorient, au lieu où l’on 
met les cendres. Puis il fendra l’oiseau 17 
aux ailes, sans le partager, et le prêtre 
le fera fumer sur l’autel, sur le bois 
placé sur le fou. C’est un holocauste, un 
sacrifice par le feu, d’une agréable odeur 
à Jéhovah. 

2° — chap. il. — Rite des oblations . 

Lorsque quelqu’un présentera comme 2 
offrande à Jéhovah une oblation, son 
offrande sera de fleur de farine; il ver¬ 
sera de l’huile dessus et y ajoutera, de 
l’encens. Il l’apportera aux prêtres, fils 2 
d’Aaron ; et lo prêtre prendra une poi¬ 
gnée de la fleur de farine arrosée d’huile, 
avec tout l’encens, et il fera fumer cela 
sur l’autel en souvenir. C’est un sacrifice 
fait par le feu, d’une agréable odeur à 

W » m a . * » 


Si son offrande est de menu bétail, uny Jéhovah. Ce qui restera de l’oblation 
holocauste d’agneaux ou de chèvres, il j sera pour Aaron et ses fils, car c’est une 

11 offrira un mâle sans défaut. H l’égorgera j chose très sainte entre les sacrifices faits 
au côté septentrional de l’autel, devant! par le feu à Jéhovah. 

Jéhovah ; et les prêtres, fils d’Aaron, enp- Quand tu offriras une oblation de ce - 
répandront le sang tout autour sur l’au- * 

12 tel. On le découpera en ses morceaux, 


avec sa tête et sa graisse ; puis le prêtre 
les arrangera sur le bois placé sur le feu 
13 de l’autel. Il lavera dans l’eau les en- 


I|3. U*4 offrande : c’est le terme général pour 
désigner les dons que Ton offre à DL»u en se pré¬ 
sentant 'devaht lui, en hébr. qorlan , du verbe 
qaraè, s*approcher; il comprend t jus les sacrifi¬ 
ces proprement dits, sanglants et non sanglants, 
volontaires ou obligatoires, ainsi que les prémi¬ 
ces (ii, 19) et les dons en argent ((Nomtgr. vii, 13. 


5 ui est cuit au four, ce sera des gâteaux 
e fleur de farine, sans levain, pétris à 
l’huile, et des galettes sans levain arro¬ 
sées d’huile. — Si tu offres en oblation 
un gâteau cuit à la poêle, il sera de fleur 


II. x. Une oblation , bébr. minchak , prçpr. 
un présent offert ou un tribut payé en signe 
d’hommage à un personnage élevé (Gen.xxxii, 1$; 
xliii, 11); dans la loi mosaïque, l'offrande faite \ 
Dieu, non d'une viétime sanglante, mais de pro¬ 
duits de la terre cultivée, servant à la nourriture 
de l'homme. 
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Chap. II, 6. 


LÉVITIQUE. 


Chap. IV, 5. 


Àc farine pétrie à l’huile, sans levain. 

6 Tu le rompras en morceaux et tu verse¬ 
ras de l’huile dessus : c’est une oblation. 

7 — Si tu offres en oblation un gâteau cuit 
dans la casserole, il sera fait de fleur de 

S tarine avec de l’huile. — Tu apporteras 
à Jéhovah l’oblation ainsi préparée, et 
elle sera présentée au prêtre, qui l’ap- 

9 portera à l’autel. Il en prélèvera ce qui 
doit être offert en souvenir, et ’e fera 
tumer sur l’autel : c’est un sacrifice fait 
par le feu d'une agréable odeur à Jého- 

10 van. Ce qui restera de l'oblation sera 
pour Aaron et pour ses fils, car c'est une 
chose très sainte entre les sacrifices faits 
par le feu à Jéhovah. 

11 l oute oblation que vous présenterez à 
Jéhovah doit être préparée sans levain, 
car vous ne ferez fumer rien qui con¬ 
tienne du levain ou du miel en sacrifice 

12 tait par le feu à Jéhovah. Vous pourrez 
les présenter à Jéhovah en offrandes de 
prémices; mais il n’en sera pas placé sur 
l autel comme offrandes d’agréable odeur. 

13 Sur toute oblation que tu présenteras, tu 
mettras du sel ; tu ne laisseras point le 
sel de l’alliance de ton Dieu manquer à 
ton oblation ; sur toutes tes offrandes tu 
offriras du sel. 

14 Si tu fais à Jéhovah une oblation de 
prémices, tu présenteras des épis rôtis au 
teu, du grain nouveau broyé, comme 

15 oblation de tes prémices. Tu verseras de 
1 huile dessus,et tu y ajouterasde l’encens; 

16 c est une oblation. Le prêtre fera fumer 
en souvenir une partie du grain brové et 
de l huile, avec tout l’encens; C’est un 
sacrifice fait par le feu à Jéhovah. 

3° — CHAr. in. — Rite des sacrifices 
pacifiques . 

3 Lorsqu’un homme offrira un sacrifice 
pacifique, — s’il offre du gros bétail, 
male ou femelle, il l’offrira sans défaut 

2 devant Jéhovah. Il posera la main sur 
la tète de la victime et l’égorgefa aTen- 
trée de la tente, de réunion, et les prêtres, 
fils d’Aaron, en répandront le sang sur 

\ tes parois de 1 autel tout autour. De ce 
sacrifice pacifique, il enlèvera pour l’offrir 
en sacrifice par le feu à Jéhovah ; la 
gnusse qui enveloppe les entrailles et 

4 toute celle qui y est attachée ; les deux 
rognons avec la graisse qui les recouvre 
et qui tient à la région lambaire; la taie 
du foie qu’il détachera près des rognons. 

5 Les fils d’Aaron feront fumer cela sur 
l autel, pcu*-dessus l’holocauste placé sur 
le bois qui est sur le feu. C’est un sacri¬ 
fice fait par le feu, d’une agréable odeur 
à Jéhovah. 


S’il offre du menu bétail, mâle ou fe¬ 
melle, en sacrifice pacifique à Jéhovah, 
il l’offrira sans défaut. 

S’il offre en sacrifice un agneau, il le 
présentera devant Jéhovah. Il posera la 
main sur la tète de la victime et il l’égor¬ 
gera devant la tente de réunion, et les 
fils d’Aaron en répandront le sang sur 
les parois de l’autel tout autour. De ce 
sacrifice pacifique, il enlèvera sa graisse 
pour l'offrir en sacrifice par le feu à Jého¬ 
vah, savoir : la queue entière, coupée 
près de l'échine; la graisse qui enveloppe 
les entrailles et toute celle qui y est atta¬ 
chée; les deux rognons, la graisse qui 
les recouvre et qui tient à la région lom¬ 
baire; la taie du foie qu’il détachera près 
des rognons. Le prêtre fera fumer cela 
sur l'autel : c’est un mets offert par le feu 
à Jéhovah. 

Si son offrande est une chèvre, il la 
présentera devant Jéhovah. Après avoir 
posé sa main sur la tète de la victime, il 
l'égorgera devant la tente de réunion, et 
les fils d’Aaron en répandront le sang 
sur les côtés de l’autel tout autour. De la 
victime, il enlèvera pour l’offrir en sacri¬ 
fice par le feu à Jéhovah : la graisse qui 
enveloppe les entrailles et toute celle qui 
y est attachée; les deux rognons, la 
graisse qui les recouvre et qui tient à la 
région lombaire; la taie du foie qu’il dé¬ 
tachera près des rognons. Le prêtre fera 
fumer cela sur l'autel : c’est un mets 
offert par le feu d'une agréable odeur. 
Toute graisse appartient à Jéhovah. 
— C’est ici une loi perpétuelle pour vos 
descendants, en quelque lieu que vous 
habitiez : vous ne mangerez ni graisse, 
ni sang. 

4° — CHAP. IV — V, 13. -- Rite des sa¬ 
crifices pour le péché\ 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 
“Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : 
Lorsqu’un homme aura péché par erreur 
contre l’un des commandements de Jého¬ 
vah relatifs aux choses qui ne doivent 
point se faire, et qu’il aura fait l’une de 
ces choses : — 

Si c’est le prêtre ayant reçu l’onction 
qui a péché, rendant par là le peuple 
coupable, il offrira à Jéhovah pour le 
péché qu’il a commis un jeune taureau 
sans défaut en sacrifice d’expiation. Il 
amènera le taureau à l’entrée de la tente 
de réunion devant Jéhovah, et, après 
après avoir posé la main sur sa tète, il 
l’égorgera devant Jéhovah. Le prêtre 
ayant reçu l’onction prendra du sang du 
taureau et l’çipoortera dans la tente de 
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Cha P- IV > 6 -_ LÉVITEQUE. _ Chap. IV, 35 . 

6 réunion ; il trempera son doigt dans le ! est le sacrifice pour le péché de l’assem- 
sang, il en fera sept fois l’aspersion de- blée d'Israël. 

vant Jéhovah, en face du voile du sanc- Si c’est un chef qui a péché, en faisant 2-> 

7 tuaire. Fuis il mettra du sang sur les par erreur une des choses que Jéhovah 
cornes de l’autel des parfums odorifé- son Dieu, a défendu de faire, et qu'il sè 
rants, qui. est devant Jéhovah dans la soit rendu coupable, quand le péché 2’ 
tente de réunion, et il répandra tout le commis par lui sera venu à sa connais- 
reste du sang du taureau sur le pied de sance, il amènera pour son offrande un 

1 autel des holocaustes, qui est à l’entrée : bouc mâle sans défaut. Il posera la main 

8 de la tente de réunion. Il enlèvera en- sur sa tète, il l’égorgera dans le lieu où 
suite toute la graisse du taureau immolé l'on égorge les holocaustes devant Jého- 
pour le péché, la graisse qui enveloppe vah : c’est un sacrifice pour le péché. Le 2; 
les entrailles et toute celle qui y est atta- prêtre prendra avec son doigt du san° r de 

9 chee, les deux rognons, la graisse qui la victime pour le péché, il en mettra^sur 
les recouvre et qui tient à la région lom- les cornes de l’autel des holocaustes, et il 
baire, ainsi que la taie du foie qu il déta- répandra le reste du san. 0, sur le pied de 

10 chera près des rognons. Il enlèvera ces cet autel. Puis il en brûlera toute la ^6 
parties comme on les enlève du taureau graisse sur l autel, comme on la brûle 
dans le sacrifice pacifique, et il les fera dans les sacrifices pacifiques. C’est ainsi 

11 fumer sur l’autel des holocaustes. Mais que le prêtre fera pour lui l’expiation de 
la peau du taureau, toutes ses chairs, son péché, et il lui sera pardonné. 

avec sa tète, ses jambes, ses entrailles et Si quelqu’un du peuple du pays a pé- 27 

12 ses excréments, le taureau entier, il ché par erreur, en faisant une des choses 

l emportera hors du camp, dans un lieu que Jéhovah a défendu de faire, et qu’il 
pur, ou 1 on jette les cendres, et il le bru- se soit ainsi rendu coupable, quand son 28 
lera sur du bois; c est sur le tas de cen- péché sera venu à sa connaissance, il 
dres qu il sera brûlé. ^ ^ amènera pour son offrande une chèvre 

13 Si toute 1 assemblée d’Israël a péché 1 velue, une femelle sans défaut, pour le 

r u* erreur, sans que la chose ait apparu péché qu’il a commis. Il posera sa main 20 
ses yeux, et qu’ils aient fait quelqu’une sur la tète de la victime pour le péché et 
des choses que Jéhovah a défendu de : il l’égorgera dans le lieu où l’on offre les 
14 faire, se rendant ainsi coupables, quand ( holocaustes. Le prêtre prendra avec son 30 
e peche commis par eux sera reconnu, ; doigt du sang de la victime, il en mettra 
i assemblée offrira un jeune taureau en sur les cornes de l’autel des holocaustes, 
sacrifice d expiation, et on l amènera de- ; et il répandra tout le reste du sang sur 
15 vant la tente de réunion. Les anciens de le pied de l’autel. Puis, avant enlevé 31 
1 assemblée (TIsraël poseront leurs mains 1 toute la graisse, comme on l’enlève dans 
sur la tète du taureau devant Jéhovah, ! le sacrifice pacifique, il la fera fumer 
et on égorgera le taureau devant Jého- ; sur l’autel en agréable odeur à Jého- 
16 vah. Le prêtre oint apportera du sang vah. C’est ainsi que le prêtre fera l’ex- 
17 du taureau dans la tente de réunion, et, piation pour cet homme, et il lui sera 
trempant son doigt dans le sang, il en pardonné. 

fera sept fois l’aspersion devant Jéhovah, Si c’est un agneau qu’il amène en sa- 3 2 
18 en face du voile. Il mettra du sang sur crifice pour le péché, il amènera une 
les cornes de l’autel qui est devant Jého- femelle sans défaut. U posera sa main 33 
vah dans la tente de réunion, et il répan- sur la tète de la victime pour le péché et 
dra tout le reste du sang au pied de l’au- : l’égorgera en sacrifice d’expiation dans 
tel des holocaustes, qui est a l’entrée de le lieu où l’on offre les holocaustes. Le 34 
19 la tente de réunion. Puis il enlèvera prêtre prendra avec son doigt du sang de 
toute la graisse du taureau, et il la fera la victime, il en mettra sur les cornes de 
20 fumer sur l autel. Il fera de ce taureau l’autel des holocaustes, et il répandra au 
comme du taureau immolé pour le péché pied de l’autel tout le reste du sang. 
du prêtre ayant reçu l'onrtion; il fera de Puis, ayant enlevé tonte la graisse, 35 
meme. Ç est ainsi que le prêtre fera pour comme on l’enlève dans le sacrifice paci- 
eux l expiation, et il leur sera pardonné, fique, il la fera fumer sur l’autel, sur les 
21 II emportera le taureau hors du camp et sacrifices faits par le feu à Jéhovah. C’est 
le brûlera comme le premie r taureau. Tel ainsi que le prêtre fera l’expiation pour 

- 1 rendant amsi coupables d'une même inconsciente, est comme une protestation 

faute matérielle, non d un péché formel : ces contre ce qui est opposé à la sainteté de Dieu et 
mots manquent dans la Vu Ig. L expiation exi* à la volonté du souverain Législateur, 
gee pour une transgression de la loi d'aine, 
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cet homme, pour le péché qu’il a com¬ 
mis, et il lui sera pardonné. 

Si quelqu’un pèche en ce que, après 
après avoir entendu l’adjuration du juçe, 
eu sa qualité de témoin, il ne déclare pas 
ce qu’il a vu, ou ce qu’il sait, il portera 
son iniquité. Si quelqu’un, sans s’en 
apercevoir, touche une chose impure, 
comme le cadavre d’un animai impur, 
que ce soit une bête sauvage ou domes¬ 
tique, ou bien un reptile impur, et qu’il 
se trouve ainsi lui-même impur, il aura 
contracté une faute; de même si, sans y 
prendre garde, il touche une impureté 
humaine quelconque, et qu’il s’en aper¬ 
çoive plus tard , il aura contracté une 

4 faute. Si quelqu’un, parlant à la légère, 
jure de faire du mal ou du bien, quoi que 
ce soit qu’on affirme ainsi par un serment 
inconsidéré, et que, ne l’ayant pas remar¬ 
que d'abord , il s’en aperçoive plus tard , il 
aura en l’une de ces choses contracté une 
faute. Celui donc qui se sera rendu 
coupable dans l’une de ces trois choses, 

6 confessera ce en quoi il a péché ; puis il 
amènera à Jéhovah, pour le tort qu’il lui 
a fait par son péché, une femelle de menu 
bétail, brebis ou chèvre, et le prêtre fera 
pour lui l’expiation de son péché. 

7 S’il n’a pas le moyen de se procurer 
une brebis ou une chevre, il offrira à Jé¬ 
hovah, pour le tort qu’il lui a fait par 
son péché, deux tourterelles ou deux 
jeunes pigeons, l’un comme sacrifice 
pour le péché, l’autre comme holocauste. 

8 II les apportera au prêtre, qui sacrifiera 
en premier lieu la victime pour le péché. 
Le prêtre lui pincera la tête près de la 

9 nuque, sans la détacher; il fera l’asper¬ 
sion du sang de ta victime sur un côté de 
l’autel et le reste du sang sera exprimé 
au pied de l’autel; c’est un sacrifice pour 
le péché. Il fera de l’autre oiseau un 
holocauste, d’après les rites de ce sacri¬ 
fice, c'est ainsi que le prêtre fera pour 
cet homme l’expiation du péché qu’il a 
commis, et il lui sera pardonné^ 

S’il n’a pas de quoi se procurer deux 
tourterelles, ou deux jeunes pigeons, il 
apportera en offrande pour son péché un 
dixième d’épha de fleur de farine comme 
sacrifice pour le péché; il ne mettra pas 
d’huile dessus, et il n’y ajoutera point 
d’enœns, car c’est un sacrifice pour le 
12 péché. Il l’apportera au prêtre, et celui- 
ci en prendra une poignée en souvenir 
et la fera fumer sur l’autel, sur les sacri- 

V, i. L'adjuration adressée par le juge à 
toutes les personnes présentes de déclarer ce 
quelles savent sur tel crime commis. De bons 


10 


II 


fices faits par le feu à Jéhovah; c’est un 
sacrifice pour le péché. C’est ainsi que 13 
le prêtre fera l’expiation pour cet homme, 
pour le péché qu’il a commis à l’égard 
de l’une de ces trois choses, et il lui sera 
pardonné. Ce qui restera appartiendra 
au prêtre, comme dans l’oblation.” 

5 ° — chap. v, 14 — vi, 7. — Rite des 
sacrifices de réparation . 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 14 
‘‘ Si quelqu’un commet une infidélité et 15 
pèche par erreur en retenant quelque 
chose des saintes offrandes de Jéhovah, 
il amènera à Jéhovah son sacrifice de 
réparation, un bélier sans défaut, pris 
du troupeau, estimé par toi au moins 
deux sicles, selon le sicle du sanctuaire. 

Et ce dont il a fait tort au sanctuaire, il 16 
le restituera, avec un cinquième en plus, 
et il le donnera au prêtre. Puis le prêtre 
fera pour lui l’expiation avec le bélier 
offert en sacrifice de réparation, et il lui 
sera pardonné. 

Si quelqu’un pèche en faisam une des 1 
choses que Jéhovah a défendu de faire, 
sans qu’il sache en quoi il a manqué, il 
sera coupable et portera son iniquité. Il 18 
amènera au prêtre, en sacrifice de répa¬ 
ration un bélier sans défaut, pris du 
troupeau d’après ton estimation. Et le 
prêtre fera pour lui l’expiation pour le 
péché qu’il a commis par erreur, et qu’il 
n’a pas connu, et il lui sera pardonné. 
C’est un sacrifice de réparation; cet 19 
homme était certainement coupable de¬ 
vant Jéhovah.’’ 

Jéhovah parla a Moïse, en disant : 6 

Si quelqu’un pèche et commet une infi- 2 
délité envers Jéhovah, en déniant au 
prochain un depot qu'il en a r€çu y un 
gage mis entre scs mains, une chose 
qu’il s’est injustement appropriée ou 
qu’il a ravie par violence, une chose 3 
perdue qu’il a trouvée, et en faisant un 
faux serment au sujet de l’une des choses 
dans lesquelles l’homme peut pécher ; 
quand il aura péché ainsi et se sera rendu 4 
coupable, il restituera la chose volée ou 
ravie par violence, le dépôt qui lui avait 
été confié, l’objet perdu qu’il a trouvé, 
ou tout objet au sujet duquel il a fait un 5 
faux serment. Il le restituera en son en¬ 
tier, avec un cinquième de la valeur en 
sus, et le remettra à son propriétaire le 
jour même où il offrira son sacrifice de 
réparation. Ii amènera au prêtre pour 6 

manuscrits de 1a Vulg. lisent adjurantis au lieu 
de jurant w. 
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être offert à Jéhovah en sacrifice de ré- prêtre oint qui lui succédera d’entre ses 
paration un bélier sans défaut, pris du fils fera aussi cette oblation : c’est la part 

7 troupeau d’après son estimation. Et le assignée à Jéhovah par une loi perpé- 
prêtre fera pour lui l’expiation devant tuelle; elle montera tout entière en fumée. 
Jéhovah, et il lui sera pardonné, de quel- Toute offrande de prêtre sera consumée 23 
que faute qu’il se soit rendu coupable.” tout entière : on ne la mangera pas.” 

I Jéhovah parla à Moïse, en disant : 24 
3 0 — chap. vi, 8 — vil, 38. — Lois sur << £ Aaron et à ses fils, et dis-&«/* ; 25 

les jonchons et les droits des pretres y 0 ici la loi du sacrifice pour le péché : 
dans les divers sacrifices . c’est dans le lieu où l’on égorge l’holo- 

8 Jéhovah parla à Moïse, en disant : causte que sera égorgée la victime pour 

9 * i Donne cet ordre à Aaron et à ses fils, le péché devant Jéhovah : c’est une chose 

et dis-leur : Voici la loi de l’holocauste : très sainte. Le prêtre qui offrira la Yic- 26 
l’holocauste brûlera ur le foyer de l’au- time la mangera; elle sera mangée en 
tel toute la nuit jusqu'au matin, et le feu lieu saint, dans le parvis de la tente de 

10 de l’autel y sera tenu allumé. Chaque réunion. Quiconque en touchera la chair 27 
matin , le prêtre, ayant revêtu sa tunique , sera saint. S’il en rejaillit du sang sur 
de lin et mis des caleçons de lin sur sa ; un vêtement, la place où le sang aura 
chair, enlèvera la cendre laissée par le ( rejailli, tu la laveras en lieu saint Le 28 
feu qui aura consumé l’holocauste sur vase de terre dans lequel elle aura cuit 


tra d’autres pour porter la cendre hors l’eau. Tout mâle parmi les pretres en 29 

12 du camp, en un lieu pur. Le feu sur, mangera : c’est une chose très sainte, 
l’autel y sera entretenu sans qu'il s’étei-, Mais on ne mangera aucune victime 30 
gne; le prêtre y allumera du bois chaque | pour le péché dont on doit porter le sang 
matin, arrangera dessus l’holocauste, et ; dans la tente de réunion pour faire l’ex- 

y fera fumer la graisse des sacrifices pa- piation dans le sanctuaire ; elle sera 

13 cifiques. Un feu perpétuel doit brûler * brûlée au feu. # 

sur Yautel sans s’éteindre. i Voici la loi du sacrifice de réparation; 7 

14 Voici la loi de l’oblation ; les fils d’Aa-j c’est une chose très sainte. C’est dans 2 
ron la présenteront devant Jéhovah, de- ■ le lieu où l’on égorge T holocauste que 

15 vant l'autel.. Le prêtre prélèvera une sera égorgée la victime de réparation, 
poignée de fleur de farine avec son huile, On arrosera de son sang l’autel tout au- 

et tout l’encens qui est sur l’oblation, et tour. On en offrira toute la graisse : la 3 
il fera fumer cela sur l’autel, en agréable queue, la graisse qui enveloppe les en- 
odeur, comme souvenir a Jéhovah. ! trailles, les deux rognons avec ta graisse 4 

16 Ce qui restera de l’oblation, Aaron et qui les entoure et qui tient à la région 
ses fils le mangeront; ils le mangeront ; lombaire, et la taie du foie, détachée près 
sans levain, en lieu saint, dans le parvis ; des rognons. Le prêtre les fera fumer 5 

17 de la tente de réunion. On ne le cuira ; sur l’autel en sacrifice par le feu à Jého- 

pas avec du levain. C’est la part que je 1 vah. C’est un sacrifice de réparation, 

leur ai assignée de mes offrandes consu - ; Tout mâle parmi les prêtres en mangera 6 

mées par le feu. C’est une chose très | la chair ; il la mangera en lieu samt : 

sainte, comme le sacrifice pour le péché j c’est une chose très sainte. Il en est du 7 

et comme le sacrifice de réparation, sacrifice de réparation comme du sacri- 

18 Tout mâle des enfants d’Aaron en man- * fice pour le péché; la loi est la même 

géra. C’est une loi perpétuelle pour vos t pour les deux : la victime appartiendra 
descendants sur les offrandes faites par au prêtre qui fera l’expiation. Le prêtre 8 
le feu à Jéhovah. Quiconque y touchera qui offrira l’holocauste de quelqu’un aura 
sera saint.” j pour lui la peau de la victime qu’il a 

19 Jéhovah parla à Moïse, en disant ; i offerte. Toute oblation cuite au four, et 9 

20 u Voici l’offrande qu’Aaron et ses fils celle qui est préparée dans la casserole 
feront à Jéhovah le jour où il recevra ’ ou a la poêle appartiendra au prêtre qui 
l’onction ; un dixième d’épha de fleur de j l’aura offerte. Toute oblation pétrie , à 10 
farine, comme oblation perpétuelle, moi- j l’huile ou sèche sera pour tous les fils 

21 tié le matin et moitié le soir. Elle sera ! d’Aaron, qui en auront une part égale. 


22 divisée, d’agréable odeur à Jéhovah. Le ; la victime d’hommage, des gâteaux sans 

— 94 — 


Chap. VII, 13. 


LÉVITIQUE. 


Chap. Vril, 8. 


levain pétris à l’huile, des galettes sans 
levain arrosées d’huile, et de la fleur de 
farine frite en gâteaux pétris à l’huile. 

13 II ajoutera des pains levés à l’offrande 
qu’il présentera avec la victime d’hom- 

14 mage du sacrifice pacifique. Il présen¬ 
tera une pièce de chacune de ces offran¬ 
des prélevée pour Jéhovah; elle sera pour 
le prêtre qui aura fait l’aspersion du 

15 sang de la victime pacifique. La chair 
de la victime d’hommage du sacrifice 
pacifique sera mangée le jour où on 
l'aura offerte; on n’en b’ssera rien jus- 

16 qu’au matin. Si la victime est offerte par 
suite d’un vœu ou comme offrande vo¬ 
lontaire, elle sera mangée le jour où on 
laui offerte, et ce qui en restera sera 

17 mangé le lendemain. Ce qui resterait 
encore de la chair de la victime le troi- 

iS sième jour sera consumé par le feu. Si 
un homme mange de la chair de son sa¬ 
crifice pacifique le troisième jour, ce sa¬ 
crifice ne sera point agréé; il n’en sera 
pas tenu compte à celui qui l’a offert; ce 
sera une abomination, et quiconque en 

19 aura mangé portera son iniquité. La 
chair qui a touché quelque chose d’impur 
ne se mangera pas : elle sera consumée 
par le feu. Quant à la chair du sacrifice 
pacifique. , tout homme pur pourra en 

20 manger. Mais celui qui, se trouvant en 
état d’impureté, aura mangé de la chair 
de la victime pacifique appartenant à 
Jéhovah, sera retranché de son peuple. 

21 Et celui qui touchera quelque chose d’im¬ 
pur, souillure d’homme ou animai impur, 
ou toute autre abomination impure, et 
qui mangera de la chair de la victime 
pacifique appartenant à Jéhovah, sera 
retranché de son peuple. ” 

22 Jéhovah parla â Moïse, en disant : 

23 “ Parle aux enfants d’Israël et dis-/e7/r .* 
Vous ne mangerez point de graisse de 

24 bœuf, de brebis, ni de chèvre. La graisse 
d’un animal mort ou déchiré par une 
b etc féroce pourra servir â un usage quel¬ 
conque, mais vous n’en mangerez en 


aucune manière. Car quiconque man- 25 
géra de la graisse des animaux que l’on 
offre à Jéhovah en sacrifices faits par le 
feu, sera retranché de son peuple. Vous 26 
ne mangerez point de sang ni d'oiseau, 
ni de quadrupède, dans tous les lieux 
que vous habiterez. Celui qui mangera 27 
d’un sang quelconque sera retranché de 
son peuple.” 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 28 
“ Parle aux enfants d’Israël et dis -leur : 29 
Celui qui offrira à Jéhovah sa victime 
pacifique apportera son offrande à Jého¬ 
vah prélevée sur ce sacrifice. Il appor- 30 
tera dans ses mains ce qui doit être offert 
par le feu â Jéhovah : la graisse avec la 
poitrine, la poitrine pour la balancer de¬ 
vant Jéhovah. Le prêtre fera fumer 1 a 31 
graisse sur l’autel, et la poitrine sera 
pour Aaron et pour ses fils. Vous don- 32 
nerez aussi au prêtre la cuisse droite 
comme offrande prélevée de vos victimes 
pacifiques. Celui des fils d’Aaron qui 33 
offrira le sang et la graisse des victimes 
pacifiques aura la cuisse droite pour sa 
part Car j’ai pris sur les sacrifices pa- 34 
cifiques des enfants d'Israël la poitrine 
à balancer et l’épaule prélevée, et je les 
donne au prêtre Aaron et à ses fils 
comme une redevance perpétuelle impo¬ 
sée aux enfants d'Israël. C’est là la part 35 
d’Aaron et de ses fils sur les sacrifices 
faits par le feu à Jéhovah, à partir du 
jour où on les présentera pour être prê¬ 
tres au service de Jéhovah. C’est ce que 36 
Jéhovah a ordonné aux enfants d’Israël 
de leur donner depuis le jour de leur 
onction; ce sera une redevance perpé¬ 
tuelle parmi leurs descendants. ” 

Telle est la loi de l’holocauste, de 37 
l'oblatioi du sacrifice pour le péché, du 
sacrifice le réparation, de l’installation 
et du sa rifice pacifique. Jéhovah la 38 
prescrivit à Moïse sur la montagne de 
Sinaï, le jour où il ordonna aux enfants 
d’Israël de présenter leurs offrandes à 
Jéhovah dans le désert de Sinaï. 


§ II. — CONSÉCRATION ET INSTALLATION DES PRETRES [VIII — X.] 


i°— chap. vin. — Consécration 
d 1 Aaron et de, ses fils . 

8 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “ Prends Aaron et ses fils avec lui, les 
vêtements, l’huile d’onction, le taureau 
pour le sacrifice pour le péché, les deux 
béliers et la corbeille de pains sans le- 

3 vain, et convoque toute l’assemblée à 
l’entrée de la tente de réunion.” 

4 Moïse fit ce que Jéhovah lui avait or¬ 


donné; et l’assemblée s’étant réunie à 
l’entrée de la tente de réunion. Moïse 
lui dit : “ Voici ce que Jéhovah a ordonné 
de faire.” 

Moïse fit approcher Aaron et ses fils, 
et il les lava avec de l'eau. 11 mit à Aa¬ 
ron la tunique, le ceignit de la ceinture, 
le revêtit de la robe, et il pla^-a sur lui 
l’éphod, qu’il serra avec la ceinture de 
l’éphod et il le lui attacha. Il lui mit le 
pectoral avec l’Urim et le Thummim; 
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Chap. VIH, 9. LÉVITIQUE. Chap. IX, 2. 


9 et ayant po^é la tiare sur sa tête, il plaça i graisse qui couvre les entrailles, la taie 
sur le devant de la tiare la lame d’or, j du foie, les deux rognons avec leur 
diadème sacré, comme Jéhovah l’avait j graisse, et la cuisse droite; il prit aussi, 26 

10 ordonné à Moïse. Ensuite, prenant ; de la corbeille de pains sans levain pla- 
l’huile d’onction, il oignit le tabernacle j cée devant Jéhovah, un gâteau sans le- 
et toutes les choses qui étaient dedans, i vain, un gâteau de pain pétri à l'huile et 

11 et il les consacra. Il en aspergea sept j une galette, et il les posa sur les graisses 
fois l’autel, et il oignit l’autel avec tous j et sur la cuisse droite; et ayant mis tou- 27 
ses ustensiles, ainsi que le bassin avec ] tes ces choses sur les mains d’Aaron et 

12 sa base, pour les consacrer. Il versa de ' sur les mains de ses'fils, il les balança en 
l’huile (fonction sur la tète d’Aaron, et offrande devant Jéhovah. Puis Moïse les 2Ï 

13 l’oignit pour le consacrer. Moïse fit aussi ôta de dessus leurs mains, et les fit fumer 
approcher les fils d’Aaron; il les revêtit sur l’autel par-dessus l’holocauste; car 
de tuniques, leur mit des ceintures et i c’était un sacrifice d’installation, d’agréa- 
leur attacha des mitres, comme Jéhovah j ble odeur, sacrifice fait par le feu à Jé- 


le lui avait ordonné. 

14 II fit approcher le taureau du sacrifice 
pour le péché, et Aaron et ses fils posè¬ 
rent leurs mains sur la tête du taureau 

15 du sacrifice pour le péché. Moïse l’égor¬ 
gea, prit du sang, en mit avec son doigt 
sur les cornes de l’autel tout autour, et 
purifia l’autel; il répandit le reste du 
sang au pied de l’autel, et le consacra en 
faisant sur lui l’expiation. 

i» » 11 prit ensuite toute la graisse qui en¬ 

veloppe les entrailles, la taie du foie et 
les deux rognons avec leur graisse, et il 

17 les fit fumer sur l’autel. Mais le taureau, 
sa peau, sa chair et ses excréments, il 
les brûla hors du camp, comme Jéhovah 
l'avait ordonné à Moïse. 

18 II fit approcher le bélier de l’holocauste, 
et Aaron et ses fils posèrent leurs mains 

19 sur sa tête. On l’égorgea et Moïse ré¬ 
pandit le sang sur l’autel tout autour, j 

20 Puis on coupa le bélier en morceaux, etj 
Moïse fit furn^r la tête, les morceaux et! 

21 la graisse, ôu lava dans l’eau les en-j 
traiiles et les jambes, et Moïse fit fumer 
tout le bélier sur l’autel : c’était un holo¬ 
causte d’agréabi e odeur, un sacrifice fait 
par le feu à Jéhovah, comme Jéhovah 
l’avait ordonné ;i Moïse. 

22 II fit approcher l’autre bélier, le bélier ; 
d’installation. Aaron et ses fils ayant 
posé leurs mains sur la tête du bélier, 

23 Moïse l’égorgea, prit de son sang, et en 
mit sur le lofe de l'oreille droite cf Aaron, 
sur le pouce de sa main droite et sur le 

24 gros orteil de son pied droit II fit appro¬ 
cher les fils d’Aaron, mit du sang sur le 
lobe de leur oreille droite, sur le pouce 
de leur main droite et sur le gros orteil 


hovah. 

Moïse prit la poitrine du bél ier d’ins- 29 
lallation et la balança en offrande devant 
Jéhovah : ce fut la portion de Moïse, 
comme Jéhovah le lui avait oraonné. 

Moïse prit de l’huile d’onction °.t du 30 
sang qui était sur l’autel ; il en fit l’as¬ 
persion sur Aaron et sur ses vêtements, 
sur les fils d’Aaron et sur leurs vête¬ 
ments, et il consacra ainsi Aaron et ses 
vêtements, ses fils et leurs vêtements 
avec lui. 

Moïse dit à Aaron et à ses fils : “Fai- 31 
tes cuire la chair à l’entrée de la tente de 
réunion; c’est là que vous la mangerez, 
avec le pain qui est dans la corbeille 
d’installation, comme je l'ai ordonné en 
disant : Aaron et ses fil,s la mangeront 
Et ce qui restera de la chair et du pain, 32 
'vous le brûlerez dans le feu. Pendant 33 
sept jours vous ne sortirez point de l’en¬ 
trée de la tente de réunion, jusqu’à ce 
que soient accomplis les jours de votre 
installation; car votre installation durera 
sept jours. Ce qui s’est fait aujourd’hui, 34 
Jéhovah l’a ordonné durant sept jours 
afin de faire l’expiation pour vous. Vous 35 
resterez sept jours, jour et nuit, à l’en¬ 
trée de la tente de réunion, et vous obser¬ 
verez les ordres de Jéhovah, afin que 
vous ne mouriez pas ; car c’est là ce qui 
m’a été ordonné. ” Aaron et ses fils firent 36 
toutes les choses que Jéhovah avait com¬ 
mandées par Moïse. 

2 0 — chap. ix. — Entrée en fonction 
des nouveaux prêtres . 

Le huitième jour, Moïse appela Aaron 9 
et ses fils, et les anciens d’Israël. Il dit 2 


de leur pied dioit ; puis il répandit le à Aaron : “Prends un jeune veau pour 
«S reste du sang sur l’autel tout autour. Il le sacrifice pour le péché et un bélier 
prit ensuite la graisse, la queue, toute la pour l’holocauste, tous deux sans défaut, 


VIII, 13. L'huile d'on&ion, préparée confor- lumières, en un mot d'une vie supérieure et di- 
mémentaux prescriptions deDieu, figure l’E'prit vine. L’on&ion fait du prêtre l’organe et le mé- 
divin, principe, pour la créature, ae forces, de dinteur des dons de la grâce. 


Chap. IX, 3. 


LÉVITIQUE. 


Chap. X, 10. 


et offire-les devant Jéhovah. Tu. parleras cuisse droite en offrande balancée, comme 
aux enfants d’Israël, en disant : Prenez Moïse l’avait ordonné, 
un bouc pour le sacrifice pour le péché; Alors Aaron, élevant ses mains vers le 22 
un veau et un agneau âgés d’un an et peuple, le bénit ; et il descendit, après 
sans défaut pour l’holocauste ; un bœuf avoir offert le sacrifice pour le péché, 
et un bélier pour le sacrifice pacifique, l’holocauste et le sacrifice pacifique! 

afin de les immoler devant Jéhovah ; et Moïse et Aaron entrèrent dans la tente 23 

une oblation pétrie à l’huile; car aujour- de réunion ; lorsqu’ils en sortirent, ils 

d hui Jéhovah vous apparaîtra.” bénirent le peuple ; et la gloire de Jého- 

Iis amenèrent devant la tente de réu- vah apparut à tout le peuple, et le feu 2a 
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* a --— --- u wuv peuple, u; tell, 

mon ce que Moïse avait commandé, et sortant de devant Jéhovah, dévora sur 
toute l'assemblée s’approcha et se tint l’autel l'holocauste et les graisses. A cette 
ô devant Jéhovah. Alors Moïse dit : vue, tout le peuple poussa des cris de 
“ Voici ce que Jéhovah vous ordonne; joie, et ils tombèrent sur leur face, 
taites-le, et la gloire de Jéhovah vous 

Tl 1 » . . » . 


X 


pour le péché.., _ _ _ 

fais l’expiation pour toi et pour le peu- Les fils d’Aaron, Nadab et Abiu, pri- 1 O 

Die: Drésente aussi rftffrnndp H11 npnnlr» rvnf rhnr*nn Ion** .. _:_ 4 . v 


s 


11 wwuvuuc * apportèrent aevant jenovah un feu 

Aaron s approcha de l'autel et égorgea étranger, ce qu’il ne leur avait point 
le veau du sacrifice pour le péché offert commandé. Alors un feu sortit de devant 

9 pour lui. Les fils d’Aaron lui avant pré- Jéhovah et les dévora : ils moururent 
senté le sang, il y " 

mit sur les cornes 

10 le sang sur le pied de l «uvtu uuuumci » un ; je serai sancune en ceux qui 
sur l’autel la graisse, les rognons et la m’approchent, et je serai glorifié en pré- 
taïc du foie de la victime pour le péché, scnce de tout le peuple. ” Aaron se tut 
comme Jéhovah l'avait ordonné ù Moïse; Et Moïse appela Misaël et ÈlisaDhan fils a 

■ 1 mais la chair et la peau, il les brûla par ; d’Oziel, oncle d’Aaron, et il leur "dit : 

le feu hors du camp. “ Approchez-vous, emportez vos frères 

12 11 egorgea l’holocauste, et ses fils lui, loin du sanctuaire, hors du camp. ” Us ç 

ayant présenté le sang, il le répandit ; s’approchèrent et les emportèrent revê- 
ij sur l autel tout autour. Ils Ici présen* ; tus de leurs tuniques hors du camp 
terent 1 holocauste coupé en morceaux, comme Moïse l’avait ordonné, 
avec la tête, et il les fit fumer sur Tau- Moïse dit à Aaron, à Eiéazar et à 6 
4 tel. Il lava les entrailles et les jambes, Ithamar : “Vous ne laisserez point flot- 
et les fit fumer sur 1 autel par-dessus ter en désordre les cheveux de votre tète 
1 holocauste. et vous ne déchirerez point vos vête- 

h U présenta ensuite l offrande du peu- ! ments, de peur que vous ne mouriez, et 
pie II prit le bouc du sacrifice pour le que Jéhovah ne s’irrite contre toute l’as- 
poche offert pour le peuple, et l’ayant I semblée. Que vos frères, toute la maison 
egorge, il 1 offrit en expiation, comme - d’Israël, pleurent sur l’embrasement que 
lA “ pour la première victime. * Jéhovah a allumé. Pour vous, vous ne 7 

0 il offrit de même l holocauste et le sacrifia ; sortirez point de l’entrée de la tente de 
7 suivant le rite. Il présenta l’oblation, en i réunion, de peur que vous ne mouriez* 
prit une poignée et la consuma sur l’au- j car l’huile de l’onction de Jéhovah est 

,« ’ en ., s . us de l’holocauste du matin. , sur vous.” Ils firent ce que Moïse avait 

15 rnfin il egorgea le taureau et le bélier i dit. 

en sacrifice pacifique pour le peuple. Les ! Jéhovah parla à Aaron, en disant : 
nis d Aaron lui présentèrent le sang, ; “Tu ne boiras ni vin, ni boisson eni- 
qui! répandit sur l’autel tout autour: ! vrante, toi et tes fils avec toi, lorsque 
9 ' imsi <Jff. les parties grasses du taureau j vous entrerez dans la tente de réunion, 
et au belier, savoir, , la queue, la graisse afin que vous ne mouriez pas : c’est une" 
qui enveloppe les entrailles, ies rognons j loi perpétuelle parmi vos descendants, ' 

et la taie du foie ; et ils placèrent les et afin que vous sachiez discerfiefSi:' dui 
graisses sur les nflitrinp« Anrnn fit i / * 


S 

9 


20 


graisses sur les poitrines. Aaron fit fu- j _ 
mer les graisses sur l’autel, puis il b.v 

.1_ A. V 0 t * « . . * . 
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"CI us graisses sur l'autel, puis il b.v ! v * . . , .. / ^ 

lança devant Jéhovah les poitrines et la : w" de V**’ 
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Chap. X, il. 


LÉVITIQUE. 


Chap. XI, 22. 


est saint de ce qui est profane, ce qui est seront pour toi et pour tes fils avec toi 
n pur de ce qui est impur, et enseigner aux par une loi perpétuelle, comme Jéhovah 
enfants d’Israël toutes les lois que Jého- Ta ordonné.” 

vah leur a données par Moïse. Moïse s’enquit du bouc immolé pour le 16 

12 Moïse dit à Aaron, à Eléazar et à Itha-i péché, et il se trouva qu’il avait été 
mar, les deux fils qui restaient à Aaron : ; brûlé. Alors, il s’irrita contre Eléazar et 
“Prenez l’oblation qui reste des sacrifi -1 Ithamar, les fils qui restaient à \aron, 
ces faits par le feu à Jéhovah, et man- et il leur dit : “ Pourquoi n’avez-vous 17 
gez-la sans levain près de l’autel, car pas mangé la victime pour le péché dans 

13 c est une chose très sainte. Vous la man- le lieu saint? Car c’est une chose très 

gerez dans un lieu saint : c’est ton droit sainte, et Jéhovah vous Ta donnée afin 

et^ le droit de tes^ fils sur les offrandes que vous portiez l’iniquité de l’assemblée 

faites par le feu à Jéhovah; c’est là ce et que vous fassiez pour elle l’expiation 

u qui m’a été ordonné. Vous mangerez devant Jéhovah. Le sang de la victime iS 
fè auss * en heu pur, toi, tes fils et tes n’ayant pas été porté dans l’intérieur du 

b filles avec toi, la poitrine- qui aura été ; sanctuaire, vous deviez la manger dans 

b balancée et la cuisse qui aura été pré- ; un lieu saint, comme je l’ai commandé.” 

! levee; car ces morceaux vous sont don- « Aaron dit à Moïse : “Ils ont offert au- 19 
\ nés comme ton droit et celui de tes fils jourd’hui leur sacrifice pour le péché et 
sur les sacrifices pacifiques des enfants | leur holocauste devant Jéhovah; mais, 

15 d Israël. Ils apporteront, outre les grais- après ce qui m’est arrivé, si j’avais 
ses destinées à être cnnsiiméec nn T* 1p ! mnnnra nnmur-^ S 1 A 1 _ 
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soient balancées devant Jéhovah ; elles paroles, il les eut pour agréables. 

g III. — LES IMPURETÉS LÉGALES. LE GRAND JOUR 

DES EXPIATIONS [XI — XVI.] 

i° chap. xi. Animaux purs , dans les rivières, parmi tous les animaux 

animaux impurs . qui se meuvent dans les eaux et parmi 

Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, en { ous ^ ^ tres vivants qui s’y trouvent, 
leur disant : “Parlez aux enfants d’Is- seront pour vous un^r abomination ; 11 
raël, et dites ; Voici les animaux que vous n ? mangerez pas de leur chair, et 
vous mangerez parmi toutês~lës bêtes vous tiendrez pour abominables leurs 
qui sont sur la terre. Tout animal qui a cadavres. Tout ce qui, dans les eaux, 12 
la corne divisée et le pied fourchu, et qui n , a V** de nageoires et d’écailles, vous 
rumine, vous le mangerez; mais vous ne l aurez en abomination, 
mangerez pas de ceux qui ruminent seu- Voici, parmi les oiseaux , ceux que 13 
liment, ou qui ont seulement la corne di- vous aurez 611 abomination; on ne les 
visée; tel est le chameau, qui rumine, ^a/igera pas, c’est chose abominable : 
mais"dont la corne n’est pas divisée : il l a 4>l e > l’orfraie et le vautour : le milan 14 
sera impur pour vous. Telle la gerboise, et toute de faucons; toute espece 15 
qui nimine, mais qui n’a pas la corne de copeaux; l’autruchc, le chat-huant, 16 
divisée : elle sera impure pour vous; et la mouette et toute espèce d’éperviers; le 17 
le lièvre, qui rumine, mais qui n’a pas la hibou, le cormoran et la chouette; le cy- 18 
corne divisée : il sera impur pour vous; & ne > I e Pélican et le gypaète; la cigo- 19 
et le porc, qui a la corne divisée et le £ ne v espèce de hérons; la huppe et 
pied fourchu, mais qui ne rumine pas : il chauve-souris. 

sera impur pour vous. Vous ne mange- Tout insecte ailé qui marche sur qua- 20 
rez pas de leur chair, et vous ne touche- tre pattes, vous l’aurez en abomination, 
rez pas leurs corps morts : ils seront Mais, P arm i tous les insectes ailés qui 21 
impurs pour vous. marchent sur . quatre pattes, vous man- 

Voici les animaux que vous mangerez Ç erez œux qui ont des jambes au-dessus 
parmi tous ceux qui sont dans les eaux, de leurs pattes, pour sauter sur la terrp. 
Tout ce qui a nageoires et écailles,"dans Voici ceux d’entre eux que vous mange- 22 
les eaux, soit dans la mer, siit dans les rez : toute espèce de sauterelles, toute 

rivières,, vous le mangerez. Mais vous -7-—-- 

aurez en abomination tout ce oui n’a nas 22 'S***UrtlUs y en hébr. arbé, c.-à-d. in- 

nageoires e * êcntlTpc Hinc l2o morD ^+ nombrable : la sauterelle ordinaire ou voya- 
nageoires et ecames, dans les mers et geuse. - Solam, c.-à-d. dévorant ,, espèce plus . 
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Chap. XI, 23. 


LÉVITIQUE. 


Chap. XII, s. 


espece de solam, toute espèce de hargol, ; pouvez manger la chair, celui qui tou- 

23 toute espece de bagab. Toute autre bète , chera le cadavre sera impur jusqu’au 

.ulee ayant quatre pattes, vous l’aurez soir. Celui qui mangera de soncorps 40 
en abomination. I mort, ou qui le portera, lavera ^s“ê^' 

24 Ceux-ci aussi vous rendront impurs; ments et sera impur jusqu’au soir. 

leur . cor '? s mort sera I Vous aurez en abomination tout rep- 41 
0 sou ’* - et ^“‘conque em- üle qui rampe sur la terre : on n’en 4 

. leur cor P s mangera point Vous ne ma'^erez d’au- 42 
mort Javera ses vetements et sera impur cun animal qui rampe sur a terre soit 

16 rr S °- ir ‘ ^° ut ? ni | nal qm a . ,a f deccux qui se traînent sur le ventre’, soit 
fni^h? lV f ee ’ maiS qul n a pes le P ied de ceux qui marchent sur quatre pieds 
Ct 11111 nc . ramine pas, sera im- ou sur un grand nombre de pieds; car 
„ P“ r .P° u . r V0US; qmconque le touchera se vous les aurez en abomination. Ne vous 41 

' 7 ^5 V panni les anunaux a rendez Point abominables par tous ces 43 

n^JÜ dS? JÏ ,Ut CC q “ l marche sur la re P üles qui rampent; ne Vous rendez 
^ Pîfds vous s®" 3 unpur : qui- point impurs par eux ; vous seriez souil- 
conque touchera leur corps mort sera lés- par eux. Car je suis Jéhovah 44 

25 impur jusqu au soir; et quiconque por- votre Dieu ; vous vous sanctifierez et 

tera leur corps mort lavera ses vêtements i vous serez saints, car je suis saint • 
et sera impur jusqu au soir. Ces animaux et vous ne vous souillenzpoint par tous 
seront impurs pour vous. ces reptiles qui rampent sur laterre. 

* 9 n.J» ’ P fT “ ^ tes tefesqniram- Car je suis Jéhovah; qui vous ai fait 45 
pent sur la terre, celles qui seront un- : monter du pays d’Egypte pour être 4a 
pures pour vous : la belette, la souris et ! votre Dieu. Vous sous saints car fe 
jo toute espèce de lézards; la musaraigne,, suis saint. ” ’ * 

-r la ^ mand f e ’ le lé ? ard . Te,le ^ ,a *°i touchant les quadru- 46 

0 i \ert et la taupe. Tels sont ceux qui se- ! pèdes, les oiseaux, tous les êtres vivants 

ront impurs pour vous parmi les repti- ; qui se meuvent dans les eaux, et tons 
les : quiconque les touchera morts sera ! ceux qui rampent sur la terre, afin oue 47 
j2 impur jusqu au soir. Tout objet sur le- vous distinguiez entre ce qui est impur 
quel 9 en tombera de morts sera souillé: ! et ce qui est pur, entre l’animal qui» 
ustensile <k bois, vêtement, peau, sac, mange et celui qui ne se mange pas. 
tout objet dont on fait usage ; on le met* ' ^ 

tra dans Peau, et il restera souillé jus* 

33 qu'au soir; après quoi, il sera pur. Tout 
vase de terre où il en tombera quelque 
chose, sera souillé, et vous le briserez. 

34 Tout aliment servant à la nourriture et 
préparé avec de l’eau, sera souillé; il en 
sera de même de toute boisson dont on 


2° chap. XII — xv. —- Impuretés 

humaines . 


12 


fait usage, quelque soit le vase qui la 
3 $ contienne. Tout objet sur lequel tom* 
bera quelque chose de leur corps mort 
sera souille; le.four et le vase avec so n 
couvercle seront détruits : ils seront 
souillés et vous les tiendrez pour souillés. 
36 Mais les sources et les citernes, où se 


c . . :r — —-aorn; uo bd punn ca iinn » 

forment des amas d eau, resteront pores; die ne touchera aucune chose sainte et 
toutefois celui qui touchera le corns mort 'elle n’îr» nnint 52 11 tnonia ? A 


toutefois celui qui touchera le corps mort 
37 sera impur. S’il tombe quelque chose de 
leur corps mort sur une semence qui doit 
être semée, la semence restera pure; 
3^ mais si l’on a mis de l’eau dessus, et 
qu'il y tombe quelque chose de leur 
corps mort, vous la tiendrez pour souillée. 

S'il meurt un Hpc anitnativ «va*.*. 


39 


<i) — chap. xii. — Loi concernant 
la femme accouchée. 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

“ Parle aux enfants d’Israël, et dis- . 
leur ; Quand une femme enfantera ct 
mettra au monde un garçon, elle sera 
impure pendant sept jours; elle sentant, 
pure comme aux jours de son indisposi¬ 
tion menstruelle. Le huitième jour, l’en- 3 
fant sera circoncis; mais elle se tiendra 4 
encore à la maison pendant trente-trois 
jours dans le sang de^sa purification 


elle n’ira point au sanctuaire, jusqu’à ce 
que les jours de sa purification soient 
accomplis. Si elle met au monde une 
fille, elle sera impure pendant deux se¬ 
maines, comme aux jours de son indis¬ 
position menstruelle, et elle se tiendra à 
la maison pendant soixante-six jours 


* w --; — | iu luuwuu pumoui WüuuxniE** 

* 11 meurt un des animaux dont vous j dans le sang de sa purification. 

petite. — H argot, c. -à-tl qui galop *, la plus 
grosse de toutes; elle n’a pas d ailes, non plus 
Mue le hagab t c.-à-d. oui sauté, 

29- Qm rampent (propr. qui fourmillent), 

‘lui se meuvent en grand nombre, soit qu'iïs 


rampent en effet, soit qu'ils marchent sur des 
pattes très courtes : comp. Gen. i, ao, 24. Il 
sera question des véritables reptiles vers. 43. — 
Lézards ; Vulg., crocodiles. 
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Lorsque les jours de sa purification j qui l’examinera. S’il y a sur ia peau une m 
seront accomplis, séton qu’elle aura en- tumeur blanche, que cette tumeur ait 
fante un fils ou une fiUe, elle présentera fait blanchir le poil, et qu’on y aper- 
au prêtre, a lentree de la tente de réu- ! çoive de la chair vive, c’est une lèpre n 
mon, un agneau d un an en holocauste, invétérée dans la peau de sa chair • le 
et un jeune pigeon ou une tourterelle en prêtre le déclarera impur; il ne l’énfer- 

7 sacrifice pour le pecne. Le prêtre les mera pas, car cet homme est impur, 
offrira dorant Jéhovah, et fera pour elle Mais si la lèpre s'est épanouie sur la peau r*» 
1 expiation, et elle sera pure du flux de et couvre toute la peau de celui qui en 
son sang. Telle est la loi pour la femme est atteint, depuis la tête jusqu’aux 

o âi? m c- a JÎ m ? nde “ lt un fils 3011 une P ieds » selon tout ce que voit le prêtre 

8 fille. Si elle n a pas de quoi se procurer celui-ci l’examinera, et si la lèpre couvre 11 

un agneau, qu elle prenne deux tourte- tout le corps, il déclarera pur le malade • i 
relies ou deux jeunes pigeons, l’un pour U est devenu tout entier blanc; il est pur." 

1 holocauste, 1 autre pour le sacrifice pour Mais le jour où l’on apercevra en lui de u 
le pèche; et le prêtre fera pour elle l'ex- la chair vive, il sera impur; quand le i- 
piation, et elle sera pure. prêtre aura vu la chair vive, il le décla- J 

b) - chap. xm - xiv. - Loi 55 la c . c . hai T vive est impure, 

sur la lèpre. c .^“ 1 . e ,P re - Sl a chair v \ve change et 16 

, _ ... , , . . , , devient blanche, il ira vers le prêtre. I.e n 

13 Jéhovah parla a Moïse et a Aaron, prêtre l’examinera, et si la plaie est de- 
en disant : venue blanche, il déclarera pur le ma- 

2 yuand un homme aura sur la peau lade : cet homme est pur. 

de sa chair une tumeur, une dartre ou Lorsqu’un homme aura eu sur son 18 
une tache manche, et qu il viendra ainsi corps, sur sa peau, un ulcère, et que cet 
sur la peau de sa chair une plaie de 1 ulcère étant guéri, il y aura à la place ie 
tepre, on 1 amènera a Aaron, le prêtre, j une tumeur blanche ou une tache d’un 

3 oua 1 un de ses fils qui sont prêtres. Le blanc rougeâtre, cet homme se montrera 

£Ü rL C o! m !.“ ra le - ^ ** s,,r la au Prêtre, qui l’examinera. Si la tache 20 
peau de sa chair : si le poil ce la partie parait plus enfoncée que la peau, et que 

malade est devenu blanc et qie le mal le poU y soit devenu blanc, le prêtre le 
paraisse plus profond que la peau de la ; déclarera impur : c’est une plaie de 
chair, c est une plaie de lèpre : le prêtre,, lèpre qui a fait éruption /dans l’ulcère, 
ayant examine cet homme, le déclarera Mais si le prêtre voit qu’il n’y a pas de 21 

4 impur. S il y a sur la peau de sa chair poil blanc dans la tache, que celle-ci 


“ _ W £-- — 

une tache blanche qui ne paraisse pas 
plus profonde que la peau, et que le poil 
ne soit pas devenu blanc, le prêtre sé- 

_ A. _ . « a A m * 


n’est, pas plus enfoncée que la peau et 
qu elle est devenue pâle, il séquestrera 
cet homme pendant sept jours. Si, du - 27 


a , ; — r- — - ^ wviiwaui ocui iuura. oi. uU* 

C «2L Pf ndan J «Pt JOUjTj celui qui rant ce temps , la tache s’est étendue sur 
S est atteint du mal. Le septième jour il la peau, le prêtre le déclarera impur : 

1 examinera : si le mal lui parait n’avoir c’est une plaie de âpre. Si au contraire ■> 

pas fait de progrès, ne s étant pas étendu j la tache est restée à sa place, sans 
sur la peau, il le séquestrera une seconde I détendre rW la ÎL _ 


3 


sur la peau, il le séquestrera une seconde 

6 fois pendant sept jours.. 11 l’examinera 
de nouveau le septième jour : si ia place 
malade est devenue terne et ne s’est pas 
étendue sur la peau, le prêtre déclarera 
cet homme pur ; cest une dartre; il la- 

7 verra ses vêtements, et il sera pur. Mais* 


s’étendre, c’est la cicatrice de l’ulcère 
le prêtre le déclarera par. 

Lorsqu’un homme aura eu sur le 24 
corps, sur sa peau, une brûlure faitë par 
le feu, s’il se forme sur la trace de la 
brûlure une tache blanche ou d’un blanc 
rougeâtre, 


. t .1 ^ , à —*-*— 1 r. picuc 1 caauh niera, 01 ie 2 s 

si la dartre s est etendue sur la peau, i poil est devenu blanc dans la e t 

œt m, î ntre au prêtre P° ur 1 <î u ’ eUe Paraisse plus profonde que la 
être déclaré pur, d se montrera encore peau, c’est la lèpre, elle a fait éraption 

8 une fois au prêtre. Le prêtre l’exami- j dans la brûlure; le prêtre déclarera cet 
nenr.etsi la dartre s est étendue sur la i homme impur : c’est une plaie de lèpre, 
peau, il le déclarera impur : c’est la ; Mais si le prêtre voit cu’ü n’y a pas de 26 


lèpre. 

Lorsqu’il y aura sur un homme une 
plaie de lèpre, on l’amènera au prêtre, 

Xll, 6 . A kh tau dtmn ami litt., fils dt son 
année t c.-à-d. étant encore clins sa année. 


poil blanc dans la tache, jqu’elleL. n’est 
pas plus enfoncée que le reste de la peau 
et qu’elle est devenue pâle, il tiendra cet 

■ ■ »» — ^__ _* 

Fils dune année signifierait un agneau âgé 
d une année pleine» 
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Chap. XIII, 27. 


LÈVITIQUE, 


homme séquestré pendant sèpt' jours; 

27 puis il l’examinera le septième jour. Si 
!a tache s’est étendue sur la peau, le 
prêtre* ie^ déclarera impur : c’est une 

28 plaie de lèpre. Mais si la tache est res¬ 

tée â la même place, sans s’étendre sur > 
la peau, et qu’elle soit devenue pâle, c’est 
!a tumeur de la brûlure; le prêtre le 
déclarera pur, car c'est la cicatrice de 
la brûlure. i 

29 Lorsqu’un homme ou une femme aura î 
une plaie à la tête bu au menton, le 1 

30 prêtre examinera la plaie. Si elle parait ; 
plus profonde que la peau, et qu'il v ait ' 
du poil jaunâtre et grêle, le prêtre decla- \ 
rera cet homme impur : c’est le nétheq, 

31 la lèpre de la tête ou du menton. Mais 
si le pretre voit que la plaie du nétheq 
ne parait pas plus profonde que la peau, 
sans pourtant qu’il y ait poil noir, il sé- 
questrera pendant sept jours celui qui 

32 en est atteint, et le septième jour il exa¬ 
minera la plaie. Si le nétheq ne s’est pas 
étendu, qu’il ne s’y trouve aucun poil 
jaune et qu’il ne paraisse pas plus pro- 

33 tond que la peau, celui qui a le nétheq 
se rasera, sauf à l’endroit de la plaie, et ; 
le pretre le séquestrera de nouveau pen- 

34 dont sept jours; puis, le septième jour, ! 
il examinera la plaie : si elle ne s’est pas ! 
étendue sur la peau et qu’elle ne paraisse i 
pas plus profonde que la peau, il le dé- ' 
ciarera pur; i’homme lavera ses vête- : 1 

15 ments, et il sera pur. Si, cependant, ; 
après qu’il a été déclaré pur, le nétheq i i 

36 s’étend sur la peau, le prêtre l’exami- 


Chap. XIII, 57. 


nera; et si la plaie s’est étendue sur la 1 
peau, il n’aura pas à rechercher s’il y a j 
37 du poil jaune ; Phomme est impur. Mais : 
si eUe lui présente encore le même aspect, I 
et qu’il y ait poussé des poils noirs, le i 
nétheq est guéri : l’homme est pur, et le 
prêtre le déclarera pur. 

Lorsqu’un homme ou une femme aura 
sur la peau de sa chair des taches blan- 
39 ches, le prêtre l’examinera. S’il y a sur 
la peau de sa chair des taches d’un blanc 
pille, c’est un exanthème qui a poussé 
sur la peau : il est pur. 

4 ° Lorsqu’un homme a perdu ses cheveux 
sur la tête, il a le crâne chauve, mais il 
4 * est pur. Si ses cheveux sont tombés du j 
™té de la face, il a le front chauve, mais j 
4 2 il est pur. Mais si, dans la partie chauve 
de devant ou de derrière, il se trouve 
une plaie d’un blanc rougeâtre, c’est la 


lepre qui a fait éruption dans la partie 
chauve de derrière ou de devant. Le 43 
prêtre l’examinera. Si la plaie est une 
tumeur d’un blanc rougeâtre dans la 
; partie chauve de derrière ou de devant, 

] ayant l’aspect d’une lèpre de la peau de 
la chair, c’est un lépreux, il est impur : 44 
le prêtre le déclarera impur : c’est à la 
j tète qu’est sa plaie de lèpre . 
j Le lépreux atteint de la plaie portera 45 
i ses vêtements déchirés et laissera flotter 
ses cheveux, il se couvrira la barbe et 
j criera : Impur ! impur l Aussi longtemps 46 
, que durera sa plaie, il sera impur. Il est 
! impur; il habitera seul; sa demeure sera 
hors du camp. 

Lorsqu’il y aura une plaie de lèpre à 47 
un vêtement de lin ou de laine, au tiï de 48 
lin ou de laine destiné â la chaîne ou à la 
trame, â une peau ou â quelque ouvrage 
fait de peau, si la tache est verdâtre ou 49 
rougeâtre sur le vêtement, sur la peau, 
sur le fil destiné â la chaîne ou â la 
trame, sur un objet quelconque fait de 
peau, c’est une plaie de lèpre; on la. mon¬ 
trera au prêtre. Le prêtre, après avoir 50 
i considéré la tache, enfermera pendant 
, sept jours l’objet attaqué. Le septième 51 
i jour, il examinera la tache : si elle s’est 
! étendue sur le vêtement, sur le fil destiné 
à la rhaftte ou à la trame, sur la peau ou 
sur l’ouvrage fait de peau, c’est une plaie 
de lèpre maligne : l’objet est impur. Il 52 
brûlera le vêtement, le fil de lin ou de 
laine destiné à la chaîne ou à la trame, 
l’objet quelconque de peau sur lequel se 
trouve la tache, car c’est une lèpre ma¬ 
ligne : l’objet sera brûlé au feu. Mais si 33 
le prêtre voit que la tache ne s’est pas 
étendue sur le vêtement, sur le fil destiné 
à la chaîne ou à la trame, sur l’objet 
quelconque fait de peau, il fera laver 54 
l objet attaqué, et il l’enfermera une se¬ 
conde fois pendant sept jours. Puis il 55 
examinera la tache, sept jours après 
qu’elle aura été lavée. Si elle n’a pas 
changé d’aspect et ne s’est pas étendue, 
l’objet est impur : tu le consumeras par 
le feu; la lèpre en a rongé l’endroit ou 
l’envers. Mais si le prêtre voit que la 56 
tache, sept jours après avoir été lavée, 
est devenue pâle, il l’arrachera du vête¬ 
ment, de la peau, ou du fil destiné à la 
chaîne ou â la trame. Si elle reparaît 57 
ensuite sur le vêtement, sur le fil destiné 
â la chaîne ou â la trame, ou sur l’objet 


L f * éi **<?. • Çc mot hébreu, sou- veut qu'on traduise, et qu'il y a du poil noir : 
vent traduit par teigne, signifie proprement une cette corre&ion n’est pas nécessaire. Au lieu de 

rh^K^ e r UX v USansbarbeclpréscntant * chackor > noir» le* LXX ont lu tsackob, d’un 
l aspcét d une écorchure. jaune d’or : cette leçon pourrait bien être la 

31. La Vulg. n’a pas lu la négation, et Keii vraie. * 
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LÉV 1 TIQUE. 


Chap. XIV, 31. 


quelconque fait de peau, c’est une érup¬ 
tion de lèpre ; tu consumeras par le feu 

58 l’objet atteint par la tache. Mais le vê¬ 
tement, le fil pour la chaîne ou la trame, 
l’objet quelconque fait de peau que tu 
auras lavé et d’où la tache aura disparu, 
sera lavé de nouveau, et il sera pur. — 

59 Telle est la loi sur la tache de la lèpre 
qui attaque les vêtements de laine ou de 
lin, le fil pour la chaîne ou pour la trame, 
tout objet fait de peau, pour déclarer ces 

choses pures ou impures.” 

1 -4 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “ Voici quelle sera la loi concernant 
le lépreux pour le jour de sa purifica- 

3 tion. On l’amènera au prêtre, et le prê¬ 
tre, étant sorti du camp, l’examinera. 
Si le lépreux est guéri de la plaie de 

4 lèpre, le prêtre ordonnera que l’on 
prenne pour œiui qui doit être purifié 
deux oiseaux vivants H purs, du bois de 

5 cèdre, du cramoisi et de l’hysope. Il 
fera égorger l’un des oiseaux au-dessus 
d’un vase de terre, sur de l’eau vive. 

6 Puis ayant pris l’oiseau vivant, le bois 

. de cèdre, le cramoisi et l’hysope, il les 

trempera r ainsi que l’oiseau vivant, dans 
le sang de Tusseau égorgé sur l’eau vive. 

7 II en asfttrgera sept fois celui qui doit 
être purifié de la lèpre, il le déclarera 
pur et lâchera dans les champs 1 oiseau 

8 vivant Ensuite celui qui se purifie la¬ 
vera ses vêtements, rasera tout son poil 
et se baignera dans l’eau; et il sera pur. 
II pourra alors entrer dans ie camp, mais 
il restera sept jours hors de sa tente. 

9 Le septième jour, il rasera tout son 
poil, ses cheveux, sa barbe, ses sourdis, 
en un mot tout son poil; il lavera ses 
vêtements et baignera son corps dans 

10 l’eau, et il sera pur. Le huitième jour, 
il prendra deux agneaux sans défaut et 
une brebis d’un an sans défaut, trois di¬ 
xièmes d’épha de fleur de farine pétrie à 

11 l’bmle, en oblation, et u.i log d’huile. Le 
prêtre qui fait la purification présentera 
l’homme qui se purifie et toutes ces cho¬ 
ses devant Jéhovah, à l’entrée de la tente 

12 de réunion. 11 prendra l’un des agneaux, 
et l'offrira en sacrifice de • réparation, 
ainsi que le log d’huile; il les balancera 
en offrande balancée devant Jéhovah. 

13 11 immolera l’agneau dans le lieu où Ton 

> immole* les victimes pour le péché et 

l’holocauste, savoir, dans le lieu saint; 
car dans le sacrifice de réparation, 
comme dans le sacrifice pour le péché, 
la victime appartient au prêtre t c’est 

14 une chose très sainte. Le prêtre, ayant 
pris du sang du sacrifice de réparation, 
en mettra sur le lobe de Toreille droite 


de celui qui se purifie, sur le pouce de sa 
main droite et sur l’orteil de son pied 
droit. Il prendra le log d’huile, et, en 15 
ayant versé dans le creux de sa main 
gauche, il trempera le doigt de sa main 16 
droite dans l’huile qui est dans le creux 
de sa main gauche, et fera avec le doigt 
sept fois l’aspersion de l’huile devant 
Jéhovah. Puis, de l’huile qui lui reste 17 
dans la main, il en mettra sur le lobe de * 
l’oreille droite de celui qui se purifie, sur 
le pouce de sa main droite et sur l’orteil 
de son pied droit, par-dessus le sang de 
la victime de réparation. Ce qui lui 18 
reste d’huile dans la main, il le mettra 
sur la tête de celui qui se purifie, et il 
fera pour lui l’expiation devant Jéhovah. 
Ensuite le prêtre offrira le sacrifice pour 19 
le péché, et il fera l’expiation pour celui 
qui se purifie de sa souillure. Enfin, 
ayant égorgé l’holocauste, il l’offrira 20 
sur l’autel avec l’oblation; et il fera l’ex¬ 
piation pour cet homme, et il sera pur. 

S’il est pauvre et qu’ü ne puisse four- 21 
nir les victimes ordinaires, il prendra 
un seul agneau qui sera offert en sacri¬ 
fice de réparation, en offrande balancée, 
pour faire l’expiation pour lui. Il pren¬ 
dra un dixième d'êpha de fleur de farine 
pétrie à l’huile pour l’oblation, et un log 
d’huile; ainsi que deux tourterelles ou 22 
deux jeunes pigeons, selon ses moyens. 
Ton pour le sacrifice pour lé péché, 
l’autre pour l’holocauste. Le huitième 23 
jour, il les apportera au prêtre: polarisa 
purification, à l’entrée de la tentée 
réunion, devant Jéhovah. Le pcéfre 
prendra l’agneau pour le sacrifiçeujde 
réparation, et le log d’huile, balan¬ 
cera devant Jéhovah. Et aprèér&roir 25 
immolé l’agneau du sacrifice de répara¬ 
tion, il prendra de son sang et en mettra 
sur le lobe de l’oreille droite dé celui qui 
se purifie, sur le pouce de sa main droite 
et sùr l'orteil de son pied droit II ver- 26 
sera ensuite de l’huile dans le creux de 
sa main gauche, et fera avec le doigt de 27 
sa main droite l’aspersion de l’huile qui 
est dans sa main gauche, sept fois de¬ 
vant Jéhovah. Il mettra de Thuile qui 
est dans sa main sur le lobe de l’oreule 
droite de celui qui se purifie, sur le pouce 
de sa main droite et sur l’orteil de son 
pied droit, à la place où il a mis du sang 
de la victime de réparation. Ce qui lui 29 
restera d’huile dans la main, il le mettra 
sur la tête de celui qui se purifie, afin de 
faire pour lui l’expiation devant Jéhovah. 
Puis il offrira l’une des tourterelles ou 30 
l’un des jeunes pigeons qu’il aura pu se 
procurer, l’un en sacrifice pour le péché, 31 


24 


28 
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l'autre en holocauste, avec l’oblation; le 
prêtre fera ainsi, pour celui qui se puri- 

32 fie, l’expiation devant Jéhovah. — Telle 
est la loi pour la purification de celui qui 
a une plaie de lèpre et qui ne peut appor¬ 
ter les victimes ordinaires.” 

33 Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, en 
disant 1 

34 “ Lorsque vous serez entrés dans le 
pays de Chanaan, dont je vous donne !a 
possession, si je mets la plaie de lèpre 
sur une maison du pays que vous passé- 

35 Jerez, le propriétaire de la maison ira 
le déclarer au prêtre, et dira : J’aperçois 
comme une tache de lèpre à ma maison. 

36 Le prêtre, avant d’y entrer pour exami¬ 
ner la tache, fera vider la maison, afin 
que tout ce qui s’y trouve ne devienne 
pas impur; après quoi, il entrera pour 
examiner la maison. 

37 Le prêtre examinera la tache. Si la 
tache qui est aux murs de la maison 
présente des cavités verdâtres ou rou¬ 
geâtres, paraissant enfoncées dans le 

38 mur, il sortira de la maison jusqu’à la 
porte, et il fera fermer la maison pour 

39 sept jours. Le prêtre y retournera le 
septième jour. S’il voit que la tache s'est 

40 étendue sur les murs de la maison, il 
ordonnera qu’on enlève les pierres at¬ 
teintes de la tache, et qu’on les jette hors 

41 de la ville dans un lieu impur. Il fera 
racler toute la maison à l’intérieur, et 
Tou versera hors de la ville, dans un 
lieu impur, la poussière qu’on aura ra- 

42 clée. On prendra d’autres pierres que 
l’on mettra à la place des premières, et 
l’on recrépira la maison avec- d’autre 
mortier. 

43 Si la tache fait de nouveau éruption 
dans la maison, après qu’on aura enlevé 
les pierres, raclé et recrépi la maison, 

44 le prêtre y retournera et l’examinera. Si 
la tache s’est étendue dans la maison, 
c’est une lèpre maligne dans la maison : 

45 elle est impure. On démolira la maison, 
les pierres, le bois et tout le mortier, et 
l’on transportera ces choses hors de la 

46 ville, dans un lieu impur. Celui qui sera 
entré dans la maison pendant tout le 
temps qu’elle a été déclarée dose, sera 

47 impur jusqu’au soir. Celui qui aura 
couché dans la maison sera impur et 
lavera ses vêtements; celui qui y aura 
mangé lavera aussi ses vêtements. 

48 Mais si le prêtre, étant retourné dans 
la maison, voit que la tache ne s’est pas 
étendue après que la maison a été recré¬ 
pie, il déclarera la maison pure, car le 

49 mal est guéri. Il prendra, pour la puri¬ 
fier, deux oiseaux, du bois de cèdre, du 


i cramoisi et de i’hysope; puis il immole- 50 
ra l’un des oiseaux dans un vase de terre, 
sur de l’eau vive. Et ayant pris le bois 51 
de cèdre, l’hysope, le cramoisi et l’oiseau 
| vivant, il les trempera dans le sang de 
j l’oiseau immolé et dans l'eau vive, et il 
I en aspergera sept fois la maison. Il pu- 52 
rifiera la maison avec le sang de l’oiseau, 
avec l’eau vive, avec l’oiseau vivant, 
avec le bois de cèdre, l’hysope et le cra¬ 
moisi. Et il lâchera l’oiseau vivant hors 53 
de la ville, dans les champs. C’est ainsi 
qu’il fera l’expiation pour la maison, et 
elle sera pure. 

Telle est la loi. pour toute plaie de 54 
lèpre et pour le nétheq, pour la lèpre 55 
des vêtements et des maisons, pour les 56 
tumeurs, les dartres et les taches; elle 57 
fait connaître quand une chose est im¬ 
pure et quand une chose est pure. Telle 
est la loi concernant la lèpre. ” 

c) — chap. xv. — Impuretés de 
l’homme et de la femme. 

Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, eu 1 5 
disant : 

“ Parlez aux enfants d’Israël, et dites- 2 
leur : Tout homme qui a une gonorrhée 
est impur par là. Et voici la souillure 3 
provenant de son flux : soit que sa chair 
laisse couler son fiux ou qu’elle le re¬ 
tienne, ii y a souillure. Tout lit sur le- 4 
quel il couchera, tout objet sur lequel il 
s’assiéra, sera impur. Celui qui touchera 5 
son Ut lavera ses vêtements, se baignera 
dans l'eau et sera impur jusqu’au soir. 
Celui qui s’assiéra sur l’objet ou se sera 6 
assis l’homme qui a une gonorrhée, la¬ 
vera ses vêtements, se baignera dans 
l’eau et sera impur jusqu’au soir. Celui 7 
qui touchera la chair au malade lavera 
ses vêtements, se baignera dans l’eau et 
sera impur jusqu’au soir. Si le malade 8 
crache sur un homme pur, cet homme 
lavera ses vêtements, se baignera dans 
l’eau et sera impur jusqu’au soir. Toute 9 
selle sur laquelle sera monté le malade 
sera impure. Celui qui touchera une 10 
chose qui a été sous lui sera impur jus¬ 
qu’au soir, et celui qui la portera lavera 
ses vêtements, se baignera dans l’eau et 
sera impur jusqu’au soir. Celui que le 11 
malade aura touché sans s’être lavé les 
mains dans l’eau, lavera ses vêtements, 
se baignera dans l’eau et sera impur 
jusqu’au soir. Tout vase de terre touché 12 
par lui sera brisé, et tout vase de bois 
sera lavé dans l’eau. Lorsqu’il sera 13 
guéri de son flux, il comptera sept jours 
pour sa purification; il lavera alors ses 
vêtements, baignera son coirps dans dè 
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Chap. XV, 14. 


LÉVITIQUE 


Chap. XVI, ro. 
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16 


le péché, l’autre en holocauste etil fera I ZT a PP r J enc T z aux enfants D’Israël 
poiT lui’ l’expiation devantJého vahà ^1^ de *** im P u ? tés - de peur 
cause de son flux J ah ' a ££” ea «“* de leur impu- 
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rete, en souillant mon tabernacle qui est 
au milieu d’eux. n 


32 


cause de son flux. 

L homme qui aura un épanchement f au milieu creux 

.7 n— 

vêtement et toute peaîi oui ai seront nnr &°*i°rrhee ou qui est souülé ' 
atteints seront lavés dans l’eau et seront '* fiant- 'a e r P anc ^ iem ® n * semin al, et concer- 33 

18 impurs jusqu’au soV si l S a et 15 femme qui a 5011 flux menstruel, Jj 

couché «vec un homme, elle se baignera i homme, sKZè ïtÏÏurThommeï"' 

19 fl ^“, anci une * emme aura son flux, un ' 3 ° —* chap. xvi. — Le grand jour 

aux de sang dans sa chair, elle sera sept des Expiations . 

au 16 

meuble sur lequef XSSSL SS g ÎSu'^SÆ'ïT.ÎT 
dant son impureté, et tout objet sur le- de Jétoi^h lého^?^ - de ' a - facs ' 

que touchera son lit lavera fr ! re Aaro ."’ 3(111 ^ 


22 


— ™ .wjuu tue ac ï>cra assise, lavera 
ses vetements, se baignera, dans l’eau et 
2 3 sera impur jusqu’au soir. S’il y a un 
objet sur le lit ou sur le siège sur lequel 
elle s est assise, celui qui le touchera sera 

tmnnt* i_ n• • . 
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nuee sur le propitiatoire. 

Voici le rite suivant lequel Aaron en- 
trera dans le sanctuaire. Il prendra un 
jeune taureau pour sacrifiée pour le pé- 


24 impur jusqu’au soirT Si un homme s^D- 1 ché et P ° Ur P° ur Pé- 

proche d’elle et que l’impureté de cette revêtir?nJ > f Kr P° ur . hoI . ocaus J te - U se 4 

âr v r“ surlui ’ ü S£ de . 

dant sept jours, et tout lit sur lequel il 
couchera sera impur. 


25 Quand une femme aura un flux de 
sang pendant plusieurs jours en dehors 
du temps accoutumé, ou si son flux se 
prolonge au delà du temps de son impu- 
rete, elle sera impure tout le temps de ce 
flux, comme au temps de son indisposi- 

16 tion menstruelle. Tout lit sur lequel elle 
couchera durant ce flux, sera pour elle 
comme le lit de sou flux menstruel, et 
tout objet sur lequel elle s’assiéra sera 
impur comme à ses époques régulières. 

7 Quiconque les touchera sera impur; ü 
lavera ses vêtement?, se- baignera dans 

8 1 eau et sera impur jusqu’au soir. Lors- 

qu elle sera guérie de son flux, elle 
comptera sept jours, après lesquels elle 

9 sera pure. Le huitième jour, elle pren¬ 
dra deux tourterelles ou deux jeunes pi- 
geons, et les apportera au prêtre à l’en- 


XVI , ®* Ataztl (LXX, àpomtaios. c.*à<d 
avtrruncus , un être malfaisant, un démon 
« u on écarte loin de soi; Vu!*, 6o^é^üst^) t 


mettra sur sa chair un caleçon de lin; ü 
se ceindra d’une ceinture de lin et se 
couvrira la tête d’une tiare de lin : vête¬ 
ments sacrés qu’il revêtira, après avoir 
baigne son corps dans l’eau. II reœvra s 
de 1 assemblée des enfants d’Israël deux 
boucs pour sacrifice pour le péché, et un 
belier pour holocauste. Aaron offrira 6 
son taureau pour le péché, et il fera l’ex- 
piation pour lui et pour sa maison. Puis 7 
il prendra les deux boucs, et les ayant 
placés devant Jéhovah, à l’entrée de la 
tente de réunion, ü jettera le sort sur 8 
eux, un sort pour Jéhovah et un sort 
pour Azazel. Aaron fera approcher le 9 
bouc sur lequel sera tombé le sort pour 
Jéhovah, et il l’offrira en sacrifice pour 
le péché. Et le bouc sur lequel sera 10 
tombé le sort pour Azazel, il le placera 
vivant devant Jéhovah, afin de faire 
1 expiation sur lui et le lâcher Hang le 
désert pour AzazcL 

le prince des démons, opposé à Jéhovah, connu 
avant Moïse sous le nom d'Axaxel et nommé 
plus lard Satan. 
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Chap. XVI, h. 


LÉVITIQÜE. 



il 


Chap. XVI, 34. 


Aaron oflnra donc le taureau du sacri-1 un homme tout prêt. Le bouc emportera 22 

£ DOUr le œchf 1 mu fHif - tvwir lut af il Ça*-** 1 1..: t..._i_ • ‘ 


fice pour le péché qui est pour lui, et il fera 
1 expiation pour lui et pour sa maison. 
Après avoir égorgé son taureau pour le 

12 péché, il prendra un encensoir plein de 
charbons ardents de dessus l’autel, de 
devant Jéhovah, et deux poignées de 
parfum odoriférant en poudre; et ayant 

13 porté ces choses au delà du voile, il met¬ 
tra le parfum sur le feu devant Jéhovah, 
alin c^ue la nuée du parfum couvre le 
propitiatoire qui est sur le témoignage, 

14 et qu’il ne meure pas. Il prendra du 
sang du taureau, et en fera aspersion 
avec son doigt sur la face orientale du 
propitiatoire, et il fera avec son doigt 
sept fois aspersion du sang devant le 

15 propitiatoire. Il égorgera le bouc du sa¬ 
crifice pour le péché qui est pour le peu¬ 
ple, et il en portera le sang au delà du 
voile, et faisant de ce sang comme il a 
fait du sang du taureau, il en fera l’as- 
persion une fois sur le propitiatoire et 

6 sept fois devant le propitiatoire. C’est 
a#isi qu’il fera l’expiation pour le sanc- 
tuaire à cause des souillures des enfants 
d Israël et de toutes leurs transgressions, 
selon qu’ils ont péché. Il fera de même 
pour la tente de réunion, qui demeure 
avec eux au milieu de leurs souillures. 

7 Qu'il n’v ait personne dans la tente de 
réumon lorsqu’il entrera pour faire l’ex- 

M A «• ^ « f A * • k • 


piation dans le sanctuaire, jusqu’à ce 
qu’il en sorte, après avoir fait Pexpia- 

tmn rvrvt 11* 1 ...-- ---T_ . 


tion pour lui, pour sa maison et pour 
S toute rassemblée. Il ira vers l’autel qui 
est devant Jéhovah, et fera l’expiation 
pour l’autel ; ayant pris du sang du tau¬ 
reau et du sang du bouc, il en mettra 
9 sur les cornes de l’autel tout autour. Il 
fera sur l’autel, avec son doigt, sept fois 
aspersion du sang; il le purifiera et te 
sanctifient des souillures des enfants 
d'Israël. . 

0 lorsqu’il aura fait l’expiation pour le 

pfiioina «lAtiH In J— _; _. 


sanctuaire, pour la tente de réunion et 
pour l’autel, il présentera le bouc vivant. 

1 Ayant posé ses deux mains sur la tète 
du bouc vivant, Aaron confessera sur lui 
toutes les iniquités des enfants d’Israël 
et toutes leurs transgressions, selon qu’ils 
ont péché; il les mettra sur la tête du 
bouc et il l’enverra ensuite au désert par 


sur lui toutes leurs iniquités dans une 
terre inhabitée, et l’homme lâchera le 
bouc dans le désert. 

Alors Aaron entrera dans la tente de 23 
réunion; il quittera les vêtements de lin 
qu’il avait revêtus pour entrer dans le 
sanctuaire, et les ayant déposés là, il 24 
baignera son corps dans l’eau en un lieu 
saint et reprendra ses vêtements. Il sor- 25 
tira ensuite, offrira son holocauste et ce¬ 
lui du peuple, fera l’expiation pour lui 
et pour le peuple, et fera fumer sur l’au¬ 
tel la graisse du sacrifice pour le péché. 
Celui qui aura lâché le bouc pour Azazel 26 
lavera ses vêtements et baignera son 
corps dans l’eau; après quoi, il rentrera 
dans le camp. On emportera hors du 27 
camp le taureau et le bouc immolés pour 
le péché, dont le sang aura été porté 
dans le sanctuaire pour faire l’expiation, 
et l’on consumera par le feu leur peau, 
leur chair et leurs excréments. Celui 2'$ 
qui les aura brûlés lavera ses vêtements 
et baignera son corps dans l’eau; après 
quoi, il rentrera dans le camp. 

Ceci sera pour vous une loi perpé- 29 
tuelle : au septième mois, le dixième jour 
du mois, vous affligerez vos âmes et ne 
ferez aucun ouvrage, ni l’indigène, ni 
, ^étranger qui séjourne au milieu de 
! vous- Car en ce jour on fera l’expiation 30 
1 pour vous, afin de vous purifier; vous 
serez purs de tous vos péchés devant 
Jéhovah. Ce sera pour vous un sabbat, 31 
un jour de repos, et vous affligerez vos 
âmes. C’est une loi perpétuelle. 

L’expiation sera faite, dans Vavenir , 32 
par le grand prêtre qui aura reçu l’onc- 
tion et qui aura été installé pour remplir 
les fonctions sacerdotales à la place de 
son père. Il revêtira des vêtements de 
lin, des vêtements sacrés. Il fera l’ex- 33 
piation pour le sanctuaire de sainteté, 
pour la tente de réunion et pour l’autel 
des holocaustes ; il fera l’expiation pour 
les prêtres et pour tout le peuple de ras¬ 
semblée. Ce sera pour vous une loi per- 34 
pétuelle : l’expiation sc fera une fois 
chaque année pour les enfants d’Israël, 
à cause de leurs pédips.” 

On fit ce que Jéhovah avait ordonné à 
Moïse. 
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Chap. XVII, i. 


LÉVITIQUE. 


Chap. XVIII, 7. 


SECONDE PARTIE. 

LOIS POUR LA SANCTIFICATION D’ISRAËL 

[Ch. XVII —XXVII]. 

§ 1 . — SAINTETÉ DANS LA VIE SOCIALE [XVII—XXII]. 


l°— - chap. xvil. — Lemploi du sang. 

17 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “ Parle à Aaron et à ses fils, et à tous 
les enfants d’Israël, et tu leur diras : 
Voici ce que Jéhovah a ordonné. 

• 3 Tout homme de la maison d'Israël qui, 
dans le camp ou hors du camp, égorge 

4 un bœuf, une brebis ou une chèvre, sans 
. l'amener à l'entrée de la tente de réunion 

pour le présenter en offrande à Jéhovah 
devant son sanctuaire, ce sang lui sera 
imputé; il a répandu le sang, cet homme 
sera retranché du milieu de son peuple. 

5 C'est afin que les enfants d'Israël, au lieu 
d’immoler leurs victimes dans la campa¬ 
gne, les amènent au prêtre devant Jého¬ 
vah, à l’entrée de la tente de réunion, et 
qu’ils les offrent à Jéhovah en sacrifice 

6 pacifique. Le prêtre répandra le sang 
sur l’autel de Jéhovah, à l'entrée de la 
tente de réunion, et il fera fuir.^r la 

7 graisse en agréable odeur à Jéhovah. Ils 
n’offriront plus leurs sacrifices aux sa¬ 
tyres, avec lesquels ils se prostituent Ce 

- sera pour eux une loi perpétuelle de gé¬ 
nération en génération. 

8 Tu leur diras encore : Tout homme 
de la maison d'Israël ou d’entre les 
étrangers séjournant au milieu d’eux qui 
offrira un holocauste ou un autre sacri- 

9 fice, et n’amènera pas la victime à l'en¬ 
trée de la tente de réunion pour être sa¬ 
crifiée à Jéhovah, cet homme sera re¬ 
tranché du milieu de son peuple. 

ko Tout homme de la maison d'Israël ou 
d’entre les étrangers séjournant au mi¬ 
lieu d’eux qui mangera le sang d’un 
animal quelconque, je tournerai ma face 
contre celui qui mange le sang, et je le 
retrancherai du milieu de son peuple; 

! 1 car l’âme de la chair est dans le sang, et 
je vous l'ai-donné en vue de l'autel pour 
qu'il servit d’expiation pour vos âmes; 
car c'est par l’âme que le sang fait ex¬ 


piation. C'est pourquoi j'ai dit aux en- 12 
j fonts d'Israël : Personne d’entre vous, ni 
même l'étranger qui séjourne au milieu 
de vous, ne mangera du sang. 

Tout homme d'entre les enfants d’Is- 13 
raël ou d'entre les étrangers séjournant 
au milieu d’eux qui prend à la chasse un 
animal ou un oiseau qui se mange, il en 
versera le sang et le couvrira de terre; 
car l'âme de toute chair est dans son 14 
sang. C'est pourquoi j’ai dit aux enfants 
d'Israël : Vous ne mangerez le sang 
d'aucune chair; car l'âme de toute chai£ 
c'est son sang : quiconque en mangera 
sera retranche. 

Toute personne, née dans le pays ou 15 
étrangère, qui mangera d’une bête morte 
ou déchirée, lavera ses vêtements, se 
baignera dans l'eau, et sera impure jus¬ 
qu'au soir; puis elle sera pure; Si elle 16 
ne lave pas ses vêtements/ et son corps, 
elle portera son iniquité. _ 

2? — chap. xvm. — Sainteté du 
mariage, 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 18 
“Parle aux enfants d’Israël, et dis¬ 
leur : Je suis Jéhovah, votre Dieu. Vous 
ne ferez point ce qui se fait dans le pays 
d’Egypte où vous avez habité, et vous ne 
ferez point ce qui se fait dans leÿays de 
Chanaan où je vous conduis ; vous ne 
suivrez pas leurs lois. Vous pratiquerez 4 
mes ordonnances et vous observerez mes 
lois : vous Tes suivrez. Je suis le Seigneur 
votre Dieu, Vous observerez mes lois et 5 
mes ordonnances; l'homme oui les met¬ 
tra en pratique vivra par elles. Je suis 
Jéhovah. 

Aucun de vous ne s’approchera d’une 6 
femme qui est sa proche parente, pour 
découvrir sa nudité : je suis Jéhovah. 

Tu ne découvriras pas la nudité de tôn 7 
père et la nudité de ta mère. C’est ta 
mère ; tu ne découvriras pas sa nudité. 


,, XVI * • J: ■?*&'«» ou Htfc. velus (Vulg. tenant à la fois du bouc et de l'homme, et sou- 
mités agrestes ( Is. xiu, axixxxiv.i*) vent appelés satyres. 1 

tpi on représentait sous la forme d’être velus, 7 
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Chap. XVIII, 8. 


lévitique. 


Chap. XIX, 13. 


8 Immp d ® c ° uvnr ? s P 38 , 13 nudité de la | abominations, les hommes du pays, qui 

„ ÎnnX* T? * 13 de 1 ? 0nt été avant VOUS, *» Ont 

9 03 Por e - Tu ne découvriras pas la nu-, et le pays en a été souillé. Et le navs ne 2S 
dite de ta sœur, fille de ton père ou fille 1 vous vomira pas “l’avoir Slé 

, e Jf ,°^ re ’ "f 6 daas la maison _ ou née , comme il a vomi les nations qui y étaient 

hors de la maison : tu ne découvriras pas : avant vous. Car tous ceux qui commet- 20 

i° eur nudité. Tu ne découvriras pas la ; tront quelqu’une de ces abominations se- 

nudité de la fille de ton fils ou de la fille ront retranchés du milieu de leur ixmple 

n de ta fille; car c’est ta nudité Tu ne Vous observerez mes comSSte 10 

P“ la nudl î e de 13 de la ; afin de ne pratiquer aucun * 

femme de ton père, nee de ton père : j abom nables qui se pratiauaient avant 

12 l œt ta soeur. Tu ne découvriras pas la j vous, et vous ne vous souillerez point par 

n n h U S e £ e ] a de ^ ton V e1 ?' c>est ia ! e Ues. Je suis Jéhovah, votre d£ m * 

1 j chair de ton père. Tu ne découvriras ■ 

pas la nudité de la sœur de ta mère : i 3 e — chap. xix. — Diverses lois 


14 c’est la chair de ta mère. Tu ne décou- 

^ ^ I * ede j vuu,ui ‘ y^ui. a *wuisc, en disant • 

t- HntP P t ha ül^ e “ femme , : cest ta J “ Parle à toute l’assemblée d’Israël, et 

15 tante. Tu ne découvriras pas la nudité dis-leiïr • 


morales . 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 19 

Dm —.1 - ' A_. A _ft « « # 


de ta belle-fille; c’est la femme de ton 
fils : tu ne découvriras pas sa nudité. 

16 Tu ne découvriras pas la nudité de la 
femme de ton frère : c’est la nudité de 

17 ton frère. Tu ne découvriras pas la nu¬ 
dité d’une femme et de sa fille; U ne 


Soyez saints, car je suis saint, moi 
Jéhovah votre Dieu. 

Que chacun de vous craigne sa mère 
et son père, et observe mes sabbats. Je 
suis Jéhovah votre Dieu. 

Ne vous tournez point vers les idoles 


prendras pas la fille de son fils ni la fiiiè ! et ne^v^fdt^iS’dè S 
de sa fille, pour découvrir leur nudité : i Je suis Jéhovah, votre Dieu. 

.0 pr0ches J wrentcs , : c>est un ! Quand vous offrirez à Jéhovah un sa- 

8 tafrlmT™ Prmd ï* U • Sœ , ur de î crifice pacifique, vous l’offrirez de ma- 
i.'./ emme ’. p0Ur ei \.k ire une nTa le, en nière à vous concilier sa faveur. Lavic- 

nudl f te avec œlle de time sera mangée le jour où vous l’im- 
,o k'upede^son vivant molerez, ou lelendemain; ce qui restai 

9 n» "f 13 PP roc fi eras P 38 d une femme j jusqu’au troisième jour sera consumé oar 
- ^S nt T " I î" PUreté ’ P° ur découvrir sa leSu. Si quelqu’un en ma^ le trd- 
•° , nU iî é L T , u . nauras .P a3 commerce avec j sième jour, c’œt une abonSon : le 

sacrifice ne sera point agréé. Celui qui 
en mangera portera son iniquité, car il 
profane ce qui est consacré a Jéhovah : 


5 

6 


—-- {nui WIIUIIVIWV. mu. 

la femme de ton prochain, pour te souiller 
2i avec elle. Tu ne donneras aucun de tes 

enfants pour le faire passer parle feu en , « qui « consacre a jehovah • 

! cet homn î e retranché du milieu de 


pas le nom de ton Dieu. Je suis Jéhovah. 

22 Tu ne coucheras pas avec un homme 
comme on fait avec une femme : c’est 

23 une abomination. Tu ne coucheras pas 
avec une bête, pour te souiller avec elle. 
La femme ne se tiendra pas devant une 
b£te pour se prostituer à elle : c’est une 
honte. 

24 Ne vous souillez par aucune de ces 
choses, car c’est par elles que se sont 
souillées les nations que je vais chasser 

25 devant vous. Le pays a été souillé; je 
punirai ses iniquités, et le pays vomira 

20 ses habitants, mais vous, vous observe¬ 
rez mes lois et mes ordonnances, et vous 
ne commettrez aucune de ces abomina¬ 
tions, ni l’indigène, ni l’étranger qui sé- 

27 journe au milieu de vous. Car toutes ces 

XVIH, ai. Adultère spirituel : infidélité vis- 
•vis de Jéhovah. Afolock t divinité solaire des 
anciens Chananéens, à laquelle on consacrait 
« on immolait les enfauts. On la représentait 


son peuple. 

Quand vous ferez la moisson de votre q 
pays, tu ne moissonneras pas jusqu’à la 
limite extrême de ton champ, et tu ne 
ramasseras pas ce qu’il y a à glaner de 
ta moisson. Tu ne cueilleras pas non io 
plus les grappes restées dans ta vigne, 
et tu ne ramasseras pas les fruits tombés 
dans ton veiner; tu Laisseras cela au 
pauvre et à l’étranger. Je suis Jéhovah, 
votre Dieu. 

Vous ne déroberez point, et vous u 
n’userez ni de tromperie ni de mensonge 
les uns envers les autres. 

Vous ne jurerez point par mon nom, 12 
en mentant, ce serait profaner le nom de 
ton Dieu. Je suis Jéhovah. 

Tu n’opprimeras point ton prochain, 13 

«ou* la forme d’un homme à tête de taureau 
«t les bras étendus. Sur ces bras fortement 
cnanffM, ou déposait les enfants, qui étaient 
bientôt consumés. 
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Chap. XIX, 14. 


LÊVITIQUE. 


Chap. XX, 6. 


et tu ne le dépouilleras pas. Le salaire r 
du mercenaire ne restera pas chez toi ; 
jusqu’au lendemain. ; 

14 Tu ne proféreras point de malédiction 
contre un sourd, et tu ne mettras pas 
devant un aveugle quelque chose qui 
puisse le faire tomber; car tu auras la 
crainte de ton Dieu. Je suis Jéhovah. 

15 Tu ne commettras pas d’injustice dans 
tes jugements ; tu n'auras pas de faveur 
pour le pauvre, et tu n’auras pas de 
complaisance pour le puissant; mais tu 
jugeras ton prochain selon la justice. 

16 Tu n’iras pas semant la diffamation 
parmi ton peupte. Tu ne te présenteras 
pas comme témoin contre le sang de ton 
prochain. Je suis Jéhovah. 

17 Tu ne haïras point ton frère dans ton 
cœur; mais tu reprendras ton prochain, 
afin de ne pas te charger d un péché à 

18 cause de lui. Tu ne te vengeras point, 
et tu ne garderas point de rancune contre 
les enfants de ton peuple. Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. Je suis 
Jéhovah. 


point d’incisions dans votre chair pour 
un mort, et vous n’imprimerez point de 
figures sur vous. Je suis Jéhovah. 

Ne profane pas ta fille en la prosti- 29 
tuant, de peur que le pays ne se livre à 
la prostitution et ne se remplisse de 
crimes. 

Vous observerez mes sabbats et vous 30 
révérerez mon sanctuaire. Je suis Jého¬ 
vah. 

Ne vous adressez point à ceux qui évo- 31 
quent les esprits, ni aux devins; ne les 
consultez point, pour ne pas être souillés 
par eux. Je suis Jéhovah, votre Dieu. 

Tu te lèveras devant une tète blanchie, 32 
et tu honoreras la personne du vieillard. 

Tu craindras ton Dieu. Je suis Jéhovah. 

Si un étranger vient habiter avec vous 33 
dans votre pays, vous ne l’opprimerez 
point. Vous traiterez l’étranger en sé- 34 
jour parmi vous comme un indigène du 
milieu de vous; tu l’aimeras comme toi- 
même, car vous avez été étrangers dans 
le pays d’Egvpte. Je suis Jéhovah, votre 
Dieu. 


19 Vous observerez mes lois. 

Tu n’accoupleras point des bestiaux 
d’espèces différentes; tu n’ensemenceras 
pas ton champ de deux espèces de se¬ 
mences; et tu ne porteras point un vête¬ 
ment tissu de deux espèces de fils. 

20 Si un homme couche et a commerce 
avec une femme qui soit une esclave 
fiancée à un autre homme et qui n’a pas 
été rachetée ou affranchie, ils seront 


Vous ne commettrez point d’injustice, 35 
soit dans les jugements, soit dans les 
mesures de longueur, soit dans les poids, 
soit dans les mesures de capacité. Vous 36 
aurez des balances justes, des poids 
justes, un épha juste et un hin juste. Je 
suis Jéhovah, votre Dieu, qui vous ai 
fait sortir du pays d’Egypte. 

Vous observerez toutes mes lois et 37 
toutes mes ordonnances et vous les met- 


chàtiés tous deux , mais non punis de j trez en pratique. Je suis Jéhovah.” 
mort, parce que l’esclave n’était pas ! _, , 

21 affranchie. Pour sa faute, l’homme amè- ! 4 ° chap. xx. —Pénalités contre 

nera à Jéhovah, à l’entrée de la tente de 1 divers crimes . 


réunion, un bélier en sacrifice de répa- ; Jéhovah paria à Moïse, en disant : 20 

22 ration. Le prêtre fera pour lui l’expia-1 “Tu diras aux enfants d'Israël : 2 

tion devant Jéhovah avec le bélier du ! Quiconque d’entre les enfants d’Israël 
sacrifice de réparation, pour le péché ! ou d’entre les étrangers qui séjournent 
qu’il a commis, et le péché qu’il a com-1 en Israël donne à Moloch run de ses en- 
mis lui sera pardonné. I fants, sera puni de mort ; le peuple du 

23 Quand vous serez entrés dans le pays 1 pays le lapidera. Et moi, je tournerai 3 
et que vous aurez planté toutes sortes ma face contre cet homme, et je le re- 
d’arbres fruitiers, vous en regarderez trancherai du milieu de son peuple, parce 
les fruits comme incirconcis : pendant qu’il aura livré un de ses enfants a Mo- 
trois ans ils seront incirconcis pour vous ; loch, pour souiller mon sanctuaire et 

24 on n’en mangera point La quatrième ! profaner mon saint nom. Si le peuple 4 
année, tous leurs fruits seront consacrés du pays ferme les yeux siir cet homme 

25 en louange à Jéhovah. La cinquième quand U donnera de ses enfants à Mo- 

année, vous en mangerez les fruits, et loch, et ne le fait pas mourir, moi, je 5 
ainsi l’arbre vous continuera son rap- tournerai ma face contre cet homme et 
port. Je suis Jéhovah, votre Dieu. contre sa famille, et je ie retrancherai du 

26 Vous ne mangerez rien avec du sang; milieu de son peuple, avec tous ceux qui 
vous ne pratiquerez ni la divination ni se prostituent comme lui en se prosti- 

27 la magie. Vous ne tondrez point en rond tuant à Moloch. • : " 

votre^ chevelure, et tu ne raseras point Si quelqu’un s'adresse à ceux qui éyo* 6 

28 les cotés de ta ba**be. Vous ne ferez quent les esprits et aux devins, pour se 



Chap. XX, 7. 


LÉ VI TIQUE. 


Chap. XXI, 12. 


prostituer après eux, je tournerai ma j 
face contre cet homme et je le retranche-1 

7 rai du milieu de son peuple. Vous vous j 
sanctifierez et vous serez saints, car je j 

S suis Jéhovah, votre Dieu. Vous obser- ! 
verez mes lois et vous les mettrez en pra¬ 
tique. Je suis Jéhovah, qui vous sanctifie. 

9 Quiconque maudit son père ou sa mère ; 
sera puni de mort; il a maudit son père 

10 ou sa mère : son sang est sur lui. Si un 
homme commet adultère avec une femme 
mariée, et s’il commet adultère avec la 
femme de son prochain, ils seront tous 
deux punis de mort, l’homme et la femme 

11 adultères. Si un homme couche avec la 
femme de son père, et découvre ainsi la 
nudité de son père, ils seront tous deux 
punis de mort î leur sang est sur eux. 

12 Si un homme couche avec sa belle-fille, 
ils seront tous deux punis de mort; ils 
ont fait une chose honteuse; leur sang est 

13 sur eux. Si un homme couche avec un 
homme comme on fait avec une femme, 
ils ont fait tous deux une chose abomi¬ 
nable, ils seront punis de mort ; leur 

14 sang est sur eux. Si un homme prend 
pour femmes la fille et la mère, c’est un 
crime; on les livrera au feu, lui et elles, 
afin que ce crime n’existe pas parmi 

15 vous. L’homme qui aura commerce avec 
une bote sera puni de mort, et vous tue- 

16 rez la bête. Si une femme s’approche 
d’une bête pour se prostituer à elle, tu 
tueras la femme et la bête; elles seront 
mises à mort ; leur sang est sur elles. 

17 Si un homme prend sa sœur, fille de son 
père ou fille de sa mère, s’il voit sa nu¬ 
dité et qu’elle voie la sienne, c’est une 
infamie; ils seront retranchés sous les 
yeux des enfants de leur peuple : il a dé¬ 
couvert la nudité de sa sœur, il portera 

18 son iniquité; Si un homme couche avec 
une femme qui a son indisposition mens¬ 
truelle, et découvre sa nudité, il a décou¬ 
vert son flux, et elle a découvert le flux 
de son sang; ils seront retranchés tous 
deux du milieu de leur peuple. 

19 Tu ne dt ouvriras point la nudité de 
la sœur de ta mère, ni de la sœur de ton 
père, car c’est découvrir sa propre chair : 

20 ils porteront leur iniquité. Si un homme 
couche avec sa tante, il découvre la nu¬ 
dité de son oncle; ils porteront leur pé- 

21 ché : ils mourront sans enfants. Si un 
homme prend la femme de son frère, 
c’est une impureté; il a découvert la nu¬ 
dité de son frère : ils seront sans enfants. 

22 Vous observerez toutes mes lois et toutes 
mes ordonnances et vous les mettrez en 
pratique, afin <jue le pays où je vous 
•”ène pour l’habiter ne vous vomisse pas. 


Vous ne suivrez pas les usages des na- 23 
tions que je vais chasser de devant vous; 
car elles ont fait toutes ces choses, et je 
les ai en dégoût. Je vous ai dit : C’est 24 
vous qui posséderez leur terre; je vous la 
donnerai pour la posséder; c’est un pays 
où coulent le lait et le miel. Je suis Jého¬ 
vah, votre Dieu, qui vous ai séparés des 
autres peuples. Vous distinguerez les 25 
animaux purs des impurs, et les oiseaux 
purs des impurs, et vous ne vous rendrez 
pas abominables par des animaux, par 
des oiseaux et par tout ce qui se meut 
sur la terre, que je vous ai appris à dis¬ 
tinguer comme impurs. Vous serez saints 26 
pour moi, car je suis saint, moi, Jéhovah, 
et je vous ai séparés des autres peuples, 
afin que vous soyez à moi. Tout homme 27 
ou femme qui évoque les esprits ou 
s’adonne à la divination sera mis à mort; 
on les lapidera : leur sang est sur eux. ” 

5 ° — chap. XXI — XXII. — Sainteté 
des prêtres et des sacrifices . 

Jéhovah dit à Moïse : “Parle aux 21 
prêtres, fils d’Aaron, et dis-leur : 

Nul ne se rendra impur au milieu de 
son peuple pour un mort, excepté pour 2 
son parent du même sang, pour sa mère, 
pour son père, pour son hls, pour sa fille, 
pour son frère, et pour sa sœur vierge, 3 
qui vit auprès de lui, n’étant pas encore 
mariée; pour elle il se rendra impur. 
Chef de maison parmi son peuple, il ne 4 
se souillera pas et ne profanera pas sa 
dignité. Les prêtres ne se raseront pas 5 
la tète, ils n’enlèveront pas les cotés de 
leur barbe, et ils ne feront pas d’inci¬ 
sions dans leur chair. Ils seront saints 6 
pour leur Dieu, et ils ne profaneront pas 
le nom de leur Pieu, au: ils offrent à Jé¬ 
hovah des sacrifices consumés par le feu, 
le pain de leur Dieu : ils seront saints. 

Ils ne prendront point une femme pros- 7 
tituée ou déshonorée, ni une femme répu¬ 
diée par son mari, car le prêtre est saint 
pour son Dieu. Tu le tiendras pour 8 
saint, car il offre le pain de ton Dieu; il 
sera saint pour toi, car je suis saint, moi 
Jéhovah, qui vous sanctifie. Si la fille 9 
d’un prêtre se déshonore en se prosti¬ 
tuant, elle déshonore son père : elle sera 
livrée au feu. 

Le grand prêtre qui est au-dessus de 10 
ses frères, sur la tête duquel a été répan¬ 
due l’huile d’onction, et qui a été installé 
pour revêtir les vêtements sacrés, ne dé¬ 
couvrira pas sa tète et ne déchirera pas 
ses vêtements. Il n’approchera d’aucun 11 
mort; il ne se rendra impur, ni pour son 
père, ni pour sa mère. Il ne sortira pas 12 


Chap. XXI, 13 . _ LfeVITIQUE. Chap. XXII, 2a. 

du sanctuaire, et ne profanera pas le ché soit un animal rampant qui l’ait 
sanctuaire de son Dieu, car l’huile d’onc- rendu impur, soit un homme impur qui 
tion de son Dieu est un diademe sur lui. lui ait communiqué sa souillure quelle 

1 3 J e SU1S Jéhovah. Il prendra pour femme qu’elle soit. Celui qui touchera ces cho- 6 

14 une vierge. Il ne prendra ni une veuve, ses sera impur jusqu’au soir et il ne man- 
m une femme répudiée, ni une femme géra pas des choses saintes; mais il bai- 
deshonoree ou prostituée; mais il prendra ; gnera son corps dans l’eau, et après le 7 
pour femme une vierge du milieu de son coucher du soleil il sera- pur; il pourra 

x 5 peuple. Il ne dishonorera pas sa posté- ; manger alors des choses saintes, car c’est 
rite au milieu de son peuple; car je suis ; sa nourriture. Il ne mangera pas d’une 8 
Jéhovah qui le sanctifie. ” ; bête morte ou déchirée, de manière à 

16 Jéhovah parla à Moïse, en disant : , être souillé par elle. Ils observeront 9 

1 7 a Aarori, et dis -lui : ! donc mes commandements, de peur qu’ils 

Nul homme do ta race, dans toutes les . ne se chargent d’un péché à ce sujet, et 

générations, qui aura une difformité cor- qu’ils ne meurent pour avoir profané les 
poreüe, n’approchera pour offrir le pain choses saintes. Je suis Jéhovah, qui les 

10 de ton Dieu. Car nul homme qui a une sanctifie. 

difformité n approchera : un homme > Aucun étranger ne mangera des cho- 10 
aveugle ou boiteux, ou qui aura une mu-1 ses saintes; celui qui demeure chez un 

19 tilation ou une «excroissance; ou un hom- : prêtre et le mercenaire n’en mangeront 
me qui aura une fracture au pied ou a la j point. Mais un esclave acquis par le 11 

20 main; qui sera bossu ou nain, ou qui prêtre à prix d’argent pourra en man- 
aura une tache à l'œil, la gale, une dar-. ger; il en est de même de celui qui est né 

21 tre ou les testicules écrasés. Nui homme dans sa maison : ils mangeront de sa 

de la race d’Aaron qui aura une diffor- 1 nourriture. La fille d’un prêtre, mariée 12, 
mite corporelle, ne s’approchera pour | à un étranger, ne mangera pas de ce qui 
offrir a Jéhovah les sacrifices faits par le i a été prélevé sur les choses saintes, 
feu; il a une difformité dans son corps : Mais si, devenue veuve ou répudiée, sans 1 ; 
qu il ne s approche point pour offrir le avoir d’enfants, elle retourne dans la 

22 pain de son. Dieu. Il pourra manger le i maison de son père, comme elle y était 
pain de son Dieu, des choses très saintes dans sa jeunesse, elle pourra manger de 

23 et des choses saintes. Mais il n’ira point la nourriture de son père; mais aucun 

vers le voile et il ne s’approchera point étranger n’en mangera. . Si un homme 14 
de 1 autel, car il a une difformité; il ne mange par erreur d’une chose sainte [\ 
profanera point mes sanctuaires, car je en restituera au prêtre la valeur, en y 
suis Jéhovah, qui les sanctifie.” ajoutant un cinquième. Les prêtres ne 15 

^ parla Moïse a Aaron et à ses profaneront point les choses saintes des 

fils, et a tous les enfants d’Israël. enfants d’Israël, les choses prélevées 

22 Jéhovah parla à Moïse, en disant ; pour Jéhovah, et ne leur feront pas por- 16 

2 “ Parte à Aaron et à ses fils, afin qu’ils ter le poids de la faute qu’ils commet- 
s’abstiennent des choses, saintes que me i traient en mangeant leurs choses saintes; 
consacrent les enfants d'Israël, et qu’ils car je suis Jéhovah qui les sanctifie.” 

ne profanent pas mon saint nom. Je suis Jéhovah parla à Moïse, en disant: 17 

3 Jéhovah. Dis-leur : I “ Parle à Aaron et à ses fils, ainsi qu’à 18 

Tout homme de votre race qui, dans tous les enfants d’Israël, et dis-leur : Qui 
toutes vos générations, ayant sur lui ^ue ce soit de la maison d’Israël ou des 
quelque impureté, s’approchera des cho- etrangers en Israël qui présente son 
ses saintes nue les enfants d’Israël con* offrande, soit pour l’accomplissement 
sacrent à Jéhovah, sera retranché de d’un vœu, soit comme don volontaire, 

4 devant moi. Je sais Jéhovah. Tout hom- s’il l’offre à Jéhovah en holocauste, pour 19 
me de la race d’Aaron qui aura la lèpre que vous soyez agréés, que la victime 
ou une gonorrhée, ne mangera pas des soit un mâle sans défaut, d’entre les 
choses saintes, jusqu’à ce qu’il soit pur. bœufs, les brebis ou les chèvres. Vous 20 
II en sera de même de celui qui aura n’en offrirez aucune qui ait un défaut, 
touché une personne souillée par le con- car elle ne serait pas agréée. Quand un 21 
tact d’un cadavre, ou qui aura eu un homme offre à Jéhovah du gros ou. du 

5 épanchement séminal, ou qui aura tou- menu bétail en sacrifice pacifique, soit 

---- pour s’acquitter d’un vœu, soit comme 

XXI, 18. Un tilation, par e*. du nez (LXX), °®^[ lde volontaire, la victime, pour être 
dei, oreilles, des lèvres. Vulg., s'il a le ne% petit , agréée, devra être parfaite; il n’y aura 
ou gr*Hd % ou tort*. en elle aucnn défaut. Un animal aveugle, 22 
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Chap. XXII, 23. 


LÉVITIQUE. 


Chap. XXIII, 15. 


estropié ou mutilé, ayant un ulcère, la 
gale ou une dartre, vous ne l’offrirez 
pas à Jéhovah; vous n’en ferez point sur 
Fautel un sacrifice par le feu à Jéhovah. 

23 Tu pourras immoler comme offrande vo¬ 
lontaire un bœuf ou une brebis ayant un 
membre trop long ou trop court; mais, 
pour l’accomplissement d’un vœu, cette 

24 victime ne serait pas agréée. Vous n’of- 
trirez point à Jéhovah un animai qui ait 
les testicules froissés, écrasés, arrachés 
ou coupés; vous ne ferez pas cela dans 

25 votre pays. Même de la main d’un étran¬ 
ger, vous n’accepterez aucune de ces vic¬ 
times pour l’offrir comme aliment de 
votre Dieu; car elles sont corrompues, 
il y a en elles un défaut : elles ne seraient 
pas agréées pour vous. 

26, 27 Jéhovah dit à Moïse : “ Un bœuf, 
un agneau ou une chèvre, quand il naîtra, 


restera sept jours sous sa mère; à partir 
du huitième jour et les jours suivants il 
sera agréé pour être offert en sacrifice 
fait par le feu à Jéhovah. Bœuf ou 28 
agneau, vous n’immolerez pas l’animal 
et son petit le même jour. Quand vous 29 
offrirez à Jéhovah un sacrifice d’actions 
de grâces, vous l’oflrirez de manière 
qu’il soit agréé : pour cela, la victime 30 
sera mangée le même jour; vous n’en 
laisserez rien jusqu’au matin. Je suis 
Jéhovah. 

Vous observerez mes commandements 31 
et les mettrez en pratique : je suis Jého¬ 
vah. Vous ne profanerez pas mon saint 32 
nom, et je serai sanctifié au milieu des 
enfants d’Israël. Je suis Jéhovah, qui 
vous sanctifie, celui qui vous a fait sor- 33 
tir du pays d’Egypte pour être votre 
Dieu. Je suis Jéhovah.” 


£ IL — LES INSTITUTIONS RELIGIEUSES [XXIII— XXVII. * 


i° — chap. xxiil. — Sanctification 
des fêtes. Saintes assemblées . 

23 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 " Parle aux enfants d’Israël, et dis¬ 
leur : Voici les solennités de Jéhovah que 
vous publierez pour être de saintes as¬ 
semblées; ce sont mes solennités. 

3 On travaillera durant six jours ; mais 
le septième jour est un sabbat, un repos 
complet : il y aura une sainte assemblée. 
Vous ne ferez aucun ouvrage. C’est un 
repos consacré à Jéhovah dans tous les' 
lieux que vous habiterez. 

4 Voici les fêtes de Jéhovah, les saintes 
assemblées que vous publierez en leur 

5 temps. Au premier mois, le quatorzième 
jour du mois, entre les deux soirs, c’est 

6 la Pâque de Jéhovah. Et le quinzième 
jour de ce mois, c’est la fête des pains 
sans levain en l’honneur de Jéhovah : 
pendant sept jours, vous mangerez des 

7 pains sans levain. Le premier Jour vous 
aurez une sainte assemblée : vous ne 

8 ferez aucune œuvre servile. Vous offri¬ 
rez à Jéhovah, pendant sept jours, des 
sacrifices faits par le feu. Le septième 


XXIII, a. Les 10 tenuité s, litt tes temps 
ri tes, parce <jue Dieu a fixé les iours où ces 
fetej» doivent etre célébrées en son honneur. 

3. Il y aura une sainte assemblée (Vulg., il 
sera apèelé saint X 7- Aucun ouvrage (fiébr. 
utelacak) : par là étaient exclus, non seulement 
les travaux proprement dits, tels que la culture 
des champs, l'exercice d’un métier, mais encore 
les occupations purement domestiques, telles 
que la préparation des aliments. Ce repos absolu 
n’était prescrit que pour les jours de sabbat et 
pour celui de la grande Expiation. 


jour, il y aura une sainte assemblée : 
vous ne ferez aucune œuvre servile.” 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 9 
“ Parle aux enfants d’Israël, et dis-leur : 10 

Quand vous serez entrés dans le pays 
que je vous donne, et que vous y ferez’la 
moisson, vous apporterez au prêtre une 
gerbe, prémices de votre moisson. 11 11 
balancera cette gerbe devant Jéhovah, 
pour qu’il vous soit favorable; le prêtre 
la balancera le lendemain du sabbat. Le 12 
jour où vous balancerez la gerbe, vous 
sacrifierez en holocauste à Jéhovah un 
agneau d’un an, sans défaut; l’oblation 13 
qui raccompagne sera de deux dixièmes 
de fleur de farine, comme offrande faite 
par le feu, d’une agréable odeur à Jého¬ 
vah ; la libation sera de vin, le quart 
d’un hin. Vous ne mangerez ni pain, ni 14 
épis grillés, ni épis frais, jusqu’à ce jour- 
même où vous apporterez l’offrande de 
votre Dieu. C’est une loi perpétuelle 
pour vos descendants dans tous les lieux 
que vous habiterez. 

A partir du lendemain du sabbat, du 1 «, 
jour où vous aurez apporté la gerbe pour 
être balancée, vous’compterez sept sc- 


7. Le premier jour , vous aurez une sainte 
assemblée; Vulg., le premier jour sera pour 
vous tris solennel et saint. De même au vers. 8. 
— Aucune oeuvre servile (hébr, melacak abo . 
dah , litt. oeuvre de travail, c.-à-d. non une 
œuvre quelconque, mais une œuvre exigeant 
un travail), par ex. le travail des champs, l'exer¬ 
cice d’un métier; par là n'étaient pas exclues les 
occupations purement domestiques, par ex. la 
préparation des aliments. Comp. la note du 
vers. 3. 


Chap. XXIII, 16. _ LÉVITIQUE. _ Chap. XXIV, 

16 maines entières. Vous compterez cin- ! jour du mois, au soir jusqu’au soir sui- 
quante jours jusqu’au lendemain de la- vant, vous observerez votre sabbat.” 
septième semaine, et vous offrirez à Je- Jéhovah parla à Moïse, en disant : : • 

17 hovah une oblation nouvelle. Vous ap- j 4 4 Parle aux enfants d’Israël, et dis-/z*/r; u 
porterez de vos demeures deux pains 1 Au quinzième jour de ce septième 
pour offrande balancée; iis seront faits ; mois, c’est la fête des Tabernacles, pen- 
avec deux dixièmes d'èpha de fleur de 1 dant sept jours, en l’honneur de Jéhovah, 
farine, et cuits avec du levain : ce sont Le premier jour, il y aura une sainte 33 

18 les prémices de Jéhovah. Avec ces pains, assemblée; vous ne ferez aucune oeuvre 
vous offrirez en holocauste à. Jéhovah servile. Pendant sept jours, vous offri- 
sept agneaux d un an, sans défaut, un rez à Jéhovah des sacriffces faits par le 
jeune taureau et deux béliers, en y joi- feu. Le huitième jour, vous aurez une 
gnant l’oblation et la libation ordinaire : sainte assemblée, et vous offrirez à Jého- 
ce sera un sacrifice fait par le feu, d une vah des sacrifices faits par le feu; c’est 

r 9 agréable odeur à Jéhovah. Vous immo- une fête de clôture : vous ne ferez aucune 
lerez aussi un bouc en sacrifice pour le ; œuvre servile. 

péché, et deux agneaux d’un an en sa*, Telles sont les fêtes de Jéhovah que 37 

20 crifice pacifique. Le prêtre balancera vous publierez pour y tenir de saintes 
les agneaux avec les pains des prémices assemblées, pour offrir d Jéhovah des 
en offrande balancée devant Jéhovah, et sacrifices faits par le feu, des holocaustes, 
les pains ainsi que les deux agneaux ; des oblations, des victimes et des liba- 

- consacrés^ à Jéhovah appartiendront au j tions, chacun d’eux d son jour : indé- 38 

21 prêtre. Ce jour-la même, vous publierez ; pendamment des sabbats de Jéhovah, de 
la fête, et vous aurez une sainte assem- vos dons, de vos vœux et de toutes vos 
blée ; vous ne ferez aucune œuvre ser- offrandes volontaires que vous présentez 
vile. C’est une loi perpétuelle pour vos d Jéhovah. 

descendants, dans tous les lieux où vous Le quinzième jour du septième mois, 39 

22 habiterez. Quand vous ferez la moisson quand vous aurez récolté les* produits du 

dans votre pays, tu ne moissonneras pas pays, vous célébrerez la fête de Jéhovah 
jusqu’d la limite extrême de ton champ, pendant sept jours; le premier jour sera 
et tu ne ramasseras pas de ta moisson , un repos solennel, et le huitième un repos 
ce qui reste d glaner; tu laisseras cela solennel. Vous prendrez, le premier 40 
pour le pauvre et pour l’étranger. Je jour, du fruit de beaux qrbres, des bran- 
suis Jéhovah, votre Dieu.” , ches de palmiers, des rameaux d’arbres 

23 Jéhovah parla d Moïse, en disant ; j touffus et des saules de rivière; et vous 

24 ‘ 4 Parle aux enfants d’Israël et dis-/z«r 'vous réjouirez devant Jéhovah, votre 

Au septième mois, le premier jour du | Dieu, pendant sept jours. Vous célébré* 41 
mois, vous aurez un repos solennel, un rez cette fête en l’honneur de Jéhovah 
rappel à son de cor, une sainte assem- sept jours chaque année : c’est une loi 

25 blee. Vous ne ferez aucune œuvre ser- perpétuelle pour vos descendants; vous 

vile, et vous offrirez a Jéhovah des sacri- ; la célébrerez le septième mois. Vous de- 42 
fices faits par le feu. ’ meurerez pendant sept jours sous des 

26 Jéhovah parla d Moïse, en disant : ; huttes de feuillage : tous les indigènes 

27 44 Le dixième jour de ce septième mois | en Israël demeureront dans des huttes; 

est le jour des Expiations : vous aurez afin que vos descendants sachent que 43 
une sainte assemblée, vous affligerez vos j j’ai fait habiter sous des huttes les en- 
âmes, et vous offrirez à Jéhovah des sa- ! fants d’Israël, lorsque je les ai fait sortir 

28 orifices faits par le feu. Vous ne ferez du pays d’Egypte. Je suis Jéhovah, 
ce jour-là aucune œuvre servile, car c’est votre Dieu. ” 

un jour d’expiation, où doit être faite ; Moïse fit ainsi connaître aux enfants 44 
l’expiation pour vous devant Jéhovah, j d’Israël les fêtes de Jéhovah. 

29 votre Dieu. Toute personne qui ne s’af-1 

fligera pas ce jour-là sera retranchée de 2 ° chap. xxiv. Ordonnances sur 

30 son peuple; et toute personne qui fera ce » ^ ai [ l P es P<nns de proposition. 
jour-là un ouvrage quelconque, je la fe- 1 Châtiment du blasphémateur . Loi du 

31 rai périr du milieu de son peuple. Vous I t&iïon. S 

ne ferez aucun travail C’est une loi per- ! Jéhovah parla à Moïse, en disant : 24 
pétueile pour vos descendants, dans tous “ Ordonne aux enfants d’Israël de t’ap- 2 

32 les lieux où vous demeurerez. Ce sera porter pour le chandelier de l’huile pure 
pour vous un sabbat, un repos absolu, d’olives concassées, pour entretenir les 
et vous affligerez vos âmes; le neuvième lampes continuellement. En dehors du 3 
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C'hap. XXIV, 4. 


LÉVI 1 .QUE. 


Chap. XXV, 9. 


voile qui est devant le témoignage, dans 
îa tente de réunion, Aaron la préparera, 
pour brûler continuellement du soir au 
matin en présence de Jéhovah. C’est une 

4 loi perpétuelle pour vos descendants. Il 
arrangera les lampes sur le chandelier 
d'or pur, pour qu'elles brûlent constam¬ 
ment devant Jéhovah. 

5 Tu prendras de la fleur de farine, et 
tu en cuiras douze gâteaux; chaque gà- 

6 teau sera de deux dixièmes d'épha . Tu 
les placeras en deux piles, six par pile, 

7 sur la table d’or devant Jéhovah. Tu 
mettras de l’encens pur sur chaque pile, 
et il servira pour le pain de mémorial 

S olfert par le feu à Jéhovah. Chaque jour 
de sabbat, on disposera ces pains devant 
Jéhovah constamment de la part des 
enfants d’Israël : c'est une alliance per- 

9 pétuelle. Ils appartiendront à Àarorr et 
à ses fils, qui les mangeront en lieu 
saint; car c’est pour eux une chose très 
sainte parmi les offrandes faites par le 
feu à Jéhovah. C’est une loi perpétuelle.” 

10 Le fils d’une femme israélite, mais 
dont le père était un Egyptien, vint au 
milieu des enfants d’Israël, et il y eut 
une querelle dans le camp entre le fils de 
la femme israélite et un homme d’Israël. 

11 Le fils de la femme israélite blasphéma 
le Nom sacré et le maudit, et sa mère 
s'appelait Salumith, fille de Dabri, de la 

12 tribu de Dan. On le mit sous garde, 
pour que Moïse leur déclarât, de la part 

13 de Jéhovah, ce qu’il y avait à faire. Le 
Seigneur parla à Moïse, en disant ; 

14 “Fais sortir du camp le blasphémateur; 
que tous ceux qui l’ont entendu posent 
leurs mains sur sa tète, et que toute l’as- 

15 semblée le lapide. Tu parleras aux en¬ 
fants d’Israël, en disant ; Tout homme 
qui maudit son Dieu portera son péché; 

16 et celui qui blasphémera le nom de Jého¬ 
vah sera puni de mort : toute rassem¬ 
blée le lapidera. Etranger ou indigène, 
s'il blasphème le Nom sacré, il mourra. 

17 — Celui qui frappe un homme mortelle- 

*8 ment sera mis à.mort Celui qui frappe 

mortellement une tête de bétail en don- 

19 nera une autre : vie pour vie. Si quel. 


qu’un fait une blessure à son prochain, 
on lui fera comme il a fait : fracture 20 
pour fracture, œil pour œil, dent pour 
dent; on lui fera la même blessure qu’il 
a faite à son prochain. Celui qui aura 21 
tué une pièce de bétail en rendra une 
autre; mais celui qui aura tué un homme 
sera mis à mort. La même loi régnera 22 
parmi vous, pour l’étranger comme pour 
l’indigène; car je suis Jéhovah, votre 
Dieu.” — Moïse ayant ainsi parlé aux 23 
enfants d’Israël, ils firent sortir du camp 
le blasphémateur, et le lapidèrent. Les 
enfants d’Israël exécutèrent Tordre que 
Jéhovah avait donné à Moïse. 

3 ° — CHAP. XXV. — U année sabbatique 

et le jubilé . 

Jéhovah paria à Moïse au mont Si- 25 
naï, en disant : “ Parle aux enfants 2 
d’Israël, et dis-leur : 

Quand vous serez entrés dans le pays 
que je vous donne, la terre se reposera ; 
ce sera un sabbat en l’honneur de Jého¬ 
vah. Pendant six ans tu ensemenceras 3 
ton champ, pendant six ans tu tailleras 
ta vigne, et tu en recueilleras le produit 
Mais la septième année sera un sabbat 4 
de solennel repos pour la terre, un sab¬ 
bat en l’honneur de Jéhovah : tu n’ense¬ 
menceras point ton champ et tu ue taille¬ 
ras point ta vigne. Tu ne moissonneras 5 
pas ce qui poussera de soi-même, des 
grains tombés de ta dernière moisson, et 
tu ne recueilleras point les raisins de ta 
vigne non taillée : ce sera une année de 
repos pour la terre. Ce que produira la 6 
terre pendant son sabbat vous servira 
de nourriture, à toi, à ton serviteur et à 
ta servante, à ton mercenaire et à l’étran¬ 
ger qui demeurent avec toi; à ton bétail 7 
aussi et aux animaux qui sont dans ton 
pays, tout son produit servira de nour¬ 
riture. 

Tu compteras sept sabbats d’années, 8 
sept fois sept ans; la durée de ces sept 
sabbats d’années te fera une période de 
quarante-neuf ans. Le dixième jour du 9 
septième mois, tu feras retentir le sou 
éclatant de la trompette; le jour des Ex- 


XXIV, 5. Doute gâteaux pu pains, sans 
levain, d'après la tradition juive, comme les 
winckah, ou oblations. Le nombre 12 répond 
aux 12 tribus d'Israël. 

X XV, 4. La septième année : il s'agit ici, non 
de l'année religieuse, qui commençait au prin¬ 
temps (premier abib ou nisan), mais de l'année 
économique, qni allàit d'un automne h l’autre. 
Ce qui s'accorde avec ce qui est dit au vers. 9, 
que l'année jubilaire s'ouvrait le septième mois. 

7* L'idée de la sanctification de toute la terre 
comme propriété de Jéhovah se montre 
l’année sabuatique et plus clairement encore 


dans Tannée jubilaire. Cette dernière institu¬ 
tion, en outre, correspond à celle de la grande 
Expiation. De même que cette dernière fête 
ôtait tous les péchés ee toutes les impuretés non 
expiés ou non purifiés dans le cours de Tannée, 
et rétablissait ainsi les relations troublées entre 
Jéhovah et son peuple, de même le jubilé, en 
remédiant aux changements que le cours de* 
choses humaines ne manque jamais de produire 
dans la possession des biens temporels, rame¬ 
nait le royaume d’Israël dans la situation où 
Dieu l'avait constitué à l'origine (vers. io, 
13, » 4 ). 
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Chap. XXV, io. 


LÉVITIQUE. 


Chap. XXV, 43. 


piatioas, vous ferez passer la trompette 

10 dans tout votre pays. Et vous sanctifie- 
rez la cinquantième année, et vous publie¬ 
rez la liberté dans le pays pour tous ses 
habitants. Ce sera pour vous un jubilé, et 
chacun de vous retournera dans sa pro- 

11 priété et dans sa famille. La cinquan¬ 
tième année sera pour vous le jubilé : vous 
ne sèmerez point, vous ne moissonnerez 
point ce que la terre produira d’elle- 
mème, et vous ne vendangerez point la 

12 vigne non taillée. Car c’est un jubilé; 
il sera sacré pour vous. Vous en man¬ 
gerez le produit tiré de vos champs. 

13 Dans cette année du jubilé, chacun de 

H vous retournera dans sa propriété. Si 

vous faites une vente à votre prochain, 
ou si vous lui achetez quelque chose, 
qu’aucun de vous ne porte préjudice à 

15 son frère. Tu achèteras à ton prochain 
d’après le nombre des années écoulées 
depuis le dernier jubilé, et il te vendra 
d’après le nombre des années de récolte. 

16 Plus il restera d’années, plus tu élèveras 
le prix, et moins il y aura d’années, plus 
tu l’abaisseras; car c’est le nombre des 

17 récoltes qu’il te vend. Qu’aucun de vous 
ne porte préjudice à son frère; crains ton 
Dieu, car je suis Jéhovah, votre Dieu. 

18 Vous mettrez mes lois en pratique, 
vous observerez mes ordonnances et les 
pratiquerez, et vous habiterez en sécurité 

19 dans le pays. La terre donnera ses 
fruits, vous mangerez à satiété et vous 

20 y habiterez en sécurité. Si vous dites ; 
Que mangerons-nous la septième année, 
puisque nous ne sèmerons point et ne re- 

21 eu»Plierons point nos produits? Je vous 
enverrai ma bénédiction la sixième an¬ 
née, et elle produira des fruits pour trois 

22 ans. Vous sèmerez la huitième année, 
et vous mangerez de l’ancienne récolte; 
jusqu’à la récolte de la neuvième année, 
vous mangerez l’ancienne. ' 

23 Les terres ne se vendront point à per¬ 
pétuité, car le pays est à moi, et vous 
ètea chez moi comme des étrangers et 

24 des gens en séjour. Dans tout le pays 
que vous posséderez, vous accorderez un 

25 droit de rachat pour les terres. Si ton 
frère est devenu pauvre et vend une por¬ 
tion de sa propriété, son représentant, 
son parent le plus proche pourra venir 

26 et racheter ce qu’a vendu son frère. Si 
ûa T^mme n’a personne qui le repré¬ 
sente, et que lui-même se procure de 

27 quoi, faire le rachat, il comptera les an¬ 


nées écoulées depuis la vente, rendra le 
surplus à l’acquéreur, et retournera dans 
sa propriété. S’il ne trouve pas de quoi 
lui faire cette restitution, le bien vendu 
restera entre les mains de l’acquéreur jus¬ 
qu’à l’année du jubiié; il sera alors libéré, 
et le vendeur rentrera dans sa propriété. 

Sf un homme vend une maison dans 
une ville entourée de murs, il aura le 
droit de rachat pendant une année à 
partir de la vente ; son droit de rachat 
durera une année pleine. Que si la mai¬ 
son qui est située dans une ville murée 
n’est pas rachetée avant l’expiration 
d’une année complète, elle appartiendra 
à perpétuité à l’acquéreur et à ses des¬ 
cendants; elle ne sortira pas de sa pos¬ 
session au jubilé. Mais les maisons des 
villages non entourés de murs seront 
considérées comme allant avec le fonds 
de terre; on pourra les racheter, et elles 
seront libérées au juoilé. Quant aux 
villes des Lévites et aux maisons qu’ils y 
posséderont, les Lévites auront un droI f 
perpétuel de rachat Si quelqu’un achète 
des Lévites une maison, la maison ven¬ 
due dans la ville qui leur a été donnée 
sera libérée au jubile, car les maisons des 
villes des Lévites sont leur propriété au 
milieu des enfants d’Israël. Les champs 
situés autour des villes des Lévites ne 
seront point vendus, car c’est leur pos¬ 
session à perpétuité. 

Si ton frère devient pauvre et que sa 
main s’affaiblisse près de toi, tu le sou¬ 
tiendras, fût-il étranger, afin qu’il vive 
auprès de toi. Ne tire de lui ni intérêt 
ni profit, mais crains ten Dieu et que 
ton frère vive avec toi. Tu ne lui prête¬ 
ras point ton argent à intérêt, et tu ne 
lui donneras point de tes vivres pour en 
tirer profit. Je suis Jéhovah, ton Dieu, 
qui vous ai fait sortir du pays d’Egypte, 
pour vous donner le pays de Chanaan, 
pour être votre Dieu. 

Si ton frère devient pauvre près de toi 
et qu’il se vende à toi, tu n’exigeras pas 
de lui le travail d’un esclave. Il sera 
chez toi comme un mercenaire ou un do¬ 
mestique; il te servira jusqu’à 1 année du 
jubilé. Il sortira alors de chez toi, lui et 
ses enfants avec lui, et il retournera dans 
sa famille, et rentrera dans la propriété 
de ses pères. Car Us sont mes servi* 
teurs,que j’ai fait sortir du pays d’Egypte ; 
ils ne seront point vendus comme on \mi 
des esclaves. Tu ne domineras point sur 


14: Ne porte préjudice^ litt. n'opprime , en traduit avec une négation dans le premier mem- 
trompant. Vulg. t ne contriste t n’afflige son frire, bre : si elles (les maisons des Lévites vendues) 
»* 33/La phrase hébraïque est fort embarrassée; n'ont pas été rachetées . elles feront retour à 
la Vulg., peut-être d’après un texte meilleur, leurs propriétaires au jubilé ax, etc. 
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Chap. XXV, 44. 


LÉVITIQUE. 


Chap, XXVI, 19. 


lui avec duretc, mais ta craindras ton 

44 Dieu. Les esclaves que tu auras, hom¬ 
mes ou femmes, tu les prendras des na¬ 
tions qui t’entourent; c’est d’elles que 
vous achèterez serviteurs et servantes. 

45 Vous pourrez aussi en acheter parmi les 
enfants des étrangers qui séjournent chez 
vous, et parmi leurs familles qui vivent 
avec vous, qu’ils auront engendrées dans 
votrq pays; et ils seront votre propriété. 

46 Vous les laisserez en héritage à vos enfants 
après vous pour les posséder comme une 
propriété; ils seront perpétuellement vos 
esclaves. Mais à l’égard de vos frères, les 
enfants d’Israël, nul d’entre vous ne sera 
pour son frère un maître-dur. 

47 Si un étranger demeurant chez toi 
s est enrichi, et que ton frère, devenu 
pauvre près de lui, se soit vendu à 
l’étranger qui demeure chez toi où au 

4S rejeton d’une famille étrangère, il y aura 
pour lui, après qu’il se sera vendu, le 
droit de rachat; un de ses frères pourra 

49 le racheter; son onde, ou le dis de son 
onde, ou l’un de ses proches parents le 
pourra aussi; ou bien, s’il acquiert des 

50 richesses, il se rachètera lui-même. Il 
comptera avec celui qui l’a acheté depuis 
l’année oit il s’est vendu à lui jusqu’à 
l’année du jubilé, et le prix de vente se 
comptera d’après le nombre des années, 
en évaluant les journées de son travail 

51 comme celles d’un mercenaire. S’il y a 
encore beaucoup d’années, il paiera son 
nichât à raison du nombre de ces années, 
en tenant compte du prix auquel il avait 

52 été acheté; s’il reste peu d’années jus¬ 
qu’à celle du jubilé, il en fera le compte, 
et il paiera son rachat à raison de ces 

53 années. Il sera chez lui comme un mer¬ 
cenaire à l’année, et son maître ne le ! 
traitera point avec dureté sous tes yeux. 

54 S il n’est pas racheté par ses parents, il 
sortira libre l’année au jubilé, lui et ses 

55 enfants avec lui. Car c’est de moi que 
les enfants d’Israël sont serviteurs; ils 
sont mes serviteurs, que j’ai fait sor¬ 
tir du pays d’Egypte. Je suis Jéhovah, 
votre Dieu. 

4 ° — CHAP. xxvi. — Bénédictions 
et malédictions . 

26 Vous ne ferez point d’idoles, vous ne 
vous dresserez ni image taillée ni stèle 
sacrée, et vous ne placerez dans votre 
pays aucune pierre ornée de figures, 
pour vous prosterner près d’elles; car je 

2 suis Jéhovah, votre Dieu. Vous obser- 

^ * mm fit vos esclaves; Utt., vous tra * 

v at titrez far eUmX^ vous leur imposerez un tra¬ 
vail a esclave. Comp. vers. 39; 


verez mes sabbats, et vous révérerez 
mon sanctuaire. Je suis Jéhovah. 

Si vous suivez mes lois, si vous gardez 3 
mes commandements et les mettez en 
pratique, j’enverrai vos pluies en leur 4 
saison; la terre donnera ses produits, et 
les arbres des champs donneront leurs 
: fruits. Le battage du blé se prolongera 5 
chez vous jusqu’à la vendange, et la ven- 
i dange atteindra les semailles; vous man¬ 
gerez votre pain à satiété, et vous habi¬ 
terez en sécurité dans votre pays. Je 6 
mettrai la paix dans le pays; votre som¬ 
meil ne sera point troublé, vous dormi¬ 
rez sans que personne vous effraie. Je 
ferai disparaître du pays les bêtes féro¬ 
ces, et l’épée ne passera point à travers 
votre pays. Vous poursuivrez vos enne r 7 
mis, et ils tomberont devant vous par 
: l’épée. Cinq d’entre vous en poursui- 8 
vront cent, et cent d’entre vous en pour¬ 
suivront dix mille, et vos ennemis tom¬ 
beront devant vous par l’épée. Je me 9 
tournerai vers vous, je vous rendrai fé¬ 
conds et je vous multiplierai, et j’établi¬ 
rai mon alliance avec vous. Vous man- 10 
gerez des récoltes anciennes, très an¬ 
ciennes, et vous rejetterez l’ancienne 
pour faire place à la nouvelle. J’établi- 11 
rai ma demeure au milieu de vous, et 
mon àme ne vous prendra point en dé¬ 
goût. Je marcherai au milieu de vous, 12 
je serai vo*re Dieu, et vous serez mon 
peuple. Je s^is Jéhovah, votre Dieu, qui 13 
vous ai fait sortir du pays d’Egypte, 
pour que vous a 9 y fussiez plus esclaves; 
j’ai*brisé les bai rès de votre joug et je 
vous ai fait marcher tête levée. 

Mais si vous ne m’écoutez pas et ne 14 
mettez pas en pratique tous ces comman¬ 
dements, si vous méprisez mes lois, et 15 
si votre àme a en dégoût mes ordonnan¬ 
ces, pour ne pas pratiquer tous mes 
commandements et pour violer mon 
alliance, voici à mon tour ce que je vous 16 
ferai : J’enverrai sur vous la terreur, la 
consomption et la fièvre, qui font languir 
les yeux et défaillir l’âme; vous sèmerez 
en vain votre semence : vos ennemis la 
mangeront. Je tournerai ma face contre 17 
vous, et vous serez battus par vos enne¬ 
mis; ceux qui vous haïrent deviendront 
vos maîtres, et vous fuirez sans que per¬ 
sonne vous poursuive. 

Si, après cela, vous ne m’écoutez pas, 18 
je vous châtierai sept fois plus pour vos 
péchés. Je briserai l’orgueil de votre 19 
force; je rendrai votre ciel comme de fer, 

55- Je suis Jikovah % etc. La Vulg. rattache 
ces mots au verset suivant : à tort. 
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Chap. XXVI,. 20. LÈVITIQUE. Cliap. XXVII, 4. 

20 et votre terre comme d’airain. Votre force qu’elle sera dévastée, elle aura le repos 
se dépensera inutilement : votre terre ne qu’elle n’avait pas eu dans vos sabbats, 
donnera pas ses produits, et les arbres de j lorsque vous l’habitiez. Ceux qui survi- 36 
la terre ne donneront pas leurs fruits. ! vront, je leur mettrai au cœur l’épou- 

21 Si vous marchez encore contre moi et j vante dans les pays de leurs ennemis : 
ne voulez pas m’écouter, je vous frappe- j le bruit d’une feuille agitée les mettra en 

22 rai sept fois plus selon mes péchés. Je j fuite; ils fuiront comme devant l’épée, et 
lâcherai contre vous les animaux sauva- j ils tomberont sans qu’on les poursuive, 
ges, qui vous raviront vos enfants, dé-1 Ils trébucheront les uns contre les autres 3; 
dureront votre bétail et vous réduiront l comme devant l’épée, sans que personne 

à un petit nombre, en sorte que vos che- 1 les poursuive ; vous ne tiendrez point 
mins deviendront déserts. j en présence de vos ennemis. Vous péri- 3S 

23 Si avec ces châtiments vous ne reve- ! rez parmi les nations, et le pays de vos 
nez pas à moi et si vous marchez toujours ; ennemis vous dévorera. Ceux d’entre 39 

24 contre moi, à mon tour je marcherai vous qui survivront se consumeront à 
contre vous, je vous résisterai aussi et je . cause de leurs iniquités, dans le pays de 
vous frapperai, moi aussi, sept fois plus > leurs ennemis; ils seront aussi consumés 

25 pour vos péchés.' Je ferai venir contre ! à cause des iniquités de leurs pères, les- 
vous l’épée vengeresse de mon alliance; quelles sont encore avec eux. 

vous vous rassemblerez dans vos villes, Ils confesseront leur iniquité et celle 40 
et j’enverrai la peste au -milieu de vous, de leurs pères dans des transgressions 
et vous serez livrés aux mains de l’en- qu’ils ont commises contre moi, recon- 

26 nemi, lorsque je vous retirerai le pain, ! naissant que c’est â cause de la résis- 

votre soutien, que dix femmes cuiront tance qu’ils m’ont opposée, que moi 41 
votre pain dans un seul four et le ren- ! aussi je leur ai résisté et les ai fait venir 
dront au poids, et que vous mangerez i dans le pays de leurs ennemis. Si alors 
sans être rassasiés. j leur cœur incirconcis s’humilie, et qu’ils 

27 Si, après cela, vous ne m’écoutez pas j acceptent le châtiment de leurs fautes, 

28 et marchez encore contre moi, je mar- ' je me souviendrai de mon alliance avec 42 
cherai contre vous avec fureur et je vous i Jacob, de mon alliance aussi avec Isaac 
châtierai, moi aussi, sept fois plus pour 1 et avec Abraham, et je me souviendrai 

29 vos péchés. Vous mangerez la chair de ' du pays. Et le pays sera abandonné par 43 
vos tils et vous mangerez la chair de vos : eux et il jouira de ses sabbats, pendant 

30 filles. Je détruirai vos hauts lieux, j qu’il sera désasté loin d’eux, et ils acccp- 
j’abattrai vos stèles consacrées au soleil, teront le châtiment de leurs fautes, eux 
j’entasserai vos cadavres sur les cada- qui ont méprisé mes ordonnances et dont 
vres de vos infâmes idoles, et mon éme ràrne a eu mes lois en aversion. Mais 44 

31 vous rejettera avec horreur. Je réduirai même ainsi, lorsqu’ils seront dans le 
vos villes en déserts, je ravagerai vos 1 pays de leurs ennemis, je ne les rejette- 
sanctuaires, et je ne respirerai plus j rai pas et je ne les aurai point en aver* 

32 l’odeur agréable de vos parfums. Je dé- sion jusqu’à les exterminer et à rompre 
vasterai le pays, et vos ennemis qui l’ha- mon alliance avec eux; car je suis Jého- 

33 biteront en seront stupéfaits. Et vous, vah leur Dieu. Je me souviendrai en 45 
je vous disperserai parmi les nations et leur faveur de l’alliance conclue avec 

je tirerai l’épée derrière vous; votre pays leurs ancêtres que j’ai fait sortir du pays 
sera dévaste et vos villes seront désertes. d’Egypte, aux yeux des nations, pour 

34 Alors la terre jouira de ses sabbats, être leur Dieu. Je suis Jéhovah.” 

tout le temps que durera sa solitude et Tels sont les statuts, les ordonnances 46 
que vous serez dans le pays de vos en- et les lois que Jéhovah établit entre lui 
nemis. Alors la terre se reposera et et les enfants d’Israël, au mont SinaT, 

35 jouira de ses sabbats. Tout le temps par le ministère de Moïse. 


APPENDICE. 

r * 1 j* nés seront à Jéhovah selon ton estima- 

CHAP. XXVII. - Les vœux et Us dîmes. üon si un homme de vingt s \ 3 

27 Jéhovah parla à Moïse, en disant : soixante ans, ton estimation sera de cin- 
2 “ Parle aux enfants d’Israël, et dis-leur: quante sicles d’argent, selon le sicle du 

Si quelqu’un fait un vœu, les person- sanctuaire; si c’est une femme, ton esti 4 

XXVI, «6. T.e pain, votre soutien; litt. le bâton de voire pain. 
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Cliap. XXVII, s. 


LÉVITIQUE. 


Chap. XXVII, 34. 


5 mation sera de trente sicles. De cinq à vende à un homme d’une autre famille, 
vingt ans, ton estimation sera de vingt ce champ ne pourra plus être racheté- 
sicles pour un garçon, et de dix sicles et quand il sera libre au jubilé, il sera 21 

6 pour une fille. D un mois à cinq ans, consacré à Jéhovah, comme un champ 
ton estimation sera de cinq sicles d’ar- ! qui a été voué : il deviendra la propriété 
gent pour un garçon, et de trois sicles ' du prêtre. 

7 pour une hile. De • soixante ans et au-. Si quelqu’un consacre à Jéhovah un 22 
dessus, ton estimation sera de quinze, champ acheté par lui et ne faisant pas 
sicles pour un homme , et de dix sicles ! partie de son patrimoine, le prêtre en 2? 

S pour une femme. Si celui qui a fait le évaluera le prix d’après ton estimation 
vœu est trop pauvre pour payer la va- jusqu’à l’année du jubilé, et cet homme 
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9 01 ion voue un des animaux dont on I on l’avait acheté et du patrimoine duquel 
tait offrande à Jéhovah, tout ce qu’on il faisait partie. Toute estimation sera 25 
donne ainsi a Jéhovah sera chose sainte, faite au sicle du sanctuaire : le sicle est 

10 On ne le changera point, on ne mettra de vingt guéras. 

pas un mauvais à la place d’un bon, ni ; Nul, toutefois, ne pourra consacrer le 26 
un bon a la place d’un mauvais: si l’on i nremipr.né H* cnn wtn.f 
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c est quelque animal impur dont on ne S’ü s’agit d’un animal impur, on le ra- 27 
peut faire offrande à Jéhovah, on le pré- ; chètera au prix de ton estimation, avec 


\ aïs, et Ion s en rapportera a Pestima- ( tion. Rien de ce qu*un homme aura 2S 

13 tion du pretre. Si on veut le racheter, on voué par anathème à Jéhovah, dans tout 
ajoutera un cinquième a son estimation, ce qui lui appartient, que ce soit un 

14 Si quelqu un sanctifie sa maison en la homme, un animal ou un champ de son 
consacrant à Jéhovah, le prêtre en fera | patrimoine, ne pourra ni se vendre, ni 
l estimation selon qu’elle est bonne ou se racheter; tout ce qui est voué par ana- 
mauv'aise, et l’on s’en tiendra à l’estima- j thème est chose très sainte, appartenant 

15 tion du prêtre. Si celui qui a sanctifié ■ à Jéhovah. Aucune personne vouée par 29 
sa maison veut la racheter, il ajoutera anathème ne pourra être rachetée : elle 

un cinquième au prix de ton estimation, sera mise à mort. 

et elle sera à lui. ^ 1 Toute dime de la terre, prélevée soit 30 

10 Si quelqu un consacre à Jéhovah une, sur le? semences de la terre, soit sur les 

nnr4in __‘ ___• f I .. . . a . ' _ 


me ae grain nécessaire pour rensemen- quelqu’un veut racheter quelque chose de ~ 
ccr, a raison de cinquante sicles d’ar-! sa dîme, il ajoutera un cinquième. Quant 32 

17 gent pour un chômer d’orge. Si c’est aux dîmes de gros et de menu bétail, de 
ues l année du jubilé qu’il consacre son j tout ce qui passe sous la houlette, le 
champ, on s’en tiendra à ton estimation; dixième animal sera consacré à Jéhovah. 

18 mais si c est après le jubilé qu’il consa- On ne fera pas un choix entre ce qui est 33 
cre son champ, le prêtre en évaluera le bon ou mauvais, et l’on ne fera pas 
prix a raison du nombre d’années qui d’échange; et si l’on fait un échange, 
restent jusqu’au jubilé, et il sera fait une l’animal remplacé et celui qui le rem- 

19 réduction sur ton estimation. Si celui place seront tous deux chose sainte et ne 
qui a consacré son champ veut le rache- pourront être rachetés.” 

ter, il ajoutera un cinquième au prix de Tels sont tes commandements que Jé- 34 
ton estimation, et le champ lui restera. . hovah donna à Moïse pour les enfants 

20 b il ne racheté pas le champ, ou qu’il te 1 d’Israël, au mont Sinaï. 


cer, a raison de cinquante sicles d’ar- ! sa dîme, il ajoutera un cinquième. Quant 32 
gent pour un chômer d’orge. Si c’est aux dîmes de gros et de menu bétail de 


XXVII, 35. Guéra ou géra , 14 centimes, la loi mosaïque, il marque l'exclusion de tout 

V ulg •t oào/gs. . usage profane et désigne une personne, un ani- 

28. V oui far anathème ou interdit ; hébr. mal. une chose retirée de l'usage commun et 
tHerem . La signification première de ce mot est j vouée en quelque manière à Jéhovah, sans ra* 
retranchement, exclusion ou interdit! ion ; fans j chat ni commutation possibles. 


LES NOMBRES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


PRÉPARATIFS DE DÉPART DU MONT SINAÏ 

[Ch. I —X, io]. 

§ I. — LE RECENSEMENT [I - IV]. 


l° — CHAP. I. — Le recensement 
des douze tribus* 

1 éhovah parla à Moïse au désert 
n&fl de S inaï, dans la tente de réu- 
uSfll nion, le premier jour du second 

mois, la deuxième année après 
leur sortie du pays d’Egypte, en disant : 

2 c< Faites le compte de toute rassemblée 
des enfants d’Israël, selon leurs familles, 
selon leurs maisons patriarcales, en 
comptant par tête le nom de tous les 

3 mâles depuis l’âge de vingt ans et au- 
dessus, tous les hommes aptes à porter 
les armes en Israël; vous en ferez le dé¬ 
nombrement selon leurs troupes, toi et 

4 Aaron. Il y aura pour vous assister un 
homme de chaque tribu, chef de sa mai¬ 
son patriarcale. 

5 Voici les noms de ceux qui vous assis¬ 
teront : Pour Ruben x Elisur, fils de Sé- 

6 déur; pour Siméonj Salamiel, fils de 

7 Surisaadaï; pour Juda : Nahasson, fils 

8 (FAmminabal; pour Issachar : Natha- 

9 naël, fils de Suar; pour Zabulon": Eliab, 

10 fils de Hélon; pour les fils de Joseph, 
pour Ephraïm : Elisama, fils d’Ammiud; 
pour Manassé f Gamaliel, fils de Phadas- 

11 sur; pour Benjamin : Abidan, fils de 

12 Gédéon; pour Dan : Ahiéser, fils d’Am- 

13 misaddaï; pour Asér Phégiel, fils 

14 d’Ochran; pour Gad : Eliasaph, fils de 

15 Duel; pour Nephthàli ; Ahira, fils 

16 d’Enan. ” — Tels sont ceux qui forent 
appelés de l’assemblée; ils étaient prin¬ 
ces de. leurs tribus, chefs des milliers 
d’Israël. 


I, 2. Leurs familles , etc. Chaque tribu était 
divisée en quelques groupes principaux, hébr. 
misckpachotk,ç\wt. nous traduisons par /amitiés; 
chaque famille à son tour comprenait un certain 
nombre de maisons dont tous les membres 
tiraient leur nom d’un patriarche ou ancêtre 
commun, en hébr. betk aboth , propr. maison 
des pires ou patriarcale. Dans l’usage de la 
langue, il arrive que les termes de familles et 
de maisons sont employés l'un pour l'autre; et 
comme, non seulement les individus formant 


Moïse et Aaron, ayant pris ces hom- 17 
mes qui avaient été désignés par leurs 
noms, convoquèrent toute l’assemblée rS 
pour le premier jour du deuxième mois, 
et ils furent enregistrés selon leurs fa¬ 
milles, selon leurs maisons patriarcales, 
en comptant par tête les noms, depuis 
Page de vingt ans et au-dessus. Comme 19 
Jéhovah le lui avait ordonné, Moïse en 
fit le dénombrement dans le désert de 
Sinaï. 

Fils de Ruben, premier-né d’Israël, 20 
leurs descendants selon leurs familles, 
selon leurs maisons, en comptant les 
noms par tête, tous les mâles depuis 
l’âge de vingt ans et au-dessus-, savoir 
tous les hommes en état de porter les 
armes : les recensés de la. tribu de 21 
Ruben furent quarante-six mille cinq 
cents. 

Fils de Siméon, leurs descendants se- 22 
Ion leurs familles, selon leurs maisons, 
en comptant les noms de tous les mâles 
par tête, depuis l’âge de vingt ans et 
au-dessus, tous les hommes en état de 
porter les armes : les recensés de la 23 
tribu de Siméon furent cinquante-neuf 
mille trois cents. 

Fils de Gad, leurs descendants selon 24 
leurs familles, selon leurs maisons, en 
comptant les noms de tous les mâles de¬ 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus, tous 
les hommes en état de porter les armes : 
les recensés de la tribu de Gad furent 25 
quarante-cinq mille six cent cinquante. 

Fils de juaa, leurs descendants selon 26 
leurs familles, selon leurs maisons, en 

une maison , maïs encore ceux qui composent 
une famille ou une tribu, descendent d'un 
même père, on trouve le mot aboth ajouté aussi 
h cea deux dernières expressions ‘famille, tribu 
des pires, ou patriarcale, 

16. Princes se rapporte h la noblesse de nais¬ 
sance, chefs à un commandement, à une magis¬ 
trature officielle. — Milliers (hébr. alaphim) 
désigne une portion de tribu, la même que nous 
avons appelée plus haut famille , et comprenant 
environ mille pères de famille. 
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Chap. I, 27. 


LES NOMBRES. 


Chap. II, 9. 


comp ant les noms depuis 1 âge de vingt Tels sont ceux qui furent recensés par 44 
ans et au-dessus, tous les hommes en état Moïse et Aaron, avec les princes d’Israël 

27 de porter les armes : les recensés de la au nombre de douze : un homme pour 
tribu de Juda furent soixante-quatorze chacune de leurs maisons. Tous les en- 4; 

h , , , fants d’Israël dont on fit le recensement 

28 b ls d Issachar, leurs descendants se- selon leurs maisons, depuis l’âge de vingt 

ion leurs familles, selon leurs maisons, ans et au-dessus, savoir tous les hommes 
comptant les noms depuis l’âge de d’Israël en état de porter les armes 
\ mgt ans et au-dessus, tous les hommes furent six cent trois mille cinq cent cin- 46 

29 on eut de porter les armes : les recen- j quante. Les Lévites, selon leur tribu 47 

ses de la tnbu d Issachar furent cin- ! patriarcale, ne furent pas recensés avec 
quante-quatre mille quatre cents. j eux. 

3° Fils de Zabulon, leurs descendants ) Jéhovah parla à Moïse, en disant : 4S 
selon leurs familles, selon leurs maisons, “ Tu ne feras pas le recensement de la 40 
on comptant les noms depuis l’âge de tribu de Lévi, et tu n’en réuniras pas le 
ungt ans et au dessus, tous les hommes compte avec celui des enfants d’Israël. 

>' on °’f t , Port er les armes : les recen-. Remets à leur soin le tabernacle, tous 50 
scs de la tribu de Zabulon furent cin- ses ustensiles et tout ce qui lui aDDar- 
qiiante.sept mille quatre cents. tient. Us porteront le tabernacle et tous 

r ils ue Joseph, - fils d Ephraïm, leurs ; ses ustensiles, ils en feront le service, et 
uoscendants selon leurs familles, selon j ils camperont autour du tabernacle, 
.ours maisons, en comptant les noms de- ! Quand on lèvera le camp, les Lévites le ci 
puis 1 âge de vingt ans et au-dessus, tous ; démonteront; quand on campera, ils le 
es hommes en état de porter les armes : 1 dresseront; et l’étranger qui s’en appro- 
-- les recenses de îa tribu d Ephraïm furent | chera sera puni de mort. Les enfants « 

34 quarante mille cinq cents. — Fils de j d’Israël camperont chacun dans son 5 
Manasse, leurs descendants selon leurs ; camp, chacun près de sa bannière, selon 
amilles, selon leurs maisons, en comp- leurs troupes. Mais les Lévites fixeront î 1 
tant les noms depuis 1 âge de vingt ans j leurs tentes autour du tabernacle du 
01 au-defsus, tous les hommes en état de , témoignage, afin que ma colère n’éclate 
porter les armes ; les recensés de la : point sur l’assemblée des enfants d’Is- 
tribu de Manasse furent trente-deux 1 raël, et ils auront la garde du taber- 
nulle deux cents. ! nacle du témoignage.” 

J . , b lls . de Benjamin, leurs descendants i Les enfants d’Israël exécutèrent tous «4 
selon leurs familles, selon leurs maisons, i les ordres que Jéhovah avait donnés à M 
en comptant les noms depuis l’âge de ; Moïse; ils lirent a insi. 
vingt ans et au-dessus, tous les hommes 1 

37 en état de porter les armes : les recen- 
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sés de la tribu de Benjamin furent 
trente-cinq mille quatre cents. 

38 Fils de Dan, leurs descendants selon 

t_ f •«. 


2° — CHAP. II. — Ordre pour les 
campements et les marches . 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 
“ Les enfants d’Israël camperont chacun 


i. llt _, r *11 » - t -- —v-uuuiw u laiaci camperont cnacun 

îci^s lamUles, selon leurs maisons, en, près de sa bannière, sous les enseignes 
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comptant les noms depuis vingt ans et 
au-dessus, tous les hommes en état de 
39 porter les armes : les recensés de la 
tribu de Dan furent soixante-deux mille 
sept cents. 

4 ° Fils d’Aser, leurs descendants selon 
leurs familles, selon leurs maisons, en 
comptant les noms depuis vingt ans et 
au-dessus, tous les hommes en état de 
41 porter les armes : les recensés de la 


de leurs* maisons patriarcales; ils cam 
peront vis-à-vis de la tente de réunion, 
tout autour. 

A l’avant, vers l’orient, campera la 3 
bannière de Juda, avec ses troupes; le 
prince des fils de Juda est Nahasson, 
fils d*Aminadab, et son corps d’armée, 4 
d’après les hommes recensés, est de soi¬ 
xante-quatorze mille six cents hommes. 

A scs cotés campera la tribu d’Issachar; 


: | .t. i^unpcra ta mou a issaenar: 

triou ü Aser furent quarante-un mille le prince des fils d’Issachar est Natha- 
dnq cents. I nnpl file Snnr pf cnn l'firnc 
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cinq cents. 

4 2 Fils de Nephthali, leurs descendants 
selon leurs familles, selon leurs maisons, 
en comptant les noms depuis l’âge de 
' ans au-dessus, tous les hommes 

43 en état de porter les armes : les recen¬ 
ses de la tribu de Nephthali furent cin¬ 
quante-trois mille quatre cents. 


naël, fils de Suar, et son corps d’armée, 
d’après les hommes recensés, est de cin¬ 
quante-quatre mille quatre cents hom¬ 
mes. Puis la tribu de Zabulon; le prince 
des fils de Zabulon est Eliab, fils de 
Hélon, et son corps d’armée, d’après les 
hommes recensés, est de cinquante-sept 
mille quatre cents hommes. Total pour 


7 

8 
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le camp de Juda, d’après les hommes 
recensés : cent quatre-vingt-six mille 
quatre cents hommes, selon leurs trou¬ 
pes. Ils se mettront en marche les pre¬ 
miers. 

10 Au midi, la bannière du camp de Ru¬ 
ben, avec ses troupes; le prince des fils 

11 de Ruben est Elisur, fils de Sédéur, et 
son corps d’armée, d’après les hommes ; 
recensés, est de quarante-six mille cinq 

12 cents hommes. A ses côtés campera la 
tribu de Simeon; le prince des fils de 
Siméon est Salamiel, fils de Surisaddaï, 


mée, d’après les hommes recensés, est de 
quarante-un mille cinq cents hommes. 
Puis la tribu de Nephthali; le prince des 29 
fils de Nephthali est Ahira, fils d’Enan, 
et son corps d’armée, d’après les hommes 30 
recensés, est de cinquante-trois mille 
quatre cents hommes. Total pour le 31 
camp de Dan, d’après les hommes re¬ 
censés : cent cinquante-sept mille six 
cents hommes. Ils se mettront en marche 
les derniers, selon leurs bannières.” 

Tels furent les enfants d’Israël inscrits 32 
au recensement selon leurs maisons pa- 


13 et son corps d’armée, d’après les hommes triarcales. Total pour tous les hommes 
recensés, est de cinquante-neuf mille trois | recensés, répartis en divers camps, selon 

14 cents hommes. Puis la tribu de Gad; le 1 leurs troupes d’armée : six cent trois 
chef des fils de Gad est Eliasaph, fils de 1 mille cinq cent cinquante hommes. Les 33 

15 Duel, et son corps d’armée, d’après les Lévites ne furent pas compris dans le 
hommes recensés, est de quarante-cinq recensement avec les enfants d’Israël, 

16 mille six cent cinquante hommes. Total suivant l’ordre que Jéhovah avait donné 

pour le camp de Ruben, d’après les hom- à Moïse. Et les enfants d’Israël exécu- 34 
mes recensés : cent cinquante-un mille tèrent tous les ordres que Jéhovah avait 
quatre cent cinquante hommes, selon donnés à Moïse. C’est ainsi qu’ils cam- 
leurs troupes. Ils se mettront en marche paient, selon leurs bannières, et ainsi 
les seconds. qu’ils se mettaient en marche, chacun 

17 Ensuite s’avancera la tente de réunion, selon sa famille, selon sa maison patriar- 


le camp des Lévites au milieu des autres j cale, 
camps. Ils suivront dans la marche 
l’ordre de leur campement, chacun à son 
rang, selon sa bannière. 

18 A l’occident, la bannière d’Ephraïm, 
avec ses troupes; le prince des fils 
d’Ephraïm est Elisama, fils d’Ammiud, Voici la postérité d’Aaron et de Moïse, 3 

19 et son corps d’armée, d’après les hommes au temps où Jéhovah parla à Moïse sur 
recensés, est de quarante mille cinq cents la montagne de Sinaï. Voici les noms 2 

20 hommes. A ses côtés campera la tribu des fils d’Aaron : Nadab, le premier-né, 
ue Manassé; le prince des fils de Manassé Abiu, Eléazar et Ithamar. Tels sont les 3 

21 est Gamaliel, fils de Phadassur, et son noms des fils d’Aaron, des prêtres oints, 
corps d’armée, d’après les hommes re- installés pour exercer le sacerdoce. Na- 4 
censés, est de trente-deux mille deux dab et Abiu moururent devant Jéhovah, 

22 cents hommes. Puis la tribu de Benja- lorsqu’ils apportèrent devant Jéhovah du 
min; le prince des fils de Benjamin est feu étranger, dans le désert de Sinaï; ils 

23 Abidan, fils de Gédéon, et son corps n’avaient point de fils. Eléazar et Itha- 
d’armée , d’après les hommes recensé, mar exercèrent le sacerdoce en présence 
est de trente-cinq mille quatre cents d’Aaron, leur père. 

24 hommes. Total pour le camp d’Ephraïm, Jéhovah parla à Moïse, en disant : 5 

d’après les hommes recensés : cent huit “Fais approcher la tribu de Lévi, et tu 6 
mille et cent hommes, selon leurs troupes, la placeras devant Aaron le prêtre, pour 
Ils se mettront en marche les troisièmes, qu’elle soit à son service. Ils auront la 7 

25 Au nord, la bannière du camp de Dan, charge de tout ce qui est nécessaire pour 
avec ses troupes; le prince des fils de Dan lui et pour toute rassemblée devant la 

26 est Àhiéser, fils d’Ammisaddaï, et son tente de réunion, faisant ainsi le service 
corps* d’armée, d’après les hommes re- du tabernacle. Ils seront chargés de 8 
censés, est de soixante-deux mille sept tous les ustensiles de la tente de réunion, 

27 cents hommes. À ses côtés campera la et de ce que doivent conserver les enfants 
tribu d’Aser; le prince des fils d’Aser est d’Israël : ils feront ainsi le service du 

28 Phégiel, filsd’Ochran, et son corps d’ar- tabernacle. Tu donneras les Lévites à 9 


3 0 — CHap. III. — Recensement des Lé¬ 
vites. Dénombrement des premiers-nés . 
- Substitution des Lévites aux premiers- 


II, 14. Duel: l’hébr. lit ici Rucl ; faute de III, 3. Installée; litt. dont Us mains entité 
copiste occasionnée par la ressemblance des remplies (voy. Exod. xxviii, 41, note). Comp. 
lettres hébraïqueset r. Comp. i, 14; vii, 49, etc. Lév. viii. 
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LES NOMBRES. 


Chap. III, io. 


Chap. III, 43. 


Aaron et à ses fils; ils lui seront entière- f et au-dessus, on en trouva huit mille six 
nient donnés d’entre les enfants d’Israël, j cents, chargés du soin du sanctuaire. 

10 Tu établiras Aaron et ses fils pour t Les familles des fils de Caath campaient 29 

accomplir les fonctions de leur sacer- ! au côté méridional de la Demeure. Le 30 
doce; l’étranger qui approchera du sanc - i prince de la maison patriarcal des fa- 
tuaire sera puni de mort. 7 ’ j milles des Caathites était Elisaphan, fils 

11 Jéhovah parla à Moïse, en disant :! d’Oziel. On confia à leur garde l’arche, 31 

12 ** J’ai pris les Lévites du milieu des en- la table de proposition , le chandelier, les 
lants d’Israël, à la place de tout premier- autels, les ustensiles du sanctuaire avec 
né qui ouvre le sein de sa mère parmi lesquels on fait le service, le voile et tout 

les enfants d’Israël, et les Lévites sont à j ce qui se rapporte à son service. Le 32 

13 moi. Car tout premier-né est à moi; le j prince des princes des Lévites était 
jour où J'ai frappé tous les premiers-nés Eléazar, fils du prêtre Aaron; il avait la 
dans le pays d’Egypte, je me suis? con- surveillance de ceux qui étaient chargés 
sacré tout premier-né en Israël, tant des de la garde du sanctuaire. 

hommes que des animaux ; ils sont à ■ De Mérari descendent la famille des 33 
moi. Je suis Jéhovah.” 1 Moholites et celle des Musites : ce sont là 

14 Jéhovah parla à Moïse dans le désert i les familles des Mérarites. Les recensés, 34 

15 de Sinaï, en disant : “Fais le recense- en comptant tous les mâles depuis l’âge 
ment des enfants de Lévi selon leurs 1 d’un mois et au-dessus, furent six mille 
maisons patriarcales, selon leurs familles, deux cents. Le prince de la maison des 35 
Tu feras le recensement de tous les familles de Mérari était Suriel, fils d’Abi- 
màles, depuis l’âge d’un mois et au-des- haiel. Ils campaient au côté septentrio- 

16 sus. ” Moïse fit ce recensement sur l'or- ; nal de la Demeure. Les fils de Mérari 36 

dre de Jéhovah* selon qu’il lui avait été ï eurent la garde et le soin des ais de la 
commandé. Demeure, de ses traverses, de ses piliers 

17 Voici les fils de Lévi, d’après leurs et de leurs socles, de tous ses ustensiles 
noms : Gerson, Caath et Mérari. — i et de tout son service, des colonnes du 37 

iS Noms des fils de Gerson scion leurs fa- ; parvis tout autour, de leurs socles, de 

19 milles ; Lebni et Séméï. Fils de Caath ; j leurs pieux et de leurs cordages. 

20 Amram, Jésaar, Hébron et Oziel. Fils En face de la Demeure, à Forient, de* 38 

de Mérari selon leurs familles ; Mohoii et ! vaut la tente de réunion, au levant, cam- 
Musi. Ce sont là les familles de Lévi 1 paient Moïse, Aaron et ses fils; ils avaient 
scion leurs maisons patriarcales. la garde du sanctuaire à la place des 

21 De Gerson viennent la famille de Lebni enfants d’Israël; l’étranger qui s’en ap- 
et celle de Séméï; ce sont les familles des procherait devait être puni de mort. 

22 Gersonites. Leurs recensés, en comp- Total des Lévites dont Moïse fit le re- 39 
tant tous les mâles depuis l’àge d’un censément sur l’ordre de Jéhovah, selon 
mois et au-dessus, furent sept mille cinq leurs familles, de tous les mâles depuis 

23 cents. Les familles des Gersonites cam- l’àge d’un mois et au-dessus : vingt-deux 
paient derrière le tabernacle, à l’occi- mille. 

24 dent. Le prince de la maison des Ger- Jéhovah dit à Moïse: “Fais le recense- 40 

25 son i tes était Eliasaph, fils de LaëL En ment de tous les premiers-nés mâles parmi 
ce qui concerne la tente de réunion, les les enfants d’Israël, depuis l’àge d’un 
fils de Gerson avaient la charge de la ; mois et au-dessus, et fais le compte de 
Demeure et de la tente, de sa couver- j leurs noms. Tu prendras les Lévites 41 

26 ture, du rideau qui est à l’entrée, des pour moi, je suis Jéhovah, — à la place 

tentures du parvis et du rideau de l’en- de tous les premiers-nés des enfants d’Is- 
tréc, tout autour de la Demeure et de raël, et le bétail des Lévites à la place 
Fautel, et de ses cordages pour tout son de tous les premiers-nés du bétail des en- 
service. fants d’Israël.” Moïse fit le recensement 42 

27 De Caath viennent la famille des Am- de tous les premiers-nés parmi les en- 
ram ites, celle des Jésaarites, celle des fants d’Israël, selon l’ordre que Jéhovah 
Hébronites et celle des Oziélites; ce sont lui avait donné. Tous les premiers-nés 43 

2$ là les familles des Caathites. En comp- mâles, comptés par leurs noms, depuis 
tant tous les mâles depuis l’âge d’un mois l’âge d’un mois et au-dessus, dont on fit 

20. Selon leurs maisons patriarcales , formées 39. Vingt-deux mille : c’est le nombre vérita- 
par les descendan ts de chacun des fils de Lévi. ble : comp. vers. 43 et 46. Cependant les éléments 
Ces massons se divisaient en familles . L’emploi qui composent ce total donneraient 2a 300 : voy. 
de ces detur termes est inverse de ce que nous vers. 22, a8 et 34. Il est probable qu’il faut lire au 
avons vu i, a, 20. vers. a8 schalosch , 300, au lieu de sckêsc A, 600. 
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le recensement, furent vingt-deux mille ainsi que ses lampes, ses mouchettes, ses 
deux cent soixante-treize. vases a cendre et tous ses vases à huile 

44 Jéhovah parla à Moïse, en disant : | nécessaires pour son service; puis, Tayant iq 

45 4 ‘ Prends les Lévites à la place des pre- mis, avec tous ses ustensiles, dans une 

raiers T nés des enfants d’Israël, et le bétail ' couverture de peau de veau marin, ils le 

des Lévites à la place de leur bétail; et placeront sur un brancard. Ils étendront 11 

les Lévites seront à moi. Je suis Jéhovah, un drap de pourpre violette sur l’autel 

46 Pour le rachat des deux cent soixante- ! d’or, et, après l’avoir enveloppé d'une 

treize d’entre les premiers-nés des en- couverture de peau de veau marin, ils y 

fants d'Israël qui dépassent le nombre ! mettront les barres. Ils prendront tous 1: 

47 des Lévites, tu prendras cinq sicles par ■ les ustensiles en usage pour le service 

tête; tu les prendras selon le sicle du ! dans le sanctuaire, et les ayant mis dans 

4S sanctuaire, qui est de vint guéras. Tu j un drap de pourpre violette, ils les enve- 

donneras l’argent à Aaron et à ses fils 1 lopperont d’une couverture de peau de 

pour le rachat de ceux qui dépassent le 1 veau marin, et les placeront sur un bran- 

49 nombre des Lévites.” Moïse prit l’ar- i card. Ils ôteront les cendres de l’autel 13 

gent pour le rachat de ceux qui dépas- et ils étendront par-dessus un drap de 

saient le nombre des p'emiers-nés rache- pourpre écarlate; ils mettront dessus [4 

50 tés par les Lévites; il prit l'argent des tous les ustensiles nécessaires à son ser- 

premiers-nés des enfants d’Israël, mille 1 vice, les brasiers, les fourchettes, les 

trois cent soixante-cinq sicles, selon le pelles, les bassins, tous les ustensiles de 

51 sicle du sanctuaire. Et Moïse donna ! l’autel, et ayant étendu sur le tout une 

l’argent du rachat à Aaron et à ses fils, j couverture de peau de veau marin, ils y 

sur l’ordre de Jéhovah, selon que Jého¬ 
vah l'avait ordonné à Moïse. 

4 ° — chap. IV. — Fonélions des Lévites 
dans les marches . 

4 ? Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, en 

2 disant : “ Compte les fils de Caath par- j qu’ils ne meurent. — Voilà ce qu’auront 

mi les enfants de Lévi, selon leurs fa -1 à porter les fils de Caath dans la tente 

3 milles, selon leurs maisons, depuis l’àge J de réunion. — Eléazar, fils d’Aaron, le 16 

de trente ans et au-dessus jusqu’à l’àge prêtre, aura sous sa surveillance l’huile du 
de cinquante ans, tous ceux qui ont à chandelier, le parfum odoriférant, l’obla- 
faire le service, à remplir quelque fonc- tion perpétuelle et l’huile d’onction, ainsi 
tion dans la tente de réunion. que tout le tabernacle et tout ce qu’il con- 

4 Voici quel sera le service des fils de tient, le sanctuaire et tous ses ustensiles.” 

Caath dans la tente de réunion ; il por- Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, en 17 

5 tera sur les objets très saints. Quand disant: “ Prenez garde de faire retran- 18 

on lèvera le camp, Aaron et ses fils cher la tribu des familles des Caathitcs 
viendront descendre le voile et ils en du milieu des Lévites. Agissez ainsi à 19 

6 couvriront l’arche du témoignage; ils leur égard, afin qu’ils vivent et ne meu- 
mettront dessus une couverture de peau rent point quand ils s’approcheront des 
de veau marin, et ils étendront par-des- objets très saints. Aaron et ses fils vien- 
sus un drap tout entier de pourpre vio- dront, et ils assigneront à chacun d’eux 
lette; puis ils placeront les barres de son service et ce qu’il a à porter; et les 20 

7 l’arche. Ils étendront un drap de pour- Lévites n’entreront point pour voir un 
pre violette sur la table des pains de seul instant les choses saintes, de peur 
proposition, et ils mettront dessus les qu’ils ne meurent.” 

plats, les calices, les patères et les cou- Jéhovah parla à Moïse, en disant : 21 
pes pour les libations; le pain perpétuel “Compteaussi les fils deGerson d’après 22 

8 sera sur elle; ils étendront par-dessus leurs maisons, d’après leurs familles; tu 23 
un drap de cramoisi, qu’ils enveloppe- feras le recensement, depuis l’àge de 
ront d’une couverture de peau de veau trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge de 
marin, et ils placeront les barres de la cinquante ans, de tous ceux qui ont à 

9 table. Ils prendront un drap de pourpre faire le service, à remplir quelque fonc* 
violette et ils en couvriront le chandelier, tion dans la tente de réunion. 

IV, 15. Leschoses saintes, litt. le saint. Vulfç. sa salive , locution proverbiale : comp. Job, 

U sanfluairt, par quoi il faut sans doute en- vii, 19. Sur le verset 20, comp. I Sam. vi, 19. 
tendre l'arche. 23. Comp. vers. 3 et I Par. xxiii, 34, 26. 

30. Un seul instant, litt. le ternes d'avaler 
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! mettront les barres. Quand Aaron et 15 
ses fils auront achevé de couvrir le sanc¬ 
tuaire et tous ses ustensiles, et qu’on 
j lèvera le camp, les fils de Caath vien¬ 
dront les emporter, mais ils ne touche¬ 
ront point les choses saintes, de reur 




LES NOMBRES. 


Chap. IV, 24. 


Chap. V, 4. 


24 Voici le service des familles des Gerso- < la tente de réunion. Les recensés selon 36 
nites, ce qu’ils auront à faire et à porter, i leurs familles furent deux raille sept cent 

25 Ils porteront les tentures de la Demeure ; cinquante. Ce furent là les recensés des 37 
et la tente de réunion, sa couverture et j familles des Caathites, tous ceux qui 

la couverture de peau de Yeau marin qui : remplissaient un service dans la tente de 
se met par-dessus, le rideau qui est à j réunion. Moïse et Aaron en tirent le 

26 l’entrée de la tente de réunion, les ten-1 recensement selon Tordre de Jéhovah 
tures du parvis et le rideau de l’entrée j donné à Moïse. 

de la porte du parvis, tout autour de la j Les recensés des fils de Gerson selon 38 
Demeure et de l’autel, leurs cordages et j leurs familles et selon leurs maisons, de- 39 
tous les ustensiles à leur usage ; et ils fe- | puis l’àge de trente ans et au-dessus jus- 
ront tout le service qui s’y rapporte. : qu’à Tâge de cinquante ans, tous ceux 

27 Tout le service des fils des Gersonites j qui entraient pour le service, pour rem- 
sera sous les ordres d’Aaron et de ses j plir quelque fonction dans la tente de 
fils, pour tout ce qu’ils auront à porter et | réunion, les recensés selon leurs familles, 4c 
à faire; votis remettrez à leur garde tou- j selon leurs maisons, furent deux mille 

:S tes les choses qu’ils ont à porter. Tel est ! six cent trente. Ce furent là les recen- 41 
le service des ramilles des fils des Gerso- j sés des familles des fils de Gerson, tous 
nites à l’égard de la tente de réunion ; j ceux qui remplissaient un service dans la 
ils exerceront leur charge sous la direc- i tente de réunion. Moïse et Aaron en firent 
tion d’Ithamar, fils d’Aaron, le prêtre, i le recensement sur l’ordre de Jéhovah. 

29 Tu feras le recensement des fils de Les recensés des familles des fils de 42 

Mérari selon leurs familles, selon leurs Mérari selon leurs familles, selon leurs 

30 maisons ; tu les recenseras, depuis l’âge j maisons, depuis l’àge de trente ans et 43 

de trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge j au-dessus jusqu'à l’âge de cinquante ans, 

de cinquante ans, tous ceux qui entrent i tous ceux qui entraient pour le service, 

pour le service, pour remplir quelque i pour remplir quelque fonction dans la 

31 fonction dans la tente de réunion. Voici tente de réunion, les recensés selon leurs 44 

les choses qu’ils auront à porter selon familles furent trois mille deux cents, 

tout leur service dans la tente de réu -1 Ce furent là les recensés des familles des 45 
nion : les ais du tabernacle, ses traver -1 fils de Mérari. Moïse et Aaron en firent 


32 scs, ses colonnes, ses toiles; les colonnes ; le recensement sur l’ordre de Jéhovah. 

du parvis qui l’entoure, leurs socles, leurs ! Tous les recensés des Lévites dont 46 
pieux, leurs cordages, tous leurs usten- j Moïse, Aaron et les princes d’Israël firent 
siles et tout ce qui se rapporte à ce ser-1 le recensement selon leurs familles et sé¬ 
vi ce. Vous ferez l’inventaire par leurs 1 Ion leurs maisons patriarcales, depuis 47 
noms des objets qui leur sont confiés l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à 

33 pour les porter. Tel est le service des l’âge de cinquante ans, tous ceux qui en- 
familles des fils de Mérari, tout leur ser -1 traient pour le service, pour remplir 
vice à l’égard de la tente de réunion, quelque fonction dans le service et le 
sous la direction d’Ithamar, fils d’Aaron, transport à l’égard de la tente de réu* 

le prêtre.” nion, tous les recensés furent huit mille 48 

34 Moïse, Aaron et les princes de l’assem- cinq cent quatre-vingts. On en fit le 49 
blée firent le recensement des fils des recensement selon Tordre de Jéhovah 
Caathites selon leurs familles et selon sous la direction de Moïse, en assignant 

35 leurs maisons, depuis Tâge de trente ans à chacun le service qu’il devait faire et 
et au dessus jusqu’à l’âge de cinquante ce qu’il devait porter; c’est ainsi qu’ils 
ans, tous ceux qui entraient pour le ser- furent recensés comme Jéhovah l’avait 
vice, pour remplir quelque fonction dans ordonné à Moïse. 


g II. — ORDONNANCES ET ADDITIONS DIVERSES [V, 1 —VIII, 4]. 


i° — chap. v. — Les personnes impures 
éloignées du camp . Restitution des biens 
mal acquis . Loi sur la jalousie , 

5 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 
2 “ Ordonne aux enfants d’Israël de faire 
sortir du camp quiconque a la lèpre ou 


une gonorrhée, ou qui est souillé par 
un cadavre. Hommes ou femmes, vous 
les ferez sortir du camp, afin qu’ils 
ne souillent pas leurs camps, au milieu 
duquel j’habite.” Les enfants d’Israël 
firent ainsi, et ils les firent sortir 
hors du camp; comme Jéhovah l’avait 


3 

4 


Ilt porteront: comp. iii, *4**6, et Excel, xxvi-xxvii. 

— 123 — 


Chap. V, 5. _ LES NOMB RES. Chap. VI, 5. 

ordonné à Moïse, ainsi firent les en- sous la puissance de ton mari, tu f es 
fonts d’Israël. ^ ^ détournée et t’es souillée, et si un autre 

5 Jéhovah parla à Moïse, en disant : homme que ton mari a couché avec toi : 

6 “Dis aux enfants d’Israël: Si quelqu’un, —le prêtre adjurera la femme par le 21 
homme ou femme, commet un des péchés serment d’imprécation, et lui dira : — 
qui causent un préjudice au prochain, en Que Jéhovah fasse de toi une malédiction 

se rendant infidèle envers Jéhovah, et i et une exécration au milieu de ton peu- 
que cette personne se soit rendue coupa- ; pie, en faisant maigrir tes flancs et enfler 

7 ble, elle confessera son péché et elle res- ! ton ventre, et que ces eaux <Jui appor- 22 
tituera en son entier l’objet mal acquis, i tent la malédiction entrent dans tes en- 
en y ajoutant cinquième ; elle le re- i trailles pour te faire enfler le ventre et 
mettra à celui envers qui elle s’est ren- i maigrir les flancs ! Et la femme dira : 

8 due coupable. Si celui-ci n’a pas de re- Amen! Amen! 

présentant à qui puisse être rendu l’objet ; Le prêtre écrira ces imprécations sur 23 
du délit, cet objet revient à Jéhovah, au ' un rouleau, et il les effacera ensuite dans 
prêtre, outre le bélier expiatoire avec les eaux amères. Puis il fera boire à la 24 
lequel on fera l’expiation pour le coupa- femme les eaux amères de malédiction, et 

9 ble. Toute offrande prélevée sur les cho- les eaux de malédiction entreront en elle 
ses saintes que les enfants d’Israël pré- pour lui être amères. Le prêtre, ayant 25 
sentent au prêtre, appartiendra à celui- pris des mains de la femme l’oblation de 

10 ci ; les choses <jue tout homme aura con- jalousie, la balancera devant Jéhovah, et 
sacrées seront a lui ; ce qu’on donne au l’approchera de l’autel ; il prendra une 26 
prêtre lui appartiendra. poignée de cette oblation comme mémo- 

r 1 Jéhovah parla à Moïse, en disant : rial, et il la fera fumer sur l’autel ; et 

12 “ Parle aux enfants d’Israël, et dis-leur : après cela il fera boire les eaux à la 

Si une femme mariée se détourne et de- femme. Quand il lui fera boire les eaux, 27 

13 vient infidèle à son mari, un autre hom- il arrivera, si elle s’est souillée et a été 
me ayant eu commerce avec elle, et que infidèle à son mari, que les eaux de ma- 
la chose soit cachée aux yeux de son lédiction entreront en elle pour lui être 
mari, cette femme s’étant souillée en se- amères : son ventre s’enflera, ses flancs 
cret, sans qu’il y ait eu de témoin contre maigriront, et cette femme sera une ma- 
elle, et sans qu’elle ait été prise sur le ! lédiction au milieu de son peuple. Mais 28 

14 fait : — si le mari est saisi d’un esprit ; si la femme ne s’est pas souillée et qu’elle 
de jalousie et qu’il soit jaloux de sa femme j soit pure, elle sera préservée et elle aura 
qui s’est souillée, ou bien s’il est saisi d’un j des enfants. 

esprit de jalousie et qu’il soit jaloux de sa s Telle est la loi sur la jalousie, quand 29 

femme sans que celle-ci se soit souillée : i une femme, étant sous la puissance de 

15 cet homme amènera sa femme au prêtre i son mari, se détourne et se souille, ou 30 
et il apportera son offrande à cause d’elle, quand l’esprit de jalousie s’empare d’un 
un dixième d’épha de farine d’orge, il n’y j mari et qu’il devient jaloux de sa femme : 
versera pas d’huile et n’v mettra pas j il fera tenir sa femme debout devant Jé- 

d*encens, car c’est une oblation de jalou- j hovah et le prêtre lui appliquera cette 
sie, une oblation de souvenir, qui rap- j loi dans son entier. Le mari sera exempt 31 
pelle une prévarication. 1 de faute; mais la femme portera son ini- 

16 Le prêtre la fera approcher de Vauiel I quité.” 

17 et se tenir debout devant Jéhovah. II! r , , _ , 

prendra de l’eau sainte dans un vase de 2 chap. vu —-Le nazareat. Formule 

terre, et ayant pris de la poussière sur àépttdtcTion. 

le sol de la Demeure, il la mettra dans Jéhovah parla à Moïse, en disant .* 6 

18 l’eau. Puis, la femme se tenant debout “Parle aux enfants d’Israël, etdis-leur : 2 
devant Jéhovah, il lui dénouera la che- Lorsqu’un homme ou une femme se sé- 
velure et lui posera sur les mains l’obla- pare par un vœu, un vœu de nazaréen, 
tion de souvenir, l’oblation de jalousie, pour se consacrer à Jéhovah, il s’abs- 3 
Le prêtre, ayant dans sa main les eaux tiendra de vin et de boisson enivrante; il 
amères qui apportent 1a malédiction, ne boira ni vinaigre de vin ou d’autre 

19 adjurera la femme et lui dira : Si aucun boisson enivrante, ni d’aucun jus de rai- 
hommé n’a couché avec toi, et si tu ne sin ; il ne mangera ni raisins frais, ni 4 
t’es pas détournée pour te souiller, étant raisins secs. Pendant tout le temps de 
sous la puissance de ton mari, sois pré- son nazaréat, il ne mangera d’aucun 
servée de Veffet de ces eaux amères qui produit de la vigne, depuis Les pépins 

20 apportent la malédiction. Mais si, étant jusqu’à la peau du raisin . Pendant tout 5 


é 
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le temps du vœu de son nazaréat, le ra¬ 
soir ne passera point sur sa tête; jusqu’à 
l’accomplissement des jours pour la durée 
desquels il se sépare en l’honneur de Jé¬ 
hovah, il sera saint, laissant croître li- 

6 brement ses cheveux. Tout le temps pen¬ 
dant lequel il se sépare en l’honneur de 
Jéhovah, il ne s’approchera d’aucun corps 

7 mort ; il ne se souillera ni pour son père, 
ni pour sa mère, ni pour son frère ou sa 
sœur, à leur mort, car il porte sur sa 

8 tête la consécration à son Dieu. Tout le 
temps de son nazaréat, il est consacré à 

9 Jéhovah. Si quelqu’un meurt subitement 
près de lui, et que sa tête consacrée soit 
ainsi souillée, il se rasera la tête le jour 
de sa purification ; il la rasera le sep- 

10 tième jour. Et le huitième jour, il appor¬ 
tera au prêtre deux tourterelles ou deux 
jeunes pigeons, à l’entrée de la tente de 

11 réunion. Le prêtre offrira l’un en sacri¬ 
fice pour le péché, et l’autre en holo¬ 
causte, et il fera pour lui l’expiation pour 
son péché à l’occasion du mort. Ce jour- 

12 là, le nazaréen consacrera sa tête. Il 
consacrera de nouveau à Jéhovah les 
jours de son nazaréat, et il offrira un 
agneau d’un an en sacrifice de répara¬ 
tion; les jours précédents sont nuis, 
parce que son nazaréat a été souillé. 

13 Voici la loi du nazaréen. Le jour où il 
aura accompli la durée de son nazaréat, 
on le fera venir à l’entrée de la tente de 

14 réunion. Il présentera- son offrande à 
Jéhovah : un agneau d’un an, sans dé¬ 
faut, pour l’holocauste ; une brebis d’un 
an, sans défaut, pour le sacrifice pour le 
pédié; un bélier sans défaut pour le sa- 

15 crifice pacifique; ainsi qu’une corbeille 
de pains sans levain, de gâteaux de fleur 
de farine pétris à l’huile, et de galettes 
sans levain arrosées d’huiles, avec l’obla- 

16 tion et les libations ordi•taires. Le prêtre 
les présentera devant Jéhovah, et il 
offrira son sacrifice pour le péché et son 

17 holocauste. Puis il offrira le bélier en 
sacrifice pacifique à Jéhovah, avec la 
corbeille de pains sans levain, et il fera 

io 1 oblation et la libation. Le nazaréen 
rasera, à l’entrée de la tente de réunion, 
sa tête consacrée; et prenant les cheveux 
de sa tête consacrée, il les mettra sur le 
qui est sous la vidHme du sacrifice 

19 pacifique. Le prêtre prendra l’épaule du 
bélier quand elle sera cuite, un gâteau 
sans levain de la corbeille et une galette 
sans levain, et les ayant posés sur les 
mains du nazaréen, après que celui-ci 

10 aur a rasé sa tête consacrée, il les balan¬ 
cera devant Jéhovah ; c’est une chose 
sainte qui appartient au prêtre, outre la 


( poitrine balancée et la cuisse prélevée. 
Après cela le nazaréen pourra boire du 
vin. 

Telle est la loi du nazaréen qui a fait 21 
un vœu, et de son offrande à Jéhovah 
pour son nazaréat, outre ce que ses 
moyens lui permettront de faire. Selon le 
vœu qu’il aura fait, ainsi il agira d’après 
la loi de son nazaréat 

Jéhovah paria à Moïse, en disant : 22 
“ Parie à Aaron et à ses fils en disant : 23 
Vous bénirez ainsi les enfants d’Israël, 
vous leur direz : Que Jéhovah te bénisse 24 
et te garde! Que Jéhovah fasse luire sa 25 
face sur toi, et qu’il t’accorde sa grâce! 
Que Jéhovah lève sa face vers toi, et qu’il 26 
te donne la paix! — C’est ainsi qu’ils 27 
mettront mon nom sur les enfants d’Israël, 
et je les bénirai. ” 

3° — chap. vu — vin, 4. — Offrandes 

des chefs de tnhu pour le tabernacle . 

Comment Dieu parlait à Moïse . Ar¬ 
rangement des lampes . 

Le jour où Moïse acheva de dresser le 7 
tabernacle, de l’oindre et de le sanctifier 
avec tous ses ustensiles, ainsi que l’autel 
avec tous ses ustensiles; lorsqu’il les eut 
oints et sanctifiés, les princes d’Israël, 2 
chefs de leurs maisons patriarcales, pré¬ 
sentèrent leur offrande : c’étaient les 
princes des tribus, ceux qui avaient pré¬ 
sidé au dénombrement. Ils amenèrent 3 
leur offrande devant Jéhovah : six chais 
couverts «et douze bœufs, soit un char 
pour deux princes et un bœuf pour cha¬ 
que prince, et ils les présentèrent devant 
la Demeure. 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 4 
“ Reçois d’eux ces choses, et qu’elles 5 
soient employées pour le service de 1a 
tente de réunion; tu les donneras aux 
Lévites, à chacun selon les besoins de 
son service.” Moïse, ayant pris les chars 6 
et les bœufs, les remit aux Lévites. Il 7 
donna deux chars et quatre bœufs aux 
fils de Gerson, selon ce que réclamait 
leur service; quatre chars et huit bœufs S 
aux fils de Mérari, selon leur service, 
sous la surveillance dTthamar, fils d’Aa¬ 
ron, le prêtre. Mais il n’en donna pas 9 
aux fils de Caath, parce que, ayant le 
service des objets sacrés, ils devaient les 
porter sur leurs épaules. 

Les princes présentèrent leur offrande 10 
pour la dédicace de l’autel, le jour où on 
l’oignit; ils la présentèrent devant l’au¬ 
tel. Et Jéhovah dit à Moïse : “ Que 11 
chaque jour un prince vienne présen¬ 
ter sou offrande pour la dédicace de 
l’autel. ” 
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12 Celui qui présenta son offrande le pre¬ 
mier jour fut Nahasson, fils d’Ammina- 

13 dab, de la tribu de Juda. Il offrit : un 
plat d’argent du poids de cent trente 
sicles, une coupe d’argent de soixante- 
dix sicles, selon le sicle du sanctuaire, 
l’un et l’autre pleins de fleur de farine 

14 pétrie à l’huile pour l’oblation; un godet 

15 d’or de dix sicles, plein de parfum; un 
jeune taureau, un bélier et un agneau 

16 d’un an pour l’holocauste; un bouc pour 

17 le sacrifice pour le péché, et, pour le sa¬ 
crifice pacifique, deux bœufs, cinq bé¬ 
liers, cinq boucs et cinq agneaux d’un 
an. Telle fut l’offrande de Nahasson, fils 
d’Amminadab. 

18 Le second jour, Nathanaël, fils de 
Suar, prince de la tribu d’Issachar, pré- 

19 senta son offrande. Il offrit : un plat 
d’argent du poids de cent trente sicles, 
une coupe d’argent de soixante-dix sicles, 
selon le sicle du sanctuaire, l’un et l’autre 
pleins de fleur de farine pétrie à l’huile 

20 pour l’oblation; un godet d’or de dix 

21 sicles, plein de parfum; un jeune tau¬ 
reau, un bélier et un agneau d’un an 

22 pour l’holocauste; un bouc pour le sacri- 

23 tice pour le péché, et, pour le sacrifice 
pacifique, deux bœufs, cinq béliers, cinq 
boucs et cinq agneaux d’un an. Telle fut 
l’offrande de Nathanaël, fils de Suar. 

2d L,e troisième jour vint le prince des 

25 fils de Zabulon, Eliab, fils dé Hélon; il 
offrit : un plat d’argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d’argent de 
soixante-dix F'cles, selon le sicle du sanc¬ 
tuaire, l’un et l'autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l’huile pour l’oblation; 

26 un godet d’or de dix sicles, plein de par- 

27 fum; un jeune taureau, un bélier et un 

28 agneau d’un an pour l’holocauste; un j 

29 bouc pour le sacrifice pour le péché, et, 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande d’Eliab, fils 
de Hélon. 

30 Le quatrième jour vint le prince des 

31 fils de Ruben, Elisur, fils de Sédéur; il 
offrit ; un plat d’argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d’argent de 
soixante-dix sicles, selon le sicle au sanc¬ 
tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 

32 farine pétrie à l’huile pour l’oblation; un 
godet d’or de dix sicles, plein de par- 

33 fum; un jeune taureau, un bélier et un 

34 agneau d’un an pour l’holocauste; un 

35 bouc pour le sacrifice pour le péché, et, 


y II, 14. Un godet, hébr. capk. La Volga te 

3 ui traduit ici ce mot* par mortariolum , le tra- 
uit ailleurs pa r pkialam (Exod. xxv, 29X 


pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande d’Elisur, fils 
de Sédéur. 

Le cinquième jour vint le prince des 36 
fils de Siméon, Salamiel, fils de Surisad- 
daï; il offrit ; un plat d’argent du poids 37 
de cent trente sicles, et une coupe d’ar¬ 
gent de soixante sicles, selon le sicle du 
sanctuaire, l’un et l’autre pleins de fleur 
de farine pétrie à l’huile pour l’oblation; 
un godet d’orgie dix sicles, plein de par- 38 
fum; un jeune taureau, un bélier et un 39 
agneau d’un an pour l’holocauste; un 40 
bouc pour le sacrifice pour le péché, et, 41 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande de Salamiel, 
fils de SurisaddaL 

Le sixième jour vint le prince des fils 42 
de Gad, Eliasaph, fils de Duel; il offrit : 43 
un plat d’argent du poids de cent trente 
sicles, et une coupe d’argent de soixante- 
dix sicles, selon le sicle du sanctuaire, 
l’un et l'autre pleins de fleur de farine 
pétrie à l’huile pour l’oblation; un godet 44 
d’or de dix sicles, plein de parfum; un 45 
jeune taureau, un bélier et un agneau 
d’un an pour l’holocauste; un bouc pour 46 
le sacrifice pour le péché, et, pour le 47 
sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq bé¬ 
liers, cinq boucs et cinq agneaux d’un 
an. Telle fut l’offrande .'d’Eliasaph, fils 
de Duel. 

Le septième jour vint le prince des fils 48 
d’Ephraïm, Elisama, lils d’Ammrud; il 49 
offrit ; un plat d’argent du poids de cent 
trente sicles, et une coupe d’argent de 
soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc¬ 
tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 
farine pétrie à l’huile pour l’oblation; un 50 
godet d’or de dix sicles, plein de par¬ 
fum; un jeune taureau, un bélier et un 51 
agneau d’un an pour l’holocauste; un 52 
bouc pour le sacrifice pour le péché, et, 53 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boucs et cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande d’Elisama, 
fils d’Ammiud. 

Le huitième jour vint le prince des fils 54 
de Manassé, Gamaliel, fils de Phadassur; 
il offrit : un plat d’aigent du poids de 55 
cent trente sicles, et une coupe d’argent 
de soixante-dix sicles, selon le sicle du 
sanctuaire; l’un et l’autre pleins de fleur 
de farine pétrie à l’huile pour l’oblation; 
un godet d’or de dix sicles, plein de par- 56 
fum; un jeune taureau, un bélier et un 57 
agneau d’un an pour l’holocauste; un 58 
bouc pour le sacrifice pour le péchél, et, 59 
pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, 
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cinq beliers, cinq boucs et cinq agneaux I trente sicles, et une coupe d’argent de 
J un an. Telle fut 1 offrande de Gaina- ; soL\ante-dLx sicles, selon lesicie du sanc- 
nel, fils de Phadassur. . tuaire, l’un et l’autre pleins de fleur de 

6° Le neuvième jour vuitle prince des fils farine pétrie à l’huile pour l’oblation: un 80 
^ ?enjamin, Abidan, fils de Gédéon; il godet d’or dedLx sicles, plein de parfum; 
ollrit : un plat d aident du poids de cent | un jeune taureau, un bélier et un agneau 81 
üente sicles, et une coupe d’argent de ; d’un an pour l’holocauste; un bouc pour 82 
soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc- ■ le sacrifice pour le péché, et, pour le 8? 
tuaire, l un et 1autre pleins de fleur de sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq bé- 

62 farine Patrie a. huile pour l’oblation; un ! liers, cinq boucs et cinq agneaux d’un an. 
godet d or de dix sicles, plein de par- 1 Telle fut l’offrande d’Ahfra, fils d’Enan. 

63 fum; un jeune taureau, un bélier et un ! Tels sont les dons des princes d’Israël 84 
04 agneau d un an pour l’holocauste; un ! pour la dédicace de l’autel, le jour où on 

nC hniii' nnnr If» «ar'Hhr'o tvmr ^ t?-.* —.. •. j . .. J 


'i j i... 12 tut 1 ottrande d Abidan, sicles, et chaque coupe soixante-dix; 

^ Ü S [ . , total de l’argent de ces ustensiles : deux 

, . n aLyeme jour^w/ k prince des fils mille quatre cents sides, selon le sicle 
07 ,r ;? an ’ Ah , ies °, r ,' 1 Ammisaddaï; il du sanctuaire; — douze godets d’or 86 
oirnt : un plat d argent du poids de cent pleins de parfum, chacun de dix sicles, 
trente sicles, et une coupe d argent de . selon le sicle du sanctuaire ; total de l’or 
soixante-dix sicles, selon le sicle du sanc- \ des godets : cent vingt sicles. — Total 87 
tuaire, 1 un et J autre pleins de fleur de des animaux pour l’holocauste : douze 
M larme petne à 1 huile pour 1 oblation; un jeunes taureaux, douze béliers et douze 
gode, dor de dix sicles, plein de par- agneaux d’un an, avec leurs oblations; 

09 fum: un jeune taureau, un belier et un douze boucs pour le sacrifice pour le oé- 

70 agneau d un an pour l’holocauste; un : ché. - Total des animaux pour le sa- 88 

71 bouc pour le sacrifice pour le péché, et, crifice pacifique : vingt-quatre boeufs, 
pour le sacriuee pacifique, deux bœufs, soixante béliers, soixante boucs et soi- 

H-ün '« ' n ? iTS Ct C , inq ,. a « n ? aux xante «P*»» d’un an. Tels furent les 
d un an. Telle fut l offrande d Ahieser, dons offerts pour la dédicace de l’autel, 

, d Ammisaddaï. après q U ’ 0 n >’eut oint. 

I] L ü on ^‘èm e jour vint h prince des fils Lorsque Moïse entrait dans la tente de 89 
^ ’ ®J S d Ochran; il offrit : réunion pour parler avec Jéhovah, il en- 

un p at d aident du poids de cent trente tendait la voix qui lui parlait de dessus 
sicles, et une coupe d argent de soixante- le propitiatoire placé sur l’arche du 

inn.tr su -j c du sanctuaire, ; témoignage, entre les deux Chérubins. 

1 un et 1 autre pleins de fleur de farine Et il lui parlait 

7c l^butle pour l’oblation; un godet Jéhovah parla à Moïse, en disant: 8 

75 i»!î , d,x s,c es ’ P 1 ?, 1 . 0 de parfum; un ; “ Parle à Aaron et tu lui diras : Lors- 2 

■tf, a\ C * aureau > un bélier et un agneau que tu placeras les lampes sur le chan- 

„ d uu an pour 1 holocauste; un bouc pour delier, c’est sur le devant du chandelier 

77 rri(f- l ;> nfice -fi 0ur e .P éche i et :P° u . r le s®- ! que les sept lampes donneront leur lu- 
enhte pacifiaue. deux hreufk nnn K'». _ . 


. . - * , vuuuuc jenuvau i avau oraonne a .noise. 

78 1 , '. i Le chandelier était fait d’or battu; jus- 

70 .ils L l d Æ e ,; J Tu^ rt/ fi e 1,5““ dCS , \ S®’ 4 50,1 P ied > J' usqu ’ à »» Heurs, il estait 

79 offrit • Ahlra >. fits W d d’or battu; Moïse l’avait fait selon le 

nt • un P lat d argent du poids de cent modèle que Jéhovah lui avait montré. 


\ IlI, *. La Vulgateparaphrase, plutôt qu'elle 
"<■' irauuit, le texte hébreu : Lorsque tu place- 
nu les j lampes, que le chandelier soit dressé 
1 u j midi* Ordonne que Us lampes rt- 
gardât contre le no ni, vis-à-vis de la table des 
Mfns de proposition ; c'est contre la partie que 


kduytdclier regarde ou'elles devront jeter leur 
lumière. Les mots, Hoc igitur ... contra , qui 
manquent dans l’hébr. et les LXX, sont, au 
jugement du P. Vercellone, une glose tirée de 
divers passages de l'Exode; Us ne se trouvaient 
pas non plus dans l’édition de Sixte V. 
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§ III. — DERNIERS ÉVÉNEMENTS AVANT LE DÉPART DE SINAÏ 

[VIII s —X, 10]. 


1 ° —CHAP. VIII, 5 — 26.— Insti llation 
des Lévites . 

5 Jéhovah paria à Moïse, en disant : 

6 “ Prends les Lévites du milieu des en- 

7 fants d’Israël et purifie-les. Voici com¬ 
ment tu les purifieras : fais sur eux une 
aspersion d’eau expiatoire; qu’ils passent 
le rasoir sur tout leur corps, qu’ils lavent 
leurs vêlements, et qu’ils se purifient 

5 ainsi. Ils prendront ensuite un jeune 
taureau tour Vholocauste, avec son obla¬ 
tion de neur de farine pétrie à l’huile; et 
tu prendras un autre taureau pour le 

9 sacrifice pour le péché. Puis tu feras 
approcher les Lévites de la tente de réu¬ 
nion, et tu convoqueras toute l’assemblée 

10 des enfants d’Israël. Lorsque tu auras 
fait approcher les Lévites devant Jého¬ 
vah, les enfants d’Israël poseront leurs 

11 mains sur eux. Aaron offrira les Lévites 
en offrande balancée devant Jéhovah, de 
la part des enfants d’Israël, afin qu’ils 

12 soient pour le service de Jéhovah. Les 
Lévites poseront leurs mains sur la tète 
des taureaux, et tu offriras l’un en sacri¬ 
fice pour le péché, l’autre en holocauste 
à Jéhovah, afin de faire l’expiation pour 

13 les Lévites. Tu feras tenir les Lévites 
debout devant Aaron et ses fils, et tu les 
offriras en offrande balancée à Jéhovah. 

14 Tu les sépareras ainsi du milieu des 
enfants d’Israël, et les Lévites seront à 

15 moi; après quoi ils viendront faire le 
service dans la tente de réunion. C’est 
ainsi que tu les purifieras et que tu les 

16 offriras en offrande balancée. Car ils me 
sont entièrement donnés du milieu des 
enfants d’Israël; je les ai pris pour moi 
à la place de tout premier-né, ouvrant le 
sein de sa mère, de tous les premiers-nés 

17 des enfants d’Israël Car tout premier-né 
des enfants d’Israël est à moi, tant des 
hommes que des animaux; le jour où j’ai 
frappé tous les premiers-nés dans le pays 

18 d’Egypte, je me les suis consacrés. Et 
j’ai pris les Lévites à la place de tous les 

19 premiers-nés des enfants d’Israël; et je 
les ai donnés entièrement à Aaron et à 
ses fils du milieu des enfants d’Israël, 
pour faire le service des enfants d’Israël 
dans la tente de réunion, pour qu’ils fas- 


23. Vingt<tng ans. Les Lévites employés au 
transport de l'arche dans le désert devaient en 
avoir trente, c.*à«d. avoir atteint la force de 
l’âge (iv, 3, 39). Ceux de 25 ans à 30 ans rem- 


sent l’expiation pour les enfants d’Israël, 
afin que les enfants d’Israël ne soient 
frappés d’aucune plaie, quand ils s’ap¬ 
procheront du sanctuaire.” 

Moïse, Aaron et toute l’assemblée des 20 
enfants d’Israël firent à l’égard des Lé¬ 
vites tout ce que Jéhovah avait ordonné 
à Moïse; ainsi firent à leur égard les en¬ 
fants d’Israël. Les Lévites se purifièrent 21 
et lavèrent leurs vêtements; Aaron les 
offrit en offrande balancée devant Jého¬ 
vah, et il fit l’expiation sur eux afin de 
les purifier ; après quoi les Lévites vin- 22 
rent faire leur service dans la tente de 
réunion, en présence d’Aaron et de ses 
fils. Selon ce que Jéhovah avait ordonné 
à Moïse touchant les Lévites, ainsi fit-on 
à leur égard. 

Jéhovah parla à Moïse, en disant ; 23 
“ Voici ce qui concerne les Lévites. A 2; 
partir de vingt-cinq ans et au-dessus, le 
Lévite entrera au service de la tente de 
réunion pour y exercer une fonction. 

A partir de cinquante ans, il sortira de 23 
service et ne remplira plus de fonction; 
il aidera ses frères, dans la tente de réu- 26 
nion, à garder ce qui doit être observé; 
mais il ne fera plus de service.* Tu agiras 
ainsi à l’égard des Lévites au sujet de 
leurs fonctions.” 

2°'— chap. ix, I — 14. — Célébration 
de la Pâque au Sinaï, 

Jéhovah parla à Moïse, dans le désert 9 
de Sinaï, le premier mois de la deuxième 
année après leur sortie du pays d’Egypte. 

Il dit ; ‘ * Que les enfants d’Israël tassent 2 
la Pâque au temps fixé. Vous la ferez le 3 
(quatorzième jour de ce mois, entre les 
deux soirs ; c’est le temps fixé; vous la 
ferez selon toutes les lois et toutes les 
ordonnances qui la concernent’’ Moïse 4 
parla donc aux enfants d’Israël, afin 
qu’ils fissent la Pâque. Et ils firent la 5 
Pâque le quatorzième jour du premie** 
mois, entre les deux soirs, dans le désert 
de Sinaï. Selon tout ce que le Seigneur 
avait ordonné à Moïse, ainsi firent les 
enfants d’Israël. 

II y eut des hommes qui se trouvaient 6 
impurs à cause d’un cadavre et qüi ne 
purent faire la Pâque ce jour-là. S «étant 

plissaient des emplois moins fatigants. Plus tard, 
David les admit a servir dans le tabernacle dès 
ffR de 20 ans (I_Par. xxiii, 24 sv. Comp. 


ar. xxxi, 17; 1 Esdr. iii, 8). 
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, ïSn‘IJ dSt à Ct Vaien i pas le cam P- U en était de même 20 

' Aaron ’ lls durent a Moïse : Nous som- quand la nuée ne s’arrêtait que neu de 

mes impurs a cause d un cadavre; pour- jours sur la Demeure : au commande 

nævtt P K Ves de prése " ter ment de Jéhovah ils dressaient le camp 
s ÏS* * Jéhovah, au temps fixé,, et au commandement de Jéhovah ils te 

S ieurrîSondit^ tten-leJ M° ,se levaient Si la nuée se reposait seulement 21 

ear • , -Attendez que je sache ce ! du soir au matin, et s’élevait le matin ils 

g ‘ Iéhovah ah mS n?e ^ - VOtfe é f ard- ” ' leVaient le ou si la nuée s’élevait 

10 Parle anx^mfank H’îq^’ i ^ , dis . ant apres un j° ur et une nuit, ils levaient le 

Si P aSr n e S d .ï et dls ' leur : cam P- Si la nuée s’arrêtait sur la De- 22 
i cSofl? ,’ p, rm ? 1 parmi vos : mcure plusieurs jours, un mois ou une 

• escendants, se trouve impur à cause ' année, les enfants d’Israël rœSient cT 

tir-fin p ? vre 0U pu v °^ a S e au loin, il i pés et ne levaient point le camp- mais 
iera la Paque en 1 honneur de Jéhovah; j dès qu’elle s’élevait ils levaient le c-imn 

11 le‘auatnrl'' U se ? ond H u i |? Ia feront, ! Au commandement* de Jéhovah ilsdresl ^3 

s^a m^nS^v^ 163 dCUX SOifS; : 1 a ‘ ent le camp ’ * a « commandement de ' 3 
„ ' «Kl deS pa '?, S “ nS 1 Jehovah i,s leva;ent Ie camp; ils obser- 

□riseront point les os. Ils la célébreront mis par Moïse. 

ï jS’ÜT.Î « M.», en di„,t , 10 


la Pâque, il sera retranché dcson neuDle- <, ar£ “ t 

parce qu’il n’a pas présenté l'offrande de *? n ,L P0U i l 'f c pnvocatxon de l’assemblée 
Jéhovah au temps fixé, il portera son P ° ur a e , vee , de f camps. Quand on 
14 péché. Si un étranger "séjournant chez 1 e " so . nn f ra > toute 1 assemblée se réunira 
vous fait la Pâque de Jéhovah il obser- de lentrée de la tente de 

vera les lois et ordonnancé concer. , S ‘ l o . n ne “P 116 ^ u . e d ’ une 


î indieène & . : ac U«and vous sonnerez avec éclat, s 

: ceux qui campent à l’orient se mettront 

3 —chap. ix, 15 — x, 10. — Les si - Ç n marche ; quand vous sonnerez avec 6 
gnaitx du voyage, celât pour la seconde fois, ceux qui cam- 

15 Le jour où la Demeure fut dressée, la KÎ£ "S^éSK MeTdSïÆ 

du^témoi^nLre-^ni'r qm — la te ? te Vous sùnnerez aussi pour convoque/l’as- 7 
mat n d 1 î T„ le S0,r J us< l u au semblée, mais non avec éclat Les fils 8 

16 fcu il in 3 D T eu ^ comme un d’Aaron, les prêtres, sonneront des trom- * 

* Il en fut ainsi continuellement : la nettes * ce sera une loi npnvfnpiip 

17 ressemblait 1 à ^iPfinf^o Ct h 1 “** el ?° - vous e * P° ur vos descendants. Quand 9 

1/ ressemelait a un feu. Quand la nuée v«.c a 1, _ j _ y 


u israei levaient e camp, et à l’endroit sonnerez des trompettes avec éclat et 
. 0 a naee sarn -tait, ils dressaient le. vous serez rappelés au souvenir de Tého- 

îœenfanu I e - féhovah ’ ! vah > votre Dieu, et vous serez délivrés de 

au ti fr , le . V£ue "‘ C et vos ennemis. Dans vos jours de joie, 10 

dressaientHk^nV^ r Jeh °^ ah lc dans vos fôtes et à vos nouvelles lunes, 

la ^uée«^^ P0 S rS2 t que vous des trompettes, en offrant 

‘9 Quand la nmV f“ J a Dmeur f- vos holocaustes et vos sacrifices pacifi- 

Demenre ,a <l ues > et elles seront pour vous un mémo- 

meure, les enfants d Israël observaient rial devant votre Dieu Je suis Téhovah 
le commandement de Jéhovah et ne le- votre Dieu.” J J ah ’ 

li X fuSfe Ù ffw ? “ Iieu 5*4 Premier. 14. Un étranger, ayant reçu auparavant la 

“■» âTS'S”" ^ 
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Chap. XI, 


DEUXIEME PARTIE. 


LES TRENTE-HUIT ANS AU DESERT [Ch. X, u —XXII, i]. 

§ I.—VOYAGE DE SINAÏ A CADÈS [X, il—XIII, i]. 


1 ° — CHAP. X, II — 30. — Départ 
du Sitia ï, 

11 La seconde année au vingtième jour ; 
du deuxième mois, la nuée s'éleva de j 

12 dessus la Demeure du témoignage; et les ! 
enfants d’Israël, reprenant leurs marches, ' 
partirent du désert de Sinaï, et la nuée 

13 s’arrêta dans le désert de Pharan. Ils se ! 
mirent en marche pour la première fois, j 
suivant le commandement que Jéhovah | 
avait donné par Moïse. 

14 La bannière du camp des tils de Juda * 
partit la première, selon leurs troupes, et j 
sa troupe était commandée par Nahas ; 

15 son, fils d’Amminadab ; la troupe de la , 
tribu des fils d’Issachar avait à sa tète 

16 Nathanaël, fils de Suar; et la troupe de 
la tribu des fils de Zabulon, Eliab, fils de j 

17 Hélon. — La Demeure fiit alors démon-1 
tée, et les fils de Gersoo et les .fils de ; 
Mérari se mirent en marche, portant la 
Demeure. 

iS La bannière du camp de Ruben se mit 
en marche, selon leurs troupes, et la 
troupe de Ruben avait à sa tète Elisur, 

19 fils de Sédéur; la troupe de la tribu des 
fils de Siméon avait à sa tête Salamiel, \ 

20 filsdeSurisaddaï; et la troupe de la tribu 
des fils de Gad, Eliasaph, fils de Duel. 

21 — Les Caathites se mirent en marche, 
portant les objets sacrés, et les autres 
dressaient la Demeure, en attendant leur 
arrivée. 

22 La bannière du camp des fils d’Ephraïm 
se mit en marche, selon leurs troupes. La 
troupe d’Ephraïm avait à sa tête Eli- 

23 sama, fils d’Ammiud; la troupe de la 
tribu des fils de Manassé, Gamaliel, fils 

24 de Phadassur, et la troupe de la tribu 
de Benjamin, Abidan, fils de Gédéon. 

25 La bannière dn camp des fils de Dan 
se mit en marche, selon leurs troupes : 
elle formait Tanière-garde de tous les 
camps. La troupe de Dan avait à sa tête 

26 Ahiéser, fils d’Ammisaddal; la troupe de 


la tribu des fils d’Aser, Phégiel, fils 
d’Ochran, et la troupe des fils de Neph- 27 
thali, Mira, fils d’Enan. —Tel était l'or- 2$ 
dre de marche des enfants d'Israël selon 
leurs troupes, et iis se mirent en marche. 

Moïse dit à Hobab, fils de Raguel, le 29 
Madianite, beau-père de Moïse : “Nous 
sommes en marche vers le lieu dont Jého¬ 
vah a dit : Je vous le donnerai. Viens 
avec nous, et nous te ferons du bien, car 
Jéhovah a promis de faire du bien à 
Israël. ” Hobab lui répondit : “ Je n’irai 30 
point, mais je m’en irai dans mon pays 
et ma famille.'’ Et Moïse dit : “Ne nous 31 
quitte pas, je te prie; puisque tu connais 
les lieux où nous aurons à camper dans 
le désert, et tu nous serviras d'œil. Si 32 
tu viens avec nous, nous te ferons parta¬ 
ger le bien que Jéhovah nous fera. ” 

Etant partis de la montagne de Jého- 33 
vah, ils firent trois journées de marche, 
et pendant ces trois journées farche de 
l’alliance de Jéhovah s’avança devant 
eux pour leur chercher un lieu de repos. 

La nuée de Jéhovah était au-dessus d’eux 34 
pendant le jour, lorsqu'ils partaient du 
camp. Quand l’arche partait. Moïse di- 33 
sait : “Lève-toi, Jéhovah, et que tfe en¬ 
nemis soient dispersés! Que ceux qui te 
haïssent fuient devant ta face!” Et quand 36 
elle s’arrêtait, il disait : “Reviens, 
Jéhovah, vers les myriades des milliers 
d’Israël! ” 

2 ° — CHAP. XI. — Murmures à Tha - 

béera : le feu du ciel . Murmures à 

Qibroth-éiattaœva : les cailles . 

Le peuple se mit à murmurer, ce qui H 
déplut aux oreilles de Jéhovah. Jéhovah 
l’entendit, et sa colère s'enflamma, et le 
feu de Jéhovah s’alluma contre eux et il 
dévorait à l’extrémité du camp. Le peu- 2 
pie cria vers Moïse, et Moïse pria Jého¬ 
vah, et le feu s’éteignit. On donna a ce 3 
lieu le nom de Thaoéera, parce que lé feu 
de Jéhovah s’était allumé parmi eux. 


X, 13. Pharan , vaste solitude qui s’étend au 31. D’œil, de guide (comp. Job, xxix*. 15) : 
Nord de la péninsule sinaltique, entre TArabah locution proverbiale encore eu usage en Orient. 

à l'Est et le désert de Sur à l'Ouest; aujourd'hui _.u 

désert Et-Tih. v 
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Chap. XI, 4. I ILS NOMBRES. Çhap. XI, 30. 

4 Le ramas de gens qui se trouvaient au vous aurez de la viande à manger, puis- 
milieu d’Israël s’enflamma de convoitise, que vous avez pleuré aux oreilles de Jé- 
et meme les enfants d’Israël recommen- hovah, en disant : Qui nous fera manger 
oèrent à pleurer et dirent : “ Qui nous de la viande? Car nous étions bien en 

5 donnera de la viande-à manger? U nous Egypte! Et Jéhovah vous donnera de la 
souvient des poissons que nous man- ! viande, et vous en mangerez. Vous en 19 
gions pour rien en Egypte, des concom-1 mangerez, non pas un jour, ni deux 
bres, des melons, des poireaux, des oi-1 jours, ni cinq, ni dix, ni vingt jours, 

6 gnons et de l’ail. Maintenant notre âme mais un mois entier, jusqu’à ce qu'elle 20 
est desséchée; plus rien! Nos yeux ne vous sorte par les narines et qu’elle vous 

7 voient que de la manne. ” — La manne soit en dégoût, parce que vous avez re¬ 
stait semblable à la graine de coriandre, jeté Jéhovah qui est au milieu de vous et 

8 et avait l’aspect du bdellium. Le peuple j que vous avez" pleuré devant lui, en di¬ 
se répandait pour la ramasser; il la | sant : Pourquoi donc sommes-nous sortis 
broyait sous la meule ou la pilait dans j d’Egypte?” 

un mortier; il la cuisait au pot, et en fai- j Moïse dit : ‘ 4 Le peuple au milieu du- 21 
sait des gâteaux. Elle avait le goût d’un , quel je suis est de six cent mille hommes 

9 gâteau à l’huile. Quand la rosée descen-j de pied, et vous dites : Je leur donnerai 

riait pendant la nuit sur le camp, la j de la viande, et ils en mangeront un mois 
manne y descendait aussi. entier! Egorgera-t-on pour eux les bre- 22 

10 Moïse entendit le peuple qui pleurait j bis et les bœufs, pour qu’ils en aient 
dans chaque famille, chacun a l’entrée de ! assez ? Ou leur ramassera-t-on tous les 
sa tente. La colère de Jéhovah s’enflam- poissons de la mer, pour qu’ils en aient 

11 ma grandement. Moïse fut attristé, et il lassez?” Jéhovah répondit à Moïse : 23 
dit a Jéhovah: ‘^Pourquoi avez-vous fait, “Le bras de Jéhovah est-il trop court? 

ce mal à votre serviteur, et pourquoi j Tu verras maintenant si ce que j’ai dit 
n’ai-je pas trouvé grâce à vos yeux, que ; arrivera ou non.” 

vous ayez mis sur moi la charge de tout J Moïse sortit et rapporta au peuple les 24 

12 ce peuple? Est-ce moi qui ai conçu tout paroles de Jéhovah, et il assembla soi * 
ce peuple? est-ce moi qui l’ai enfanté, xante*dix hommes des anciens du peuple 
pour que vous me disiez : Porte-le sur et les rangea autour de la tente. Jého- 25 
ton sein, comme le nourricier porte un vah descendit dans la nuée et parla à 
enfant qu’on allaite, jusqu’au pays que Moïse ; il prit de l’esprit qui était sur 
vous avez juré de donner à ses pères? lui et le mit sur les soixante-dix an- 

13 Où prendrai-je de la viande pour en don* ciens; et dès que l’esprit reposa sur 
ner à tout ce peuple? Car ils pleurent eux, ils prophétisèrent; mais ils ne con- 
autour de moi, en disant : Donne-nous tinuèrent pas. 

14 de la viande à manger. Je ne puis pas, à Deux hommes, l’un nommé Eldad, et 26 
moi seul, porter tout ce peuple; il est trop l’autre Médad, étaient restés dans le 

15 pesant pour moi. Pour me traiter ainsi, camp, et l’esprit reposa aussi sur eux; 

tuez.moi plutôt, je vous prie, tuez-moi si ils étaient parmi les inscrits, mais ils ne 
j'ai trouvé grâce à vos yeux, et que je s’étaient pas rendus à la tente;et ils prô¬ 
ne voie pas mon malheur! ” phétisèrent dans le camp. Un jeune gar- 27 

16 Jéhovah dit à Moïse : ‘ * Assemble-moi çon courut l’annoncer à Moïse, en disant : 
soixante-dix hommes des anciens d’Israël, “Eldad et Médad prophétisent dans le 
que tu connais pour être anciens du peu* camp.” Aussitôt Josue, fils de Nun, scr- 28 
pie et hommes d’office; amène-les a la viteur de Moïse depuis sa jeunesse, pre- 
tente de réunion et qu’ils se tiennent là nant la parole, dit ; “Moïse, mon sei- 

17 avec toi Je descendrai et je te parlerai gneur, empêche-les.” Moïse lui répon- 29 
là; je prendrai de l’esprit qui est sur toi dit : “Es-tu donc jaloux pour moi? Plût 

et je le mettrai sur eux, afin qu’ils por- à Dieu que tout le peuple de Jéhovah fût 
tent avec toi la charge du peuple, et tu prophète, et que jâiovah mît son esprit 

18 ne la porteras plus toi seuL Tu diras au sur eux!” Ét Moïse se retira dans le 30 
peuple : Sanctifiez-vous pour demain, et camp, lui et les anciens d’Israël. 

XI, jj, Bdtllium^ résine d’un blanc jaunâtre *5. Ils ne continuèrent pas : c’est le sens 
(Gen. ii, 12). Sur la manne, voy. Exod.xv i, 15. donné par les Septante. Il leur suffisait, poui 
18. SantliJuz-vous % par les purifications or- être accrédités comme les auxiliaires de Moïse, 
«maires, pour vous préparer à une grande ma- d’avoir donné une fois au peuple, en prophéti- 
infestation de la puissance miséricordieuse de saut, la preuve qu’ils avaient reçu l'Esprit de 
Jéhovah. Comp. Exod. xix, 10. La Vulg. rat- Dieu. Vulgate. et ils continuèrent toujours 
tache pour demain à ce qui suit : et demain depuis de prophétiser 
vous auregf etc. 



Chap. XI, 31, 


LES NOMBRES. 


Chap. XIII, 17. 


31 Jéhovah fit souffler un vent qui, de la 
mer, amena des cailles et les abattit sur 
le camp, sur rétendue d’environ une 
journée de chemin, de chaque coté autour 
du camp, et il y en avait près de deux 
coudées de haut sur la surface de la terre. 

32 Pendant tout ce jour, toute la nuit et 
toute la journée du lendemain, le peuple 
se leva et ramassa les cailles ; celui qui 
en avait ramassé le moins en avait dix 
gomors ; et ils les étendirent tout autour 

33 du camp. Mais la chair était encore 
entre leurs dents, avant d'être consom¬ 
mée, que la colère de Jéhovah s’enflamma 
contre le peuple, et Jéhovah frappa le 

34 peuple d’une très grande plaie. On donna 
à ce lieu le nom de Qibroth-Hattaava, 
parce qu’on y enterra les gens qui 
s’étaient laissés aller à la convoitise. 

35 He Qibroth-Hattaava, le peuple se mit 
en marche pour Haséroth, et il s’arrêta 
à Haséroth. 

3 0 — CHAP. XII. — Murmures de Marie 
et d'Aaron contre Moïse. Marie frap¬ 
pée de lèpre . 

1 2 Marie, avec Aaron, parla contre 
Moïse au sujet de la femme couschite 

2 qu’il avait prise. Ils dirent : “ Est-ce 
seulement par Moïse que Jéhovah a par¬ 
lé? N’a-1-il pas parlé aussi par nous? ” 

3 Et Jéhovah l’entendit Mais Moïse était 
un homme fort doux, plus qu’aucun 
homme qui fût sur la face de la terre. 

4 Soudain Jéhovah dit à Moïse, à Aaron 
et à Marie : “ Sortez, vous trois, vers la 
tente de réunion.” Et ils sortirent tous 

5 les trois ; et Jéhovah descendit dans la 


colonne de nuée et se tint à l’entrée de la 
tente. Il appela Aaron et Marie, qui 
s’avancèrent tous deux ; et il dit : “ Ecou- 6 
tez bien mes paroles : si vous avez quel¬ 
que prophète de Jéhovah, c’est en vision 
que je me révèle à lui, c’est en songe que 
je lui parle. Tel n’est pas mon serviteur 7 
Moïse; il est reconnu fidèle dans toute ma 
maison; je lui parle bouche à bouche, en 8 
me faisant voir, et non par énigmes, et 
il contemple la figure de Jéhovah. Pour¬ 
quoi donc n’avez-vous pas craint de par¬ 
ler contre mon serviteur Moïse? ” Et la 9 
colère de Jéhovah s’enflamma contre eux; 
et il s’en alla; la nuée se retira de dessus 10 
la tente, et au même moment, Marie de¬ 
vint lépreuse, blanche comme la neige. 
Aaron s’étant tourné vers Marie, vit 
qu’elle était lépreuse, et il dit à Moïse : 11 
‘ ‘ De grâce, mon seigneur, ne mets pas 
sur nous ce péché que nous avons folle¬ 
ment commis, et dont nous sommes cou¬ 
pables. Ah! qu’elle ne soit pas comme 12 
l’enfant mort-né qui, en sortant du sein de 
sa mère, a la chair à demi-consumée ! ” 
Moïse cria à Jéhovah, en disant : “ O 13 
Dieu, je vous prie, guérissez-la ! ” Jého- 14 
vah dit à Moïse : “ Si son père lui avait 
craché au visage, ne serait-elle pas pen¬ 
dant sept jours couverte de honte? Qu’elle 
soit séquestrée sept jours hors du camp; 
après quoi elle y sera reçue.”, Marie fut 15 
donc séquestrée sept jours hors du camp, 
et le peuple ne partit point jusqu’à ce que 
Marie eût été reçue. 

Après cela, le peuple partit de Hase- 13 
roth, et ils campèrent dans le désert de 
Pharan. 


§ II. — LES ESPIONS ET LA RÉVOLTE DU PEUPLE 

[XIII, 2 —XVI]. 


1° — CHAP. XIII, 2 — 34. — Espions 
envoyés en Chanaan . 

2 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

3 “ Envoie des hommes pour explorer le 
pays de Chanaan, que je donne aux en¬ 
fants d’Israël. Vous enverrez un homme 
par chacune des tribus patriarcales; que 
tous soient des princes parmi eux. ” 

4 Moïse les envoya du désert de Pharan, 
selonl’ordre de Jéhovah; tous ces hommes 
étaient des chefs des enfants d’Israël. 

- 5 Voici leurs noms ; pour la tribu de Ru- 

6 ben, Sammua, fils de Zéchur; pour la 


I tribu de Siméon, Saphat, fils de Hui‘i; 
pour la tribu de Juda, Caleb, fils de Je- 7 
phoné; pour la tribu d’Issachar, Igal, 8 
fils de Joseph; pour la tribu d’Ephraïm, 9 
Osée, fils de Nun; pour la tribu de Ben- 10 
jamin, Phalti, fils de Raphu; pour la n 
tribu de Zabulon, Geddiel, fils de Sodi; 
pour la tribu de Joseph, la tribu de Ma- 12 
nassé, Gaddi, fils de Susi; pour la tribu 13 
de Dan, Ammiel, fils de Gemalli ; pour 14 
la tribu d’Aser, Sthur, fils de Michaël; 
pour la tribu de Nephthali, Nahabi, fils 15 
de Vapsi; pour la tribu de Gad, Quel, 16 
fils de MachL — Tels sont les nôms des 17 


31. Il y en avait, par places, des monceaux 
de pris Se deux coudées (Exod. xvi, 13 : comp. 
Ps. lxxviii, 98 tv.); d’autres avec la Vulgate, et 
elles volaient en Voir à la hauteur de deux 


coudées au-dessus de la terre , de manière^ que 
.les Hébreux pouvaient facilement tes saisir ou 
les abattre. 


132 ~ 


Chap. XIII, 18. 


LES NOMBRES. 


Chap. XIV’, ii. 


hommes que Moïse envoya pour explorer 
le pays. Moïse donna à Osée, fils de Nun, 
le nom de Josué. 

î S Moïse les envoya pour explorer le pays 
de Chanaan; il leur dit : “ Montez là par 
le Négeb; et vous monterez sur la mon- 

19 tagne. Vous examinerez le pays, ce qu’il 
est, et le peuple qui l’habite, s’il est fort 
ou faible, peu nombreux ou considérable; 

20 ce qu’est le pays où il habite, s’il est bon 
ou mauvais; ce que sont les villes où il 
habite, si elles sont ouvertes ou fortifiées; 

21 ce qu’est le sol, s’il est gras ou maigre, 
s'il y a des arbres ou non. Ayez bon cou¬ 
rage, et prenez des fruits du pays.” 
C était le temps des premiers raisins. 

22 Ils montèrent et explorèrent le pays, 
depuis le désert de Sin jusqu’à Rohob, 

23 sur le chemin de Hamath. Ils montèrent 
dans le Négeb et allèrent jusqu’à Hé¬ 
bron, où étaient Achiman, Sisaï et Thol- 
tnaï, enfants d’Enac. Hébron av^it été 
bâtie sept ans avant Tsoan d’Egypte. 

24 Arrivés à la vallée d’Escol, ils coupèrent 
une branche de vigne avec sa grappe de 
raisin, et ils la portèrent à deux au 
moyen d’une perche; ils prirent aussi 

25 des grenades et des figues. On donna à 
ce lieu le nom de vallée d’Escol, à cause 
de la grappe que les enfants d’Israël y 
coupèrent 

20 Au bout de quarante jours, ils étaient 

27 de retour de l’exploration du pays. Ils 
vinrent et se rendirent auprès de Moïse 
et d’Aaron, et de toute l’assemblée des 
enlants d’Israël, à Cadès, dans le désert 
de Pharan. Ils leur firent un rapport, 
ainsi qu’à toute l’assemblée, et leur mon- 

2S trèrent les fruits du pays. Voici le récit 
qu’ils firent à Moïse : “ Nous sommes 
allés dans le pays où tu nous as envoyés. 
C’est vraiment un pays où coulent le lait 

29 et le miel, et en voici les fruits. Mais le 
peuple qui l’habite est puissant, et les 
villes sont fortifiées et très grandes; nous 
>’ avons même vu des entants d’Enac. 

30 Amalec habite la contrée de Négeb; le 
Héthéen, le Jébuséen et l’Amorrheen oc¬ 
cupent la montagne, et le Chananéen est 
établi au bord de la mer et le long du 
Jourdain. ” 

31 Caleb calma le peuple au sujet de 
Moïse : “ Montons, dit-il, emparons-nous 
du pays, car nous pouvons nous en ren- 

32 dre maîtres. ” Mais les hommes qui 

• 

XIII, 18. ^ AV^ 4 (c.-à*d. a gui est dessin 
c/té) % nom du distnél méridional de Chanaan, 
dont l'aspeét général est celui d'une steppe, et 
4ut forme la transition entre: le désert et le pays 

cultivé. 

22. Désert de Sim (hébr. 7 V* 7 r, qull ne faut 


avaient fait le voyage avec lui, dirent : 

“ Nous ne sommes pas capables de mon¬ 
ter contre ce peuple : il est plus fort que 
nous. ” Et ils décrièrent devant les en- 33 
fants d’Israël le pays qu’ils avaient ex¬ 
ploré, en disant : “Le pays que nous 
avons parcouru pour l’explorer, est un 
pays qui dévore ses habitants; tous les 
hommes que nous y avons vus sont de 
haute taille; et nous y avons vu les 34 
géants, fils d’Enac, de la race des géants : 
nous étions à nos yeux et aux leurs com 
me des sauterelles.” 

2° — CHAP. Xfv. — Révolte dis peuple; 
son châtiment . 

Toute l’assemblée éleva la voix et *14 
poussa des cris, et le peuple pleura 
pendant cette nuit-là. Tous les enfants 2 
d’Israël murmurèrent contre Moïse et 
Aaron, et toute l’assemblée leur dit : 

“ Que ne sommes-nous morts dans le 
pays d’Egypte, ou que ne sommes-nous 
morts dans ce désert? Pourquoi Jéhovah 3 
nous fait-il aller dans ce pays, pour que 
nous tombions par l’épée ? Nos femmes et 
nos enfants deviendront la proie de Ven - 
ne mi. Ne vaut-il pas mieux pour nous 
retourner en Egypte? ” Et ils se dirent 4 
les uns aux autres : “ Nommons un chef, 
et retournons en Egypte. ” 

Moïse et Aaron tombèrent sur leur 5 
visage en présence de toute rassemblée 
réunie des enfants d’Israël. Josué, fils 6 
de Nun, et Caleb, fils de Jéphoné, deux 
de ceux qui avaient exploré le pays, dé¬ 
chirèrent leurs vêtements et ils parlé- 7 
rent ainsi à toute l’assemblée des enfants 
d’Israël : “ Le pays que nous avons par¬ 
couru pour l’explorer est un excellent 
pays. Si Jéhovah nous est favorable, il S 
nous fera entrer dans ce pays et nous le 
donnera; c’est un pays où coulent le lait 
et le miel. Seulement ne vous mettez pas 9 
en rébellion contre Jéhovah, et ne crai¬ 
gnez point les hommes de ce pays, car 
ils seront pour nous une pâture; leur 
abri s’est retiré d’eux, et Jéhovah est 
avec nous, ne les craignez point.” Toute 10 
1’assemblée parlait de les lapider, lorsque 
la gloire de Jéhovah apparut sur la tente 
de réunion aux yeux de tous les enfants 
d’Israël. 

Et Jéhovah dit à Moïse ; “ Jusques à 11 
quand ce peuple me méprisera-1-fl? jus- 

pas confondre avec le désert de Sim de Exod. 

| *ri, 1). 

JA* Vulg., au torrentde la grappe ; Esatl, en 
effet, signifie grappe de rttism. 

25. Vallée d'Èscoly hébr. nackal Escol; la 
Vulg., réunissant les deux mots, met NeheûicoL 
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Chap. XIV, 12. 


LES NOMBRES. 


Chap. XIV, 45. 


ques à quand ne croira-t-il pas en moi, 
malgré tous les prodiges que j’ai faits au 

12 milieu de lui? Je le frapperai par la 
peste et je le détruirai, et je ferai de toi 
une nation plus grande et plus puissante 
que lui.” 

13 Moïse dit à Jéhovah : “ Les Egyp¬ 
tiens savent que, par votre puissance, 
vous avez fait monter ce peuple du milieu 
d’eux, et ils l’ont dit aux habitants de ce 

14 pays. Tous savent que vous, Jéhovah, 
vous êtes au* milieu de ce peuple; que 
vous vous montrez face à face, vous, Jé¬ 
hovah; que votre nuée se tient sur eux, 
et que vous marchez devant eux le jour 
dans une colonne de nuée, et la nuit dans 

15 une colonne de feu. Si vous faites mou¬ 
rir ce peuple comme un seul homme, les 
nations qui ont entendu parler de vous 

16 diront : Jéhovah n’avait pas le pouvoir 
de faire entrer ce peuple dans le pays 
qu’il avait juré de leur donner; c’est 
pourquoi il les a fait périr dans le désert. 

17 Maintenant que la puissance du Sei¬ 
gneur se montre grande, comme vous 

iS l’avez déclaré, en disant : Jéhovah est 
lent à la colère et riche en bonté; il par¬ 
donne l’iniquité et le péché, mais il ne 
tient pas le coupable pour innocent, et il 
punit l’iniquité des pères sur les enfants 
jusqu’à la troisième et à la quatrième 

19 génération. Pardonnez l’iniquité de ce 
• peuple selon la grandeur de votre misé¬ 
ricorde, comme vous avez pardonné à ce 
peuple depuis l’Egypte jusqu’ici.” 

20 Et Jéhovah dit : “ Je pardonne, selon 

21 ta demande; mais, — je suis vivant ! et 
la gloire de Jéhovah remplira toute ta 

22 terre ! — tous les hommes qui ont vu 
ma gloire et les prodiges que j’ai faits en 
Egypte et dans le désert, qui m’ont tenté 
déjà dix fois et qui n’ont pas écouté ma 

23 voix, tous ceux-là ne verront point le 
pays que j’ai promis avec serment à 
leurs pères. Aucun de ceux qui m’ont 

24 méprisé ne le verra. Mais mon serviteur 
Caleb, qui a été animé d’un autre esprit et 
s’est fidèlement attache à moi, je le ferai 
entrer dans le pays où il est allé, et ses 

25 descendants le posséderont L’Amalé- 
cite et le Chananéen habitent dans la 
vallée : demain retournez-vous, et partez 
pour le désert, du côté de la mer Rouge.” 

26 Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, en 

27 disant : “ Jusques à quand laisserai-je 
cette méchante assemblée murmurer con¬ 
tre moi? J’ai entendu les murmures que 
les enfants d’Israël profèrent contre moi. 

28 Dis-leur : Je suis vivant ! dit Jéhovah : 
je vous ferai selon que vous avez parlé à 


mes oreilles. Vos cadavres tomberont 29 
dans ce désert Vous tous dont on a fait 
le recensement, en vous comptant depuis 
l'âge de vingt ans et au-dessus, et qui 
avez murmuré contre moi, vous n’entre- 30 
rez point dans le pays où j’ai juré de vous 
établir, à l’exception de Caleb, fils de 
Jéphoné, et de Josué, fils de Nun. Et vos 31 
petits enfants, dont vous avez dit : Ils 
seront la proie de Vennemi! je les y ferai 
entrer, et ils connaîtront le pays que 
vous avez dédaigné. Vos cadavres, à 32 
vous, tomberont dans le désert; et vos 33 
fils mèneront leurs troupeaux dans le 
désert pendant quarante ans, et ils por¬ 
teront la peine de vos infidélités, jusqu’à 
ce que vos cadavres soient consumés 
dans le désert Selon les quarante jours 34 
que vous avez mis à explorer le pays, 

— autant de jours, autant d’années — 
vous porterez vos iniquités quarante an¬ 
nées, et vous saurez ce que c’est que mon 
éloignement Moi, Jéhovah, j’ai parlé! 35 
C’est ainsi que je traiterai cette méchante 
assemblée qui s’est ameutée contre moi : 
ils seront consumés dans ce désert, ils y 
mourront” 

Les hommes que Moïse avait envoyés 36 
pour explorer le pays et qui, à leur re¬ 
tour, avaient fait murmurer contre lui 
toute l’assemblée, en décriant le pays, 
ces hommes qui avaient décrié le pays 37 
moururent frappés d’une plaie devant 
Jéhovah. Josué, fils de Nun, et Caleb, 38 
fils de Jéphoné, restèrent seuls vivants 
parmi ces hommes qui avaient été explo¬ 
rer le pays. 

Moïse rapporta ces paroles à tous les 39 
enfants d’Israël, et le peuple fut en grande 
désolation. S’étant levés de bon matin, 40 
ils montèrent vers le sommet de la mon¬ 
tagne, en disant : “Nous voici! nous 
monterons au lieu dont Jéhovah a parlé, 
car nous avons péché. ” Moïse dit : 41 
“ Pourquoi transgressez-vous l’ordre de 
Jéhovah? Cela ne vous réussira point 
Ne montez pas, car Jéhovah n’est pas au 4 2 
milieu de vous ! Ne vous faites pas battre 
par vos ennemis. Car l’Amalécite et le 43 
Chananéen sont là devant vous, et vous 
tomberiez par l’épée; parce que vous 
vous êtes détournés de Jéhovah, Jéhovah 
ne sera pas avec vous.” Ils s’obstinèrent 44 
à monter vers le sommet de la montagne; 
mais l’arche de l’alliance de Jéhovah et 
Moïse ne bougèrent pas du milieu du 
camp. Alors l’Amalécite et le Chananéen 45 
qui habitaient cette montagne descendi¬ 
rent, les battirent et les taillèrent en 
pièces jusqu’à Horma. 
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Chap. XV, 32 


§ III. — ÉVÉNEMENTS ET ORDONNANCES PENDANT LES TRENTE- 
HUIT ANS DE SÉJOUR AU DÉSERT [XV — XIX]. 


i° — CHAP. xv. — Violation du sabbat 
puni . Glands aux vêtements . 

15 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “ Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : 
Quand vous serez entrés dans le pays où 
vous demeurerez et que je vous donne, 

3 et quand vous offrirez à Jéhovah un sa¬ 
crifice fait par le feu, soit un holocauste, 
soit un sacrifice, pour l’accomplissement 
d’un vœu ou comme offrande volontaire, 
ou bien dans vos fêtes, afin d’offrir avec 
vos boeufs ou vos brebis une agréable 

4 odeur à Jéhovah, celui qui fera son 
offrande à Jéhovah offrira en oblation un 
dixième de fleur de farine pétrie avec un 

5 quart de hin d’huile, et un quart de hin 
Je vin pour la libation qui doit accom¬ 
pagner l’holocauste ou le sacrifice pacifi¬ 
que^ un quart de hin pour chaque agneau. 

6 Four un bélier, tu offriras en oblation 
deux dixièmes de fleur de farine pétrie 

7 avec un tiers de hin d’huile, et pour la 
libation tu offriras un tiers de hin de vin, 
en offrande d’agréable odeur à Jéhovah. 

8 Si tu offres un taureau, soit comme holo¬ 
causte, soit comme sacrifice, pour l’ac¬ 
quittement d’un vœu ou comme sacrifice 

9 pacifique à Jéhovah, tu offriras, avec le 
taureau, comme oblation, trois dixièmes 
de fleur de farine pétrie avec un demi- 

10 hin d’huile, et tu offriras un demi-hin 
de vin pour la libation : c’est un sacrifice 
fait par le feu, d’une agréable odeur à 

11 Jéhovah. On fera ainsi pour chaque 
bœuf, pour chaque bélier, pour chaque 

12 agneau ou chevreau. Suivant le nombre 
de viril mes que vous offrirez, vous ferez 
ainsi pour chacune, selon leur nombre. 

13 Tout indigène fera ces choses de cette 
manière, lorsqu’il offrira un sacrifice par 
le feu, d’une agréable odeur à Jéhovah. 

14 Si un étranger séjournant chez vous, un 
homme quelconque vivant parmi vous de 
génération en génération, offre un sacri¬ 
fice par le feu, d’une agréable odeur à 
Jéhovah, il l’offrira de la même manière 

15 que vous l’offrez. Il y aura une seule loi 
pour rassemblée, pour vous comme pour 
1 étranger de séjour au milieu de vous ; 
ce sera une loi perpétuelle pour vos des¬ 
cendants ; il etl sera de l’étranger comme 

16 pour vous devant Jéhovah. Il y aura une 
seule loi et une seule règle pour vous et 
pour l’étranger qui séjourne parmi vous.” 

XV, k3*x6. La Vulg. abrège, et par suite 
compte un verset de moins que l’hébreu. 


, Jéhovah parla à Moïse, en disant : 17 
, “Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : 18 
Quand vous serez arrivés dans le pays 
où je vous conduis, et que vous mange- 19 
1 rez du pain de ce pays, vous prélèverez 
: une offrande pour Jéhovah. Comme pré- 20 
! mices de votre farine, vous prélèverez 
j en offrande un gâteau; vous le prélèverez 
| comme l’offrande qu’on prélève de l’aire. 
Comme prémices de votre farine, vous 21 
[ prélèverez une offrande pour Jéhovah, 
î vous et vos descendants. 

I Si vous péchez par erreur en n’ohser- 22 
vant pas tous ces commandements que 
Jéhovah a fait connaître à Moïse, tout 23 
| ce que Jéhovah vous a ordonné par Moïse, 

| depuis le jour où il a donné des comman- 
• dements, et à la suite pour vos généra- 
I tions, si, dis-je y on a péché par erreur, 24 
| sans que l’assemblée s’en soit aperçue, — 

1 toute l’assemblée offrira un jeune taureau 
en holocauste d'une agréable odeur à Jé- 

■ horah, avec son oblation et sa libation, 
i selon le rite prescrit, ainsi qu’un bouc en 

1 sacrifice pour le péché. Le prêtre fera 25 
l’expiation pour toute l’assemblée des en¬ 
fants d’Israël, et il leur sera pardonné, 

1 au cest un péché commis par erreur, et 
! ils ont présenté leur offrande, un sacri¬ 
fice fait par le feu à Jéhovah, et leur sa¬ 
crifice pour le péché devant Jéhovah à 
cause du péché qu’ils ont commis par 
! erreur. Il sera pardonné à toute l’assem- 26 
î blée des enfants d’Israël et à l’étranger 

■ qui séjourne au milieu d’eux, car c’est 
! par erreur que tout le peuple a péché. 

i Si c’est une seule personne qui a péché 27 
! par erreur, elle offrira une chèvre d’un 
! an en sacrifice pour le péché. Le prêtre 28 
| fera l’expiation devant Jéhovah pour la 
I personne qui a erré en commettant un 
i péché sans le savoir; l’expiation pour elle 
i étant faite, il lui sera pardonné. Pour 29 
! l’indigène d’entre les enfants d’Israël et 
| pour l’étranger qui séjourne au milieu 
| d’eux, vous aurez une même loi, si quel- 
j qu’un pèche par erreur. Mais si quel- 3c 
| qu’un, indigène ou étranger, agit la main 
levée, il outrage Jéhovah; cet homme 
sera retranché au milieu de son peuple. 

Car il a méprisé la parole de Jéhovah et 31 
violé son commandement : cet homme 
sera retranché, son iniquité sera sur 
IuL ” 

Pendant que les enfants d’Israël étaient 32 
dans le désert, ils trouvèrent un homme 
qui ramassait du bois le jour du sabbat. 
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Chap. XV, 33._ 


33 Ceux qui l'avaient trouvé ramassant du \ 
bois ramenèrent à Moïse, à Àaron et à I 

34 toute rassemblée. On le mit sous garde, j 
car ce qu’on devait lui faire n’avait pas j 

35 été déterminé. Jéhovah dit à Moïse : 
“Cet homme sera mis d mort! Toute 
l’assemblée le lapidera hors du camp. ” 

36 Toute l’assemblée l’ayant fait sortir du 
camp, le lapida, et il mourut, comme 
Jéhovah l’avait ordonné d Moïse. 

37, 38 Jéhovah dit à Moïse : “Parle aux 
enfants d’Israël et dis-leur de se faire, 
eux et leur postérité, des glands aux 
coins de leurs manteaux ; et qu’ils met- 
tent au gland de chaque coin un cordon j 

39 de pourpre violette. Ce sera pour vous j 
un gland, et en le voyant, vous vous 
souviendrez de tous les commandements 
de Jéhovah pour les mettre en pratique, 
et vous ne vous laisserez pas aller aux 
désirs de votre cœur et de vos yeux qui 

40 vous entrainent dans l’infidélité. Vous 
vous souviendrez ainsi de tous mes com¬ 
mandements et les mettrez en pratique, 

41 et vous serez saints à votre Dieu. Je 
suis Jéhovah, votre Dieu, qui vous ai fait 
sortir du pays d’Egypte, pour être votre 
Dieu. Je suis Jéhovah, votre Dieu. 

2° — cha?. xvi. — Révolte de Coré, 
Dathan et Abiron . 

10 Coré, fils d’Isaar, fils de Caath, fils 
de Lévi, se fit des partisans, avec 
Dathan et Abiron, fils d’Eliab, et Hon, 

2 fils de Phéleth, ceux-ci, fils de Ruben, et 
ils se soulevèrent en présence de Moïse, 
ayant avec eux deux cent cinquante 
hommes des enfants d’Israël, princes de 
l'assemblée, appelés aux conseils et gens 

3 de renom. Iis s’attroupèrent contre 
Moïse et Aaron, et leur dirent : “ C’en 
est assez ! car toute l’assemblée d*Israël, 
tous sont saints, et Jéhovah est au milieu 
d’eux. Pourquoi vous élevez-vous au-des¬ 
sus de l’assemblée de Jéhovah?” 

4 Quand Moïse entendit cela, il tomba 

5 sur son visage. Puis, s’adressant à Coré 
et d toute sa troupe : “Demain, dit-il, 
Jéhovah fera connaître celui qui est à lui 
et qui est saint, pour le faire approcher 
de lui, et celui qu’il aura choisi, il le fera 

6 approcher de lui. Faites ceci : Prenez 
des encensoirs, Coré et toute ta troupe. 

7 Demain, mettez-y du feu, et jetez dessus 
du parfum devant Jéhovah; celui que 
Jéhovah choisira, c’est lui qui est saint 
C’en est assez, enfants de Lévi - ” 


Chap. XVI, 24. 


Moïse dit à Coré : “Ecoutez donc, 8 
enfants de Lévi. Est-ce trop peu pour 9 
vous que le Dieu d’Israël vous ait sépa¬ 
rés de l’assemblée d’Israël en vous fai¬ 
sant approcher de lui, pour faire le ser¬ 
vice de la Demeure de Jéhovah, et pour 
vous tenir devant l’assemblée pour faire 
son service? Il t’a fait approcher de lui, 10 
toi et tous tes frères, les enfants de Lévi, 
et vous ambitionnez encore le sacerdoce ! 
C’est pour cela que toi et toute ta troupe 11 
vous vous liguez contre Jéhovah ! Et 
Aaron, qui est-il, pour que vous murmu¬ 
riez contre lui? ” 

Moïse fit appeler Dathan et Abiron, 12 
fils d’Eliab; et ils dirent : “Nous ne 
monterons pas. N’est-ce pas assez de 13 
nous avoir fait sortir d’un pays où cou¬ 
lent le lait et le miel pour nous faire 
mourir au désert, que tu t’ériges en maî¬ 
tre sur nous? Ah! ce n’est pas dans un 14 
pays où coulent le lait et le miel que tu 
nous a conduits ; ce ne sont pas des 
champs et des vignes que tu nous a don¬ 
nés en possession î Penses-tu rendre- ces 
gens aveugles ? Nous ne monterons pas! ” 

— Moïse, très irrité, dit à Jéhovah : 15 
“ N’ayez point égard à leur oblation. Je 
ne leur ai pas meme pris un ane, et je 
n’ai fait de mal à aucun d’eux.” 

Moïse dit d Coré : “Toi et toute ta 16 
troupe, trouvez-vous demain devant Jé¬ 
hovah, eux et toi, avec ^Aaron. Prenez 17 
chacun votre encensoir, mettez-y du par¬ 
fum et présentez chacun votre encensoir 
devant Jéhovah : deux cent cinquante 
brasiers ; toi aussi et Aaron, vous pren¬ 
drez chacun votre encensoir. ” Ils pri- 18 
rent chacun leur encensoir, y mirent du 
feu et y jetèrent du parfum, et ils se tin¬ 
rent à l’entrée de la tente de réunion, 
avec Moïse et Aaron. Coré avait convo- 19 
qué toute l’assemblée contre Moïse et 
Aaron à l’entrée de la tente de réunion. 
Alors la gloire de Jéhovah apparut d 
toute l’assemblée. Et Jéhovah parla d 20 
Moïse et d Aaron, en disant : “Sépa- 21 
rez-vous du milieu de cette assemblée, et 
je les consumerai en un instant ” Et ils 22 
tombèrent sur leur visage, et dirent : 

“ O Dieu, Dieu des esprits de toute chair, 
un seul homme a péché, et tu t’irriterais 
contre toute l’assemblée!” Jéhovah parla 23 
à Moïse, en disant : “ Parie d l’assem- 24 
blée et dis : Ecartez-vous tout d l’eu- 
tour des tentes de Coré, de Dathan et 
d’Abiron. ” 


XVI, 3. Cen est assez! Katz longtemps xix, 6), par conséquent égaux devant Dieu, 
vous avez exercé le pouvoir et le sacerdoce, également aptes à remplir les foDélions sacer- 
— reus les enfants d'Israël sont saints (Exod. dotales. 
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25 Moïse se leva et alla vers Dathan et | Jéhovah, et approuve le sort .de Coré et 
Abiron, suivi des anciens d , Israël. de sa troupe, selon ce que Jéhovah lui 

26 S’adressant à l’assemblée, il dit : “Eloi- avait déclaré par Moïse. 

gnez-vous des tentes de ces méchants Le lendemain, toute rassemblée d*s 41 
hommes, et ne touchez à rien de ce qui enfants d’Israël murmura contre Moïse 
leur appartient, de peur que vous ne pé- et Aaron, en disant : “ Vous avez fait 
rissiez, enveloppés dans tous leurs pé* ! mourir le peuple de Jéhovah.” Comme 42 

27 chés. ” Ils s’écartèrent tout à l’entour de l’assemblée s’attroupait contre Moïse et 

la demeure de Coré, de Dathan et d’Abi- Aaron, ceux-ci se tournèrent vers la 43 
ron. Alors Dathan et Abiron étant sortis tente de réunion, et voici que la nuée la 
se tinrent à l’entrée de leurs tentes avec couvrit, et que la gloire de Jéhovah ap- # 
leurs femmes, leurs fils et leurs petits parut. Moïse et Aaron s’avancèrent devant 
enfants. la tente de réunion, et Jéhovah parla à 44 

2$ Moïse dit : “Vous connaîtrez à ceci Moïse en disant : “Eloignez-vous du 45 
que Jéhovah m’a envoyé pour faire ces milieu de cette assemblée, et je les con- 
choses, et que je n’agis pas de moi-même: sumerai en un instant.” Us tombèrent 

29 si ces gens meurent comme meurent tous sur leur visage, et Moïse dit à Aaron : 46 
les hommes, et si leur sort est celui de; “Prends l'encensoir, et mets-y du feu 
tous les hommes, ce n’est pas Jéhovah pris à l’autel, jettes-v du parfum, porte- 

30 qui m’a envoyé; mais si Jéhovah fait une le promptement vers l’assemblée et fais 
chose inouïe, si la terre ouvre sa bouche pour eux l’expiation ; car la colère est 
et les engloutit, eux et tout ce qui leur sortie de devant Jéhovah; la plaie com- 
appartient, et qu’ils descendent vivants nience.” Aaron prit l’encensoir, comme 47 
dans le séjour des morts, vous reconnai- Moïse avait dit, et courut au milieu de 
trez que ces gens ont méprisé Jéhovah.” l'assemblée;et voici que la plaie commen- 

31 Comme il achevait de prononcer ces çait parmi le peuple. Ayant mis le par- 
paroles, le sol qui était sous eux se fen- fum, il fit l’expiation pour le peuple ; il 4$ 

32 dit. La terre ouvrit sa bouche et les se plaça entre les morts et les vivants, et 
engloutit, eux et leurs famüles, avec tous la plaie fut arrêtée. Quatorze mille 49 

33 les gens de Coré et tous leurs biens. Iis sept cents personnes périrent par cette 
descendirent vivants dans le séjour des plaie, outre ceux qui étaient morts à cause 
morts, eux et tout ce qui leur apparte- de Coré. Alors Aaron retourna auprès 50 
nait; et la terre les recouvrit, et ils dis- de Moïse, à l’entrée de la tente de réu- 

34 parurent du milieu de rassemblée. Tout nion, et la plaie était arrêtée. 

Lraël, qui était autour d’eux, s’enfuit à _. 

leur cri; car ils disaient : “ Fuyons, de 3 ° ~ xvn. — Dieu confirme par 

peur que la terre ne nous engloutisse!” 1 ^e sacerdoce d Aaron et les 

35 — Un feu sortit d’auprès de Jéhovah et 1 prérogatives de la tribu de Léz i . 

consuma les deux cent cinquante hommes ! Jéhovah paria à Moïse, en disant : 17 
qui offraient le parfum. j “Parle aux enfants d’Israël et prends 2 

3 Ü Jéhovah parla à Moïse, en disant : d’eux une verge, une verge par chaque 

37 Commande à Eléazar, fils d’Aaron, le j maison patriarcale, soit douze verges de 
prêtre, de retirer les encensoirs du milieu 1 la part de tous les princes pour les douze 
de l’embrasement et d’en répandre au maisons. Tu écriras le nom de chacun 

3i> loin le feu, car ils sont sanctifiés. Ces sur sa verge, et le nom d’Aaron sur la 3 
encensoirs des gens qui ont péché contre verge de Lévi, car il y aura une verge 
leur propre vie, qu’on les étende en lames par chef de maison. Tu les déposeras 4 
pour en recouvrir l’autel des holocaustes , dans la tente de réunion, devant le témoi- 
çar ayant été présentés devant Jéhovah, gnage, où je me rencontre avec vous, 
fis sont devenus saints et ils serviront de L’homme que je choisirai sera celui dont 5 

39 signe aux enfants d’Israël. ” Le prêtre la verge fleurira, et je ferai cesser de 
Eléazar prit les encensoirs d’airain devant moi les murmures que profèrent 
qu’avaient présentés les hommes consu- contre vous les enfants d’Israël ” 

més par le feu, et il en fit des lames pour Moïse parla aux enfants d’Israël, et 6 

40 couvrir l’autel C’est un mémorial pour tous les princes lui donnèrent une verge, 
les enfants d’Israël, afin qu’aucun étran- chacun la sienne, selon leurs maisons, 
ger, qui n’est pas de la race d’Aaron, ne soit douze verges, et la verge d’Aaron 

s approche pour offrir du parfum devant était parmi les autres. Moïse les déposa 7 

XVII 2. Maison patriarcale (lîtt, maison dont toute* les famille* étaient issues du même 
itc f*re); cette expression désigne ici la tribu, père. 
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devant Jéhovah, dans la tente de réunion, 
S Le lendemain, Moïse retourna dans la 
tente du témoignage, et voici que la 
verge d’Aaron avait fleuri pour la tribu 
de Lévi; il y avait poussé des boutons, 
éclos des fleurs et mûri des amandes. 
9 Moïse emporta toutes les verges de de¬ 
vant Jéhovah vers tous les enfants 
d'Israël, et ils les virent, et chacun reprit 
sa verge. 

Jéhovah dit à Moïse : “Replace la 




11 


Fonction que tu as reçue, à toi et à tes 
fils, par une loi perpétuelle. Voici ce qui 9 
te reviendra des choses très saintes, sauf 
ce que le feu doit consumer : toutes leurs 
offrandes, savoir toute oblation, tout sa- 
j orifice pour le péché et tout sacrifice de 
' réparation qu’ils me rendront : tout cela, 
comme choses très saintes, sera pour toi 
et pour tes fils. Vous les mangerez dans 10 
un lieu très saint; tout male en mangera; 
elles seront saintes pour vous. Ceci en- 11 
verge d’Aaron devant le témoignage, ! core t’appartient ; ce qui est prélevé sur 
pour être conservée comme un signe ; leurs dons, sur toute offrande balancée 
pour les enfants de rébellion, afin que tu ! des enfants d'Israël; je te le donne à toi, 
fasses cesser de devant moi leurs mur- ! à tes fils et à tes filles avec toi, par une 
mures, et qu'ils ne meurent point.” ; loi perpétuelle; quiconque est pur dans 
Moïse fit ainsi; il fit selon l’ordre que ■ ta maison en mangera. Tout le meilleur 12 

12 Jéhovah lui avait donné. Les enfants de l’huile, du vin nouveau et du blé, pré- 
d'Israël dirent à Moïse : “ Voici que nous mices quils offrent à Jéhovah, je te les 
périssons, nous sommes perdus, tous ; donne. Les premiers produits de leurs 13 

13 perdus ! Quiconque s’approche de la I terres qu’ils apporteront à Jéhovah se- 

Demeure de Jéhovah meurt. Nous fau -1 ront pour toi. Quiconque est pur dans ta 
dra-t-il donc tous périr?” ! maison en mangera. Tout ce qui est dé- 4 

.0 /-rr* D wm ... voué par anathème en Israël t’appar- 

4 nus lies bretres ei de* ihdtel ^ ^ Rendra. Tout premier-né de toute chair, 15 
"" des pretres ei des îêmUs ' des hommes comme des animaux, qu’ils 

18 Jéhovah dit à Aaron : “ Toi et tes offrent à Jéhovah, sera pour toi. Seule- 
fils, et la maison de ten père avec toi, . ment tu feras racheter le premier-né de 
vous porterez l’iniquité du sanctuaire; l’homme, ainsi que le premier-né d’un 
toi et tes fils avec toi, vous porterez Fini- animal impur. Tu le feras racheter dès 16 

2 quité de votre sacerdoce. Fais aussi ap- j l'age d’un mois, selon ton estimation, 

procher avec toi du sanctuaire tes autres \ contre cinq sides d’argent, selon le sicle 
trères, la tribu de Lévi, la tribu de ton j du sanctuaire, qui est de/vingt guéras. 
père, afin qu’ils te soient adjoints et i Mais tu ne feras point racheter le pre- 17 

qu’ils te servent, lorsque toi et tes fils mier-né du bœuf, ni celui de la brebis, 

avec toi vous serez dans la tente du ni celui de la chèvre : ils sont saints. Tu 

3 témoignage. Ils rempliront ion service j répandras leur sang sur l'autel et tu 
et celui de toute la tente; mais ils ne s’ap- feras fumer leur graisse : c’est un sacri- 
procheront ni des ustensiles du sanc-1 fice fait par le feu, d’une agréable odeur 
tuaire, ni de l’autel, de peur que vous ne ! à Jéhovah. Leur chair sera pour toi, 18 

4 mouriez, eux et vous. Ils te seront ad- ! comme la poitrine qu’on balance et corn- 

joints, et ils auront le soin de la tente de ; me la cuisse droite. Tout ce qui est pré- 19 

réunion, pour en faire tout le service, levé sur les choses saintes, ce que les en - 
Aucun étranger n’approchera de vous. 1 fants d’Israël prélèvent pour Jéhovah, je 

5 Vous aurez le soin du sanctuaire et de te le donne à toi, à tes fils et à tes filles 
1 autel, afin qu’il n’y ait plus de colère avec toi, par une loi perpétuelle ; c est 

6 contre les enfants d’Israël. J’ai pris vos 1 
frères les Lévites du milieu des enfants 
d’Israël; donnés à Jéhovah, ils vous sont 
remis en don pour faire le service de la 

7 tente de réunion. Toi et tes fils avec toi, 
vous remplirez votre sacerdoce pour tout 
ce qui concerne l’autel et pour ce qui est 
en dedans du voile : vous ferez ce service. 


Comme un service en pur don, je vous 
confère votre sacerdoce. L’étranger qui 
approchera sera mis à mo: t. 

8 Jéhovah dit à Aaron : “ Je te donne la 
garde de ce qui est prélevé pour moi, de 
toutes les choses, que consacrent les en¬ 
fants d’Israël; je te les donne à raison de 


une alliance de sel, perpétuelle devant 
Jéhovah, pour toi et pour ta postérité 
avec toi. ” 

Jéhovah dit à Aaron : “ Tu n’auras 20 
pas d’héritage dans leur pays, et il n’y 
aura point de part pour toi au milieu 
d’eint; c’est moi qui suis ta part et ton 
héritage au milieu des enfants d’Israël. 

Je donne comme héritage aux fils de 21 
Lévi toute dime en Israël, pour le seféice 
qu’ils font, le service de la tente de réu¬ 
nion. Les enfants d’Israël n’approche- 22 
ront plus de la tente de réunion, de peur 
qu’ils ne portent leur péché et qu’ils meu¬ 
rent Les Lévites feront le service de la 23 
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iniquité. En vertu d’une loi perpétuelle ' tre prendra du bois de cèdre, de l’hysope 
parmi vos descendants, ils n’auront et du cramoisi, et il les jettera au milieu 
point d’héritage au milieu des enfants 1 du feu qui consume la vache. Le prêtre 7 

24 d’Israël. Car je leur donne comme héri- lavera ses vêtements et baignera son 
tage les dimes que les enfants d’Israël corps dans l’eau; puis il rentrera dans le 
prélèveront sur leurs biens pour Jéhovah;, camp et sera impur jusqu’au soir. Celui 8 
c’est pourquoi je leur dis ; Ils n’auront : qui aura brûlé la vache lavera ses vête- 
point d’heritage au milieu d’Israël.” ments et baignera son corps dans l’eau, 

25 Jéhovah parla à Moïse, en disant : ; et il sera impur jusqu'au soir. Un hom- 9 

26 ‘ Tu parleras aux Lévites et tu leur j me pur recueillera la cendre de la vache 
diras ; Lorsque vous recevrez des en- ; et la déposera hors du camp, dans un 
tnnts d Israël la dune que je vous donne i lieu pur; on la conservera pour l’ assem - 
de leurs biens pour votre héritage, vous ! blée des enfants d’Israël, comme une eau 
en prélèverez une offrande pour Jéhovah, qui ôte la souillure : c’est un sacrifice 

2; une dîme de la üime ; et ce prélèvement pour le péché. Celui qui aura recueilli la 10 
: jue vous ferez vous sera compté comme cendre de la vache lavera ses vêtements, 
le blé qu'on prélève de l’aire, et comme 1 et sera impur jusqu’au soir. — Ce sera 
le vin nouveau qu’on prélève de la cuve, une loi perpétuelle pour les enfants d’Is- 

2S C’est ainsi que vous prélèverez, vous ! raôl et pour l'étranger qui séjourne au 
aussi, une offrande pour Jéhovah sur milieu d’eux. 

toutes les dimes que vous recevrez des Celui qui touchera un mort, un corps 11 
enfants d’Israël, et cette offrande prèle- humain quelconque, sera impur pendant 
vée pour Jéhovah, vous la donnerez au sept jours. Il se purifiera avec cette eau 12 

20 prêtre Aaron. Sur tous les dons que le troisième et le septième jour, et il sera 
vous recevrez, vous prélèverez toute l’of-1 pur; mais s’il ne se purifie pas le troi- 
îrande de Jéhovah; sur tout le meilleur, ! sième et le septième jour, il ne sera pas 

3c la sainte portion qui en est tirée. Tu i pur. Celui qui touchera un mort, le 13 
leur diras ; Quand vous en aurez prélevé | corps d’un homme qui est mor, et qui 
le meilleur, la dime tiendra lieu aux Lé-1 ne se purifiera pas, souille la Demeure 
vites du produit de l’aire et du produit j de Jéhovah; cet homme sera retranché 

31 du pressoir. Vous pourrez la manger en d’Israël. Parce que l’eau qui ôte la 
tout lieu, vous et votre famille; car c’est souillure n'a pas été répandue sur lui, 
votre salaire pour le service que vous il sera impur, et sa souillure est encore 

32 laites dans la tente de réunion. Vous ne i s:ir lui. 


serez en cela chargé d’aucun péché, 
quand vous en aurez prélevé le meilleur, 
vous ne profanerez point les saintes of¬ 
frandes des enfants d’Israël, et vous ne 
mourrez point” 

5 ° — chap. xix. — La vache rousse : 
purification de la souillure résultant 
du conta/l d'un cadavre humain . 

19 Jéhovah parla à Moïse et à Aaron, 
en disant ; 

2 \ oicî l’ordonnance et la loi que Jéhovah 
a prescrite, en disant : Dis aux enlants 
d Israël de t’amener une vache rousse, 
sans tache, sans défaut corporel, et qui 

3 n ait point porté le joug. Vous la remet¬ 
trez au prêtre Eléazar, qui la fera sortir 
du camp, et onTégorgera devant lui. 

4 f-e prêtre Eléazar prendra du sang de la 
vache avec le doigt, et il en fera sept fois 
l’aspersion du côte de l’entrée de la tente 

3 de réunion. On brûlera la vache sous 
ses yeux,, avec sa peau, sa chair et son 

XVIII, 28. Les dimes; Vulg., tes prémices; 
niais les prémices appartenaient aux prêtres 
(vers. 11 sv.). 


Voici la loi. Lorsqu’un homme meurt 14 
dans une tente, quiconque entre dans la 
tente et tout ce qui s’y trouve sera impur 
pendant sept jours. Tout vase décou- 15 
vert, sur lequel il n’y a point de couver¬ 
cle attaché, est impur. Quiconque tou- 16 
che dans les champs un homme tué par 
l’épée, ou un mort, ou des ossements 
humains, ou un sépulcre, sera impur 
pendant sept jours. On prendra, pour 17 
celui qiii est impur, de la cendre de la 
victime consumée en sacrifice expiatoire, 
et l’on versera dessus de l’eau vive dans 
un vase. Un homme pur prendra de 18 
l’hysope, et l’ayant trempée dans l'eau, 
il en fera l’aspersion sur la tente, sur 
tous les ustensiles et sur les personnes 
qui étaient là, sur celui qui a touché des 
ossements, ou un homme tué, ou un mort, 
ou un sépulcre. L’homme pur aspergera 19 
celui qui est impur, le troisième et le 
septième jour, et il lui ôtera son péché le 
septième jour. Après quoi l’homme im¬ 
pur lavera ses vêtements et se baignera 
dans l’eau, et le soir il sera pur. L’hom- 20 
me qui sera devenu impur et qui ne se 
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purifiera pas, sera retranché du milieu 
de rassemblée, car il souille le tabernacle 
de Jéhovah; parce que l'eau qui ôte la 
souillure n’a pas été répandue sur lui, il 
2i est impur. Ce sera pour eux une loi per¬ 
pétuelle : celui qui aura fait l'aspersion 


de l’eau qui ôte la souillure lavera ses 
vêtements, et celui qui touchera cette 
eau sera impur jusqu’au soir. Tout ce 22 
que touchera celui qui est impur sera 
souillé, et la personne qui le touchera 
sera impure jusqu’au soir. 


§ IV. —VOYAGE DE CADÈS AUX PLAINES DE MO AB 

[XX —XXII, i]. 


1° — CHAP. XX. — Mort de Marie. 
Eaux de Mériba. Edom refuse ie pas¬ 
sage à Israël . Mort d'Aaron . 

20 Les enfants d’Israël, toute l’assem¬ 
blée, arrivèrent dans le premier mois 
au désert de Sin, et le peuple séjourna à 
Cadès. C’est là que mourut Marie et 
qu’elle fut enterrée. 

2 Comme il n’y avait pas d’eau pour 
l’assemblée, ils s’attroupèrent contre 

3 Moïse et Aaron. Le peuple disputa avec 
Moïse, et ils dirent : 44 Que n’avons-nous 
péri quand nos frères périrent devant 

4 Jéhovah ? Pourquoi avez-vous fait venir 
l’assemblée de Jéhovah dans ce désert, 
pour que nous y mourions, nous et 

5 notre bétail? Pourquoi nous avez-vous 
fait monter d’Egypte, pour nous amener 
dans ce méchant lieu, où l’on ne peut 
semer, ou il n’y a ni figuier, ni vigne, ni 
grenadier, ni même d’eau à boire? ” — 

6 Alors Moïse et Aaron, quittant rassem¬ 
blée, se retirèrent à l’entrée de la tente 
de réunion. Ils tombèrent sur leur visage, 
et la gloire de Jéhovah leur apparut. 

7 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

S “ Prends le bâton et convoque l’assem¬ 
blée, toi et ton frcre Aaron; vous parle¬ 
rez au rocher en leur présence, afin qu’il 
donne ses eaux; et tu feras sortir pour 
eux de l’eau du rocher, et tu donneras à 
boire à l’assemblée et à son bétail. ” 

9 Moïse prit le bâton qui était devant Jého¬ 
vah, comme Jéhovah le lui avait ordon- 
10 né. Puis Moïse et Aaron convoquèrent 
l’assemblée en face du rocher, et Moïse 
leur dit : €t Ecoutez donc, rebelles ! Vous 
ferons-nous sortir de l’eau de ce rocher? ” 

XX, x. Toute Vassemblée y la nation entière • 
de ces mots, quelques interprètes concluent, non 
sans vraisemblance, que durant les 37 années 
pendant lesquelles Israël erra a*ny le désert, le 
peuple s’étau dispersé dans l’immense désert de 
Pharan et y menait la vie nomade. Autour de 
l'arche feulement il y aurait eu un camp propre¬ 
ment dit, formé parûtes lévites et d'autres Hé¬ 
breux, et les campements énumérés au cha¬ 
pitre xxxiii désigneraient surtout les divers en¬ 
droits où le tabernacle fut tour à tour fixé. 

6. Ils'tombèrent sur leur visage , pour im¬ 
plorer ie secours de Dieu. Après ces mo ts, la 


Moïse leva la main et frappa deux fois r r 
le rocher de son-bâton; et il sortit de 
l’eau en abondance. L’assemblée but, 
ainsi que le bétail. Alors Jéhovah dit à 12 
Moïse et à Aaron : 44 Parce que vous 
n’avez pas cru en moi, pour me sancti¬ 
fier aux yeux des enfants d’Israël, vous 
ne ferez point entrer cette assemblée 
dans le pays que je lui donne.” — Ce 13 
sont là les eaux de Mériba, où les en¬ 
fants d’Israël contestèrent avec Jéhovah, 
et il se sanctifia en eux. 

De Cadès, Moïse envoya des messa- 14 
gers au roi d’Edom, pour lui dire : 

44 Ainsi parle ton frère Israël : Tu sais 
toutes ^ les souffrances que nous avons 
endurées. Nos pères descendirent en 15 
Egypte, et nous y demeurâmes long¬ 
temps; mais les Egyptiens nous maltrai¬ 
tèrent, nous et nos pères. Nous avons 16 
crié à Jéhovah, et il a entendu notre 
voix; il a envoyé un ange et nous a fait 
sortir d’Egypte. Et voici qùe nous som¬ 
mes à Cadès, ville située à la limite de 
ton territoire. Laisse-nous, de grâce, 17 
passer par ton pays; nous ne traverse¬ 
rons ni les champs, ni les vignes, et nous 
ne boirons pas l’eau des puits; mais 
nous suivrons la route royale, sans nous 
détourner à droite ou à gauche, jusqu’à 
ce que nous ayons franchi ton terri¬ 
toire.” Edom lui dit : 44 Tu ne passeras 18 
point chez moi, sinon j’irai à ta ren¬ 
contre avec l’épée.” Les enfanta d’Israël 19 
lui dirent : 44 Nous monterons par la 
grande route, et si nous buvons de ton 
eau, moi et mes troupeaux, i’en paierai 
le prix. Ce n’est pas une affaire ; je ne 
ferai que passer avec mes pieds.” Il ré- 20 


Vulg. ajoute : et Us crûrent au Seigneur : Sei- 
gneur Dieu % écoutez le cri de ce peuple et ou¬ 
vrez-leur votre trésor y une,fontaine d l eau vive , 
qu'étant désaltérés Us cessent de murmu¬ 
rer* Cette çnère n'est ni dans l'hébreu ni dans 
les LXX, ui dans aucun Codex latin avant Al¬ 
cuin; une main du X* siècle l*a insérée dans 
YAmiatinue. 

De Méribay c'est-à-dire de contestation 


(Vulg 


gâte). 

. ***£*' de Jéhovah, le révélateur 

visible du Dieu, invisible ; voy. Gen* xii, 7; 
Exod. xiv, 19. 
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répondit : “Tu ne passeras pas î ” Et 
Edom sortit à sa rencontre avec un peu* 
pie nombreux et une puissante armée. 

21 C'est ainsi ^w’Edom refusa à Israël le 
passage sur son territoire; et Israël se 
détourna de lui. 

22 Les enfants d’Israël, l’assemblée en¬ 
tière, partirent de Cadès et arrivèrent à 

23 la montagne de Hor. Jéhovah dit à Moïse 
et à Aaron, à la montagne de Hor, sur 

24 la frontière du pays d’Edom : “ Aaron 
va être recueilli auprès de son peuple ; 
car il n’entrera point dan s le pavs que 
je donne aux enfants d’Israël, parce que 
vous avez été rebelles à mon ordre, aux 

25 eaux de Mériba. Prends Aaron et son 
fils Eléazar, et fais-les monter sur la 

26 montagne de Hor. Tu dépouilleras Aaron 
de ses vêtements et tu en revêtiras Eléa¬ 
zar, son fils. C’est là qu’Aaron sera re- 

27 cueilli et mourra. ” Moïse fit ce que 
Jéhovah avait ordonné; ils montèrent sur 
la montagne de Hor, aux yeux de toute 

2$ l’assemblée; puis Moïse, ayant ôté à 
Aaron ses vêtements, les fit revêtir à 

29 Eléazar, son fils : et Aaron mourut là, 
au sommet de la montagne, et Moïse et 
Eléazar descendirent de la montagne. 

30 Toute l’assemblée vit qu’Aaron était 
mort, et toute la maison d’Israël pleura 
Aaron pendant trente jours. 

2° — CHAP. XXI, — XXII, I. — Attaque 
du rot d'Arad. Les serpents brûlants . 
Israël contourne le pays dC Edom* Vic¬ 
toire sur les Amorrhéens* Arrivée dans 
les plaines de Moab . 

21 Le Chananéen, roid’Arad, qui habi¬ 
tait le Négeb, apprit qu’Israël venait 
par le chemin d’Atharim. Il lui livra ba- 

2 taille et lui fit des prisonniers. Alors 
Israël fit un vœu à Jéhovah, en disant : 
“Si vous livrez ce peuple entre mes 
mains, je dévouerai ses villes à l’ana- 

3 thème.” Jéhovah entendit la voix d’Israël 
et livra les Chananéens; on les dévoua à 
l’anathème, eux et leurs villes, et ce lieu 
lut appJc îlnnnn 

4 Ils partirent de la montagne de Hor 
par le chemin de la mer Rouge, pour 


tourner le pays d’Edom. Le peuple per¬ 
dit patience dans ce chemin, et il parla 5 
contre Dieu et contre Moïse : Pourquoi 
nous avez-vous fait monter d’Egypte, 
pour que nous mourions dans le désert? 

Il n y a point de pain, il n’y a point 
d’eau, et notre âme a pris en dégoût 
cette misérable nourriture. ” Alors Jého- 6 
vah envoya contre le peuple des serpents 
brûlants, qui le mordirent ; et il mourut 
beaucoup de gens en Israël. Le peuple 7 
vint à Moïse et dit : “ Nous avons péché, 
en parlant contre Jéhovah et contre toi. 
Prie Jéhovah, afin qu’il éloigne de nous 
ces serpents. ” Moïse pria pour le peuple, 
et Jéhovah lui dit : “ Fais-toi un serpent 8 
brûlant et place-le sur un poteau ; qui¬ 
conque aura été mordu et le regardera, 
conservera la vie.” Moïse lit un serpent 9 
d’airain et le plaça sur un poteau, et si 
quelqu’un était mordu, il regardait le 
^serpent d’airain, et il était sauvé. 

Les enfants d’Israël .partirent, et ils 10 
campèrent à Oboth. Ils partirent d’Oboth, 11 
et ils campèrent à Jeabarim, dans le dé¬ 
sert qui est vis-à-vis de Moab, vers le 
soleil levant. Etant partis de là, ils 12 
campèrent dans la vallée de Zared. Etant 13 
partis de là, ils campèrent au-delà de 
l’Arnon, qui coule dans le désert en sor¬ 
tant du territoire des Amorrhéens ; car 
l’Arnon est la frontière de Moab, entre 
Moab et les Amorrhéens. C’est pourquoi 14 
il^ est dit dans le livre des Guerres de 
Jéhovah : “ Jéhovah a pris Vaheb, dans 
sa course impétueuse, et les torrents de 
l’Amon, et* la pente des torrents qui 15 
descend du côté d’Ar et s’appuie à la 
frontière de Moab.” 

De là ils allèrent'a Beer. C’est le puits à 16 
propos duquel Jéhovah dit à Moïse “ Ras¬ 
semble le peuple, et je leur donnerai de 
leau.” Alors Israël chanta ce cantique : 17 


Monte, puits! Acclamez-le! 

Ce puits, que des princes ont creusé, 
Que les grands du peuple ont ouvert. 
Avec le sceptre, avec leurs bâtons! 


xS 


Du désert ils allèrent à Matthana; de 19 
Matthana à Nahaliel; de Nahaliel, à 
Bamoth; de Bamoth, à la vallée qui est 20 


XXI, 1. Le chemin d'Atharim , c.-à-d. U 
chemin frayée suivi par les caravanes. D'autres, 
avec la Vulg., U chemin suivi par les estions 
envoyés pour explorer le pays de Chanaan 
(xm, at. Comp. xiv, 6% 

8* Fais-toi un servent brûlant (Vulg., d'ai- 
ratn\ de la même forme que ceux qui tourmen¬ 
taient les Hébreux. — Sur un poteau* en guise 
d étendard (Vulg.). 

9. Serpent d'airain ou de cuivre, dont la cou* 
leur, sous les rayons du soleil, rappelait celle des 
serpents de l'Arabah. (Sagesse, xvi, 6 sv.) 


Pour être guéri, l’Israélite devait témoigner 
sa foi par un regard suppliant et confiant vers 
ce signe de pardon et de délivrance (Jean, 
ni, 14JI 

14. Livre des Guerres de Jéhovah, neneil de 
chants guerriers, où l'on célébrait les Pestes de 
Jéhovah par et pour Israël. -- Jéhovah (on 
Israël) a f ns : nous suppléons ces deux mots, 
la phrase étant incomplète. D’autres autrement 
— Vaheb désigne sans doute quelque forteresse 
amorrhéenne. 
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dans les champs de Moab, au sommet du 
Phasga, qui domine le désert. 

2! Israël envoya des messagers à Séhon, 
roi des Amorrhéens, pour lui dire : 

22 ‘‘Laisse-moi passer par ton pays; nous 
ne nous écarterons ni dans les champs, 
ni dans les vignes, et nous ne boirons 
pas l’eau des puits ; nous suivrons la 
route royale, jusqu’à ce que nous ayons 

23 passe la frontière.” Séhon ne permit pas 
à Israël de passer sur son territoire ; il ( 
rassembla tout son peuple, et étant sorti 
à la rencontre d’Israël dans le désert, il 
vint à Jasa et livra bataille à Israël. , 

24 Israël le. frappa du tranchant de- l’épée, 
et se- rendit maître de son pays depuis 1 
l’Araon jusqu’au Jaboc, jusqu’aux en- i 
fants d’Ammon; car la frontière des en- 

25 fants d’Ammon était forte. Israël prit ; 
toutes ces villes et s’établit dans toutes 
les villes des Amorrhéens, à Hésebon et 

26 dans toutes les villes de son ressort. Car * 
Hésebon était la ville de Séhon, roi des* 
Amorrhéens, qui avait fait la guerre au 
précèdent roi ae Moab et lui avait enlevé 

27 tout son pays jusqu’à PArnon. C’est 
pourquoi les- poètes disent : 

Venez à Hésebon! 

Que la ville de Séhon soit rebâtie et fortifiée! 

*8 Car il est sorti un feu de Hésebron, 

Uiie flamme de la ville de Senon; 




',0 


! Elle a dévoré Ar-Moab, 

Les maîtres des hauteurs de l’Arnon. 

Malheur à toi, Moab! 

Tu es perdu, peuple de Chamos! 

II a livré ses fils fugitifs 

Et ses filles captives 

A Séhon, roi des Amorrhéens. 

Et nous avons lancé sur eux nos traits; 

Hésebon est détruite jusqu’à Oibon; 

Nous avons dévasté jusqu’à Nophé, 

Avec le feu jusqu'à Médéba. 

C'est ainsi qil Israël s’établit dans le 31 
pays des Amorrhéens. Moïse envoya 32 
reconnaître Jaser; et ils prirent cette ville 
et celles de son ressort, et expulsèrent les 
Amorrhéens qui y étaient 
% Puis, changeant de direction, ils mou- 33 
tèrent par le chemin de Basan. Og, roi 
de Basan, sortit à leur rencontre avec 
tout son peuple, pour les combattre à 
Edraï. Jéhovah dit à Moïse : “Ne le 34 
crains point, car je le livre entre tes 
mains, lui, tout son peuple et son pavs; 
tu le traiteras comme tu as traité Séhon, 
roi des Amorrhéens, qui habitait à Hé¬ 
sebon.” Et ils le battirent, lui et ses fils, 35 
avec tout son peuple, jusqu’à ce qu’il 
n’en restât plus un seul, et ils s’emparè¬ 
rent de son pays. 

Les enfants d’Israël, étant partis, 22 
campèrent dans les plaines de Moab, 
au-delà du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. 


TROISIEME PARTIE. 


ISRAËL DANS LES PLAINES DE MOAB 
[Ch. XXII, 2 — XXXVI]. 

§ I. — BALAAM ET SES ORACLES [XXII, 2 —XXIV], 


1 ° — CHAP. xxii, 2 — 41. — Balac, 
roi de Moab, suborne Balaam pour 
maudire Israël . 

2 Balac, fils de Séplior, vit tout ce 

3 qu’Israël avait fait aux Amorrhéens; et 
Moab fut très effrayé en voyant un peuple 
si nombreux; il fut saisi d’épouvante à 

4 cause des enfants d’Israël. Moab dit 
aux anciens de Madian : “Cette multi¬ 
tude va dévorer tout le pays d’alentour, 
comme le bœuf dévore la verdure des 
champs.” — Balac, fils de Séphor était 

5 alors roi de Moab. — Il envoya des mes¬ 
sagers à Balaam, fils de Béor, à Péthor, 
qui.est sur le Fleuve, dans: le pays des 


33. La Vulg. traduit le vers. 30; leur Jour a 
pi91 depuis Hésebon jusqu à Dibott; ils sont 


fils de son peuple, pour l’appeler et lui 
dire : “ Il y a ici un peuple qui est sorti 
^Egypte; il couvre la face de la terre, et 
il habite vis-à-vis de mol Viens donc. 5 
je te prie, maudis-moi ce peuple, car il 
est plus puissant que moi; peut-être ainsi 
pourrai-je le battre et le jeter hors de ce 
pays ; car je sais que celui que tu bénis 
est béni, et que celui que tu maudis est 
maudit.” 

Les anciens de Moab et les anciens 7 
de Madian se mirent en route, emportant 
avec eux le salaire du devin. Arrivés 
auprès de Balaam, ils lui rapportèrent 
les paroles de Balac. Balaam leur dit : S 
“Passez ici la nuit, et je vous donnerai 


fatigués jusqu'à Nephé et jusqu'à 
Métiéba. • T 
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réponse, selon ce que Jéhovah me dira.” 
Et les princes de Moab restèrent chez 
Balaani. 

9 Dieu vint à Balaam et lui dit : “ Qui 
bont ces hommes que tu as chez toi ? ” 

10 Balaam répondit a Dieu : “Balac, fils 
de Séphor, roi de Moab, les a envoyés 

u pour me dire : Le peuple qui est sorti 
d’Egypte est ici, il couvre la face de la 
terre ; viens donc, maudis-le-moi; peut-être 
ainsi pourrai-je le combattre et le chas-1 

12 ser.” Dieu dit à Balaam : “Tu n’iras 
pas avec eux; tu ne maudiras pas ce 

13 peuple, car il est béni. Le matin, Balaam 
s’étant levé, dit aux princes de Balac : 
‘•Retournez dans votre pays, car Jého¬ 
vah refuse de me laisser aller avec vous. ” 

4 Alors les princes de Moab se levèrent et 
retournèrent vers Balac, et ils lui dirent : 
“ Balaam a refusé de venir avec nous. ” 

15 Balac envoya de nouveau des princes 
en plus grand nombre et de plus haut 

16 rang que les premiers. Arrivés auprès 
de B alaam , ils lui dirent : “ Ainsi parie 
Balac, fils de Séphor : “Que rien, je te 
prie, ne t’empêche de venir vers moi; 

17 car je te rendrai les plus grands hon¬ 
neurs, et je ferai tout ce que tu me diras. 
Mais viens, je te prie; maudis-moi ce 

18 peuple.” Balaam répondit et dit aux 
serviteurs de Balac : “Quand Balac me 
donnerait plein sa maison d’argent et 
d’or, j| ne pourrais faire aucune chose, 
ni pente ni grande, contre l’ordre de 

19 JéhovatA monDieu. Maintenant, je vous 
prie, restez ici, vous aussi, cette nuit, 
que je sache ce que Jéhovah me dira 

20 encore.” Dieu vint à Balaam dans la 
nuit, et lui dit : 44 Si ces hommes sont 
venus pour t’appeler, lève-toi et pars 
avec eux ; mais tu feras ce que je te di- 

21 rai. ” Balaam se leva le matin, et ayant 
sellé son ànesse, il partit avec les princes 
de Moab. 

22 La colère de Dieu s’alluma parce qu’il 
allait, et l’ange de Jéhovah se plaça sur 
le chemin pour lui faire obstacle. — 
Balaam était monté sur son ànesse, et il 
avait avec lui ses deux serviteurs. — 

2 3 L ànesse vit l’ange de Jéhovah qui se 
tenait sur le chemin, son épée nue à la 
main; elle se détourna du chemin et alla 
dans les champs; et Balaam frappa 
l’ànesse pour la ramener dans le chemin. 
Alors 1 ’ango de Jéhovah se tint dans un 
chemin creux entre les vignes, oit* il y 
avait une clôture de chaque côté. Voyant 

XXII, 23. L'auge de Jéhovah, celui qui con¬ 
duisait Israël dan$ le désert : voy. xx, x6 et 
cuatp. Exod, xiv, 19; Gen. xxi, 17. 


24 


l’ange de Jéhovah, T ànesse se serra con¬ 
tre le mur et pressa contre le mur le pied 
de Balaam, et celui-ci la frappa de nou¬ 
veau. L’ange de Jéhovah s’avança plus 26 
loin et s’arrêta dans un lieu étroit où il 
n’y avait pas moyen de se détourner à 
droite ou à gauche. L’ànesse, en voyant 27 
l’ange de Jéhovah, se coucha sous" Ba¬ 
laam, et la colère de Balaam s’enflamma, 
et il frappa T ànesse de son bâton. Jéhu- 28 
vah ouvrit la bouche de l’ànesse, et elle 
dit à Balaam : “ Que t’ai-je fait, que tu 
m’aies frappée ces trois fois? ” Balaam 2Q 
répondit à l’ànesse : “ C’est parce 1 e 
tu t’es jouée de moi; si j’avais une épée 
dans la main, je te tuerais à l’instant” 
L’ànesse lui dit : “ Ne suis-je pas ton 30 
ànesse, que tu as toujours montée jusqu’à 
présent? Ai-je l’habitude d’agir ainsi en¬ 
vers toi? ” Et il répondit : “ Non.” 

Jéhovah ouvrit les veux de Balaam, et 31 
Balaam vit l’ange die Jéhovah qui se 
tenait sur le chemin, son épée nue dans 
la main; et il s’inclina et se prosterna 
sur son visage. L’ange de Jéhovah lui 32 
dit : “ Pourquoi as-tu frappé ton ànesse 
ces trois fois? C’est moi qui suis sorti 
pour t’arrêter, car, à mes yeux, le che¬ 
min que tu suis te mène à la ruine. 
L’ànesse m’a vu; et elle s’est détournée' 33 
devant moi ces trois fois; si elle ne s’était 
pas détournée devant moi, je t’aurai tué, 
toi, et je lui aurais laissé la vie.” Ba- 34 
laam dit à l’ange de Jéhovah : “ J’ai pé¬ 
ché, car je ne savais pas que tu te tenais 
devant moi sur le chemin; et mainte¬ 
nant, sî cela te déplaît, je m’en retour¬ 
nerai.” L’ange de Jéhovah dit à Ba- 35 
laam : “Va avec ces hommes; mais tu 
ne diras pas autre chose que ce que je te 
dirai.” Et Balaam alla avec les princes 
de Balac. 

Balac ayant appris que Balaam arri- 36 
vait, sortit à sa rencontre jusqu’à la 
ville de Moab, qui est sur la frontière 
formée par l’Anion, à l’extrême fron¬ 
tière. Q dit à Balaam : “ N’avais-je pas 37 
envoyé déjà vers toi pour t’appeler? 
Pourquoi n’es-tu pas venu vers moi? Ne 
suis-je pas en état de te traiter avec hon¬ 
neur?” Balaam dit à Balac : “Tu le 38 
vois, je suis venu vers toi; mais mainte¬ 
nant suis-je capable de dire quoi que ce 
Soit? Les paroles que Dieu mettra dans 
ma bouche, je les dirai.” 

Balaam se mit en route avec Balac, et 39 
Us arrivèrent à Qiriath-Chutsoth. Là, 40 
Balac immola en sacrifice des boeufs et 
des brebis, et il en envoya des portions 
à Balaam et aux princes qui étaient 
avec IuL 
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41 Le matin, Balac prit avec lui Balaam ! 
et le St monter à Bamoth-Baal, d’où Ba¬ 
laam put apercevoir les derniers rangs 
du peuple. 

2° — CHAP. XXIII —XXIV. — Les ! 
qtiatrc discours de Balaam . 

33 Balaam dit a Balac : “ Elève-moi ici 
sept autels, et prépare-moi ici sept tau- 

2 reaux et sept béliers. ” Balac fit ce que 
Balaam avait dit, et Balac avec Balaam 
offrit un taureau et un bélier sur chaque 

3 autel. Balaam dit à Balac : “ Tiens-toi 
près de ton holocauste, et je m’éloigne¬ 
rai; peut-être que Jéhovah viendra à ma 
rencontre* et quoi qu’il me fasse voir, je 
te le dirai” Et il s en alla sur une hau¬ 
teur dénudée. 

4 Dieu vint au-devant de Balaam, et ' 
Balaam lui dit : “J’ai dressé les sept , 
autels, et j’ai offert sur chacun d’eux un 

5 taureau et un bélier.” Jéhovah mit une 
parole dans la bouche de Balaam et dit : J 
“ Retourne auprès de Balac, et parle-lui ! 

6 ainsi ” Etant retourné vers lui, il trouva j 
Balac se tenant près de son holocauste, l 

7 lui et tous les princes de Moab. Et Ba- 1 
laam prononça son discours en disant : 

D'Arum, Balac m’a fait venir, I 

B* roi de Moab via fait venir des montagnes ^ 
de i Orient. 1 

— Viens, maudis-moi Jacob ! r 

Viens, courrouce-toi contre Israël ! — 1 

8 Comment ntaudirai-je celui que Dieu ne mau- 11 

dit pas? r p 

Comment me courroucerai-je, quand Jéhovah d 
n est pas courroucé? ! 

9 Car du sommet des rochers je le vois, s 

Du haut des collines je Inconsidéré : ; E 

C est un peuple qui a sa demeure à part, ; s< 

Et qui ne sera pas mis au nombre des nations. 1 n 

10 Qui peut compter la poussière de Jacob, L 

Et dénombrer le quart d’Israël? L 

Que je meure de la mort des hommes justes C 1 

Et que ma fin soit semblable h la leur 1 

11 Balac dit à Balaam : “Que m’as-tu a 
fait? Je t’ai pris pour maudire mes en- P 
nemis, et voilà que tu n’as fait que bé- 

12 nir!” Il répondit : “Ne dois-je pas » 
avoir soin de ne dire, que ce que Jéhovah * e 

13 met dans ma bouche?” Balac lui dit : 

1 * Viens avec moi à une autre place, d’où e * 
tu le verras; tu en verras seulement l’ex- O 
. trémité, sans ’e voir tout entier; et de là 0 

14 maudis-le-moi. * Il le mena au champ £ 
des Sentinelles, sur lesommet de Phasga* & 
et ayant élevé sept autels, il offrit uif X 
taureau et un bélier sur chaque auteL T 

*5 Et fialaànx-dit à Balac : “ Tiens-toi près El 
( ' de ton Jiolocauste, et moi j’irai à la ren- 9 
16 contre de Dieu.” Jéhovah vint au-devant o 


Chap. XXIV, 6. 


1 de Balaam, et il mit une parole dans sa 
bouche et lui dit : “ Retourne vers Ba- 
s lac, et tu parleras ainsi/’ 

Balaam retourna vers Balac et il le 17 
I trouva qui se tenait près de son holo¬ 
causte, et les princes de Moab avec lui. 

• l al ï Iu * ^t : “ Qu’a dit Jéhovah?” 

1 Et Balaam prononça son discours, en 18 

• disant : 

' Lève-toi, Balac, et écoute; 
l Préte-moi l'oreille, fils de Séphor ; 

• n j* 1 un homme pour mentir, IQ 

i r* 1 lln " s “ “OdUne pour se repentir. 

Est-ce lui qui dit et ne fait pas? 

Qui parle et n’exécute pas? 

• Oui, j’ai reçu ordre de bénir; , 

IJ a béni ; je ne révoquerai point. 

I n aperçoit pas d’iniquité en Jacob, 2I 

II ne voit pas d injustice en Israël. 

Jéhovah, son Dieu, est avec lui, 

Chez lui retentit la joyeuse acclamation d’un roi. 

Dieu le fait sortir d'Egypte. M 

Sa vigueur est comme celle du buffle. 

Parce au’il n’y a pas de magie en Jacob, « 

Ni de divination en Israël, 3 

En son temps il sera dit à Jacob et à Israëi 
Ce que Dieu veut accomplir. 

Voi« un peuple qui se lève comme une lionne, u 
Et qui se dresse comme un lion; 

Il ne se couche point qu’il n’ait dévoré sa proie. 

Et qu il n ait bu le sang de ses viétimes. < 

Balac dit a Balaam : “ Ne le maudis 2C 
pas et ne le bénis pas. ” Balaam répoa- 26 

• dit et dit a Balac ; “ Ne t’ai-je pas dit : 

Je ferai tout ce que dira Jéhovah?” 
Balac dit à Balaam : “ Viens donc, je te 27 
mènerai a une autre place; peut-être 
plaira-t-il à Dieu que de là tu me le mau- 

î disses. Balac mena Balaam sur le 28 
sommet du Phogor, qui domine le désert 
r Et Balaam dit à Balac : “ Elève-moi id 20 
sept autels, et prépare-moi ici sept tau¬ 
reaux et sept béliers. ” Balac fit ce que 10 
Balaam avait dit, et il offrit un taureau 
et un bélier sur chaque autel. 

Balaam vit eue Jéhovah avait pour 9 A 
agréable de bénir Israël, et il n’alla 
pas, comme les autres fois, à la rencon¬ 
tre des signes magiques; mais il tourna 
son visage du côté du désert Ayant 2 
levé les yeux, il vit Israël campé par 
tribus; et l’Esprit de Dieu fut sur lui, 
et il prononça son discours, en disant : 3 

Oracle de Balaam, fils de Béor, 

Oracle de l’homme dont l’œil est fermé; 

Oracle de celai qui entend les paroles de Dieu, 4 
Qui contemple la vision du Tout-Puissant. 

Qui tombe, et dont les yeux s’ouvreut. 

? u*elles sont belles tes tentes, d Jacob. 5 

es demeures, Ô Israël 1 . ’ 5 

Elles s'étendent comme des vallées. 6 

Comme des jardins au bord d’un fleuve. 

Comme des aloès que Jéhovah a plantés, 

Comme des cèdres sur le bord des eaux. 
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7 L eau déborde de ses deux seaux, 

Sa race croît sur des eaux abondantes. 

Son roi s’élève au-dessus d’Agag, 

Et son royaume est exalté! 

8 Dieu le fait sortir d’Egypte : 

Il lui donne la vigueur du buffle; 

II dévore les nations qui lui font la guerre, 

Il brise leurs os 
Et les foudroie de ses flèches, 
g II ploie les genoux, il se couche comme un lion, 
Comme une lionne; qui le fera lever ? 

Béni soit qui te bénira ! 

Maudit soit qui te maudira ! 

10 La colère de Baiac s’enflamma contre 
Balaam et il frappa des mains; et Baiac 
dit à Balaam : “Je t’ai appelé pour 
maudire mes ennemis, et tu n’as fait que 

11 les bénir ces trois fois! Et maintenant 
luis, va-t'en chez toi! J’avais dit que je 
te comblerais d’honneur; mais Jéhovah 

12 les éloigne de toi.” Balaam répondit à 
Baiac : “ N’ai-je pas dit aux messagers 

13 que tu m’as envoyés : Quand Baiac me 
donnerait plein sa maison d’argent et 
d’or, je ne pourrai faire de moi-même 
aucune chose, bonne ou mauvaise, con¬ 
tre l’ordre de Jéhovah; mais ce que 

14 Jchovah me dira, je le dirqi? Et main¬ 
tenant je m’en vais vers mon peuple ; 
viens donc, que je t’annonce ce que ce 
peuple fera a ton peuple dans la suite 

15 des jours. ” — Et Balaam prononça son 
discours et dit : 


, Oracle de celui qui entend les paroles de Dieu, 16 
i Qui connaît la science du Très-Haut, 

1 Q u i contemple la vision du Tout-Puissant, 

; Qui tombe, et dont les yeux s'ouvrent. 

; Je le vois, mais non comme présent; 17 

; Je le contemple, mais non de près. 

Un astre sort de Jacob, 

Un sceptre s’élève d’Israël; 

Il brise les deux flancs de .Moab, 

Il extermine tous les fils du tumulte. 

Edotn est sa possession, 1$ 

I Séir, son ennemi, est sa possession, 

Et Israël déploie sa vaillance. 

De Jacob sort un dominateur, 19 

Il fait périr dans les villes ce qui reste d'Edont. ' 

Balaam vit Àmalec, et il prononça son 20 
discours et dit : 

Amalec est la première des nations. 

Et sa fin sera la ruine. 

Balaam vit le Cinéen, et il prononça 21 
son discours et dit : 

Ta demeure est solide. 

Et ton uid posé sur le roc. 

Toutefois le Cinéen ira se consumant; 22 

Jusqu à quand? Assur l'emmènera ?n captivité. 

Ba laam prononça son discours et dit : 23 

Hélas! qui subsistera quand Bito fera cela? 

Des navires vieunent de Citthim; 24 

Ils oppriment Assur, ils oppriment Héber, 

Et lui aussi est voué à la ruine. 

Balaam s’étant levé, se mit en route 25 
et s’en retourna chez lui; Baiac s’en alla 
aussi de son côté. 


§ IL — CHAP. XXV. — IDOLÂTRIE D’ISRAËL. ZÈLE DE PHINÉES. 

25 Pendant qu’Israël demeurait a Set- chacun de vous mette à mort ceux de ses 
tim, le peuple commença à se livrer à gens qui se sont attachés à Béelphégor.” 

2 la débauche avec les filles de Moab. Elles Et voici qu’un homme des enfants 
mutèrent le peuple au sacrifice de leur d’Israël vint et amena vers ses frères une 
dieu. Et le peuple mangea et se prosterna Madianite, sous les yeux de Moïse et de 

3 devant leur dieu. Israël s’attacha à toute l’assemblée des enfants d’IsraëL 
Beclphégor, et la colère de Jéhovah s’en- • qui pleuraient à l’entrée de la tente de 

4 namma contre Israël. Jéhovah dit à réunion. A cette vue, Phinées, fils d’Eléa- 
Moise : Assemble tous les chefs du peu- zar, fils d’Aaron le prêtre, se leva du 
pie, et pends les amiables devant Jého- ! milieu de l’assemblée; il prit une lance 
vah a la face du soleil, afin que le feu de 1 dans sa main, suivit l’homme d’Israël 
la colere de Jéhovah se détourne d’Israël.” dans l’arrière-tente, et les perça tous 

5 Et Moïse dit aux juges d’Israël : “Que deux, l’homme d’Israël et la femme, par 


XXIV, 17. Un astre y symbole naturel de la 
grandeur et de l’éclat d’un souverain. De là la 
croyance de l’ancien monde, qui fait lever une 
'toile à I, nuisance ou à I Wonisaîion d“ 


.--***> v acuiçnicnc aans 

a personne du Christ que l’étoile de Jacob s’est 
levée pour Je monde; mais l’astre, ou plutôt le 
météore qui guida les sages de l’Orient jusqu’à 
® cf fcche de Bethléem (Matth. ii, r-xx), n’en est 
pas moins en relation intime avec notre propbé- 
tie. Sans doute, ce n’est pas lui que le fiU de 
Héor vit briller d ans un lointain avenir; mais ce 
météore fut pour les Mages comme un signe 
sensible par lequel Dieu leur fit connaître inté¬ 
rieurement que le Roi des Juifs, le Sauveur du 


chacun de vous mette à mort ceux de ses 
gens qurse sont attachés à Béelphégor.” 

Et voici qu’un homme des emants 6 
. d’Israël vint et amena vers ses frères une 
Madianite, sous les veux de Moïse et de 
toute l’assemblée des enfants d’Israël, 

• qui pleuraient à l’entrée de la tente de 
réunion. A cette vue, Phinées, fils d’Eléa- 7 
zar, fils d’Aaron le prêtre, se leva du 
milieu de l’assemblée; il prit une lance 
dans sa main, suivit l’homme d’Israël 8 
dans I’arrière-tente, et les perça tous 
deux, l’homme d’Israël et la femme, par 

monde, dont l’étoile de Balaam était le sym¬ 
bole, venait de naître. — Les deux Jtancs dé 
Mooby àloab d’une extrémité à l’autre; le mot 
hébreu signifie les deux côtés d’une chose en 
général. La Vulg., après les LXX, prend ce 
mot dans le sens métaphorique de soutient et 
traduit, Us chefs de Moab. 

19. Un dominateur: ce doninateur, ainsi 
que XitoiU et le sceptre, vise, noi un individu, 
mais une série de mis d’Israël, ou même le 
royaume d’Israël en général, type et précurseur 
de celui du Messie. 

ai. Ton nid, en hébr. ken : allusion au nom 
de Cinéen. 


XXV, 1. Se/tim, abrégé 


(c. -à-d. prairie des acacias 


>régë 


de Abel-Settim 
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le ventre. Alors la plaie s’arrêta parmi 
9 les enfants d’Israël. Il y en eut vingt- 
quatre mille qui moururent de la plaie. 

10 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

11 “ Phi nées, fils d’Eléazar, fils d’Aaron, 
le prêtre, a détourné ma fureur de dessus 
les^ enfants d’Israël, parce qu’il a été 
animé de ma jalousie au milieu d’eux; et 
je n’ai point, dans ma jalousie, consumé 

12 les enfants d’Israël. C’est pourquoi tu < 
lui diras que je lui accorde mon alliance ! 

13 de paix : ce sera pour lui, et pour sa 
postérité après lui, l’alliance d’un sacer¬ 
doce perpétuel, parce qu’il a été jaloux ! 
pour son Dieu, et qu’il a fait l’expiation ! 
pour les enfants d’Israël. ” 


Chap. XXVI, 29. 


L’homme d’Israël qui fut tué avec 4 
la Madianite s’appelait Zamri, fils de 
Salu ; il était prince d’une maison des 
Siméonites. La femme madianite qui 1 ; 
fut tuée s'appelait Cozbi, fille de Sur, 
chef de tribu, de maison patriarcale 
en Madian. 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 16 
“Traitez les Madianites en ennemis, et 17 
tuez-les ; car ils ont agi en ennemie à 
votre égard, en vous séduisant par leurs 
ruses, au moyen de Phogor, au moven 
de Cozbi, fille d’un chef de Madian, leur 
sœur, <jui fut tuée le jour de la plaie sur¬ 
venue a l'occasion de Phogor. ” 


§ III. — DIVERSES MESURES RELATIVES 
A LA PRISE DE POSSESSION DE CHANAAN [XXVI — XXVIII], 


i° chap. xxvi. — ■ Nouveau recen¬ 
sement . 

26 A la suite de cette plaie, Jéhovah 
parla à Moïse et à Eléazar, fils d’Aaron 

2 le prêtre, en disant : “ Faites le compte 
de toute Rassemblée des enfants d’Israël 
depuis l’àge de vingt ans et au-dessus, 
selon leurs maisons, de tous les hommes 
d Israël en état de porter les armes. ” 

3 Moïse et le prêtre Eléazar leur parlèrent 
donc dans les plaines de Moab, près du 
Jourdain, vis-à-vis de Jéricho, en disant : 

4 " Votis ferez le recensement du peuple à 

partir de vingt ans et au-dessus, comme 
Jéhovah l*a ordonné à Moïse et aux en¬ 
fants d Israël à leur sortie du pavs 
d’Egypte. ” v ' 

5 Ruben, premier-né d’Israël. Fils de 
Ruben ; de Hénoch, la famille des Héno- 
chites; de Pliallu, la famille des Phallui- 

6 tes; de Hesron, la famille des Ilcsroni- 
tes; de Charmi, la famille des Charmites. 

7 Telles sont les familles des Rubénites; 
leurs recensés furent quarante-trois mille 

S ^ t f cnt v e * ~ ~ Fils de Phallu, Eliab. 

9 Fils d Eli a b : Xamuel, Dathan et Abiron. 

C est ce Dathan et cet Abiron, membres 
rî*.. C0Ilsei l> sc soulevèrent contre 
Moïse et Aaron dans la troupe de Coré 

10 lorsqu’elle se souleva contre Jéhovah. La 

terre, ouvrant sa bouche, les engloutit 
avec Corc, quand la troupe périt, et que 
le feu consuma les deux cent cinquante 

11 hommes : ils servirent d'exemple. Mais 
les fils de Coré ne moururent pas. 

12 Fils de Siméon selon, leurs familles ; 
de Namuel, la famille des Namuélites ; 
de Jamm, la famille d#6 Jaminitos ; de 

13 Jachin, la famille des Jachinites; de 
zaré, la famille des Zaréites; de Saül, la 


fannlle des Saüiites. Telles sont les fa- ri 
milles des Siméonites : vingt-deux mille 
deux cents. 

Fils de Gad selon leurs familles ; de 1: 

, Séphon, lafamilledes Séphonites; d’Aggi. 

. la famille des Aggites ; de Sunit, la fa¬ 
mille des Sunites ; d’Ozni, la famille des r6 
, Oznites; de Her, la famille des Hérites; 
d’Arod, la famille des Arodites; d’Ariel, 17 
1 Ia famille des Ariélites. Telles sont les 18 
familles des fils de Gad, selon leur recen¬ 
sement : quarante mille cinq cents. 

1 Fils de Juda : Her et Qnan; mais Her 19 
et Onan moururent au pays de Chanaan. 

! Voici les fils de Juda selon leurs familles : 20 
1 de Séla, la famille des Sélaïtes ; de Pha- " 

; rès, la famille des Pharésites; de Zaré, la 
famille des Zaréites. — Les fils de Pha- 21 
1 res furent ; de Hesron, la famille des 
Hesronites ; de Hamul, la famille des 
Hamulites. — Telles sont les familles de 22 
Juda, selon leur recensement : soixante- 
seize mille cinq cents. 

Fils d’Issachar selon leurs familles : ’j 
de Thola, la famille des Tholaïtes; de 
de Phua, la famille des Phuaïtes ; de 24 
Josub, la famille des Jasubites ; de Sem- 
ran, la famille des Semranites. Telles 25 
sont les familles d’Issachar, selon leur 
recensement : soixante-quatre mille trois 
cents. 

£ ils de Zabulon selon leurs familles : 26 
dc Sarcd, la famille desSarédites; d’Elon, 
la famille des Elonites; de Jalel, la fa¬ 
mille des Jaléiites. Telles sont les famil* -7 
les issues de Zabulon, selon leur recense* 
ment : soixante mille cinq cents. 

Fils de Joseph selon leurs familles : 2S 
Manassé et Ephraïm. 

Fils de Manassé : de Machir, la famille 29 
des Machirites. — Machir engendra Ga- 
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Iciad; de Galaad, la famille des Galaadi- 

30 tes. Voici les fils de Galaad : Jézer, d'où 
la famille des Jézérites; Hélec, d'où la 

31 famille des Hélécitcs; Asriel, d'où la fa¬ 
mille des Asriélites; Séchem, d'où la fa¬ 
mille des Séchémites; Sémida, d'où la 
famille des Sémidaïtcs; Hépher, d*où la 
famille des Héphrites. Salphaad, fils 
d Hepher, n'cut point de fils, mais il eut 
des filles. \ 0ici les noms des filles de 
Salphaad : Maala, Noa, Hégla, Melcha 

34 et Thcrsa. Telles sont les familles de 
Manassé; leurs recensés furent cinquante- 
deux mille sept cents. 

Voici les fils d’Ephraïm selon leurs fa- 
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Tels sont les enfants d’Israël qui fu- 31 
rent recensés : six cent un mille sept 
cent trente. 

Jéhovah parla à Moïse, en disant : 52 
* ‘ A ceux-ci le pays sera partagé, pour 53 
etre leur héritage, selon le nombre des 
noms. Aux plus nombreux tu donneras 54 
une portion plus grande, et aux moins 
nombreux tu donneras un héritage plus 
petit: on donnera à chacun son héritage 
selon ses recensés. Seulement le partage 53 
du pays aura lieu par le sort Ils rece¬ 
vront leur part selon les noms des tribus 
patriarcales. C est par le sort que Thé- 56 

mîllpc • H.* ç,*u“ïI rita S° réparti aux plus nombreux 
\ d D*“î hak i la , fan V Ue des Sutha - comme à ceux qui le sont moins. 
î a ' te ; : i e . ®f che , r ’ } a famille des Béchri- Voici, selon leurs familles lœ Lévites «7 
'6 - ^IcTte 'fik tofamilte desThabénites, j qui furent recensés : de Gerson, la fa- 5 

f- famine dï Hérnni^ T : „ d Hera "’, la i mille des Gersonites; de Caath, la famille 

XL dL fiï rr f - TeI1 f s ? nt Ies ; dcs Caathites; de Mérari, la famille des 
tamilles des hls d Ephraim, selon leur ro-< Méraritcs. — Voici les familles de Lévi • -<? 

ffïïrîr.ÿ 1 «y “f- i s.. 6 ™."» *• * 

leure fXl ï d Joseph ’ selon i Hebromtes la famülc d es Moholites, la 

Fils dpRmî , . | famille des Musiteset la famille des Co¬ 
de É ïï d £ s , : ! rülcs \ Caath en S endra Amram, et le 59 

a , mm^c Jes Belaites; d Asbel, | nom de la femme d’Amram était Jocha- * 

bed f fille de Lévi, que sa mère enfanta à 
Lévi en Egypte: elle enfanta à Amram 
Aaron, Moïse et Marie, leur sœur. Il na- 60 
quit à Àaron : Nadab et Abiu, Eléazar 

Î41 w. ». « u V* ] L A . < • 
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la famille des Asbélites; d’Ahiram, la fa- 

39 mille des Aüiramites; de Supham, la 
famille des Suphamites; de Hupham, la 

40 famille des Huphamites. - Les fils de 
Bêla furent Héred et Xoéman; ,U Héred . 

1 A *11 t w w B m m » ? 
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la famille des ,'r."îl“v”‘ i f 1 . tllar - Nadab et Abi « moururent 61 

rXmüj v ? eredlle:i ; de Noeman, la lorsqu ils apportèrent du feu étranger 

4 f amdled « Noemamtes. Tels sont les ! devant Jéhovah. UursrLLnséstaL 62 

ils de Benjamin, selon leurs familles, et 1 les mâles depuis l'âge d'un mois et au 

gST* fUrent quarante ' dnq miUe : dcssus ’ furent vingLtrois mille Car ils 

4 les' dô de , Dan ’ s . el ° n > eurs famil- ment des enfants d'Israël, parce qu’il ne 

sXw~ deSCend,a £ am le des le “c fût point assigné d’héritage au mi- 

,, ntX ini Jff m nt ] % famiUes de lieu des cnIants d’Israël. 

4j !. )a , a sel ? n leurs familles. Total des fa- , Tels sont les hommes recensés par 63 

f ' 4 a « * . J 
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milles des Suhamites, selon leur recen¬ 
sement : soixante-quatre mille quatre 
cents. 

44 T ils d Aser, selon leurs familles : de 
Jemna, la famille des Jemnites; de Jes- 
sui, la famille des Jessuites; de Brié, la 

45 famille des Briéïtes. —* Des fils de Brié : 

, vf, famille des Hébrites; de 

40 Melchiel, la famille des Melchiéiites. Le 

47 nom de la fille d’Aser était Sara. Telles 
sont les familles des fils cTAscr, d’après 
leur recensement : cinquante-trois mille 
quatre cents. . 

48 Fils de Nephthali, selon leurs familles : 
de Jesiel, la famille des Jésiélites; de 

49 puni, la famille des Gunites; de Jéser 
la familières Jésérites; de Sellem, la fa- 

5 ° mille des Sélémites. Telles sont les fa¬ 
milles de Nqphthali selon leurs familles, 

.. ; eurs ^censés furent * quarante-cinq 
mille quatre cents. - . ; 


Moïse et Eléazar, le prêtre, qui firent le 
dénombrement des enfants d’Israël dans 
les plaines de Moab, près du Jourdain, 
vis-à-vis de Jéricho. Parmi eux, il n’y 64 
avait aucun des enfants d’Israël dont 
Moïse et Aaron le prêtre avaient fait le 
recensement dans lé désert de Sinaï; car 65 
Jéhovah avait dit d’eux : “Ils mourront 
dans le désert ” ; et il n’en resta pas un, 
excepté Caleb, fils de Jéphoné, et Josué, 
fils de Nun. 

2° — CHAP. XXVII. — Loi sur ies hêri - 
tages. Installation de Josué comme suc¬ 
cesseur de Mo ïse . 

Alors s’approchèrent les filles de Sal- O 7 
phaad, fils de Hépher, fils de Galaad, 
fils de Macliir, fils de Manassé, des famil¬ 
les de Manassé, le fils de Joseph; leurs 
noms étaient Maala, Noa, Hégla, Melcha 
et Thersa. Elles se présentèrent devant 2 
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Moïse, devant le prêtre Eiéazar, et de¬ 
vant les princes de toute rassemblée, à 
l’entrée de la tente de réunion, et elles 

3 dirent ; “Notre père est mort dans le 
désert; il n’était pas de la troupe de ceux 
qui se liguèrent contre Jéhovah, de la 
troupe de Coré, mais il est mort pour 
son péché, et il n’avait point de fils. 

4 Pourquoi le nom de notre père serait-il 
retranché du milieu de sa famille, parce 
qu’il n’a pas eu de fils? Donne-nous 
une propriété parmi les frères de notre 
père. ” 

5 Moïse porta leur cause devant Jéhovah ; 

0, 7 et Jéhovah dit à Moïse : “ Les filles 

de Salphaad ont dit une chose juste. Tu 
leur donneras en héritage une propriété 
parmi les frères de leur père, et tu leur 

S feras passer l’héritage de leur père. Tu 
parieras aux enfants d’Israël, en disant : 
Si un homme meurt sans avoir de fils, 
vous ferez passer son héritage à sa fille, 

9 st s’il n’a point de fille, vous ferez passer 

10 son héritage à ses frères. S’il n’a point 
de frères, vous donnerez son héritage aux 

11 frères de son père, et s’il n’y a point de 
frères de son père, vous donnerez son 
héritage au parent le plus proche dans 
sa famille, et c’est lui qui le possédera. 
Ce sera pour les enfants d’Israël une rè- 

le de droit, comme Jéhovah l’a ordonné 
Moïse.” 

12 Jéhovah dit à Moïse : “Monte sur 
cette montagne d’Abarim, et vois le pays 

13 que je donne aux enfants d’Israël. Tu le 
verras, et toi aussi tu seras recueilli au- 


Chap XXVI II, 9. 

près, de ton peuple, comme Aaron ton 
frère a été recueilli, parce que tous deux 14 
vous avez été rebelles à mon ordre dans 
le désert de Sin, lors de la contestation 
de l'assemblée, au lieu de me sanctifier 
devant eux à l’occasion des eaux. Ce sont 
les eaux de Mériba, à Cadès, dans le dé¬ 
sert de Sin.” 

Moïse parla à Jéhovah, en disant : 15 
“Que Jéhovah, le Dieu des esprits de iu 
toute chair, établisse sur rassemblée un 
homme qui sorte devant eux et qui entre 17 
devant eux, qui les fasse sortir et qui 
les fasse entrer, afin que l’assemblée de 
Jéhovah ne soit pas comme des brebis 
qui n’ont point de berger.” Jéhovah dit iS 
à Moïse : “Prends Josué, fils de Nun, 
homme en qui réside l’Esprit, et tu pose¬ 
ras ta main sur lui. Tu le placeras de- 19 
vant Eiéazar, le prêtre, et devant toute 
l’assemblée, et tu l’installeras sous leurs 
yeux. Tu mettras sur lui une part de 20 
ton autorité, afin que toute l’assemblée 
des enfants d’Israël lui obéisse. Il se pré- 21 
sentera devant le prêtre Eiéazar, qui 
consultera pour lui le jugement de l’Unm 
devant Jéhovah; c’est sur son ordre que 
Josué sortira, sur son ordre qu’il entrera, 
lui, tous les enfants d’Israël et toute l’as¬ 
semblée.” 

Moïse fit ce que Jéhovah lui avait or- 22 
donné. Il prit Josué, et il le plaça devant 
Eiéazar, le prêtre, et devant toute l’as¬ 
semblée. Et ayant posé ses mains sur 23 
lui, il l’installa, comme Jéhovah l’avait 
dit par Moïse. 


§ IV. — ORDONNANCES DIVERSES [XXVIII — XXX, i]. 


,0 — chap. xxvni. — Sacrifices à 
offrir : chaque jour , les jours de sab - 
Fat, aux nouvelles lunes , aux fêtes de 
Pâque et de la Pentecôte . 

2 8 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 “ Donne cet ordre aux enfants d’Israël 
et dis-leur : Vous aurez soin de me pré¬ 
senter, au temps fixé, mon offrande, mon 
aliment pour les sacrifices faits par le 
feu, qui sont pour moi d’agréable odeur. 

3 Tu leur diras : Voici le sacrifice par 
le feu que vous offrirez à Jéhovah : cha- 

3 ue jour, deux agneaux d’un an, sans 
éfaut, comme holocauste perpétuel Tu 
offriras l’un des agneaux le matin, et 


l’autre entre les deux soirs, et pour 5 
l’oblation un dixième d’épha de fleur de 
farine, pétrie avec un quart de hin 
d’huile d’olives concassées'. C’est l’holo- 6 
causte perpétuel qui a été offert à la 
montagne du Sinaï, d’agréable odeur, 
sacrifice fait par le feu à Jéhovah. Sa 7 
libation sera d’un quart de hin pour 
chaque agneau ; c’est dans le saint lieu 
que tu feras la libation de vin pur à Jé¬ 
hovah. Tu offriras le second agneau S 
entre les deux soirs; tu feras comme pour 
l’oblation du matin et sa libation : c’est 
un sacrifice par le feu, d’une agréable 
odeur à Jéhovah. 

Le jour du sabbat, vous offrirez depx 9 


XXVII, 17. Sortir, entrer, se rapporte au 
commerce journalier de la. vie; faire sortir, 
/aire entrer, au commandement, à la conduite 
du peuple : image empruntée ù la vie pas¬ 
torale, où le berger fait sortir et rentrer son 
troupeau. 


30. Josué ne devait ni être législateur, ni avoir 
un commerce intime avec Dieu, comme 
MoIse.Son rôle consistera à exécuter les volon¬ 
tés divines que le grand prêtre lui transmettra 
après *ayoir consulté Dieu par l'Urim et le 
Thummùn (vers, ax, Comp. £xod. xxviii, 30). 
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Chap. XXIX, 12. 


agneaux d'un an, sans défaut, et, comme 
oblation, deux dixièmes de fleur de farine 

io pétrie à l'huile, et sa libation. C'est l'ho¬ 
locauste du sabbat, pour chaque sabbat, 
outre l’holocauste perpétuel et sa liba¬ 
tion. 

i r Au commencement de vos mois, vous 
offrirez comme holocauste à Jéhovah 
deux jeunes taureaux, un bélier et sept 

12 agneaux d'un an sans défaut, et comme 
oblation pour chaque taureau, trois di¬ 
xièmes de fleur de farine pétrie à l'huile; 
comme oblation pour le bélier, deux di¬ 
xièmes de fleur de farine pétrie à l'huile; 

13 comme oblation pour chaque agneau, un 
dixième de fleur de farine pétrie à l'huile. 
C'est un holocauste d’agréable odeur, un 

14 sacrifice par le feu à Jéhovah. Les liba¬ 
tions seront d'un demi-hin de vin pour 
un taureau, d'un tiers de hin pour un 
bélier et d'un quart de hin pour un 
agneau. Tel est l'holocauste du commen¬ 
cement du mois, pour chacun des mois 

15 de l'annee. On offrira aussi à Jéhovah 
un bouc en sacrifice pour le péché, outre 
1 holocauste perpétuel et sa libation. 

16 Au premier mois, le quatorzième jour 
du mois, ce sera la Pâque de Jéhovah. 

17 Le quinzième jour de ce mois sera jour 
de fête. On mangera pendant sept jours 

iS du pain sans levain. Le premier jour, ' 
il y aura une sainte assemblée : vous ne : 

19 ferez aucune oeuvre servile. Vous offri- ! 
rez en sacrifice par le feu un holocauste 
à Jéhovah : deux jeunes taureaux, un 
bélier et sept agneaux d'un an, sans dé- 

20 faut, et, comme oblation de ta fleur de * 
farine pétrie à l'huile ; trois dixièmes 
pour un taureau, deux dixièmes pour un 

21 bélier, et un dixième pour chacun des 

22 sept agneaux. Vous offrirez aussi un 
bouc en sacrifice pour le péché, pour 

23 faire l'expiation pour vous. Vous offri¬ 
rez cela en sus de l'holocauste du matin, 

24 qui est l'holocauste perpétuel. Vous offri¬ 
rez ces sacrifices chaque jour, pendant 
sept jours; c'est l'aliment consumé par 
le feu, d'agréable odeur à Jéhovah; on 
les offrira, sans préjudice de l'holocauste 

*5 perpétuel et de sa libation. Le septième 
jour, vous aurez une sainte assemblée : 
vous ne ferez aucune œuvre servile. 

Au jour des prémices, quand vous pré¬ 
senterez à Jéhovah une oblation de la 
moisson nouvelle, à votre fête des Se¬ 
maines, vous aurez une sainte assem¬ 
blée : vous ne ferez aucune œuvre servile. 


26 


XXVIII, 24. La Vulgate rend inexactement 
ce verset : ainsi ferez-vous chacun des sept 
jours, tour entretenir le/en et four offrir une 


Vous offrirez comme holocauste d'agréa- 27 
bie odeur à Jéhovah deux jeunes tau¬ 
reaux, un bélier et sept agneaux d’un 
an, et, comme oblation, de la fleur de 28 
farine pétrie à l'huile : trois dixièmes 
pour chaque taureau, deux dixièmes pour 
le bélier, et un dixième pour chacun des 29 
sept agneaux. Y ous offrirez aussi un 
j bouc, pour faire l'expiation pour vous. 30 
t C'est sans préjudice de l'holocauste per¬ 
pétuel et de son oblation que vous ferez 
ces sacrifices, ayant choisi des victimes 31 
| sans défaut; et vous y joindrez les liba- 
j tions ordinaires. 

2° — CHAP. xxrx. — Sacrifices à offrir 
pendant le septième mois. 

Au septième mois, le premier jour 29 
du mois, vous aurez une sainte assem¬ 
blée ; vous ne ferez aucune œuvre servile. 

; Ce sera pour vous le jour du son éclatant 
des trompettes. Vous offrirez comme 2 
holocauste d'agréable odeur à Jéhovah 
un jeune taureau, un bélier et sept 
agneaux d'un an, sans défaut, et, comme 3 
oblation, de la fleur de farine pétrie à 
l'huile : trois dixièmes pour le taureau, 
deux dixièmes pour le bélier et un di- 4 
xième pour chacun des sept agneaux. 
Vous offrirez aussi un bouc en sacrifice 5 
pour le péché, pour faire l'expiation 
pour vous. Vous les offrirez indépen- 6 
damment de l'holocauste du mois et de 
son oblation, de l’holocauste perpétuel 
et de son oblation, et de leurs libations 
d’après les règles prescrites. Ce sont des 
sacrifices par le feu, d’agréable odeur à 
Jéhovah. 

Le dixième jour de ce septième mois, 7 
vous aurez une sainte assemblée et vous 
affligerez vos âmes ; vous ne ferez au¬ 
cune œuvre. Vous offrirez en holocauste S 
d'agréable odeur â Jéhovah un jeune 
taureau, un bélier et sept agneaux d'un 
an, sans défaut, et, comme oblation, de 9. 
la fleur de farine pétrie à l’huile ; trois 
dixièmes pour le taureau, deux dixièmes 
pour le belier et un dixième pour cha- 10 
cun des sept agneaux. Vous offrirez ir 
aussi un bouc en sacrifice pour le péché, 
sans préjudice du sacrifice expiatoire, do 
l'holocauste perpétuel, de son oblation, 
et de leurs libations. 

Le quinzième jour du septième mois, 12 
vous aurez une sainte assemblée : vous 
ne ferez aucune œuvre servile, et vous 
célébrerez une fête en l’honneur de Jého- 


agréai U odeur , laquelle s'élèvera de l'holo¬ 
causte et des libations de chaque vitlime . 

27. an; la Vulg. ajoute, sans défaut. 
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Chap. XXX, S. 

13 vah pendant sept jours. Vous offrirez préjudice de l'holocauste perpétuel, de 
un holocauste, sacrifice par le feu ,d’agréa- son oblation et de sa libation. 

ble odeur à Jéhovah : treize jeunes tau- Le septième jour, vous offrirez sept tau- 32 

reaux, deux béliers et quatorze agneaux reaux, deux béliers et quatorze agneaux 

14 d’un an, sans défaut, et, comme obla- : d’un an, sans défaut, avec leur oblation 33 
tion, de la fleur de farine pétrie à l’huile : ! et leurs libations, pour les taureaux, les 
trois dixièmes pour chacun des treize béliers et les agneaux, selon leur nom- 
taureaux, deux dixièmes pour chacun bre, d’après la règle. Vous offrirez aussi 34 

15 des deux béliers, et un dixième pour un bouc en sacrifice pour le péché, sans 

16 chacun des quatorze agneaux. Vous préjudice de l’holocauste perpétuel, de 

offrirez aussi un bouc en sacrifice pour le son oblation et de sa libation. 

péché, sans préjudice de l’holocauste per-1 Le huitième jour, vous aurez une as- 35 
pétuel avec son oblation et sa libation. semblée solennelle ; vous ne ferez aucune 

17 Le second jour, vous offrirez douze oeuvre servile. Vous offrirez un holo- 
jeunes taureaux, deux béliers et quatorze causte, un sacrifice par le feu d'agréable 

iS agneaux d’un an, sans défaut, avec odeur à Jéhovah : un taureau, un bélier 
1 oblation et les libations pour les tau- et sept agneaux d’un an, sans défaut, 
reaux, les béliers et les agneaux, selon avec leur oblation et leurs libations, pour 37 

19 leur nombre, d’après la règle. Vous j le taureau, le bélier et les agneaux, selon 

offrirez aussi un bouc en sacrifice pour leur nombre, d’après la règle. Vous 38 

le péché, sans préjudice de l’holocauste I offrirez aussi un bouc en sacrifice pour le 
perpétuel, de son oblation et de leurs ■ péché, sans préjudice de l’holocauste per- 
libations. pétuel, de son oblation et de sa libation. 

20 Le troisième jour, vous offrirez onze s Tels sont les sacrifices que vous offri- 39 
taureaux, deux béliers et quatorze agneaux rez à Jéhovah dans vos fêtes, indépen- 

21 d’un an, sans défaut, avec leur oblation ' damment de vos vœux et de v os offran- 
et leurs libations, pour les taureaux, les * des volontaires : holocaustes, oblations, 
béliers et les agneaux, selon leur nom-1 libations et sacrifices p acifi ques. 

22 bre, d’après la règle. Vous offrirez aussi ! Moïse parla aux enfants d’Israël selon 30 
un bouc en sacrifice pour le péché, sans tout ce que Jéhovah lui avait ordonné: 
préjudice de l’holocauste perpétuel, de < 

son oblation et de sa libation. 3 ° chap . xxx, 2— 17. — Loi sur 

23 Le quatorzième jour, vous offrirez VŒlLX - , 

dix taureaux, deux béliers et quatorze 1 Moïse parla aux chefs des tribus d’Is- 2 

24 agneaux d’un an, sans défaut, avec leur raël, en disant : “ Voici ce que Jéhovah 

oblation et leurs libations, pour les tau- j ordonne : 

reaux, les béliers et les agneaux, selon | Si un homme fait un vœu à Jéhovah 3 

25 leur nombre, d’après la règle. Vous ! ou un * serment par lequel il se lie soi- 

offrirez aussi un bouc en sacrifice pour le même, il ne violera point sa parole; tout 
péché, sans préjudice de l’holocauste per- ce qui est sorti de sa bouche, il le fera, 
pétuel, de son oblation et de sa libation. Si une femme, encore jeune fille dans 4 

26 Le cinquième jour, vous offrirez neuf la maison de son père, fait un vœu à Jé- 
taureaux, deux béliers et quatorze hovah et se lie par un engagement, et 5 

27 agneaux d’un an, sans défaut, avec leur que son père, apprenant le vœu qu’elle 
oblation et leurs libations, pour les tau- a fait et l’engagement qu’elle a contracté, 
reaux, les béliers et les agneaux, selon garde le silence envers elle, tout vœu 

28 leur nombre, d’après la règle. Vous qu’elle aura fait et tout engagement 

offrirez aussi un bouc en sacrifice pour qu’elle aura pris seront valables; mais 6 
le péché, sans préjudice de l’holocauste si, le jour où il en a connaissance, son 
perpétuel, de son oblation et de sa liba- père la désavoue, tous ses vœux et tous 
ti° n - % les engagements par lesquels elle s’est liée 

29 Le sixième jour, vous offrirez huit tau- seront sans valeur; et Jéhovah lui par- 
reaux, deux béliers et quatorze agneaux donnera, parce que son père l’a désa- 

3° d’un an, sans défaut, avec leur oblation vouée. 

et leurs libations, pour les taureaux, les Si, quand ePe se marie, elle est liée 7 
béliers et les agneaux, selon leur nom- par de* vœux ou par une parole sortie 

3 1 bre, d’après la regle. Vous offrirez aussi de ses lèvres, et que son mari l’apprenne, 
un bouc en sacrifice pour le péché, sans — s’il garde le silence envers elle le jour 8 

XXIX, 14. On lit dans la Vulg., arieti uno: préférée par S. Jérôme, ici et £vod. xxxvii, 14, 
u ho est une ancienne forme du datif pour uni, probablement pour une raison d’euphonie. 
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où il en aura connaissance, ses vœux se¬ 
ront valables, ainsi que les engagements 
par lesquels elle s'est lice elle-même; 

1. mais si, le jour ou il en a connaissance, 
son mari la désavoue, il rend nui le vœu 
411 elle a fait, et la parole échappée de 
^os lèvres par laquelle elle s'est liée, et 
Jéhovah lui pardonnera. 

ic Le vœu d'une femme veuve ou répu¬ 
diée et tout engagement par lequel elle 
s est liée seront valables pour elle. 

11 Si c’est dans la maison de son mari 
qu'une femme a fait un vœu ou qu'elle 

12 s’est liée par un serment, et que son 
mari, l'apprenant, garde le silence en¬ 
vers elle et ne la désavoue pas, tous ses 
vœux seront valables, ainsi que tous ses 
engagements par lesquels elle s'est liée; 

13 mais si. le jour où il en a connaissance. 


son mari les annule, tout ce qui est sorti 
de ses lèvres, vœux ou engagements, 
sera sans valeur : son mari les a rendus 
nuis, et Jéhovah lui pardonnera. Tout 14 
vœu et tout serment par lequel elle 
s oblige à affliger son âme, son mari peut 
les ratifier ou les annuler. S’il garde 15 
d un jour à l'autre le silence envers elle, 
il ratifie ainsi tous les vœux qu’elle a 
faits uu tous les engagements qu'elle a 
pris ; il les ratifie, parce qu’il a gardé le 
silence envers elle le joui où il en a eu 
connaissance. S'il les annule dans la 16 
suite, il porte: a l'iniquité de sa femme. 

Telles sont les lo?s que Jéhovah près- 17 
crivit à Moïse, entre an mari et sa fem¬ 
me, entre un père et sa fille, lorsqu'elle 
est jeune encore et dans la maison de son 
père. 


5 


S V. — CONQUÊTE ET PARTAGE DU PAYS A L’EST DU JOURDAIN 

[XXXI —XXXII]. 

sonniers, les captures et le butin à Moïse, 
à Eléazar, le prêtre, et à l’assemblée des 
enfants d’Israël, au camp dans les plaines 
de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis de 
Jéricho. 

Moïse, Eléazar, le prêtre, et tous les 13 
princes de l'assemblée sortirent au-de- 
vant d’eux, hors du camp. Et Moïse 14 
s'irrita contre les commandants de l'ar¬ 
mée, les chefs de milliers et les chefs de 
centaines, qui revenaient du combat D 15 
leur dit ; “ Avez-vous donc laissé la vie 
à toutes les femmes? Ce sont elles qui, 16 
sur le conseil de Balaam, ont entraîné 
les enfants d'Israël à l'infidélité envers 
Jéhovah, dans l'affaire de Phogor. Main- 17 
tenant tuez tout mâle parmi les petits 
enfants, et tuez toute femme qui a connu 
la couche d’un homme; mais toutes les 18 
filles qui n'ont pas connu la couche d’un 
homme, laissez-les vivre pour vous. Et 19 
vous, campez hors du camp pendant 
sept jours ; quiconque a tué quelqu'un et 
quiconque a touché un mort se purifiera 
le troisième et le septième jour, lui et vos 
prisonniers. Vous purifierez aussi tout 20 
vêtement, tout objet de peau, toute étoffe 
de poil de chèvre et tout ustensile de 
bois." 

Eléazar, le prêtre, dit aux hommes de 21 
guerre qui étaient allés au combat ; 

“ Voici ce qui est commandé par la loi 
que Jéhovah a prescrite à Moïse : l'or, 22 
l’argent, l’airain, le fer, l'étain et le 
plomb, tout objet qui va au feu, vous le 23 
ferez passer par le feu, et il sera pur; 
toutefois il sera purifié encore par reau 
de purification. Tout ce qui ne supporte 


1 —CHAP. XXXI. — Vengeance sur les 
Madianitcs. 

31 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

2 * * Venge les enfants d'Israël sur les Ma- 
dianites; tu seras ensuite recueilli auprès 
de ton peuple.” 

3 Moïse parla au peuple, en disant : 
“ Armez pour la guerre des hommes 
d'entre vous, et qu'ils marchent contre 
Madian, pour exécuter la vengeance de 

4 Jéhovah sur Madian. Vous enverrez à la 
guerre mille hommes de chacune des tri¬ 
bus d'Israël.'' 

On leva donc d'entre les familles d’Is¬ 
raël mille hommes par tribu, soit douze 
mille hommes armés pour la guerre. 

6 Moïse les envoya au combat; mille hom¬ 
mes par tribu, eux et Phinées, le fils 
d Eléazar, le prêtre, qui avait avec lui 
les instruments sacrés et les; trompettes 

7 retentissantes. Ils s’avancèrent contre 
Madian, selon l'ordre que Jéhovah avait 
donné à Moïse, et ils tuèrent tous les 
mâles. Outre ceux qui étaient tombés 
dans la bataille , ils tuèrent les rois de 
Madian : Evi, Récem, Sur, Hur et Rebé, 
cinq rois de Madian; ils tuèrent aussi 

9 pa** l’épée Balaam, fils de Béor. Les 
enfants d'Israël firent prisonnières les 
femmes des Madianites avec leurs petits 
enfants, et ils pillèrent toutes leurs bêtes 
de somme, tous leurs troupeaux et tous 

10 leurs biens. Ils livrèrent aux flammes 
toutes les villes du pays qu'ils habitaient 

n et tous leurs campements. Ayant pris 
toutes ces dépouifles et tout ce butin, 

12 gens et bestiaux, ils amenèrent les pri- 
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pas le feu, vous le ferez passer par l'eau. 

24 Vous laverez vos vêtements, le septième 
jour, et vous serez purs; vous pourrez 
ensuite entrer dans le camp. 

25 Jéhovah parla à Moïse, en disant : 

26 “Fais, toi et Eléazar, le prêtre, et les 
chefs de maisons de rassemblée, le compte 
du butin, de ce qui a été pris en hommes 

27 et en bestiaux, et partage-le entre les 
combattants qui sont allés à la guerre et 

28 toute l’assemblée. Tu prélèveras sur la 
part des soldats qui sont allés à la guerre 
un tribut pour Jéhovah, savoir vu sur 
cinq cents, gens, bœufs, ânes et brebis. 

29 Vous le prendrez sur leur moitié et tu le 
donneras à Eléazar, le prêtre, comme 

30 prélèvement de Jéhovah. Sur la moitié 
qui revient aux enfants d’Israël, tu met¬ 
tras à part un sur cinquante, tant des 
personnes que des bœufs, des ânes et des 
brebis et de tout animal, et tu le donne¬ 
ras aux Lévites, qui ont la garde de la 

31 Demeure de Jéhovah.” —Moïse et Eléa¬ 
zar, le prêtre, firent comme Jéhovah 
l’avait ordonné â Moïse. 

32 • Du butin qu’avaient fait les combat¬ 
tants, il restait six cent soixante-quinze 

33 mille brebis, soixante-douze mille bœufs, 

34, 35 soixante-un mille ânes, et trente- 

deux mille d’entre les femmes qui 
n’avaient pas connu la couche d’un 

36 homme. La moitié, part de ceux qui 
étaient allés à la guerre, fut de trois cent 

37 trente-sept mille cinq cents brebis, dont 
six cent soixante-quinze pour le tribut de 

38 Jéhovah; trente-six mille bœufs, dont 
soixante-douze pour le tribut de Jéhovah; 

39 trente mille cinq cents ânes, dont soi- 

40 xante-un pour le tribut de Jéhovah ; et 
seize mille personnes, dont trente-deux 

41 pour le tribut de Jéhovah. Moïse donna 
a Eléazar, le prêtre, le tribut prélevé 
pour Jéhovah, ainsi que Jéhovah l’avait 

42 ordonné à Moïse. Quant à la moitié re¬ 
venant aux enfants. d’Israël, que Moïse 
avait séparée de celle des combattants, 

43 cette moitié formant la part de l’assem¬ 
blée fut de trois cent trente-sept mille 

44 cinq cents brebis, trente-six mille bœufs, 

45 , 46 trente mille cinq cents ânes et seize 

47 mille personnes. Sur cette moitié qui 
revenait aux enfants d’Israël, Moïse prit 
un sur cinquante et le donna aux Lévi¬ 
tes, .^tti ont la garde de la Demeure de 
Jéhovah, ainsi que Jéhovah l’avait or- 

- donné â Moïse. 

48 . "Lea commandants des milliers de l’ar- 
mee, les chefs de milliers et les chefs de 
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centaines, s'approchèrent de Moïse et 49 
lui dirent : “Tes serviteurs ont compté 
les combattants qui étaient sous nos or- 
| dres, et il ne manque pas un homme 
j d entre nous. C'est pourquoi nous appor- ;o 
; tons comme offrande à Jéhovah les objets 
d’or que chacun de nous a trouvés, bra- 
! celets, chaînettes, anneaux, pendants 
: d’oreilles et colliers, pour faire l’expia- 
i tion pour nous devant Jéhovah.” Moïse \\ 

1 et Eléazar, le prêtre, reçurent d’eux cet 
1 or, tous ces objets bien travaillés. Tout 5 2 
: for prélevé qu’ils présentèrent â Jéhovah 
de la parc des chefs de milliers et des 
chefs de centaines, fut de seize mille sept 
i cent cinquante sicles. Les hommes de la 53 
troupe eurent chacun leur butin pour 
eux. Moïse et Eléazar, le prêtre, ayant 54 
: pris l’or des chefs de milliers et des chefs 
de centaines, l’apportèrent dans la tente 
de réunion, comme mémorial des enfants 
d’Israël devant Jéhovah. 

2 ° — CHAP. XXX£I. — Partage du terri¬ 
toire conquis à l'est du Jourdain . 

Les fils de Ruben et les fils de Gad 22 
avaient des troupeaux en nombre con¬ 
sidérable. Voyant que le pays de Jazcr 
et de Galaad était un lieu propre pour 
les troupeaux, ils vinrent auprès de 2 
Moïse, d’Eléazar, le prêtre, et des prin¬ 
ces de l’assemblée, et ils leur dirent : 

“ Ataroth, Dibon, Jazer, Jîemra; Hêse- 3 
bon, Eléalé, Saban, Nébo et Béon, ce 4 
pays que Jéhovah a frappé devant ras¬ 
semblée d’Israël, est un lieu propre pour 
les troupeaux, et tes serviteurs en possè¬ 
dent beaucoup . Si, ajoutèrent-ils, nous 5 
avons trouvé grâce à tes yeux, que ce 
pays soit donné en possession à tes ser¬ 
viteurs, et ue nous fais point passer le 
Jourdain.’ 

Moïse répondit aux fils de Gad et aux 6 
fils de Ruben : “Vos frères iront-ils à la 
guerre, et vous, resterez-vous ici? Pour- 7 

3 uoi découragez-vous les enfants d’Israël 
e passer dans le pays que Jéhovah leur 
donne? C’est ainsi qu’ont fait vos pères, 8 
quand je les envoyai de Cadès-Barné ex¬ 
plorer le pays. fis montèrent jusqu’à la 9 
vallée d’Escol et virent le pays, et ils 
découragèrent les enfants d’Israël d’aller 
dans le pays que Jéhovah leur donnait. 

Et la colère de Jéhovah s’enflamma ce io 
jour-là, et il jura en disant : Ces hom- 11 
mes qui sont montés de l’Egypte, depuis 
l’âge de vingt ans et au-dessus, ne ver¬ 
ront point le pays que j’ai promis par 


.XXXI, m. Snu mille sept cent cinquante monnaie; en tout, près de 880,000 fr. Comp. 
Sicles ; le sicle d'or valait environ 50 fr. de notre Gen. xxiv, 22. * V 
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serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, 
car ils n’ont pas fidèlement suivi ma j 

12 voie, excepté Caleb, fils de Jéphoné, le : 
Cénézéen, et Josué, fils de Nun, qui ont j 

13 suivi fidèlement la voie de Jéhovah. Et 
la colère de Jéhovah s’enflamma contre ; 
Israël, et il les fit aller et venir dans le • 
désert pendant quarante années, jusqu’à 1 
ce que fût anéantie toute la génération 
qui avait fait le mal devant Jéhovah. 

14 Et voici que vous prenez la place de vos 
pères, comme des rejetons de pécheurs, 
pour accroître encore l’ardeur de la cc- 

ij 1ère de Jéhovah contre Israël. Car si 
vous refusez de le suivre, il continuera de 
laisser Israël au désert, et vous causerez 
la ruine de tout ce peuple. ” 

16 Ils s’approchèrent de Moïse, et ils di¬ 
rent : “Nous construirons ici des parcs 
pour nos troupeaux et des villes pour nos 

17 petits enfants; mais nous nous arme¬ 
rons sans tarder pour marcher devant 
les enfants d’Israël, jusqu'à ce que nous 
les ayons introduits dans le lieu qu’ils 
doivent occuper, et nos enfants demeure¬ 
ront dans les villes fortes, à cause des 

15 habitants du pays. Nous ne viendrons 
point dans nos maisons, avant que les 
enfants d Israël aient pris possession 

19 chacun de son héritage; car nous ne 
voulons rien posséder avec eux de l'autre 
côté du Jourdain, ni plus loin, puisque 
nous aurons notre héritage de ce coté du 
Jourdain, à l’orient.” Moïse leur dit : 

p•__ ^ «j . 
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“ Si vous faites cela, si vous vous armez 

21 pour combattre devant Jéhovah; si tous 
les hommes armés d’entre vous passent 
le Jourdain devant Jéhovah, jusqu’à ce 
qu’il ait chassé ses ennemis de devant sa 

22 face, et que vous ne reveniez qu’après 
que le pays aura été soumis devant Jého¬ 
vah : alors vous serez quittes envers 
Jéhovah et envers Israël, et cette con¬ 
trée-ci sera votre propriété devant Jého- 

23 Vî *h. Mais si vous n’agissez pas ainsi, 
vous péchez contre Jéhovah; et sachez que 

24 votre péché vous atteindra. Construisez 
donc des villes pour vos enfants et des 
parcs pour vos troupeaux, et exécutez la 
parole qui est sortie de votre bouche.” 

25 Les fils de Gad et les fils de Ruben di¬ 
rent à Moïse ; “ Tes sénateurs feront ce 

26 que mon seigneur ordonne. Nos enfants. 


nos femmes, nos troupeaux et tout notre 
bétail resteront dans les villes de Ga¬ 
laad ; et tes serviteurs, tout homme 27 
armé pour combattre, marcheront à la 
guerre devant Jéhovah, comme le dit 
mon seigneur. " 

Alors Moïse donna des ordres à leur **s 
sujet à Eléazar, le prêtre, à Josué, fils “ 
de Nun, et aux chefs de famille des tri¬ 
bus des enfants d’Israël; il leur dit: “Si 29 
les fils de Gad et les fils de Ruben pas¬ 
sent avec vous le Jourdain, tous les hom¬ 
mes armés pour combattre devant Jého¬ 
vah, et que le pays soit soumis devant 
vous, vous leur donnerez en possession 
la conquête de Galaad. Mais s’ils ne 50 
passent point en armes avec vous, ils se- 
ront établis au milieu de vous dans le 
pa\ s de Chanaan.” Les fils de Gad et 31 
les fils de Ruben répondirent : “Ce que 
Jéhovah a dit à tes serviteurs, nous le 
ferons. Nous passerons en armes devant 32 
Jéhovah au pays de Chanaan, et la pos¬ 
session de notre héritage nous demeurera 
de ce côté-ci du Jourdain. ’’ 

Moïse donna aux dis de Gad et aux 33 
fils de Ruben, et à la moitié de la tribu 
de Manassé, fils de Joseph, le royaume 
de Séhon, roi des Amorrhéens, et le 
royaume d’Og, roi de Basan, le pays 
avec ses villes et le territoire des villes 
du pays d’alentour. 

Les fils de Gad bâtirent Dibon, Ata- 34 
roth, Arocr, Atarotn-Sophan, Jazer, 35 
Jeghaa, Bcthncnira et Betharan, villes 36 
fortes, et ils firent des parcs pour le 
troupeau. 

Les fils de Ruben bâtirent Hésebon, 37 
Eléalé, Cariathaïm, Xabo et Baalméon, 38 
dont les noms furent changés, et Sa- 
bama, et ils donnèrent des noms aux 
villes qu’ils bâtirent. 

Les fils de Machir, fils de Manassc, 39 
marchèrent contre Galaad, et s'en étant 
emparés, ils chassèrent les Amorrhéens 
qui y étaient. Moïse donna Galaad à 40 
Machir, fils de Manassé, qui s’y établit. 

Jaïr, fils de Manassé, se mit en marche 41 
et prit leurs bourgs, et il les appela 
bourgs de Jaïr. Nobé se mit aussi en 42 
marche, et s’empara de Chanath et des 
villes de son ressort; il l’appela Nobé, de 
son nom. 


SX’L —CHAP. XXXIII, 1-49,-CAMPEMENTS DES ISRAÉLITES 

PENDANT LEUR VOYAGE. 


33 t Voici les campements des enfants 
d Israël, quand ils sortirent du pays 
d Egypte, scion leurs troupes, sous la 
2 conduite de Moï» et d’Aaron. Moïse mit 


par écrit les lieux d’où ils partirent, se¬ 
lon leurs campements, d’après l’ordre de 
Jéhovah, et voici leurs campements selon 
leurs départs ; 
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3 Us partirent de Ramsès le premier 
mois, le quinzième jour du premier mois. 
Le lendemain de la Pâque, les enfants 
d’Israël sortirent la main levée, à la vue 

4 de tous les Egyptiens. Et les Egyptiens 
enterraient tous leurs premiers-nés que 
Jéhovah avait frappés parmi eux; Jého¬ 
vah exerça aussi des jugements sur leurs 
dieux, 

5 Etant partis de Ramsès, les enfants 

6 d’Israël campèrent â Soccoth. Ils parti¬ 
rent de Soccoth et campèrent à Etham, 1 

7 qui est aux confins du désert. Ils parti- ; 
rent d’Etham, et ayant tourné vers 
Phihahiroth, vis-à-vis de Béelséphon, ils 

S campèrent devant Magdalum. Ils parti¬ 
rent de devant Phihahiroth et passèrent 
au travers de la mer vers le désert. 
Après trois journées de marche dans le j 
désert d’Etham, ils campèrent à Mara. ! 

9 Ils partirent de Mara et arrivèrent à j 
Elim, où il y avait douze sources d’eau * 
et soixante-dix palmiers, et ils campé- : 

10 rent en ce lieu. Ils partirent d’Elim et 

11 campèrent près de la mer Rouge. Ils 
partirent de la mer Rouge et campèrent 

12 dans le désert de Sin. Ils partirent du 
désert de Sin et campèrent à Daphca. 

13 Ils partirent de Daphca et campèrent à 

14 Alus. Ils partirent d’plus et campèrent 
à Raphidim, où le peuple ne trouva pas 

15 d’eau à boire. Us partirent de Raphidim 
et campèrent dans le désert de Sinaï. 

16 Ils partirent du désert de Sinaï et 

17 campèrent à Kibroth-Hattaava. Ils par¬ 
tirent de Kibroth-Hattaava et campèrent 

18 à Haseroth. Ils partirent de Haseroth 

19 et campèrent à Rethma. Ils partirent 
de Rethma et campèrent à Remmonpha- 

20 rès. Ils partirent de Remmonpharès et 

21 campèrent à Lebna. Us partirent de 

22 Lebna et campèrent à Ressa. Ils parti¬ 
rent de Ressa et campèrent à Céélatha. 

23 11s partirent de Céélatha et campèrent à 

24 la montagne de Sépher. Us partirent de 
la montagne de Sépher et campèrent à 

25 Arada. Us partirent d’Arada et campè- 


Chap. XXXIII, 54. 


rent à Macéloth. Us partirent de Macé- 26 
loth et campèrent à Thahath. Ils parti- 27 
rent de Thahath et campèrent à Tharé. 

Ils partirent de Tharé et campèrent à 28 
Metcha. Ils partirent de Metcha et cam- 29 
pèrent à Hesmona. Us partirent de 30 
Hesmona et campèrent à Moséroth. Ils 31 
partirent de Moséroth et campèrent à 
Bené-Jaacan. Ils partirent de Bené- 32 
Jaacan et campèrent à Hor-Gadgad. Us 33 
partirent de Hor-Gadgad et campèrent 
à Jétébatha. lia partirent de Jétébatha 34 
et campèrent à Hébrona. Us partirent 35 
de Hébrona et campèrent à Asiongaber. 

Ils partirent d’Asiongaber et campèrent 3e 
dans le désert de Sin, c’est-à-dire à 
Cadès. 

Us partirent de Cadès et campèrent à 37 
la montagne de Hor, à l’extrémité du 
pays d’Edom. Aaron, le prêtre, monta 38 
sur la montagne de Hor, sur l’ordre de 
Jéhovah, et il y mourut, la quarantième 
année après la sortie des enfants d’Israël 
du pays d’Egvpte, le cinquième mois, le 
premier jour du mois. Aaron était âgé 39 
de cent vingt-trois ans lorsqu'il mourut 
sur la montagne de Hor. Ce fut alors 40 
que le Chananéen, roi d’Arad, qui habi¬ 
tait le Négeb dans le pays de Chanaan, 
apprit l’arrivée des enfants d’Israël. 

Ils partirent de la montagne de Hor et 41 
campèrent à Salmona. Us partirent de 42 
Salmona et campèrent à/Phunon. Us 43 
partirent de Phunon et campèrent à 
Oboth. Us partirent d’Oboth et campé- 44 
rent à Ijé-Abarim, à la frontière de Moab. 

Us partirent de Igé-Abarim et campé- 45 
rent à Dibon-Gad. Ils partirent de 46 
Dibon-Gad et campèrent à Helmon-Dc- 
blathaïm. Ils partirent d’Helmon-Debia- 47 
thaïm et campèrent aux monts Abarim, 
en face de Nébo. Us partirent des monts 48 
Abarim et campèrent dans les plaines de 
Moab, près du Jourdain, vis-à-vis de 
Jéricho. Us campèrent près du Jourdain, 49 
depuis Bethsimoth jusqu’à Abel-Satim, 
dans les plaines de Moab. 


§ VII. — ORDONNANCES DIVERSES [XXXIII, 50 — XXXVI]. 


1» — chap. xxxiii, 50 — xxxiv. — 
Ordonnance relative au partage du 
pays de Chanaan . 

50 Jéhovah parla à Moïse dans les plai¬ 
nes de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis 

51 de Jéricho, en disant : “ Parle aux en¬ 
fants d’Israël : Lorsque vous aurez passé 
le Jourdain et que vous serez entrés dans 

52 le. pays de Chanaan, vous expulserez 
devant vous tous les habitants du pays, 


vous détruirez toutes leurs pierres sculp¬ 
tées et toutes leurs images d'airain 
fondu, et vous dévasterez tous leurs 
hauts lieux. Vous prendrez possession 53 
du pays et vous l’habiterez; car je vous 
ai donné le pays pour le posséder. Vous 54 
le partagerez par le sort, selon vos fa¬ 
milles; vous donnerez un héritage plus 
grand à ceux qui sont en plus grand 
nombre, un héritage plus petit à ceux 
qui sont en plus petit nombre. Ce que le 
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sort assignera à chacun lui appartien¬ 
dra; vous le recevrez en propriété, selon 

55 vos tribus patriarcales. Mais si vous 
n’expulsez pas devant vous les habitants 
du pays, ceux d’entre eux que vous lais¬ 
serez seront comme des epines dans vos 
yeux et comme des aiguillons dans vas 
flancs, et ils vous traiteront en ennemis 

56 dans-le pays que vous allez habiter. Et j 
je vous traiterai vous-mêmes comme 

j’avais résolu de les traiter.” 

3 -fr Jéhovah parla a Moïse, en disant : 

- ‘ ‘ Commande aux enfants d’Israël et dis¬ 
leur : Quand vous serez entrés dans le 
pa\ s de Chanaan, voici le pavs qui vous 
tombera en partage : le pays de Cha- ' 
naan, selon ses limites, savoir : j 

j Le coté du midi sera pour vous le dé¬ 
sert de Sin, jusqu’à Edom, et votre fron¬ 
tière méridionale partira de l’extrémité 
méridionale de la mer Salée, vers l’orient, 

4 elle inclinera au sud par la montée 
d Akrabbim, passera par Sin et s’éten¬ 
dra jusqu’au midi de Cadès-Bamé; elle ; 
continuera par Hatsar-Adar et passera ; 

5 vers Àsemon ; depuis Asemon, elle ira ; 
jusqu au Torrent ci'Egvpte, pour se ter -1 
miner à la mer. 

6 Vous aurez pour frontière occidentale 
la grande mer : ce sera votre limite à 
1 occident. 

7 Voici quelle sera votre frontière sep¬ 
tentrionale : a partir de la grande mer, 

8 vous la tracerez par le mont Hor; depuis ’ 
le mont Hor, vous la conduirez jusqu’à 
1 entrée de Hamath, ppur arriver à Se- 

9 dada; elle continuera par Zéphron, pour 

aboutir à Hatsar-Enan : ce sera votre 
limite au septentrion. » 

10 Vous tracerez votre frontière orientale I 
n Je Hatsar-Enan àSéphama: elle descen¬ 
dra de Séphama vers Rébla, à l’est d’Ain- 
elle descendra ù l’orient le long de la mer 
de Cénércth, puis le long du Jourdain, 
pour aboutir à la mer Salée. —Tel sera vo¬ 
tre pays selon les frontières tout autour. ” 

•3 Moïse donna cet ordre aux enfants 
d Israël, en disant : “C’est là le pays 
que vous partagerez par le sort, et que 
Jéhovah a ordonné de donner aux neuf 
'4 tribus et à la demi-tribu. Car la tribu 
te fils de Ruben et la tribu des fils de 

Ur>J ont reçu leur héritage selon leurs 
maisons; la demi-tribu de M.ma S ^ a 

0 aussi reçu le sien. Ces deux tribuç et la 
Uemi-tribu ont pris leur héritage au-delà 

du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho, du côté 
de 1 orient.” 


Chap. XXXV, 8. 


//TT * » « en disant : 16 

Voici les noms des hommes qui parta- 17 

geront le pays entre vous : Eléazar, le ' 
pretre, et Josué, fils de Nun. Vouspren- 18 
drez encore un prince de chaque tribu 
pour vous partager le pays. Voici les 19 
noms de ces hommes : Pour la tribu de 
Juda, Caleb, fils de Jéphoné ; pour la 20 
tribu des fils de Siméon, Samuel, fils 
d Ammmd ; pour la tribu de Benjamin, 21 
Elidad, fils de Chaselon ; pour la tribu 22 
des fils de Dan, le prince Bocci, fils de 
JogU; pour les fils de Joseph : pour la 23 
tribu des fils de Manassé, le prince Han- 
wUJüs^Ephoa; et pour la tribu des 24 
hls d Ephraun, le prince Camuel, fils de 
Sephtan; pour la H bu des fils de Zabu- ^5 
Ion, le prince Elisaphan, fils de Phar- 
nach; pour la tribu des fils d’Issachar, 26 
le prince Phaltiel, fils d’Ozan; pour la 27 
tribu des fils d’Aser, le prince Ahiud, fils 
de Salomi ; pour la tribu des fils de 28 
Nephthali, le prince Plledaël, fils d’Am- 
miud. Tels sont ceux à qui Jéhovah g 
ordonna de partager le pavs de Chanaan 
entre les enfants d’IsracL " 


. 4* Montée d*Akrabbim % (c.-à-d .des 

s ' or P*OHS % comme traduit la Vulgate). 


^ ” CHAP. XXXV. — Villes lévitiques . 

Villes de refuge . Loi sur le meurtre . 

Jéhovah parla à Moïse, dans les plai- 3 K 
nés de Moab, près du Jourdain, vis-à- 
vis de Jéricho, en disant : “ Ordonne aux 2 
entants d’Israël de céder aux Lévites, sur 
1 héritage qu’ils posséderont, des villes 
pour y habiter. Vous leur donnerez aussi 
des lieux de pâture autour de ces villes. 

Ils auront les villes comme habitation, et 3 
les pâturages seront pour leur gros bé- J 
tail, pour leurs autres biens et pour tous 
leurs animaux. Les lieux de pâture au- 4 
tour des villes que vous donnerez aux 
Lévites seront, à partir du mur de fa 
ville, en dehors, de mille coudées tout 
autour. Vous mesurerez, en dehors de la 5 
ville, deux mille coudées pour le côté 
oriental, deux mille coudées pour le côté 
méridional, deux mille coudées pour le 
côté occidental et deux mille coudées 
pour le côté septentrional; la ville sera 
au milieu : tels seront les lieux de pâture 
de leurs villes. 

Quant aux villes que vous donnerez 6 
aux Lévites, ce sont les six villes de re¬ 
fuge, où le meurtrier pourra se réfugier, 
et quarante-deux autres villes. Ainsi 7 
toutes les villes que vous donnerez aux 
Lévites seront au nombre de quarante- 
huit, avec leurs lieux de pâture. Pour 8 


prSérafte*^ LXX, Souphi : cette leçon paraît 
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les villes que vous donnerez sur les pos-1 la mort du grand prêtre qui a été oint de 
sessions des enfants d’Israël, vous pren- l’huile sainte. Si le meurtrier sort avant 26 
drez plus de ceux qui ont plus, et moins ce temps du territoire de la ville de refuge 
de ceux qui ont moins. Chacun cédera de où. il s’est enfui, et si le vengeur du sang 27 
ses villes aux Lévites à proportion de le rencontre hors du territoire de sa ville ' 
l’héritage qu’il aura reçu.” de refuge, et qu'il le tue, il ne sera pas 

9 Jéhovah parla à Moïse, en disant : coupable de meurtre; car le meurtrier 2S 

10 “Parle aux enfants d’Israël, etdis-leur : doit demeurer dans sa ville de refuge 
Lorsque vous aurez passé le Jourdain et jusqu’à la mort du grand prêtre ; et 
que vous serez entrés dans le pays de après la mort du grand prêtre, il pourra 

11 Chanaan, vous vous choisirez des villes retourner au pays où se trouve sa pos- 
qui soient pour vous des villes de refuge, session. 

où pourra se retirer le meurtrier qui aura Ces ordonnances fixeront le droit pour 29 

12 tué quelqu’un par mégarde. Ces villes , vous et pour vos descendants dans tous 
vous serviront de refuge contre le ven- ; les lieux où vous habiterez. 

geur du sang , afin que le meurtrier ne J Quand un homme en a tué un autre, 50 
soit pas mis à mort avant d’avoir com-1 c'est sur la déposition de témoins qu’on 
paru en jugement devant l’assemblée. ; ôtera la vie au meurtrier; mais un seul 

13 Quant aux villes que vous donnerez, vous ; témoin ne peut déposer pour faire con- 

14 aurez six villes de refuge. Vous donne- ; damner une personne à mort. Vous n’ac- 31 
rez trois villes au-delà du Jourdain, et 1 cepterez point de rançon pour la vie 
trois villes dans le pays de Chanaan ; ! d’un meurtrier dont le crime mérite la 

15 elles seront villes de refuge. Ces six j mort, mais il doit être mis à mort. Vous 32 

villes serviront de refuge pour les enfants j n’accepterez point de rançon qui per- 
d’Israël, pour l’étranger et pour celui qui j mette a celui qui s’est enfui dans sa ville 
demeure au milieu de vc us, afin que tout ; de refuge de revenir habiter dans son 
homme qui aura tué quelqu’un par mé- j pays avant la mort du grand prêtre, 
garde puisse s’y retirer. j Vous ne souillerez point le pays où vous 33 

16 S’il l ? a frappé avec un instrument de * êtes, car le sang souille le pays, et il n’y 
fer, et que la mort s’en suive, c’est un j a pour le pays d’expiation pour le sang 
meurtrier : le meurtrier sera puni de j qui y a été répandu, que par le sang de 

17 mort. S’il l’a frappé, ayant à la main ! celui qui l’a fait couler. Vous ne profa- 34 
une pierre qui peut causer la mort, et j nerez point le pays où yous demeurerez, 
que la mort s’en suive, c’cst un meur- ■ et au milieu duquel j’habite; car je suis 
trier : le meurtrier sera puni de mort. Jéhovah, qui habite au milieu des enfants 

18 S’il l’a frappé, ayant à la main un ins- d’Israël.” 

trument de bois qui peut causer la mort, _ . . . 

et que la mort s’en suive, c’est un meur- chap. xxxvj. — Loi relative 

trier : le meurtrier sera puni de mort. aux filles /un Itérés, 

19 Le vengeur du sang fera lui-même mou- Les chefs des maisons des fils de Ga- 36 
rir le meurtrier; quand il le rencontrera, laad, fils de Machir, fils de Manassé, 

20 il le tuera. S’il a renversé un homme d’entre les familles des fils de Joseph, 
par haine, ou s’il lui a jeté quelque chose s’étant approchés, parlèrent devant 
en guet-apens, et que la mort s’en suive, I Moïse et devant les princes, chefs de 

21 ou s’il l’a frappé de sa main par inimitié, maisons des enfants d’Israël. Ils dirent : 2 
et que la mort s’en suive, celui qui a “Jéhovah a ordonné à mon seigneur de 
frappé sera puni de mort, c’est un meur- donner par le sort le pays en héritage 
trier : le vengeur du sang le tuera quand aux enfants d’Israël ; mon seigneur a 

il le rencontrera. aussi reçu de Jéhovah Tordre de donner 

22 Mais s’il l’a renversé par hasard, sans l’héritage de Salphaad, notre frère, à ses 
inimitié, ou s’il lui a jeté quelque chose filles. Si elles se marient à l’un des fils 3 

23 sans intention, ou s’il a fait tomber sur d’une antre tribu des enfants d’Israël, 
lui par mégarde une pierre pouvant eau- leur héritage sera retranché de l’héritage 
ser la mort, et que la mort s’en suive, de nos pères et il s’ajoutera à celui delà 
Sans qu’il soit son ennemi et qu’il lui tribu dont elles feront partie, et il sera 

24 cherche du mal, l’assemblée jugu-a entre retranché du lot de notre héritage. Et 4 
celui qui a frappé et le vengeur du sang quand viendra le jubilé pour les enfants 

25 selon ces lois. Et l’assemblée délivrera d’Israël, leur héritage sera ajouté à ce- 
le meurtrier du vengeur du sang et le lui de la tribu dont elles feront partie, et 
fera retourner dans la ville de refuge où il sera retranché de celui de la tribu de 
il s’était enfui; et il y demeurera jusqu’à nos pères.” 
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5 Moïse donna ce commandement aux 
enfants d’Israël, sur l’ordre de Jéhovah; 
il dit : “La tribu des fils de Joseph a 

6 bien parlé. Voici ce qu’ordonne Jéhovah 
au sujet des filles de Salphaad : elles se 
marieront à qui elles voudront, pourvu 
que ce soit dans une famille de la tribu 

7 de leurs pères ; ainsi l’héritage des en¬ 
fants d’Israël ne passera pas d’une tribu 
à une autre tribu, et les enfants d’Israël 
s'attacheront chacun à l’héritage de la 

S tribu de ses pères. Toute fille possédant 
un héritage dans quelque tribu des en¬ 
fants d’Israël prendra pour époux un 
homme d’une famille de la tribu de son 
père, afin que les enfants d’Israël con¬ 
servent chacun l’héritage de leurs pères. 


Aucun héritage ne passera d’une tribu à 9 
une autre tribu, mais chacune des tribus 
d’Israël se tiendra attachée à son héri¬ 
tage.” 

Comme Jéhovah l’avait ordonné à 10 
Moïse, ainsi firent les filles de Salphaad. 
Maala, Thersa, Hégla, Melcha et Noa, 11 
filles de Salphaad, se marièrent avec des 
fils de leurs oncles ; elles se marièrent 12 
dans les familles des fils de Manassé, 
fils de Joseph, et ainsi leur héritage 
resta dans la tribu de la famille de leur 
père. 

Telles sont les ordonnances et les lois 13 
que Jéhovah donna par Moïse aux : en¬ 
fants d’Israël, dans les plaines de Moab, 
près du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. 


XXXVI, 7. Et les enfants^ etc. Vulg., car 
tau* Us hommes prendront des femmes de leur 
tribu et de Uur parenté : ce qui est inexact, car 
la défense de prendre époux dans une autre 
tribu ne regardait que les filles héritières. 

S-g. La Vulg., au vers. 8, traduit toutes Us 
femmes } sans ajouter le mot essentiel, possédant 
un héritage. Régulièrement les hiles n'héri¬ 


taient pas chez les Israélites, lorsqu'elles avaient 
des frères. Cette ordonnance n'atteignait donc 
pas uon plus les filles des lévites qui, n’ayant 
jamais d’héritage, pouvaient toujours passerpar 
le mariage d’une tribu à une autre. C’est ainsi 
que sainte Elisabeth, de la tribu de Lévi, était 
alliée à la Sainte Vierge, delà tribu de Juda. Au 
vers. 9, la Vulg. rend le sens plutôt que les mots. 
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LES TROIS DISCOURS DE MOÏSE [Cil. I —XXX]. 

PREMIER DISCOURS. 

Bienfaits de Dieu et infidélités dTsraët [Ch. I — IV, 40]. 

\ 

§ I. — RÉCIT DES PRINCIPAUX FAITS DEPUI^ LE DÉPART 
DU SINAÏ JUSQU’À L’ARRIVÉE AU BORD DU\ JOURDAIN. 

_ . _ . . là : " Je ne puis, a mouseul, vous porter. 

r “ CHAI J. l \TT prologue. Départ du 1 Jéhovah, votre Dieu, vous a multipliés, 10 
Stnai. Etablissement des juges . Les ; e j. vous aujourd'hui^ aussi nombreux 

espions . 1 q ue les étoiles du ciel. —», Que Jéhovah, 1 1 

oici les paroles que Moïse adres- le Dieu de vos pères, vous fasse croître 
sa à tout Israël, de l’autre côté encore mille fois plus, et qu’il vous bé- 
| du Jourdain, dans le désert, nisse, comme il vous l’a promis ! — 

! dans l’Arabah, vis-à-vis de Comment porterais-je, à moi seul, votre 12 
Soupli, entre Pharan, Thophel, Laban. charge, vos fardeaux et vos contesta- 
Haséroth et Di-Zahab. — Il y a onze tions? Prenez dans vos tribus des hom- 13 
journées de marche depuis Horeb, par le mes sages, intelligents et connus, et je 
chemin de la montagne de Séïr, jusqu’à I les établirai à votre tète.” — Alors vous 




selon tout ce que Jéhovah lui avait or- des hommes sages et connus, et je les 



10 


tre côté du Jourdain, dans le pays de I temps, je donnai ce commandement à 
Moab, Moïse commença à expliquer cette j vos juges : “ Ecoutez les débats de vos 

^ ^ I a % * • , » . • • • • j w» 


loi, en disant : 

6 Jéhovah, notre Dieu, nous a parlé à 
Horeb, en disant : “ Vous avez séjourné 
assez longtemps dans cette montagne; 

7 tournez-vous et partez; allez à la monta¬ 
gne des Amorrhéens et chez tous ses 
habitants : dans l’Arabah, dans la Mon¬ 
tagne, dans la Séphéla, dans le Négeb, 
sur la côte de la mer, au pays des Cha- 


frères, et jugez selon la justice les dilfé- 
rends qu’ils pourront avoir entre eux ou 
avec l’étranger. Vous n’aurez point 17 
égard, dans vos jugements, à l’appa¬ 
rence des personnes ; vous écouterez les 
petits comme les grands, n’avant peqr 
d’aucun homme, car le jugement est de 
Dieu; et si vous trouvez une cause trop 
difficile, vous l’apporterez devant moi, 


nanéens et au Liban, jusqu’au grand 1 pour que je l’entende. ” C'est ainsi çm iS 


8 fleuve, au fleuve de l’Euphrate. Voici 
que je vous livre ce pays; allez et prenez 

r ssession du pays que Jéhovah a juré 
vos pères, Abraham, Isaac et Jacob, 
de leur donner, à eux et à leur postérité 
après eux. 

9 Je vous parlai ainsi dans ce teinps- 

I, 1. De Vautre côté> du côté oriental, du 
Jourdain , dans la vallée qui est “ vis-à-vis de 
Beth-Phogor " (iv, 46) : locution consacrée par 
l’usage des Chananéens et des anciens patriar¬ 
ches pour désigner le distriél à TE. du fleuve, 


je vous prescrivis, dans ce temps-là, 
toutes les choses que vous auriez à faire. 

Etant partis d’Horeb, nous traversa- 19 
mes tout ce \ aste et affreux désert que 
vous avez vu, nous dirigeant vers la 
montagne des Amorrhéens, comme Jého¬ 
vah, notre Dieu, nous l’avait ordonné, et 

locution qui passa plus tard dans la langue 
grecauc sous la forme du nom propre Pérée , 
c.-à-d. pays au-delà (comp. Nombr. xxxii, 19). 

19-46. La montagne des Amorrhéens désigne 
ici le pays de Chanaan : voy. vers. 7. 


— I5S ~ 




Chap. I, 20. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. II, 7. 


20 nous arrivâmes à Cadès-Barné. Je vous ; 
dis alors : “ Vous êtes arrivés à la mon- ! 
tagne des Amorrhéens, que nous donne | 

21 Jéhovah, notre Dieu. Vois, Jéhovah, ton ! 
Dieu, te livre ce pays; monte et prends-en ; 
possession, comme te i’a dit Jéhovah, le ! 
Dieu de tes pères; ne crains point et ne 

22 t'effraie point. ’* — Vous vîntes tous vers 
moi et vous dites : 4 4 Envoyons des hom¬ 
mes devant nous pour explorer le pavs 
et nous faire un rapport sur le chemin 
par lequel nous y monterons, et sur les 

23 villes où nous arriverons. ’’ — La chose 
m’ayant paru bonne, je pris parmi vous \ 

24 douze hommes, un par tribu. Ils parti- j 
rcnt, et après avoir traversé la monta- j 
gno, ils arrivèrent à la vallée d’Escol et j 

25 l’explorèrent. Ils prirent avec eux des ! 
fruits du pays pour nous les apporter, ! 
et ils dirent dans leur rapport : 44 C’est i 
un bon pays que celui que nous donne ; 

26 Jéhovah, notre Dieu.” Cependant vous 
ne voulûtes point monter, et vous fûtes 
rebelles à l’ordre de Jéhovah, votre Dieu. 

27 Vous murmurâtes dans vos tentes, en j 
disant : 44 C’est parce que Jéhovah nous ! 
liait qu’il nous a fait sortir d’Egypte, i 
pour nous livrer entre les mains de < 

’S l’Amorrhéon, afin de nous détruire. Où 
montons-nous? Nos frères nous ont fait 
fondre le cœur, en disant : C’est un peu¬ 
ple plus grand et de plus haute stature i 
que nous: ce sont des grandes villes, 
dont les murailles s’élèvent jusqu’au ciel, 
et même nous y avons vu des fils des 

29 Enacim. ’’ — Je vous dis : 44 Ne vous 
effrayez pas et n’ayez pas peur d’eux. 

30 Jéhovah, votre Dieu, qui marche devant 
vous, combattra lui-même pour vous, 
selon tout ce qu’il a fait pour vous sous 

31 vos yeux en Egypte, et +nsuite au désert ; 
où tu as vu comment Jéhovah, ton Dieu, 
t’a porté, ainsi qu’un homme porte son 
fils, sur toute la route que vous avez par¬ 
courue jusqu’à votre arrivée en ce lieu. ” 

32 Malgré cela vous n’aviez pas confiance 

33 CIi Jéhovah, votre Dieu, qui marchait 
devant ;ous sur le chemin pour vous 
chercher des lieux de campement, dans 
un feu pendant la nuit pour vous mon¬ 
trer le chemin où vous deviez marcher, et 

34 dans uq w nuée pendant le jour. Jéhovah 
entendit le bruit de yos paroles, et dans 

35 sa colère, il jura, en disant : 44 Aucun 
des hommes de cette génération mau¬ 
vaise ne verra le bon pays que j’ai juré 
de donner à vos pères, excepte Caleb, 
fils de Jéphoné; il le verra, lui, et je lui 
donnerai, à lui et à ses enfants, le pa)'s 
qn il a foulé, parce qu’il a fidèlement 
suivi Jéhovah.” 


Jéhovah s’irrita aussi contre moi, à 37 
cause de vous, et il dit : 44 Toi non plus 
tu n’y entreras point. Mais Josué, fils 38 
de Nun, ton serviteur, y entrera; forti- 
fie-le, car c’est lui qui mettra Israël en 
possession de ce pays. Et vos petits 39 
enfants dont vous avez dit : Ils seront 
une proie ! et vos fils qui ne connaissent 
aujourd’hui ni le bien ni le mal, eux y 
entreront, c’est à eux que je le donnerai, 
ce sont eux qui le posséderont. Vous, 40 
retournez en arrière et partez pour le dé¬ 
sert, par le chemin de la mer Rouge.” 

Vous répondîtes en me disant : 44 Nous 41 
avons péché contre Jéhovah; nous mon¬ 
terons et nous combattrons, selon tout ce 
que Jéhovah, notre Dieu, nous a ordon¬ 
né. ” Et vous ceignîtes chacun vos armes, 
et vous vous disposâtes inconsidérément 
à monter sur la montagne. Jéhovah me 42 
dit ; * 4 Dis-leur : Ne montez pas et ne 
combattez pas, car je ne suis pas au mi¬ 
lieu de vous ; ne vous faites pas battre 
par vos ennemis.” Je vous pariai, mais 43 
vous n’écoutâtes point; vous résistâtes à 
l’ordre de Jéhovah, et vous fûtes assez 
présomptueux pour monter sur la mon¬ 
tagne. Alors i’Amorrhéen qui habite 44 
cette montagne, sortit contre vous ; il 
vous poursuivit comme font les abeilles, 
et vous battit en Séïr, jusqu’à Horma. 
Vous revîntes et vous pleurâtes devant 45 
jéhovah; mais Jéhovah n’écuuta pas 
votre voix, et ne vous prêta pas l’oreille. 

7- C’est ainsi que vous restâtes de longs 46 
jours à Cadès, le temps que vous v avez 
séjourné. 

- — CHAI*. II. — De Cadès-Bar né au 

torrent de Zared ; à V Arnon. Victoire 

sur le roi Sêkotu 

Changeant de direction, nous partîmes 2 
pour le désert, par le chemin de La mer 
Rouge, comme Jéhovah me l’avait or¬ 
donné, et nous tournâmes longtemps au¬ 
tour de la montagne de Séïr. Et Jého- 2 
vah me dit : “ Vous avez assez fait le 3 
tour de cette montagne; reprenez la di¬ 
rection du septentrion. Donne cet ordre 4 
au peuple : Vous allez passer sur la fron¬ 
tière do vos frères, les enfants d’Esaü, 
qui habitent en Séïr. Ils auront peur de 
vous; mais prenez bien garde d’avoir 5 
des démêlés avec eux, car je ne vous 
donnerai rien dans leur pays, pas même 
ce que peut couvrir la plante du pied : 
j’ai donné à Esaû la montagne de Séïr 
en propriété. Vous achèterez d’eux à 6 
prix d’argent la nourriture que vous 
mangerez, et même l’eau que vous boi¬ 
rez. Car Jéhovah ton Dieu t’a béni dans 7 
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tout le travail de tes mains, il a connu ce jour. De même les Hévéens, qui habi- 23 
U marche à travers ce grand désert; I taient dans des vidages jusqu a Gaza, 
voilà quarante ans que Jéhovah, ton ' furent détruits par les Caphtonm qui, 
oct îivpt tnî • tu mnnnué de étant sortis de Caphtor, s établirent a 


vuua uutuuuiv M- --- * _ * , 

Dieu, est avec toi : tu n’as manqué de ’ étant sortis de Caphtor, s établirent a 
rien. ” Nous p assâm es donc à distance I leur place. ) Levez-vous, partez et passez 24 
de nos frères, les enfants d'Esaü, qui i le torrent de l’Arnon. Voici que je livre 


10 


11 


per* nous IIU US UClUUIllilUm uuuo : uivuvc V ,-—- — o - 

primes le chemin qui conduit au désert j Dès aujourd’hui je vais répandre la 
de Moab. ■ frayeur et la crainte de ton nom sur 

Jéhovah me dit : “ N’attaque pas Moab j tous les peuples qui sont sous le ciel, en 
et n’engage pas de combat avec lui, car 1 sorte que, au bruit de ta renommée, ils 
je ne te donnerai aucune possession dans » trembleront et seront dans 1 angoisse à 
son pavs : c’est aux enfants de Lot que cause de toi.” -, 

j’ai donné Ar en propriété. (Les Emim Du désert de Cademoth, j envoyai des 26 
y habitaient auparavant, peuple grand, messagers à Séhon, roi de Hésebon, avec 
nombreux et de haute taille, comme les des paroles de paix, lui faisant dire : 
Enacim. Eux aussi sont regardés comme ‘‘ Que je puisse passer par ton pays; je 27 
des Rephaim, de même que les Enacim; suivrai le grand chemin, sans m ecarter 
mais les Moabites les appellent Emim. ni à droite ni à gauche. Tu me vendras 28 
cAT»- hoKifoiont micci inHis Ipc Hoi*- à orix d’areent la nourriture que je 


lUCUw LV*J rr -- w , • 

I -» En Séïr habitaient aussi jadis les Hor- ; à prix d’argent la nourriture que je 
rhéens- mais les enfants d’Esaü les chas- : mangerai, et tu me donneras a prix d ar- 
sèrent, et, les ayant détruits de devant ! gent l’eau que je boirai; je ne veux que 
eux, iis s’établirent à leur place, comme passer avec mes pieds : •— C est ce 29 
l’a fait Israël pour le pays qu’il possède qu’ont fait pour moi les enfants d fcsau 
12 et que Jéhovah lui a donné.) Maintenant qui habitent eu Séïr, et les Moabites qui 
levez-vous et passez le torrent de Za- habitent à Ar :—jusqu’à ce que je passe 

” _Et nous passâmes le torrent de le Jourdain pour entrer dans le pays que 

Zared. Jéhovah, notre Dieu, nous donne.” Mais 30 

14 Le temps que durèrent nos marches, Séhon, roi de Hésebon, ne voulut pas 
* de Cadès-Barné au passage du torrent nous laisser passer chez lui, car Jcho- 
de Zared, fut de trente-huit ans, jusqu’à , vah, ton Dieu, avait endurci son esprit 
ce que toute la génération des hommes et rendu son cœur inflexible, ann de le 
de guerre eut disparu du milieu du camp, livrer entre tes mains, comme tu te vois 
1 c comme Jéhovah ic leur avait juré. La j aujourd’hui. Jéhovah me dit : 7 Voici 31 
main de Jéhovah fut aussi sur eux pour ; que j’ai commencé de te livrer Sctaon et 
les détruire du milieu du camp, jusqu’à I son pays. Commence à le conquérir ann 
ce qu’ils eussent disparu. d’en prendre possession.” Séhon sortit 32 

16 Lorsque la mort eut fait disparaître à notre rencontre avec tout son peuple, 
tous tes hommes de guerre du milieu du . pour nous livrer bataille à Jasa. Et Je- 33 

17 peuple Jéhovah me paria, en disant : hovah, notre Dieu, nous le livra et nous 

18 “ Tu vas passer aujourd’hui la frontière te battîmes, lui, ses fils et tout son peu- 

iq de Moab, Ar, et tu approcheras des en- 1 pie. Nous primes alors toute ses villes 34 

fants d’Ammon. Me les attaque pas et ne ' et nous dévouâmes par anatheme toute 

te mets pas en guerre avec eux, car je ville habitée, avec les femmes et les 

ne te donnerai rTen à posséder du pays j enfants, sans en laisser vivre un seul 

des enfants d’Ammon : c’est aux enfants i Seulement nous pillâmes pour nous le 35 

de Lot que j’en ai donné la possession, bétail et le butin des villes que nous 

(On regardait aussi ce pays comme un avions prises. Depuis Aroer qm est sur 30 

Uys de Rephaïm; il y habitait aupara- le bord de la vallée d’Arnon, depuis la 

vant des Rephaim; que les Ammonites ville qui est dans la vallée, jusqu a Ga- 
— • * «1 mLf rip vil 1 p fnrte 


21 appelaient Zomzommim ; peuple grand, 
nombreux et de haute taille, comme les 
Enacim. Jéhovah les détruisit devant les 
Ammonites , qui les expulsèrent et s’éta- 

22 blirent à leur place. C’est ainsi que fit 
Jéhovah pour les enfants d’Esaü qui 
habitent en Séïr, lorsqu’il détruisit de¬ 
vant eux les Horrhéens; les ayant expul¬ 
sés, ils s’établirent à leur place jusqu’à 


laad, il n’y eut pas de ville assez forte 
pour nous résister; Jéhovah, notre Dieu, 
nous les livra toute. Mais tu n’appro- 37 
chas pas du pays des enfants d’Ammon, 
ni d’aucun endroit qui est sur la rive du 
torrent de Jaboc, ni des villes de la mon- 


II 34. Dévouer par anathème, détruire, ex¬ 
terminer ! voy. Lév. xxvii, 29; Nombr. xxi, 2. 
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lagne, ni d'aucun des lieux dont Jého¬ 
vah, notre Dieu, t'avait défendu de t’em¬ 
parer. 

3 ° — CHAP. III. — Conquête du pays 
(f Og, roi de Basan. Partage du terri¬ 
toire conquis à Vest du Jourdain. 
Moïse exclu de la Terre promise. 

3 Nous étant tournés, nous montâmes 
par le chemin de Basan, et Og, roi de : 
Basan, sortit à notre rencontre, avec ! 
tout son peuple, pour nous livrer ba- 

2 taille à Edraï. Jéhovah me dit : “ Ne le 
crains point, car je l'ai livré entre tes 
mains, lui, tout son peuple et son pays; 
tu le traiteras comme tu as traité Séhon, 
roi des Amorrhéens, qui habitait à Hése- 

3 bon." Et Jéhovah, notre Dieu, livra 
aussi entre nos mains Og, roi de Basan, 
avec tout son peuple ; nous le battîmes 
jusqu’à ce qu’il ne lui restât plus aucun 

4 de ses gens. Nous primes alors toutes 
ses villes, et il n’y en eut pas une qui 
ne tombât entre notre pouvoir : soixante 
villes, toute la région d’Argob, le royau- 

5 me d'Og en Basan. Toutes ces villes 
étaient fortifiées, avec de hautes mu¬ 
railles, des portes et des barres, sans 
compter les villes sans murailles en très 

6 grand nombre. Nous les dévouâmes par 
anathème, comme nous l'avions fait pour 
Séhon, roi de Héseboq, dévouant par 
anathème villes, hommes, femmes et en* 

7 fants. Mais nous pillâmes pour nous 
tout le bétail et le butin des villes. 

8 Ainsi y dans ce temps-là, nous primes 
aux deux rois des Amorrhéens le pays 
qui est au-delà du Jourdain, depuis le 
torrent de l’Arnon jusqu’à la montagne 

9 d’IIermon (Les Sidoniensappellenti’Her- 
mon Sarion, et les Amorrhéens Sanir) : 

10 toutes les villes de la plaine, tout Galaad 
et tout Basan, jusqu'à Selcha et Edraï, 

11 villes du royaume d'Og en Basan. Car 
Og, roi de Basan, était resté seul de la 
race des Rephaïm. Son lit, un lit en fer, 
se voit à Rabbath, ville des enfants 
d’Ammon; sa longueur est de neuf cou¬ 
dées, et sa largeur de quatre coudées, en 
coudées d’homme. 

12 Nous prîmes alors possession de ce 
pays. Je donnai aux Rubénites et aux 
Gadites le territoire à partir d'Aroer qui 
est dans la vallée de l’Amon, ainsi que 
la moitié de la montagne de Galaad avec 

13 ses villes. Je donnai a la demi-tribu de 
Manassé le reste de Galaad et toute la 


partie de Basan formant le royaume 
d'Og*- (toute la contrée d'Argob, avec 
tout Basan, c’est ce qu’on appelle le pays 
des Rephaïm. — Jaïr, fils de Manassé, 14 
obtint toute la contrée d’Argob jusqu’à 
la frontière des Gessuriens et des Maca- 
thiens, et il donna son nom aux bourgs 
de Basan, appelés bourgs de Jaïr jusqu’à 
ce jour. ) Je donnai Galaad à Machir. 15 
Aux Rubénites et aux Gadites, je donnai 16 
une partie de Galaad et le pays jusqu’au 
torrent de l’Arnon, le milieu de la vallée 
servant de limite, et jusqu'au torrent de 
Jaboc, frontière des enfants d'Ammon, 
ainsi que l’Arabah, avec le Jourdain 17 
pour limite, depuis Cénéreth jusqu’à la 
mer de PArabah, la mer Salée, au pied 
des pentes du Phasga, vers l'orient. 

En ce temps-là, je vous donnai cet 18 
ordre : “ Jéhovah, votre Dieu, vous a 
donné ce pays pour qu’il soit votre pro¬ 
priété; vous tous, hommes forts, vous 
marcherez en armes devant vos frères, 
les enfants d'Israël. Vos femmes seule- 19 
ment, vos petits enfants et vos troupeaux, 

— je sais que vous avez de nombreux 
troupeaux, — resteront dans les villes 

S ue je vous ai données, jusqu’à ce que 20 
èhovah ait accordé le repos a vos frères 
comme à vous, et qu’ils possèdent, eux 
aussi, le pays que Jéhovah, votre Dieu, 
leur donne de l'autre côté du Jourdain. 
Alors vous retournerez chacun dans l’hé¬ 
ritage que je vous ai donné. ’’ 

En ce temps-là, je donnai aussi des 21 
ordres à Josué, en disant : “Tes veux 
ont vu tout ce que Jéhovah, votre Dieu, 
a fait à ces deux rois : ainsi fera Jéhovah 
à tous les royaumes contre lesquels tu 
vas marcher. Ne les craignez point; car 22 
Jéhovah, votre Dieu, combat lui-meme 
pour vous." 

En ce temps-là, je suppliai Jéhovah, 23 
en disant : “Seigneur, Jéhovah, vous 24 
avez commencé à montrer à votre servi¬ 
teur votre grandeur et votre main puis¬ 
sante; car quel dieu y a-t-il au ciel et 
1 sur la terre qui puisse accomplir vos œu- 
I vres et vos ITauts faits? Que je passe, je 25 
vous prie, que je voie ce bon pays au- 
delà du Jourdain, cette belle montagne 
et le Liban! " Mais Jéhovah s’irrita con- 26 
tre moi à cause de vous, et il ne m’exauça 
point II me dit : “C’est assez, ne me 
parle plus ^de cette affaire. Monte au 27 
sommet du Phasga, porte tes regards 
vers l’occident, vers le nord, vers le midi 


III, xx.Un lit de fer : On pense qu'il faut en usage (comp. burin d'homme Is. viii, 1); 
entendre ici un sarcophage du basalte noir de ou bien : coudées d'un homme , et non d'un 
ces contrées, lequel contient jusqu’à 30 pour enfant; Vulgate, d’une main d'homme , d’un 
cent de fer. — Coudées d*homme % communément homme ordinaire^ 
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et vers l'orient, et contemple de tes yeux; 
car tu ne passeras pas ce Jourdain. 

2S Donne tes ordres à Josué, fortifie-le et 

encourage-le, car c’est lui qui marchera ! Beth-Phogor 


devant ce peuple et qui le mettra en pos¬ 
session du pays que tu verras. ” — Nous 29 
demeurâmes dans la vallée vis-à-vis de 


§ El. — CHAP. IV, 1—43. — EXHORTATION A LA FIDÉLITÉ ENVERS 
JÉHOVAH. VILLES DE REFUGE AU-DELA DU JOURDAIN. 


.4 Et maintenant, Israël, écoute les lois 
et les ordonnances que je vous enseigne 
pour les mettre en pratique, afin que 
vous viviez, que vous entriez et que vous 
possédiez le pavs que vous donne Jého- 

2 vah, le Dieu de vos pères. Vous n’ajou¬ 
terez rien à ce que ‘je vous prescris, et 
vous n’en retrancherez rien ; mais vous 
observerez les commandements de Jého¬ 
vah, votre Dieu, que je vous prescris. 

3 Vos yeux ont vu ce que Jéhovah a fait à 
cause de Baal-Phogor : Jéhovah, ton 
Dieu, a détruit du milieu de toi tous ceux 

4 qui avaient suivi Baal-Phogor; tandis 
que vous, qui vous êtes attachés a Jého¬ 
vah, votre Dieu, vous êtes aujourd’hui 

5 tous vivants. Je vous ai enseigné des 
lois et des ordonnances comme Jéhovah, 
mon Dieu, me l’a commandé, afin que 
vous les mettiez en pratique dans le pays 

6 où vous entrez pour le posséder. Vous 
les observerez et les mettrez en pratique; 
car ce sera là votre sagesse et votre in- j 
telligence aux yeux des peuples qui en¬ 
tendront parler de toutes ces lois et di¬ 
ront : Certes, cette grande nation est un 

7 peuple sage et intelligent ! Quelle est, 
en effet, la grande nation qui ait des 
dieux près d’elle, comme nous avons 
Jéhovah, notre Dieu, toutes les fois que 

8 nous l’invoquons ? Et quelle est la grande 
nation qui ait des lois et des ordonnan¬ 
ces justes, comme toute cette loi que je 
mets aujourd’hui devant vous? 

9 Seulement prend 0 garde à toi et garde 
attentivement ter. «ime, de peur d’oublier 
les choses que tes yeux ont vues, et de 
les laisser sortir de ton cœur un seul jour 
de ta vie; mais enscigne-les à tes enfants 

10 et aux enfants de tes enfants. Souviens - 
toi du jour où tu te présentas devant 
Jéhovah, ton Dieu, en Horeb, lorsque 
Jéhovah me dit . “ Assemble-moi le peu¬ 
ple ; je leur ferai entendre mes paroles, 
afin qu’ils apprennent à me craindre 
tout le temps qu’ils vivront sur la terre, 
et afin qu’ils les enseignent à leurs en- 

11 fants.” Vous vous approchâtes et vous 
vous tintes au pied de la montagne ; la 


montagne était en feu et la flamme s’éle¬ 
vait jusque dans les profondeurs du ciel, 
parmi des ténèbres, des nuées et de l’obs¬ 
curité. Alors Jéhovah vous parla du mi- 12 
lieu du feu; vous entendiez le son des 
paroles, mais sans voir de figure : vous 
n’entendîtes qu’une voix. Il promulgua 13 
son alliance, qu’il vous ordonna d’obser¬ 
ver, savoir les dix commandements, et il 
les écrivit sur deux tables de pierre. En 14 
ce temps-là, Jéhovah me commanda de 
vous enseigner des lois et des ordonnan¬ 
ces, pour les pratiquer dans le pays où 
vous allez entrer pour en prendre pos¬ 
session. 

Puisque vous n’avez vu aucune figure 15 
le jour où Jéhovah vous parla du milieu 
du feu en Horeb, prenez bien garde à vos 
âmes, de peur que vous ne vous cor- 16 
rompiez et que vous ne vous fassiez une 
image taillée, figure de quelque idole, 
image d’homme ou de femme, toute image 17 
d’animal qui vit sur la terre, toute image 
d’oiseau qui vole dan^ le cièl, toute 18 
image de bête qui rampe sur le sol, toute 
image de poisson qui vit dans les eaux 
au-dessous de la terre; de peur qne, le- 19 
vant les yeux vers le ciel, et voyant le 
soleil, la lune et les étoiles, toute l’armée 
des cieux, tu ne sois attiré à te proster¬ 
ner devant eux et à leur rendre un culte, 
eux que Jéhovah, ton Dieu, a donnés en 
partage à tous les peuples qui sont par¬ 
tout sous le ciel. Mais vous, Jéhovah 20 
vous a pris et vous a fait sortir de la 
fournaise à fondre le fer, de l’Egypte, 
pour devenir le peuple de son héritage, 
comme vous l’êtes aujourd’hui. Etjého- 21 
vah s’irrita contre moi à cause de vous, 
et il jura que je ne passerais pas le Jour¬ 
dain, et que je n’entrerais pas dans le 
bon pays que Jéhovah, ton Dieu, te 
donne en héritage. Je vais mourir dans 22 
ce pays-ci, sans passer le Jourdain ; 
mais vous le passerez et vous posséderez 
ce bon paj r s. Prenez garde à vous, pour 23 
ne pas oublier l’alliance que JéhoVah, 
votre Dieu, a contractée avec vous, et ne 
pas vous faire d’image taillée, de figure 


jour où tu te Présentas..., alors (vers, n) vous 
vous approchâtes , etc. 


IV, 10. Comp. Exod. xix, 9 sv. Au lieu de 
sous-entendre souviens-toi. d'autres, liant plus 
étroitement ce verset au vers. 11, traduisent, le 
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quelconque de ce que Jéhovah, ton Dieu, j meure vivant? Jamais un dieu essaya-t-il 34 
t'a défendu. Car Jéhovah, ton Dieu, est de venir prendre pour lui une nation du 
un feu dévorant, un Dieu jaloux. milieu d’une autre nation, par des épreu- 

:5 Lorsque tu auras des enfants et des j ves, des signes, des miracles, par la 
enfants de tes enfants et que vous aurez | guerre à main forte et à bras étendu, et 
longtemps habité le pays, si vous vous j par de grandes épouvantes, comme Jé- 
corrompez et si vous vous faites quelque ; hovah, votre Dieu, l’a fait pour vous sous 
image taillée, figure de quoi que ce soit, i vos yeux en Egvpte? Ces choses t’ont 35 
faisant ainsi ce qui est mal aux yeux de j été montrées, afin que tu connusses que 
’o Jéhovah pour l’irriter, — j’en prends j c’est Jéhovah qui est Dieu, et qu’il n’v 
aujourd’hui à témoin contre vous te ciel ; en a point d’autre que lui. Du ciel, il fa 36 
et la terre, — vous périrez bientôt et \ fait entendre sa voix pour t’instruire, et 
disparaîtrez du pays dont vous allez j sur la terre il fa fait voir son grand feu, 
prendre possession en passant te Jour- et tu as entendu ses paroles du milieu du 
dain; vous n’v prolongerez pas vos jours, feu. Parce qu’il a aimé tes pères, il a 37 
car vous serez entièrement détruits, choisi leur postérité après eux, il fa fait 
27 Jéhovah vous dispersera parmi les peu- sortir d’Egypte par sa présence, par sa 
pies, et vous resterez en petit nombre au | grande puissance, pour chasser devant 3g 
milieu des nations où Jéhovah vous mè- ! toi des nations plus nombreuses et plus 
:S nera. Et 1 ;\ vous servirez des dieux, ou- i fortes que toi, pour te faire entrer dans 
vrages de mains d’homme, du bois et de \ leur pays et te te donner en héritage, 
la pierre, qui ne voient point, n’enteu- j comme tu 1e vois aujourd’hui 39 

dent point, ne mangent point et ne s u-, donc en ce jour et grave dans ton cœur 
29 tent point. De là vous chercherez J<ào- j que c’est Jéhovah qui est Dieu, en haut 
vah, votre Dieu, et tu 1 e trouveras, i tu j dans 1e ciel et en bas sur la terre; il n’v 
le cherches de tout ton cœur et de oute 1 en a point d’autre. Observe ses lois et 40 
3 ° ton âme. Au milieu de ta détresse, uand j ses commandements que je te prescris 
toutes ces choses seront venues sur toi, ' aujourd’hui, afin que tu sois heureux, toi 
dans les derniers jours, tu retourneras à j et tes enfants après toi, et que tu pro- 
Jéhovah, ton Dieu, et tu écouteras sa j longes tes jours, dans toute la suite des 
51 voix; car c’est un Dieu compatissant j âges, sur la terre que te donne Jéhovah, 
que Jéhovah, ton Dieu ; il ne t’abandon -1 ton Dieu. ” 

nera pas et ne te détruira pas ; il n’eu, j Alors Moïse mit à part trois villes de 41 
bliera pas son alliance avec tes pères, l’autre côté du Jourdain, à l’orient, afin 42 
qu il leur a jurée. qu’elles servissent de refuge au meur- 

J- Interroge les temps anciens qui font trier qui aurait tué son prochain par 
précédé, depuis 1 e jour où Dieu créa mégarde, sans avoir été auparavant son 
l’homme sur la terre, et d’une extrémité ennemi, et que, en se réfugiant dans l’une 
du ciel à l'autre extrémité : est-il jamais de ces villes, il sauvât sa vie. Ce furent : 43 
arrivé si grande chose, et a-t-on jamais Bosor, dans 1e désert, dans la Plaine, 

3j entendu rien de pareil? Quel peuple a pour les Rubénites; Raraoth.en Galaad, 
entendu, comme tu l’as fait, la voix de pour les Gadites, et Golan, en Basan, 

Dieu parlant du milieu du feu, et est de- j pour les Manassites. 


DEUXIÈME DISCOURS.—Répétition de la loi [IV, 44 —XXVI]. 

§ I. — PRINCIPES FONDAMENTAUX DE LA LOI D’ISRAËL 

[IV, 44 — XIJ. 


Io —■ CHAP, IV, 44 — V. — Introdue - 
tion. Le àêcalogue . 

44 C’est ici la loi que Moïse mit devant 

45 les yeux des enfants d’Israël : — ce sont 
les préceptes, les lois et les ordonnances 
que Moïse avait donnés aux enfants 


d’Israël lors de leur sortie d’Egypte : — 
de l’autre côté du Fourdain, dans la val- 46 
!ée, vis-à-vis de Beth-Phogor, au pays 
de Séhon, roi des Amorrhéens, qui habi¬ 
tait à Hésebon, et qui avait été battu par 
Moïse et les enfants d’Israël, lors de leur 
sortie d’Egypte. Ils prirent possession 47 


■M- 49 - La Ah comprend (vers. 45) des précep- statuts de l'alliance et les lois morales; et les 
es ' lut * témoignages (hébr. idot\ expression ordonnances , hébr. mispâtlm , droits . c.-à-d. 
? 1 ', att «rtaiion delà volonté divine; des lois , le droit d'Israël vis-à-vis de Dieu et du oro- 
iwDr. Hûqqîm , statuts , ce qui comprend les chain. 
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de son pays et de celui d’Og, roi de l’étranger qui est dans tes portes, afin 
Basan, deux rois des Amorrhéens qui i que ton serviteur et ta servante se repo¬ 
rtaient au-delà du Jourdain, à Forient, j sent comme toi. Tu te souviendras que 15 

48 depuis Aroèr sur le bord du torrent de ; tu as été esclave au pays d’Egypte, et 
FArnon jusqu’à la montagne de Sion, que Jéhovah, ton Dieu, t'en a fait sortir 

49 qui est FHermon, avec toute FArabah d’une main forte et d'un bras étendu : 

de Fautre coté du Jourdain, à Forient, c’est pourquoi Jéhovah, ton Dieu, Fa 
jusqu'à la mer de FArabah, au pied du ordonné d’observer le jour du sabbat. 
Phasga. Honore ton père et ta mère, comme 16 

5 Moïse convoqua tout Israël et leur dit : Jéhovah, ton Dieu, te Fa ordonné, afin 
“ Ecoute, Israël, les lois et les ordon- que tes jours soient prolongés et que tu 
nances que je vous fais entendre aujour- sois heureux sur ia terre que Jéhovah, 
d’hui; apprenezdes et mettez-les soigneu- ton Dieu, te donne, 
sement en pratique. Tu ne tueras point. ^ 17 

2 Jéhovah, notre Dieu, a conclu avec Tu ne commettras point d’adultère. iS 

3 nous une alliance eu Horeb. Ce n’est Tu ne déroberas point. ^ 19 

point avec nos pères que Jéhovah a con- Tu ne porteras point de faux témoi- 20 
du cette alliance, c'est avec nous, qui gnage contre ton prochain. 

sommes ici aujourd’hui tous vivants. ; Tu ne convoiteras point la femme de 21 

4 Jéhovah vous parla face à face sur la j ton prochain. Tu n’envieras point sa 

5 montagne, du milieu du feu : — Je'me j maison, ni son champ, ni son serviteur, 
tenais alors entre Jéhovah et vous, pour ] ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, 
vous rapporter sa parole; car vous aviez ni rien de ce qui appartient à ton pro¬ 
peur du feu, et vous ne montâtes point chain.” 

sur la montagne. — Il dit* : Telles sont les paroles que Jéhovah 22 

6 “ Je suis Jéhovah, ton. Dieu, qui t’ai adressa à toute votre assemblée, sur la 

fait sortir du pays d'Egypte, de la mai- montagne, du milieu du feu, de la nuée 
son de servitude. i et de l’obscurité, d’une voix forte; et il 

7 Tu n’auras point d’autres dieux que 1 n’ajouta rien. Il les écrivit sur deux 

moi. tablés de pierre, qu’il me donna. 

8 Tu ne feras point d’image taillée, au- Lorsque vous eûtes entendu la voix du 23 
cune figure de ce qui est en haut dans le ! milieu des ténèbres, la montagne étant 
ciel, de ce qui est en bas sur la terre et toute en feu, vous vous approchâtes de 
de ce qui est dans les eaux plus bas que moi, tous vos chefs de tribus et vos an- 

9 la terre. Tu ne les adoreras point et ne ciens, et vous dîtes : “ Voici que Jého- 24 
les serviras point; car moi, Jéhovah, ton vah, notre Dieu, nous a montré sa gloire 
Dieu, je suis un Dieu jaloux, punissant et sa grandeur, et nous avons entendu 
l’iniquité des pères sur les enfants, sur sa voix du milieu du feu; aujourd’hui 

la troisième et sur la quatrième généra- nous avons vu Dieu parler à l’homme et 

10 tion pour ceux qui me haïssent, et fai- l’homme rester vivant Et maintenant 25 

sant miséricorde jusqu’à mille généra- pourquoi mourrions-nous? Car ce grand 
tions pour ceux qui m’aiment et qui feu nous dévorera; si nous entendons 
gardent mes commandements. encore la voix de Jéhovah, notre Dieu, 

11 Tu ne prendras point en vain le nom ! nous mourrons. Car, parmi toute chair, 26 

de Jéhovah, ton Dieu; car Jéhovah ne quel est celui qui a entendu comme nous 
laissera pas impuni celui qui prendra la voix du Dieu vivant parlant du milieu 
son nom en vain. du feu, et qui soit demeuré en vie? Toi, 27 

12 Observe le jour du sabbat pour le approche-toi, et écoute tout ce que dira 
sanctifier, comme te l’a ordonné Jého- j Jéhovah, notre Dieu, et tu nous rappor¬ 
ts vah, ton Dieu. Tu travailleras six jours i teras tout ce que t’aura dit Jéhovah, 

14 et tu feras tous tes ouvrages. Mais le notre Dieu ; nous l’écouterons et nous le 

septième jour est un sabbat consacré .forons.” 

à Jéhovah, ton Dieu : tu ne feras aucun ; Jéhovah entendit vos paroles tandis 28 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni que vous me parliez, et il me dit : “ J’ai 
ton serviteur, ni ta servante, ni ton boeuf, ’ entendu les paroles que ce peuple t’a 
ni ton âne, ni aucune de tes bêtes, ni adressées; tout ce qu’ils ont dit est bien. 

V f 4. P'iiwr (Vubç. nous) parla face àfaej^ non 26. Vulg., car quest-c* que l'hmnmt (litt 
dans le sens à; Exod. xxxii», ix, mais de près, toute chair\ pour q%*ilenténdc t etc. 
comme un souverain qui daignerait parler direc¬ 
tement à son peuple, comme un homme parle à —• 

Un autre homme. 
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29 Oh ! s’ils avaient toujours ce même cœur 
pour me craindre et pour observer tous 
mes commandements, afin qu’ils soient 
heureux à jamais, eux et leurs enfants ! 

30 Va, dis-leur : Retournez dans vos tentes. 

31 Mais toi, reste ici avec moi, et je te dirai 
tous les commandements, les lois et les 
ordonnances que tu leur enseigneras, 
pour qu’ils les mettent en pratique dans 
le pays que je leur donne en possession. 

32 Vous aurez soin de faire ce que Jéhovah, 
votre Dieu, vous a commandé; vous ne 
vous en détournerez ni à droite ni à gau- 

33 che, mais vous suivrez en tout la voie 
que Jéhovah, votre Dieu, vous a pres¬ 
crite, afin que vous viviez et que vous 
soyez heureux, et que vous prolongiez 
vos jours dans le pays que vous possé¬ 
derez. ” 

2° — CHAP. VI. — V amour de Dieu . 
condition du bonheur pour Israël . 

g Voici le commandement, les lois et les 
ordonnances que Jéhovah, votre Dieu, a 
ordonné de vous enseigner, pour que 
vous les mettiez en pratique dans le pays 
où vous allez passer pour en prendre 

2 possession, afin que tu craignes Jého¬ 
vah, ton Dieu, toi, ton fils et le fils de 
ton tils, en observant, tous les jours de ta 
vie, toutes ses lois et tous ses comman¬ 
dements que je te prescris, et afin que 

3 tes jours soient prolongés. Tu les écou¬ 
teras, Israël, et tu auras soin de les 
mettre en pratique, afin que tu sois heu¬ 
reux et que vous multipliiez beaucoup, 
comme te Fa promis Jéhovah, le Dieu de 
tes pères, dans un pays où coulent le lait 
et le miel. 

4 Ecoute, Israël : Jéhovah, notre Dieu, 

5 est seul Jéhovah. Tu aimeras Jéhovah, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 

0 âme et de toute ta force. Et ces com¬ 
mandements que je te donne aujourd’hui, 

7 seront dans ton cœur. Tu les inculque¬ 
ras à tes enfants, et tu en parleras quand 
tu seras dans ta maison, quand tu iras 


en voyage, quand tu te coucheras et 
quand tu te lèveras. Tu les attacheras 8 
sur ta main pour te servir de signe, et ils 
seront comme un frontal entre tes yeux. 

Tu les écriras sur les poteaux de ta 9 
maison et sur tes portes. 

Lorsque Jéhovah, ton Dieu, t’aura fa ; t 10 
entrer dans le pays qu’il a juré à tes 
pères, à Abraham, à Isaac et à Jacob, de 
te donner : grandes et bonnes villes que 

3 ue tu n’as pas bâties, maisons pleines 11 
e toutes sortes de biens que tu n’as pas 
remplies, citernes que tu n’as pas creu¬ 
sées, vignes et oliviers que tu n’as pas 
plantés ; lorsque tu mangeras et te ras¬ 
sasieras, garde-toi d’oublier Jéhovah, 12 
qui t’a fait sortir du pays d'Egypte, de 
la maison de servitude. Tu craindras 13 
Jéhovah ton Dieu, tu le serviras et tu 
jureras par son nom. Vous n’irez point 14 
après d'autres dieux, d’entre les dieux 
des peuples qui seront autour de vous. 

Car Jéhovah, ton Dieu, qui est au milieu [5 
de toi, est un Dieu jaloux ; la colère de 
Jéhovah, ton Dieu, s^enflammerait contre 
toi et il t’exterminerait de dessus la terre. 

Vous ne tenterez point Jéhovah, votre 16 
Dieu, comme vous l’avez tenté à Massah. 
Mais vous observerez avec soin les com- 17 
mandements de Jéhovah, votre Dieu, ses 
préceptes et ses lois qu’il vous a donnés. 

Tu feras ce qui est dn>it et bon aux yeux 18 
de Jéhovah, afin que tu sois heureux, 
que tu entres, pour le posséder, dans le 
bon pays que Jéhovah a promis par ser¬ 
ment à tes pères, lorsqu’il aura chassé 19 
tous tes ennemis devant toi, comme Jého¬ 
vah Fa dit. 

Lorsque ton tils t’interrogera un jour, 20 
en disant : “ Qu’est ce que ces comman¬ 
dements, ces lois et ces ordonnances que 
Jéhovah, notre Dieu, vous a prescrits? ” 
tu diras à ton fils : “ Nous étions escla- 21 
ves de Pharaon, en Egypte, et il nous a 
fait sortir de l’Egypte par sa main puis¬ 
sante. Jéhovah a opéré, sous nos yeux, 22 
des miracles et des prodiges grands et 


VI, 3. La Vu Ig. traduit la dernière partie de 
ce verset, selon que U Seigneur, le Dieu de tes 
/cm, t'a promis un pays oü coulent te lait et 

lc miel, 

S. Un frontal, bandeau sur le front (Exod. 
xiii, 9, 16X les pbylaétères du Nouveau Testa¬ 
ment (Matth. xxiti, «X 

9- Cette recommandation qui, comme la pré¬ 
cédente, n'avait peut-être qu’un sens figuré, 
reçut dans la vie d'Israël 112 accomplissement 
littéral. Aujourd'hui encore, dans la plupart des 
maisons juives, sur le poteau droit de la porte 
est fixé un petit cylindre de bois ou de métal 
renfermant un rouleau de parchemin sur lequel 
sont inscrits les vers, 4-9 de notre chapitre, sou¬ 
vent aussi les vers, 13-21 du chap. xl Cest ce 
ou on appelle la métutah, Le Juif pieux, chaque 


fols qu'il passe le seuil de sa maison, touche la 
uiénuMtih se baise les doigts et récite le vers. 8 
du Ps. exxi : " Que le Seigneur garde ton entrée 
et ta sortie maintenant et toujours ! 

13.-II s’agit sans doute ici du serment solennel 
que l'on prête en justice ; il ne pouvait être 
fait qu'au nom de Jéhovah. Comp. Is. xix, 18. 
Noire-Seigneur (Matt. v, 34) a en vue celui 
qui, de son temps, accompagnait abusivement 
les affirmations et les négations dans la vie 
ordinaire. 

16. A Massah, près de Raphidim : voy. Exod. 
xvii, 17; ou bien avec la Vulg., dans le Heu de 
la tentation , ce qui pourrait s'appliquer au fait 
beaucoup plus grave raconté Nombr. xx. 1 sv. v 
ou même à tous les deux. 

19. Exod. xxiü, 37 sv. xxxiv, it. 
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DEUTÉRONOME. 


Chap. VII, 24. 


terribles contre l’Egypte, contre Pha- commandements. Mais il rend la pa- ro 

23 raon et contre toute "sa maison; et il reille en face à ceux qui le haïssent, en 
nous a fait sortir de là, pour nous ame- les faisant périr ; il ne tarde point à 
ner dans le pays qu’il avait promis par L’égard de celui qui le hait, et il lui rend 

24 serment à nos pères. Jéhovah nous a j la pareille en face. C'est pourquoi tu 1 \ 
commandé de mettre en pratique toutes observeras les commandements, les lois 
ces lois et de craindre Jéhovah, notre et les ordonnances que je te prescris au - 
Dieu, afin que nous soyons toujours heu- jourd’hui, en les mettant en pratique, 
reux et qu’il nous conserve en vie, comme ; Si vous écoutez ces ordonnances, si 1 2 

25 il l’a fait jusqu’ici. Et ce sera pour nous j vous les gardez et les mettez en pratique, 

la justice, si nous prenons garde à pra- ! en retour Jéhovah, ton Dieu, gardera 
tiquer tous ces préceptes en présence de j envers toi l’alliance et la miséricorde 
Jéhovah, notre Dieu, comme il nous l’a ; qu'il a jurées à tes pères. Il t’aimera, te 13 
ordonné.” : bénira et te multipliera; il bénira le fruit 

_ f f , . de tes entrailles et le fruit de ton sol, ton 
3’ CH ^f* vrL Ordre d exterminer ton vin nouveau et ton huile, les 
les C/idéianeens et leurs idoles. portées de tes vaches et les petits de tes 

7 Lorsque Jéhovah, ton Dieu, t’aura fait j brebis, sur la terre qu’il a juré à tes pères 
entrer dans le pays dont tu vas prendre de te donner. Tu seras béni plus que 14 
possession, et qu'il aura chassé devant tous les peuples; il n’v aura chez toi ni 
toi beaucoup de nations, les Héthéens, homme ni femme stérile, ni béte stérile 
les Gergéséens, les Am'orrhéens, les Cha- parmi tes troupeaux. Jéhovah éloignera 13 
nanéens, lès Phéréséens, les Hévéens et de toi toute maladie; il ne t’enverra au* 
les Jébuséens, sept nations plus nom- cune de ces affections malignes u’Egypte 

2 breuses et plus puissantes que toi, et que tu connais; mais il en affligera tous 
que Jéhovah, ton Dieu, te les aura ceux qui te haïssent. Tu dévoreras tous 16 
livrées et que tu Les auras battues, tu les les peuples que Jéhovah, ton Dieu, va te 
dévoueras par anathème, tu ne formeras livrer; tou œil sera sans pitié pour eux 
pas d’alliance avec elles et tu ne leur et tu ne serviras point leurs dieux, car 
feras point grâce. Tu ne contracteras ce serait un piège pour toi. Que si ta i; 
point de mariage avec elles, tu ne don- dis dans ton cœur ; “ Ces nations sont 
neras point tes tilles à leurs fils, et tu ne plus nombreuses que moi; comment pour- 
prendras point leurs tilles pour tes fils; rai-jc les expulser? ” nettes crains point; iS 

4 car elles détourneraient tes fils de mar- rappelle à ton souvenir ce que Jéhovah, 
cher après moi, et les entraîneraient à ton Dieu, a fait à Pharaon et à toute 
servir d’autres dieux; la colère de Jého- l’Egypte ; les grandes épreuves que tes 19 
vah s’enflammerait contre vous et il te yeux ont vues, les miracles et les prodi- 

5 détruirait promptement. Mais voicicom- ges, la main forte et le bras étendu, par 
ment vous agirez à leur égard : Vous lesquels Jéhovah, ton Dieu, t’a fait sor- 
renverserez leurs autels, vous briserez tir ; ainsi fera Jéhovah, ton Dieu, à tous 
leurs statues, vous abattrez leurs asché- les peuples dont tu as peur. Jéhovah, 20 
ritn et vous livrerez au feu leurs images ton Dieu, enverra même sur eux les fre* 

6 taillées. Car tu es un peuple saint à Jé- Ions, jusqu’à ce que soient détruits ceux 
hovah, ton Dieu. Jéhovah, ton Dieu, t’a qui auront pu échapper et se cacher de- 
choisi pour être son peuple particulier! vanttoi. Tu ne t’effraieras point à cause 21 
parmi tous les peuples qui sont sur la d’eux; car Jéhovah, ton Dieu, est au 

7 face de la terre. Si Jéhovah s’est atta- milieu de toi, Dieu grand et terrible ! 
ché à vous et vous a choisis, ce n’est pas Jéhovah, ton Dieu, chassera peu à peu 22 
que vous surpassiez en nombre tous les ces nations devant toi; tu ne pourras pas 
peuples, car vous êtes le plus petit de les exterminer promptement, de peur que 

8 tous. Mais, parce que Jéhovah vous les bêtes sauvages ne se multiplient con- 
aime et parce qu’il a voulu tenir le ser- tre toi. Jéhovah, ton Dieu, te les livrera, 23 
ment qu’il avait fait à vos pères, Jého- et il jettera parmi elles une grande cons- 
vah vous a fait sortir par sa main puis- ternation, jusqu’à ce qu’elles soient dé- 
sante et vous a racheté de la maison de truites. Il livrera leurs rois entre tes 24 
servitude, de la main de Pharaon, roi mains, et tu feras disparaître leurs noms 

9 d’Egypte. Sache donc que c’est Jého- de dessous les deux; personne ne tiendra 

vah, ton Dieu, qui est Dieu, le Dieu___ 

fidèle qui garde ralliance et la miséri- .... _ - , .. x ^ 

corde, jusqu a mille générations pour vo j e „ t c t qu'ils sentent que c*est Dieu qui les 
ceux qui l’aiment et qui gardent ses châtie. Vui g , promptement, soudain. 
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devant toi, jusqu’à ce que tu les aies dé- 

25 truits. Vous consumerez par le feu les 
images taillées de leurs dieux; tu ne con¬ 
voiteras point l’argent ou Por qui est sur 
elles, et tu ne le prendras point pour toi, 
Je peur qu’il ne te soit un piège; car il 
est en abomination à Jéhovah, ton Dieu. 

26 Tu n’introduiras point une chose abomi¬ 
nable dans ta maison, afin que tu ne sois 
pas comme elle dévoué par anathème; tu 
f auras en horreur extrême, tu l’auras en 
extrême abomination, car c’est une chose 
dévouée par anathème. 

4 — CHAP. VIII, — Qu'Israël ri oublie 
pas Dieu au sein du bien-être en Cha - 
naan. 

3 Vous aurez soin de mettre en pratique 
tous les commandements que je vous 
prescris aujourd’hui, afin que vous vi¬ 
viez, que vous multipliiez, que vous en¬ 
triez et que vous preniez possession du 
pays que Jéhovah a juré de donner à vos 

2 pores. Tu te souviendras de tout le che¬ 
min par lequel Jéhovah, ton Dieu, t’a fait 
marcher pendant ces quarante années 
dans le désert, afin de t’humilier et de 
t'éprouver, pour connaitre les sentiments 
de ton cœur, si tu garderas ou non ses 

3 commandements. Il t’a humilié, il t’a 
fait avoir faim, et il t’a nourri de la 
manne que tu ne connaissais pas et que 
n’avaient pas connue tes pères, afin de 
t’apprendre que l’homme ne vit pas de 
pain seulement, mais de tout ce qui sort 

4 de la bouche de Dieu. Ton vêtement ne 
s’est pas usé sur toi, et ton pied ne s’est 
pas enflé pendant ces quarante années : 

5 alin que tu reconnaisses en ton cœur que 
Jéhovah, ton Dieu, t’instruit, comme un 

6 homme instruit son enfant, et que tu 
observes les commandements de Jéhovah, 
ton Dieu, en marchant dans scs voies et 
en le craignant 

7 Car Jéhovah, ton Dieu, va te faire 
entrer dans un bon pays, pays de tor¬ 
rents, de sources et d’eaux profondes, 
qui jaillissent dans les vallées et les mon* 

S tagnes; pays de froment, d’orge, de 
vignes, de figuiers et de grenadiers; 

9 pays d’oliviers, d’huile et de miel; pays 
où tu mangeras du pain en abondance, 
où tu ne manqueras de rien; pays dont 
les pierres sont du fer et des montagnes 

10 duquel tu tireras l’airain. Tu mangeras 
et te rassasieras, et tu béniras Jéhovah, 


ton Dieu pour le bon pays qu’il t’a 
donné. Garde-toi d’oublier Jéhovah, ton r 1 
Dieu, négligeant d’observer ses com¬ 
mandements, ses ordonnances et ses lois 
que je te prescris aujourd’hui, de peur 12 
que, quand tu mangeras et te rassasie¬ 
ras, que tu bâtiras et habiteras de belles 
maisons, que tu verras se multiplier tes 13 
bœufs et tes brebis, s’augmenter ton 
argent, ton or et tous tes biens, ton 14 
coeur ne s’élève et que tu n’oublies Jého- * 
vah, ton Dieu, qui t’a fait sortir du pays 
d Egypte, de la maison de servitude; 
qui a été ton conducteur dans ce grand 15 
et affreux désert où il y a des serpents 
brûlants et des scorpions, dans des lieux 
arides et sans eau, et qui a fait jaillir 
pour toi de l’eau du rocher le plus dur; 
qui t’a donné à manger dans le désert 16 
une manne inconnue à tes pères, afin de 
t’humilier et de t’éprouver, pour te faire 
ensuite du bien; et que tu ne dises en 17 
ton cœur : “ C’est ma force et la vigueur 
de ma main qui m’ont procuré ces ri¬ 
chesses.” Souviens-toi de Jéhovah, ton iS 
Dieu, car c’est lui qui te donne de la 
force pour les acquérir, afin d’accomplir, 
comme tu le vois aujourd’hui, son alliance 
qu’il a jurée à tes pères. Si, oubliant 19 
Jéhovah, ton Dieu, il t’arrive d’aller 
après d’autres dieux, de les servir et de 
te prosterner devant eux, j’atteste au¬ 
jourd’hui contre vous que vous périrez 
certainement. Comme les nations que 20 
Jéhovah fait périr devant vous, ainsi 
vous périrez, parce que vous n’aurez pas 
écouté la voix de Jéhovah, votre Dieu. 

5 ° — chaï\ IX, 1 —— X, 11. — Rebellions 
d'Israël et pardons divins . 

Ecoute, Israël. Tu vas aujourd'hui 9 
passer le Jourdain pour marcher à la 
conquête de nations plus grandes et plus 
puissantes que toi, de grandes villes dont 
les murailles s’élèvent jusqu’au ciel, d’un 2 
peuple grand et de haute stature, des 
enfants des Enacim que tu connais et 
dont tu as entendu dire ; Qui pourra 
tenir contre les enfants d'Enak ? Sache 3 
aujourd'hui que Jéhovah, ton Dieu, pas¬ 
sera lui-même devant toi comme un feu 
dévorant; c’est lui qui les détruira, lui 
qui les humiliera devant toi; tu les chas¬ 
seras et tu les fera périr promptement, 
comme Jéhovah te l’a dit. Ne dis pas 4 
dans ton cœur, lorsque Jéhovah, ton Dieu, 


35* Qui est sur tilts : comp. Rom. ii, aa; Voy. l’histoire d’Achan Jos. vi». Comp. aussi 
Vulg., dont tilts sont faites ; mai* on sait que Jug. viii, 27. 

ces idoles étaient seulement recouvertes de IX.— La leçon qui ressort de ce chapitre est 
plaques d'or ou d'argent, étaient en plaqué. — exactement celle que donne S. Paul. Ephés., 
Un piige : l'explication est donnée vers. 26. ii, 8. 
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les chassera de devant toi : 44 C’est à | de fonte, et vous vous étiez promptement 
cause de ma justice que Jéhovah m’a fait écartés de la voie que Jéhovah vous avait 
venir pour prendre possession de ce prescrite. Alors, saisissant les deux ta- 17 
pays ” ; car c’est à cause de la méchan- blés, je les jetai de mes mains et je les 
ceté de ces nations que Jéhovah les chasse brisai sous vos yeux. Et je tombai de- 18 

5 de devant toi. Non, ce n’est point à cause vant Jéhovah, comme la première fois, 
de ta justice et de la droiture de ton cœur | pendant quarante jours et quarante nuits, 
que tu vas entrer en possession de ce sans manger de pain et sans boire d’eau, 
pays ; mais c’est à cause de la méchan- à cause de tous les péchés que vous aviez 
ceté de ces nations que Jéhovah, ton commis en faisant ce qui est mal aux 
Dieu, les chasse de devant toi; c’est aussi yeux de Jéhovah, de manière à l’irriter, 
pour accomplir la parole que Jéhovah a ! Car j’étais effrayé en voyant la colère et 19 
jurée à tes pères, à Abraham, à Isaac et i la fureur dont Jéhovah était animé con- 

6 à Jacob. Sache donc que ce n’est pas à 1 tre vous, jusqu’à vouloir vous détruire; 

cause de ta justice que Jéhovah, ton 1 mais cette fois encore Jéhovah m’exauça. 
Dieu, te donne ce bon pays en propriété; ; Jéhovah était aussi fortement irrité con- zo 
car tu es un peuple au c ou rai de. ! tre Àaron, au point de vouloir le faire 

7 Souviens-toi, n'oublie pas combien tu I périr, et j'intercédai aussi pour Aaron en 

as irrité Jéhovah, ton Dieu, dans le dé- ; ce temps-ià. Je pris le péché que vous 21 
sert. Depuis le jour où. tu es sorti du ! aviez fait, le veau d'or, je le livrai au feu, 
pays d’Egypte jusqu'à votre arrivée . je le broyai jusqu’à ce qu’il fut bien réduit 
dans ce lieu, vous avez été rebelles en- j en poudre, et je jetai cette poudre dans le 
vers Jéhovah. j torrent qui descend de la montagne. 

8 Même en Horeb vous avez excité Jého -1 A Tabéera, à Massah et à Kibroth- 22 
vah à la colère, et Jéhovah fut irrité con- ! Hattaava, vous avez encore excité Jého- 
tre vous jusqu’à vouloir vous détruire, vah à la colère. Et lorsque Jéhovah 23 

9 Lorsque je montai sur la montagne, pour voulut vous faire partir de Cadès-Bamé, 
recevoir les tables de pierre, les tables ! en disant : Montez et prenez possession 
de l’alliance que Jéhovah avait faite avec I du pays que je vous donne, vous fûtes 
vous, j’y demeurai quarante jours et qua -1 rebelles à l’ordre de Jéhovah, votre Dieu, 
rante nuits, sans manger de pain et sans vous n’eutes pas foi en lui et vous n’obéi- 

10 boire d’eau; et Jéhovah me donna les tes pas à sa voix. Vous avez été rebelles 24 
deux tables de pierre écrites du doigt de à Jéhovah depuis le jçur que je vous 
Dieu et contenant toutes les paroles qu’il ; connais. 

vous avait dites sur la montagne, du mi- j Je me prosternai donc devant Jéhovah 25 

11 lieu du feu, le jour de l’assemblée. Au! pendant les quarante jours et les quarante 
bout des quarante jours et des quarante nuits que je restai prosterné, car Jéhovah 
nuits, Jéhovah me donna les deux tables parlait de vous détruire. Je priai Jého- 26 

12 de pierre, les tables de l’alliance. Il me vah et je dis : “Seigneur Jéhovah, ne 
dit alors : “ Lève-toi, descends vite d’ici, détruisez pas votre peuple, votre héri- 
car ton peuple, que tu as fait sortir tage, que vous avez racheté par votre 
d’Egypte, s’est corrompu. Ils se sont grandeur, que vous avez fait sortir 
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promptement écartés de la voie que je leur 
avais prescrite; ils se sont fait une image 
13 de fonte.” Et Jéhovah me dit : “Je vois 
que ce peuple est un peuple au cou raide. 


D’Egypte votre main puissante. 
Souvenez-vous de vos serviteurs, Abra- 27 
ham, Isaac et Jacob; ne regardez point à 
l’opiniâtreté de ce peuple, à sa méchan¬ 
ceté et à son péché, de peur que le pays 28 


14 Laisse-moi, que je les détruise et que : ceté et à son péché, de peur que le pays 2 
j’efface leur nom de dessous les cieux; et ; d’où vous nous avez fait sortir ne aise : 
je ferai de toi une nation plus puissante Jéhovah n’avait pas le pouvoir de les 
et plus nombreuse que ce peuple. ” — faire entrer dans le pays qu’il leur avait 

15 Je me retournai et je descendis de la promis, et il les haïssait; voilà pourquoi 
montagne, et la montagne était toute en il les a fait sortir pour les fair e mourir 
feu, et j’avais dans mes mains les deux dans le désert. Et pourtant ils sont vo- 2 
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voire uieu; vous vous euez lait un veau puissance et par votre bras etendu ! 

18. La plupart identifient cette supplication de correspondraient au temps écoulé de Exod. 
40 jours et 40 nuits avec le second séjour de xxxii. 15 à xxxiv, 3; Moïse les aurait passés en 
Moïse sur le Sinal, (x, 1 sv.). D’autres, la pla- grande partie à supplier le Seigneur dans le 
ce* entre le premier et le second séjour. Les sanéluaire, tout en prenant pan à la plupart des 
-«ours» dont il est parlé daus notre vers. x8 faits racontés Exod. xxxii, 15-xxxiv. 
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Chap. X, i. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XI, 8. 


10 En ce temps-là, Jéhovah me dit : i le ciel des deux, la terre et tout ce qu elle 
l aille-toi deux tables de pierre, comme ! renferme. Et c’est à tes pères seulement 1 1 
les premières, et monte vers moi sur la : que Jéhovah s’est attaché pour les aimer* 
montagne ; tu feras aussi une arche de \ et c’est leur postérité après eux c’est 

2 dois J écrirai sur ces tables les paroles | vous qu’il a choisis d’entre tous les peu- 
qui étaient sur les premières tables que : pies, comme vous le voyez aujourd’hui. 

Ui as brisees, et tu les mettras dans l’ar- ; Circoncisez donc votre cœur et ne rai- 16 

3 che. Je fis une arche de bois d’acacia, i dissez plus votre cou. Car- Jéhovah, vo- 17 
et avant taille deux tables de pierre : tre Dieu, est le Dieu des dieux, le Sei- 
cornme les premières, je montai sur la j gneur des seigneurs, le Dieu grand, fort 
montagne, les deux tables dans ma main, j et terrible, qui ne fait point acception des 

4 II écrivit sur ces tables ce qui avait été i personnes et qui ne reçoit point de pré- 
ecrit sur les premières, les dix paroles sent, qui fait droit à l’orphelin et à la 18 
que Jéhovah vous avait dites sur la mon- j veuve, qui aime l’étranger et lui donne 
tagne, du milieu du feu, le jour de l’as- i de la nourriture et des vêtements. Vous iq 

3 semblée, et il me les donna. Je me tour- aimerez l’étranger, car vous avez été 
nui, et, étant descendu de la montagne, étrangers dans le pavs d’Egyotc. Tu 20 
je mis les tables dans l’arche que j’avais craindras Jéhovah, ton Dieu, tu le ser- 
îaite, et elles y sont restées, comme Jého- viras, tu t’attacheras à lui, et tu jureras 
vah me l avait ordonné. ; par son nom. Il est ta louange, il est 21 

° o* eS , .H , * sra ^ partirent de ton Dieu; c'est lui qui a fait pour toi ces 
Beeroth-Bene-Jakan pour Moséra. Là choses grandes et terribles que tes veux 
mourut Aaron, et il y fut enterré ; Eléa- j ont vues. Tes pères descendirent en 22 
zar, son fils, fut grand prêtre à sa place. Egypte au nombre de soixante-dix per- 

7 Ue la ils partirent pour Gadgad, et de sonnes, et maintenant Jéhovah, ton Dieu, 
uadgad pour Jetebatha, pays riche en j a fait de toi une multitude comme les 

>> cours d eaux. En ce temps-là, Jéhovah ( étoiles du ciel, 
sépara la tribu de Lévi, pour porter l’ar-} Tu aimeras Jéhovah, ton Dieu, et tu 11 
cne de l alliance de Jéhovah, pour se : observeras ce qu’il demande de toi, ses 
tenir devant Jéhovah, pour le servir et ! lois, ses ordonnances et ses commande- 
pour bénir en son nom : ce qu'elle a fait • ments tous les jours de ta vie ,. Recon- 2 

9 jusqu a ce jour. C’est pourquoi Lévi n’a • naissez aujourd’hui,—car ne m ’adresse 

m part ni héritage avec ses frères : c’est pas à vos enfants, qui ne connaissent pas 
Jéhovah qui est son héritage, comme et qui n’ont pas vu les leçons de Jéhovah, 
Jéhovah, ton Dieu, le lui a dit. votre Dieu, — reconnaissez sa grandeur, 

10 Je me tins sur la montagne, comme sa main forte et son bras étendu; les 2 
précédemment, quarante jours et qua- prodiges et les œuvres qu’il a faits au 
rante nuits, et Jéhovah m’exauça encore milieu de l’Egypte contre Pharaon roi 
cette fois : il ne voulût pas te détruire. 1 d’Egvpte, et contre tout son pays;’ ce ± 

n Jéhovah médit ; “Lève-toi, va te mettre qu’if a fait à l’armée d’Egvpte, à ses 
a , la tète Peuple; qu’ils entrent et chevaux et à ses chars, comment il a 
qu ils prennent possession du pays que j précipité sur eux les eaux de la mer 
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j’ai juré à leurs pères de leur donner. 


12 


Rouge, lorsqu’ils vous pou’-suivaient, et 
comment Jéhovah les a détruits jusqu’à 
ce jour. Reconnaissez ce qu’il a fait pour 
vous dans le désert, jusqu’à votre arri- 
p. w ; vée en ce lieu ; ce qu’il a fait à Dathan 

ht maintenant, Israël, que demande | et Abiron, fils d’Eliab, fils de Ruben 
' toi Jéhovah, ton Dieu. Si CS* n psi niiA I nup In nnvmrf eo IvumliA 


0 ~ chap^. X, 12 — xi. — Exhorta - 
tions à l'obéissance envers Dieu . Pro¬ 
messes et menaces . 


5 

6 


de toi Jéhovah, ton Dieu, si ce n’est que 
tu craignes Jéhovah, ton Dieu, en mar¬ 
chant dans toutes ses voies, en aimant 
et en servant Jéhovah, ton Dieu, de tout 
1 j ton cœur et de toute ton âme, en obser- 
vant les commandements de Jéhovah et 
s os lois que j’e te prescris aujourd’hui, 
M afin que tu sois heureux? Vois! A Jého 
vah, ton Dieu, appartiennent le ciel et 


que la terre, ouvrant sa bouche, englou¬ 
tit avec leurs maisons, leurs tentes et 
toutes les personnes de leur suite, au mi¬ 
lieu de tout Israël. Car vos yeux ont vu 
toutes les grandes œuvres que Jéhovah a 
faîtes. Vous observerez donc tous les 
commandements que je vous prescris 
aujourd’hui, afin que vous soyez forts, 
que vous entriez et que vous vous ren- 


7 

S 


.o,a’cè 6 au?r^ r ' trrncher i <Col. »,. . .a) établit une analogie entre le bap- 

sions deïamou"dW.™(Ùv.f*™-' chr<ti . en -P r °F. re ?" No '-'- Testamem, et 
««. c-est rSerYia vXnï d,' D^SPaul 1 cireoneuion * 1 Anc >«“- 



Chap. XI, 9. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XI, 32. 


diez maitres du pays où vous allez pas- j sur tes portes : afin que vos jours et les 21 
0 ser pour en prendre possession, et afin 1 jours de vos enfants, dans le pays que 
que vous prolongiez vos jours sur la terre | Jéhovah a jure a vos pères de leur don- 
que Jéhovah a juré à vos pères de leur j ner, soient aussi nombreux que lesjours 


donner, à eux et a leur postérité, pays ou 
10 coulent le lait et le miel. Car le pays où 
tu vas entrer pour le posséder n’est pas 

^ .... «« « *1... 


des cieux au-dessus de la terre. Car si 22 
vous observez soigneusement tous ces 
commandements que je vous prescris, 
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comme le pays d’Egypte, d’où vous êtes | aimant votre Dieu, marchant dans tou- 
sortis, que tu ensemençais et que tu | tes ses voies et vous attachant a lui, 
arrosais avec ton pied comme un jardin , Jéhovah chassera toutes ces naaons ,.e- 23 
11 potao-er. Mais le pavs où vous allez i vant vous, et vous vous rendrez maîtres 

passer pour le posséder est un pays de ! de nations plus grandes et plus puissan- 
1 „ _ j __11'™ I toc nnp vnns. Tout ll 6 U OU 6 ÎOUlera la 


12 

van, ton uieu, prena sum, cl »ui ict^uvi r - ,, 

il a continuellement les veux, depuis le ! et du fleuve de l Euphrate jusqu a la mer 
commencement de l’année jusqu’à la fin. occidentale. Nul ne pourra tenir devant 2 

13 Si vous obéissez à mes commande- vous; Jéhovah, votre Dieu, répandra 
ments que je vous prescris aujourd’hui, j devant vous, comme il vous a dit, la 
aimant Jéhovah, votre Dieu, et le servant j crainte et l effroi sur tout le pays ou 
de tout votre cœur et de toute votre âme, j vous mettrez le pieu. 

14 je donnerai à votre pays la pluie en son j Voici que je mets aujourd hui devant 26 

in ni.iif* ri* in nromière et celle de i vous une bénédiction et une malédiction : 


15 


temps, la pluie de la première et celle de - 

la dernière saison, et tu recueilleras ton | la bénédiction, si vous obéissez a:ix corn- 27 
blé, ton vin nouveau et ton huile; je | mandements de Jéhovah, votre Dieu, que 
mettrai aussi de l’herbe dans tes champs je vous prescris aujourd hui; la maledic- 2b 
pour ton bétail, et tu en mangeras et te ; tion, si vous n obéissez pas aux comman- 

16 rassasieras. Prenez garde à vous, de ; déments de Jéhovah, votre Dieu, et si 
peur que votre cœur ne soit séduit, que 1 vous v ous détournez de la voie que je 
vous ne vous détourniez et ne serviez : vous prescris en ce jour, pour aller 
d’autres dieux et ne vous prosterniez de-1 après d’autres dieux que vous n avez pas 

17 vant eux. La colère de Jéhovah s’en- > connus. Et lorsque Jéhovah, ton Dieu, 20 
il animerait contre vous; il fermerait le . t aura fait entrer dans le pays ou u \as 

le ciel et il n’y aurait plus de pluie ; la i pour en prendre por^ession, tu pronon- 
terre ne-donnerait plus ses produits et ; ceras la ténédiction sur le 
vous péririez promptement dans le bon i et la malédiction sur le mont.Etal. Lu jC 
pavs que Jéhovah vous donne. ; montagnes sont de l autre coté du Jour- 

P Mettez donc-sur votre cœur et sur vo- j dain, derrière le chemin de l occident, au 

pays des Chananéens qui habitent dans 

l’Ara bah vis-à-vis de Galgala, près des 
térébinthes de More. Car vous allez 
passer le Jourdain et prendre possession 
du pays que Jéhovah, votre Dieu, vous 


18 _ 

tre âme ces paroles que je vous dis. Vous 
les lierez comme un signe sur vos mains, 
et elles seront comme des frontaux entre 

19 vos yeux. Vous les enseignerez à vos 
enfants, et vous leur en parlerez, soit 




eniUllU», CL 1 UU 9 KUl t-U L/U* 1 V 1 ww.- -* . , . . „ „„ 1 

quand tu resteras dans ta maison, ou! donne; vous le posséderez et vous v ha- 
que tu iras en vovage, soit quand tu te i biterez. Vous aurez donc soin d obser- 
20 coucheras et que tute lèveras. Tu les ; ver toute les ordonnances que je mets 
écriras sur les poteaux de ta maison et | aujourd hui devant vous.__ 


S- 
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à travers le pays Chanaan, par opposition à [ avait autrefois dressé, se* tentes (Oen. xn, ). 
un chemin Je l'orient , ou oriental, autre grande 
route allant aussi de Damas eu Egypte, mais 


passant X l’E. du Jourdain. —Téréùintfus ou 

1 a J . t/ ...i X Ahn h A 01 
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Vulg., ... de Galgala, qui est très d une vaUe 
s'étendant et s'avançant nu loin. 
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Chap. XII, I. 


DE UTERO MOME. 


Chap. XII, 25. 


$ IL — LOIS ET ORDONNANCES PARTICULIÈRES [XII —XXVI]. 


I J —DROIT RELIGIEUX [XH — XIV, 17]. 

a) Sainteté d’Israël comme peuple. 

CHAT. XII. — Promesse d'établir le sanc¬ 
tuaire dans un lieu déterminé , centre 
du culte. Permission de tuer en tous 
lieux les animaux destinés à Valimen¬ 
tation. 

2 Voici les lois et les ordonnances que 
vous aurez soin de mettre en pratique 
dans le pays que Jéhovah, le Dieu de vos 
pores, vous a donné pour le posséder, 
tout le temps que vous vivrez sur ce sol. 

2 Vous détruirez entièrement tous les 
lieux où les nations que vous allez dépos¬ 
séder servaient leurs dieux, sur les hau¬ 
tes montagnes, sur les collines et sous 

3 tout arbre vert. Vous renverserez leurs 


de Jéhovah, votre Dieu, vous, vos fils et 
vos filles, vos serviteurs et vos servantes, 
et le Lévite qui sera dans vos portes, car 
il n’a reçu ni part ni héritage avec vous. 
Garde-toi d’offrir tes holocaustes dans 13 
tous les lieux que tu verras; mais tu les 14 
offriras au lieu que Jéhovah aura choisi 
dans l’une de tes tribus, et c’est là que 
tu feras tout ce que je te commande. 

Tu potirras néanmoins, tant que tu le 15 
désireras, tuer du bétail et manger de la 
viande dans toutes tes portes, selon les 
bénédictions que t’accordera Jéhcvab, 
ton Dieu ; l'homme impur et l’homme pur 
pouiront en manger, comme on mange 
de la gazelle et du cerf. Mais vous ne 16 
mangerez pas le sang : tu le répandras 
sur la terre, comme de l’eau. 


autels, vous briserez leurs statues, vous ; Tu ne pourras pas manger dans tes 17 
livrerez au feu leurs aschérim, vous met- ■ portes la dime de ton blé, de ton vin 
trez en pièces les images taillées de leurs nouveau et de ton huile, ni les premiers- 
dieux, et vous ferez disparaître de ces nés de tes bœufs et de tes brebis, ni rien 
lieux jusqu'à leurs noms. ; de ce que tu offriras pour l’accomplisse- 

4 Vous ne ferez pas ainsi à l’égard de ment d’un vœu, ni tes offrandes volon- 

5 Jéhovah, votre Dieu. Mais vous le cher- taires, ni ce que ta main aura prélevé, 
cherez au lieu que Jéhovah, votre Dieu, , C’est devant Jéhovah, ton Dieu, dans le iS 
choisira parmi toutes vos tribus pour y j lieu que Jéhovah, ton Diçu, aura choisi, 
meure son nom et en faire sa demeure, j que tu les mangeras, toi, ton fils et ta 

6 et c’est là que vous irez. C’est là que | fille, ton serviteur et ta servante, et le 
vous présenterez vos holocaustes et vos 1 Lévite qui sera dans tes portes; tu te ré- 
sacrifices, vos dîmes et ce que votre main i jouiro s devant Jéhovah, ton Dieu, en 
aura prélevé, vos vœux et vos offrandes i jouissant de tous les biens que ta main 
volontaires, et les premiers-nés de vos i aura acquis. Garde-toi de délaisser le 19 

7 bœufs et de vos brebis. C'est là que vous Lévite, aussi longtemps que tu vivras 
ferez des repos sairés devant Jéhovah, sur ton sol. 

votre Dieu, et que vous vous réjouirez, Lorsque Jéhovah, ton Dieu, aura élargi 20 

vous et vos familles, en jouissant des ! tes frontières, comme il te l’a promis, et 
biens que votre main aura acquis et par : que tu diras : Je veux manger de la 
lesquels Jéhovah, ton Dieu, t'aura béni. ‘ viande, ton àme en éprouvant le désir, 

8 Vous ne ferez pas, comme nous le faisons 1 tu pourras en mançer toutes les fois que 
maintenant ici, chacun ce que bon lui j tu le désireras. Si le lieu que Jéhovah, 21 

9 semble, parce que vous n’ètes pas en- i ton Dieu, choisira pour y mettre son nom 
core arrivés au repos et à l’héritage que est éloigné de toi, tu pourras tuer de ton 

10 te donne Jéhovah, ton Dieu. Mais vous gros et de ton menu bétail, que Jéhovah 
passerez le Jourdain et vous habiterez le j t’a donnés, selon que je te l’ai proscrit, 
pays que Jéhovah, votre Dieu, vous don-1 et tu en mangeras dans tes portes, selon 
nera en héritage, et il vou3 donnera du i ton désir. Tu en mangeras comme on 22 
repos en vous protégeant contre tous les j mange de la gazelle ou du cerf : l'homme 
ennemis qui vous entourent, et vous ha-1 pur ou l’homme impur en mangeront 

11 Citerez en sécurité. Alors, dans le lieu fun et l’autre. Seulement tiens ferme à 23 
que Jéhovah, votre Dieu, choisira pour y ne pas manger le sang, car le sang, c’est 
faire habiter son nom, c’est là que vous l’àme, et tu ne dois pas manger l’àme 
présenterez tout ce que je vous com- avec la chair. Tu ne le mangeras pas : 24 
mande, vos holocaustes et vos sacrifices, tu le répandras sur la terre comme de 
vos dîmes et ce que votre main aura pré- l’eau. Tu ne le mangeras pas. afin que 25 
levé, et vos offrandes de choix pour tu sois heureux, toi et tes enfants après 

/’accomplissement de vos vœux à Jého- toi, en faisant ce qui est droit aux yeux 

12 vah. Et vous vous réjouirez en présence 1 de Jéhovah. 


Chap. XII, 26. DEUTÉRONOME. Chap. XIII, 18. 

26 Mais les saintes offrandes qui te sont ! de la maison de servitude, pour te détour- 
demandées et celles que tu dois faire en- j ner de la voie dans laquelle Jéhovah, ton 
suite d’un vœu, tu les prendras et tu iras I Dieu, t’a ordonné de marcher. Tu ôteras 

27 au lieu que Jéhovah aura choisi, et tu ! ainsi le mal du milieu de toi. 

offriras tes holocaustes, la chair et le \ Si tou frère, fils de ta mère, ou ton 6 

sang, sur l’autel de Jéhovah, ton Dieu ; j fils, ou ta fille, ou la femme qui repose 
dans les autres sacrifices, le sang sera ! sur ton sein, ou ton ami qui est comme 
répandu sur l’autel de Jéhovah, ton Dieu, ta propre àme, t’incite en secret, en di- 

28 et tu en mangeras la chair. Observe et sant : “Allons, et servons d’autres 

écoute toutes ces choses que je t’or- ; dieux, ” — des dieux que n’onr connus 
donne, afin que tu sois heureux, toi et ni toi ni tes pères, d’entre les dieux des t 
tes enfants après toi, à perpétuité, en peuples qui vous entourent, près de toi 
faisant ce qui est bien et droit aux yeux ; ou loin de toi, d’un bout de la terre à 

de Jéhovah. " l’autre, — tu ne lui céderas pas et tu ne 8 

29 Lorsque Jéhovah, ton Dieu, aura ex- l’écouteras pas ; ton œil sera sans pitié 

terminé les nations que tu vas chasser pour lui, tu ne l’épargneras pas et tu ne 
de devant toi, que tu les auras dépossé- le couvriras pas, mais tu le feras mou- 9 
dées et que tu habiteras dans leur pays, * rir; ta main se lèvera la première contre 

30 prends garde que tu ne sois pris au piège lui pour le mettre à mort, et la main de 

en les imitant, après qu elles auront été i tout le peuple ensuite; tu l’accableras de 10 
détruites devant toi. Garde-toi de recher- ! pierres jusqu’à ce qu’il meure, parce 
cher leurs dieux, en disant^: “ Comment : qu’il a cherché à te détourner de Jého- 
ces nations servaient-elles* leurs dieux? ! vah, ton Dieu, qui t’a fait sortir du pavs 
Je veux faire comme elles, moi aussi. ” I d’Egypte, de la maison de servitude. 

31 Tu n’agiras pas ainsi à l’égard de Jého- Tout Israël l’apprendra et sera dans la ti 
vah, ton Dieu ; car elles misaient pour | crainte, afin que l’on ne commette plus 
leurs dieux toutes les abominations que i une action aussi criminelle au milieu 
déteste Jéhovah, et même elles livrent | de toi. 

au feu leurs fils et leurs filles en l’hon- j Si tu entends dire de l’une des villes 12 
neur de leurs dieux. j que Jéhovah, ton Dieu, t’a données pour 

32 Toutes les choses que je vous prescris, demeure : “ Des gens pervers, sortis du 13 

vous les observerez et les mettrez en pra- j milieu de toi, ont séduit les habitants de 
tique, sans y rien ajouter et sans en rien \ leur ville, en disant : “ Allons ét servons 
retrancher. j d’autres dieux, ” — des dieux que vous 

„ .. , ne connaissez pas! — tu feras une en- 14 

chap. xiii. — Punition des idolâtres q U ête, tu examineras, tu interrogeras 

et des jouteurs d idolâtrie. avec ce b mit est vrai et le fait 

13 S’il s’élève au milieu de toi un pro- établi, si cette abomination a été commise 
phète ou un songeur qui t’annonce un au milieu de toi, alors, dévouant par ana- 

2 signe ou un prodige, et que s’accomplisse thème cette ville avec tout ce qu’elle con- 

le signe ou le prodige dont il t'a parlé en tient et son bétail, tu ne manqueras pas 15 
disant : “Allons après d’autres dieux, d’en passer les habitants au aide l’épée. 

— des dieux que tu ne connais pas ! — Tu amasseras tout son butin au milieu iô 

3 et servons-les, ” tu n’écouteras pas les de la place, et tu brûleras entièrement la 
paroles de ce prophète ou de ce songeur; ville avec tout son butin pour Jéhovah, 
car Jéhovah, votre Dieu, vous éprouve ton Dieu; elle sera pour toujours un raon- 
pour savoir si vous aimez Jéhovah, votre ceau de ruines, elle ne sera plus rebâtie. 
Dieu, de tout votre cœur et de toute vo- Rien de ce qui aura été dévoué par ana- » 7 

4 ;re àme. C’est après Jéhovah, votre thème ne s’attachera à ta main, afin que 
Dieu, que vous irez, c’cst lui que vous Jéhovah revienne de l’ardeur de sa co- 
craindrez ; vous observerez ses comman- 1ère, qu’il te fasse grâce et miséricorde, 
dements, vous obéirez à sa voix, vous le et qu’il te multiplie, comme il l’a juré à 
servirez et vous vous attacherez à lui. tes pères, si tu obéis à la voix de Jého- iS 

5 Et ce prophète ou ce songeur sera mis à vah, ton Dieu, en observant tous ses 
mort, car il a prêché la révolte contre commandements que je te prescris aujour- 
Jéhovah, votre Dien, qui vous a fait sor- d’hui, et en faisant ce qui est droit aux 
tir du pays d’Egypte et vous a délivrés j yeux de Jéhovah, ton Dieu. 




Chap. XIV, i. DEUTÉRONOME. Chap. XIV, 26. 


b) Sainteté des individus. 

CHAP. Xiv. — Respecter sonpj-opr:corps . j 
Se garder iValiments impurs . Acquit¬ 
ter Us dîmes. \ 


l’aigle, l’orfraie et le vautour; le faucon, 13 
le milan et toute espèce d’autours ; toute 14 
espèce de corbeaux; l’autruche, le hi- 15 
bou, la mouette et toute espèce d’éper- 
viers ; le chat-huant, l’ibis et la chouette; ! 6 


14 Vous êtes les enfants de Jéhovah, vo-1 te pélican, le cormoran et le plongeon ; 17 

tre Dieu. Vous ne vous ferez point d’in- ! te cigogne et toute espèce de hérons; la 18 

usion et vous ne vous tondrez point une huppe et la chauve-souris. Vous regar- 19 

2 place entre les yeux pour un mort. Car 1 derez comme impur tout insecte ailé : on 

tu es un peuple saint à Jéhovah, ton n’en mangera pas. Vous mangerez tout 20 
Dieu; et Jéhovah t’a choisi pour lui être oiseau pur. 

un peuple particulier entre tous les peu- Vous ne mangerez d’aucune bête morte. 21 

pies qui sont sur la face de la terre. i Tu la donneras à l’étranger qui est dans 

3 Tu oe mangeras aucune chose abo- | tes portes, pour qu’il la mange, ou tu la 

minable. vendras à un étranger; car tu es un peu- 

4 Voici les animaux dont vous mange- ; pte saint à Jéhovah, ton Dieu. 

5 rez : le bœuf, la brebis et la chèvre; le * Tu ne feras pas cuire un chevreau 
cerf, la gazelle et 1e daim; le bouquetin, ; dans le lait de sa mère. 

l’antilope, le bœuf sauvage et la chèvre Tu lèveras la dîme de tout le produit 2 2 

6 c auvage. Vous mangerez de tout animai ! de tes semailles, de ce que ton champ 

\ni a la corne divisée et 1 e pied fourchu, rapportera chaque année. Et tu mange 23 

7 et qui rumine; mais vous ne mangerez ras devant Jéhovah, ton Dieu, dans le 
{.as de ceux qui ruminent seulement, ou lieu qu’il aura choisi pour y faire habiter 
qui ont seulement la corne divisée et te son nom, 1a dime de ton blé, de ton vin 
pi»xi fourchu; tels sont le chameau, 1e lié- nouveau et de ton huile, ainsi que les 
v T .e et le lapin, qui ruminent, mais qui premiers-nés de tes bœufs et de tes bre- 
'l’ont pas la corne divisée ; ils seront im- ; bis, afin que tu apprennes à craindre 

s purs pour vous ; tel est encore le porc, i Jéhovah, ton Dieu, à jamais. Mais si le 24 
qui a la corne divisée, mais qui ne ru- chemin est trop long, pour que tu puisses 
mine pas : il sera impur pour vous. Vous l’y transporter, parce que tu serais trop 
ne mangerez pas de leur chair, et vous éloigné du lieu que Jéhovah choisira pour 
en toucherez pas leurs corps morts. v faire habiter son nom, lorsque Jéhovah, 

9 Voici les animaux que vous mangerez i ton Dieu, t’aura béni : tu échangeras ta 25 
parmi tous ceux qui sont dans les eaux ; | dime pour de l'argent, et ayant serré 
vous mangerez de tout ce qui a nageoires l’argent dans ta main, tu iras au lieu que 

10 et écailles; mais tout ce qui n’a pas na- Jéhovah, ton Dieu, aura choisi. Là, tu 26 

geoires et écailles, vous ne le mangerez ' achèteras avec l’argent tout ce que dési- 
pas : ce sera impur pour vous. ! rera ton àme, des bœufs, des brebis, du 

11 Vous mangerez tout oiseau pur. vin, des liqueurs fermentées, tout ce que 

12 Voici ceux dont vous ne mangerez pas : te demandera ton àme, et tu mangeras 


XlV, i. Vous êtes (Vulg., ioytz) tes enfants : pris les sacrifices à offrir et les repas sacrés; 
cette raison de la défense qui suit sera dévelop- l’Israélite devra inviter à ces voyages et à ces 
pee au vers. 2. La filiation divine dTsraël s’ap* repas les Lévites de son voisinage. La troisième 
paie sur le choix que Dieu a fait de lui pour dime, mentionnée vers. 28 sv., ne se levait qu a 
être un “ peuple saint a Jéhovah.” Ce n’est pas, la fin de chaque troisième année, sur les produits 
connue dans la uooyelle alliance, une régénéra- j de la récolte précédente. Elle servait i de joyeux 
tion ou nouvelle naissance opérée par l’Esprit- ! banquets de famille tenus, non pas au sanc- 
Saint (Jean, iii, 3 sv.), mais une simple adoption ' tuaire, mais dans ta ville où chacun habitait, et 
qui a pour principe l’amour de Dieu, et pour ! auxquels on devait inviter, non seulement les 
effet d'établir entre Jéhovah et Israël des rap- Lévites, mais les étrangers et les pauvres. Rem- 
ports de bonté et de protection paternelle, d’une plaçait-elie, cette année-là, la seconde dime an- 
part, et, de l’autre, d'obéissance, de vénération nuelle dont nous venons de parler? Le texte ne 
et de confiance filiale. ^ le dit pas. Ces trois espèces de dîmes sont clai- 

La dime. En rapprochant les divers pas- rement distinguées Tob. i, 7. Comp. Josèphe, 
>ages où il est Question des dîmes, oa en trouve Antiq. XIV, viii, 22. 

de trois sortes : la première, mentionuée Nombr. D'après certains, la deuxième et la troisième 
xviu, 25 et suiv., était une dime annuelle, prèle- espèce de dîmes, celles du Deutéronome, ne diffé- 
vée pour l entretien des lévites sur tous les pro- reraient pas de la dîme des Nombres, destinée 
duits de la terre (aire et cuve), et sur laquelle aux Lévites. Sur cette dime, le Deutéronome 
le s Lévites devaient à leur tour prélever un ordonnerait ou permettrait deux prélèvements, 
dixième pour les prêtres; eUc est passée sous l’un chaque année, pour subvenir aux dépenses 
silence dans le Deutéronome. La deuxième est des voyages au sanctuaire, ainsi que des sacri- 
'•e!Iç dont il est question vers. 22-27; 1® montant fices à y offrir, sacrifices suivis de repas sacrés; 
en «levait être employé aux dépenses des voya* l'autre tous les trois ans, pour être employé en 
* cs de fête et des séjours au s*n< 5 luaire, y corn- banquets de charité célébrés en famille. 




Chap. XIV, 27. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XV, 23. 


là devant Jéhovah, ton Dieu, et tu te ré- ! 

27 jouiras, toi et ta maison. Tu ne délais- ; 
seras pas le Lévite qui sera dans tes i 
portes, car il n J a ni part ni héritage 
avec toi. 

28 A la fin de chaque troisième année, tu j 
mettras à part toute la dîme de tes pro- • 
duits de cette année-là, et tu la dépose- j 

29 ras dans tes portes. Alors viendra le ' 
Lévite, qui n’a ni part ni héritage avec 
toi, ainsi que l’étranger, l’orphelin et la 
veuve qui seront dans tes portes, et ils 
mangeront et se rassasieront, afin que 
Jéhovah, ton Dieu, te bénisse dans toutes 1 
les œuvres que tu entreprendras de tes 
mains. 

CHAP. XV. — Uannée de rémission . Des 
prêts en général . Affranchissement des 
esclaves. Premiers-nés des animaux . 

15 A la fin de chaque septième année, tu 
2 feras rémission. Voici comment se pra¬ 
tiquera la rémission : tout créancier qui 
aura fait un prêt accordera rémission 
pour ce qu’il a prêté à son prochain : il 
ne pressera pas son prochain et son frère, 

3 uand on aura publié la rémission de 
éhovah. Tu pourras presser l’étranger; 
mais pour ce qui t’appartient chez ton ! 
4 frère, ta main fera rémission, afin qu’il ' 
n’y ait pas de pauvre chez toi. Car Jého¬ 
vah te bénira certainement dans le pays 
que Jéhovah, ton Dieu, t’a donné en hé- 
5 ritage pour le posséder, pourvu seule¬ 
ment que tu obéisses à la voix de Jého¬ 
vah, ton Dieu, en mettant soigneusement 
en pratique tous ses commandements que 
6 je te prescris aujourd’hui. Car Jéhovah, , 
ton Dieu, te bénira, comme il te l’a dit ; j 
tu feras des prêts à beaucoup de nations, 1 
et toi tu n’emprunteras pas ; tu domine- 1 
ras sur beaucoup de nations, et elles ne j 
domineront pas sur toi. 

7 S’il y a chez toi un pauvre d’entre tes ; 
frères, dans l’une de tes portes, au pays ; 
que Jéhovah, ton Dieu, te donne, tu n’en¬ 
durciras pas ton cœur et ne fermeras pas 
8 ta main à ton frère pauvre ; mais tu lui 
ouvriras ta main, et tu lui prêteras de 
quoi pourvoir à ses besoins selon ce qui 
9 lui manque. Prends garde qu’il ne 
s’élève dans ton cœur cette pensée basse : 
“ La septième année, l’année de rcmis- 
mission, approche ! ” et que ton œil ne 


XVj 4. Afin que, litt. aie soin seulement qu'il 
n*y ait, etc.j c.-à-d. de ne pus occasionner ou 
augmenter l’indigence de ton frère en exigeant 
impitoyablement le paiement de sa dette : ce 
qui n’est pas en contradiction avec vers. 1 r. 

Les premiers mots de ce verset sont difficiles. 
D'autres traduisent : à la vérité , il ne doit pas 


soit mauvais envers ton frère pauvre, 
que tu ne lui donnes rien, qu’il ne crie à 
Jéhovah contre toi, et que tu ne sois 
chargé d’un péché. Tu aois lui donner, 10 
et en lui donnant que ton cœur n’ait pas 
de regret; car à cause de cela Jéhovah, 
ton Dieu, te bénira dans tous tes tra- 
vaux et dans toutes tes entreprises. Il 11 
ne manquera jamais de pauvre dans le 
pays; c’est pourquoi je te donne ce com¬ 
mandement : Tu ouvriras ta main à ton 
frère, à l’indigent et au pauvre dans ton 
pays. 

Si l’un de tes frères hébreux, homme 12 
ou femme, se vend à toi, il te servira six 
ans, et la septième année, tu le renverras 
libre de chez toi. Et quand tu le renver- 13 
ras libre de chez toi, tu ne le renverras 
pas à ride: mais tu ne manqueras pas 14 
de lui douter quelque chose de ton menu 
bétail, de ton aire et de ton pressoir; tu 
donneras une part des biens dont Jého¬ 
vah, ton Dieu, t’aura béni. Tu te sou- 15 
viendras que tu as été esclave au pays 
d’Egypte, et que Jéhovah, ton Dieu, t’a 
délivré; c’est pourquoi je te donne au¬ 
jourd’hui ce comma idement. Mais si ton 16 
esclave te dit ; ‘-Je ne veux pas sortir 
de chez toi,” parce qu’il t’aime, toi et ta 
maison, et qu’il se trouve bien chez toi, 
alors, prenant un poinçon, tu lui perce- 17 
ras l’oreille contre la porte de ta maison . 
et il sera pour toujours ton serviteur; tu 
feras de même pour ta servante. Tu ne 18 
trouveras point pénible de le renvoyer 
libre de chez toi, car, en te servant six 
ans, il t’a valu le double du salaire d’un 
mercenaire, et Jéhovah, ton Diea, te bé¬ 
nira dans tout ce que tu feras. 

Tu consacreras à Jéhovah, ton Dieu, 19 
tout premier-né mâle de ton bétail gros 
et menu; tu ne feras pas travailler le 
premier-né de ton bœuf, et tu ne tondras 
pas le premier-ne de tes brebis, mais tu 20 
e mangeras chaque année, toi et ta fa¬ 
mille, devant Jéhovah, ton Dieu, dans le 
lieu qu’il aura choisi. Mais s’il a quelque 21 
défau , s’il est aveugle ou boiteux, ou s’il 
a qurique autre ditrormité, tu ne l’offri¬ 
ras pas en sacrifice à Jéhovah, ton Dieu. 

Tu le mangeras dans tes portes; l’homme 22 
impur et l’homme pur en mangeront 
également, comme on mange de la ga¬ 
zelle ou du cerf. Seulement tu n’en man- 23 


y avoir de pauvre chez toi, car Jéhovah , etc.; 
ou bien : J moins qu'il n'y ait pas de pauvi e 
chez toi , ce qui arrivera souvent, car Jéhovah , 
etc. Vulg., et il ny aura ni indigent ut men¬ 
diant parmi vous , afin que U Seigneur te hé- 
nisse, etc. : difficilement conciliable avec le 
vers, it. 




Chap. XVI, i. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XVII, 3. 


géras pas le sang : tu le répandras sur 
la terre comme de l’eau. 

CHAP. XVI, 1 — 17. — Les trois grandes 
fêtes annuelles . 

[g Observe le mois d’Abib et célèbre la 
Pâque en l’honneur de Jéhovah, ton 
Dieu; car c’est au mois d’Abib que Jého¬ 
vah, ton Dieu, t’a fait sortir d’Egypte 

1 pendant la nuit. Tu immoleras la Pâque 
A Jéhovah, ton Dieu, le menu et le gros 
bétail, au lieu que Jéhovah, ton Dieu, 
aura choisi pour y faire habiter son nom. 

3 Avec ces victimes, tu ne mangeras pas 
du pain levé, mais pendant sept jours tu 
mangeras des pains sans levain, du pain 
d’affliction, — car c’est en hâte que tu es 
sorti du pays d’Egypte, — afin que tu 
te souviennes toute ta vie du jour où tu es 

4 sorti d’Egypte. On ne verra pas chez 
toi de levain, dans toute l’étendue de ton 
territoire, pendant sept jours, et aucune 
partie des victimes que tu auras immo¬ 
lées le soir du premier jour ne restera 

5 pendant la nuit jusqu’au matin. Tu ne 
pourras pas sacrifier la Pâque dans cha¬ 
cune de tes villes que te donnera Jého- 

6 vah, ton Dieu; c’est seulement au lieu 
que Jéhovah, ton Dieu, aura choisi pour 
y faire habiter son nom, que tu sacrifie¬ 
ras la P ique, le soir, au coucher du so¬ 
leil, au temps de ta sortie d’Egypte. 

7 Tu feras cuire la victime et tu la 
mangeras au lieu qu’aura choisi Jého¬ 
vah, ton Dieu ; et tu t’en retournera. 1 , 
le matin pour aller dans tes tentes. 

S Pendant six jours, tu mangeras des 
pains sans levain, et le septième jour 
sera la clôture solennelle en l’honneur 
de Jéhovah, ton Dieu : tu ne feras au¬ 
cun ouvrage. 

9 Tu compteras sept semaines; dès le 
jour où la faucille sera mise au blé, tu 
commenceras à compter sept semaines; 

ro et tu célébreras la fête des Semaines en 
l’honneur de Jéhovah, ton Dieu, avec des 
offrandes volontaires que tu feras selon 

u que Jéhovah, ton Dieu, t’aura béni. Tu 
te réjouiras en présence de Jéhovah, ton 
Dieu, dans le lieu qu’il aura choisi pour 
y faire habiter son nom, toi, ton fils et 
ta tille, ton serviteur et ta servante, le 
Lévite qui sera dans tes portes, ainsi 
que l’étranger, l’orphelin et la veuve qui 

iz résideront au milieu de toi. Tu te sou 
viendras que tu as été esclave en Egypte, 


et tu auras soin de mettre ces lois en 
pratique. 

Tu célébreras la fête des Tabernacles 13 
pendant sept jours, lorsque tu auras re¬ 
cueilli le produit de ton aire et de ton 
pressoir; tu te réjouiras à cette fête, toi, 14 
ton fils et ta fille, ton serviteur et ta ser¬ 
vante, ainsi que le Lévite, l’étranger, 
l’orphelin et la veuve qui seront dans tes 
portes. Tu célébreras la fête pendant 15 
sept jours en l’honneur de Jéhovah, ton 
Dieu, dans le lieu qu’il aura choisi; car 
Jéhovah, ton Dieu, te bénira dans toutes 
les récoltes et dans tout le travail de tes 
mains, et tu seras tout entier à la joie. 

Trois fois par année, tout mâle d’entre 16 
vous se présentera devant Jéhovah, votre 
Dieu, dans le lieu qu’il aura choisi ; à la 
fête des Azymes, à la fête des Semaines 
et â celle des Tabernacles; il ne se pré¬ 
sentera pas devant Jéhovah les mains 
vides. Chacun fera ses offrandes, selon 17 
les bénédictions que Jéhovah, ton Dieu, 
lui aura accordées. 

2 °— DROIT PUBLIC [XVI, iS —XXI, 14.] 

CHAP. XVI, 18 — XVII. — Les juges 
et Us rois . 

Tu établiras des juges et des scribes 
dans toutes les villes que Jéhovah, ton 
Dieu, te donnera, selon tes tribus, et ils 
jugeront le peuple avec justice. Tu ne 19 
fer?s point fléchir le droit, tu n’auras 
point égard aux personnes et tu ne rece¬ 
vras point de présents, car les présents 
aveuglent les yeux des sages et corrom¬ 
pent les paroles des justes. Tu suivras 20 
strictement la justice, afin que tu vives 
et que tu possèdes le pays que te donne 
Jéhovah, ton Dieu. 

Tu ne planteras aucun arbre comme 21 
symbole </’Astarté, à côté de l’autel que 
tu élèvens à Jéhovah, ton Dieu. Tu ne 22 
dresseras point de ces colonnes, qui sont 
en aversion à Jéhovah, ton Dieu. 

Tu ne sacrifieras à Jéhovah, ton 17 
Dieu, ni gros ni menu bétail, qui ait 
quelque défaut ou difformité; car c’est 
une abomination à Jéhovah, ton Dieu. 

S’il se trouve au milieu de toi, dans 2 
l’une de tes villes que Jéhovah, ton Die,u, 
te donne, un homme ou une femme qui 
fasse ce qui est mal aux yeux de Jéhovah, 
ton Dieu, en transgressant son alliance, 
qui aille â d’autres dieux pour les servir 3 
et se prosterner devant eux, devant le 


XVI, 2. La PAt)ue s l’agneau pascal; le menu et égorgé et mangé * soir du 14 Abib (NisanL 


»urs des azymes et dont 1 immolation était suivie 16 Nisan, ouvrait la i 
!c repas saciés. On sait que Pagneau pascal était I comp. Exod. xxiP. 16). 
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Chap. XVII, 4. DEUTÉRONOME. Chap. XVIII, 12. 


soleil, ou la lune, ou quelque astre de de grands amas d argent et d’or. Dès 18 
l’armée du ciel, ce que je n’ai pas com- qu’il sera assis sur le trône de sa royauté, 

4 mandé, quand la chose t’aura été rap- ! il écrira pour lui sur un livre une copie 
portée, tu feras d’exactes recherches. Si ! de cette loi d’après l’exemplaire qui est 
le bruit est vrai et le fait bien établi, si ! chez les prêtres lévitiques. Il l’aura avec iq 


cette abomination a été commise en Is- 

5 raël, alors tu feras conduire aux portes 
de ta ville l’homme ou la femme coupa¬ 
bles de cette mauvaise action, et tu les 

6 lapideras jusqu'à ce qu’ils meurent. Sur 
la parole de deux ou trois témoins on 
meVra à mort celui qui doit mourir; il 
ne sera pas mis à mort sur la parole d’un 

7 seul. La main des témoins se lèvera la 
première sur lui pour le faire mourir, et 
ensuite la main de tout le peuple. x u 
ôteras ainsi le mal du milieu de toi. 

8 Si une affaire relative à un meurtre, à 


lui et il y lira tous les jours de sa vie, 
afin qu’ü apprenne à craindre Jéhovah, 
son Dieu, à observer toutes les paroles 
de cette loi et toutes ces ordonnances 
en les mettant en pratique; pour que 20 
son cœur ne s’élève pas au-dessus de ses 
frères, et qu’il me se détourne ni à droite 
ni à gauche, afin qu'il prolonge ses jours 
dans son royaume, lui et ses fils, au mi¬ 
lieu d’Israël. 

CHAP. XVIII. — Le sacerdoce. Divina¬ 
tion et prophétisme . 


une contestation, à une blessure, te paraît ! Les prêtres lévitiques, la tribu en- 13 
trop difficile et soulève un désaccord tière de Lévi, n’auront ni part ni héri- 
dans tes portes, tu te lèveras et tu mon- tage avec Israël; ils se nourriront des 
teras au lieu que Jéhovah, ton Dieu, aura sacrifices de Jéhovah faits par le feu et 
9 choisi Tu iras trouver les prêtres, en- de son héritage. Ils n’auront point d’hé- 2 
fants de Lévi, et le juge en fonction à ce ritage au milieu de leurs frères; Jéhovah 
moment; tu les consulteras, et ils te feront est leur héritage, comme il leur a dit. 
connaître ce qui est conforme au drc : t. i Voici quel sera le droit des prêtres sur 3 

10 Tu agiras d’après la sentence qu’ils t’au- le peuple, sur ceux qui sacrifieront une 
ront fait connaître dans le lieu que Jého- pièce de gros ou de menu bétail : on 
vah aura choisi, et tu auras soin de te j donnera au prêtre l’épaule, les mâchoires 
conformer à tout ce qu’ils enseigneront, i et l'estomac. Tu lui donneras les prémi- 4 

11 Tu agiras selon la loi qu’ils enseigne-1 ces de ton blé, de ton vin nouveau et de 
ront, et selon la sentence qu’ils auront ton huile, et les prémices de la toison de 
prononcée, sans te détourner ni à droite tes brebis ; car c’est lui que Jéhovah, ton 5 
ni à gauche de ce qu’ils t’auront fait Dieu, a choisi d’entre toutes les tribus 

12 connaître. Celui qui, se laissant aller à pour se tenir devant le tabernacle et faire 
l’orgueil, n’écoutera pas le prêtre qui se le service au nom de Jéhovah, lui et ses 
tient là pour servir Jéhovah, ton Dieu, fils, à toujours. 

ou qui n’écoutera pas le juge, sera puni Si un levite quitte l’une de tes villes, 6 
de mort C'est ainsi que tu ôteras le mal le lieu quelconque du territoire d’Israël 

13 du milieu d’Israël, et que tout le peuple, où il demeure, pour venir, selon tout le 

en l’apprenant, craindra et ne se laissera désir de son âme, au lieu qu’aura choisi 
plus aller à l’orgueil. ; Jéhovah, et qu’il fasse le service au nom 7 

14 Lorsque tu seras entré dans le pays de Jéhovah, son Dieu, comme tous ses 
que Jéhovah, ton Dieu, te donne, que tu , frères les fils de Lévi qui se tiennent là 
en auras pris possession et que tu y | devant Jéhovah, il aura pour sa nourri- S 
auras établi ta demeure, si tu dis : 14 Je | ture une portion égale à la leur, indé- 
veux mettre un roi sur moi, comme pendamraent des produits de la vente de 
toutes les nations qui m’entourent, — son patrimoine. 

15 tu mettras sur toi un roi que Jéhovah, Quand tu seras entré dans le pays que 9 
ton Dieu, aura choisi; c’est l’un de tes te donne Jéhovah, ton Dieu, tu n’ap- 
frères que tu prendras pour l’établir roi prendras pas à imiter les abominations 
sur toi; tu ne pourras pas te donner pour de ces nations-là. Qu’on ne trouve chez 10 
roi un étranger qui ne serait pas ton toi personne qui fasse passer par le feu 

16 frère. Mais qu’il n’ait pas un grand son fils ou sa hile, qui s’adonne à la divi* 
nombre de chevaux, et qu’il ne ramène nation et à la magie, qui pratique l’art 
pas le peuple en Egypte pour en avoir des augures et des enchantements, qui 11 
beaucoup; car Jéhovah vous a dit : “ Vous ait recours aux charmes, qui consulte les 
ne retournerez plus désormais par ce che- évocateurs et les devins et qui interroge 

17 min-là.” Qu’il n’ait pas un grand nom* les morts. Car tout homme qui fait ces 12 
bre de femmes, de peur que son cœur ne | choses est en abomination à Jéhovah, et 
se détourne; qu’il ne fasse pas non plus | c’est à cause de ces abominations que 
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Jéhovah, ton Dieu, va chasser ces na- 

13 tions devant toi. Tu seras intègre avec 

14 Jéhovah, ton Dieu. Car ces nations que 
tu vas chasser écoutent les magiciens et 
les devins; mais à toi, Jéhovah, ton 
Dieu, ne le permet pas. 

15 Jéhovah, ton Dieu, te suscitera du mi¬ 
lieu de toi, d’entre tes frères, un pro- 

16 phète tel que moi : vous l'écouterez. C’est 
ce que tu as demandé à Jéhovah, ton 
Dieu, en Horeb, le jour de l’assemblée, 
en disant : “ Que je n’entende plus la 
voix de Jéhovah, mon* Dieu, et que je ne 
voie plus ce grand feu, de peur de mou- 

17 rir. ’ Jéhovah me dit : u Ce qu’ils ont 

18 dit est bien. Je leur susciterai d’entre 
leurs frères un prophète tel que toi ; je 
mettrai mes paroles dans sa bouche, et 
il leur dira tout ce que je lui commande- 

19 rai. Et si quelqu’un n’écoute pas mes 
paroles qu’il dira en mon nom, c’est moi 

-o 9 u i loi e n demanderai compte. Mais le 
prophète qui osera prononcer en mon 
nom une parole que je ne lui aurai pas 
commandé de dire, ou qui parlera au nom 
d'autres dieux, ce prophète-là mourra. ” 

21 Que si tu dis dans ton cœur : 44 Com¬ 
ment reconnaîtrons-nous la parole que 

22 Jéhovah n'aura pas dite? ” Quand un 
prophète t’aura parlé au nom de Jého¬ 
vah, si ce qu’il a dit n'arrive pas et ne 
se réalise pas, c’est là une parole que 
Jéhovah n'a pas dite; c’est par orgueil 
que le prophète a parlé : tu n’auras pas 
peur de lui. 

chap. xix. — Villes de refuge . Respect 
des bornes . Faux témoins . 

19 Loisque Jéhovah, ton Dieu, aura ex¬ 
terminé les nations dont il te donne le 
pays ; lorsque tu les auras dépossédées 
°t que tu habiteras dans, leurs villes et 
2 dans leurs maisons, tu sépareras trois 
villes au milieu du pays que Jéhovah, 
ton Dieu, te donne pour le posséder. 
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Tu tiendras en état les routes qui y con - 3 
duisent , et tu diviseras en trois parties 
le territoire du pays que Jéhovah, ton 
Dieu, .va te donner en héritage, afin que 
tout meurtrier puisse s’enfuir dans ces 
villes. Voici dans quel cas le meurtrier 4 
qui s'y réfugiera aura la vie sauve : s’il 
a tué son prochain par mégarde, sans 
avoir été auparavant son ennemi. Ainsi 5 
un homme va couper du bois dans la 
forêt avec un autre homme; sa main 
brandit la hache pour abattre un arbre; 
le fer s'échappe du manche, atteint son 
compagnon et le tue : cet homme s’en¬ 
fuira dans l’une de ces villes et il aura 
la vie sauve. Autrement le vengeur du 6 
sang, poursuivant le meurtrier dans l'ar¬ 
deur de sa colère, l'atteindrait si le che¬ 
min était trop long,, et lui porterait un 
coup mortel; et pourtant cet homme n’au¬ 
rait pas mérité la mort, puisqu’il n’avait 
pas auparavant de haine contre la vic¬ 
time. C'est pourquoi je te donne cet 7 
ordre : Mets à part trois villes. Et si 8 
Jéhovah, ton Dieu, élargit tes frontières, 
comme il l’a juré à tes pères, et qu'il te 
donne tout le pays qu’il a promis à tes 
pères dç te donner, — pourvu que tu 9 
observes et mettes en pratique tous ces 
commandements que je te prescris au¬ 
jourd’hui, aimant Jéhovah, ton Dieu, et 
marchant toujours dans ses voies, — tu 
ajouteras encore trois villes à ces trois-là, 
afin que le sang innocent ne soit pas 10 
versé au milieu du pays que Jéhovah, 
j ton Dieu, te donne pour héritage, et 
j tyi’il n’y ait pas de sang sur toi. Mais r 1 
si un homme ayant de la haine contre 
1 son prochain, lui dresse des embûches, 

! se jette sur lui et lui porte un coup mor- 
i tel, et qu 'ensuite il s'enfuie daus l’une de 
| ces villes, les anciens de sa ville l’en ver- 12 
! ront saisir et le livreront entre les mains 
! du vengeur du sang, afin qu’il meure. 

! Tu ne le regarderas pas en pitié et tu 13 


XA III, i£, U^ prophète, non un prophète ; 
umque, non immédiatement et exclusivement le 
Messie, mais une série de prophètes, litt. un 
Prcphete chaque fois que le peuple aura besoin 
u un méduteuriW que mot entre Dieu et lui. I 
C est ce qu'indique le contexte, soit général ; j 
Moïse traite dans les chap. xvii et xviii des chefs J 
temporels et spirituels d'Israël; soit particulier : 1 
. 9 € P 5 rmet pas h son peuple la pratique de 1 

la divination et de la magie (vers. 14), mais il 
Jm donnera en place des prophètes qui parleront 
en son nom. — Du milieu de toi : tu n’auras pas 
besoin de recourir à des devins étrangers. — Tel 
'/ue moi est expliqué vers. 16-18, où l’on rap¬ 
pelle quelle fut la première occasion de cette 
promesse (comp. v, 22 sv.) : un pronbète qui 
r°*t* comme je rai été, un médiatetu entre Jé- 
hovah et Israël, pour rect/oir directement de 
Ulcu I expression de sa volonté et la transmettre 


au peuple. D'autre part, cette promesse, dans 
*on sens complet, comprend éminemment le 
Messie, médiateur par* excellence entre le ciel 
et laterre, réalisation parfaite du prophétisme, 
aussi bien que de la royauté et du sacerdoce, et 
le seul prophète véritablement semblable, quoi¬ 
que supérieur, à Moïse, les autres n’ayant tait 
que bâtir sur le fondement de celui-ci, tandis 
que le Christ est l’auteur de la seconde alliance, 
comme Moïse avait été le médiateur de la pre¬ 
mière. C’est donc à bon droit que le Nouveau 
Testament rapporte cette promesse au Christ et 
la déclare accomplie en lui. Cf Jean, i, 45; 
V 45 * 47 ; Aét in, 22; vîi, 37. Le* Samari¬ 
tains eux-mêmes font reposer sur notre passage 
leur attente du Messie (Jean, iv, 25), et les mots, 
écoutez-U, de la transfiguration, y font une allu¬ 
sion manifeste (Matth. xvii, 5). 
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14 


iS 


ôteras d’Israël le sang innocent, et tu \ taille et qu’un autre ne l'épouse.” Les 
prospéreras. i scribes parleront encore au peuple et 

Tu ne déplaceras pas la borne de ton i diront : “Qui est-ce qui a 'peur et qui 
prochain, posée par les ancêtres dans i sent son cœur faiblir? Qu’il s’en aille et 
l’héri tag e que tu auras au pays que Jé- ! retourne chez lui, afin que le cœur de ses 
liovah, ton Dieu, te donne pour le pos- j frères ne défaille pas comme le sien." 
séder. i Quand les scribes auront achevé de par- 

Un seul témoin ne sera pas admis j 1 er au peuple, on placera les chefs des 


3 



12 


16 Lorsqu’un témoin à charge s’élèvera portes, tout le peuple qui s’y trouvera te 
contre un homme pour l’accuser d’un sera tributaire et te servira. Si, au lieu 

17 crime, les deux hommes en contestation i de faire la paix avec toi, elle veut te faire 

■ se présenteront devant Jéhovah, devant la guerre, tu l’assiégeras; et quand Jé- 13 
les prêtres et les juges alors en fonction; hovah, ton Dieu, l’aura livrée entre tes 

18 les juges feront avec soin une enquête, mains, tu feras passer tous les mâles au 

et si le témoin se trouve être un faux ; fil de l’épée. Mais les femmes, les en- 14 
témoin, s’il a fait contre son frère une fants, le bétail, et tout ce qui sera dans 

19 fausse déposition, vous lui ferez subir j la ville, tout son butin, tu le prendras 
ce qu’il avait dessein de faire subir à j pour toi, et tu pourras manger les dé¬ 
son frère. Tu ôteras ainsi le mal du mi- pouilles de tes ennemis que Jéhovah, ton 

20 lieu de toi. Les autres, en l’apprenant, Dieu, t’aura données. C’est ainsi que tu 15 
craindront, et l’on ne commettra plus ce ; agiras d l’égard de toutes les villes si- 

21 mal au milieu de toi. Ton œil sera sans tuées loin de toi, et qui ne sont pas du 

pitié ; vie pour vie, œil pour œil, dent nombre des villes de ces nations-ci. 
pour dent, main pour main, pied pour Mais quant aux villes de ces peuples que 16 
pied. 111 - u 


chap. xx. — Prescriptions relatives 
à la gîter te. 

20 Lorsque tu sortiras pour combattre 
contre tes ennemis, et que tu verras 
des chevaux et des chars, un peuple plus 
nombreux que toi, tu ne les craindras 1 né, 

point, car Jéhovah, tdn Dieu, qui t’a fait | à imiter toutes les abominations 
monter du pays d’Egypte, est avec toi. 

2 Quand vous vous disposerez au combat, 
le prêtre s’avancera et pariera au peuple. 

3 II leur dira ; “ Ecoute, Israël : Vous allez 
aujourd’hui livrer bataille â vos ennemis; 
que votre cœur ne faiblisse point, soyez 
sans crainte, ne vous effrayez point et 

4 ne soyez point terrifiés devant eux; car 
Jéhovah, votre Dieu, marche avec vous, 
pour combattre pour vous contre vos en- 

5 nemis et vous sauver, ” Les scribes parle¬ 
ront ensuite au peuplç, en disant : “ Qui 
est-ce. qui a bâti unu maison neuve, et ne 
l’a pas encore dédiée? Qu’il s’en aille et 
retourne chez lui, de peur qu’il ne meure 
dans la bataille et qu’un autre ne la dé- 

6 die. Qui est-ce qui a planté une vigne, 
et n’a pas encoi*e joui de ses fruits? Qu’il 
s’en aille et retourne chez lui, de peur 
qu’il ne meure dans la bataille et qu’un 

7 autre n’en jouisse. Qui est-ce qui s’est 
fianoé à une femme, et ne l’a pas encore 
épousée? Qu’il s'en aille et retourne chez 
lui, de peur qu’il ne meurè dans la ba- 


Jéhovah, ton Dieu; te donne pour héri 
tage, tu n’y laisseras la vie à rien de ce 
! qui respire. Car tu dévoueras ces peu- 17 
pies par anathème : les Héthéens, les 
Amorrhéens, les Cliananéen^, les Phéré- 
zéens, les Hévéens et les Jébuséens, 
comme Jéhovah, ton Dieu, te l’a ordon- 
afin qu’ils ne vous apprennent pas 18 

aux¬ 
quelles ils se livrent envers leurs dieux, 
et que vous ne péchiez point contre Jého¬ 
vah, votre Dieu. 

Si tu as à faire un long siège pour 19 
f emparer d’une ville ennemie, tu ne dé¬ 
truiras pas les arbres en y portant la 
hache ; car tu en manges le fruit, et tu 
ne les abattras pas : l’arbre des champs 
est-il un homme pour que tu l’assièges? 
Mais les arbres que tu sais n’être pas des 20 
arbres fruitiers, tu pourras les détruire 
et les abattre, et en construire des ma¬ 
chines contre la ville qui est en guerre 
avec toi, jusqu’à ce qu’elle succombe. 

CHAP. XXI, I —14. — Expiation d'un 
meurtre dont Vauteur est inconnu . 
Traitement des femmes prises à la 
guerre . 

Si, sur le sol que Jéhovah, ton Dieu, 21 
te donne pour le posséder, on trouve un 
homme tué, géant dans* les champs, 
sans que l’on sache qui l’a frappé, tes 2 
anciens et tes juges iront mesurer les 
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dista n ces de l’endroit où est le cadavre 

3 jusqu’aux villes des environs. Les an¬ 
ciens de la ville la plus rapprochée de 
l’homme tué, prendront une génisse qui 
n’aura pas encore été employée au tra- 

4 vail et qui n’aura pas tiré au joug. Ils 
la feront descendre vers un ruisseau per¬ 
manent, dans un lieu qui n’a reçu ni 
culture ni semence, et là Us. lui briseront 

5 la nuque dans le ruisseau: Les prêtres, 
üls de Lévi, s’approcheront; car ce sont 
eux que Jéhovah, ton Dieu, a choisis 
pour le servir et pour bénir au nom de 
Jéhovah, et c’est sur leur parole que se 
juge toute contestation et toute blessure. 

6 Tous les anciens de cette vüle, comme 
étant les plus voisins du cadavre, lave¬ 
ront leurs mains sur la génisse à laquelle 

7 on a brisé la nuque dans la vaUée. Puis 
ils prendront la parole, en disant : “ Nos 
mains n’ont pas répandu ce sang, et nos 

8 yeux ne l’ont pas vu répandre . Pardon¬ 
nez à votre peuple d’Israël que vous avez 
racheté, ô Jéhovah; et ne laissez pas le 
sang innocent au milieu de votre peuple 
d’Israël ! ” Et ce sang sera expié pour 

9 eux. — C’est ainsi que tu ôteras du mi¬ 
lieu de toi le sang innocent, en faisant 
ce qui est droit aux yeux de Jéhovah. 

10 Quand tu sortiras pour combattre 
contre tes ennemis, et que Jéhovah, ton 
Dieu, les aura livrés entre tes mains et 

n que tu leur feras des prisonniers, si tu 
vois parmi les captifs une femme de belle 
figure, et que, épris* d’amour pour elle, 1 

12 tu veuilles l’épouser, tu l’amèneras dans ! 
l’intérieur de ta maison. Alors elle se : 
rasera la tête et se coupera les ongles; t 

13 elle quittera les vêtements de sa capti¬ 
vité, elle demeurera dans ta maison et ! 
pleurera pendant un mois son père et sa i 
mère; après quoi, tu iras vers eUe, tu 

4 seras son mari et elle sera ta femme. Si ! 
elle cesse de te plaire, tu la laisseras! 
aller où elle voudra, et tu ne pourras pas ! 
la vendre pour de l’argent; tu ne la trai- 1 
teras pas comme une esclave, car tu l’as 
eue pour femme. 

3 ° —‘DROIT PRIVÉ [XXI, 15 — XXVI.] 

CHAP. XXI, 15 — 23. — Droil des pre¬ 
miers-nés. Punition du fils rebelle . 
Cadavres des suppliciés. 

*5 Si un homme a deux femmes, Y une 
aimée et l’autre haïe, et qu’elles lui 
a»cnt enfanté des fils, aussi bien celle 


Chap. XXII, 4. 


qui est aimée que celle qui est haïe, si le 
fils premier-né est le fils de la femme 
qui est haïe, il ne pourra pas, le jour où 16 
il mettra ses fils en possession de ses 
biens, faire premier-né le fils de celle 
j qu’il aime, de préférence au fils de celle 
I qu’il hait, celui-ci étant le premier-né. 

1 Mais il reconnaîtra comme premier-né le 17 
I fils de celle qui est haïe, et lui donnera 
j sur tous ses biens une portion double ; 

[ car ce fils est les prémices de sa vigueur; 
i c’est à lui qu’appartient le drot d’ai- 
; nesse. 

Si un homme a un fils indocile et re- iS 
î belle, n’obéissant ni à la voix de son 

* père, ni à la voix de sa mère, et lors 
même qu’ils le châtient, ne les écoute 

• pas, son père et sa mère le saisiront et 19 
i l'amèneront aux anciens de la ville et à 

I la porte du lieu qu’il habite. Ils diront 20 • 
j aux anciens de la ville : “ Notre fils que 
: voici est indocile et rebelle, il n’obéit pas 
‘ à notre voix, il se livre a la débauche et 
! à l’ivrognerie. ” Et tous les hommes de 21 
! sa vüle le lapideront, et ü mourra. Tu 
ôteras ainsi le mai du müieu de toi, et 
tout Israël, en l’apprenant, craindra. 

Quand un homme ayant commis un 22 
crime capital aura été mis à mort, et que 
tu l’auras pendu à un bois, son cadavre 23 
ne passera pas la nuit sur le bois; mais 
tu ne manqueras pas de l’enterrer le jour 
même, car un pendu est l’objet de la ma¬ 
lédiction de Dieu, et tu ne souilleras pas 
ton pays, que Jéhovah, ton Dieu, te 
donne pour héritage. 

CHAP. XXII. — Objets perdus et trouvés * 
Travestissements. Nids des oiseaux. 
Maisons neuves. Mélanges dans les se¬ 
mences et dans les tissus. Houppes aux 
coins du manteau. Chasteté avant le 
mariage. Relations illicites . 

Si tu vois le bœuf ou la brebis de 22 
ton frère égarés dans les champs , tu ne 
t'en détourneras point, mais tu les ra¬ 
mèneras à ton frère. Si ton frère habite 2 
loin de toi et que tu ne le connaisses pas, 
tu recueilleras l’animal dans ta maison, 
et ü restera chez toi jusqu’à ce que ton 
frère le recherche, et alors tu le lui ren¬ 
dras. Tu feras de même pour son âne, 3 
de même pour son manteau et pour tout 
objet qu’ü aurait perdu et que tu trou¬ 
verais; tu ne dois pas t’en détourner. Si 4 
tu vois l’âne de ton frère ou son bœuf 


nutroii *£ ï? d une K^ve inflation aux lois de l’alliance, était 

ques M traiUlent toule * le* aflairç* publi- une souillure pour la terre d'Israël, parce qu’elle 
f '«vnnüîMnr. a ,, , . mettait comme en speâacle son aâion crinii- 

framrf .^^l^.ÿ usu RPl îaé » de celui qu avait nelle. Sur rapplication de cette loi à Jésus- 
tappé la maiédiaion divine comme coupable Christ, voy. Gai. »ïf, i 3 . J 
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s’abattre dans le chemin, tu ne t’en dé¬ 
tourneras point; tu ne manqueras pas 
de l’aider à les relever. 

5 Une femme ne portera pas un habit 
d’homme, et un homme ne mettra point 
un vêtement de femme; car celui qui fait 
çes choses est en abomination à Jéhovah, 
ton Dieu. 

6 Si tu rencontres dans ton chemin un 
nid d’oiseau, sur un arbre ou sur la terre, 
avec des petits ou des œufs, et la mère 
couchée dessus, tu ne prendras pas la 

7 mère avec les petits ; tu ne manqueras 
pas de laisser aller la mère, et tu ne 
prendras pour toi que les petits, afin 
que tu sois heureux et que tu prolonges 
tes jours. 

Quand tu bâtiras une maison neuve, 
tu feras une balustrade autour de ton 
toit, afin de ne pas mettre du sang sur 
ta maison, dans le cas où quelqu’un 
viendrait à tomber de là. 

Tu n’ensemenceras pas ta vigne de 
deux sortes de semences; autrement le I 
tout serait déclaré chose sainte, et la 
graine que tu as semée, et le produit de i 
la vigne. Tu ne laboureras pas avec un j 
bœuf et un âne attelés ensemble. Tu ne j 
porteras pas un vêtement d’un tissu mé- 1 
langé de laine et de lin réunis ensemble. 

Tu feras des glands aux quatre coins 
du vêtement dont tu te couvriras. 

Si un hcmme, après avoir pris une 
femme et être allé vers elle, vient à 

14 éprouver pour elle de l’aversion, et lui 
impute des choses propres à la déshono¬ 
rer et porte ainsi atteinte à sa réputa¬ 
tion, en disant : “ J’ai pris cette femme, 
et quand je suis venu vers elle, je ne l’ai 

15 pas trouvée vierge,” — le père .et la 
mère de la jeune femme prendront les 
signes de sa virginité et les produiront 
devant les anciens de la ville, à la porte. 

16 Le père de la jeune fille dira aux an¬ 
ciens :: “J’ai donné ma fille pour femme 
à cet homme, et l’ayant prise en aver- 

17 sion, il lui impute des choses déshono¬ 
rantes, en disant : Je n’ai pas trouvé ta 
fille vierge. Or voici les signes de virgi¬ 
nité de ma fille. ” Et ils déploieront son 
vêtement devant les anciens de la ville. 

18 Alors les anciens de la ville saisiront cet 

19 homme et le châtieront; en outre 9 ils lui 
imposeront une amende de cent sicles 
d’argent, qu’ils donneront au père de la 
jeune femme, pour avoir porté atteinte: à 
la réputation d’une vierge d’IsraëL Elle 
restera sa femme, et il ne pourra pas la 

20 renvoyer tant qu’il vivra. Mais si le fait 
est vrai çt que la jeune femme ne soit pas 

21 trouvée vierge/ on la fera, sortir à Fen- 


10 

11 


12 


13 


trée de la maison de son père, et elle sera 
lapidée par les gens de la ri lie, j usqu’ à 
ce qu’elle meure, parce qu’elle a commis 
une infamie en Israël, en se prostituant 
dans la maison de son père. Tu ôteras 
ainsi le mal du milieu de toi. 

Si l’on trouve un homme couché avec 22 
une femme mariée, ils mourront tous 
deux, l’homme qui a couché avec la 
femme, et la femme aussi. Tu ôteras 
ainsi le mal du milieu d’Israël. 

Si une jeune fille vierge est fiancée à 23 
quelqu’un, et qu’un homme la rencontre 
dans la ville et couche avec elle, vous 24 
les amènerez tous deux à la porte de la 
ville, et vous les lapiderez, jusqu’à ce 
qu’ils meurent : la jeune fille pour n’avoir 
pas crié dans la ville, et l’homme pour 
avoir déshonoré la femme de son pro¬ 
chain. Tu ôteras ainsi le mal du milieu 
de toi. Mais si c’est dans les champs 25 
que cet homme ren xntre la jeune fille 
fiancée, et qu’il lui fasse violence et 
couche avec elle, l’homme qui aura cou¬ 
ché avec elle mourra seul. Tu ne feras 26 
rien à la jeune fille; il n’y a pas en elle 
de crime digne de mort, car c’cst comme 
lorsqu’un homme se jette sur son pro¬ 
chain et le tue; le cas est le même. Ren- 27 
contrée dans les champs, la jeune fille 
fiancée a crié, et il n’y avait personne 
pour la secourir. Si un homme rencon- 28 
tre une jeune fille vierge/non fiancée, la 
saisit et couche.avec elle, et qu’ils soient 
surpris, l'homme qui a couché avec elle 29 
, donnera au père ae la jeune fille cin- 
| quante sicles d’argent, et elle sera sa 
; femme, parce qu’il l’a déshonorée, il ne 
j pourra pas la renvoyer, tant qu’il vivra. 

Nul ne prendra la femme de son père 30 
et ne soulèvera la couverture du lit pa¬ 
ternel 


CHAP. XXIII. — Personnes exclues de la 
communauté. Pureté dans le camp . 
Esclaves fugitifs . Prostituées . Usure. 
Vœux . Raisins et épis . 

Celui dont les organes ont été écra- 23 
sés ou coupés ne sera pas admis dans 
1’assemblée de Jéhovah. Le fruit d’une 2 
union illicite ne sera pas» admis* dans 
l’assemblée de Jéhovah; môme sa dixième 
génération n’y entrera paSé L^Âmrto- 3 
nite et le Mohbite ne seront pa* admis 
dans rassemblée, d’Israël, rtêmeà la 
dixième génération; ils. rfy .entreront 
jamais, parce qu’fis ne sont pas venus 4 
au-devant de vous , avec du . pain , et de 
l’eau, sur le chemin, lorsque vous sortiez 
d’Egypte, et parce que le roi. de àfoab 
a feu venir contre toi àprixd’argent 
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Chap. XXIII, 5. 


DEUTERONOME. 


ChaD. XXIV. 6. 


Balaam, fils de Béor, de Péthor en Mé- le pays où tu vas entrer pour le posséder. 

5 sopotamie, pour te maudire. Mais Jého- Quand tu auras fait un vœu à Jého- 21 
vah, ton Dieu, n’a pas voulu écouter vah, ton Dieu, tu ne tarderas point à 
Balaam, et il a changé pour toi la malé- f l’accomplir; sinon, Jéhovah, ton Dieu, 
diction en bénédiction, car Jéhovah, ton j t’en demanderait certainement compte, 

6 Dieu, t’aime. Tu nauras souci ni de | et tu serais chargé d’un péché. Si tu 22 
leur prospérité ni de leur bien-être, teint t’abstiens de faire des vœux, il n’y aura 

7 que tu vivras, à perpétuité. Tu n’am*as pas en toi de péché. Mais la parole sor- 23 
point en abomination l’Edomite, car il tie de tes lèvres, tu la tiendras et Fac- 
est ton frère; tu n’auras point en aboini- compliras, selon le voeu que tu auras fait 
nation FEgyptien, car tu as été étranger librement à Jéhovah, ton Dieu, et que tu 

S dans son pays : les fils qui leur naîtront auras prononcé de ta bouche, 
pourront, à la troisième génération, être j Quand tu entreras dans la vigne de 24 
admis dans rassemblée de Jéhovah. j ton prochain, tu pourras manger des 

9 Quand tu marcheras en armes contre ! raisins selon ton désir et t’en rassasier, 
tes ennemis, garde-toi de toute chose ! mais tu n’en mettras pas dans ton pa- 

10 mauvaise. S’il y a chez toi un homme j nier. Si tu entres dans les blés de ton 25 

qui ne soit pas pur, peu* suite d’un aoci- j prochain, tu pourras cueillir des épis 

dent nocturne, il sortira du camp, et n’v : avec la main, mais tu ne mettras pas la 

11 rentrera pas; sur le soir, il se baignera ! faucille dans les blés de ton prochain, 

dans l’eau, et après le coucher du soleil _. ... 

12 il pourra rentrer dans le camp. Tu CHA . 1 / XX , IV * Divorce* Nouveau ma - 

auras un lieu hors du camp, et c'est ry. Pret sur gage. Rapt d un homme 

13 là que tu iras. Tu auras dans ton ba- Lépreux et mercenaire. Droits ^ 

_ 11 .. ^_ j I étranger* de l orphelin et de la veuve. 


auras un lieu hors du camp, et c’est 7V I w ^ ^ «r"? 

13 là que tu iras. Tu auras dans ton ba- ^f£ reiiX €t , n if rc f? a j. re \ ^ 

gage une pelle, et quand tu iras t’asseoir ^ etranger , de / orphelin et de la veuve. 

à l’écart, tu feras un creux, et en partant Lorsqu’un homme aura pris une 24 

14 tu recouvriras la chose. Car Jéhovah, femme et l’qura épousée, si elle vient à 
ton Dieu, marche au milieu de ton camp, ne pas trouver grâce à ses yeux, parce 
pour te protéger et pour te livrer tes en- j qu’il a découvert en elle quelque chose 
remis; ton camp doit donc être saint, afin de repoussant, il écrira pour elle une 
que Jéhovah ne voie chez toi rien de mal- lettre de divorce, et, après la lui avoir 
séant et qu'il ne se détourne pas de toL . remise en main, il la renverra de sa 

15 Tu ne livreras pas à son maître un maison. Une fois sortie de chez lui, elle 
esclave qui se sera enfui et réfugié au- s’en ira et pourra devenir la femme d’un 

16 près de toi. 11 demeurera avec toi, au ; autre homme. Mais si ce second mari la 
milieu de ton pays, dans le lieu qu’il ! prend en aversion, lui écrit une lettre de 
choisira, dans l’une de tes villes, où ü se j divorce et que, la lui ayant remise en 
trouvera bien : tu ne l’opprimeras point ! main, il la renvoie de sa maison; ou bien 

17 II n’y aura point de prostituée parmi i si ce second mari qui Fa prise pour 
les filles d’Israël, et il n’y aura point de ' femme vient à mourir, alors le premier 

iS prostitué parmi les fils d’IsrsiëL Tu I mari, qui Fa renvoyée, ne pourra pas la 
n’apporteras pas dans la maison de Jé- reprendre pour femme après qu’elle a été 
hovah, ton Dieu, le salaire d’une prosti- souillée, car c’est une abomination de- 
tuée ni le salaire d’un chien, pour l’ac- vant Jéhovah, et tu n’engageras pas dans 
complissement d’un vœu; car Fun et le péché le pays que Jéhovah, ton Dieu, 
l’autre sont en abomination à Jéhovah, te donne pour héritage, 
ton Dieu. Lorsqu'un homme sera nouvellement 

19 Tu n’exigeras dé ton frère aucun mté- mar ié, iL n’ira point à la guerre, et on 
rêt ni pour aigent, ni pour vivres, ni ne lui imposera aucune charge publique; 
pour aucune chose qui se prête à intérêt, il sera libre pour sa maison pendant un 

20 Tu peux exiger un intérêt de l’étranger, an, et ü réjouira la femme qu’il a prise, 
mais tu n’en tireras point de ton frère, On ne prendra pas en gage les deux 
afin que Jéhovah, ton Dieu, te bénisse meules, ni la meule de dessus : ce serait 
dans tout ce que tu entreprendras dans prendre en gage la vie même. 


XXIII, 18. D’un chien, d'an prostitué (etna- 
dus) : cotnp. Apoc. xxii, 15; Rom. i, 27; 1 Cor. 
vi, 9. 

r Cueillir des épie, pais lès froisser pour en 
faire sortir les errai ns, et manger cet grains : 
conip. Matth. xü, 1; Lac, vi, x. Vutg., cueillir 
des éHe et Us froisser avec la main. 

XXIV, 6. Les deux mente* formant le mottlin 


à bras dont chaque famille se servait journelle¬ 
ment pour moudre te blé. La tneule de dessus 
était mobile : sans elle, Fautre ne servait pins à 
rien. Voy. Ara. ii t jB; Job, xxii, 6; Prov. xx, 16al. 
Conip. Éxod. xxii, 2* sv. 

De bons manuscrits Usent dans la Vulgate 
apposait (au lieu de opposait), celui fui Poffre 
engage sa vie. 




Chap. XXIV, 7. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XXV, 10. 


7 Si l’on trouve un homme qui ait enlevé 
l’un de ses frères d’entre les enfants d’Is¬ 
raël et en ait fait son esclave, ou l’ait 
'/endu, ce ravisseur sera puni de mort. 
Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi. 

8 Prends garde à la plaie de la lèpre, 
observant avec soin et mettant en prati¬ 
que tout ce que vous enseigneront les 
prêtres lévitiques; tout ce que je leur ai 
prescrit, vous le mettrez soigneusement 

9 en pratique. Sou viens-toi de ce que Jého¬ 
vah, ton Dieu, a fait à Marie pendant le 
voyage, lors de votre sortie d’Egypte. 

10 Si tu prêtes à ton prochain un objet 
quelconque, tu n’entreras pas dans sa 

11 maison pour prendre son gage; tu atten¬ 
dras dehors, et celui à qui tu fais le prêt 

12 t’apportera le gage dehors. Si cet hom¬ 
me est pauvre, tu ne te coucheras point 

13 avec son gage; tu ne manqueras pas de 
le lui rendre au coucher au soleil, afin 
qu’il couche dans son vêtement et qu’il te 
bénisse, et ce sera là une justice pour toi 
devant Jéhovah, ton Dieu. 

14 Tu n’opprimeras point le mercenaire 
pauvre et indigent, soit l’un de tes frères, 
soit l’un des étrangers demeurant dans 

15 ton pays, dans tes portes. Chaque jour 
tu lui donneras son salaire, sans laisser 
passer sur cette dette le coucher du so¬ 
leil; car il est pauvre, et son àme l’at¬ 
tend. Autrement il crierait à Jéhovah con¬ 
tre toi, et tu serais chargé d’un péché. 

16 Les pères ne seront pas mis à mort 
pour les enfants, ni les enfants pour les 
pères; chacun sera mis à mort pour son 
péché. 

17 Tu ne violeras pas le droit de l’étran¬ 
ger ni de l’orphelin, et tu ne prendras 
point en gage le vêtement de la veuve, 

18 Tu te souviendras que tu as été esclave 
en Egypte, et que Jéhovah, ton Dieu, 
t’a délivré ; c’est pourquoi je te com¬ 
mande d’agir ainsi. 

19 Quand tu feras ta moisson dans ton 
champ, si tu as oublié une gerbe dans le 
champ, tu ne retourneras pas pour la 
prendre : elle sera pour l’étranger, pour 
l’orpheUn et peur la veuve, afin que 
Jéhovah, ton Dieu, te bénisse dans tout 

20 le travail de tes mains. Quand tu se¬ 
coueras tes oliviers, tu ne fouilleras pas 
après coup les branches : le reste sera 


pour l’étranger, pour l’orphelin et pour 
la veuve. Quand tu vendangeras ta 21 
vigriê, tu ne cueilleras pas après coup 
les grappes qui y seront restées : elles 
seront pour l’étranger, pour l’orphelin 
et pour la veuve. Tu te souviendras que 22 
tu as été esclave dans le pays d’Eg3 r pte : 
c’est pourquoi je te commande d’agir 
ainsi. 

CHAP. xxv. — Châtiments corporels . 

Lévirat . Poids et mesures . Destruction 

des Amaléciies. 

Quand il s’élèvera une contestation 25 
entre des hommes, et qu’ils se seront 
présentés devant les juges, qu’on les 
aura jugés, absous l’innocent et con¬ 
damné le coupable, si le coupable a 2 
mérité d’être battu, le juge le fera éten¬ 
dre par terre et battre en sa présence 
d’un nombre de oups proportionné à sa 
faute. Il ne lui fera pas donner plus de 3 
quarante coups, de peur que, si l’on dé¬ 
passait beaucoup ce nombre, ten frère ne 
fût avili à tes yeux. 

Tu ne muselleras pas le bœuf, quand 1 
U foulera le grain. 

Lorsque des frères demeurent ensem- 5 
ble, et que l’un d’eux meurt sans laisser 
de fils, la femme du défunt ne se mariera 
pas au dehors, à un étranger; mais son 
beau-frère üa vers elle, la prendra pour 
femme et remplira envers elle le devoir 
de beau-frère. Le premier-né qu’elle 6 
mettra au monde succédera au frère dé¬ 
funt et prendra son nom, afin que ce 
nom ne soit pas effacé d’Israël. S’il ne 7 
plaît pas à cet homme de prendre sa 
belle-sœur, elle montera à la porte vers 
les anciens, et dira : “ Mon beau-frèn; 
refuse de faire revivre le nom de sou 
frère en Israël; il ne veut pas remplir, 
en m’épousant, son devoir de beau-frère. ” 
Alors les anciens de la ville le feront ve- 8 
nir et lui parleront. S’il persiste et dit : 

“ Il ne me plaît pas de la prendre, ” sa 9 
belle-sœur s’approchera de lui en pré¬ 
sence des anciens, lui ôtera son soulier 
du pied et lui crachera au visage, en 
disant : “ Ainsi sera fait à l’homme qai 
ne relève pas la maison de son frère 
Et sa maison sera appelée en Israël la 10 
maison du déchaussé. 


XXV, 3. Quarante coups : l'usage s'intro¬ 
duisit de s'arrêter à 39, dans la crainte de dé¬ 
passer par erreur le nombre fixé par la loi 
(II Cor. xi, 94% 

4, Comp* Prov. xu, 10; I Cor. îx, 9; 1 Tim. 
v, 18. , 

6. Moïse accepta la coutume du lévirat; mais, 
de peur qu'elle ne donnât lieu à quelque abus, 
il en restreignit l'usage, en lui ôtant son carac¬ 


tère obligatoire. Elle se conserva jusqu'il l'ère 
chrétienne(MaUb. xxii,34). . d.l. v 

9. Cest en y posant le pied, par.f^nséquent 
la chaussure, que l'on prend' possession d’un 
. fonds (ccrap. Geo, xüi, 17; Tos. x, 34V Ifc là est 
venue l'adhon symboliqued'ôter U çtiaussure et 
de la livrer à un autre, pour* sigrofierTrihandon 
d’un droit, d'une propriété, d’une créahcé(voy. 
l Roth. iv. 9: Ps. \x. 8 : cvüi. ol. * * Vr , 



Chap. XXV, n. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XXVI, 17. 


11 Lorsque deux hommes se battront en¬ 
semble, an* homme et son frère, si la 
femme de l’un s’approche pour délivrer 
son mari de v la main de celui qui le 
frappe, et que, avançant la main, elle 1 
saisisse ce dernier par les parties hon- i 

12 teuses, tu lui couperas la main ; ton œil 1 
sera sans pitié. 

13 Tu n’auras pas dans ton sac deux* 

14 sortes de poids, un gros et un petit. Tu 
n auras pas dans ta maison deux sortes 1 

15 d’épha, un grand et un petit. Tu auras 
un poids exact et juste, afin que tes I 
jours se prolongent dans la terre que ! 

16 te donne Jéhovah, ton Dieu. Car il est ! 
en abomination à Jéhovah, ton Dieu, 
celui qui fait ces choses, qui commet une 
iniquité. 

17 Souviens-toi de ce que te fit Amalec 
pendant le voyage, lorsque tu sortis de ! 

iS l'Egypte, comment il t’attaqua en route | 
et tomba sur les traînards derrière toi, j 
et toi tu étais fatigué et sans force, et il 

19 n’eut aucune crainte de Dieu. Quand 
Jéhovah, ton Dieu, t’aura donné du re¬ 
pos, t’ayant délivré de tous les ennemis 
d'alentour, dans le pays qu’il te donne 
en héritage pour le posséder, tu effaceras 
la mémoire d’Amalec de dessous le ciel : 
ne l’oublie point. 

chap. XXVI. — Prière pour l'offrande 
des dîmes et des prémices. Conclusion . | 

26 Lorsque tu seras entré dans le pays ' 
que Jéhovah, ton Dieu, te donne pour j 
héritage, que tu en auras pris possession | 

2 et y seras établi, tu prendras une part 
des prémices de tous les produits du sol 
oue tu auras récoltés dans le pays que te 
donne Jéhovah, ton Dieu, et, l’aÿant 
mise dans une corbeille, tu iras au lieu 
que Jéhovah, ton Dieu, aura choisi pour 

3 y faire habiter son nom. Tu te présen¬ 
teras au prêtre alors en fonction, et tu 
lui diras : <f Je déclare atijourdTiui à 
Jéhovah, ton Dieu, queje suis entré dans 
le pays que Jéhovah a juré à nos pères 

4 de nous donner. ” Le prêtre recevra la 
corbeille de ta main et la déposera de- 

5 vant l’autel de Jéhovah, Ion Dieu. Et 
prenant de nouveau la parole, tu diras 
devant Jéhovah, ton Dieu : u Mon père 
était un Araméen prêt à périr; il descen- 
dit en Egypte avec peu de gens et y vé¬ 


cut en étranger; là il devint une nation 
grande, puissante et nombreuse. Les 6 
Egyptiens nous maltraitèrent, nous* op¬ 
primèrent et nous imposèrent un dur ser¬ 
vage. Alors nous criâmes à Jéhovah, le 7 
Dieu de nos pères, et il entendit notre 
voix et vit nos souffrances, notre misère 
et notre oppression. Et Jéhovah nous fit 8 
sortir d’Egypte, avec une main forte et 
le bras étendu, par une grande terreur, 
avec des signes et des prodiges. Il nous 9 
a conduits dans ce lieu et il nous a donné 
ce pays, un pays où coulent le lait et le 
miel. Et maintenant voici que J’apporte 10 
les prémices des produits du sol que vous 
m’avez donné, ô Jéhovah.” — Tu les 
déposeras devant Jéhovah, ton Dieu, et 
tu te prosterneras devant Jéhovah, ton 
Dieu. Puis tu te réjouiras, avec le Lévite 11 
et avec l’étranger qui sera au milieu de 
toi, de tous lès biens que Jéhovah, ton 
Dieu, t’a donnés, à toi et à ta maison. 

Lorsque tu auras achevé de lever toute 12 
ta dîme de tes produits, la troisième an¬ 
née, l’année de ta dîme, et que tu la don¬ 
neras au Lévite, à l’étranger, à l’orphe¬ 
lin et à ta veuve, pour qu’ils ta mangent 
dans tes portes et qu’ils se rassasient, 
tu diras devant Jéhovah, ton Dieu : 13 
“ .Fai ôté de ma maison ce qui est con¬ 
sacré, et je l’ai donné au Lévite, à 
l'étranger, à l’orphelin et à ta veuve, 
conformément à l’ordre que vous m’avez 
donné; je n’ai transgressé ni oublié au¬ 
cun de vos préceptes. Je n’ai pas mangé 14 
de ces choses pendant mon deuil, je n’en 
ai rien transporté hors de t:ta maison 
dans l’état d’impureté, et je n’en ai rien 
donné à l’occasion d’un mort; j'ai obéi à 
1a voix de Jéhovah, mon Dieu, j’ai agi 
selon tout ce que vous m’avez prescrit. 
Regardez de votre demeure sainte, du 13 
ciel, et bénissez votre peuple d’Israël et 


• : ... /ww i us cyucm primitivement 
faits de pierres. Un rràs pour l'Achat, un Mit 
pour la vente; — Bfha, mesure de vingt Être» 
environ. 

XXVI, 'n. La deuxième dtmt, la dtme de 
appelée aussi troisième dîme (Job. I, 
7 t 8), celle dont il est question xîv, a6. 


Aujourd’hui Jéhovah, ton Dieu, te 16 
commandé de mettre en pratique ces lois 
et ces ordonnances; tù les observeras et 
tü les pratiqueras de tout ton cœur et de 
toute ton âme. Tu as fait déclarer au- 17 
jourd’hui à Jéhovah qu’il sera ton Dieu, 
toi t’engageant de ton côté à marcher 
dans scs voies, à observer ses lois, ses 


14. A Voccasion d'un mort : c'était, parati-U, 
la coutume de faire porter & la maison du défunt 
diverses provision* devarit servir an repas des 
funérailles (comp. Jér. xvi, 7; Eséch. xxiv, 
Osée, ix, 4;Toh. iv, 17); or une telle tnaisort était 
impure, et il n'eût pas été permis d'y envoyer 
des produits consacrés ou leur valeur en argent. 
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Chap. XXVI, [8. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XXVII, -25. 


commandements et ses ordonnances, et ’ lui s’engageant de son côté à t’élever au- 19 
18 à obéir a sa voix. Et Jéhovah a fait dé-. dessus de toutes les nations qu’il a faites, 
clarer aujourd’hui par toi que tu lui se- en gloire, en renom et en splendeur, en 
rais un peuple particulier, comme il te l’a sorte que tu sois un peuple saint à Jého- 
dit, observant tous ses commandements, vah, ton Dieu, comme il te l’a dit. 

TROISIÈME DISCOURS. 

Renouvellement de l’alliance [XXVII —XXX.] 


1 ° — CKAP. xxvii. — Ordre de renou¬ 
veler l'alliance après Ventrée en Cha- 
naan . Préparatifs et mode de la céré¬ 
monie* 

27 1 Moïse, avec les anciens d’Israël, 
donna cet ordre au peuple : “ Obser¬ 
vez tout le commandement que je vous 
prescris aujourd’hui. 

2 Lorsque vous aurez passé le Jourdain 
pour entrer dans le pays que te donne f 
Jéhovah, ton Dieu, tu dresseras de gran- j 
des pierres et tu les enduiras de chaux; j 

3 et tu écriras dessus toutes les paroles de 
cette loi, après ton passage, afin que tu 
t’établisses dans le pays que Jéhovah, 
ton Dieu, te donne, pays oii coulent le 
lait et le miel, comme te l’a dit Jéhovah, j 

4 le Dieu de tes pères. Lcrs donc que vous i 
aurez passé le Jourdain, vous dresserez i 
sur le mont Hébal ces pierres que je vous | 
prescris aujourd’hui, et tu les enduiras 

5 ae chaux. Et tu bâtiras la un autel à 
Jéhovah, un autel de pierres sur les- 

6 quelles tu ne porteras pas le fer. Tu bâ¬ 
tiras en pierres brutes l’autel de Jéhovah, 
ton Dieu, et tu offriras dessus des holo- 

7 caustes à Jéhovah, ton Dieu. Tu offriras 
des sacrifices pacifiques, et tu mangeras 
là et tu te réjouiras devant Jéhovah, ton 

8 Dieu. Tu écriras sur ces pierres toutes 
les paroles de cette loi en caractères bien 
nets.” 

9 Moïse et les prêtres lévitiques parlè¬ 
rent à tout Israël, en disant : “ Garde le 
silence et écoute,* 5 Israël 1 Aujourd’hui 
tu es devenu le peuple de Jéhovah, ton 

10 Dieu. Tu obéiras donc â la voix de Jé¬ 
hovah, ton Dieu, et tu mettras en pra¬ 
tique ses commandements et ses lois, que 
je te prescris aujourd’hui.” 

11 Le même jour, Moïse donna cet ordre 

12 au peuple : “ Lorsque vous aurez passé 
le Jouraain, Siméon, Lèvi, Juda, Issa- 


char, Joseph et Benjamin se tiendront 
sur le mont Garizim pour bénir le peu¬ 
ple; et Ruben, Gad, Aser, Zabulon, 13 
Daa et Xephthali se tiendront sur le 
mont Hébal pour maudire. Et les Lé- 4 
vîtes prendront la parole et diront d’une 
voix haute à tous les hommes d’Israël : 

Maudit soit l’homme qui fait une image 15 
taillée ou une image de fonte, abomina¬ 
tion de Jéhovah, oeuvre des mains d’un 
artisan, et qui la place dans un lieu se¬ 
cret ! — Et tout le peuple répondra et 
dira : Amen î 

Maudit soit celui qui traite avec mé- 16 
pris son père et sa mère ! — Et tout le 
peuple dira : Amen l 

Maudit soit celui qui déplace : .u borne 17 
de son prochain l — Et tout le i>euple 
dira : Amen ï 

Maudit soit celui qui fait égarer un il 
aveugle dans le* chemin î — Et tout le 
peuple dira : Amen î 

Maudit soit celui qui viole le droit 19 
de l’étranger, de l’orphelin et de la . 
veuve ï — Et tout le peuple dira : 
Amen î 

‘Maudit soit celui qui couche avec b 20 
femme de son père, car il soulève la cou¬ 
verture de son père î — Et tout le peuple 
dira : Amen î 

Maudit soit celui qui couche avec une 21 
bête quelconque! — Et tout le peuple 
dira : Amen ! 

Maudit soit celui qui couche avec sa ?2 
sœur, fille de son père ou de sa mère ! — 

Et tout le peuple dira : Amen ! 

Maudit soit celui qui couche avec sa 23 
belle-mère ! — Et tout le peuple dira : 
Amen! 

Maudit soit celui qqi porte en secret 24 
un coup mortel à son prochain ! — Et 
tout le peuple dira : Apenî 

Maudit soit celui qui reçoit un présent 25 
pour frapper une vie, répandre le sang 


*9* Le mot suant de la Vulg. n'est ni dans beaucoup plus grand nombre, et que le^ ca 
l’hébreu, oi dans les LXX. figurant sont cita à titre d’exemples. Nous o’ 

VVinr . - n* __. t _ \ . i “ . • • ■ ■ r • . . .» 


cas y 
n’au- 


moni vranzim, ont mis ici, cians leur trenuueu-, ne sont pas rapportées; leur formule devait cor 
que, Carixim au lieu de Kéhai. respondreà celle des malédi&k>ns. I Cqnip» Jos 

T4. Douze malédictions, selon le ncynhre des viii, 34. 
tribus. Plusieurs pensent qu’elles étaient en 
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Chap. XXVII, 26. 


DEUTERONOME. 


Chap. XXVIII, 30. 


innocent ! — Et tout le peuple dira ; 
Amen ! 

26 Maudit soit celui qui ne maintient pas 
les paroles de cette loi, en les mettant 
en pratique ! — Et tout le peuple dira : 
Amen ! 

2 J — CHAP. XXVIII. — Bénédictions 
et malédictions. 

28 Si tu obéis exactement à la voix de 
Jéhovah, ton Dieu, en ayant soin de 
mettre en pratique tous ses commande¬ 
ments que je te prescris aujourd’hui, Jé¬ 
hovah, ton Dieu, t’élèvera au-dessus de 

2 toutes les nations de la terre. Voici 
toutes les bénédictions qui viendront sur 
toi et t’atteindront, si tu obéis à la voix 
de Jéhovah, ton Dieu. 

3 Tu seras béni dans la ville et tu seras 

4 béni dans les champs. Béni sera le fruit 
de tes entrailles, le fruit de ton sol, le 
fruit de tes troupeaux, les portées de ton 

5 gros et de ton menu bétaü. Bénies se- 

6 ront ta corbeille et ta huche. Tu seras 
béni a ton entrée, et tu seras béni à ta 
sonie. 

7 Jéhovah fera que les ennemis qui s'élè¬ 
veront contre toi, soient mis en déroute 
devant toi ; venus contre toi p:*r un seul 
chemin, ils s’enfuiront devant toi par 

S sept chemins. Jéhovah commandera à 
la bénédiction d’être avec toi dans tes 
greniers et dans tout travail de tes 
mains ! 11 te bénira dans le pays que te 
donne Jéhovah, ton Dieu. 

9 Jéhovah te fera subsister pour lui 
comme un peuple saint, ainsi qu'ü te l’a 
juré, si tu observes les commandements 
de Jéhovah, ton Dieu, et si tu marches 

10 dans ses voies; et tous les peuples ver¬ 
ront que le nom de Jéhovah est nommé 
sur toi, et ils te craindront. 

11 Jéhovah te comblera de biens, en mul • 
tipliant le fruit de tes entrailles, le fruit 
de tes troupeaux* et le fruit de ton sol, 
dans le pays cju’il a juré à tes pères de 

12 te donner. Jéhovah t’ouvrira son bon 
trésor, le ciel, pour envoyer à ton pays 
la pluie en son temps et pour bénir tout 
le travail de tes mains. Tu prêteras à 
beaucoup de nations, et tu n’emprunte- 

*3 ras point Jéhovah te mettra à la tète, 
et non à la queue; tu seras toujours en 
haut, et tu ne seras jamais en bas, si tu 
obéis aux commandements de Jéhovah, 
ton Dieu, que je te prescris aujourd’hui. 


si tu les observes et les mets en pratique, 
et si tu ns t'écartes ni à droite ni à gau- 14 
che de tous les commandements que je 
vous prescris aujourd’hui, pour aller 
après d’autres dieux et les servir. 

Mais si tu n’obéis pas à la voix de 15 
Jéhovah, ton Dieu, pour observer et 
mettre en pratique tous ses commande¬ 
ments et toutes ses lois que je te prescris 
aujourd’hui, voici toutes les malédictions 
qui viendront sur toi et t’atteindront : 

Tu seras maudit dans la ville et tu 16 
seras maudit dans les champs. Seront 17 
maudites ta corbeille et ta huche. Seront 18 
maudits le fruit de tes entrailles, le fruit 
de ton sol, les portées de ton gros et de 
ton menu bétail. Tu seras maudit à ton 19 
entrée, et tu £eras maudit à ta sertie. 

Jéhovah enverra contre toi lamalédic- 20 
tion, le trouble et la menace, dans tout 
ce que tu entreprendras de faire, jusqu’à 
ce que tu sois détruit et que tu périsses 
bientôt, à cause de la perversité de tes 
actions, par lesquelles tu m’auras aban¬ 
donné. Jéhovah attachera à tes flancs la 21 
peste, jusqu’à ce qu’elle t’ait consumé de 
dessus la terre où tu vas entrer pour en 
prendre possession. Jéhovah te frappera 22 
de langueur, de fièvre, d’inflammation, 
de chaleur brûlante, de sécheresse, de 
charbon et de nielle, fléaux qui te pour¬ 
suivront jusqu’à ce que tu périsses. Ton 23 
ciel sur ta tète sera d'airain, et la terre 
sous tes pieds sera de fer. Jéhovah en- 24 
verra pour pluie à ton pays de la pous¬ 
sière et du sable, qui descendront du 
ciel sur toi jusqu’à ce que tu sois détruit. 
Jéhovah fera que tu sois battu devant tes 25 
ennemis ; tu marcheras contre eux par 
un seul chemin, et par sept chemins tu 
fuiras devant eux, et tu seras ballotté 
parmi tous les royaumes de ta terre. 

Ton cadavre servira de pâture à tous les 26 
oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 
et il n’y aura personne pour les charger. 

JéhoVah te frappera de l’ulcèred’Egyp- 27 
te, d’hémorrhoides, de dartxes et de gale, 
dont tu ne pourras guérir. Jéhovah te 28 
frappera de délire, d’aveuglement et 
d’égarement d’esprit; tu tâtonneras en 29 
plein midi, comme l’aveugle dans l’obs¬ 
curité; tu ne réussiras pas dans tes voies; 
tu seras tous les jours opprimé et dé¬ 
pouillé, sans personne qui vienne à ton 
secours. Tu te fianceras à une femme, 30 
et un autre la possédera; tu bâtiras une 


XXVIII, 13. Tête et queue , en haut et en kéréà, épée; mais il faut lire avec la Vulg. Jio» 
cas ; même pensée sous des images différentes : rià % sécheresse. 

Israël sera le premier en richesse, en puissance, 37. Ulcère d'Egypte, sorte de lèpre appelée 
«n coruidérabon. iUfhnntiasU. 

22. Sécheresse : le texte hébreu adtael porte 
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maison et tu ne l’habiteras pas; tu plan¬ 
teras une vigne, et tu n’en jouiras pas. 

31 Ton bœuf sera égorgé sous tes yeux, et 
tu n’en mangeras pas ; ton âne sera en¬ 
levé de devant toi, et on ne te le rendra 
pas; tes brebis seront livrées à tes enne¬ 
mis, et personne ne viendra à ton se- 

32 cours. Tes fils ,t tes filles seront livres 
à un autre peuple; tes yeux le verront et 
languiront tout le jour après eux, et ta 

33 main sera impuissante. Le fruit de ton 
sol et tout le produit de ton travail, un 
peuple que tu n’as pas connu le man¬ 
gera, et tu seras opprimé et écrasé tous 

34 les jours. Tu deviendras fou à la vue 
des choses que tu verras de tes yeux. 

35 Jéhovah te frappera aux genoux et 
aux cuisses d’un ulcère malin dont tu ne 
pourras guérir; il te couvrira depuis la 
plante du pied jusqu’au sommet de la 

36 tête. Jéhovah te fera marcher, toi et ton 
roi que tu auras mis à ta tête, vers* une 
nation que tu n’auras pas connue, ni toi 
ni tes pères, et là tu serviras d’autres 

37 dieux, du bois et de la pierre, et tu de¬ 
viendras un sujet d’étonnement, de fable 
et de raillerie parmi tous les peuples chez 

38 lesquels Jéhovah te mènera. Tu porte¬ 
ras sur ton champ beaucoup de semence, 
et tu recueilleras peu, car les sauterelles 

39 la dévoreront. Tu planteras des vignes 
et tu les cultiveras, et tu ne boiras pas 
de vin et tu ne récolteras rien, car les 

40 vers les mangeront Tu auras des oli¬ 
viers sur tout ton territoire, et tu ne 
t’oindras pas d’huile, car tes olives tom- 

41 beront Tu engendreras des fils et des 
filles, et ils ne seront pas à toi, car ils 

42 iront en captivité. Les insectes s’empa¬ 
reront de tous tes arbres et des fruits de 

43 ton soL L’étranger qui vit au milieu de 
toi s’élèvera de plus en plus au-dessus de 
toi, tandis que toi, tu descendras tou- 

44 jours plus bas ; il te prêtera, et tu ne lui 
prêteras pas; il sera en tète, et tu seras 

45 a la queue. Toutes ces malédictions 
viendront sur toi, elles te poursuivront 
et t’atteindront, jusqu’à ce que tu sois 
détruit, parce que tu n’auras pas obéi à 

1 la voix de Jéhovah, ton Dieu, pour obser¬ 
ver ses lois et ses commandements qu’il 

46 t’a prescrits. Elles seront pour toi un 
siçne et un prodige, et pour ta postérité 
à jamais. 

47 Parce que tu n’auras pas servi Jého¬ 
vah, ton Dieu, avec joie et de bon cœur, 
en retour de l’abondance de toutes cho- 

48 ses, tu serviras, dans la faim, dans la 
soif, dans la nudité, dans la disette de 
Éte toutes choses, tes ennemis que Jého¬ 
vah enverra contre toi; il mettra un joug 


de fer sur ton cou, jusqu’à ce qu’il t’ait 
détruit Jéhovah fera partir contre toi 49 
de loin, des extrémités de la terre, une 
nation à la marche rapide comme le vol 
de l’aigle, nation dont tu n’entendras pas 
le langage, nation à l’aspect farouche, 50 
qui n’aura ni égards pour le vieillard, ni 
pitié pour l’enfant. Elle dévorera le fruit 51 
de tes troupeaux et le produit de ton sol, 
jusqu’à ce que tu sois exterminé ; elle ne 
te laissera ni blé, ni vin nouveau, ni 
huile, ni les portées de ton gros et de ton 
menu bétail, jusqu’à ce qu’elle t’ait fait 
périr. Elle t’assiégera dans toutes tes 52 
portes, jusqu’à ce que tombent dans ton 
pays tes murailles hautes et fortes, dans 
lesquelles tu auras mis ta confiance ; elle 
t’assiégera dans toutes tes villes, dans 
tout le pays que Jéhovah, ton Dieu, t'aura 
donné. Tu mangeras le fruit de tes en- 53 
trailies, la chair de tes fils et de tes filles 
que Jéhovah, ton Dieu, t’aura donnés, 
tant sera grande l’angoisse et la détresse 
où te réduira ton ennemi. L’homme 54 
d’entre vous le plus délicat et le plus ha¬ 
bitué au luxe regardera d’un œil jaloux 
son frère, la femme qui repose sur son 
sein et ceux de ses enfants qui lui reste¬ 
ront encore; il ne donnera à aucun d’eux 55 
de la chair de ses enfants dGnt il se nour¬ 
rira, parce qu’il ne lui restera plus rien, 
tant sera grande l’angoisse et la détresse 
où te réduira ton enneiçi dans toutes tes 
portes. La femme d’entre vous la plus 56 
délicate et la plus habituée au luxe, trop 
tendre et trop délicate pour essayer de 
poser à terre la plante de son pied, re¬ 
gardera d’un œil jaloux le mari qui re¬ 
posait sur son sein, ainsi que son fils et 
sa fille, à cause de Famère-fâix sorti 57 
d’entre ses pieds et de ses enfants qu’elle 
aura mis au monde ; car, manquant de 
tout, elle s’en nourrira en secret, tant 
sera grande l’angoisse et la détresse où 
ton ennemi te réduira dans :es portes. 

Si tu n’as pas soin de mettre en prati- 38 
que toutes les paroles de cet:e loi, écrites 
dans ce livre, craignant ce 110m glorieux 
et redoutable, Jéhovah, ton Dieu, Jého- 59 
vab te frappera de plaies 1 extraordinai¬ 
res, toi et ta postérité,* plaies grandes et 
continues, de maladies graves et opiniâ¬ 
tres. Il fera revenir sur toi toutes les 60 
maladies d’Egypte, devant lesquelles tu 
tremblais, et elles s’attacheront à. toi. 

De plus, viendront sur toi, envoyées par 61 
Jéhovah, toutes sortes de maladies et de 


fies et de 


54. Et ceux de us eu/tmts qui lui resteront 
encore y qu’il n'aura pas encore égorgés pour s’en 
nourrir : omis dans la.Vulgate. 
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plaies, qui ne sont pas écrites dans le 
livre de cette loi, jusqu’à ce que tu sois j 

62 exterminé. Vous ne resterez plus qu’un j 
petit nombre, après avoir été nombreux i 
comme les étoiles du ciel, parce que tu i 
n'auras pas obéi à la voix de Jéhovah, j 

63 ton Dieu. De même que Jéhovah pre- i 
nait plaisir à vous faire du bien et à vous j 
multiplier, ainsi Jéhovah prendra plaisir j 
à vous faire périr et à vous exterminer, ! 
et vous serez arrachés de la terre où tu | 
vas entrer pour en prendre possession. ; 

64 Jéhovah te dispersera parmi tous les peu- j 
pies, d'une extrémité de la terre à l’au¬ 
tre, et là tu serviras d’autres dieux que 
iront connus ni toi ni tes pères, du bois 

65 et de la pierre. Parmi ces nations mê¬ 
mes, tu ne seras pas tranquille et il n’y 
aura pas un lieu de repos pour la plante 
de tes pieds ; là Jéhovah te donnera un 
cœur tremblant, des yeux éteints, et une 

66 âme languissante. Ta vie sera comme 
en suspens devant toi, tu trembleras la 
nuit et le jour, et tu ne croiras pas à ta ! 

67 vie. Le matin tu diras : “Que ne suis- j 
je au soir?” et le soir tu diras : “Que 
ne suis-je au matin? ” — à cause de 1a 
crainte qui agitera ton cœur et des cho- 

68 ses que tes yeux verront. Et Jéhovah te 
fera retourner sur des navires en Egypte, 
par le chemin dont je t’avais dit : “ Tu 
ne le verras plus, ” et là vous vous offri¬ 
rez en vente à vos ennemis comme escla¬ 
ves et comme servantes, et il n’y aura 
personne qui vous achète.” 

3 ° — CHAP. XXIX — XXX. — Pressante 
exhortation au retunevelleiaent de l ’ al¬ 
liance. 

29 Voici les paroles de l'alliance que 
Jéhovah ordonna à Moïse de conclure 
avec les enfants d’Israël au pays de 
Moab, outre l'alliance qu’il avait conclue 
avec eux en Horeb. 

2 Moïse convoqua tout Israël et leur dit : 
“Vous avez vu tout ce que Jéhovah a 
fait sous vos yeux dans le pays d’Egypte 
à Pharaon, à tous ses serviteurs et a tout 

3 son pays, les grandes épreuves que tes 
yeux ont vues, ces signes et ces grands 

4 prodiges. Mais Jéhovah ne vous a pas 
donné, jusqu’à ce jour, un cœur qui com¬ 
prenne, des yeux qui voient, des oreilles 

5 qui entendent Je vous ai conduits pen¬ 
dant quarante ans dans le désert ; vos 
vêtements ne se sont pas usés sur vous, 
£t ta chaussure ne s’est pas usée à ton 


pied ; vous n’avez pas mangé de pain, 6 
et vous n’avez bu ni vin ni cervoise, afin 
que vous puissiez connaître que je suis 
Jéhovah, votre Dieu. Vous êtes ainsi 7 
arrivés dans ce lieu. Séhon, roi de Hése- 
bon, et Og, roi de Basan, se sont avan¬ 
cés à notre rencontre pour nous combat¬ 
tre, et nous les avons battus. Nous avons 8 
pris leur territoire, et nous l’avons donné 
en propriété aux enfants de Ruben, à 
ceux de Gad et à la moitié de la tribu 
des enfants de Manassé. Observez donc 9 
les paroles de cette alliance et mettez-les 
en pratique, afin de réussir dans tout ce 
que vous ferez. 

Vous vous présentez tous aujourd’hui 10 
devant Jéhovah, votre Dieu, vos chefs, 
vos tribus, vos anciens, vos officiers, 
tous les hommes d’Israël, vos enfants, 11 
vos femmes et l’étranger qui est dans ton 
camp, depuis celui qui coupe ton bois jus¬ 
qu’à celui qui puise ton eau : tu U pré- 12 
sentes pour entrer dans l’alliance de Jé¬ 
hovah, ton Dieu, et dans son serment, 
alliance que Jéhovah, ton Dieu, conclut 
en ce jour avec toi, pour t’établir aujour- 13 
d’hui comme son peuple et être lui-même 
ton Dieu, comme il te l’a promis et 
comme il l’a juré à tes pères, Abraham, 
Isaac et Jacob, Ce n’est point avec vous 14 
seuls que je conclus cette alliance, sous la 
foi du serment; mais c’est avec quicon- 15 
que se tient ici aujourd’hui avec nous 
devant Jéhovah, notre Dieu, et avec 
ceux qui ne sont pas ici avec nous en ce 
jour. 

Vous savez, en effet, comment nous 16 
avons habité dans le pays d’Egypte, et 
comment nous avons passé au milieu des 
nations parmi lesquelles vous avez passé : 
vous avez vu leurs abominations et leurs 17 
idoles, bois et pierre, argent et or, qui 
sont chez elles. Qu il n’y ait donc parmi 18 
vous ni homme, ni femme, ni famille, ni 
tribu dont le cœur se détourne aujour¬ 
d’hui de Jéhovah, notre Dieu, pour aller 
servir les dieux de ces nations; qu’il n’y 
ait point parmi vous de racine produi¬ 
sant du poison et de l’absinthe. Que 19 
personne, en entendant les paroles de ce . 
serment, ne se flatte dans son cœur, en 
disant : “J’aurai la paix, alors même 

2 ue je marcherai dans rendurcissement 
e mon cœur,” de sorte que celui qui est 
assouvi entraîne celui qui a soif. Jého- 20 
vah ne consentira pas a pardonner à cet 
homme; mais alors la colère et la jakw- 
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sie de Jéhovah s’enflammeront contre lui, [ ton Dieu, te rassemblera de là, il ira 
toutes les malédictions écrites dans ce : jusque-là te prendre. Jéhovah, ton Dieu, 5 
livre reposeront sur lui, et Jéhovah eflfa -1 te ramènera dans le pays qu'auront pos- 

21 cera son nom de dessous les cicux. Jého- ! sédé tes pères, et tu le posséderas; il te 
vah le séparera, pour le livrer au malheur, j fera du bien et te rendra plus nombreux 
de toutes les tribus d’Israël, selon toutes j que tes pères. Jéhovah, ton Dieu, cir- 6 
les malédictions de P alliance écrites dans ! concira ton cœur et le cœur de ta posté - 

22 ce livre de la loi. La génération à venir, j rité, pour que tu aimes Jéhovah, ton 
vos enfants qui naîtront après vous, et ! Dieu, de tout ton cœur et de toute ton 
l’étranger qui viendra d’une terre loin -1 àme, atin que tu vives. Jéhovah, ton 7 
taine, — à ta vue des plaies et des cala- j Dieu, fera tomber toutes ces malédictions 
mités dont Jéhovah aura frappé ce pays, sur tes ennemis, sur ceux qui t’auront 

23 terre de soufre et de sel, toute brûlée, ! haï et persécuté. Et toi, de nouveau tu 8 

sans semence, ni produit, ni aucune j obéiras à la voix de Jéhovah, et tu met- 

herbequi y croisse, comme à la catas- 1 tras en pratique tous ces commandements 
trophe de Sodome, de Goraorrhe, d’Ada- ; que je te prescris aujourd’hui ; et Jého- g 
ma et de Seboïm, que Jéhovah bouleversa ; vah, ton Dieu, te fera surabonder en 
dans sa colère et dans sa fureur, — ! menant à bien tout le travail de tes 

24 toutes ces nations diront : 44 Pourquoi i mains, le fruit de tes entrailles, le fruit 

Jéhovah a-t-il ainsi traité ce pays? D’où de tes troupeaux et le fruit de ton sol; 
vient l’ardeur de cette grande colère? ” car Jéhovah se réjouira de nouveau en 

25 Et l’on répondra : “C’est parce qu’ils i toi pour te faire du bien, comme il s’est 
ont abandonné l’alliance de Jéhovah, le ! réjoui en tes pères, si tu obéis à la voix 10 
Dieu de leurs pères, qu’il avait faite avec de Jéhovah, ton Dieu, en observant ses 
eux lorsqu’à les fit sortir du pays lois et ses commandements écrits dans ce 

26 d’Egypte; üs sont allés servir d’autres livre de la loi, si tu reviens à Jéhovah, 
dieux et se prosterner devant eux, des ; ton Dieu, de tout ton cœur et de toute 
dieux qu’ils ne connaissaient pas et que ton àme. 

Jéhovah ne leur avait pas donnés en par- Ce commandement que je te prescris 11 

27 tage. La colère de Jéhovah s’est enflant- aujourd’hui n’est pas au-dessus de toi ni 
mee contre ce pays, et il a fait venir sur hors de ta portée. Il m’est pas dans le 12 
lui toutes les malédictions écrites dans ce i ciel, pour que tu i lises : 44 Qui montera 

28 livre. Jéhovah les a arrachés de leur sol j pour nous au ciel et nous l’ira chercher 
avec colère, avec fureur et avec une ; et nous le fera entendre, afin que nous 
grande iuJignation, et il les a jetés sur raccomplissions? ” Il n’est pas au-delà 13 
une autre terre, commet le voit aujour-1 de la mer, pour que tu dises : “ Qui 

29 d’hui. Les choses cachées sont à Jého- passera pour nous de l’autre côté de la 

vah, notre Dieu ; les* choses révélées sont j mer et nous l’ira chercher pour nous le 
pour nous et pour nos enfants & jamais, j faire entendre, afin que nous l’accom- 
afin que nous mettions en pratique toutes plissions? ” Mais la parole est touf prés 14 
Tes paroles de cette loi.” de toi, dans ta bouche et dans ton cœur, 

30 Lorsque toutes ces choses seront ve- afin que tu l’accomplisses. 

nues sur toi, la bénédiction et la raalé- Vois, j’ai mis aujourd’hui devant toi la 15 
diction que j’ai mises devant toi, et que vie et le bien, la mort et lé mal, en te 16 
tu les auras de nouveau prises à cœur au prescrivant aujburd’hatcf aimer Jéhovah, 
milieu de toutes ies nations parmi les- ton Dieu, de marcher* dame ses voies et 
quelles f aura chassé Jéhovah, ton Dieu, d’observer ses commandements, ses ’ois 

2 si tu reviens à Jéhovah, ton Dieu, et que et ses ordonnante^'afin que tu vives et 
tu obéisses à sa voix, toi et tes enfants, que tu multipüësgy que Jéhovah, ton 
de tout ton cœur et de toute ton âme, se- Dieu, te bénis9e ; t&tt& le pays où tu vas 
Ion tout ce que je te prescris aujourd’hui, entrer pour en prendre possession. Mais * 7 

3 alors Jéhovah, ton Dieu, ramènera tes si ton cœur sedéttfurne, que tu n’obéisses 
captifs et aura compassion de toi ; il te point et que tu te laisses entraîner à te 
rassemblera de nouveau du milieu de tous prosterner devant d’autres dieux et à les 
les peuples chez lesquels Jéhovah, ton servir, je vous déclare en ce jour que iS 

4 Dieu, t’aura dispersé. Quand tes exilés vous périrez certainement ; vous ne pro- 
seraient à l’extrémité du ciel, Jéhovah, longerez pas vos jours sur la terre où, 

*0. Lès choses cachées, la manière dont Dieu mes, sont à Jéhovah lai appartiennent, sont son 
réalisera dans l'avenir le plan divin qui nous esc affaire. S. Paul,.Æ<w/. ix et x, jette une vive 
comm et rërélé par la Lot, et, malgré l'infidélité lumière sur cette conduite de Dieu. 
d'Israël. Accomplira L'œuvre du salât des hom- > 
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après avoir passé le Jourdain, tu vas en- 
19 trer pour le posséder. J’en prends au¬ 
jourd’hui à témoin contre vous le ciel et 
la terre : j’ai mis devant toi la vie et la 
mort, la bénédiction et la malédiction ; 
choisis donc la vie, afin que tu vives, toi 


et ta postérité, en aimant Jéhovah, ton 20 
Dieu, en obéissant à sa voix et en t’atta¬ 
chant à lui; car cela, c’est ta vie et de 
longs jours à demeurer dans la terre que 
Jéhovah a juré de donner à tes pères, 
Abraham, Isaac et Jacob.” 


SECONDE PARTIE. 


CONCLUSION HISTORIQUE : ADIEUX ET MORT DE MOÏSE 

[Ch. XXXI—XXXIV]. 


i° — CHAP. XXXI. — J0sué successeur 
de Moïse dans le gouvernement. La loi 
confiée aux enfants de Lévi. 

31 Moïse adressa encore ces paroles à 

2 tout Israël. 11 leur dit : 

“ Aujourd’hui je suis âgé de cent vingt 
ans, je ne puis plus marcher à votre tête, 
et Jéhovah m’a dit : Tu ne passeras pas 

3 ce Jourdain. C’est Jéhovah, ton Dieu, 
qui passera devant toi; c’est lui qui dé¬ 
truira de devant toi ces nations, et tu les 
posséderas. Josué sera celui qui passera 

4 devant toi, comme Jéhovah l’a dit. Jého¬ 
vah les traitera comme il a traité Séhon 
et Og, rois des Amorrhéens, et leurs 

5 pays, qu’il extermina. Jéhovah vous 
les livrera, et vous les traiterez selon 
tous les ordres que je vous ai donnés. 

6 Soyez forts et remplis de courage; n’avez 
ni crainte ni peur devant eux, car Jého¬ 
vah, ton Dieu, marche avec toi, il ne te 
délaissera point et ne t’abandonnera 
point” 

7 Moïse appela Josué et lui dit en pré¬ 
sence de tout Israël : “ Sois fort et rem¬ 
pli de courage, car c’est toi qui entreras 
avec ce peuple dans le pays que Jéhovah 
a juré à leurs pères de leur donner, et 

8 qui le partagera entre eux. Jéhovah 
marchera devant toi; ü sera avec toi; il 
ne te délaissera point et ne t’abandon¬ 
nera point; sois sans crainte et sans 
peur.” 

9 Moïse écrivit cette loi, et la donna aux 
prêtres, fils de Lévi, qui portaient l’arche 
de l’allia n ce de Jéhovah, et à tous les 

10 anciens d’Israël. Et il leur fit ce com¬ 
mandement : “ Après chaque septième 
année, à l’époque de l’année de rémis- 

11 sion, a la fôte des tabernacles, quand 
tout Israël viendra se présenter devant 


.. . • j • 

XXXl, 7 .r« entrer** ^héfar. t&bd\ comme 
ont lu àt/ro» 


Jéhovah, ton Dieu, dans le lieu qu’il 
aura choisi, tu liras cette loi devant tout 
Israël, de sorte qu’ils l’entendent. As- 12 
semble le peuple, les hommes, les fem¬ 
mes, les enfants, et l’étranger qui sera 
dans tes portes, afin qu’ils entendent, et 
afin qu’ils apprennent à craindre Jého¬ 
vah, votre Dieu, et qu’ils aient soin de 
mettre en pratique toutes les paroles de 
cette loi. Et leurs enfants qui ne la con- 13 
naîtront pas, l’entendront et apprendront 
à craindre Jéhovah, votre *>*eu, tout le 
temps que vous vivrez sur la i^rre dont 
vous allez prendre possession, après 
avoir passé le Jourdain.” 

Et Jéhovah dit à Moïse : “Voici que 14 
le moment est proche où tu vas mourir. 
Appelle Josué, et présentez-vous dans la 
tente de réunion, pour que je lui donne 
mes ordres.” Moïse et Josué allèrent se 
présenter dans la tente de réunion. Et 15 
Jéhovah apparut dans latente, dans une 
colonne de nuée, et la colonne de nuée se 
tint à l’entrée de la tente. 

Et Jéhovah dit à Moïse : “ Voici que 16 
tu vas être couché avec tes pères ; et ce 
peuple se lèvera et se prostituera à des 
dieux étrangers du pays où il va entrer. Il 
m’abandonnera et il rompra mon alliance 
que i’ai conclue avec lui. Et ma colère 17 
s^ennammera contre lui en ce jour-là; je 
les abandonnerai et je leur cacherai ma 
face; on le dévorera; une multitude de 
maux et d’afflictions fondront sur lui, et 
il dira en ce jour-là : N’est-ce pas parce 
que mon Dieu n’est pas au milien de moi 
que ces maux ont fondu sur moi? Et 18 
moi je cacherai ma face en ce jour-là, à 
cause.de tout le mal qu’il aura fait en se 
tournant vers d’autres dieux. Ecrivez 19 
donc ce cantique. Enscigne-le aux en¬ 
fants d’Israël, mets-le dans leur bouche* 


dmra* (bébr. tâbf : corre&ion inutile) ce peu- 
PU. Gomp. i» 36; Nombr. xrvii, 33 . 




Chap. XXXI, 20. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XXXII, 15. 


afin que ce cantique me serve de témoin j 

20 contre les enfants d’Israël. Car, quand 1 
je les aurai fait entrer dans la terre que 
j’ai promise par serment à leurs pères, 
terre où coulent le lait et le miel ; qu’ils 
auront mangé et se seront rassasiés et 
engraissés : alors ils se tourneront vers 
d’autres dieux et les serviront, ils me 
mépriseront et rompront mon alliance. 

21 Et quand une multitude de maux et 
d’afflictions seront venus sur eux, ce 
cantique portera témoignage contre eux; 
car il ne sera pas oublié et ne sertira pas 
de la bouche de leurs descendants. Car 
je connais les dispositions qui l’animent 
dès aujourd’hui, avant même que je les 
aie fait entrer dans le pays que je leur 

22 ai promis par serment.” — En ce jour- 
là, Moïse écrivit ce cantique, et il l’en¬ 
seigna aux enfants d’Israël. 

23 Jéhovah donna ses ordres à Josué, fils 
de Nun, et lui dit : “ Sois fort et prends 
courage; car c’est toi qui feras entrer 
les enfants d’Israël dans le pays que je 
leur ai promis par serment, et je serai 
avec toi.” 

24 Lorsque Moïse eut complètement ache¬ 
vé d’écnre dans un livre les paroles de 

25 cette loi, il donna cet ordre aux Lévites 
qui portaient l’arche de l’alliance de Jé- 

26 hovah : “ Prenez ce livre de la loi et 
mettez-le à coté de l’arche de l’alliance 
de Jéhovah, votre Dieu, et il sera là 

27 comme un témoin contre toi. Car je con¬ 
nais ton esprit rebelle et la raideur de 
ton cou. Aujourd’hui que je suis encore 
vivant au milieu de vous, vous avez été 
rebelles contre Jéhovah; combien plus le 

28 serez-vous après ma mort?— Assemblez 
auprès de moi tous les anciens de vos 
tribus et vos magistrats; je prononcerai 
œs paroles à leurs oreilles, et je prendrai 

. à témoin contre eux le ciel et la terre. 

29 Car je sais qu’après ma mort vous vous 
corromprez certainement, que vous vous 
détournerez de la voie que je vous ai 
prescrite, et que le malheur vous attein¬ 
dra dans la suite des temps, pour avoir 
fait ce qui est mal devant Jéhovah, en 
Pirritant par l’œuvre de vos mains.” 

30 Moïse prononça aux oreilles de toute 


l’assemblée d’Israël les paroles de ce can¬ 
tique jusqu’au bout» 

2 ° — CHAP. XXXII, I — 47. — Cantique 

de Mo ïse . 

Cieux, prêtez l'oreille, et je parlerai; Q p 

Et que la terre écoute les paroles de ma 
bouche ! 

Que mon enseignement se répande comme la 2 
pluie. 

Que ma parole tombe comme la rosée, 

Comme les ondées sur la verdure. 

Comme les gouttes d’eau sur le gazon ! 

Car je veux proclamer le nom de Jéhovah ; 3 

Rendez gloire à notre Dieu î 

Le Rocher, son œuvre est parfaite, 4 

Car toutes ses voies sent justes; 

C'est un Dieu fidèle et sans iniquité; 

11 est juste et droit. 

Une race Causse et perverse, 5 

— Non pas ses enfants, mais leur souillure, — 

A péché contre lui. 

Est-ce ià ce que vous rendez à Jéhovah, 6 

Peuple insensé et dépourvu de sagesse? 

N’est-il pas ton père, ton créateur? 

Celui qui ta fait et qui t’a établi? 

Souviens-toi des anciens jours, 7 

Considère les années des générations passées ! 
Interroge ton père, et il te l’apprendra, 

Tes vieillards, et Us te le diront. 

Quand le Très-Haut assigna aux nations leur 3 
héritage. 

Quand il sépara les enfants des hommes, 

U fixa les limites des peuples 
D’après le nombre des enfants d’Israël. 

Car la portion de Jéhovah, c'est son peuple, 9 
Jacob est le lot de son héritage. 

Il l'ai trouvé dans une terre déserte, 10 

Dans une solitude, au milieu des' hurlemeuts 
des bêtes sauvages; 

Il l’a entouré, il a pris soin de lui, 

U l'a gardé comme la prunelle de son œil. 

Pareil à l’aigle qui excite sa couvée 
Et voltige au-dessus de ses petits, 

Jéhovah a déployé ses ailes, U a. pris Israël , 

Il l'a porté sur ses plumes. 

Jéhovah seul l'a conduit, 

Nul dieu étranger n’était avec lui. 

11 l’a fait monter sur les hauteurs du pays, 13 
Et Israël a mangé les.produits des champs; 

U lui a fait sucer le miel du rocher, 

L’huile qui sort de la roche la plus dure, 

La crème de la vache et le lait des brebis, 14 
Avec la graisse des agneaux, 

De* béliers nés en Basan et des boucs, 

Avec la fleur du froment; 

Et tu as bu le sang de la grappe, le vin écu- 
mont. 

Mais Jésurun est devenu gras, et il a regimbé ; t* 

— Tu es devenu gras, épais, replet ! — 

Et il a abandonné le Dieu qui l’avait formé 
Et méprisé le Rocher de son salut. 


XXXIL 4. Le Rocher : déjà Jéhovah est 
ainsi appelé dans le cantique ae Jacob (Gen. 
xllx, 94V Vulg., ÙuUé Sens 1 Jéhovah est un 
ferjqe rempart, un sûr asile pour les siens* 

S, Comp. Aéb xvü, aé. Au lieu de, dés enfants 
d'Israël, les LXX traduisent, desfils de Dieu , 
&-&-d. de*.ànges, supposant que chaque'peuple 
a pour chefun ange, tandis qu’Israël a pour 
chefIXeu luMnême. Comp. xvh, 17(14). 

14, £>àJBtmr, Htf. la misse des rognons du 
froment : cetpi’il y. aie méiUeur danslo fro-. 


IX 


12 


ment est comparé à ce qu’il y a de plus déli¬ 
cat dan * la chair des animaux. Comp. Exod. 
xxix, «). 

15. jésurun {Y* sur un), nom honorifique du 
peuple de Dieu, qui ne sc retrouve que xxxiii, 
5, 26 et Is. xliv, 2. 11 signifie probablement le 
juste, le peuple qui doit eue, en vertu de sa vo¬ 
cation et de ses rapports avec Dieu, juste entre 
totu : comp. Nomcur, xxüi, 10. Ce nom, ici, se¬ 
rait la censure la plus mordante de la conduite 
d’Israël. LXX et Vulg,. le bien-aù/ti. 



Chap. XXXII, 16. 


DEUTERONOME. 


Chap. XXXIf, 52. 


1 Us ont excité sa jalousie par des dieux étran¬ 
gers, 

Ils l'ont irrité par des abominations. 

Ils ont sacrifié à des démons qui ne sont pas 
Dieu, 

A des dieux qu’ils ne connaissaient pas, 

Dieux nouveaux, venus récemment, 

Devant lesquels vos pères n’avaient pas tremblé. 
Tu as abandonné le Rocher qui t’avait engendre', 
lit oublié le Dieu qui t’avait mis au monde. 

Jéhovah l’a vu. et il en a été indigné, 

Provoqué par ses fils et ses filles. 

Il a dit : “ Je leur cacherai ma face, 

Je verrai quelle sera leur fin; 

Car c e>t une race perverse. 

Des fils en qui il n’y pas de bonne foi. 

Ils ont excité ma jalousie par ce qui n’est pas ; 

Dieu, j 

Ij> ni ont irrité par leurs vaines idoles ; 

Et moi, j’exciterai leur jalousie par ce qui n’est I 
pas un peuple. 

Je les irriterai par une nation insensée. 

Car le feu de ma colère s’est allumé; 

Il brûle jusqu’au fond du séjour des morts; 

Il dévore la terre et ses produits, , 

Il embrase les fondements des montagnes. I 

j’accumulerai sur eux les maux, 

Sur eux j’épuiserai mes Ûèches. I 

Ils seront exténués par la faim, 

Consumés par la fièvre et par la peste meur- | 
trière, j 

Et j’enverrai encore contre eux la dent des bêtes, 
Avec le venin des reptiles qui rampent dans la 
poussière. 

Au dehors l’épée, 

Au dedans l’effroi feront des victimes : 

Le jeune homme comme la jeune fille, 

L enfant à la mamelle comme le vieillard. 

Je dirais : “ Je les emporterai d’un souffle, 

Je ferai disparaître leur souvenir du milieu des 
hommes," 

Si je ne craignais l’arrogance de l’ennemi, 

Que leurs adversaires ne se méprennent 
Et qu’ils ne disent : ** Notre main a été puis¬ 
sante. 

Et ce n’est pas Jéhovah qui a fait toutes ces 

choses.’* 

Car c est une nation dénuée de sens, 1 

c.t il n'y a point d’intelligence en eux. 

S ils étaient saçes, ils le comprendraient, 

Us considéreraient la fin c|ut les attend. I 

Comment un homme en poursuivrait-il mille, ! 
Comment deux en feraient-ils fuir dix mille, i 
Si leur Rocher ne les avait vendus, 

Si Jéhovah ne les avait livrés? 

Car leur rocher n’est pas comme notre Rocher, 
Nos ennemis en sont juges. { 

Mais leur vigne est du plant de Sodomc, 

Et des champs de Gomorrhe; 1 

Leurs raisins sont des raisins vénéneux, 

Et leurs grappes sont amères. 

Leur vin, c’est le venin des dragons, 

C est le poison mortel des aspics. 

Cela n’est-il pas caché près de moi, 

Scellé dans mes trésors ? 

A moi la vengeance et la rétribution, 
rour le temps oh leur pied trébuchera ! 

Caf le jour de leur malheur est proche, 

Et leur destin se précipite. 

Car Jéhovah fera droit à sou peuple; 

Et il se repentira en faveur de ses serviteurs. 
Quand il verra que leur force est épuisée. 

Et qq il ne reste dIus ni esclave, nt Hhre_ 


Il dira : “ Où sont leurs dieux, 37 

Le rocher en qui ils mettaient leur confiance. 

Ces dieux qui mangeaient la graisse de leur» 33. 
^ victimes. 

Qui buvaient le vin de leurs libations? 

Qu’ils se lèvent, qu’ils vous secourent. 

Qu’ils vous couvrent de leur protection!... 

Voyez maintenant que c’est moi, moi qui suis 39 
Dieu, 

Et qu’il n’y a point de Dieu à côté de moi. 

I C’est moi qui fais mourir et qui fais vivre; 

J’ai blessé, et c’est moi qui guérirai, 

Et U n’y a personne qui délivre de ma main. 

Oui, je lève ma main vers le ciel, 40 

Et je dis : Aussi vrai que je vis éternellement. 

| Quand j’aiguiserai l’éclair de mon glaive 41 

; Et que ma main saisira le jugement, 
i Je tirerai vengeance de mes ennemis, 

; Et je rendrai h ceux qui me haïssent. 

| J’enivrerai mes flèches de sang, 

Et mon épée se repaîtra de chair : 

Du sang des tués et des captifs, 

De la tête chevelue de l’ennemi." 

Nations, réjouissez-vous avec son peuple! 43 

i Car Jéhovah venge le sang de ses serviteurs, 

1 II tire vengeance de ses adversaires, 

Et il fait l’expiation pour sa terre, pour son 
peuple. 

Moïse vint et fit entendre toutes les 44 
paroles de ce cantique aux oreilles du 
peuple ; avec lui était Josué, fiJs de Nun. 
Lorsqu’il eut achevé d’adresser toutes 45 
ces paroles à tout Israël, il leur dit : 46 
‘‘Prenez à cœur toutes les paroles que 
je proclame aujourd’hui devant vous, que 
vous devez prescrire à vos enfants, pour 
qu’ils mettent soigneusement en pratique 
toutes les paroles de cette loi. Car ce 47 
n’est pas une chose indifférente pour 
vous; c’est votre vie, et en les accomplis¬ 
sant vous prolongerez vos jours sur la 
terre dont vous allez prendre possession 
en passant le Jourdain/’ 

3° ~ chap. xxxii, 48 — xxxiv_ 

Benéiiiction prophétique de Moïse . Sa 
mort . 


Ce même jour, Jéhovah parla à Moïse, 48 
en disîmt : “Monte sur ce'sommet 49 
d’Abarim, sur le mont Nébo, au pays de 
Moab, vis-à-vis de Jéricho, et regarde le 
pays de Chanaan, que je donne aux en¬ 
fants d’Israël pour être leur propriété. 

Tu mourras sur la montagne où tu vas 50 
monter, et tu seras réuni à ton peuple, 
de même qu’Aaron, ton frère, est mort 
sur la montagne de Hor et a été réuni à , 
son peuple, parce que vous avez péché 51 
contre ;noi au milieu des enfants d’Israël, 
aux eaux de Mériba de Cadès, dans ♦ le 
désert He Sin, et que vous ne m’avez pas 
sanctifié au milieu des enfants d’Israël. 

Tu verras le pays en face de toi, mais tu 52 


daS - Wbr - Je* Puissants; 39. Qui suis, sous-entendu Dieu. S. Jean s’**- 

ou nuuvais SCnpU0D8 * B,yr * Sanies bons prime de meme viii, 34; xviii, 5. 
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Chap. XXXIII, i 


DEUTÉRONOME 


Chap. XXXIII, 25 . 


n’y entreras point, dans ce pays, que je 
donne aux enfants d'Israël.” 

33 Voici la bénédiction dont Moïse, 
homme de Dieu, bénit les enfants 

2 d’Israël avant de mourir. Il dit 

Jéhovah est venu du Sinaï, 

\ II s’est levé pour eux de Séïr, 

Il a resplendi de la montagne de Pharan, 

Il est sorti du milieu des saintes myriades. 

De sa droite jaillissaient pour eux des jets de 
lumière. 

3 II aime aussi les peuples; 

Tous tes saints sont dans ta main, 

Eux sont assis à tes pieds, 

Et chacun recueille Jta parole. 

4 Moïse nous a prescrit une loi, 

Héritage de l’assemblée de Jacob. j 

5 II devint roi de Jésurun, j 

Lorsque s’assemblèrent les chefs du peuple, j 
Avec les tribus d’Israël. 

6 Que Ruben vive et qu’il ne meure point! 

Et que ses hommes ne soient pas réduits à un | 
petit nombre! 

7 Ceci est pour Juda: il dit : 

Ecoute, o Jéhovah, la voix de Juda, 

Et ramène-le vers son peuple. \ 

De son bras il combattra pour Israël, 

Et tu lui viendras en aide contre ses ennemis, j 

8 II dit pour Lévi ; 

Ton droit et ta lumière sont confiés à ton hom¬ 
me saint, 

Que tu as éprouvé à Massa, 

Avec qui tu as contesté aux eaux de Mériba, 

9 Qui a dit de son père et de sa mère : “ Je ne les 

ai pas vus.” 

Qui n’a pas reconnu ses frères. 

Et ne sait rien de ses enfants. 

Car ils ont observé ta parole, 

Et ils ont gardé ton alliance, 
zo Ils enseignent tes ordonnances à Jacob 
Et ta loi à Israël; 

Ils présentent l’encens à tes narines 
Et l'holocauste sur ton autel, 
xx Bénis sa force, ô Jéhovah; 

Agrée l’œuvre de ses mains; 

Brise les reins de ses adversaires, 

Et de ceux qui le haïssent; qu’ils ne se relèvent 
plus! 

12 II dit pour Benjamin ; 

Bien-aimé de Jéhovah, il habitera en sécurité 
auprès de lui. 


Jéhovah le protège continuellement, 

Entre ses épaules il repose. 

H dit pour Joseph : 

Béni de Jéhovah est son pays : 

A lui le précieux don du ciel, la rosée. 

Les eaux de l’abîme étendu en bas,^ 

Les produits précieux que fait mûrir le soleil, 
Les fruits exquis des mois. 

Les meilleurs produits des montagnes antiques, 
Les dons précieux des collines étemelles. 

Les dons exquis de la terre et de son abondance. 
Que la faveur de celui qui habita dans le buisson 
Vienne sur la tête de Joseph, 

Sur le front du prince de ses frères! 

A son taureau premier-né, à lui est la gloire; 
Ses cornes sont les cornes du buffle; 

Il en frappera tous les peuples ensemble, 
Jusqu'aux extrémités de la terre. 

Telles sont les myriades d’Ephraîm; 

Tels sont les milliers de Manassé. 

Il dit pour Zabulon ; 

Réjouis-toi, Zabulon, dans tes courses, 

Et toi, Issachar, dans tes tentes! 

Ils appellent les peuples à venir sur la mon¬ 
tagne; 

Là, ils offriront des sacrifices de justice. 

Car ils suceront l’abondance de la mer, 

Et les richesses cachées dans le sable. 

Il dit pour Gad ; 

Béni soit celui qui met Gad au large! 

Il est couché comme une lionne; 

Il déchire le bras, même la tête. 

Il s’est choisi les prémices du pays ; 

Car là était gardée une part de chef. 

Et il a marché en tête du peuple. 

Il a accompli la justice de Jéhovah, 

Et ses jugements de concert avec Israël 

I II dit pour Dan : 

Dan est un jeune lion, 

Qri s’élance de Basan. 

U dit pour Nephthali : 

Nephthali, rassasié de faveurs, 

Et comblé des bénédictions de Jéhovah, 
Prends possession de la mer et du midi. 

Il dit pour Aser : 

Béni soit Aser entre les fils de Jacob! 

Qu’il soit le favori de ses frères. 

Et qu'il trempe son pied dans l'huile! 

g ue tes verrous soient de fer et d'airain, 
t que ton repos dure autant que tes jours! 


U 


H 

15 

16 


ï? 


l8 


19 
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:t 


22 
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24 


25 


XXXIII, r. Homme de Dieu (comp. Jos. 
xiv, 6; Ps. xc, x), un homme en rapport immé¬ 
diat avec Dieu, favorisé de communications sur» 
naturelles, sans être nécessairement un prophète 
officiel. 

5. Jéhovah sous-entendu (et non Moïsi) de¬ 
vint roi de Jésurun, nom mystique d’Israël 
(voy. xxxii, 15, note). 

8. Ton droit et ta lumière, ou, en d’autres 
termes, ton Thnmmim et ton Urim (Exod. 
xxvîii, ig sv.) sont confiés , honorable préroga¬ 
tive 1 à ton nomme saint , à Lévi, représentant 
de toute la tribu. Le grand prêtre portait sur sa 
poitrine ces objets sacrés au moyen desquels 
Dieu, dans les circonstances difficiles, faisait 
connaître sa volonté, éclairait le peuple sur le 
droit on la justice. 

16. Du prince; Vulg., du Nanarien , c.-à-dt. 
de celui qui est séparé, distingué parmi ses 
frères , Gen. xlix, 36. 


ai. Car , etc. : c’était bien la part qui conve¬ 
nait à 1 a vaillante tribu deGad qui, dans la con- 

2 uête de Chanaan, déploiera tant d'ardeur et 
e courage à la tête des autres tribus (Jos. iv. 12), 
qu’on pourra la regarder comme leur chef. D’ao- 
tres, car là est la part du législateur , la por¬ 
tion de pays assignée à la tribu de Gad par 
Moïse. La Vulgate, dans s* part, le territoire 
de Gad, repose un doéleur } savoir Moïse, dont 
le corps, d’après une tradition, aurait été inhu- 
I mé chez les Gadites; mais voy. Jos. xsii, 90. 

95. Que tes verrous , les portes de tes fortere*- 
ses, etc., de manière que nul ennemi ne pfcisse 
forcer ta demeure et troubler ta paix. Comp. 
Apoc. i, 15. Ou bien, avec LXX et Vulg., que ta 
chaussure soit de fer, ou garnie de fer et à'ai¬ 
rain, pour écraser sous tes pieds tes ennemis 
dans la bataille (1 Sam. xvii, 6). — Ton repos; 
d’autres, avec les LXX, ta vigtutsr; Vulg.,?»* 
! ta vieillesse ressemble aux jours de ta jeunesse» 
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Chap. XXXIII, 26. 


DEUTÉRONOME. 


Chap. XXXIV, 12 . 


26 Nul, ô Jésurun, n’est semblable à Dieu, 

Qui marche sur les deux pour venir à ton 
secours, 

Ht, dans sa majesté, sur les nues. 
il Cest une sûre retraite que le Dieu des temps 
antiques; 

II te soutient de ses bras éternels; 

Il chasse devant toi reonemi, 

Ht il dit : ** Extermine!” 
zi Israël habite en sécurité; 

La source de Jacob coule à part, 

L)ans un pays de blé et de vin, 

Ht son ciel distille la rosée. 
zq Heureux es-tu, Israël! Qui est, comme toi, 

Un peuple sauvé par Jéhovah, 

Le bouclier de ton secours. 

Et l’épée de ta gloire? 

Tes ennemis feindront devant toi, 

Et toi, tu marcheras sur leurs hauteurs. 

34 Moïse monta, des plaines de Moab, 
sur le montNébo, au sommet du Phasga, 
qui est en face de Jéricho. Et Jéhovah 
lui montra tout le pays : Galaad jusqu’à 

2 Dan, toutNephthaliet le paysd’Ephraïm 
et de Manassé, tout le pays de Juda jus- 

3 qu’à la mer occidentale, le Négeb, le dis¬ 
trict du Jourdain , la vallée de Jéricho 
qui est la ville des palmiers, jusqu’à Sé- 

4 gor, et Jéhovah lui dit : “C’est là le 
pays au sujet duquel j’ai fait serment à 
Abraham, à Isaac et a Jacob, en disant : 
Je le donnerai à ta postérité. Je te l’ai 


fait voir de tes yeux; mais tu n’y entre¬ 
ras point” 

Moïse, le serviteur de Jéhovah, mourut 5 
là, dans le pays de Moab, selon l’ordre de 
Jéhovah. Et ü l’enterra dans la vallée, au 6 
pays de Moab, vis-à-vis de Beth-Phogor. 
Aucun homme n’a connu son sépulcre 
jusqu’à ce jour. Moïse était âgé de cent 7 
vingt ans, lorsqu’il mourut; sa vue n’était 
point affaiblie, et sa vigueur n’était point 
passée. Les enfants d’Israël pleurèrent 8 
Moïse, dans les plaines de Moab, pendant 
trente jours, et les jours des pleurs pour 
le deuil de Moïse furent accomplis. 

Josué, fils de N un, était rempli de l’es- 9 
prit de sagesse, parce cjue Moïse avait 
posé ses mains sur lui. Les enfants 
d’Israël lui obéirent et firent selon que 
Jéhovah l’avait ordonné à Moïses 

Il ne s’est plus levé en Israël de pro- 10 
phète semblable à Moïse, que Jéhovah 
connaissait face à face, ni quant à tous 11 
les signes et miracles que Dieu l’envoya 
faire, dans le pays d’Egypte, sur Pha¬ 
raon, sur tous ses serviteurs et sur tout 
son pays, ni quant à sa main puissante 12 
et à toutes les choses terribles qu’il ac¬ 
complit sous les yeux de tout Israël. 
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LIVRE DE JOSUÉ. 


PREMIERE PARTIE. 


CONQUÊTE ET OCCUPATION DE LA TERRE PROMISE 

[Ch. I—XII]. 

§ I. — ENTRÉE DANS LA TERRE PROMISE ET PRÉPARATIFS 

DE LA CONQUÊTE [I —V, 12]. 


CH A P. r. — Ordre du départ . 


a 


près la mort de Moïse, servi¬ 
teur de Jéhovah, Jéhovah parla 
a Josué, fils de Nun, serviteur 
de Moïse, eu ces termes : 

2 “ hoïse, mon serviteur, est mort; main¬ 
te .ant lève*toi, passe ce Jourdain, toi et 
to £ ce peuple, pour entrer dans le pays 

3 qu i je donne aux enfants d’Israël. Tout 
liei que foulera la plante de votre pied, 
je \ ous fai donné, comme je l’ai dit a 

4 Moïse. Depuis le désert et depuis ce Li¬ 
ban jusqu’au grand fleuve, le fleuve 
d’Euphrate, tout le pays des Héthéens, 
et jusqu’à la grande mer vers le soleil 
couchant, tout cela sera votre territoire. 

5 Nul ne tiendra devant toi pendant tous 
les jours de ta vie; je serai avec toi 
comme j’ai été avec Moïse; je ne te dé- 

6 laisserai, ni ne t’abandonnerai. Fortifie* 
toi et prends courage ; car c’est toi qui 
mettras ce peuple en possession du pays 
que j’ai juré à leurs pères de leur donner. 

7 Seulement fortifie-toi et aie bon courage, 
pour accomplir avec soin toute la loi que 
Moïse, mon serviteur, t’a prescrite. Ne 
fen détourne ni à droite ni à gauche, 
afin que tu réussisses dans toutes tes 

8 entreprises. Que ce livre de la loi ne 
s’éloigne pas de ta bouche; médite*le 
jour et nuit, afin de t’appliquer à faire 
tout ce qui y est écrit; car alors tu pros¬ 
péreras dans tes voies et tu réussiras. 

9 Ne te l’ai-je pas commandé? Fortifie-toi 
et prends courage. Sois sans crainte et 
sans peur, car Jéhovah, ton Dieu, est 
avec toi partout où tu iras. ” 

10 Josué donna cet ordre aux officiers du 

11 peuple ; Parcourez le camp, et donnez 
au peuple ce commandement : Préparez- 


j vous des provisions, car dans trois jours 
; vous passerez ce Jourdain pour aller oc¬ 
cuper le pays dont Jéhovah, votre Dieu, 
vous donne la possession.’’ 

Et aux Rubénites, aux Gadites et à la i; 
| demi-tribu de Manassé, Josué parla ainsi : 

; “ Rappelez-vous ce que vous a prescrit 13 
j Moïse, serviteur de Jéhovah, en disant : 

| Jéhovah, votre Dieu, vous a accordé du 
repos et vous a donné ce pays. Vos fem- 14 
mes, vos petits enfants et vos troupeaux 
resteront dans le pays que Moïse vous a 
donné au-delà du Jourdain; mais vous 
passerez en armes devant vos frères, 
vous tous les hommes forts et vaillants, 
et vous les aiderez, jusqu’à ce que Jého* 15 
vah ait donné du repos à vos frères 
comme à vous, et quWsoient en posses¬ 
sion, eux aussi, du pays que leur donne 
: Jéhovah, votre Dieu. Puis vous revien- 
! drez occuper le pays qui vous appartient 
et que Moïse, serviteur de Jéhovah, vous 
a donné au-delà du Jourdain, vers le so¬ 
leil levant. ” 

Ils répondirent à Josué, en disant : 16 
“Tout ce que tu nous as cummandé, 
nous le ferons, et partout où tu nous en¬ 
verras, nous irons. Comme nous avons 17 
obéi en toutes choses à Moïse, ainsi nous 
t’obéirons. Daigne seulement Jéhovah 
être ayec toi, comme il a été avec Moïse ! 
Quiconque sera rebelle à tes ordres et 18 
n’obéira pas à tout ce que tu lui com¬ 
manderas, sera mis à mort. Seulement 
fortifie-toi et prends courage ! ” 

CH AP. II. — Erwoi de deux espions 
. à Jéricho . Rahab . 

Josué, fils de Nun, fit partir en secret 2 
de Sétim deux espions, en leur disant : 

“ Allez, examinez le pays, et Jéricho.” 


I, 7. Afin que tu réussisses. D'autres, afin il. R appelez-vous : voy. Deut. iii, :8-ao comp. 
que tu agisses avec sagesse, et qu'ainsi tu réus- à Nombr. xxxii. 

sisses (Vulg.) 14, En armes (Syr. Vulg.); d'autres, rangés : 

LXX, ceints pour le combat, agiles. 


ceints pour le combat, agiles. 
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■ ■ 1 ■ ■ 1 ■■ - „ 

S’étant mis en route, ils arrivèrent dans I habitait sur la muraille. £Ue leur dit : i6 
la maison d’une courtisane, nommée | “ Allez à la montagne, de peur que ceux 

2 Rahab, et ils s’y reposèrent. On en i qui vous poursuivent ne vous rencon- 
porta la nouvelle au roi de Jéricho, en | trent, et cachez-vous là pendant trois 
disant : “ Voici que des hommes d’entre j jours, jusqu'à ce qu'ils soient de retour 
les enfants d’Israël sont venus ici pen- ici; après quoi, vous suivrez votre che- 

3 dant la nuit pour explorer le pays.” Le min.” Ces hommes lui dirent : “ Voici 17 
roi de Jéricho envoya dire à Rahab : comment nous pourrons nous acquitter 

1 * Fais sortir les hommes qui sont arrivés I du serment que tu nous as fait faire : 
chez toi et sont entrés dans ta maison, 1 A notre entrée dans le pays, attache ce iS 
car c’est pour reconnaître tout le pays | cordon de fil écarlate à la fenêtre par 

4 qu’ils sont venus.” La femme prit les : laquelle tu nous a fait descendre, et ras- 
deux hommes, et les ayant cachés, elle ; semble auprès de toi, dans ta maison, 
dit : “ Il est vrai que des hommes sont ton père, ta mère, tes frères, et toute la 
arrivés chez moi, mais je n’ai pas su d’où famüle de ton père. Si quelqu’un d’eux 19 

5 ils étaient; et comme on allait fermer le * sort de la porte de ta maison pour aller 
soir la porte de la ville , ils sont sortis; J dehors, son sang sera sur sa tête, et 
j’ignore où ils sont allés : hâtez-vous de I nous en serons innocents; mais si l’on 
les poursuivre, car vous les atteindrez. ” 1 met la main sur l’un de ceux qui seront 

6 Or elle les avait fait monter sur le toit et | avec toi dans la maison, son sang sera 

les avait cachés sous des tiges de lin, j sur notre tête. Et si tu divulgues notre 20 
qu’elle avait disposées sur le toit à cet i affaire, nous serons quittes du serment 

7 effet. Ces gens les poursuivirent par le ; que tu nous as fait prêter.” Elle répon- 21 
chemin qui mène aux gués du Jourdain, ! dit : “ Qu’il en soit selon vos paroles.” 

et dès qu’ils furent sortis, on ferma la i Puis elle les congédia, et ils partirent; 
porte. et elle attacha à la fenêtre le cordon 

8 Avant que les espions se couchassent, j écarlate. 

Rahab monta vers eux sur le toit, et leur i Les espions, s’en étant allés, vinrent à 22 

9 dit : “ Jéhovah, je le sais, vous a donné ! la montagne, et ils y restèrent trois jours, 
ce pays; la terreur de votre nom nous a jusqu’à ce que ceux qui les poursuivaient 
saisis et tous les habitants du pays dé- j fussent de retour à Jéricho . Ceux qui les 

10 faillent devant vous. Car nous avons poursuivaient les avaient cherchés sur 
appris comment Jéhovah, lorsque vous tout ie chemin, sans les rencontrer. Les 23 
sortiez d’Egypte, a mis à sec devant deux hommes s’en retournèrent, et étant 
vous les eaux de la mer Rouge, et com- descendus de la montagne, ils passèrent 
ment vous avez traité les deux rois des le Jourdain. Ils vinrent auprès de Josué, 
Amorrhéens, au-delà du Jourdain, Séhon fils de N T un, et lui racontèrent tout ce qui 

et Og, que vous avez dévoués par ana- leur était arrivé. Ils dirent à Josué : 24 

11 thème. Et en l’apprenant, notre cœur “ Certainement Jéhovah a livré tout le 
s’est fondu, chacun a perdu courage à pays entre nos mains, et même tous les 
votre approche; car c’est Jéhovah, votre habitantsau pays défaillent devant nous.” 

Dieu, qui est Dieu en haut dans le ciel, 

12 et en bas sur la terre. Maintenant, je chap. ui. Passage du Jourdain* 
vous prie, jurez-moi par Jéhovah que Josuc, s’étant tevé de bon matin, par- 3 
vous aurez pour la maison de mon père tit de Sétim, lui et tous les enfants d’Is- 

la même bonté que j’ai eue pour vous, et raël; arrivés au Jourdain, ils firent une 

13 donnez-moi un gage assuré que vous halte avant de le traverser. Au bout de 2 
laissera la vie à mon père, à ma mère, trois jours, les officiers parcoururent le 

à mes frères, à mes sœurs et à tous ceux camp, et donnèrent cet ordre au peu- 3 
qui leur appartiennent, et que vous nous pie : 4t Lorsque vous verrez l’arche de 
*4 sauverez de la mort” Ces hommes lui l’alliance de Jéhovah, votre Dieu, portée 
répondirent: “ Que nous mourrions pour par les prêtres, enfants de Lévi, partez 
vous, si vous ne divulguez pas notre de ce lieu où vous campez et mettez-vous 
affaire ! Et quand Jéhovah nous donnera en marche après elle. Mais qu’il y ait 4 ' 
ce pays, nous agirons envers toi avec entre vous et elle une distance de deux 
bonté et fidélité.” mille coudées environ :* n'en approchez 

15 Eile .les fit descendre avec une corde pas, afin que vous voyiez bien le chemin 
par la fenêtre, car sa maison était atte- que vous devez suivre, car vous n’avez 
nante à la muraille de la ville , et elle jamais passé par. là. ” Et Josué dit au 3 

- , — ----- peuple : “ Sanctifiez-vous, car demain 

H, 6. Sur it toit , eo terrasse. > Jéhovah fera des prodiges au milieu de 



LIVRE DE JOSUE. 


Chap. III, 6. 


6 vous.” Puis Josué parla aux prêtres, en 
disant : “ Portez l’arche d’alliance et 
passez en avant du peuple.” Ils portèrent 
l’arche d’alliance et s’avancèrent devant 
le peuple. 

7 Jéhovah dit à Josué : “ Aujourd’hui je ; 
commencerai à t’élever aux yeux de tout 
Israël, afin qu’ils sachent que je serai | 

S avec toi comme j’ai été avec Moïse. Toi, j 
donne cet ordre aux prêtres qui portent j 
l’arche d’alliance : Lorsque vous arrive- j 
rez au bord des eaux du Jourdain, vous ! 

9 vous arrêterez dans le Jourdain.” Josué 
dit aux enfants d’Israël : “ Approchez et 
écoutez les paroles de Jéhovah, votre 

10 Dieu.” Et Josué dit : “ A ceci vous re- 
• connaîtrez que le Dieu vivant est au mi¬ 
lieu de vous, et qu’il ne manquera pas 
de chasser devant vous les Chananéens, 
les Hétheens, les Hévéens, les Phérézéens, 
les Gergéséens, les Amorrhéens et les 

11 Jébuseens. Voici que l’arche de l’alliance 
du Seigneur de toute la terre va passer 

12 devant vous dans le Jourdain. Mainte¬ 
nant prenez douze hommes parmi les tri¬ 
bus d’Israël, un homme par chaque tribu. 

13 Et dès que les prêtres qui portent l’arche 
de Jéhovah, le Seigneur de toute la terre, 
poseront la plante des pieds dans les 
eaux du Jourdain, les eaux du Jourdain 
seront coupées, celles qui descendent 
d’en haut, et elles s’arrêteront en un 
monceau.” 

14 Quand le peuple fut sorti de scs tentes 
pour passer le Jourdain, précédé des 

15 prêtres portant l’arche de l’aüiance, au 
moment où les porteurs de l’arche arri¬ 
vèrent au Jourdain et où les pieds des 
prêtres plongèrent au bord de l’eau, — 
carie Jourdain déborde par-dessus toutes 
les rives tout le temps de la moisson, — 

16 alors les eaux qui descendent d’en haut 
s’arrêtèrent; elles s’élevèrent en un mon¬ 
ceau, à une très grande distance, près 
de la ville d’Adom, qui est à côte de 
Sarthan; et celles qui descendent vers la 
mer de l’Arabah, la mer Salée, furent 
complètement coupées, et le peuple passa 

17 vis-a-vis de Jéricho. Les prêtres qui 
portaient l’arche de l’alliance de Jéhovah 
se tinrent de pied ferme sur la terre 
sèche dans le lit du Jourdain, pendant 
que tout Israël passait à sec, jusqu’à ce 
que toute la nation eût achevé de passer 
le Jourdain* 


Chap. IV, 14. 


CIIAP. iv. — Eredlion d'un monument 
commémoratif du passage du Jourdain . 

Lorsque toute la nation eut achevé de 
passe.* le Jourdain, Jéhovah dit à Josué : 
“ Prenez douze hommes parmi le peuple, 
un homme par tribu, et donnez-leur cet 
ordre : De ce lieu-ci, du lit du Jourdain, 
de l’endroit où les prêtres se sont tenas 
de pied ferme, prenez douze pierres, 
transportez-les avec vous et déposez-les 
dans le lieu où vous camperez cette nuit.” 
Josué appela les douze hommes qu’il 
avait choisis parmi les enfants d’Israël, 
un homme par tribu, et il leur dit : 
“ Passez devant l’arche de Jéhovau, 
votre Dieu, au milieu du Jourdain, et 
que chacun de vous prenne une pierre 
sur son épaule, selon le nombre des tri¬ 
bus des enfants d’Israël, afin que ce soit 
un signe au milieu de vous. Lorsque vos 
enfants vous demanderont un jour : Que 
signifient pour vous ces pierres? vous 
leur répondrez : Les eaux du Jourdain 
ont été coupées devant l’arche de l’al¬ 
liance de Jéhovah; lorsqu’elle passa le 
Jourdain, les eaux du fleuve ont été cou¬ 
pées, et ces pierres seront à jamais un 
mémorial pour les enfants d’Israël. ” L's 
enfants d’Israçl exécutèrent l’ordre c i 
Josué. Ils prirent douze pierres du milieu 
du Jourdain, comme Jéhovah l’avait dit 
à Josué, selon le nombpe des tribus des 
enfants d’Israël, et les ayant emportées 
avec eux au lieu où ils passèrent la nuit, 
ils Jes y déposèrent 

Josué dressa douze pierres dans le lit 
du Jourdain, à la place où s’étaient arrê¬ 
tés les pieds des prêtres qui portaient 
l’arche de l’alliance ; et elles y sont res¬ 
tées jusqu’à ce jour* 

Les prêtres qui portaient l'arche sc 
tinrent au milieu du Jourdain jusqu’à 
l’entier accomplissement de ce que Jého¬ 
vah avait ordonné à Josué de dire au 
peuple, selon tout ce que Moïse avait 
prescrit à Josué; et le peuple se hâta de 
passer. Lorsque tout le peuple eut achevé 
de passer, l’arche de Jéhovah et les prê¬ 
tres s’avancèrent devant le peuple. Les 
fils de Ruben, les fils de Gad et la demi- 
tribu de Manassé passèrent en armes 
devant les enfants d’Israël, comme Moïse 
le leur avait commandé. Environ qua¬ 
rante mille hommes, armés pour le com¬ 
bat, passèrent devant Jéhovah dans les 
plaines de Jéricho* — En ce jour*là, 


III, xa. Voy. iv, 9 sv, se tiendront avec l'arche. Vulgate, les eaux 

13. Les eaux du Jourdain, savoir celles qui inférieures s'écouleront , l aiss a nt le fleuve à 
descendent d'en haut, seront coûtées, tètran- sec , et celles qui viennent d'en haut s'arrête- 
chées, disparaîtront, à l'endroit ou les prêtres ront en une seule tuasse* 
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tout courage devant les enfants d’Israël. 


Jéhovah éleva Josué aux yeux de tout 
Israël, et ils le craignirent, comme ils 
avaient craint Moïse, tous les jours de 
sa vie. 

15 Jéhovah parla à Josué en disant : 

16 “Ordonne aux prêtres qui portent l’arche 
dt» témoignage de sortir du Jourdain.” 

17 Et Josué donna cet ordre aux prêtres : 

i$ “ Sortez du Jourdain.” Lorsque les prê¬ 
tres qui portaient l’arche de l’alliance de 
Jéhovah furent sortis du milieu du Jour¬ 
dain, et que la plante de leur pied se 
posa sur la terre sèche, les eaux du 
fleuve retournèrent à leur place et se ré¬ 
pandirent comme auparavant par-dessus 
tous ses bords. 

19 Le peuple sortit du Jourdain le dixiè¬ 
me jour du premier mois, et il campa à 
Galgala à l’extrémité orientale du ter¬ 
ritoire de Jéricho. 

20 Josué dressa à Galgala les douze pier- 

21 res qu’ils avaient prises du Jourdain, et 
il dit aux enfants d’Israël : “ Lorsque 
vos enfants demanderont un jour à leurs 

22 pères : Que signifient ces pierres? vous 
en instruirez vos enfants, en disant : 

23 Israël a passé ce Jourdain à sec; car Jé¬ 
hovah, votre Dieu, a mis à sec devant 
vous les ea^x du Jourdain jusqu’à ce que 
vous eussiez passé, comme Jéhovah, 
votre Dieu, l’avait fait à la mer Rouge, 
qu’il mit à sec devant nous jusqu’à ce 

24 que nous eussions passé : afin que tous 
les peuples de la terre apprennent que la 
main de Jéhovah est puissante, et afin 
que vous ayez toujours la crainte de Jé¬ 
hovah, votre Dieu.” 

CHAP. v, I — 12. — Circoncision des 
Israélites . La première Pâque dans la 
Terre promise . Cessation de la manne . 

5 Lorsque tous les rois des Amorrhéens 
à l’occiaent du Jourdain, et tous les rois 
des Chananéens près de la mer, appri¬ 
rent que Jéhovah avait mis à sec les eaux 
du Jourdain jusqu’à ce que nous eussions 
passé, leur coeur se fondit et ils perdirent 


IV, 16. Sortir t lltt. monter ; de même au 
vers. 17. 

V, .*. Non* eussions fossé : une correction 
marginale {çeri) propose, ils eussent fossé, 
et cest ainsi qu*oi 4 Ju les LXX et la Vul- 
gate. Mais rien n*oblige à abandonner le texte 
reçu. 


Dans ce tcmps-là, Jéhovah dit à Josué : 2 
“ Fais-toi des couteaux de pierre et cir¬ 
concis de nouveau les enfants d’Israël. 
Josué se fit des couteaux de pierre, et il 3 
circoncit les enfants d’Israëi sur la col¬ 
line d’Araloth. Voici la raison pour la- 4 
quelle Josué les circoncit : tout le peuple 
sorti d’Egypte, les mâles, tous les 
hommes de guerre, étaient morts dans le 
désert, pendant la route, après leur sor¬ 
tie d’Egypte. Car tout le peuple qui sor- $ 
tit était circoncis; mais tout le peuple né 
dans le désert, pendant la route, lors de 
la sortie d’Egypte, n’avait pas été cir¬ 
concis. Car les enfants d’Israël marche- 6 
rent pendant quarante ans dans le désert 
jusqu’à ce que toute la nation, savoir les 
hommes de guerre sortis d’Egypte, eût 
péri ; ils n’avaient pas écouté la voix de 
Jéhovah, et Jéhovah leur avait juré de 
ne pas leur laisser voir le pays qu’il avait 
promis avec serment à leurs pères de 
nous donner, pays où coulent le lait et 
le miel. Il établit leurs enfants à leur 7 
place, et ce sont eux que Josué circoncit, 
car ils étaient incirconcis, parce qu’on 
ne les avait pas circoncis pendant la 
route. — Lorsqu’on eut achevé de cir- 8 
concire toute la nation, iis restèrent à 
leur place dans le camp jusqu’à leur gué- 
lisun. Et Jéhovah dit à Josué ; “Aujour- 9 
d’hui j’ai ôté de dessus vous l’opprobre 
de l’Egypte.” Et ce lieu reçut le nom de 
Galgala jusqu’à ce jour. 

Les enfants d’Israël campèrent à Gai- 10 
gala, et ils firent la Pâque le quator¬ 
zième jour du mois, sur le soir, dans les 
plaines de Jéricho. Ils mangèrent du 11 
produit du pays dès le lendemain de la 
Pâque, des pains sans levain et du grain 
rôti, ce jour-là même. Et la manne cessa 12 
le lendemain du jour où ils mangèrent 
du produit du pays ; les enfants dIsraël 
n’eurent plus de manne, et ils mangèrent 
cette an née-là des productions du pays 
de Chanaan. 


9. L'opprobre de t Egypte . La circoncision 
était tout h ta fois un témoignage visible du ré¬ 
tablissement de l'alliance en faveur de ceux qui 
l'avaient accompli, et un gage que le Seigneur 
leur donnerait en héritage le pays de Chanaan. 
Par là était enlevée la marque de la servitude 
qu'avait portée la nation. 
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Cbap. VI, 21. 


§ IL —CONQUÊTE DE LA TERRE PROMISE [V, 13 — XII]. 

, x x ... , ' trompettes, et Lanière-garde suivait l’ar- 

<:KA . P ;, v » — Apparition de che; p en j an t i a marche, on sonnait des 

Jéhovah ajosue. Prise de Jéricho. trompettes. Josué avait donné cet ordre 10 


13 Comme Josué était près de Jéricho, il j au peuple : “ Vous ne crierez point, vous 
leva les yeux et regarda, et voici qu’un j ne ferez point entendre votre voix, et il 
homme se tenait debout devant lui, son ; ne sortira pas une parole de votre bou- 
épée nue à la main. Josué alla vers lui et I che, jusqu’au jour où je vous dirai : 
lui dit : “Es-tu des nôtres, ou de nos: Criez! alors vous pousserez des cris.” 

14 ennemis?” Il répondit : “Non, mais i L’arche de Jéhovah fit le tour de la ville, 11 
c’est comme chef de l’armée ue Jéhovah | elle le fit une fois; puis on rentra dans le 

15 que je viens maintenant.” Josué tomba i camp, où l’on passa la nuit. 

le visage contre terre, se prosterna et lui j Josué se leva le lendemain et les pré- 12 
dit : “Qu’est-ce que mon seigneur dit à ! très portaient l’arche de Jéhovah. Les 13 

16 son serviteur? ” Et le chef de Parmée de sept prêtres qui portaient les sept trom- 
Jéhovah dit à Josué : “Ote ta chaussure j pettes retentissantes devant P arche de 
de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te j Jéhovah se mirent en marche et sonnè- 
tiens est saint.” Et Josué fit ainsi. 1 rent des trompettes. Les hommes armés 

8 Jéricho était fermée et entièrement j marchaient devant eux, et Parrière-garde 
close à cause des enfants d’Israël; per-1 suivait l’arche de Jéhovah ; pendant la 
sonne n’en sortait, et personne n’y en- ! marche, on sonnait des trompettes. Ils 14 
trait. j firent le second jour, le tour de la ville 

2 Jéhovah dit à Josué : “Vois, j’ai livré j une fois, et revinrent dans le camp. Ils 
entre tes mains Jéricho et son roi, ainsi ; firent de même pendant six jours. 

3 que ses vaillants hommes. Marchez au -1 Le septième jour, ils se levèrent dès 15 
tour de la ville, vous tous les hommes de ; l’aurore, et ils firent de la même manière 
guerre, faites une fois le tour de la ville; ! sept fois le tour de la ville; ce jour-là 

4 tu feras ainsi pendant six jours. Sept seul ils en firent sept fois le tour. A la 16 
prêtres porteront devant l’arche sept septième fois, comme les prêtres son- 
trompettes retentissantes ; et le sep tième naient des trompettes, Josué dit au peu- 
jour, vous ferez sept fois le tour de la j pie* : “Poussez des cris, car Jéhovah 
ville, et les prêtres sonneront des trom-1 vous a livré la ville. La ville sera dé- 17 

5 pettes. Quand ils sonneront de la corne i vouée par anathème à Jéhovah, avec tout 

retentissante et que vous entendrez le son ! ce qui s’y trouve; seule Rahab, la cour- 
de la trompette, tout le peuple poussera tisane, vivra, elle et tous ceux qui seront 
une grande clameur, et le mur de la ville avec elle dans la maison, parce qu’elle a 
s’écroulera; alors le peuple montera, cha- caché les messagers que nous avions en- 
cun devant soi.” | voyés. Mais gardez-vous de ce qui est 18 

6 Josué, fils de Nun, ayant appelé les dévoué par anathème, de peur que, en 
prêtres, leur dit : “Portez l’arche de prenant quelque chose de ce que vous 
l’alliance, et que sept prêtres portent sept avez ainsi dévoué, vous ne rendiez le 
trompettes retentissantes devant l’arche camp d’Israël anathème, et vous n’y met- 

7 de Jéhovah.” Il dit au peuple: “Met- tiez le trouble. Tout l’argent et tout l’or, 19 

tez-vous en marche, faites le tour de la tous les objets d’airain et de fer seront 
ville, et que les hommes armés passent consacrés à Jéhovah et entreront dans 
devant l’arche de Jéhovah. ” son trésor. ” Le peuple poussa des cris, 20 

8 Lorsque Josué eut parlé au peuple, les les prêtres sonnèrent des trompettes. Et 
sept prêtres, portant sept trompettes re- lorsque le peuple entendit le son de la 
tentissantes devant Jéhovah, passèrent trompette, il poussa une grande clameur, 
et sonnèrent des trompettes, et l’arche et la muraille s’écroula, et le peuple 
de l’alliance de Jéhovah s'avançait der- monta dans la ville, chacun devant soi. 

9 rièreeux. Les hommes armés marchaient S’étant emparés de la ville, ils livrèrent 21 
devant les prêtres qui sonnaient des à l’anathème tout ce qui s’y trouvait, 


13. Dresde Jéricho, litt. dans Jéricho^ c.-à-d., 
comme l’explique la Vulgate, dans le territoire 


a? Jéricho. 

VI, 3. Une fois par jour (Vulg.). 

4. Sept trompettes retentissantes; litt. au son 
prolongé; Vulg. les sept trompettes du jubilé 
(Lév. xxv, 9 sv.). C’étaient, non les trompettes 


d’argent des prêtres (Nombr. x, x sv.), mais de 
gros cors, recourbés en forme de cornes (Exod. 
xix, 13), les mêmes qui servaient à annoncer le 
jubilé. La Vulg. commence le verset par cc> 
mots, le septième jour % ajoutés ici à tort; leur 
place est plus loin. 
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Chap. VI, 22. 


LIVRE DE JOSUÉ. 


Chap. VII, 17. 


-.unîmes et femmes, enfants et vieillards, 
même les bœufs, les brebis et les ânes, 
par le tranchant de l’épée. 

22 Josué dit aux deux hommes qui avaient 
exploré le pays : “Entrez dans la mai¬ 
son de la courtisane, et faites-en sortir 
cette femme avec tous ceux qui lui appar¬ 
tiennent, comme vous le lui avez juré.” 

23 Les jeunes gens, les espions, entrèrent et 
rirent sortir Rahab, son père, sa mère, 
>es frères et tous ceux qui lui apparte¬ 
naient; ils firent sortir tous les gens de 
sa famille, et ils les mirent en lieu sur 
hors du camp d’Israël. 

24 Les enfants d’Israël brûlèrent la ville 
et tout ce qui s y trouvait, sauf l’argent 
et l’or, et tous les objets d’airain et de 
ier, qu’ils déposèrent dans le trésor de la 

25 maison de Jéhovah. Josué laissa la vie à 
Rahab, la courtisane, à la maison de son 
père et à tous ceux qui lui appartenaient; 
et elle a habité au milieu d’Israël jusqu’à 
ce jour, parce qu’elle avait caché les 
messagers envoyés par Josué pour explo¬ 
rer Jéricho. 

26 En ce temps-là Josué jura, en disant : 
" Maudit soit devant Jéhovah l’homme 
qui se lèvera et rebâtira cette ville de 
Jéricho! Au prix de son premier-né il en 
posera les fondements; au prix de son 
plus jeune fils il en relèvera les portes. ” 

27 — Jéhovah fut avec Josué, et sa renom¬ 
mée se répandit dans tout le pays. 

ci IAT. vu. — Crime </’ Achan. Echec 
devant Haï . Punition d'Achan. 

7 Les enfants d’Israël commirent une in¬ 
fidélité au sujet de 1 anathème. Achan, 
fils deCharmi, fils de Zabdi, fils de Zaré, 
de la tribu de Juda, prit des choses dé¬ 
vouées, et la colère de Jéhovah s’enflam¬ 
ma contre les enfants d’Israël. 

2 Josué envoya de Jéricho des hommes 
vers Haï, qui est près de Beth-Aven, à 
l’orient de Béthel; i! leur dit : “Montez 
et explorez le pays. ” Ces hommes mon- 

3 tèrent et explorèrent'Haï. Revenus au¬ 
près de Josué, ils lur dirent ; “11 n’est 
pas nécessaire que tout le peuple se mette 
en marche ; deux à trois mille hommes 
n ont qu’à monter et ils battront Haï; ne 
fatigue pas tout le peuple pour cette ville, 
car se* habitants sont peu nombreux.” 

4 Environ trois mille hommes du peuple se 
mirent en marche, mais ils prirent la 

5 fuite devant les hommes d’Haï. Les gens 

23. Hors du camp d'Israël^ jusqu'à l’accom- 
plissement des cérémonies nécessaires pour 
qu’on les aù.uit dans la communauté du peuple 


8 


ia 


d’Haï leur tuèrent environ trente-six 
hommes ; ils les poursuivirent depuis la 
porte jusqu’à Sabarim et les battirent à 
la descente. Et le cœur du peuple se fon¬ 
dit et il perdit tout courage. 

Josué déchira ses vêtements et se pros¬ 
terna le visage contre terre devant l’ar¬ 
che de Jéhovah jusqu’au soir, lui et les 
anciens d’Israël, et ils jetèrent de la 
poussière sur leur tète. Josué dit : “Ah! 
Seigneur Jéhovah, pourquoi avez-vous 
fait passer le Jourdain à ce peuple, pour 
nous livrer entre les mains des Amor- 
rhéens afin de nous faire périr? Que 
n’avons-nous su rester de l’autre coté du 
Jourdain ! De grâce, Seigneur, que di¬ 
rai-je, après qu Y Israël a tourné le dos 
devant ses ennemis ? Les Chananéens et 9 
tous les habitants du pays l’apprendront; 
ite nous envelopperont" et feront dispa¬ 
raître notre nom de la terre. Et que fe¬ 
rez-vous pour votre grand nom?” 

Jéhovah dit à Josué : “Lève-toi; pour- 10 
quoi es-tu ainsi tombé sur ta face? Israël 11 
a péché, jusqu’à transgresser mon alliance 
que je leur ai prescrit d’observer, jusqu’à 
prendre des choses vouées par l’anathè¬ 
me, à les dérober, à mentir et à les ca¬ 
cher dans leurs bagages! Voilà pour* 

3 uoi les enfants d’Israël ne peuvent tenir 
evant leurs ennemis ; mais ils tournent 
le dos devant eux, car ils sont devenus 
anathème. Je ne serai plus avec vous 
désormais, si vous n’ôtez pas l'anathème 
du milieu de vous. Lève-toi, sanctifie le 13 
peuple et dis-leur : Sanctifiez-vous pour 
demain; car ainsi parie Jéhovah, le Dieu 
d’Israël : II y a un anathème au milieu 
de toi, Israël ; tu ne pourras point tenir 
devant tes ennemis jusqu’à ce que vous 
ayez ôté l’anathème du milieu de vous. 
Vous vous approcherez le matin par tri- 14 
bus, et la tribu que Jéhovah aura saisie 
s’approchera par familles, et la famille 
que désignera Jéhovah s’approchera par 
maisons, et la maison que désignera 
Jéhovah s’approchera par tètes. Celui 15 
qui sera saisi comme atteint par l’ana¬ 
thème sera consumé par le feu, lui et tout 
ce qui lui appartient, parce qu’il trans¬ 
gresse l’alliance de Jéhovah et commet 
une infamie en Israël. ” 

Le lendemain matin, Josué fit appro- 16 
cher Israël par tribus, et la tribu de 
Juda fut saisie. 11 fit approcher les fa- 17 
milles de Juda, et la famille de Zaré fut 

tous (vers. 25. Corap. Nombr. v, 3; Deut. xxüi* 
1-14). 

VII, 5. Et il perdit tout courage; iitt., et il 


le Dieu : circoncision pour les mâles, abjura- I (le cœur) devint de l'eau f au lieu d’être ferme 
1 on de l’idolâtrie, purifications diverses pour i et constant. 
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Chap. VII, 18. 


LIVRE DE JOSUÉ. 


Chap. VIII, I6. 


saisie. Il fit approcher la fami le de Zaré i 

18 par maisons, et Zabdi fut saisi. Il fit | 
approcher la maison de Zabdi par têtes, 
et Achan, fils deCharmi, fils de Zabdi, fils j 
de Zaré; de la tribu de Juda, fut saisi, i 

19 Josué dit à Achan : “ Mon fils, donne i 
gloire, je te prie, à Jéhovah, le Dieu 
d’Israël, et rends-lui hommage. Avoue- 
moi ce que tu as fait, ne me le cache 

20 point ” Achan répondit à Josué et dit : 1 
“C’est la vérité; c’est moi qui ai péché 
contre Jéhovah, le Dieu d’Israël; voici ce 

21 que j’ai fait : J’ai vu parmi les dépouil¬ 
les un beau manteau de Sennaar, deux 
cents sicles d’argent et un lingot d’or du 
poids de cinquante sicles ; je les ai con- j 
voités et je les ai pris; iis sont cachés ! 
dans la terre au milieu de ma tente, et | 

22 l’argent est dessous.” Josué envoya des j 
messagers qui coururent à la tente, et ils | 
virent les objets cachés dans la tente ; 
d’Achan, et l’argent qui était dessous. | 

23 Les ayant pris du milieu de la tente, ils | 
les apportèrent à Josué et à tous les en¬ 
fants d’Israël, et les déposèrent devant | 
Jéhovah. 

24 Josué et tout Israël avec lai prirent 
Achan, fils de Zaré, l’argent, le manteau, 
le lingot d’or, les fils et les tilles d’Achan, 
ses boeufs, ses ânes, ses brebis, sa tente 
et tout ce qui lui appartenait, et il les 
firent monter dans la vallée d’Achor. 

25 Là Josué dit : “Pourquoi nous as-tu 
troublés? Jéhovah te troublera aujour¬ 
d’hui.” Et tout Israël le lapida. On les 
consuma par le feu, après les avoir lapi- 

26 dés, et ils élevèrent sur Achau un grand 
monceau de pierres, qui subsiste encore 
aujourd’hui. Et Jéhovah revint de l’ar¬ 
deur de sa colère. — A cause de cet évé¬ 
nement, on a appelé ce lieu vallée d’Achor 
jusqu’à ce jour. 

CHAP. vin. — Prise de Haï. Confirma¬ 
tion de Palliance. 

8 Jéhovah dit à Josué ; “ Ne crains 
point et ne t’effraie point. Prends avec 
toi tous les hommes de guerre, lève-toi 
et monte contre Haï. Vois, j’ai livré en¬ 
tre tes mains le roi d’Haï et son peuple, 
2 sa ville et son territoire. Tu traiteras 
Haï et son rci comme tu as traité Jéricho 
et son roi; seulement vous pillerez pour 
vous son butin et son bétail Dresse une 
embuscade derrière la ville.” 


Josué se leva avec tous les gens de 3 
guerre pour monter contre Haï. Il en 
choisit trente mille, hommes vaillants, et 
les fit partir de nuit ; il leur donna cet 4 
ordre : “Soyez sur vos gardes : vous 
vous mettrez en embuscade derrière la 
ville, mais sans vous en éloigner beau¬ 
coup, et tous tenez-vous prêts. Moi, et 5 
tout le peuple qui est avec moi, nous nous 
approcherons de la ville; et quand ils 
sortiront au-devant de nous, comme la 
première fois,' nous fuirons devant eux. 

Ils sortiront pour nous poursuivre, jus- 6 
qu’à ce que nous les ayons attirés loin de 
la ville, car ils diront : Ils fuient devant 
nous, comme la première fois. Et nous 
fuirons devant eux. Alors, sortant de 7 
l’embuscade, vous vous emparerez de la 
ville ; Jéhovah, votre Dieu, la livrera en¬ 
tre vos mains. Quand vous l’aurez prise, 8 
vous la brûlerez; vous agirez selon la 
parole de Jéhovah. Voyez : je vous ai 
donné mes ordres.” — Josué les fit par- 9 
tir, et ils allèrent se poster en embuscade 
entre Béthel et Haï, à l’occident d’Hai. 
Quant à Josué, il passa cette nuit-là au 
milieu du peuple. 

Josué se leva de bon matin, et ayant 10 
passé le peuple en revue, il s’avança à la 
tête du peuple, lui et les anciens d’Israël, 
contre Haï. Tous les hommes de guerre n 
qui étaient avec lui montèrent et s’appro¬ 
chèrent ; arrivés en fafce d’Haï, ils cam¬ 
pèrent au nord de la ville, ayant la val¬ 
lée entre eux et Haï. Josué prit environ 12 
cinq mille hommes, et les mit en embus¬ 
cade entre Béthel et Haï, à l’occident de 
la ville. Lorsque le peuple eut ainsi dis- 13 
posé tout le camp, qui était au nord de 
la ville, et son embuscade à l’occident, 
Josué s’avança durant cette nuit au mi¬ 
lieu de la vallée. 

Dès que* le roi de Haï vit cela, les 14 
hommes de la ville se levèrent en hâte de 
bon matin à la rencontre d’Israël pour le 
combattre ; le roi s’avança avec tout son 
peuple vers le lieu convenu, en face de la 
plaine, ne sachant *pas qu’il y avait der¬ 
rière la ville une embuscade dressée con¬ 
tre lui. Josué et tout Israël se laissèrent 15 
battre devant eux, et ils s’enfuirent par 
le chemin du désert. Alors tout le 16 
pie qui était dans la ville se rassembla à 
grands cris pour les poursuivre; ils pour¬ 
suivirent Josué et furent ainsi attirés 


91. Manteau de Sennaar , de Babylone (Gen. d'où dernier et embûches) de cette multi * 
r, ro; xi, a).— 200 sicles d'argent % un peu moins tnde atteignaient le côté occidental de la 
ie 600 fr. ville y rejoignaient l'embuscade de cinq mille 


ie 600 fr. 

VIII, 13. Vnlgate, le reste de l'amtée s’a van - 
lait en bataille rangée vers le nord , en sorte 

__ I- - 3 _•_/t __il_ •_•> . 1 


hommes. 

14. Lieu convenu , assigné d’avance à ses trou 


que les derniers fle mot hébr. signifie talon , I pes : omis dans la Vulgate. 


200 — 


Chap. VIII, 17. 


LIVRE DE JOSUÉ. 


Chap. IX, 6. 


17 loin de la ville. Il n’v eut pas un homme 
dans Haï et dans Béthel qui ne sortît 
pour poursuivre Israël ; laissant la ville 
ouverte, ils le poursuivirent 

1S Jéhovah dit à Josué : “ Etends vers 
Haï le javelot que tu as a la main, car je 
vais la livrer en ton pouvoir.” Et Josué 
étendit vers la ville le javelot qu’il avait 

19 à la main. Dès qu’il eut étendu sa main, 
les hommes en embuscade se levèrent en 
hâte du lieu où ils étaient, et prenant 
leur course, ils entrèrent dans la ville, 

20 l'occupèrent et y mirent le feu. Les 
hcmmes d’Haï, regardant derrière eux, 
aperçurent la fumée de la ville qui mon¬ 
tait vers le ciel, et ils ne purent plus se 
sauver d’aucun côté, le peuple qui fuyait 
vers le désert se retournant contre ceux 

:i qui le poursuivaient. Et Josué et tout 
Israël, voyant la ville prise par les hom¬ 
mes de l’embuscade et la fumée de la ville 
qui montait, se retournèrent et battirent 

22 les hommes d'Haï. Les autres sortirent 
de la ville au-devant d’eux,«et les hom¬ 
mes d’Haï se trouvèrent enveloppés par 
les Israélites, par les uns d’un côté, par 
les autres de l’autre côté, et ceux-ci les 
battirent sans leur laisser ni un survi- 

23 vant ni un fugitif; ils prirent vivant le 
roi d’Haï et l’amenèrent à Josué. 

24 Lorsqu’Israël eut achevé de tuer tous 
les habitants d’Haï dans la campagne, 
dans le désert, où ils l’avaient poursuivi, 
et que tous furent jusqu’au dernier pas¬ 
sés au fil de l’épée, tout Israël revint 
dans la ville et la passa au fil de l’épée. 

25 Le nombre total de ceux qui périrent 
en ce jour fut de douze mille, tant hom- 

26 mes que femmes, tous gens d’Haï. Josué 
ne retira pas sa main qu’il tenait étendue 
avec le javelot, jusqu’à ce qu’il eût traité 
comme anathème tous les habitants d’Haï. 

27 Les Israélites prirent seulement pour eux 
le bétail et le butin de cette ville, comme 

28 Jéhovah l’avait prescrit à Josué. Josué 
brûla Haï, et en fit pour toujours un 
monceau de ruines, qui subsiste encore 

29 aujourd'hui. Il fit pendre à un arbre le 
roi d’Haï et l’y laissa jusqu’au soir. Au 
coucher du soleil, Josué aonna l’ordre 
d’enlever son cadavre de l’arbre ; on le 
jeta à l’entrée de la porte de la ville, et 
on éleva sur lui un jjrand monceau de 
pierres, qui subsiste jusqu’à ce jour. 


IX, X, Ah-< fV/t», à l’ouest du Jourdain* — 
La montagne y toute la chaîne qui traverse 
en longueur le pays de Chanaan. — La 
plaine (hébreu sefil&ky c’est-à-dire abaisse¬ 
ment, lieu bas), la partie de Chanaan située 
entre la montagne et la côte de la Méditer¬ 
ranée. — La côte de la grande mer, la bande 


Alors Josué bâtit un autel à Jéhovah 30 
sur le mont Hébal, selon l’ordre que 31 
Moïse, serviteur de Jéhovah, avait donné 
aux enfants d’Israël, comme il est écrit 
dans le livre de la loi de Moïse, -un autel 
de pierres brutes, sur lesquelles on n’avait 
pas brandi le fer. Ils y offrirent des ho¬ 
locaustes à Jéhovah, et firent des sacrifi¬ 
ces d’actions de grâces. Là Josué écri- 32 
vit sur les pierres une copie de la loi que 
Moïse avait écrite en présence des enfants 
d’Israël. Tout Israël, ses anciens, ses 33 
officiers et ses juges se tenaient des deux 
côtés de l’arche, devant les prêtres, fils 
deLévi, qui portaient l’arche de l’alliance 
de Jéhovah, les étrangers aussi bien que 
les enfants d’Israël, une moitié du coté 
du mont Garizim, une moitié du côté du 
mont Hébal, selon l’ordre que Moïse, 
serviteur de Jéhovah, avait donné aupa¬ 
ravant de commencer par bénir le peuple 
d'Israël. Puis Josué lut toutes les paro- 34 
les de la loi, la bénédiction et la malédic¬ 
tion, suivant tout ce qui est écrit dans le 
livre de la loi. Pas un mot de tout ce 35 
que Moïse avait prescrit ne fut omis dans 
la lecture que fit Josué en présence de 
toute l’assemblée d’Israël, des femmes et 
des enfants, et des étrangers qui vivaient 
au milieu d’eux. 

chap. IX. — Ruse et punition 
des Gabaonites . 

A la nouvelle de ces événements, tous 9 
les rois qui étaient au-delà du Jourdain, 
dans la montagne et dans le bas pays, et 
sur toute la côte de la grande mer, vis- 
à-vis du Liban, les Héthéens, les Amor- 
rhéens, les Chananéens, les Phérézéens, 
les Hévéens et les Jébuséens s’unirent 2 
ensemble pour combattre Josué et Israël 
d’un commun accord. 

Les habitants de Gabaon, lorsqu’ils 5 
apprirent comment Josué avait traité 
Jéricho et Haï, eurent, de leur côté, re- 4 
cours à la ruse : ils se mirent en route, 
avec des provisions de voyage. Ils 
avaient pris de vieux sacs sur leurs ânes 
et de vieilles outres à vin déchirées et 
recousues; ils avaient à leurs pieds de 5 
vieilles sandales rapiécées, et sur eux de 
vieux vêtements; tout le pain qu’ils por¬ 
taient pour leur nourriture était desséché 
et en miettes. Ils allèrent auprès de Jo- 6 


étroite du littoral qui va de Joppé à Tyr, vers 
le Liban. 

4. Le K tri porte histayyàrû , ils se firent 
passer pour des envoyés , il faut ^évidemment 
lire histayyâdû , avec les anciennes versions et 
d'après les vers, xi et xa; ils se mirent en 
route avec des provisions de voyage . 
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Chap. IX, 7. LIVRE DE JOSUÉ. Chap. X, 5. 

sué, au camp de Gulgala, et ils lui di- suite du serment que nous leur avons 
rent, à lui et à tous les hommes d'Israël : fait. Qu'ils vivent donc,” leur disent les 21 
“Nous venons d’un pays éloigné, et princes.—Ils furent employés à couper 
maintenant faites alliance avec nous.” le bois et à puiser l’eau pour toute l’as- 

7 Les hommes d’Israël répondirent à ces semblée, comme les princes le leur avaient 
Iiévéens : “Peut-être que vous habitez dit. 

au milieu de nous ; comment pourrions- Josué fit appeler les Gabaonites et leur 22 

8 nous faire alliance avec vous? ” Ils di- paria ainsi : “Pourquoi nous avez-vous 
rent à Josué : “Nous sommes tes servi- : trompés, en disant : Nous sommes très 
teurs.” Josué leur répondit : “Qui ôtes- j éloignés de vous, tandis que vous habi- 

9 vous, etd’ou venez-vous? ” Ils lui dirent: j tez au milieu de nous? Maintenant vous 2: 
“Tes serviteurs viennent d’un pays très êtes maudits et vous ne cesserez jamais 
éloigné à cause du nom de Jéhovah, ton ; d’ôtre des esclaves, coupant le bois et 
Dieu ; car nous avons entendu parler de j puisant l’eau pour la maison de mon 

10 lui, de tout ce qu'il a fait en Egypte, et Dieu.” Ils répondirent à Josué en di- 24 
comment il a traité les deux rois des . sant : “C'est qu’on nous avait apporté 
Amorrhéens au-delà du Jourdain, Séhon, , l'ordre donné par Jéhovah, ton Dieu, à 
roi de Hésebon, et Og, roi de Basan, qui ! Moïse, son serviteur, que tout le pays 

1 1 habitait à Astaroth. Et nos anciens et 1 vous fut livré et que tous les habitants 
tous les habitants de notre pays nous ont ! du pays fussent exterminés devant vous, 
dit : Prenez avec vous des provisions j Et nous avons éprouvé à votre approche 
pour le voyage, allez au-devant d’eux et une grande crainte pour nos vies ; c’est 
dites-leur : Nous sommes vos serviteurs, : pourquoi nous avons fait cela. Mainte- 25 
et maintenant faites alliance avec nous, j nant nous yoici entre tes mains ; traite- 

12 Voici notre pain : il était chaud quand nous comme il te semblera bon et juste 
nous l’avons pris dans nos maisons pour de nous traiter.” — Josué agit à leur 20 
la route, le jour ou nous sommes partis égard comme il l’avait dit; il les délivra 
pour venir vers vous, et maintenant le ■ de La main des enfants d’Israël, pour 

13 voilà desséché et en miettes. Ces outres j qu’ils ne les fissent pas mourir. Josué 27 
à vin, que nous avons remplies toutes j les destina dès ce jour à couper le bois 
neuves, les voilà déchirées; nos vêtements j et à puiser l’eau pour l’assemblée d'Israël 

et nos sandales se sont usés par la grande j et pour l’autel de Jéhovah, dans le lieu 

14 longueur du voyage.” Les hommes d’Is* j que Jéhovah choisirait/: ce qu’ils font 
raël prirent de leurs provisions, sans t encore aujourd’hui. 

15 consulter la bouche de Jéhovah; et Josué . 

leur accorda la paix et conclut avec eux chap. — Coalition des rois du Midi 
une alliance portant qu’on leur laisserait bataille de Gabaon . Conquêtes dans 
la vie ; et les princes de l’assemblée le e viidi de Chanaan . 
leur jurèrent Adonisédec, roi de Jérusalem, apprit JO 

16 Trois jours après la conclusion de \ que Josué s’était emparé d’Haï et l’avait 
l’alliance, les enfants d'Israël apprirent I détruite comme anathème, qu’il avait 
qu’ils étaient leurs voisins et qu’ils habi- j traité Haï et son roi comme il avait traité 

17 taient au milieu d’eux. Les enfants Jéricho et son roi, et que les habitants 
d’Israël partirent donc et arrivèrent à de Gabaon ayant fait la paix avec Israël, 
leurs villes le troisième jour; leurs villes étaient au milieu d’eux. 11 eut alors une 2 
étaient Gabaon, Caphira, Béroth et Ca- grande crainte ; car Gabaon était une 

18 riathiarim. Us ne les frappèrent point grande ville, comme une des villes roya- 
de Vêpêt r, à cause du serment que les les, plus grande môme qu'Haï, et tous 
princes de l’assemblée leur avaient fait ses hommes étaient vaillants. Adonisé- 3 
au nom de Jéhovah, le Dieu d’Israël; dec, roi de Jérusalem, envoya dire à 
mais toute l’assemblée murmura contre Oham, roi d’Hébron, à Pharam, roi de 

19 les princes. Tous les princes dirent alors Jérimoth, à Japhia, roi de Lachis, et à 

à toute l’assemblée : “Nous leur avons Dabir, roi d’Eglon : “Montez vers moi 4 
fait un serment par Jéhovah, le Dieu et venez à mon aide, afin que nous frap- 
d’Israël; nous ne pouvons donc les to.i- pions Gabaon, car il a fait la paix avec 

20 cher. Voici comment nous les traiteron » : Josué et avec les enfants d’Israël.” Ainsi 5 
nous leur laisserons la vie, pour ne pas cinq rois des Amorrhéens, le roi de Jéru- 
attirer sur nous la colère de Jéhovah p;.r salem, le roi d’Hébron, le roi de Jéri- 

X, 1. Adonisédec y c.-à-d. Seigneur de jus - ticé): nom ou tttre communaux rois Jébuséem», 
tice (même sens que Melckisêdcch , roi de jus- comme Pharaon aux rois d’Egypte. 
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Chap. X, 32. 


moth, le roi de Lachis et le roi d’Eglon 
se rassemblèrent et montèrent avec tou¬ 
tes leurs armées; ils établirent leur camp 
près de Gabaon et l’assiégèrent. 

6 Les gens de Gabaon envoyèrent dire 
à Josué, au camp de Galgala': “Ne re¬ 
mise pas ton bras à tes serviteurs, hâte- 
toi de monter vers nous, délivre-nous, 
donne-nous du secours; car tous les rois 
des Amorrhéens qui habitent la monta- 

7 gne se sont ligués contre nous.” Josué 
monta de Galgala, lui et tous les gens de 
guerre avec lui, et tous les vaillants 

.S guerriers. Jéhovah dit à Josué : “Ne 
les crains point, car je les ai livrés entre 
tes mains, et pas un d’eux ne tiendra de- 
9 vont toi.” Josué vint sur eux subite¬ 
ment; il avait monté de Galgala toute la 
to nuit. Et Jéhovah jeta sur eux le trouble 
devant Israël; Israël leur infligea une 
grande défaite près de Gabaon, les pour¬ 
suivit sur le chemin qui monte à Bétho- 
ron. et les battit jusqu’à xVzéca et Ma- 

11 céda. Comme ils fuyaient devant Israël, 
à la descente de Béthoron, Jéhovah fit 
tomber du ciel sur eux de grosses pier¬ 
res jusqu’à Azéca, et ils moururent; ceux 
qui périrent par les pierres de grêle fu¬ 
rent plus nombreux que ceux qui furent 
tués par l’épée des enfants d’IsraëL 

12 Alors Josué parla à Jéhovah, le jour 
<*ù Jéhovah livra les Amorrhéens aux en¬ 
tants d’Israël; il dit à la vue d'Israël : 

soleil, arrête-toi sur Gabaon; 
bt toi, lune, sur la vallée d’Ajalon! 
i : ht le soleil s’arrêta, et la lune se tint immobile. 
Jusqu a ce que la nation se fut vengée de ses 
ennemis. 

Cela n’est-il pas écrit dans le livre du 
Juste? Et le soleil s’arrêta au milieu du 
ciel, et ne se hâta point de se coucher, 
U presque un jour entier. Il n’y eut pas, 
ayant ni après, de jour comme celui-là, 
où Jéhovah obéit à la voix d’un homme; 
15 car Jéhovah combattait pour Israël. Et 
Josué, et tout Israël avec lui, retourna 
au camp à Galgala. 

là Les cinq rois s’enfuirent et se caché- 
17 rent dans ja caverne à Macéda. On le 
rapporta à Josué, en disant : “ Les cinq 
rois ont été trouvés cachés dans la ca- 
lS veme à Macéda.” Josué dit ; “ Roulez ; 
ic grosses pierres à l’entrée de la ca- i 
veme, et mettez-v des hommes pour les 
10 garder. Et vous, ne vous arrêtez pas; 
poursuivez vos ennemis et frappez-les en 


n. De grosses pierres , ou plutôt grêlons ; il 
15 s agit pas ici d’une pluie de pierres. Conip. 
bccli. xlvi, 6. 

15. Ce morceau (vers. 12-15) est extrait, en 


1 queue ; ne les laissez pas entrer dans 
leurs villes, car Jéhovah, votre Dieu, les 
a livrés entre vos mains. ” Lorsque Josué 20 
et les enfants d’Israël les eurent complè¬ 
tement défaits et battus jusqu’à extermi- 
: nation, ceux qui purent s’échapper s’étant 
réfugiés dans les villes fortifiées, tout le 21 
peuple revint tranquillement au camp, 
vers Josué, à Macéda, sans que personne 
• remuât la langue contre les enfants d’Is- 
! raël. 

Josué dit ; “ Ouvrez l’entrée de la ca- 22 
verne, faites-en sortir les cinq rois et 
; amenez-les-moi.” Ils firent ainsi, et lui 23 
amenèrent les cinq rois, qu’ils avaient 
fait sortir de la caverne, le roi de Jéru¬ 
salem, le roi d’Hébron, le roi de Jéri- 
moth, le roi de Lachis et le roi d’Eglon. 
Lorsqu’ils eurent amené ces rois devant 24 
Josué, celui-ci appela tous les hommes 
d’Israël et dit aux chefs des gens de 
guerre qui l’avaient accompagné : “ Ap¬ 
prochez-vous, mettez vos pieds sur le cou 
de ces rois. ” Ils s’approchèrent et mirent 
leurs pieds sur leurs cous. Et Josué leur 25 
dit : “Ne craignez point et ne vous 
effrayez point, soyez fermes et coura¬ 
geux, car c’est ainsi que Jéhovah traitera 
tous vos ennemis contre lesquels vous 
combattez.” Puis Josué les frappa de 26 
l'êpk et les fit mourir; il les pendit à 
cinq arbres, et ils y restèrent pendus 
jusqu’au soir. Vers le coucher du soleil, 27 
Josué les fit descendre des arbres; on les 
jeta dans la caverne où ils s’étaient ca¬ 
chés, et l’on mit à l’entrée de la caverne 
de grosses pierres, qu’on y voit encore 
aujourd’hui 

Le même jour, Josué s’empara de Ma- 28 
céda et la frappa, elle et son roi. du 
tranchant de l’épée; il dévoua par ana¬ 
thème la ville et tous les êtres vivants 
qui s’y trouvaient, sans laisser échapper 
personne, et il traita le roi de Macéda 
comme il avait traité le roi de Jéricho. 

Josué, et tout Israël avec lui, passa de 29 
Macéda à Lebna, et il attaqua Lebna. 
Jéhovah la livra aussi, avec son roi, 30 
entre les mains d’Israël, et frappa du 
tranchant de l’épée la ville et tous les 
êtres vivants qui s’y trouvaient, sans en 
laisser échapjxr aucun, et il traita son 
roi comme il avait traité le roi de Jéricho. 

Josué, et tout Israël avec lui, passa de 31 
Lebna à Lachis; il établit son camp de¬ 
vant elle et l’attaqua. Et Jéhovah livra 32 

ment, du Livre du Juste ou des ¥«r/«(Vulg.). 

Ou appelle ainsi un recueil de chants en l’hon¬ 
neur des héros d’Israël, chants entremêlés de 
données historiques sur les faits qui en fourni^. 

1 n Z' — TT C* ? es 


Ut ou en partie, et plus ou moins littérale- J saient la manière. Comp. II Sam. i, 18. 
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Lachis entre les mains d'Israël, qui la | 
prit le second jour et la frappa du tran- ! 
chant de l’épée, elle et tous les êtres i 
vivants qui s’y trouvaient, comme il : 

33 avait fait pour Lebna. — Alors Horam, j 
roi de Gazer, monta pour secourir La¬ 
chis; Josué le battit, lui et son peuple, 
sans laisser échapper personne. 

34 Josué, et tout Israël avec lui, passa de 
Lachis à Eglon; ils établirent leur camp * 

35 devant cette ville, et l’attaquèrent. Ils ; 

la prirent le même jour et la frappèrent j 
du tranchant de l’épée; tous les êtres vi- j 
vants qui s’y trouvaient, ils les dévoué- ! 
rent par anathème ce jour-là, comme ils | 
avaient fait pour Lachis. I 

36 Josué, et tout Israël avec lui, monta ; 
d’Eglon à Hébron, et ils attaquèrent cette i 

37 ville. L’ayant prise, il la frappèrent du i 
tranchant de l’épée, elle, son roi, toutes 
les villes de sa dépendance et tous les 
êtres vivants qui s’y trouvaient, sans j 
laisser échapper personne, comme Josué 
avait fait pour Eglon, et il la dévoua par 
anathème avec tous les êtres vivants qui 
s’y trouvaient. 

38 Josué, et tout Israël avec lui, se tourna 

39 vers Dabir, et il l’attaqua. L’ayant 
prise, elle, son roi et toutes les villes de I 
sa dépendance, ils les frappèrent du 
tranchant de l’épée, et ils dévouèrent par 
anathème tous les êtres vivants qui s’y 
trouvaient, sans laisser échapper per¬ 
sonne. Josué traita Dabir et son roi 
comme il avait traité Hébron et comme 
il avait traité Lebna et son roi. 

40 Josué frappa* tout le pays : la Monta¬ 
gne, le Midi, le bas pays et les Coteaux, 
avec tous leurs rois, sans laisser échap¬ 
per personne, dévouant par anathème 
tout ce qui avait vie, comme l’avait or- 

41 donné Jéhovah, le Dieu d’Israël. Josué 
les battit de Cadès-Bamé à Gaza, et 
tout le pays de Gosen jusqu’à Gabaon. 

42 Josué prit tous ces rois et tout leur pays 
dans une seule expédition, car Jéhovah, 
le Dieu d’Israël, combattait pour Israël. 

43 Puis Josué, et tout Israël avec lui, re¬ 
tourna au camp, à Galgala. 

CHAP. XI. — Coalition des rois du Nord 
et conquête de cette partie de la Terre 
promise . 

Il Jabin, roi d’Asor, ayant appris ces 
choses, envoya un message à Jobab, roi 
de Madon, au roi de Seméron, au roi 
2 d’Achsaph, aux rois qui étaient au nord 
dans la montagne et dans l’Arabah, au 


sud de Cénéreth, dans le bas pays et sur 
les hauteurs de Dor à l’occident, aux 3 
Chananéens de l’orient et de l’occident, 
aux Amorrhéens, aux Héthéens, aux 
Phérézéens, aux Jébuséens dans la mon¬ 
tagne, et aux Hévéens du pied de l’Her- 
mon dans le pays de Maspha. Ils sor- 4 
tirent avec toutes leurs armées, peuple 
innombrable comme le sable qui est sur 
le bord de la mer, avec une grande mul¬ 
titude de chevaux et de chars. Tous ces 5 
rois se rassemblèrent et vinrent camper 
ensemble près des eaux de Mérom pour 
combattre Israël. Jéhovah dit à Josué : 6 
“Ne les crains point, car demain, à 
cette heure-ci, je les livrerai tous trans¬ 
percés devant Israël. Tu couperas les 
jarrets à leurs chevaux et tu brûleras 
leurs chars.” Josué et tous ses hommes 7 
de guerre arrivèrent à eux à l’improviste 
près des eaux de Mérom, et ils se préci¬ 
pitèrent sur eux. Jéhovah les livra entre 3 
les mains d’Israël, qui les battit et les 
poursuivit jusqu’à Sidon la grande, jus¬ 
qu’aux eaux de Maséréphoth et jusqu’à 
la vallée de Maspha vers l’orient; il les 
battit, sans en laisser échapper un seul. 
Josué les traita comme Jéhovah le lui 9 
avait dit : il coupa les jarrets à leurs 
chevaux et il livra au feu leurs chars. 

En ce même temps, Josué revint et 10 
prit Asor, et il frappa son roi de l’épée; 
car Asor était autrefois la capitale do 
tous ces royaumes. Les enfants d’Israël it 
frappèrent du tranchant de l’épée tous 
les êtres vivants qui s’y trouvaient, en 
les dévouant par anathème; il ne resta 
rien de ce <jui avait vie, et l’on brûla 
Asor. Josue prit toutes les villes de ces 12 
rois et tous leurs rois, et il les frappa du 
tranchant de l’épée, les dévouant par 
anathème, comme l’avait ordonné Moïse, 
serviteur de Jéhovah. Mais Israël ne 13 
brûla aucune des villes situées sur les 
collines, à l’exception seulement d’Asor, 
que Josué livra au feu. Et tout le butin 14 
de ces villes, et leur bétail, les enfants 
d’Israël le pillèrent pour eux; mais ils 
frappèrent les hommes du tranchant de 
l’épée, jusqu’à ce qu’ils les eussent dé¬ 
truits, sans épargner personne. Ce que 15 
Jéhovah avait onionné à Moïse, son ser* 
i viteur, et Moïse à Josué, Josué l’exécuta: 
il ne négligea aucun des ordres que Jého¬ 
vah avait donnés à Moïse. 

C’est ainsi que Josué s’empara de tout 16 
ce pays, de la Montagne, de tout le 
Midi, de tout le district de Gosen, du bas 


XI , 33. Ce verset donne à la fois la conclusion 
de la première partie du livre de Josué (la con¬ 
quête), et ta transition à la deuxième partie (le 


partage). Le chap. xii est un épilogue contenant 
l’énumération des rois vaincus. 
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pays, de l’Arabah, de la montagne d’Is- ! 

17 raël et de ses plaines, depuis la monta¬ 
gne nue qui s’élève *vers Séir jusqu’à 
Baal-Gad, dans la vallée du Liban, au 
pied du mont Hermon; il prit tous leurs 

iS rois, les frappa et les mit à mort La 
guerre que fit Josué contre tous ces rois 

19 dura longtemps. Il n ? y eut aucune ville 
qui fit la paix avec les enfants d’Israël, 
excepté les Hévéens qui habitaient à Ga- 
baon; ils les prirent toutes par la force 

20 des armes. Car c’était le dessein de Jé¬ 
hovah que ces peuples endurcissent leur 
cœur pour faire la guerre à Israël, afin 
qu’Israël les dévouât par anathème, sans 
qu’il y eut pour eux de miséricorde, et 
qu’il les détruisit, comme Jéhovah l’avait 
ordonné à Moïse. 

21 Dans le même temps, Josué se mit en 
marche et il extermina les Enacim de la 
Montagne, d’Hébron, deDabiretd’Anab, 
de toute la montagne de Juda et de toute 
la montagne d’Israël; il les dévoua par 

22 l’anathème avec leurs villes. Il ne resta 
plus d’Enacim dans le pays des enfants 
d’Israël; il n’en resta qu’à Gaza, à Geth 
et à Azoth. 

23 Josué s’empara de tout le pays, selon 
tout ce que Jéhovah avait dit à Moïse; et 
il le donna en héritage à Israël, par por¬ 
tions, selon leurs tribus. Et le pays se 
reposa de la guerre. 

chap. xii. — Les rois vaincus . 

1 2 Voici les rois du pays que les enfants 
d’Israël battirent et dont ils occupèrent 
le pays de l’autre côté du Jourdain, vers 
le soleil levant, depuis le torrent d’Ar- 
non jusqu’au mont Hermon, et toute 
2 1 Arabah à l’orient du fleuve : Séhon, 
roi des Amorrhéens, résidant à Hésebon; 
sa domination s’étendait depuis Aruër, 
qui est sur le bord du torrent d’Arnon, 
et, à partir du milieu de la vallée, sur la 
moitié de Galaad, jusqu’au torrent de 
Jaboc, frontière des enfants d’Ammon; 


sur F Arabah, jusqu’à la mer de Céné- 3 
reth à l’orient, et sur la mer de l’Ara¬ 
bah, la mer Salée, à l’orient, vers Beth- 
simoth, et du côté du midi au pied des 
pentes du mont Phasga. Puis le terri- 4 
toire d’Og, ioi de Basan, d’entre les 
restes des Rephaïm, résidant à Àstaroth 
et à Edraï. Sa domination s’étendait sur 5 
la montagne d’Hermon, sur Salécha, sur 
tout Basan jusqu’à la frontière des Ges- 
suriens et des Machatiens, et jusqu’à la 
moitié de Galaad, territoire de Séhon, 
roi d’Hésébon. — Moïse, serviteur de 6 
Jéhovah, et les enfants d’Israël les bat¬ 
tirent, et Moïse, serviteur de Jéhovah, 
donna leur pays en propriété aux Rubé- 
nites, aux Gadites et à la moitié de la 
tribu de Manassé. 

Voici les rois que Josué et les enfants 7 
d’Israël battirent de ce côté du Jourdain, 
à l'occident, depuis Baa’-Gad dans la 
vallée du Liban jusqu’à la montagne nue 
qui s’élève vers Séïr. Josué donna ce 
pays en propriété aux tribus d’Israël 
selon leurs familles, dans la Montagne, 8 
dans le bas pays, sur les coteaux, dans 
le désert et dans le Négeb : pays des Hé- 
théens, des Amorrhéens, des Chananéens, 
des Phérézéens, des Hévéens et des Jébu- 
séens. Ce sont : le roi de Jéricho, le roi 9 
d’Haï, près de Béthel, le roi de Jérusa- 10 
lem, le roi d’Hébron, le roi de Jérimoth, 11 
le roi de Lachis, le roi d’Eglon, le roi 12 
de Gazer, le roi de Dabir, le roi de Ga- 13 
der, le roi de Herma, le roi d’Héred, 14 
le roi de Lebna, le roi d’Odullam, le 15, 16 
roi de Macéda, le roi de Béthel, le roi de 17 
Taphna, le roi d’Opher, le roi d’Aphec, 18 
le roi de Lasaron, le roi de Madon, le 19 
roi d’Asor, le roi de ’Séméron, le roi 20 
d’Achsaph, le roi de Thénac, le roi de 2 1 
de Mageddo, le roi de Cadès, le roi de 22 
Jachanan, au Carmel, le roi de Dor, sur 23 
les hauteurs de Dor, le roi de Gojim, à 
Galgal; le roi de Thersa : en tout trente- 24 
et*un rois. 


XII, 3, Mer Sotte, met Morte. 
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SECONDE PARTIE. 


LE PARTAGE [Ch. XIII — XXVI]. 

§ 1 . — PARTAGE DU PAYS ENTRE LES TRIBUS [XIII —XIX]. 


CHAP. XIII. — Partage du territoire 

à P est du Jourdain. j : 

13 Josué était vieux, avancé en âge; I 
Jéhovah lui dit : “ Tu es devenu vieux, j 
tu es avancé en âge, et il reste encore un 

2 grand pays à conquérir. Voici le pays 
aui reste : tous les districts des Philis¬ 
tins et tout le territoire des Gessuriens, j 

3 depuis le Schichor qui coule à l’orient de 
l’Egypte, jusqu’à la frontière d’Accaron 
vers le nord, contrée qui doit être répu¬ 
tée chananéenne : les cinq princes des j 
Philistins, celui de Gaza, celui d’Azoth, ‘ 
celui d’Àscalon, celui de Geth et celui j 

4 d’Accaron; — les Hévéens au midi; — ; 
tout le pays des Chananéens, et Maara j 
qui est aux Sidoniens, jusqu’à Aphec, • 
jusqu’à la frontière des Amorrhéens; — 1 

5 le pays des Gébalites, et tout le Liban j 
vers le soleil levant, depuis Baal-Gad au 
pied du mont Hermon jusqu’à l’entrée 

6 de Hamath; — tous les habitants de la 
montagne, depuis le Liban jusqu’aux 
eaux de Maséréphoth, savoir tous les Si¬ 
doniens : je les chasserai de devant les 
enfants d’Israël. Seulefhent partage par 
le sort ces pays en héritage à Israël, 

7 comme je l’ai commandé. Et maintenant 
répartis ce pays en héritage aux neuf 
tribus et à la demi-tribu de Manassé.” 

8 Avec l y autre moitié, les Rubénites et 
les Gadites ont reçu leur héritage, que 
Moïse leur a donné de l’autre côté du 
Jourdain, à l’orient, comme le leur a 

9 donné Moïse, serviteur de Jéhovah : de¬ 
puis Aroër sur le bord du torrent de 
l’Arnon, et depuis la ville qui est au mi¬ 
lieu de la vallée, toute la plaine de Mé- 

10 daba jusqu’à Dibon; toutes les villes de 
Séhon, roi des Amorrhéens, qui régnait 
à Hésebon, jusqu’à la frontière des en- 

u fants d’Ammon; Galaad, le territoire 
des Gessuriens et des MachatienS, toute 
la montagne d’Hermon, et tout Basan 

12 jusqu’à Salécha; tout le royaume d’Og 
en Basan, qui régnait à Astaroth et a 
Edraï : c’était le dernier reste des Re- 


XIII, 5. Gébaly la Byblos des Grecs, auj. 
Djébaït , au N. de Beyrouth. Vulgate, Us pays 
voisins. 


phaïm. Moïse battit ces rois et les dépos¬ 
séda. Mais les enfants d’Israël nedépos- i 
sédèrent point les Gessuriens et les Ma- 
chatiens, et Gessur et Mâchât habitent 
au milieu d eux jusqu’à ce jour. — La i 
tribu de Lévi fut la seule à laquelle Moïse 
ne donna pas d’héritage; les sacrifices 
faits par le feu devant Jéhovah, le Dieu 
d'Israël, sont son héritage, comme il le 
lui avait dit. 

Moïse avait donné à la tribu des fils 1 
de Ruben une part selon leurs familles. 
Ils eurent pour territoire, à partir 1 
d’Aroër sur le bord du torrent de l’Ar- 
non, et de la ville située au milieu de la 
vallée, toute la plaine près de Médaba. 
Hésebon et toutes ses villes dans la plaine, 

| Dibon, Bamoth-Baal, Beth-Baal-Maon. 

! Jassa, Cédimoth, Méphaath, Caria- 18, 
thaïm, Sabama, Sarath-Asar dans la 
montagne de la vallée, Beth-l’hogor, les ; 
pentes du Phasga, Beth-Jésimpth, toutes 
les autres villes de la .plaine et tout le 
royaume de Séhon, roi des Amorrhéens, 
qui régnait à Hésebon : Moïse l’avait 
battu, lui et les princes de Madian, Evi, 
Récem, Sur, Hur et Rébé, tributaires de 
Séhon, qui habitaient le pays. Le devin 
Balaam, fils de Béor, fut aussi du nom¬ 
bre de ceux que les enfants d’Israël firent 
périr par l’épée. Ainsi le territoire des 
fils de Ruben atteignait jusqu’au Jour¬ 
dain et à ses rives. Tel fut l’héritage — 
les villes et leurs villages — des fils de 
Ruben, et leurs familles. 

Moïse donna à la tribu de Gad, aux 
fils de Gad, une part selon leurs familles. 
Leur territoire comprenait Jaser, toutes 
les villes de Galaad, la moitié du pays 
des enfants d’Ammon, jusqu’à Aroër, 
qui est vis-à-vis de Rabba, depuis Hése¬ 
bon jusqu’à Raboth -Masphé et Bétonim, 
^ et de Manaïm jusqu’à la frontière de Lid* 

’ hirj et, dans la vallée, Beth-Haram, 

; Bétn-Nemra, Socoth et Saphon, reste du 
• royaume de Séhon, roi d’Hésebon ; le 
L Jourdain et ses rives, jusqu’à l’extrémité 
de la mer de Cénéreth, de l’autre côté du 
Jourdain, à l’orient. Tel fut l’héritage 
’ — les villes et leurs villages — des fils 
de Gad, selon leurs familles. 
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Chap. XIII, 29. 


LIVRE DE JOSUL. 


Chap. XV, 7. 


39 Moïse donna à la demi-tribu de Ma- Jéhovah m’a conservé en vie, comme il 
nassé, aux fils de Manassé, une part se* ; l’a dit, pendant les quarante-cinq ans 
30 Ion leurs familles. Ils eurent pour terri- ! écoulés depuis qu’il adressa cette parole 
toire, à partir de Manaïm, tout Basan, ! à Moïse, tandis qu’Israël marchait dans 
tout le royaume d’Og, roi de Basan, et j le désert; et maintenant voici que je 
tous les bourgs de Jaïr en Basan, soi- , suis âgé de quatre-vingt-cinq ans. Me u 
ji xante villes. La moitié de Galaad, As- ; voici encore aujourd’hui aussi robuste 
taroth et Edraï, villes du royaume d’Og au’au jour où Moïse m’envoya; ma force 
en Basan, furent données aux fils de Ma- de maintenant est la même que celle 
chir, fils de Manassé, à la moitié des fils ; d’alors, soit pour combattre, soit pour 
de Machir, selon leurs familles. ; sortir et pour entrer. Donne-moi donc 12 

32 Telles sont les parts que distribua ; cette montagne, dont Jéhovah a parlé en 
Moïse, lorsqu’il était dans !es plaines de ! ce jour-là; tu l’as toi-même entendu ce 
Moab, de l’autre côté du Jourdain, en jour-là; car là se trouvent des Enacim 

33 face de Jéricho, à l’orient. Mais Moïse et des villes grandes et fortifiées ; peut- 

ne donna pas d’héritage à la tribu de être Jéhovah sera-1-il avec moi, et réus- 

Lévi; Jéhovah, le Dieu d’Israël, est son sirai-je à les chasser, selon la parole de 
héritage, comme il le lui a dit. Jéhovah.” 

CHAP. Xiv. — Hébron , héritage de Caleb. 

.. . . , _ * „ t il lui donna Hébron en héritage. C est 14 

14 Voici ce que les enfants d Israël re- ■ pourquoi Hébron appartient en hérit ag e 

çurent en héritage dans le pays de j à Çaleb, fils de Jéphoné, le Cénézéen, 

Chanaan,^ ce que leur partagèrent le j jusqu'à ce jour, parce qu’il avait entière- 
prêtre Eleazar, Josue, fils de Nun, et les \ nient suivi Jéhovah, le Dieu d’Israël, 
chets de famille des tribus des enfants 1 Hébron s’appelait autrefois Cariath-Ar- 15 
z d Israël. C est le sort qui leur assigna, bé : Arbé était l’homme le plus grand 
leur héritage, comme Jéhovah l’avait i parmi les Enacim. 

ordonné par Moïse, pour neuf tribus et ' Et le pays se reposa de la guerre, 
j - la demi-tribu. Car Moïse avait donné t 
l’héritage des deux tribus et de la demi- 1 chap. xv. Territoire de Juda. 

tribu de l’autre côté du Jourdain. Il ; La part échue par le sort à la tribu 15 
n’avait pas donné aux Lévites d’héritage 1 des enfants de Juda, selon leurs familles. 

4 parmi eux; car les fils de Joseph for- s’étendait jusqu’à la frontière d’Edom, 
niaient deux tri^, Manassé et Ephraïm; au désert de Sin vers le midi, à l’extré- 
et l’on ne duiina pas aux Lévites de part mité méridionale de Chanaan . Leur 2 
dans le pays, si ce n’est des filles pour j frontière du midi partait de Tort rémi té 
habitation et leurs banlieues pw leurs j de la mer Salée, de la partie de cette mer 


jenovan avau donne a .noise, et us par- ; sait a bin et montait au midi de Caaes- 
tagèrent le pays. Barné; de là, elle passait à Esron, mon- 

ô Des fils de Juda s’approchèrent de tait vers Addar et tournait à Cacaa: 
Josué, à Galgala, et Caleb> fils de Jé- ‘ elle passait ensuite à Asmon et conti- 
phoné, le Cénézéen, lui dit : 4 * Tu sais J nuait jusqu’au torrent d’Egypte, pour 
ce que Jéhovah a dit à Moïse, homme de j aboutir à la mer. “ Ce sera votre fron- 
7 Dieu, à mon sujet et au tien. J’étais âgé ! tière au raidi.” — La frontière orientale 
de quarante ans lorsque Moïse, serviteur fut la mer Salée jusqu’à Tembouchure du 
de Jéhovah, m’envoya de Cadès-Barné Jourdain. 

pour explorer le pays, et je lui fis un La frontière septentrionale partait de 
rapport dans la sincérité de mon cœur, la partie de la mer Salée qui est à i’em- 
S Tandis que mes frères, (jui étaient mon- : bouchurc du Jourdain. EUe montait vers 
tés avec moi, découragèrent le peuple, Beth-Agla, passait au nord de Betli- 
moi, je suivis entièrement Jéhovah, mon | Araba, et s’élevait jusqu’à la pierre de 

9 Dieu. Et ce jour-là Moïse fit ce serment : Boen, fils de Ruben; elle montait à Dé- 
Le pays que ton pied a foulé sera ton béra à partir de la vallée d’Achor, et 
héritage et celui de tes enfants à perpé- tournait vers le nord du côté de Galgala, 
tuité, parce que tu as entièrement suivi ! qui est vis-à-vis de la montée d’Adom- 

10 Jéhovah, mon Dieu. — Et maintenant j. mim, au sud du torrent. Elle passait près 

XIV, xi. Sortir, entrer, remplir toutes sortes pions (Vuig.), chaîne de rochers blancs qui 

ue fondions (Nombr. xxvii, 17). coupent l’Arabah 4 3 ou 4 lieues au S. de la mer 

XV. 3 sv. Montée d'Ahrabbim, ou des Scor - Salée (Morte). 
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Chap. XV, 8. 


LIVRE DE fOSUÉ. 


Chap. XV, 60. 


d’En-Sémès et aboutissait à En-Rogel. Les villes situées à l’extrémité de la 21 
8 De là, elle montait par la vallée de Ben- i tribu des enfants de Juda, vers la fron- 
Ennom, jusqu’au versant méridional de tière d’Edom, dans le Négeb, étaient : 
Jébus r qui est Jérusalem, et s’élevait en-, Cabséel, Eder, Jagur, Cina, Dimona, 22 

* j • % _ . J 4 * 'kl J f % * . » . * rm • « 



9 des Rephaïm au nord. Du sommet de la Molada, Asergadda, Hassemoa, Beth- 27 
montagne, elle s’étendait jusqu’à la , phélet, Hasersual, Bersabée et Bazio- 28 
source des eaux de Nephtoa, continuait thia; Baala, Jim, Esem, Eltholad, 29, 30 
vers les villes de la montagne d’Ephron ; Césil, Harma, Siceleg, Médémena, Sen- 31 
et se prolongeait par Baaia, qui est Ca- senna, Lebaoth, Séiim, Aen et Rémon : 32 

10 riath-Jéarim. De Baala, la frontière j en tout vingt-neuf villes avec leurs vil- 
tournait à l’occident vers le mont Séïr, \ lages. 

passait par le versant septentrional du j Dans la Séphéla : Estaol, Saréa, Ase- 33 


mont Jarim, qui est Cheslon, descendait 
à Bethsamès et passait par Thamma. 
11 Elle continuait au nord par le versant 
d’Accaron, se dirigeait vers Sécrona, 
passait par le mont Baala, et atteignait 


na, Zanoé, Àen-Gannim, Taphuah, 34 
Enaïm, Jérimoth, Adullnm, Socho, Azé- 35 
ca, Saralm, Adithaïm, Gédéra et Gedé- 36 
rothaïm : quatorze villes et leurs villa¬ 
ges. Sanan, Hadassa, Magdal-Gad, 37 

t r '1 1 x 1 « » _.i • _ 


12 Jebnéel, pour aboutir à la mer. — La Déléan, Masépha, Jecthel, Lachis, 38, 39 
limite occidentale était la Grande mer; Bascath, Eglon, Chebbon, Léhéman, 40 
c’est la limite. i Cethlis, Gideroth, Beth-Dagon, Naama 41 


Telles furent de tous côtés les fron¬ 
tières des fils de Juda, selon leurs fa¬ 
milles. 

13 On avait donné à Caleb, fils de Jé- 
phoné, une part au milieu des fils de 
Juda, comme Jéhovah l’avait ordonné à 
J osué, savoir la ville d’Arbé, près d’Enae : 

14 c’est Hébron, Caleb en chassa les trois 
fils d’Enac, Sésaï, Ahiman et Tholmaï, 

15 descendants d’Enac. De là il monta 
contre les habitants de Dabir, qui s’ap- 

16 pelait autrefois Cariath-Sépher. Caleb 
dit : “ A celui qui battra Cariath-Sépher 
et qui la prendra, je donnerai pour femme 

17 ma fille Axa. ” Othoniel, fils de Cénez, 
frère de Caleb, s’en empara, et Caleb lui 


et Macéda : seize villes et leurs villages. 
Labana, Ether, Asan, Jephtha, 42,43 
Esna, Nésib, Céîla, Achzib, Marésa : 44 
neuf villes et leurs villages. Accaron, 45 
avec les villes de sa dépendance et ses 
villages. À partir d’Accaron, du côté de 46 
l’occident, toutes les villes près d’Azoth 
et leurs villages ; Azoth, les villes de sa 47 
dépendance et ses villages; Gaza, les 
villes de sa dépendance, et ses villages, 
jusqu’au torrent d’Egypte et à la Grande 
mer, qui est la limite. 

Dans la montagne : Samir, Jéther, 48 
Socoth, Danna, Cariath-Senna, qui est 49 
Dabir, Anab, Istémo, Anim, Gosen, 50,51 
Olon et Gilo : onze villes et leurs vüla- 


18 donna sa fille Axa pour femme. Lors -1 ges. Àrab, Duma, Esaan, Jannm, 52, 53 

‘ l» Ca- 54 


19 


20 


qu’elle alla chez Othoniel, elle l’excita à 
demander à son père un champ; elle 
descendit de son àne, et Caleb lui dit : 
“ Qu’as-tu? ” Elle répondit : “ Fais-moi 
un présent, car tu m’as établie dans le 
pays sec; donne-moi aussi des sources 
d’eau.” Et il lui donna les sources supé¬ 
rieures et les sources inférieures.. 

Tel fut l’héritage de la tribu des fils 
de Juda, selon leurs familles. 

x8. La vers, des LXX et celle de la Vulgate 
diffèrent, non seulement de l'hébreu, mais aussi 
entre elles; voici celle de la Vuig. ; Lorsqu'ils 
allaient ensemble , Axa fut engagée par son 
mari à demander d son père un champ , et elle 
soupira pendant qu'elle était assise sur sou Ane. 

59. Entre levers. 59 et le vers. 60. les LXX pla¬ 
cent un cinquième groupe de villes situées au 
nord des précédentes dans la direction de Jéru¬ 
salem. Comme te passage parait authentique 
(omis dans l*hébreu aétael par une erreur de co¬ 
piste, et par suite dans la Vulgate), nous don¬ 
nons ici le nom de ces villes : 


Beth-Thaphua, Aphéca, Athmatha, 
riath-Arbé, qui est Hébron, et Sior ; neuf 
villes et leurs villages. Mao», Carmel, 55 
Ziph, Jota, Jezraël, Jucadam, Zanoé, 56 
Accaïn, Gaba, Thamna : dix villes et 57 
leurs villages. Halhul, Bessur, Gédor, 58 
Mareth, Beth-Anoth et Eitécon : six villes 59 
et leurs villages. Cariath-Baal, qui est 60 
Cariath-Jéanm, et Arebba ; deux villes 
et leurs villages. 

Tkiko* lat. Thécua, patrie d'Amos, auj. rui¬ 
nes de Técouak t à 2 lieues au S. de Bethléem. 

— Bethléem y Gen. xxxv, 10. — Pkagor , auj. 
Beii'Pkagour, au S. O. de Bethléem.-- Aitam t 
lat. Etam, entre Bethléem et Phagor. — hou- 
ion, auj. Koutouniéhy à 1 lu % au rî. O. de Jé¬ 
rusalem, sur la route de Ramlé. — TatatUy in¬ 
connue. — Thobès ou Boris, auj. Sans* peu 1 
village h 4 li. à l'E. de Jéru s a l e m » — Karen** 
auj. Ain Karim % à a li. à l'O. de Jérusalem. — 

G aient, inconnue. — Géther ou Baither, auj. 
village de Bettir % au S. O. de Jérusalem- — 
Afauochoy inconnue : ta villes et leurs villages. 
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Chap. XV, 61. 


LIVRE DE JOSUÉ. 


61 
62 




Chap. XVII, 17. 


Sachalï d ^s^, e MamméS dl ei ! de N >. et de ‘ 

El Lâ add s deJudïS 6t *“? VÜla f ‘*• a com mandéTTloïse d^noLs donnSr^ 

sscr Stee** xsl * • * 


10 


11 


les ïébuséens oui h^hitlnt ^ rv, 1 J Kt ^ e P*™ 1 nos Ireres. Et on leur 

«tajSr^£S a 4 J gsfe feS £ rd f" *J«;»' h '- 

chai-, xvi — xvii. — Territoire Je Po- P a - V f de . G ? laad et de Basan, qui est de 
seph [Ep ii rai m et Minasse]. , u . t . re Cüte . du Jourdain. Car les filles 6 

16 La part échue par le sort aux fils de sesfi^lf^TkaLd&K 

au°r^urcSn h du C ° te de 1 orient ’ autres fi is de Manassé. ^ 

rï‘-ho c d ^ f fc°’ aUX eanx J de , . Jé - : La limite da Manassé partait d’Aser - 
o ,| 10 a Béthel mrT° rt monte de J®ri-, ver s Machméthath, qui est en face de ‘ 
‘ &cSSS^* «SfflW La fr ° n ‘ 1 * chera ’ Mlait à^roite vers 1« ha 

4 fcrjkîsars «s- EPS i SS: 

Mam2« q Ë'pSm“' 815 * Joscph ’ ! “ ™ li “ d “ yiUcs do M.ïimsé; 

ïÆS «saiîs 

6 aan ■ lfa t. i° , .yf ï-sssïiï se 

S h TLnath°Si PUi f tourn ? i t C ^’°rient ; ManSéobttat dams l^tSitÆÆ 

’ SSr * 1 sa: ! 

parues au milieu de Théritaw dm «i c a J <: lo j , ! ^smct aes trous Couines. — Les 12 
.0 Manassé, toutes avec d^X^uKaî^ 

habit^rat'T^a^r^et < ? hai î?" éens I s’enhardirent à rester dans ce pays, 
ont Sé œ “ Chanan “ ns ! les enfants d’Israël furent^his 13 

d’Ephraïm, 5 » ass^etthà “coSfe* St.®"!™ 1 , les Gha ? a n*ns à un 

‘«urïïi * 14 
’ k aï±«SS : ^ j=fcï*“is:., 

aux fils d^bi^Æ iuii ^ P*?P le nombreux, monte à la forêt, et là * 
fils d’P«rî(»i cl j 'je Hélec, aux défnche-toi une place dans le Davs de; 

aUX 618 PhéréZ(iens et ^ReS pEe fa 

Machir fiuP^fù. * ? aJ f ad ’ ? b de a d es chariots de fer chez touTles Châ 
mais il eut des filteÜlfont tl^îl ! ÜS^ns 3 ui habite "t > a vallée, aussi bien 


16 


mais il eut des filles, dont voÆ noms : 

Maala, Noa, Hégla, Melcha et Thcrsa. 
4 t. lies se présentèrent devant Eléazar, le 


L . . huvvj UIKKU Vieil 

chez ceux qui sont à Bethsan et dans les 
villes de sa dépendance,:^* 

qui sont dans la vallée deSjteêL” Jo- 
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Chap. XVII, 18. LIVRE DE JOSUÉ. Chap. XIX, i. 


sué répondit à la maison de Joseph, à j le versant de Jéricho, s'élevait dans la 
Ephraïm et Manassé : 44 Tu es un peuple ; montagne à l’occident, et aboutissait au 
nombreux, et îa force est grande; tu j désert de Bethaven. De là, elle passait 13 
i8 n’auras* pas seulement un lot. Car la j à Luz, sur le versant de Luz, au midi, 
montagne t’appartiendra; c’est une forêt, j c’est Béthel ; puis elle descendait à Ata- 
tu la défricheras et les issues en seront à j roth-Addar, par la montagne qui est au 
toi; car tu chasseras les Chananéens, • midi de Béthoron le Bas. — Du côté de 14 
quoiqu’ils aient des chars de fer et qu’ils j l’occident, la frontière, en se prolon- 
soient forts.” ; géant, tournait vers le midi, depuis la 


chap. xvill. — Le tabernacle à Silo. ' 
Description du pays qui reste à parta¬ 
ger. Territoire de Benjamin. 

18 Toute l’assemblée des enfants d’Israël 
se réunit à Silo, et ils y dressèrent la 
tente de réunion; le pays était soumis 
devant eux. 


montagne située en face de Béthoron au 
sud, et aboutissait à Cariath-Baal, qui 
est Cariath-Jéarim, ville des fils de Juda : 
voilà pour le côté de l’occident. — Pour 15 
le côté du midi, elle partait de l’extrémité 
de Cariath-Jéarim, et se prolongeait à 
l’oc rident jusqu’à la source des eaux de 
Xephtoa. Elle descendait à l’extrémité 16 


2 II restait sept tribus d’entre les enfants 
d’Israël qui n’avaient pas encore reçu 

3 leur héritage. Josué dit aux enfants 
d’Israël: “ J usques à quand-négligerez- 
vous de prendre possession du pays que 
Jéhovah, le Dieu de vos pères, vous a 

4 donné ? Choisissez trois hommes par tribu, 
et je les enverrai; ils se lèveront, par¬ 
courront le pays, le décriront en vue du 
partage à faire et reviendront vers moi. 

5 Vous Te diviserez en sept portions; Judas 
restera dans ses limites au midi, et la 


de la montagne qui fait face à la vallée 
du fils d’Ennom, située dans la partie 
nord de la vallée des Rephaïm; puis elle 
descendait par la vallée d’Ennon vers le 
versant méridional des Jébuséens, j usqu*à 
la source de Rogel. Tournant au nord^ 17 
elle passait à En-Sémès, puis à Géliloth. 
qui est vis-à-vis de la montée d’Adom- 
mim, et elle descendait à la pierre de 
Boen, fils de Ruben. Elle passait par le 18 
versant septentrional en face de l’Arabah, 
descendait à l’Arabah, et continuait par 19 


maison de Joseph restera dans ses limi- le versant septentrional de Beth-Hagla, 

6 tes au nord. Vous donc, vous dresserez ; pour aboutir à l’extrémité septentrionale 
l’état du pays, en en faisant sept parts, de la mer Salée, vers l’embouchure du 
et vous me l’apporterez ici; puis je jette- Jourdain, au midi : c’était la frontière du 
rai pour vous le sort ici devant Jéhovah, sud. Le Jourdain formait la limite du 20 

7 notre Dieu. Car il n’y aura point de côté de l’orient. 


part pour les lévites au milieu de vous, Tel fut l’héritaçe des fils de Benjamin 
le sacerdoce de Jéhovah étant leur héri- d’après ses frontières tout autour, selon 
tage; et Gad, Ruben et la demi-tribu de leui*s familles. 

Manassé ont reçu de l’autre côté du Jour- 1 Les villes de la tribu de Benjamin selon 21 
dain, à i’oriënt, leur héritage, que leur a leurs familles étaient : Jéricho, Beth-Ha- 
donné Moïse, serviteur de Jéhovah. ” . gla,Emek-Casis, Beth-Araba,Samaraïm, 22 

8 Ces hommes s’étant levés se mirent en Béthel, Avim, Aphara 70 phéra, Ké- 23, 24 
route, et Josué leur donna ses ordres à , phar-Emona, Ophni et Gabée : douze villes 
leur dépari pour dresser l’état du pays, ; et leurs villages. Gabaon, Rama, Béroth, 25 
en disant ; “Allez, parcourez le pays; j Mesphé, Caphara, Àmosa, Récem, 26, 27 
décrivez-le et revenez auprès de moi, ! Jaréphel, Tharéla, Séla, Eleph, Jébus, 28 
alors je jetterai pour vous le sort ici de- i qui est Jérusalem, Gabaath et Cariath : 

9 vant Jéhovah à Silo.” Ces hommes par- j quatorze villes et leurs villages. 

tirent et, parcourant le pays, ils le decri- j Tel fut l’héritage des fils de Benjamin 
virent dans un livre selon les villes, en le i selon leurs familles. 


partageant en sept portions, et ils revin¬ 
rent auprès de Josué, dans le camp, à Silo. 

10 Josué jâa pour eux le sort à Silo en pré¬ 
sence de Jéhovah, et il partagea là le pays 
aux enfants d’Israël selon leurs familles. 

11 La part de la tribu des fils de Benja¬ 
min fut tirée au sort,selon ses familles, et 
le territoire qui leur échut avait ses limi¬ 
tes entre les fils de Juda et les fils de 

12 Joseph. Du côté du nord, leur frontière 
partait du Jourdain, montait au nord sur 


IA P. XIX. — Territoires assignés aux 
six tribus de Siméon y de Zabulon, 
d'îssackar y d’Aser, de Nephthali et de 
Dan . La ville de Thamnat-Saré ac¬ 
cordée à Josué. 

Le sort assigna la seconde part à Si- 19 
méon, à la tribu des fils de Siméon, se¬ 
lon leurs familles ; leur héritage fut au 

XIX, 1. Gen. xlix, 7. 
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LIVRE DE JOSUÉ. 


2 milieu de l'héritage des üls de Juda. Ils 
eurent dans leur héritage : Bersabée, 

5 Sabée, Molada, Haser-Sual, Bala, Asem] 
4, 5 Eltholad, Béthul, Harma, Siceleg, 

6 Beth-Marchaboth, Hasersusa, Beth-Le- 
baoth et Sarohen : treize villes et leurs 

7 villages. Ain, Remmon, Atharet Asan, 

8 quatre villes et leurs villages; ainsique 
tous les villages aux environs de ces vil¬ 
les, jusqu’à Baalath-Béer, qui est la 
Ramath du midi — Tel fut l’héritage de 
la tribu des fils de Simeon selon leurs 

9 familles. L'héritage des fils de Siméon 
lut pris sur la portion des fils de Juda; 
car la portion des fils de Juda était trop 
grande pour eux, et c’est au milieu de 
leur territoire que les fils de Siméon re¬ 
çurent leur héritage. 

10 La troisième part échut par le sort aux 
îils de Zabulon selon leurs familles, la 
frontière de leur héritage s’étendait jus- 

11 qu à Sarid. Elle montait vers l’occident 
vers Mérala, et touchait à Debbaseth! 
puis au torrent qui coule devant Jéconam. 

12 De Sarid, elle tournait à l’orient, vers le 
soleil levant, jusqu’aux confins de Cése- 
lcth-Thabor, se prolongeait vers Dabo- 

ij reth et montait a Japhie. De là, elle 
passait vers l’orient à Geth-Hépher, à 
x hacasin, et se dirigeait sur Remmon, 

14 qui confine a Nda. Elle tournait du côté 
du nord vers Hanathon, et aboutissait à 

15 la vallée de Jephtahel. Us villes étaient : 
latheth, Naalol, Séméron, JedalaetBeth- 
lehem : douze villes et leurs villages. — 

16 Tel fut l’héritage des fils de Zabulon, selon 
leurs familles : ces villes et leurs villages. 

17 La quatrième part échui par le sort à 
ssachar, aux fils d’Issachar, selon leurs 

16 ramilles. Leur territoire était JezraëL 

19 Casaloth, Sunem, Hapharaïm, Séon, 

20 Anaharath, Rabboth, Césion, Abès, 

21 Rameth, En-Gannim, En-Hadba et Beth- 

22 1 heses. La frontière touchait à Thabor 

oehésima et à Beth-Samès, et s'éten¬ 
dait jusqu’au Jourdain ; seize villes et 

23 leu rs villages. — Tel fut l’héritage de la 
tribu des üls d’Issachar, selon leurs fa¬ 
milles ; les villes et leurs villages. 

24 La cinquième part échut par le sort à 
la tribu des fils d’Aser, selon leurs fa- 

^ Leur territoire était Halcath, 

26 Chah, Beten, Axaph, Elmélech, Amaad 
p cessai; et la frontière touchait, vers 
1 occident, au Carmel et à Sihor-Laba- 

27 puis elle tournait à l’orient vers 
Koth-Dagon, atteignait Zabulon et la 


Chap. XIX, 50. 


vallée de Jephtahel au nord de Beth- 
Emec et de Néhiel, et se prolongeait vers 
Caboul à gauche, et vers Abran, Ro- 28 
hob, Hamon et Cana jusqu'à Sidon la 
Grande; elle se dirigeait ensuite vers 2Q 
Ramah jusqu’à la ville forte de Tyr, et 
vers Hosa, pour aboutir à la mer, près 
du district d’Achziba; de plus : Amma, 30 
Aphec et Rohob : vingt-deux villes et 
leurs villages. Tel fut l’héritage de la 31 
tnbu des fils d’Aser : selon leurs fa¬ 
milles : ces vfiies et leurs villages. 

La sixième part échut par le sort aux 32 
nls de Nephthaii, selon leurs familles. 
Leur frontière allait depuis Héleph, à 33 
partir du chêne qui est à Saananim, vers 
. Adami-Xéceb et Jebnaël, jusqu'à LéCum, 
et elle aboutissait au Jourdain : elle 34 
tournait vers l’occident à Azanoth-Tha- 
bor, et de la continuait à Hucuca; elle 
touchait a Zabulon au midi, à Aser à 
l occident, et à Juda, près du Jourdain, 
vers le soleil levant. Les villes fortes 35 
étaient : Assédim, Ser, Emath, Reccath, 
Leneretn,^ Edéma, Arama,Asor, Cé- 36, 37 
des, Edraï, En-Hasor, Jéron, Magdalel, 38 
Horem, Beth-Anath et Beth-Samès ; dix- 
neuf villes et leurs villages. — Tel fut 30 
1 hentage de la tribu des fils de Neph- 
thali selon leurs familles, les villes et 
leurs villages. 

La septième part échut par le sort à 40 
la tribu des fils de Dan, selon leurs fa¬ 
milles. Le territoire de leur héritage 41 
comprenait Saraa, Esthaol, Hir-SémS. 
belebm, Ajalon,Jéthéla, EIon,Them- 42, 43 
na Acron, Elthécé, Gebbéthon, Balaath, u 
J}*, » Bene - Barach, Genth - Remmon ; 45 
Me-Jarcon et Arécon, avec le territoire 46 
vis-a-vis de Joppé. Le territoire des fils 47 
de Dan s étendit au dehors de chez eux ; 
car les fils de Dan montèrent et combat¬ 
tirent contre Lésem; ils s’en emparèrent 
et la frappèrent du tranchant de l’épée; 
en ayant pris possession, ils s’y établi¬ 
rent, et l’appelèrent Dan, du nom de 
Dan, leur père. — Tel fut l’héritage de 48 
la tnbu des fils de Dan, selon leurs fa¬ 
milles, les villes et leurs villages. 

Lorsqu'ils eurent achevé de faire le 49 
partage du pays, selon ses limites, les 
enfants d’Israël donnèrent à Jcsué, fils 
de Nun, un héritage au milieu d’eux 
Sur l’ordre de Jéhovah, ils lui donnèrent co 
la ville qu’il demanda, Thamnath-Saraa, ‘ 
dans la montagne d’Ephraïm. Josué re¬ 
bâtit cette ville et il v demeura. 


15. Douze villes ; on n’en a nommé que cina* é*aii A Variât r JTyy [ 

d °“ te ,Ci une lacune - COmme -, sll | les rKrÆïïTSS 

M- D’autres, ... ,/ ,j y U(ia; u y„ urdaiH | A 1 lir ' eni ; ne serait ' ce P“ 1 ® vraie 
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Chap. XIX, 51. 


LIVRE DE JOSUÊ. 


Chap. XXI, 21. 


51 Tels sont les héritages que le prêtre 
Eléazar, Josué, fils de Nun, et les chefs 
de famille des tribus des enfants d’Israël 


répartirent par le sort à Silo, devant Jé- 
hovah, à l’entrée de la tente de réunion. 
Ils achevèrent ainsi le partage du pays. 


§ II. — VILLES DE REFUGE ET VILLES LÉVITIQUES [XX— XXI]. 

chap xx — Les - illes de refuse notre habitatioa et leurs ^lieues pour 
chap. XX. — Les .tues ae tejty. notre Alors les enfants d’Israël 3 

20 Jéhovah parla à Josué, en disant : donnèrent aux Lévites, sur leur héritage, 

“ Parle aux enfants d’Israël et dis- selon l’ordre de Jéhovah, les villes sui- 

2 leur ; Désignez-vous, comme je vous l’ai vantes et leurs banlieues. 

ordonné par Moïse, des villes de refuge Le sort fut tiré d'abord pour la famille 4 

3 où pourra s’enfuir le meurtrier qui aura des Caathites; et les fils du prêtre Aa- 
tué quelqu’un par mégarde, sans le sa- ron, d’entre les Lévites, obtinrent par le 
voir, et elles vous serviront de refuge ! sort treize villes de la tribu de Juda, de 

4 contre le vengeur du sang. Le meurtrier i a tribu de Siméon et de la tribu de Ben- 
s’enfuira vers une de ces villes; il s’arrê- jamin; les autres fils de Caath obtinrent 3 
tera à l’entrée de la porte de la ville, et par le sort dix villes des familles de \i 
exposera son cas aux anciens de cette tribu d’Ephraïm, de la tribu de Dan et 
ville ; ceux-ci le recueilleront auprès de la demi-tribu de Manassé. Les fils de 6 
d’eux dans la ville, et lui donneront une Gerson obtinrent par le sort treize villes 

5 demeure pour qu’il habite avec eux. Si, des familles de la tribu d’Issachar, de la 
le vengeur du sang le poursuit, ils ne le ; tribu d’Aser, de la tribu de Nephthali et 
livreront point entre ses mains, car c’est | de la demi-tribu de Manassé en Basan. 
par mégarde qu’il a tué son prochain, j Les fils de Mérari, selon leurs familles, 7 

6 qu’il ne haïssait pas auparavant. Le obtinrent douze villes de la tribu de Ru- 
meurtrier restera dans cette ville jusqu’à t ben, de la tribu de Gad et de la tribu de 
ce qu’il comparaisse devant l’assemblée 1 Zabulon. Les enfants d’Israël donnèrent 8 
pour être jugé, jusqu’à la mort du grand ; par le sort aux fils de Lévi, ces villes et 
prêtre qui sera en fonctions en ce temps-. leurs banlieues, comme Jéhovah l’avait 
là. Alors il s’en retournera et rentrera I ordonné par Moïse, 
dans sa ville et dans sa maison, dans la I ils donnèrent de la tribu des fils de 9 

-P-..'. :i I t i j. o• * i 


ville d’où il s’était enfui. 

Ils consacrèrent Cédés en Galilée, dans 


Juda et de la tribu des fils de Siméon les 
villes dont les noms suivent ; ce fut la 10 


S 


la montagne de Nephthali; Sichem, dans j part des fils d’Aaron d’entre les familles 
la montagne d’Ephraïm, etCariath-Arbé, j Caathites, fils de Lévi, car le premier lot 

Î ui 2st Hébron, dans la montagne de i était pour eux. Ils leur donnèrent dans n 
uda. De l’autre côté du Jourdain, à j la montagne de Juda la ville d’Arbé, 
l’orient de Jéricho, ils désignèrent Bosor, j père d’Enac, laquelle est Hébron, et sa 
dans le désert, dans la plaine, ville de la . banlieue tout autour. Mais la campagne 12 
tribu de Ruben; Ramotb en Galaad, de ; dé cette ville et ses villages, ils les don- 


la tribu de Gad, et Gaulon en Basan, de 
9 la tribu de Manassé. Telles furent les 
villes assignées à tous les enfants d’Is¬ 
raël et à l’étranger qui séjourne au mi 


nèrent en propriété à Caleb, fils de Jé- 
phoné. Ils donnèrent aux fils du prêtre 13 
Aaron la ville de refuge pour les homi¬ 
cides, Hébron et sa banlieue, ainsi que 


lieu d’eux, afin que quiconque aurait tué | Lebna avec sa banlieue, Jéther et sa 14 


quelqu’un par mégarde pût s’y réfugier 
et qu’il ne mourût pas de la main du 
vengeur du sang, avant d’avoir comparu 
devant rassemblée. 

CHAP. XXI. — Les villes Uvitiques . 

21 Les chefs de famille des Lévites s’ap¬ 
prochèrent du prêtre Eléazar, de Josué, 
fils de Nun, et des chefs de famille des 
2 tribus des enfants d’Israël; ils leur par¬ 
lèrent à Silo, dans le pays de Chanaan, 
en disant ; “ Jéhovah a ordonné par 
Moïse qu’on nous donnât des villes pour 

XX, 2. Cf. Nombr. xxxv, 9-29 ; Deut. xix, 1-13. 


banlieue, Estémo et sa banlieue, Holon 15 
et sa banlieue, Dabir et sa banlieue, 
Aïn, Jéta et Bèthsamès avec leurs ban* 16 
lieues ; neuf villes de ces deux tribus. 

De la tribu de Benjamin : Gabaon et sa 17 
banlieue, Gabae et sa banlieue, Ana- 18 
thoth et Almon et leurs banlieues : quatre 
villes. Total des villes des prêtres, fils 19 
d’Aaron ; treize villes et leurs banlieues. 

Quant aux familles des fils de Caath, 20 
enfants de Lévi, aux autres fils de Caath, 
le sort leur assignâmes villes de la tribu 
d’Ephraïm. On leur donna la ville de 21 
refuge pour les homicides, Sichem et sa 
banlieue dans la montagne d’Ephraïm. 
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22 ainsi que Gazer, Gibsalm, Beth-Horon Damna et Naalol avec leurs banlieues : 35 

23 avec leurs banlieues : quatre villes. De quatre villes ; de la tribu de Ruben : 36 
la tribu de Dan : Elthéco, Gabathon, Bosor, Jassa, Cédémoth et Méphaath 37 

24 Ajalon et Geth-Remmon avec leurs ban- avec leurs banlieues quatre villes; et 38 
23 lieues : quatre villes. De la demi-tribu de la tribu de Gad : la ville de refuge 

de Manassé : Thanach et Geth-Rem- i pour les homicides, Ramoth en Galaad 
,non avec leurs banlieues : deux villes. ! et sa banlieue, ainsi que Manaïm, Hése- 39 

26 Total : dix villes avec leurs banlieues, | bon et Jaser avec leurs banlieues : en 
pour les familles des autres fils de Caath. ! tout quatre villes. Total des villes assi- 40 

27 On donna aux fils de Gerson, d’entre | gnées par le sort aux fils de Mérari, se- 
les familles des enfants de Lévi, de la lou leurs familles, au reste des familles 
demi-tribu de Manassé : la ville de refuge des enfants de Lévi : douze villes. 

pour les homicides, Gaulon, en Basan, Total des villes des enfants de Lévi au 41 
et sa banlieue ainsi que Bosra et sa ban- milieu des possessions des enfants d’Is- 

25 lieue : deux villes. De la tribu dTssa- raél : quarante-huit villes et leurs ban- 

29 char : Césion, Dabéreth, Jaramoth et lieues. Chacune de ces villes avait sa 42 
En-Gannim avec leurs banlieues : quatre banlieue tout autour; il en était ainsi 

30 villes. De la tribu d’Aser : Masal, Ab- pour toutes ces villes. 

31 don, Helcath et Rohob avec leurs ban- C : est ainsi que Jéhovah donna à Israël 43 

32 lieues : quatre villes. De la tribu de tout le pays qu‘il avait juré de donner à 
Xephthali : la ville de refuge pour les leurs pères; ils en prirent possession et 
homicides, Cédés en Galilée et sa ban- s’y établirent. Jéhovah leur accorda du 44 


lieue, ainsi que Hamoth-Dor et Carthan ! repos tout autour d’eux, comme il l’avait 

33 avec leurs banlieues : trois villes. Total I juré à leurs pères; aucun de leurs enne- 
des villes des Gersonites, selon leurs fa- . mis ne put leur résister, et Jéhovah les 
milles : treize villes et leurs banlieues. * livra tous entre leurs mains. De toutes 43 

34 Aux familles des fils de Mérari, au les bonnes paroles que Jéhovah avait 
reste des enfants de Lévi, on donna , de i dites à la maison d’Israël, aucune ne 


la tribu de Zabulon : Jecnam, Cartha, j resta sans effet; toutes s’accomplirent. 


g II. — CHAP. XXII.— RETOUR DES TRIBUS ORIENTALES DANS 
LEUR TERRITOIRE. AUTEL BATI SUR LE BORD DU JOURDAIN. 


22 Alors Josué appela les Rubénites, les 

Gadites et la demi-tribu de Manassé, 

2 et il leur dit : 44 Vous avez observé tout 
ce que vous a prescrit Moïse, serviteur 1 
de Jéhovah, et vous avez obéi à ma voix 
en tout ce que je vous ai commandé. 

3 Vous n’avez pas abandonné vos frères \ 
durant ce long espace de temps, jusqu’à 
ce jour, et vous avez fidèlement observé 
le commandement de Jéhovah, votre Dieu. 

4 Maintenant que Jéhovah, votre Dieu, a 
donné du repos à vos frères, comme il le 
leur avait promis, retournez et vous en 
allez vers vcs tentes, dans le pays qui 
vous apparient, et que Moïse, serviteur 
de Jéhovah, vous a donné de l’autre côté 

5 du Jourdain. Seulement ayez grand 
soin de mettre en pratique les ordonnan¬ 
ces et les lois que Moïse, serviteur de 

XXI, 36 sv. Ces deux versets offrent des le¬ 
vons différentes; notre traduction donne la meil¬ 
leure. Bosor , xx, 8. Pour les 3 villes suivantes, 
voy. xiii, x8. 

V ulgate : De la tribu de Ruben au-delà du 
Jourdain , en feut de Jéricho , (on lui donna) 
des villes de refuge , Bosor dans U désert , Mi- 
s<>r i Jethson et Méphaath 14 villes avec 

leurs banlieues . 


Jéhovah, vous a prescrites, aimant Jého¬ 
vah, votre Dieu, marchant dans toutes 
ses voies, gardant ses commandements, 
vous attachant à lui le servant de tout 
votre cœur et de toute votre âme.” Et 6 
Josué les bénit et les congédia; et ils s’en 
allèrent vers leurs tentes. — Moïse avait 7 
donné à une moitié de la tribu de Ma¬ 
nassé un territoire en Basan, et Josué 
donna à l’autre moitié un territoire parmi 
ses frères en deçà du Jourdain, à l’occi¬ 
dent. En les renvoyant versjeurs tentes, 
Josué les bénit. Et il leur dit : “ Vous 8 
retournerez â vos tentes avec de grandes 
richesses, des troupeaux très nombreux 
et beaucoup d’argent, d’or, d’airain, de 
fer et de vêtements; partagez avec vos 
frères les dépouilles de vos ennemis.” 

Les fils de Ruben, les fils de Gad et 9 

4a. Après ce verset, les LXX ajoutent un pas¬ 
sage qui rappelle la part spèciale d’héritage ac¬ 
cordée à Josué (xix, 49 sv.), et raconte que ce 
dernier fit enterrer à Thnmnath-Saré les cou¬ 
teaux de silex avec lesquels on avait circoncis 
le peuple après le passage du Jourdain (v. a). 





Chap. XXII, io. 


Lr : RE DE JOSUE. 


Chap. XXII, 31. 


la demi-tribu de Manassé, ayant quitté 
les enfants d’Israël à Silo, dans le pays 
de Chanaan, s’en retournèrent pour aller 
dans le pays de Galaad, qui était la pro¬ 
priété qu’ils avaient reçue, comme Jého- 

10 vah l’avait ordonné par Mcïse. Quand 
ils furent arrivés aux districts du Jour¬ 
dain qui font partie du pays de Cha¬ 
naan, les fils de Ruben, les fils de Si- 
méon et la demi-tribu de Manassé y 
bâtirent un autel au bord du Jourdain, 

11 un autel grand à voir. Les enfants d’Is¬ 
raël apprirent que l’on disait : “ Voilà 
que les fils de Ruben, les fils de Gad et 
la demi-tribu de Manassé ont bâti un 
autel sur le devant du pays de Chanaan, 
dans les districts du Jourdain, du côté 

12 des enfants d’Israël.” Quand les enfants 
d’Israël l’eurent appris, toute l’assemblée 
des enfants d’Israël se réunit à Silo pour 
monter contre eux et leur faire la guerre. 

13 Les enfants d’Israël envoyèrent auprès 
des fils de Ruben, des fils de Gad et de 
la demi-tribu de Manassé, au pays de 
Galaad, Phinées, fils du prêtre Eléazar, 

14 et avec lui dix princes, un prince de mai¬ 
son pour chacune des tribus d’Israël : 
tous étaient chefs de leur maison patriar- 

15 cale parmi les milliers d’Israël. S’étant 
rendus auprès des fils de Ruben, des fils 
de Gad et de la demi-tribu de Manassé, 
au pays de Galaad, ils leur parlèrent en 

16 disant : “Ainsi parle toute l’assemblée 
de Jéhovah : Quelle infidélité avez-vous 
commise envers le Dieu d’Israël, de vous 
détourner aujourd’hui de Jéhovah en vous 
bâtissant un autel pour vous révolter au- 

17 jourd’hui contre Jéhovah ? N’est-ce pas 
assez pour nous que le crime de Phogor, 
dont nous ne nous sommes pas encore 
purifiés jusqu’à ce jour, malgré la plaie 

18 qui frappa rassemblée de Jéhovah, pour 
que vous vous détourniez aujourd’hui de 
Jéhovah? Si vous vous révoltez aujour¬ 
d’hui contre Jéhovah, demain il s’irritera 

19 contre toute l’assemblée d’Israël. Que si 
vous regardez comme impur le pays qui 
est votre propriété, passez dans le pays 
qui est la propriété de Jéhovah, où Jého¬ 
vah a fixé sa demeure, et établissez-vous 
au milieu de nous; mais ne vous révoltez 
pas contre Jéhovah et contre nous, en 
vous bâtissant un autel autre que l’autel 

20 de Jéhovah, notre Dieu. Achan, fils de 
Zaré, ne commit-il pas une infidélité au 
sujet des choses vouées par anathème, et 
la colère de Jéhovah n’a-t-elle pas éclaté 


XXII, 17. Phogor , Vulg. Béelphégor 
le récit Nombr. xxv, 1 sv. 

20. Voy. vii, 1 sv. 


voy. 


sur toute l’assemblée d’Israël? Et il ne 
fut pas le seul qui périt à cause de son 
crime. ” 

Les fils de Ruben, les fils de Gad et la 21 
demi-tribu de Manassé répondirent ainsi 
aux chefs des milliers d’Israël : “Le 22 
Tout-Puissant, Dieu, Jéhovah, le Tout- 
Puissant, Dieu, Jéhovah le sait, et Israël 
le saura! Si c’est par rébellion et par in¬ 
fidélité envers Jéhovah — ô Dieu, ne 
nous sauvez point en ce jour! — Que si 23 
nous nous sommes bâti un autel, pour 
nous détourner de Jéhovah, et si c’est 
pour y offrir des holocaustes et des obla¬ 
tions, pour y faire des sacrifices d’actions 
de grâces; que Jéhovah nous en demande 
compte ! et si nous n’avons pas agi par 24 
crainte de ce qui arriverait, nous disant : 
Vos fils diront un jour à nos fils : Qu’v 
a-t-il de commun entre vous et Jéhovah, 
le Dieu d’Israël? Jéhovah a mis le Jour- 25 
dain comme limite entie nous et vous, 
fils de Ruben et fils de Gad ; vous n’avez 
point de part à Jéhovah. — Ainsi vos fils 
seraient cause que nos fils ne crain¬ 
draient plus Jéhovah. Et nous nous 20 
sommes dit : Mettons-nous à bâtir un 
autel, non pour des holocaustes et pour des 
sacrifices ; mais afin qu’il soit un témoin 27 
entre nous et vous et nos descendants 
après nous, que nous servions Jéhovah 
devant sa face par nos holocaustes, par 
nos sacrifices et nos victimes pacifiques 
afin que vos fils ne disent pas un jour à 
nos fils : Vous n’avez point de part à Jé¬ 
hovah. Nous avons dit : Si un jour ils 2S 
venaient à parler ainsi à nous ou à nos 
descendants, nous leur répondrons : 
Voyez la forme de l’autel de Jéhovah que 
nos pères ont construit, non pour servir 
à des holocaustes et à des sacrifices, mais 
pour être un témoin entre nous et vous. 
Loin de nous de vouloir nous révolter 29 
contre le Seigneur et nous détourner au¬ 
jourd’hui de lui, en bâtissant un autel 
pour des holocaustes, pour des oblations 
et pour des sacrifices, outre l’autel de 
Jéhovah, notre Dieu, qui est devant sa 
demeure ! ” 

Lorsque le prêtre Phinées et les prin- 3 ° 
ces de l’assemblée, chefs des milliers 
d’Israël, qui l’accompagnaient, eurent 
entendu les paroles que prononcèrent les 
fils de Ruben, les fils de Gad et les fils 
de Manassé, ils furent satisfaits. Et Phi- 31 
nées, fils du prêtre Eléazar, dit aux fils 
de Ruben, aux fils de Gad et aux fils de 
Manassé : “Nous reconnaissons mainte¬ 
nant que Jéhovah est au milieu de nous, 
puisque vous n’avez pas commis cette 
infidélité envers Jéhovah* vous avez ainsi 
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délivré les enfants d'Israël de la main de d’Israël; ils bénirent Dieu et ne parlèrent 
Jéhovah!” plus de monter en armes contre eux, 

32 Phinées, fils du prêtre Eléazar, et les pour dévaster le pays qu'habitaient les 
princes quittèrent les fils de Ruben et fils de Ruben et les fils de Gad. 
les fils de Gad, et revinrent du pays de 1 Les fils de Ruben et les fils de Gad 34 
Galaad dans le pays de Chanaan, vers j appelèrent l’autel Ed, car, dirent-ils, il 
les enfants d’Israël, auxquels ils tirent est témoin entre nous que Jéhovah est le 
53 leur rapport. La chose plut aux enfants vrai Dieu. 


S IV. — DERNIÈRES EXHORTATIONS DE JOSUÉ. 

SA MORT [XXIII —XXIV]. 


ru A P. XXIII. — Discours de Josué 
aux représentants du peuple . 

23 Un long temps s’était écoulé depuis 
que Jéhovah avait donné du repos à 
Israël, en le délivrant de tous ses enne¬ 
mis d’alentour, et Josué était vieux, 

2 avancé en âge. Alors Josué convoqua 
tout Israël, ses anciens, ses chefs, ses 
juges et ses officiers, et leur dit : 

•‘Je suis devenu vieux, avancé en âge. 

3 Vous avez vu tout ce que Jéhovah, votre 
Dieu, a fait à toutes ces nations devant 
vous; car c’est Jéhovah, votre Dieu, qui 

4 a combattu pour vous. Voyez : je vous 
ai distribué par le sort en héritage pour 
vos tribus, ces nations qui sont restées et 
toutes celtes que j’ai exterminées, depuis 
le Jourdain jusqu’à la grande mer vers 

5 le soleil couchant. Jéhovah, votre Dieu, 
les repoussera et les chassera devant 
vous, et vous posséderez leur pays, com¬ 
me Jéhovah, votre Dieu, vous' l’a dit. 

6 Montrez donc un grand courage pour 
observer et mettre en pratique tout ce qui 
est écrit dans le livre de la loi de Moïse, 
sans vous en détourner ni à droite ni à 

7 gauche. Ne vous mêlez point avec ces 
nations qui sont restées parmi vous; 
n’invoquez point le nom de leurs dieux, 
ne jurez point par eux , ne les servez 
point et ne vous prosternez point devant 

S eux; mais attachez-vous à Jéhovah, vo¬ 
tre Dieu, comme vous l’avez fait jusqu’à 

9 ce jour. Jéhovah a chassé devant vous 
des nations grandes et puissantes, et 
personne n’a pu tenir devant vous jus- 

10 qu’à ce jour. Un seul d’entre vous en 
poursuivait mille, car Jéhovah, votre 
Dieu, combattait pour vous, comme il 

11 vous l’a dit. Prenez donc garde à vous- 
mêmes, pour que vous aimiez Jéhovah, vo¬ 
ie tre Dieu. Car si vous vous détournez et 

que vous vous attachiez au reste de ces na - 
tions qui sont demeurées parmi vous, si 
vous contractez des mariages avec elles 


et que vous vous mêliez à elles et qu’elles 
se mêlent à vous, sachez bien que Jého- 13 
vah, votre Dieu, ne continuera pas de 
chasser ces nations devant vous; mais 
elles seront pour vous un filet et un 
piège, une verge sur vos flancs et des 
épines dans vos veux, jusqu’à ce que 
vous ayez disparu de dessus cette excel¬ 
lente terre que vous a donnée Jéhovah, 
votre Dieu. 

Voici que je m’en vais aujourd’hui par 14 
le chemin de toute la terre ; reconnaissez 
de tout votre cœur et de toute votre âme 

Î ue, de toutes les bonnes paroles que 
éhovah, votre Dieu, a prononcées pour 
vous, aucune n’est restée sans effet ; tou¬ 
tes se sont accomplies pour vous, aucune 
n’est tombée. De même donc que toutes 15 
les bonnes paroles «me Jéhovah, votre 
Dieu, vous a adressées, se sont accom¬ 
plies pour vous, de même aussi Jéhovah 
accomplira sur vous toutes ces paroles de 
menace, jusqu’à ce qu’il vous ait détruits 
de dessus cette excellente terre que Jého¬ 
vah, votre Dieu, vous a donnée. Si vous 16 
transgressez l’alliance de Jéhovah, votre 
Dieu, qu’il vous a prescrite, et si vous 
allez servir d’autres dieux et vous pros¬ 
terner devant eux, la colère de Jéhovah 
s’enflammera contre vous, et vous dispa¬ 
raîtrez bientôt de dessus le bon pays 
qu’il vous a donné.” 

CHAP. xxiv. — Adieux de Josué. Re¬ 
nouvellement de T alliance. Mort deJosué . 

Josué assembla toutes les tribus 24 
d’Israël à Sichem, et il convoqua les 
anciens d’Israël, ses chefs, ses juges et 
ses officiers. Ils se présentèrent devant 
Dieu, et Josué dit à tout le peuple : 2 

Ainsi parle Jéhovah, Dieu d’Israël ; 

Vos pères, Tharé, père d’Abraham et de 
Nachor, habitaient à l’origine de l’autre 
côté du fleuve, et ils servaient d’autres 
dieux. Je pris votre père Abraham d’au- 3 
delà du fleuve et je le conduisis à travers 


XXIV, 2. D'autres dieux ; Nous n'avons pas dit Gen. xxxi, 19, 14, des tkérapkim ou dieux 
1 autre renseignement à cet égard que ce qui est domestiques de uaban. Cotnp. Judith, v, 6-9. 
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tout le pays de Chanaan; je multipliai sa | 

4 postérité et je lui donnai Isaac. A Isaac j 
je donnai Jacob et Esaü, et je donnai ! 
pour possession à Esau la montagne de ! 
Séïr, et Jacob et ses fils descendirent en j 

5 Egypte. Puis j’envoyai Moïse et Aaron, : 
et je frappai l’Egypte de ma main, ; 
comme je l’ai fait au milieu d’elle, et je 

6 vous en fis sortir. Je fis sortir d’Egypte 
vos pères, et vous arrivâtes à la mer. 
Les Egyptiens poursuivirent vos pères, 
avec des chars et des cavaliers, jusqu’à 

7 la mer Rouge. Ils crièrent à Jéhovah ; 
et Jéhovah mit des ténèbres entre vous 
et les Egyptiens ; il ramena sur eux la 
mer, et elle les couvrit. Vos yeux ont vu j 
ce que j’ai fait en Egypte, et vous resta- ! 

8 tes longtemps dans le désert. — Je vous j 
menai au pays des Amorrhéens, qui ha- . 
bitaient de l’autre coté du Jourdain, et ' 
ils combattirent contre vous. Je les livrai 
entre vos mains ; vous prîtes possession 
de leur pays, et je les détruisis de devant 

9 vous. Balac, fils de Séphor, roi de Moab, 
se leva et combattit Israël ; il fit appeler 
Balaam, fils de Béor, pour qu’il vous 

10 maudît Mais je ne voulus pas écouter 
Balaam; il vous bénit, et je vous délivrai 

11 de la main de Balac. — Vous passâtes le 
Jourdain et vous arrivâtes à Jéricho. Les 
hommes de Jéricho combattirent contre 
vous, fuis lés Amorrhéens, les Phéré- 
zéens, les Chananéens, les Héthéens, les 
Gergéséens, les Hévéens et les Jébuséens, 

12 et je les Evrai entre vos mains. J’en¬ 
voyai devant vous les frelons qui les 
chassèrent de devant vous, ainsi que 
les deux rois des Amorrhéens; ce ne 
fut ni par ton épée ni par ton arc. 

13 Je vous donnai ainsi une terre que vous 
n’aviez pas cultivée, des villes que vous 
n’aviez pas bâties, et vous les habitez, 
et vous mangez du fruit de vignes et 
d’oliviers que vous n’avez pas plantés. 

14 Craignez donc Jéhovah et servez-le 
avec intégrité et vérité; ôtez les dieux 
au’ont servis vos pères de l’autre côté du 
.neuve et en Egypte, et servez Jéhovah. 

15 Que si vous ne trouvez pas bon de servir 
Jéhovah, choisissez aujourd’hui qui vous 
voulez servir, soit les dieux que servaient 
vos pères au-delà du fieuve, soit les dieux 
des Amorrhéens dont vous occupez le 
pays. Pour moi et ma maison, nous ser¬ 
virons Jéhovah.” 

16 Le peuple répondit et dit : u Loin de 


5. Allusion à Exod. iii, 3a 

7. Voy. Exod. xiv, ic, ig, 20. 

8. Voy. Nombr. xxi, ai-35. 

y*. Les LXX ajoutent : “ Et lorsqu'on l'eut 
déposé là, dans son sépulcre, on y plaça près de 


nous de vouloir abandonner Jéhovah 
pour servir d’autres dieux! Car c’est 17 
Jéhovah, notre Dieu; qui nous a fait 
monter nous et nos pères, du pays 
d’Egypte, de la maison de servitude ; et 
qui a opéré sous nos yeux ces grands 
prodiges, et qui nous a gardés tout le 
long au chemin que nous avons parcouru, 
et parmi tous les peuples au milieu des¬ 
quels nous avons passé. Jéhovah a chassé 18 
de devant nous tous les peuples, les 
Amorrhéens qui habitaient ce pays. Nous 
aussi, nous servirons Jéhovah, car il est 
notre Dieu. ” 

Josué dit au peuple : “Vous ne pou- 19 
vez pas servir Jéhovah, car c’est un Dieu 
saint, un Dieu jaloux ; il ne pardonnera 
pas vos transgressions et vos péchés. Si 20 
vous abandonnez Jéhovah et que vous 
serviez des dieux étrangers, il se retour¬ 
nera, il vous fera du mal et vous consu¬ 
mera, après vous avoir fait du bien. ” 

Le peuple dit à Josué : “Non! mais 21 
nous voulons servir Jéhovah. ” Josué dit 22 
au peuple : “Vous êtes témoins contre 
vous-mêmes que vous avez choisi Jéhovah 
pour le servir.” Ils répondirent ; “ Nous 
en sommes témoins. ” Otez donc, ajou - 23 
ta-t-il, les dieux étrangers qui sont au 
müieu de vous, et tournez vos cœurs 
vers Jéhovah, le Dieu d’Israël.” Et le 24 
peuple dit à Josué : “ Nous servirons 
Jéhovah, notre Dieu, ?t noué obéirons 
i à sa voix. ” 

C’est ainsi que Josué conclut en ce 25 
jour-là une alliance avec le peuple, et 
qu’il lui donna à Sichem des lois et des 
ordonnances. Et il écrivit ces paroles 26 
dans le livre de la loi de Dieu. Il prit une 
grande pierre et la dressa là, sous le 
chêne qui était dans le Heu consacré à 
Jéhovah. Puis il dit à tout le peuple : 27 
“Cette pierre servira de témoignage 
contre nous, car elle a entendu toutes les 
paroles que Jéhovah nous a dites; elle 
servira de témoignage contre vous, afin 
que vous ne reniiez pas votre Dieu. ” — 

Et Josué renvoya le peuple, chacun dans 28 
son héritage. 

Après cela, Josué, fils de Nua, servi- 29 
teur de Jéhovah, mourut, âgé de cent 
dix ans. On l’ensevelit dans le territoire 30 
qu’il avait eu en partage, à Thamnath- 
Saré, dans la montagne d’Ephraïm, au 
nord du mont Gaas. Israël servit Jého- 31 
vah pendant toute la vie de Josué et pen- 

lui les couteaux de pierre avec lesquels il avait 
circoncis les fils d'Israël en G al gala, comme 
l'avait prescrit le Seigneur...; et les couteaux y 
sont encore de nos jours." Voy. V. Guérin. 
Samaric, II, 89. 
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dant toute la vie des anciens qui lui sur- kesitas des fils de Hémor, père de Si- 
vécurent et qui connaissaient tout ce que chem, et ils devinrent la propriété des fils 
Jéhovah avait fait en faveur d’Israël. de Joseph. 

32 Les ossements de Joseph, que les en- Eléazar, fils d’Aaron, mourut, et on 33 
fantsd’Israël avaient emportés d’Egypte, l’enterra à Gabaa, ville de Phinées, son 
furent enterrés à Sichera, dans la pièce fils, auquel elle avait été donnée dans le 
de terre que Jacob avait achetée cent montagne d’Ephraïm. 




LIVRE DES JUGES 


I. — INTRODUCTION 

TABLEAU DE L’ÉTAT POLITIQUE ET RELIGIEUX D’ISRAËL 
APRÈS LA MORT DE JOSUÉ [Ch. I — III, 6 ]. 


l° CH AP. I — il, 5. — Etat politique des 
Hébreux ap’ès leur premier établisse¬ 
ment en Chanaan . 

æ pRÈs la mortdejosué.les enfants 
d’Israël consultèrent Jéhovah, 
en disant : “ Qui de nous mon¬ 
tera le premier contre les Cha- 
2 nanéens pour les combattre ? ” Jéhovah 
répondit : “Juda montera; voici que j’ai 
3 livré le pays entre ses mains.” Et Juda 
dit à Siraéon, son frère : “Monte avec 
moi dans le pays qui m’est échu en par¬ 
tage, et nous combattrons les Chana- 
néens ; j’irai aussi avec toi dans le pays 
que le sort t’a assigné. ” Et Siméon alla 
4 avec lui Juda monta, et Jéhovah livra 
entre leurs mains les Chananéens et les 
Phérézéens ; ils battirent dix mille hom- 
5 mes à Bézec. Ayant trouvé à Bézec 
Adoni-Bésec, ils l’attaquèrent et ils bat¬ 
tirent les Chananéens et les Phérézéens. 
6 Adoni-Bésec prit la fuite, mais ils le 
poursuivirent, et l’ayant saisi, ils lui 
coupèrent les pouces des mains et des 
7 pieds. Adoni-Bésec dit Soixante-dix 
rois, ayant les pouces des pieds et des 
mains coupés, ramassaient les miettes 
sous ma table; de que j’ai fait, Dieu me 
le rend.” On l’emmena à Jérusalem, et il 
y mourut 

8 Les fils de Juda attaquèrent Jérusa¬ 
lem, et l’ayant prise, ils la frappèrent du 
tranchant de l’épée et mirent le feu à la 
9 ville. Ensuite les fils de Juda descendi¬ 
rent pour combattre les Chananéens qui 
habitaient la montagne, le Midi et la 2Sé- 
ld pbéla. Juda marcha contre les Chana- 
! néens qui habitaient à Hébron, appelée 
autrefois Cariath-Arbé, et il battit Sésaï, 


Ahimon et Tholmaî. 11 marcha de là rr 
contre les habitants de Dabir, qui s’ap¬ 
pelait autrefois Cariath-Sépher. Caleb 12 
dit : “A celui qui frappera Cariath-Sé¬ 
pher et la prendra, je donnerai ma fille 
Axa pour femme.” Othoniel, fils de 13 
Cénez, frère cadet de Caleb, s'en empara, 
et Caleb lui donna sa fille Axa pour 
femme. Lorsqu’elle alla chez Othoniel, 14 
elle l’excita à demander un champ à son 
père. Elle descendit de son âne, et Caleb 
lui dit : “ Qu’as-tu? ” Elle lui répondit : 15 
“Fais-moi une faveur, car tu m’as éta¬ 
blie dans un pays desséché ; donne-moi 
des sources d’eau.” Et Caleb lui donna 
des sources supérieures et des sources 
inférieures. 

Les fils du Cinéen, beau-frère de 16 
Moïse, montèrent de la ville des palmiers, 
avec les fils de Juda, dans le désert de 
Juda, au midi d’Arad^ et ils vinrent 
s’établir avec le peuple. 

Juda se mit en marche avec Siméon, 17 
sop frère, et ils battirent les Chananéens 
qui habitaient Séphaath; ils dévouèrent 
la ville par anathème, et on l’appela 
Horma. Juda s’empara aussi de Gaza iS 
et de son territoire, d’Ascalon, et d’Acca- 
ron avec leur territoire. Jéhovah fut 19 
avec Juda; et Juda prit possession de la 
montagne, mais il ne put expulser les 
habitants de la plaine, parce qu’ils 
avaient des chars de fer. On donna Hé- 20 
bron à Caleb, comme l’avait dit Moïse, 
et il en chassa les trois fils d’Enac. — 
Les fils de Benjamin ne chassèrent point 21 
les Jébuséens qui habitaient Jérusalem, 
et les Jébuséens ont habité jusqu’à ce 
jour à Jérusalem avec les fils de Ben¬ 
jamin. 


1 ,1. Qui, quelle tribu, jnontera : c’est le terme 
en usage pour une expédition militaire, U pre¬ 
mier (litt. au commencement ), ouvrira les hos¬ 
tilités. Les LXX et la Vulg., qui montera , ayant 
le commandement suprême, contre les , etc. 

9. La Séphi la, plaine basse qui conüne à la 
Méditerranée. 

16. Les tUs du Cinéen Hobab (iv, 1i), fils de 


c'est-à-dire Jéricho. — Horma, c.-à-d. chose sur 
laquelle on a prononcé l’anathème. Norabr. 
xxi, a sv. 

18. S'empara : les LXX mettent, ne s'em -, 
para pas , et c’est ce qu’affirme Josèphe, sans 
doute sur leur autorité. Faut-il admettre une 
faute de copiste dans notre texte hébreu aéïuel? 
En tout cas, si les Israélites s’emparèrent de ces 


Jéthro, frère de Séphoraet beau-frère de Moïse j trois villes, les Philistins les reprirent bientdt 
(Exod. ii, 18*, iii, — La ville des palmiers , | après (xiv, 19; xvi, 1 sv.). 
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22 La maison de Joseph, elle aussi, monta 
contre Béthel, et Jéhovah fut avec eux. 

23 La maison de Joseph fit faire une recon¬ 
naissance auprès de Béthel, qui s'appe- 

24 lait autrefois Luz. Les gardes ayant 
aperçu un homme qui sortait de la ville, 
ils lui dirent : ‘ * Montre-nous oar où on 
peut entrer dans la ville, et nous te ferons 

25 grâce. " Il leur montra par où ils pour¬ 
raient entrer dans la ville, et ils frappè¬ 
rent la ville du tranchant le T épée, mais 
ils laissèrent aller cet homme # avec toute 

26 sa famille. Cet homme se renclit dans le 
pays des Héthéens; il y bâtit une ville et 
la nomma Luz, nom qu'elle a porté jus¬ 
qu'à ce jour. 

27 Manassé n'expulsa pas les habitants 
de Bethsan et des villes de sa dépen¬ 
dance, ni ceux de Thanac, de Dor, de 
Jéblaam, de Mageddo et des villes de 
leur dépendance, et les Chananéens s'en- 

28 hardirent à rester dans ce pays. Lors- 
qu’Israël fut devenu assez fort, il assu¬ 
jettit les Chananéens à un tribut, et ne 
les chassa point. 

ig Ephraïm ne chassa point les Chana¬ 
néens qui habitaient Géser, et les Chana¬ 
néens habitèrent au milieu d’Ephraïm à 
Géser. 

Zabulon ne chassa point les habitants 
de Cétron, ni les habitants de Naalol; et 
les Chananéens habitèrent au milieu de 
Zabulon, mais ils furent soumis à un 
tribut. 

Aser ne chassa point les habitants 
d’Accho, ni les habitants de Sidon, ni 
ceux d'Ahalab, d’Achazib, d’Helba, 

32 d’Aphec et de Rohob; et les fils d'Aser 
demeurèrent au milieu des Chananéens, 
habitants du pays, car ils ne les chassè¬ 
rent point 

33 Nephthali ne chassa point les habitants 
de Beth-Samès, ni les habitants de Beth- 
Anath, et il demeura au milieu des Cha¬ 
nanéens, habitants du pays; mais les 
habitants deBeth-Saraès et cfeBeth-Anath 
furent soumis à un tribut. 

34 Les Amorrhéens refoulèrent dans la 
montagne les fils de Dan, et ne les lais- 

35 sèrent pas descendre dans la plaine. Les 
Amorrhéens s’enhardirent à rester à Har- 
Harès, à Ajalon et à Saiebim ; mais la 
main de la maison de Joseph s’appesan¬ 
tit sur eux, et ils furent soumis à un tri- 

m 2 * 4* "saison de Joseph, Ephraïm et la demi- 
tribu de Manassé à T’O. du Jourdain. 

26. Le pays des Hiihéens désigne ici une con¬ 
trée étrangère à la Palestine, patrie de ce peu- 
ple appelé Katti ou Kkitas dans les récits égyp¬ 
tiens et assyriens, et qui a formé autrefois une 
nation puissante dans les contrées orientales de 
1 Asie-Mmeure jusqu'à l'Euphrate. 
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but. Le territoire des Amorrhéens s’éten- 36 
dait de la montée d’Acrabbim, de Séla, 
et au-dessus. 

L'ange de Jéhovah monta de Galgaia 2 
à Bokim, et dit : “Je vous ai fait mon¬ 
ter hors d’Egypte et je vous ai amenés 
dans le pays que j'ai juré à vos pères de 
vous donner. J’ai dit : Jamais je ne rom¬ 
prai mon alliance avec vous ; et vous, 2 
vous ne ferez point alliance avec les ha¬ 
bitants de ce pays, vous renverserez leurs 
autels. Mais vous n'avez pas obéi à ma 
voix. Pourquoi avez-vous fait cela ? Et 3 
moi aussi, j ai dit : Je ne les chasserai 
point devant vous; ils seront à vos côtés, 
et leurs dieux vous seront un piège." 
Comme l'ange du Seigneur, disait ces 4 
paroles à tous les enfants d'Israël, le peu¬ 
ple éleva la voix et pleura. Ils donné- 5 
rent à ce lieu le nom de Bokim, et ils y 
offrirent des sacrifices à Jéhovah. 

2 J — chap. il, 6 — ni, 9. — Etat reli¬ 
gieux des Hébreux durant la période 

des y uges, 

Josué renvoya le peuple, et les enfants 6 
d’Israël s’en allèrent chacun dans son hé¬ 
ritage pour prendre possession du pays. 

Le peuple servit Jéhovah pendant toute 7 
la vie de Josué et pendant toute la vie 
des anciens qui lui survécurent et qui 
avaient vu toute la grande œuvre que 
Jéhovah avait accomplie en faveur d’Is¬ 
raël. Josué, fils de Nun, serviteur de S 
Jéhovah, mourut âgé de cent dix ans. 

On l'ensevelit dans le territoire qu’il 9 
avait eu en partage, à Thamnath-Héres; 
dans la montagne d’Ephraïm, au nord 
du mont Gaas. Toute cette génération 10 
fut aussi recueillie auprès de ses pères, 
et il s’éleva après elle une autre généra¬ 
tion qui ne connaissait pas Jéhovah, ni 
les œuvres qu’il avait faites en faveur 
d’Israël. 

Les enfants d’Israël firent ce qui est 11 
mal aux yeux de Jéhovah, et ils servi¬ 
rent les Baals. Ils abandonnèrent Jého- 12 
vah, le Dieu de leurs pères, qui les avait 
fait sortir du pays d’Egypte, et ils allè¬ 
rent après d'autres dieux, d’entre les 
dieux des peuples qui les entouraient; ils 
se prosternèrent devant eux et ils irri¬ 
tèrent Jéhovah. Abandonnant Jéhovah, 13 
ils servirent Baal et les Astartés. La 14 

II, 13. Baal (a-à-d. maître ou Seigneur), 
divinité solaire, considérée comme le principe 
mâle de la vie physique, de la force génératrice 
et produéW^ de la nature. — A s tarif (hébr. 
l Ast&rét i au plur. * Astdrât ), dénomination 
générique de la divinité femelle des peupla¬ 
des chananéennes; c'était une déesse lunaire, 
honorée comme te principe féminin des forces 
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colère de Jéhovah s'enflamma contre j'avais prescrite a ses pères, et puisqu'ils 
Israël; il les livra aux mains des pillards n'ont pas-obéi à ma voix, moi, je ne 21 
qui les pillèrent, et il les vendit entre les chasserai plus devant eux une seule des 
mains de leurs ennemis d'alentour, et ils nations que Josué a laissées quand il 
ne purent plus tenir devant leurs enne- ! mourut, afin de mettre par elles Israël à 22 

15 mis. Partout où ils allaient, la main de i l'épreuve, pour voir .s’ils seront attentifs 
Jéhovah était contre eux pour leur mal- • eu non à suivre la voie de Jéhovah, comme 
heur, comme Jéhovah l'avait dit, comme leurs pères y ont été attentifs.” Et Jého- 23 
Jéhovah le leur avait juré, et ils en vin- vah laissa subsister en repos sans se hâter 

16 rent à une grande détresse. Jéhovah de les chasser, ces nations qu'il n avait 
suscitait des juges qui les délivraient de pas livrées entre les mains de Josué. 

17 la main de ceux qui les pillaient. Mais, j Voici* les nations que Jéhovah laissa 3 
n’écoutant pas non plus leurs juges, ils j subsister pour éprouver par elles Israël. 

se prostituèrent à d'autres dieux et se j tous ceux qui n’avaient pas connu toutes 
prosternèrent devant eux. Iis se détour- les guerres de Chanaan, et cela unique- 2 
nèrent promptement de la voie qu’avaient ment pour l’instruction des générations 
suivie leurs pères en obéissant aux com- d'Israël, afin de leur apprendre la guerre, 
mandements de Jéhovah; ils ne firent pas à ceux-là du moins qui ne 1 avaient pas 
comme eux. j connue auparavant. Ces nations étaient : 3 

18 Lorsque Jéhovah leur suscitait des ju- j les cinq princes des Philistins, tous les 
ges, il était avec le juge et ils les délivrait ] Chananéens et les Sidoniens, et les Hé- 
de la main de leurs ennemis, tant que le véens qui habitaient la montagne du 
juge vivait ; car Jéhovah se repentait à Liban, depuis la montagne de Baal-Her- 
cause de leurs gémissements devant ceux mon jusqu’à l’entrée de Hamath. Ces 4 
qui les opprimaient et les tourmentaient, peuples devaient servir à mettre Israël à 

19 Mais , à la mort du juge, ils se corrom- ! l’épreuve, pour savoir s'ils obéiraient 

paient de nouveau plus que leurs pères, : aux commandements que Jéhovah avait 
en allant après d'autres dieux pour les prescrits à leurs pères par Moïse, Et les 5 
servir et se prosterner devant eux ; iis entants d’Israël habitèrent au milieu des 
n'abandonnaient pas leurs errements et Chananéens, des Héthéens, des Amor- 
leur opiniâtreté. rhéens, des Phérézéens, des Hévéens et 

20 Alors la colère de Jéhovah s'enflamma des Jébuséens; ils prirent leurs filles pour 6 
contre Israël, et il dit : “Puisque cette femmes, et donnèrent à leurs fils leurs 
nation a transgressé mon alliance que propres filles, et ils servirent leurs dieux. 


IL — L’HISTOIRE DES JUGES [Ch. III, 7—XVI, 31]. 


§ L —CHAP. III, 7 — 31. — OTHONIEL. AOD. SAMGAR. 


7 

S 

9 

10 


Les enfants d’Israël firent ce qui est 
mal aux yeux de Jéhovah ; oubliant Jé¬ 
hovah, ils servirent les Baals et les 
Aschéroth. La colère de Jéhovah s’en¬ 
flamma contre Israël, et il les vendit en- t 
tre les mains de Chusan-Rasathaïm, roi 1 
de Mésopotamie, et les enfants d’Israël 
furent asservis huit ans à Chusan-Rasa¬ 
thaïm. Les enfants d’Israël crièrent 
vers Jéhovah, et Jéhovah leur suscita un 
libérateur qui les délivra, Othoniel, fils 
de Cénez, frere cadet de Caleb. L’Esprit | 
de Jéhovah vint sur lui ; il jugea Israël j 
et marcha à 1 a guerre; Jéhovah livra en¬ 
tre ses mains Chusan-Rasathaïm, roi de 
Mésopotamie, et sa main fut puissante 

de U nature. Un autre nom de cette déesse est 
’ A'iéràk , (au plur. ’Aïtrât), c.-à-d. la Bontu , 
ou l*Heuteuse % représentée par un pieu symbo¬ 
lique, objet d'un culte impur. 

III, 15. Benjamite; Vulg de Jénrini .— 


contre Chusan-Rasathaïm; Le pays fut 11 
en repos pendant quarante ans, et Otho¬ 
niel, fils de Cénez, mourut 

Les enfants d’Israël firent de nouveau 12 
ce qui est mal aux yeux de Jéhovah, et 
Jéhovah fortifia Eglon, roi de Moab, 
contre Israël, parce qu’ils faisaient ce 
qui est mal aux yeux de Jéhovah. Eglon 13 
sr adjoignit les fils d'Ammon et Amalec, 
et il se mit en marche. Il battit Israël et 
ils s'emparèrent de la ville des Palmiers. 
Les enfants d’Israël furent asservis dix* 14 
huit ans à Eglon, roi de Moab. 

Les enfants d'Israël crièrent vers Jé- 15 
hovah, et Jéhovah leur suscita un libéra- 
! teur, Aod, fils de Géra, Benjamite, qui 

Qui ne se servait pas ; Mit. fermé de la main 
droite ; qui était gaucher, LXX, qui était ata- 
bidextre , ce que la Vulg. explique ainsi, qui se 
servait de Vnne et l'autre main comme de la 
droite . 
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Chap. III, 16. 


LIVRE DES JUGES, 


Chap. IV, 13. 


ne se servait pas de la main droite. Les 
enfants d’Israël envoyèrent par lui un 

16 présent à Eglon, roi de Moab. Aod se 
lit une épée à deux tranchants, longue 
d’une coudée, et il la ceignit sous ses vê- 

17 tements, sur sa hanche droite. Il offrit 
le présent à Eglon, roi de Moab; or Eglon 

18 était un homme très gras. Lorsqu’il eut 
achevé d’offrir le présent, il renvoya les 

19 gens qui l’avaient apporté. Et lui-même 
revint depuis les idoles qui sont près de 
Galgala, et il dit : “O roi, j’ai quelque 
chose de secret à te dire. ” Le roi dit : 
“Silence!” Et tous ceux qui étaient au- 

:o près de lui sortirent. Aod l’aborda 
comme il était assis seul, prenant le frais 
dans sa chambre haute, et il dit : “J’ai 
pour toi une parole de Dieu. ” Eglon se 

21 leva aussitôt de son siège. Alors Aod, 
avançant la main gauche, tira l’épée qui 
était sur sa hanche droite et la lui en- 

22 fonça dans le ventre. La poignée même 
entra après la lame, et la graisse se re¬ 
ferma sur la lame ; car il ne retira pas 
l'épée de son ventre, et la lame sortit par 

23 derrière. Aod sortit par l’escalier exté¬ 
rieur, après avoir fermé sur Eglon les 
portes de la chambre haute et tiré le ver- 

24 rôti. Quand il fut sorti, les serviteurs 


du roi vinrent et ils virent que les portes 
de la chambre haute étaiènt fermées au 
verrou. Ils dirent : “ Sans doute il se cou¬ 
vre les pieds dans la chambre d’été. ” Ils 25 
attendirent longtemps, jusqu’à en avoir 
honte, et comme il n’ouvrait pas les por¬ 
tes de la chambre haute, ils prirent la 
clef et ouvrirent, et voici que leur maître 
gisait par terre sans vie. Pendant ces 26 
délais, Aod prit la fuite, dépassa les ido¬ 
les et se sauva à Séïrath. Aussitôt ar- 27 
rivé, il sonna de la trompette dans la 
montagne d’Ephraïm. Les enfants d’Is¬ 
raël descendirent avec lui de la monta¬ 
gne, et il se mit à leur tête. Il leur dit : 28 
“ Suivez-moi ! car Jéhovah a livré entre 
vos mains vos ennemis, les Moabites.” 

Ils descendirent à sa suite, s’emparèrent 
des gués du Jourdain vis-à-vis de Moab, 
et ne laissèrent passer personne. Ils bat- 29 
tirent Moab en ce temps-là, environ dix 
mille hommes, tous robustes et vaillants, 
etpasunn’échappa ; En ce jour, Moab fut 30 
humilié sous la main d’Israël ; et le pays 
fut en repos pendant quatre-vingts ans. 

Après lui, il y eut Saragar, fils 31 
d’Anath, qui battit six cents hommes 
des Philistins avec un aiguillon à bœufe; 
lui aussi fut un libérateur d’Israël. 


§ II. — DÊBORA ET BARAC. 


1- - chah. iv. - VûSoire sur les avec toi dix mille hommœ des fils de 

ChananJen* Ncphthah et des fils de Zabulon. Je 7 

/ t’amènerai au torrent de Cison, Sisara, 

4 Les enfants d Israël firent encore ce le chef de l’armée de Jabin, avec ses 
qui est mal aux yeux de Jéhovah, après ; chars et ses troupes, et je le livrerai entre 

2 la mort d’Aod. Et Jéhovah les vendit tes mains.” Baracluidit ; 44 Si tu viens 8 
entre les mains de Jabin, roi de Cha- ! avec moi, j’irai; mais si tu ne viens pas 
naan, cjui régnait à Asor; le chef de son avec moi, je n’irai pas.” Elle répondit : 9 
armée était Sisara, et fl habitait à Haro- ' “ Oui,'j’irai avec toi, mais dans l’expé- 

3 seth-Goîm. Les enfants d’Israël crièrent dition que tu vas faire, la gloire ne sera 

vers Jéhovah, car Jabin avait neuf cents : pas pour toi, car Jéhovah livrera Sisara 
chars de fer, et depuis vingt ans il op- entre les mains d’une femme.” Et Dé¬ 
plaît durement les enfants d’IsraëL bora se leva et elle se rendit avec Barac 

4 En ce temps-là, Débora, prophétesse, j à Cédés. Barac convoqua Zabulon et 10 

__ J- m roe de Lapidoth, rendait la justice en ; Nephthali à Cédés ; et là dix mille hom- 

5 tsrael. Elle siégeait sous le^palmier de 1 mes se mirent en marche à sa suite, et 
Debora, entre Rama et Bétliel, dans la , Débora partit avec lui. — Héber, le Ci- 11 
montagne d’Ephraïm ; et les enfants ' néen, s’était séparé des Cinéens, des fils 

d Israël montaient vers elle pour être ju- i de Hobab, beau-frère de Moïse, et il avait 

6 - E J le env °y a appeler Barac, fils i dressé sa tente jusqu’à la forêt de chênes 
d Abinaëm, de Cédés en Nephthali, et de Sexmim, près de Cédés. 

elle lui dit : 4 4 N’est-ce pas. l’ordre qu’a On informa Sisara que Barac, fils 12 
donné Jéhovah, le Dieu d’Israël? Va, j d’Abinoëm était en marche vers le mont 
rends-toi sur le mont Thabor, et prends Thabor ; et Sisara, ayant fait venir 13 


tq Les idoles, hébr. pestlim , propr. pierres 
taillé es 1 placées là en plein air pour protéger 
leur frontière; d’autres, les carrières. On pour¬ 
rait traduire par stèles . 

20. Prenant lefrais , etc.; litt. dans sachant- 
ose haute de rafraîchissement : c’était une cons¬ 


truction légèrej disposée sur le toit plat de la 
maison, où, aujourd'hui encore, les Orientaux 
vont respirer le frais en été. 

IV, 4. Débora y c.-à-d. Y Abeille, comme Mé¬ 
tissa en grec. 
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Chap. V, 20. 


d’Haroseth-Goïm tous ses chars, neuf 
cents chars de fer, et tout le peuple qui 
était avec lui, les rassembla dans la val- 

14 léedeCison. AlorsDébora dit àBarac: 
“Lève-toi, car voici le jour ou Jéhovah 
a livré Sisara entre tes mains. Oui, Jé¬ 
hovah marche devant toi. ” Et Barac des¬ 
cendit du mont Thabor, ayant dix müle 

15 hommes à sa suite. Jéhovah mit en de- 
route Sisara, tous ses chars et toute son 
armée, à la pointe de l’épée, devan 
Barac; et Sisara descendit de son char 

16 et s’enfuit à pied. Barac poursuivit \os 
chars et l’armée jusqu’à Haroseth-Goim, 
et toute l’armée de Sisara tomba sous 
le tranchant de l’épée; pas un homme 

n’échappa. , . . 

17 Sisara se réfugia à pied dans la tente 
de Jahel, femme de Héber, le Cineen; car 
il y avait paix entre Jabin, roi d Asor, 

18 et la maison de Héber, le Cineen. J^he 
sortit au-devant de Sisara et lui dit . 
“Entre chez moi, mon seigneur, entre, 
ne crains point.” Il entra chez elle dans 
la tente, et elle le couvrit d’un manteau. 

io II lui dit : “ Donne-moi, je te prie,.un 
peu d’eau à boire, car j ai soif. Elle 
ouvrit l’outre du lait, lui donna a boire 

20 et le couvrit. Il lui dit encore : ‘ Tiens- 
toi à l’entrée de la tente, et si 1 on vient 
t’interroger, en disant : Y a-t-il un 

21 homme ici? tu répondras ; Non. Jahel, 

femme de Héber, prit un pieu de la tente, 
et ayant pris en main le marteau, elle 
s’approcha de lui doucement et lui en¬ 
fonça dans la tempe le pieu, qui pénétra 
dans le sol, car il dormait profondément, 
étant accablé de fatigue, et il mourut. 

22 Alors arriva Barac, qui était a la pour¬ 
suite de Sisara; Jahel sortit a sa rencon¬ 
tre et lui dit : “Viens, et je te montre¬ 
rai l’homme que tu cherches. Il entra 
chez elle et vit Sisara étendu mort, le 

pieu dans la tempe. 

C'est ainsi ÿ/^Dieu, en ce jour, humi- 
lia Jabin, roi de Chanaan, devant les 
2d enfants d’Israël. Et la main des enfants 
4 d’Israël s’appesantit de plus en plus sur 
Jabin, roi de Chanaan, jusquà ce quils 
eussent détruit Jabin, roi de Chanaan. 


Bénissez-en Jéhovah. ■„ 

Ecoutez, ô rois; princes, prêtez i oimüe.. 

C’est moi, c’est moi qui chanterai Jéhovah, 

Je dirai un cantique à Jéhovah, le Dieu d Israël. 
Jéhovah, quand tu sortis de Séir, 4 

Quand tu t’avanças des campagnes d Edom, 
ba terre trembla, tes deux memes se fondirent, 

Et les nuées se fondirent en eau; 

Devant Jéhovah s’ébranlèrent les montagnes, 

Ce Sinaî, devant Jéhovah, le Dieu d Israël. 


2» — chap. v. — Cantique de Débora. 

cl En ce jour-là, Débora et Barac, fils 
d’Abinoëm, chantèrent ce cantique : 

_ i- chefs *c sont mis h la tête en Israël; 

* Le peuple s’est volontairement offert pour le 
combat ; __ 

V, 4-5. Lis montagnes, savoir U Sinaî , Utt. 

ciel: allusion h quelque phénomène ( 
naturel, un orage, par exemple, accompagné l 


Aux jours de Samgar, filsd’Anath, 6 

Aux jours de Jahel, les routes étaient pertes, 

Et les voyageurs prenaient des sentiers dé- 

Lescampagnes étaient dans l’abandon en lsrael, 7 

Jusqu’à ce que je me sois levée, moi Débora, 

Que je me sois levée, une mere en Israël. 

On choisissait des dieux nouveaux; 

Alors la guerre était aux portes. 

Et l’on ne voyait ni bouclier ni lance 
Chez quarante milliers en Israël. 

Mon cœur s’élance vers les conduéleurs d’Israej, 9 
Vers ceux du peuple qui se sont offerts pour le 
combat : 

Bénissez Jéhovah! 

Vous qui montez de blanches anesses, 10 

Oui vous asseyez sur des tapis, # , 

Et vous qui parcourez les chemins, chantez ^ 

I Ooe de leur voix les archers près des abreuve,rs ,, 

; Célèbrent les justices de Jéhovah, 

! Les justices envers ses campagnes en l sraei. 

Alom le peuple de Jéhovah est descendu dan. 

ses portes. 

Eveille-toi, éveille-Soi, Débora! 13 

Evei le-toi éveille-toi, dis un cantique!. 

Lève-toi, 0 Barac, et fais tes prisonniers, fils 

En ce moment descends, reste des nobles gucr- 13 
tiers, du peuple d Israël. • t 

Jéhovah, descends vers moi pasmi Çe® héros. 
DT.phraïm sont venus ceux qui ont leur racine 4 

Derrière toi, Benjamin s joint h tes troup . 

\fachir. des chefs sont descendus, 

De Zabulou des conducteurs avec le bâton du 

Les princes d’issachar sont avec Débora, 15 

î^char est à côté de Barac; 

Dans la plaine il se précipite sur ses pas. 

Près des ruisseaux de Ruben, t 

Il y eut de grandes résolutions du cœur. 

Pourquoi es-tu resté au milieu de tes pâturages, 16 
A écouter le chalumeau de tes pâtres. 

Près des ruisseaux de Ruben, 

Il v eut de grandes résolutions du cœur. 

Galaad n’a pas quitté sa demeure au-dela du 7 

Et DMM^ù^uoi s’est-il tcoudanases vaisseatutî 

Aser est resté tranquille sur le rivage de la mer, 
tr» si demeuré dans ses ports. - A « 

Mais Zabulon est un peuple qui expose son ame 18 

Ains! qù^Nephthali sur srs hauts plateaux. 

Les rois sont venus, ils ont livré bataille, 

Us ont livré bataille, les roi i de Chanaan, 

A Thanach, au bord des eat x de ““f’, 

Ils n’ont pas remporté un seul lingot d argent. 

Du ciel on a combattu pour nous , 

De leurs sentiers les étoiles ont combattu con- 
tre Sisara, 
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d’éclairs, de grêle, etc. C’est ainsi.que VexpUdue 
Josèphe (Antïq. V, v, 4) : comp. iv, 15, et v, > 3 . 
deuxième membre. 


Chap. V, 2r. 


LIVRE DES JUGES. 


Chap. VI, 15. 


Le torrent de Cison a roulé leurs cadavres, ! 
Le torrent des anciens temps, le torrent de j 
Cison. j 

- O mon âme, avance hardiment! — j 

Alors retentirent les sabots des chevaux 1 

Dans 1a course, la course rapide de leurs guer- I 
riers. 

Maudisses MéroZj dit l’ange de Jéhovah, 
Maudissez, maudissez ses habitants! 

Car ils ne sont pas venus au secours de Jéhovah, 
Au secours de Jéhovah, avec les vaillants. 

Bénie soit entre les femmes Jahel, 

Femme de Haber, le Cinéen; 

Entre les femmes qui habitent sous la tente 
bénie soit-elle! 

Il demanda de l'eau, elle donna du lait; 

Dans la coupe d'honneur, elle offrit le lait le 
plus pur. 

D une main elle saisit le pieu, 

Et de sa droite le marteau de l’ouvrier; 

Elle frappe Sisara, elle lui brise la tête, 

Elle fracasse et transperce sa tempe; 

A ses pieds il s'affaisse, il tombe, il est étendu; 
A ses pieds il s'affaisse, il tombe : 

Là où il s’affaisse, là il git inanimé. 


Par la fenêtre, à travers le treillis, 28 

Elle regarde, la mère de Sisara et pousse des 
cris ; 

“ Pourquoi son char tarde-t-il à venir? 

Pourquoi est-elle si lente la marche de ses cha¬ 
riots? ” 

Les plus avisées de ses dames lui répondent, 29 

Et elle se répète à elle-même leurs paroles : 

“ N’ont-ils pas trouvé, ne se partagent-ils pas 30 
le butin? 

Une jeune fille, deux jeunes filles pour chaque 
guerrier; 

Des vêtements de couleur pour butin à Sisara, 

Des vêtements de couleur variée pour butin; 

Un vêtement de couleur, deux vêtements de 
couleur variée 

Pour les épaules de l’épouse ! 

Qu’ainsi périssent tous tes ennemis, 5 Jéhovah ! 31 

Et que ceux qui l’aiment soient comme le soleil 
quand il se lève dans sa force ! 

Le pays fut en repos pendant qua- 32 
rante ans. 


S III. — GÉDÉON. ABIMÉLECH. THOLA. J AIR [VI — X, 5]. 


1° — CHAP. vi. — Israël opprimé par ; 
les Madianites . Mission de Gédéon . 1 

g Les enfants d’Israël firent ce qui est 
mal aux yeux de Jéhovah, et Jéhovah 
les livra entre les mains de Madian pen- 

: dant sept ans. La main de Madian fut 
puissante contre Israël. A cause de Ma¬ 
dian, les enfants d’Israël se firent les ! 
antres qui sont dans les montagnes, les < 

3 cavernes et les hauteurs fortifiées. Quand 
Israël avait semé, Madian montait avec 
Amalec et les fils de l’Orient, et ils mar-1 

4 chaient contre lui. Campés au milieu ! 
d’Israël, ils dévastaient les productions 
de la terre jusque près de Gaza* et ne 
laissaient aucune subsistance en Israël, 

5 ni brebis, ni bœufs, ni ânes. Car ils 1 
montaient avec leurs troupeaux et leurs 
tentes, semblables à des nuées de saute¬ 
relles; eux et leurs chameaux étaient in¬ 
nombrables, et ils venaient dans le pays 

6 pour le dévaster. Israël fut très affaibli 
à cause de Madian, et les enfants d’Is¬ 
raël crièrent vers Jéhovah. 

7 Lorsque les enfants d’Israël eurent crié 

8 vers Jéhovah au sujet de Madian, Jéhovah 
leur envoya un prophète, qui leur dit : 
“ Ainsi parle Jéhovah, le Dieu d’Israël : 
Je vous ai fait monter de l’Egypte et je 
vous ai fait sortir de la maison de servi- 


tude. Je vous ai délivrés de la main des 9 
Egyptiens et de la main de tous vos op¬ 
presseurs; je les ai chassés devant vous 
et je vous ai donné leur pays. Je vous io 
ai dit ; Je suis Jéhovah, votre Dieu; vous 
ne craindrez point les dieux des Amor- 
rhéens dans le pays desquels vous habi¬ 
tez. Mais vous n’avez pas écouté ma 
voix.” 

Et l’Ange de Jéhovah vint, et il s’assit 11 
sous le térébinthe d’Ephra, qui apparte¬ 
nait à Joas, de la famille d’Abiéser. Gé¬ 
déon, son fils, battait le froment dans le 
pressoir, pour le mettre à l’abri de Ma¬ 
dian. L’Ange de Jéhovah lui apparut et 12 
lui dit ; “ Jéhovah est avec toi vaillant 
héros.” Gédéon lui dit : “ Ah ! mon sei- 13 
gneur, si Jéhovah est avec nous, pour¬ 
quoi toutes ces choses nous sont-elles 
arrivées? Et où sont tous ses prodiges 
que nos pères nous ont racontés en 
disant ; Jéhovah nous a fait monter de 
l’Egypte? Et maintenant Jéhovah nous 
a abandonnés et nous a livrés entre les 
mains de Madian.” Jéhovah se tourna 14 
vers lui et dit ; “ Va avec cette force que 
tu as, et délivre Israël de la main de 
Madian; ne t’ai-je pas envoyé? ” Gé- 15 
déun lui dit ; ** Ah ! Seigneur, avec quoi 
délivrerai-je Israël? Ma famille est la 
I plus pauvre en Manassé, et je suis le 


30. Pour les épaulés (propr. le cou) de l'ipohse, VI, u. Térébinthe (Vulg., chine) d'Ephra, 

11 y a en hébreu, four Us cous du butin (?), ville de la demi-tribu de Manassé. 

peut-être des captives . Keil et le Hir lisent P .__ ^ 

lesarrArây et traduisent, pour sou cou comme /vî J * 1 _ x 

butin, Ew&kl regarde i 4 /A/Jbottn> comme une l * ,, ,. , ; om , ra vcr S* . r 3 * l i Ç omxacn 1 ^ ^ bOU l^ )nncr 

faute de copiste% 7 meî à l 4 lac* « qui dev * nt Iul le Seigneur Dieu, ou«K> en- 

donne, pour le cou de la reine . voye. 
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Chap. VI, 16. 


LIVRE DES JUGES. 


Chap. VII, î. 


plus petit dans la maison de mon père. ” 

16 Jéhovah lui dit : “ Je serai avec toi, et 
tu battras Madian comme un seul hom- 

17 me.” Gédéon lui dit : “ Si j’ai trouvé 
grâce à vos yeux, donnez-moi un signe 

18 que c’est vous qui me parlez. Ne vous 
éloignez point d’ici jusqu’à ce que 


de Joas, qui a fait cela.” Alors les gens 30 
de la ville dirent à Joas : “ Fais sortir 
ton fils, et qu’il meure, car il a renversé 
l’autel de Baal et coupé l’Aschéra qui 
était auprès.” Joas répondit à tous ceux 31 
qui se tenaient là contre lui : “ Est-ce à 
vous de prendre parti pour Baal? A vous, 


je revienne auprès de vous avec mon j de lui porter secours? Quiconque pren- 
offrande et oue je la dépose devant vous. ; dra parti pour Baal sera mis à mort au 

_ . 1 .. J r . . . ». 1 • in • * or t» 1 n: A .. 


19 


Et Jéhovah dit : “ Je resterai jusqu’à ce 
que tu reviennes.” 

Gédéon étant entré apprêta un che- 

_ a» • •* . 


jourd’hui meme. Si Baal est Dieu, que 
lui-même prenne en main sa cause, puis¬ 
qu’on a renversé son autel !” En ce 

^ _ . _ . « « 1 « T * 


20 


vreau, et avec un épha de farine il fit I jour, on donna à Gédéon le nom de Jero- 
des pains sans levain; puis , ayant mis la baal, en disant : “ Que Baal se défende 
chair dans une corbeille et le jus dans ! contre lui, puisqu’il a renversé son au- 
un vase, il les apporta avec lui sous le tel ! ” 

térébinthe et les lui offrit. L’Ange de j Tout Madian, Amalec et les fils de 
Jéhovah lui dit : “ Prends la chair et les l’Orient se rassemblèrent, et ayant passé 
nains sans levain, pose-les sur ce rocher le Jourdain, ils vinrent camper dans la 


j- 


jj 


21 et verse le jus. ” Et il fit ainsi. L’Ange 
de Jéhovah étendit l’extrémité du bâton 
qu’il avait à la main, et toucha la chair 

et les pains sans levain. Aussitôt s’éleva , - • , 

du rocher un feu qui consuma la chaii 1 sagers dans tout Manasse, qui s assem- 
et les pains sans levain, et l’Ange de bla aussi pour le suivre. Il envoya des 

22 îéhovah disparut à ses yeux. GtSéon, messagers dans Aser, dans Zabulon et 


plaine de Jezraël. L’Esprit de Jéhovah 34 
revêtit Gédéon; il sonna de la trompette, 
et les Abiésérites s’assemblèrent pour 
marcher à sa suite. Il envoya des mes 


35 


dans Nephthali, et ils montèrent à leur 
rencontre. 

Gédéon dit à Dieu : “ Si vous voulez 


voyant que c’était l’ange de Jéhovah, 
dit : “ Malheur à moi. Seigneur Jého¬ 
vah, car j’ai vu l’ange de Jéhovah face 

23 à face.” Jéhovah lui dit : “ Sois en paix, 

ne crains point, tu ne mourras pas.” __ 

24 Gédéon bâtit là un autel à Jéhovah et \ sur l’aire : si la toison seule se couvre de 
l’appela : Jéhovah-Paix; ” cet autel existe ! rosée, et que tout le sol à Ventour reste 
encore aujourd’hui à Ephra d’Abiéser. j sec, je connaîtrai que vous délivrerez 


sauver Israël par ma main, comme vous 
l’avez dit, je mettrai une toison de laine 37 


25 


Israël par ma main, comme vous l’avez 
dit” Et il arriva ainsi. Le jour suivant, 38 


Cette nuit-là, Jéhovah dit à Gédéon : 

u Prends le taureau de ton père, et le ,_ _. 

second taureau de sept ans. Renverse j s’étant levé de bon matin, il pressa la 
l’autel de Baal qui est à ton père, et 1 toison, et en fit sortir la rosée, une coupe 

26 coupe 1 Aschera qui est auprès. Tu bâ¬ 
tiras ensuite au sommet de ce lieu fort 
un autel à Jéhovah ton Dieu; tu prendras 
le second taureau et tu offriras un holo¬ 
causte avec le bois de l’Aschéra que tu 

27 auras coupée.” Gédéon prit dix hommes 
parmi ses serviteurs, et exécuta ce que 
Jéhovah lui avait dit; mais, comme il 
n’osait le faire de iour par crainte de la 
maison de son pere et des gens de la 

28 ville, il le fit de nuit. Les gens de la 
‘ ville s’étant levés le lendemain matin, ( 

virent que l’autel de Baal était renversé, | 
l’Aschéra qui était auprès, coupée, et 
que le second taureau était offert en hoio- 

29 causte sur l’autel rketnment bâti. Ils se 
dirent l’un à l’autre : “ Qui a fait cela? ” 
et ils s’informèrent et firent des recher¬ 
ches. On leur dit : “C’est Gédéon, fils 


25. L'Aschira x pieu ou colonne de bois repré¬ 
sentant Asttrté : yoy. ni. 7. Vulgate, et coupe 
U bois oui est autour de Vautel; de même aux 
vers. 98, 30. 


pleine d’eau. Gédéon dit à Dieu : ‘ ‘ Que 39 
votre colère ne s’enflamme pas contre 
moi; que. je puisse encore parler une fois; 
je voudrais une fois encore seulement 
faire une épreuve avec la toison : que la 
toison seule reste sèche, et que la rosée 
tombe sur tout le sol à Ventour .” Et 4 ° 
Dieu fit ainsi cette nuit-là : la toison 
seule resta sèche, et tout le sol se couvrit 
de rosée. 

2° — chap. VU. •— Préparatifs de la 
bataille . Viéioire de Gédéon . 

Le lendemain matin, Jérobaal, qui est 7 
Gédéon, avec tout le peuple qui était 
avec lui, alla camper au-dessus de la 
source de Harad. Le camp de Madian 
éjait au nord de celui de Gédéon, vers la 
colline de Moré, dans la plaine. 

3a. Jirobaai , hébr. Verubba'al , c.-à-d. Que 
Baal plaide sa cause (pour la veoger) contre lut 

(GédeonX 


224 


Chap. VII, 2. 


LIVRE DES JUGES. 


Chap. VII, 25. 


Jéhovah dit à Gédéon : “ Le peuple j dessous, et elle était étendue par terre.” 
que tu as avec toi est trop nombreux : Son camarade répondit : “Ce n’est pas 14 
pour que je livre Madian entre ses mains, ! autre chose que l’épée de Gédéon, fils de 
de peur au’Israël n’en tire gloire contre ' Joas, homme d’Israël; Dieu a livré entre 
moi, en disant : C’est ma main qui m’a ' ses mains Madian et tout le camp.” 
délivré. Fais donc publier ceci aux : Lorsque Gédéon eut entendu le récit 15 
oreilles du peuple ; Que celui qui a peur : du songe et son explication, il se pros¬ 
et qui tremble s’en retourne et se retire tema, et étant revenu au camp d’Israël, 


de la montagne de Gelboé.” Vingt-deux il dit : “ Levez-vous, car Jéhovah a livré 
mille hommes parmi le peuple s’en re- entre nos mains le camp de Madian. ” 

4 tournèrent, et il en resta dix mille. Je- Il divisa en trois colonnes les trois cents 16 
hovah dit à Gédéon : “Le peuple est hommes, et leur remit à tous des trora- 
encore trop nombreux. Fais-les descen- s pettes et des cruches vides, avec des 
dre près de l’eau, et là je t’en ferai un ' flambeaux dans les cruches, et il leur 17 
triage; celui dont je te dirai : Qu’il aille dit : “ Vous me regarderez, et vous ferez 
avec toi, ira avec toi; et celui dont je te ; comme moi. Dès que j’arriverai aux 
dirai : Qu’il n’aille pas avec toi, n'ira abords du camp, vous ferez ce que je 

5 pas avec toi.” Gédéon fit descendre le ferai. Quand je sonnerai de la trom- 18 
peuple près de l’eau, et Jéhovah lui dit : pette, moi et tous ceux qui sont avec 
‘‘Tous ceux qui laperont l’eau avec la moi, vous aussi vous sonnerez de la 
langue, comme lape le chien, mets-les à trompette tout autour du camp, et vous 
part ; sépare de même tous ceux qui se crierez : Pour Jéhovah et pour Gédéon ! ” 

6 mettront à genoux pour boire. ” Ceux Gédéon et les cent hommes qui étaient 19 
qui lapèrent l’eau dans leur main en la avec lui arrivèrent aux abords du camp 
portant à leur bouche furent au nombre ; au commencement de la veille du milieu, 

de trois cents hommes ; tout le reste du comme on venait de relever les senti- 
peuple s’était mis à genoux pour boire, nelles; ils sonnèrent de la trompette et 

7 Et Jéhovah dit à Gédéon : “ C’est avec brisèrent les cruches qu’ils avaient à la 
ces trois cents hommes qui ont lapé que main. Alors les trois corps sonnèrent de 20 
je vous» délivrerai et que je livrerai Ma- la trompette et brisèrent les cruches, et 
dian entre tes mains; que tout le reste du saisissant les flambeaux de la main gau- 

8 peuple s’en aille chacun chez soi. Les ; che, et de la droite les trompettes pour 
trois cents prirent des vivres du peuple ! en sonner, ils s’écrièrent : “ Epée pour 

et ses trompettes ; puis Gédéon renvoya Jéhovah et pour Gédéon ! ” Ils restèrent 21 
tout le reste des hommes d’Israël chacun chacun à sa place autour du camp ; et 
dans sa tente, et il garda les trois cents tout le camp se mit à courir, à crier et 
hommes. Le camp des Madianites était à fuir. Pendant que les trois cents hom- 22 
au-dessous de lui, dans la plaine. mes sonnaient de la trompette, Jéhovah 

9 Pendant cette nuit Jéhovah dit à Gé- fit tourner aux Madianites l’épée les uns 
déon : “ Lève-toi, descends contre le contre les autres et contre tout le camp, 
camp, car je l’ai livré entre tes mains. Le camp s’enfuit jusqu’à Beth-Setta vers 

10 Si tu crains de l’attaquer, approche-t’en ; Saréra, jusqu’au bord d’Abel-Méhula, 

11 avec Phara, ton serviteur; tu écouteras près de Tebbath. Les hommes d’Israël 23 
ce qu'ils disent, et ensuite tes mains se- se rassemblèrent t ceux de Nephthali, 
ront fortifiées, et tu l’attaaueras sans d’Aser et de tout Manassé, et ils pour- 

crainte. ” Il descendit avec Phara, son suivirent Madian. 

serviteur, jusau’aux avant-postes du Gédéon envoya des messagers dans 24 

12 camp. — Maaian, Amalec et tous les toute la montagne d’Ephraîm, pour dire : 
fils de l’Orient étaient répandus dans la “Descendez à la rencontre de Madian et 
plaine, nombreux comme les sauterelles, occupez avant eux le passage des eaux 
et leurs chameaux étaient sans nombre ! jusqu’à Bethbéra, ainsi que le 1 gués du 
comme le sable sur le bord de la mer. — ! Jourdain.” Tous les hommes d’Ephraîm 


J ai eu un songe : un pain d’orçe rou- ( du Jourdain. Ayant saisi deux princes 25 
lait dans le camp de Madian; il vint jus- de Madian, Oreb et Zeb, ils tuèrent le 
qu’à la tente du général , la heurta, et premier au rocher d’Oreb, et le second 
elle tomba; fl la renversa sens dessus au pressoir de Zeb. * Ils poursuivirent 

VII,‘8. Des vivres (en lisant tstdàh , comme les vivres et les trompettes des hommes qui ne 
ont fait les LXX) du peuple et ses trompettes , devaient pas prendre pc/t à l’aétion. 
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Chap. VIII, i. 


LIVRE DES JUGES. 


Chap. VIII, 30. 


Madian et ils apportèrent les tètes , écrivit les noms des chefs et des anciens 
d’Oreb et de Zeb a Gédéon, de l’autre ! de Soccoth, soixante dix-sept. hommes, 
riité du lourdain ! Alors Gédéon vint vers les gens de Soc- 15 

^ ^ ! coth et dit : “ Voici Zébée et Salraana au 

30 —chap. viii. — Poursuite des Ma- su j et desquels vous m’avez insulté, en 
dianites au-delà du Jourdain. Autres disant : Le poing de Zébée et de Sal- 
enflions, judieature et mort de Gédéon . . mana es t-il déjà dans ta main pour que 

2 Les hommes d’Ephraïm dirent à Ge* ■ nous donnions du pain à tes gens fati- 
5 déon : “Que signifie ta conduite envers j gués? ” Il mit la main sur les anciens 16 
nous, de ne pas nous appeler quand tu ! de la ville, et ayant pris des epmes du 
allais combattre Madian? ” Et ils le désert et des ronces, il en chatia les gens 
2 querellèrent avec violence. Gédéon leur , de Soccoth. Il rasa aussi la tour de Pha- 17 
répondit • “Qu’ai-ie fait en comparaison j nuel et tua les hommes de la ville, 
de vous? Le graoillage d’Ephraïm ne j H dit à Zébée et à Salmana : Comment 18 

vaut-il pas mieux que la vendange d’Abié- étaient les hommes que vous avez tues au 
_-v tfAc moine nifA iphnvnh \ Thahnr? Ils rsnoiidircnt \ Ils 6tciicnt 


a JlV I C ICO U1 U1CU3 UV j 7 r , 

Zeb. Est-ce que je pouvais faire d’aussi j fils de roi.” II dit : “C'etaient mes Ire- 19 
«randes choses que vous?” Lorsqu’il eut 1 res, fils de ma mère : Jéhovah est vivant! 
ainsi parlé. leur colère contre lui si vous les aviez laissés vivre, je ne vous 
s’apaisa. tuerais pas. ” Et il dit à Jéther, son pre- 20 

1* Gédéon arriva au Jourdain, et il le mier-né : “Lève-toi, tuc-les. ” Mais le 
passa lui et les trois cents hommes qui ' jeune homme ne tira pas son epée, parce 
étaient avec lui, fatigués et continuant à qu’il avait peur, car il était encore un 
: poursuivre. Il dit aux gens de Soccoth : jeune garçon. Zébée et Salmana dirent : 21 
“Donnez, je vous prie, des galettes de “Lève-toi toi-mème et tombe sur nous ; 
pain au peuple qui m’accompagne, car car tel est l’homme, telle est sa force, 
ils sont fatigués, et je suis à la poursuite \ Gédéon se leva et tua Zebéc et halmana; 
de Zébée et de Salmana, rois de Madian. ” ! et il prit les croissants qui étaient aux 
d Les chefs de Soccoth répondirent : “Le! cous de leurs chameaux. 

poing de Zébée et de Salmana est-il déjà ; Les hommes d’Israël dirent a Gedeon: 22 
dans ta main, pour que nous donnions “Règne sur nous, toi. et ton fils, et le nls 
7 du pain à ta troupe?” Gédéon leur dit : de ton fils, car tu nous a delivres des 
“Eh bien, lorsque Jéhovah aura livré mains de Madian. Gédéon leur dit: 23 
entre mes mains Zébée et Salmana, je s “Je ne régnerai point sur vous et mon 
déchirerai votre chair avec des épines du | fils ne régnera point sur vous : c est Je- 
S désert et des chardons.” De là il monta , hovah qui sera votre roi. Gedeon leur 24 
à Phanuel, et il adressa aux gens de dit : “J’ai une demande a vous faire : 
Phanuel la même demande. Ils lui répon- donnez-moi chacun les anneaux de votre 
dirent comme avaient répondu ceux de butin.” — Les ennemis avaient des an- 
q Soccoth. Et il dit aux gens de Phanuel : neaux d’or, car ils étaient Ismaélites. — 
“Quand je reviendrai vainqueur, je ra- Ils dirent : “Nous les donnerons volon- 25 
serai cette tour.” , tiers.” Et ils étendirent un manteau, sur 

10 Zébée et Salmana. étaient à Carcor j lequel chacun jeta les anneaux de son 
avec leur armée, au nombre de quinze ; butin. Le poids des anneaux d or 2 
mille hommes environ, tous ceux qui ; qu’avait demandes Gedeon fut de mille 
étaient restés de l’armée entière du hls 1 sept cents sicies d’or, sans les croissants, 
de l’Orient; car il avait péri cent vingt j les pendants d’oreilles et les vêtements 

11 mille hommes tirant l’épée. Gédéon de pourpre que portaient les rois de Ma- 
monta par le chemin de ceux qui habi- dian, et sans les colliers qui étaient aux 
tent sous des tentes, à l’orient de Nobé cous de leurs chameaux. Avec cet or, 2j 
et de Jegbaa, et il battit le camp, qui se Gédéon fit un éphod, et il le déposa dans 

12 croyait en sûreté. Zébée et Salmana sa ville, à Ephra. Tout Israël alla sc 
prirent la fuite; il les poursuivit et s’em- prostituer là apres cet ephod, et il lut un 
para des deux rois de Madian, Zébée , piège pour Gédéon et pour sa maison. 

et Salmana, et il mit en déroute toute i Madian fut humilie devant les enfants .5 
l’armée. d’Israël et il ne leva plus la tete ; et le 

13 Gédéon, fils de Joas, revint de la ba- pays fut en repos pendant quarante ans, 

14 taille par la montée de Harès. Ayant aux jours de Gédéon. 

saisi un jeune homme d’entre les gens de Jérobaal, fils de Joas, s en retourna et ^ 
Soccoth, il l’interrogea, et celui-ci lui ; demeura dans sa maison. Gedeon eut y 
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Chap. VIII, 3i. LIVRE DES JUGES. Chap. IX, 20. 


soixante-dix fils, issus de lui, car il eut 

31 de nombreuses femmes. Sa concubine, 
qui était à Sichem, lui enfanta, elle aussi, 
un fils qui reçut le nom d’Abimélech. 

2 Gédéon, fils de Joas, mourut dans une 
heureuse vieillesse, et il fut enterré dans 
le sépulcre de Joas, son père, à Ephra 
d'Abiéser. 

33 Lorsque Gédéon fut mort, les enfants 
d’Israël, se prostituèrent de nouveau aux 
Baals, et ils prirent Baal-Berith pour 

34 leur dieu. Les enfants d'Israël ne se 
souvinrent plus de Jéhovah, leur Dieu, 
qui les avait délivrés de tous leurs enne- 

35 mis autour d’eux ; et ils ne montrèrent 
point d’attachement à la maison de Jéro- 
baal-Gédéon, selon tout le bien qu’il avait 
fait à Israël. 


rent et proclamèrent roi Abimélech, près 
du térébinthe du monument qui se trouve 
à Sichem. 

Lorsque Joatham en eut été informé, 7 
il alla se placer sur le sommet du mont 
Garizim, et élevant la voix, il leur cria 
en disant : “ Ecoutez-moi, habitants de 
Sichem, afin que Dieu vous écoute! Les 8 
arbres se mirent en chemin pour oindre 
un roi qui les commandât. Ils dirent à 
l’olivier : Règ^ie sur nous. Mais l’olivier 9 
leur répondit : Renoncerais-je à mon 
huile, qui fait ma gloire devant Dieu et 
devant les hommes, pour aller me balan¬ 
cer au-dessus des autres arbres? — Et 10 
les arbres dirent au figuier : Viens, toi. 
régné sur nous. Mais le figuier leur ré- 11 
pondit : Renoncerais-je â mon doux et 


4" — chap. ix — x, 5. — Massacre des 
jus de Gédéon. Abimélech proclamé roi 
a Sichem . Apologue de Jonathan . 
Châtiment de Sichem , plis d'Abimé- 
lechy Thola et J air. 

9 Abimélech, fils de Jérobaal, se rendit 
à Sichem vers les frères de sa mère, et il 
leur adressa ces paroles, ainsi qu a toute 
la famille de la maison du père de sa 

2 mère : '‘Dites, je vous prie, aux oreil¬ 
les de tous les habitants de Sichem : 
Lequel vaut mieux pour vous que soi¬ 
xante-dix hommes, tous fils de Jérobaal, 
dominent sur vous, ou qu’un seul homme 
domine sur vous? Souvenez-vous que je 

3 suis vos os et votre chair.” Les frères 
de sa mère ayant répété à son sujet tou¬ 
tes ces paroles aux oreilles de tous les 
habitants de Sichem, le cœur de ces der¬ 
niers s'inclina vers Abim&ech, car ils se 

4 disaient : “C’est notre frère.” Ils lui 
donnèrent soL\ante-dix sicles d’argent, 
tirés de la maison de Baal-Berith, et 
Abimélech s’en servit pour soudoyer des 
£ens de rien et des aventuriers, qui s’at- 

5 tachèrent à lui. Il vint dans la maison 
de son père à Ephra, et il tua ses frères, 
tils de jérobaal, au nombre de soixante- 
dix, sur une *même pierre. Il n’échappa 
que Joatham, le plus jeune fils de Jéro- 

6 baal, parce qu’il s’était caché. Alors 
tous les habitants de Sichem et toute la 
maison de Mello s’assemblèrent : ils vin- 


excellent fruit, pour aller me balancer 
au-dessus des a titres arbres?— Et les 12 
arbres dirent â la vigne : Viens, toi, rè¬ 
gne sur nous. Mais la vigne leur répon- 13 
dit : Renoncerais-je à mon vin, qui ré¬ 
jouit Dieu et les hommes, pour aller me 
balancer au-dessus des autres arbres ? — 
Alors* tous les arbres dirent au buisson 14 
d’épines : Viens/toi, règne sur nous. Et 15 
le buisson d’épines répondit aux arbres : 

Si vraiment vous voulez m’oindre pour 
votre roi, venez, confiez-vous à mon om¬ 
brage; sinon, qu’un feu sorte du buisson 
d’épines et dévore les cèdres du Liban!” 

Maintenant si c’est avec équité et droi- 16 
turc que vous avez agi en faisant roi 
Abimélech, si vous vous êtes bien con¬ 
duits envers Jérobaal et sa maison, et si 
vous l’avez traité selon le mérite de scs 
mains, — Car mon père a combattu 17 
pour vous, il a exposé sa vie et vous a 
délivrés de la main de Madian; et vous, 18 
vous vous êtes levés aujourd’hui contre la 
maison de mon père, vous avez tué ses 
fils au nombre de soixante-dix, sur une 
même pierre, et vous avez établi roi sur 
les hommes de Sichem Abimélech, lils de 
sa servante, parce qu’il est votre frère, — 

Si c’est avec équité et droiture que vous 19 
avez agi en ce jour envers Jérobaal et sa 
maison, eh bien, qu’Abimélech fasse vo¬ 
tre joie, et que vous fassiez la sienne 
aussi ! Sinon, qu’un feu sorte d’Abimé- 20 
tech et dévore les habitants de Sichem et 


VIII, 33. Baal-Berith, litt. Stigneu. de l'al¬ 
liance ,* la divinité qu'invoquaient les Chana- 
uéens de la contrée dans les traités d'alliance 
«lu i!.s contrariaient entre eux ou avec leurs voi- 
mms. comme les villes phéniciennes. Comp. le 
Ztùç opjjuoc des Grecs, 

IX, 15. L'olivier, le figuier et la vigne repré¬ 
sentent en général les bons et modestes Israéli¬ 
tes qui, dans la vocation que Dieu leur a assi¬ 
gnée, produisent des fruits utiles, à la satisfac¬ 


tion de Dieu et des hommes; l'huile, la figue et 
le vin sont en effet les produits les plus précieux 
du pays de Chanaan. Le buisson, au contraire, 
n’a que des épines; U ne donne pas assez d’om 
brage pour préserver des feux du soleil^! ne 
sert que de combustible : image de l’homme 
inutile et méchant, qui ne peut que blesser et 
que nuire. Les premiers refusent la royauté, le 
second, c'est Abimélech, homme sans valeur, 
qui l’acceptera avec empressement» ■- 


Chap. TX, 21. LIVRE DES JUGES. Chap. IX, 49. 

la maison de Molle, et qu’un feu sorte | sortit, et il se pla<pi à rentrée de la porte 
des habitants de Sichem et de la maison de la ville ; aussitôt Abimélech et tout le 
de Molle, et dévore Abimélech î ” ■ peuple qui était avec lui se levèrent de 

21 Joatham se retira et prit la fuite; il se i l’embuscade. En voyant cette foule, Gaal 36 
rendit àBéra et il y demeura par crainte ; dit à Zébul : “ Voici des gens qui des- 

d’Abimélech, son frère. cendent du sommet des montagnes. 

22 Abimélech domina trois ans sur Israël, i Zébul lui répondit : ** C’est l’ombre des 

23 Et Dieu envoya un esprit mauvais entre j montagnes que tu prends pour des hom- 
Abimélech et'les habitants de Sichem, et j mes.” Gaal reprit : fc ‘ Je vois une. troupe 37 
les habitants de Sichem devinrent infi-, qui descend du milieu du pays, et un 

24 dèles à Abimélech : afin que le crime ; corps qui arrive: par le chemin du chêne 
commis sur les soixante-dix fils de Jéro- des devins. Zébul lui répondit : “ Où 38 
baal fût vengé, et que leur sang retom- donc est ta bouche avec laquelle tu disais: 
bât sur Abimélech, leur frère, qui les Qui est Abimélech, pour que nous le ser- 
avait tués, et sur les hommes de Sichem ! vions? N’est-ce point là le peuple que tu 

25 qui l’avaient aidé à tuer ses frères. Les ; méprisais? Sors maintenant et livre-lui 
hommes de Sichem placèrent en embus- bataille ! ” Gaal fit une sortie, à la vue 39 
cade contre lui, sur les sommets des mon- ' des hommes de Sichem, et livra bataille 
tagnes, des gens qui dépouillaient tous ; à Abimélech. Abimélech le mit en fuite 40 
ceux qui passaient près d’eux sur le die- 1 et Gaal s’enfuit devant lui, et beaucoup 
min. Et cela fut rapporté à Abimélech. de ses hommes tombèrent morts jusqu’à 

26 Gaal, fils d’Obed, vint avec ses frères, | l’entrée de la porte. Abimélech s’arrêta 41 
et ils passèrent à Sichem. Les hommes j à Ruma; et Zébul chassa Gaal et ses 

27 de Sichem prirent confiance en lui. Ils i frères, qui ne purent plus rester à Si- 
sortirent dans la campagne, vend^mgè- | chem. 

rent leurs vignes, foulèrent les raisins et l Le lendemain, le peuple sortit dans la 42 
firent une fête; puis , étant entrés dans la j campagne. Abimélech en ayant été in- 
maison de leur dieu, ils mangèrent et ! formé, il prit sa troupe, la partagea en 43 

28 burent, et ils maudirent Abimélech. Et j trois corps et se mit en embuscade dans 
Gaal, fils d’Obed, dit : 4 ‘ Qui est Abimé- ; la campagne. Dès qu’il aperçut le peuple 
lech, et qui est Sichem, pour que nous le sortant de la ville, il se leva contre eux 
servions? N’est-il pas fils de jérobaal, et i et les battit. Abimélech et les corps qui 44 
Zébul n’est-il pas son officier? Servez les j étaient avec lui se portèrent en avant et 
hommes d’Emor, père de Sichem; mais se placèrent à l’entrée de la porte de la 
nous, pourquoi servirions-nous Abimé- ville ; deux de ces corps se jetèrent sur 

29 lech? Ah ! que ne suis-je le chef de ce j tous ceux qui étaient dans la campagne 
peuple! Je chasserais Abimélech.” Et il et les battirent Et Abimélech donna 45 
dit a Abimélech : “ Renforce ton armée j l’assaut à la ville pendant toute la jour- 

et mets-toi en marche ! ” née; il s’en empara et tua le peuple qui 

30 Zébul, gouverneur de la ville, ayant s’y trouvait; puis il rasa la ville et y 

appris les propos de Gaal, fils d’Obed, sema du sel. 

*31 sa colère s’enflamma. Il envoya secrète- A cette nouvelle, tous les hommes de 46 
ment des messagers à Abimelech pour la tour de Sichem se rendirent dans la 
lui dire : “ Voici que Gaal, fils d’Obed, forteresse de la maison du dieu Berith. 
est venu à Sichem avec ses frères, et ils Dès que Abimélech eut appris que tous 47 

32 soulèvent la ville contre toi. Pars donc les habitants de la tour de Sichem s’y 
de nuit, toi et le peuple qui est avec toi, étaient rassemblés, il monta sur le mont 48 
et viens te mettre en embuscade dans la Selmon, lui et tout le peuple qui était 

33 campagne. Le matin, au lever du soleil, avec lui; et ayant pris en main une 
lève-toi et fonds sur la ville; et lorsque hache, il coupa une branche d’arbre, la 
Gaal et le peuple qui est avec lui sorti- souleva et la mit sur son épaule. Ensuite 
ront contre toi, tu lui feras selon ce que ü dit au peuple qui était avec lui : “ Ce 

• l’occasion te permettra. ” que vous m’avez vu faire, hâtez-vous de 

34 Abimélech et tout le peuple qui était le faire comme mol” Et ils coupèrent 49 

avec lui se levèrent de nuit, et ils se mi- aussi chacun une branche et suivirent 
rent en embuscade près de Sichem, divi- Abimélech; ils placèrent les branches 

35 sés en quatre corps. Gaal, fils d’Obed, contre la forteresse, et ils la livrèrent 

46. La Vulgate ajoute, où ils avaient fait al¬ 
liance avec lui , et cest de cette alliance qu'avait 
reçu son nom ce lieu qui était tris fortifié : 
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au feu avec ceux qu’elle renfermait 
Et tous les gens de la tour de Sichem 
périrent aussi, mille environ, hommes 
et femmes. 

50 De là, Abimélech marcha contre Thé- 

51 bès ; il l’assiégea et s’en empara. Il v 
avait au milieu de la ville une forte tour, 
où s étaient réfugiés tous les habitants 
de la ville, hommes et femmes; avant 
fermé la porte sur eux, ils montèrent 

52 sur le toit de la tour. Abimélech vint 
jusqu’à la tour; il l’attaqua et s’approcha 

53 de la porte pour y mettre le feu. Alors 
une femme lança sur la tête d’Abimélech 
un morceau de meule de moulin et lui 

54 brisa le crâne. Il appela aussitôt le 
jeune homme qui portait ses armes, et 
lui dit : “ Tire ton épée et donne-moi la 
mort, afin qu’on ne dise pas de moi : 
C'est une femme qui l’a tué. ” Le jeune 
homme le transperça, et il mourut. 

55 Quand les hommes d’Israël virent qu’A- 


bimélech était mort, ils s’en allèrent cha¬ 
cun dans sa maison. 

Ainsi Dieu fit retomber sur la tète 56 
d’Abimélech le mal qu’il avait fait à son 
père en tuant ses soixante-dix frères, et 57 
sur la tête des gens de Sichem tout le mal 
qu’ils avaient fait. Ainsi s’accomplit sur 
eux la malédiction de Joatham, fils de 
Jérobaal. 

Après Abimélech, Thoia, fils de 10 
Phua, fils de Dodo, homme d’Issachar, 
se leva pour délivrer Israël; il demeurait 
à Samir, dans la montagne d’Ephraïm. 

Il fut juge en Israël pendant vingt-trois 2 
ans; puis il mourut et fut enterré à Samir. 

Après lui se leva Jaïr, de Galaad, qui 3 
jugea Israël pendant vingt-deux ans. Il 4 
avait trente fils, qui montaient trente 
ànons, et qui possédaient trente villes, 
appelées encore aujourd’hui bourgs de 
Jaîr, et situées dans le pays de Galaad. 

Et Jaïr, mourut et il fut enterré à Camon. 5 


8 IV. — JEPHTÉ. ABESAN. AHIALON. ABDON. 


1 ~ ^ — 18. — Nouvelle apos¬ 

tasie d'Israël et nouveau châtiment. 

6 Les enfants d’Israël firent encore ce 
qui est mal aux yeux de Jéhovah; ils 
servirent les Baals et les Astartés, les 
dieux de Syrie, les dieux de Sidon, les 
dieux de Moab, les dieux des fils d’Am- 
mon et les dieux des Philistins, et ils 
abandonnèrent Jéhovah et ne le servirent 

7 plus. La colère de Jéhovah s’enflamma 
contre Israël, et il les vendit entre les 
mains des Philistins et entre les mains 

S des fils d’Ammon. Ces derniers oppri¬ 
mèrent et écrasèrent les enfants d’Israël 
en cette année là; et cette oppression 
dura dix- huit ans pour tous les enfants 
d’Israël qui habitaient de l’autre côté du 
Jourdain, dans le pays des Amorrhéen», 

9 en Galaad. Les fils d’Ammon passèrent 
le Jourdain pour combattre aussi Juda, 
Benjamin et la maison d’Ephraïm; et Is¬ 
raël fut réduit à une grande détresse. 

10 Les enfants d’Israël crièrent vers Jé¬ 
hovah, en disant : “ Nous avons péché 
contre vous, car nous avons abandonné 
notre Dieu et nous avons servi les Baals. ” 

u Jéhovah dit aux enfants d’Israël : “ Ne 
vous ai-je pas délivrés des Egyptiens, 
des Amorrhéens, des fils d’Ammon, des 

12 Philistins? Et lorsque les Sidoniens, 
Amalec et Mahon vous ont opprimés, et 
que vous avez crié vers moi, ne vous 

13 ai-je pas sauvés de leurs mains? Mais 
vous, vous m’avez abandonné et vous 
avez servi d’autres dieux; c’est pourquoi 


je ne vous délivrerai plus. Allez, invo- 14 
quez les dieux que vous vous êtes choisis; 

3 u’ils vous délivrent au temps de votre 
étresse î ” Les enfants d’Israël dirent 15 
à Jéhovah : “ Nous avons péché, traitez- 
nous comme il vous semblera bon. Seule¬ 
ment daignez nous délivrer en ce jour.” 

Et ils ôtèrent du milieu d’eux les dieux 16 
étrangers, et ils servirent Jéhovah, et 
son âme ne put supporter les souffrances 
d’Israël. 

Les fils d’Ammon se rassemblèrent et 17 
campèrent en Galaad, et les enfants 
d’Israël se réunirent et campèrent à 
Maspha. Le peuple, les chefs de Galaad 18 
se dirent les uns aux autres : u Quel est 
l’homme qui commencera l’attaque con¬ 
tre les fils d’Ammon? Il deviendra chef 
de tous les habitants de Galaad.” 

2° — CHAP. xi. — Appel de Jephté\ Ses 
pourparlers avec les Ammonites; son 
vœu; sa victoire; accomplissement de 
son vœu. 

Jephté, le Galaadite, était un vaillant 1J 
guerrier. Il était fils d’une courtisane et 
avait pour père Galaad. La femme de 2 
Galaad lui enfanta des fils qui, devenus 
grands, chassèrent Jephté, en lui disant : 
“Tu n’hériteras pas dans la maison de 
notre père, car tu es fils d’une autre 
femme. ” Et Jephté s’enfuit loin de ses 3 
frères, et il habita dans le pays de Tob. 


X, 3. Les mots de la Vulgate, ex uomùu ejus 
ne sont ni dans l’hébreu ni dans les LXX. 
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Des gens de rien se rassemblèrent autour Moab, et arriva à l’orient du pays de 
de lui, et ils faisaient avec lui des excui - Moab. De là, Israël envoya des messa- 19 
sions. gers à Séhon, roi des Amorrhéens, roi 

4 II arriva, quelque temps après, que de Hésebon, et Israël lui dit : Laisse - 
les fils d’Ammon firent la guerre à Israël j nous, je te prie, passer par ton pays jus- 

5 Pendant que les fils d’Ammon guer- ; qu’à notre lieu. Mais Séhon ne se fia pas 20 
royaient contre Israël, les anciens de assez à Israël pour le laisser passer sur 
Galaad allèrent chercher Jephté au pays son territoire; il rassembla tout son peu- 

6 de Tob. Ils lui dirent : “ Viens, tu seras pie, et ayant disposé son camp à Jasa, 
notre général, et nous combattrons les il combattit contre Israël. Et Jéhovah, 21 

7 fils d’Ammon.” Jephté répondit aux le Dieu d’Israël, livra Séhon et tout son 
anciens de Galaad : “Ne m’avez-vous peuple entre les mains d’Israël, qui les 
pas haï et chassé de la maison de mon battit; et Israël s’empara de tout le pays 
père? Pourquoi venez-vom: à moi, main- des Amorrhéer . qui habitaient dans cette 
tenant que vous êtes dans la détresse? ” contrée; il prit possession de tout le ter- 22 

8 Les anciens de Galaad dirent à Jephté : | ritoire des Amorrhéens, depuis l’Arnon 
“ C’est à cause de cela que nous reve -1 jusqu’au Jaboc, et depuis le désert jus- 
nons à toi maintenant, pour que tu mar- : qu’au Jourdain. Maintenant que Jéhovah, 23 
ches avec nous et combattes les fils j le Dieu d’Israël, a dépossédé les Amor- 
d’Ammon; tu sois notre chef, le chef de j rhéens devant son peuple d’Israël, c’ej* 

9 tous les habitants de Galaad. ” Jephté toi qui posséderais leur pays ! Ce dont 24 
répondit aux anciens de Galaad : “ Si ton Dieu Chamos t’a mis en possession, 

‘ vous me ramenez pour combattre les fils ■ ne le possèdes-tu pas? Et tout ce que 
d’Ammon, et que Jéhovah les livre entre ! Jéhovah, notre Dieu, a mis devant nous 

10 mes mains, je serai votre chef.” Les an- î en notre possession, nous ne le posséde- 
ciens de Galaad dirent à Jephté : “ Que rions pas ! Vaudrais-tu donc mieux que 25 
Jéhovah soit témoin entre nous : nous Balac, fils de Séphor, roi de Moab? A-t-il 

11 ferons certainement ce que tu dis.” Et contesté avec Israël, ou lui a-t-il fait la 

Jephté partit avec les anciens de Galaad. guerre? Voilà trois cents ans qu’Israël 26 
Le peuple l’établit sur lui pour chef et habite à Hésebon, à Aroër, et dans les 
général, et Jephté répéta toutes ses pa -1 villes de leur dépendance, ainsi que dans 
rôles devant Jéhovah à Maspha. toutes les villes qui sont sur les.bords de 

12 Jephté envoya des messagers au roi l’Arnon : pourquoi ne lui avez-vous 
des fils d’Ammion, pour lui dire : “ Qu’y j pas enlevées pendant ce temps-là? Moi, 27 
a-t-il entre moi et toi, que tu sois venu j je n’ai pas péché contre toi; mais toi, tu 
contre moi pour faire la guerre à mon j agis mal envers moi en me faisant la 

13 pays? ” Le roi des fils d’Ammon répon-1 guerre. Que Jéhovah, le Juge suprême, 

dit aux messagers de Jephté : “ C’est j juge aujourd’hui entre les enfants d’Is- 
qu’Israël, lorsqu’il monta d’Egypte, s’est ; raël et les fils d’Ammon.” — Le roi des 28 
emparé de mon pays, depuis l’Arnon j fils d’Ammon n’écouta pas les paroles 
jusqu’au Jaboc et au Jourdain. Rends-le j que Jephté lui avait envoyé dire, 
maintenant de bon gré.” L’Esprit de Jéhovah fut sur Jephté. U 29 

14 Jephté envoya de nouveau des messa- traversa Galaad et Manassé, et passa 

15 gers au roi des fils d’Ammon, et il lui jusqu’à Maspha de Galaad» et de Mas- 
dit ; “Ainsi parle Jephté : Israël ne pha de Galaad il marcha contre les fils 
s’est emparé ni du pays de Moab, ni du d’Ammon. Jephté fit un vœu à Jéhovah, 3° 

16 pays cfes fils d’Ammon. Car lorsqu’Is- en disant : “ Si vous livrez entre mes 31 
raël monta d’Egypte, il marcha dans le mains les fils d’Ammon, celui qui sortira 
désert jusqu’à la mer Rouge, et il arriva des portes de ma maison à ma rencon- 

17; à Cadès. Alors Israël envoya des mes- tre, quand je reviendrai heureusement 
sagers au roi d’Edom, pour lui dire : de chez les fils d’Ammon, sera à Jéhovah, 
Laisse-moi, je te prie, passer par ton et je l’ofirirai en holocauste.” — Jephtc 32 
pays; mais le roi d’Edom n’y consentit s’avança contre les fils d’Ammon, et Je- 
pas. Il envoya aussi au roi de Moab, qui hovah les livra entre ses mains. Il les 33 
refusa également; et Israël resta à Ca- battit depuis Aroër jusque vers Mennith, 

18 dès. Puis, marchant par le désert, il leur prenant vingt villes, et jusqu a 
tourna le pays d’Edom et le pays de Abel-Keramim ; ce fut une très grande 

, 1 m 1 — ' ■■■ ■ — » - ■ 1 ■ 1 ■ ■■ f 1 ■ ■■ ■ 11 " ~~ — ' ■■ *" 

XI, 19 sv. Jusqu'à notre lieu , la contrée de raison la Vulgate) des portes de ma m (tison 
Chanaan que Dieu nous a destinée. Vulg.,./'«i* ces expressions ne peuvent s'entendre que d un 
qu'au fleuve (du Jourdain). être humain. 

3ï. Celui qui sortira {le premier, ajoute avec 
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défaite. Et les fils d’Ammon furent abais¬ 
sés devant les enfants d’Israël. 

34 Jephté retourna dans sa maison à 
Maspha; et voici que sa fille sortit à sa 
rencontre avec des tambourins et des 
danses. C’était son unique enfant; hors 

35 d'elle, il n’avait ni fils ni fille. Dès qu’il 
la vit, il déchira ses vêtements et dit 

* a . « « 


Chap. XIII, 3. 

mon secours, j’ai risqué ma vie et j’ai 
marché contre les fils d’Amraon; et Jého¬ 
vah les a livrés entre mes mains. Pour¬ 
quoi donc êtes-vous monté aujourd’hui 
vers moi pour me faire la guerre? ” 
Jephté rassembla tous les hommes de 
Gaiaad et livra bataille à Ephraîm. Les 
hommes de Gaiaad battirent ceux 


/ -— —- • |-- viaiaau UUUUCUl tC) 

Ah ! ma nlle, tu me renverses et tu es j d’Ephraïm, car ceux-ci avaient dit • 
parmi ceux qui me troublent. J’ai ouvert Vous n'ètes, ô Galaadites, que des fijgil 
ma bouche à Jéhovah, et je ne puis re- tifs d’Ephraïm, au milieu d’Ephraïm et 
venu- en amère. ” Elle lui dit : “ Mon : de Manassé ! ” Puis les Galaadites s’em- 

' A _ A A « « t * A m m * . 


... ^giav* j 1 11 icpunuait : i>on. us lui ai¬ 

me soit accordée : laisse-moi libre pen- ! saient alors : “Eh bien, dis : “ Schib- 
dant deux mois; je m’en irai, je descen -1 boleth.'’ Et il disait : “Sibbôleth,” ne 
drai pour aller sur les montagnes et je 1 réussissant pas à bien prononcer ce mot . 
pleurerai ma virginité avec mes compa- j Aussitôt les hommes de Gaiaad le saisis- 

38 gnes.” Il répondit : “ Va; ” et il la saient et l’égorgeaient près des gués du 
laissa aller pour deux mois. Elle s’en ! Jourdain. Il périt en ce tempsdà qua- 
alla, elle et ses compagnes, et elle pleura rante-deux mille hommes d’Ephraïm; 

39 sa virginité sur les montagnes. Les j Jephté, le Galaadite, jugea Israël pén¬ 

aux mois écoulés, elle revint vers son ! dant six ans, puis il mourut et fut en- 
père, et il accomplit à son é^ard le vœu . terré dans l’une des villes de Gaiaad. 
qu'il avait fait; et elle n’avait pas connu I Après lui, Àbesan de Bethléem fut 
d’homme. De là vint cette coutume en I juge en Israël. Il eut trente fils et trente 
Israël : chaque année les filles d’Israël j tilles ; il maria celles-ci hors de sa mai- 
vont célébrer la fille de Jephté, le Galaa- > son, et il fit venir du dehors trente filles 
dite, quatre jours par an. j pour ses fils. Il jugea Israël pendant sept 

5 ° chap. xii.— Guerre entre Ephrtüm j filf] - e ^“? t ) ^A besan mourut et fut en- 

j* al _ 1 terre a oetnleem. 


8 

9 


10 


et Israël. Mort de Jephté. Abesan . 

Ahialon. A bd on. 

12 Les^ hommes d’Ephraïm, s’étant ras¬ 

semblés, passèrent vers Saphon et di¬ 
rent à Jephté : “Pourquoi es-tu allé 
combattre les fils d’Ammon, sans nous 
avoir appelés à marcher avec toi? Nous 

2 allons brûler sur toi ta maison.” Jephté 
leur répondit : “J’étais, moi et mon peu¬ 
ple» en grande contestation avec les fils 
d’Ammon ; alors je vous ai appelés, mais 
vous ne m’avez pas délivré de leurs 

3 mains. Voyant que tu ne venais pas à 


Après lui, Ahialon de Zabulon fut j uge 11 
en Israël; il jugea Israël pendant dix ans; 
puis Ahialon de Zabulon mourut et fut 12 
enterré à Ajalon, dans le pays de Za¬ 
bulon. 

Après lui, Abdon, fils d’Illel, de Pha- 13 
rathon, fut juge en Israël. Il eut qua- 14 
rante fils et trente petits-fils, qui mon¬ 
taient sur soixante-dix ânons. Il jugea 
Israël pendant huit ans; puis il mourut 15 
et fut enterré à Pharathon, dans le pays 
d’Ephraïm, sur la montagne des Amafé- 
cites. 


§ V. — SAMSON. 

i°— chap. xiii.- Naissant de Samson. j - a J ait “ n homme de Saraa, de la 
, 0 , , , „ ! famille des Damtes, nommé Manué ; sa 

ld Les enfants d Israël firent encore ce ! femme était stérile et ne lui avait pas 
qm est mal aux yeux de Jéhovah, et, donné d’enfant. L’Ange de Jéhovah 
Jéhovah les livra entre les mains des apparut à la femme et loi dit : “ Tu es 
rnuistins pendant quarante ans. stérile et sans enfant ; mais tu concevras 


37. Ma virginité , le malheur de ne pas avoir 
« enfants (Lév. xxi, 13). Josèphe dit, *fa jen- 
»esse, le malheur de mourir à la fleur de l’âge. 
XII, 6 . SckibboUthy c.-à-d. torrent , peut-être 

KO /éiVVnlrr \ I ap ITnk!.__•_ 


. : JA ' r\t 1 v , ' ,-V ..IW1UIU UC I C 

auisi é/tÇ\ ulg.). Les Ephraïmites prononçaient ! de Gaiaad\ à Maspha. 
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ce mot comme si la première lettre était un rit* 
mec ou un rin y uâfioieth t et non un scàtm. 

7. Dans r-nne des viites : peut-être faut-il lire 
baari anc. forme de l’état cdhstr.), dans sa ville 


Chap. XIII, 4. LIVRE DES JUGES. Chap. XIV, 5. 

-- ■ ■ — ■ ■ - ..— ■ - 1 , ,,■■■■. A ... - — ■. 

4 et enfanteras un fils. Et maintenant \ Jéhovah. — Et Manué dit à 1 ? Ange de 17 
prends bien garde, ne bois ni vin ni li- Jéhovah : “Quel est ton nom, afin que 
queur forte, et ne mange rien d’impur, nous t’honorions, quand ta parole s'ac- 

5 car tu vas concevoir et enfanter un fils, complira? ” L’Ange de Jéhovah lui ré- iS 

Le rasoir ne passera point sur sa tête, pondit : “Pourquoi m’interroges-tu sur 
car cet enfant sera nazaréen de Dieu dès mon nom? Il est Merveilleux."’ Manué 19 
le sein de sa mère, et c’est lui qui com- prit le chevreau avec l’oblation et l’offrit 
mencera à délivrer Israël de la main des à Jéhovah sur le rocher, et Jéhovah fit un 
Philistins.” prodige sous les yeux de Manué et de sa 

6 La femme alla dire à son mari : “Un femme. Comme la flamme montait de 20 
homme de Dieu est venu vers moi; il de dessus l’autel vers le ciel, l’Ange de 
avait l’aspect d’un ange de Dieu, un Jéhovah monta, dans la flamme de l’au- 
aspect redoutable. Je ne lui ai pas de- tel. A cette vue, Manué et sa femme tom- 
mandé d’où il était, et il ne m’a pas fait bèrent la face contre terre. Et l’Ange 21 

7 connaître son nom ; mais il m’a dit : de Jéhovah n’apparut plus à Manué et à 

“Tu vas concevoir et enfanter un fils; et sa femme. Alors Manué comprit que 
maintenant ne bois ni vin ni liqueur c’était l’Ange de Jéhovah, et il dit à sa 22 
forte; et ne mange rien d’impur, parce femme : “Nous allons mourir, car nous 
que cet enfant sera nazaréen de Dieu avons vu Dieu.” Sa femme lui répondit : 23 
dès le sein de sa mère jusqu’au jour de “Si Jéhovah voulait nous faire mourir, 
sa mort ” il n’aurait pas reçu de nos mains l’holo- 

8 Alors Manué invoqua le Seigneur et causte et l’oblation, il ne nous aurait pas 
dit : “Je vous prie, Seigneur, quel’hom- j fait voir tout cela, ni entendre aujour- 
me de Dit» qite vous avez envoyé vienne d’hui de pareilles choses.’' 

encore vers nous, et qu’il nous enseigne La femme enfanta un fils et lui donna 24 
sur ce que nous devons faire pour l’en- le nom de Samson. L’enfant grandit et 

9 fant qui naîtra ! ” Dieu exauça la prière Jéhovah le bénit, et l’esprit de Jéhovah 25 
de Manué, et l’Ange de Jéhovah vint en- ! commença à le pousser àMachanéh-Dan, 
core vers la femme; elle était assise dans j entre Saraa et Esthaol. 

un champ, et son mari n’était pas avec | „ 

10 elle. Elle courut aussitôt informé son , 2 ° CHAP. xiv. Premier et deuxième 

mari, et lui dit : ‘ ‘ L’homme qui est venu j l fP hlt de Samson. Son mariage. Une 
l’autre jour vers moi vient de m’apparai- énigme . . 

11 tre de nouveau .” Manué se leva, et,sui- Samson descendit à Thamna, et il vit 14 
vant sa femme, il alla vers l’homme et j à Thamna une femme d’entre les filles 

lui dit ; “Est-ce toi qui a parlé à cette des Philistins. Lorsqu’il fut remonté, il 2 

12 femme?” Il répondit : “C’est moi.” Ma- le déclara à son père et à sa mère, en di- 
nué dit : “Maintenant quand ta parole ; sant : “J’ai vu à Thamna une femme 
s’accomplira, que faudra-t-il observer à | d’entre les filles des Philistins; prenez-b 
l’égard de l’enfant, et que devra-t-il maintenant pour être ma femme. ” Son 3 

13 faire?” L’ange de Jéhovah répondit à père et sa mère lui dirent ; “N’y a-t-il 
Manué: “La femme s’abstiendra de tout point de femme parmi les filles de tes 

14 ce que je lui ai dit : elle ne mangera 1 frères et dans tout notre peuple, que tu 
rien de ce qui provient de la vigne, elle ailles prendre une femme chez les Philis- 
ne boira ni vin ni liqueur fermentée, et tins, qui sont incirconcis? ” Et Samson 
elle ne mangera rien d’impur : tout ce dit à son père : “Prends celle-là pour 
que ie lui ai prescrit, elle doit l’obser- moi, car elle me plaît.” Son père et sa 4 

15 ver.” Manué dit à l’Ange de Jéhovah : mère ne savaient pas que cela venait de 
“ Permets que nous te retenions et que Jéhovah^ car il cherchait une occasion de 

16 nous t’apprêtions un chevreau.” L’Ange querelle venant des Philistins, qui domi- 
de Jéhovah répondit à Manué : “Quand naient en ce temps-là sur Israël. 

tu me retiendrais, je ne mangerais pas Samson descendit avec son père et sa 5 
de ton mets; mais si tu veux préparer un mère à Thamna. Lorsqu’ils arrivèrent 
holocauste, oflre-le à Jéhovah. ” — Ma- aux vignes de cette ville, void qu’un 
nué ne savait pas que c’était l’Ange de jeune lion rugissant vint à sa rencontre. 

XIII, 6. Vulgate, lorsque je lui ai demandé 13. La femme (Vulg., l'enfant), etc. : atin 

qui il était, d'où tl venait , et quel était son que l’enfant soit nazaréen dès le ventre de sa 
nom , il n'a pas voulu me U dire . mère (vers. 7). Il va de sot que l’enfant une fois 

iz.Que devra-t-il faire ; d’autres, qu'y a-t-il né pratiquera les mêmes abstinences» 
à. faire pour lui? Vulg., de quoi devra-t-il ^ 

s*abstenir 1 

« 
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6 L EîJprit de Jéhovah saisit Samson ; et, 
sans avoir rien à la main, il déchira le 
lion comme on déchire un chevreau. Et 
il ne raconta pas à son père et à sa mère 

7 ce qu’il avait fait. Il descendit et parla 
à la femme, et elle lui plut. 

S Quelque temps après, s’étant rendu de 
nouveau à Thamna pour l’épouser, il fit 
un détour pour voir le cadavre du lion, 
et voici qu’il y avait un essaim d’abeilles 

9 et du miel dans le corps du lion. Il en 
prit dans ses mains et en mangea che¬ 
min faisant ; et lorsqu’il fut arrivé près 
de son père et de sa mère, £1 leur en 
donna et ils en mangèrent; mais il ne 
leur dit pas qu’il l’avait pris dans le 
corps du lion. 

10 Le père de Samson descendit chez la 
femme; et là Samson donna un festin, 
car c’était la coutume des jeunes gens. 

11 Dès qu’on le vit, on invita trente compa- 

12 gnons pour être avec lui. Samson leur 
dit : “ Je vais vous proposer une énigme. 
Si vous me l’expliquez pendant les sept 
jours du festin, et si vous la devinez, je 
vous donnerai trente tuniques et trente 

13 vêtements de rechange; mais si vous ne 
pouvez pas me l’expliquer, c’est vous qui 
me donnerez trente tuniques et trente 
vêtements de rechange. ” Ils lui dirent : 
‘‘ Propose ton énigme, que nous l’enten- 

14 dions. ” Il leur dit : 

‘‘De celui qui mange est sorti ce qui se mange, 
Du fort est sorti le doux.” 

Pendant trois jours, ils cherchèrent en 

15 vain l’explication de l’énigme Le sep¬ 
tième jour, ils dirent à la femme de Sam¬ 
son : “ Persuade à ton mari de nous ex¬ 
pliquer l’énigme, sinon, nous te brûle¬ 
rons, toi et la maison de ton père. C’est 
pour nous dépouiller que vous nous avez I 

16 invités, sans doute? ” La femme de Sam¬ 
son pleurait auprès de lui et disait : 
“Tu n’as cour moi que de la haine, 
et tu ne m’aimes pas. Tu as proposé 
une énigme aux fils de mon peuple, et tu 
ne me l’as pas expliquée !” Il lui répon¬ 
dit : “ Je ne l’ai expliquée ni à mon père 

17 ni à ma mère, et îe te l’expliquerais ! ” 
Elle pleura ainsi devant lui pendant les 
?ept jours que dura le festin; le septième 
jour, comme elle le tourmentait, ü lui 
donna l’explication de l’énigme, et elle 
la fit connaître aussitôt aux enfants de 
son peuple. Les gens de la ville dirent 

V, 15. Li xeétièmg jour : plusieurs préfé- 


à Samson le septième jour, avant le cou- 18 
cher du soleil : 

“ Quoi de plus doux que le miel ? 

Et quoi de plus fort que le lion? ” 

Et il leur dit : “ Si vous n’aviez pas la¬ 
bouré avec ma génisse, vous n’auriez pas 
deviné mon énigme. ” 

L’Esprit de Jéhovah le saisit, et il des- 19 
cendit à Ascalon. Il y tua trente hom¬ 
mes, et ayant pris leurs dépouilles, il 
donna les vêtements de rechange à ceux 
aui avaient expliqué l’énigme. Puis, en¬ 
flammé de colère, il monta à la maison 
de son père. Et la femme de Samson fut 20 
donnée à l’un de ses compagnons qu’il 
s’était choisi pour ami. 

3 Ü — CHAP. xv. — Troisième et qua¬ 
trième exploit de Samson . 

Quelque temps après, à l’époque de J 5 
la moisson des blés, Samson alla voir 
sa femme, en apportant un chevreau. Il 
dit : “Je veux entrer auprès de ma 
femme dans sa chambre.” Mais son père 
lui refusa l’entrée, en disant : “J’ai 2 
pensé que tu avais pour elle de la haine, 
et je l’ai donnée à ton ami. Est-ce que sa 
j jeune soeur n’est pas plus belle qu’elle ? 
Qu’elle soit ta femme à sa place.” Sam- 3 
son leur dit : “Cette fois je serai inno¬ 
cent envers les Philistins, si je leur fais 
du mal. ” Et Samson s’en alla. Il attrapa 4 
trois cents renards et ayant pris des tor¬ 
ches, il attacha les renards queue contre 
queue, et mit une torche entre les deux 
queues. Il alluma ensuite les torches et 5 
lâcha les renards dans les moissons des 
Philistins; il embrasa ainsi les tas de 
gerbes, les blés sur pied et jusqu’aux 
plantations d’oliviers. Les Philistins di- 6 
rent : “Qui a fait cela?” On répondit : 

“ C’est Samson, le gendre du Thamnéen, 
parce que celui-ci lui a pris sa femme et 
l’a donnée à son ami.” Et les Philistins 
étant montés, ils la brûlèrent, elle et son 
père, Samson leur dit : “C’est ainsi 7 
que vous agissez! Eh bien, je ne cesserai 
qu’après m T ètre vengé de vous.” Et il les 8 
battit rudement, cuisse et hanche; il des¬ 
cendit ensuite et se retira dans la caverne 
du rocher d’Etam. 

Alors les Philistins se mirent en mar- 9 
che et campèrent en Judas, se répandant 
en Léchi. Les hommes de Juda dirent : 10 
“Pourquoi êtes-vous montés contre 


septième jour .-plusieurs préfé. expression proverbiale : complètement, sans 
t l lte le quatrièmejour(LXX, miséricorde. * 

XV , « , 9.Æ* Léckii^.^A. mâchoire), jusqu’à len* 

Çf"* chacals, droit qui fut ainsi nommé, oü leur Inuit fut 

Tr?,î, rt \ V ?‘ sln î d / 'i. renard - j mis* ta iiieu aioutc U Vulgate ; voy. raii, 

»• Cmsst t( (d'autres, des et vsntrt\ et 19. r 7 
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nous?” Ils répondirent : “Noussommes 
montés pour lier Samson, afin de le trai- 

11 ter comme il nous a traités.” Trois mille 
hommes de Juda descendirent donc à la 
caverne du rocher d’Etam, et dirent à 
Samson : “Ne sais-tu pas que les Philis¬ 
tins sont nos maîtres? Qu’est-ce que tu 
nous a fait là?” Il leur répondit : “Je 
les ai traités comme ils m’ont traité.” 

12 Ils lui dirent : “Nous sommes descendus 
pour te lier, afin de te livrer entre les 
mains des Philistins. ” Samson leur dit : 
“ Jurez-moi que vous ne voulez pas me 

13 tuer.” Ils lui répondirent : “Non; nous 
voulons seulement te lier et te livrer 
entre leurs mains, mais nous ne te ferons 
pas mourir.” Et l’ayant lié de deux cor¬ 
des neuves, ils le firent monter du rocher. 


Samson jugea Israël, au temps* des 20 
Philistins, pendant vingt ans. 

4° — chap. XVI. — Samson et Dalila. 

Chute et mort de Samson. 

Samson alla à Gaza; il y vit une 16 
courtisane, et il entra chez elle. On 2 
l’annonça aux gens de Gaza, en disant : 

“ Samson est venu ici.” Et ils l’environ¬ 
nèrent et se tinrent en embuscade toute 
la nuit à la porte de la ville. Ils se tin¬ 
rent tranquilles coûte la nuit, en disant : 

“ Attendons jusqu’au point du jour, et 
nous le tuerons. ” Samson demeura cou- 3 
ché jusqu’à minuit ; à minuit, il se leva, 
et saisissant les battants de la porte de 
la ville et les deux poteaux, il les arra- 
1 cha avec la barre, les mit sur ses épaules 


14 Lorsqu’il arriva à Léchi, les Philistins ? et les porta sur le sommet de la monta- 
vinrent à sa rencontre en poussant des i gae qui regarde Hébron. 

cris de joie. Alors l’Esprit de Jéhovah le Après cela, il aima une femme dans la 4 
saisit, et les cordes qu’il avait aux bras ; vallée de Sorec ; elle se nommait Dalila. 
devinrent comme des fils de lin brûlés j Les princes des Philistins montèrent vers 5 
par le feu, et ses liens tombèrent de ses 1 elle et lui dirent : “ Flatte-le pour savoir 

15 mains. Trouvant une mâchoire d’âne où git sa grande force, et comment nous 
fraîche, il étendit la main, la saisit et pourrons nous rendre maîtres de lui, afin 

16 tailla en pièces mille hommes. Et Sam-, de le lier et de le dompter, et nous te 

son dit : donnerons chacun mille et cent sicles 


17 

18 

19 


“Avec une mâchoire d’âne,je les ai bienawWr 
(rossés), 

Avec une mâchoire d’âne, j’ai f rappé mille 
hommes.” 

Quand il eut achevé de parler, il jeta loin 
de lui la mâchoire, et nomma ce lieu 
Ramath-Léchi. 

Dévoré par la soif, il invoqua Jéhovah, 
et dit : “ C’est vous qui avez accordé par 
la main de votre serviteur cette grande 
délivrance ; et maintenant faut-il que je 
meure de soif et que je tombe entre les 
mains des incirconcis?” Et Dieu fendit 


d’argent.” Dalila dit à Samson : “ Dis- 6 
moi, je te prie, ou gît ta grande force, et 
avec quoi il faudrait te lier pour te 
dompter?” Samson lui dit ; “Si l’on 7 
me liait avec sept cordefe fraîches, qui ne 
seraient pas encore sèches, je deviendrais 
faible et je serais comme un autre hom¬ 
me.” Les princes des Philistins appor- 8 
tèrent à Dalila sept cordes fraîches, qui 
n’étaient pas encore sèches ; et elle le lia 
avec ces cordes. — Or elle avait des 9 
gens en embuscade dans sa chambre. — 

RIli» lui dit î “Les Philistins sont sur 


le rocher creux qui est à Léchi, et il en toi, Samson ! ” Et il rompit les cordes, 
sortit de l’eau. Samson but, son esprit se ! comme se rompt un cordon d’étoupc 
ranima et il reprit vie. C’est pourquoi on quand il sent le feu; et l’on ne connut pas 
a appelé cette source En-Hakkoré ; elle le secret de sa force, 
existe à Léchi, jusqu’à ce jour. Dalila dit à Samson : “Tu t’es joué 10 


16. On traduit ordinairement, mais contre i tervertissant l’ordre des mots, a détruit le parai* 
toutes les règles, harnôr hamorataim de l’hé* ! lélisme. Gf. Revue Biblique, Janv. 1900, p. 89. 
breu : un monceau , deux monceaux. Ces deux 1 17. Ramath-Lécki (~ -a-d. hauteur de Léchi 

mots hébreux sont tout simplement mal ponc- ! ou de la mâchoire), auj. probablement ruines 
tués; il faut lire h&mor infinitif absolu d’un | d’ Atn-el-Lechi, au N. O. de Bethléem. On y 
verbe formé du nom hàmôr “ âne” qui précède, ! trouve une source abondante,qui forme un étang 
et le meme verbe au parfait avec le pronom plu- j au pied de la montagne : c'est la source d En- 
ntl eos, hamârtùn : asinare asinavi eos. Avec j Hakkoré , vers. 10. 

une mâchoire d'âne je Us ai bien asinés ; jeu de j 19. Le rocher creux , propr. la cavité, en 
mot qui serait exactement rendu par cette locu- 1 hébr. makthesck , etc. La Vulg., après les an* 
tion : Avec une mâchoire de rosse t je les ai bien 1 cîens rabbins attribuant à makthesck le sens 
rossés. Le parallélisme est ainsi bien conservé, . $ alvéole ou .Cavité dentaire, donne cette tra- 
ainsi que le jeu de mot tiré* des circonstances ! duélion bicarré et évidemment Cuisse 1 ouvr it 
mêmes. Les Septante avaient compris, mais une dent molaire de la mâchoire (en hébr. 
n’osant rendre le jeu de mot littéralement, ils lichi\ et il en sortit une source oui dure jus- 
n’ont gardé que le sens général : delendo deUvi qu'à ce jour. — En Hakkoré , c. -a*d. source de 
eos. La Vulg. a gardé le delevi eos mais en in* j celui qui invoque (Vulg.). 
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de moi et tu m’as dit des mensonges. 
Maintenant, je te prie, indique-moi avec 

11 quoi il faut te lier. ” Il lui dit : “Si 
on me liait avec des cordes neuves, 
n'ayant servi à aucun usage, je devien¬ 
drais faible, et je serais comme un autre 

12 homme. ” Dalila prit des cordes neuves, 

avec lesquelles elle le lia. Et elle lui j 
dit : “ Les Philistins sont sur toi, Sam- ! 
son ! ” — Or des gens se tenaient en ! 
embuscade dans sa chambre. — Et il j 
rompit comme un fil les cordes qu'il I 
avait aux bras. \ 

13 Dalila (lit à Samson : “ Jusqu’à pré- J 
sent tu t’es joué de moi, et tu m’as dit j 
des mensonges. Fais-moi connaître avec 1 
quoi il faut te lier.” Il lui dit : “ Tu n’as 
qu'à tisser les sept tresses de ma tête ‘ 

rq avec le tissu. ” Et elle les fixa avec la : 
cheville. Puis elle lui dit : “Les Philis- 1 
tins sont sur toi, Samson! ” Et se réveil¬ 
lant de son sommeil, il arracha la che- ! 
ville du métier et le tissu. 

15 Elle lui dit : “ Comment peux-tu dire : i 
Je t’aime ! puisque ton cœur n’est pas i 
avec moi? Voilà trois fois que tu t’es joué : 
de moi, et que tu ne m’as pas fait con- 1 

16 iiaitre où gît ta grande force. ” Elle le 
tourmentait ainsi chaque jour et le fati- ! 
guait de ses instances ; à la fin , son àme 1 

17 s'impatienta jusqu’à en mourir; il lui! 
ouvrit tout son cœur et lui dit : “Le ra- ■ 
soir n’a jamais passé sur ma tête, car je 
suis nazaréen de Dieu dès le sein de ma ; 
mère. Si j'étais rasé, ma force m’aban-1 
donnerait, je deviendrais faible et je se- ? 
rais comme tous les autres hommes. ” 

iS Dalila vit qu’il lui avait ouvert tout son : 
cœur; elle envoya appeler les princes des ' 
Philistins et leur fit dire : “ Montez cette ! 
fois, car il m’a ouvert tout son cœur.” I 
Pl les princes des Philistins montèrent 
vers elle, apportant l’argent dans leurs < 

19 mains. Elle l’endormit sur ses genoux, 1 
et ayant appelé l’homme, elle fit raser 
les sept tresses de la tête de Samson, et j 
commença à le dompter, et sa force se 1 

20 r . etira hû* Elle dit alors : “ Les Phi- < 
hstms sont sur toi, Samson !” Il se ré-11 
veilla de son sommeil et dit : “ Je me ' ] 
tirerai d’affaire comme les autres fois, et ! < 
je me dégagerai ; ” car il ne savait pas j \ 


| que Jéhovah s’était retiré de lui. Les 21 
| Philistins le saisirent et lui crevèrent les 
yeux, et l’ayant fait descendre à Gaza, 

. ils le lièrent d’une double chaîne d’airain. 

I II tournait la meule dans la prison. 

1 Cependant les cheveux de sa tête corn- 22 
mençaient à repousser depuis qu’il avait 
été rasé. Les princes des Philistins s’as- 23 
semblèrent pour offrir un grand sacrifice 
I à Dagon, leur dieu et pour se réjouir. Ils 
j disaient : “Notre dieu a livré entre nos 
mains Samson, notre ennemi.” Le peu- 24 
! pie le vit, et ils louèrent leur dieu, car ils 
; disaient : “Notre dieu a livré entre nos 
j mains notre ennemi, celui qui ravageait 
1 notre pays et qui nous tuait tant de 
gens. ” Quand leurs cœurs furent deve- 25 
nus joyeux, ils dirent : “Qu’on fasse 
: venir Samson, et qu’il nous divertisse ! ” 

; Us tirèrent Samson de la prison, et il 
dansa devant eux. On l’avait placé entre 
î les colonnes. Samson dit au jeune hom- 26 
■ me qui le tenait par la main : “Laisse- 
1 moi toucher les colonnes qui soutiennent 
la maison et m’y appuyer. Or la maison 27 
était remplie d’hommes et de femmes ; 
tous les princes des Philistins étaient là, 
et il y avait sur le toit environ trois mille 
personnes, hommes et femmes qui regar¬ 
daient Samson danser. Alors Samson 28 
invoqua Jéhovah et dit : “Seigneur Jé¬ 
hovah, souvenez-vous de moi, je vous 
prie, et donnez-moi de ia force cette fois 
seulement, afin que d’un seul coup je me 
venge des Philistins pour mes deux 
yeux.” Et Samson, embrassant les deux 29 
colonnes du milieu qui soutenaient la 
maison, s’appuya sur elles, sur l’une de 
la main droite, sur l’autre de la main 
gauche. Et Samson dit : “ Que je meure 30 
avec les Philistins! ” et il se pencha avec 
force, et la maison s’écroula sur les prin¬ 
ces et sur tout le peuple qui s’y trouvait. 
Ceux qu’il fit périr en mourant furent 
plus nombreux que ceux qu’il avait tués 
pendant sa vie. Ses frères et toute la 31 
maison de son père descendirent à Gaza 
et l’emportèrent. Lorsqu’ils furent re¬ 
montés, ils l’enterrèrent entre Saraa et 
Esthaol, dans le sépulcre de Manué, 
son père. Il avait jugé Israël pendant 
vingt ans. 


h l hhtm \ ?* a x? ,tV V r * t e ,[ c r '* 5 L n suivant , avait ouvert tout son casur Ces derniers mots 
* (Keri). Le Ketib a lAh. Car tl lui seraient alors une réflexion de l’auteur. 
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PREMIER APPENDICE. 

CULTE ILLÉGITIME DE MICHAS TRANSPORTÉ A LAÏS-DAN. 

l° - CHAP. XVII. — Culte illégitime 2° — CHAP. viii. — Le culte de Michas 
de Michas à Bethléem. transporté à Laïs-Dan. 

17 II v avait un homme de la montagne En ce temps-là, il n y avait pas de I g 

2 d’Ephraïm, nommé Michas. Il dit à sa roi en Israël, en ce temps-là la tribu 
mère : “ Les mille et cent sicles d’argent, des Danites se cherchait une possession 
qu’on t’a pris, et au sujet desquels tu as ; pour s’établir, car jusqu’à ce jour il ne 
prononcé une malédiction, et tu l'as lui était pas échu de portion en héritage 
même prononcée à mes oreilles, cet ar- ; au milieu des tribus d’Israël. Les fils de 2 
gent est entre mes mains, c’est moi qui | Dan, ayant pris d entre eux tous cinq 
l’ai pris.” Et sa mère dit : “ Que mon : hommes de leur famille, hommes vail- 

3 fils soit béni de Jéhovah ! ” Il rendit à lants, les envoyèrent de Saraa et d’Es- 
sa mère les mille et cent sicles d’argent, thaol pour explorer le pays et le recon¬ 
et sa mère dit : 14 Je consacre de ma main : naître. Us leur dirent : 44 Allez, recon- 
cet argent à Jéhovah pour mon fils, afin ; naissez le pays. ” Les cinq hommes 
d’en fair e une image taillée et un objet 1 arrivèrent dans la montagne d’Ephraïm 
en fonte ; et maintenant je te le rends. ” ; jusqu’à la maison de Michas, et ils pas- 

4 Lorsqu’il eut rendu l’argent à sa mère, i sèrent la nuit en cet endroit Comme ils 3 
elle prit deux cents sicles et les donna . étaient près de la maison de Michas, re- 
au fondeur, qui en fit une image taillée connaissant la voix du jeune Lévite, ils 

et un objet en fonte; et elles furent dans s’approchèrent et lui dirent : “ Qui t’a 

5 la maison de Michas. Car ce Michas j amené ici ? Que fais-tu dans ce lieu, et 

avait une maison de Dieu; il fit un 1 qu’as-tu ici?” Il leur répondit Michas 4 

éphod et des théraphim, et il consacra i a fait pour moi telle et telle chose, il me 
un de ses fils, qui lui servit de prêtre. ; donne un salaire et je lui sers de prêtre. " 

6 En ce temps-là, il n’y avait pas de roi Us lui dirent : 44 Eh bien, consulte Dieu, 5 

en Israël ; chacun faisait ce qui lui sem- afin que nous sachions si le voyage que 
blait bon. nous entreprenons aura du succès. Et 6 

7 II y avait un jeune homme de Beth- le prêtre leur répondit : 44 Allez en paix; 
léem de Juda, de la famille de Juda ; il ; le voyage que vous faites est sous le rc- 
était Lévite et séjournait dans cette ville. 1 gard de Jéhovah. ” 

8 Cet homme partit de la ville de Bethléem I S’étant mis en route, les cmq hommes 7 
de Juda, pour chercher un séjour où il arrivèrent à Laïs. Ils virent le peuple qui 
pût vivre. Il arriva ainsi dans la monta- était dans cette ville, vivant en sécurité 
gne d’Ephraïm, jusqu’à la maison de à la manière des Sidoniens, paisible et 

9 Michas. Michas lui dit : “D’où viens- tranquille, et il n’y avait personne dans 
tu? ” Il lui répondit ; 44 Je suis Lévite, ! le pays, investi de l’autorité, qui les mo¬ 
de Bethléem de Juda, et je voyage pour i lestât en aucune manière; ils étaient élot- 
trouver un séjour où je puisse " vivre. ” gnés des Sidoniens, et n’avaient affaire 

10 M ichas lui dit : 44 Reste avec moi ; sois avec personne. Quand ils furent de re- S 
pour moi un père et un prêtre, et je te tour auprès de leurs frères à Saraa et 
donnerai dix sicles d’argent par an, une Esthaol, leurs frères leur dirent : “ Quelle 
prov ision de vêtements et la nourriture; ” nouvelle apportez-vous? ” Us répondi- 9 

11 et le Lévite entra. Le Lévite consentit rent : “Levons-nouset marchons contre 
à demeurer chez Michas, et le jeune eux ; car nous avons vu le pays, et il est 
homme fut pour lui comme l’un de ses très bon. Et vous restez là sans mot dire? 

12 fils. Michas installa le Lévite, qui lui Ne soyez point paresseux à vous mettre 
servit de prêtre et demeura dans sa mai- en marche pour aller prendre possession 

13 son. Et Michas dit : “Je sais mainte- de ce pays. En y entrant, vous arrive- io 

nant que Jéhovah me fera du bien, puis- rez chez un peuple en sécurité. Le pays 
que j’ai ce Lévite pour prêtre.” est vaste, et Dieu l’a livré entre vos 

XVII, 3. Un objet en fonte (hébr. massékak ) chose, une image et (dans le sens explicatif, 
soit piédestal pour y placer l’image taillée; soit savoir) une image fondue, 
plaques de métal destinées à recouvrir l’image 5 * Consacra un de ses fils; lut. remplit a 
taillée, qui était en bois. Selon d’autres, les main d'un de ses Jîls: sur celle expression,,voy. 
deux noms désigneraient une seule et même la note de Exod. xxvu», 41. Comp. Lev. vu, 17 
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mains ; c’est un lieu ou rien ne manque ayant placé devant eux les enfants, le 
de tout ce qu'il y a dans le pays. ” bétail et toutes les choses de prix. Ils 22 

11 Six cents hommes de la famille de Dan I étaient déjà loin de la maison de Michas, 
partirent de Saraa et d’Esthaol, munis ; lorsque Michas et les gens qui habitaient * 

12 de leurs armes de guerre. Ils montèrent j les maisons voisines de la sienne se ras- 
et campèrent à Cariathiarim en Juda ; | semblèrent et poursuivirent les fils de 
c’est pourquoi ce lieu a été appelé jusqu’à > Dan. Ils crièrent après les fils de Dan, 23 
ce jour Machanêh-Dan; il est à l’occident et ceux-ci se retournant dirent à Michas : 

13 do Cariathiarim. Ils passèrent de là ’ “ Que te faut-il, que tu aies attroupé ces 
dans la montagned’Ephraïm, et ils arri-, hommes?” Il répondit : “ Mes- dieux 24 

14 vèrent jusqu’à la maison de Michas. Alors que j’ai faits, vous les avez enlevés avec 
les cinq hommes qui avaient été explorer le prêtre, et vous êtes partis : que me 
le pays de Laïs prirent la parole et di- reste-t-il ? Comment donc pouvez-vous 
rent à leurs frères : 44 Savez-vous qu’il y me dire : Que te faut-il? ” Les fils de 25 
a dans ces maisons un éphod, des théra- Dan lui dirent : 44 Ne nous fais pas en- 
phim, une image et un objet en fonte ? tendre ta voix davantage, si tu ne veux 
Voyez maintenant ce que vous avez à pas que des hommes irrités se jettent sur 

13 faire.” Ils se dirigèrent de ce côté-là, et vous et que tu perdes ta vie et celle Ses 
entrant dans la maison du jeune Lévite, ; gens de ta maison. ” Et les fils de Dan 26 
la maison de Michas, ils lui demandèrent i continuèrent leur route. Voyant qu’ils 

16 comment il se portait. Les six cents étaient plus forts que lui, Michas s en 
hommes d’entre les fils de Dan, munis de retourna et revint dans sa maison. 

leurs armes de guerre, se tenaient à C'est ainsi que les Danites enlevèrent 27 

17 l’entrée de la porte. Et les cinq hommes ce qu’avait fait Michas, et le prêtre qui 
qui avaient été explorer le pays monté- était à son service ; et ils marchèrent 
rent, et étant entrés dans le sanctuaire, contre Laïs, contre un peuple qui vivait 
ils prirent i’image taillée, l’éphod, les tranquille et en sécurité; ils le passèrent 
théraphim et l’objet en fonte, pendant au fil de l’épée et brûlèrent la ville. Il 2S 
que le prêtre était a l’entrée de la porte : n’y eut personne pour la délivrer, car 
avec les six cents hommes munis de leurs ; elle était éloignée de Sidon, et ses habi- 

18 ai mes de guerre. Lorsqu’ils furent en- j tants n’avaient point affaire avec d’au- 
trés dans la maison de Michas et qu’ils 1res hommes : elle était dans la vallée 
eurent pris l’image, l’éphod, les théra- qui s’étend vers Beth-Rohob. Les fils de 
phim et l’objet en fonte, le prêtre leur Dan rebâtirent la ville et v habitèrent; 

19 dit : 44 Que faites-vous? ” Ils lui répon- ; ils l’appelèrent Dan, d’après le nom de 29 
dirent : 44 Tais-toi, mets ta main sur ta i Dan, leur père, qui était né d’Israël: 
bouche et viens avec nous, et tu seras 1 mais la ville s’appelait primitivement 
pour nous un père et un prêtre. Vaut-il 1 Laïs. Les fils de Dan dressèrent pour 30 
mieux que tu sois prêtre pour la maison eux l’image taillée, et Jonathan, fils de 
d'un seul homme, ou que tu le sois pour Gersam, fils de Moïse, lui et ses fils, 
une tribu et pour une famille en Israël?” furent prêtres de la tribu de Dan jus- 

20 Le cœur du prêtre devint joyeux ; il prit au’au jour de la captivité du pays. Ils 31 
l’éphod, les théraphim et l’image taillée, dressèrent pour eux l’image taillée 

et il se joignit à cette troupe. qu’avait faite Michas, pendant tout le 

21 Ils se remirent en route et partirent, temps que la maison de Dieu fut à Silo. 


SECOND APPENDICE. 

CRIME COMMIS A GABAA. CHATIMENT. 


i° — chap. xix. — Le crime. 

19 Dans ce temps, alors qu’il n’y avait 
pas de roi en Israël, un Lévite, qui sé- 

XVIII, 12. Machanih-Dan % c.-à-d. Camp de 

Dan. 

,io* F ifs de Moïse : l’hébreu aétuei porte fils 
de Mduassé , nom du successeur d’Ezéchias; 
niais on admet généralement que c'est là une 
correction très ancienne (LXX), faite par les 
rabbins par respeét pour la mémoire de Moïse. 


joumait à l’extrémité de la montagne 
d’Ephraïm, prit pour concubine une 
femme de Bethléem de Juda. Sa concu¬ 
bine lui fut infidèle, et elle le quitta pour 

31. La Vulgate ajoute : En ce temps-là il h y 
avait pas de rot en Israël. Dans l'Hébreu et les 
LXX, ces mots commencent le diap. suivant. 

XIX, z. Dans ce temps : peu de temps après 
la mort de Josué, puisque Phinée, fils d'Eléa- 
sar, contemporain de Josué, était alors grand 
prêtre (xx, 28). 


2 
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aller dans la maison de son père à Beth- Le Lévite, étant entré, s’arrêta sur la 
léem de Juda, où elle resta l’espace de place de la ville, et il n’y eut personne 

3 quatre mois. Son mari se leva et alla qui les reçut dans sa maison pour y pas- 
vers elle, pour parler à son cœur et la ser la nuit. Mais voici qu’un vieillard 16 
ramener à lui; il avait avec ici son servi- revenait le soir de travailler aux champs; 
teur et deux ânes. Elle le fit entrer dans c’était un homme de la montagne d’E- 

la maison de son père; et quand le père pbraïm, qui séjournait à Gabaa, et les 
de la jeune femme le vit, il alla avec joie gens du lieu étaient Benjamites. Avant 17 

4 au-devant de lui. Son beau-père, le père levé les yeux, il aperçut le voyageur sur 

de la jeune femme, le retint, et il de- la place de la ville, et lui dit : 44 Où vas- 
meura chez lui trois jours; ils mangèrent tu et d’où viens-tu?” Il lui répondit; 18 
et burent, et ils y séjournèrent. “ Nous allons de Bethléem de Juda jus- 

5 Le quatrième jour, ils se levèrent de qu’à l’extrémité de la montagne d’E- 
bon matin, et le Lévite se disposait à phraïm, d’où je suis. J’étais allé à Beth- 
partir; mais le père de la jeune femme léem de Juda, et maintenant je vais à la 
dit à son gendre ; “ Fortifie ton cœur maison de Jéhovah, et il n’y a personne 
en prenant un morceau de pain, et vous qui me reçoive dans sa maison. Nous 19 

6 partirez ensuite.” S’étant assis, ils man- avons cependant de la paille et du four- 
gèrent tous deux ensemble et burent, rage pour nos ânes, et aussi du pain et 
Puis le père de la jeune femme dit au du vin pour moi, pour ta servante et 
mari : “ Consens, je te prie, à passer la pour le jeune homme qui est avec tes 

7 nuit, et que ton cœur se réjouisse. ” Le serviteurs; nous ne manquons de rien. ’’ 
mari se leva pour s’en aller; mais, sur Le vieillard dit : “ La paix soit avec toi : 20 
les instances de son beau-père, il revint Seulement je pourvoirai à tous tes be- 

et y passa encore la nuit soins ; mais ne passe pas la nuit sur la 

8 Le cinquième jour, il se leva de bon | place.” Il les fit entrer dans sa maison, 21 
matin pour partir. Alors le père de la et il donna du fourrage aux ânes; les 
jeune femme dit : “ Fortifie ton cœur, je voyageurs se lavèrent les pieds, puis ils 
te prie, et diffère jusqu’au déclin du mangèrent et burent. 

9 jour.” Et ils mangèrent ensemble. Le; Pendant qu’ils réjouissaient leur cœur, 22 
mari se levait pour s’en aller, lui, sa j des hommes de la ville, gens pervers, 
concubine et son serviteur; mais son ; entourèrent la maison, et frappant avec 
beau-père, le père de la jeune femme, lui force à la porte, ils dirent au vieillard, 
dit : “ Vois, le jour s’incline vers le soir; maître de la maison : Fais sortir 
je vous prie, passez ici la nuit; voici que i l’homme qui est entré chez toi, afin que 

le jour baisse, passe ici la nuit, et que 1 nous le connaissions. ” Le maître de la 23 
ton cœur se réjouisse; demain vous vous , maison sortit vers eux et leur dit ; “ Non, 
lèverez de bon matin pour vous mettre mes frères, ne faites pas le mal, je vous 
en route, et tu retourneras chez toi. ” ! prie ; puisque cet homme est entré dans 

10 Le mari ne consentit pas à passer la 1 ma iraison, ne commettez pas cette infâ- 

nuit; il se leva et partit; et il vint jus- • mie. Il y a ici ma fille qui est vierge, et 24 
qu’en face de Jébus, qui est Jérusalem, i sa concubine; je vous les amènerai ddiors, 
ayant avec lui les deux ânes bâtés et sa vous leurs ferez violence et vous les trai- 
concubine. terez comme il vous plaira; mais ne com- 

11 Lorsqu’ils furent près de Jébus, le jour | mettez pas sur cet homme une action 
avait beaucoup baissé. Le serviteur dit, aussi infâme.” Ces hommes ne voulurent 25 
alors à son maître : “ Viens, je te prie, t pas l’écouter. Alors l’homme prit sa 
détournons-nous vers cette ville des Jé- \ concubine et la leur amena dehors. Ils la 


buséens, et nous y passerons la nuit. ” 

12 Son maître lui répondit : “ Nous ne nous 
détournerons pas vers une ville étran¬ 
gère, où il n’y a pas d’enfants d’Israël; 

13 nous passerons jusqu’à Gabaa.” Il dit 
encore à son serviteur : “ Allons, tâchons 
d’atteindre l’une de ces deux localités 
pour y passer la nuit, Gabaa ou Rama.” 

14 Ils continuèrent à marcher, et le soleil 
se coucha lorsqu’ils furent près de Ga- 

15 baa, qui appartient à Benjamin. Ils pri¬ 
rent de ce côté, pour aller passer la nuit 
à Gabaa. 


connurent et ils abusèrent d’elle toute la 
nuit jusqu’au matin, et ils la renvoyè¬ 
rent au lever de l’aurore. Vers le matin, 26 
cette femme vint tomber à l’entrée de la 
maison de l’homme chez qui était son 
mari, et elle resta là, jusqu’au jour. 

Son mari se leva le matin, et ayant 27 
ouvert la porte de la maison, il sortit 
pour continuer sa route. Et voici que lu 
femme, sa concubine, était étendue à 
l’entrée de la maison, les mains sur le 
seuil. Il lui dit ; “ Lève-toi et allons- 28 
nous-en. ” Et personne ne répondit. Alors 
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lo mari la mit sur son âne, et partit pour 1 hommes dans toutes les familles de Ben- 

:ç aller dans sa demeure. Arrivé chez lui, | jamin pour dire : “Qu'est-ce que ce 

^ • • a • ^ . j crime qui a été commis chez vous? Li- i* 

aibrne, il la coupa membre par membre j vrez maintenant les hommes pervers qui 
on douze morceaux, et 1 envoya dans tout sont à Gabaa, afin que nous les fassions 

30 le territoire d Israël. A cette vue, tous , mourir et que nous otions le mai du mi- 
dirent : “Jamais chose pareille n'est lieu d’Israël.” Mais les Benjamites ne 
arrivée et ne s est vue depuis que les en- voulurent pas écouter la voix de leurs 
lants d’Israël sont montés d’Egypte jus- frères, les enfants d’Israël, 
qti a ce jour; réfléchissez-y, — consultez-, Les fils de Benjamin, sortant de leurs ij 
vous et prononcez.” villes, s’assemblèrent à Gabaa pour com- 

_chap xx T n. ousrrp ' enfants d Israël. Les 61 s de 15 

Benjamin, sortis des villes, qui furent 5 

20 Tous les enfants d Israël sortirent, recensés en ce jour étaient au nombre de 

depuis Dan jusqu'à Bersabée et au vingt-six müle, tirant l'épée, sans comp- 
pays de Galaad, et rassemblée se réunit ter les habitants de Gabaa formant sept 
comme un seul homme devant Jéhovah à cents hommes d’élite. Parmi tout ce 16 

2 Maspha. Les chefs de tout le peuple, peuple il y avait sept cents hommes 
toutes les tribus d Israël, se présentèrent d’élite qui ne se servaient pas de la main 
dans l assemblee du peuple de Dieu : droite; tous ces combattants pouvaient 
quatre cent rad e hommes de pied tirant lancer avec la fronde une pierre à un 

3 1 epœ. Et les 61 s de Benjamin apprirent cheveu, sans le manquer. Le nombre 17 

que les enfants d’Israël étaient montés à des hommes d'Israël recensés, non com- 
Maspha. pris ceux de Benjamin, fut de quatre 

l.es enfants d Israël dirent : Parlez, cent mille tirant l’épée, tous gens de 

comment ce crime a-t-il été commis ! ” guerre. Et les enfants d’Israël, s’étant 18 

4 Alors le Lévite, le mari de la temmp nui Ipv^ mnntpr^nf ** DAftiai af 


. - t .—-~ iauuu.ta in picnuci puur «jumuaure les 

moi et ma concubine, pour y passer la 61 s de Benjamin?” Jéhovah répondit : 

3 nuit. Les habitants de Gabaa se sont “ Que Juda monte le premier.” Les en- iq 
eves contre moi et ont entouré pendant fants d’Israël se mirent en marche dès 
a nuit la maison ou j’étais, avec l’inten- le matin, et ils campèrent contre Gabaa. 
tuin de me tuer. Ils ont fait violence à Les hommes d’Israël s’étant avancés 20 
0 ma concubine, et elle est morte. J’ai pour combattre ceux de Benjamin, ils se 
saisi ma concubine, je l’ai coupée en ; rangèrent en bataille contre eux devant 
morceaux, et je 1 ai envoyée dans tout le : Gabaa. Alors les fils de Benjamin sor- 21 
territoire de 1 héritage d’Israël; car ils tirent de Gabaa, et Us couchèrent par 
ont commis un cnme et une infamie en terre ce jour-là vingt-deux mille hommes 
7 Israël. Vous voici tous, enfants d’Israël; ; d’Israël. 

consultez-vous, et décidez ici même. ” | Le peuple, savoir les hommes d’Israël, 22 
l out le peuple se leva comme un seul. affermirent leur courage, et ils se ran- 
nomme, en disant : “ Nul d’entre nous, gèrent de nouveau en bataille dans le 
n ira dans sa tente, nul ne retournera lieu où ils s’étaient placés le premier 

9 «ans sa maison. Voici maintenant ce : jour. Et les enfants d’Israël montèrent 2 ï 
que nous ferons a Gabaa : Contre elle et ils pleurèrent devant Jéhovah jusqu’au 

10 d apres le sort! Nous prendrons dans | soir ; et ils consultèrent Jéhovah, en 
toutes les tribus d Israël dix hommes sur I disant : “ Marcherai-je encore pour com- 
cenl, cent sur mille et mille sur dix battre les fils de Benjamin, mon frère? '’ 
mille; ils iront chercher des vivres pour Jéhovah répondit : “ Montez contre lui ” 

r *? up T S u * leui ; arrivée °? lra ite Les enfants d’Israël s’approchèrent dés 24 
Gabaa de Benjamin selon toute l'infàmie fils de Benjamin, le second jour- et ce ->c 
n qu elle a commise en Israël. C’est ainsi, même jour les fils de Benjamin sortirent “ 5 
que tous les homme; d Israël s’assem- de Gabaa à leur rencontre, et ils cou¬ 
deront contre la ville, unis comme un chèrent encore par terre dix-huit mi'Ie 

,, , ... . . . hommes des enfants d’Israël, tous tirant 

Les tribus d Isçael envoyèrent des l épée. 

A’- *» lût; le* angles (Vu. 1*.), ou 18. Alonllrsat à Biiktl (Gen. xii, 81 Vul- 
p I- de I édifice national, gâte, vinrtut à la maison H* Dieu (au taber- 

vinet ciZInrilU ’ eS “ U)g - ° ael * ) ' à Silo ; à tort. 
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26 Tous les enfants d’Israël et tout le 
peuple montèrent et vinrent à Béthei; 
ils pleurèrent, assis là devant Jéhovah; 
ils jeûnèrent en ce jour jusqu’au soir, et 
ils offrirent des holocaustes et des sacri- 

27 fices pacifiques devant Jéhovah. Et les 
enfants d’Israël consultèrent Jéhovah, — 
en ces jours-là, l’arche de l’alliance de 

28 Dieu se trouvait à Béthei, et Phinées, 
fils d’Eléazar, fils d’Aaron, se tenait 
devant sa face, — et ils dirent : “ Mar- 
cherai-je^ncore pour combattre les fils 
de Benjamin, mon frère, ou bien dois-je 
cesser?” Jéhovah répondit : “ Montez, 
car demain je les livrerai en ta main.” 

29 Alors Israël plaça une embuscade au- 

30 tour de Gabaa, et, le troisième jour, les 
enfants d’Israël montèrent contre les fils 
de Benjamin; ils se rangèrent en bataille 
devant Gabaa, comme les autres fois. 

31 Et les fils de Benjamin sortirent à la ren¬ 
contre du peuple, en se laissant attirer 
loin de la ville. Ils commencèrent à frap¬ 
per et à tuer parmi le peuple, comme les 
autres fois, sur les routes dont l’une 
monte à Béthei et l’autre à Gabaa, dans 
la campagne; ils tuèrent environ trente 

32 hommes d’Israël. Les fils de Benjamin 
disaient : “ Les voilà battus devant nous 
comme auparavant ! ” Et les enfants 
d’Israël disaient : “ Fuyons, et attirons- 
les loin de la ville, sur ces routes.” 

33 Tous les hommes d’Israël quittèrent leur 
position et se rangèrent à Baai-Thamar; 
en même temps l’embuscade d’Israël 
s’élança de son poste, de la plaine de 

34 Gabaa. Dix mille hommes d’élite de tout 
Israël arrivèrent ainsi de devant Gabaa. 
Le combat fut rude, car les fils de Ben¬ 
jamin ne se doutaient pas qu’un désastre 

35 allait fondre sur eux. Jéhovah battit 
Benjamin devant Israël, et les enfants 
d’Israël tuèrent ce jour-là à Benjamin 
vingt-cinq mille et cent hommes tirant 
l’épée. 

36 , Les fils de Benjamin virent donc qu’ils 
étaient battus, et que les hommes d’Israël 
l’avaient cédé du terrain à Benjamin 
que parce qu’ils avaient confiance dans 

37 l’embuscade placée contre Gabaa. Quant 
aux hommes de l’embuscade^ ils se jetè¬ 
rent promptement sur Gabaa, et, s’avan¬ 
çant, ils frappèrent toute la ville du 

38 tranchant de l’épée. Or les hommes 
d’Israël étaient convenus de ce signe 

a ver peux de l’emhiieraHe « “ Paître 


monter de la ville un nuage de fumée. *’ 
Les hommes d’Israël firent alors volte- 39 
face dans la bataille. — Les Benjamites 
leur avaient tué déjà environ trente hom¬ 
mes, et ils disaient : “Certainement les 
voilà battus devant nous comme dans le 
premier combat!” Puis le nuage de fu- 40 
mée avait commencé à s’élever de la ville 
comme une colonne, et les Benjamites 
ayant regardé derrière eux avaient 
aperçu la ville entière monter en feu vers 
le ciel. — Les hommes d’Israël firent 41 
volte-face, et ceux de Benjamin furent 
épouvantés en voyant que le malheur 
avait fondu sur eux. Tournant le dos 42 
devant les hommes d’Israël, ils s'enfui¬ 
rent par le chemin du désert; mais les 
assaillants les serrèrent de près, et ils 
tuèrent ceux des villes chacun en leurs 
propres endroits. Ils cernèrent Benja- 43 
min, ils le poursuivirent, ils l’écrasèrent 
là où il faisait halte, jusqu’en face de 
Gabaa du côté du soleil levant. Il tomba 44 
dix-huit mille hommes de Benjamin, tous 
vaillants. Parmi ceux qui tournèrent le 43 
dos et s’enfuirent vers le désert, vers le 
rocher de Remmon, les hommes d’Israël 
en tuèrent cinq mille sur les routes ; ils 
les poursuivirent jusqu’à Gédéon, et ils 
en tuèrent deux mille. Le nombre total 46 
des Benjamites qui périrent ce jour-là fut 
de vingt-cinq mille hommes tirant l’épée, 
tous vaillants. ' 

Six cents hommes qui avaient tourné 47 
le dos et s’étaient enfuis au désert, vers 
le rocher de Remmon, demeurèrent là 
pendant quatre mois. Les hommes d’Is- 48 
raël revinrent vers les fils de Benjamin, 
et ils les frappèrent du tranchant de 
l’épée, depuis les villes, hommes et trou¬ 
peaux, jusqu’à tout ce qu’on put trouver. 

Ils mirent aussi le feu à toutes les villes 
qu’ils trouvèrent. 

3 0 chap. xxi. — Relèvement de la tribu 
de Benjamin . 

Les hommes d’Israël avaient juré à 21 
Maspha, en disant : “Aucun de nous 
ne donnera sa fille pour femme à un Ben- 
jamite.” Le peuple vint à Béthei, et il y 2 
resta devant Dieu jusqu’au soir. Elevant 
la voix, ils firent de grandes lamenta¬ 
tions, et ils dirent : “ Pourquoi, ô Jého- 3 
vah, Dieu d’Israël, est-il arrivé en Israël 
qu’il manque aujourd’hui une tribu 
d’Israël?” Le lendemain, le roupie 1 


avec ceux de l’embuscade ï “Faites d’Israël?” Le lendemain, le peuple 4 


% 33- De la plaine de Gabaa, La Vulg. et le qsé apercevant les enfants d'Israël) ils leur 
Cod. Alex, des LXX, lisant mit/nnaarab, tra- laissèrent la place pour fuir) afin qu'ils arri • 
duisent, du côté occidental . vas sent à V embuscadepréparée près de la ville : 

^6. Vulgate : or les fils de Benjamin , voyant incxaëi 
qu ils avaient le dessous t se mirent à fuir . Ce 
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s étant levé dès le matin, ils bâtirent là 
un autel, et ils offrirent des holocaustes 

5 et des sacrifices pacifiques. Et les enfants 
d'Israël dirent : “Quel est celui d’entre 
toutes les tribus d’Israël qui n’est pas 
monté à l’assemblée devant Jéhovah ? ” 
Car on avait fait un serment solennel 
contre celui qui ne monterait pas vers 
Jéhovah à Maspha, en disant : “Il sera 

6 puni de mort.” Les enfants d’Israël 
avaient compassion de Benjamin, leur 
frère, et ils disaient : “Une tribu a été 

7 retranchée aujourd’hui d’Israël! Que fe¬ 
rons-nous pour eux, pour procurer des 
femmes à ceux qui restent? Car nous 
avons juré par Jéhovah de ne pas leur 

8 donner de nos filles pour femmes. ” Ils 
dirent donc : “Y a-t-il une seule d’entre 
les tribus d’Israël qui ne soit pas montée 
vers Jéhovah à Maspha?” Or personne 
de Jabès en Galaad n’était venu au camp, 

9 à l’assemblée. On fit le recensement du 
peuple, et il ne s’y trouva aucun des ha- 

10 bitants de Jabès en Galaad. Alors l’as¬ 
semblée envoya contre eux douze mille 
soldats d’entre les vaillants, en leur don¬ 
nant cet ordre : “ Allez, et frappez du 
tranchant de l’épée les habitants de Jabès 
en Galaad, avec les femmes et les en- 

n fonts. Voici ce que vous ferez : vous 
dévouerez à l’anathème tout homme et 
toute femme qui a connu la couche d’un 

12 homme.” Ils trouvèrent parmi les habi¬ 
tants de Jabès en Galaad quatre cents 
jeunes filles vierges, qui n’avaient pas 
connu d’homme en partageant sa couche, 
et ils les amenèrent dans le camp à Silo, 

13 qui est au pays de Chanaan. Alors toute 
l’assemblée envoya des messagers pour 
parler aux fils de Benjamin qui étaient 
réfugiés au rocher de Remmon, et pour 

14 leur annoncer la paix. Les Benjamites 
revinrent en ce temps-là, et on leur 
donna les femmes à qui on avait laissé la 


XXI, xo. Douze mille : c’est le chiffre des 
LXX et des anciennes versions, excepté de la 
VuIgâte, qui met dix mille • 


vie parmi les femmes de Jabès en Galaad; 
mais il ne s’en trouva pas assez pour eux. 

Le peuple avait compassion de Benja- c 5 
min, car Jéhovah avait fait une brèche 
dans les tribus d’Israël. Les anciens de 16 
l’assemblée dirent : “Que ferons-nous 
pour procurer des femmes à ceux qui 
restent, puisque les femmes de Benjamin 
ont été détruites?” Et ils dirent Que 17 
l’héritage de ceux qui ont échappé de¬ 
meure à Benjamin, afin qu’une tribu ne 
périsse pas en Israël. Mais nous, nous iS 
ne pouvons pas leur donner de nos filles 
pour femmes, car les enfants d’Israël ont 
juré, en disant : “Maudit soit celui oui 
donnera sa fille pour femme à un Bema- 
mite?” Et ils dirent : “Voici une fête 19 
du Seigneur, qui se célèbre chaque an¬ 
née à Silo, ville située au nord de Béthel, 
à l’orient de la route qui monte de Béthel 
à Sichem, et au midi de Lébona.” Puis 20 
ils donnèrent cet ordre aux fils de Benja¬ 
min ; “Allez, et placez-vous en embus¬ 
cade dans les vignes. Vous regarderez, 
et lorsque les filles de Silo sortiront pour » 
danser en chœur, vous sortirez des vi¬ 
gnes, et vous enlèverez chacun une des ; 
filles de Silo pour en faire votre femme, i 
et vous vous en irez dans le pays de Ben¬ 
jamin. Si leurs pères ou leurs frères 22 
viennent réclamer auprès de nous, nous 
leur dirons : Laissez-les-nous, car nous 
n’avons pas pris une femme pour chacun 
dans la guerre contre Jabès . Et ce n’est 
pas vous qui les leur avez données ; en 
ce cas, vous seriez coupables. ” Les fils 23 
de Benjamin firent ainsi : ils prirent des 
femmes selon leur nombre parmi les dan¬ 
seuses, qu’ils enlevèrent, et, s’étant mis 
en route, ils retournèrent dans leur héri¬ 
tage ; ils rebâtirent les villes et ils y ha¬ 
bitèrent. 

Alors les enfants d’Israël s’en allèrent 24 
de là chacun dans sa tribu et dans sa 
famille, et ils retournèrent chacun dans 
son héritage. En ces jours-là, il n’y avait 
pas de roi en Israël; chacun faisait ce qui 
lui semblait bon. 
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CHAP. I. — Rtith s'attache à Noémi, 
sa belle-mère, et l'accompagne à Bethléem . 

1 LWL«a r tem P s °k les gouver- 

naient, il y eut une famine dans 
le pays. Un homme de Beth¬ 
léem de Juda s’en alla, avec sa 
femme et ses deux fils, demeurer dans le 

2 territoire de Moab. Le nom de cet hom¬ 
me était Elimélech, celui de sa femme 
Noémi, et ses deux tils s'appelaient Ma- 
halon et Cheljon; ils étaient Sphratéens, 
de Bethléem de Juda. Us allèrent aux 
champs de Moab, et s’y établirent. 

3 Eliméleeh, mari de Noémi, mourut, et 

4 elle resta seule avec ses deux tils. Ils 
prirent des femmes moabites, dont l’une 
se nommait Orpha et l’autre Ruth, et ils 

5 demeurèrent là environ dix ans. Maha- j 
Ion et Cheljon moururent aussi tous deux, 
et Noémi resta seule, privée de ses deux 
tils et de son mari. 

6 Alors, s’étant levée, elle et scs belles- 
tilles, elle quitta les champs de Moab, 
car elle avait appris dans la campagne 
de Moab que Jéhovah avait visité son 

7 peuple et lui avait donné du pain. Elle 
sortit donc du lieu où elle s’était établie 
avec ses deux belles-filles, et elles se 
mirent en route pour retourner au pays 
de Juda. 

S Noémi dit à ses deux belles-tilles : 
“Allez, retournez chacune dans la mai¬ 
son de votre mère. Que Jéhovah use de 
bont6 envers vous, comme vous l’avez 
fait envers ceux qui sont morts et envers 
9 moi ! Que Jéhovah vous fasse trouver à 
chacune du repos dans la maison* d’un 
époux î ” Et elle les baisa. Elevant la 
• voix, elles se mirent à pleurer, et elles 
lui dirent : “Non: nous retournerons 
1t avec toi vers ton peuple. ” Noémi dit : 
“Retournez, mes filles; pourquoi vien¬ 
driez-vous avec moi? Ai-je encore dans 
mon sein des fils qui puissent devenir 

12 vos maris? Retournez, mes filles, allez. 
Je suis trop âgée pour me remarier. Et 
quand je dirais ; J’ai de l’espérance; 
quand je serais cette nuit même à un 

13 mari et que j’enfanterais des fils, atten¬ 
driez-vous pour cela jusqu’à ce qu’ils 
fussent grands? vous abstiendriez-vous 

I, 17. Que Jéhovah me traite , etc.; litt., 
q u ainsi Jéhovah me traite et qtt'ainsi il 
ajoute : formule de serment d'un fréquent usage 
dans les livres des Rois. 


pour cela de vous remarier? Non, mes 
tilles. Mon affliction est plus grande que 
la vôtre, car la main de Jéhovah s’est 
appesantie sur moi. ” Et élevant la voix, 14 
elles pleurèrent] encore. Puis Orpha 
baisa sa belle-mère, mais Ruth s’attacha 
à elle. 

Noémi dit a Ruth :‘ ‘ Voici que.ta belle- 15 
sœur s’en est retournée vers son peuple 
et vers son dieu ; retourne comme elle. ” 
Ruth répondit : “Ne me presse pas de 16 
te laisser en m’en allant loin de toi. Où 
tu iras, j’irai; où tu demeureras, je de¬ 
meurerai ; ton peuple sera mon peuple, 
et ton Dieu sera mon Dieu ; où tu mour- 17 
ras, je mourrai et j’y serai ensevelie. 
Oue Jéhovah me traite dans toute sa 
rigueur, si autre chose que la mort me 
sépare de toi ! ’’ Voyant que Ruth était 18 
décidée à l’accompagner, Noémi cessa ses 
instances. 

Elles firent route ensemble* jusqu’à ce 19 
qu’elles arrivassent à Bethléem. Lors¬ 
qu’elles entrèrent dans Bethléem, toute 
la ville fut émue à cause d’elles, et les 
femmes disaient : Est-ce là Noémi? ” 
Elle leur dit : “Ne m’appelez pas Noémi; 20 
appelez-moi Mara, car le Tout-Puissant 
m’a remplie d’amertume. Je m’en suis 21 
allée les mains pleines, et Jéhovah me 
: ramène les mains vides. Pourquoi m’ap¬ 
pelleriez-vous Noémi, après que Jéhovah 
a témoigné contre moi, et que le Tout- 
Puissant m’a affligée?” 
j C’est ainsi que Noémi s’en retourna, 22 
i et, avec elle, sa belle-fille, Ruth la Moa- 
1 bite, qui était venue des campagnes de 
Moab. Elles arrivèrent à Betlüéem lors- 
| que commençait la moisson des orges. 

CHAP. II. — Ruth va glaner 
dans le champ de Booz. 

Noémi avait un parent du côté de son 2 
mari; c’était un homme puissant et riche, 
de la famille d’Elimélech, appelé Booz. 

Ruth, la Moabite, dit à Noémi : “ Je 2 
voudrais bien aller aux champs glaner 
des épis derrière celui aux yeux duouel 
j’aurai trouvé grâce.” Elle lui répondit : 
“Va, ma fille.” Ruth s’en alla et vint 3 
glaner dans les champs, derrière les 
moissonneurs ; et il se rencontra qu’elie 

2 t. A témoigné contre moi t m’a déclarée cou¬ 
pable par les malheurs dont il m'a frappée. 
Toute infortune passait alors pour un châtiment 
divin. LXX et Vulg., nia humiliée . 


— 242 — 



Chap. II, 4. 


LIVRE UE RUTH. 


Chap. III, 7 


arriva dans le champ qui appartenait à ! les ramasse, et vous ne lui ferez point de 

4 Booz, de la famille d’Elimélech. Et voilà ! reproches.” 

que Booz vint de Bethléem, et il dit aux i Elle glana dans le champ jusqu'au 17 
moissonneurs : “Jéhovah soit avec soir, et elle battit ce qu'elle avait glané; 
vous!" Ils lui répondirent: “Jéhovahte il y eut environ un épha d'orge. Elle iS 

5 bénisse ! ” Et Booz dit à son serviteur l’emporta et revint à la ville, et sa belle- 
chargé de surveiller les moissonneurs : mère vit ce qu'elle avait glané. Elle tira 

u **A qui est cette jeune fille?” Le serviteur aussi ce qu’elle avait gardé de reste après 
ciabli sur les moissonneurs répondit : son repas et le donna. Sa belle-mère lui 19 
**C’est la jeune Moabite, qui est revenue , dit : “Où as-tu glané aujourd’hui, et où 
avec Noémi des campagnes de Moab. as-tu travaillé? Béni-soit celui qui s’est 
7 Elle nous .a dit : Laissez-moi glaner et intéressé à toi ! " Et Ruth fit connaître à 
ramasser des épis entre les gerbes, der- sa belle-mère chez qui elle avait travaillé, 

ruVi 1 nirticcnnnpnrc Pt honnie on . *< T -'liAmm/i «Kn. 


aie a ete debout, et ce repos quelle mi dit à sa belle-fille : “ Qu’il soit béni 
prend dans la maison est court.” de Jéhovah, de ce qu'il s'est montré mi- 

b Booz dit à Ruth : “ Ecoute, ma fille, séricordieux envers les vivants, comme 
ne \a pas glaner dans un autre champ;, il le fut envers ceux qui sont morts! ” 
ne t’éloigne pas d’ici, et reste ainsi avec Elle dit encore : ‘ ‘ Cet homme est notre 
») mes servantes. Regarde le champ que proche parent et l'un de ceux qui ont sur 
l’on moissonnera, et va derrière elles. J’ai nous droit de rachat.” Ruth, la Moa- 2î 
défendu à mes serviteurs de te faire de bite. dit : “ Sache encore qu’il m’a dit : 
la peine. Et quand tu auras soif, tu iras * 4 Reste avec mes gens, jusqu’à ce qu’ils 
aux cruches, et tu boiras de ce que les aient achevé toute ma moisson. ” Et 22 
io serviteurs auront puisé.” Alors, tom- Noémi dit à Ruth, sa belle-fille : “ Il est 
bant sur sa face, elle se prosterna contre bon, ma fille, que tu suives ses servantes, 
terre, et lui dit : “ Commentai-je trouvé , afin qu’on ne te maltraite pas dans un 
4ràce à tes yeux, pour que tu t’intéresses autre champ. ” Elle resta donc avec les 23 
u A inoi. qui suis une étrangère? ” Booz servantes de Booz pour glaner, jusqu'à 
lui répondit : “ On m’a rapporté tout ce la fin de la moisson des orges et de la 
que tu as fait pour ta belle-mère après moisson du froment, et elle demeurait 
a mort de ton mari, et comment tu as avec sa belle-mère, 
quitté ton père et ta mère et le pays de , T N 

ta naissauce, et tu es venue vers un peu- 1H \ Rut a cherche a se faire 

pie que tu ne connaissais pas aupara- épouser par Booz . 

levant. Oue Jéhovah te rende ce que tu as ; Noémi, sa belle-mère lui dit: “Ma 3 
tait, et que ta récompense soit pleine de fille, je veux te chercher une position où 
la part de Jéhovah, le Dieu d'Israël, sous tu sois heureuse. Et maintenant Booz, 2 
les ailes duquel tu es venue te réfugier ! ” avec les servantes duquel tu as éié, 

13 Et elle dit : “ Oh ! que je trouve grâce à n’est-il as notre parent? Voici qu’il doit 
tes yeux, mon seigneur! Car tu m’as vanner :ette nuit l’orge qui est dans 
consolée et tu as parlé selon le cœur de l’aire. Lave-toi et oins-toi, mets tes plus 3 
ta servante, bien que je ne sois pas même beaux vêtements et descends vers l'aire, 
comme l’une de tes servantes,” Ne te laisse pas apercevoir de lui, jus- 

4 Au moment du repas, Booz dit à Ruth : qu’à ce qu’il ait achevé de manger et de 
“ Approche, mange du pain et trempe boire. Et quand il ira se coucher, ob- 4 
ton morceau dans le vinaigre.” Elle s’as- serve le lieu où il se couche; puis entre, 

*it a coté des moissonneurs; Booz lui soulève la couverture de ses pieds et 
donna, du grain rôti ; elle mangea et se couche-toi; lui-même te dira ce que tu as 
1 j rassasia, et elle garda le reste; ensuite à faire. ” Elle lui répondit : “Je ferai 3 
die sc leva pour glaner. Et Booz donna ( tout ce que tu commandes.” 
cet ordre à ses serviteurs : “ Laissez-la 1 Elle descendit dans l'aire et fit tout 6 
glaner aussi entre.les gerbes et ne lui • ce que lui avait ordonné sa beUe-mère. 
laites pas de honte ; et meme vous tire- Booz mangea et but, et son cœur fut 7 
rez pour elle quelques épis des javelles, joyeux. Il alla se coucher à l’ex;rémité 
que vous laisserez par terre, afin qu'elle du tas de gerbes; alors Ruth s'approcha 


U». *3 ^Que je trouve grâce. La Vulg. traduit 1 gâte traduit comme s'il y avait tkeschub (de 
par !'indicatif, j *ai trouvé grâce* schonb , retourner), et rattache c*s mots au 

33. Et elle demeurait (LXX) avec sa belle • i chap. suiv. : Or , après que Ruth fut revenue 
"are. retournant chez elle chaque soir. La Vul- , chez sa belle-mère , Noémi lui dit. 
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doucement, découvrit ses pieds et se < 

8 coucha. Au milieu de la nuit, cet homme 
eut une frayeur; il se pencha et vit 
qu’une femme était couchée à ses pieds. 

9 “ Qui es-tu? ” lui dit-il. Elle répondit : 

“ Je suis Ruth, ta servante; étends sur 
ta servante le pan de ton manteau, car 

10 tu as droit de rachat. ” Il dit : “ Bénie 
sois-tu de Jéhovah, ma fille ! Ton dernier 
amour surpasse le premier, car tu n’as 
pas recherché- des jeunes gens, pauvres 

11 ou riches. Maintenant, ma fille, ne 
crains point ; tout ce que tu diras, je le 
ferai pour toi; car tout le peuple de Beth¬ 
léem sait que tu es une femme vertueuse. 

12 J’ai en effet droit de rachat, mais il y en 
a un autre qui est plus proche que moi. 

13 Passe ici la nuit; et demain, s’il veut 
user envers toi de son droit, c’est bien, 
qu’il le fasse; mais s’il ne veut pas te 
racheter, je te rachèterai, moi, Jéhovah 
est vivant ! Reste couchée jusqu’au ma¬ 
tin.” 

14 Elle resta donc couchée à ses pieds 
jusqu’au matin, et elle se leva avant 
qu’un homme put en reconnaître un 
autre. Booz dit : “ Qu’on ne sache pas 
que cette femme est entrée dans l’aire.” 

15 Et il ajouta : “Donne le manteau qui 
est sur toi, et tiens-le.” Elle le tint; et il 
y mit six mesures d’orge, qu’il chargea 
sur elle; puis il rentra dans la ville. 

16 Ruth étant revenue auprès de sa belle- 
mère, Noémi lui dit : “ Qu’as-tu fait, ma 
fille? ” Ruth lui raconta tout ce que cet 

17 homme avait fait pour elle? “U m’a' 
donné, ajouta-t-elle, ces six mesures 
d’orge, en disant : Tu ne retourneras 
pas Tes mains vides chez ta belle-mère.” 

18 Et Noémi dit : “ Reste ici, ma fille, jus¬ 
qu’à ce que tu saches comment finira la 
chose; car cet homme ne se donnera 
point de repos qu’il n’ait terminé cette 
affaire aujourd’hui." 

CHAP. iv. — Booz épouse Ruth . 

Généalogie de Decuid. 

4 Booz monta à la porte de la ville et 
s’y assit. Or voici que le proche parent 
dont Booz avait parlé vint à passer. Il 
lui dit : “ Arrête-toi, assieds-toi ici, toi 
un teL ” Cet homme s’arrêta et s’assit. 

2 Alors Booz prit dix hommes parmi les 
anciens de la ville, et il dit : “ Asseyez- 

3 vous ici.” Lorsqu’ils se furent assis, il 

III, tt. Tout U peuple de Bethléem , litt. 
toute la porte (la ville) de mon Peuple : en 
Orient, les habitants ont coutume de se réunir 
sur la place publique, qui est, non au centre de 
la ville, mais tout près de la porte; de là cette 
locution. 


Chap. IV, 14. 


dit au proche parent : “ La portion de 
champ qui appartenait à notre frère 
Elimâech, a été vendue par Noémi, qui 
est revenue du pays de Moab. Et j’ai 4 
dit : je veux t’en informer et te dire : 
Achète-la en présence de ceux qui siè¬ 
gent ici des anciens de mon peuple. Si 
tu veux user du droit de rachat, rachète - 
la, si tu ne veux pas, déclare-le-moi, afin 
que je le sache; car il n’y a personne 
avant toi qui ait ce droit ; moi, je viens 
après-toi.” lire pondit : “ Je rachèterai. '* 

Et Booz dit : “ Le jour où tu acquerras 5 
le champ de la main de Noémi, tu l’ac¬ 
querras en même temps de Ruth la Moa- 
bite, femme du défunt, pour faire revivre 
le nom du défunt dans son héritage.'’ 

Le proche parent répondit : “ Je ne puis 6 
pas le racheter pour mon compte, de 
peur de détruire mon propre héritage. 
Fais usage de mon droit de rachat, car 
je ne puis racheter.” 

C’était autrefois la coutume en Israël, 7 
en cas de rachat et d’échange, pour va¬ 
lider toute affaire, que Vhomme ôtait son 
soulier et îe donnait à l’autre; cela ser¬ 
vait de témoignage en Israël. Le plus S 
proche parent dit donc à Booz : “ Ac¬ 
quiers pour ton compte.” Et il ôta son 
soulier. Et Booz dit aux anciens et à 9 
tout le peuple : “ Vous êtes témoins au¬ 
jourd’hui que j’ai acquis de la main de 
Noémi tout ce qui appartenait à Elimé- 
lech, à Cheljon et à Mahalon, et que j’ai 10 
acquis en même temps pour femme Ruth 
la Moabite, femme de Mahalon, pour 
faire revivre le nom du défunt dans son 
héritage, afin que le nom du défunt ne 
soit point retranché d’entre ses frères et 
de la porte de son peuple. Vous en êtes 
témoins en ce jour.” Tout le peuple qui n 
était à la porte et tous les anciens dirent : 

“ Nous en sommes témoins. Que Jéhovah 
rende la femme qui entre dans ta maison 
semblable à Rachel et à Lia, qui toutes 
les deux ont bâti la maison d’Israël ! Sois 
fort dans Ephrata, et fais-toi un nom 
dans Bethléem ! Puisse ta maison être i 2 
semblable à la maison de Pharès, que 
Thamar enfanta à Juda, — par la pos¬ 
térité que Jéhovah te donnera de cette 
jeune femme ! ” 

Booz prit Ruth, et elle fut sa femme, *3 
et il alla vers elle. Jéhovah donna à Ruth 
de concevoir, et elle enfanta un fils. Les U 

1$. Il rentra; Vulg., elle rentra. 

Iv, 7. Cette coutume tire sans doute son on- 
gjne de ce fait qu’on prenait possession d'un 
bien fonds en y posant le pied. Oter son soutier 
et le donner à un autre devînt donc te signe na¬ 
turel de la transmission de la propriété. 
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murera îonâmc et sera le soutien de ta engendraEsron; Esron engendra Aram, iq 
vieillesse. Car ta belle-fille qui t’aime Aram engendra Aminadab ; Aminadab 20 
a enfante, p e qui vaut mieux pour toi engendra Nahasson; Nahasson engen- 

10 ^ se P* ^ s * . prit l'enfant, le dra Salmon; Salmon engendra Booz: 21 

mit sur son sein et elle lui servit de Booz engendra Obed; Obed engendra 22 
17 nourrice. Les voisines lui donnèrent un Isaï; Isaï engendra David.” ^ 

iS. La. postinté ; cette généalogie renferme David). Cet arrangement paraît intentionnel* 

10 ncnb, 5 pour le séjour en Egypte (4^0 ans). nlnsienrs nnmc cnn» />»). /“» _ * 




LES LIVRES DE SAMUEL 


Premier Livre 

- SELON LA VULGATE. PREMIER DES ROIS . - 

PREMIÈRE PARTIE 

MINISTÈRE DE SAMUEL [Ch. I—VII]. 


CHAP. i. — Naissance de Samuel. 

Sa consécration à Dieu . 

^ fj K f g a l y avait un homme de Rama- 
mM thaïm-Sophim, de la montagne 
nB mB d’Ephraïm, nommé Elcana, fils 
MEàSS de Jéroham, fils d’Eliu, fils de 

2 Thohu, fils de Suph, Ephratéen. Il avait 
deux femmes, dont Tune s’appelait Anne, 
et l’autre Phénenna ; et Phénenna avait 
des enfants, mais Anne était sans en- 

3 fants. Cet homme montait de sa ville, 
chaque année, pour adorer Jéhovah des 
armees et lui offrir des sacrifices à Silo. 
Là étaient les deux fils d’Héli, Ophni et 

4 Phinées, prêtres de Jéhovah. Le jour où 
Elcana offrait son sacrifice, il donnait 
des portions de la victime à Phénenna, sa 
femme, et à tous ses fils et à toutes ses 

5 filles ; et il donnait à Anne une double 
portion, car il aimait Anne, et Jéhovah 

6 Pavait rendue stérile. Sa rivale l’affli¬ 
geait encore extrêmement, afin de l’ai¬ 
grir de ce que Jéhovah l’avait rendue 

7 stérile. Et chaque année Elcana faisait 
ainsi, toutes les fois qu elle montait à la 
maison de Jéhovah, et Phénenna la mor¬ 
tifiait de la même manière. Alors elle 

8 pleurait et ne mangeait point. Elcana, 
son mari, lui disait : “Anne, pourquoi 
pleures-tu et ne manges-tu pas? pour¬ 
quoi ton cœur est-il triste? Est-ce que je 
ne suis pas pour toi plus que dix fils? ” 

9 Anne se leva, après qu'on eut mangé 
et but à Silo. — Héli, le grand prêtre, 


I, 3. Jéhovah des armées, locution abrégée 
pour Jéhovah , Dieu des armées (comp. Gen. 
ri, i), qui parait ici pour la première fois; elle 
désigne Jéhovah comme le Souverain des ar¬ 
mées ou puissances célestes, visibles et invisi¬ 
bles, savoir des anges (Gen. xxxii, 2; Deut. 
xxxiii, 2) et des astres (Is. * 1 » 26. Comp. Ps. 
cii, 21; cxlviii, a). 

5. Double portion , lut. une portion de deux 
figures ou personnes . pour signifier qu'il l’ai¬ 
mait autant que si elle lui avait donné un fils 
(comp. Gen. xliii, 34; I Sam. ix, 23X Vulg., il 
donna à Amie une seule part avec tristesse . 
Au lieu de àppaîm , deux figures, les LXX ont 


était assis sur un siège devant la porte 
du temple de Jéhovah. — L’àme pleine 10 
d’amertume, elle pria Jéhovah et versa 
beaucoup de larmes ; et elle fit un vœu. 11 
en disant : “Jéhovah des années, si 
vous daignez regarder l’affliction de vo¬ 
tre servante, si vous vous souvenez de 
moi et n’oubliez point votre servante, et 
si vous lui donnez un enfant mâle, je le 
consacrerai à Jéhovah pour tous les jours 
de sa vie, et le rasoir ne passera pas sur 
sa tête.” Comme elle restait longtemps 12 
en prière devant Jéhovah, Héli observa 
sa bouche. Anne parlait en son cœur et 13 
remuait seulement les lèvres, sans que sa 
voix se fit entendre. Héli pensa donc 
qu’elle était ivre, et il lui dit : “ Jusnues 14 
à quand seras-tu dans l’ivresse? ” Fais 
passer ton vin.” Annq répondit : “ Non, 15 
mon seigneur; je suis une femme affligée 
dans son cœur; je n’ai bu ni vin ni bois¬ 
son enivrante, mais j’épanchais mon 
àme devant Jéhovah. Ne prends pas ta 16 
servante pour une femme perverse, car 
c’est dans l'excès de ma peine et de ma 
douleur que j’ai parlé jusqu’ici. ” Alors 17 
Héli lui dit : “Va en paix, et que le 
Dieu d’Israël exauce la prière que tu lui 
as adressée 1 ” Elle dit : “ Que ta ser* iS 
vante trouve grâce à tes yeux ! ” Et cette 
femme alla son chemin; elle mangea, et 
son visage n’était plus le même. Ils se 19 
levèrent de bon matin, et s’étant proster¬ 
nés devant Jéhovah, ils s’en retournèrent 
et revinrent dans leur maison à Rama. 


àppam, seule aient : il donnait à Anne une seule 
Portion, quoiqu'il l' aimât , parce que Jéhovah 
l'avait rendue stérile , et qu’il ae voulait pas 
exciter la jalousie de Phénenna. 

3 . LXX, Elcana, son mari, lui disait: “Anne.” 
Elle lui disait : “ Me voici, Seigneur : ” addition 
inutile. 

14. Fais passer , (litt. éloigne de toi) ton 
vin , en allant dormir. Les LXX mettent ces 
paroles dans la bouche du serviteur i'H élit 
»nus doute parce qu’elles leur paraissaient 
choquante*. 

16. U ne femme perverse; litt. de rien; Vulj., 
une fille ae Béliul : voy. Deut. xiii, 13. 
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Chap. I, 20. I er LIVRE DE SAMUEL. Chap. II, 19. 


20 Elcana connut Anne, sa fennne, et Jé¬ 
hovah se souvint d’elle. Après le temps 
révolu, Anne ayant conçu, enfanta un 
fils, quelle nomma Samuel, “car, dit- 
elle, je l’ai demandé à Jéhovah.” 

21 Son mari Elcana monta avec toute sa 
maison pour offrir à Jéhovah le sacrifice 

22 annuel et pour accomplir son vœu. Mais 
Anne ne monta pas, et elle dit à son 
mari : “Quand l’enfant sera sevré, je le 
mènerai pour le présenter à Jéhovah et 

23 qu’il demeure là toujours.” Elcana. son 
mari, lui dit : “ Fais ce qui te semblera 
bon, reste ici jusqu’à ce que tu l’aies se¬ 
vré. Daigne seulement Jéhovah accom¬ 
plir sa parole!” Et la femme resta et 
allaita son fils, jusqu’à ce qu'elle le se- 

24 vràt. Quand elle l'eut sevré, elle le fit 
monter avec elle, ayant pris trois tau¬ 
reaux, un épha de farine et une cruche 
de vin, et elle le mena dans la maison de 
Jéhovah à Silo : l’enfant était encore tout 

2; jeune. Ils égorgèrent le taureau et ils 

26 conduisirent l’enfant à Héli. Anne dit : 1 
“Pardon, mon seigneur. Aussi vrai que i 
ton âme vit, mon seigneur, je suis cette 
femme qui me tenais ici près de toi pour t 

27 prier Jéhovah. C’est pour cet enfant 
que je priais, et Jéhovah m’a accordé la 1 

25 demande que je lui avais faite. Moi aussi 
je le donne à Jéhovah pour tous les jours 
de sa vie, auxquels il est donné à Jého¬ 
vah.” Et ils se prosternèrent là devant 
Jéhovah. 

CHAP. II.— Cantique d'Anne, Désordres 
des fils d*Hcli et faiblesse de leur père . 

2 Anne pria et dit : 

Mon cu:ur tressaille de joie en Jéhovah, 

Ma corne a été élevée par Jéhovah, 

Ma bouche est ouverte sur mes ennemis, 

Car je me suis réjouie de ton secours. 

2 Nul n’est saint comme Jéhovah, 

Car il n’y a pas d’antre Dieu que toi; 

Il n’y a pas de rocher comme notre Dieu. 

; Ne prononcez pas tant de paroles hautaines, 
Qu’un langage arrogant ne sorte pas de votre 
bouche; 

Car Jéhovah est un Dieu qui sait tout, I 

* Et les allions de Vhomme ne subsistent pas. 

4 L’arc des puissants est brisé. 

Et les faibles ont la force pour ceinture. 

5 Ceux qui étaient rassasiés se louent pour du • 

pain, 

’ Et ceux qui étaient affamés n’ont plus faim; 
Meme la stérile enfante sept fois, 

, 20 Après le ietnps révolu ; iitt. au retour des 1 
jours , c.-K-d. de Vannée, — Samuel , c.-à-d. 
obtenu de Dieu, 

If. 1. L’analogie de ce cantique aype celui de 
•a Vierge Marie (Luc, i) est frappante. Comp. 
vers. 1 à Luc, i, 46-48; vers. *-3 à I.nc, i, 49-50; 
vers. 4-8 à Luc, i, 51-53; vers. 9-10 à Luc, 
54-55 

1 o. Son roi , son oint, non tel ou tel toi en par¬ 
ticulier, mais un roi idéal, et en même temps le • 


Et celle qui avait beaucoup de fils se flétrit. 
Jéhovah fait mourir et il fait vivre, 6 

Il fait descendre au séjour des morts et il en fait 
remonter. 

1 Jéhovah appauvrit et il enrichit, 7 

; Il abaisse et il élève. 

■ De la poussière il retire le pauvre, 3 

Du fumier il relève l’indigent, 

: Pour les faire asseoir avec les princes. 

1 Et il leur donne en partage un trône de gloire; 

Car à Jéhovah sont les colonnes de la terre, 

, Et sur elles il a posé le globe. 

Il gardera les pas de ses pieux, ^ 

Mais les méchants périront dans les ténèbres; w 
Car l’homme ne l’emportera pas par la force. ' 
Jéhovah! ses ennemis seront brisés; 10 

j Du haut du ciel il tonnera sur eux. 
j Jéhovah jugera les extrémités de la terre; 

; Il donnera la puissance à son roi, 

Et il élèvera la corne de son oint. 

Elcana s’en alla dans sa maison à 11 
Rama, et l’enfant resta au service de 
Jéhovah devant le prêtre Héli. 

Or les fils d’Héli étaient des hommes 1 2 
pervers, ils ne connaissaient point Jého¬ 
vah. Et voici comment ces prêtres 1 ; 
avaient coutume d'agir à l'égard du peu¬ 
ple. Lorsque quelqu’un offrait un sacri¬ 
fice, le serviteur du prêtre venait, pen¬ 
dant qu'on faisait bouillir la chair, te¬ 
nant à la main une fourchette à trois 
dents; il la plongeait dans la chaudière, 14 
dans le chaudron, dans ja marmite ou 
dans le pot, et tout ce que la fourchette 
amenait, le prêtre le prenait pour lui. 
C’est ainsi qu'ils agissaient à l'égard de 
tous les Israélites qui venaient là, à Silo. 

1 Même avant qu’on fit brûler la graisse, 15 
le serviteur du prêtre venait et disait à 
! l’homme qui offrait le sacrifice : “ Donnc- 
; moi de la chair à rôtir pour le prêtre ; il 
ne recevra pas de toi de chair bouillie, 
mais seulement de la chair crue.” Et si 16 
l'homme lui disait : “ Qu’on fassed’abord 
ftimer la graisse ; tu prendras ensuite ce 
que tu voudras,” le serviteur répondait ; 

“ Non : il faut que tu en donnes mainte¬ 
nant; sinon, j’en prendrai de force.” Le 17 
péché de ces jeunes gens était très grand 
devant Jéhovah, parce qu’ils attiraient 
le mépris sur les offrandes de Jéhovah. 

Samuel faisait le service devant Jého- 1S 
vah, revêtu d'un éphod de lin. Sa mère 19 
lui faisait une petite robe, au’elle lui 
apportait chaque année, lorsqu’elle mon¬ 
tait avec son mari pour offrir le sacrifice 


roi réel <111 aura Israël en David et en sa posté¬ 
rité, laquelle se termine et se résume dans le 
Messie. L'élévation de la corne , c.-à-d. de la 
puissance de l’Oint de Jéhovah a commencé 
avec le règne victorieux de David; elle s’est 
continuée dans toute victoire remportée par ses 
successeurs sur les ennemis de Dieu et de son 
royaume; elle progresse à mesure que s'étend le 
royaume de Jésus-Christ jusqu’à son éternel 
achève ment. 
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Chap. II, 20. 


1“ LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. III, 5. 


20 annuel Héli bénit Elcana et sa femme, 1 
en disant : “ Que Jéhovah te donne des 1 
enfants de cette femme, pour le don s 
qu’elle a fait à Jéhovah î ” Et ils s’en re- 1 

21 tournèrent chez eux. Jéhovah visita î 

Anne, et elle conçut et enfanta trois fils ' 
et deux filles. Et le jeune Samuel gran- 1 
dissait en la présence de Jéhovah. < 

22 Héli était très vieux, et il apprit com¬ 
ment ses fils agissaient à l’égard de tout 
Israël, et qu’ils couchaient avec les fem¬ 
mes qui servaient à l’entrée de la tente 

23 de réunion. Il leur dit : “Pourquoi fai¬ 
tes-vous de telles choses ? Car j’entends 
tout le peuple parler de vos mauvaises 

24 actions. Non. mes enfants; ce que j’en¬ 
tends dire n’est pas bon; on fait pecher R, “ 

25 le peuple de Jéhovah. Si un homme pè¬ 
che contre un autre homme. Dieu inter¬ 
vient comme arbitre; mais s’il pèche 
contre Jéhovah, qui intercédera pour 
lui? ” Et ils n’écoutèrent point la voix de 
leur père, car Jéhovah voulait les faire 

26 mourir. — Le jeune Samuel continuait 
à grandir, et il était agréable à Jéhovah 
et aux hommes. 

27 Un homme de Dieu vint auprès d’Héli 
et lui dit : “Ainsi parle Jéhovah : Ne 
me suis-je pas clairement révélé à la mai¬ 
son de ton père, lorsqu’ils étaient en 

28 Egypte dans la maison de Pharaon? Je 
l’ai choisi d’entre toutes les tribus d’Israël 
pour être mon prêtre, pour monter à mon 
autel, pour faire fumer l'encens, pour ! 
porter l’éphod devant moi; et j’ai donné 
à la maison de ton père toutes les offran¬ 
des des enfants d’Israël faites par le feu. 

29 Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mes 
sacrifices et mes oblations, que j’ai or¬ 
donné d’offrir dans ma demeure? Et 
pourquoi as-tu honoré tes fils plus que 
moi, en vous engraissant du meilleur de 
toutes les offrandes d’Israël, mon peuple? 

30 C’est pourquoi voici la parole de Jého¬ 
vah, le Dieu d’Israël : J’avais déclaré 
que ta maison et la maison de ton père 

3a A la mort du grand prêtre Ozias, descen¬ 
dant d’Aaron par Eléazar, le pontificat avait 

? assé, on ignore dans quelles circonstances, à 
léli, descendant d’Aaron par Ithamar. D'après 
les anciens interprètes. Dieu menacerait ici de 
l'ôter à la famille d’Héli pour le donner à une 
autre branche de la maison d'Aaron. Les moder¬ 
nes entendent ce verset dans un sens plus large, 
savoir du sacerdoce en général, qui comprend 
le pontificat ou souverain sacerdoce, mais non 
de ce dernier seulement. Les descendants 
d'Aaron marcheront toujours dans ta maison 
de yihorvah , c.-à*d exerceront les fon&ions sa¬ 
cerdotales (Exod. xxix, 9 : comp. Nombr. 
xxv, 13), mais avec cette restriélion, que les in¬ 
dignes, les contempteurs de Dieu et de sa loi, 
en seront écartés, et cela par un châtiment di¬ 
vin. Ce châtiment va frapper la maison d’Héli. 


marcheraient devant moi à perpétuité; et 
maintenant Jéhovah a dit : Qu’il n’en 
soit plus ainsi ! Car j’honorerai ceux qui 
m’honorent, et ceux qui me méprisent - 
seront méprisés. Voici que les jours 31 
viennent où je retrancherai ton bras et le 
bras de la maison de ton père, en sorte 
qu’il n’y aura plus de vieillard dans ta 
maison" Tu verras ma demeure humi- 32 
liée, pendant que Dieu comblera de biens 
Israël; et il n’y aura plus jamais de vieil¬ 
lard dans ta maison. Je ne ferai pas 33 
disparaître de mon autel tout homme de 
ta maison, afin que tes yeux se consu¬ 
ment et que ton ame défaille ; mais tous 
ceux de ta famille mourront dans la force 
lie l’âge. Et tu auras pour signe ce qui 34 
arrivera à tes deux fils, à Ophni et Phi- 
nées : ils mourront tous deux le même 
jour. Je me susciterai un prêtre fidèle, 35 
qui agira selon mon cœur et selon mon 
ame ; je lui bâtirai une maison stable, et 
il marchera toujours devant mon oint. 

Et quiconque restera de ta maison vien- 36 
dra se prosterner devant lui pour avoir 
une pièce d’argent et un morceau de 
pain, et il dira : Mets-moi, je te prie, à 
quelqu’une des fonctions du sacerdoce, 
afin que j’aie un morceau de pain à 
manger. ” 

CHAP. III. — Vocation de Samuel ’. 

Le jeune Samuel ssrvait Jéhovah en la 3 
! présence d’Héli ; la parole de Jéhovah 
1 était rare en ces jours-là, et la vision pro¬ 
phétique n’était pas fréquente. Un jour, 2 
comme Héli était couché à sa place, — 
or ses yeux avaient commencé à se trou¬ 
bler et il ne pouvait plus voir; la lampe 3 
de Dieu ne s’était pas encore éteinte, et 
Samuel était couché dans le temple de 
Jéhovah, où était l’arche de Dieu, — 
Jéhovah appela. Samuel ; il répondit : 4 
“ Me voici î ” Et il courut auprès d’Héli, 5 
et lui dit : “ Me voici, car tu m’as appelé. ” 
Héli répondit : “Je n’ai point appelé; 

34. Mourront le mime Jour : voy. iv, xi 
D’autres descendants d’Héh occupèrent succes¬ 
sivement le pontificat, jusqu’à ce que, sous le 
règne de Salomon, cette dignité retourna, dam 
la personne de Sadoc, à la branche d'Eléazar, 
pour y rester jusqu’à la fin de La royauté (I Rois,’ 

11, 27 : comp. 1 Parai, vi, 8-15). 

35. Un prêtre fidèle : cette prophétie a eu 
son accomplissement en Samuel qui, après la 
mort d’Héli, joua un si grand rôle comme pro- 

. phète, comme juge et comme prêtre (non comme 
: grand prêtre : l’Ecriture ne lui donne jamais ce 
nom), et surtout en Sadoc (voy. la note précé¬ 
dente). 

IIl,i. N'était pas fréquente* li tt. n'était pas 
, répandue, et cela à cause de la déchéance mo- 
- raie et religieuse d’Israël. Vulg, n était pas 
manifeste , c.-à*d. promulguée, publiée» 
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Chap. III, 6. 


1 ER LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. IV, 9. 


retourne te coucher.” Et il alla se cou- 

6 cher. Jéhovah appela de nouveau Sa¬ 
muel ; et Samuel se leva et étant allé au¬ 
près d’Héli, il dit : “Me voici, car tu 
m'as appelé.” Héli répondit : “Je n’ai 
point appelé, mon fils ; retourne te cou- 

7 cher.” Samuel ne connaissait pas encore 
Jéhovah, car la parole de Jéhovah ne lui 

S avait pas encore été révélée. Jéhovah 
appela de nouveau Samuel, pour la troi¬ 
sième fois. Il se leva, et alla auprès d’Héli, 

9 et dit : “Me voici, car tu m’as appelé. ” 
Héli comprit alors que c’était Jéhovah 
qui appelait l’enfant, et il dit à Samuel : 
“Va, couche-toi, et si l’on t’appelle« k- 
‘Ore % tu diras : Parlez, Jéhovah, car vo¬ 
tre serviteur écoute. ” Et Samuel s’en alla 
et se coucha à sa place. 

10 Jéhovah vint et se tint là, et il appela 
comme les autres fois : “Samuel! Sa¬ 
muel ! ” Samuel répondit : “Parlez, car 

11 votre serviteur écoute.” Et Jéhovah dit 
à Samuel : “ Voici que je vais faire dans 
ï.iraël une chose que personne n’entendra 

12 sans cjue les oreilles lui tintent. En ce 
jour-la j'accomplirai sur Héli tout ce que 
j'ai prononcé touchant sa maison; je com- 

13 mencerai et j’achèverai. Je lui ai déclaré 
que j'allais juger sa maison pour jamais, 
à cause du crime dont il avait connais¬ 
sance ; c’est que ses fils se sont rendus 
indignes et qu’il ne les a pas réprimés. 

14 C’est^pourquoi j’ai juré à la maison d’Héli 
que jamais son crime ne sera expié ni 
par des sacrifices ni par des oblations.” 

15 Samuel resta couché jusqu’au matin, puis 
il ouvrit les portes de la maison de Jého¬ 
vah. Et il craignait de raconter sa vision 

16 à Héli. Mais Héli appela Samuel, en di¬ 
sant : “ Samuel, mon fils ! ” Il répondit : 

17 “Me voici.” Et Héli dit: “Qu’est-ce 
que Jéhovah t’a dit? Je te prie, ne me 
cache rien. Que Jéhovah te traite dans 
toute sa rigueur si tu me caches quelque 

kS chose de tout ce qu’il t’a dit ! ” Samuel 
lui raconta tout, sans lui rien cacher; et 
Héli dit : “C’est Jéhovah; ce qui lui 
semblera bon, qu’il le fasse ! ” 

19 Samuel devint OTand; Jéhovah était 
avec lui, et il ne laissa tomber à terre 

20 aucune de ses paroles. Tout Israël, de¬ 
puis Dan jusqu’à Bersabé, reconnut que 


IV, 1. Laparole ... Israël : ces mots, dans la 
Vulgate, terminent le dernier verset du chap. iii, 
auquel ils se lient naturellement : les révélations 
laues à Samuel, publiées par lui, arrivaient 
au peuple tout entier. On peut néanmoins 
les rattacher à ce qui suit, en les interprétant en 
ce sens que ce fut à la voix de Samuel que les 
Israélites marchèrent contre les Philistins, ou 
du moins que le peuple vit, dans la parole pro¬ 
phétique de Samuel, un signe du retour de la 


Samuel était un vrai prophète de Jého¬ 
vah.^ Et Jéhovah continuait d’apparai- 21 
tre à Silo, car il se manifestait à Samuel 
à Silo, en lui faisant connaître sa parole. 

« 

CHAP. IV. — Israël battu par les Philis¬ 
tins. Prise de Varche. Mort d'Héli et 

de ses deux fils. 

La parole de Samuel fut adressée à A 
tout Israël. 

Israël sortit au devant des Philistins, 
pour combattre ; ils campèrent près 
d’Eben-Ezer, et les Philistins étaient 
campés à Aphec. Les Philistins, s’étant 2 
rangés en bataille contre Israël, le com¬ 
bat s’engagea, et Israël fut battu par les 
Philistins, et ils tuèrent environ quatre 
mille hommes en bataille rangée dans la 
plaine. Le peuple rentra au camp, et 3 
les anciens d’Israël dirent : “Pourquoi 
Jéhovah nous a-t-il frappés aujourd’hui 
devant les P hilistins ? Faisons v enir de 
Silo l’arche de l’alliance de Jéhovah; 
qu’elle vienne au milieu de nous, et qu’elle 
nous délivre de la main de nos ennemis.” 

Le peuple envoya à Silo, et l’on apporta 4 
de cette ville l’arche de l’alliance de Jé¬ 
hovah des armées, qui est assis sur les 
Chérubins. Les deux fils d’Héli, üohni 
et Phinées, étaient là avec l’arche de 
r. iüiance de Dieu. 

Lorsque l’arche de l’alliance de Jéh> 5 
vah entra dans le camp, tout Israël poussa 
de si grands cris de joie, que la terre en 
retentit. Le bruit de ces clameurs fut 6 
entendu des Philistins, et ils dirent : 
“Que sig^nifient ce bruit et ces grands 
cris de joie au camp des Hébreux? ” Et 
ils apprirent que l’arche de Jéhovah était 
venue au camp. Les Philistins eurent 7 
peur, parce qu’ils disaient : “Dieu est 
venu dans le camp, ” et ils dirent : 

“ Malheur à nous! car chose pareille n’a 
jamais eu lieu jusau’à présent. Malheur 8 
à nous! Qui nous délivrera de la main de 
ces dieux puissants? Ce sont ces dieux 
qui ont frappé les Egyptiens de toutes 
sortes de plaies dans le désert Montrez- 9 
vous forts et agissez en hommes, Philis¬ 
tins, de peur que vous, ne soyez asservis 
aux Hébreux, comme ils vous sont asser¬ 
vis. Soyez des hommes et combattez. ” 


faveur divine, un gage de vtâoire, et par suite 
un encouragement à. se soulever contre les Phi¬ 
listins. — Avant Israël sertit ^ la Vulgate (d’après 
lesLXX) ajoute, il arriva çu'en ces jours-là les 
Philistins se rassemblèrent pour le combat : 
addition explicative qui manque dans les plus 
anciens manuscrits, il ne saurait être question 
ici d’une invasion des Philistins qui, à cette 
époque étaient maîtres du pays d’Israël (Jug. 
xiii, j). 
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Chap. IV, io. I er LIVRE DE SAMUEL. Chap. V, ir. 


10 Les Philistins livrèrent bataille, et Israël 
fut battu, et chacun s’eufuit dans sa 
tente ; il y eut une très grande défaite et 
il tomba du coté d’Israël trente mille 

1 1 hommes de pied. L’arche de Dieu fut 
prise, et les deux fils d’Héli, Ophni et 
Phinées, périrent. 

12 Un homme de Benjamin accourut du 
champ de bataille, et vint à Silo le même 
jour, les vêtements déchirés et la tête 

13 couverte de poussière. Lorsqu’il arriva, 
Héli était assis sur un siège près du che¬ 
min, dans l’attente, car son cœur trem¬ 
blait à cause de l’arche de Dieu. Cet 
homme étant entré dans la ville pour 
porter ces nouvelles, toute la ville poussa 

14 une clameur. En entendant le bruit de 
cette clameur, Héli dit : “ Quel est ce 
bruit et ce tumulte? ” Et aussitôt l’hom- 

15 me vint lui apporter la nouvelle. Or 
Héli était âgé de quatre-vingt-dix-huit 
ans ; il avait les yeux fixes et ne pouvait 

16 plus voir. L’homme dit à Héli : “ J’ar¬ 
rive du champ de bataille, d’où je me 
suis enfui aujourd’hui” Héli dit : “Que 

17 s’est-il passé, mon fils? ” Le messager 
répondit : “Israël a fui devant les Phi¬ 
listins, et il y a eu beaucoup de tués 
parmi le peuple; et même tes deux fils, 
Ophni et Phinées, sont morts, et l’arche 

18 de Dieu a été prise. ” A peine eut-il 
nommé l’arche de Dieu, qu Héli tomba 
de son siège à la renverse, à côté de la 
porte ; ü se rompit la nuque et mourut ; 
car c : était un homme vieux et pesant. Il 
avait*jugé Israël pendant quarante ans. 

19*. Sa belle-fille, femme de Phinées, était 
enceinte et sur le point d’accoucher. 
Lorsqu’elle entendit la nouvelle de la 
prise de l’arche de Dieu, de la mort de 
son beau-père et de son mari, elle se 
courba et enfanta, car les douleurs lui 

20 survinrent. -Comme elle allait mourir, 
les femmes qui se trouvaient près d’elle 
lui dirent ; “Ne crains point, car tu as 
enfanté un fils.” Mais elle ne répondit 

21 pas et n’y fit pas attention. Elle appela 
l’enfant Ichabud, en disant ; “La gloire 
est emportée d’Israël : *’ à cause de la 


prise de l’arche de Dieu et de la mort de 
son beau-père et de son mari. Elle dit : 22 
“ La gloire est emportée d’Israël, car 
l’arche de Dieu est prise ! ” 

chap. v. — Ü arche chez les Philistins . 

Les Philistins, s’étant emparés de l’ar- 5 
che de Dieu, la transportèrent d’Eben- 
Ezer à Azot. Ils prirent l’arche de Dieu, 2 
la firent entrer dans la maison de Dagon 
et la placèrent auprès de Dagon. Le 3 
lendemain, les Azotiens s’étant levés le 
matin, virent Dagon étendu la face con¬ 
tre terre devant l’arche de Jéhovah. Ils 
le prirent et le remirent à sa place. Le 4 
jour suivant, s’étant levés, ils trouvèrent 
encore Dagon étendu la face contre terre 
devant l’arche de Jéhovah; la tête de 
Dagon et ses deux mains détachées gi¬ 
saient sur le seuil, et il ne lui restait 
que le tronc en forme de poisson. C’est 
pourquoi les prêtres de Dagon et tous 
ceux qui entrent dans la maison de Da- 
gon à Azot ne posent pas le pied sur le 
seuil de Dagon, jusqu’à ce jour. La ô 
main de Jéhovah s’appesantit sur les 
Azotiens et les désola*, il les frappa de 
tumeurs à Azot et dans son territoire. 

Voyant ce qui arrivait, les Azotiens 7 
dirent : “Que l’arche du Dieu d’Israël 
ne reste pas chez nous, car sa main s’est 
appesantie sur nous et sur Dagon, notre 
dieu. Et ils convoquèrent chez eux par 8 
des envoyés tous les princes des Philis¬ 
tins, et ils dirent : “Que ferons-nous de 
l’arche du Dieu d’Israël?” Les princes 
répondirent : “Que l’on transporte à 
Geth l’arche du Dieu d’Israël. Ma /x, dès 9 
qu’on l’eut transportée, la main de Jého¬ 
vah fut sur la ville, et il y eut une grande 
épouvante ; il frappa les gens de la ville, 
depuis le petit jusqu’au grand, et il leur 
poussa des tumeurs. Alors ils envoyé- 10 
rent l’arche de Dieu à Accaron. Lorsque 
l'arche de Dieu entra dans Accaron, les 
Accaronites poussèrent des cris, en di¬ 
sant : “ On a transporté chez nous L’ar¬ 
che du Dieu d’Israël pour nous faire 
mourir, nous et notre peuple.” Et ils u 


z^. A cause de l’arche, qu’on avait, sans 
avoir consulté Dieu, transportée du tabernacle 
dans le camp. Les LXX, peut-être d’après une 
autre leçon, traduisent ; Héli était assis sur 
son siège près de la porte du tabernacle, les 
yeux tournés vers la route : comp. vers. 18. 

V, r. Atot (hébr. Asdod), leur capitale : voy. 
Jos. xiii, 3. 

а. Auprès de Dagon , (voy. Jug. xvi, 23). 

б . Les désola : les hommes par des maladies, 
les champs par divers fléaux (vi, 4 sv.), comme 
l’explique la Vulgate (après les LXX), qui 
ajoute : Et les villages et les champs , dans ce 
pays, fourmillèrent de rats qui naquirent tout 


d’un coup, et une grande mortalité amena la 
confusion dans la ville : ces mots manquent 
dans la plupart des anciens manuscrits ae la 
Vulgate. — Tumeurs , Vulg. hémorrhoîdes . 

a. La Vulgate diffère notablement de l’hébreu : 
“Or, pendant qu’ils la conduisaient ainsi, la 
main du Seigneur était sur chaque ville avec 
une très grande mortalité, et il frappait les gens 
de ces villes, depuis le petit jusqu'au grand, et 
leurs intestins sortaient et se pourrissaient. Et 
les Géthéens tinrent conseil, et ils se tirent des 
sièges de peaux. ” Les derniers mots, et les OV- 
théens , etc., sont empruntés aux LXX. 
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Chap. Y, 12. 


l KR LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. VI, 21. 


convoquèrent par des envoyés tous les frappés, et que cela nous est arrivé par 
princes des Philistins, et ils dirent : hasard.” 

“Renvoyez l'arche du Dieu d’Israël; Ces gens firent ainsi; ayant pris deux ro 
qu’elle retourne en son lieu, afin quelle vaches qui allaitaient, ils les attelèrent 
ne nous tasse pas mourir, nous et notre au chariot et ils enfermèrent leurs petits 

12 peuple.” Car il y avait dans toute la dans Pétable. Ils mirent sur le chariot u 

ville une frayeur mortelle, et la main de l’arche de Jéhovah, et le coffret avec les 
Dieu sv appesantissait fortement. Les souris d or et les figures de leurs tumeurs, 
gens qui ne mouraient pas étaient frap- Les vaches prirent tout droit le chemin 12 
pés de tumeurs, et les cris de détresse de : de Beth-Samès; elles suivirent toujours 
la v ille montaient jusqu au ciel. ; la meme route en marchant et en mugis- 

CHAP. vi. - Renvoi de /’ arche. “ ^ ourne J “jj*.“ f . à 

~ ....... , . gauche. Les princes des Philistins alle- 

b L arche de Jéhovah fut sept mois dans rent derrière elles jusqu’au territoire de 

2 le pays des Philistins. Et les Philistins Beth-Samès. 

appelèrent les prêtres et les devins et Les g*ns de Beth-Samès étaient à rj 
icur dirent : “Que ferons-nous de l’arche moissonner le blé dans la vallée. Levant 
Je Jéhovah ? Faites-nous connaître corn- les yeux, ils aperçurent l’arche, et se ré- 
ment nous devons la renvoyer en son jouirent en la voyant. Le chariot arriva 14 

3 lieu. Ils répondirent : “ Si vous ren- 1 dans le champ de Josué le Bethsamite et 

un ez 1 arche du Dieu d Israël, ne la ] s’v arrêta. Il y avait là une grosse pierre, 
tenvovez pas à vide, mais ne manquez 1 On fendit le bois du chariot et l’on offrit 
pas de lui faire une offrande de répara- i les vaches en holocauste à Jéhovah. Les 15 
tien ; si vous guérissez alors, vous saurez ■ Lévites, après avoir descendu l’arche de 


offrande du réparation Lui ferons-nous?'' tout sur la grosse pierre. Les gens de 
5 Ils répondirent : "Cinq tumeurs d’or Beth-Samès offrirent en ce jour-là des 
et cinq souris d’or, selon le nombre des holocaustes et des sacrifices à Jéhovah, 
princes des PhiLstins, car une même Les cinq princes des Philistins, ayant 16 
plaie a ete sur vous et sur vos princes, vu cela, retournèrent le même jour à 


faites donc des figures de vos tumeurs 1 Accaron. 
et des figures de vos souris qui ravagent Voici les tumeurs d’or que les Philis- 17 
le pays, et donnez ainsi gloire au Dieu tins donnèrent à Jéhovah en offrande de 
d Israël : peut-être cessera-t-il d’appc- 1 réparation : une pour Azot, une pour 
sai.tir sa main sur vous, sur vos dieux 1 Gaza, une pour Ascalon, une pour Geth, 

6 et sur votre pays. Pourquoi endurciriez-; une pour Accaron. Ils offrirent aussi iS 
vous votre cœur, comme l’Egypte et des souris d’or selon le nombre de toutes 
Pharaon ont endurci le leur ? N’ont-ils i les villes des Philistins appartenant aux 
pas, lorsqu'il eut exercé ses châtiments cinq chefs, tant des villes fortifiées que 


et qui n’aient point porté le joug ; atjc- i jour dans le champ -de josué le Beth- 
lez les vaches au chariot, et ramenez loin ! samite. 

S J elles leurs petits à l’étable. Vouspren- Jéhovah frappa les gens de Beth-Sa- [9 
urez 1 arche de Jéhovah et vous la met- mes, parce qu'ils avaient regardé l’arche; 
trez sur le chariot ; puis, ayant placé à il frappa soixante-dix hommes parmi le 
cote d elle, dans un coffret, les objets : peuple. Et le peuple- fit un grand deuil 
J or que vous aurez donnés en offrande ; de ce que Jéhovah l’avait frappé d’une 
Je réparation, vous la renverrez et elle \ grande plaie. Les gens de Beth-Samès 20 
9 son ira. Suivez-la du regard : si elle dirent : “ Qui peut subsister en la pré¬ 
monte par le chemin de son pays vers sence de Jéhovah, ce Dieu saint? Et vers 
Beth-Samès, c’est Jéhovah qui nous a ; qui va-t-il monter en s’éloignant de 
tait ce grand mal; sinon, nous saurons) nous?” Ils envoyèrent des messagers 21 
que ce n est pas sa main qui nous a aux habitants de Cariathiarim, pour leur 

éls avaient re$ardé l comme l'insinue dans l'hébreu, qui porte littéralement, il frappa 
u . nc «*nasitd indiscrète,sa ns le res- I d’entre le peuple soixante dix hommes et cin * 
pect dû à la sainteté de l arche :comp. Noinbr. j ,ruante mille hommes. Je >èphe(Antiq. Jud. VI, 
iv, 20. SoixantC'dix hommes : une faute de i, 4) ne parle que de 70 morts, 
copiste très ancienne (LXX, Vulg.) s'est glissée I 




Chap. VII, i. 


I** LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. VIII, 9. 


dire : “Les Philistins ont ramené l’ar- 
che de Jéhovah; descendez et faites-la 
monter vers vous.” 

CHAP. vu. — Varche dans la maison 
d'Aminadab. Réveil religieux d'Israël 
et viftol r e sur les Philistins. Judica* 
ture de Samuel. 

7 Les gens de Cariathiarim vinrent et 
firent monter l’arche de Jéhovah ; ils la 
conduisirent dans la maison d’Abinadab, 
sur la colline, et ils consacrèrent son fils 
Eléazar pour garder l’arche de Jéhovah. 

2 Depuis le jour où l’arche fut déposée à 
Cariathiarim, il se passa un long temps, 
vingt années, et toute la maison d’Israël 
poussa des gémissements vers Jéhovah. 

3 Et Samuel dit à toute la maison d’Israël : 
“Si c’est de tout votre cœur que vous 
revenez à Jéhovah, ôtez du milieu de 
vous les dieux étrangers et les Astartés, 
attachez fermement votre cœur à Jého¬ 
vah et servez-le lui seul, et il vous déli- 

4 vrera de la main des Philistins.” Alors 
les enfants d’Israël ôtèrent du milieu 
d’eux les Baals et les Astartés, et ils ser¬ 
virent Jéhovah seul 

5 Samuel dit : “ Assemblez tout Israël à 
Maspha, et je prierai Jéhovah pour 

6 vous.” Et ils s’assemblèrent à Maspha. 
Ils puisèrent de l’eau et la répandirent 
devant Jéhovah, et ils jeûnèrent ce jour- 
là, en disant : “Nous avons péché con¬ 
tre Jéhovah. ” Et Samuel jugea les en¬ 
fants d’Israël à Maspha. 

7 Les Philistins ayant appris que les 
enfants d’Israël s’etaient assemblés à 
Maspha, leurs princes montèrent contre 


Israël A cette nouvelle, les enfants d’Is¬ 
raël eurent peur des Philistins, et ils 8 
dirent à Samuel : “Ne cesse point de 
crier pour nous vers Jéhovah, notre Dieu, 
afin qu’il nous sauve de la main des Phi¬ 
listins.” Samuel prit un agneau de lait, 9 
et l’offrit entier en holocauste à Jéhovah; 
et Samuel cria vers Jéhovah pour Israël, 
et Jéhovah l’exauça. Pendant que Sa- 10 
muel offrait l’holocauste, les Philistins 
s’approchèrent pour attaquer Israël, Mais 
Jéhovah fit retentir en ce jour le tonnerre 
sur les Philistins, et les mit en déroute, 
et ils furent battus devant Israël. Les 11 
hommes d’Israël, sortant de Maspha, 
poursuivirent les Philistins et les batti¬ 
rent jusqu’au dessous de Beth-Char. Sa- 12 
muel prit une pierre, qu’il plaça entre 
Maspha et Sen, et il lui donna le nom 
d’Eben-Ezer, en disant : “ Jusqu’ici Jé¬ 
hovah nous a secourus. 

Ainsi humiliés, les Philistins ne revin- 13 
rent plus sur le territoire d’Israël; la 
main de Jéhovah fut sur les Philistins 
pendant toute la vie de Samuel. Les vil- 14 
les que les Philistins avaient prises sur 
Israël retournèrent à Israël, depuis Acca- 
ron jusqu’à Geth ; Israël arracha leur 
territoire des mains des Philistins, et 
il y eut paix entre Israël et les Amor- 
rhèens. 

Samuel jugea Israël tout le temps de 15 
sa vie. -Chaque années il faisait le tour 16 
par Béthel, Galgala et Maspha, et il ju¬ 
geait Israël dans tous ces lieux. Il reve- 17 
nait ensuite à Rama, où était sa maison, 
et là il jugeait Israël; il y bâtit un autel 
à Jéhovah. 


DEUXIÈME PARTIE. 


SAÜL PREMIER ROI D’ISRAËL [Ch. VIII —XV]. 


CHAP. vin.—Le peuple demande un roi. 

8 Lorsque Samuel fut devenu vieux, il 

2 établit ses fils juges-sur Israël. Son fils 
premier-né se nommait Joël, et le second 
3 Abia; ils jugeaient à Bersabée. Les fils 
de Samuel ne marchèrent pas sur ses j 
traces; ils s’en détournaient pour le gain, 
recevaient des présents et violaient la jus- 

4 tice. Tous les anciens d’Israël s’assem¬ 
blèrent et vinrent vers Samuel à Rama. 

5 Ils lui dirent : “ Voilà que tu es vieux, 
et tes fils ne marchent pas sur tes traces; 
établis donc sur nous un roi pour nous 
juger, comme en ont toutes les nations. ” 


Ce langage déplut à Samuel, parce 6 
qu’ils disaient : “ Donne-nous un roi pour 
nous juger;” et Samuel pria Jéhovah. 
Jéhovah dit à Samuel : “Ecoute la voix 7 
du peuple dans tout ce qu’il te dira; car 
ce n’est pas toi qu’ils rejettent, c’est moi, 
pour que je ne règne plus sur eux. Com- 8 
me ils ont toujours agi à mon égard de¬ 
puis le jour où je Tes ai fait monter , 
d’Egypte jusqu’à présent, me délaissant 
pour servir d’autres dieux, ainsi ils agis¬ 
sent envers toi. Et maintenant écoute 9 
leur voix; mais dépose témoignage con¬ 
tre eux, et fais-leur connaître comment 
le roi qui régnera sur eux les traitera.” 
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Chap. VIII, 10. 


I e * LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. IX, 16. 


10 Samuel rapporta toutes les paroles de 
Jéhovah au peuple qui lui demandait 

11 un roi. G dit : ‘‘Voici comment vous 
traitera le roi qui régnera sur vous : Il 
prendra vos fils, et il les mettra sur son 
char et parmi ses cavaliers, et ils cour- 

12 ront devant son char. U s’en fera des 
chefs de mille et des chefs de cinquante; 
il leur fera labourer ses champs, récolter 
ses moissons, fabriquer ses armes de 

13 guerre et Tattirail de ses chars. Il pren¬ 
dra vos filles pour parfumeuses, pour 

14 cuisinières et pour boulangères. Vos 
champs, vos vignes et vos oliviers les 
meilleurs, il les prendra et les donnera à 

15 ses serviteurs. Il prendra la dîme de vos 
moissons et de vos vignes, et la donnera 

16 à ses courtisans et à ses serviteurs. Il 
prendra vos serviteurs et vos servantes, 
vos meilleurs bœufs et vos ânes, et les 

17 emploiera à ses ouvrages. Il prendra la 
dîme de vos troupeaux, et vous-mêmes 

18 serez ses esclaves. Vous crierez en ce 
jour-là à cause de votre roi que vous 
vous aurez élu, mais Jéhovah ne vous 
exaucera pas.” 

19 Le peuple refusa d’écouter la voix de 
Samuel; ils dirent ; “ Non; mais il y aura 

20 un roi sur nous, et nous serons, nous 
aussi, comme toutes les nations; notre roi 
nous jugera, il marchera à notre tête et I 

21 conduira nos guerres. Après avoir en¬ 
tendu toutes les paroles du peuple, Sa¬ 
muel les redit aux oreilles de Jéhovah. 

22 Et Jéhovah dit à Samuel : “Ecoute leur 
voix et établis un roi sur eux.” Alors 
Samuel dit aux hommes d’Israël ; “ Que 
chacun de vous s’en aille à sa ville. ” 

chap. ix, I —x, 16. — Onclion 
de Saiil par Samuel\ 

9 II y avait un homme de Benjamin, 
nommé Cis, fils d’Abiel, fils de Séror, 
fils de Bécorath, fils d’Aphia, fils d’un | 
Benjamite; c’était un homme vaillant. 1 

2 II avait un fils du nom de cz.Hl, jeune et j 
beau ; aucun des enfants d’Israël n’était j 
plus beau que lui, et il dépassait de la 
tête tout le peuple. 

3 Les ânesses de Cis, père de Saül, 
s'étaient égarées, et Cis dit à Saul, son 
fils : “ Prends avec toi un des serviteurs, 
lève-toi et va à la recherche des ânesses. ” 

4 11 parcourut la montagne d’Ephraïm et 
traversa le pays de Salisa, sans les 
trouver; ils parcoururent le pays de Sa- 
lim, et elles n’y étaient pas; üs revinrent 


I au pays de Benjamin, et ils ne les trou- 
i vèrent pas. Lorsqu’ils furent arrivés au 5 
I pays de Suph, Saül dit à son serviteur 
j qui l’accompagnait : “Viens, retour- 
. nons, de peur que mon père, oubliant les 
ânesses, ne soit en peine à notre sujet. 

; Le serviteur lui dit : “Voici qu’il y a 6 
j dans cette ville un homme de Dieu, très 
| considéré ; tout ce qu’il dit arrive sûre¬ 
ment. Allons-y donc ; peut-être nous 
fera-t-il connaître le chemin que nous 
devons prendre. ” Saül dit à son servi- 7 
teur : “ Allons-y; mais qu’apporterons- 
nous à l’homme de Dieu ? Car il n’v a plus 
de vivres dans nos sacs, et nous n’avons 
aucun présent à lui offrir. Avons-nous 
quelque chose? ” Le serviteur répondit S 
encore et dit à Saül : Voici que je trouve 
sur moi le quart d’un sicle d’argent ; je 
le donnerai à l’homme de Dieu, et il nous 
indiquera notre chemin. — Autrefois, 9 
en Israël, ceux qui allaient consulter 
Dieu, se disaient l’un à l’autre : “ Venez 
et allons au voyant.” Car celui qu’on 
appelle aujourd’hui prophète s’appelait 
autrefois voyant — Saül dit à son ser- 10 
viteur : “ Ton avis est bon; viens, allons.” 

Et ils se rendirent à la ville ou était 
l’homme de Dieu. 

Comme ils gravissaient la montée qui 11 
mène à la ville, ils rencontrèrent des 
jeunes filles sorties pour puiser de l’eau, 
et ils leur dirent ; “Le voyant est-il 
ici ? ” Elles leur répondirent en disant ; 12 
“ Oui, il y est, le voilà devant toi; mais 
va promptement, car il est venu aujour¬ 
d’hui à la ville, parce que le peuple a un 
sacrifice sur le haut lieu. Dès votre en- 13 
tréc dans la ville, vous le trouverez, 
avant qu’il monte en haut lieu pour le 
repas ; car le peuple ne mangera point 
qu’il ne soit arrivé, parce qu’il doit bénir 
le sacrifice; après quoi, les conviés man¬ 
geront. Montez donc maintenant, vous 
le trouverez aujourd’hui.” Et ils monté- 14 
rent à la ville. 

Comme ils entraient dans la ville, ils 
rencontrèrent Samuel, qui sortait pour 
monter en haut lieu. Or, un jour avant 15 
l’arrivée de Saül, Jéhovah avait fait une 
révélation à Samuel, en disant : “ De- 16 
main, à cette heure, je t’enverrai un 
homme du pays de Benjamin, et tu l’oin¬ 
dras pour être le chef de mon peuple 
d’Israël, et il délivrera mon peuple de la 
main des Philistins; car j’ai regardé 
mon peuple, parce que son cri est venu 


VIII, 16. Vos meilleurs boeufs, en lisant èi- Boeufs et dues, animaux de trait et de somme. 
çreirm, comme ont fait tes LXX; l'hébreu adluel Ix, 15. Avait fait une révélation à Samuel 
porte bachourekem, vos jeunes gens (Vulg.); litt avait découvert l' oreille JeSamuetiVulg.): 
mais cette leçon s accorde mal avec le contexte, comp. Ruth, iv, 4. 
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Chap. IX, 17. 


l tR LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. X, 1; 


17 jusqu’à moi.” Dès que Samuel eut vu ; tou héritage. Quand tu m'auras quitté 
Saul, Jéhovah lui dit : “ Voici l’homme aujourd’hui, tu trouveras deux hommes 
dont je t’ai parlé ; c’est lui qui régnera près du sépulcre de Rachel, dans le ter- 
sur mon peuple.” I ritoire de Benjamin, à Selsach; ils te 

1S Saul s’approcha de Samuel à Tinté- diront : “Les ànesses que tu es allé 
rieur de la porte, et dit : “Indique-moi, chercher sont retrouvées; ton père ne 
je te prie, où est la maison du voyant. ” pense plus à elles, mais il est en peine de 
19 Samuel répondit à Saul : “C’est moi qui vous et dit : Que dois-je faire au sujet 
suis le voyant. Monte devant moi au de mon lils?” De là, poursuivant ta 
haut lieu, et vous mangerez aujourd'hui ! route, tu arriveras au chêne de Thabor, 


dues il y a trois jours, ne t’en inquiète pain, et l’autre une outre de vin. Après 
pas, car elles sont retrouvées. Et a qui qu’ils t’auront salué, ils te donneront 
sera tout ce qu’il y a de précieux en deux pains, et tu les recevras de leurs 
Israël? X’est-ce pas à toi et à toute la mains. Ensuite tu viendras à Gabaade 
21 maison de ton père?” Saul répondit : Dieu, où se trouve un poste de Philistins. 
“Ne suis-je pas Benjamite, de la plus En entrant dans la ville, tu rencontreras 
petite des tribus d’Israël? et ma famille une troupe de prophètes descendant du 
n’est-elle pas la moindre de toutes les l'a- haut lieu, précédés de luths, tambourins, 


muet ayant pris Saul et son serviteur, , tiseras avec eux, et tu* seras change en 
les fit entrer dans la salle et leur donna , un autre homme. Lorsque ces signes se 7 
la première place parmi les conviés qui seront accomplis pour toi, fais ce qui se 
étaient environ trente hommes. Samuel présentera, car Dieu est avec toi. Et tu 8 
dit au cuisinier : “ Sers la portion que ! descendras avant moi à Galgala, où j’irai 


muel dit : “ Voici la portion réservée ; sois venu vers toi et je te dirai ce que tu 
prends-la devant toi et mange, car elle a dois faire.” f 

été gardée pour ce moment lorsque j’ai Dès que Saül eut tourné le dos pour se 9 
convoqué le peuple.” Et Saul mangea séparer de Samuel, Dieu lui donna un 
avec Samuel ce jour-là. autre cœur, et tous ces signes s accom- 

Hs descendirent ensuite du haut lieu plirent le même jour. Quand ils arrivé- 10 
dans la ville, et Samuel s’entretint avec r rent à Gabaa, voici qu’une troupe de 

.. . . . . * 4 i*r» • a 


27 lui et Samuel. Quand ils furent descendus sait avec les prophètes, tous ces gens se 
à l’extrémité de la ville, Samuel dit à Saül: ! dirent Tun à l'autre : “Qu’est-il arrive 


et je te ferai entendre ce que Dieu a dit.” — C’est pourquoi cela a passe en pro* 
10 Samuel prit une liole d’huile, et la verbe : “Saül est-il aussi parmi les pro¬ 
versa sur la tête de Saül; puis il le baisa 1 phètes?” — Lorsqu’il eut cessé de pro- 13 
et dit : “ Jéhovah t’oint pour chef sur phétiser, il se rendit en haut lieu. 


X, x. Après ton héritage, lu Vulgate ajoute, 
et tu délivreras son peuple îles mains de ses 
ennemis qui sont autour de lui , et ceci (ce qui 
suit) sera pour toi U signe que Dieu t'a oint 
pour être chef, que ion élection à la royauté a 
Dieu pour auteur. Ces mots, inconnus à. S. Jé¬ 
rôme, viennent de l’ancienne Italique, qui en 
avait trouvé l'équivalent dans les LXX. 

3. Prophétisant , faisant entendre des discours 
et des chants sacrés sous une influence particu¬ 
lière de l'Esprit-Saine. Coinp. Nombr. xi, 35. 


6. Tu propnéUseras avec eux, tu prendras 
part à leurs chants sacrés et tu seras comme eux 
inspire par le souffle de l’Esprit de Dieu. 
Changé en un autre homme ; 1 *Esprit-Saint te 
donnera les pensées et les sentiments d’un roi; 1! 
te rendra capable de gouverner Israël. 

7. Fais ce qui se présentera ; litt., fais ce que 
ta main trouvera , retourne à tes occupations 
ordinaires, sans entreprendre d’œuvre nouvelle 
avant le moment fixé par Dieu. 


Chap. X, 14. i“ UYKt UB SAMUEL, Chap. XI, 9. 

14 L -? nCle < k£ aû A dit à Sa ?,‘. « 4 »“ i renvoya tout le peupieTchacun dans sa 
moniteur : Ou etes-vous ailes?' Saül j maison. Saül aussi s’en alla dans sa 26 
répondit : Chercher les anesses; mais, | maison à Gabaa, accompagné par une 
ne les ayant vues nulle part, nous som- troupe d’hommes de valeur dont Dieu 
>5 n, f a !J“ vers Samuel.” L’oncle de Saül i avait touché le cœur. Toutefois des hom- 27 
. : Raconte-moi ce que vous a dit mes pervers disaient : “ Est-ce celui-là 

:o Samuel. ' Et Saul répondit a son on- qui nous sauvera? ” Et ils le méprisèrent 
de : “Il nous a appris que les ânesses et ne lui apportèrent pas de présents; 
ôtaient retrouvées. Mais quant a l'affaire mais Saül n’v prit point garde 
Je la royauté, il ne lui rapporta pas ce & 

qu’avait dit Samuel. chap. xi. — Vicloire de Saül 

sur les A mmonites. 

CHAP. X, 17 — 27. — Saül élu 1>A 

* ** « f^nc du peupla. 1 


I er LIVRE DE SAMUEL. 


«» P^P". j vant Jabès en Galaad. Tous les habï- 
10 Samuel convoqua le peuple devant tants de Jabès dirent à Naas : “ Fais une 
is Jelunah a Maspha, et il dit aux enfants alliance avec nous, et nous te servirons.” 
J . sra Ü : ,^ s . 1 P arle Jéhovah, le Dieu : Mais Naas l’Ammonite leur répondit : 
a Eu ad : J ai fait monter Israël hors : “Je traiterai avec vous à la condition 
' P^ e > I e , vous ai délivrés de la j que je crève à chacun de vous son œil 
main des égyptiens et de la main de , droit, et que je mette ainsi un opprobre 
19 tous les rois qui vous opprimaient. Et sur tout Israël.” Les anciens de Jabès 
\ous, aujourdhui, vous rejetez votre lui dirent : “ Accorde-nous un délai de 
Dieu, qui vous a delivres de tous vos sept jours, et nous enverrons des messa- 
; naux . et .., tü “tes yos souffrances, et j gçrs dans tout le territoire d’Israël; et 

ivü, U t d,tes : Etabis un n ’ 1 sur nous '■ j s'il n’y a personne qui nous secoure, nous 
1 • c. entez-tous maintenant devant jého- nous rendrons à toi.” Les messagers 

vah par tribus et par familles.” ; vinrent à Gabaa de Saül, et diœnfcS 

.0 Samuel ht approcher toutes les tribus choses aux oreilles du peuple; et tout le 
u Israël, et la tribu de Benjamin fut dé- peuple éleva la voix et pleura, 
ci signée par la soit. Il fit approcher la En ce moment Saül revenait des 

.«înü i f P a f fttjnilles, et la fa- champs, derrière ses bœufs, et il dit : 

mile de Metri fut désignée; puis le sort, “tju’a donc le peuple, pour pleurer’” 

, ;‘^ne Saul, fils de Cis. On le chercha, On lui rapporta ce qu’avaient dît ics 
.. .nais il ne se trouva point Alors ils in- hommes de Jabès. Dès qu’il eut entendu 
terrogerent de nouveau Jéhovah : “Est- ; ces paroles, l’Esprit de Jéhovah le saisit 
.1 tenu ici encore quelqu’un? ” Jéhovah ! et sa colère s’enflamma J Avant nWc ..ni 


lit A tVt 1 We 1 au , ,, Et Samuel “Quiconque ne marchera pas à la suite 
„ lM U l!s PeU ? e “'uyez-vous celui de Saül et de Samuel, aura ses bœufs 
Inn ^ , ? h 3 ch ? lsi? Il n y a personne traités de la même manière.” La terreur 
dans tout le peuple qui soit semblable à de Jéhovah tomba sur le peuple, et U se 

.ri* ^ peuple poussa des cris, en mit en marche comme un seul homme. 

“i _ Vlve , le r " 1 1 Saül en fit la revue à Bezech : les enfants 

de h 'fv? au P e “P le le J ™. lt ^'Israël étaient trois cent mille, et les 

oc U royauté, et il 1 écrivit dans un h- hommes de Juda trente mille. Ils dirent 

, qu il déposa devant Jéhovah; puis il aux messagers qui étaient venus : “ Vous 


*'aus rejetez votre Dieu, implicitement, 
en demandant à avoir, comme les païens, un roi 
visible a la place du Dieu invisible (voy. viii, 
tj. - Vous lui avez dit : Etablis , etc. Les 
anciens interprètes (LXX, Vulg., etc.) lisant 
par un aleptt le mot lo, traduisent, vous avez dit : 
-; on ' n ° us ^ rejetons pas Jéhovah, ma \s établis, 
uc * S,* r S«!"Meh iitt. par groupes de mille. 

2-’. Jéhovah répondit : //(Saül) est ici, mais 
\ aUiC &*g<*g*s : l’assemblée devait 

essembler à un camp ; les bagages étaient réu- 

r-!n u nc cncciiue formée par les chariots 
ranges à1 entour. 

tl ,y' u “!“ e réponse de Dieu ne .emble pas 
out d abord s adapter à la question, les LXX et 


la Y ulg. ont modifie celle-ci : Ou interrogea de 
nouveau le Seigneur, pour savoir s'il devait 
venir en ce lieudà. 

25. Le droit , ou la loi (Vulg.), la charte de la 
royauté, qui réglait les devoirs et les droits du 
roi, soit vis-à-vis de Jéhovah, soit vis-à-vis du 
peuple. A en juger par le discours d'adieu de 
Samuel (xii, 1-17), il subordonnait le pouvoir du 
souverain à la loi mosaïque et aux révélations 
des prophètes. 

XI, 1. La Vulg. commence ce verset par, rs* 
viron un mois après : ces mots, empruntés à la 
version inexacte des LXX qui ont mal lu la fia 
du chap. x, se sont glissés de l’ancienne Irait» 
que dans la traduélion de S. Jérôme. 
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Cftap. XI, io. I er LIVRE DE SAMUEL. Chap. XII, 19. 

parlerez aussi aux hommes de Jabès en lui qui a établi Moïse et Aaron et qui a 
Galaad : Demain vous aurez du secours, fait monter vos pères du pays d’Egypte, 
quand le soleil sera dans sa force.” Les Maintenant présentez-vous, je yeux vous 7 
messagers reportèrent cette nouvelle aux appeler en jugement devant Jéhovah au 
hommes de Jabès, qui furent remplis de sujet de tous les bienfaits qu il vous a 

10 joie. Et les hommes de Jabès dirent accordés à vous et à vos pères. Après 8 
aux Ammonites : “ Demain, nous nous que Jacob fut venu en Egypte, vos peres 
rendrons à vous, et vous agirez envers crièrent vers Jéhovah, et Jéhovah envoya 

11 nous comme bon vous semblera.” Le Moïse et Aaron, qui les firent sortir 

lendemain, Saul disposa le peuple en d’Egypte et les établirent dans ce lieu, 
trois corps; ils pénétrèrent dans le camp Mais ils oublièrent Jéhovah, leur Dieu, 9 
des Ammonites à la veille du matin, et et il les livra entre les mains de Sisara, 
ils les battirent jusqu’à la chaleur du chef de l’armée d'Hasor, entre les mains 
jour. Ceux qui échappèrent furent dis- des Philistins et entre les mains du roi 
persés de telle sorte qu’il n’en resta pas de Moab, qui leur firent la guerre. Ils 10 
deux ensemble. crièrent vers Jéhovah, en disant : “Nous 

12 Le peuple dit à Samuel : “ Qui est-ce avons péché, car nous avons abandonne 
qui disait : Saül régnera-1-il sur nous? Jéhovah et nous avons servi les Baals et 
Livrez-fwwj ces gens, et nous les met- les Astartés ; délivrez-nous maintenant 

13 trons à mort. ” Mais Saül dit : “Per- de la main de nos ennemis, et nous vous 
sonne ne sera mis à mort en ce jour, car servirons. ” Et Jéhovah envoya Jéro- n 

14 aujourd’hui Jéhovah a sauvé Israël.” Et baal, et Badan, et Jephté, et Samuel, et 
Samuel dit au peuple : “Venez et allons il vous délivra de la main de vos enne- 
àGalgala, pour y renouveler la royauté.” mis tout autour de vous, et vous avez 

15 Tout le peuple se rendit à Galgala, et ils habité vos demeures en sécurité. Et 12 
établirent Saül pour roi devant Jéhovah, quand vous avez vu Naas, roi des fils 

à Galgala, et ils offrirent en ce lieu des d’Àmmon, marcher contre vous, vous 
sacrifices d’actions de grâces devant Jé- m’avez dit : Non, mais un roi régnera 
hovah, et Saül et tous les hommes d’Is- sur nous ï alors que Jéhovah, votre Dieu, 
sraël s’y livrèrent à de grandes réjouis- était votre roi. — Voici donc le roi que 13 
sances. vous avez choisi, que vous avez ae- 

_ . .mandé; voici que Jéhovah l’a établi roi 

chap. xii. Samuel abdique sur vous . §i vous craignez Jéhovah, si 14 

la judicattire. vous j e et obéissez à sa voix, si 

12 Samuel dit à tout Israël : “ J’ai vous n’êtes point rebelles au commande- 
écouté votre voix dans tout ce que vous ment de Jéhovah et si vous suivez, vous 
m’avez dit, et j’ai établi un roi sur vous, et le roi qui règne sur vous, Jéhovah, 

2 Et maintenant voici le roi qui marchera votre Dieu... Mais si vous n’obéissez 15 
devant vous. Pour moi, je suis vieux, j’ai pas à la voix de Jéhovah et si vous êtes 
blanchi, et mes fils sont au milieu de rebelles à son commandement, la main 
vous; j’ai marché devant vous depuis ma de Jéhovah sera contre vous, comme elle 

3 jeunesse jusqu’à ce jour. Me voici; ren- a été contre vos jjères. Maintenant res- 16 
dez témoignage de moi en présence de tez encore, et voyez cette grande chose 
Jéhovah et en présence de son oint : de que Jéhovah va opérer sous vos yeux, 
qui ai-je pris le bœuf et de qui ai-je pris îvest-ce pas maintenant la moisson des 17 
ràne? A qui ai-je fait tort et qui ai-je blés? Ekbien , je vais invoquer Jéhovah, 
opprimé? De qui ai-je reçu un présent et il fera tonner et pleuvoir; vous saurez 
pour fermer les yeux sur lui? Je vous le alors et vous verrez combien grand est 

4 rendrai.” Ils répondirent : “Tu ne nous aux yeux de Jéhovah le mal que vous avez 
a point fait tort, tu ne nous as point op- fait en demandant pour vous un roi. ” 
primés, et tu n’as rien reçu de la main Samuel invoqua Jéhovah, et Jéhovah 18 

5 de personne.” Il leur dit : “ Jéhovah est envoya ce même jour des tqnnerres et de 
témoin contre vous, et son oint aussi est la pluie; et tout le peuple eut une grande 
témoin, en ce jour, que vous n’avez rien crainte de Jéhovah et de Samuel. Tout 19 
trouvé dans mes mains ! ” Le peuple ré- le peuple dit à Samuel : “ Prie pour tes 

6 pondit : “Il est témoin.” Et Samuel serviteurs Jéhovah, ton Dieu, afin que 
dit au peuple : “ Oui, Jéhovah est témoin y nous ne mourions pas, car nous avons 

15. Ils établirent Saül four roi ; LXX, Sa* XII, 6. Est témoin sous-entendu; les LXX 
mnel oignit là Saül pour ta seconde fois : inter- ajoutent aussi ce mot. 
prétation libre et probablement erronée. 
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Chap. XII, 20. 


I er LIVRE DE SAMUEL 


ajouté à tous nos péchés le tort de deman- 

20 der pour nous un roL” Samuel dit au 
peuple : ‘‘Ne craignez point Vous avez 
fait tout ce mal, mais ne cessez pas de 
suivre Jéhovah, et servez-le de tout votre 

21 coeur. Ne vous en détournez point, car 
ce serait pour aller à des choses de néant, 
qui ne vous donneraient ni profit ni déli¬ 
vrance, parce que ce sont des choses de 

:2 néant. Car Jéhovah n’abandonnera pas 
son peuple, à cause de son grand nom ; 
car il lui a plu de faire de vous son peu- 

23 pie. Loin de moi aussi de pécher contre 
Jéhovah en cessant de prier pour vous î 
Je vous enseignerai le bon et droit che- 

24 min. Craignez seulement Jéhovah, et 
servez-le en vérité de tout votre cœur; 
car voyez quelles grandes choses il a fai- 

25 tes au milieu de vous! Mais si vous per¬ 
sévérez à faire le mal, vous périrez, vous 
et votre roi.” 

CKAP. XIII. — Première faute de Sa://. 

13 Saül était âgé de... ans lorsqu’il 
devint roi, et il régna deux ans sur 
Israël. 

2 Saul se choisit trente mille hommes 
d’Israël : deux mille étaient avec lui à 
Machmas et sur la montagne de Béthel, 1 
et mille étaient avec Jonathas à Gabaa î 
de Benjamin ; et il renvoya le reste du ; 

3 peuple, chacun dans sa tente. Jonathas 
battit le poste des Philistins qui était à ; 
Gabée, et les Philistins rapprirent. Et j 
Saül fit sonner de la trompette dans tout 
le pays, en disant : “Que les Hébreux 

4 entendent ! ” Tout Israël entendit la 1 

nouvelle : “Saül a battu le poste des ; 
Philistins, et même Israël s’est mis en 
mauvaise odeur auprès des Philistins. ” ! 
Et le peuple fut convoqué auprès de Saül 
à Galgala. , 

5 Les Philistins s’assemblèrent pour ! 
combattre Israël; ils avaietii (trente) 
mille chars, six mille cavaliers, et un 
peuple innombrable comme le sable qui 
est sur le bord de la mer. Ils vinrent 
camper à Machmas, en avant de Beth- j 

0 Aven. Les hommes d'Israël, se voyant 

de... ans : d'après l'analogie de 
* nistoire biblique des rois, l'auteur a voulu nous 
donner ici l'âge de Saûl à son avènement au 
trône, et la durée de son règne. Mais il y a dans 
Je texte hébreu une lacune évidente; la lettre 
indiquant comme chiffre le nombre d'années a 
disparu. LXX et Vu Ig., Hait âgé d'un an. On 
c°mechire que Saül avait environ 40 ans lors¬ 
qu il fut oint par Samuel, puisque, dès le com¬ 
mencement de son règne, son fils Jonathas com¬ 
mande un corps d'armée (vers. à). Quant à la 
durée de son règne, le chiffre traditionnel de 
40 ans (Aét mu, ai; Josèphe, Antiq. VI, xiv, 9) 
parait devoir être compté jusqu'à sa mort. 


Chap. XIII, 18 


| dans une grande extrémité, car ils étaient 
I serrés de près, se cachèrent dans les ca¬ 
vernes, dans les broussailles, dans les 
rochers, dans les trous et dans les citer¬ 
nes. Des Hébreux passèrent aussi le 7 
Jourdain pour aller au pays de Gad et 
| de Galaad. Saül était encore à Galgala, 

1 et tout le peuple derrière lui tremblait. 

II attendit sept jours, selon le terme 8 
fixé par Samuel. Mais Samuel n’arrivait 
pas à Galgala, et le peuple se dispersait 
loin de S^«**L Alors Saül dit : “Amenez- 9 
moi l’holocauste et les sacrifices d’actions 
de grâces. ” Et il offrit l’holocauste. 
Comme il achevait d’offrir l’holocauste, 10 
voici que Samuel arriva, et Saül sortit 
au-devant de lui pour le saluer. Samuel 11 
lui dit : “Qu’as-tu fait?” Saül répon¬ 
dit : “Lorsque j’ai vu que le peuple se 
dispersait loin de moi, que tu n’arrivais 
pas au terme fixé et que les Philistins 
étaient assemblés à Machmas, je me suis 12 
dit : Les Philistins vont descendre con¬ 
tre moi à Galgala, et je n’ai pas imploré 
Jéhovah. Alors, me faisant violence, j’ai 
offert l'holocauste.” Samuel dit à Saül : 13 
“Tu as agi en insensé, tu n’as pas ob¬ 
servé le commandement que Jéhovah ton 
Dieu t’avait donné. Car Jéhovah aurait 
affermi pour toujours ton règne sur 
Israël; mais maintenant ton règne ne 14 
subsistera point. Jéhovah s’est cherché 
un homme selon son cœur et l’a destiné 
à être le chef de son peuple, parce que tu 
n’as pas observé ce que Jéhovah t'avait 
ordonné.” Et Samuel se leva, et monta 15 
de Galgala à Gabaa de Benjamin. Saül 
passa en revue la troupe qui se trouvait 
encore avec lui : il y avait environ six 
cents hommes. 

Saül, Jonathas, son fils, et la troupe 16 
qui se trouvait avec eux, s’étaient postés 
à Gabée de Benjamin, et les Philistins 
campaient à Machmas. Il sortit du camp 17 

j_nt •....... * » 


Horon; et la troisième celui de la frontière 
qui domine la vallée de Seboîm, du coté 

5. Trente mille chars , nombre évidemment 
inadmissible, né d'une faute de copiste, proba¬ 
blement de la répétition du lamed à la fin du 
mot Israël : on >ait que cette lettre figure le 
nombre 30. 

15. Entre Gabaa de Benjamin et Saüljît % la 
Vulgate intercale ; “ Et le reste du peuple monta 
après Saül au-devant du peuple des Philistins % 
qui les attaquaient tandis qu'ils fles Israélite*) 
venaient de Galgala à Gabaa, sur la colline de 
Benjamin." Ces mots correspondent à une glose 
assez obscure des LXX, et se sont glissés de 
l'ancienne Italique dans le texte delà version 
de S. Jérôme. 
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Chap. XIII, 19. 


Chap. XIV, 20. 


19 du désert On ne trouvait point de for¬ 
geron dans tout le pays d’Israël; car les 
Philistins avaient dit : “Que les Hébreux 
ne puissent plus fabriquer d’épées ou de 

20 lances!” Et tout Israël devait descendre 
chez les Philistins pour aiguiser chacun 
son soc, son hoyau, sa hache ou sa bê- 

21 che, en sorte que le tranchant des bêches, 
des hoyaux, des tridents et des haches 
était souvent émoussé et les aiguillons 

22 non redressés. Il arrive qu’au jour du 
combat il ne se trouvait ni lance ni épée 
dans la main de tout le peuple qui était 
avec Saül et Jonathas ; mais il s’en trou¬ 
vait dans la main de Saül et de Jonathas, 
son fils. 

23 Un poste de Philistins vint occuper le 
passage de Machinas. 

CHAP. XIV. — Exploit de Jonathas et vie - 
toire d 1 Israël sur les Philistins . Guer¬ 
res de Saül; sa famille . 

14 Ce jour-là Jonathas dit au jeune 
homme qui portait ses armes : “Viens, 
et passons jusqu’au poste des Philistins, 
qui est là de l’autre coté.” Et il n’en dit 

2 rien à son père. — Saül se tenait à l’ex¬ 
trémité de Gabaa, sous le grenadier de 
Magron, et la troupe qui était avec lui 

3 était d’environ six cents hommes. Àchias, 
fils d’Àchitob, frère d’Ichabod, fils de 
Phinées, fils d’Héli, prêtre de Jéhovah à 
Silo, portait l’éphod. Le peuple ne savait 
pas non plus que Jonathas s’en fût allé. 

4 Entre les passages par lesquels Jonathas 
cherchait à arriver au poste des Philis¬ 
tins, il y avait une dent de rocher*d’un 
côté et une dent de rocher de l’autre côté, 

5 l’une nommée Bosès et l’autre Séné. L’une 
de ces dents se dresse au nord, vis-à-vis 
de Machinas, et l’autre au midi, vis-à-vis 

6 de Gabéa. — Jonathas dit donc au jeune 
homme qui portait ses armes : “Viens, 
et passons jusqu’au poste de ces incir¬ 
concis. Peut-être Jéhovah agira-t-il pour 
nous; car rien n’empêche Jéhovah de 
sauver, soit par un grand nombre, soit 

7 par un petit nombre.Son écuyer lui 
répondit : “Fais tout ce que tu as dans 
le cœur; va où tu voudras, me voici avec 


toi prêt à te suivre. ” Jonathas dit : 8 
“ Nous allons passer vers ces hommes et 
nous nous montrerons à eux. S’ils nous 9 
disent : Arrêtez, jusqu’à ce que nous ve¬ 
nions à vous ! nous resterons en place et 
nous ne monterons pas vers eux. Mais 10 
s’ils disent : Montez vers nous ! nous 
monterons, car Jéhovah les a livrés 
entre nos mains. Cela sera pour nous un 
signe. ” 

Ils se montrèrent tous deux au poste 11 
des P hilistins , et les Philistins dirent : 
“Voici les Hébreux qui sortent des trous 
où ils s’étaient cachés. ” Et les hommes 12 
du poste, s’adressant à Jonathas et à son 
écuyer, dirent : “Montez vers nous, et 
nous vous ferons savoir quelque chose. ” 

Et Jonathas dit à son écuyer : “Monte 
après moi, car Jéhovah les a livrés entre 
nos mains. ” Et s’aidant des mains et ï] 
des pieds, jonathas monta, suivi de son 
écuyer. Les Philistins tombaient devant 
Jonathas, et son écuyer tuait derrière 
lui. Ce premier massacre que firent 14 
Jonathas et son écuyer fut d’environ 
vingt hommes, sur la longueur d’un 
demi-sillon d’un arpent de terre. L’époü- 15 
vante se répandit dans le camp des Phi - 
listins , dans la plaine et dans tout le 
peuple ; leurs postes aussi et leurs colon¬ 
nes dévastatrices furent saisies de peur; 
la terre trembla : c’était une terreur de 
Dieu. 1 

Les sentinelles de Saül qui étaient à [6 
Gabaa de Benjamin virent comment la 
multitude des Philistins se dispersait et 
allait de côté et d’autre. Saül dit alors 17 
à la troupe qui était avec lui : “ Faites 
la revue et voyez qui s’en est allé d’avec 
nous. ” Ils firent la revue, et il se trouva 
qu’il manquait Jonathas et son écuyer. 

Et Saül dit à Achias : “ Fais approcher 18 
l’arche de Dieu. ” — Car l’arche de Dieu 
était en ce jour-là avec les enfants d’Is¬ 
raël. — Pendant que Saül parlait au 19 
prêtre, le tumulte dans le camp des Phi¬ 
listins allait croissant; et Saül dit au 
prêtre ; “Retire ta main.” Aussitôt Saül 2c 
et tous ceux qui étaient avec lui, s’étant 
rassemblés, s’avancèrent jusqu’au lieu 


20. Pour aiguiser; LXX, pour forger : ce dans la circonstance présente. Pais approcher 
sens 'noms rigoureux parait plus acceptable. l'arche de Dieu : l'expression fais approdur 
XIV, 14. Sur la longueur de la moitié d % un est toujours employée pour l’éphod. jamais pour 
sillon f etc. , c.-à-d., comme l'explique la Vulg., l'arche; de plus, c’était avec l’éphod, par l' 0 rim 
sur u: moitié de la longueur du sillon d'un et le Thummim % non avec l’arche, qu’on inter¬ 
champ qy’uae paire de bœufs laboure en un rogeait le Seigneur ; en outre, l’arche parait 
jour. LXX, avec des javelots , des pierres et des avoir -été alors à Canathiarim ; enfin les LXX 
cailloux du champ . Le texte hébreu, lu et tra- lisaient de leur temps et ont traduit, apporte 
duit ainsi par les LXX, donne peut-être la véri- Véphod l car il (Achias) portait l'éphod en ce 
table leçon. . jour (temps)-là en présence d'Israël, était grand 

x8. Saül dit au grand prêtre Achias^ de con- prêtre. Ces raisons font soupçonner une altéra- 
sulter le Seigneur sur ce quHl y avait à faire tion dans le texte hébreu actuel. 
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du combat, et voici que les Philistins 
tournaient l’épée les uns contre les autres, 

21 et la confusion était extrême. Les Hé¬ 
breux qui étaient auparavant avec les 
Philistins, étant montés avec eux dans 
leur camp, se mirent eux aussi du côté 
de ceux d’Israël qui étaient avec Saül et 

22 Jonathas. Tous les hommes d’Israël 
qui s’étaient cachés dans la montagne 
d’Ephraïm, apprenant la fuite des Phi¬ 
listins, s’attachèrent également à les 

23 poursuivre en combattant C’est ainsi 
que Jéhovah délivra Israël ce jour-là, et 
le combat se poursuivit jusqu’à Beth- 
Aven. 

24 Les hommes d’Israël étaient à bout de 
forces en ce jour-là. Saul fit jurer le peu¬ 
ple, en disant : “Maudit soit l’homme 
qui prendra de la nourriture jusqu’au 
soir, ayant que je me sois vengé de mes 
ennemis ! ** Et personne ne prit de nour- 

25 riture. Tout le peuple arriva dans la 
forêt, où il y avait du miel à la surface 

26 du sol. Lorsqu’il entra dans la forêt, il 
vit du miel qui coulait; mais nul ne porta 
la main à la bouche, car le peuple avait 

27 crainte du serment. Mais Jonathas 
n’avait pas entendu le serment que son 
père avait fait faire au peuple; il avança 
l’extrémité du bâton qu’il avait àlamain, 
et l’ayant plongé dans un rayon de miel, 
il ramena la main à la bouche, et ses 

28 veux furent éclaircis. Alors quelqu’un 
du peuple, prenant la parole, lui dit : 
“Ton père a fait jurer le peuple, en di¬ 
sant : Maudit soit l’homme qui prendra 
de la nourriture aujourd’hui ! Et le peu- 

29 pie était épuisé. ” Jonathas dit ; “ Mon 
père a causé le malheur du peuple. Voyez 
donc comme mes yeux sont clairs, parce 

30 que j’ai goûté un peu de ce miel! Ah! si 
le peuple avait mangé aujourd’hui du 
butin trouvé chez ses ennemis, combien 
la défaite des Philistins n’aurait-elle pas 
été plus grande? ” 

3 1 Us battirent ce jour-là les Philistins 
depuis Machmîs jusqu’à Ajakm, et le 

32 peuple était tout défaillant. Il se jeta 
sur le butin, et ayant pris des brebis, des 
bœufs et des veaux, il les égorgea sur la 

33 terre et en mangea avec le sang. On le 

_ > > _ 


24. Eprouvèrent une grande fatigue . La 
Vuig. (usant uagaseh an lieu de niggas) traduit, 
s approchèrent , se réunirent, 

34. Pendant U nuit; Vulg., jusqu'à la nuit. 

~rf °!l parla main ; ou, avec les LXX, le 
~*tail qu il avait sous la main, 

35 -Ce fut U Premier autel (Vulg.). L’hébreu 
pcete encore à un autre sens préféré par plu¬ 
sieurs, il commença de le bàtir % «««< prendre le 
temps de l’achever (comp. I Parai. xxvii, 34), 


Chap. XIV, 45. 


( rapporta à Saül, en disant : “ Voici que 
I le peuple pèche contre Jéhovah, en man- 
; géant la chair avec le sang. ” Saül dit : 

44 Vous avez commis une infidélité; roulez 
à l’instant vers moi u ne grande pierre. " 
Puis il ajouta : “ Dispersez-vous parmi 34 
le peuple, et dites-leur que chacun 
m’amène son bœuf ou sa brebis et qu’il 
l’égorge ici. Vous en mangerez alors et 
vous ne pécherez pas contre Jéhovah en 
mangeant avec le sang. Et chacun parmi 
le peuple amena pendant la nuit son bœuf 
par la main, et l’égorgea sur la pierre. 

, Saül bâtit un autel à Jéhovah ; ce fut le 35 
! premier autel qu’il lui éleva. 

| Saül dit : “ Descendons, pendant qu’il 36 
| fait nuit, à la poursuite des Philistins, 

1 pillons-les jusqu’à ce que luise le matin, 

! et n’en laissons pas survivre un seul. ” Ils 
: dirent : “Fais tout ce qui te semblera 
bon. ” Mais le grand prêtre dit ; “ Appro¬ 
chons-nous ici de Dieu. ” Et Saül coq- 37 
sulta Dieu : “ Descendrai-je à la pour¬ 
suite des Philistins? Les livrerez-nous 
entre les mains d’Israël ? ” Et Jéhovah ne 
lui donna pas de réponse ce jour-là. Saül 38 
dit ; “Approchez ici, vous tous chefs du 
peuple ; recherchez et voyez quel est ce 
péché qui a été commis aujourd’hui. Car, 39 
aussi vrai que Jéhovah, le libérateur 
d'Israël est vivant, le péché fut-il sur 
mon fils Jonathas, il mourra. ” Et dans 
tout le peuple personne n’osa lui répon¬ 
dre. Il dit à tout Israël : “Vous, met- 40 
tez-vous d’un côté, et moi et mon fils 
Jonathas nous serons de l'autre. ” Et le 
peuple dit à Saül : “ Fais ce qui te sem¬ 
blera bon.” Saül dit à Jéhovah : “Dieu 41 
d’Israël, fais connaître-la vérité! ” jona¬ 
thas et Saül furent désignés, et le peuple 
fut libéré. Alors Saül dit : “Jetez le 42 
sort entre moi et Jonathas, mon fils.” Et 
Jonathas fut désigné. Saül dit à Jona- 43 
thas : “ Déclare-moi ce que tu as fait. ” 
Jonathas le lui déclara, en disant : “J’ai 
goûté un peu de miel avec l’extrémité du 
bâton que j’avais à la main ; et voici que 
je mourrai ! ” Et Saül dit : “ Que Dieu 44 
me traite dans toute sa rigueur, si tu ne 
meurs pas, Jonathas ! ” Le peuple dit à 45 
Saül : “Jonathas mourrait donc, lui qui 


tant il lui tardaic de courir sus aux Philistins 
(vers. 36). 

41. hais connaître ta vérité; ou bien, montre 
l* innocent; Vulg.. donne un indice , un signe. 
Après ces mots, la Vulg. ajoute : “ D’où vient 
qoe vous n’avez pas répondu aujourd'hui à vo¬ 
tre serviteur? Si fauteur de cette iniquité est 
mon fils Jonathas ou moi, montrez-le;ou si c’est 
votre peuple, montrez votre sainteté emprunt 
fait aux LXX par l’ancienne Italique, d’où ils 
ont passé dans le texte de S. Jérôme. 
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a opéré cette grande délivrance en Israël? 
Jamais ! Jéhovah est vivant 1 il ne tom¬ 
bera pas à terre un cheveu de sa tête, 
car c'est avec Dieu qu’il a agi en ce jour. ” 
C’est ainsi que le peuple sauva Jonathas, 

46 et il ne mourut point. Saül monta à 
Gabaa y sans poursuivre plus loin les 
Philistins, et les Philistins regagnèrent 
leur pays. 

47 Lorsque Saül eut pris possession de la 
royauté sur Israël, il fit la guerre aux 
alentours à tous ses ennemis, à Moab, 
aux enfants d’Ammon, à Edom, aux rois 
de Soba et aux Philistins, et partout où 

48 il se tournait, il l’emportait. Il fit des 
exploits, battit Amalec et délivra Israël 
de la main de ceux qui le pillaient 

49 Les fils de Saül étaient Jonathas, Jes- 
sui et Melchisua ; ses deux filles s’appe¬ 
laient, l’ainée Mérob, et la plus jeune 

50 Michol. Le nom de la femme de Saül 
était Achinoam, fille d’Achimaas. Le nom 
du chef de son armée était Abner, fils de 

51 Ner, oncle de Saül. Cis, père de Saül, 
et Ner, père d*Abner, étaient fils d’Abiel. 

52 La guerre fut acharnée contre les Phi¬ 
listins pendant toute la vie de Saül, et 
quand Saül apercevait un homme fort et 
vaillant, il l’attachait à son service. 

CHAP. XV. — Guerre contre Amalec, 
Seconde faute de Saül . 

15 Samuel dit à Saül : “ C’est moi que 
Jéhovah a envoyé pour t’oindre comme 
roi sur son peuple, sur Israël; écoute 

2 donc ce que dit Jéhovah. Ainsi parle 
Jéhovah des armées : J’ai considéré ce 
qu’Amalec a fait à Israël, lorsqu’il lui 
barra le chemin à sa sortie d’Egypte. 

3 Va maintenant, frappe Amalec, et dévoue 
par anathème tout ce qui lui appartient; 
tu ne l’épargneras point et tu feras mou¬ 
rir hommes et femmes, enfants et nour¬ 
rissons, bœufs et br-jbis, chameaux et 
ânes. ” 

4 Saül le fit savoir au peuple et le passa 
en revue à Télaîm : il compta deux cent 
mille hommes de pied et dix mille hom- 

5 mes de Juda. Saül s’avança jusqu’à la 
ville d’Amalec, et il mit une embuscade 

6 dans la vallée. Il dit aux Cinéens : 
“Allez, retirez-vous, sortez du milieu 
d’Amalec, de peur que je ne vous enve¬ 
loppe avec lui; car vous avez usé de bonté 
envers tous les enfants d’Israël, lorsqu’ils 


» 

51. Etaient fils d’Abiel, en lisant avec les 
LXX benè abtel (comp. ix, x). La Vulg. a lu 
ben Abiel et traduit, Cu fut le pire de Saül, et 
Ner, le pire d* Abner était fils d’Abtel. 

XV, 13. Un monument , hébr. iad, mot qui 
signifie ordinairement main : ce monument ne 


montèrent d’Egypte.” Et les Cinéens se 
retirèrent du milieu d’Amalec. Saül 7 
battit Amalec depuis Hévila jusqu’à Sur, 
qui est en face de l’Egypte. Il prit vi- 8 
vant Agag, roi d’Amalec et il dévoua 
tout le peuple par anathème en le pas¬ 
sant au fil de l'épée. Mais Saül et le 9 
peuple épargnèrent Agag, ainsi que les 
meilleures brebis, les meilleurs bœufs, 
les meilleures bêtes de la seconde portée, 
les agneaux gras et tout ce qu’il y avait 
de bon ; ils ne voulurent pas le dévouer à 
l’anathème, et ils détruisirent seulement 
tout ce qui était chétif et sans valeur. 

Jéhovah adressa la parole à Samuel, 10 
en disant : “ Je me repens d’avoir établi 11 
Saül pour roi, car il s’est détourné de 
moi, et il n’a pas observé mes paroles. 5 ' 
Samuel se fâcha, et il cria vers Jéhovah 
toute la nuit. Il se leva de bon matin 12 
pour aller à la rencontre de Saül ; et on 
vint lui dire : “Saül est allé à Carmel, 
où il s’est élevé un monument ; puis il 
s’en est retourné, et, passant plus loin, 
il est descendu à Galgala.” Samuel se 13 
rendit auprès de Saül, et Saül lui dit : 
“Sois béni de Jéhovah l J’ai exécuté la 
parole de Jéhovah.” Samuel dit: “Qu’est- 14 
ce donc que ce bêlement de brebis qui 
frappe mes oreilles, et ce mugissement de 
bœufs que j’entends? ” Saül répondit : 15 
“ Ils les ont amenés de chez les Amaléci- 
tes, car le peuple a épargné les meilleu¬ 
res brebis et les meilleurs bœufs pour les 
sacrifices à Jéhovah, ton Dieu ; le reste, 
nous l’avons voué à l’anathème. ” 

Samuel dit à Saül : “ Assez 1 Je vais 16 
te faire connaître ce que Jéhovah m’a dit 
cette nuit. ” Et Saül lui dit : “ Parle ! ” 
Samuel dit : “Est-ce que, lorsque tu 17 
étais petit à tes propres yeux, tu n’es 
pas devenu le chef des tribus d’Israël, et 
Jéhovah ne t’a-t-il pas oint pour roi sur 
Israël? Jéhovah t’avait donné mission, iS 
en disant : Va, et dévoue à l’anathème 
ces pécheurs, les Amalécites, et combats- 
lcs jusqu’à ce que je les aie exterminés. 
Pourquoi n’as-tu pas écouté la voix de 19 
Jéhovah, et t’es-tu jeté sur le butin, et 
as-tu fait ce qui est mal aux yeux de Jé¬ 
hovah?” Saül dit à Samuel : “Mais 20 
oui, j’ai écouté la voix de Jéhovah, et j’ai 
suivi le chemin où il m’envoyait. J’ai 
amené Agag, roi d’Amalec, et j’ai voué 
Amalec à l’anathème. Et le peuple a 21 


serait-il pas une stèle couverte d'inscriptions à 
la louange de Saûl, et semblable à la stèle de 
Mesa (Musée du Louvre), dont la forme géné¬ 
rale figure une main étendue? II Rois, iii. 
Comp. II Sam. xviii, z8; 1s. lvi, 5. 
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pris sur le butin des brebis et des bœufs 


Chap. XVI, il 


comme prémices de l’anathème, pour 
faire des sacrifices à Jéhovah, ton Dieu, 

22 à Galgala. Samuel dit : “ Jéhovah 
trouve-t-il du plaisir aux holocaustes et 
aux sacrifices, comme à l’obéissance à sa 
voix? L’obéissance vaut mieux que le sa¬ 
crifice et l’observation de sa parole que la 

23 graisse des béliers. Car la rébellion est 
aussi coupable que la divination, et la 
résistance est autant que l’idolâtrie et les 
théraphim. Puisque tu as rejeté la parole 
de Jéhovah, il te rejette aussi pour que 
tu ne sois plus roi.” 

24 Alors Saül dit à Samuel : “J’ai péché, 
car j’ai transgressé l’ordre de Jéhovah et 
tes paroles ; je craignais le peuple et j’ai 

25 écouté sa voix. Maintenant, je te prie, 
pardonne mon péché, reviens avec moi, 

26 et j’adorerai Jéhovah.” Samuel dit à 
Saül : “Je ne retournerai point avec toi, 
car tu as rejeté la parole de Jéhovah, et 
Jéhovah te rejette afin que tu ne sois plus 

27 roi sur Israël. ” Et comme Samuel se . 
tournait pour, s’en aller, Saûl le saisit 
par l’extrémité de son manteau, qui se 

2$ déchira. Et Samuel lui dit : “ Jéhova? 


a déchiré aujourd’hui de dessus toi la 
royauté d’Israël, et il l’a donnée à un 
autre qui est meilleur que toi. Celui qui 29 
est la splendeur d’Israël ne ment point et ~ 
ne se repent point, car il n’est pas un 
homme pour se -epentir. ” Saül dit : 30 

J ai péché! Maintenant, honore-moi, je 
te prie, en présence des anciens de mon 
peuple et en présence d’Israël; reviens avec 
moi, et j’adorerai Jéhovah, ton Dieu. ” 

Samuel s’en retourna et suivit Saül, et 31 
Saül adora Jéhovah. Et Samuel dit ; 32 
“ Amenez-moi Agag, roi d’Amalec. ” Et 
Agag s’avança vers lui d’un air joyeux; 
il disait : Certainement l’amertume de la 
I mort est passée ! ” Samuel dit : “ De 33 
même que ton épée a privé des femmes 
de leurs enfants, ainsi ta mère sera pri¬ 
vée de son fils entre les femmes ! ” Et 
Samuel coupa Agag en morceaux devant 
Jéhovah, à Galgala. 

Samuel partit pour Rama, et Saül 34 
monta dans sa maison à Gabaa de Saül. 

Et Samuel ne revit plus Saül jusqu’au 33 
jour de sa mort; car il pleurait sur Saül, 
parce que Jéhovah se repentait de l’avoir 
établi roi sur Israël. 


TROISIÈME PARTIE. 


RÉPROBATION DE SAÜL. COMMENCEMENTS DE DAVID 

[Ch. XVI—XXXI]. 


chap. xyi. — Onction de David. 

Il est appelé chez Saül. 

16 Jéhovah dit à Samuel : “ Jusques à 
<pand pleureras-tu sur Saül, que j’ai 
rejeté, afin qu’il ne règne plus sur Israël? 
Remplis ta corne d’hmle, etva ; je t’en, 
voie chez Isaï de Bethléem, car j’ai vu 
z parmi ses fils le roi que je veux.” Samuel 
dit : “Comment irais-je? Saül l’appren- 
(h-a, et ü me tuera. ” Et Jéhovah dit : 

lu prendras avec toi une génisse, et tu 
«iras : “C’est pour offrir un sacrifice à 

3 Jéhovah que je suis venu. Tu inviteras 
isai au sacrifice, et je te ferai connaître 
ce que tu auras à faire, et tu oindras 

4 pour moi celui que je te désignerai. ” Sa 
wœl ht ce que Jéhovah avait ordonné, 

se rendit a Bethléem. Les anciens ac- 
* » inquiets au-devant de lui, et 

dirent : “ Ton arrivée est-elle pour notre 


[ bien? Il répondit • “Oui; je viens 5 
pour offrir un sacrifice à Jéhovah. Sanc- 
tifiez-vôus et venez avec moi au sacri¬ 
fice.” Et il sanctifia Isa! et ses fils, et les 
invita au sacrifice. 

Lorsqu’ils furent entrés, Samuel, aper- & 
cevant Eliab, se dit : “Certainement 
1 oint de Jéhovah esv devant lui. ” Et 7 
Jéhovah dit à Samuel : “Ne prends pas 
garde àsa figure et à sa haute taille, car 
je l’ai écarté. Il ne s’agit pas de ce que 
l homme voit; l’homme regarde le visage, 
mais Jéhovah regarde le cœur. ” Isaï 8 
appela Abinadab et le fit passer devant 
Samuel; et Samuel dit : “Jéhovah n’a 
pas non plus choisi celui-ci. ” Isaï fit a 
passer Samma; et Samuel dit ; “ Ce n’est 
pas encore celui-ci que Jéhovah a choisi ” 

Isaï fit passer ses sept fils devant Sa- 10 
muel; et Samuel dit à Issu*: “Jéhovah 
n’a choisi aucun de ceux-ci.” Alors Sa- 11 


tremblant lui fut patenté, ,t ü 




Chap. XVI, 12. I er LIVRE DE SAMUEL. Chap. XVII, 18. 

muel dit à Isaï : “ Sont-ce là tous tes i établi leur camp dans la vallée du Téré- 
ûls? ” Et il répondit : “Il reste encore le binthe, ils se rangèrent en bataille en 
plus jeune, qui fait paître les brebis. ’* face des Philistins. Les Philistins étaient 3 
Samuel dit à Isaï : “ Envoie-le chercher, postés sur la montagne d’un côté, et Israël 
car nous ne nous mettrons point à table | était posté vers la montagne de 1 autre 

12 qu’il ne soit venu ici.” Isaï l’envoya j côté : la vallée les séparait 

chercher. Or il était blond, avec de beaux i Alors sortit des rangs des Philistins 4 
yeux et une belle figure. Jéhovah dit à I un champion ; il se nommait Goliath, il 
Samuel : “Lève-toi, oins-le, car c’est était de Geth, et il avait une taille;desix 

13 lui!” Samuel avant pris la corne d’huile, coudées et un palme. Un casque d’airain 3 

l’oignit au milieu de ses frères; et l’Esprit couvrait sa tète, et ü portait une cuirasse 
de Jéhovah vint sur David à partir de à écailles du poids de cinq mille sicles 
ce jour et dans la suite. d’airain. Il avait aux jambes une ar- 6 

Samuel se leva et s’en alla à Ra-1 mure d’airain et un javelot d’airain entre 
matha. les épaulés. Le' bois de sa lance était 7 

14 L’Esprit de Jéhovah se retira de Saül, comme une ensouple de tisserand, et h 
et un mauvais esprit venu de Jéhovah le pointe de sa lance pesait six cents sicles 

15 troublait. Les serviteurs de Saül lui di- de fer ; celui qui portait son bouclier 
rent : Voici qu’un mauvais esprit de Dieu marchait devant lui. Godath s arrêta, S 

ï 6 te trouble. Que notre Seigneur parie; ! et s’adressant aux troupes d’Israël ran- 
tes serviteurs sont devant toi ; ils cher-. gées en bataille, il leur cria ; ‘ ‘ Pourquoi 
cheront un homme sachant jouer de la j êtes-vous sortis pour vous ranger en ba- 
harpe; et quand le mauvais esprit venu 1 taille? Ne suis-je pas le Philistin, et 
de- Dieu sera sur toi, il jouera de sa main, n ètes-vous pas des esclaves de SaüL? 

17 et tu seras soulagé.” Saül répondit à Choisissez un homme qui descende contre 
ses serviteurs : “Trouvez-moi donc un j moi. S il a le dessus en se battant avec 9 


homme qui soit bon musicien, et amaiez- i 

18 le moi.” L’un des serviteurs, prenant la ! 
parole, dit : “J’ai vu un fils d’Isaï de t 
Bethléem, qui sait jouer de la harpe; c’est j 
un homme fort et vaillant, un guerrier, 
parlant bien et d’une belle figure, et Jé- i 

19 hovah est avec lui. ” Saul envoya des | 
messagers à Isaï, pour lui dire : “ En- j 
voie-moi David, ton fils, qui est avec les 

20 brebis.” Isaï prit un àne, avec du pain, j 
une outre de vin et un chevreau, et il en- ! 
voya ces choses à Saül par David, son | 

21 fils. Arrivé chez Saül, David se pré- j 
senta devant lui; et Saül le prit en affec-1 

22 tion, et il devint son écuyer. Et Saül fit j 
dire à Isaï : “Que David, je te prie, j 
reste à mon service, car il a trouvé grâce 

23 à mes yeux. ” Lorsqu’un esprit venu de 
Dieu était sur Saül, David prenait la 
harpe et jouait de sa main, et Saül se 
catmait et se trouvait bien, et le mauvais 
esprit se retirait de lui. 

CHAP. xvil. — Guerre contre les Philis¬ 
tins . Goliath tué par David . 

17 Les Philistins, ayant rassemblé leurs 

* armées pour faire la guerre, se réuni¬ 
rent à Sccho, qui appartient à Juda ; ils 
campèrent entre Socho et Azéca, à Ephès- 

• 2 Dommim. Saül et les hommes d’Israël 

se rassemblèrent aussi> et après avoir 


moi et qu il me tue, nous vous serons 
assujettis ; mais si je l’emporte sur lui et 
que je le tue, vous nous serez assujettis 
et vous nous servirez. ” Le Philistin 10 
ajouta : “Jejette aujourd’hui ce défi à 
l'armée d’Israël : Donnez-moi un homme, 
et nous nous battrons ensemble. ” En u 
entendant ces paroles du PhUistin, Saül 
et tout Israël furent effrayés et saisis 
d’une grande crainte. 

Or David était fils de cet Ephratéen de 12 
Bethléem de Juda nommé Isaï, qui avait 
huit fils, et qui, au temps de Saül, était 
un des hommes les plus avancés en âge. 
Les trois fils aînés d’Isaï avaient suivi 13 
Saül à la guerre; ils se nommaient, l’ainé 
Eliab, le second Abinadab, et le troisième 
I Samma. David était le plus jeune. Lors- 14 
i que les trois aînés eurent suivi Saül, Da- 15 
! vid allait et venait d’auprès de Saül, 
pour paître les brebis de son père à 
Bethléem. 

Le Philistin s’avançait matin et soir, ib 
et il se présenta pendant quarante jours. 

Isaï dit à David, son fils : “Prends 17 
pour tes frères cet éptaa de grain rôti et 
ces dix pains, et cours au camp vers tes 
frères. Porte aussi ces dix fromages au 18 
chef de leur millier. Tu visiteras tes firè* 
res pour voii s’ils se portent bien, et tu 
prendras d’eux un gage. ” 


XVII, 5. Cinq mille sicles (en nombre rond, villes, comme celles que l’on voit sur les monu* 
peut-être un peu ex igéré), environ 75 kilogr. : ments assyriens. ..... •*. 

cette cuirasse, formée de petites plaques métal- rS. Un eage t un signe viable de ta visite il» 
liques*superposées, descendait jusqu’aux che- j frères. D autres, regardant comme mvraisenv» 
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Chap. XVII, 19. 


I er LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XVII, 47. 


19 Saül eux, et tous les hommes d'Isra.cl ■ vid : i( Xu ne peux aller te battre contre 
étaient dans la vallée du Térébinthe, fai- ; ce Philistin, Jr tu es un enfanL etll S 

20 sant la guerre aux Philistins. David se : un homme de guerre depuis sa jeunesse:” 
leva de bon matin, et laissant les brebis David dit à Saul : “ Lorsque ton ser- 
a un gardien, il^ prit les provisions et viteur faisait paître les brebis de son 
partit, comme Isai le lui avait commande, i père, et qu’un lion ou un ours venait et 
Quand il arriva aux chars, l’armée sortit 1 enlevait une brebis du troupeau je me 35 
du camp pour se ranger en bataille et ; mettais à sa poursuite, je le frappais et 

:i poussait des cris de guerre. Israélites et ; j’arrachais la brebis de sa gueule; s’il se 
Philistins se rangèrent en ligne, armée 1 dressait contre moi, ie le saisissais à la 


22 contre armée. David laissa les objets 
qu'il avait avec lui entre les mains du 
gardien des bagages, et courut vers les 
rangs de l’armée. Aussitôt arrivé, il de¬ 
manda à ses frères comment ils se por- 
. « ... . * 


mâchoire, je le frappais et je le tuais. 
Ton serviteur a tué le lion comme l’ours, 36 
et il en sera du Philistin, de cet incir¬ 
concis, comme de l’un d’eux, car il a in¬ 
sulté l’armée du Dieu vivant ” David 37 

ainiltn • TÂhnvah mil tn'i r)â1i<n>A I.'m 


33 taient Penoantquil s entretenait avec ! ajouta: “Jéhovah qui m’a délivré du lion 
eux, voici que le Philistin de Geth, nommé f et de Tours, me délivrera aussi de la main 
Goliath, le champion, s’avança hors des | de ce Philistin. ” Et Saül dit à David : 
rangs des Philistins, tenant les memes 1 “ Va, et que Jéhovah soit avec toi 1 ” 

24 discours, et David l’entendit En voyant ! Saül fit revêtir David de ses habits 38 
cet homme, tous ceux d’Israël se retiré- mit sur sa tête un casque d’airain etl’en- 

rent devant lui. saisi* rl ’itno ormnrla i 1 C* A - f« a... m T A —. J _ * __ *i 


=3 


rent devant lui, saisis d’une grande dossa d’une cuirasse; puis David ceignit 39 

disait : “Voyez-vous I l’épée de Saül par dessus ses vêtements, 

^ Tl_*_ A. ! . >. _ * 


T 

crainte. Chacun 


cet homme qui s avance? U vient pour | et il essaya de marcher, car il n’avait 
aener Israël. Celui qui le tuera, le roi le ! jamais essayé d’armure. Mais il dit à 
comblera de richesses, il lui donnera sa Saül : “Je ne puis marcher avec ces ar- 
tille et u affranchira de toute charge la mes, je ny suis point accoutumé. ’’ Et 

maison op son tv»tp Icmül •*.__ j ___ • •, -i 


-6 maison de son père en Israël. ” David 
dit aux hommes qui se tenaient près de 
lui : “ Que fera-t-on à celui qui tuera ce 
Philistin et qui ôtera l’opprobre de des¬ 
sus Israël ? Qui est donc ce Philistin, cet 
incirconcis, pour insulter l’armée du 


s’en étant débarrassé, il prit en main 40 
son bâton, choisit dans le torrent cinq 
caillons polis et les mit dans son sac de 
berger, dans sa gibecière. Puis, sa fronde 
à la main, il s’avança vers le Philistin. 

Le Philistin s’approcha peu à peu de 41 


, CÉr . .. çiui J mira mis a mort, i uavia et le méprisa, ^ .. cuu uta 

.» tiiab, son frère aîné, qui l avait entendu 1 jeune, blond et beau de visage. Il dit à 44 
j»rle a ces hommes fut enflammé de co- David : “ Suis-je un chien, que tu vien- 
lere contre David, et il dit : “Pourquoi nés à moi avec un bâton?” Et il le mau- 
es-tu descendu, et à qui as-tu laissé ce dit par ses dieux ; puis il ajouta : “ Viens 44 
petit nombre de brebis dans le désert ? j à moi, que je donne ta chair aux oiseaux 
Je connais ton orgueil et la malice, de 1 du ciel et aux bêtes des champs.” David 44 
ton coeur; c’est pour voir la bataille que répondit au Philistin : “ Tu viens à moi 
39 !“ e ? .descendu. ” David répondit : : avec l’épée, la lance et le javelot ; et moi 
yu ai-je faut? N est-ce pas une simple \ je viens à toi au nom de Jéhovah des ar- 
jo parole? Et se détournant de lui pour I mées, du Dieu des bataillons d’Israël, 
s adresser a un autre, il fit les mêmes que tu as insulté. Aujourd’hui Jéhovah j6 

questions, et le peuple lui répondit corn - 1 --* - 

me la première fois. 

31 Lorsqu’on-eut entendu les paroles pro¬ 
noncées par David, on les rapporta à 

32 Saül, qui le fit venir. David dit à Saül : 

“ Que le cœur ne défaille à personne à 
cause de ce Philistin I Ton serviteur ira 

# ^ M I WMA WW li ww ui uai i V UTC uu 

j 3 combattre contre lui. ” éiaül dit à Da- j par la lance que Jéhovah sauve, car il est 


te livrera entre mes mains, je te frappe¬ 
rai et te couperai la tête; aujourd'hui je 
donnerai les cadavres de l’armée des 
Philistins aux oiseaux du ciel et aux ani¬ 
maux de la terre; et toute la terre saura 
qu’Israël a un Dieu ; et toute cette mu! 47 
titude saura que ce n’est ni par l’épée ou 


blable cette exigence d'Isaf, expliquent ainsi 
cette locution : tu prendras d’eux des nouvelles 
sûres, lisant avec le* LXXet la Vulg. tichaqqar 
au lieu de tiqqach, traduisent : tu t'informeras 
(tes désirs .qu'ils peuvent avoir. Au lieu de 
ik u è a t haut, la Vulg. a lu aroucatham , ce 


qui donne î apprends avec qui ils sont enrégi¬ 
mentés. 

36. Le verset se termine ainsi dans la Vulg. :... 
comme l*un d'eux. J'irai donc et f ôterail'op¬ 
probre du peuple; car qui est ce Philistin qui 
a osé maudire l'armée du Dieu vivant# 
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Chap. XVII, 48. I er LIVRE DE SAMUEL. Chap. XVIII, 16. 

le maître de la guerre, et il vous a livrés 1 à l’âme de David, et Jonathas l’aima 

entre nos mains. ” * comme son âme. Ce même jour Saül 2 

48 Le Philistin s’étant levé se mit en mar- ! prit David auprès de lui , et ne le laissa 
che et s’avança au-devant de David, et pas retourner dans la maison de son 
David se hâta de courir vers le front de père. Et Jonathas fit alliance avec Da- 3 

49 l’armée à la rencontre du Philistin. Il vid, parce qu’il l’aimait comme son âme. 

mit la main dans sa gibecière, en retira II ôta le manteau qu’il portait et le donna 4 
une pierre et la lança avec sa fronde; il à David, ainsi que ses vêtements, jus- 
frappa le Philistin au front, et la pierre qu’à son épée, jusqu’à son arc et jusqu’à 

s’enfonça dans son front, et il tomba le 1 sa ceinture. David allait au combat; 5 

50 visage contre terre. Ainsi David, avec partout où l’envoyait Saül, sa sagesse 
une fronde et une pierre, fut plus fort ï lui assurait le succès; il fut mis par Saül 
que le Philistin, il le frappa à mort, sans \ à la tête des gens de guerre, et il plaisait 

51 avoir d’épée à la main. 11 courut, s’ar- à tout le peuple, même aux serviteurs 
rêta près du Philistin, et s’étant saisi de du roi. 

son épée qu’il tira du fourreau, il le tua Quand ils firent leur entrée, que David 6 
et lui coupa la tête. revint après avoir tué le Philistin, les 

52 Vovant leur héros mort, les Philistins femmes sortirent de toutes les villes d’Is- 
prirent la fuite. Et les hommes d’Israël et raël, en chantant et en dansant, au-de* 
dejuda se levèrent en poussant des cris et vant du roi Saül, avec des cris de joie, 
poursuivirent les Philistins jusqu’à l’en- ' au son des tambourins et des triangles, 
trée de Geth et jusqu’aux portes d’Acca- Les femmes en dansant se répondaient 7 
ron. Les cadavres des Philistins jonché- les unes aux autres : 

rent le chemin de Saraïm jusqu’à Geth et Saul a tué ses mille, 

53 jusqu’à Accaron. A leur retour de la pour- Et David ses dix mille. 

suite des Philistins, les enfants d’Israël : Saül fut très irrité, et ces paroles lui dé- 8 

54 pillèrent leur camp. David prit la tète du , plurent; il dit ; “ On en donne dix mille 
Philistin et la fit porter à Jérusalem, et il à David, et à moi on donne les mille ! Il 
mit dans sa tente les armes du Philistin, ne lui manque plus que la royauté.” Et 9 

55 Lorsque Saül avait vu David s’avan- Saül voyait David de mauvais œil, à 
cer à la rencontre du Philistin, il dit à partir de ce jour. 

Àbner, chef de l’armée : “De qui ce j Le lendemain, un mauvais esprit en - 10 

jeune homme est-il fils, Abner ? ” Abner voyé de Dieu saisit Saül, et il eut des 

répondit : “ Aussi vrai que ton âme est transports au milieu de sa maison. David 

56 vivante, ô roi, je l’ignore.” Le roi lui , jouait de la harpe, comme les autres 

dit : “ Informe-toi donc de qui est fils ce jours, et Saül avait sa lance à la main. 

57 jeune homme.” Quand David fut de re- Saül brandit sa lance, disant en lui • u 

tour après avoir tué le Philistin, Abner même : “Je transpercerai David et la 

le prit et le mena devant Saül; David , paroi; ” mais David esquiva le coup par 

avait à la main la tête du Philistin. ! deux fois. Saül craignait David, parce 12 

58 Saül lui dit ; “ De qui es-tu fils, jeune 1 que Jéhovah était avec David et s était 

homme. ” Et David répondit : “ Je suis J retiré de lui. Il l’éloigna donc de sa per- 13 

fils de ton serviteur, Isaï de Bethléem.” 1 sonne, et il l’établit chef de mille hom¬ 
mes, et David sortait et rentrait à la vue 

chap. xviii. — Amitié de Jonathas pour du p> U p\ Q; David se montrait habüe 14 
David. Chant de femmes d*Israël^ et \ dans toutes ses entreprises, et Jéhovab 
jalousie de Saül. Saül donne sa fille j était avec lui. Saül, voyant qu’il était 15 
Michol pour femme à Davtd. , très habile, avait peur de lui; mais tout 16 

\Q Lorsque David eut achevé de parler ! Israël et Juda aimaient David, parce 
à Saül, l’âme de Jonathas fut attachée 1 qu’il rentrait et sortait sous leurs yeux. 

50. Sans avoir % etc. Mieux peut-être la Vulg. 1 thas n'y est pas écrit de la même manière, 
ratta ch e ces mou au verset suivant : Comme xviü, 6 se rattache évidemment à xvii, 54» 
il n'avait pas d'épée à la main , David cou- XVIII, 5. Sa sagesse lui assurait le succès: 
rut , etc. le verbe hébf. yaskil signifie à la fois être sage 

5*. Jusqu'à l'entrée de Geth : c'est ainsi ou prudent et réussir. D'autres, David allait 
qu’ont traduit les LXX. Le texte hébreu adluel partout oii l'envoyait Saül, et il réussissait , 
porte, jusqu'à une veillée (gai), leçon évidem- ou bien, il se montrait habile (Vulg ). 
méat altérée (pour gath ) et reproduite par la i 10. Il eut des transports , des accès de fureur : 
Vulgate. I état offrant auelque ressemblance extérieure 

50. Le morceau xvii, 55-xviii, 5, omis dans le avec celui de rextase prophétique; d’où rexpres* 
Cod. Vatic. , parait emprunté à un document | sion hébr. iihnabé. Vulg., 1/ prophétisa : voy. 
différent pour suppléer à une lacune du précé- ! 1 Rois, xxii, aa et comp. Aéi. xvi, i 6 -i 5; xix, 15; 
dent récit; en effet, outre que le nom de Jona- i I Jean, iv, 2-3. 

— -5 4 — 


/ 


Chap. XVIII, 17. 


I er LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XIX, 14. 


17 Saül dit à David : 44 Voici que je te 
donnerai pour femme ma fille aînée Mé- 
rob ; seulement montre-toi plein de vail¬ 
lance et soutiens les guerres de Jéhovah.” 
Or il se disait : 44 Je ne veux pas mettre 
ma main sur lui, mais que sur lui soit la 

18 main des Philistins ï ” David répondit à 
Saül : 44 Qui suis-je et qu'est-ce que ma 
vie, qu'est-ce que la famille de mon père 
en Israël, pour que je devienne le gendre 

19 du roi ? ” Mais lorsqu'arriva le temps où 
Mérob, fille de Saül, devait être donnée 
à David, elle fut donnée pour femme à 
Hadriel de Molathi. 

-o Michol, tille de Saül, aima David. On 

zi en informa Saül, et cela lui plut. Il se 
disait : 44 Je la lui donnerai, afin qu'elle 
soit pour lui un piège et que la main des 
Philistins soit sur lui.” Et Saül dit à 
David : 44 Pour la seconde fois tu vas 

22 aujourd'hui devenir mon gendre.” Et 
Saül donna cet ordre à ses serviteurs : 
“ parlez confidentiellement à David, et 
dites-lui : Le roi t'a pris en affection, et 
tous ses serviteurs t'aiment; sois donc le 

23 gendre du roi. ” Les serviteurs de Saül 
tirent entendre ces paroles aux oreilles 
de David, et David répondit : 44 Croyez- 
vous que ce soit une petite chose que de 
devenir le gendre du roi? Moi, je suis un 
homme pauvre et d'humble origine. ” 

^4 Les serviteurs de Saül lui ayant rap- 

25 porté ce qu’avait répondu David, Saül 
dit : 44 Vous parlerez ainsi à David : Le 
roi ne demande aucune dot, mais il désire 
cent prépuces de Philistins, pour être 
vengé de ses ennemis. ” Saül pensait faire 
ainsi tomber David par la main des Phi- 

26 listins. Les serviteurs de Saül rappor¬ 
tèrent ces paroles à David, et David y 
donna son consentement pour devenir le 

27 gendre du roi. Avant le terme fixé, Da¬ 
vid, s'étant levé, partit avec ses gens et : 
tua aux Philistins deux cents hommes; 
ü apporta leurs prépuces et en remit au 
roi le nombre complet, afin de devenir 
son gendre. Alors Saüt lui donna pour 

20 femme sa fille Michol. Saül vit et com¬ 
prit que Jéhovah était avec David; et 

29 et Michol, sa fille aimait David. Et Saül 
le craignit de plus en plus, et il lui fut 

jo hostile toute sa vie. Les princes des Phi¬ 
listins faisaient des excursions, et chaque 
fois qu’ils sortaient, David par son habi¬ 
leté remportait plus de succès que tous 
les serviteurs de Saül, et son nom devint 
très célèbre. 
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CHAP. XIX. —Jonathas plaide auprès de 
son père la cause de David . Attentais 
de, Saül contre la vie de David qui se 
réfugie auprès de Samuel . 

Saül parla à Jonathas, son fils, et à ig 
tous ses serviteurs de faire mourir Da¬ 
vid. Mais Jonathas, fils de Saül, qui 
avait une grande affection pour David, 

Ten informa en disant : 44 Saül, mon 2 
père, cherche à te faire mourir. Sois donc 
sur tes gardes demain au matin, tiens-toi 
à l'écart et cache-toi. Je sortirai et je 3 
me tiendrai à côté de mou père dans le 
champ où tu seras ; je parlerai de toi à 
mon père, je verrai ce qu’il dira et je te 
le ferai savoir.” Jonathas parla favora- 4 
blement de David à Sàül son père; il lui 
dit : 44 Que le roi ne pèche pas contre son 
serviteur David, car il n'a pas péché à 
ton égard. Ses actions, au contraire, 
sont toutes pour ton bien : il a exposé ç 
sa vie, il a frappé le Philistin, et Jého¬ 
vah a opéré par lui une grande déli¬ 
vrance pour tout IsraeL Tu l'as vu, et 
! h* t'en es réjoui; pourquoi te rendrais-tu 
l coupable du sang innocent, en faisant 
mourir David sans raison? ” Saül écouta 6 
la voix de Jonathas, et il fit ce serment : 

44 Jéhovah est vivant ! David ne mourra 
pas. " Jonathas appela Dav ; .d et lui rap- 7 
porta toutes ces paroles; puis il le ramena 
auprès de Saül, et David se tint en sa 
présence comme auparavant. 

La guerre ayant recommencé, David S 
marcha contre les Philistins et leur livra 
bataille; il leur fit éprouver une grande 
défaite, et ils s’enfuirent devant lui. 
Alors le mauvais esprit de Jéhovah vint 9 
sur Saül, pendant qu’il était assis dans 
sa maison, sa lance à la main; et David 
jouait de la harpe. Saül chercha à per- 10 
cer de sa lance David contre le mur; 
mais David esquiva le coup, et la lance 
s'enfonça dans le mur. David prit la fuite 
et s'échappa pendant la nuit Saül en- 1 1 
voya des gens à la maison de David, 
pour s’assurer de lui et le faire mourir 
au matin; mais Michol, femme de David, 
l'en informa, en disant ; ‘ 4 Si tu ne 
t’échappes pas cette nuit, demain tu es 
mort” Elle le fit descendre par la fenê- 12 
tre, et David ? en alla et s’enfuit, et il 
fut sauvé. Michol prit ensuite le théra- 12 
phim, et l’ayant placé dans le lit, elle 
mit une peau de chèvre à l’endroit de sa 
tête, et jeta sur lui une couverture. Et 14 
lorsque Saül envoya des gens pour pren- 

XIX, z. De son intention de faire mourir 
David; Vulgate, pour qu'ils missent à mort 
David. 
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Chap. XIX, 15. 


1 er LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XX, 19. 


dre David, elle dit : “Il est malade. 5 ’ 

15 Saül les renvoya pour voir David, en 
disant : “ Apportez-le-moi dans son lit, ! 

16 afin que je le fasse mourir. ” Les envoyés 
revinrent et trouvèrent dans le lit le j 
théraphim, avec une peau de chèvre à ; 

17 l’endroit de sa tête. Et Saul dit à Mi- ' 
chol : u Pourquoi m’as-tu trompé ainsi, j 
et as-tu laisse aller mon ennemi, pour, 
qu’il fût sauvé? ” Michol répondit à ! 
Saül : “ Il m’a dit : Laisse-moi aller, 
ou je te tue. ” 

18 C’est ainsi que David prit la fuite et 
fut sauvé. Il se rendit auprès de Samuel 
à Rama, et lui raconta tout ce que Saül 
lui avait fait. Puis il alla avec Samuel 

19 demeurer à Najoth. On le fit savoir à 
Saül, en disant : “ Voici que David est 

20 à Najoth, en Rama.” Aussitôt Saül en¬ 
voya des gens pour le prendre; ils virent 
la ^troupe de prophètes qui prophéti¬ 
saient, ayant Samuel à leur tête; et 
l’Esprit de Dieu vint sur les envoyés de 
Saül, qui eux aussi se mirent à prophé- 

21 tiser. Un rapport en ayant été fait à 
Saül, il envoya d’autres gens, et eux ; 
aussi prophétisèrent. Pour la troisième 
fois, il en envoya encore d’autres, qui 

22 prophétisèrent également. Alors Saül 
alla lui-même à Rama. Arrivé à la 
grande citerne qui est à Socho, il de¬ 
manda : “ Ou sont Samuel et David? ” 
On lui répondit : “ Ils sont à Najoth en 

23 Rama.” Et il se dirigea vers Najoth en 
Rama. L’Esprit de Dieu vint aussi sur 
lui, et il prophétisa le long du chemin, 
jusqu’à son arrivée à Najoth en Rama. 

24 Là , ayant aussi ôté ses vêtements, il 
prophétisa lui aussi devant Samuel, et il 
resta nu par terre tout ce jour-là et toute 
la nuit. De là le dicton : “ Saül est-il 
aussi parmi les prophètes?” 

CHAP. xx. — Dernûres tentatives de Jo • 
nathas pour réconcilier son père avec 
David . Jonathas et David prennent 
congé Vun de Vautre . 

20 David s’enfuit de Najoth en Rama, 
et étant allé trouver Jonithas, il dit : 
“ Qu’ai-je fait? quel est mou crime, quel 
est mon péché devant ton père, pour 

2 qu’il en veuille à ma vie? 1 Jonathas lui 
dit : “ Loin de là ! Tu ne mourras point. 
Mon père ne fait aucune chose, grande 
ou petite, sans m’en faire part; pourquoi 
donc me cacherait-il celle-là? Il n’en est 

3 rien.” David répondit avec un serment : 
“ Ton père sait bien que j’ai trouvé 


XX, 13. S'il plaît , etc. VulgaLe, si la. méchan¬ 
ceté de mon père à ton égard persévère . 


grâce à tes yeux, et il aura dit : Que 
Jonathas ne le sache pas, de peur qu’il 
en ait de la peine. Mais, aussi vrai que 
Jéhovah est vivant et que ton âme est 
vivante ! il n’y a qu’un pas entre la mort 
et moi.” 

Jonathas dit à David : “ Tout ce que 4 
ton âme désire, je le ferai pour toi.*’ Et 5 
David lui répondit : “ C’est demain la nou¬ 
velle lune, et je devrais m’asseoir auprès 
du roi pour le repas; laisse-moi partir, 
et je me cacherai dans les champs jus¬ 
qu’au soir du troisième jour. Si ton père 6 
s’aperçoit de mon absence, tu lui diras : 
David m’a prié de lui laisser faire une 
course à Bethléem, sa ville, parce que 
c’est le sacrifice annuel pour toute sa 
famille. S’il dit : C*est bien ! aucun dan- 7 
ger ne menace ton serviteur; mais s’il se 
met en colère, sache que le mal est bien 
résolu de sa part. Use donc de bonté 8 
envers ton serviteur, puisque tu as fait 
avec ton serviteur une alliance au nom 
de Jéhovah. S’il y a quelque faute en 
moi, ôte-moi la vie toi-même, car pour¬ 
quoi me mènerais-tu à ton père?” Jo- 9 
nathas lui dit ; “ Loin de toi cette pen¬ 
sée î Car si j’apprends vraiment que le 
mal est résolu de la part de mon père 
pour venir sur toi, je jure de t’en infor¬ 
mer.” David dit à Jonathas : “ Qui ic 
m’informera de cela ou de ce que ton 
père pourrait dire de fâcheux? ” Jona- 11 
thas dit à David : “ Viens, sortons dans 
les champs; ” et Us sortirent tous deux 
dans les champs. 

Jonathas dit à David : “ Jéhovah, 12 
Dieu d’Israël î Je sonderai mon père de¬ 
main ou après-demain, et si cela va bien 
pour David, et que je n’envoie pas vers 
toi pour t’en informer, que Jéhovah 13 
traite Jonathas dans toute sa rigueur! 
i S’il plait à mon père de te faire du mal, 
j je t’en informerai aussi et je te ferai par- 
| tir, afin que tu t’en ailles en paix, et que 
! Jéhovah soit avec toi, comme il a été 
1 avec mon père! Et si je suis encore 14 
vivant, veuüle user envers moi de la 
bonté-de Jéhovah, et, si je meurs, ne 15 
pas retirer à jamais ta bonté de ma mai¬ 
son, pas même lorsque Jéhovah retran¬ 
chera de dessus la face de la terre cha¬ 
cun des ennemis de David ! ” C’est ainsi 10 
que Jonathas fit alliance avec la maison 
de David, et que Jéhovah tira vuigeance 
des ennemis ae David. Jonathas adjura 17 
encore une fois David par l’amour qu il 
avait pour lui, car il l’aimait comme 
son âme. 

Jonathas lui dit ; “ C’est demain la 10 
nouvelle lune; on remarquera ton absen- 
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Chap. XX, 19. 1 er LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXI, 5. 

(9 ce, car ta place sera vide. Le troisième table dans une violente colère, et ne prit 
jour, tu descendras promptement et tu point de part au repas du second jour de 
viendras an lieu où tu t’étais caché au la nouvelle lune; car il était affligé à 
jour de 1 affaire, et tu resteras près de la j cause de David, que son père avait ou- 

20 pierre d’Ezel. Je tirerai trois flèches du ! tragé. 

côté de la pierre, comme si je visais à un | Le lendemain matin, Jonathas alla 35 

21 but. Puis j’enverrai un jeune homme, j aux champs, selon qu’il était convenu 
c/l lui disant : Va, retrouve tes flèches. ; avec David; un petit garçon l’accompa- 

22 Si je lui dis : Vois, les flèches sont en ; gnait. Il lui dit : 4 4 Cours, retrouve les 36 
deçà de toi, prends-les ! — Alors viens, ; flèches que je vais tirer. ” Le garçon cou- 
car tout va bien pour toi, et il n’y a nul rut et Jonathas tira une flèche de manière 
danger, Jéhovah est vivant ! Mais si je à le dépasser. Lorsque le garçon arriva 37 
dis au jeune homme : Vois, les flèches à l’endroit où était la flèche que Jona- 
sont au-delà de toi, — alors va-t’en, car thas avait tirée, Jonathas crie après lui 

23 Jéhovah te fait partir. Et quant a la ! et dit : ‘‘La flèche est plus loin que toi.” 
parole que nous avons dite l’un à l’autre, f II cria encore après le garçon : “Vite, 38 
Jéhovah est à jamais entre toi et moi. 1 hàte-toi, ne t’arrête pas ! ” Et le garçon 

24 David se cacha dans les champs. La • de Jonathas ramassa la flèche et revint 
nouvelle lune venue, le roi prit place au ; vers son maître. Le garçon ne savait 39 

25 festin pour manger; comme à l’ordinaire, rien; Jonathas et David seuls compre- 

il s’assit sur son siège, sur le siège qui : naient la chose. , Jonathas donna ses 40 
était près du mur : Jonathas se leva, et j armes au garçon qui était avec lui, et 
Abner s’assit à coté de Saül, et la place j lui dit : “ Va, et porte-les à la ville. ” 

26 de David resta vide, Saül ne dit rien 1 Dès que le garçon fut parti, David se 41 
ce jour-là, car, pensait-il, “quelque chose ! leva du côté du midi, et se jetant la face 

lui est arrivé ; il n’est pas pur, certaine-1 contre terre, il se prosterna trois fois 

27 ment il n’est pas pur. ” Le lendemain, j devant Jonathas ; puis ils s’embrassèrent 
second jour de la nouvelle lune, la place et pleurèrent ensemble, au point que 

de David était encore vide; et Saül dit à David fondit en larmes. Et Jonathas 42 
Jonathas : “Pourquoi le fils d’Isai n’est- dit à David : “Va en paix, après que 
il venu au repas ni hier ni aujourd’hui?” nous avons juré l’un et l’autre, au nom 
~S Jonathas répondit à Saül : “ David nt’a de Jéhovah, en disant : Que Jéhovah soit 
demandé avec instances la permission entre moi et toi, entre ma postérité et ta 

29 d’aller à fîethléhem. Il a dit : Laisse- postérité, à jamais î ” 

moi aller, Je te prie, car nous avons dans David se leva et s’en alla, et Jonathas 43 
la ville un sacrifice de famille, et mon rentra dans la ville, 
frère m’a commandé d 9 y> assister; si donc . 

j’ai trpuvé grâce à tes yeux, permets que ; chap. xxi. Fuite de David : à Nobl y 
je m y rende en hâte et que je voie mes vers le grand-pretrc Achimélech / à 
frères. C’est pour cette raison qu’il n’est G et h , chez le roi Achis. 

30 pas venu à te table du roi. ” Alors la ! David se rendît à Nobé, auprès du 21 
colère de Saul s enflamma contre Jona-1 grand prêtre Achimélech; et Achimélech 
thas, et il lui dit : “Fils d’une femme accourut effrayé au-devant de lui, et lui 
perverse et rebelle, ne sais-je pas que tu ; dit : “Pourquoi es-tu seul et n’y a-t-il 

as pour ami le fils d’isal, à ta honte et à 1 personne avec toi ? ” David répondit au 2 
Ji la honte de 1 a nudité de ta mère? Car ! prêtre Achimélech : “Le roi m’a donné 
aussi longtemps que le* fils d’isai sera ! un ordre et m’a dit : Que personne ne 
vivant sur 1a terre, il n’y aura de sécu- sache rien de l’affaire pour laquelle je 
rite m pour toi, ni pour ta royauté. Et j t’envoie et de l’ordre que je t’ai donné, 
maintenant envoie-le prendre et amène- i J’ai assigné à mes gens un lieu de ren- 

32 le-moi, car c’est un fils de 1 a mort.” Jo- ; de*-vous. Et maintenant qu’as-tu sous 3 
nathas répondit à Saül, son père, et lui j te main? Donne-moi cinq pains, ou ce 

du : “Pourquoi mouirait-il? Qu’a-t-il ; qui se trouvera.” Le prêtre répondit à 4 

33 fmt? Et Saül brandit sa lance contre ; David : “Je n’ai pas sous 1 a main de 
lui pour. le frapper. Jonathas comprit ; pain ordinaire, mais il y a du pain con- 
que c'était chose arrêtée chez son père de j sacré, pourvu que tes gens se soient abs- 

34 mire périr David. Il se leva donc de tenus de femmes. ” David répondit au 5 

iq. Le troisième jour. La Vujgate rattache faut-il lire t/toed, au lieu couve, m 1 comp. 
m ° l ce qui précède l ta place sera vide vers. 35. 

JpS'/n après demain. — Promptement (Vu]g.) 31. C'est uu j ils de la mort , hébraïsme : il 

n*:br. ntcod, c est-à-dire beaucoup (?) ; p^ut-être mérite la mort et doit la subir. 
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Chap. XXII, 14. 


Chap. XXI, 6. 


prêtre : “Nous nous sommes abstenus de ! ciers ou qui étaient mécontents, se ras- 
femmes depuis trois jours que je suis i semblèrent auprès de lui, et il devint leur 
parti, et les vases de mes gens sont chose j chef; il y eut ainsi avec lui environ qua- 
sainte; et si l’usage est profane, ne | tre cents hommes. 

6 sera-t-il pas sanctifie par le vase?” Alors • De là, David s en alla a Maspha, dans 3 
le prêtre lui donna du pain consacré, car ; le pays de Moab. 11 dit au roi de Moab : 

il n’y ava ; t pas là d’autre pain que des “ Que mon père et ma mère puissent, je 
n ains de proposition, qu’on avait ôtés de te prie, se retirer chez vous, jusqu a ce 
devant Jéhovah pour les remplacer par que je sache ce que Dieu fera de moi. 
dtes pains chauds au moment où on les en- Et il les amena devant le roi de Moab, et 4 

7 levait. — Ce même jour, se trouvait là un ils demeurèrent chez lui tout le temps 
homme d’entre les serviteurs de Saül, re- que David fut dans son lieu fort. Le pro- 5 
tenu devant Jéhovah; il s’appelait Doëg, phète Gad dit à David : “Ne reste pas 
un Edoraite, chef des bergers de Saül. dans ce lieu fort ; va-t en et reviens dans 

David dit à Achimélech : “N ? as-tu le pays de Juda.” Et David s en alla et 
pas sous la main une lance ou une épée ? se rendit à la forêt de Haret. 
car je n’ai pas même pris avec moi mon Saül apprit que David et ses gens 6 
épée ou mes armes, parce que l’ordre du avaient été reconnus. Assis à Gabaa sous 

0 roiétait pressant” Le prêtre répondit : le tamarisque, sur la hauteur, sa lance a 
«n _ I a* 1^ Phiiktin . la main et tous ses serviteurs étant ran- 


8 


n V a l’épée de Goliath, le Philistin, ■ la main et tous ses serviteurs étant ran- 
1e tu as tué dans la vallée du Térébin- ' gés autour de lui, Saül leur dit : 
1e: la voilà, enveloppée dans un drap, “Ecoutez, Benjamites : le fils d Isai vous 

* -_* *■ • « i __ a. M __*! i af 


7 


IO 


pareille, donne-la moi. ” 

David se leva et s’enfuit le même jour 


cneis ae muuers et ue» uucu uc ucma&- 
! nés, que vous vous soyez tous ligués 
I contre moi, qu’il n J y ait personne qui 
! rtiMnformfr nue mon fils a fait alliance 


S 


II 


loin de Saül ; il se rendit chez Achis, roi ! m’informe que mon fils a fait alliance 
de Geth. Les serviteurs dV chis lui di -1 avec le fils cflsaï, et que nul de vous n en 
rent : “ N’est-ce pas là David, roi du , souflre pour moi et ne m’avertisse que 
pays? N’est-ce pas celui pour qui l’on t mon fils a soulevé mon servitenr contre 
chantait en dansant : moi, pour me dresser des embûches, 

Saül a tué ses mille comme ü le fait aujourdlhui?” 

Et David ses dix mille. Doëg, l’Edomite, qui était le chef des 9 

12 David réfléchit sur ces paroles, et ü eut ’ serviteurs de Saül, répondit : “J’ai vu 
une grande peur d’Achis, roi de Geth. le fils d’Isai venir à Nobe auprès d Achi- 
P fl dissimula sa raison à leurs yeux et fit mélech, fils d Achitob. Achimélech a te 
l’insensé entre leurs mains ; il battait du consulté pour lui Jéhovah, et il lui a 
tambour sur les battants des portes, et il ; donné des vivres, ainsi que 1 épée de 
laissait couler sa salive sur sa barbe. 1 Goliath, le Philistin. 

14 Achis dit à ses serviteurs : “Vous voyez : Le roi fit appeler le prêtre Achimélech, ii 
bien que cet homme est un fou; pourquoi fils d’Achitob, et toute la maison de son 
iç me l’avez-vous amené? Est-ce que je man- père, les prêtres qui étaient a Nobe. Ils 
que de fous, que vous m’ameniez celui-ci 1 se rendirent tous vers le roi ; et Saül dit : \z 
pour me rendre témoin de ses extrava- > “ Ecoute, fils d Achitob ! ü répondi_ : 
gances? Doit-il entrer dans ma maison ? “Mc voici, mon seigneur. Saul lui dit : 13 
& I “ Pourquoi vous êtes-vous ligués contre 

chap. xxii. — David à Odollam; chez 1 mo q to i et | e fils d’Isaï? Tu lui as donné 
U roi de Moab. Saül fait mettre à mort j et une épée et tu as consulté 

Achimélech H les prêtres de Nobe, j Dieu pour lui, pour qu’il s’élève contre 

OO David partit de là et s’enfuit dans la moi et me dresse des embûches, comme 
caverne crOdollam. Ses frères et toute j il le fait aujourd’hui? ” Achimélech re- 14 
la maison de son père Payant appris, ils [ pondit au roi : “ Lequel d’entre tous tes 

2 descendirent vers lui. Tous les oppri¬ 
més, tous ceux qui avaient des créan- 

XXI, 13. fl battait du tambour , hébr. 
vayyatof ! Ainsi ont lu les LXX et 1 a Vulg. 

L'hébreu aéhiel porte, vayatthav. il faisait des 
marques , savoir la marque d'un Mau, en forme 
de croix chez les anciens Hébreux et les Phé¬ 
niciens. La première leçon semble préférable. 


serviteurs est, comme David, d’une fidé¬ 
lité éprouvée, gendre du roi, admis à tes 

XXII,9 .Qui était le chef des serviteurs, une 
sorte de maréchal du palais; d'autres, oui se te- 
uait là avec les serviteurs de Saül. La Vulg. 
réunit les deux sens. 

14. Admis à tes conseils , iitt: d tes audiences 
secrètes. La Vulgate, qui traduit ici, marchant 
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15 conseils et honoré dans ta maison? Est- 
ce aujourd’hui que j’aurais commen¬ 
cé à consulter Dieu pour lui? Loin 
de moi chose pareille! Que le roi ne 
mette pas à la charge de son serviteur 
une chose qui pèserait sur toute la 
maison de mon père, car ton serviteur 
n'a rien su de tout cela, ni peu ni beau- 

16 coup. ” Le roi dit : “ Tu mourras, 
Achimélech, toi et toute la maison de 

17 ton père. ” Et le roi dit aux gardes 
qui se tenaient près de lui : £ ‘ Tour¬ 
nez-vous et mettez à mort les prêtres 
de Jéhovah; car leur main est avec 
David, et sachant bien qu'il était en 
fuite, ils ne m’en ont pas informé. ” 
Mais les serviteurs du roi ne voulurent 
pas porter la main sur les prêtres de 

18 Jéhovah. Alors le roi dit à Doëg : 
“Tourne-toi et frappe les prêtres. ” Et 
Doëg l’Edomite se tourna, et ce fut 
lui qui frappa les prêtres ; il mit à mort 
en ce jour quatre-vingt-cinq hommes 

19 portant l’éphod de lin. Saül frappa en¬ 
core du tranchant de l’épée Nobé, ville 
sacerdotale : hommes et femmes, enfants 
et nourrissons, boeufs, ânes et brebis, fu¬ 
rent passés au fil de l’épée. 

20 Un fils d’Achimélech, fils d’Achitob, 
s’échappa ; son nom était Abiathar. Il se 

21 réfugia auprès de David, et lui apporta 
la nouvelle que Saül avait tué les prêtres 

22 de Jéhovah. Et David dit à Abiathar : 
“ J’ai bien pensé en ce jour-là que Doëg 
rEdomite, qui était à Nobé, ne manque¬ 
rait pas d’informer Saül. C’est moi qui 
suis cause de la mort de toute la maison 

23 de ton père. Reste avec moi, ne crains 
rien ; car celui qui en veut à ma vie en 
veut à ta vie, et près de moi tu auras 
bonne garde.” 

chap . xxiii . ■— David à Ce il a ; 
dans les déserts de Zeph et de A faon. 

£3 Dn vint dire à David : “Voici que 
les Philistins attaquent Céïla et pillent 
: les aires.” David consulta Jéhovah, en 
disant : “Irai-je et battrai-je ces Philis¬ 
tins?” Et Jéhovah répondit à David : 
“Va, tu battras les Philistins et tu déli- 

3 vreras Céïla. ” Mais les hommes de Da¬ 
vid lui dirent : “Ici même en Juda nous 
sommes dans la crainte ; que sera-ce si 
nous allons à Céïla contre les troupes 

4 rangées des Philistins ? ” David consulta 
encore une fois Jéhovah et Jéhovah lui 


répondit ; “ Lève-toi, descends à Céïla, 
car je livre les Philistins entre tes mains.” 
David alla donc avec ses hommes à Céïla, 5 
et attaqua les Philistins ; il emmena leur 
bétail et leur fit éprouver une grande dé¬ 
faite. C’est ainsi que David délivra les 
habitants de Céïla. 

Or il se fit qu’Abiathar, fils d’Achimé- 6 
lech, s’enfuit vers David à Céïla, lorsqu’il 
descendit ayant en main l’éphod. 

Lorsque Saül apprit que David était 7 
allé à Céïla, il dit : “Dieu le livre entre 
mes mains, car il est venu s'enfermer 
dans une ville qui a des portes et des 
barres.” Et Saül convoqua tout le peu- 8 
pie à la guerre, afin de descendre à Céïla 
et d’assiéger David et ses hommes. Mais 9 
David, ayant eu connaissance du mau¬ 
vais dessein que Saül avait contre lui, dit 
au prêtre Abiathar : “Apporte l’éphod. ” 
Alors il dit : “Jéhovah, Dieu d’Israël, 10 
votre serviteur a appris que Saül se dis¬ 
pose à venir à Céïla, pour détruire la 
ville à cause de moi. Les habitants de 11 
Céïla me livreront-ils entre ses mains? 
Saül descendra-t-il, comme votre servi¬ 
teur l’a entendu dire? Jéhovah, Dieu 
d’Israël, daignez le révéler à votre servi¬ 
teur. ”Jéhovah répondit : 4 ‘Il descendra. ” 

Et David dit : “Les habitants de Céïla 12 
me livreront-ils, moi et mes hommes, en¬ 
tre les mains de Saül?” Jéhovah répon¬ 
dit : “Ils te livreront. ” 

Alors David se leva avec ses gens au 13 
nombre d’environ six cents hommes ; ils 
sortirent de Céïla et ils allaient et ve¬ 
naient à l’aventure. Informé que David 
s’était enfui de Céïla, Saül suspendit sa 
marche. David demeura au désert, dans 14 
des lieux forts, et il resta dans la monta¬ 
gne au désert de Ziph. Saül le cherchait 
continuellement, mais Dieu ne le livra 
pas entre ses mains. 

Pendant que David, sachant que Saül 15 
s était mis en campagne pour lui oter la 
vie, se tenait au désert de Ziph, dans la 
forêt, Jonathas, fils de Saül, se leva et 16 
alla vers lui dans la forêt II fortifia son 
esprit en Dieu et lui dit : “Ne crains 17 
rien, car la main de Saül, mon père, ne 
t’atteindras pas. Tu régneras sur Israël, 
et moi, je serai le second après toi; Saül, 
mon père, le sait bien aussi.” Ils firent 18 
tous deux alliance devant Jéhovah; et 
David resta dans la forêt, et Jonathas 
retourna chez lui. 


à ton commandement , a mieux rendu le sent de (xxii, ao sv.) au moyen de l’Urim el du Thum- 
C Sam. xxiii,23. mim. Voy. vers. 6. 

aaI II, 2. Consulta Jéhovah ; soit par fin- 15. Dans ta forêt, hébr. bahorsàk, peut-être 
terméuiaire du prophète Gad (xxii, 5), soit plus un nom propre de lieu H or sdh , aujourd’hui 
probablement par le ministère d*Abiathar Chortisa . 
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19 Les Ziphiens* montèrent vers Saûl à 
Gabaa, et dirent : 4 £ David est caché 
parmi nous dans des lieux forts, dans la 
forêt, sur la colline de Hachila, qui est 

20 au midi de la lande. Descends donc, ô 
roi, comme toute ton âme le désire; c’est 
à nous de le livrer entre les mains du 

21 roi.” Saül dit : 44 Soyez bénis de Jého¬ 
vah de ce que vous avez eu pitié de moi ! 

22 Allez, je vous prie, observez mieux en¬ 
core, sachez et voyez en quel lieu il se 
trouve, où il porte ses pas et qui l’a vu ; 

23 car il est, m’a-t-on dit, fort rusé. Exa- * 
minez et reconnaissez toutes les retraites 
où il se cache; puis revenez vers moi avec I 
des renseignements certains, et j’irai ! 
avec vous. S'il est dans le pays, je le dé¬ 
couvrirai parmi tous les milliers de Juda. ” ; 

24 Ils se levèrent donc et allèrent à Ziph, 

avant Saül. Mais David et ses hommes I 
s’étaient retirés au désert de Maon, dans j 
la plaine du midi de la lande. S 

25 Saül partit avec ses hommes à la re- ! 
cherche de David. David, l’ayant appris, j 
descendit du rocher et resta dans le dé- i 
sert de Maon. Saül en fut informé et 
poursuivit David dans le désert de Maon; 

26 il marchait d’un côté de la montagne, et 
David avec ses hommes de l’autre côté ; 
tandis que David se hâtait pour échapper 
à Saül, et que Saül et ses hommes cer¬ 
naient David et ses hommes pour s’em- 

27 parer d’eux, un messager vint dire au 
roi : “Hàte-toi de venir, car les Philis- 

28 tins ont fait invasion dans le pays.” Saül I 
cessa de poursuivre David, et s’en alla à 
la rencontredes Philistins. C’est pourquoi 
on appela ce lieu Séla-Hammachleqoth, 
Rocher de l'évasion . 

CHAP. XXIV. — David , dans la caverne 
d'Engaddi , épargne Saül, 

24 David monta de là et s’établit dans 

2 les lieux forts d’Engaddi. Lorsque Saül 
fat revenu de la poursuite des Philistins, 
on vint lui dire : 44 Voici que David est 

3 au désert d’Engaddi. ” Saül prit trois 
mille hommes delite d’entre tout Israël, 
et il alla à la recherche de David et de 
ses gens jusque sur les rochers des boucs 

4 sauvages. Il arriva aux parcs des bre¬ 
bis qui étaient près du chemin, il y avait 
là une caverne, où il entra pour se cou¬ 
vrir les pieds, et David et ses gens étaient 

5 au fond de la caverne. Les hommes de 
David lui dirent : 4 ‘Voici le jour dont 

- Jéhovah t’a dit : Je livre ton ennemi en¬ 


tre tes mains; traite-le comme il te 
plaira.” David se leva et coupa à la dé¬ 
robée le bord du manteau de Saül. Après 6 
cela, le cœur lui battit, de ce qu’il avait 
coupé le pan du manteau de Saül. Et il 7 
dit à ses hommes : “Que Jéhovah me 
préserve de faire contre mon seigneur, à 
l’oint de Jéhovah, une chose telle que de 
porter ma main sur lui, car il est l’oint 
de Jéhovah î ” Par ses paroles, David 8 
réprima ses hommes et les empêcha de 
se jeter sur Saül. 

Saül, s’étant levé pour sortir de la ca¬ 
verne, continua sa route. Alors David 9 
se leva et, sortant de la caverne, il se mit 
à crier après Saül : 44 O roi, mon sei¬ 
gneur î ” Saül regarda derrière lui, et 
David s’inclina le visage contre terre et 
se prosterna; et il dit à Saül : 44 Pourquoi 10 
écoutes-tu les propos de gens qui disent : 
David cherche à te faire du mal? Voici n 

Î u’aujourd’hui tes yeux ont vu comment 
éhovah t’a livré entre mes mains dans 
la caverne. On /^disait de te tuer; mais 
je t’ai épargné, et j’ai dit : Je ne porte¬ 
rai point la main sur mon seigneur, car 
il est l’oint de Jéhovah. Vois donc, mon 12 
père, vois dans ma main le coin de ton 
manteau. Puisque j’ai coupé le coin de 
ton manteau et que je ne fai pas tué, re¬ 
connais et vois qu’il n’y a dans ma con¬ 
duite ni méchanceté ni révolte, et que je 
n’ai point péché contre'toi. Et toi, tu fais 
la chasse à ma vie pour me l’ôter. Que 13 
Jéhovah soit juge entre moi et toi, et que 
Jéhovah me venge de toi, mais je ne por¬ 
terai point la main sur toi. Des méchants 4 
vient la méchanceté, dit le vieux pro¬ 
verbe ; mais moi je ne porterai point la 
‘ main sur toi. Contre qui le roi d’Israël 15 
s’est-il mis en marche? Qui poursuis-tu? 

Un chien mort, une puce î Jéhovah juge 16 
• et prononce entre toi et moi. Qu’il re- 
: garde et qu’il défende ma cause et que su 
sentence me délivre de ta main ! ” 

Lorsque David eut achevé d’adresser 17 
I ces paroles à Saül, Saül dit : 44 Est-ce 
î bien ta voix, mon fils David? ” Et Saül 
] éleva la voix et pleura. Il dit à David : 18 
44 Tu es plus juste que moi; car toi tu 
m’as fait du bien, et moi je fai rendu du 
mal. Tu a3 montré aujourd’hui que tu 19 
agis avec bonté envers moi, puisque Jé¬ 
hovah m’a livré entre tes mains et que tu 
ne m’as pas tué. Si quelqu’un rencontre 20 
son ennemi, le laisse-1-il poursuivre en 
paix son chemin? Que Jéhovah te fasse 


19. David est caché (litt. David n*est-U pas ao. Sélà-HammachUqôt; V , Rocher de dt- 

caché) : c’est te titre du Ps. lîv. vision, de séparation.. 

aa. Car il est, etc. Voie., car U pense bien XXIV, 4. Se couvrir Us pieds , euphémisme : 
que je lui tends des embûches. satisfaire un besoin naturel. 


' satisfaire un besoin naturel. 
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I er LIVRE DE* SAMUEL. 


Chap. XXV, 24. 


du bien en retour de ce que tu m'as fait 

21 en ce jour! Maintenant je sais que tu 
seras roi et que la royauté d'Israël sera 

22 stable entre tes mains. Jure-moi donc 
par Jéhovah que tu ne détruiras pas ma 
postérité après moi, et que tu ne retran¬ 
cheras pas mon nom de la maison de 

23 mon père.” David le jura à Saül ; puis 
Saül s’en alla dans sa maison, et David 
et ses hommes montèrent à un en¬ 
droit fort. 

chap. xxv. — Mort de Sam ne/. 

David et Xabal. 

25 Cependant Samuel mourut et tout 
Israël s'assembla pour le pleurer, et on 
l’enterra dans sa demeure à Rama. Alors 
David se leva et descendit au désert de 
Pharan. 

2 11 y avait à Maon un homme fort ri¬ 
che, ayant ses biens à Carmel ; il avait 
trois mille brebis et mille chèvres, et il 
se trouvait à Carmel pour la tonte de ses 

3 brebis. Le nom de cet homme était Na- 
bal, et celui de sa femme Abigaïl; c’était 
une femme pleine de sens et de belle 
ligure; mais l’homme était dur et mé¬ 
chant ; il était de la race de Caleb. 

4 David apprit au désert que Nabal ton- 

5 dait ses brebis. U envoya vers lui dix 
jeunes gens, auxquels il dit ; “ Montez à 
Carmel et allez trouver Nabal : vous le 

6 saluerez de ma part, et vous lui parle¬ 
rez ainsi : Pour la vie ! Que la paix soit 
avec toi, qu’elle soit avec ta maison et 

; avec tout ce qui t’appartient. Et main¬ 
tenant j’ai appris que tu as les tondeurs. 
Or tes bergers ont été avec nous; nous ne 
leur avons causé aucune peine; et rien du 
troupeau ne leur a été enlevé pendant 
tout le temps qu’ils ont été à Carmel. 

S Interroge tes serviteurs, et ils te le di¬ 
ront. Que ces jeunes gens trouvent donc 
grâces à tes yeux, puisque nous venons 
dans un jour de joie. Donne, je te prie, 
à tes serviteurs et à ton fils David ce que 
ta main pourra trouver.” 

9 Lorsque les gens de David furent arri¬ 
vés, ils répétèrent toutes ces paroles à 
Xabal au nom de David, et ils attendi- 

10 rent. Nabal répondit aux serviteurs de 
David : “ Qui est David, et qui est le 
ùls d'Isaï? Ils sont nombreux aujourd'hui 
es serviteurs qui s’échappent de chez 

11 leurs maitres. Et je prendrais mon pain 

> t 3 - De ta race de Caleb. Au lieu de 
Ka/eci, le chetib porte Kelibbo % iirt. selon son 
eeenr, c.-à-d. qui se laisse aller à tous ses capri- 

^ki qu / ^ ** tètc : atle leçon parait préfé- 

mble. LXX, il était cynique. 

c. t sur la vie! probablement formule ellipti- 


et mon eau, et mon bétail que j’ai tué 
pour mes tondeurs, et je les donnerais à 
des gens qui viennent je ne sais d’où? ” 

Les serviteurs de David, rebroussant 12 
chemin, s’en retournèrent, et lorsqu'il? 
furent arrivés, ils redirent toutes ces pa¬ 
roles a David. Alors David dit à ses 13 
hommes : “Que chacun de vous ceigne 
son épée ! ” Et ils ceignirent chacun leur 
épée. David aussi ceignit son épée et en¬ 
viron quatre cents hommes montèrent d 
sa suite; il en resta deux cents près des 
bagages. 

Un des serviteurs de Xabal vint dire à 14 
Abigaïl : “David a envoyé du désert 
des messagers pour saluer notre maître, 
qui les a rudoyés. Et pourtant ces gens 15 
se sont montrés fort bons pour nous ; ils 
ne nous ont causé aucune peine, et rien 
ne nous a été enlevé tout le temps que 
nous avons cheminé avec eux, lorsque 
nous étions dans la campagne. Ils nous 16 
ont servi de rempart aussi bien la nuit 
que le jour, tout le temps que nous avons 
été avec eux, gardant les troupeaux. Re- 17 
connais maintenant et vois ce que tu as 
à faire ; car la perte de notre maître et 
de toute sa maison est certaine, et il est 
trop méchant pour qu'on puisse lui 
parler. ” 

Aussitôt Abigaïl prit deux cents pains, 18 
deux outres de vin, cinq moutons apprê¬ 
tés, cinq mesures de grain rôti, cent 
masses de raisin sec et deux cents de 
figues sèches, et les ayant mis sur des 
unes, elle dit à ses serviteurs : “Passez 19 
devant moi, je vous suis.” Mais elle ne 
dit rien à Nabal, son mari Comme elle 20 
descendait, montée sur un âne, en un en¬ 
droit couvert de la montagne, voici que 
David et ses hommes descendaient en 
face d’elle, et elle les rencontra.— David 21 
disait ; “C’est bien en vain que j’ai sur¬ 
veillé tout ce que cet homme a dans le 
désert, et que rien n’a été enlevé de tout 
ce qu’il possède; il me rend le mal pour 
le bien ! Que Dieu traite dans toute sa 22 
rigueur les ennemis de David! je ne lais¬ 
serai subsister jusqu’au lever du jour au¬ 
cun homme de tout ce qui appartient à 
Nabal !” 

Dès qu’Abigaïl aperçut David, elle 23 
s’empressa de descendre de l’âne, et tom¬ 
bant sur sa face devant David, elle se 
prosterna contre terre. Puis elle se jeta 24 

qr.e de salutation, dans laquelle sont sous-en¬ 
tendus les mots, sois heurenjc . La Vulg. avant 
In hachai , traduit, avec mes frères et avec toi 
soit la faix. etc D'autres, avec les LXX, au 
ternes favorable soisen faix t etc. La faix, ici, 
la santé, le bien-être. 
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Chap. XXVI, 5. 


à ses pieds, en disant : “ Que sur moi, j f 
mon seigneur, sur moi soit la faute! Per- 1 
mets à ta servante de parler à tes oreil- * 
les, et écoute les paroles de ta servante ! c 

25 Que mon seigneur ne prenne: pas garde 1 
à cet homme de rien, à Nabal, car il est 3 
ce que son nom indique ; Nabal est son j 3 
nom, et il y a chez lui de la folie. Mais < 
moi, ta servante, je n’ai pas vu les gens : 

26 que mon seigneur a envoyés. Mainte- j 
nant, mon seigneur, aussi vrai que Jého- ■ 
vah est vivant et que ton àme est vivante, 
Jéhovah t’a préservé de répandre le sang 
et de te venger de ta main. Et mainte¬ 
nant que tes ennemis et ceux qui veulent 
du mal à mon seigneur soient comme 

27 Nabal ! Accepte donc ce présent que- ta i 
servante apporte à mon seigneur, et qu’il | 
soit distribué aux jeunes gens.qui mar- ! 

28 chent à la suite de mon seigneur. Par¬ 
donne, je te prie, la faute de ta servante, , 
car Jéhovah fera certainement à mon ; 
seigneur, une maison stable, car mon sei- j 
gneur soutient les guerres de.Jéhovah, j 
et le mal ne t’atteindra pas tout le temps : 

29 de ta vie. S’il élève quelqu’un pour te > 
poursuivre et en vouloir à ta vie, la vie ; 
de mon seigneur sera liée dans le fais-1 
ceau des vivants auprès de Jéhovah, ton j 
Dieu, et la vie de tes ennemis, il la lan¬ 
cera au loin du creux de la fronde. 

30 Lorsque Jéhovah aura fait à mon sei¬ 
gneur tout le bien qu’il t’a annoncent qu’il 

31 t’aura établi chef sur Israël, ce pardon 
épargnera à mon seigneur le remords et 
la souffrance de cœur pour avoir répandu 
le sang sans motif et s’être vençé lui- 
même. Et lorsque Jéhovah aura fait du 
bien à mon seigneur, souviens-toi de ta 
servante. ” 

32 David dit à Abigaïl : “Béni soit Jého¬ 
vah, le Dieu d’Israël, qui t'a envoyée»; 
aujourd’hui à ma rencontre! Béni soit 

33 ton grand sens, et bénie sois-tu, toi qui 
m’as empêché en ce jour de répandre le 

34 sang et de me venger de ma main ! Au¬ 
trement, aussi vrai que Jéhovah, le Dieu 
d’Israël, qui m’a empêché de te faire du 
mal, est vivant, si tu n’avais pas eu hâte 
de venir au-devant de moi, pas un mâle 
ne fût resté à Nabal d’ici au lever du 

35 jour.” David prit de la main d’Abigjaîl 
ce qu’elle lui avait apporté, et lui dit : 
“Monte en paix dans ta maison; j’ai 
écouté ta voix et accueilli ta demande ! ” 

36 Abigaïl retourna auprès de Nabal. Il 


faisait dans sa maison un festin comme 
un festin de roi, il avait le cœur joyeux, 
et était complètement ivre. Elle ne lui 
dit rien, ni peu, ni beaucoup, jusqu’au 
lever du jour. Mais le matin, quand 37 
Nabal fut revenu de son ivresse, sa femme 
lui raconta ce qui s’était passé, et son 
cœur en reçut un coup mortel, et il de¬ 
vint comme une pierre. Environ dix 38 
jours après, Jéhovah frappa Nabal, et il 
mourut 

Lorsque David apprit la mort de Na- 39 
bal, il dit : “Béni soit Jéhovah qui a 
défendu ma cause et m’a vengé de-l’ou¬ 
trage que m’avait fait Nabal, et qui a 
empêché son serviteur de faire le mal! 
Jéhovah a fait retomber la méchanceté 
de.Nabal sur sa tête.” Ensuite il envoya 
i vers Abigaïl cour lui proposer de la 
prendre pour ;emme. Arrivés chez Abi* 40 
, gaïl à Carmel, les serviteurs de David 
; lui parlèrent ainsi : “David nous a en- 
| voyés vers toi, afin de te prendre pour 
j sa femme.” Elle se leva, et s’étant pros- 41 
! temée le visage contre terre, elle dit : 
i “Que ta servante soit une esclave pour 
j laver les pieds des serv .ieurs de mon sei- 
I gneur! ” Aussitôt Abigaïl se leva et mon- 42 
ta sur un âne, et, accompagnée de cinq 
de ses jeunes filles, elle suivit les messa¬ 
gers de David, et elle devint sa femme. 

David prit aussi Achinoam de Jezraël, 43 
et toutes les deux fûrent ses femmes. 
Mais Saül avait donné sa fille Michol, 44 
femme de David, à Phalti de Gaiiim, 
fi(s*de Laïs. 


chap. xxvi. — Nouvelle trahison des 

Zipfiéens . David épargne encore une 

fois Saül, 

Les Ziphéens vinrent auprès de Saul 26 
à Gabaa, et dirent : ‘ ‘ David es*t caché 
sur la colline d’Hachila, en face de la 
lande.” Saül se leva et descendit au dé- 2 
sert de Ziph avec trois mille hommes 
d’élite d’Israël, peur chercher David au 
désert de Ziph. Il campa sur la colline 3 
de Hachi .1, en face du désert, près du 
chemin, et David demeurait dans le dé¬ 
sert S’étant aperçu que Saül marchait 
à sa recherche au désert, Ü envoya des 4 
espions et apprit que Saül était réelle¬ 
ment arrivé. Alors il se leva, vint au 5 
lieu ou Saül était campé, et reconnut 
l'endroit où couchait Saül, avec Abner, 
fils de Ner, chef de son armée : — or 


35. Son nom : Nabal signifie /ou, insensé. que Dieu couvre d'une protection spéciale dans 
39. F ai te gnu , réunion de choses précieuses la vie présente, et qu'il ne saurait abandonner 
qu'on garde avec soin. Au lieu de faisceau . on dans la mort. Ces joyaux sont mis en opposition 
pourrait aussi traduire bourse ou écrm. Le lais- avec la pierre ordinaire qu’on jette au loin et 
ceau ou l’écrin des vivants, ce sont les justes qu'on ne songe pas à ramasser. 
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Saül couchait dans le parc des chars, et [ gneur, daigne maintenant écouter les 
le peuple était campé autour de lui. — ■ paroles de son serviteur : si c’est Jého- 
6 S'adressant donc à Achimélech, le Hé- ; vah qui t'excite contre moi, qu’il agrée 
théen, et à Abisaï, fils de Sarvia et frère ! *2 parfum d’une offrande ; mais si ce sont 
Je Joab, David dit : *‘ Qui veut des- ; des hommes, qu’ils soient maudits devant 
cendre avec moi au camp vers Saül. ” ! Jéhovah, puisqu’ils m'ont chassé mainte- 
Kt Abisaï répondit : •* Je descendrai ! nant, pour m'ôter ma place de l’héritage 
avec toi. , de Jéhovah, en disant : Va servir des 


7 David et Abisaï arrivèrent de nuit ! dieux étrangers! Et maintenant que 20 
vers le peuple, et ils trouvèrent Saül j mon sang ne tombe pas sur la terre loin 
couché et dormant dans le parc au mi- ! de la face de Jéhovah! Car le roi d’Israël 
lieu des chars, sa lance fixée en terre à s’est mis en marche pour chercher une 
son chevet; Abner et le peuple étaient * puce, comme on poursuivrait une per- 

S couchés autour de lui. Abisaï dit à Da- i drix dans les montagnes.” 
vid : Dieu a enfermé aujourdhui ton j Saül dit : * 4 J’ai péché; reviens, mon 21 
ennemi entre tes mains : maintenant, je ; fils David, car je ne te ferai plus de mal, 
te prie, laisse-moi le frapper de ma lance | puisqu'en ce jour ma vie a été précieuse 
et le clouer en terre d’un seul coup, sans 1 à tes yeux. J’ai agi en insensé et j’ai fait 

9 que j'aie à v revenir.” Mais David dit à j une grande faute.” David répondit : 22 
Abisaï : “Ne le tue pas! Car qui porte* j “Voici la lance du roi; que l’un de tes 
rait la main sur l’oint de Jéhovah et res- : jeunes gens vienne la prendre. Jéhovah 23 

10 tenait impuni? Et il ajouta : “Aussi ! rendra à chacun selon sa justice et sa 
vrai que Jéhovah est vivant! s il n arrive fidélité ; car Jéhovah t'avait livré aujour- 
pas que Jéhovah le frappe, ou que son d’hui entre mes mains, et je n'ai pas voulu 
jour arrive et qu’il meure, ou qu’il des- porter la main sur l’oint de Jéhovah. Et 24 

n ceude a la guerre et qu’il périsse, que comme ta vie a été aujourd’hui d’un 
Jéhovah me préserve de porter la main grand prix à mes veux, qu’ainsi ma vie 
sui son oint! Maintenant prends la lance soit d’un grand prix aux veux de Jého- 
qui est à son chevet, avec la cruche vah,et qu’il me délivre de toute angoisse!” 

12 J eau. et allons-nous-en. ’ Et David prit Saül dit à David : ‘‘Sois béni, mon fils 25 
la lance et la^cruche d eau qui étaient au , David! Tu seras heureux dans tes entre- 
chevet de Saül, et ils s’en allèrent. Per- prises. ’ David continua son chemin, et 
sonne ne les vit ni ne s’aperçut de rien, - Saül s'en retourna chez lui. 
et personne ne se réveilla, car ils dor¬ 
maient tous, Jéhovah ayant fait tomber CHAI> * XXVIL — David chez les Phi lis- 
sur eux un profond assoupissement. tins, à Si ce le g. 

David passa de 1 autre coté, et se tint. David se dit à lui-même : ‘‘Je péri- 27 
au loin sur le sommet de la montagne;, rai un jour par la main de Saül; il n’v 

14 un g r and espace ics séparait. Et David a rien de mieux pour moi que de me ré- 
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^ eus vers le roi. David dit à Abner : j’échapperai ainsi à sa main.” Et David 2 
N cs*tu pas un homme vaillant? Et qui, s étant lové, lui et les six cents hommes 
est ton pareil en Israël? Pourquoi donc qui étaient avec lui, ils passèrent chez 
n as-tu pas gardé le roi, ton Seigneur? Achis, fils de Maoch, roi de Geth. David 
Ur quelqu’un du peuple est venu pour et ses gens demeurèrent d'abord auprès 

1 ^, 1 ° ™ 1 ’ ton s W acur - Ce que tu as d’Achis, à Geth, chacun avec sa famille, 
ai la n est pas bien. Aussi vrai que Jé- et David avec ses deux femmes, Achi- 
novah est vivant ! vous avez mérité la noam de Jezraël, et Abigaïl de Carmel, 
mort pour n’avoir pas gardé votre mai- femme de Nabal. Saül apprit que David 
n., oint de Jéhovah. Regarde mainte- s était enfui, à Geth, et il ne recommença 


wuu qu. eiaieni a son cnevet. David dit à Achis : “Si j’ai trouvé 

1 i k î?' r ^. onnut la voix de David et dit ; grâce à tes yeux, qu’on me donne dans 
Pt ^ , bie , n ^ mon fils David? l’une des villes de la campagne un lieu 
‘répondit : “ C est ma voix, ù \ où je puisse demeurer; car pourquoi ton 
rül \ mon ^igneur." Il ajouta : “ Pour- i serviteur habiterait-il avec toi dans la 
quoi mon seigneur poursuit-il son servi- I ville royale? ” Et ce jour-là Achis lui 
uir Qu ai-je fait, et quel crime ma niain ! donna Siceleg, c’est pourquoi Siceleg a 
9 a-t-ollc commis? Que le roi, mon sei- i appartenu aux rois de Juda jusqu’à ce 


Ul 
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jour. Le 
le pays des Philistins 
tre mois. 


temps que David passa dans ! pondit point, ni par les songes, ni par 
s Philistins fut d’un an et qua -1 l’Urim, ni par les prophètes. Alors Saül 7 

! dit à ses serviteurs : “ Cherchez-moi une 


8 David et ses hommes montaient et ; femme qui évoqué Us morts, et j irai la 
faisaient des incursions chez les Gessu- consulter.’ Ses serviteurs lui dirent : 
riens, les Gerziens et les Amalécites ; “ Il y a à Endor une feinine qui évoque 
car ces peuplades habitaient dès les temps j les morts , Saül se déguisa et mit d au- 

anciens du côté de Sur et jusqu’au pays ! très vêtements, et il partit, accompagne 
q d'Egypte. David ravageait cette con- de deux hommes. Ils arrivèrent de nuit 
trée, ne laissant en vie ni homme ni fem- chez la femme, et Saül lui dit : Prédis- 
me, enlevant les brebis, les bœufs, les i moi l’avenir en évoquant un mort, et 
ânes, les chameaux, les vêtements ; puis : fais-moi monter celui que J® te dirai. 

10 il s’en revenait chez Achis. Achis disait : 1 La femme lui répondit : ** Tu sais ce 

Où avez-vous été en course aujour- i qu’a fait Saül, comment il a retranche 
d’hui? ” Et David répondait : “ Dans le du pays ceux qui évoquent les morts et 
midi de Juda, dans le midi des Jéraméé- les devins; pourquoi me tends-tu un piege 

11 lites et dans le midi des Cinéens. " Da- pour me taire mourir ? Saul lui jura 10 


S 



V^UUU V UWUO) VU 4 4 — *-- — - A* - p 1 .4 

vid.” Et telle fut sa manière d’agir tout dit : “ Fais-moi monter Samuel, 
le temps qu’il demeura dans le pays des A la vue de Samuel, la femme poussa 12 
12 Philistins. Achis se fiait à David, et il un grand cri, et elle dit a Saul Pour- 
disait : “ Il s’est rendu odieux à son peu- quoi m’as-tu trompée? Tu es baui: Le 13 
pie, à Israël, donc il sera mon serviteur roi lui dit : “Ne crains pas: mais qu as* 

\ iamais ” tu vu? ” La femme dit à baül : “ Je vois 

J , un dieu qui monte de la terre.” Il lui 14 

CHAP. XXVIII. — David dans l arma jj t . **Q ue p e figure a-t-il?” Et elle rc- 
des Philistins. Saül consulte la fytho • ■ p ün j^ . un vieillard qui monte, 

ni s se d'Endor. et [\ enveloppé d’un manteau.” Saül 

En ce temps-là, les Philistins ras- comprit que c’était Samuel, et il se jeta 
semblèrent leurs troupes en une seule , le visage contre terre /et se prosterna, 
armée pour aller combattre contre Israël. Samuel dit à Saül : - Pourquoi as-Ui 15 
Et Achis dit à David : ** Sache que tu 1 troublé mon repos en me faisant monter, 
viendras avec moi au camp, toi et tes Saül répondit : “ Je suis dans une grande 
2 hommes. ” David répondit à Achis : détresse: les Philistins me font la guerre, 
“Aussi tu verras ce que fera ton servi- et Dieu s’est retiré de moi; il ne m a re- 
teur.” Et Achis dit à David : “Et moi S pondu ni par les prophètes ni par les 
je te confierai toujours la garde de ma j songes. Je t'ai évoqué pour que tu me 
personne. ’’ fasses connaître ce que j ai a faire. Sa- 

; Samuel était mort; tout Israël l’avait 1 muel dit : ” Pourquoi me consultes-tu, 
pleuré, et on l’avait enterré à Rama, puisque Jéhovah s’est retire de toi et qu il 
dans sa ville. Et Saül avait fait dispu- est devenu ton adversaire? Jéhovah a 17 
raitre du pays ceux qui évoquaient les , agi comme il l’avait annonce par ma 
morts et les devins. bouche : il a arraché la royauté de ta 

. Les Philistins s’étant rassemblés, vin- main, et l’a donnée a un autre, a David, 
rent camper à Sunam ; Saül rassembla : Parce que tu n’as pas obéi a la voix de ib 
tout Israël, et ils campèrent à Gclboé. | Jéhovah et que tu n'as pas traite Amalec 
: A la vue du camp des Philistins, Saül . selon l’ardeur de sa colere, c est pour cela 
b eut peur et son cœur fut fort agité. Il, que Jéhovah a ainsi agi envers toi en ce 
consulta Jéhovah, et Jéhovah ne lui ré- i jour. Et même Jéhovah livrera Israël 1, 


10 


XXII, 7. Un an (c’est le sens de l’hébr. 
yatnim devant une indication de mots) manque 
dans les LXX et la Vulg. 

XXVIII, 7. Qui évoque Us morts par des 
conjurations; litt., une femme en possession 
d'une outre , c.-à-d. qui a un esprit. Comment 
le mot hébr. qui signifie outre , peut-il 
désigner un esprit (Is. xxix,^)? l^s LXX sem¬ 
blent nous en fournir l’explication en tradui¬ 
sant par ventriloque. Vulg., une femme ayant 


un python (voy. A et. xvi, 16), une pythonisse* 
Plutarque appelle les ventriloques des pythons. 
— Endor , au N. du petit Hermon, à peu de 
distance de l’armée d’Kraël campée à Gclboc, 
plus au sud. 

15 Un dieu , hébr. Elokim, un etre surnatu¬ 
rel,d’une extraordinaire majesté,LXX et Vulg-* 
des dieux. — Qui monte de U terre ; le scheol 
est conçu comme situé dans les entrailles ce la 
terre (Is. xiv,9 sv. Ezéch. xxxii, 18b 
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C'iap. XXX, 8. 


avec toi aux mains des Pbilistins. De- Achis appela David et lui dit : “Aussi 
main, toi et tes fils, vous serez avec moi j vrai que Jéhovah est vivant! tu es un 
parmi les maris, et Jéhovah livrera le J homme droit, et je vois de bon œil toute 
camp d Israël entre les mains des Philis- j ta conduite avec moi dans cette expédi- 
20 tins. Aussitôt Saül tomba par terre de ; tion, car je n’ai rien trouvé de mauvais 


pris aucune nourriture de tout le jour et paix, pour ne rien faire de désagréable 
de toute la nuit. aux yeux des Philistins. ” David dit à 8 

21 La femme vint vers Saül, et voyant Achis : “Mais qu’ai-je fait, et qu’as-tu 
son gT^nd trouble, elle lui dit : “ Ta trouvé en ton serviteur, depuis que je 
son ante a obéi a ta voix ; j ai exposé ma suis auprès de toi jusqu’à ce tour, pour 
vie en obéissant aux paroles que tu m as que je n’aille pas combattre les ennemis 
il dites. Ecoute maintenant, toi aussi, la 1 de mon seigneur le roi?*' Achis répon- q 
voix de ta servante, et permets que je dit à David : “ Je sais que tu as été bon 
t offre un morceau de pain, pour avoir la à mon égard comme un ange de Dieu • 

2} force de poursuivre ta route. Mais il re- mais les chefs des Philistins disent : Il 
tusa et dit : “Je ne mangerai point. ’ ne montera point avec nous à la bataille. 

Ses sei viteurs, se joignant à la temme, Ainsi lève-toi de bon matin, toi et les iq 
le presseront, et il se rendit à leurs ins- serviteurs de ton seigneur qui sont venus 


de la tanne, elle la pétrit et en cuisit des partir dès le matin et retourner au pays 
25 pains sans levain. Elle les mit devant des Philistins; et les Philistins montèrent 
baul et devant ses serviteurs, et ils man- : à Jezraël. 
forent. Puis, s'étant levés, ils partirent- 

la nuit même. 1 ^hai\ xxx. — David bat les AmaUcites . 

-'UAP. xxix. - David renvoyé D ? vid arriva av |? » h T’ 30 

de l'armée des Philistins. \ “ 

- Air.alecites avaient tait une invasion dans 

29 Les Philistins rassemblèrent toutes le Négeb et à Siceleg; ils avaient pris 
leurs troupes à Apliec, et Israël était Siceleg et l'avaient brûlée ; et ils avaient 2 
campé près de la source de Jezraël. ' faits prisonniers les femmes et tous ceux 
2 Pendant que les princes des Philistins qui s y trouvaient, petits et grands, sans 
s avançaient en tète des centaines et tuer personne, et iis les avaient enime- 


Ion! ici ces Hébreux? ” Achis répon- ! que leurs femmes, leurs fils et leurs filles 
dit aux chefs des Philistins : “ N’est- avaient été emmenés captifs. Et David 
ce pas ce David, serviteur de Saül, : et la troupe qui était avec lui élevèrent la 
roi d Israël qui est avec moi depuis ; voix et pleurèrent jusqu’à ce qu'ils n’*ms- 
des jours et depuis des années, sans ; sent plus la force de pleurer. Les deux 
que j aie trouvé la moindre chose à lui j femmes de David avaient été aussi cm- 
reprocher, depuis qu’il a passé vers menées, Achinoam de Jezraël, et Abigaîl 

4 nous jusqu’à ce jour. " Mais les chefs de Carmel, femme de Nabal. 

dos Philistins s’irritèrent contre Achis David fut dans une grande angoisse, car 
ot lui dirent : “Renvoie cet homme, la troupe parlait de le lapider, parce que 
otqu il retourne dans le lieu où tu l’as tous avaient de l’amertume dans Pâme, 
ctnbli ; qu’il ne descende pas avec nous chacun au sujet de ses fils et de ses filles! 
A la bataille, de peur qu’il ne soit pour j Mais David reprit courage en Jéhovah, 
nous un adversaire pendant le com-i son Dieu. Il dit au prêtre Abiathar, fils 
bal. i«.t comment pourrait-il rentrer en ; d’Achimélech : Apporte-moi Péphod.” 
fâce auprès de son maître, si ce n'est I Abiathar apporta Péphod à David. Et 
ou lui ofirant les tètes de nos hommes? David consulta Jéhovah en disant ; 

5 ^ os t'Oe pas ce David pour qui l’on! ~ --—-- 

chantait en dansant : | XXX, 7. Apporte-moi l'êphod : moi est ex- 

c ... y plétif; malgré le tour du récit, ce fut le grand 

Saul a lué ses mille. prêtre, non David, qui revêtit l’éohod pour cou- 

lit David scs dix mille. 1 - ' 


sulter le Seigneur. 
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1ER LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XXX, 9. 


Chap. XXXI, 22. 


4 ‘Poursuivrai-je cette bande? l’attein- David et de la troupe qui était avec lui. 
drai-je?” Jéhovah lui répondit : “Pour- S'approchant d’eux, David les salua 
suis, car certainement tu atteindras et amicalement. Tout ce qu'il y avait 22 
9 tu recouvreras.'* Et David se mit en d’hommes méchants et vils parmi les 
marche, lui et les six cents hommes qui gens qui étaient allés avec David prirent 
étaient avec lui. Lorsqu'ils furent arri- la parole et dirent : ‘‘Puisqu’ils ne sont 
vés au torrent de Bésor, les traînards pas venus avec nous, nous ne leur don- 
ro n'allèrent pas plus loin, et David con- lierons rien du butin que nous avons re- 
tinua la poursuite avec quatre cents pris, sinon à chacun sa femme et ses en- 
hommes; deux cents hommes s'étaient fants; qu’ils les emmènent et s'en aillent.’’ 
arretés, trop fatigués pour passer le tor- Mais David dit : “N’agissez pas ainsi, 23 
rent de Bésor. mes frères, avec ce que Jéhovah nous a 

11 Ils trouvèrent dans les champs un a donné ; car il nous a gardés, et il a li- 
Egyptien, qu'ils amenèrent à David. Ils vré entre nos mains la bande qui était 
lui donnèrent du pain et il mangea, et venue contre nous. Et qui vous écoute- 24 

12 ils lui donnèrent de l'eau, ainsi qu’une rait dans cette affaire? La part doit être 
tranche d‘un gâteau de ligues sèches et la même pour celui qui est descendu au 
deux gâteaux de raisins secs. Dès qu'il combat et pour celui qui est resté près 

. - 1 « «. -1 _• , « 1 ■ _ :i.. ____.. ui . •' 


13 jours et trois nuits, uavia lui au : •* a suite, et ceui est uevenu une un et une 
qui es-tu et d'où es-tu? Il répondit : “ Je règle qui subsiste encore aujourd'hui. 

suis un esclave égyptien, au service d’un De retour à Siceleg, David envoya 26 
Amalécite, et voilà trois jours que mon i une partie du butin aux anciens de Juda, 
maître m’a abandonné, parce que j’étais ses amis, avec ces mots : “ Voici un pré- 

14 malade. Nous avons fait une incursion sent pour vous sur le butin des ennemis 
dans le midi des Céréthiens, sur le terri- de Jéhovah. " Il fit ces émois à ceux do 27 
toire de Juda et au midi de Caleb, et Béthel, à ceux de Ramoth du midi, à 

15 nous avons brûlé Siceleg." David lui ceux de Jéther, à ceux d’Aroër, à ceux 2$ 
dit : “ Veux-tu me conduire vers cette de Séphamoth, à ceux d'Estamo, à ceux 29 
bande?" Il répondit : “Jure-moi par le de Rachal, a ceux des villes de Jéra- 
110m de Dieu que tu ne me tueras pas et méélites, à ceux des villes des Céniens, 
que tu ne me livreras pas à mon maître, à ceux d’Arama, à ceux de Cor-Asan, 30 
et je te conduirai vers cette bande. ” à ceux d’Athach, à ceui d'Hébron et 31 

16 Lorsqu’il l’eut conduit, voici que les dans tous les lieux où David et ses gens 
Amalécites étaient répandus sur toute la avaient passé. 

contrée, mangeant, buvant et dansant, à — Défaite des Israélites 

cause de tout le grand butin qu ils avaient ..... 7 

enlevés du pays des Philistins et du pays e 1 1 

17 de Juda. David les battit depuis le cré- Les Philistins ayant livré bataille à 31 
puscule du soir jusqu’au soir du lende- Israël, les hommes d’Israël prirent la 
main, et aucun d’eux n'échappa, excepté fuite devant les Philistins, et tombèrent 
quatre cents jeunes hommes, qui s’enfui- blessés à mort sur la montagne de Gel- 

18 rent, montés sur des chameaux. David boé. Les Philistins s’attachèrent a la 2 
reprit ce que les Amalécites avaient em- poursuite de Saul et de ses fils, et ils 
mené, et il délivra aussi ses deux fem- i tuèrent Jonathas, Abinadab et Melehi- 

• ^ v« 1 __ _ _____ _*_ M .JC#%«■! T îiln Knt ? 


David prit tout le menu et le gros bétail, , “ Tire ton épée et m’en transperce, de 
et ils se mirent en marche devant ce peur que ces incirconcis ne viennent me 
troupeau, en disant : “C’est le butin de : transpercer et m'outrager. ” L’écuyer 
David." { ne le voulut pas faire, car il était saisi 

David revint vers les deux cents honi- ! de crainte ; alors Saül prit son épée et se 


_.1 journée àaui et ses trois ms, son ixujy^i 

r , r. et tous ses hommes. Ceux d’Israël qui " 

4 matin: l'hébr. néschef a les deux sens. étaient de co cote de la Plaine et de 

— 276 — 


O t 


L’hap. XXXI, 8. 


II MK LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. 1, 14. 


côté du Jourdain, voyant que les enfants 
d'Israël s’étaient enfuis, et que Saül et 
ses fils étaient morts, abandonnèrent 
leurs villes pour prendre aussi la fuite ; 
et les Philistins vinrent et s’y établirent. 

i Le lendemain, les Philistins vinrent 
pour dépouiller les morts, et ils trou¬ 
veront Saül et ses trois fils gisant sur la 

9 montagne de Gelboé. Ils coupèrent la 
tète de Saül et enlevèrent ses armes ; 
puis ils firent publier cette bonne nou¬ 
velle par tout le pays des Philistins dans 
les temples de leurs idoles et parmi le ! 

10 peuple. Ils déposèrent les armes de Saül ! 


» dans le temple d’Astarté, et ils suspen- 
! dirent son cadavre aux murailles de 
Bethsan. 

Les habitants de Jabès en Galaad 11 
ayant appris comment les Philistins 
avaient traité Saül, tous les vaillants 12 
hommes se levèrent et, après avoir mar¬ 
ché toute la nuit, ils détachèrent des 
murailles de Bethsan le cadavre de Saül 
et ceux de ses fils, puis ils revinrent a 
Jabès, où ils les brûlèrent. Ils prirent 13 
leurs os et les enterrèrent sous le tama- 
risque de Jabès ; et ils jeûnèrent sept 
jours. 
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homme 


Deuxième Livre de Samuel 

-- SELON LA VULGATE, DEUXIÈME DES ROIS) -- 

PREMIÈRE PARTIE. 

RKGNE DE DAVID A HEBRON SUR LA TRIBU DE JUD\ 

[Ch. I —IV]. 

1 h \i‘. I. — David apprend la mort de 
S'tnl. Cantique sur Saül et Jonathas. 

près la mort de Saül, David, 
vainqueur des Amalécites, était 
depuis deux jours revenu à Si- 
celeg. Le troisième jour, un 
— arriva du camp, d’auprès de 
Saül, les vêtements déchirés et la tète 
couverte de poussière. Lorsqu’il fut près 
de David, il se jeta par terre et se pros- 
j te:na. David lui dit: “ D’où viens- 
tu? '* Et il lui répondit : “Je me suis 
4 sauvé du camp d’Israël. ’’ David lui 
dit : Qu’est-il arrivé? Raconte-le-moi.” 

Kt il répondit : “ Le peuple s’est enfui de 
la bataille, et un grand nombre d’hommes 
sont tombés et ont péri ; Saül meme et son 
fils Jonathas sont morts. ” David dit au 1 
jeune homme qui lui apportait ces nou- 
voiles : “ Comment sais-tu que Saül et 
t> son fils Jonathas sont morts? ” Et le 
jeune homme qui lui apportait la nou¬ 
ille répondit : “ Me trouvant par hasard ; 
sur la montagne de Gelboé, je vis Saül 
qui s appuyait sur sa lance. Comme les , 
durs et les cavaliers étaient près de 


l atteindre, il se retourna, et m’avant 
aperçu, il m’appela, et je dis : “ Mc 
voici. ’’ Et il me dit : “ Qui es-tu? ” Je 
lui répondis : “ Je suis un Amalécitc. ’’ 

Et il me dit : •* Approche-toi et donne- 9 
moi la mort ; car je suis pris de vertige, 
et la vie est encore tout entière en moi.’ 

Je m’approchai de lui et je lui donnai là 10 
mort, car je savais bien qu’il ne survi¬ 
vrait pas à sa défaite. J’ai pris le dia¬ 
dème qui était sur sa tête et le bracelet 
qu’il avait au bras, et je les apporte ici 
à mon seigneur. *’ 

David saisit ses vêtements et les ’é- 
chira, et tous les hommes qui étaient 
auprès de lui firent de même. Ils célé¬ 
brèrent leur deuil, pleurant et jeûnant 
jusqu’au soir, sur Saül, sur son fils 
Jonathas, sur le peuple de Jéhovah et 
sur la maison d’Israël, parce qu’ils 
étaient tombés par l’épée. 1 

David dit au jeune homme qui lui 15 
avait apporté la nouvelle : “ D\)ù es- 
tu? ” Il répondit : “ Je suis fils d’un 
étranger, d’un Amalécite. ” David lui 14 
dit : “ Comment n’as-tu par craint 
d’étendre la main pour donner la mort 


11 


12 


qui 


XXXI, 13. Sons U tamarisqut bien connu , doute aussi narr. J',_ _ 

", «'Stait encore au moment où l’auteur ! raie J * d ln ji n,ere 

rivmf j » 1 • » a. .. uicur raie, c un chant de guerre, lare étant à 

cette époque l arme principale des guerriers. 
— Ltvre du Juste, recueil de chants natio¬ 
naux (voy. J os. x, 13), auquel notre auteur 
1 emprunta. 


. . .7 . **u uiumcnt ou 

écrivait. Vulg., dans U dois de Jadis. 

I, LhaoU de r.4re t ainsi appelé parce qu’il 
> est question de lare (vers, w), dans le ma- 
mentent duquel excellait Jonathas et 


— ^ 7 *» _ 
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Chap. 1, 15. 


II*e LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. Il, 17. 


[ S à l’oint de Jéhovah ? Et appelant un de f 
ses gens, il dit : “ Approche et tue-le. ” 
Cet homme frappa l’Amalécite, et il 

16 mourut. Et David lui dit : “ Que ton 
sang soit sur ta tète i car ta bouche a 
déposé contre toi quand tu as dit : c’est 
moi qui ai donné la mort à l’oint de 
Jéhovah. ” 

17 David composa ce chant funèbre sur i 

18 Saül et sur Jonathas, son fils, et il or¬ 
donna de l’enseigner aux enfants de 
Juda. C'est le chant de l'Arc; il se 
trouve écrit dans le livre du Juste. 

19 La splendeur d'Israël a-t-elle péri sur tes hau¬ 

teurs? 

Comment sont tombés les héros ? 

20 Ne l’annoncez pas à Geth, 

Ne le publiez pas dans les rues d’Ascalon, 

De peur que les filles des Philistins ne s’en j 
réjouissent, 

De peur que les filles des incirconcis ne sautent 
de joie ! 1 

21 Montagnes de Gelboé, qu’il n'y ait sur vous ni 

rosée ni pluie, 

Ni champs de prémices ! 

Car là fut jeté bas le bouclier des héros, ! 

Le bouclier de Saûl comme s’il n'était pas oint 1 
d'huile. 

22 Du sang des blessés, de la graisse des vaillants, i 
L’arc de Jonathas ne se retira jamais, 

Et l’épée de Saûl ne revenait pas inactive. 

23 Saül et Jonathas, chéris et aimables pendant ! 

leur vie, 

Ne furent point séparés dans leur mort. 

Plus agiles que les aigles, 

Pjus forts que les lions. j 

24 Pilles d’Israël, pleurez sur Saül, 

Qui vous revêtait de pourpre au sein des 
* délices, ; 

Qui mettait de l’or sur vos vêtements. 

25 Comment les héros tombèrent-ils dans la ba- ! 

taille? I 

Comment Jonathas fut percé sur tes hauteurs ! 1 

26 L’angoisse m’accable à cause de toi, Jonathas, ; 

mon frère. t 

Tu faisais toutes mes délices ; 

Ton amour pour moi était admirable, 

Il surpassait l’amour des femmes. 

27 Comment les héros sont-ils tombés? 

Comment les guerriers ont-ils péri ? 

CHAP. II. — David roi de Juda . Oppo- \ 
siiion de la maison de Saül . Bataille ! 
de Gabaon . 

2 Après cela, David consulta Jéhovah, ; 
en disant : “ Monterai-je dans une des j 
villes de Juda? ” Jéhovah lui répondit : ; 
“ Monte. *’ David dit : “ Oit monterai- 1 
je? ” Et Jéhovah répondit : 44 A Hé- : 
2 bron. ” David y monta avec ses deux 
femmes, Achinoam de Jezraël et Abigaïl 


de Carmel, femme de Nabal. David ht 
aussi monter les hommes qui étaient avec 
lui, chrxun avec sa famille ; et ils habi¬ 
tèrent dans les villes d'Hébron. Et les 
hommes de Juda vinrent, et là ils oigni¬ 
rent David pour roi sur la maison de 
Juda. 

On informa David que c'étaient les 
hommes de Jabès en Galaad qui avaient 
enterré Saül. Et David envoya des mes¬ 
sagers aux gens de Jabès en Galaad 
pour leur dire ; Soyez bénis de Jého- 
hah, de ce que vous avez rempli ce pieux 
devoir envers Saül, votre seigneur, et 
l’avez enterré. Et maintenant que Jého¬ 
vah use envers vous de bonté et de fidé¬ 
lité î Moi aussi je vous rendrai ce bien, 
parce que vous avez agi de la sorte. Que 
vos mains se fortifient et soyez de vail¬ 
lants hommes ; car votre seigneur Saül 
est mort, et c’est moi que la maison de 
Juda a oint pour être son roi. ” 

Cependant Abner, fils de Ner, chef de 
l’armée de Saül, prit Isboseth, fils de 
Saül, et l’ayant fait passer à Mahanaïm, 
il l’établit roi sur Galaad, sur les Ges- 
suriens, sur Jezraël, sur Ephraïm, sur 
Benjamin, sur tout Israël. Isboseth, fils 
de Saül, était âgé de quarante ans lors¬ 
qu’il devint roi d’Israël, et il régna deux 
ans. Seule, la maison de Juda restait 
attachée à David. Le temps pendant 
lequel David régna à Hébron sur la 
maison de Juda fut de sept ans et six 
mois. 

Abner, fils de Ner, et les serviteurs 
d’Isboseth, fils de Saül, sortirent de 
Mahanaïm pour marcher sur Gabaon. 
Joab, fils de Sarvia, et les serviteurs de 
David, se mirent aussi en marche. Us se 
rencontrèrent près de l’étang de Gabaon, 
et ils se postèrent les uns en deçà, les 
autres au delà de l’étang. Abner dit à 
Joab : “ Que les jeunes gens se lèvent et 
qu’ils se battent devant nous î ” Joab 
répondit: “ Qu’ils se lèvent! *’ lisse 
levèrent et s’avancèrent en nombre égal, 
douze pour Benjamin et pour Isboseth, 
fils de Saül, et douze des serviteurs de 
David. Chacun saisissant son adver¬ 
saire par la tète, lui enfonça son épée 
dans le flanc, et ils tombèrent tous en¬ 
semble. Et l’on donna à ce lieu le nom 
de Chelgath Hatsourim de Gabaon. Et 
le combat devint très rude en ce jour-là, 


Le vers, xft se termine ainsi dans U Vulg. : 
Pense, Israël , à ceux qui sont morts de leurs 
blessures sur tes montagnes . Ces mots sont une 
traduélion défectueuse de ta Ire partie du vers. 
19 et »ont double emploi avec inclyti Israël , etc. 
27. A es guerriers , litt. les instruments de 


combat . Vulg., les armes ; mais cette idée 
paraîtrait ici bien faible. 

II, x6. Helqat-Hatsurim , c.-à-d. Champ des 
Tranchants , ou des lames tranchantes ; Vulg., 
Champ des forts (de tsur, qui a aussi le sens de 
pierre^ rocher). 
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Chap. II, i8. 


11« E LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. III, 14 


dcf^r p L-1J^n“ ( i’ î S! d furent j jourf aiTivèrent à Hébr ° a au P° int du 
(S La se trouvaient les trois tiîs de Sar 


CHAP. ni. — Guerre entre la maison de 
David et la maison de Saul . Mort 


via : Joab, Abisaï et Asaël. Asaël avait 
les pieds légers conjine une gazelle dans j « 

9 les champs : il poursuivit Abner, sans se f d’Abner. 

1 u° U ™ er . m ^ dr ° it . e ni . d gauche. ; La guerre fut longue entre la maison 3 


-0 Abner regarda derrière lui et dit : « Est- 
ce toi, Asaël? M Et il répondit : “C’est 
:i moi.* 5 Abner lui dit : “Ecarte-toi a 
droite ou à gauche; saisis l’un de ces 


de Saul et la maison de David. David 
allait se fortifiant, et la maison de Saül 
allait s'affaiblissant. 

Il naquit à David, des fils à Hébron. 


y * -—-- '-«—j ! uttuuu. ti lj v iu. uc?» 11 LS 3. rieDron 

J \s"a iWTOulut 1 M?J a ^f P ° UiUe ‘I N ! ais i Son premier-né fut Ammon. d’Achinoam 

! d !, J ^ i = >? ?* 0 " d Chéléab, d’Abi- 


22 Abner dit encore à Asaël : “Détoume- 
toi de moi ; pourquoi te frapperais-je et 
i' étend rais-je par terre? Comment pour- 

rn te.ta laimt* «v.^ _t _ A * • 


— _ _ - v V* .kUl- 

gail de Carmel, femme de Nabal: le troi¬ 
sième Absalon, fils de Maaca, fille de 
Tholmaï, roi de Gessur; le quatrième 

A d __ 1 _Cl f WW ... . *. ' 


J 


„ lever mon visage devant jôa'b, j .Adon^,’ fi£ £ÈESh; le S 

-j ton frère ! Et Asa.il refusa de se retirer. I Saphathia, fils d’AJtotal, et le sixième - 

i !xtrVmii nCr r frapP i au ' entre avec ! J éthraam - d’Egla, femme de David. Tels 3 
extrémité inferieure de sa lance, et la 1 sont les fils qui naquirent à David à Hé- 

lance sortit par dornere. Il tomba et j bron. 

a, 1 S 1 L P !? C 4/-r, °f! x q l “. i arri ' 1 o Pendant la guerre entre la maison de 6 

v arrêta ent m ° rt ’ I î™ 1 et la maison deDavid * Abner tenait 

-4 s \ arrêtaient. Joab et Abisaï poursui- ferme pour la maison de Safil. Or Saiil 

'',m : vLi b t n - T i au ,i C ° U ' r e r du Ü° lei1 ’ ils avait eu une conc “ b ‘ne, nommée Respha, ' 
arrive, ent a la colline i Ammah. qui est fille d’Aia. Et Lsboseth dit à Abner • 

I^hnnn de Glach ' du du désert de i “ Pourquoi es-tu venu vers la concubine S 
% a . de mon père? " Abner, très irrité des 

3 - ,^,^? de ^njamin se rallièrent a la paroles d’Isbôseth, répondit : “Suis-ie 
s p‘ t l d . Abr \ er et - re “ n ;s ea un seul corps une tète de chien appartenant à Juda^ 
d armee, ils se postèrent au sommet ! Aujourd’hui je me dévoue à la maison de 
26 d une colline. Abner appela joab et dit : Saiil, ton père*, à ses frères et à seHmîs 

Lepoe devorera-t-elle toujours? Ne j et je ne t'ai point laissé tomber entre les 
saw-tu pas qu il v aura de 1 amertume à mains de David, et c’est aujourd'hui que 
la fin. Jusques a quand attendras-tu tu me reproches une faute avec cette 
.1 dire au peuple de ne plus poursuivre ; femme? Que Dieu traite Abner dans ,, 
7 ses freres? Joab répondit : “Aussi vrai ; toute sa rigueur, si je n’agis pas avec ' 
que Dieu est vivant ! si tu n’avais pas j David selon ce que Jéhovah lui a juré 
parle, le peuple n aurait pas cessé avant : en disant qu'il enlèverait la rovauté de là 10 

*8 F, i ' n u matln d f P°“™ uvrc ^ frères- ” ' maison de Saül, et qu’il établirait le 
'7 lb , S0n P a d .Ç ,a trompette, et tout le ; trône de David sur Israël et sur Juda 
H e S an ? ta: ,ls ne poursuivirent plus j depuis Dan jusqu’à Bersabée ! " Isbosetli 11 
. et ,ls ne continuèrent pas à se, ne put répondre un seul mot à Abner 
. . parce qu’il le craignait. 

, Anner et ses gens, apres avoir marché I Abner envoya des messagers à David r •> 
«ute la nuit dans la Plaine, passèrent le pour lui dire* de sa partT^A qu S S 

-o i°T^’^ V ^ nt - t0Ut I e Bithron - ' P a - vs? Fais allianceavec moi, et void 
. a ^, Lrent a Mahanaim. Joab aussi , que ma main t’aidera pour tourner vers 
cessa de poursuivre Abner et rassembla ! toi tout Israël." Il répondit : “ Bien' ie 1 * 
!“* h manquait dix-neuf hom- ferai alliance avec toi; mais je te de- J 

*i i.> i« deS se f viteu , rs de Çavid, et Asaël., mande une chose, c’est que tu ne voies 

J !^r??7‘- eurs deDavid avaient frappé pas ma face sans m’amener Michol, fille 
,, p , n n ; ° rt tr01 f Çent soixante hommes de 1 Saül, lorsque tu te présenteras devant 
j2 ^n,amin et des hommes d’Abner, Ils I moi. ” Et David envoya des meSrs r'j 
emportèrent Asaël et l’enterrèrent dans j à lsboseth, fils de Saul, pour luTdire • ^ 

1 ^ U H Cre dC 300 P^ 6 à Bethléem - -J 0213 1 “ Rends-moi ma femme Michol, que j’ai 
t seshommes marchèrent toute la nuit, ; épousée pour cent prépuces de Philis- 
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Chap. III, 15. 


15 tins.” Isboseth la fit prendre à son mari 

16 Phaltiel, fils de Laïs; et son mari rac¬ 
compagna en pleurant jusqu'à Baliurim. 
Là Abner lui dit : ‘ * Va, retourne chez 
toi. ” Et il s’en retourna. 

17 Abner eut des pourparlers avec les an¬ 
ciens d’Israël, et leur dit : “Vous dési¬ 
riez depuis longtemps déjà avoir David 

18 pour roi: réalisez maintenant ce désir, 
car Jéhovah a dit de lui : C’est par la 
main de David mon serviteur, que je 
délivrerai mon peuple d’Israël de la main 
des Philistins et de la main de tous ses 

19 ennemis.” Abner s’entretint de même 
avec Benjamin, et il alla reporter aux 
oreilles de David à Hébron les disposi¬ 
tions d’Israël et de toute la maison de 

20 Benjamin. Il arriva auprès de David à 
Hébron, accompagné de vingt hommes, 
et David fit un festin à Abner et aux 

21 hommes qui étaient avec lui. Et Abner 
dit à David : “ Je vais me lever et par¬ 
tir pour rassembler tout Israël vers mon 
seigneur le roi ; ils feront alliance avec 
toi et tu régneras sur tout ce que ton 
àme désire.” Et David congédia Abner, 
qui s’en alla en paix. 

22 Cependant les serviteurs de David et 
Joab à leur tête revenaient d’une excur¬ 
sion, ramenant avec eux un grand bu¬ 
tin. — Abner n’était plus auprès de Da¬ 
vid à Hébron, car David l’avait congédie 

23 et il s’en était allé en paix. -- A l’arri¬ 
vée de Joab avec sa troupe, on lui fit ce 
rapport : “ Abner, fils de Ner, est venu 
auprès du roi, qui l’a congédié, et il s’en 

24 est allé en paix.” Joab se rendit chez le 
roi et dit : “Qu’as-tu fait? Abner est 
venu vers toi : pourquoi l’as-tu congédié 

25 et laissé partir? Tu connais Abner, fils 
de Ner : c’est pour te tromper qu’il est 
venu, pour épier ta conduite, et surpren¬ 
dre tes desseins. ” 

26 Joab, ayant quitté David, envoya sur 
les traces (d’Abner des messagers qui le 
ramenèrent depuis la citerne de Sira, 

27 sans que David en sût rien. Quand 
Abner fut de retour à Hébron, Joab le 
tira à l’écart dans l’intérieur de la porte, 
comme pour lui parler en secret, et là il 
le frappa au ventre et le tua, à cause du 

28 sang d’Asaël, son frère. David l’apprit 
. ensuite, et il dit : “Je suis à jamais, moi 

et mon royaume, innocent devant Jého- 

29 vah du sang d’Abner, fils de Ner. Que 
ce sang retombe sur la tête de Joab et 


Chap. IV, 2. 


sur toute la maison de son père! Qu'il y 
ait toujours dans la maison de Joab un 
homme qui souffre d’un flux ou de la lè¬ 
pre, ou qui s’appuie sur un bâton, ou 
qui tombe par l’épée, ou qui manque de 
pain. ” C’est ainsi que Joab et Abisat, 30 
son frère, tuèrent Abner, parce qu’il 
avait donné la mort à leur frère Asaël, à 
Gabaon, dans la bataille. 

David dit à Joab et à tout le peuple 31 
qui était avec lui : “Déchirez vos vête- 
! ments, ceignez-vous de sacs et faites 
deuil devant Abner. ” Et le roi David 
marchait derrière le cercueil. On en- 32 
, terra Abner à Hébron. Le roi pleura à 
haute voix sur le tombeau d’Abner et 
: tout le peuple pleura, 
j Le roi fit un chant funèbre sur Abner. 33 
et dit : 

j Abner devait-il mourir comme meurt un insensé? 

Tes mains n’étaient pas liées ni tes pieds dam j* 
les chaînes ! 

Tu es tombé comme on tombe devant des scé¬ 
lérats. 

Tout le peuple continua de se lamenter 
sur Abner; et tout le peuple s'approcha 35 
de David pour lui faire prendre ae la 
nourriture lorsqu’il était encore jour; 
mais David fit ce serment : “Que Jého¬ 
vah me traite dans toute sa rigueur, si 
je goûte du pain ou quoi que ce soit avant 
le coucher du soleil! ” Tout le peuple le 36 
sut et l’approuva, comme il,trouvait bon 
tout ce que faisait le roi. Tout le peuple 37 
et tout Israël comprirent en ce jour que 
1 le roi n’était pour rien dans le meurtre 
• d’Abner, fils de Ner. Le roi dit à ses 38 
| serviteurs : “Ne savez-vous pas qu'un 
1 chef, qu’un grand homme est tombé au¬ 
jourd’hui en Israël? Pour moi, je suis 39 
I encore faible, quoiqu’ayant reçu l’onc- 
j tion royale ; et ces hommes, les fils de 
Sarvia, sont plus puissants que moi. Que 
Jéhovah rende à qui fait le mal selon le 
j mal qu’il a fait !” 

| eu Al 1 . IV. — Mort d'Isboset h ; fin de la 
maison de Saitl . 

Lorsque le fils de Saul apprit qu’Abner 4 
était mort à Hébron, scs mains furent 
sans force, et tout Israël fut dans la 
consternation. Le fils de Saul avait deux 2 
chefs de bandes, dont l’un s’appelait 
Baana, et l’autre Réchab, tous deux fils 
de Remmon de Béroth, d’entre les fils de 
Benjamin. Car Béroth est aussi comptée 


2<). Qui s’appuie sur un ôdton, ou une bi - dienne,selon la coutume de tous les pays chauds. 
quille , savoir un estropié. Vulgate, qui tienne La Vu 1 gâte ajoute, et la portière de la maison 
le fuseau % savoir un homme mou, efféminé, un s’était endormie en nettoyant du blé : ces mots 
euuuque. ont passé de l'ancienne Italique,d’après les LXX 

IV, 5. Repas du midi t la sieste ou la méri- (vers. 6), dans la version de S. Jérome. 

— 2S0 — 


Cliap. IV, 3. 


Il ME LIVRE 


U h SAMUEL. 


3 comme faisant partie de Benjamin, et 
les Bérothites s’étaient enfuis à Géthaïm, 

4 et ils y ont habité jusqu’à ce jour. Jona- 
thas, fils de Saûi, avait un fils perclus 
des deux pieds : cet enfant était âgé de 
cinq ans lorsque la nouvelle de lu mort 
de Saül et de Jonathas arriva de Jez- 
rael; sa nourrice l'avait pris et s’était 
enfuie, et dans la précipitation de sa 
fuite, il tomba et devint boiteux; il s’aD- 
pelait Miphiboseth. 

5 Or les fils de Remmon de Béroth, Ré- 
chab et Baana, vinrent et entrèrent pen- ‘ 
dant la chaleur du jour dans la maison 
d Isboseth, qui était couché pour le repos 

6 de midi. Avant pénétré jusqu’au milieu 
de la maison pour prendre du blé, ils le ! 
frappèrent au ventre,et Réchab,et Baana s 

7 son Irère, s’enfuirent. Quant ils entrèrent ! 
dans la maison, Isboseth reposait sur son 
lit dans sa chambre à coucher, et ils le 
frappèrent à mort, et lui ayant coupé la 
tête, ils la prirent, et marchèrent toute 

$ la nuit au travers de la Plaine. Ils 


unap. 


, 11. 


apportèrent la tète d’Isboseth à David, à 
Hébron, et ils dirent au roi : “ Voici la 
tête d Isboseth,^ fils de Saul, ton ennemi, 
qui en voulait à ta vie. Jéhovah a vengé 
aujoutd’hui le roi, mon seigneur, de Saül 
et de sa race.David répondit à Réchab n 
et a Baana, son frère, fils de Remmon de 
Beroth : “Jéhovah, qui m’a délivré de 
tout pen!, est vivant! Celui qui est venu 10 
me dire ; Saül est mort, qui crovait 
m apporter une bonne nouvelle, je * l’ai 
lait saisir et mettre à mort à Siceleg, 
pour salaire de son message ; combien 11 
plus, quand de méchants hommes ont 
assassiné un homme innocent dans sa 
maison, sur sa couche, dois-je redeman¬ 
der son sang de vos mains et vous 
exterminer de la terre? Et David or- 1- 
donna à ses gens de les tuer ; ils leur 
coupèrent les mains et les pieds et les 
pendirent au bord de l’étang d'Hébron 
Puis, ayant pris la tète d’Isboseth, iis 
1 enterrerent dans le tombeau d'Abner 
a Hébron. 


DEUXIEME PARTIE. 

RÈGNE DE DAVID A JÉRUSALEM SUR TOUT ISRAËL 

[Cil V — IX]. 

Jérusalem contre les Jébuséens, habi- 
tants du pays. Et ils dirent à David • 

• I u n entreras pas ici, mais les aveu- 
gies et les boiteux te repousseront ” • ce 
qui voulait dire : David n'entrera jamais 
iu. Mais David s'empara de la forte- 7 

|^, de S'°n : c’est-la cité de David. 
David avait dit ce jour-là : '‘Quiconque x 
frappera les Jébuséens et atteindrai 
créneaux, les boiteux comme les aveu¬ 
gles, odieux a 1 àme de David. ” De H 
vient ce dicton : “ L’aveugle et le boiteux 

n entreront pomt dans la maison.” Da- o 

VI d établit sa demeure dans la forteresse 
et 1 appela cite de David, et il bdtit à l’en- 

t0 n’ a -i K i rtlr d “ Mell °- <* “ l’intérieur. 
David devenait de plus en plus grand 10 

et Jéhovah, le Dieu des années, était 
avec lui. Hiram, roi de Tyr, envoya à 11 
David des messagers avec du bols de 
cèdre, ainsi que des charpentiers et des 
tailleurs de pierres, qui bâtirent une mai- 


< HA!. v. — David règne sur tout Israël. 
Prise de Jérusalem. Ir’icloire sur les 
Philistin 

5 Joutes les tribus d’Israël vinrent au- 
prcs de David, a Hébron, et dirent : 
“ Nous voici ; nous sommes tes os et ta 
1 , ir * Autrefois déjà, quand Saül était 

notre roi, c’était toi qui menais et rame¬ 
nais Israël. Et Jéhovah t’a dit : C’est 
toi qui paîtras mon peuple d’Israël, et 
cest toi qui seras le prince d’Israël.” 
j Ainsi tous les anciens d’Israël vinrent 
auprès du rui à Hébron, et là le roi David 
nt alliance avec eux devant le Seigneur 
? ,ls t oignirent David pour roi sur tout 
4 Israël. David était âgé de trente ans 
lorsqu fi devint roi, et il régna quarante 
:> ans. A Hébron, il régna sur Juda sept 
ans et six mois, et il régna à Jérusalem 
trente-trois ans sur tout Israël et Juda. 
uc roi marcha avec ses hommes sur 


Qui menais et ramenais , qui dirieeais 
les d Israël (I Soir,., xvüi, s). g ‘ S 

x\ 6 .lu 11 ™? n achevée.D’après I Par. 
et * lcrmi “ a,t ces “lots : sera chef 

«Æ; STJSSSSr^ par une digni,< 
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Vulgate ; David avait proposé en ce iour.lA 

U sïï,u C *iïFZÎ e à “ lui ** ui battrait les Jébu - 
ati **ndrait les gouttières des tetts *t 
enlèverait les aveugles et les boit en r (placés 

?" •I.°! c P he * sur 1« murailles parte 

assiégés), qui haïssent la vie de David*™ 



Chap. V, 12. 1 I ME LIVRE DE SAMUEL. Chap. VI, 15. 

12 son à David. Et David reconnut que Jé- ( mes. Accompagné de tout le peuple 2 

hovah l’affermissait comme roi sur Israël, réuni auprès de lui, il se mit en marche 

et qu’il élevait son royaume en faveur depuis Baalé-Juda, pour faire monta* de 
de son peuple d’Israël. ’ là l’arche de Dieu, sur laquelle est invo- 

13 David prit encore des concubines et qué le nom de Jéhovah des armées qui 

des femmes de Jérusalem, après qu’il fut \ est assis entre les Chérubins. Ils pla- 3 

venu d’Hébron, et il lui naquit encore | cèrent sur un chariot neuf l’arche de 

14 des fils et des filles. Voici les noms de Dieu, et l’emmenèrent de la maison 

ceux qui lui naquirent à Jérusalem : d’Âbinadab qui était sur la colline ; Oza 

15 Samua, Sobab, Nathan, Salomon, Jé -1 et Achio, fils. d’Abinadab, conduisaient 

16 bahar, Elisna, Népheg, Japhia, Elisa- le chariot neuf, [et ils remmenèrent de 4 

ma, Elioda et Eliphaleth. la maison d'Abinadab, située sur la col- 

17 Lorsque les Philistins apprirent qu'on {line] avec l’arche de Dieu ; Achio mai*, 

avait oint David pour roi sur Israël, ils ! chait devant. David et toute la maison 5 

montèrent tous pour le chercher. David ! d’Israël dansaient devant Jéhovah au 

en fut informé, et il descendit au lieu ! son de toutes sortes cCinstruments de 

18 fort. Les Philistins étant venus, se ré- bois de cyprès, de harpes, de luths, de 

pandirent dans la vallée des Rephaïm. ; tambourins, de sistres et de cymbales. 

ro David consulta Jéhovah, en disant :j Lorsqu'ils furent arrivés à lairc de 6 
“ Monterai-je contre les Philistins? Les ! Nachon, Oza étendit la main vers l’arche 
livrerez-vous entre mes mains? ” Et Jé- j de Dieu et la saisit, parce que les bœufs 
hovah dit à David : “ Monte, car je j s'emportaient. La colère de Jéhovah 7 
livrerai certainement les Philistins entre s’enflamma contre Oza, et pieu le frappa 

20 tes mains. ” David vint donc à Baal- sur place à cause de sa précipitation, et 
Pharasim, où il les battit. Et il dit : Oza mourut là, près de l’arche de Dieu. 

‘ £ Jéhovah a brisé mes ennemis devant David fut fâché de ce que Jéhovid: avait S 
moi, comme des eaux qui s’échappent. ” ainsi frappé Oza ; et ce lieu a été appelé 
C’est pourquoi on a donné à ce lieu ; jusqu’à ce jour Pherets-Oza. ^ David eut 9 

21 le nom de Baal-Pharasim. Ils laissèrent ; peur do Jéhovah en ce jour-là, et il dit : 

là leurs idoies. et David et ses gens les “ Comment l’arche de Jéhovah entre- 
emportèrent. rait-elle chez moi?, ” Il ne voulut pas 10 

2z Les Philistins montèrent de nouveau retirer l’arche de Jéhovah chez lui, dans 
et se répandirent dans la vallée des Re- la cité de David, et il la fit conduire dans 

23 pha»m. Et David consulta Jéhovah, la maison d’Obédédum de Geth. L’arche 11 
qui lui dit : “ Ne monte pas ; toume-les de Jéhovah resta trois mois dans la mai- 
par derrière, et tu arriveras sur eux du son d’Obédédom de Geth, et Jéhovah le 

24 côté des mûriers. Quand tu entendras bénit, lui et toute sa maison. 

un bruit de pas dans les cimes des On vint dire au roi David : “Jéhovah 12 
mûriers, alors attaque vivement, car a béni la maison d’Obédédom et tout ce 
c’est Jéhovah qui marche devant toi qui est à lui, à cause de l’arche de 
pour battre l’armée des Philistins. ” Dieu. ” Et David se mit en route, et il 

25 David fit ce que Jéhovah lui ordonnait, fit monter l’arche de Dieu de la maison 

et il battit les Philistins depuis Gabaa d’Obédédom dans la cité de David avec 
jusqu’à Gézer. un joyeux cortège. Quand les porteurs 13 

de l’arche de Jéhovah eurent fait six 
chap. vi. Transport de ? arche paSj on en sacrifice un bœuf et un 

a Jérusalem* v ea u gras. David dansait de toute sa 14 

6 David rassembla encore toute l’élite force devant J&iovah, et il était ceint 
d’Israël, au nombre de trente mille hom- d’un éphod de lin. David et toute la 15 

14. Samua et les trois suivants étaient fils 2. BaaU-Juda , ou Baala t nom chananéen 
de Bethsabée (comç. I Par. iii, 5-8; xiv, 5-7). de Cariathiarim (J os * * x » l ?)» d* «y y ’ 

Nous ayons donc ici une énumération anti- a entre les hommes (LXX, les chefs) de 7 uaa. 
cïpée. Au lieu de vers Baala, l’hébreu porte or ou 

ai. Les emportèrent et les brûlèrent (I Par. depuis Baala : ou c'est une faute très an- 

xiv, ta). cienne de copie ; ou il faut interpréter : depuis 

23. Jéhovah . La Vulg. ajoute, d'après le Baala de Juda, où ils étaient montés x etc, 

vers. 19 : Monterai-je contre les Philistins? Les 3. Sur la colline * la Vulg. fait du met 
livrerez-vous entre mes mains?— Tonme-les hébr. un nom propre, Gabaa ; k tort. 
par derrière, pour les attnnuer du cftté du nord. 4. Les mots entTe crochets manquent dans 
Mûriers, d’après les rabbins; LXX et Vulg., les LXX; c’est une répétition fautive due a 
Poiriers . un copiste qui par erreur a copié deux fois la 

VI, 1. Comp. avec ce chap. I Par. xiii, meme ligne. 

xv, xvi. * i2. Voy. le récit plus détaillé de 1 Par. xv. 
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Chap. VII, 14. 

maison d’Israël firent monter l’arche de ' maison de cèdre, et l’arche de Dieu 
Jéhovah avec des cris de joie et au son | habite sous la tente ! ” Nathan répondit 
10 des trompettes. Lorsque l’arche du Sei- au roi : “ Va. fais tout ce que tu as dans 
^neur entra dans la cité de David, • le coeur, car Jéhovah est avec toi. ” 
Michol, hile de Saül, regarda par la : Cette nuit-là, la parole de Jéhovah 
tenetre, et voyant le roi David sauter et fut adressée à Nathan : “Va dire- à 
danser devant Jéhovah, elle le méprisa mon serviteur, à David : Ainsi parle 
dans son coeur. Jéhovah : Est-ce toi qui me bâtirais une 

Apres qu on eut fait entrer l’arche de maison pour que j’v habite? Car je n’ai 
Jdnnah et qu on 1 eut déposée à sa place ! point habité dans une maison depuis le 
au milieu de la tente que David avait j jour où j’ai fait monter les enfants 
dressee pour elle, David offrit devant I d’Israël du pays d’Egypte jusqu’à ce 
Jéhovah des holocaustes et des sacrifices 1 jour ; je suis allé et venu sous une tente 
lS d o'-'tions de grâces. Quand il eut achevé i et dans un tabernacle. Pendant tout le 
d otlnr des holocaustes et des sacrifices ! temps que j’ai marché au milieu de tous 
dactions de grâces, il bénit le peuple! les enfants d’Israël, ai-je dit Un mot à 
'9 au nom de Jéhovah des armées. Puis \ l’un des chefs d’Israël à qui j’ai ordonné 
il dLStnbua a tout le peuple, à toute la j de paitre mon peuple d’Israël, en disant: 
multitude d Israël, hommes et femmes, à Pourquoi ne me bâtissez-vous pas une 
chacun un pain, une portion de viande maison de cèdre ? Maintenant tu diras à 
et un gateau de raisins. Et tout le peu- mon serviteur, à David : Ainsi parle 
pie s en alla chacun dans sa maison. Jéhovah des armées : Je t’ai pris au 

20 Comme David s’en retournait pour i pâturage de derrière les brebis, pour 
bénir sa maison, Michol, fille de Saül, être prince sur mon peuple, sur Israël- 
sortit a sa rencontre, et elle dit: “ Quelle j’ai été avec toi partout où tu allais, j’ai 
gloire aujourd hui pour le roi d’Israël de • exterminé tous tes ennemis devant toi 
* etre découvert devant les servantes de | et je t’ai fait un grand nom, comme le 
ses serviteurs, comme se découvrirait un i nom des grands qui sont sur la terre • 

21 “ de ™ n! ’ David ^P 011 ^ àj j’ai assigné un lieu à mon peuple, à 
Michol : ‘* C est devant Jéhovah, qui j Israël, et je l’ai planté, et il habite chez 
m a choisi de préférence â ton père et à i lui, et il ne sera plus troublé, et les fils 
toute sa maison pour m’établir prince i d’iniquité ne l’opprimeront plus, comme 


J 


4 

5 


8 


10 


"J 


, 1 -- j'- en au.uiuc uu repos en leaeLivre 

a mes propres yeux, et je serai en hon- de tous tes ennemis; et Jéhovah t’an- 

aeur aupres des servantes dont tu par- nonce qu’il te fera une maison. Quand 12 

les. Et Michol, fille de Saül, n’eut tes jours seront accomplis et que tu seras 
point d enfant jusqu’au jour de sa mort. ; couché avec tes pères, j’élèverai ta pos- 

r. vu.—Promesse d'un règ>ie éternel ! té ?t é après toi celui qui sortira de tes 
faite à la maison de David. | “traïUes, et j affermirai son royaume. 

,_ . . . . L1 , , ! C est lui qui bâtira une maison à mon 

Lorsque le roi fut établi dans sa mai- ! nom, et j’affermirai pour toujours le 

n et aile lehnvnh llti ont rlnnnû ri.» __ v J . 
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, V* gâteau de raisins; LXX, un pain 
dppice; Vulg., de la farine frite dans t huile. 

30. David s’était peut-être dépouillé, pour 
danser, de quelques-uns de ses vêtements 
royaux, et il avait revêtu l’éphod, qui ne 
descendait guère au-dessous de la ceinture. 
D apres I Par. xv, 37, i! ne se serait pas réel- 
lement découvert comme le prétendait Michol. 

yll, 2. Nathan , xii, 1 ; I Rois, i, 10 ; I Par. 
*xix, ig; Il Par. ix, 29. 

5. Est-ce toi : la réponse doit être négative. 
Comp. I Par. xvii, 4. » Ce n’est pas toi qui me 
batiras, etc. 

12 et sv. Dans le sens immédiat, cette pro¬ 
phétie se rapporte en effet à Salomon (vers. 13. 
Lomp. I Par. xxviii, 5 sv,); mais dans la 
personne de Salomon est comprise sa descen- 


*3 


dance tout entière (vers. 14-16). C’est donc à 
bon droitque S. Pierre (Acb ii, 30) l’applique 
i Jésus-Christ, descendant de David, et a son 
royaume éternel. Le titre de fils de David 
donné au Messie dans les écrits rabbiniques, 
comme aussi son application spéciale à Jésus 
dans le Nouv. Testament, suppose que la si¬ 
gnification messianique de ce passage était 
universellement reconnue chez les Juifs. 

13- Voy. I Rois, viii, 16-ao; cf. Luc. i, 31-33; 
If 3 * 1 » h. 1 *» Ephés. i, 20-22; I Tim. iii, 15; 
Hébr. îu, 6, etc. 

x 4 - X e strai P° ur iui un P*** : comp. Ps. 
Ixxxviii, 26 sv. Ce texte, approprié à Salomon 
I Parai, xvii, 13; xxiî, g sv.; xxviii, 6,est appli- 
qué h J.-C., Hébr. i, 5. S. Aug. De Cfvit, xvii. 
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Chap. VII, 15. 11 mk LIVRE DE SAMUEL. Chap. VIII, j 

15 d’hommes. Mais ma grâce ne se retirera Dieu. Maintenant donc, Seigneur Jé- 25 
point de lui, comme je P ai retirée de hovah, la parole que vous avez dite au 

16 Saül, que j'ai ôté de devant toi. Ta mai -1 sujet de votre serviteur et au sujet de sa 
sonet ton règne serontpour toujours assu- j maison, maintenez-la à jamais et agis- 
rés devant toi; ton trône sera affermi pour i sez selon votre parole; et Y on glorifiera 26 

17 toujours. ” — Nathan rapporta à David | votre nom à jamais, et l’on dira : Jého- 
toutes ces paroles et toute cette vision. vah des armées est le Dieu d’Israël ! Et 

1S Le roi David se rendit au sanctuaire , la maison de votre serviteur David sera 
et se tenant devant Jéhovah, il dit : affermie devant vous. Car vous-même, 27 
“ Qui suis-je, Seigneur Jéhovah, et Jéhovah des armées, Dieu d’Israël, vous 
quelle est ma maison, pour que vous vous êtes révélé à votre serviteur, en 

19 m'ayez fait arriver à cette dignité? Et disant : Je te bâtirai une maison ; c’est 
c’est encore peu de chose à vos yeux, pourquoi votre serviteur s’est enhardi à 
Seigneur Jéhovah ; vous avez parlé aussi vous adresser cette prière. Maintenant, 28 
de la maison de votre serviteur pour les Seigneur Jéhovah, vous êtes Dieu, et 
temps à venir : c’est agir à mon égard vos paroles sont vraies, et vous avez 
selon la loi de l’homme, Seigneur Jého- promis à votre serviteur de lui faire 

20 vah! Que pourrait vous dire de plus i cette grâce. Maintenant qu’il vous plaise 29 
David? Vous connaissez votre serviteur, 1 de bénir la maison de votre serviteur, 

21 Seigneur Jéhovah ! C’est à cause de vo- afin qu’elle subsiste toujours devant 
tre parole et selon votre cœur que vous vous. Car c’est vous, Seigneur Jéhovah, 
avez fait toute cette grande chose pour qui avez parlé, et par votre bénédiction 

22 la faire connaître à votre serviteur. Que la maison de votre serviteur sera bénie 
vous êtes donc grand. Seigneur Jého- ! éternellement. ” 

vah ! car nul n'est semblable à vous, et 1 _ ... 

il n’y a point d’autre Dieu que vous, i CHA j** v .ni- Guerres et victoires de 
d'après tout ce que nous avons entendu : dJavid. Ses principaux officiers . 

23 de nos oreilles. Y a-t-il une autre nation Après cela, David battit les Philistins g 
sur la terre comme votre peuple, comme : et les abaissa, et il ôta de la main des 
Israël, que Dieu est venu racheter pour ; Philistins les rênes de leur capitale. 

en faire son peuple, pour lui faire un II battit les Moabites, et, les* ayant 2 
nom et accomplir pour lui ces choses fait coucher par terre, il les mesura au 
grandes et ces prodiges en faveur de cordeau ; il en mesura deux cordeaux 
votre terre, en chassant de devant votre pour les faire mourir, et un plein cor- 
peuple, que vous vous êtes racheté deau pour leur laisser la vie. Et les 
d’Egypte, les nations et leurs dieux?! Moabites furent assujettis â David et 

24 Vous avez affermi votre peuple d’Israël 1 lui payèrent tribut. 

pour qu’il soit votre peuple à jamais, et ! David battit Hadadézer, fils de Rohob, 3 
vous, Jéhovah, vous êtes devenu son j roi de Soba, lorsqu’il était en chemin 

15. Devant toi (LXX); Vulg., devant moi : 21. Ivoireparole, une promesse spéciale faite 

cette leçon parait préférable; de même au à David (I Sam., xvi, 12: comp. I Par. xvii, 
vcrs.16 (comp. Jér. xxxv, 10; I Rois, ii,‘3o, 35); io), et en générai les promesses messianiques 
à moins, ce qui est vraisemblable, que la véuta- (Gen. xlixj 10; Nombr. xxiv, 17 sv.: comp. 
ble leçon soit celle des Paralipomènes, (I,xvii, 13) I Par. xxvtii, 4). 

comme je f ai retirée de celui (Saül) qui était 23. Au lieu de leartséka (en faveur de votre 
avant toi (I Cor. vi { 19). terre), il faudrait sans doute lire, à la suite des 

17. Cette prophétie est l’une des plus impor- LXX, legAresch (comp. I Par. xvii, 21) : pour 
tantes de l’Ancien Testament. Elle marque un chasser , ou en chas s ont y de devant votre peu - 
notable progrès dans l’histohe de la révélation ple % etc. 

messianique : le Rédempteur n’appartiendra pas VIII, 1. Les rênes de leur capitale (hébr. 

seulement à la race de la femme (Gen. iii, 15), Métheg'Ammah , litt. U frein du coude\ de 
à la race de Sem (Gen. ix, 26), à la postérité Geth, où, depuis les dernières années de Safil, 
d’Abraham (Gen. xii, 3 sv.), à la tribu de Tuda siégeait un roi qui était à la tête des cinq satra- 
(Gen. xlix, 10): sa famille même est cféter- pies philistines. Quelques exégètes prennent 
minée : la famille^ de David est proclamée par Metheg-A mmah pour le nom de quelque fort 
Jéhovah la dépositaire de la royauté messia- qui aurait commandé la ville de-Geth; mais le 
nique par laquelle doit être réalisée cette pro- vrai sens de cette locution nous semble claire- 
messe faite à Abraham : “ Toutes les nations ment indiaué par l’endroit parallèle I Par. 
de la terre seront bénies en ta postérité. *’ xviii, z : “ David prit Geth et ses filles (les vil- 

19. Selon la loi de lhomme , la loi qui pré- les de sa dépendance) de la main des Philis- 
side aux rapports mutuels des hommes, savoir : tins, ” c.-à-d., David ôta à la capitale des Phi- 
“ Aime ton prochain comme toi-même (Lév. listins la domination C'M les villes de sa dépen- 
x;x, x8). ” Comp. l’endroit parallèle (I Par. dance; en d’autres termec, il soumit à son auto* 
xvii, 17) : “ Vous daignez porter vos regards rité et assujettit à un tribut Geth et ses villes, 
sur moi à la manière des hommes, vous qui 3. Hadadéxer (c’est la forme originale de ce 
êtes élevé. ” mot écritquelquefois,—toujours par la Vulg.,— 
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Chap. VIH, 4. 


II“ E LIVRE DE SAMUEL. 


_____ Chap. IX, 11. 

pour rétablir sa domination sur le fleuve i Phéléthîpn* ot m 1 ri 

4 Je l'Euphrate. Et David lui prit S ! StSrs intimé d * DaVld eta,ent 

sept cents cavaliers et vingt mille hom- 1 m 

mes de pied ; il coupa les jarrets à tous 1 CHA1 ’- lx - — Bienveillance Je David 
les chevaux de guerre et ne garda que I divers Miphiboseth , fils Je Jonatha' 

5 cent attelages. Les Syriens de Damas David dit • “ „ 

T ïtaD r0Î qU ’ Un de b '^nle^aül et'Te Zt 9 

ne de Damas, et ŒS I nl^f'ba Ont dc 2 

assujettis et lui payèrent tribut. Jéhovah j près de Sd eUe «i lui d t -'tst 

, d “"" ait la vic ‘ 0lre * David partout où ü Siba ? ” Et il répondit : “Ton servit^'” 

7 allait. David prit les boucliers d’or I Le roi dit ■ ..\% 7 . n ion serviteur. 

qu’avaient les serviteurs d’Hadadézer et la maison Ho eiV' ? us Pe^nne de i 

S les appora à Jénmtan. ÏSSSSS i g IT" 

Il gent et des vases d’airain. Le roi David 1 “ Miphiboseth 1 ’Ml rénnnHit .?■r : 
les consacra aussi à Jéhovah, comme il i serviteur ” Et nltiH f ^ : .., V 0101 t " n 

svaUfai, déjà pour i V.r”fc! S“pSp t , Sr £%L ïü&i b ,ÏÏ 7 

vees a toutes les nations qu’il avait vain-1 — - j J . . le l£Ure Uu bien 

1 - o_» \w * * ... .. 


--»» ««.veut voiu- 

12 aies, a la Syrie, à Moab, aux fils d’Am- 
mon, aux Philistins, à Amalec, ou qu’il 
avait pris sur le butin d’Hadadézer (ils 
Je Rohob, roi de Soba. 

13 David se fit un nom, lorsqu’il revint 
de sa victoire sur les Syriens, en battant 
dans la vallée du Sel dix-huit mille Edo- 


,*■ »- J ~ ' ‘v- UU 11 .UU U 1 C .11 

pour 1 amour de Jonathas, ton père. Je 
te rendrai toutes les terres de Saul, ton 

* u man & eras toujours à ma 
table. Il se prosterna et dit : * Qu’est 
ton serviteur pour que tu regardes un 
chien mort tel que moi ? ; ’ 

Le roi appela Siba, serviteur de Saul, 
et lui dit : Tout ce qui appartenait à 

VkOlll O ♦/%• ___ * _ • « fl 


;-. * ~~~***, vuui üUUIIl 

lui lut assujetti. Jéhovah donnait la vie- 
toire à David partout où il allait. 


, — — * v* HO UVUi 

lui les terres, toi, tes üls et tes serviteurs 
et tu apporteras la recette, afin que le 

fils dp tnr» mnîtro __ 1 • 


S 




wiuuicLiiuaii i annee ; 10- 
«phat, fils d’Ahilud, était archiviste : 
17 n a ,'', oc ’ , fils d ’Achitob, et Achimélech, fils 
uAbiathar, étaient grands prêtres, et 
is Saraias secrétaire ; Banaïas, fils de 
Joiada, était chef des Céréthiens et des 


AJarfur), c.-à-d. celui dont Hadad dieu so. 
secours. PriDdpale d!yini " 5 *» 

s *^i ctnts eavalters. La plupart des 
mcpjretes modernes prdftrent la leçon del Par. 
U "• *■ m,lU <;*nrs et sept mille cavaliers. 

C(fev!ü,T ‘ eÇOn '“ rait *" 

«in; ;iàsdZ: ou mieux ’ d ' apris 1 Par - 

. Ji’ m C le,tlc de c ? vcrsct certainement al- 
[YY N ?-, a x VOnii ajouté deux mots, d’après les 
3 " ll bit tes Edomites. On obtiendrai 
Ej'ï™? scns ,a s«np!e substitution du mot 
******** au mot Sjrrüns : “... Lorsque, ù son 


-’o Uiiua IdUlC. ur oioa 

avait quinze fils et vingt serviteurs. Il 11 
dit au roi : •• Ton serviteur fera tout ce 
que le roi, mon seigneur, ordonne à son 
serviteur.’ Et Miphiboseth mangea a la 
table de David comme l’un des fils du 
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retour, il battit les Edomites dans la vallée du 
bel, au nombre de dix-huit inille.’' 

17. Achiniéleck (Abintéleck dans les Parali- 

pomènes : faute de copiste), fih d'Abiathar. 
Ailleurs, cest Abiathar, Jiis d'AehinUlech. 
qui figure comme grand prêtre sous David 
(I bam. xxu, 20 : comp. Il Sam. xv, 24, 35; 
xvn, x 5t al.). ’ 41 

18. Conseillers intitnes ou ministres d'Etat : 

? oftan * m '> devenu le terme technique 
pour désigner 1 Its/frêtres, les ministres dejého- 
^conservé ici son sens primitif de winh 
/m. Comp. I Par. xvin. 18; I Rois, iv, 5. 

Ie<î ÎYY x?e P*™? 4 *' comme ont lu 

les Laa, L hébreu aétuel, suivi par la Vulgate, 



Chap. IX, 12. Il** LIVRE DE SAMUEL. Chap. X, 19. 

(2 roi. Miphiboseth avait un jeune fils j serviteurs. Miphiboseth habitait à Jéru- 13 
nommé Micha, et tous ceux qui demeu- salem, car il mangeait toujours à la table 
raient dans la maison de Siba étaient ses ; du roi ; et il était boiteux des deux pieds. 


TROISIEME PARTIE. 


CHUTE ET CHÂTIMENT DE DAVID [Ch. X —XX], 


§ I. — GUERRE CONTRE LES AMMONITES. CRIME ET PUNITION- 

DE DAVID [X — XII]. 


CHAP. X. — Guerre contre les Ammo¬ 
nites, 

10 Après cela, le roi des fils d’Ammon 
mourut, et Hanon son fils, régna à sa 

2 place. David dit : “Je montrerai de la 
bienveillance à Hanon, fils de Xaas, 
comme son père en a montré envers ! 
moi.” Et David envoya ses serviteurs 1 
pour le consoler au sujet de son père. 
Lorsque les serviteurs de David furent 
arrives dans le pays des fils d’Ammon, 

3 les princes des fils d’Ammon dirent à 
Hanon, leur maître : “Penses-tu que ce 
soit pour honorer ton père que David, 
t’envoie des consolateurs? N’est-ce pas 
pour reconnaître et explorer la ville, afin 
de la détruire, qu’il t’a envoyé ses ser- 

4 viteurs?” Alors Hanon, ayant saisi les 
serviteurs de David, leur fit raser la 
moitié de la barbe et fit couper leurs ha¬ 
bits à mi-hauteur, jusqu'au haut des 

5 cuisses, et il les renvoya. Dès que Da¬ 
vid en fut informé, il envoya des gens à 
leur rencontre ; car ces hommes étaient 
dans une grande confusion; et le roi leur 
fit dire ; “Restez à Jéricho jusqu’à ce 
que votre barbe ait repoussé, et vous re¬ 
viendrez ensuite. ” 

6 Voyant qu’ils s’étaient attiré le res¬ 
sentiment de David, les fils d’Ammon 
firent enrôler à leur solde vingt mille 
hommes de pied chez les Syriens de 
Beth-Rohob et chez les Syriens de Soba, 
mille hommes chez le roi de Maacha, et 
douze mille hommes chez ceux de Tob. 

7 David l’apprit et il fit partir contre eux 
Joab et toute l’armée, les hommes vail- 

8 lants. Les fils d’Ammon sortirent et se 
rangèrent en bataille à l’entrée de la 
porte ; les Syriens de Soba et de Rohob. 
ainsi que les hommes de Tob et de 
Maacha étaient à part dans la campa¬ 


gne. Lorsque Joab vit qu’il y avait un 9 
front de bataille devant et derrière lui, 
il choisit parmi toute l’élite d’Israël un 
corps qu’il opposa aux Syriens; et il mit 10 
tout le reste du peuple sous le comman¬ 
dement de son frère Abisaï, pour faire 
face aux fils d’Ammon. Il dit : “ Si les 11 
Syriens sont plus forts que moi, tu vien¬ 
dras à mon secours, et si les fils d’Am¬ 
mon sont plus forts que toi, j’irai te se¬ 
courir. Sois ferme et combattons vail- 12 
lamment pour notre peuple et pour les 
villes de notre Dieu, et que Jéhovah fasse 
ce qui lui semblera boni ” Joab s’avança 13 
donc avec sa troupe pour attaquer les 
Svriens, et ceux-ci s’enfuirent devant 
lui. Les fils d’Ammon, voyant que les 14 
Syriens avaient pris la fuite, s’enfuirent 
aussi devant Abisaï et rentrèrent dans la 
ville. Alors Joab s’en retourna de la 
guerre contre les fils d’Ammon et rentra 
dans Jérusalem. 

Les Syriens, voyant qu’ils avaient été 15 
battus par Israël, rassemblèrent leui-s 
forces. Hadarézer envoya chercher les 16 
Syriens qui étaient de l’autre côté du 
fleuve, et ils vinrent à Hélam, comman¬ 
dés par Sobach, chef de l’armée d’Hada- 
rézer. David en reçut la nouvelle, et 17 
ayant assemblé tout Israël, il passa le 
Jourdain et vint à Hélam. Les Syriens 
se rangèrent en bataille contre David, et 
engageront le combat ; mais ils s’enfui- ib 
rent devant Israël, et David leur tua les 
chevaux de sept cents chars et quarante 
mille cavaliers; il frappa aussi le chef de 
leur armée, Sobach, qui mourut là. Tous 19 
les rois vassaux de Hadarézer, se voyant 
battus par Israël, tirent la paix avec 
Israël et lui titrent assujettis ; et les Sy¬ 
riens n’osèrent plus porter secours aux 
fils d’Ammon. 


porte à ma table , en sorte que l’on devrait tra¬ 
duire ; et Miphiboseth, ajouta le roi, mangera 
à ma tabUy etc. 

X. 16. Hadarézer , le même que 1 % Hadadézer 
du chap. viii. 


18. Les nombres diffèrent de ceux de I Pur. 
xix, 18, par suite d'erreurs de copistes. 

19. Par Israël, La Vulg. ajoute, eurent peur 
et s'enfuirent avec jS mille hommes devant 
Israël ; ces mots manquent dans les LXX. 
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Chap. XI, r. 


II' !E LIVRE de SAMUEL. 


;hap. xi. 


Chap. Xll, 2. 


20 


21 


—-—— __ r -» 

Siège de Rabba. Adultère ' , ma ‘ n d’Urie. Il écrivait dans cette Iet- i ? 
de David. Ire ; Placez Urie au plus fort du com- 

1 1 L annee suivante, au temps où les rois et «tirez-vous de derrière lui, afin 
se mettent en campagne, David envoya qu ü , s ? lt , fra PP« et qu’il meure. ” Joab, rô 
Joab avec ses serviteurs et tout Israël, 1 le ^ège de la ville, plaça 

et ils ravagèrent le pavs des fils d’\m’ i Lnea 1 endroit où il savait que se trou- 
mon et assiégèrent Rabba. Mais David i r 31 ®? les hommes les plus vaillants, 
resta a Jérusalem. L “.hommes de la ville avant fait une 17 

: Un soir que David s'était levé de sa i ?? rbe P oar attaquer Joab, plusieurs tom- 
eouche et se promenait sur le toit de la • 5 ent d , entr e le peuple, d’entre les ser- 
maison du roi, il aperçut de là une fem- Vlteurs de Dav ‘d; Urie le Héthéen fut 

me qui se baignait, et cette femme était aussi . tue - J°ab envoya un messager iS 

j très belle. David lit demander qui était Poonnformer David de tout ce qui s était 
eette femme, et on lui dit : “ C’est Beth- pa , SSe dans X e combat i il lu ‘ donna cet iq 
babee, fille dEham, femme d'Uric le dre : " Quand tu auras achevé de 

4 Iletheen. Et David envoya des gens 1 racontt -’ r au roi tous les faits du combat, 
pour la chercher; elle vint chez lui et il n sa co ! ere 30 sou lève et qu’il te dise : 
dormit avec elle. Puis elle se purifia de pourquoi vous êtes-vous approchés de 
sa souillure et retourna dans sa maison. Ia Vllle P our livrer combat? Ne saviez- 

5 Cettc fut enceinte, et elle le fit ° U3 , p; f qUl -’ les assiégés lanceraient des 

savoir a David, en disant ; -‘Je suis t ra ‘t s ,du haut de la muraille? Qui a 
enceinte.’’ SU1S frappe Abimélech, fils de Jérobaal? 

d Alors David expédia cet ordre à Joab • , n est /‘- e P as “ne femme qui a lancé sur 
. " tnvuio-moi L rie, le Héthéen. ” Et Joab Iul du haut , dü la muraiUe un morceau 
, omovaLncaDavid. Urie s’étant rendu aieule ’ «dont il est mort à Thébès? 
auprès de David, le roi lui demanda des ,, rqu01 do,tL vous êtes-vous approchés 
nouvelles de Joab, de l'armée et des opé- de la , mu ™ llte ? - Alors tu diras : Ton 
S rations militaires. Puis il dit à Urie • ser f viteur L ne le Héthéen est mort aussi. ” 

‘ Descends dans ta maison et lave tes , Le messa ff e r partit, et, à son arrivée, 22 
pieds. L ne sortit du palais, et on porta * raconta a David tout ce que Joab lui 
apres lui un don de la table du roi David • avait ordonné ; U dit à David : “ Ces 25 
0 mais il se coucha devant la porte de la sens plus lorts nous, avaient fait 
maison du roi avec tous les serviteurs de “ ne so, ' tle contrc nolls da ns la campagne 
son maître, et il ne descendit pas dans , mals aous lüs avons repoussés jusqu’à 
10 sa maison. On en informa David, en !? p ° rt . e ’ , A/ürs leurs archers ont tire du 24 
disant : •• Urie n’est pas descendu dans !? t au î de a ‘"“raille sur tes serviteurs, 
ya maison. Et David dit à Urie- plusieurs ides serviteurs du roi ont été 
arrives-tu pas de voyage? Pourquoi ^ ot ton serviteur Urie le Héthéen est 
.. e ? tu .P as descendu dans ta maison ?’’ ™ < ^ t . a V SSL David dit au messager: 
.'-^‘répondit a David : “ L’arche, et „ Vü ,‘ C1 Ce que tu diras à Joab : Ne sois 
t-srael, et Juda habitent sous des tentes R? b • tre ?. en Peme de cette affaire, car 
mon seigneur Joab et les serviteurs dè d ^ eVüre tantùt l’«n tantôt l’autre, 
mon seigneur campent en rase campa- f edouble 1 de vigueur contre la ville et 
£ne, et moi j entrerais dans ma maison rei ? v erse-la. Et toi, encourage-le. *’ 

„ ma ? ger et et pour coucher f Jr. a d’Urie apprit que son mari. 26 


-> c 

*0 


ivi cuuure autour- j • „ -~**“*- v 

u nui. et demain îe te renvpmî ■> c* devint sa lemme et liu 

e resta donc a Jérusalem ce jour-la et cC ^ ue ^ avid avad fait déplut à Jéhovah. 

J fcKt S£2“ï5 ?,* : CH A P ‘ -)%T. «<prock* de Nathan à 

soir Urie sortiS- s>éîn^ J™ Ta ; et le I îu' Pmtte ’ u * du roi. Prise de 
, h „ , 1 P our . s > ctendre sur sa cou- Rabba. 

, l-sçfsr» rw 12 

ot »wy gn, i a : ‘,.î°3r A s 

„-* 1 ’ à P* sair • le soir commençait à t heures- 
dînons, une après-midi.-Setait l^i 
P "' 1V0,r ,a,t Ia sieste, _ Qui st baigimu '; 
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non comme dit la Vulg. -.vis-à-vis sur son toit • 
mais dans la cour de sa maison où se trouvait 
une fontaine selon l’usage oriental. 



Chap. XII, 3. 


DELIVRE DE SAMUEL. 


des brebis et des bœufs en très grand 

3 nombre, et le pauvre n’avait rien, si 
ce n'est une petite brebis qu’il avait 
achetée et qu’il élevait ; elle grandissait 
chez lui avec ses enfants, mangeant de 
son pain, buvant de sa coupe et dormant 
sur son sein, et elle était pour lui comme 

4 une fille. Un voyageur arriva chez 
l’homme riche ; et le riche ne voulut pas 
toucher à ses brebis ou à ses bœufs, 
pour préparer un repas au voyageur 
qui était venu chez lui ; il prit la brebis 
du pauvre et l’apprêta pour l’homme 
qui était venu chez lui. ” 

5 La colère de David s'enflamma vio- 
lemment contre cet homme et il dit à 
Nathan : Aussi vrai que 44 Jéhovah est 
vivant ! l’homme qui a fait cela mérite 

6 la mort ; et il rendra quatre fois la bre¬ 
bis pour avoir fait une pareille chose et 

7 pour avoir été sans pitié. " Et Nathan 
dit à David: 44 Tu es cet homme-là! 
Ainsi parle Jéhovah, le Dieu d’Israël : 
Je t’ai oint pour roi sur Israël et je t’ai 

8 délivré de la main de Saiil ; je t’ai donné 
la maison de ton maître, j’ai mis sur ton 
sein les femmes de ton maître et je t’ai 
donné la maison d’Israël et de Juda ; et 
si cela était trop peu, j’v aurais encore 

9 ajouté. Pourquoi as-tu * méprisé la pa¬ 
role de Jéhovah, en faisant ce qui est 
mal à ses yeux? Tu as frappé par l'épée 
Urie le Héthéen ; tu as pris sa femme pour 
en faire ta femme et tu l’as tué par l’épée 

10 des fils d’Ammon. Et maintenant l’épée 
ne s’éloignera jamais de ta maison, parce 
que tu m’as méprisé et que tu as pris la 
femme d’Urie le Héthéen pour en faire 

11 ta femme. Ainsi parle Jéhovah : Voici 
que je vais faire lever, de ta maison 
meme, le malheur sur toi, et je prendrai 
sous tes yeux tes femmes pour les donner 
à un autre, qui couchera avec elles à la 

12 vue de ce soleil. Car tu as agi en secret ; 
et moi, je ferai cela en présence de tout 
Israël et à la face du soleil. ” 

13 David dit à Nathan : “ J’ai péché 
contre Jéhovah. ” Et Nathan dit à Da¬ 
vid : “ Jéhovah a pardonné ton péché, 

14 tu ne mourras point. Mais, parce que 
tu as fait, par cette action, mépriser 
Jéhovah par ses ennemis, le fils qui t’est 

15 né mourra. ” — Et Nathan s f en alla 
dans sa maison. 


Chap. XII, 29. 


Jéhovah frappa l’enfant que la femme 
d’Urie avait enfanté à David, et il devint 
gravement malade. David pria Dieu 16 
pour l’enfant, et jeûna; et étant entré 
dans sa charnu re, il passa la nuit couché 
par terre. Les anciens de sa maison in- 17 
sistèrent auprès de lui pour le faire lever 
de terre; mais il ne voulut point et ne man¬ 
gea pas avec eux. Le septième jour. iS 
l’enfant mourut. Les serviteurs de David 
craignaient de lui annoncer que l’enfant 
était mort, car ils disaient : “ Lorsque 
l’enfant vivait encore, nous lui avons 
parlé, et il ne nous a pas écouté ; com¬ 
ment oserons-nous lui dire : L’enfant est 
mort? Il fera pis encore. ” David s’aper- 19 
çut que ses serviteurs parlaient tout bas 
entre eux, et comprenant que l’enfant 
était mort, il leur dit : “ L’enfant est 
donc mort? ” Et ils répondirent: “Il 
est mort. ” Alors David, s'étant levé de 20 
terre, se baigna, s’oignit et changea de 
vêtements ; puis il alla dans la maison de 
Jéhovah et se prosterna. Revenu chez 
lui, il demanda qu’on lui servit à man¬ 
ger, et il mangea. Ses serviteurs lui 21 
dirent : Qu’est-ce que tu fais-là ? Lorsque 
l’enfant vivait, tu jeûnais et tu pleui uis, 
et maintenant que l’enfant est mort, tu te 
lèves et tu manges ! Il répondit : “ Quand 22 
l’enfant vivait encore, je jeûnais et je 
pleurais, car je disais : Qui sait si Jého¬ 
vah n’aura pas pitié de moi, et l’enfant 
vivra? Maintenant qu’il est mort, pour- 23 
quoi jeûnerais-je? Puis-je encore le faire 
revenir? J’irai vers lui; mais il ne re¬ 
viendra pas vers moi. ” 

David consola Bethsabée, sa femme; 24 
il s’approcha d’elle et coucha avec elle, 
et elle enfanta un fils qu’il appela Salo¬ 
mon ; et Jéhovah l’aima, et il envoya Na- 25 
than le prophète, qui lui donna le nom 
de Jedidiah, à cause du Seigneur. 

Joab, qui assiégeait Rabba des fils 26 
d’Ammon, s’empara de la ville royale, 
et il envoya des messagers à David pour 27 
lui dire ; “ J’ai attaqué Rabba et je me 
suis déjà emparé de la ville des eaux. 
Maintenant rassemble le reste du peuple, 2$ 
viens camper contre la ville et prends-la, 
de peur que je ne la prenne par moi- 
même et que cette victoire ne soit atta¬ 
chée à mon nom. ” David rassembla 29 
tout le peuple, et ayant marché sur Rab- 


(Exod. xxi*37 : comp. Luc. xix, 8). Le* LXX paix. 

mettent sept brebis, comme Prov. vi, 31. a 5 . Yedidiah, c.-à-d. bicn-aimé du Seigneur, 

21. Lorsque tenfant vivait; Vulg., à cause de l’hébr. yadad , aimer (d'où dod\ amour, qui 
de renfant . lorsqu il vivait encore ; les raotSj a formé aussi le 110m de David), et de ytik, 
à cause de r enfant, ne sont ni dans l'hébreu tu abrégé de Jéhovah, 
dans les LXX. Même remarque sur le vers. 22. 
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Chap. XII, 30. 


II ME LIVRE DE SAMUEL. 


__Chap. XIII, 23. 

30 ba il l’attaqua, et s’en rendit maître. Il j aux habitants, il les fit sortirde la ville et 
enleva la couronne de leur ro. de dessus les mit aux sdes, aux pics de fer et aux 

•i 1 • t , e ! r C J t ? P 0 ^ 111 un . ta . ,ent d or 01 : haches de fer, et les fit travailler au moule 
a.u pair:ie de pierres précieuses, et on i à briques; il traita de mente toutes les 
la mit sur la tete de David, et il emporta j villes des fils d’Ammon. Puis David re- 

31 a a \i e un res grand butin. Quant tourna à Jérusalem avec tout le peuple. 

IL - INCESTE DAM NO N. DISGRACE ET RETOUR D'ABSALOM 

[XIII —XIV]. 


$ 


• Hap. xiii. — Inceste d Amnon . 
Absalom le fait assassiner. 

13 Après cela il arriva qu’Absalom, fils 
Je David, ayant une sœur qui était belle 
et qui s appelait Thamar, Amnon, fils 
1 de David, l aima. Amnon se tourmentait 
jusqu à se rendre malade au sujet de 
1 hamar, sa sœur ; car elle éjtait vierge, 
et il semblait impossible à Amnon de lui 

3 rien iaire. ^ Amnon avait un ami, nommé 
Jonadab, fils de Semmaa, frère de David, 

4 et Jonadab était un homme fort avisé. Il 
lui dit : Pourquoi es-tu ainsi défait, fils 
du roi, chaque matin ? Ne me le diras-tu 
pas. J ’ Amnon lui répondit : •* J’aime 
I hamar, sœur de mon frère Absalom. ” 

5 Jonadab lui dit : ‘ 4 Mets-toi au lit et fais 
le malade. Quand ton père viendra te 
voir, tu lui diras : Permets, je te prie, 
que 1 hamar, ma sieur, vienne me don¬ 
ner à manger, et qu’elle prépare le mets 
sous mes yeux, afin que je le voie, et je 

0 mangerai de sa main. ” Amnon se cou¬ 
cha et fit le malade. Le roi vint le voir, 
et Amnon lui dit : “ Je te prie, que Tha¬ 
mar, ma sœur, vienne faire deux gâteaux 

sous mes yeux, et que je les mange de sa 
main. 

7 David envoya dire à Thamar dans 
1 appartement intérieur : * 4 Va chez ton 

v r? rc *^ mnon et prépare-lui un mets. ” 

” : lamar a ^ a chez son frère Amnon, qui 
était couché. Prenant de la pâte, elle la 
pétrit, prépara les gâteaux sous ses yeux 

9 et les fit cuire ; elle prit ensuite la poêle 
et les versa devant lui. Mais il refusa de 
manger. Amnon dit alors : 14 Faites sor¬ 
tir d ici tout le monde. ” Lorsque tous 

10 jurent sortis de chez lui, Amnon dit à 

), han J ar ; “ Apporte le mets dans l’alcôve 
chambre, et que je le mange de ta main. ” 
inamar prit les gâteaux qu’elle avait 
uits, et les apporta à son frère Amnon 

1 1 uans i alcôve. Comme elle les lui préacn- 
tafi a manger, il la saisit et lui dit : 

mi» 1 * ^ eS mt * aux *cies , c'est-à-dire les sou- 

"Lf C ,°™î es ' ~ Au Ueu du mai- 

Norénque heeblr •• fit passer à travers " il 

faut probaWemeiit lire kfébld, fit travail - 

le mot tnahen n’est pas le fottr % mais 




" Viens, couche avec moi, ma sœur. *’ 
Elle lui répondit : “ Non, mon frère, ne 12 
me déshonore pas, car on n’agit point 
ainsi en Israël ; ne commets pas cette 
infamie. Moi, où irais-je porter ma honte? 

Et toi tu serais comme l’un des infâmes 
en Isi aël. Parles-en au roi, je te prie, et 
il ne refusera pas de me donner à toi. ” 
Mais il ne voulut pas l’écouter; plus fort 14 
qu’elle, il lui fit violence et coucha avec 
elle. Aussitôt Amnon eut pour elle une 1 - 
forte aversion, plus forte que n’avait été 
son amour; et Amnon lui dit: Lève- 
toi, va-t’en!” Elle lui répondit : * 4 Au 16 
mal que tu m’as fait, n’ajoute pas le mal 
plus grand encore de me chasser. Mais 
sans vouloir l’ccouter, il appela le gar- i* 
çon qui le servait et dit: “ Jette cette 
femme dehors loin de moi ; et ferme la 
porte derrière elle. ” Or elle avait une iS 
robe longue, car c'était le vêtement porté 
par les filles du roi en guise de manteaux, 
aussi longtemps qu’elles étaient vierges! 

Le serviteur d'Amnon la mit dehoi? et 
ferma la porte derrière elle. Thamar 19 
répandit de la poussière sur sa tète et 
déchira sa longue robe, et mettant la 
main sur sa tète, elle s’en alla en pous¬ 
sant des cris. Absalom, son frère, lui 20 
dit : " Vraiment, ton frère Amnon a-t-il 
été avec toi? Maintenant, ma sœur, tais- 
toi, c’est ton frère ; ne prends pas’ cette 
affaire à cœur. ’’ Et Thamar alla de- 
meurer, consumée de chagrin , dans la 
maison de son frère Absalom. Lorsque 21 
le roi David apprit toutes ces choses, il 
fut très irrité ; [mais il ne voulut pas con¬ 
trister l’esprit d’Amnon, son fils, car il 
l’aimait comme étant son premier-né]. 
Absalom n adressait plus aucune parole 22 
i mauvaise â Amnon, car il le 

! haïssait â cause de l’outrage fait â Tha- 
| mar, sa sœur. 

1 Deux ans après, comme Absalom 
avait les tondeurs â Baal-Hasor, près 
d’Ephraïm, il invita tous les fils du roi. 


2 X 


t _ 


le moule à briques . Cf Revue Biblique :8c^, 


t P- * 54 - 

XIII, 23 . Les tondeurs : la tonte des brebis 

ni» t. « —. î I J • • J 


I P .-T w- iv/mc uo urcülS 

était une occasion de réjouissances et de les- 
: tins. Comp. Gen. xxxviii, u ; [ Sam. xxv, 4. 
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Chap. XIII, 24. 


jjme LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XIV, 13. 


27 


28 


24 Absalom alla trouver le roi et dit : “ Voici j il était allé, après avoir pris la fuite. Et 39 
que les tondeurs sont chez ton serviteur ; ! le roi David renonça à poursuivre Absa- 
que le roi et ses officiers viennent chez i lom, car il s’était consolé de la mort 

25 ton serviteur. ” Et le roi dit à Absa- j d’Amnon. 

lom : “ Non, mon fils, nous n’irons pas ; _ 

tous, de peur que nous ne te soyons à c hap. \i\ . Actour a Absalom. 

charge. ” Absalom fit des instances, mais , ra ' onci *’ îailon avec son pcre. 

le roi ne voulut pas y aller, et il le bénit. ' Joab, fils de Sarvia, s’aperçut que le 1 4 

26 Alors Absalom dit : 4,4 Si tu ne viens pas, cœur du roi se tournait vers Absalom. 

permets du moins à Amnon, mon frère. Il envoya chercher à Thécua une femme 2 
de venir avec nous. ” Le roi répondit : - habile, et il lui dit : “ Feins d'être dans 
“ Pourquoi irait-il avec toi? ” xVbsalom ; le deuil et revêts des habits lugubres; ne 
ayant insisté, le roi laissa aller avec lui i t’oins pas d’huile et sois comme une fem- 
Amnon et tous les fils du roi. me qui depuis longtemps pleure un mort. 

Absalom donna cet ordre à ses servi. | Tu iras ainsi chez le roi et tu lui tien- 3 
teurs : “ Faites attention ! quand le cœur ! dras ce discours. ” Et Joab lui mit dans 
d’Amnon sera égayé par le vin et que je 1 la bouche ce qu’elle devait dire, 
vous dirai : Frappez Amnon î vous le! La femme de Thécua vint parler au roi. 4 

tuerez. Ne craignez pas; n‘est-ce pas ; Tombant la, face contre terre et se proster- 
moi qui vous l’ai commandé? soyez fer- nant, elle dit : “O roi, sauve-moi î” Le 5 

29 mes etmontrez du courage!” Les servi- roi lui dit : “Qu’as-tû? ” Elle répondit : 
teurs d’Absalom firent à Amnon comme “Je suis une veuve; mon mari est mort, 
Absalom l'avait ordonné. Et tous les fils i et ta servante avait deux fils ; et ils se 6 
du roi se levant, montèrent chacun sur sont tous deux querellés dans les champs; 
sa mule et s’enfuirent comme il n’y avait personne pour les 

Comme ils étaient eticore en chemin, séparer, l’un a frappé l’autre et l’a tué. 
ce bruit arriva à David : “ Absalom a Et voici que toute la parenté s'est levée ; 
tué tous les fils du roi, et il n’en est pas contre ta servante, en disant : Livre le 
resté un seul. ” Le roi se leva, déchira 1 meurtrier de son frère ; nous voulons le 
ses vêtements et se coucha par terre, et faire mourir pour la vie de son frère 
tous ses serviteurs se tenaient là, les qu’il a tué, et détruire même l’héritier! 
vêtements déchirés. Jonadab, fils de * Ils éteindraient ainsi l’étincelle qui me 
Semmaa, frère de David, prit la parole reste, pour ne laisser à ipon mari ni un 
et dit : “ Que mon seigneur ne pense nom ni un survivant sur la face de la 


40 




32 


point tjue tous les jeunes gens, fils du roi, ! terre.” Le roi dit à la femme ; “ Rc- 
ont été tués ; Amnon seul est mort. C’est tourne à ta maison ; je donnerai des or- 


8 


une chose qui était sur les lèvres d’Absa- dres à ton sujet.” La femme de Thécua 9 
lom depuis le jour où Amnon a déshonoré dit au roi ; “ Que ce soit sur moi, o roi 

33 Thamar, sa sœur. Que le roi mon sei- ; mon Seigneur, et sur la maison de mon 
gneur ne s’imagine pas que tous les fils père que la faute retombe; que le ro ! et 
du roi sont morts; car Amnon seul est ( son trône n’aient pas à en souffrir!” 

34 mort. ” Et Absalom prit la fuite. 1 Le roi dit ; “Si quelqu’un t’inquiète en- 10 

Or le jeune homme placé en sentinelle cure, amène-le-moi, et il ne lui arrivera 
leva les yeux et regarda, et voici qu’une plus de te toucher.” Elle dit : “ Que le n 
grande troupe venait par la route occi- roi fasse mention de Jéhovah, son Dieu, 

35 dentale, du côté de la montagne. Jona- afin que le vengeur du sang n’augmente 
dab dit au roi ; “Voici les fils du roi oui i pas le dommage, et qu’on ne détruise 
arrivent; les choses se sont passées 

36 comme le disait ton serviteur.” Comme 
i! achevait de parler, les fils du roi arri- 

vèrent. Ils pleurèrent à haute voix; le i La femme dit î “Permets à tn ser- 1? 


pas mon fils ! ” Il répondit : “Aussi vrai 
que Jéhovah est vivant ! il ne tombera 
pas à terre un cheveu de ton fils.*’ 

La femme dit : “Permets à ta ser- 


roi aussi et tous ses serviteurs versèrent ! vante, je te prie, de dire un mot à mon 
37 des larmes abondantes. Mais Absalom ! seigneur le roi! ” Il répondit : “ Parle!” 
s’était enfui et était allé chez Tholomaï, | Et la femme dit : “Pourquoi as-tu 13 
fils d’Ammiud, roi de Gessur. Et David * pensé ainsi à l’égard du peuple de Dieu? 
faisait le deuil de son fils tous les jours, j Par ce jugement que le roi a prononce, 

$$ Absalom resta trois ans à Gessur, où | il s’est déclaré couDable de n’avoir pas 


J7. La Vulgate ajoute, d’après les L.XX : et 
Absalom avait fait un festin comme un festin 
de roi : glose tirée de I Rois, xxv, 36. 

XIV, 4. Vint parler , litt. dit. Toutes les an¬ 


ciennes versions ont lu vathabo , vint, se pré¬ 
senta au roi (LXX, Vulg.). au lieu de vatho' 
mer , et cette leçon parait être la vraie. 
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Chap. XIV, 14. 


IIme LIVRE DE SAMUEL. 


4 a banni ' Car nous 1 roi agit selon la parole de son serviteur ” 

comme des eaux répandu» à I fÆLnAA'f 6 P°“ r a 3 

qui ne se rassemblent plus; Dieu laisse i le roi dit • “ fhrfl°<* f p |? ru *f lein - Ma l s 2 4 
la vie, et son dessein est que le fueiifA 1 A£ **•* ret ? e da ? s 83 ma ‘- 

î5 

16 sæ Wft ! jsæ * 

îî£-ss?Sïï 

seigneur le roi nPe donne leïJs ' Car S?? 7 53 têtc était de 

.éîp^i^5™" - 

jo iui reponuit e t dit a la femme : ; lem sans voir la Hi. n j 

Jemanden ”ïa femme mon i makf ^ vere lc «£ * 

19 seigneur le roi parle." Et 'e roi Z de lui ll fe fit 7 ^ rendrC auprès 
“ La main de Joab n’est-elle pas avec £,* /A A demander une seconde 
toi dans tout'ceci? ’ L td Z’1Ataatomdit jo 


toi dans tout 
pondit : “Aussi 


:i 


11 


ceci? ’ La femme £ 

vivante, ô mon seSteZle S ™’Aa 1 de “* IA* d “ mien 1 Ü ^ 

rien à droite ni à |mche de tou? œ que îrvS'd SsalZA! ' C A'” A Ies 
dit mon seigneur le roi. Oui c’est ton ^mn r mi ^ent le feu au 

serviteur Joab qui m'a donné des ordres i a AA '!? ab ^ eva ’ et utant venu vers i t 

«, r i J Btes datte. SfeSSA Z^J 1 

1 bouche de ta servante CV<ït nnnr ^«yreiirs ont-ils mis le 

S 52 WÏ Sttnï S * 

Le roi dit à loab • “ fe ™,v h;„„ ,• quc J, v J uss<; encore. Maintenant je veux 

S al ‘VT? 1 

lerry al .a prostènuTcUI henif le°roc ^choses 'td l^ao^Kii 01 a K'"i' rappor * a -U 

ÏÏÏrÆtSilSŸ* «*'*&%? el’« prùslerna 

>«. » a i : àtraar dt,am ,e ™- « - 


§ II. — RÉVOLTE 


D’ABSALOM [XV - XVIII], 


ni.vu. xv. — Manœuvres d'Absalom ; 
sa révolte. Fuite de David. 

15 Apres cela, Absalom sc procura au 
cluir et des chevaux, et cinquante hom- 
- mes qui couraient devant lui Toujours 
■eve de bonne lieu re, il se tenait près de 
avenue de la porte; et chaque fois qu’un 
lonime ayant un procès sc rendait vers 
e roi pour obtenir un jugement, Absa¬ 


lom l’appelait et disait : “ De quelle ville 
es-tu? ’’ Lorsqu'il avait répondu ; “Ton 
serviteur est de telle tribu d’Israël,” 
Absalom lui disait : “Vois, ta cause est 
bonne et juste ; mais personne ne t’écou- 
tera de là part du roi.” Il ajoutait : “Qui 
m établira juge dans le pays! Tout hom¬ 
me qui aurait un procès ou une affaire 
viendrait a moi,et je lui rendrais justice. ” 
Et lorsque quelqu’un s’approchait pour 


* Peuple ma effrayée, en demandai 

venue jF° Ur C ? Cttrc à mort * x W 

e dlre ct * chou* au roi en présence d 


peufiie : S. Jérôme a pris yérouni par£ de yaré' 
craindra, pour le futur de raesk, voir. 


* 

J 

4 


5 
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Chap. XV, 6. 


ll“* LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XV, 31. 


se prosterner devant lui, il lui tendait la 

6 main, le prenait et le baisait. Absalom 
agissait ainsi envers tous ceux d’Israël 
qui se rendaient vers le roi pour deman¬ 
der justice ; et il séduisait les cœurs des 
gens d’Israël. 

7 Au bout de quatre ans, Absalom dit au 
roi : “Permets, je te prie, que j'aille à 
Hébron pour m’acquitter du vœu que j’ai 

S fait à Jéhovah. Car ton serviteur a fait 
un vœu pendant son séjour à Gessur en 
disant : Si Jéhovah me ramène à Jérusa¬ 
lem, j’offrirai un sacrifice à Jéhovah. ” 

9 Le roi lui dit : “ Va en paix î ” Et Absa- 
lum se leva et partit pour Hébron. 

10 Absalom envoya des émissaires dans 
toutes les tribus d'Israël, pour dire : 
“ Dès que vous entendrez le son de la 
trompette, vous direz : Absalom règne à 

11 Hébron.” Avec lui partirent deux cents 
hommes de Jérusalem, qui avaient été 
in** ités ; ils allaient en toute simplicité, 

12 sa îs se douter de rien. Pendant qu'Ab- 
Si lom offrait les sacrifices, il envoya 
cl ercher à sa ville de Gilo Achitophel le 
G.lonite, conseiller de David. La conju¬ 
rât ; on devint puissante, car le peuple 
était de plus en plus nombreux autour 
d’Absalom. 

13 On vint en informer David, en di¬ 
sant : “Le cœur des hommes d’Israël 

14 s’est mis à la suite d’Absalom. ” Et Da¬ 
vid dit à tous ses serviteurs qui étaient 
avec lui à Jérusalem : “ Levez-vous, 
fuyons, car il n’v a pas moyen pour nous 
d’échapper à Absalom. Hàtez-vous de 
partir, de peur qu’il ne nous surprenne, 
qu’il ne fasse tomber sur nous le malheur 
et qu’il ne frappe la ville du tranchant 

15 de l’épée.” Les serviteurs du roi lui di¬ 
rent : “Quelque parti que prenne mon 
seigneur le roi, voici tes serviteurs.” 

16 Le roi partit, suivi de toute sa famille à 
pied, et il laissa dix concubines pour 

17 garder la maison. Le roi sortit avec 
tout le peuple à pied, et ils s’arrêtèrent 

18 en un endroit éloigné. Tous ses servi¬ 
teurs marchaient à ses côtés; tous les 
Céréthiens et les Phéléthiens, et tous les 
Géthéens, au nombre de six cents hom¬ 


mes, qui l’avaient suivi à pied depuis 
Geth, marchaient devant le roi. 

Le roi dit à Ethaï leGéthéen : “Pour- 19 
quoi viendrais-tu, toi aussi, avec nous? 
Retourne et reste avec le roi, car tu es 
un étranger et hors de ton pays sans 
domicile. Tu es arrivé d’hier, et aujour- 20 
d’hui je te ferais errer avec nous, alors 
que moi-même je m'en vais je ne sais où! 
Retourne et emmène tes frères avec toi; 
sur toi soit la grâce et la fidélité deJého¬ 
vah /’’ Ethaï .répondit au roi et dit : 21 
“Jéhovah est vivant et mon seigneur le 
roi est vivant î là où sera mon seigneur 
le roi, soit pour mourir soit pour vivre, 
là sera ton serviteur. ” David dit à Ethaï : 22 
“Va, passe! ” Et Ethaï le Géthéen passa 
avec tous ses hommes et tous les enfants 
qui étaient avec tui. 

Toute la contrée pleurait et poussait 23 
des cris au passage de tout ce peuple. Le 
roi ayant passé le torrent de Cédron, 
toute sa troupe prit le chemin du désert. 

Là étaient aussi Sadoc, et avec lui tous 24 
les lévites portant l’arche de l’alliance de 
Dieu; et ils posèrent Larché de Dieu tan¬ 
dis qu Abiathar montait, jusqu’à ce que 
tout le peuple eut achevé de sortir de la 
ville. Alors le roi dit à Sadoc ; “ Re- 25 
porte l'arche de Dieu dans la ville. Si je 
trouve grâce aux yeux de Jéhovah, il me 
ramènera et me tera voir l’arche et sa 
demeure. Mais s’il dit :/Je n'âi pas de 26 
plaisir en toi, — me voici ; qu'il me 
traite comme il lui semblera bon. ” Le 27 
roi dit encore au prêtre Sadoc : “O toi, 
voyant, retourne en paix dans la ville, 
avec Achimaas, ton fils, et Jonathas, fils 
d’Abiathar : vos deux fils avec vous. 
Moi j’attendrai dans les plaines du dé* 2S 
sert, jusqu’à ce qu’il m’arrive un mot de 
vous qui me renseigne.” Sadoc et Abia- 29 
thar reportèrent donc l’arche de Dieu à 
Jérusalem, et ils y restèrent 

David gravissait la colline des Oli* 30 
viers; il montait en pleurant, la tète voi¬ 
lée, et il marchait nu-pieds ; et toute la 
troupe qui était avec lui avait aussi la 
tête couverte, et ils montaient en pleu¬ 
rant. On vint dire à David ; “ Achito- 31 


XV, 7. Quatre : l’hébreu actuel porte 
quarante* et c'est ainsi qu’ont lu les LXX et la 
Vulg., mais ce nombre ne pourrait aue se rap¬ 
porter ou a la première onélion de David, la¬ 
quelle n'a rien à faire ici, ou à son avènement 
au trône, ce qui nous amènerait H la dernière de 
son rè^ne, hypothèse également inadmissible. 
La vraie leçon parait être quatre ans { Syr. Arab. 
et plusieurs manuscrits de la Vulg.), comptés à 
partir du retour d'Absalom à Jérusalem, ou de 
son entière réconciliation avec David, ou enfin de 
ses intrigues pour arriver h la royauté (.ers. 1). | 


ao. Sur toi* etc. La Vulg. explique le sens : 
Que le Seigneur use envers toi de bonté et de 
fidélité / Elle ajoute, parce que tu as fait preuve 
de bonté et de fidélité : ces derniers mots man¬ 
quent dans l’hébreu et chez les LXX. 

28. Dans les plaines (keri : bearboth ), les 
steppes du désert de Jéricho (II Rois, xxv, 5). 
Le ebétib semble préférable : beabrotk , c.-à-d. 
les passages* les gués du Jourdain. Réfugié près 
de ces gués, David pouvait facilement, en cas 
de danger, passer d’une rive à l'autre. 
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II ME LIVRE DE SAMUEL. 


phel est avec Absalom parmi les conju¬ 
rés." Et David dit : “ Jéhovah, réduisez 
A néant, je vous prie, les conseils d’Achi- 

j2 tophel.” Lorsque David fut arrivé au 
sommet, où l’on adore Dieu, voici que 
Chusaï l’Arachite vint au-devant de lui, 
la tunique déchirée et la tète couverte de 

53 poussière. David lui dit : “ Si tu viens 

34 avec moi, tu me seras à charge. Au con¬ 
traire, si, retournant dans la ville, tu dûs 
u Absalom : Ü roi, je veux être ton ser¬ 
viteur; comme j’ai été le serviteur de ton 
père, ainsi je serai maintenant le tien, — 
tu déjoueras en ma faveur les conseils 

35 if Aehitophef. Tu auras là avec toi les 
prêtres Sadoc et Abiathar, et tout ce 
que tu apprendras de la maison du roi, 

36 tu ie leur feras connaître. Et comme ils 
ont auprès d eux leurs deux fils, Achi, 
maas, fils de Sadoc, et Jonathas, fils 
d Abiatnar, vous m informerez par eux 

37 de tout ce que vous aurez appris. ” Et 
Chusaï, ami de David, retourna à la 
ville: en même temps qu’Absalom faisait 
son entrée à Jérusalem. 


Chap. XVf, zi. 


tliAP. XV1. — Siba trahit . \liph iboseth . 
Sémcï outrage David. Entrée d'Absa¬ 
lom à Jérusalem. 

16 Lorsque David eut un peu dépassé le 
sommet, voici que Siba, serviteur de 
Miphiboseth, vint au-devant de lui avec 
deux cents ânes bâtés, portant deux 
cents pains, cent masses de raisins secs, 
2 cent de dattes et une outre de vin. Le 
roi dit à Siba : “Que veux-tu faire de 
cela? ’ Siba répondit : “Les ânes sont 
pour la maison du roi, pour les monter, 
le pain et les dattes sont pour nourrir les 
jeunes gens, et le vin désaltéra ceux qui 
j seront fatigués dans le désert. ” Le roi 
dit : “Et où est le fils de ton maître? ” 
Siba répondit au roi : “Il est resté à 
Jérusalem, car ü a dit : Aujourd’hui la 
maison d Israël me rendra le royaume de 

4 mon père. ” Le roi dit à Siba ; “ Tout 
ce qui appartient à Miphiboseth est à 
toi. Et Siba dit : “Je me mets à tes 
pieds; que je trouve grâce devant toi, 0 
mon seigneur le roi ! ^ 

5 Lorsque le roi fut arrivé à Bahurim, 
'oici que sortît de là un homme parent 
de la maison de Saul, nommé Séméï, fils 

: il s’avançait en proférant des 
0 malédictions, et il jetait des pierres à 
David et à tous les serviteurs du roi 

„ pVt, 10. Ou'ai-je â JùiW avec vous ; litt., 
<juy a-t-tl moi et à vous : hebratsme, pour 
u,re 'Que nous importe ? Laissez/aire. Cf. Jus. 

24; Jud., xi, 12; Il Sam., xvi, 10; xix, 2s; 

1 Keg. t xvi,, ,8; II Reg., !ii, n ; II Par., 


David, tandis que toute la troupe et tous 
les hommes vaillants étaient à sa droite 
et à sa gauche. Séméï parlait ainsi en 7 
le maudissant : “Va-t’en, va-t’en, hom¬ 
me de sang, scélérat ! Jéhovah a fait S 
retomber sur toi tout le sang de la mai¬ 
son de Saül, à la place duquel tu Ces fait 
roi, et il a livré le royaume entre les 
mains d’Absalom,ton fils; et te voilà dans 
le malheur que tu mérites, car tu es un 
homme de sang î” Alors Abisaï, fils de 9 
Sarvia, dit au roi : “ Pourquoi ce chien 
mort inaudit-il le roi, mon seigneur? 
Laisse-moi, je te prie, aller lui couper la 
tete.” Le roi répondit : “Qu’ai-je à 10 
taire avec vous, fils de Sarvia? Qu’il 
maudisse! car si Jéhovah lui a dit : Mau¬ 
dis David, qui lui dira ; Pourquoi agis- 
tu ainsi? ” Et David dit à Abisaï et à u 
! tous ses serviteurs ; “Voici que mon fils, 

; qui est sorti de mes entrailles, en veut à 
! ma vie ; à plus forte raison ce fils de 
; Benjamin! Laissez-le maudire, car Jého¬ 
vah le lui a ordonné. Peut-être Jéhovah 12 
regardera-t-il mon affliction, et me 
fera-t-il du bien en retour de la malédic¬ 
tion d'aujourd’hui.” Et David et ses 13 
gens continuaient leur chemin, tandis 
que Séméï marchait sur le flanc de la 
montagne, près de David, ne cessant de 
le maudire, lui jetant des pierres et fai¬ 
sant voler de la poussière. Le roi et tout 14 
le peuple qui était avec lui arrivèrent à 
Ajéphim, et là ils prirent du repos. 

Lorsqu’Absalom, ayant avec lui Achi- 15 
tophel, fut entré dans Jérusalem avec 
tout le peuple, les hommes d’Israël, 
Chusaï l Arachite, ami de David, vint 16 
le trouver et lui dit : “ Vive le roi ! vive 
le roi ! ” Absalom dit à Chusaï ; “ Voilà 17 
donc ton attachement pour ton ami ! 
Pourquoi n’es-tu pas allé avec ton ami?” 
Chusaï répondit à Absalom ; “ Non, mais iS 
c est à celui qu’ont choisi Jéhovah, et 
tout ce peuple, et tous les hommes d'Is¬ 
raël, que je veux appartenir, c’est avec 
lui que je veux rester. D’ailleurs, quel 19 


père, ainsi je 

Absalom dit a Achitophel : “ Tenez 20 
conseil entre vous, pour savoir ce que 
nous avons à faire. ” Et Achitophel dit 21 
a Absalom ; “Va vers les concubines 
que ton père a laissées pour garder la 
maison ; tout Israël saura ainsi que tu 

xxxv ai; Match., viii. 29; Marc., i, 24; Luc, 
vin, 28. 

12. Mon offliaion (Vulg. Hébr. baavo*i\ 

Les Massorètes proposent de lire beini. mon 
<*//, c-a-d. mes larmes. 
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Chap. XVII, 23. 


t es rendu odieux à ton père, et les mains ! trouve, et nous tomberons sur lui comme 
de tous ceux qui sont avec toi seront for- ! la rosée tombe sur le sol, et pas un 

22 tifiées.” On dressa donc pour Absalom 1 n'échappera, ni lui, ni aucun des hom- 
une tente sur le toit, et Absalom vint ' mes qui sont avec lui. S'il se retire dans 13 
vers les concubines de son père aux yeux . une ville, tout Israël apportera des cor- 

23 de tout Israël. Le conseil que donnait des vers cette ville, et nous la traînerons 

en ce temps-là Achitophel était regardé jusqu'au torrent, jusqu’à ce qu’on n'v 
comme une parole de Dieu; il en était trouve plus même une pierre.” Absalom 14 
ainsi de tous ses conseils, soit pour Da- et tous les gens d’Israël dirent : “ Le 
vid ; soit pour Absalom. conseil de Chusaï l* Arc h i te vaut mieux 

chap. xvii. - Conseils <?. Achitophel , ccll , u ^Achitophel." Jéhovah avait 

dpmiispar Chusaï. Achitophel se fend. d > Achit0 phel afin d > amener le malheur 
David s enfuit an delà du Jourdain. sur ^saiom! 

17 Achitophel dit à Absalom : 44 Laisse- Chusaï dit aux prêtres Sadoc et Abia 13 
moi choisir douze mille hommes; je me thar : * 4 Achitophel a donné tel et tei 
lèverai et je poursuivrai David cette nuit conseil à Absalom et aux anciens d’Israël, 

2 même, et tombant sur lui à T improviste et moi j'ai conseillé telle et telle chose, 
pendant qu’il est fatigué et que scs mains Envoyez donc de suite informer David, 16 
sont affaiblies, je l’épouvanterai, et tout et faites-lui dire : “ Ne passe pas la nuit 

le peuple qui est avec lui s’enfuira ; je dans les plaines du désert, mais va plus 

3 frapperai alors le roi seul, et je rame- loin, de peur qu’il n’y ait un suprême 
nerai à toi tout le peuple : l’homme à qui désastre pour le roi et pour tout le peu- 
tu en veux vaut le retour de tous; et pie qui est avec lui.” 

4 tout le peuple sera en paix. ” Ce dis- : Jonathas et Achimaas sc tenaient à 17 

cours plut à Absalom et à tous les an- En-Rogel ; la servante vint les informer, 
ciens d’Israël. et eux-mêmes allèrent donner avis au roi 

5 Cependant Absalom dit : “Appelez David ; car ils ne pouvaient pas être vus 
encore Chusaï l’Arachite et que nous dans la ville. Un jeune homme les ayant 18 

6 entendions ce que lui aussi dira.” Chu- | aperçus, il le rapporta à Absalom. Mais 
saï vint auprès d’Absalom, et Absalom ’ ils se hâtèrent tous deux de partir, et ils 
lui dit : “ Voici comment a parlé Archi- arrivèrent à Bahurim, dans la maison 


seil qu’a donné Achitophel n’est pas bon. f ouverture du puits, et elle y répandit 

8 Tu sais que ton père et ses gens sont des du grain pilé, en sorte qu’on ne remar* 

braves; ils sont exaspérés comme le se-1 quait rien. Les serviteurs d’Absalom 20 

rait dans la campagne une ourse privée entrèrent chez la femme dans la maison, 
de ses petits. Ton père est un homme de : et dirent : “ Où sont Achimaas et Jona- 
guerre, et il ne passe pas la nuit avec le j thas? ” La femme leur répondit ; “Ils 

9 peuple. Il est maintenant caché dans ; ont passé le ruisseau.” Ils cherchèrent, 

quelque ravin ou dans quelque autre ‘ et ne les trouvant pas, ils retournèrent à 
lieu. Et si, dès le commencement, il j Jérusalem. Après leur départ, Achimaas 21 
tombe quelques-uns des vôtres , on l’ap- et Jonathas remontèrent du puits et allé* 
prendra et ron dira ; Il y a eu une dé -1 rent informer le roi David. Ils lui dirent : 
route dans le peuple qui suit Absalom. i “Levez-vous et hâtez-vous de passer le 

10 Alors, même le plus vaillant, eût-il un I fleuve, car Achitophel a donné tel con- 
cœur de lion, sera frappé de terreur; car seil contre vous.” David et tout le peu* 2: 


11 braves.- je conseille donc que tout Israël n en restait pas un seul qui n eut passe 
se rassemble auprès de toi, depuis Dan le Jourdain. Quand Achitophel vit que 23 
jusqu’à Bersabée, multitude pareille au j son conseil n’était pas suivi, il sella son 
sable qui est sur le bord de la mer; et tu âne, et se leva pour s’en aller chez lui 

12 marcheras en personne au combat. Nous 1 dans sa ville ; puis, après avoir donné 
l’atteindrons en quelque lieu qu’il se ! ses ordres à sa maison, il s'étrangla. 


XVII, n. Au combat , hébr. baqerab. Les j ils ont passé outre , après avoir bu un peu 
LXX et la Vulg. ont lu beqirbam , au milieu ! d'eau* 

d'eux* j 24 . Mahanaïm : voy. ii, 3. Vulg., aux 

20. lis ont passé le ruisseau ; LXX et Vulg.. ! Camps : cest la traduction du no*n propre. 
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C est ainsi qu’il mourut, et on l’enterra Le combat s'étendit sur toute la contrée. 8 
dans le tombeau de son pere. et ce jour-là la forêt dévora plus de gens 

on. passa le Jourdain, lui et tous les Absalom se trouva en présence des q 

SRW at ?“ Il,i ' Il gens de David. II était moS Tn 9 
avait mis a la tetc de larmee Amasa, a mulet, et le mulet s’engagea dans les 

la place de Joab ; Amasa était fils d’un branches touffues d’un 7 and téStbe 

ta7aUe ?P vS fe 'fflTfv ** *? 7 d ’ Absato " - téîéwSS^ 

naît aile vers Abigail, fille de Naas, et il resta suspendu entre le ciel et là 

“ mere de J° ab - Ainsi terre, et le mulet qui le portait passa 

rG ^ 10 " 1 Campaient dans le P a - Vs outre - Un homme 4 l'ayant vu, vint le 10 
jl uaiaau. rapporter à Joab; disant : “ l’ai vu Ab- 

2 " c lorsque David fut amve aMahanaïm, salom suspendu à un térébinthe. ” Joab 11 
bob., hls de Naas de Rabba des fils dit à l'homme qui lui aTorLt Se 

dater, et Berzellaï, le Galaadite, deRo- ne l'as-tu pas abattu sur pBjè Su" 

• S ' l " rent llu olfrlr dœ couvertures, rais bien donné dL\ sicles d’argent et une 

Jes marm. es, des vases de terre, du ffo- ceinture.” Cet hommerétxmdit d îoah „ 
ment de forge de h farine du grain "Non, quand je ^S7r maSain 

U ’ ^ ves ' d* 5 l ent 'Iles, des pois rô- mille sicles d’argent, je ne toucherais 
-9 tis, du miel, du beurre, des brebis et des pas au fils du roi - car nous 77 7 

tromages de vache : ils apportèrent ces fendu le roi te donà^t ordre à toi à 
choses en nourriture a David et au peu- Abisaï et à Ethaï : Prenez o-arde chacun 
pie qui était avec lui, air üs disaient : de toucher au jeune homme 0 à Absalom ' 
e peuple a souffert de la faim, de la Et si j’avais perfidement attenté à sa vie" 1 ■* 
tangue et de la soif dans le désert. " ; rien n’aurait'TtéSé au^ ÏÏ,7-mémà ° 

chai-, xviii. — Défaite et mort ; tu l e serais dressé contre moi." Joab 14 

d' Absalom. ““ : J, ü ne veux P 3 ? m’attarder auprès 

10 r\ ’ j . , toi 1 et avant pris on main trois in- 

8 q.d S a^ l7 S f.ahri eVUelatr0 T Ve , l0tS ’ U les enfonça dans le cœur d’Ab- 
qi 1 ctait avec lui, établit sur eux des salonx, encore vivant au milieu du téré- 

’ - îtï St, fS' te E ^ j r?oa«Xi ,s 

:rss,' ( î textes * tfsr **• - 

Géthéen Pt i 7 ? celui d ’ Etl, ?l’ f Ie : Aussitôt Joab fit sonner de la trom- 16 
ULtlieen. Et le roi dit au peuple : Moi pette, et le peuple cessa de poursuivre 

j aussi je veux sortir avec vous.” Mais le ! Israël, car Joab le retint Avant oris 17 

Peuple : * Tu ne sortiras point ! Car, si Absalom, ils le jetèrenÏÏans ‘une grandi ? 

! 77 mmcs ^ en fuite ’ ll . s . ne Pren- i fosse au milieu de la forêt et on éleva sur 


I --*”1 “V- pi VU* 

dront pas garde à nous, et si la moitié 
u entre nous succombe, ils n’y prendront 

rtOD a>«,J .• % I _ ? _ 2. * 


lui un très grand mouceau de pierres; et 

oas u- t rHi> viZ Tf fnf'\ “ 3 '■“ UI ”“ l I tout IsraëI s’enfuit chacun dans sa tente. 

mill/dVntr^nn. 1 : i 1 9 0mme . tilx j — De son vivimt, Absalom s’était érigé iS 

mille d entre nous ; il vaut donc mieux \ le monument qui est dans la vallée du 

1 „ u 1 _ .. . .. re Roi, car il disait : “ Js n’ai point de tils 

4 't „„7 -V e T ? L Cur r fP 3ndit : “Ce qui | pour conserver le souvenir demon nom.” 

se fim à’cùté 7ia J ^rt^7. 77 r °‘ Et Ü d ° nna SOn propre nom au monii- 
tou le 7777;?°™; ^" dant nient, et on l’appelle la main d’Absalom 

n ,“î„ “ P"; g ro . upes de jusqu a ce jour. 

Achimaas, tils de Sadoc, dit : Laisse* >g 
, moi courir et porter au roi la nouvelle 
lnm « ** j'*”“**'* | que Jéhovah lui a fait justice en le déli - 

du mi tout , f peuple entendit l’ordre vrantdt la main de ses ennemis ” Joab 20 

* ““ chets - “i a 11,1 •#> = -t.« 

r. ui • , . porteur de la nouvelle: tu la Dorteras 

la rencontre S d?sr-îëi mS t ! | l à , un . e 3Utre fois, mais tu ne saurais^ faire 

7 lieu * - a b 7 le eut nujourd’hui, puisque le fils du roi est 

Pie d’briM fi î' k Ephraim. La le peu- mort.” Et Joab dit à un Couschite • 21 
Davhl . il f 1 7 tU Pi - r les gens dc “ V3 ,01 annonce au roi ce que tuTs vu. ” 
car n 7 .!•- V , eUt ,'i n J our "n grand Le Couschite se prosterna devant Joab 

, ungt mille hommes périrent, et courut. Achimaas, fils de Sadoc, dit iz 
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Chap. XVIII, 23. 


Chap. XIX. 13. 


encore à Joab : 44 Quoi qu'il puisse arri¬ 
ver, laisse-moi courir après le Couschite.” 
Et Joab dit : 44 Pourquoi veux-tu courir, 
mon fils? Ce message ne saurait te pro- 

23 fiter.”— “Quoiqu'il arrive, je cour¬ 
rai, ” reprit Achimaas. Et Joab lui dit : 
44 Cours !” Àchimaas courut par le che¬ 
min de la Plaine, et il devança le Cous* 
chite. 

24 David était assis entre les deux portes. 
La sentinelle alla sur le toit de la porte 
ouverte dans la muraille, et levant les 
veux, elle regarda et vit un homme qui 

25 courait seul. La sentinelle cria et aver¬ 
tit le roi. Le roi dit : “ S’il est seul, il 
apporte des nouvelles.” Pendant que cet 

26 homme continuait à approcher, la sen¬ 
tinelle en vit un autre qui courait ; elle 
cria du côté de la porte : “Voici un 
homme qui court seul. ” Le roi dit : * 4 Lui 

27 aussi apporte des nouvelles. ” La senti¬ 
nelle dit : “A la manière de courir du 
premier, je crois que c’est Achimaas, fils 
de Sadoc. ” Et le roi dit : “C'est un 
homme de bien: il apporte de bonnes 
nouvelles. ” 

28 Achimaas, criant de loin , dit au roi : 
“Victoire!” Puis il se prosterna devant 


le roi la face contre terre, et dit : •• Béni 
soit Jéhovah, ton Dieu, qui a livré les 
hommes qui levaient la main contre mon 
seigneur le roi ! ” Le roi dit : “Tout 29 
va-t-il bien pour le jeune homme, pour 
Absaiom?” Achimaas répondit: 44 J’ai 
aperçu une grande foule au moment où 
Joab envoyait le serviteur du roi et moi 
ton serviteur, et j'ignore ce que c’était." 

Et le roi dit : 44 Mets-toi ici de coté." 30 
Et Achimaas se tint à l'écart. Alors 31 
arriva le Couschite; il dit : 44 Que le roi 
mon seigneur apprenne une bonne nou¬ 
velle ! Aujourd’hui Jéhovah t’a fait jus¬ 
tice de tous ceux qui s’élevaient contre 
toi. ” Le roi dit au Couschite : “ Tout 3: 
va-t-il bien pour le jeune homme, pour 
Absaiom?” Le Couschite répondit : 

44 Qu’ils soient comme ce jeune homme, 
les ennemis de mon seigneur le roi et 
tous ceux qui s'élèvent contre toi pour te 
faire du mal ! ” Le roi, tremblant 33 
d émotion, monta dans la chambre au- 
dessus de la porte et pleura ! il disait en 
marchant : ‘‘Mon fils Absaiom! mon 
fils ! mon fils Absaiom ! Que ne suis-jc 
mort à ta place ! Absaiom, mon fils ! 
mon fils ! ” 


8 IV. — RETOUR DE DAVID ET RÉTABLISSEMENT DE SON 

POUVOIR [XIX—XX]. 


CHAI*. XIX. — David rétabli dans son 

royaume. 

19 On vint dire à Joab : “ Voici que le 
roi pleure et se lamente sur son fils. ’’ 

2 — La victoire, ce jour-là, fut changée en 
deuil pour tout le peuple, car le peuple 
avait entendu dire en ce jour : “ Le roi 

3 est affligé à cause de son fils. " Ce jour- 
là le peuple entra dans la ville à la déro¬ 
bée, comme le font des gens honteux 

4 d’avoir pris la fuite dans la bataille. Le 
roi s’était voilé le visage, et il criait à 
haute voix : “ Mon fils Absaiom ! Absa- 

5 lom, mon fils ! mon fils ! ” Joab se rendit 
auprès du roi dans sa chambre, et dit : 
“ Tu couvres aujourd’hui de confusion 
la face de tous tes serviteurs qui ont en 
ce jour sauvé ta vie et la vie de tes fils 
et de tes filles, et la vie de tes femmes et 

6 et de tes concubines. Tu aimes ceux qui 
te haïssent et tu hais ceux qui t’aiment, 
car tu montres aujourd’hui que chefs et 
serviteurs ne sont rien pour toi, et je vois 
aujourd’hui que si Absaiom vivait et que 
nous fussions tous morts en ce jour, cela 

7 serait heureux à tes veux. Lève-toi donc, 
sors et parle selon le cœur de tes servi¬ 
teurs ; car je jure par Jéhovah que, si tu 


ne sors pas, il ne restera pas un homme 
avec toi cette nuit ; et ce sera pire pour 
toi que tous les malheurs qui te sont ar¬ 
rivés depuis ta jeunesse jusqu’à présent.” 
Alors le roi se leva et il s’assit à la porte. S 
On fit dire à tout le peuple : “ Voici que 
le roi est assis à la porte. ” Et tout le 
peuple passa devant le roi. — Cependant 
Israël s’était enfui chacun dans sa tente. 

Tout le peuple, dans toutes les tribus w 
d'Israël, s’accusait en disant: “ Le roi 
nous a délivrés de la main de nos enne¬ 
mis ; c’est lui qui nous a sauvés de la 
main des Philistins ; et maintenant il a 
dû fuir du pays à cause d’Absaiom. Or 10 
Absaiom, que nous avions oint pour ré 
gner sur nous, est mort dans la bataille : 
pourquoi donc ne parlez-vous pas de faire 
revenir le roi? ” 

Le roi David, de son côte\ envoya dire it 
aux prêtres Sadoc et Abiathar : 44 Parlez 
aux anciens de Juda et dites-lcur : Pour¬ 
quoi seriez-vous les derniers à ramener 
le roi dans sa maison? — Car ce qui se 
disait dans tout Israël était parvenu jus¬ 
que chez le roi. — Vous êtes mes frères, 
vous êtes mes os et ma chair : pourquoi 
seriez - vous les derniers à ramener le roi. M 
Vous direz aussi à Amasa : “ N’es-tu pas 1} 
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pas devant moi pour touioul chef ÎE . r V on r> se « neur Ie roi est comme un 

14 l'armée à la place de Joab' J ’’ C’est aind ImP f. e Dleu ; tais ce qui te semblera 
me David fléchit le cœur de tou™ PSt 9 ar t0lLS c f ux de Ia maison de mon 

de Juda comme d’un seul homme ; et ils £ ne ur hTr*.™ 1 “ , attendre de mon sei ‘ 
envoyèrent dire au roi: Reviens tnitl, } e roi que la mort, et cependant 

15 et tes serviteurs, ” Le roi revint et nr. m .* mis ton serviteur au nombre de ceux 
fin incr»ii , m« T.».» roi revint et ar- qui mangent à ta table. Quel droit puis- 

ie encore nvr.ir of /sue. _i_♦_ • 


28 


10 


iS 


hommes de Juda” Àla" rencon tr.^* dn ^ T' "Tf" dit au roi : “ Q u ’ ü Prenne 3 ° 
17 David. Il avait avec lui mille homme® meme le tout, puisque mon seigneur le 

de Benjamin, et S^a servlLr de H P™ dn P s » ” 

maison de Saul, et ses Quinze fils et «4 <w»i■ crze ai ;* e Galaadite descendit de Ro- 31 
vingt serviteurs; ils traversèrent le Tour SmH’ 6 a a trouvor . * e ro * au Jourdain 
S dain à la vue du roi. Déjà le bàteal qui tkuve f 

devait transporter la maison du roi et se Quatre Si, i très vieux, âge de 32 

mettre à sa disposition, était nasse Séméî mont® -, In ^ s ans , : 1 av ait ^ ourni de& ah- 
tils de Géra, sèieta aux nkd® ,t,i 3 "*’ 1 roi pendant son sejourà Maha- 

moment où k roi allait ™?^’ ro.;T F™'™. cétait homme fort riche. 

19 Uin^ult SltnfTZ Z^l£z ^ 

vienne pas de l’offense de ton serviteur ,l^nZ * au , r ° l : Combien 



tint de Jérusalem au devant A , rZ, ‘ 1 JOU K raa,,l ’ ? ro. * Passa aussi, et le roi 
roi lui .tii ..n, " au < ? ev t ant Ju roi, le embrassa Bewellaï et le bénit - et R.-r 

-6 avec moi; MiphK“h>" '“fc? JTréZT dv" ? hCZ luL Puis le roi * 40 

dit : “ Mon «SnÏÏrte roi 11 rtp0n ' d,r « ea ve r* Galgala, et Chamaam l’ac- 

teur m’a trompé car ton * SX "'v- T t0Ut le dc 

™ ^ cnsraë1 ’ Ct 

-7 viteur est bôiteu^ Et°U a c-ücmnD^ • Ma “i vo,cl H uc tous les hommes d’Israël 4 ; 

- _ 1 fct 11 a calomnie ton vinrent auprès du roi et lui dirent: 4 

X | ^ ^ f " 1 ™ ' ■' — ^ - _ _ ^ 

dain; hébr. "avec rîrtf L^LxVron' co “ rt ’facilequecelui de la montagne. 

S'dctent co mot comme un nom propre Vuk , ?J2‘ 7? a '*"l ; d a "', res 'Nuisent, /ors. 

‘ W ‘ flut ^ • « chemin /étTt paspfus | ^„on^ j£&?‘ Jm ™ * V™'""' 
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Chap. XIX, 42. 


II ME LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XX, 21 


“ Pourquoi nos frères les hommes de 
-Juda, Vont-ils enlevé, et ont-ils fait pas¬ 
ser le Jourdain au roi, à sa maison et à 

42 tous les gens de David avec lui? ” Tous 
les hommes de Juda répondirent à 
ceux d’Israël : 4 ‘ C’est que le roi nous 
tient de plus près ; pourquoi vous fâchez- 
vous de cela? Avons-nous vécu aux dé¬ 
pens du roi? En avons-nous reçu quel- 

43 que chose? ” Les hommes d’Israël répon¬ 
dirent à ceux de Juda : 44 Nous avons 
dix parts sur le roi, et même David nous 
appartient plus qu’à vous. Pourquoi nous 
avez-vous fait cette injure? N'avons-nous 
pas été les premiers à proposer de réta¬ 
blir notre roi ? ” Et le langage des hom¬ 
mes de Juda fut plus dur que celui des 
hommes d’Israël. 

chap. xx. — Révolte de Séba . 

20 II se trouvait là un humme pervers, 
nommé Séba, fils de Bochri, Benjamite; 
il sonna de la trompette et dit : “ Nous 
n’avons point de part avec David, point 
d’héritage avec le fils de Jessé. Chacun 

2 à sa tente, Israël ! ” Et tous les hommes 
d’Israël s’éloignèrent de David et suivi¬ 
rent Séba, fils de Bochri. Mais les hom¬ 
mes de Juda s’attachèrent à leur roi et 
f accompagnèrent depuis le Jouruain jus¬ 
qu’à Jérusalem. 

3 Lorsque David fut revenu dans Jéru¬ 
salem, il prit les dix concubines qu’il 
avait laissées pour veiller sur sa mai& n, 
et les mit sous garde. Il pourvut à leur 
entretien, mais il n’alla plus vers elles ; 
et elles furent enfermées jusqu’au jour 
de leur mort, vivant ainsi dans l’état de 
veuvage. 

4 Le roi dit à Amasa : 44 Convoque-moi 
d’ici à trois jours les hommes de Juda ; 

5 et toi, sois ici présent. ” Amasa partit 
pour convoquer Juda ; mais il tarda au- 

6 delà du temps que le roi avait fixé. Alors 
David dit à Abisaï : 44 Séba, fils de 
Bochri, va maintenant nous fc^re plus de 
mal qa’Absalom. Toi donc, prends les 
serviteurs de ton maitre et poursuis-le, 
de peur qu’il ne trouve des villes fortes 

7 et ne se dérobe à nos yeux. ” Avec Abi¬ 
saï partirent les gens de Joab, les Céré- 
thiens et les Phéléthiens, et tous les vail¬ 
lants hommes ; ils sortirent de Jérusalem 
afin de poursuivre Séba, fils de Bochri 


Lorsqu’ils furent près de la grande 8 
pierre qui est à Gabaon, Amasa arriva 
devant eux. Joab avait pour vêtement 
une tunique militaire , et sur cette tuni¬ 
que était ceinte une épée attachée à ses 
reinsdans son fourreau. Comme ils’avan- 
çait, l’épée tomba. Et Joab dit à Amasa: 9 
44 Te portes-tu bien, mon frère? ” Et de 
la main droite il saisit la barbe d’Amasa 
pour le baiser. Amasa ne prit pas garde 10 
à l’épée qui était dans la main de Joab, 
et Joab l’en frappa au ventre et répandit 
ses entrailles à terre, sans lui porter un 
second coup; et Amasa mourut. Puis 
Joab et son frère Abisaï se mirent à la 
poursuite de Séba, fils de Bochri. Mais 11 
un des jeunes hommes de Joab resta près 
d’Amasa, et il disait: * 4 Qui est favo¬ 
rable à Joab, et qui est pour David, 
qu’il suive Joab î ” Or Amasa baigné 12 
dans son sang gisait au milieu de la 
route. Cet homme, voyant que tout le 
peuple s’arrêtait, tira Amasa hors de la 
roiite dans un champ et jeta sur lui un 
manteau, parce qu’il voyait que tous ceux 
qui arrivaient près de lui s’arrêtaient. 
Lorsqu’il fut ôté de la route, chacun passa 13 
après Joab à la poursuite de Séba, fils 
de Bochri. ' 

Joab traversa toutes les tribus d’Israël 14 
jusqu’à Abel et Beth-Maacha, et tous les 
hommes d’élite se rassemblèrent et le sui¬ 
virent. Ils, vinrent assiéger Séba dans 15 
Abel-Bcth-Maacha, et ils élevèrent con¬ 
tre la ville une terrasse, qui atteignait 
le rempart ; et tout le peuple qui était 
avec Joab s’efforçait à faire tomber la 
muraille. Alors une femme avisée se mit 16 
à crier de la ville : 4 4 Ecoutez, écoutez, 
je vous prie î Dites à Joab : Approche 
jusqu’ici, je veux te parler. 11 s’appro- 17 
cha d’elle, et la femme dit: 44 Es-tu 
Joab? ” Il répondit : 44 C’est moi. ” Et 
elle lui dit : 44 Ecoute les paroles de ta 
servante. ” Il répondit : 44 J’écoute. ” Et 1$ 
elle dit : 44 Autrefois on avait coutume 
de dire : Que l’on consulte Abel, — et tout 
s’arrangeait ainsi. Je suis une des villes 19 
paisibles et fidèles en Israël ; toi, tu cher¬ 
ches à détruire une ville qui est une mère 
en Israël ! Pourquoi détniirais-tu l’héri¬ 
tage de Jéhovah !' : Joab répondit: “Loin, 20 
bien loin de moi la pensée de détruire et 
de ruiner ? La chose n’est pas ainsi. Mais 21 


XX, 6. Et ne se dérobe à nos yeux, ne nous I tif) semble préférable à la leçon aéhielle : 
échappe (Vulg.). LXX, ne nous ombrage les j jusqu'à Abel, et Beth-Maeka^ et tout Périt h ; 
yeux , ne trouble noire regard, c’est-à-dire ne ou h\tTi y et chez tous les Bériens (pays et hom- 
nous cause de l’ennui et de l’embarras. mes absolument inconnus) ; ils (les homme? 

14. Tous les hommes délite de ces tribus. I des tribus d’Israël traversées par joab) se f «x* 
Le texte hébreu que suppose cette traduction j semblèrent , etc. 

(Vulg.: hébr. iqqa/ta/ou, sans le vaz* consécu- ! 
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Chap. XX, 22. 


II ME LIVRE DE SAMUEL. 


un homme de ia montagne d’Ephraîm, 
nommé Séba, fils de Bochri, a levé sa 
main contre le roi David; livrez-le lui 
seul, et je m'éloignerai de la ville. " La 
femme dit à Joab : ‘‘Sa tête te sera jetée 
22 pardessus la muraille. ” La femme alla 
vers tout le peuple et lui parla sage¬ 
ment; et ils coupèrent la tête à Séba, fils 
de Bochri, et la jetèrent à Joab. Joab fit 
sonner de la trompette, et l’on se dis- 


Chap. XXI, 17. 


persa loin de la ville, chacun chez soi ; 
et Joab retourna à Jérusalem vers le roi. 

Joab commandait toute l'armée d’Is- ■* 
raël; Bjinaïas, (ils de Joïada, était chef " J 

des Cerethrens et des Phéléthiens ; Adu- 24 

ram était proposé aux corvées ; Josa- ** 
phat, fils d’Ahilud, était archiviste ; 
Siva était secrétaire ; Sadoc et Abiathar 2 ; 
étaient grands prêtres, et Ira le Jairite 26 
était aussi conseiller intime de David. 


DIVERS SUPPLÉMENTS [Ch. XXI — XXIV]. 


chap. xxi. — Réparation accordée 
aux Gabaonites . 

21 Au temps de David, il y eut une fa¬ 
mine, et elle dura trois ans continus. 
David chercha la face de Jéhovah, et Jé¬ 
hovah dit ; “ C'est à cause de Saüi et du 
sang qui est sur sa maison, parce qu'il 

2 a fait périr les Gabaonites. ” Le roi ap¬ 
pela les Gabaonites et leur dit : _ Les 

Gabaonites n'étaient pas d’entre les en¬ 
fants d’Israël, mais c'était un reste des 
Amorrhéens; les enfants d’Israël s'étaient 
liés envers eux par serment ; et néan¬ 
moins, Saul avait voulu les frapper, par 
zele pour les enfants d'Israël et de Juda. 

3 — David dit aux Gabaonites ; “ Que fe¬ 
rai-je pour vous, et avec quoi ferai-je 
I expiation, afin que vous bénissiez l'hé- 

4 ntagede Jéhovah? Les Gabaonites lui 
dirent : “ Ce n'est pas pour nous une 
question d'argent et d'or avec Saül et sa 
maison, et nous ne demandons la mort ! 
de personne en Israël ” Et le roi dit :. 
“ Que voulez-vous donc que je fasse pour 1 

5 vous? Ils répondirent au roi : “ Cet ! 
homme nous a détruits et il avait formé j 
le projet de nous exterminer pour nous 
taire disparaître de tout le territoire d’Is- 

0 rael : qu’on nous livre sept d'entre ses 
lus, pour que nous les pendions devant 
Jéhovah à Gabaa de Saul, l'élu de Jého- 
„ v 7* Et te roi dit : “ Je les livrerai. " 

' le roi épargna Miphiboseth, fils de 
Jonathas, fils de Saül, à cause du ser¬ 
ment de Jéhovah qu’avaient fait entre 
eux David et Jonathas, fils de Saül. 
£ s ■>P nt les. deux fils que Respha, 
mie d Ata, avait enfantés à Saül, Ar- 
"joni et Miphiboseth, et les cinq fils que 
Merob, fille de Saül, avait enfanté! à i 

wiiifiU 4 ‘ lateÇ ° n Michtl *** fautive O Sam., | 
M ' St la, localité inconnue, peut-être la ; 


! Hadriel, fils de BerseUat, de Molathi, et o 

1 ,l les l* vra entre les mains des Gabaoni- 
i t J es > q 111 les pendirent sur la montagne 

- devant Jéhovah. Tous les sept périrent 
. ensemble ; ils furent mis à mort dans les 
-, premiers jours de la moisson, au corn- 
t i mencement de la moisson des orges. 

1 1 ux? es J?^ a ’ rïH e d’Aia, ayant pris un sac, to 

- j 1 étendit pour elle sur le rocher, depuis 
3 ; le commencement de la moisson jusqu’à 

• ! ce que la pluie tombât du ciel sur eux • 
s : et elle empêcha les oiseaux du ciel dé 
t ! s approcher d'eux pendant le jour, et les 

• betes des champs pendant la nuit. On 11 

1 2 E pr i! . aUav,d ce q u ' av ait fait Respha, 
hile d Ata, concubme de Saül. Et David 12 
I alla prendre les os de Saül et de Jona- 
: thas, son fils, chez les habitants de Jabès 
en Galaad, qui les avaient enlevés de la 
place de Bethsan, où les Philistins les 
avaient suspendus après qu’ils curent 
i battu Saül à Gelboé. Il emporta de là t ■ 

' os de Saül et les os de Jonathas, son 
fils, et l’on recueillit aussi les os de .xmx 

• qui avaient été pendus. On enterra les 14 
j os de Saül et de son fils Jonathas dans le 

j pays de Benjamin, à Séla, dansle sépul¬ 
cre de Cts, père de Saül, et l’on fit tout 
ce que le roi avait ordonné. Après cela 
Dieu fut apaisé envers le pays. 

CHAI*. XXt, 15 — 22. — Exploits de 
quelques vaillants hommes de David. 

U y eut encore guerre entre les Phi- 01 
ltstins et Israël, et David descendit avec 
ses serviteurs, et ils combattirent les Phi- 
“tins : David fut fatigué. Et Jesbi- 16 
Benob, l’un des fils de Rapha, allait tuer 
David; il avait une lance pesant trois 
cents siclesd’airain, et il était ceint d’une 

epe e neuve. Ab isaï, (ils de Sarvia, vint t 7 

~ ~ ~ 

iwW* câté*** mCntionn6; J 0 »- xvüi, ?& Vulg., 

Q ue teues exégètes, regardant comme al- 
téréle texte de ce verser, proposent de le rétst- 

ÜLT/V A D r a ?' d i t<lnt S*!****» tis firent 

Halte à Nota Là un homme de ta race de Ka- 
paa t etc. 


Chap. XXI, iS. 


IIme LIVRE DE SAMUEL. 


Chap. XXII, 38. 


au secours de David; il frappa le Philistin 
et le tua. Alors les gens de David lui 
firent serment, en lui disant : “ Tu ne 
sortiras plus avec nous pour combattre, 
et tu n'éteindras point le flambeau d’is-1 
raël. ” ; 

18 II y eut encore, après cela, une ba- j 
taillc'à Gob avec les Philistins. Alors Sa- 
bochaï, le Husathite, tua Saph, un des 
fils de Rapha. 

19 II y eut encore une bataille à Gob avec 
les Philistins ; et Elchanan, fils de Jaïr, 
de Bethléem, tua Lachmi, frère de Go¬ 
liath de Geth, qui avait une lance dont 
le bois était semblable à une ensouple i 
de tisserand. 

20 II y eut encore une bataille à Geth. Il 
s'y trouva un homme de haute taille, qui 
avait six doiçts à chaque main et à cha¬ 
que pied, vingt-quatre en tout, et lui 

21 aussi descendait de Rapha. Il insulta 
Israël, et Jonathan, fils de Samaa, frère 

22 de David, le tua. Ces quatre hommes 
étaient des enfants de Rapha à Geth ; ils 
périrent par la main de David et par la 
main de ses serviteurs. 

CHAP. XXII. — Cantique de David 
délivré de ses ennemis . 

2 2 David adressa à Jéhovah les paroles 
de ce cantique, après que Jéhovah Peut 
délivré de la main de tous ses ennemis 

2 et de la main de Saül, Il dit : 

Jéhovah est mon rocher, ma forteresse, mon 
libérateur, 

3 Dieu est mon roc où je trouve un asile, 

Mon bouclier, la corne de mon salut, 

Ma haute retraite et mon refuge. 

Mon Sauveur, tu me sauves de la violence. 

4 J'invoquais celui qui est digne de louange, 

Jéhovah, 

Et je fus délivré de mes ennemis. 

5 Car les vagues de la mort m’environnaient, 

Les torrents de Bélial m'épouvantaient. 

6 Les liens du Scheol m’enlaçaient, 

Les filets de la mort étaient tombés sur moi. 

7 Dans ma détresse, j’invoquai Jéhovah, 

Je criai vers mon Dieu j 

Oc son temple il entendit ma voix, 

Et mon cri parvint à ses oreilles. 

8 La terre fut ébranlée et trembla. 

Les fondements du ciel s’agitèrent, 

Et ils furent ébrar’.és, parce qu’il était cour¬ 
roucé 

o Une fumée montait de ses narines, 

Et un feu dévorant sortait de sa bouche ; 

II en jaillissait des charbons embrasés. 


19. Le texte hébreu de ce verset est éviden -1 
ment altéré. Les critiques, comparant I Parai. | 
xx, 5, proposent de le rétablir dans le sens de 
noire traduélion. 

Vulgate : Adiodat (trad. de Elchananils 
(U Salins (c.-à-d. bois : trad. de JaXr), t iss. fur 
en diverses couleurs , Bethlihimite , tua So¬ 
lia th de Geth , qui avait une lance, etc. Sous 
ces désignations figurées, S. Jérôme croit *e- 


Il abaissa les cieux, et descendit; 

Une sombre nuée était sous ses pieds. 

Il allait monté sur un Chérubin, et il volait, 

Il apparut sur les ailes du vent. 

Il s’entoura des ténèbres comme d’une tente, 
D’amas d’eaux et de sombres nuages. 

De l’éclat qui le précédait 
Jaillissaient des charbons de feu. 

Jéhovah tonna des cieux. 

Le Très-Haut fit retentir sa voi; - 

Il lança des flèches et dispersa mes ennemis, 

La foudre, et il les consuma. 

Les vallées de la mer apparurent, 

Les fondements du-monde furent mis à nu, 

A la menace de Jéhovah, 

Au souffle du vent de ses narines. 

Il étendit sa main d’en haut et me saisit, 

Il me retira des grandes eaux ; 

Il me délivra de mon ennemi puissant,^ 

De ceux qui me haïssaient ; car ils étaient plus 
forts que moi. 

Ils m’avaient surpris au jour de mon malheur, 
Mais Jéhovah fut mon appui 
Il m’a mis au large, 

Il m’a sauvé, parce qu’il s’est complu en moi. 

Jéhovah m’a traité selon ma justice, 

Il m’a rendu selon la pureté de mes mains. 

Car j’ai çardé les voies de Jéhovah, 

< Et je n’ai pas fait le mal, infidèle à mon Dieu. 
Toutes ses ordonnances étaient devant moi, 

Et je ne m’écartais pas de ses lois. 

J’étaissans reproche envers lui. 

Et je me tenais en garde contre mon iniquité. 

Oui , Jéhovah m’a rendu selon ma justice, 
Selon ma pureté devant ses yeux. 

Avec celui qui est bon tu te montres bon ; 

Avec l’homme droit tu te montres droit. 

Avec celui qui est pur tu te montres pur, 

Et avec le fourbe, tu agis perfidement: 

Tu sauves les humbles parmi (e peuple, 

Et de ton regard tu abaisses les orgueilleux. 

Car tu es ma lumière, 0 Jéhovah ; 

Jéhovah éclaire mes ténèbres. 

Avec toi je me précipite sur les bataillons 
armés, 

Avec mon Dieu je franchis les murailles. 

Dieu L.. Ses voies sont parfaites. 

La parole de Jéhovah est éprouvée au feu ; 

U est un bouclier pour tous ceux qui se con¬ 
fient en lui. 

Car qui est Dieu, si ce n'est Jéhovah V 
Et qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu ? 
Dieu est ma forte citadelle, 

Il conduit l’homme intègre dans sa voie. 

Il rend mes pieds semblables à ceux des biches, 
Et il me fait tenir debout sur mes hauteurs. 

Il forme mes mains au combat, ( 

Et mes bras tendent l’arc d’airam. 

Tu me donnes pour bouclier ton secours 
Et ta douceur me fait grandir. 

Tu élargis le chemin sous mes pas, 

Et mes pieds ne chancellent point. 

Je poursuis mes ennemis et je les détruis; 

Je ne reviens pas sans les avoir anéantis. 


connaître David, ce qui est tout à fait invrai¬ 
semblable. 

XXII, x sv. Ce cantique se retrouve dans le 
Psautier (Ps. xviii) avec des variantes nom¬ 
breuses, mais de peu d'importance. Le texte 
donné ici nous parait s'approcher le plus de la 
rédaélion primitive. 

ix. Il apparut, hébr. pêrâh; dans le Ps. 
xvii, on lit yidih. , il planait, était porté. 



Chap. XXII, 39. II«' LIVRE DE SAMUE L. Chap. XXIII, 16. 

3Q Je ^anéantis, je les brise, iU ne se relèvent ; Mais les impies sont tous coiü^Td^ épTnTs 

Ils tombent sous mes pieds. On ne°ks oreml*™ 6 ’ i 

• j r ^ , . . ,jn ne iei> prend pas avec la main * 

4 ° Tu fr?spï£r so e us°moi P m^ adveSair^s. I L deÛc^ 11 ^ 6 Sarme d ’ UU ^ ° U d ’ Un 

4 i Mes ennemis, tu les fais fuir devant moi : ; Et on les consume par le feu sur place 

Ceux qui me haïssent, je les extermine. H P 

4 ? Ils regardent, et personne qui les sauve ! 

//s crient vers Jéhovah, et il ne leur répond 


pas f 


■14 


r— 

Je les broie comme la poussière de la terre ; 
Comme la boue des rues, je les écrase, je les 
foule. 

Tu me délivres des révoltes de mon peuple ; 

Tu me conserves pour chef des nations. 

I n peuple que je ne connaissais pas m’est as- 
servi. 

45 Les fils de l’étranger me flattent. 

Des qu’ils ont entendu, ils m’obéissent, 

46 Les fils de l’étranger sont défaillants. 

Ils sortent tremblants de leurs forteresses. 

47 Vive Jéhovah et béni soit mon rocher ! 

Dieu, mon rocher de refuge, qu’il soit exalté ! 

48 Dieu qui m accorde des vengeances 
Qui m’assujettit les peuples, 

Qui me fait échapper à mes ennemis. 

Qui m élève au-dessus de mes adversaires 
Qiii me délivre de l’homme de violence. 

C est pourquoi je te louerai parmi les nations, 
<j Jéhovah, 

Et je chanterai à la gloire de ton nom, 

I accorde de glorieuses délivrances à son rot, 

II fait miséricorde à son oint, 

David et a sa postérité pour toujours. 


chap. xxiii, 8 — 39. — Les vaillants 
hommes de David. 


49 


îo 


Voici les noms des héros de David : S 
Jesbaam, fils de Hachamoni, chef des of¬ 
ficiers. Il brandit sa lance sur huit cents 
hommes, qu'il fit périr en une seule fois. 

} Après lui, Eléazar, fils de Dodo, fils 9 
d Ahohi. Il était l’un des trois braves qui 
étaient avec David, lorsqu’ils défièrent 
les Philistins rassemblés pour combat¬ 
tre, tandis que les hommes d’Israël mon- io 
taient sur les hauteurs. II se leva et frappa 
les Philistins j*usqu’à ce que sa main fut 
lasse et qu’elle resta attachée à son épée. 
Jéhovah opéra une grande délivrance en 
ce jour-ià, et le peuple revint d la suite 
d Eléazar, mais seulement pour ramas¬ 
ser les dépouilles. 

Après lui, Semma, fils d’Agé, le Hara- 1 1 
rite. Les Philistins s’étaient rassemblés 
en une seule troupe; il v avale là une 

cirvp vyi h f - n - . 1 P ièce de terre rem Plie de lentilles, et 

• ’ - 1 - —Drrmtres paroles l e peuple fuyait devant les Philistins, 

ae va.™*. Semma se plaça au milieu du champ, le 12 

défendit et battit les Philistins. Et Jého- 
vah opéra une grande délivrance. 

Trois d’entre les trente capitaines 13 
i descendirent au temps de la moisson et 
! vinrent auprès de David, à la caverne 
d’Odollam, tandis qu’une troupe de Phi- 
listins était campée dans la vallée des 
Réphaïm. David était alors dans la for- 14 
teresse, et il y avait un poste de Philis¬ 
tins à Bethléem. David eut un désir, et iç 
il dit : " Qui me fera boire de l’eau de 
la citerne qui est à la porte de Beth¬ 
léem?” Aussitôt les trois braves, pas- 16 
v -, . . sant au travers du camo des Philistins 

? 1 rts** ssê* * 


de David. 

23 Voici les dernières paroles de David : 

Oracle de David, fils d’Isaï, 

Oracle de l’homme haut placé. 

De 1 oint du Dieu de Jacob, 

De l’aimable chantre d’Israël 

D’Esprit de Jéhovah a parlé par moi, 
r.t sa parole est sur mes lèvres. 

• De Dieu d’Israël a parlé, 

Le rocher d’Israël m’a dit : 

L n juste dominant sur les hommes. 

Dominant dans la crainte de Dieu î 

4 t est comme la lumière du matin, quand se 
levé le soleil, 
t n matin sans nuages ï 

Par ses rayons, après la pluie, l’herbe sort de 
terre. 


p -, . . »— —— mm» HM19U» avec me 

Lar d a fait avec moi une alliance éternelle, 

De tous points bien ordonnée et gardée 

Ju Y fer ? tout mon salut et tout son 

bon plaisir. 


daT| / V* ifa '*"' ; Vu 'S- ih < ri ‘*C comme 
uan^ le Fs. xvui. 

40. Ils sortent tremblants , en suivant la 
Kon du Psaume. Ici l’hébr. 'porte, ils secel 

lisses P ° Ur S CnftUr P|US VÎtC d€ Unrt S° ritf ' 

VuI ?îî? : £t ma ”**iso* n'était fias 

Me éternel, ferme en toutes choses et assuré ; 

fon f aC \ C “A tOMt mOH S* 1 ”* et tOHte 

Zïiriïïc “ 

avec u'VSlra'e d 'ywï’£**•*}’’ . d ' autres ’ 


la porte de Bethléem. Ils la prirent et 
rapportèrent à David ; mais il ne voulut 
pas la boire., et il en rit une libation à 

8 sv. Comp. une liste parallèle 1 Par. xi, sv., 
avec quelques différences dans les noms. — 
si ntt cents : l’endroit parallèle des Paralipo- 
menes porte trois cents ; c'est probablement la 
vraie leçon. 

8. Le texte hébreu de ce verset est évident» 
ment altéré ; notre tradu&ion donne le sens 
probable qui résulte de la comparaison avec 
I Parai, xi, n s». Vulgate : « Celui qui 
était assis dans la chaire, le plus sage, le pre¬ 
mier entre les trois ; c’est lui qui, comme le 
petit ver le plus tendre du bois, tua huit cents 
hommes en une seule fois. ” 

n 9* V e lc ? te des vers - 9**o diffère de celui des 
ParaJipomènes ; ne serait-il pas altéré? 


— 301 — 



Chap. XXIII, 1 7. II«s LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXIV, 12. 

17 Jéhovah, en disant: “Loin de moi, ô CHAP xxiv .—Dénombrement du peuple; 

Jéhovah, de faire cela! N est-ce pas le peste. Achat de'faire d'Areuna. 

sang de ces hommes qui sont ailes au r _ # 

péril de leur vie? ” Et il ne voulut pas La colere de Jéhovah s enflammade 24 

la boire. Voilà ce que firent ces trois nouveau contre Israël, et il excita üa- 
braves. vid contre eux, en disant : “ Va, fais le 

18 Abisaï, frère de Joab, fils de Sarvia, dénombrement d’Israël et de juda. ” 
était aussi chef des officiers. Il brandit Le roi dit a Joab, chef de 1 armee, qui 2 
sa lance contre trois cents hommes et les était avec lui : ‘ * Parcours toutes les tn- 
tua, et il eut du renom parmi les trois. ' bus d’Israël, depuis Dan jusqu a Bersa- 

ig II était le plus considéré d’entre les 1 bée; quon fasse le dénombrement du 
trente, et ü fut leur chef; mais il n’égala j peuple, afin que je sache a combien il 
pas les trois premiers. j s’élève. ’ Joab dit au roi ^ . Que j 

20 Banaïas, fils de Joïadas, fils d’un I Jéhovah ton Dieu rende le peuple 
homme vaillant et riche en exploits, de ! plus nombreux, cent fois plus nombreux 
Cabséel. Il frappa les deux ariels de qu’il n’est déjà, et que les yeux du roi 
Moab. Il descendit dans une citerne et mon seigneur le voient ï Mais pourquoi 

21 frappa un lion, un jour de neige. C’est le roi mon seigneur niet-il son plaisir a 
lui aussi qui frappa un Egyptien d’un faire cela?” Mais 1 ordre du roi pre- 4 
aspect redoutable et qui avait une lance ; valut contre Joab, et ^ donne aux 

à la main ; il descendit vers lui avec un ( chefs de l’armée ; et Joab et les chefs de 
bâton et lui arracha de la main sa lance, ; l’armée sortirent de devant le roi pour 

22 avec laquelle il le tua. Voilà ce que fit ! faire le dénombrement du peuple d Is- 

23 Banaïas, fils de Joïadas, et il eut dure- raël. Avant passé le Jourdain, ilscam- 5 

nom parmi les trois braves. Il était plus | pèrent à Aroër, a droite de la ville, qui 
considéré que les trente, mais il n'égala est au milieu de la vallee de Gad, puis a 
pas les trois. David le fit membre de son Jazer. Ils allèrent en Galaad et dans le 6 
conseil P a y s de Thachtmm-Hodsi ; ensuite a 

2 4 Asaël, frère de Joab, était des trente; Dan-Jaan et aux environs de Sidon. ils 7 
Elchanan, fils de Dodo, de Bethléem ; allèrent à la place forte de Tyr et dans 

25 Semma, de Harod : Elica, de Harod ; toutes les villes des Heveens et des Cha- 

26 Hélès de Phalti; Hira, fils d’Accès, de nanéens, enfin dans le Negeb de Juda, 

27 Thécua; Abiéser, d’Anathoth ; Mobon- à Bersabée. Lorsqu’ils eurent Ainsi par- 8 

28 naï, le Husatite ; Selmon, l’Ahohite ; couru tout le pays, ils revinrent a Jenr 

29 Maharaï, de Nétopha: Héled, fils de salem au bout de neuf mois et vingt 
Baana, de Nétopha; Ithaï, fils de Ribaï, jours. Joab remit au roi le rôle du de- 9 

30 de Gabaa des fils de Benjamin: Ba- nombrement du peuple : il y avait en 
naïa, de Pharaton ; Heddaï, des vallées Israël huit cent mille hommes de guerre 

31 de Gaas; Abi-Albon, d’Araba ; Azma- tirant l’épée, et cinq cent mille en Juda. 

32 veth, de Béromi ; Eliaba, de Salaboni ; j David sentit battre son cœur lorsqu il 10 

33 Bne-Assem ; Jonathan ; Semma, le Ha- eut fait le dénombrement du peuple, et 
rarite; Ahiam, fils de Sarar, le Hara- il dit à Jéhovah : “J’ai commis un grand 

34 rite ; Eliphélet, fils d’Aasbaï, fils d’un péché en faisant cela ! Maintenant, 0 Je- 
Machatien; Eliam, fils d’Achitophel, de hovah, ôtez, je vous prie, l’iniquité de 

35 Gilo; Hesraï,de Carmel; Pharaï, d’Arbi; ; votre serviteur, car j ai tout a fait agi 

36 Igaal, fils de Nathan, de Soba ; Bonni de ; en insensé. ” ^ . 

37 Gad; Sélec, l’Ammonite; Naharaï, dei Le lendemain, quand David se leva, 11 

38 Béroth, écuver de Joab, fils de Sarvia ; i la parole de Jéhovah fut adressée a Gad, 

39 Ira, le Jéthfite; Gareb, le Jéthrite; Urie, 1 le prophète, le voyant de David, en ces 

le Héthéen. En tout trente-sept. t ermes : “Va dire a David : Ainsi parle 1: 

18 sv. Si, avec les LXX et la VuJgate, on lit than; Mibahar, fils dAgaraï : ce dernier 
dans ce verset partout irais, et nulle part texte est probablement altéré. 
trente , on aura un sens un peu différent : Abi- 39. Trente~sept, savoir trois de la première 
eat... était aussi chef de trois , d’une seconde classe (vers. 8-10), deux de la deuxième (vers, 
triade, dans laquelle il se fit un nom , étant le 18-23), et 30 de la troisième (vers. 24-30), en 
plus considéré et le chef de ces trois , mais comptant trois noms dans le texte amendé du 
sans égaler les héros de la première triade , vers. 34. D’autres retrouvent les trente-sept en 
savoir Jesbaam. etc. Comp. vers. 13 et 1a note, comptant le nom omis dans la deuxieme triade. 

20. Les deux ariels, Mit. lions de Dieu ; c'est XXIV, 13. Sept année* f (comç. peu. xlt, 27, 
le nom que les Perses et les Arabes donnent 30; II, Rots, vui t 1) ; les LXX ici et les rara- 
encore aujourd'hui à des guerriers d’une valeur lipomènes. (I, xxi, 12) disent trois années : ce 
extraordinaire. cjui répond mieux aux trois mois et aux trois 

36. On lit I Par. xi, 38 ; Joèi f frire de Na - jours. 
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Chap. XXIV, 13. IIME LIVRE DE SAMUEL. Chap. XXIV, 25. 


Jéhovah : Je mets devant toi trois 
choses ; choisis-en une, et je te la ferai. 

13 Gad vint vers David et lui fit connaî¬ 
tre cette parole de Jéhovah , en disant : 
“ Veux-tu sept années de famine dans 
ton pays, ou bien trois mois de fuite 
devant tes ennemis qui te poursuivront, 
ou bien trois jours de peste dans ton 
pays? Maintenant réfléchis et vois ce 
que je dois répondre à celui qui nren- 

14 voie. ” David répondit à Gad : “Je 
suis dans une cruelle angoisse. Ah! 
tombons entre les mains de Jéhovah, 
car ses miséricordes sont grandes ; mais 
que je ne tombe pas entre les mains des 
hommes ! ” 

15 Et Jéhovah envoya la peste en Israël 
depuis le matin de ce jour jusqu’au temps 
tixé ; et il mourut, de Dan à Bersabée, 
soixante-dix mille hommes parmi le peü- 

16 pie. L’ange étendait la main sur Jéru¬ 
salem pour la détruire, mais Jéhovah se 
repentit de ce mal, et il dit à l’ange qui 
faisait périr le peuple : “ Assez ! retire 
maintenant ta main, ” L’ange de Jého¬ 
vah était près de l’aire d’Areuna, le Jé- 

17 bitséen. A la vue de l’ange qui frappait 

le peuple, David dit û Jéhovah : “ C’est 
moi qui ai péché, c’est moi qui suis cou¬ 
pable: mais ces brebis, qu*ont-clles fait? 
Que ta main soit donc sur moi et sur la ; 
maison de mon père ! *’ ! 


| Ce jour-là, Gad vint auprès de David 18 
et lui dit : “ Monte et élève à Jéhovah un 
autel dans l’aire d’Àreuna, le Jébuséen. ” 
David monta, selon la parole de Gad, 19 
comme Jéhovah l’avait ordonné. Areu- 20 
na, ayant regardé, vit le roi et ses ser¬ 
viteurs qui se dirigeaient vers lui; il 21 
sortit et se prosterna devant le roi, le 
visage contre terre, en disant : “ Pour¬ 
quoi mon seigneur le roi vient-il vers 
son sénateur? ” Et David répondit : 

44 Pour acheter de toi cette aire et pour 
y bâtir un autel à Jéhovah, afin que la 
plaie se retire de dessus le peuple. ” 
Areuna dit à David : 44 Que mon sei- 22 
gneur le roi prenne Y aire et qu’il offre 
en sacrifice ce qu’il trouvera bon : voici 
les bœufs pour l’holocauste, le traîneau 
et les jougs des bœufs serviront de bois. 
Tout cela, 6 roi, Areuna le donne au roi. 23 
Que Jéhovah, ton Dieu, ajouta-t-il, te 
soit favorable î ” Le roi répondit à 24 
Areuna : 44 Non, mais je veux l’acheter 
de toi à prix d’argent, et je n’offrirai 
point à Jéhovah, mon Dieu, des holo¬ 
caustes qui ne me coûtent rien. ” Et Da¬ 
vid acheta l’aire et les bœufs pour cin¬ 
quante sides dargent. Il bâtit là un 25 
autel à Jéhovah et offrit des holocaustes 
et des sacrifices pacifiques. — Ainsi Jé¬ 
hovah fut apaisé envers le pays, et la 
plaie se retira d’Israël. 
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PREMIER LIVRE DES ROIS 


___ (LE TROISIÈME DANS LA VULGATE — 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DU PEUPLE DE DIEU RÉUNI SOUS LE SCEP1RE 

DE SALOMON [I Rois, Ch. I—XI]. 

g _AVÈNEMENT DE SALOMON AU TRONE [I — II]. 



* 

J 


« H AP. I. — Vieillesse de David, Abisag . 
Conspiration d J Adonias. Salomon dé¬ 
signé par David pour son successeur . 

I E t g l M e roi David était vieux, avancé 
en âge; on le couvrait de vête¬ 
ments, sans qu’il put se ré- 
_ chauffer. Ses serviteurs lui di- 
lwtt . “ Que Ton cherche pour mon sei- 
mieur le fol une jeune fille vierge; qu’elle : 
se tienne devant le roi et le soigne, et ; 
qu’elle couche dans ton sein, et mon sei¬ 
gneur le roi se réchauffera. ’’ On cher¬ 
cha dans tout le pays d Israël une jeune 
fille qui fût belle, et l’on trouva Abisag, 

4 la Sunamitc, que l’on amena au roi. Cette 
jeune tille était fort belle: elle soigna le 
roi et le servit ; mais le roi ne la connut 

point. 

c Or Adonias, fils de Haggith, s devait, 
dans ses pensées, disant : C est moi i 
qui serai roi. ” Et il se procura des chars | 
et des chevaux, et cinquante hommes j 

6 courant devant lui. Et son père ne lui j 
avait jamais fait un reproche, en lui di- 
sant * 44 Pourquoi agis-tu ainsi? En ; 
outre, Adonias était beau de figure et il. 

7 était né après Absalom. 11 eut des en- 
tretiens avec Joab, fils de Sarvia, et a\ec 
le prêtre Abiathar, et ils embrassèrent 

8 son parti. Mais le prêtre Sadoc, Ba- 
naïas, fils de Joïadas, Nathan le pro¬ 
phète, Séméï, Réï et les vaillants hom¬ 
mes de David ne se joignirent pas a lui. 

9 Adonias immola des brebis, des bœufs 
et des veaux gras près de la pierre de 
Zohéleth, qui est à côté d’En-Rogcl, et 
il invita tous ses frères, fils du roi, et 
tous les hommes de Juda serviteurs du 

10 roi. Mais il n’invita pas Nathan le pro¬ 
phète, ni Banaïas, ni les vaillants hom¬ 
mes, ni Salomon, son frère. 

11 Alors Nathan dit à Bethsabee, mere 
de Salomon: “ N’as-tu pas appris 


qu’Adonias, fils de Haggith, s est fait 
roi, sans que notre seigneur David le 
sache? Viens donc maintenant, laisse* 12 
moi te donner un conseil, afin que tu 
sauves ta vie et celle de ton fils Salo¬ 
mon. Va, entre chez le roi David, et 13 
dis-lui : “ 0 roi, mon seigneur, n’as-tu 
pas fait ce serment à ta servante : Salo¬ 
mon, ton fils, régnera après moi, et c’est 
lui qui s’assiéra sur mon trône ? Pour¬ 
quoi donc Adonias s’est-il lait roi ? ht 14 
pendant que tu parleras là avec le roi. 
j’entrerai moi-même après toi, et je con¬ 
firmerai tes paroles. ” 

Bethsabée se rendit auprès du roi dans 15 
sa chambre ; il était devenu très vieux, 
et Abisag, la Sunamite, le servait. Elle 16 
! s’inclina et se prosterna devant lui, et 
! \ç roi dit : “ Que veux-tu? Elle lui 17 
; répondit : “ Mon seigfteur, tu as fait 
t serment à ta servante par Jéhovah, ton 
i Dieu, en disant : Salomon, ton hls, re- , 

■ gnera après moi et c’est lui qui sera assis 
sur mon trône. Et maintenant voici 18 
qu’Adonias s’est fait roi, tandis que toi, 
ô roi, mon seigneur, tu l’ignores ! Il a 19 
immolé des bœufs, des veaux gras et des 
brebis en grand nombre ; et il a invite 
tous les fils du roi, le prêtre Abiathar, et 
Joab, chef de l’année, mais il n’a pas 
invité Salomon, ton serviteur. Cepen- 20 
dant, ô roi mon seigneur, tout Israël a 
les yeux sur toi, pour que tu fasses con¬ 
naître qui doit s’asseoir sur le tronc du 
roi mon seigneur après lui. Autrement 21 
il arrivera que, lorsque le roi mon sei¬ 
gneur sera couché avec ses peres, mon 
fils Salomon et moi nous serons traites 

comme des criminels. ** . 

Comme elle parlait encore avec le roi, .2 
voici aue Nathan, le prophète, arriva. 
On l’annonça au roi, en disant : \ '«u -j 

Nathan, le prophète. ” Il entra en pie* 
sencc du roi et se prosterna devant lui, 


I, 8. Séméï et Réi, ne seraient-ils pas les 
mêmes que Sinnna 1 et Raddai, deux fieres 
de David ( 1 , Par. ii, 


9. En-Rogel , c. ; ‘a-d. fontaine de Ru -; el 
(Vulg.). au S. E. de Jérusalem üos- xv ’ 
aujourd’hui Bir-Eyond (puits de Job> 
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Chap. I, 24. 


I er LIVRE DES ROIS. 


Chap. I, 51. 


24 îe visage contre terre; et Nathan dit : 
“ O roi, mon seigneur, tu as donc dit : 
“Adonias régnera après moi et il s’assiéra 

25 sur mon trône î Car il est descendu au¬ 
jourd’hui, il a immolé des bœufs, des 
veaux gras et des brebis en quantité, et 
il a* invité tous les fils du roi, les chefs 
de Tannée et le prêtre Abiathar. Et 
voici qu’ils mangent et boivent devant 
lui, et ils disent : Vive le roi Adonias î ” 

26 Mais il n’a invité ni moi, ton serviteur, 
ni le prêtre Sadoc, ni Banaïas, fils de 
Joïadas, ni Salomon, ton serviteur. 

27 Est-ce bien par la volonté de mon sei¬ 
gneur le roi qu’une telle chose a lieu, 
sans que tu aies fait connaître à tes ser¬ 
viteurs qui doit s’asseoir sur le trône du 
roi mon seigneur après lui ? ” 

2S Le roi David répondit : 4 ‘ Faites ve¬ 
nir Bethsabée. ” Elle entra et se pré- 

29 senta devant le roi. Et le roi fit ce ser¬ 
ment : “ Vive Jéhovah qui m’a délivré 

30 de toutes lesadversités î ce que je t’ai juré 
par Jchovah, le Dieu d’Israël, en disant : 
Salomon, ton fils, régnera après moi, et 
il s’assiéra sur mon trône à ma place, — 

31 je le ferai en ce jour. ” Bethsabée s’in¬ 
clina le visage contre terre et se pros¬ 
terna devant le roi ; et elle dit : “ Vive 
à jamais mon seigneur le roi David 1 ” 

32 Le roi David dit : “ Faites venir le 
prêtre Sadoc, Nathan le prophète, et 
Banaïas, fils de Joïadas. ’’ Lorsqu’ils 

33 furent entrés en présence du roi, le roi 
leur dit : “ Prenez avec vous les servi¬ 
teurs de votre maître, faites monter mon 
fils Salomon sur ma mule, et vous le 

34 ferez descendre à Gihon. Là, le prêtre 
Sadoc et Nathan le prophète l’oindront 
pour roi sur Israël ; et vous sonnerez de 

^ la trompette et vous direz ; Vive le roi 

35 Salomon ! Puis vous remonterez après 
loi; il viendra s’asseoir sur mon trône. 


dit au roi : %< „\men î Qu’ainsi l’ordonne 
Jéhovah, le Dieu du roi mon seigneur le 
37 roi î Comme Jéhovah^ a été avec mon 
seigneur le roi, qu'il soit de même avec 
Salomon, et^ qu'il élève son trône au- 
dessus du trône de mon seigneur le roi 
David ! ” ^ 


Aussitôt le prêtre Sadoc descendit 38 
avec Nathan le prophète, Banaïas, fils 
de Joïadas, les Céréthiens et les Pbélé- 
thiens, et ayant fait monter Salomon 
sur la mule de David, ils le menèrent à 
Gihon. Le prêtre Sadoc prit dans le 39 
! tabernacle la corne d’huile, et il oignit 
! Salomon ; on sonna de la trompette et 
tout le peuple dit : “ Vive le roi Salo- 
| mon ! ” Puis tout le peuple monta après 40 
j luit jouant de la flûte et se livrant à une 
j grande joie ; la terre retentissait de leurs 
i acclamations. 

! Adonias entendit a bruits ainsi que 41 
\ tous les conviés qui étaient avec lui, au 
1 moment où ils achevaient leur festin. En 
; entendant le son de la trompette, Joab 
| dit : “ Pourquoi ce bruit de la ville en 
émoi? ” U parlait encore, lorsque Jona- 42 
thas, fils du prêtre Ahiathar, arriva. 
Adonias lui dit ; “ Approche, car tu es 
un brave et porteur de bonnes nouvelles.” 
Jonathas répondit à Adonias : “ Oui, 43 
j vraiment ! notre seigneur le roi David a 
| fait roi Salomon. Il a envoyé avec lui 44 
le prêtre Sadoc, Nathan le prophète, Ba¬ 
naïas, fils de Joïadas, les Céréthiens et 
les Phéléthiens, et ils l’ont fait monter 
sur la mule du roi. Le prêtre Sadoc et 45 
Nathan le prophète l’ont oint pour roi à 
Gihon ; de là ils sont remontés avec des 
transports de joie, et la ville est en émoi : 
c’est là le bruit que vous avez entendu. 
Salomon s’est même assis sur le trône 46 
royal. Et meme les serviteurs du roi 47 
sont venus pour bénir notre* seigneur le 
roi David, en disant : Que ton Dieu 
rende le nom de Salomon plus grand que 
ton nom, et qu’il élève son trône au-des¬ 
sus de ton trône î Et le roi s’est pros¬ 
terné sur son lit. Et même le roi a parlé 48 
ainsi : Béni soit Jéhovah, le Dieu d'Is¬ 
raël, qui a fait asseoir aujourd'hui un 
successeur sur mon trône et qui m’a 
donné de le voir! ” 

Tous les conviés d’Adonias furent sai- 49 
sis de terreur ; ils se levèrent et s’en allè¬ 
rent chacun de son côté. Adonias, ayant 50 
peur de Salomon, se leva et s’en alla, et 
il* saisit les cornes de l’autel. On vint 51 
dire à Salomon : “ Voici qu’Adonias a 
peur de Salomon, et il a saisi les cornes 
de Tautel en disant : Que le roi Salomon 


33 -.. En rapprochant II Par. xxxii, 30 et cornes (voy. Exod. xxvii, 2) pour se mettre 
juxm, 14, on place maintenant cette source sûr sous la proteéUon divine. Mais la loi n'admett 
es pentes de la colline d’Ophel, et on Kidei|- tait pas cet usage (Exod. xxi, 14) \ elle avait 
«ne communément * avec fa fontaine dé la seulement établi des villes de refagepodrotux 
,er ge, A ÏH’Sittt-ïlfariaw, qui avaient commis un meurtre involontaire. 

„lL 0, . coni*s de C autel : chez tous les peu- Cest donc par pure clémence que Salomon fit 

ptes anciens, 1 autel' était-coAsidéré comme un- grâce à Adonias. 

asile inviolable; le coupable en satàssait tas -- .- * 
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Chap. II, 24, 


Chap. I. 52. 


me jure aujourd'hui qu’il ne fera pas! 

52 mourir son serviteur par l’épée ! ” Sa¬ 
lomon dit : “ S’il se montre homme 
loyal, il ne tombera pas à terre un de ses 
cheveux; mais s’il se trouve du mal en 

53 lui, il mourra. ” Et le roi Salomon en¬ 
voya des gens qui le firent descendre de 
l’autel, et Adonias vint se prosterner de- 1 
vant le roi Salomon, qui lui dit : “ Va 
dans ta maison. ” 


CHAP. il. — Dernières instructions de . 
David à Salomon; sa mort ; aiène- 1 
ment de Salomon. Punition <fA do- 
ni as. Destitution (VAbiathar. Puni - 
tion de Joab et de Sémei. 

2 Comme le temps de sa mort appro- ; 
chait, David donna ses ordres à Salo- : 

2 mon, sop fils, en disant : “ Je m’en . 

vais par le chemin de toute la terre ; < 

3 montre-toi fort et sois un homme î Sois 
fidèle au service de Jéhovah, ton Dieu, ; 
en marchant dans ses voies, en obser- ; 
vant ses.lois, ses commandements, ses! 
ordonnances et ses préceptes, selon ce ! 
qui est écrit dans la loi de Moïse, afin j 
que tu réussisses dans ce que tu feras et | 

4 partout où tu iras, en sorte que Jého-, 
vah accomplisse sa parole qu’il a pro- j 
noncée sur moi en disant : Si tes fils 
prennent garde à leur voie en marchant 
devant moi avec fidélité, de tout leur 
cœur et de toute leur âme, tu ne man¬ 
queras jamais d’un descendant assis sur 

5 le trône d’Israël. Tu sais aussi toi-même 
ce que m’a fait Joab, fils de Sarvia, ce ! 
qu’il a fait aux deux chefs de l’armée 
d’Israël, à Abner, fils de Ner, et à Ama- 
sa, fils de Jéther : il les a tués, versant 
pendant la paix le sang de la guerre, et 
mettant le sang de la guerre sur la cein¬ 
ture qu’il avait aux reins et sur la chaus- 

6 sure qu’il avait aux pieds. Tu agiras; 
selon ta sagesse, et tu ne laisseras pas 
ses cheveux blancs descendre en paix 

7 dans le séjour des morts. — Tu trai¬ 
teras avec bienveillance les fils de Ber- 
zellaï le Gaîaadite, et ils seront de ceux 
qui mangent à ta table ; car c’est ainsi 
qu’ils sont venus au-devant de moi lors¬ 
que je fuyais devant Absalom,ton frère. 

8 Tu as aussi près de toi Séméï, fils de 
Géra, Benjamite, de Bahurim. Il a pro¬ 
féré contre moi des malédictions violen¬ 
tes le jour où j’allais à Mahanaïm. Mais 
comme il descendit à ma rencontre vers 
le Jourdain, je lui jurai par Jéhovah, en 
disant : Je ne te ferai point mourir par 


l’épée. Et maintenant tu ne le laisseras 9 
pas impuni ; car tu es un homme sage, 
et tu sais comment tu dois le traiter; 
c’est dans le sang que tu feras descen¬ 
dre ses cheveux blancs au séjour des 
morts. ” 

David se coucha avec ses pères, et il 10 
fut enterré dans la cité de David. Le 11 
temps que David régna sur Israël fut de 
quarante ans : il régna sept ans à Hé¬ 
bron, et trente-trois ans à Jérusalem. Et 12 
Salomon s’assit sur le trône de David, 
son père, et son règne fut bien affermi 
Adonias, fils de Haggith, alla trouver 13 
Bethsabée, mère de Salomon. Elle lui 
dit : “ Viens-tu dans une intention pa¬ 
cifique? ” Il répondit : “ Oui, dans une 
intention pacifique; ” et il ajouta : 44 J‘ai 14 
un mot à te dire. ” Elle dit : “ Parle. ” 

Et il dit : “Tu sais que le -oyaume 15 
m’appartenait, et que tout Israël portait 
ses regards sur moi pour me faire roi 
Mais la royauté a été transférée et don¬ 
née à mon frère, parce que Jéhovah la 
lui avait destinée. Maintenant je te de- 16 
mande une seule chose ; ne me la refuse 
pas. ” Elle lui répondit : “ Parle. ” Et 17 
il dit : “ Dis, je te prie, au roi Salomon 
— car il ne te refusera pas — de me 
donner pour femme Abisag, la Suna- 
mite. ” Bethsabée dit : “ Bien ! je par- 1$ 
lerai pour toi au roi. ” 

Bethsabée se rendit auprès du roi Sa* 19 
lomon pour lui parler au sujet d’Ado¬ 
nias. Et le roi se leva pour aller à sa 
rencontre et il se prosterna devant elle; 
il s’assit sur son trône, et fit placer un 
trône pour la mère du roi, et elle s’assit à 
sa droite. Puis elle dit ; “J’ai une petite 20 
demande à te faire : ne me la refuse pas. ” 

Le roi lui dit :. “ Demande, ma mère, 
car je ne te la refuserai pas. ” Elle dit : 21 1 
“ Qu’Abisag, la Sunamite, soit donnée 
pour femme à Adonias, ton frère. ” Le 22 
roi Salomon répondit à sa mère : “ Pour¬ 
quoi demandes-tu Abisag, la Sunamite, 
pour Adonias? Demande donc la royauté 
pour lui, — car il est mon frère aîné, — 

Î our lui, pour le prêtre Abiathar, et pour 
oab, fils de Sarvia l ” 

Alors le roi Salomon jura par Jélio- 23 
vah, en disant : “ Que Dieu me traite 
dans toute sa rigueur si ce n’est pas pour 
sa perte qu* Adonias a prononcé cette pa¬ 
role ! Et maintenant, aussi vrai que 24 
Jéhovah est vivant ! — lui qui m’a ai* 
fermi et m’a fait asseoir sur le trône de 
David, mon père, et qui m’a édifié une 


11,28. Absaîom: Vulg. Salomon:\ tort, d'an¬ 
ciens manuscrits lisent Absalom t comme dans 


rhébr. et les LXX. — Les cornes de VauUl : 
comp. i, 5°* 
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maison selon sa promesse, — aujour- Banaïas, fils de Joïadas, monta, et ayant 34 
d'hui même Adonias sera mis à mort ! ” 1 frappé Joab, il lui donna la mort, et il 

25 Et le ioi Salomon donna ordre à Ba-1 fut enterré dans sa maison, au désert, 

naias, fils de Joladas, qui le frappa ; et Et le roi mit à sa place, comme chef de 35 
Adonias mourut P armée, Banaïas, fils de Joladas, et il 

26 Le roi dit ensuite au prêtre Abiathar: » mit le prêtre Sadoc à la place d’Abia- 
“ Va-fen à Anathoth dans tes terres, thar. 

car tu mérites la mort ; mais je ne te Le roi fit appeler Séméï et lui dit : 36 
ferai pas mourir aujourd'hui, parce que “ Bâtis-moi une maison à Jérusalem; tu 
tu as porté l’arche du seigneur Jéhovah y demeureras et tu n’en sortiras point 
devant David, mon père, et parce que pour aller de côté et d’autre. Le jour 37 
tu as eu part à toutes les souffrances où tu sortiras et passeras le torrent de 
de mon père. Et Salomon chassa Abia- Cédron, sache que certainement tu mour- 
thar pour qu’il ne fut plus prêtre de Jé- ras ; ton sang sera sur ta tète. ” Séméï 38 
hovah, accomplissant ainsi la parole que répondit au roi : “ Cette parole est bon- 
Jéhovah avait prononcée sur la maison ne ; ce que dit mon seigneur le roi, ton 
d’Héli à Silo. serviteur le fera. ” Et Séméï demeuite * 

2b La nouvelle en parvint à Joab, car il j-longtemps à Jérusalem. Il arriva, au 39 
avait suivi le parti d’Adonias, quoiqu'il bout de trois ans, que deux serviteurs de 
n’eût pas suivi le parti d’Absalom. Et Séméï s’enfuirent auprès d’Achis, fils de 
Joab s’enfuit au tabernacle de Jéhovah, Maacha, roi de Geth. On le rapporta à 

29 et il saisit les cornes de l'auteL On an- Séméï, en disant : “ Voici que tes ser- 
nonça au roi Salomon que Joab s’était viteurs sont à Geth. ” Séméï se leva, 40 
réfugié au tabernacle de Jéhovah et qu’il et ayant sellé son âne, il se rendit à 
était auprès de l’autel ; et Salomon en- Geth, auprès d’Achis, pour chercher 
voya Banaïas, fils de Joïadas, en lui di- ! ses serviteurs. Il s’en alla donc, et il 

30 sant : “ Va, frappe-te. ” Arrivé au les ramena de Geth. On informa Salo- 4* 

tabernacle de Jéhovah, Banaïas dit à mon que Séméï était allé de Jérusalem 
Joab : “ Ainsi parle le roi: Sors. ” Mais à Geth et qu’il était de retour. Le roi 4* 
il répondit : “ Non ! je veux mourir ici. ” fit appeler Séméï et lui dit : “ Ne t’avais- 
Banaïas rapporta cette réponse au roi, j je pas fait jurer par Jéhovah, et ne 

en disant : “ C’est ainsi qu’a parlé Joab, 1 t’avais-je pas fait cette déclaration : Le 

31 c’est ainsi qu’il m'a répondu. ” Et le jour où tu sortiras pour aller de côté ou 
roi dit à Banaïas : “ Fais comme il a I d’autre, sache que certainement tu mour- 
dit, frappe-le et enterre-le; tu ôteras ras? Et ne m’as-tu pas répondu : Lapa- 
ainsi de dessus moi et de dessus la mai- > rôle que j’ai entendue est bonne. Pour- 45 
son de mon père le sang innocent que 1 quoi donc n’as-tu pas observé le serment 

32 Joab a répandu. Jéhovah fera retomber fait à Jéhovah et l’ordre que je t’avais 
son sang sur sa tête, lui qui a frappé ’ donné? ” Et le roi dit à Séméï : “ Tu 44 
deux hommes plus justes et meilleurs que sais — ton cœur en a conscience — tout 
lui, et qui les a tues par l’épée, sans que I le mal que tu as fait à David, mon père; 

. mon père David le sût : Abner, fils de Jéhovah fait retomber ta méchanceté sur 
Ner, chef de l’armée d’Israël, et Amasa, ta tète. Mais le roi Salomon sera béni, 45 
tils de Jéther, chef de l’armée de Juda. ! et le trône de David sera affermi à ja- 

33 Leur sang retombera sur la tète de Joab j mais devant Jéhovah. ” Et le roi donna 46 
et sur la tête de ses descendants à perpé- ! des ordres à Banaïas, fils de Joïadas, qui 
tuité : mais il y aura paix pour toujours, i sortit et frappa Séméï ; et Séméï mourut 

de la part de Jéhovah, pour David et sa j — Et la royauté fut affermie entre les 
postérité, pour sa maison et son trône. ” mains de Salomon. 

29. Frappe-le : d’après la loi, le tabernacle mou lui Jit prêter serment . Vulgate, Ne t'ai-je 
ne pouvait protéger Joab, coupable de deux pas assuré par le Seigneur et dit d avance {etc. 
meurtres intentionnels (Exod. xxi, 13 sv.). 46. Entre les mains de Salomon. Dans la 

^9. Deux serviteurs, deux esclaves. Lie mot Vulg. et le Codex. AL des LXX, ce membre 
deux manque dans la vulgate. de phrase est réuni au chap. suiv ; , auquel il 

42. Me t avais-je Pas /«ut durer de ne pas semble appartenir comme proposition circons- 
sortir de Jérusalem? Les 1.XX ajoutent en tantielle: Lorsque sa royauté fut affermie, Sa- 
effet cette circonstance au vers. 57 : Et .Solo- lomon s’allia, etc. 
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Chap. III, 25. 


§ IL —HEUREUX DÉBUTS DU RÈGNE DE SALOMON [III — IV], 

... , , _ figent, de telle sorte qu'il n’y ait eu per. 

chap. III. — Mariage de Salomon. Sa- avan t toi, et quil ne s’élèvera per- 

cnfice et vision a Gabaott. j ugcnient a pj^g toi qui le soit semblable. Et 13 

de Salomon. même ce que tu n’as pas demandé, je te 

3 Salomon s’allia par un mariage avec : le donne, richesses et gloire, au point que 
Pharaon, roid’Egypte. Il prit pour femme ! parmi les rois il n’y aura personne com- 
la fille de Pharaon, et il l’amena dans • me toi pendant toute ta vie. Et si tu 4 
la cité de David, jusqu’à ce qu'il eût marches dans mes voies en observant 
achevé de bâtir sa maison et la maison mes lois et mes. commandements, comme 
de Jéhovah, ainsi que le mur d’enceinte l’a fait David, ton père, je prolongerai 

2 de Jérusalem. Seulement le peuple sa- tes jours. ” — Salomon s’éveilla, et il 15 
c rifiait sur les hauts lieux, car il n’avait comprit que c’était un songe. De retour 
pas été bâti de maison au nom de Jého- à Jérusalem, il se présenta devant l’ar- 

3 vah jusqu’à ces jours. Salomon aimait che de l’alliance de Jéhovah ; il offrit des 
Jéhovah, marchant selon les ordonr.an-. holocautes et des sacrifices d’actions de 
ces de David, son père ; seulement il of-, grâces, et il donna un festin à tous ses 
frait sur les hauts lieux des sacrifices et ; serviteurs. 

y brûlait des parfums. Alors deux femmes de mauvaise vie 16 

4 Le roi se rendit à Gabaon pour y sa- ; vinrent vers le roi et se présentèrent de- 
crifiçr, car c’était le principal des hauts i vant lui. L’une des femmes dit : " De 17 
lieux Salomon offrit mille holocaustes j grâce, mon seigneur ! cette femme et moi 


6 veux que je te donne. ” Salomon ré- femme a mis aussi au monde un enfant, 
pondit : “ Vous avez montré une gran- Nous habitions ensemble ; aucun étran- 
de bienveillance envers votre serviteur ger n’était avec nous dans la maison, il 
David, mon père, selon qu’il marchait en n’y avait que nous deux. Le fils de cette 19 
votre présent» dans la fidélité, dans la i femme mourut pendant la nuit, parce 
justice et dans la droiture de cœur envers qu’elle s’était couchée sur lui: Elle se 20 
vous; vous lui avez conservé cette grande leva au milieu de la nuit, elle prit mon 
bienveillance, et vous lui avez donné un fils à mes cotés tandis que ta servante 
fils qui est sur son trône, comme il dormait, et elle le coucha dans son sein, 

7 parait aujourd’hui. Maintenant, Jého- et son fils qui était mort, elle le coucha 
vah, mon Dieu, vous avez fait régner dans mon sem. Lorsque je me suis levée 21 
votre serviteur à la place de David, mon le matin pour allaiter mon fils, je le trou- 
père; et moi je ne suis qu’un tout jeune vai mort ; mais l’ayant considéré atten- 
homme, ne sachant pas comment me con- tivement le matin, je m’aperçus que ce 

b duire. Votre serviteur est au milieu de n’était pas mon fils que j’avais eufanté.” 
votre peuple que vous avez choisi, peuple L’autre femme dit : “ Non ! mon fils est 22 
immense, qui ne peut être évalué ni ; celui qui est vivant, et c’est ton fils qui 

9 compté, tant il est nombreux. Accordez ; est mort. ” Mais la première répliqua : 
donc à votre serviteur un cœur attentif j “ Nullement, ton fils est celui qui est 

pour juger votre peuple, pour discerner ! mort, et c’est mon fils qui est vivant, ” 
i!/ u :—^ —-1 nui nnnrmif iiiorpr ! fVpst ainsi rm’ellps sp disnntnlent devant 


H mon lui eût fait cette demande, et Dieu j C’est mon fils qui est vivant, et c’est ton 
lui dit : “ Puisque c’est là ce que tu de-, fils qui est mort ; et l’autre dit : Nulle- 
mandes, puisque tu n’as demandé pour ment, c est ton fils qui est mort, et c est 
toi ni de longs jours, ni des richesses, ni mon fils qui est vivant. ” Et il dit : 24 
la mort de tes ennemis, mais que tu as “ Apportez-moi une épée. ” On apporta 
demandé de l’in tellig ence pour exercer l’épée devant le roi, et le roi dit : " Par- 25 
12 la justice, voici que je fais selon ta pa- tagez en deux l’enfant qui vit, et don- 
rôle : je te donne un cœur sage et intel- nez-en la moitié à l’une et la moitié a 

III ( x. Avec Pharaon ;ce Pharaon parait être 5. A 'Gabaon : la Vulg. rattache ce* mots au 

soit Psusennès II, soit son {prédécesseur Psina- vers, précédent, 
chès, de la 21 e dynastie (tanitique). j 
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26 l'autre. ” Alors la femme dont îe fils 
était vivant dit au roi, car elle sentait 
<es entrailles s'émouvoir pour son fils : 
** Ah ! mon seigneur, donnez-lui l’enfant 
qui vit, et qu’on ne le tue pas î ” Et l’au¬ 
tre disait : “ Qu’il ne soit ni à moi ni à 

27 toi ; partagez-le. ” Et le roi répondit : 
** Donnez à la première l’enfant qui vit, 
et qu’on ne le tue pas ; c’est elle qui est 

2S la mère. ” Tout Israël apprit le juge¬ 
ment que le roi avait prononcé, et l’on 
craignit le roi, en voyant qu’il y avait 
en lui une sagesse divine pour rendre la 
ustice. 

;h .p. IV. — Hauts fonctionnaires de 
:salomon . Les douze intendants établis 
sur le pays . Puissance de Salomon et 
splendeur de sa cour . Sa sagesse* 

4 Le roi Salomon était roi sur tout 


2 Voici les chefs qu’il avait à son ser¬ 
vice : Azarias, fils de Sadoc, était le pre- 

5 mier ministre ; Elihoreph et Ahia, fils 
de Sisa, étalé ît secrétaires ; Josaphat, 

\ fils dAhilud, était archiviste ; Banaïas, 
fils de Joiadas, commandait l’armée; 

5 Sadoc et Abiathar étaient prêtres ; Aza¬ 
rias, f.L de Nathan, était chef des inten¬ 
dants; Zabud, fils de Nathan, prêtre, 

6 était conseiller intime du roi ; Ahisar 
était préfet du palais; et Adoniram, fils 
d’Àbda, était préposé aux impôts. 

7 Salomon avait douze intendants sur 
tout Israël ; ils pourvoyaient à l’entre¬ 
tien du roi et de sa maison, chacun pen. 

S dant un mois de l’année. Voici leurs 
noms : Bcn-Hur, dans la montagne 

9 d’Ephaïm ; — Ben-Décar, à Maccès, à 
Salebim, à Bethsamès et à Elon de Bé- 

10 thanan ; — Ben-Hésed, à Aruboth : il 
avait Socho et toute la contrée d’Epher; 

11 — Ben-Abinadab, qui avait toutes les 
hauteurs de Dor ; Tapheth, fille de Sa- 

12 lomon, était sa iemme ; — Bana, fils 
d'Ahilud, avait Thanac et Mageddo, et 
tom Bethsan, qui est près de Sartharia 

IV, 2. Le premier ministre , le grand vizir, 
«n prenant cohett dans le sens qu’il a II Sam. 
vin, i£, al. Ou bien, U grand prêtre : il remplit 
cette fonction dans le nouveau temple, après la 
®ort d’ Abiathar et d<c Sadoc. 

Vulg. : Axarias , /ils du prêtre Sadoc, Eliko - 
f tpk et Ahia... étaient scribes ou secrétaires. 

3 * -4 rchiviste, ou plutôt historiographe, char¬ 
gé ue rédiger les principaux événements du rè¬ 
gne et de les conserver dans les archives. L’au¬ 
teur des livres des Rois a consulté ces docu- 
inentsa Rois, xi, 41: xiv, 29, al). Toutes les 
cour de l Orient avaient leurs historiographes 
(Lsth. », 23 ; Esdr. vi, i> * 

versets suivants commencent en 
ûébr. Je chap. v; c’est avec raison que les LXX 


au-dessous de Jezraël, depuis Bethsan 
jusqu’à Abelœéhula, jusqu’au-delà de 
Jecmaan. Ben-Gaber, à Ramoth-de- 13 
Galaad : il avait les Bourgs de Jaïr, fils 
de Manassé, en Galaad, la contrée d’Ar- 
gob en Basan, soixante grandes villes à 
murailles et à barres d’airain ; — AhL 14 
nadab, fils d’Addo, à Manalm; — Achi- 15 
maas, en Nephthali : lui aussi avait pour 
femme une fille de Salomon, tiommee Ba- 
semath; — Baana, fils de Husi, en Aser 16 
et à Aloth; — Josaphat, fils de Pharué, 17 
en Issachar; — Sémél, fils d’Ela, en 18 
Benjamin; — Gabar, fils d’Uri, dans le 19 
pays de Galaad, savoir dans le pays de 
Séhon, roi des Amorrhéens, et de Og, 
roi de Basan : il y avait un seul inten¬ 
dant pour cette contrée. 

Juda et Israël étaient nombreux com- 20 
me le sable qui est sur le bord de la mer; 
ils mangeaient, buvaient et se réjouis¬ 
saient. Salomon dominait sur tous les 21 
royaumes depuis le fleuve jusqu’au pays 
des P h i l isti n s et à la frontière d’Egypte; 
ils lui apportaient des présents et üs lui 
furent assujettis tout le temps de sa vie. 

Salomon consommait chaque jour en 22 
vivres : trente cors de fleur de farine et 
soixante cors de farine commune, dix 23 
bœufs gras, vingt bœufs de pâturage et 
cent moutons, sans compter les cerfs, les 
chevreuils, les daims et les volailles en¬ 
graissées. Car il dominait sur tout le 24 
pays en-deçà du fleuve, depuis Taphsa 
jusqu’à Gaza, sur tous les rois en-deçà du 
fleuve; et il avait la paix avec tous ses 
sujets de tous cotés. Juda et Israël 25 
habitaient en sécurité, chacun sous sa 
vigne et sous son figuier, depuis Dan 
jusqu’à Bersabée, pendant toute la vie de 
Salomon. Salomon avait quarante mille 26 
stalles pour les chevaux destinés à ses 
chars, et douze mille chevaux de selle. 

Les intendants pourvoyaient à l’entre- 27 
tien du roi Salomon et de tous ceux qui 
étaient admis à sa table, chacun pendant 
son mois ; ils ne laissaient rien manquer. 


et la Vulg. les ont rattachés au chap. iv, auquel 
ils sout intimement liés. 

22. sv. Le ftrr.ancien chômer , contenait en¬ 
viron deux hectolitres. Cette quantité de vivres 
suppose environ 14 mille personnes nourries 
(fonctionnaires de tout ordre avec leur famille, 
femmes de la cour, serviteurs, gardes du corps). 
Athénée (Deipnos, iv, 10) et 7e voyageur Ta- 
vernier nous apprennent que la consommation 
était plus considérable encore à la cour du roi 
des Perses et à celle du Sultan. 

26. La vraie leçon est quatre mille (comp. 
Il Par. ix, 25); Salomon n’avait que 14 cents 
chariots de guerre (x, 26 ; Il Par. i, 14), à deux 
chevaux nar chario'. ; il restait donc une /réserve 
de i2oo chevaux. 
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28 Us faisaient aussi venir de l'orge et de 
la paille pour les chevaux de trait et de 
course dans le- lieu où ceux-ci se trou¬ 
vaient, chacun selon ce qui lui avait été 
prescrit. 

29 Dieu donna à Salomon de la sagesse, 
une très grande intelligence et un esprit 
étendu comme le sable qui est au bord 

30 de la mer. La sagesse de Salomon sur¬ 
passait la sagesse de tous les fils de 
l'Orient et toute la sagesse de l’Egypte. 

31 II-était plus sage qu’aucun homme, plus 
qu’Ethan l’Ezralute, plus qu’Héman, 


Chalcol et Dorda, les fils de Mahol, et sa 
renommée était répandue parmi toutes 
les nations d’alentour. Il prononça trois 
mille maximes, et ses cantiques furent 
au nombre de mille et cinq. Il disserta 
sur les arbres, depuis le ceare qui croit 
au Liban jusqu’à l’hysope qui sort de la 
muraille; & disserta aussi sur les quadni- 
pèdes, les oiseaux, les reptiles et les pois¬ 
sons. On venait de tous les peuples pour 
entendre la sagesse de Salomon, de la 
part de tous des rois de la terre qui 
avaient entendu parler de sa sagesse. 


32 
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s III. — CONSTRUCTION DU TEMPLE; SA DÉDICACE [V —VIII’. 


CHAP. v. — Alliance de Salomon avec 
Hiram y roi de Tyr. Préparatifs pour 
la construction du temple. 


5 Hiram, roi de Tyr, envoya ses servi¬ 
teurs vers Salomon, car il avait appris 
qu’on l’avait oint pour roi à la place de 
son père, et il avait toujours été l’ami de 

2 David. Et Salomon fit dire à Hiram ; 

.3 “Tu sais que David, mon père, n’a pu 
bâtir une maison au nom de Jéhovah, 
son Dieu, à cause des guerres dont ses 
ennemis l’ont entouré, jusqu’à ce que 
Jéhovah les eût mis sous la plante de ses 

4 pieds. Maintenant Jéhovah, mon Dieu, 
m’a donné du repos de tous côtés; il n’y 
a plus d’adversaire, plus d’affaùfe fa- 

5 clieuse. Je pense donc à bâtir une mai¬ 
son au nom de Jéhovah, mon Dieu, com¬ 
me Jéhovah Ta déclaré à David, mon 
père, en disant ; c’est ton fils, que ie 
mettrai à ta place sur ton trône, qui ba- 

6 tira une maison à mon nom. Et main¬ 
tenant ordonne que l’on coupe pour moi 
des cèdres sur le Liban. Mes serviteurs 
seront avec les tiens, et je te donnerai 
pour le salaire de tes serviteurs tout ce 
que tu demanderas ; car tu sais qu’il n’y 
a personne parmi nous qui s’entende à 
couper le bois comme les Sidoniens. ” 

7 Lorsque Hiram entendit les paroles de 
Salomon, il eut une grande joie et il dit ; 
“ Béni soit aujourd'hui Jéhovah qui a 
donné à David un fils sage pour régner 

8 sur ce grand peuple ! ” Et Hiram en¬ 
voya cette réponse à Salomon : “ J’ai 
entendu œ que tu m’as fait dire ; je ferai 
ce que tu désires au sujet des bois de 

9 cèdre et des bois de cyprès. Mes servi¬ 
teurs les descendront du Liban à la mer, 
et je les ferai flotter par mer jusqu’au 
lieu que tu m’indiqueras ; là, je les ferai 


délier, et tu les prendras. Et toi, tu ac¬ 
compliras mon désir, en fournissant des 
vivres à ma maison. ” 

Hiram donna à Salomon des bois de 10 
cèdre et des bois de cyprès autant qu’il 
en voulut ; et Salomon donna à Hiram 1 1 
vingt mille cors de froment pour l’en¬ 
tretien de sa maison, et vingt cors d’huile 
d’olives broyées. Voilà ce que Salomon 
livrait chaque année à Hiram. Et Jé- 1: 
hovah donna de la sagesse à Salomon, 
comme il le lui avait promis ; et il y eut 
paix entre Hiram et Salomon, et ils firent 
alliance ensemble. 

Le roi Salomon leva parmi tous les 13 
Israélites des hommes de corvée, au 
nombre de trente mille/ U les envoyait 14 
au Liban, dix mille par mois alternati¬ 
vement ; ils étaient un mois au Liban, et 
deux mois chez eux; Adoniram était 
préposé sur les hommes de corvée. Sa- 15 
lomon avait encore soixante-dix mille 
hommes qui portaient les fardeaux, et 
quatre-vingt mille qui taillaient les pier¬ 
res dans la montagne, sans compter les 16 
chefs préposés aux travaux par Salo¬ 
mon, au nombre de trois mille trois 
cents, qui dirigeaient les groupes d’ou¬ 
vriers. Le roi ordonna d’extraire de 17 
grandes pierres, pierres de choix, pour 
les fondements de la maison. Les ma- n 
! çons de Salomon et ceux de Hiram, savoir 
1 les Gibliens, taillèrent et préparèrent les 
bois et les pierres pour bâtir la maison. 

CHAP. vi. — Construction du temple . 

Enla quatre centquatre-vingtième an- 6 
née apres la sortie des enfants d’Israël 
du pays d’Egypte, la quatrième année 
du règne de Salomon sur Israël, au mois 
de ziv, qui est le second mois, il bâtit la 
maison a Jéhovah. 


V, 17. Vulgate. Us maçons de Salomon et 
les maçons de Hiram les taillaient G®* pier¬ 
res du vers, ié), et les Gibliens préparaient 


les bois et les pierres pour bâtir la maison if* 
Seigneur. 
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Chap. VI, 2. 


I er LIVRE DES ROIS. 


2 La maison que le roi Salomon bâtit à I 
Jéhovah avait soixante coudées de Ion -1 
gueur, vingt de largeur et trente cou- ! 

5 dées de hauteur. Le portique devant le 
temple de la maison avait vingt coudées ; 
de longeur dans le sens de la largeur de ! 
la maison, et dix coudées de profondeur 1 

4 sur le devant de la maison. Le roi fit à : 

5 la maison des fenêtres a grilles fixes. Il 
bâtit, contre la muraille de la maison, > 
des étages qui entouraient les murs de 
ta maison, du Lieu saint et du Lieu très 
saint, et il fit des chambres latérales 

6 tout autour. L'étage inférieur avait cinq 
coudées de largeur, celui du milieu six 
coudées, et le troisième sept coudées; car 
on avait fait en retraite le mur de la 
maison tout autour, en dehors, afin que 
les poutres n'entrassent pas dans les 1 

7 murs de la maison. Lorsqu’on bâtit la 
maison, on se servit de pierres toutes ! i 
préparées de la carrière; et ainsi ni : 
marteau, ni hache, ni aucun instrument < 
de fer ne furent entendus dans la mai- 

S son pendant qu'on la construisait. L'en-, I 
trée de l'étage inférieur était du côté 1 < 
droit de la maison ; on montait par des j < 
escaliers tournants à l'étage du milieu, I < 

9 et de là au troisième. Lorsqu'il eut ! c 
achevé de bâtir la maison, Salomon la ; 1 
couvrit de poutres et de planches de : < 
ïo cèdre. Ce fut alors ^«'il bâtit les étages 1 t 
adossés à toute la maison, en leur don- i 
liant cinq coudées de hauteur, et les 1 
liant à la maison par des poutres de t 
cèdre. - 

11 Jéhovah adressa la parole à Salomon, 1 
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Chap. VI, 33. 


12 en disant ; “ Cette maison que tu bâ¬ 
tis,... si tu marches selon mes lois, si tu 
mets en pratique mes ordonnances, si tu 
observes tous mes commandements, ré¬ 
glant sur eux ta conduite, j’accomplirai 
a ton égard la promesse que j'ai faite à 
: 3 David, ton père, j’habiterai au milieu 
des enfants d'Israël, et je n'abandonne- j 
rai pas mon peuple d'Israël. " 

4 Après avoir achevé de bâtir la mai- 
4 son, Salomon en revêtit les murs inté¬ 
rieurement de planches de cèdre, depuis 
le sol jusqu'au plafond ; ü revêtit ainsi 
de lambris l’intérieur, et il recouvrit le 
sol de la maison de planches de cyprès. 

10 11 revêtit de - planches de cèdre les vingt 
coudées a partir du fond de la maison, 

Ik I ^ férieu ^ cn lisant» avec 

de kittth' ^ att J ic fkthônah , inférieur, au lieu 

tLt? ! U millcu * Si Von respeae le 

Massotètes, on traduira, l'entrét de 

l'eînlin^f^T^ la maison, a-à-d., comme 
l^phque.la Vulgate, la maison devant fora- 


à I depuis le sol jusqu'au haut des murs, et 
t* j il prit sur la maison de quoi lui faire un 
1- i sanctuaire, le Saint des saints. La mai- 17 
e ; son, c est-à-dire le temple antérieur, 
s ; était de quarante coudées. Le bois de 1$ 
e j cèdre à l'intérieur de la maison était 
r sculpté en coloquintes et en fleurs épa- 
1 ; nouies ; tout était cèdre ; on ne voyait 
l ; pas la pierre. 

, ‘ Salomon disposa le sanctuaire à l'in- iu 
" terieur de la maison, au fond, pour y 
l P 1 *» f’arche de l'alliance de Jéhovah, 
s L’intérieur du sanctuaire avait vingt 20 
l coudées de longueur, vingt coudées de 
i largeur et vingt coudées de hauteur. Sa¬ 
lomon le revêtit d'or fin, et il revêtit 
1 cèdre. Salomon revêtit d'or 21 

i ! fin l'intérieur de la maison, et il ferma 
ï avec des chaines d’or le devant du sanc- 
L tuaire, qu’il couvrit d’or. C’est ainsi ? > 
i : qu’il revêtit d'or toute la maison, la ~~ 
t maison tout entière, et tout l’autel qui 
: était devant le sanctuaire. 

Il fit dans le sanctuaire deux chéru- 2' 
t bins de bois d'olivier sauvage, ayant dix 
! coudées de haut. Chacune des ailes de 24. 

| chaque chérubin avait cinq coudées, ce 
| qui taisait dix coudées de l'extrémité 
| d'une de ses ailes à l'extrémité de l’au- 
j tre - Le second chérubin avait aussi dix 25 
; coudées ; même mesure et même forme 
i pour les deux chérubins ; chacun d’eux 26 
était haut de dix co idées. Salomon plaça 27 
les chérubins au milieu de la maison in- # 
térieure, les ailes déployées; l'aile du 
premier touchait a i'un des murs, et 
l’aile du second touchau à l’autre mur, 
et leurs autres ailes se rencontraient par 
leur extrémité au milieu de la maison. 

Et Salomon revêtit d’or les chérubins. 2S 

Il fit sculpter sur tous les murs de la 20 
maison, tout autour, à l'intérieur comme 
j a i extérieur, des chérubins, des palmiers 
1 et des fleurs épanouies. Il revêtit d'or 30 
le sol de la maison, à l’intérieur comme 
a ^extérieur. U fit à l'entrée du sanc- 31 
tuaire une porte à deux battants, de bois 
d olivier sauvage; l'encadrement avec 
les poteaux prenait le cinquième du mur. 

Sur les deux battants en bois d'olivier ^ 
sauvage, il fit sculpter des chérubins, 

! des palmiers et des fleurs épanouies, et 
il les revêtit d'or, étendant l'or sur les 
chérubins et sur les palmiers. De même 3 ? 

Q* 1 Hait datant le Sanctuaire ; ou bien. 
çut appartenait au Sanctuaire, au Debir : 

I autel d or était dans le Lieu saint, mais situé 
devant la porte du Lieu très saint, et la fumée 
au parfum qui y était brûlé montait vers le 
Dieu invisible au-dessus de l’arche; il aèêat- 

tenait donc au Sanctuaire : cornu. Hébr ht 
3-4. 9 
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Chap. VI, 34. 


I™ LIVRE DES ROIS. 


Chap. VII, 25. 


ih fit, pour la porte du temple, des po -1 et de huit coudées. Au-dessus il y avait 11 
teaux de bois d’olivier sauvage, quipre- • encore des pierres de prix, taillées d après 

34 naient le quart du mur, et deux bat- j des mesures, et du bois de cèdre. La 12 
tants en bois de cyprès, dont chacun ; grande cour avait dans tout son circuit 
était formé de deux feuillets qui se re- j trois rangées de pierre de taille et une 

35 pliaient. Il y sculpta des chérubins, des j rangée de poutres de cèdre, comme le 
palmiers et des fleurs épanouies, et il les ; parvis intérieur de la maison de Jeho- 
revêtit d’or, adapté à la sculpture. I vali, et comme le portique de la maison. 

36 II bâtit le parvis intérieur de trois j Le roi Salomon fit venir Hiram de 13 

rangées de pierres de taille et d’une ran- ; Tyr. Il était fils d une veuve de la tribu 14 
gée de poutres de cèdre. de Nephthali et d’un père tyrien, ^ qui 

37 La quatrième année, au mois de Ziv, : travaillait l’airain. Il était rempli de 
furent posés les fondements de la mai- 1 sagesse, d’intelligence et de savoir pour 

38 son du Seigneur ; et la onzième année, faire toutes sortes d’ouvrages d’airain ; 
au mois de Bul, qui est le huitième mois, . il vint auprès du roi Salomon, et il exé- 
la maison fut achevée dans toutes ses cuta tous ses ouvrages. 

parties et telle qu’il convenait. Salomon 1 11 fabriqua deux colonnes^ en airain; 15 

la construisit dans l’espace de sept ans. " chacune avait dix-huit coudées de hau- 

I teur, et un fil de douze coudées mesurait 
». vu. — Construction du palais de j leur circonférence. Il fit deux chapi- 16 
Salomon. Mobilier du temple . teaux d’airain fondu, pour les placer sur 

r Salomon bâtit sa maison en treize ans, les sommets des colonnes ; ils avaient 
et il l’acheva tout entière. 1 chacun cinq coudées de hauteur. 11 y 17 

2 11 construisit la maison de la Forêt du , avait des treillis en forme de réseaux, 
Liban, longue de cent coudées, large de : des festons en forme de chaînettes, aux 
cinquante coudées et haute de trente ; ; chapiteaux qui surmontaient les colon¬ 
elle reposait sur quatre rangées de co-1 nés, sept à chacun des chapiteaux. Il iS 
lonnes de cèdre, et il y avait des pou- fit deux rangs de grenades autour de 

3 très de cèdre sur les colonnes. Un toit l’un des treillis pour couvrir le chapi- 
de cèdre recouvrait les chambres qui re- i teau qui surmontait l’une des colonnes ; 
posaient sur les colonnes, au nombre de ( et de même pour le second chapiteau. 

4 quarante-cinq, quinze par rangées. 11 i Les chapiteaux qui étaient sur le sommet 19 
v avait trois rangées de chambres, et les des colonnes, dans le portique, figuraient 

5 fenêtres se faisaient face, trois fois. Tou -1 des lis ayant quatre coudées de hauteur, 
tes les portes et tous les poteaux étaient j Les chapiteaux placés sur les deux co* 20 

f amma Aa * rt » f* An a* lac fan Al roc ca ! Innniic j//» fa »» / lie tiflt î* 


CHAP. 


formés d’ais en carré, et les fenêtres se 
6 faisaient face, trois fois. 11 lit le porti¬ 
que à colonnes, long de cinquante cou¬ 
dées et large de trente, et en avant un 


lonnes étaient eutourés de deux cents gre- 
nades , en haut, près du renflement qui 
était au delà du treillis ; il y avait aussi 
deux cents grenades rangées autour du 

T. w * « « t _ 


autre portique avec des colonnes et des second chapiteau. 11 dressa les colonnes 21 

7 degrés devant elles, il fit le portique du i dans le portique du temple ; il dressa la 
trône, où il rendait la justice, le portique j colonne de droite et la nomma Jachin; 
du jugement et il le revêtit de cedre ue- ■ puis il dressa la colonne de gauche et 

8 puis le sol jusqu’au plafond. — Sa mai- la nomma Booz. 11 y avait sur le som- 22 
son d’habitation fut construite de la même met des colonnes un travail figurant 
manière, dans une seconde cour, après le des lis. Ainsi fut achevé l’ouvrage des 
portique ; et il fit une maison semblable colonnes. 

à ce portique pour la fille de Pharaon II fit la mer d'airain fondu. Elle avait 23 
qu’il avait épousée. dix coudées d’un bord à l’autre, elle était 

9 Toutes ces constructions étaient en entièrement ronde et haute de cinq cou- 
pierres de prix, taillées d’après des me- dées ; un cordon de trente coudées me- 
sures, sciées avec la scie, à l’intérieur j suraitsa circonférence. Des coloquintes 24 
comme ù l’extérieur, depuis les fonde- i l’entouraient au-dessous du bord, dix 
raents jusqu’aux corniches, et en dehors j par coudée, faisant tout le tour de la mer 

10 jusqu’à la grande cour. Les fondements ! sur deux rangs ; les coloquintes étaient 
étaient aussi en pierres de prix, en pier- • fondues avec elle en une seule pièce, 
res de grande dimension, de dix coudées Elle était posée sur douze taureaux, dont 25 


VII, 21. Jachin, c,-à-d. il établira; Booz 
(Uébr. Boas), c.-à-d. dans la force ; les deux 
mots réunis signifient donc : Dieu établit 


dans la force, solidement, le temple et la reli¬ 
gion dont il est le centre. 
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Chap. VII, 26. 


I er livre des rois. 


trois regardaient le nord, trois l’occi¬ 
dent, trois le midi et trois l’orient ; la ! 
:11er était sur eux, et toute la partie pos- ; 
térieure de leur corps était cachée en ! 
:o dedans. Son épaisseur était d’un pal-, 
ne, et son bord était semblable au bord 1 
d une coupc à une fleur de lis. Elle con- 1 
tenait deux mille baths. j 

2 r 11 fit les dix bases d’airain ; chacune 
avait quatre coudées de long, quatre ! 
coudées de large et trois coudées de haut. ■ 
- - Voici comment les bases étaient faites : i 
elles étaient formées de panneaux qui t 
*9 s engageaient dans des châssis ; sur les i 
panneaux qui étaient dans les châssis, il I 
7 avait des lions, des taureaux et des ! 
chérubins, et sur les châssis, par en haut, 
un support, et au-dessous des lions, des ; 
taureaux et des chérubins pendaient des ' 
50 guirlandes. Chaque base avait quatre 
roues d’airain avec des essieux d’airain, 
et ses pieds avaient des supports ; ces • 
supports fondus étaient au-dessous du 
: l bassin et au-delà des guirlandes. Au 
couronnement de la base, à l’intérieur, 
était une ouverture pour recevoir le bas¬ 
sin, haute d’une coudée, ronde, de la 
forme d’mie base de colonne, et ayant 
une coudée et demie de diamètre ; il s’y 
trouvait aussi des sculptures; les pan¬ 
neaux étaient carrés, et non arrondis, j 
3- Les quatre roues étaient au-dessous des 
panneaux, et les essieux des roues fixés 
à la base; chaque roue avait une coudée 

55 ot demie de hauteur. Les roues étaient 
faites comme celles d’un char ; leurs es¬ 
sieux, leurs rais, leurs jantes et leurs 

54 moyeux, tout était fondu. Aux quatre 
angles de chaque base étaient quatre 
supports d'une même pièce que la base. 

35 La partie supérieure de la base se terrai 
nait par un cercle haut d’une demi-coudée, 
et elle avait scs appuis et ses panneaux 

56 de la même pièce. Sur les plaques des 
appuis et sur les panneaux, il grava des 
chérubins, des lions et des palmiers, 
d’une grandeur proportionnée à l’espace, 

57 et des guirlandes tout autour. C’est 
ainsi qu’il fit les dix bases ; la fonte, la 
dimension et la forme étaient les memes 
pour toutes. 


Chap. VIII, 4. 


3 ,s Il fit dix bassins d’airain ; chaque 
bassin contenait quarante baths, avait 
quatre coudées de diamètre , et reposait 
5 “ sur l’une des dix bases. U disposa ainsi 
les dix bases : cinq sur le côté droit de 
la maison, et cinq sur le côté gauche ; 
et il plaça la mer au côté droit de la 
maison, au sud-est. 

Hiram fit les cendriers, les pelles et 
les coupes. 


C’est ainsi qu’Hiram acheva tout l’ou¬ 
vrage qu’il fit pour le roi Salomon 
dans la maison de Jéhovah : les deux co- 41 
lonnes avec les deux chapiteaux et leurs 
bourrelets sur le sommet des colonnes ; 
les deux treillis pour couvrir les deux 
bourrelets des chapiteaux sur le sommet 
des colonnes ; les quatre cents grenades 42 
pour les deux treillis, deux rangées de 
grenades par treillis, pour couvrir les 
deux bourrelets des chapiteaux sur les 
deux colonnes 4 les dix bases et les dix 43 
bassins sur les bases ; la mer et les douze 44 
taureaux sous la mer ; les cendriers, les 45 
pedes et les coupes. Tous ces ustensiles 
qu’Hiram fit pour le roi Salomon dans 
la maison de Jéhovah étaient d’airain 
poli. Le roi les fit fondre dans la plaine 46 
du Jourdain, dans un sol argileux, entre 
Sochoth et Sarthan. Salomon laissa 47 
sans les peser tous ces ustensiles, parce 
qu’ils étaient en tfts grande quantité ; 
le poids de l’airain ne fut pas vérifié. 

Salomon fit encore tous les autres us- 4 
tensiles pour la maison de Jéhovah : 
l’autel d’or; la table d’or, sur laquelle 
oa mettait les pains de proposition; les 4^ 
chandeliers d’or pur, cinq à droite et 
cinq a gauche, devant l’oracle, avec les 
fleurs, les lampes et les mouchettes d’or; 
les bassins, les couteaux, les coupes, les 50 
tasses et les brasiers d’or pur, ainsi que 
les gourdes d’or pour les portes de la 
maison intérieure, savoir du Saint des 
saints, et pour les portes de la maison, 
savoir du Saint. 

Ainsi fut achevé tout l’ouvrage que le 51 
roi Salomon fit dans la maison de Jého¬ 
vah ; puis il apporta ce que David, son 
père, avait consacré, l’argent, l’or et les 
vases, et il les déposa dans le tr&or de 
la maison de Jéhovah. 

CHAP. vin. — Dédicace du Temple . 

Prière de Salomon . 

Alors le roi Salomon assembla près 8 
de lui à Jérusalem les anciens d’Israël 
et tous les chefs des tribus, les princes 
des familles des enfants d’Israël, pour 
transporter de la cité de David, c’est-à- 
dire de Sion, l’arche de l’alliance de Jé¬ 
hovah. Tous les hommes d’Israël se 2 
réunirent auprès du roi Salomon, .au 
mois d’Ethanim, qui est le septième 
mois, pendant la fête. 

Lorsque tous les anciens d’Israël fu* 3 
rent arrivés, les prêtres portèrent l’ar¬ 
che. Ils transportèrent l’arche de Jého- 4 
vah, ainsi que la tente de réunipn et 
tous les ustensiles sacrés qui étaient 
dans la tente; ce furent les prêtres et 




Chap. VIII, 5. I er LIVRE DES ROIS. Chap. VIII, 34. 

5 les lévites qui les transportèrent Le roi l'alliance de Jéhovah, alliance qu’il a 
Salomon et toute l’assemblée d’Israël faite avec nos pères quand il les fit sor- 
convoquée auprès de lui se tenaient de- tir du pays d’Egypte. 

vant l’arche. Us immolèrent des brebis Salomon se plaça devant l autel de 22 
et des bœufs qui ne pourraient être ni Jéhovah, en face de toute l’assemblée 
comptés ni nombres à cause de leur mul- d’Israël, et, étendant ses mains vers le 

6 titude Les prêtres portèrent l’arche de ciel, il dit : -3 

l’alliance de Jéhovah à sa place, dans j “ Jéhovah, Dieu d’Israël, il n y a 
l’oracle de la maison, dans le Saint des i point de Dieu semblable a vous, ni en 

7 saints, sous les ailes des Chérubins. Car ! haut dans les deux, ni en bas sur la 
les Chérubins étendaient leurs ailes sur terre : vous gardez l’alliance et la miso- 
la place de l’arche, et ils couvraient ricorde envers vos serviteurs qui mar- 

3 l’arche et ses barres par dessus. On | chent de tout leur cœur en votre pre- 
avait donné aux barres une longueur sence ; comme vous avez gardé a votre 2; 
telle que leurs extrémités se voyaient du 1 serviteur David, mon père, ce que vous 
lieu saint devant l’oracle, mais on ne les lui avez dit ; ce que vous avez déclare 
voyait point du dehors. Elles ont été là par votre bouche, vous l’avez accompli 

9 jusqu’à ce jour. Il n’y avait dans l’ar- par votre main, comme on le voit en ce 
che que les deux tables de pierre, que jour. Maintenant, Jéhovah, Dieu d is- 25 
Moïse y avait déposées sur le mont Ho- raël, observez la promesse que vous avez 
reb, lorsque Jéhovah fit alliance avec les faite à David, mon père, en disant : Il 
enfants Israël à leur sortie d’Egypte, ne te manquera jamais devant moi un 

10 Au moment où les prêtres sortirent du : descendant qui siège sur le trône dls- 
sanctuaire, la nuée remplit la maison de j raël, pourvu que tes fils prennent garde 

11 Jéhovah. Les prêtres ne purent pas y 1 à leur voie, en marchant devant moi 
rester pour faire leur service, à cause ! comme tu as marché devant moi. Qu elle 20 
de la nuée ; car la gloire de Jéhovah i s’accomplisse donc, ô Dieu d’Israël, la 
remplissait la maison de Jéhovah. 1 promesse que vous avez faite à votre 

12 Alors Salomon dit : “ Jéhovah veut serviteur David, mon père. 

13 habiter dans l’obscurité. J’ai bâti une Mais est-il vrai que Dieu habite sur la 27 
maison qui sera votre demeure, un heu terre? Le ciel et le ciel des cicux ne peu- 

14 où vous résiderez à jamais. ” Puis le vent vous contenir : combien moins cette 
roi tourna son visage et bénit toute l’as- maison que j’ai bâtie ! Soy^z cependant, 2S 
semblée d’Israël, et toute l’assemblée Jéhovah, mon Dieu, attentif à la prière 

15 d’Israël était debout. Et il dit : “ Béni de votre serviteur et à sa supplication ; 
soit Jéhovah, Dieu d’Israël, qui a parlé écoutez le cri joyeux et la prière que 
par sa bouche à David, mon père, et 1 votre serviteur vous adresse aujourd hui. 
qui a accompli par sa main ce qu’il \ Que vos yeux soient ouverts nuit et jour 29 

16 avait déclarl eu disant : Depuis le jour sur cette maison, sur le lieu dont vous 
où j’ai fait sortir d’Egypte mon oeuple 1 avez dit : Là sera mon nom 1 Ecoutez la 
d’Israël, je n’ai point choisi de ville . prière que votre serviteur fait en ce lieu, 
parmi toutes les tribus d’Israël pour i Exaucez la supplication de votre servi- 30 
qu’il y fût bâti une maison où résidât 1 teur et de votre peuple d’Israël, lors- 
mon nom, mais j’ai choisi David pour \ qu’ils prieront en ce lieu ; exaucez-lcsdu 
qu’il régnât sur mon peuple d’Israël. ; lieu de votre demeure, du ciel, exaucez 

17 David, mon père, avait le désir de bâtir et pardonnez. 

une maison au nom de Jéhovah, Dieu Si quelqu un pèche contre son pro- 3* 

18 d’Israël; mais Jéhovah dit à David, chain et que celui-ci lui fasse prêter un 
mon père : Puisque tu as eu le désir de serment, s il vient jurer devant votre au- 
bâtir une maison à mon nom, tu as bien tel, dans cette maison, écoutcz-lc du 32 

19 fait d’avoir eu ce désir. Seulement, ce ciel, agissez, et jugez vos serviteurs : 
ne sera pas toi qui bâtiras la maison ; condamnez le coupable et faites rctom- 
ce sera ton fils, sorti de tes entrailles, ber son crime sur sa tête ; déclarez juste 

20 qui bâtira la maison à mon nom. — Jé- l’innocent et rendez-lui selon son inno- 
hovah a accompli la parole qu’il avait cencc. 

prononcée : je me suis élevé à la place Quand votre peuple d Israël sera battu jj 
de David, mon père, et je me suis assis par l’ennemi pour avoir péché contre 
sur le trône d’Israël, comme Jéhovah vous, s’ils reviennent à vous et rendent 
l’avait annoncé, et j’ai bâti la maison au gloire à votre nom, s’ils vous adressent 

21 nom de Jéhovah, Dieu d’Israël. J’y ai des prières et des supplications dans 
établi un lieu pour l’arche où se trouve ! cette maison, exaucez-les du ciel, par- j 4 
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donnez le péché de votre peuple d’Israël, , ou rapproché, s’ils rentrent* en eux- 47 
et ramenez-les dans le pays que vous mêmes dans le pays où ils seront cap- 
avez donné à leurs pères. tifs, s’ils reviennent à vous et vous adres- 

Quand le ciel sera fermé et qu’il n’y sent des supplications dans le pays de 

‘ J aura pas de pluie à cause de leurs péchés ceux qui les ont emmenés, en disant : 
contre vous, s’ils prient dans ce lieu et Nous avons péché, nous avons fait l’ini- 
rendent gloire à votre nom, et s’ils se quité, nous avons commis le crime; s’ils 48 
détournent de leurs péchés, parce que reviennent à vous de tout leur cœur et 

;5 vous les aurez affligés, exaucez-les du de toute leur âme, dans le pays de ceux 
ciel, pardonnez les péchés de vos servi- qui les ont emmenés captifs, s’ils vous 
teurs et de votre peuple d’Israël, parce adressent des prières, le visage tourné 
que vous leur enseignez la bonne voie vers leur pays que vous avez donné à 
dans laquelle ils doivent marcher, et fai- j leurs pères, Vers la ville que vous avez 
tes tomber la pluie sur la terre que vous j choisie et vers la maison que j’ai bâtie à 
avez donnée en héritage à votre peuple, votre nom, exaucez du del, du lieu de 49 

37 Quand la famine, la peste, la rouille, ; votre demeure, leurs prières et leurs sup- 
la nielle, les sauterelles dévorantes se- ■ piications, et faites-leur droit ; pardon* 50 
ront dans le pays ; quand l'ennemi assié- . nez à votre peuple ses péchés et ses 
géra votre peuple dans le pays, dans ses , transgressions contre vous ; excitez en 
portes, et quand il y aura des fléaux ou j leur faveur la compassion de ceux qui 

3S des maladies quelconques, si un hom- les ont emmenés, afin qu’ils aient pitié 
me, si jut Israël fait entendre des prières d’eux ; car ils sont votre peuple et votre 51 
et des supplications, et que chacun, re- i héritage, et vous les avez fait sortir 
connaissant la plaie de son cœur, étende j d’Egypte, du milieu d’une fournaise de 

39 les mains vers cette maison, exaucez-^x | fer : afin que vos yeux soient ouverts à 52 
du ciel, du lieu de votre demeure, et par- la supplication de votre serviteur et à la 
donnez ; agissez et rendez à chacun selon supplication de votre peuple d’Israël, 

ses voies, vous qui connaissez le cœur de pour les exaucer en tout ce qu’ils vous 
chacun, car seul vms connaissez les j demanderont. Car vous les avez sépa- 53 
cœurs de tous les enfants des hommes, i rés de tous les peuples de. la terre pour 

40 afin qu’ils vous craignent tous les jours en faire votre héritage, comme vous 

qu ils vivront dans le pays que vous avez l’avez déclaré par Moïse, votre servi- 
donné à nos pères. teur, quand vous avez fait sortir d’Egypte 

41 Quand l’étranger, qui n’est pas de 1 nos pères, ô Seigneur Jéhovah. ” 

votre peuple d’Israël, viendra d’un pays Lorsque Salomon eut achevé d’adres- 54 

42 lointain à cause de votre nom, — car ser à Jéhovah toute cette prière et cette 
ils entendront parler de votre grand supplication, il se leva de devant l’autel 
nom, de votre main forte et de votre bras de Jéhovah, où il était à genoux, les 
étendu, —quand il viendra prier dans mains étendues vers le ciel. S’étant levé, 55 

43 cette maison, exaucez-/xdu ciel, du lieu il bénit à haute voix toute l’assemblée 

de votre demeure, et accordez-lui tout d’Israël, en disant : “ Béni soit Jéhovah 56 
ce qu’il vous demandera, afin que tous qui a donné du repos à son peuple d’Is- 
les peuples de la terre connaissent votre raël, selon toutes ses promesses! De toutes 
nom pour vous craindre, comme votre les bonnes paroles qu’il a fait entendre 
peuple d’Israël, et qu’ils sachent que vo- ) par Moïse, aucune n’est restée sans effet 
tre nom est appelé sur cette maison que ; Que Jéhovah, notre Dieu, soit avec nous, 57 
j’ai bâtie. i comme il a été avec nos pères ; au’il ne 

44 Quand votre peuple sortira pour corn- nous abandonne point et ne nous délaisse 
battre son ennemi, en suivant la voie point, mais qu’il incline nos cœurs vers 58 
dans laquelle vous l’aurez envoyé, s’ils lui, afin que nous marchions dans toutes 
adressent des prières à Jéhovah, le vi- ses voies, et que nous observions ses com- 
sage tourné vers la ville que vous avez mandements, ses lois et ses ordonnan- 
choisie et vers la maison que j’ai bâtie à ces, qu’il a prescrits à nos pères. Que 59 

45 votre nom, exaucez du ciel leurs prières ces paroles de supplication que j’ai adres- 

et leurs supplications, et rendez-leur sécs à Jéhovah soient présentes nuit et jour 
justice. à Jéhovah, notre Dieu, et que, selon le 

4 Û Quand ils pécheront contre vous, — besoin de chaque jour, il fasse droit à son 
car il n’y a pas d’homme qui ne pèche, serviteur et à son peuple d’Israël, afin 60 
-7 et quand, irrité contre eux, vous les que tous les peuples de la terre recon- 
üvrerez à l’ennemi, qui les emmènera naissent que Jéhovah est Dieu, qu’il n’y 
captifs dans un pays ennemi, lointain en a point d’autre. Que votre cœur sbit 61 
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tout à Jéhovah, notre Dieu, pour suivre 
ses lois et pour observer ses commande¬ 
ments, comme nous le faisons aujour¬ 
d’hui. 

62 Le roi et tout Israël avec lui offrirent 

63 des sacrifices devant Jéhovah. Salomon 
immola vingt-deux raille bœufs et cent 
vingt mille brebis pour le sacrifice paci¬ 
fique qu’il offrit à Jéhovah. C’est ainsi 
que. le roi et tous les enfants d’Israël 
firent la dédicace de la maison de Jého- 

64 vah. En ce jour, le roi consacra le 
milieu du parvis qui est devant la mai¬ 
son de Jéhovah ; car il offrit là les holo¬ 
caustes, les oblations et les graisses des 
sacrifices pacifiques, parce que l’autel 


d’airain qui est devant Jéhovah était 
trop petit pour recevoir les holocaustes, 
les oblations et les graisses des sacrifices 
pacifiques. 

Salomon célébra ainsi la fête en ce 65 
temps-là, et tout Israël avec lui, — gran¬ 
de multitude venue depuis les environs 
d’Emath jusqu’au torrent d’Egypte de¬ 
vant Jéhovah, notre Dieu, — pendant 
sept jours et sept autres jours, soit qua¬ 
torze jours. Le huitième jour il renvoya 66 
le peuple. Et ils bénirent le roi, et s’en 
allèrent dans leurs demeures, joyeux et 
le cœur content pour tout le bien que 
Jéhovah avait fait à David, son servi¬ 
teur, et à Israël, son peuple. 


§ IV. — DERNIÈRES ANNÉES DE SALOMON; SA CHUTE; 

SA MORT [IX — XI]. 


chap. ix. — Réponse de Jéhovah à la 
prière de Salomon . Notice sur les rap - 
ports de Salomon avec Hiram ; sur les 
villes bâties par lui et P établissement 
de la corvée , et sur la navigation à l 
Ophir. 

9 Lorsque Salomon eut achevé de bâtir , 
la maison de J éhovah et la maison du 

2 roi, et tout ce qu’il désirait faire, Jého¬ 
vah lui apparut une seconde fois, comme 

3 il lui était apparu à Gabaon. Et Jého- i 
vah lui dit : 44 J’ai exaucé ta prière et ! 
ta supplication que tu m’as adressée; \ 
j’ai sanctifié cette maison que tu as bâtie, j 
pour 7 mettre à jamais mon nom, et j 
j’aurai toujours là mes yeux et mon | 

4 cœur. Et toi, si tu marches devant moi 
comme l’a fait David, ton père, dans la ! 
sincérité de ton cœur et avec droiture, | 
mettant en pratique ce que je t’ai pres¬ 
crit, si tu observes mes lois et mes or-1 

5 donnances, j’établirai pour toujours le 
trône de ton royaume en Israël, comme 
je l’ai déclaré à David, ton père, en di¬ 
sant : Il ne te manquera jamais un des¬ 
cendant qui siège sur le trône d’Israël 

6 Mais si vous vous détournez de moi, vous 
et vos fils ; si vous n’observez pas mes 
commandements, mes lois que je vous ai 
prescrites, et si vous allez servir d’autres 
dieux et vous prosterner devant eux, 

7 j’exterminerai Israël du pays que je lui 
ai donné ; la maison que j’ai consacrée 
à mon nom, je la rejetterai loin de moi, 
et Israël sera un objet de sarcasme et de 

8 raillerie parmi tous les peuples ; cette 
maison sera un monument; quiconque 
passera près d’elle sera dans la stupeur 
et sifflera. On dira : Pourquoi Jéhovah 
a-t-il ainsi traité ce pays et cette mai¬ 


son? Et l’on répondra : Parce qu’ils 9 
ont abandonné Jéhovah, leur Dieu, qui 
a fait sortir leurs pères du pays d’Egypte, 
parce qu’ils se sont attachés à d’autres 
dieux, se sont prosternés devant eux et 
les ont servis : voilà pourquoi Jéhovah a 
fait venir sur eux tous ces maux. ” 

Au bout de vingt ans, quand Salo- 10 
mon eut bâti les deux maisons, la mai¬ 
son de Jéhovah et la maison du roi : — 
iiiram, roi de Tyr, avait fourni à Salo- 11 
mon des bois de cèdre et des bois de 
cyprès, et de l’or, autant qu’il en vou- 
lut : — il donna à Hiram vingt villes 
dans le pays de Galilée. Hiram sortit 12 
de Tyr pour voir les villes que lui don¬ 
nait Salomon ; elles ne lui plurent pas, 
et il dit : 44 Quelles villes m’as-tu don- 13 
nées là, mon frère? ” Et il les appela 
pays de Chaboul, leur nom jusqu’à ce 
jour. Hiram avait envoyé à Salomon 14 
cent vingt talents d’or. 

Voici ce qui concerne les hommes de 15 
corvée que leva le roi Salomon pour 
bâtir la maison de Jéhovah et sa propre 
maison, Mello et le mur de Jérusalem, 
Héser, Mageddo et Gazer. Pharaon, 16 
roi d’Egypte, était monté et s’était em¬ 
paré de Gazer. Après l’avoir incendiée 
et avoir tué les Chananéens qui habi¬ 
taient dans la ville, il l’avait aonnée en 
dot à sa fille, femme de Salomon. Sa- 17 
! lomon bâtit Gazer, Beth-Horon le bas, 
Baalath et Thadmor dans le pays du 18 
désert ; toutes les villes lui appartenant 19 
qui servaient de magasins, les villes 
pour les chars, les villes pour la cava¬ 
lerie, et tout ce qu’il plut a Salomon de 
bâtir à Jérusalem, au Liban et dans tout 
le pays soumis à sa domination. Tout 20 
le peuple qui était resté des Amorrhéens, 
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des Héthéens, des Phérézéens, des Hé- 
véens et des Jébuséens, ne faisant point 

21 partie des enfants d’Israël, savoir, leurs 
descendants qui étaient restés après eux 
dans le pays, et que les enfants d’Israël 
n’avaient pu vouer à l’anathème, Salo¬ 
mon les leva comme esclaves de corvée, 

22 ce qu’ils ont été jusqu’à ce jour. Mais 
Salomon n’assujettit point à ce service 
les enfants d’Israël ; car ils étaient des 
hommes de guerre, ses &T\iteurs, ses 
chefs, ses officiers, les commandants de 

23 ses chars et de sa cavalerie. Les chefs 
préposés aux travaux par Salomon 
étaient au nombre de cinq cent cinquan¬ 
te, chargés de commander les ouvriers. 

24 La fille de Pharaon monta de la cité 
de David dans sa maison que Salomon 
lui avait construite ; ce fut alors qu’il 

25 bâtit Mello^ Salomon offrait trois fois 
chaque année des holocaustes et des sa¬ 
crifices pacifiques sur l’autel qu’il avait 
bâti à Jéhovah, et il brûlait des parfums 
sur celui qui était devant Jéhovah. Cesi 
ainsi qtt' il acheva de bâtir la maison. 

26 Le roi Salomon construisit une flotte 
â Asiongaber, près d’Ailath, sur les 
bords de la mer Rouge, dans le pays 

27 d Edom. Et Hiram envoya sur ces vais¬ 
seaux, auprès des serviteurs de Salo¬ 
mon, ses propres serviteurs, des mate- 

28 lots connaissant la mer. ils allèrent à 
Ophir, et ils y prirent quatre cent vingt 
talents d’or, qu’ils apportèrent au roi 
Salomon. 


Chap. X, 19. 


chai', x. —- Visite de la reine de Saba. 

Richesses de Salomon . 

10 La reine de Saba, ayant appris la 
renommée de Salomon au nom de Jé¬ 
hovah, vint pour l’éprouver par des énig- 
2 mes. Elle arriva à Jérusalem ;ivee_ un 
équipage très considérable, des cha¬ 
meaux portant des aromates, de l’or en 
très grande quantité et des pierres pré¬ 
cieuses. Elle se rendit auprès de Salo¬ 
mon, et elle lui dit tout ce qu’elle avait 
j dans le cœur. Salomon répondit à tou¬ 
tes ses questions ; il n’v eut rien qui res¬ 
tât caché au roi, sans qu’il pût l'expli- 
quer, 

4 U u and la reine de Saba eut vu toute 
. a ,**£*&* de Salomon, et la maison 

5 qji il avait bâtie, et les mets de sa ta¬ 
ble, et les appartements de ses servi¬ 
teurs, et les chambres et les vêtements 


de ses domestiques, ses échansons, et 
l’escalier par où il montait dans la mai¬ 
son dé Jéhovah, elle fut hors d’elle-même, 

et elle dit au roi : ts C’était donc vrai ce 6 
que j’ai appris dans mon pays de ce 7 
qui te concerne et de ta sagesse ! Je n’en 
croyais pas le récit avant d’ètre venue 
et d’avoir vu de mes yeux, et l’on ne 
m’en avait.pas dit la moitié 1 Ta sagesse 
et ta magnificence surpassent ce que la 
renommée m’avait fait connaître. Heu- $ 
reux tes gens, heureux tes serviteurs qui 
sont continuellement devant toi, qui en¬ 
tendent ta sagesse? Béni soit Jéhovah, 9 
; t( >n Dieu, qui s’est complu en toi et t’a 
! placé sur le trône d’Israël î C’est parce 
Que Jéhovah aime â jamais Israël, qu’il 
t a établi roi pour que tu fasses droit et 
justice. ” Elle donna au roi cent vingt 10 
talents d’or, une grande quantité d’aro¬ 
mates et des pierres précieuses. Il ne 
vint plus jamais autant d’aromates que 
la reine de Saba en donna au roi Salo¬ 
mon. 

Les vaisseaux de Hiram, qui appor- n 
taient de l’or d’Ophir, amenèrent aussi 
d’Ophir une très grande quantité de bois 
de santal et des pierres précieuses. Le 12 
roi fit avec le bois de santal des balus¬ 
trades pour la maison de Jéhovah et 
pour la maison du roi, et des harpes et 
des lyres pour les chantres. Il ne vint 
plus de ce bois de santal, et on n’en a 
plus vu jusqu’à ce jour. 

Le roi Salomon donna à la reine de 13 
Saba tout ce qu’elle désira, ee qu’elle 
demanda, sans parler des présents qu’il 
lui fit en rapport avec sa puissance. Puis 
elle s’en retourna et alla dans son pays, 
elle et ses serviteurs. 

Le poids de l’or qui arrivait à Salo- 14 
mm en une année était de six cent 
soixante-six talents d’or, outre ce qu’il 15 
recevait des marchands ambulants et des 
négociants, de tous les rois d’Arabie et 
des gouverneurs du pays. 

Le roi Salomon fit deux cents grands 16 
boucliers d’or battu, pour chacun des¬ 
quels il employa six cents sides d’or, 
et trois cents petits boucliers d’or battu, 17 
pour chacun desquels il employa trois 
mines d’or ; et le roi les mit dans la mai¬ 
son de la forêt du Liban. Le roi fit un 1 S 
grand trône d’ivoire et le couvrit d’or 
pur. Ce trône avait six degrés, et la 19 
partie supérieure en était arrondie par 


C ^ P » e CO< ? p - V p " al - ix - »•*“* (comp. \tx. xxv. * 4 ) ; peuplades compo- 
UH " tr,,ÇUe v “" dlimaélies et d'Arabi,. vivant S3e 
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derrière ; il v avait des bras de chaque J 
côté du siège ; doux lions étaient près des 

20 bras, et douze lions sur les six degrés, j 
six de chaque côté. Il ne s'est fait rien , 

2 1 de pareil dans aucun royaume. Tous les 
vases à boire du roi Salomon étaient d'or, 
et toute la vaisselle de la maison de la 
forêt du Liban était d’or pur. Rien n'était. 
d’argent ; en ne faisait nul cas de ce 

22 métal du temps de Salomon. Car le roi 
avait en mer des vaisseaux de Tharsis 
avec la flotte de Hiram, et tous les trois 
ans arrivaient les vaisseaux de 1 harsis, 
apportant de l’or et de l'argent, de 
rivoire, des singes et des paons» 

23 Le roi Salomon fut plus grand que 
tous les rois de la terre par les richesses j 

24 et par la sagesse. Tout le monde cher¬ 
chait i voir Salomon, pour entendre la 
sagesse que Dieu avait mise dans son 

25 coeur. Et chacun apportait son présent, 
des objets d’argent et des objets d’or, 
des vêtements, des armes, des aromates, 
des chevaux et des mulets, chaque année. 

26 Salomon rassembla des chars et de la 
cavalerie ; il avait quatorze cents chars 
et douze mille cavaliers, qu’il plaça dans 
les villes où il déposa ses chans et à Jé- 

27 rusaient près du roi. Le roi fit que 1 ar¬ 
gent était à Jérusalem aussi commun que 
les pierres, et les cèdres aussi nombreux 
que les sveomores qui croissent dans la 

28 plaine. C’était de l'Egypte que Salomon 
tirait ses chevaux ; une caravane de mar¬ 
chands du roi les allait chercher par 

29 troupes à un prix convenu : un char 
montait et sortait d’Egypte pour six 
cents sides d’argent, et un cheval pour 
cent cinquante sides. Ils en livraient de 
la même manière, par eux-mêmes, à tous 
les rois des Héthéens et aux rois de Syrie. 

CH AP. XI. — Femmes étrangères et ido¬ 
lâtrie de Salomon . Ses ennemis. Sa 
mort. 


1 j Salomon aima beaucoup de femmes 

étrangères, outre la fille de Pharaon : 
des Mo ntes, des Ammonites, des Edo- 
des Skkmknnes, des Hethéennes, 

2 d’entre ks nations dont le Seigneur avait 
dit aux enfants d’Israël : “ Vous n’aurez 
point de commerce avec elles, et elles 
n’en auro nt point avec vous; elles ne 
manqueraient point de tourner vos cœurs 
du c&é de leurs dieux. ” Salomon s’at- 

3 i ces na ti ons par amour. Il ait 
sept cents femmes princesses et trois 


cents concubines ; et ses femmes détour¬ 
nèrent son cœur. Au temps de la vieil- 4 
lesse de Salomon, ses femmes indinèrent 
son cœur vers d’autres dieux, et son 
cœur ne fut pas tout entier à Jéhovah, 
son Dieu, comme l’avait été le cœur de 
David son père. Salomon alla après As- 5 
tarté, déesse des Sidouiens, et après 
Mclchom, l’abomination des Ammonites. 

Et Salomon lit ce qui est mai aux yeux < 
de Jéhovah, et il ne suivit pas pleine 
ment Jéhovah, comme avait fait David, 
son père. Alors Salomon bâtit sur la 7 
montagne qui est en face de Jérusalem 
un haut lieu pour Chamos, l’abomination 
de Moab, et pour Moloch, l’abomination 
des fils d'Ammon. Il fit do même pour 8 
toutes ses femmes étrangères, qui brù 
laient des parfums et offraient des sacri 
ficus A leurs dieux. 

Jéhovah lut irrité contre Salomon, 9 
parce qu’il avait détourné son cœur de 
Jéhovah, Dieu d’Israël, qui lui était ap¬ 
paru deux fois, et lui avait* à ce sujet, ic 
défondud’allcr après d’autres dieux; mais 
Salomon n'observa pas les ordres de Jé¬ 
hovah. Et Jéhovah dit à Salomon : 11 
44 Parce que tu t’es conduit de la sorte, 
et que tu n'as pas observé mon alliance 
et mes lois que je t’avais prescrites, je 
déchirerai de toi le royaume, et je le 
donnerai à ton serviteur. Seulement je 12 
ne le ferai point pendant ta vie, à cause 
de David, ton père ; c’est de ta main de 
ton fils que je l’arracherai. Et encore 13 
n’arracherai-je pas tout le royaume ; je 
laisserai une tribu à ton fils, à cause de 
David, mon serviteur, et à cause de Jé¬ 
rusalem, que j’ai choisie. ” 

Jéhovah suscita un ennemi à Saio- 14 
mon : Adad, l’Edomite, de la race royale 
d’Edom. Dans le temps où David était 15 
en guerre avec Edom, Joab, chef de 
l’armée, étant monté pour enterrer les 
morts, tua tous les mâles qui étaient en 
Edom ; — il y resta six mois avec tout 16 
Israël, jusqu’à ce qu’il eût exterminé 
tous les males. — Alors Adad prit la 17 
fuite avec des Edomites, serviteurs de 
son père, pour se rendre en Egypte; 
c’était encore un jeune garçon. Etant là 
partis de Madian, ils allèrent à Pharan, 
prirent avec eux des hommes de Pha¬ 
ran, et arrivèrent en Egypte auprès de 
Pharaon, roi d’Egypte, qui donna une 
maison à Adad, ^irvut à sa subsis¬ 
tance et lui accorda des terres. Adad 19 


^ //«* sATmxuMÆ éar trente* bébr. mie- tes chevaux; les marchand* du rei Us at/aU»t 
jf* uTlXX et la ooipris, peut-être chercher à C**, etc Coa serait alprs une ville 
^ Se lieu ; d'Arabie ou d'Afrique ; mais elle l'est «ention- 

c était et de Coa que SaUmou tuait née nulle part ailleurs. 
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trouva grâce aux yeux de Pharaon, jus¬ 
que là que Pharaon lui donna pour femme 
la sœur de sa femme, la sœur de la reine 

20 Taphnès. La sœur de Taphncs lui en¬ 
fanta un fils, Genubath, que Taphnès 
sevra dans la maison de Pharaon, et 
(îenubath habita dans la maison de Pha- 

21 raon avec ses enfants, Adod ayant ap¬ 
pris en Egypte que David était couché 
avec ses peres, et que Joab, chef de 
' armée, était mort, il dit à Pharaon : 
“ Laisse-moi aller dans mon pays. ” 

22 Et Pharaon lui dit : “ Que te manque- 
t-il auprès de moi, pour que tu désires 
aller dans ton pays? ” Il répondit: 
“ Rien, mais laisse-moi partir. ” 

Dieu suscita un autre ennemi à Salo¬ 
mon : Razon, fils d'Eliada, qui s'était 
enfui de chez son maître Adarézer, roi 

24 de Soba. Il avait rassemblé des gens 
auprès de lui, et il était chef d'une ban¬ 
de, lorsque David massacra les troupes 
de son maître. Us allèrent à Damas, et 

25 s'v étant établis, ils y régnèrent II fut 
un ennemi d’I&racl pendant toute la vie 
de Salomon, outre le mal que lui faisait 
Adad, et il avait Israël en aversion. Il 
régna sur la Syrie. 

26 Jéroboam, serviteur de Salomon, leva 
aussi la main contre le roi. Il était fils de 
Xabat, Ephratéen de Saréda, et il avait j 
pour mère une veuve nommée Sarva. 

27 Voici la cause de sa rébellion contre le 
roi. Salomon bâtissait Melle, et fermait 
la brèche de la cité de David, son père, i 

28 Comme Jéroboam était fort et vaillant 
Salomon, ayant vu ce jeune homme à 
l'œuvre, l'institua surveillant de tous les 
gens de corvée de la maison de Joseph. 

29 Dans ce temps-là, Jéroboam, étant sorti 
de Jérusalem, fut rencontré en chemin par i 
le prophète Ahias de Silo, revêtu d'un i 
manteau neuf. Us étaient tous deux seuls j 

50 dans les champs. Ahias , saisissant le 
manteau neuf qu'il avait sur lui, le dé- 

31 chira en douze morceaux, et il dit à 
Jéroboam : “ Prends pour toi dix mor- j 
ceaux, car ainsi parle Jéhovah, le Dieu 
d Israël : Voici que je vais arracher le 
royaume de la main de Salomon, et je 
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te donnerai dix tribus. Et il aura une 32 
tribu, à cause de mon serviteur David 
et à cause de Jérusalem, la ville que j'ai 
choisie dans toutes les tribus d'Israël : 
et cela, parce qu'ils m’ont abandonné et 33 
se sont prosternés devant Astarté, déesse 
des Sidoniens, devant Chamos, dieu de 
Moab, et devant Melchotn, dieu des fils 
d'Ammon, et parce qu'ils n’ont pas 
marché dans mes voies pour faire ce qui 
est droit à mes yeux et pour observer 
mes lois et mes ordonnances, comme l'a 
fait David, père de Salomon. Néatt - 34 
moins je n’ôterai de sa main aucune par¬ 
tie du royaume, mais je le maintiendrai 
prince tout le temps de sa vie, à cause 
de David, mon serviteur, que j’ai choisi 
et qui a observé mes commandements et 
mes lois. C'est de la main de son fils 35 
que j’ôterai le royaume, et je t’en don- 
f nerai dix tribus. Je laisserai une tribu 36 
à son fils, afin que David, mon servi¬ 
teur, ait toujours une lampe devant moi 
à Jérusalem, la ville que j’ai choisie pour 
y mettre mon nom. Je te prendrai, et 37 
tu régneras sur tout ce que ton âme dé¬ 
sire, et tu seras roi sur IsraëL Si tu 38 
obéis à tout ce que je te commanderai, si 
tu marches dans mes voies et si tu fais 
ce qui est droit à mes yeux, en observant 
mes lois et mes commandements, comme 
l’a fait David, mon serviteur, je serai 
avec toi, je te bâtirai une maison stable, 
comme j'en ai fait une à David, et je te 
donnerai IsraëL Car j’humilierai La 39 
postérité de David à cause de son infi¬ 
délité, mais ce ne sera pas pour tou¬ 
jours. " — Salomon chercha à faire 40 
mourir Jéroboam ; mais Jéroboam se 
leva et s'enfuit en Egypte auprès de 
Sésac, roi d’Egypte ; il y demeura jus¬ 
qu'à la mort de Salomom 

Le reste des actions de Salomon, tout 41 
ce qu'il a fait, et sa sagesse, sont écrits 
dans le livre des Actes de Salomon. 

Salomon régna quarante ans à Jéru- 4 2 
salem sur tout Israël. Puis Salomon se 43 
coucha avec ses pères, et il fut enterré 
dans la ville de David, son père. Ro- 
boam, son fils, régna à sa place. 


P»* 1 ’ f 1 Mrtir : c’ett ce que fit U fut irrité amtre Israël, et ilrrtnaeuEdomu 

Jÿr- 

*> 1_\ X, tel ut U mal fut fit -4 <£tr (Adad); 
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Chap. XII, 20. 


DEUXIÈME PARTIE. 


HISTOIRE PARALLÈLE ET SYNCHRONIQUE DES ROYAUMES 
DE JUDA ET D’ISRAËL, SÉPARÉS APRÈS SALOMON, JUS¬ 
QU’A LA DESTRUCTION DU ROYAUME DES DIX TRIBUS 
ET LA CAPTIVITÉ ASSYRIENNE [III Rois, Ch. XII — IV 


Rois, Ch. XVII]. 

chap. xil. — Division du royaume : 
Roboam , roi de Juda ; Jéroboam, roi 
d'Israël. Royaume d'Israël sous Jéro¬ 
boam : veaux d'or ; autel de Béthel. 

1 2 Roboam se rendit à Sichem, car tout 
Israël était venu à Sichem pour le faire 

2 roi. Jéroboam, fils de Nabat, ayant ap¬ 
pris ce qui se passait : — il était encore 
en Egypte, où il s’était enfui loin du roi 

3 Salomon:—revint d’Egypte, et on l’en¬ 
voya chercher. Alors Jéroboam et toute 
l’assemblée d’Israël vinrent à Roboam et 

4 lui parlèrent ainsi : 44 Ton père a rendu 
notre joug dur ; toi maintenant allège la 
dure servitude que nous a imposée ton 
père, et le joug qu’il a mis sur nous ; et 

5 nous te servirons. ” Il leur dit : 44 Allez, 
et revenez vers moi dans trois jours. ” 
Et le peuple s’en alla. 

6 Le roi Roboam consulta les vieillards 
qui avaient été auprès de Salomon, son 
père, pendant sa vie, en disant : “ Que 
me conseillez-vous de répondre à ce peu- 

7 pie? Ils lui dirent : 44 Si aujourd’hui tu 
es serviable à ce peuple, si tu leur viens 
en aide et si tu leur réponds par des 
paroles bienveillantes, ils seront pour 

8 toujours tes serviteurs. ” Mais Roboam 
laissa le conseil que lui donnaient les 
vieillards et il consulta les jeunes gens 
qui avaient grandi et qui vivaient avec 

9 lui. Il leur dit : 44 Que me conseillez- 
vous de répondre à ce peuple qui me 
tient ce langage : Allège le joug que 

io nous a imposé ton père? ” Les jeunes 
gens qui avaient grandi avec lui répon¬ 
dirent, en disant : 44 Tu parleras ainsi 
à ce peuple qui t’a tenu ce langage : Ton 
père a rendu notre joug pesant; toi, 
aüège-le-nous. Tu leur parleras ainsi: 
Mon petit doigt est plus gros que les 


reins de mon père. Eh bien ! mon père i i 
vous a chargés d’un joug pesant, et moi 
je vous le rendrai plus pesant encore : 
mon père vous a châtiés avec des fouets, 
et moi je vous châtierai avec des scor¬ 
pions. ” 

Jéroboam et tout le peuple vinrent 12 
auprès de Roboam le troisième jour, sui¬ 
vant ce que le roi avait dit : 44 Revenez 
vers moi dans trois jours. ” Le roi ré- 13 
pondit durement au peupler Laissant le 
conseil que les vieillards lui avaient don¬ 
né, il leur parla ainsi d’après le con- 4 
seÜ des jeunes gens : 44 Mon pèrea rendu 
votre joug pesant, et moi je vous le ren¬ 
drai plus pesant encore ; mon père vous 
a châtiés avec des fouets, et moi je vous 
châtierai avec des scorpions. ” Le roi 15 
n’écouta donc pas le peuple, car Jéhovah 
conduisait tout en vue de l’accomplisse¬ 
ment de la parole qu’il avait dite par 
Ahias de Silo à Jéroboam, fils de Nabat. 

Lorsque tout Israël vit que le roi ne 16 
l’écoutait pas, le peuple répondit au roi : 

44 Quelle part avons-nous avec David? 
Nous n’avons point d’héritage avec le 
fils d’Isaï ! A tes tentes, Israël ! Quant à 
toi, pourvois à ta maison, David ! ” Et 
Israël s^en alla dans ses tentes. Ce fut 17 
seulement sur les enfants d’Israël qui 
habitaient les villes de Juda que régna 
Roboam. Alors le roi Roboam envoya iS 
Aduram, qui était préposé aux impôts: 
mais Aduram fut lapidé par tout Israël, 
et il mourut. Et Roboam se hâta de mon¬ 
ter sur un char pour s’enfuir à Jérusa¬ 
lem. C’est ainsi qu’Israël se détacha de 19 
la maison de David j ’squ’à ce jour. 

Tout Israël ayant appris que Jéro- 20 
boam était revenu d’Egypte, ils l’en¬ 
voyèrent appeler dans l’assemblée, et ils 
le firent roi sur tout Israël. La tribu de 


XII, 2. Il revint de l'Egypte (00 lisant 
vayyasckab mimmiUratm , comme H Parai, 
z, 2, et La Vulg. ici) dans sa patrie, à Sarida 
(zi, 26); et c'est là que les Israélites l'envoyèrent 
chercher, pour prendre part aux délibérations 


de l'assemblée, peut-être même pour y présider. 
Le texte hébreu aéluel, où on lit vayyischto 
bemitsralm , donne une phrase iourde et em¬ 
barrassée, d'où il résulterait que les Israélites 
l auraient envoyé chercher Jéroboam en Eg> pie* 
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25 


Juda fut la seule qui suivit la maison de 
David. 

De retour à Jérusalem, Roboam ras¬ 
sembla toute la tribu de Juda et la tribu 
de Benjamin; cent quatre-vingt mille 
guerriers d’élite, pour qu’ils combattis¬ 
sent contre la maison d’Israël, afin de 
ramener le royaume à Roboam, fils de 
Salomon. Mais la parole de Dieu fut 
ainsi adressée d Sémaïas, homme de 
Dieu ; Parle â Roboam, fils de Salo¬ 
mon, roi de Juda, et à toute la maison 
de Juda et de Benjamin, et au reste du 

24 peuple, en disant : Ainsi parle le Sei¬ 
gneur : Ne montez pas et ne faites pas 
la guerre à vos frères, les enfants d’Is¬ 
raël. Que chacun de vous retourne dans 
sa maison, car c’est par moi que cette 
chose est arrivée. *’ Ils obéirent à la pa¬ 
role du Seigneur, et ils s'en retournèrent 
comme le Seigneur le leur ordonnait. 

Jéroboam bâtit Sichem sur la monta¬ 
gne d’Ephraïm, et il y demeura; il en 

26 sortit ensuite , et bâtit Phanuel. Et Jé¬ 
roboam dit dans son cœur : Mainte¬ 
nant le royaume pourrait bien retourner 

27 â la maison de David. Si ce peuple 
monte â Jérusalem pour faire des sacri¬ 
fices dans la maison de Jéhovah, son 
cœur retournera â son seigneur, à Ro¬ 
boam. roi de Juda, ils me tueront et re- 

28 tourneront â lui. ” Après s'ètre con¬ 
sulté, le roi fit deux veaux d'or, et il dit 
au peuple : ** Assez longtemps vous êtes 
montés â Jérusalem! Israël, voici ton 
Dieu, qui t’a fait sortir du pays d’Egyp- 

29 te. ’* 11 plaça l’un de ces veaux â Bé- 

30 thel, et il mit l’autre à Dan. Ce fut lâ 
une or ce. si on de péché, car le peuple allait 

31 jusqu’à Dan adorer l'un des veaux. Jé¬ 
roboam fit une maison de hauts lieux, et 
il fit des prêtres pris dans tous les rangs 
du peuple et n’étant pas des enfants de 
Léyi. Il institua une fête au huitième 
mois, le quinzième jour du mois, d limi¬ 
tation de la fête qui se célébrait en Juda, 
et il oirrit des sacrifices sur l’autel. C’est 
ainsi qu’il fit à Béthel, afin que l'on sa¬ 
crifiât aux veaux qu’il avait faits. Il 
établit a Béthel les prêtres des hauts 

33 ljeux qu’il avait élevés. Et il monta sur 
l’autel qu’il avait fait d Béthel, le quin¬ 
zième jour du huitième mois, qu’il avait 
choisi de lui-même. Il institua une fête 
pour les enfants d’Israël, et il monta sur 
l’autel pour mettre le feu aux victimes. 

30. Quelques critiques soupçonnent que le 
texte primitif portait, le peuple allait adorer 
1 u * h* Béthel , et Cautre] à Dan. 

XIII 2. Voy. l'accomplissement littéral de 
la prophétie, II (Vulg. IV) Rois, xxiii, 15-20. 
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CHAP. xm. — ü autel de Béthel et la 
main de Jéroboam . Prophète mis à 
mort par un lion. 

\ oici qu un homme de Dieu arriva, 1 3 
dans la parole de Jéhovah, de Juda d 
Béthel, pendant que Jéroboam se tenait 
a 1 autel pour mettre le feu aux victimes. 

Il cria contre l’autel, dans la parole de 2 
; Jéhovah, et il dit : “ Autel ! Autel ! 

I Ainsi parle Jéhovah : Il naitra un fils 
! a la maison de David; son nom sera 
, Josias ; il immolera sur toi les prêtres 
, des hauts lieux qui brûlent sur toi les 
j victimes, et l’on brûlera sur toi des osse- 

; ments d’hommes ! ” Et le même jour 3 
! il donna un signe, en disant : “ Voici 
; le signe que Jéhovah a parlé : l’autel se 
! fendra, et la cendre qui est dessus sera 
! répandue. ” 

Lorsque le roi entendit la parole que 4 
| l’homme de Dieu avait criée contre l’au- 
‘ tel de Béthel, il avança la main de des¬ 
sus 1 autel, en disant : ‘ 4 Saisissez-le ! ’’ 

Et la main que Jéroboam avait étendue 
contre lui devint sèche, et il ne put la 
| ramener d soi. L’autel se fendit, et la 5 
j cendre s’en répandit, selon le signe 
j qu avait donné l’homme de Dieu dans la 
parole de Jéhovah. Le roi dit alors â 6 
l'homme de Dieu : “ Implore Jéhovah, 
ton Dieu, et prie pour moi, afin que je 
puisse retirer ma main. ” L’homme de 
Dieu implora Jéhovah, et le roi put ra¬ 
mener d lui sa main, qui devint comme 
auparavant. Le roi dit d l’homme de 7 
Dieu : 41 Entre avec moi dans la maison 
pour y prendre quelque nourriture, et je 
te donnerai un présent. ” L’homme de 8 
Dieu répondit au roi : “ Quand tu me 
donnerais la moitié de ta maison, je 
n’entrerais pas avec toi, et je ne mange¬ 
rais pas de pain ni ne boirais d’eau dans 
ce lieu ; car cet ordre m’a été donné 9 
dans la parole de Jéhovah : Tu ne man¬ 
geras pas de pain et tu ne boiras pas 
d’eau, et tu ne prendras pas d ton retour 
le chemin que tu auras suivi en allant. ’' 

II s’en alla donc par un autre chemin, 10 
sans suivre à son retour le chemin qu’il 
avait pris en venant d Béthel. 

Or il y avait un vieux prophète qui 1 1 
demeurait d Béthel ; scs fils vinrent lui 
raconter toutes les choses que l’homme 
de Dieu avait faites ce jour-ld d Béthel ; 
ils lui rapportèrent aussi les paroles qu’il 

9. Dieu voulait montrer par là que les habi¬ 
tants de Béthel étaient devenus abominables 
et comme^ excommuniés^ en sorte qu’il n’était 
plus permis à un fidèle d avoir en commun avec 
eux le boire et le manger (Corn, a Lapide). 
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12 avait dites, au roi. Et leur père leur dit : à leur arrivée dans la ville où demeurait 

Par quel chemin s'en est-il allé ? ” Car ; le vieux prophète. Lorsque le prophète 2 6 
ses fils avaient vu par quel chemin s’en ; qui avait ramené du chemin l’homme de 
était allé l’homme de Dieu qui était venu , Dieu, l’eut appris, il dit : “ C’est l’hom- 

13 de Juda. Et il dit à ses fils : “ Sellez- j me de Dieu qui a été rebelle à l’ordre de 
moi l’âne. ” Ils lui sellèrent l’âne et il, Jéhovah, et Jéhovah l’a livré au lion qui 

14 monta dessus. Il alla après l’homme de l’a déchiré et l’a fait mourir, selon la 
Dieu, et l’ayant trouvé assis sous un té -1 parole que Jéhovah avait dite. ” Il dit 27 
rébinthe, il lui dit : “ Es-tu l’homme de I alors à ses fils : “ Sellez-moi l’âne. ” 
Dieu qui est venu de Juda? ” Il répon- j Lorsqu’ils l’eurent sellé, il partit et 28 

15 dit : “ Je le suis. ” Le prophète lui dit : ! trouva le cadavre étendu dans le che- 
Viens avec moi à la maison, et tu pren- j min, et l’âne et le lion qui se tenaient à 

16 dras quelque nourriture. ” Mais il ré- j côté. Le lion n’avait pas dévoré le cada- 
pondit : “ Je ne puis ni retourner avec j vre et n’avait pas aéchiré l’âne. Le pro- 
toi, ni entrer dans ta maison ; je ne man- ! phète releva le cadavre de l’homme de 
gérai point de pain, je ne boirai point ! Dieu, et l’ayant mis sur l’âne, il le ra- 

17 d’eau avec toi dans ce lieu, car il m’a ; mena, et le vieux prophète rentra dans 
été dit dans la parole de Jéhovah : Tu ‘ la ville pour le pleurer et pour l’enterrer, 
n’y mangeras pas de pain et tu n’y boi- : Il mit le cadavre dans son sépulcre, et 30 
ras pas d’eau, et tu ne prendras pas à i ils pleurèrent sur lui, en disant : 44 Hélas ! 
ton retour le chemin que tu auras suivi j mon frère î ” Lorsqu’il l’eut enterré, il 31 

18 en allant. ” Et il lui dit : 44 Moi aussi | dit à ses fils : “ Quand je serai mort, 
je suis prophète comme toi, et un ange j vous m’enterrerez dans le sépulcre où 
m’a dit dans la parole de Jéhovah : Ra- j ^st enterré l’homme de Dieu ; vous dépo- 
mène-le avec toi dans ta maison, pour j ssrez mes os à coté de ses os. Car elle 
qu’il mange du pain et boive de l’eau. ” s’accomplira la parole qu’il a criée, dans 

19 II lui mentait L’homme de Dieu re- j la parole du Seigneur, contre l’autel de 
tourna avec lui, et il mangea du pain et 1 Béthel et contre toutes les maisons de 


29 


\2 


but de l’eau dans sa maison. 


hauts lieux qui sont dans les villes de 
_»* 


20 Comme ils étaient assis à table, la ! Samarie. 
parole de Jéhovah fut adressée au pro- j Après cet événement, Jéroboam ne se 33 

21 phète qui l’avait ramené; et il cria à i détourna pas de sa voie mauvaise; de 
l’homme qui était venu de Juda: 44 Ainsi j nouveau il créa des prêtres des hauts 
parle Jéhovah : Parce que tu as été re- ] lieux pris dans les rangs du peuple; 
belle à l’ordre de Jéhovah, et que tu n’as 1 quiconque le désirait, il le consacrait 
pas observé le commandement que Jého- * prêtre des hauts lieux. En cela il y eut 34 

22 vah, ton Dieu, t’avait prescrit ; parce j péché pour la maison de Jéroboam, et 
que tu es retourné, et que tu as mangé . c’est pourquoi elle fut détruite et cxter- 
du pain et bu de l’eau dans le lieu dont I minée de la face de la terre. 


chap. xiv. — La femme de Jéroboam 
cl le prophète Ahias. Mort de Jéro¬ 
boam . Règne de Roboam ; invasion de 
Sésac, roi d'Egypte . 

Dans ce temps-là, Abia, fils de Jé- 14 
roboam, était devenu malade, Jéro- 2 


pam 

Jéhovah t’avait dit : Tu n’y manderas 
pas de pain et tu n’y boiras pas d’eau, 

— ton cadavre n’entrera point dans le 
sépulcre de tes pères. ” 

23 Quand il eut mangé du pain et qu’il eut 
bu, le vieux prophète sella l’âne pour 
lui, savoir , pour le prophète qu’il avait 

24 ramené. L’homme de Dieu s’en étant j boam dit à sa femme : 44 Lève-toi, je te 
allé, il fut rencontré par un lion, qui le , prie, et déguise-toi pour qu’on ne sache 
mit à mort. Pendant que son cadavre I pas que tu es la femme de Jéroboam, et 
était étendu sur le chemin, l’âne resta { va à Silo. Là se trouve Ahias, le pro- 
près de lui, et le lion se tint à côté du i phète, celui qui m’a dit que je régnerais 

25 cadavre. Des gens qui passaient virent 1 sur ce peuple. Prends avec toi dix 
le cadavre étendu dans le chemin et le j pains, des gâteaux et un vase de miel, 
lion se tenant à côté, et ils en parlèrent i et entre chez lui ; il te dira ce qui doit 


12. Ses Jils avaient vu ; LXX et Vulg., ses 
fils lui montrèrent , ce qui convient mieux au 
contexte. 

ax. Pour le prophète, c,-à-d. pour l’homme 
de Dieu qui est venu de Juda (Vulg.). D’au¬ 
tres traduisent l’hébreu : quanti il eut ... bu, 
C homme de Dieu sella pour lui T Ane du pro¬ 
phète qui ravait ramené . 


33. Il le consacrait prêtre ; litt., il remplis¬ 
sait sa 'main (Vulg.), il mettait dans sa main 
la matière des offrandes et sacrifices que devait 
faire le candidat (Il Parai, xiii, 9); c-est l'ex¬ 
pression technique pour désigner la consécra¬ 
tion sacerdotale (Lév. vii, 37 ; viii, 33 sv.). 
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Chap. XJV, 4. 


I er livre des rois. 


4 arriver à l’enfant. ” La femme de Jé¬ 
roboam fît ainsi ; s’étant levée, elle alla 
à Silo et entra dans la maison d’Àhias. 
Or Ahias ne pouvait plus voir, parce que 
la vieillesse avait obscurci ses yeux. 

5 Jéhovah avait dit à Ahias : * « Voici 
que la femme de Jéroboam vient pour te 
consulter au sujet de son fils, qui est 
malade; tu lui parleras de telle et telle 

6 manière. Quand elle arrivera, elle se 
donnera pour une autre. ” Quand Ahias 
entendit le bruit de ses pas, au moment 
où elle franchissait la porte, il dit; “ En¬ 
tre, femme de Jéroboam; pourquoi te 
donnes-tu pour une autre? Je suis chargé 

7 pour toi d’un dur message. Va, dis à 
Jéroboam : Ainsi parle Jéhovah, Dieu 
d Israël: Je t’ai élevé du milieu du peuple 
et je t ai établi chef de mon royaume 

S d’Israël ; j’ai arraché le royaume de là 
maison de David, et je te l’ai donné ; et, 
tu n as pas été comme mon serviteur ! 
David, qui a observé mes commande- < 
ments et marché après moi de tout son 
cœur, ne faisant que ce qui est droit à 

9 mes yeux ; mais tu as fait le mal plus 
que tous ceux qui ont été avant toi, tu ; 
es allé te faire d’autres dieux et des ima- ! 
ges de fonte pour m’irriter, et tu m’as 

10 rqeté derrière ton dos î C’est pourquoi ' 
voici que je vais faire venir le malheur 
sur la maison de Jéroboam ; j’extermi¬ 
nerai tout mâle appartenant à Jéroboam, 1 
celui qui est esclave et celui qui est libre : 
en Israël, et je balaierai la maison de 1 
Jéroboam, comme on balaie l’ordure, 

11 jusqu’à ce qu’il n’en reste plus. Celui ! 
de la maison de Jéroboam qui mourra 
dans la ville sera mangé par les chiens, | 
et celui qui mourra dans les champs sera I 
mangé par les oiseaux du ciel : car Jé- 

12 “ ova fa a parlé. Et toi, lève-toi, va dans 
, maison ; dès que tes pieds entreront 

! 3 dans la ville, l’enfant mourra. Tout 1 
Israël le pleurera, et on l’enterrera ; car 1 
il est le seul de la maison de Jéroboam qui 1 
^ mis dans un sépulcre, parce qu’il . 
est le seul de la maison de Jéroboam en < 
qui se soit trouvé quelque chose de bon < 
14 de ][ a ? t Jéhovah, le Dieu d’Israël. Jého- 1 
vah établira sur Israël un roi qui exter- 1 
. [muera la maison de Jéroboam ce jour- 1 
^ la. Mais quoi? déjà la chose arrive ! Jé- 1 
ftovah frappera Israël, comme le vent c 


Chap. XIV, 28 . 


- ■ agite le roseau au sein des eaux ; il arra- 

1 ; cbera Israël de ce bon pays qu’il avait 
. ; donné à leurs pères, et il les dispersera de 

2 ! ?? te du deuve > parce qu’ils se sont 

1 faitdfô idoles, jmtant Jéhovah. Il livrera 16 
1 ; Israël a cause des péchés que Jéroboam 

' I a commis et qu’il a fait commettre à 
t J Israël. 

ü La femme de Jéroboam se leva et 17 
! | s étant mise en route, elle arriva à Ther- 
i | sa. Comme elle franchissait le seuil de 
. 1 la maison, 1 enfant mourut.’ On l’en- 18 
terra, et tout Israël le pleura, selon la 
t j parole que Jéhovah avait dite par son 
; serviteur Ahias, le prophète. 

Le reste des actions de Jéroboam, io 
comment il fit la guerre et comment il 
régna, cela est écrit dans le livre des 
Chroniques des rois d’Israël 

Jéroboam régna vingt-deux ans. et il -»o 
j !* ^cha avec ses pères. Nadab, son ~ 
i fils, régna a sa place. 

: Roboam, fils de Salomon, régna en 21 
- 11 avajt quarante et un ans lors- 
<ju il devint roi, et ü régna dix-sept ans 
a , Jérusalem, ville que Jéhovah avait 
i choisie parmi toutes les tribus d’Israël 
P°, UI i y mettre son nom. Sa mère s’ap- 
pelait Naarna, l’Ammonite. 

, J uda fi* co qui est mal aux yeux de 22 
Jéhovah, et par les péchés qu’ils com- 
, mirent > Us excitèrent sa jalousie plus 
que ne l’avaient fait leurs pères. Ils se 2 ? 
t cadrent, eux aussi, des hauts lieux avec 
des statues et des idoles sur toute col¬ 
line elevée et sous tout arbre vert II y 24 
eut meme des prostitués dans le pays, ils ** 
imitèrent toutes les abominations des 
nations que Jéhovah avait chassées de¬ 
vant les enfants d’Israël 

La cinquième année du règne de Ro- 2ï 
boam, Sésac, roi d’Egypte, monta con¬ 
tre Jérusalem. Il prit les trésors de la 26 
maison de Jéhovah et les trésors de la 
maison du roi : il prit tout II prit les 
bouchers d’or que Salomon avait faits. 

A leur place, le roi Roboam fit des bou- 27 
chers d airain, et il les remit aux mains ? 
des chefs des coureurs qui gardaient 
I entrée de la maison du roi Chaque **S 
fois que le roi allait à la maison d Jého- * 
vah, les coureurs les portaient ; et il les 
rapportaient ensuite dans la chambre 
des coureurs. 


H,t * parce <' u ? i e t a ' *s. Cf. Il Parai xii, a . a -- 

'« s«des du mi, qui vdl- 

poury.oi, ou à cause Jt cïla. ** ‘ 1"“^ 1*“." P® 1 *. 1 ' * «J’accomj». 


"'wv*y vu a cause a* crm j , -, « » ru.com pa 


S e r- ro * *-«wra sx 
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Chap. XIV, 29. 


LIVRE DES ROIS. 


Chap. XV 26. 


29 Le reste des actions de Roboam, et 
tout ce qu’il a fait, cela est écrit dans le 
livre des Chroniques des rois de Juda. 

0 II y eut toujours guerre entre Roboam 

1 et "jéroboam. Roboam se coucha avec 
ses pères, et il fut enterré avec ses pères 
dans la ville de David. Sa mère s'appe¬ 
lait Xaama, et Abium, son fils, régna à 
sa place. 

CHAP. XV .—A biam et A sa, rots deJuda . 
Nadab, Baasa, rois d'Israël . 

15 La dix-huitième année du règne de 
Jéroboam, fils de Nabat, Àbiam devint 

2 roi de Juda, et il régna trois ans à Jé¬ 
rusalem. Sa mère se nommait Maacha, j 

3 fille d’Abessalom. Il marcha dans tous 
les péchés que son père avait commis 
avant lui, et son cœur n’était pas tout 
entier à Jéhovah, comme Pavait été le 

4 cœur de David, son père. Mais à cause 
de David Jéhovah, son Dieu, lui donna 
une lampe à Jérusalem, en établissant 
son fils après lui et en laissant subsister 

3 Jérusalem. Car David avait fait ce qui 
est droit aux yeux de Jéhovah, et il ne 
s’était détourné pendant toute sa vie 
d’aucun des commandements qu’il en 
avait reçus, excepté dans Patîaire d’ITie, 

6 le Héthéen. Il y eut guerre entre Ro- 
boam et Jéroboam, tant qu’il vécut. 

7 Le reste des actions d’A biam, et tout 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois de Juda. Il y eut 

8 guerre entre Abiam et Jéroboam. Abiam 
se coucha avec scs pères, et on l’enterra 
dans la ville de David. Asa, son fils, ré¬ 
gna à sa place. 

9 La vingtième année de Jéroboam, roi 

10 d’Israël, Asa devint roi de Juda, et il 
régna quarante et un an.4 à Jérusalem. 
Sa mère s’appelait Maacha, fille d’Abes¬ 
salom. 

11 Asa fit ce qui est droit aux yeux de 

12 Jéhovah, comme David, son père. Il fit 
disparaître du pays les prostitués et en¬ 
leva toutes les idoles que ses pères avaient 

13 faites. Et même il ôta la dignité de 
reine-mère à Maacha sa mère, parce 
qu’elle avait fait une idole pour Astarté. 


Asa abattit son idole et la brûla au tor¬ 
rent de Cédron. Mais les hauts lieux 14 
ne disparurent point, quoique le cœur 
d’Asa fut tout entier à Jéhovah pendant 
toute sa vie. Il mit dans la maison de 15 
Jéhovah les choses consacrées par son 
père et par lui-même, de l’argent, de 
l'or et des vases. 

Il y eut guerre entre Asa et Baasa, roi 16 
d’Israël, pendant toute leur vie. Baasa. 17 
roi d’Israël, monta contre Juda. et il 
bâtit Rama pour empêcher les gens d’Asa 
de sortir et d’entrer. Asa prit tout l’ar- 1$ 
gent et tout l’or qui étaient restés dans 
les- trésors de la maison du roi, et les 
avant mis entre les mains de ses servi- 
teurs, il envoya ces derniers vers Ben- 
Hadad, lilsdeTabremon. fils de Hézion, 
roi de Syrie, qui habitait à Damas, en 
disant : “ Qu’il y ait une alliance entre 19 
toi et moi, comme il y en avait une entre 
ton père et mon père. Je t’envoie un 
présent en argent et en or. Va, romps 
ton alliance avec Baasa, roi d’Israël, 
afin qu’il s’éloigne de moi. ” Ben-Hadad 20 
consentit à la demande du roi Asa; il 
envoya les chefs de son armée contre les 
villes d’Israël, et il battit Ahion, Dan, 
Abel-Beth-Maacha, tout Cennéroth et 
tout le pays de Nephthali. Baasa l’ayant 2r 
appris, cessa de bâtir Rama, et resta à 
T hersa. Le roi Asa fit convoquer tout 22 
Juda, sans exempter personne ; et ils em¬ 
portèrent les pierres et le bois avec les¬ 
quels Baasa construisait Rama, et le 
roi Asa s’en servit pour bâtir Gabaa de 
Benjamin et Maspha. 

Le reste de toutes les actions d’Asa, 23 
tous ses exploits, et tout ce qu’il a fait, 
et les villes qu’il a bâties, cela est écrit 
dans le livre des Chroniques des rois 
de Juda. Toutefois, au temps de sa vieil¬ 
lesse, il eut. les pieds malades. Asa se 24 
coucha avec ses pères et il fut enterré 
avec scs pères dans la ville de David, son 
père ; et Josaphat, son fils, régna à sa 
place. 

Nadab, fils de Jéroboam, devint roi 25 
d’Israël la seconde année d’Asa, roi de 
Juda, et il régna deux ans sur Israël. 11 26 


XV, 2. Maacha (appelée une fois ailleurs, 
II Par. xiii, 2, Michaïa , par une erreur de co¬ 
piste), fille, dans le sens de petite-fille, d'Abas - 
salottt, si, comme il parait certain, ce person¬ 
nage est le mêmequ 'Absalom, le fils de David, 
do.nt l’uniqqe (?) fille Thaniar (II Sam., xiv, 27) 
aurait épousé Üriei de Gabaon (Il Parai, xiii, 
2). Ainsi Maacha portait le nom de son arrière- 
grand-mère (II Sam., iii, 3). Elle était la favo¬ 
rite de Roboam (II Parah xi, 21X 
4. U tu lampe , un successeur sur le trOne : 
comp. xi, 36. 

Fait bien digne d'attention et providentiel. 


Une seule famille, celle de David, occupe le 
trône de Juda depuis le commencement jusqu'à 
la fin, durant près de quatre siècles, tandis 
qu’on compte en Israôl jusqu'à neuf change¬ 
ments de dynastie dans l'espace de 250 ans. 

17. Dignité de reine-mère : voy. xiv, 21. 

Vu 1 gaie : ...sa mire , afin qn* elle ne présidât 
plus aux cérémonies de Priape et dans le bois 
quelle lui avait consacré. Il détruisit sa ca¬ 
verne, et brisa U simulacre tris obscène, et le 
brûla , etc. 

23. Voy. II Parai, xvi, 12-14 
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Chap. XV, 27. 


I er livre des rois. 


Chap. XVI, 20. 


îit ce qui est maL aux yeux de Jéhovah, tendre par le prophète ïéhu fils de Ha 
et il marcha dans la voie de son père et nani, contre Sa et contre sanSÜn' 
dans les poches que son père avait à cause de tout le mal qu’il avait fait 

ri h L ° m 'ï 1 1 f l f re a - Isra , C1 I - B ; msa, (ils sous les veux de Jéhovah, en l'irritant 
d Ahias, de la maison d Issachar, cons- par l'œuvre de ses mains >■/ m 

pira contre lui et le frappa à Gebbéthon, semblable à la maison de Jéroboam 

1),uhstü | s ’ car Xa - mais encore parce qu’il avait frappé 
Israël faisaient le siégé de cette maison. 

- s Gebbéthon. Baasa le mit à mort la troi- La vingt-sixième année d’Asa roi de s 
sieme annee d’Asa roi de Juda, et il Juda, Ela, fils de Baasa, devtorèi d’£ 

- re ? na ? “ P ,a f • , lorsqu’il fut devenu raël à Thersa, et il régna deu^ans Son o 
roi, il frappa toute la maison de Jero- serviteur Zambri, chef de la moitié des 9 
boam .1 détruisit tout ce qu, respirait, chars, conspira contre lui E™ était à 

sans laisser échapper personne, selon la i Thersa, buvant et s’enivrant dans la 

parole que Jéhovah avait dite par son 1 maison d’Arsa, qui était préfet de la 
» se . r J'f eur a Abu» de Silo, à cause des maison du rTà TtersiT zÏÏri entra IO 
peç.ies que Jéroboam avait commis, et le frappa et le tua, la vingt-septième 
qu il tivait fait commettre à Israël, ir- i année d’Asa, roi de Juda, eîilXaà 

ntant ainsi Jéhovah, le Dieu d’Israël. J sa place. Lorsqu’ü fut devenu ^! et 11 
,t Le reste des actions de Nadab, et tout I qu’il fut assis sur son trône il franria 
ce qu-.l a fait, cela est écrit dans le livre | toute la maison de Baasa ne lSmt 

euT<?ereeTn“e d fsaTBm S ^ ae1 ' J ^ ! Vivre aucunenfant mâle, ni’aucun de ses 
oatfleur vie A 1 83388 P endant i P area ^ et de ses amis. C’est ainsi que 1 -> 
" La troisième nnn^ \ ■ . . . ^ ambri détruisit toute la maison de 

33 R ,i 5 ruT»ï- A® 1 ’ ro * de Juda, I Baasa, selon la parole que Jéhovah avait 

kraëf’à^Thera^fii d - Vmt r ° l Sur tout ' dite contre Baasa par Jchu, le prophète, à 1; 

,. in* u «* ’ ? ll régna vingt-quatre | cause de tous les péchés que Baasa et EÎa 

Jéhovah fi ît C u q m-.reL m H ye “ X I e ?° n fils ’ avaient «t qu'ils avaient 

Jehovali, et U marcha dans la voie de ! fait commettre à Israël, irritant par leurs 

^°A° am .f f dans >es péchés que Jéro- idoles Jéhovah, le Dieu d’Israël. P 

boam avait fait commettre a Israël. Le reste des actions d’Ela, et tout ce 14 

chap. xvi. — Baasa, Ela, Zambri S£ l1 ? fait - cela est écrit dans le üvre 
dt Am ri, rois d'Israël. Commencé ! de ? Chroniques des rois d’Israël. 
maits d'Achaô. , , ' mgt-septieme année d’Asa, roi 15 

16 U parole de JCW Tut ai» Th^ Æ 

, tre d B^a J “ Ch Ie’t’a?éW^H na r’ C ° n ' C3mpé y* 3 '»-'’* 8 de Gebbéthon, qui ap- 
' .,Kr, l e y e de la P 0115 ’ I partenait aux Philistins. Et le peuple 16 

rrirvi J 1 y tab l chcf d ? mon Pc u P le ! qui campait, apprit cette nouvelle • 
d Israël ; mais tu as marche dans la voie j “ Zambri a conspiré et même il a tué 
de Jéroboam et tu as fait pécher mon le roi!” Le jourmSne, S le aimn 

’ re'cÊ d S’ P ° Ur m ’ imtcr P ar , leurs tûut Isra ®l établit pour roi d’Israël Amri! 

3 P ecies • c est pourquoi je vais balaver chef de l’armée. Amri et tout Israël ri 

et je rC ? dr , ai mai ' avec ,ui m °ntcrent de Gebbéthon et vin- 7 

4 fih rS la maison de Jéroboam, rent assiéger Thersa. Lorsqu’il vit la iS 

4 jus de N abat. Celui de la maison de ville prise, Zambri se retira dans H 

aasa qui mourra dans la ville sera citadelle de la maison du roi et brûla 

qui mourea SnS*"^ * dcs sims sur lui la "“ison du roi. C’est ainsi qu’ü 

par lès oTscaux d^ief 3 ^^ ! m ° UrUt ’ à des P&hés qu’il avait 19 

ç le restf» j d >• coinmis en faisant ce qui est mal aux 

5 a f fit ef Ba .“ a ’ •? 3 “ ll yeux, de Jéhovah et en marchant dans 

6 la ?£? 5 . cela , est ecnt dans la voie de Jéroboam et dans le péché aue 

seco«rh mqUe deS r0,S dlsraeL Baasa Jéroboam avait commis pour fairepécher 
* coucha avec ses peres et il fut enterré Israël. ^ ****** 

pIace. erS * ; Ct Ela ’ 8011 fils ’ régna à “ Le reste des actions de Zambri, et le 20 

7 Li mrnU ^ T ». , . complot qu’il forma, cela est écrit dans 

_ p ole de J ehov ah se fit aussi en- le livre des Chroniques des rois d’Israël 

? viîî ; «*’ 1 V parents ; litt. ses vengeurs (hébr. 

nani U prophète; mais voy. Il Parai xix £ voh^rU* * qui , mcombait spécialement le de- 

« vwy. u i~arai. xix, 2. voir de venger le meurtre. 
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Chap. XVI, 2 t. 
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Chap. XVII, 14. 


21 Le peuple d’Israël se divisa alors 
en deux partis : une moitié du peuple 
était pour Thebni, fils de Gineth, pour 
le faire ‘roi, et l’autre moitié était pour 

22 Amri. Ceux qui suivaient Amri l’em¬ 
portèrent sur ceux qui suivaient Thebni, 
fils de Gineth. Thebni mourut, et Amri 
régna. 

23 La trente-unième année d’Asa, roi de 
Juda, Amri devint roi d’Israël, et il ré- j 

24 gna douze ans. Lorsqu’il eut régné six 
ans à Thersa, il acheta de Somer la mon¬ 
tagne de Samarie pour deux talents d’ar¬ 
gent ; puis il bâtit sur la montagne, et 
il donna à la ville construite par lui le 
nom de Samarie, du nom de Somer, à 

25 qui la montagne appartenait. Amri fit | 
ce qui est mal aux yeux de Jéhovah et 
il agit plus mal que tous ceux qui avaient 

26 été avant lui. 11 marcha dans toute la 
voie de Jéroboam, fils de Nabat, et dans 
les péchés que Jéroboam avait fait com¬ 
mettre à Israël, irritant par leurs idoles 
Jéhovah, le Dieu d’Israël. 

27 Le reste des actions d’Amri, ce qu’il 
a fait, et ses exploits, cela est écrit dans 
le livre des Chroniques des rois d’Israël. 

28 Amri se coucha avec ses pères, et il fut 
enterré à Samarie. Achab, son fils, ré¬ 
gna à sa place. 

29 Achab, fils d’Amri, devint roi d’Israël 
la trente-huitième année d’Asa, roi de 
Juda, et il régna vingt-deux ans sur 

30 Israël à Samarie. Achab, fils d’Amri, 
fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur, 
plus que tous ceux qui avaient été avant 

31 lui. Comme si c’eut été pour lui peu de 
chose de marcher dans les péchés de Jé¬ 
roboam, fils de Nabat, il prit pour fem¬ 
me Jézabel, fille d’Ethbaal, roi des Sido- 
niens, et il alla servir Baal et se pros- 

32 temer devant lui. Il éleva un autel à 
Baal dans la maison de Baal qu’il bâtit 

33 à Samarie, et il fit une idole d’Astarté. 
Achab fit plus encore que tous les rois 
d’Israël pour irriter jâiovah, le Dieu 
d’IsraëL 

34 De son temps, Hiel de Béthel bâtit 
Jéricho ; il en jeta les fondements au prix 
d’Abiram, son premier-né, et il en posa 
les portes au prix de Ségub, son dernier 
fils, selon la parole que ! 1 Seigneur avait 
dite par Josué, fils de N un. 


CHAP. XVII. — Elte devant Achab : An¬ 
nonce d'une sécheresse. Elie au terrent 
de Carith; chez la veuve de Sarephtha . 

Elie, le Thesbite, un des habitants 17 
de Galaad, dit à Achab : “ Jéhovah est 
vivant, le Dieu d’Israël devant qui je me 
tiens ! Il n’y aura ces années-ci ni rosée 
ni pluie, sinon â ma parole. ” 

Et la parole de Jéhovah fut ainsi 2 
adressée à Elie : “ Pars d’ici, dirige- 3 
toi vers l’orient et cache-toi au torrent de 
Carith, qui est en face du Jourdain. Tu 4 
boiras de l’eau du torrent, et j’ai com¬ 
mandé aux corbeaux de te nourrir là. ” 

Il partit, obéissant â la parole de Jého- 5 
vah et il alla s’établir au torrent de Ca¬ 
rith, qui est en face du Jourdain. Les 6 
corbeaux lui apportaient du pain et de 
la viande le matin, du pain et de la 
viande le soir, et il buvait de l’eau du 
torrent. Mais au bout d’un certain temps 7 
le torrent fut à sec, car il n’était pas 
tombé de pluie dans le pays. 

Alors la parole de Jéhovah lui fut S 
ainsi adressée : “ Lève-toi, va à Sa- 9 
rephta, qui appartient à Sidon, et tu y 
demeureras, car j’ai ordonné à une veuve 
de cette ville de te nourrir. ” Il se leva 10 
et alla â Sarephta. Comme il arrivait à 
la porte de la ville, il y avait là une 
femme veuve qui ramassait du bois. Il 
l’appela et lui dit : “ Va me chercher, 
je te prie, un peu d’eau dans ce vase afin 
que je boive. ” Et elle alla en chercher, n 
Il l’appela de noieueau , et il dit : “ Ap¬ 
porte-moi, je te prie, un morceau de pain 
dans ta main. ” Elle répondit : “ Jé- 12 
hovah, ton Dieu, est vivant ! je n’ai rien 
de cuit, je n’ai qu’une poignée de farine 
dans un poc et un peu d’huile dans une 
cruche. Et voici que je ramasse deux 
morceaux de bois, afin que, rentrée à la 
maison , je prépare ce reste pour moi et 
pour mon fils; nous le mangerons, et 
nous mourrons ensuite . ” Elie lui dit : 13 
“ Ne crains point, rentre et fais comme 
tu as dit. Seulement prépare-moi d’abord 
avec cela un petit gâteau, que tu m’ap¬ 
porteras ; tu en feras ensuite pour toi et 
pour ton fils. Car ainsi parle Jéhovah, 14 
le Dieu d’Israël : La farine qui est dans 
le pot ne manquera point, et l’huile qui 
est dans la cruche ne diminuera point, 


k 


23. Les doute ans commencent à la vingt- 
septième année d'A«a; ils comprennent, par 
conséquent, les quatre années que dura la com¬ 
pétition. 

24. Samarie est le nom grec correspondant à 
l'héor. Schomeron : ce mot(rac. sckamar f gar¬ 
der) éveillait dans l'esprit d'un hébreu l'idée de 
mont de la garde ou du guet ; c'est sans doute 


pour cette raison qu’Amri le donna à sa nou¬ 
velle capitale. 

25. Cf. Michée vi, x6. 

32. Il Rois, iii, 2; x, 27. Vulg., statue. 

XVII, x. Devant qui je me tieus % dont je suis 
le serviteur, dans le sens spécial de ce mot, c.-à* 
dire le ministre autorisé. Elisée se servira de la 
même formule, II (Vulg. IV) Rois, iii, 14; v» x6. 
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jusqu’au jour où Jéhovah fera tomber de l’herbe, et nous conserverons la vie aux 

15 la pluie sur la face du sol. Elle s’en chevaux et aux mulets, et nous n’aurons 
f la . e } ü ^ selon la parole d EUe ; et pen- pas à abattre de bétail. ” Ils se paru*- 6 

, eeeut de % U r 1 “W’ gèrent le P a 3 ' s P° ur le parcourir ; Achab 

16 elle et sa famille, ainsi qu Ehe. La fa- alla seul par un chemin, et Abdias alla 

riI1 1 e , ( l u I l vteit dans le pot ne manqua pas, seul par un autre chemin. 

et 1 huile qui était dans la cruche ne di- j Comme Abdias était en route Elie le 7 

minua pas, selon la parole que Jéhovah 1 rencontra. Abdias, l’ayant reconnu 7 

a\jut dite par Elie. j tomba sur son visage et dit : “ Est-ce 

17 II arriva ensuite que le fils de la fem- toi, mon seigneur Elie? ” Il lui réDon- S 
me maîtresse de la maison, devint ma- ; dit : “ C’est moi ; va dire à ton maître ; 
lade, et sa maladie fut si violente, qu’il \oici Elie !” Et Abdias dit : “ Quel pé- 0 

i 5 ne resta plus de souffle en lui. Alors I ché ai-je commis, que tu livres ton ser- 

cette femme dit a Elie: “ Qu’ai-je à faire j viteur entre les mains d’Achab, pour 
avec toi, homme de Dieu? Es-tu venu ; qu’il me fasse mourir? Aussi vrai que 10 
chez moi pour rappela- le souvenir de Jéhovah est vivant! Il n’y a ni nation 
l ” I£ l} llt ^ s . et .P ou r faire mourir mon , ni royaume où mon maître n’ait envoyé 
9 tan" fik ” Rt ^pondit : Donne-moi 1 pour te chercher; et quand on disait: Elie 
ton fils. Et il le pnt du sein de la 1 nest pas ici, U faisait jurer le royaume 
femme, et 1 ayant porte dans la chambre i et la nation qu’on ne t’avait pas trouvé, 
haute ou il demeurait, il le coucha sur i Et maintenant tu me dis : Va dire à ton 11 

20 diL} 1 * .< P r! S ’ d h mv0qu n a Jehovah ’ i maître : Voici Elie! Et lorsque je t’au- 12 
disant : Jehovah, mon Dieu est-ce que ; rai quitté, l’Esprit de Jéhovah te trans- 

\ous auriez fait encore tomber le mal- • portera je ne sais où; et j’irai informer 
heur sur cette veuve chez laquelle je de- ] Achab, quinete trouvera pas et me tuera. 
meure, jusqu a faire mourir son fils? ” j Cependant ton serviteur craint Jéhovah 
.1 Et il s etendit trois fois sur 1 enfant, en des sa jeunesse. N’a-t-on pas dit à mon 1 ■» 
mvoquant Jehovah e! en disant : “ Jé- seigneur ce que j’ai fait quand Jézabel 
hoiah, mon Dieu, je vous en prie, que ; massacra les prophètes de Jéhovah? J’ai 
,, ,™ e [- f, ce | revienne au dedans i caché cent prophètes de Jéhovah cin- 

" « 1 “ m 1 ^. ho '' atl . ecouta 13 voix d’Elie, ! quante par cinquante dans des cavernes 
j- 1 . 1 amç de 1 enfant revint au dedans de et je les ai nourris de pain et d’eau. Et ri 
2 0 lui, et il fut rendu a la vie. Elie prit maintenant tu dis : Va dire à ton mai- 4 
1 enfant, le descendit de la chambre haute tre: Voici Elie! Il me tuera. ” Mais ic 
dans la maison et le donna a sa mère, et Elie dit : * ‘ Aussi vrai que Jéhovah des a^ 5 

>1 La Vemnwwt'f 1 P i S f 81 vlvant -mées, devant qui je me tiens, est vivant ! 

4 La femme dit a Ehe: “ Je reconnais Aujourd’hui ie me présenterai devant 

maintenant que tu es un homme de Dieu, Achab” uevanr 

âe q «t 1 S° 1 » deJ " h0VahdanStab0U - , AMias alla à la rencontre d’Achab et ,6 
1 ente - lui apprit la nouvelle ; et Achab se ren- 

chaf. xviii. — Elie devant Achab. Il ^ a ?j dev , aat .Dès qu’U l’aper- 17 

conjondlesprophètes de Baalau Car - “*Toi ici, le perturbateur 

met. “ Israël? Elie répondit : 4 * Je ne trou- iS 

1 o **i- , Wc point Israël; c est toi, au contraire 

18 Apres beaucoup de jours, la parole et la maison de ton père, en ccqSev^ 

£ am ^. ad ^ à Elie * «vezabandonné 

£?' a A^hih “if f V îi p j rais Jéhovah et q“ e es allé après les Baals. 

2 pîSur SaVduli 61 ^ rT^ de la Mainten J ant rassembler tout Israël t 9 

P e sur la lace du sol. Et Elie par- auprès de moi, à la montagne du Car- 

Lafamine P é^ e t t H r devant Ac jj ab ; m el, ainsi que les quatre cent cinquante 
, famine étant devenue grande a Sa- prophètes de Baal et les quatre cents 

° de sa m£f fit ffi p Si. Abdi “ï chef P«>phètes d’Astarté, qui mangent de ta 
i bLuLufia?' ~i ° Abd,as oignait table de JézabeL ” Achab envoya des 20 

4 bef mLLcra messa S ers vers tous ^ enfants /israël 

iki massacra les prophètes de Jehovah, et rassembla les prophètes à la montaene 

d prit cent prophètes et les. cacha cin- du CarmeL montagne 


w r ~ wu^ucaucuxtowar 51 jenovan est L)ieu 

tor^ti deaU * vers tous ,es allc * “Près lui; si c’est Baal, altaz aprfc 

torrents; peut-être se trouvera-t-il de lui!” Le peuple ne lui répondu rieT 
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22 Et Elie dit au peuple : “ Je suis resté 
seul des prophètes de Jéhovah, et il y a 
quatre cent cinquante prophètes de Baal. 

23 Que l’on nous donne deux taureaux; 
qu'ils choisissent pour eux l’un des tau¬ 
reaux, qu’ils le coupent par morceaux et 
qu’ils le placent sur le bois, sans y met¬ 
tre le feu ; et moi je préparerai l’autre 
taureau, et je le placerai sur le bois sans 

24 v mettre le feu. Puis invoquez le nom ! 

de votre dieu, et moi j'invoquerai le nom ! 
de Jéhovah. Le dieu qni répondra par • 
le feu, qu’il soit reconnu comme Dieu. ’ ' 
Tout le peuple répondit en disant: “ C’est ' 
bien !” , 

25 Elie dit aux prophètes de Baal : “Choi¬ 
sissez pour vous l’un des taureaux, prépa¬ 
rez-le les premiers, car vous êtes les plus ; 
nombreux, et invoquez le nom de votre 

26 dieu, mais ne mettez pas le feu. Ils pri¬ 
rent le taureau qu’on leur donna et le ; 
préparèrent : et ils invoquèrent îe nom 
de Baal depuis le matin jusqu’à midi, en 
disant : “ Baal, réponds-nous ! “ Mais il ! 
n’v eut ni voix ni réponse. Et ils sau¬ 
taient devant l’autel qu’ils avaient fait. 1 

27 A midi, Elie se moqua d’eux et dit : i 
1 ‘ Criez plus haut, car il est Dieu ; il est ; 
en méditation, ou il est oeçupé, ou il est j 
en voyage; peut-être qu’il dort, et il se j 

2S réveillera. ” Et ils crièrent à haute voix, j 
et ils se firent, selon leur coutume, des ( 
incisions avec des épées et avec des lan- ; 
ces, jusqu’à ce que le sang coulât sur eux. ] 

29 Lorsque midi fut passé, ils prophétisèrent j 
jusqu’au moment où l’on présente l’obla¬ 
tion. Mais il n’y eut ni voix, ni réponse, 
ni signe d’attention. 

30 Elie dit alors au peuple : ‘ ; Approchez- 
vous de moi. ” Tout le peuple s’étant ap¬ 
proché de lui, Elie rétablit l’autel de 

31 Jéhovah, qui avait été renversé. Il prit 
douze pierres, d’après le nombre des 
tribus des fils de Jacob, auquel Jéhovah 

32 avait dit : “ Israël sera ton nom ; ” et 
il bâtit avec ces pierres un autel au nom 
de Jéhovah ; puis, ayant fait autour de 
l’autel un fossé de la capacité de deux 

33 mesures de semence, il arrangea le bois, 
coupa le taureau par morceaux et le 

34 plaça sur le bois. Et il dit : “ Remplis¬ 
sez d’eau quatre cruches, et versez-les 
sur l’holocauste et sur le bois. ” Il dit : 
“Faites-le une seconde fois”; et ils le 
firent une seconde fois. Il dit : “ Faitcs- 
le une troisième fois ” ; et ils le firent 

35 une troisième fois. L’eau coula autour 


XVlII, 26. Ils sautaient, litt. Ils boitaient : 
expression ironique de l'espèce de danse désor¬ 
donnée & laquelle ils se livraient. 


de l’ducel, et il fit remplir aussi d’eau 
le fossé. 

A l’heure où Ton offre l’oblation du 36 
soir , Elie, le prophète, s’avança et dit : 

“ Jéhovah, Dieu d’Abraham, d’Isaac et 
d’Israël, que l’on sache aujourd'hui que 
vous êtes Dieu en Israël, que je suis vo¬ 
tre serviteur et que j'ai fait toutes ces 
choses sur votre parole. Exaucez-moi, 37 
Jéhovah, exaucez-moi ! afin que ce peu¬ 
ple reconnaisse que vous, Jéhovah, êtes 
Dieu, et que c'est vous qui ramenez leurs 
cœurs. ” 

Alors le feu de Jéhovah tomba, et il 3S 
consuma l’holocauste, le bois, les pierres 
et la terre, et absorba l’eau qui était dans 
le fossé. Quand tout le peuple vit ceia, 39 
ils tombèrent sur leur visage et ils dirent: 
C’est Jéhovah qui est Dieu ! C’est Jého¬ 
vah qui est Dieu ! ” Et Elie leur dit : 40 
Saisissez les prophètes de Baal ; que pas 
un d’eux n’échappe ! ” Iis les saisirent, 
et Elie les fit descendre au torrent de Ci- 
son, où il les tua. 

Elie dit à Achab : “ Monte, mange et 41 
bois; car j’entends le bruissement de la 
pluie.” Achab monta pour manger et 42 
pour boire ; mais Elie monta au sommet 
du Carmel, et, se penchant vers la terre, 
il mit son visage entre scs genoux, et il 43 
dit à son serviteur : “ Monte, regarde 
du côté de la mer. ” Le serviteur monta, 
et ayant regardé, il dit / “Il n’y a rien.” 
Elie dit : “ Retourne sept fois. ” A la 44 
| septième fols, il dit : “ Voici un petit 
! nuage, comme la paume de la main d’un 
homme, qui s’élève de la mer. ” Elie dit: 

“ Va dire à Achab: Attelle et descends, 
afin que la pluie ne te surprenne pas. ” 

En peu de temps, des nuages poussés 45 
par le vent obscurcirent le ciel, et il 
tomba une forte pluie, pendant qu’Achab, 
monté sur son char, s’en retournait à 
Jezrahel. Et la main de Jéhovah fut sur 46 
Elie ; il se ceignit les reins et courut de* 
yant Achab jusqu’à l’entrée de Jezrahel. 

chap. xix. — Fuite iVElie dans le dé-, 

sert , sur le mont Horcb . Elisée appelé 

à lui succéder comme prophète . 

Achab rapporta à Jézabel tout ce 19 
qu’Elie avait fait, et comment il avait 
tué par l’épée tous les prophètes. Et 2 
Jézabel envoya un messager à Elie pour 
lui dire : “ Que les dieux me traitent 
dans toute leur rigueur, si demain a 
cette heure je n’ai pas fait de ta vie 

27. Occupé, litt. retiré, comme un roi se re. 
tire pour quelque temps dans son intérieur. 
D'autres: pour satisfaire un besoin naturel. 
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comme tu as fait de la vie de chacun 

3 deux? 7 * Elie, voyant cela, se leva et 
partit pour sauver sa vie. Il arriva à 
Bersabéc, qui appartient à Juda, et y 

\ laissa son serviteur. Pour lui, il s’avança 
dans le désert l’espace d’une journée de 
marche : arrivé là, il s’assit sous un ge¬ 
nêt et demanda pour lui la mort, en di¬ 
sant: C'est assez I Maintenant, Jého¬ 

vah. prends mon âme, car je ne suis pas 

5 meilleur que mes pères ? ” Il se coucha 
et s’endormit sous le genêt. Et voici 
qu’un ange le toucha et lui dit : “Lève- 

6 lui, mange. ” Il regarda, et il y avait 
à son chevet un gâteau cuit sur des 
pierres chauffées et une cruche d’eau. 
Après avoir mangé et bu, il se recou- 

7 cha. L’ange de Jéhovah vint une se¬ 
conde fois, le toucha et dit : “ Lève-toi, 
mange, car le chemin est trop long pour 

S toi. *’ Il se leva, mangea et but, et avec 
la force que lui donna cette nourriture, 
il marcha quarante jours et quarante 
nuits jusqu’à la montagne de Dieu, à 
Horeb. 

9 Là, il entra dans la caverne, et il y 
passa la nuit. Et voici que la parole de 
Jéhovah lui fut ainsi adressée: “ Que 

10 tais-tu ici, Elie?” Il répondit: “J’ai 
été plein de zèle pour Jéhovah, le Dieu 
des armées ; car les enfants d’Israël ont 
abandonné votre alliance, renversé vos 
autels, et tué par l’épée vos prophètes ; 
je suis resté moi seul, et ils cherchent à 

11 muter la vie. ” Jéhovah dit : “ Sors, 
et tiens-toi dans la montagne devant Jé¬ 
hovah, car voici que Jéhovah va passer. ” 
Et il y eut, devant Jéhovah, un vent fort 
et violent qui déchirait les montagnes et 
brisait les rochers : Jéhovah n’était pas 
dans le vent. Après le vent, il y eut un 
tremblement de terre : Jéhovah n’était 

12 pas dans le tremblement de terre. Et 
après le tremblement de terre, un feu : 
Jéhovah n était pas dans le feu. Et après 
le feu, le murmure d’une brise légère., 

13 Quand Elie l’entendit, il s’enveloppa le 
visage de son manteau, et étant sorti, 
il se tint à l’entrée de la caverne. Et 
voici qu’une voix se fit entendre à lui, 
en disant : “Que fais-tu ici, Elie? ” Il 

14 répondit : “J’ai été plein de zèle pour 
Jéhovah, le Dieu des armées ; car les en- 
fonts d’Israël ont abandonné votre al¬ 
liance, renversé vos autels et tué par 
l’épée vos prophètes ; je suis resté, moi 
seul, et ils cherchent à m’ôter la vie 1 ” 


Chap. XX, 7. 


Jéhovah lui dit: “ Va, reprenant ton 15 
chemin, au désert de Damas, et quand 
tu seras arrivé, tu oindras Hazaël pour 
roi de Syrie; tu oindras Jéhu, dis de 16 
Xamsi, pour roi d’Israël, et tu oindras 
Elisée, fils de Saphat, d’Abel-Méhula, 
pour prophète à ta place. Et celui qui 17 
échappera à l’épée de Hazaël, Jéhu le 
fera mourir ; et celui qui échappera à 
1 épée de Jéhu, Elisée le fera mourir. 
Mais je laisserai en Israël sept mille 18 
hommes, savoir tous ceux qui n'ont pas 
fléchi les genoux devant Baal, tous ceux 
dont la bouche ne l’a point baisé. ” 

Etant parti de là, Elie trouva Elisée, 19 
fils de Saphat, qui labourait ; il y avait 
devant lui douze paires de bœufs, et il 
était avec la douzième. Elie s’approcha 
de lui, et il jeta sur lui son manteau. 
Elisée, quittant scs bœufs, courut après 20 
Elie, et dit : “ Permets que j'aille em¬ 
brasser mon père et ma mère, et je te 
suivrai. ” Elie lui répondit : “ Va, re¬ 
tourne, car que t’ai-je fait!” Elisée 21 
s’éloigna de lui, et ayant pris la paire 
de bœufs, il les égorgea ; et avec le bois 
de la charrue et du joug, il fit cuire leur 
chair et la donna à manger au peuple. 
Puis il se leva, suivit Elie et fut à son 
service. 


'VJC 3. Voyant cela , hébr. vayar ; lesLXX 
et la Vulg. ont lu va vira , Elie fut effrayé . le¬ 
çon préférée par plusieurs interprètes. * 

18. Sept mille Israélites pieux, qui é< 


pieux, qui échappe- ‘ comp. Rom. xi, 5 . 


CUai*. XX. — Double victoire d'Achab 
sur Benhadad , roi de Syrie. 

Benhadad, roi de Syrie, rassembla 20 
toute son armée; il y avait avec lui 
trente-deux rois, des chevaux et des 
chars. II monta, et avant mis le siège 
devant Samarie, il l’atttaqua. Il envoya 2 
dans la ville des messagers à Àchab, roi 
d’Israël, pour lui dire : “ Ton argent et 3 
ton or sont à moi, tes femmes et tes plus 
beaux enfants sont à moi. ” Le roi d’Is- 4 
raël répondit : “ Comme tu le dis, ô roi, 
mon seigneur ; je suis à toi avec tout ce 
que j’ai. ” Les messagers retournèrent 5 
et dirent : “ Ainsi parle Benhadad : Tu 
me livreras ton argent et ton or, tes fem¬ 
mes et tes enfants. Et quand demain, 6 
à cette heure, j’enverrai mes serviteurs 
chez toi, pour fouiller ta maison et les 
maisons de tes serviteurs, ils mettront 
la main sur tout ce que tu as de pré¬ 
cieux, et ils l’emporteront. ” 

Le roi d’Israël convoqua tous les an- 7 
cicns du pays, et il dit : “ Reconnais¬ 
sez et comprenez que cet homme veut 
notre perte ; car il m’a envoyé demander 

ront aux persécutions d'Achab et de Jécabei. 

Ce nombre est symbolique ; il désigne ici le 
| petit reste, la sainte semence du peuple élu ; 
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Chap. XX, 8. 


Chap. XX, 33. 


mes femmes et mes enfants, mon argent Alors le prophète s'approcha du roi 22 

et mon or, et je ne lui avais pas refusé.” d’Israël et lui dit: “ Va, fortific-toi, 

8 Tous les anciens et tout le peuple dirent examine et vois ce que tu as à faire ; car, 
à Achab : “Ne l’écoute pas et ne con- au retour de l’année, le roi de Syrie 

9 sens pas. ” Achab répondit donc aux j montera contre toi. ” 

messagers de Benhadad : “ Dites à mon Les serviteurs du roi de Syrie lui di- 23 
seigneur le roi : Tout ce que tu as envoyé rent : “Les dieux d’Israël sont des dieux 
demander à ton serviteur la première de montagnes ; c’est pourquoi ils ont été 
fois, je le ferai, mais- pour cette chose, je plus forts que nous ; mais combattons- 
ne puis la faire. ” Les messagers s’en les dans la plaine, et sûrement nous se- 
allèrent, et lui portèrent la réponse, rons plus forts qu’eux. Fais encore ceci: 24 

10 Benhadad envoya dire à Achab : “ Que ! ôte chacun des rois de son poste, et mets 
les dieux me traitent dans toute leur ri-1 des chefs à leur place, et forme-toi une 25 
gueur, si la poussière de Samarie suffit ] armée égale à celle que tu as perdue, 
pour remplir le creux de la main de tout ; avec autant de chevaux et autant de cha- 

11 le peuple qui me suit î ” Et le roi d’Is- j riots. Nous les combattrons alors dans la 

raël répondit : “ Que celui qui revêt son , plaine, et sûrement nous serons plus 

armure ne se glorifie pas comme celui forts qu’eux. ” Il se rendit à leur conseil 

12 qui la dépose! ” Lorsque Benhadad en-1 et fit ainsi. Au retour de l’année, Ben- 26 

tendit cette réponse, il était à boire avec hadad passa les Syriens en revue, et 
les rois sous les huttes, et il dit à ses ser- ; monta vers Aphec pour combattre Israël, 
viteurs : “ Prenez vos positions ! ” Et ils ; Les enfants d’Israël furent aussi passés 27 
prirent leurs positions contre la ville. | en revue ; ils reçurent des vivres et ils 

13 Mais voici qu’un prophète, s’appro -1 s’avancèrent à la rencontre des Syriens, 
chant d’Achab, roi d’Israël, lui dit : Ils campèrent vis-à-vis d’eux, semblables 
“ Tu vois toute cette grande multitude? à deux petits troupeaux de chèvres, tan- 
Je vais la livrer aujourd’hui entre tes dis que les Syriens remplissaient le pays, 
mains, afin que tu saches que je suis Jé- ; Un homme de Dieu s’approcha et dit 28 

14 hovali. ” Achab dit : 44 Par qui?” Et il, au roi d’Israël : “ Ainsi parie Jéhovah : 
répondit : “ Par les serviteurs des chefs Parce que les Syriens ont dit : Jéhovah 
des provinces. ” Achab dit : “ Quienga- est un dieu des montagnes, et non un 
géra le combat?” Et il répondit : “Toi.” dieu des vallées, je livrerai entre tes 

15 Alors Achab passa en revue les servi- mains toute cette grande multitude, et 
teurs des chefs des provinces, et il s’en j vous saurez que je suis Jéhovah. Ils 29 
trouva deux cent trente-deux ; après eux, I campèrent sept jours en face les uns des 

il passa en revue tout le peuple, tous les j autres. Le septième jour, le combat s’en- 
enfants d’Israël : ils étaient sept mille, j gagea, et les enfants d’Israël tuèrent aux 

16 Us firent une sortie à midi, pendant ; Syriens cent mille hommes de pied en 
que Benhadad buvait et s’enivrait sous un jour. Le reste s’enfuit à la ville 30 
les huttes, lui et les trente-deux rois, ses d’Aphec, et la muraille tomba sur vingt- 

17 auxiliaires. Les serviteurs des chefs des sept mille hommes qui restaient, 
provinces étaient sortis au premier rang, j Benhadad s’était enfui et il allait dans 
Benhadad envoya aux informations, et ] la ville de chambre en chambre. Ses 31 
on lui fit ce rapport : “ Des hommes j serviteurs lui dirent : “ Nous avons ap- 

18 sont sortis de Samarie. ” U dit : “S’ils | pris que les rois de la maison d’Israël 
sortent pour la paix, prenez-les vivants ; sont des rois cléments ; permets que nous 
s’ils sortent pour le cambat, prenez-les mettions des sacs sur nos reins et des 

19 vivants. ” Lorsque les serviteurs des , cordes à nos têtes, et que nous sortions 
chefs des provinces, suivis de l’armée, j vers le roi d’Israël : peut-être qu’il te 

20 furent sortis de la ville, chacun frappa 1 laissera la vie. ” Us se mirent des sacs 3: 
son homme, et les Syriens prirent la sur les reins et des cordes autour de la 
fuite. Israël les poursuivit Benhadad, tête, et s’étant rendus auprès du roi d’Is* 
roi de Syrie, se sauva sur un cheval, raël, ils dirent : “Ton serviteur Ben 

21 avec des cavaliers. Le roi d'Israël sor- hadad dit : Daigne me laisser la vie ! ” 

tit, frappa les chevaux et les chars, et Achab répondit : “ Est-il encore vivant? 
fit éprouver aux Syriens une grande dé- Il est mon frère. ” Ces hommes tirèrent 33 
faite. de là un heureux augure, et saisissant 

XX, 33. Saisissant ... cette parole , ils la ré- échapper de ses lèvres un mot amical, ce mot 
pétèrent, afin de fixer en quelque sorte et d’em- est sacré, il doit être tenu.. C'est ce qu'on ap- 
pêcher Achab de 1 a retirer. En Orient, si quel- pelle chez les Arabes la loi du dakheL D’au* 
qu’un à qui on demande protection, a laissé très traduisent les premiers mots du verset, ces 
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Chap. XX, 34, 


I er LIVRE DES rois. 


Chap. XXI, 19. 


avec empressement cette parole ils di- • pères ! ” Achab rentra dans sa maison 
^ e . nt -.Be^adad est ton frere. Et il triste et irrité, à cause de cette parole 
dit : • niiez, et amenez le. Benhadad que lui avait dite Naboth de Jezrahel • 
vint vers lui et Achad le fit monter sur “ Je ne donnerai pas l'héritage de mes 
34 son char. Benhadad lui dit: “ Je te pères.” Et se couchant sur^n lit U 
rendrai les villes que mon pere a enlevees détourna le visage et refusa de manger 
a ton pere, et tu établiras pour toi des _ipr*. 


,r.-7, .7 ci .1“ - . J ** P arie a ^aoom de Jezrahel et ie 

traite d alliance. •’ Il fit alliance avec lui, lui ai dit: Cède-moi ta vigne pour Je 

ot !?, lai f a a ler - .. ... . | l’argent ; ou, si tu l’aimes mieuîc, j e te 

jj lu des hls des prophètes dit a son ( donnerai une autre vigne à la place 
compagnon, dans la parole de Dieu : ; Mais ü a dit : Je ne te donnerai P L ma 
Frappe-moi, je te pne. Mais cet | vigne. ” Alors Jézabel, sa femme hii ? 
30 homme refusa de le frapper. Et.il lui ! dit : “ C’est donc toi qui exerces le’soü- 7 

dlt ; , : ] r ^ c c l u ‘- la n 33 pas obéi à la 1 verain pouvoir sur Israël ! Lève-toi 
voix de Jéhovah, des que tu m auras : prends de la nourriture, et que la joie 
quitte, le lion te frappera. Et quand 1 rentre dans ton cœur ; je te donnerai 
il 1 eut quitte, le bon 1 ayant rencontré, moi, la vigne de Naboth de Jezrahel. ’’’ 

3 7 ? f [ a PP;V „ 11 trouva un autre homme, et, Et elle écrivit au nom d’Achab une lettre s 
, dlt ' Frappe-moi, je te pne. Cet j qu’elle scella du sceau du roi, et elle 
3S homme le frappa et le blessa. Alors le l’envoya aux anciens et aux magistrats 
prophète alla se placer sur le chemin du qui étaient dans la ville de Naboth ha- 
roi, et il se déguisa avec un bandeau sur ; bitant avec lui. Voici ce qu’elle écrivit « 

39 ses yeux. Lorsque le roi passa, il cria i dans sa lettre : “ Publiez .i jeûne pk 9 
vers le roi, en durant : “ Ton serviteur cez Naboth en tète du peuple, J et nîJttez I0 
était wrti au miheu du combat ; un hom- en face de lui deux m&hants hommes 

disant^ ° r^rdfli 11 en 6 " 5 . hor î 1 . m . e en V 1 déposeront ainsi contre lui : Tu as 
• Garde : le - S il vient a s echap- maudit Dieu et te roi ! Puis menez-le de- 
£*• ta V e en répondra, ou tu paieras un hors. lapidez-le, et qu’il meure. ’• 

40 talent d argent. — Et pendant que ton Les gens de la ville de Nahnth w 
^rviteur agissait çà et là, l’homme dis- anciens et les magistrats qui habitaient 11 
parut. Le roi d Israël lui dit : “ C est ( dans sa ville, firent ce que leur avait 

41 \i^tôt’le le on>nhètè a èta n ^ U h. 0 *"H 1 ^ me A'' i Jézabel ’ xlon i’ U était “rit 

LT le prophète Ota le bandeau de dans les lettres quelle leur avait en- 

ses yeux et le roi d Israël le reconnut voyées. Ils publièrent un jeûne et Us 

4 * H? andes .P ro P het .^; Alors il dit au . placèrent Naboth en tète dépeuple* et A 
roi. Ainsi parle îehovah : Parce mie ! Hpuv __ *3 


corn ~ ^ i. ;-» — - — peuple; i^UUULU U maUUlt 

45 ^Dlf’’ rV'rnf rr 0 " ?f U P le P ?, ur t° n i P ieu et le roi ! “ Puis ils le menèrent 
CÊteeH^rft*^ d Israe! s en aUa chez hors de la viUe et le lapidèrent, et ü 
. e et irrité, et ü arriva à Samarie. j mourut. Et ils envoyèrent dire à Jéza- m 

chap. xxt. — La zign; Je Naboth. 1 ^ : “ î J aboth a é*é lapidé, et il est 
Crime d 7 Achab et de fézabel . Lorsque Jézabel eut appris que i ç 

21 Après ces événements, comme Na- mort^iu^t ^ i* h l< K et <« éta î t 
fcoth de Jezrahel avait une vigne à lez or H a : Leve toi, 

rahel, à côté du palais d’Achab roide l ? î f essi ? n de £ W* de Naboth 

2 Samarie, Achab Daria ainsi à Nahnth . de Q UI a refuse de te la céder 

“ Cède-ioi ta Pour. de.'argent; car Naboth n’est plus 

un jardin potager carelleest tout ores v 1 witî. d ^ mort * En entendant que 16 
de ma mai^nTfteToSeiS à U S ^abott.était mort, Achab se leva pJur 
une vigne meiu^.ou^ai^n^ dfscendreà^ la vigne de Naboth deTez- 


garde de te donner l’héritiS de mes 7 • ; a tIie > l hesbite : “ Lève- 18 
- uuner lnenta S e Qe mes toi, descends au devant d’Achab, roi 

^servaient avec soin si une parole f». d’Israël, qui règne à Samarie; le voilà 
vorable nç sortirait ças de 1 a bouche d’Achab, dans la Vigne de Naboth, OÙ U est des- 
3 qui s accorde nueux avec le contexte. cendu pour en prendre possession. Tu 19 
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Chap. XXI, 20. 


1 “ LIVRE DES ROIS. 


Chap. XXII, 18. 


lui parleras, en disant : “ Ainsi parle ; avec moi attaquer Ramoth-en-Galaad?’’ 
Jéhovah : “ N'as-tu pas tué et pris un . Josaphat répondit au roi d'Israël : “ // 
héritage? ” Et tu ajouteras : “ Ainsi I en sera de moi comme de toi, de mon 
parlejéhovah : Au lieu même où les j peuple comme de ton peuple, de mes 
chiens ont léché le sang de Nabolh, les \ chevaux comme de tes chevaux, 
chiens lécheront aussi ton propre sang. ’" j Josaphat dit alors au roi d Israël : 5 

20 \chab dit à Elie : “M'as-tu trouvé, ô “ Consulte maintenant, je te prie, la 
mon ennemi? ” Il répondit: “ Je t’ai : parole de Jéhovah. ” Le roi d Israël as- 6 
trouvé, parce que tu t es vendu pour faire 1 sembla les prophètes, au nombre de qua- 

ce qui’est mal aux yeux de Jéhovah. ; tre cents environ, et leur dit : “Irai-je 

21 Voici que je ferai venir le malheur sur • attaquer Ramoth-en-Galaad, ou dois-je 

toi; je te balaierai; j’exterminerai tout ; ni en abstenir ? - Ils répondirent: Mon- 
mâle appartenant à Achab, celui qui est te, et le Seigneur la livrera entre les 
esclave et celui qui est’libre en Israël, mains du roi. Mais Josaphat dit 7 

22 et je rendrai ta maison semblable à la ! a-t-il plus ici aucun prophète de Jéhovah 
maison de Jéroboam, fils de Nabat, et à ! par qui nous puissions . l’interroger ? ’ 
la maison de Baasa, fils d'Ahias, parce Le roi d’Israël répondit a Josaphat : “ Il 


ue jezauei, cl uau . wmvuo t -—i— r-- - - 

seront Jézabel près du fossé de Jezrahel. | mais seulement du mal : c est Michee, 
24 Celui i n mnisnn d 7 Achab oui mourra I fils de Jemla. Et Josaphat dit . Que 


W1UUV JW^UUVi vw ---- I- _ , . ... n 

)elui de la maison d’Achab qui mourra fils de Jemla. Et Josaphat dit : Que 
dans la ville sera mangé par les chiens, le roi ne parle pas ainsi ! Alors le roi 9 

! d'Israël, appelant un eunuque, lui dit : 

“ Fais venir de suite Michée, fils de 
Jemla. ” 

Leroi d’Israël et Josaphat, roi de Juda, 10 


27 


et celui qui mourra dans les champs, 
sera mangé par les oiseaux du ciel. ? 

25 — Il n’y a eu personne qui se soit 

vendu comme Achab pour faire ce qui - - - 

est mal aux yeux de Jéhovah; et Jéza-1 étaient assis chacun sur son trône, re\e- 
->6 bel, sa femme, l'excitait. Il s’est con- j tus de leurs habits royaux, dans la place 
duit de la manière la plus abominable, 1 à l’entrée de la porte de Samarie ; et tous 

en allant 
que faisaient 

Ch Lorequ’il^cuT entendu” Tes * paroles î Jéhovah : Avec cornes.tu fmp^ms 
d’Elie, Achab déchira ses vêtements, et i les Syriens jusqu a l’extermination, ht 12 
ayant mis un sac sur son corps, il jeûna; tous les prophètes prophétisaient de me- 
il couchait avec ce sac et il marchait me, en disant : “ Monte a Ramoth-cn- 
28 avec lenteur. Et la parole de Jéhovah , Galaad et sois -ainqueur, car Jéhovah 
fut ainsi adressée à Elie le Thesbite : i la livrera entre les mains du roi. 

2Q “ As-tu vu comment Achab s'est humilié j Le messager qui était aile appeler 13 
devant moi? Parce qu’il s'est humilié de- Michée lui parla ainsi : “ Les paroles 
vant moi, je ne ferai pas venir le mal- • des prophètes sont d’accord pour annon- 
heur pendant sa vie; ce sera pendant cer du bien au roi; que ta parole soit 
la vie de son fils que je ferai venir le donc conforme a celle de chacun d eux : 
malheur sur sa maison. ” annonce du bien. ” Michee répondit . 14 

CHAP. 

Tosathat contre les Syriens ; mort 

^LYC (lU^l ra uu 1VI, IV. tu» “•* —- 

I Michée, irons-nous attaquer Ramoth 
tas, rot <t Israël. | C n-Galaad ou devons-nous nous en abs- 

22 On se reposa pendant trois ans, sans , ten ; r j » h i u j répondit : “ Monte et sois 
qu’il y eût guerre cn * rc ^ 3 ^ 9 i vainqueur, car Jéhovah la livrera entre 

2 raël La troisième année, Josaphat, roi ^ ^ains du roi. ” Et le roi lui dit : 10 
de Juda, descendit auprès du roi d’Is- «« Combien de fois devrai-je t’adjurer de 
raël. Le roi d’Israël dit à ses serviteurs ; ne me dire aue la vérité au nom de Jé- 



XXI, 34. Cotnp. xiv. IT. Achab. dans la Vulg., 
d6ngne tor.t membre de la maison d’Achab. 


de maître ; que chacun retourne en paix 
dans sa maison ! ” Le roi d’Israël dit a » 
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Josaphat : “Ne te l’ai-je pas dit? Il ne 
prophétise sur moi rien de bon, mais seu¬ 
lement du mal.” 

[<) Et Michée dit : “ Ecoute donc la pa¬ 
role de Jéhovah. J’ai vu Jéhovah assis 
sur son trône, et toute Tannée du ciel se 
tenait auprès de lui, à sa droite et à sa 

20 gauche. Et Jéhovah dit : “ Qui trom¬ 
pera Achab, roi d’Israël, pour qu'il monte 
à Ramoth-en-Galaad, et qu’il y périsse? 
Ils répondirent Tun d’une manière, Tau- 

21 tre d'une autre. Alors un esprit vint se 
présenter devant Jéhova h et dit : Moi, 
je le tromperai. Jéhovah lui dit : Com- 

22 ment? Il répondit : Je sortirai et je 
serai un esprit de mensonge dans la , 
bouche de tous ses prophètes. Jého¬ 
vah dit : Tu le tromperas et tu en vien- 

2; dras à bout; sors, et fais ainsi. Jého¬ 
vah a donc mis un esprit de mensonge- 
dans Lt bouche de tous tes prophètes 
qui sont là. Et Jéhovah a prononcé du : 
mal sur toi. ” 

24 Mais Sédécias, fils de Chanaana, s e- i 
tant approché, frappa Michée sur la joue ! 
et dit : “ Par où l'esprit de Jéhovah est- : 

25 il sorti de moi pour te parler? ” Michée j 
répondit : “Tu le verras le jour où tu ; 
iras de chambre en chambre pour te ca- 

20 cher.” Le roi dlsraél dit : “ Prends 1 
Michée, et remmène-le à Amon, gouver- ; 
neur de la ville, et à Joas, fils du roi. ; 

2; Tu leur diras : Ainsi parie le roi : Met¬ 
tez cet homme en prison, et nourrissez-le , 
du pain et de Teau d’aflliction, jusqu’à ; 

2S ce que je revienné en paix. ” Et Michée * 
dit : *• Si tu- reviens en paix, Jéhovah 1 
n‘a point parlé par moL ” II ajouta : 1 
“ Entendez, vous tous, peuples. ” 

29 Le roi d’Israël et Josaphat, roi de Juda, 

jo montèrent à Ramoth-en-Galaad. Le roi 
dlsraél dit à Josaphat: “ le veux me 
déguiser pour aller au combat ; mais toi, 
revèts-toi de tes habits. ” Et le roi d'Is- ; 

31 rael se déguisa et alla au combat. Le j 
roi de Syrie avait donné cet ordre aux j 
trente-deux chefs de ses chars : “ Vous 
n’attaquerez ni petit ni grand, mais seu- 

32 lement le roi d’Israël, ” Quand les chefs 
des chars aperçurent Josaphat, ils di¬ 
rent : “ Sûrement, c’est le roi d’Israël î ” 
et ils se tournèrent contre lui pour l’atta- 

33 quer. Josaphat poussa un cri. Recon¬ 
naissant que ce n’était pas le roi d’Israël, 
les chefs des chars s'éloignèrent de lui. j 

34 Alors un homme tira de son arc au i 
hasard et atteignit le roi d’Israël entre ! 


DES ROIS. _ Chap. XXII, 51. 

les jointures et la cuirasse. Le roi dit à 
celui qui conduisait son char : “ Tourne, 
f et fais-moi sortir du. champ de bataille, 

• car je suis blessé. Le combat devint 35 
violent ce jour-là. Le roi était tenu de- 
i bout sur son char en face des Syriens, 

; et il mourut le soir ; le sang de la bles- 
| sure coula dans l'intérieur du char. Vers 36 
! le coucher du soleil, ce cri courut dans 
toute l’armée: “ Chacun à sa ville et 
chacun à son pays ! ” 

Ainsi mourut'le roi. Il fut ramené à 37 
i Samarie, où on l'enterra. Lorsqu’on 3$ 

, lava le char à l’étang de Samarie, les 
■ chiens léchèrent le sang d’Achab et les 
! prostituées s'y baignèrent, selon la pa¬ 
role que Jéhovah avait dite. 

Le reste des actions d’Achab, tout ce 39 
qu’il a fait, la maison d’ivoire qu’il cons¬ 
truisit et toutes les villes qu’il a bâties, 
cela est écrit dans le livre des Chroni¬ 
ques des rois d’Israël. Achab se coucha 40 
avec ses pères ; et Ochozias, son fils, ré¬ 
gna à sa place. 

Josaphat, fils d'Asa, régna sur Juda 41 
la quatrième* année-d’Achab. Il avait 42 
trente-cinq ans lorsqu’il devint roi, et il 
régna vingt-cinq ans à Jérusalem. Sa 
mère se nommait Azuba, fille de Salaï. 

Il marcha dans toute la voie d’Asa, son 43 
père, et ne s on détourna point, faisant 
ce qui est droit aux yeux de Jéhovah. 
Seulement les hauts lieux ne disparurent 44 
pas ; le peuple continua d' v offrir des 
sacrifices et des parfums, josaphat fut 45 
en paix avec le roi d’Israël. ‘ 

Le reste des actions de Josaphat, les 46 
exploits qu’il accomplit, et ses guerres, 
cela est écrit dans le livre des Chroni¬ 
ques des rois de Juda. 

Il ôta du pays le reste des prostitués 47 
qui s’y trouvaient encore depuis le temps 
d’Asa, son père. Il n’v avait pas alors 4S 
de roi en Edom ; un gouverneur en rem¬ 
plissait les fonctions. Josaphat construi- 49 
sit des vaisseaux de Tharsis pour aller 
à Ophir chercher de l’or ; mais U ne put 
y aller, parce que les vaisseaux se bri¬ 
sèrent à Asiongaber. Alors Ochozias, 50 
fils d’Achab, dit à Josaphat : 4 * Permets 
que mes .serviteurs aillent avec les tiens 
sur les vaisseaux. ” Mais Josaphat ne 
voulut pas. 

Josaphat se coucha avec ses pères, et 51 
il fut enterré avec eux dans la ville de 
David, son père ; Joram, son fils, régna 
à sa place. 


V , U -l g *’ P renant rhébr * han.milik 4X . Sur le règne de Josaphat , comp. II 

P? ur , un nom P r °P rc » traduit, Parai, xvii-xx. P 

Joas, /tis d AméUch. 
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Chap. XXII, 52. 


II*e l,1 VRE DES ROIS. 


Chap. I, 16. 


52 Ochozias, fils d’Achab, devint roi d’Is¬ 
raël à Samarie la dix-septième année de 
Josaphat, roi de Juda. Il régna deux ans 

53 sur Israël II fit ce qui est mal aux yeux 
de Jéhovah, et il marcha dans la voie de 
son père et dans la voie de sa mère, et 


dans la voie de Jéroboam, fils de Nabat, 
qui avait fait pécher Israël. Il servit 54 
Baal et se prosterna devant lui, et il ir¬ 
rita Jéhovah, Dieu d’Israël, selon ce 
qu’avait fait son père. 


1 



DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 

_ (LE QUATRIÈME DANS LA VULGATE).- 

Ce chef monta auprès d’Elie, qui était 
assis sur le sommet de la montagne, et 
il lui dit : “ Homme de Dieu, le roi a dit : 
Descends î ” Elie répondit au chef de 10 
cinquante : <c Si je suis un homme de 
Dieu, que le feu descende du ciel et te con¬ 
sume, toi et tes cinquante hommes ? Et le 
feu descendit du ciel et le consuma, lui et 
ses cinquante hommes. Ochozias envoya u 
encore un autre chef de cinquante avec 
ses cinquante hommes. Ce chef, pre n ant 
la parole, dit à Elie : “ Homme de Dieu, 
ainsi a dit le roi : Hâte-toi, descends? ” 
Elie leur répondit : “ Si je suis un hom- 12 
me de Dieu, que le feu descende du ciel 
et te consume, toi et tes cinquante hom¬ 
mes ! ” Et le feu de Dieu descendit du 
ciel, et le consuma, lui et ses cinquante 
hommes. De nouveau/Ochozias envoya 13 
un troisième chef de cinquante avec cin¬ 
quante hommes. Ce troisième chef mon¬ 
ta 1 , et, étant arrivé, il fléchit les genoux 
devant Elie, et lui dit en suppliant : 

“ Homme de Dieu, de grâce, que ma vie 
et que la vie de- ces cinquante hommes, 
tes serviteurs, soit précieuse à tes yeux ! 

Le feu est descendu du ciel et a consumé 14 
les deux premiers chefs de cinquante et 
leur cinquante hommes, mais maintenant 
que ma vie soit précieuse à tes yeux ! 11 

L’ange de Jéhovah dit à Elie : “ Des- 15 
cends avec lui, sans avoir aucune crainte 
du roi. ” Elie se- leva et descendit avec 
lui vers le roi. Il lui dit : “ Ainsi parle 16 
Jéhovah : Parce que tu as envoyé des 
messagers consulter Béel-Zébub, dieu 
d’Accaron, comme s’il n’v avait pas de 
Dieu en Israël dont on puisse consulter 
la parole, tu ne descendras pas du lit 
sur lequel tu es monté, mais tu mourras 
certainement. ” 


CHAP. I. — Maladie d'Ochozias, 

Sa mort annoncée par Elie, 

oab se révolta contre Israël, 
après la mort d’Achab. 

OchoziasAomba par la fenê- 

_tre en treillis de sa chambre 

haute à Samarie, et il en fut malade. Il 
envoya des messagers et leur dit : “ Allez 
consulter Béel-Zebub, dieu d’Accaron, 
pour savoir si je guérirai de cette mala- 

3 die. ” Mais l’ange de Jéhovah dit à 
Elie, le Thesbite : “ Lève-toi, monte à 
la rencontre des messagers du roi de Sa¬ 
marie et dis-leur : Est-ce parce qu’il n’v 
a point de Dieu en Israël que vous allez 
consulter Béel-Zébub, dieu d’Accaron? 

4 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : Tu 
ne descendras pas du lit sur lequel tu es 
monté, mais tu mourras. ” Et Elie s’en 
alla. 

5 a___ 

6 revenez-vous?” Ils lui répondirent 
homme est monté à notre rencontre et 
nous a dit : Allez, retournez vers le roi 
qui vous a envoyés, et dites-lui : Ainsi 
parle Jéhovah : "Est-ce parce qu’il n’v a 
point de Dieu en Israël que tu envoies 
consulter Béel-Zébub, dieu d’Accaron? 
C’est pourquoi tu ne descendras pas du 
lit sur lequel tu es monté, mais tu mour- 

7 ras certainement. ” Ochozias leur dit : 
“ Comment était l’homme qui est monté 
à votre rencontre et qui vous a dit ces 

8 paroles? ” Ils lui répondirent : “ Cétait 
un homme velu, avec une ceinture de cuir 
autour des reins. ” Et Ochozias dit : 
“ C'est Elie, le Thesbite. ” 

9 Aussitôt il envoya vers lui un chef de 
cinquante avec ses cinquante hommes. 

5a. Les vers. 52*54 appartiennent logique¬ 
ment au chapitre suivant, le premier du II® 
(Vulg. IV*) Livre des Rois. Ce II* livre a été 
détaché à tort du l«r qu'il ne fait que continuer, 
et avec lequel il faisait corps dans l'intention 
de l'auteur. 


I, 11. Prenant (litt. prit ) lu parole. Au heu 
de yaan en hébr., les LXX ont lu yaal, u 
monta : cette leçon est probablement la vraie. 
Comp. vers. 9 et 13. 
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17 Ochozias mourut, selon la parole de 
Jéhovah qu’Elie avait dite : et Joram de¬ 
vint roi à sa place, la seconde année de 
Joram, fils de Josaphat, roi de Juda ; car 
il n*avait pas de fils. 

iS Le reste des actions d’Ochozias, tout 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois d’Israël. 

chap. il. —Elle élevé au cieL Elisée ; 
ses premiers miracles . 

2 Lorsque Jéhovah voulut faire monter 
Elie au ciel dans un tourbillon, Elie 

2 s’en allait de Galgala avec Elisée. Il dit 
à Elisée : “ Reste ici, je te prie, car Jé¬ 
hovah m’envoie jusqu a Béthel. ” Elisée 
répondit : “ Jéhovah est vivant et ton 
âme est vivante! je ne te quitterai point ! ” 

3 Et ils descendirent à Béthel. Les fils des 
prophètes qui étaient à Béthel sortirent 
vers Elisée, et lui dirent : “ Sais-tu que 
Jéhovah enlèvera aujourd’hui ton maître 
de dessus ta tête? ” Il répondit : “ Je le 

4 sais aussi; tenez-vous en paix. ” Elie 
lui dit : “ Elisée, reste ici, je te prie, car 
Jéhovah m’envoie à Jéricho. Il répondit : 
Jéhovah est vivant et ton âme est vivan¬ 
te ! je ne quitterai point ! ” Et ils arri- 

5 vèrent à Jéricho. Les fils des prophètes 
qui étaient à Jéricho s'approchèrent d’E¬ 
lisée et lui dirent ; “ Sais-tu cjue Jéhovah 
enlèvera aujourd’hui ton maître de des¬ 
sus ta tête? ” Il répondit ; “Je le sais 

6 aussi ; tenez-vous en paLx. Elie lui dit : 
“Reste ici, je te prie, car Jéhovah m’en¬ 
voie au Jourdain. ” Il répondit : “ Jého¬ 
vah est vivant et ton âme est vivante ! 
je ne te quitterai point ! ” Et ils pour- 

7 suivirent tous deux leur chemin. Cin¬ 
quante hommes d’entre les fils des pro¬ 
phètes les suivirent et se tinrent à dis¬ 
tance à portée de voir, et eux deux s’ar* 

8 réfèrent au bord du Jourdain. Alors 
Elie, prenant son manteau, le roula et 
en frappa les eaux, qui se partagèrent 
d un côté et de l’autre, et ils passèrent 
tous deux à sec. 

9 Lorsqu’ils eurent passé, Elie dit à 
Elisée : “ Demande ce que tu veux que 
je fasse pour toi, avant que je sois enlevé 
d’avec toi. ” Elisée répondit: “ Que 
J obtienne, je te prie, une double portion 

10 f° n esprit ? ” Elie dit : Tu demandes 
une chose difficile. Cependant , si tu me 
vois pendant que je serai enlevé d’avec 

II, ir.Coinp. Eccli. xlviii, g. 

. I4> Après, il en frappa tes eaux , la Vulg. 
ajoute, et elles ne furent pas divisées , ce qui 
suppose qu’Elie les aurait frappées deux 
ois. Le l\ Vercellone condamne cette addi¬ 
tion, faite postérieurement à S. Jérôme d'après i 


toi, il t’arrivera ainsi ; sinon, cela n’ar¬ 
rivera pas. ” 

Comme ils continuaient à marcher en 11 
s’entretenant, voici qu’un char de feu et 
des chevaux de feu les séparèrent l’un de 
l’autre, et Elie monta au ciel dans un 
tourbillon. Elisée regardait et criait : 12 
“ Mon père ! mon père ! Char d’Israël et 
ses cavaliers ! ” Et il ne le vit plus. Il 
saisit alors ses vêtements et les déchira 
en morceaux, et il releva le man- 13 
te^Wu’EIie avait laissé tomber. Puis, 
étaSJEreycnu au Jourdain, il s’arrêta sur 
le bord} et prenant le manteau qu’Efie 14 
avait laissé tomber, il en frappa les eaux 
et dit : “ Où est Jéhovah, le Dieu d’Elie? 

Où est-il? ” Lorsqu’il eut frappé les 
eaux, elles se partagèrent d’un coté et 
de l’autre, et Elisée passa. 

Les fils des prophètes qui étaient à 15 
Jéricho, à portée de voir, l’ayant aperçu, 
dirent : “ L’esprit d’Elie repose sur 
Elisée ; ” et allant à sa rencontre, ils se 
prosternèrent contre terre devant lui 
Ils lui dirent : “ Il y a parmi tes servi- 16 
tours cinquante hommes vaillants : per¬ 
mets qu’ils aillent chercher ton maître. 
Peut-être que l’Esprit de Jéhovah l’a 
emporté ou l a jeté sur quelque montagne 
ou quelque vallée. ” Il répondit : “ Ne 
les envoyez pas. ” Mais ils le pressèrent 17 
si vivement qu’il leur dit : “ Envoyez- 
les. ” Ls envoyèrent les cinquante hom¬ 
mes, qui cherchèrent Elie pendant trois 
je urs, sans le trouver. Lorsqu’ils furent 1S 
de retour auprès d’Elisée,—car il demeu¬ 
rait à Jéricho, — il leur dit : “ Ne vous 
avais-je pas dit : N’allez pas?” 

Les gens de la ville dirent à Elisée : 19 
“ Le séjour de la ville est bon, comme 
le voit mon seigneur ; mais les eaux sont 
mauvaises et le pays est stérile. ” Il 20 
dit : “ Apportez-moi une écuelle neuve 
et mettez-y du sel. ” Et ils la lui appor¬ 
tèrent. Il alla vers la source des eaux, 21 
et y ayant jeté du sel, il dit : “ Ainsi 
parle Jéhovah : J’assainis ces eaux ; il 
n’en proviendra plus ni mort, ni stéri¬ 
lité.” Et les eaux furent assainies jus- 22 
qu’à ce jour, selon la parole qu’Elisée 
avait dite. 

Il monta de là à Béthel; et comme il 23 
montait par la route, des petits garçons, 
sortant de la ville, se moquèrent de lui ; 
ils lui disaient : ” Monte, chauve! monte, 

certains manuscrits çrecs et l'ancienne Itali¬ 
que; elle manque d'ailleurs dans plusieurs ma¬ 
nuscrits latins de la Vulgate. 

18. S' allés pas ; Vulg., n'envoyés pas . Des 
manuscrits anciens lisent ire au lieu de mittere . 



Chap. II, 24. 


IIME LIVRE des rois. 


Chap. III, 27. 


24 chauve !” II se retourna pour les regar¬ 
der, et il les maudit au nom de Jéhovah. 
Aussitôt deux ours sortirent de la foret 
et déchirèrent quarante-deux de ces cn- 

25 fants. — De là il alla sur la montagne 
du Carmel, d’où il retourna à Samarie. 

CHAP. III. — y 0ram, roid 1 Israël. Expé¬ 
dition contre les Madianites . 


3 Joram, fils d’Achab, devint ; c 

raël à Samar^^di^huitiÀ^»^A J 

Josaphat, roi^MHAot < 

2 ans. Il fit ctr^togl^mal 
Jéhovah, non pa^toutefois 

père et sa mère. Car il fit dis parai trH^B 
statue de Baal, que son père avait fai^H 

3 mais il se livra aux péchés de Jéroboai^H 
fils de Nabat, qui avait fait pécher IsraëM 
et il ne s’en détourna point. 

4 Mésa, roi de Moab, possédait 

peaux, et il payait au roi d’IsrdpC ' ■ 
tribut de cent mille agneaux et 

5 mille béliers avec leurs toisons. 

mort d'Achab, le roi de Moab se rév^» 

6 contre le roi d’Israël. Le roi Joram sor 
tit donc en ce jour-là de Samarie et passa ; 

7 en revue tout Israël. S étant mis en 
marche, il fit dire à Josaphat, roi de 
Juda : 44 Le roi de Moab s’est révolté 
contre moi ; veux-tu venir avec moi atta¬ 
quer Moab?” Josaphat répondit : 4 * Je 
monterai, moi comme toi, mon peuple 
comme ton peuple, mes chevaux comme : 

8 tes chevaux. ” Et il dit: 44 Par quel ; 
chemin monterons-nous? ” Joram répon- ; 
dit : ” Par le chemin du désert d’Edom. ” ; 

9 Le roi d’Israël, le roi de Juda et le roi 
d’Edom partirent. Après une marche de , 
sept jours, ils manquèrent d’eau pour i 
l’armée et pour les bêtes qui la suivaient. ; 

10 Alors le roi d’Israël dit : 44 Hélas ! Jého¬ 
vah a appelé ces trois rois pour les livrer j 

11 aux mains de Moab î ’* Mais Josaphat 
dit : 44 N’y a-t-il ici aucun prophète de 
Jéhovah, par qui nous puissions consul¬ 
ter Jéhovah? Un des serviteurs du roi 
d’Israël répondit : 44 11 y a ici Elisée, 
fils de Saphat, qui versait l’eau sur les 

12 mains d’Elie. Et Josaphat dit : 44 La 
parole de Jéhovah est avec lui. ” Le roi 
d’Israël, Josaphat, roi de Juda, et le roi 
d’Edom descendirent auprès de lui. 

13 Elisée dit au roi d’Israël : 44 Que me 
veux-tu, toi? Va vers les prophètes de 
ton père et de ta mère. ” Et le roi d’Is¬ 
raël lui dit : 44 Non ! car Jéhovah a ap¬ 
pelé ces trois rois pour les livrer entre 

14 les mains de Moab. ” Elisée dit : 44 Jé¬ 


hovah des armées, devant qui je me 
1 tiens, est vivant ! Si je n’avais égard à 
> Josaphat, roi de Juda, je ne ferais au- 
i cune attention à toi et je ne te regarde- 
, rais pas. Maintenant amenez-moi un 15 
joueur de harpe. ” Et pendant que le 
i joueur de harpe jouait, la main de Jého- 
i vah fut sur Elisée ; et il dit : * 4 Ainsi 16 
parle Jéhovah : Faites dans cette vallée 
; de nombreuses fosses. Car ainsi parle 17 
■ Jéhovah : Vous ne verrez point de vent 
k et vous ne verrez point de pluie, et cette 
Lvalléo se remplira d’eau, et vous boirez, 
«ous, vos troupeaux et vos bêtes eu 
^Ltnme. Mais cela est peu de chose aux 18 
^Lux de Jéhovah : il livrera Moab entre 
mains. Vous frapperez toutes les 19 
fortes et toutes les villes de choix, 

9 abattrez tous les arbres fruitiers, 
boucherez toutes les sources d’eau, 
/"■Mous désolerez en les couvrant de pier- 
HYtous les meilleurs champs. Le ma- 20 
Hfn, à l’heure où l’on offre L’oblation, 
Ifvoici que l’eau arriva par le chemin 
r ■ d’Edom, et le pays fut rempli d’eau. 

: ! Cependant , tous les Moabites ayant ap- 21 

1 pris que les rois montaient pour les atta- 
! quer. on convoqua tous les hommes en âge 
i de ceindre le baudrier, et même au-dessus, 

! et ils se postèrent sur la frontière. Ils 22 
1 se levèrent de bon matin, et quand le 
: soleil brilla sur les eaux, les Moabites 
; ’ virent en face d eux les eaux rouges 
1 comme du sang. Ils dirent : 44 C’est du 25 
- ! sang ! Les rois sont détruits, ils se sont 
’ ; frappés les uns les autres ; maintenant, 
i Moabites, au pillage 1 ” Et ils s’avan* 24 
e cèrent contre le camp d’Israël. Mais 
r j Israël sc leva et frappa Moab, qui prit 
, ; la fuite devant eux. Pénétrant dans le 
1- ' pays, iis frappèrent Moab ; ils détrui* 25 
r j sirent les villes ; chacun jetant sa pierre 
it I dans tous les meilleurs champs, ils les 
e : en remplirent : ils bouchèrent toutes les 
l- j sources d’eau, ils abattirent tous les ar- 
)i bres fruitiers, et il ne resta que les pier* 
î, res à Qir-Charéseth, entourée et battue 
s par les frondeurs. Quand le roi de Moab 2»> 
a | vit qu’il avait le dessous dans le combat, 
ai j il prit avec lui sept cents hommes, l’épée 
ai i nue à la main , pour se frayer un pas¬ 
sage jusqu’au roi d'Edom ; mais ils ne 
îe purent y réussir. Prenant alors son lils 27 

le î premier-né, qui devait régner à sa place, 

«n «m* l.n muraille, ht 


ü l’offrit en holocauste sur la muraille, ht 
une grande indignation s'empara d Is¬ 
raël ; et ils s’éloignèrent du roi de Moab 
et retournèrent dans leur pays. 


III 4. Mésa : une stèle avec inscription, l’ancienne Dibon des Moabites, et se trouve 
élevée par lui, a été retrouvée en 1868 à Dibban, actuellement au musée du Louvre. 
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Chap. IV, i. 


II ME LIVRE DES ROIS. 


Chap. IV, 32, 


4 


■ HAr. iv. — Miracles d'Elisée : Vhuile 
de la veuve ; la Sunamite et son fils ; 
la mort dans le vase; les vingt pains 
d'orge. 

Une femme d’entre les femmes des fils 
Je prophètes cria vers Elisée, en di¬ 
sant : “ Ton serviteur mon mari est 
mort, et tu sais que ton serviteur crai¬ 
gnait Jéhovah ; or le créancier est venu 
pour prendre mes deux enfants et en 

2 faire ses esclaves.” Elisée lui dit : 44 Que 
puis-je faire pour toi? Dis-moi, qu’as-tu 
a la maison? ” Elle répondit : 44 Ta ser¬ 
vante n’a rien du tout a la maison, si ce 

j n'est un vase d’huile. ” Il dit : 44 Va 
demander au dehors des vases à tous tes 
voisins, des vases vides, en grand nom- 

4 bre. Quand tu seras rentrée, tu ferme¬ 
ras la porte sur toi et sur tes enfants ; 
tu verseras de ton huile dans tous ces 
vases, et à mesure qu’ils seront pleins, 

5 tu les mettras de coté. *’ Alors elle le 
quitta. Elle ferma la porte sur elle et sur 
ses enfants ; ils lui présentaient les vases, 

6 et elle versait. Lorsque les vases furent 
pleins, elle dit à son fils : 44 Apporte- 
moi encore un vase. ” Mais il lui répon¬ 
dit : 44 II n’y a plus de vase. ” Et l’huile 

7 s’arrêta. Elle alla le rapporter à l’hom 
me de Dieu, et il dit : 44 Va vendre 
l’huile et paie ta dette ; et tu vivras, toi 
et tes fils, de ce qui restera. ” 

S Ln jour Elisée passait par Sunam. Il 
y avait là une femme riche, qui le pressa 
d accepter à manger; et toutes les fois 
qu’il passait, il se rendait chez elle pour 

9 manger. Elle dit a son mari : 44 Je sais 
que c’est un saint homme de Dieu, qui 

10 passe ainsi souvent chez nous. Faisons- 
lui une petite chambre haute contre le 
mur, et mettons-y pour lui un lit, une 
table, un siège et un chandelier, afin 
qu il s’y retire quand il viendra chez 

11 pous. Elisée, étant revenu un autre 
jour à Sunam, se retira dans la cham- 

12 bre haute et y coucha. Il dit à Giézi, 
son serviteur : 44 Appelle cette Suna¬ 
mite. ” Giézi l’appela, et elle se présenta 

*3 devant lui. Et Elisée avait dit à Giézi : 

“ Dis-lui : Tu as pris soin de nous avec 
toute cette attention : que peut-on faire 
pour toi? Faut-il parler pour toi au roi 
ou au chef de l’armée? ” Elle répondit : 

44 J’habite au milieu de mon peuple. ” 

4 Et il dit : 44 Que faire pour elle? ” Giézi 
répondit : 44 Mais elle n’a point de fils, 

1 5 et son mari est vieux. ” Et il ajouta : 

Appelle-la. ” Giézi l’ayant appelée, 

16 elle se présenta à la porte, et Elisée lui 
dit : 44 A cette même époque, dans un 


23 


an, tu embrasseras dans ion sein un 
fils. ’ Et elle dit : 44 Non, mon seigneur, 
homme de .Dieu, ne trompe pas- ta ser¬ 
vante. ” Et la femme conçut, et elle en- 17 
fanta un fils, à la même époque, l’année 
suivante, comme Elisée le lui avait dit 
L’enfant grandit. Un jour qu’il était iS 
allé trouver son père auprès des mois¬ 
sonneurs, il dit à son père : 44 Ma tête ! 19 
ma tète ! Le père dit à son serviteur : 

Porte-le a sa mère. ’ Le serviteur 20 
l’ayant emporté et amené à sa mère, 

1 enfant resta sur les genoux de sa mère 
jusqu à midi, puis il mourut. Elle mon- 21 
ta, le coucha sur le lit de l’homme de 
Dieu, ferma la porte sur lui et sor¬ 
tit. Elle appela son mari, et dit ; 44 En- 22 
voie-moi, je te prie, un des serviteurs et 
une des ânesses ; je veux aller en hâte 
vers l’homme de Dieu, et je reviendrai 
aussitôt. Il dit : 44 Pourquoi veux-tu 
aller aujourd’hui vers lui? Ce n’est ni la 
nouvelle lune, ni le sabbat. ” Elle ré¬ 
pondit : 44 Sois tranquille. ” Et ayant 24 
fait seller l’ànesse, elle dit à son servi¬ 
teur : 44 Mène-moi et pars ; ne m’arrête 
pas en route sans que je te le dise. ” 
C’est ainsi qu’elle partit et se rendit vers 25 
l’homme de Dieu sur la montagne du 
Carmel 

L’homme de Dieu l’ayant aperçue de 
loin, dit à Giézi, son serviteur : 44 Voici 
la Sunamite. Cours donc à sa rencontre 26 
et dis-lui : Te portes-tu bien? Ton mari 
et ton enfant se portent-ils bien? ” Elle 
répondit : 44 Oui ! ” Dès qu’elle fut ar- 27 
rivée auprès de l’homme de Dieu sur la 
montagne, elle embrassa ses pieds.- Giézi 
s’approcha pour la repousser; mais l’hom¬ 
me de Dieu dit : 44 Laisse-la, car son âme 
est dans l’amertume, et Jéhovah me l’a 
caché et ne me l’a pas fait connaître. ” 
Alors elle dit : 44 Ai-je demandé un fils à 28 
mon seigneur? N’ai-je pas dit: Ne me 
trompe pas? ” Et Elisée dit à Giézi ; 29 
44 Ceins tes reins, prends mon bâton 
dans ta main et pars. Si tu rencontres 
quelqu’un, ne le salue pas, et si quel¬ 
qu’un te salue, ne lui réponds pas. Tu 
mettras mon bâton sur le visage de 
l’enfant.” La mère de l’enfant dit : 44 Jé- 30 
hovah est vivant et ton âme est vivante ! 
je ne te quitterai point. ” Et Elisée se 
leva et la suivit ! Giézi les avait devan- 31 
cés et il avait mis le bâton sur le visage 
de l’enfant ; mais il n’y eut ni voix, ni 
signe d’attention. Il s’en retourna au de¬ 
vant d’Elisée, et lui rapporta la chose en 
disant : 44 L’enfant ne s’est pas réveillé.” 
Lorsqu’Elisée arriva dans la maison, l’en- 32 
ît étai 


fant était mort, couché sur son lit. 
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Chap. IV, 33. 


II*e LIVRE DES ROIS. 


Chap. V, 15. 


33 Elisée entra et ayant fermé la porte au service de la femme de Naaman. Elle 3 

34 sur eux deux, il pria Jéhovah. Et il ; dit à sa maîtresse : “Oh ! si mon sei- 
monta et se coucha sur l'enfant ; il mit ; gneur était auprès du prophète qui est à 
sa bouche sur sa bouche, ses yeux sur Samarie, le prophète le guérirait de sa 
ses yeux, ses mains sur ses mains, et il lèpre. ” Naaman alla rapporter ce pro- 4 
s'étendit sur lui; et la chair de l’enfant pos à son maître, en disant: “ La jeune 

35 se réchauffa. Elisée retourna dans la fille du pays d'Israël a parlé de telle et 
maison, s’y promena çà et là, puis re- telle manière.” Et le roi de Syrie dit : 5 
monta et s'étendit sur l'enfant ; et l’en- “ Va, et j'enverrai une lettre au roi d'Is- 
fant éternua sept fois, et il ouvrit les raël. ” Il partit, prenant avec lui dix 

36 yeux. Elisée appela Giézi,etdit: “ Ap- talents d’argent, six milles sicles d’or et 
pelle la Sunamite. ” Giézi l’ayant appe- dix vêtements de rechange. Il porta au 6 
lée, elle vint vers Elisée, qui lui dit : roi d'Israël la lettre où il était dit : “Or 

37 “ Prends ton fils.” Elle alla se jeter à donc, quand cette lettre te seras parve- 

ses pieds et se prosterna contre terre ; nue, tu sauras que je t’envoie Naaman, 
et prenant son fils, elle sortit. 1 mon serviteur, pour que tu le guérisses 

38 Elisée revint à Galgala, et la famine de sa lèpre. ” Après avoir lu la lettre, 7 
était dans le pays. Comme les fils des ( le roi d’Israël déchira ses vêtements et 
prophètes étaient assis devant lui, il dit I dit: “ Suis-je un dieu, capable de faire 

à son serviteur : “ Mets le grand pot, ! mourir et de faire vivre, qu'il s'adresse 
et fais cuire un potage pour les fils des ; à moi pour que je guérisse un homme 

39 prophètes. ” L’un d'eux sortit dans les ; de sa lèpre ? Sachez donc et comprenez 
champs pour cueillir des herbes; il trouva , qu'il cherche une occasion de querelle 
une espèce de vigne sauvage et il y cueil-1 avec moi.” 

lit des coloquintes sauvages, plein son ! Lorsqu'Elisée, homme de Dieu, apprit 
vêtement, a son retour, il les coupa en j que le roi d’Israël avait déchiré ses vête- 
morceaux dans le pot où se préparait le j ments, il envoya dire au roi : “ Pour- 
potage, sans qu'ils en eussent connais- ; quoi as-tu déchiré tes vêtements? LaLs- 

40 sance. On servit à manger à ces hom- ; se-le venir à moi, et il saura qu’il y a un 
mes ; mais dès qu'ils eurent mangé du j prophète en Israël. ” Naaman vint avec 9 
potage, ils poussèrent des cris en disant : j ses chevaux et son char, et il s’arrêta à 
“ La mort est dans le pot, homme de | la porte de la maison d’Elisée. Elisée 

41 Dieu î ” Et ils ne purent manger. Elisée j lui envoya un messager pour lui dire : 
dit : “ Apportez-moi de la farine. * Il j “ Va, et lave-toi sept fois dans le Jour- 
en jeta dans le pot et dit : “ Sers à ces j dain ; ta chair te reviendra, et tu seras 


8 


10 


gens, et qu'ils mangent?” Et il n’y avait 
plus rien de mauvais dans le pot 
Un homme arriva de Baal-Salisa, ap- 


11 


pur. ” Naaman fut irrité, et il s'en alla, 
en disant : “ Je me disais : Il sortira 

42 Un homme arriva de Baal-Salisa, ap- j vers moi, il se présentera lui-même, il 
portant à l’homme de Dieu du pain des invoquera le nom de Jéhovah son Dieu, 
prémices, savoir vingt pains d’orge et il agitera sa main sur la plaie et guérira 
des épis dans son sac. Elisée dit: “Don- {le lépreux. Les fleuves de Damas, TA- 12 

43 ne à ces gens, et qu’ils mangent. ” Son j bana et le Pharphar, ne valent-ils pas 
serviteur répondit : “ Comment présen- mieux que toutes les eaux d’Israël? Ne 
ter cela à cent personnes ? ” Mais Elisée j pourrais-je pas m’y laver et devenir 
dit : “ Donne à ces gens et qu'ils man- pur? ” Et se tournant, il s’en allait 
gent. Car ainsi parle Jéhovah : On man- furieux. Ses serviteurs s’approchèrent 13 

44 géra, et il y aufa un reste. Il mit donc j pour lui parler, et ils dirent : “ Mon 
Us pains devant eux; et ils mangèrent 


et ils en eurent de reste, selon la parole 
de Jéhovah. 

chap. v. — Guérison de Naaman , 
U Syrien . Punition de Giézi . 


père, si le prophète t'avait demandé quel¬ 
que chose de plus difficile, ne l’aurais-tu 
pas fait? Combien plus dois-tu lui obéir , 
quand il t’a dit : Lave-toi, et tu seras 
pur?” Alors il descendit et se plongea 14 
sept fois dans le Jourdain, selon la pa* 


Naaman, chef de l’armée du roi de ; rôle de l’homme de Dieu ; et sa chair 
Syrie, était en grande faveur auprès de ! redevint comme la chair d’un petit en- 


son maître, et très considéré, car c’était 
par lui que Jéhovah avait délivré les Sy¬ 
riens ; mais cet homme fort et vaillant 
était lépreux. Or les Syriens étant sor¬ 
tis par bandes, avaient emmené captive 
une petite fille du pays d’Israël, qui était 


fant, et il fut purifié. 

Naaman retourna vers l’homme de 15 
Dieu, avec toute sa suite. Quand il fut 
arrivé, il se présenta devant lui et dit : 

“ Je vois bien qu’il n’y a point de Dieu 
sur toute la terre, si ce n’est en Israël. 
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H ME livre des rois. 


Chap. VI, 15. 


Chap. V, 16. 


Accepte donc, je te prie, an présent de [ 

16 la part de ton serviteur. ” Elisée ré- i 
pondit : “ Aussi vrai que Jéhovah de- 
vant qui je me tiens est vivant, je n'ac-J 
cepterai pas î ” Naaman le pressant, 

17 d accepter, il refusa. Et Naaman dit :. 
" Sinon, permets que Ton donne de la 
terre à ton serviteur, la charge de deux 
mulets; car ton serviteur ne veut plus 
offrir à d autres dieux ni holocauste ni 

18 sacrifice, si ce n’est à Jéhovah.” Toute¬ 
fois. que Jéhovah pardonne ceci à ton 
serviteur, quand mon maître entre dans 
la maison de Remmon, pour- v adorer et 
qu il s appuie sur ma main, je me pros¬ 
terne aussi dans la maison de Remmon : 
daigne Jéhovah pardonner à ton servi¬ 
teur. lorsque je me prosternerai dans la 

19 maison de Remmon ï ” Elisée lui dit : 

“ Va en paix î n 

C’est ainsi que Naaman quitta Elisée. 

:o II était à une petite distance, lorsque 
tuezi, serviteur d’Elisée, dit en lui-mè- 
me : * Mon maître a ménagé Naaman, 
ce Syrien, en n’acceptant pas de sa main 
ce qu il avait apporté. Jéhovah est vi¬ 
vant ! je vais courir après lui et j'en ub- 

21 tiendrai quelque chose. ” Et Giézi se 
mit à poursuivre Naaman. Naaman, 
le voyant courir après lui, descendit de 
son char pour aller à sa rencontre, et ii 

22 dit : “ Tout va-t-il bien? ” Giézi ré¬ 
pondit : “Tout va bien! Mon maître 
m envoie te dire : Il vient d’arriver chez 
moi deux jeunes gens de la montagne ; 
d Ephraïm, d’entre les fils des prophètes; : 
donne pour eux, je te prie, un talent 
d argent et deux vêtements de rechan- 

-3 ge. Naaman dit : “ Consens à pren¬ 
dre deux talents. ” II le pressa d'accep- 
kr, et ayant serré deux talents d’argent 
dans deux sacs et donné deux habits de 
rechange, il les remit à deux de ses ser- 
viteurs pour les porter devant Giézi. 

4 Arrive à la colline, Giézi les prit de 
leurs mains et les déposa dans la mai- 
son, apres avoir renvoyé ces gens, qui 

25 partirent. Et ü alla se présenter à àn j 
maure Elisée lui dit ; “ D’où viens-tu, ! 

H. ^pondit : “Ton serviteur! 

vr 0 ^ îîî? * ^ un n * d’un autre. ” * 

* 6 Mais EIlsé e lui dit : “ N’étais-je pas allé | 
toi en esprit, lorsque cet homme a ! 
quitte son char pour venir à ta rencon- 
re. Est-ce le moment d’accepter de l’ar¬ 
gent et d’accepter des vêtements, et des 1 
oliviers et des vignes et des brebis et des j 


bœufs et des serviteurs et des servan¬ 
tes? La lèpre de Naaman s’attachera à 27 
toi et a ta postérité pour toujours. ” Et 
Giézi sortit de la présence d’Elisée avec 
une lèpre blanche comme la neige. 

1 

chai», vi. — La hache qui surnage. Les 
Syriens frappés d'aveuglement. Siège 
et famine de Sa marie. 

Les fii s C es prophètes dirent à Elisée ; Q 
4 Le beu où nous sommes assis devant 
tol , est tr^p étroit pour nous. Allons jus- 2 
qu au Jourdain ; nous prendrons chacun 
une poutre, et nous nous y ferons un lieu 
uhabitation. Elisée répondit: “Allez.” 

Et 1 un d eux dit : ‘ ‘ Consens à venir î 
avec tes serviteurs. ” Il répondit : 

J irai ; et il partit avec eux. Arrivés 4 
au Jourdain, ils coupèrent du bois. 
v.omme l’un d’eux abattait une poutre, c 
le fer tomba dans l’eau ; il s’écria : 

“ Hélas! mon seigneur, il était emprun¬ 
te ! L'homme de Dieu dit : “ Où est- 6 
il tombé? ;î Et il lui montra l’endroit. 
Alors Elisée coupa un morceau de bois, 

Je jeta en cet endroit et le fer surnagea. 

Et il dit : “ Prends-le. ” Il avança la 7 
la main et le prit. 

Le roi de Syrie était en guerre avec S 
Israël. Ayant tenu conseil avec ses ser¬ 
viteurs, il dit : “ Mon camp sera dans 
tel et tel lieu. ” Mais l’homme de Dieu 9 
ht dire au roi d’Israël : “ Garde-toi de 
traverser ce lieu, car les Syriens v des¬ 
cendent.” Et le roi d’Israël envoya des 10 
gens au lieu que lui avait dit et signalé 
1 homme de Dieu, et il s’y tint en garde, 
non pas une fois ni deux fois. Le cœur 11 
du roi de Syrie en fut troublé ; il appela 
ses serviteurs et il leur dit : “ Ne vou- 


ce lis u bï / g t . J. G a rdt;toi de passer dans 

leu...Et le roi d Israël envoya des gens au 
heu que l homme de Dieu avait signait , et il 


lez-vous me faire connaître lequel des 
nôtres est pour le roi d’Israël ?” Un de 12 
ses serviteurs répondit : “ Personne, 6 
roi mon seigneur ; mais Elisée, le pru- 
pnete, qui est en Israël, rapporte au roi 
d Israël les paroles que tu prononces 
dans ta chambre à coucher. ” Le roi 13 
dit : “ Allez et voyez où il est, et je le 
ferai prendre. ” On vint lui dire ; “ Voici 
qu il est a Dothan. ’ Il envoya donc des 14 
chevaux, des chars et une forte troupe, 
qui arrivèrent de nuit et enveloppèrent 
la ville. Le serviteur de l’homme de 15 
Dieu s’étant levé de bon matin et étant 
sorti, vit une troupe qui entourait la 
ville, avec des chevaux et des chars. Et 
le serviteur dit à Elisée : “Ah! mon 


Voccupa d'avance (avant les Syriens), ri il ,t 
tint en garde , etc 
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16 seigneur, comment ferons-nous? ” II | fait cuire mon fils, et nous l’avons man- 
répondit : “ Ne crains rien; car ceux gé, et le jour suivant je lui ai dit : “Don- 
qui sont avec nous sont en plus grand ne ton fils, et nous le mangerons. Mais 
nombre que ceux qui sont avec eux. ” elle a caché son fils. ” Lorsque le roi 3c 

17 Elisée pria et dit : “ Jéhovah, ouvre ses entendit les paroles de cette femme, il 
yeux, pour qu’il voie. ” Et Jéhovah ou -1 déchira ses vêtements en passant sur la 
vrit les yeux du serviteur, et il vit la i muraille ; et le peuple vit qu’il avait par 
montagne pleine de chevaux et de chars 1 dessous un sac sur son corps. 

de feu autour d’Elisée. j Le roi dit : “ Que Dieu me traite dans 31 

18 Les Syriens descendirent vers l’hom- toute sa rigueur, si la tète d’Elisée, fils 
me de Dieu. Elisée adressa alors cette de Saphat, reste aujourd’hui sur lui. ” 
prière à Jéhovah: “ Daigne frapper Or, pendant qu’Elisée était assis dans sa 32 
d’aveuglement cette nation ! ” Et Jého- i maison, et que les anciens étaient assis 
vah les frappa d’aveuglement, selon la ; auprès de lui, le roi envoya l’un de ses 

19 parole d’Elisée. Elisée eur dit : “ Ce i serviteurs. Mais avant que le messager 
n*est pas ici le chemin, et ce n’est pas j fut arrivé, Elisée dit aux anciens : “ Sa- 
ici la ville ; suivez-moi n je vous condui- j vez-vous que ce fils d’assassin envoie 
rai vers l’homme que vous cherchez. ” j quelqu’un pour m’ôter la tête ? Faites 

20 Et il les. conduisit à Samarie. Lors- ! attention : quand le messager viendra, 
qu’ils furent entrés uans Samarie, Eiisée j fermez la porte et arrétez-le à la perte : 
dit : “ Jéhovah, ouvrez les yeux de ces voici que le bruit des pas de son maitre 
gens, pour qu’ils voient 1 ” Et Jéhovah se fait entendre derrière lui. ” Il leur 33 
ouvrit leurs yeux, et ils virent qu’ils parlait encore, et déjà le messager était 

21 étaient au milieu de Samarie. Le roi descendu vers lui; et il dit : “ Ce mal 
d’Israël, en les voyant, dit à Elisée : vient de Jéhovah, qu’ai-je à espérer en* 

“ Les frapperai-je, les frapperai-je, mon core de Jéhovah? ” 

22 père ? ” Tu ne les frapperas point, ré- ! 

pondit Elisée. Ceux que tu as faits pri- j Elisée dit : “ Ecoutez la parole de Jé* 7 
sonniers avec ton épee et ton arc, frap-. hovah : “Demain, à cette heure, on aura 
pe-les ; mais donne à ceux-ci du pain et une mesure de fieur de farine pour un 
de l’eau, afin qu’ils mangent et boivent, sicle, et deux mesures d’orge pour un 
et qu’ils s’en aillent ensuite vers leur ï sicle, à la porte de Samarie. ” L’officier 2 

23 maitre. ” Le roi d’Israël leur rit ser- sur la main duqueL s’appuyait le roi ré- 

vir un grand repas, et ils mangèrent et pondit à l'homme de Dieu : “ Quand 
burent ; puis il les renvoya, et ils s’en Jéhovah ferait des fenêtres au ciel, cela 
allèrent vers leur maître. Et les bandes pourrait-il arriver?” Elisée dit : “Tu le 
des Syriens ne revinrent plus sur le ter- verras de tes yeux, mais tu n’en inan- 
ritoire d’Israël. géras point. ” 

24 Après cela, Benhadad, roi de Syrie, Il y avait à l’entrée, de la porte quatre 3 
ayant rassemblé toute son armée, monta lépreux, qui se dirent l’un à l’autre : 

25 et assiégea Samarie. Il y eut une grande “ Pourquoi resterions-nous ici jusqu'à ce 
famine dans la ville, et le siège dura si que nous mourions ? Si nous prenons le 4 
longtemps qu’une tête d’àne valait qua- parti d’entrer dans la ville, la famine est 
tre-vingt sides d’argent, et le quart d’un | dans;la ville, et nous y mourrons; si nous 
cab de fiente de pigeon cinq sicles d’ar* restons ici, nous mourrons également. 

26 gent Comme le roi passait sur la mu- Venez donc et jetons-nous dans le camp 
raille, une femme lui cria : “ Sauve- des Syriens ; s’ils nous laissent la vie, 

27 moi, ô rot mon seigneur !” Il répondit : nous vivrons, et s'ils nous font mourir, 

“ Si Jéhovah ne te sauve pas, avec quoi nous mourrons.” Ils partirent au crépus- 3 
pourrais-je te sauver? Avec le produit cule pour se rendre au camp des Syriens; 
de l’aire ou du pressoir? ” Et le roi lui et lorsqu’ils furent arrivés à l’entrée, ils 

28 dit: “Qu’as-tu?” Elle répondit: “Cette n’y virent personne. Jéhovah avait fait 6 
femme m'a dit : Donne ton fils, nous le entendre dans le camp des Syriens un 
mangerons aujourd’hui, et demain nous bruit de chars et un bruit de chevaux, 

29 mangerons le mien. Nous avons donc le bruit d’une grande armée, et ils 

34. Benhadad , celui dont il est parlé I Rois, légère altération. Plusieurs critiques, après le 
xx, x. messager, ajoutent ou sous-entendent les mots, 

33. Il dit : les paroles qui suivent semblent et le roi après lui , sautés par un copiste. Le plus 
ne pouvoir être attribuées qu'à Joram. Le texte simple serait peut-être de lire le roi au lieu de le 
hébreu, auquel les LXX et laVulg. sont con- messager , deux mots qui ont en hébreu une 
formes, aurait donc subi très anciennement une grande ressemblance (j hammilek , kaiuniaUak). 
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s'étaient dit l’un à l’autre : 4 * Voici que le 
roi d’fcraël a pris a sa solde contre nous 
les rois des Héthéens et les rois des Egyp- 

7 tiens pour venir nous attaquer. Et, se 
levant, ils prirent la fuite au crépuscule, 
abandonnant leurs tentes, leurs chevaux 
et leurs ânes, le camp tel qu’il était, et 

8 ils s’enfuirent pour sauver leur vie. Les 
lépreux, arrivés à l’entrée du camp, 
pénétrèrent dans une tente, et, après 
avoir bu et mangé, ils en emportèrent 
de l’argent, de l’or et des vêtements 
qu'ils allèrent cacher. Ils revinrent, 
pénétrèrent dans une autre tente et 
en emportèrent des objets qu’ils caché- 

9 rent de la même manière. Alors ils se 
dirent l’un à l’autre : 4 4 Nous n’agissons 
pas bien. Ce jour est un jour de bonne 
nouvelle ; si nous gardons le silence et si 
nous attendons jusqu a la lumière du 
matin, nous trouverons le châtiment. Ve¬ 
nez donc et allons informer la maison du 

10 roi. ’ Ils partirent, et» ayant appelé les 
gardes de la porte de la ville, ils leur 
tirent ce rapport : “ Nous sommes en. 
très dans le camp des Syriens, on n’y 
aperçoit personne, on n’y entend au¬ 
cune voix d’homme; il n’y'a que des 
chevaux et des ânes attaches, et les ten- 

11 tes comme elles étaient ” Les gardes 
de la porte poussèrent des cris, et ils 
portèrent la nouvelle à l’intérieur de la 
maison du roi. 

12 Le roi se leva de nuit, et il dit à ses 
serviteurs : 4 4 Je veux vous apprendre ce 
que nous font les Syriens. Sachant que 
nous souffrons de la faim, ils ont quitté 
leur camp pour se cacher dans les 
champs, et ils se sont dit : Quand ils 

nous les saisirons 
vivants, et nous entrerons dans la ville.” 

>3 Lun des serviteurs du roi répondit: “ Que 
l’on prenne cinq des chevaux qui sont 
encore dans la ville, — ils sont comme 
toute la multitude d’Israël qui y est res- 
!!? s°nt comme toute la multitude 
d Israël qui se meurt, — et envoyons re- 

4 connaître ce qui se passe . ” On prit deux 
chars avec les chevaux, et le roi envoya 
des hommes à la recherche de l’armée 
des Syriens, en disant : “ Allez et 

4 voyez. ” Ils allèrent après eux jusqu’au 
Jourdain, et ils virent toute la route cou- 
verte de vêtements et d’objets que les Sy¬ 
riens avaient jetés dans leur précipita¬ 
tion. A leur , retour, les messagers rap¬ 
portèrent tout au roi. 


Chap. VIII, 7. 


) III, t. Elisée dit, ou mieux avait dit ; de 

Ie C r?^ aM i VCrS * 2 quî * av r ec Ie P rc . mi€r ’ introduit 
.. des vers. 3 sv. La famine de se/t ans 
ut lieu vers le milieu du règne de Joram, avant 


Aussitôt le perole sortit et pilla le 16 
camp des Syriens, et l’on eut une mesure 
de fleur de fanne oour un sicle, et deux 
mesures d’orge pour un sicle, selon la 
parole de Jéhovah. Le roi avait confié 17 
la garde de la porte à l’officier sur la 
main duquel il s’appuyait ; mais cet offi¬ 
cier y fut foulé aux pieds par le peuple, 
et fl mourut, selon la parole qu’avait dite 
1 homme de Dieu quand 1 e roi était des¬ 
cendu vers lui. Il arriva selon que l’hom- 1S 
me de Dieu avait dit au roi : 44 On aura 
deux mesures cf orge pour un sicle et une 
mesure de fleur de farine pour un sicle, 
demain, à cette heure, à la porte de Sa- 
marie. ” Et l’officier avait répondu à ig 
1 homme de Dieu : “ Quand Jéhovah fe¬ 
rait des fenêtres au ciel, cela pourrait-il 
arriver?” Et Elisée avait dit : 44 Tu le 
verras de tes veux, mais tu n’en man¬ 
geras point ” Et'c’est ce qui lui arriva : 20 
le peuple le foula aux pieds à la porte, 
et il mourut. 

CHAP. ym, 1-15. — Elisée fait rendre 
ses ôiens a la Sunamite. Il prédit à 
Hazaël le trône de Syrie . 

Elisée dit à la femme dont il avait fait ft 
revivre l’enfant : 44 Lève toi, va-t’en, 
toi et ta famille, et séjourne ott tu pour¬ 
ras; car Jéhovah a appelé la famine, et 
eue vient en effet sur le pays pour sept 
années. ” La femme, s’étant levée, fit -» 
selon la parole de l’homme de Dieu : elle 
s’en alla, elle et sa maison, et séjourna 
sept ans au pays des Philistins. An bout ? 

, oessept ans, elle; revint du pays des 
Philistins et alla implorer le roi au sujet 
de sa maison et de son champ. Le roi 4 
s entretenait avec Giézi, serviteur de 
l’homme de Dieu,-en disant : “Raconte- 
moi, je te prie, toutes les grandes choses 
qu’Elisée a faites.” Pendant que le sen 5 
viteur racontait au roi comment son maî¬ 
tre avait rendu la vie à un mort, la fem¬ 
me dont Elisée avait fait revivre le fils 
vint implorer le roi au sujet de sa maison 
et de son champ. Et Giézi dit -.“O roi 
mon seigneur, voici la femme et voici son 
fils qu’Elisée a rendu à la vie,” Le roi 6 
interrogea la femme, qui lui fit le récit ; 
puis il lui donna un eunuque, en disant: 

44 Fais restituer tout ce qui appartient 
a cette femme, avec tous les revenus du 
champ, depuis le jour où elle a quitté le 
pays jusqu’à présent. ,T 

Elisée se ren dit à Damas. Benhadad, 7 

la guérison de Naaman (comp. vers. 4 avec v, 

27). L auteur semble avoir puisé à différentes 
sources les miracles d’Elisée, et il les relate 
sans suivre l ordre chronologique. 
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roi de Syrie, était malade, et on l’infor- 
ma, en disant : “ L’homme de Dieu 

8 est arrivé ici. ” Le roi dit à Hazaël : 
“ Prends avec toi un présent, et va au- 
devant de Thomme de Dieu ; consulte par 
lui Jéhovah, en disant : Guérirai-je de 

9 cette maladie?Hazaël alla au-devant 
d’Elisée, ayant pris avec lui un présent, 
de tout ce qu’il y avait de meilleur à Da¬ 
mas, la charge de quarante chameaux. 
Lorsqu’il fut arrivé, il se présenta à lui, 
en disant : “ Ton fils Benhadad, roi de 
Syrie, m’envoie vers toi pour dire : Sur- 

10 vivrai-je à cette maladie? ” Elisée lui ré¬ 
pondit: “Va, dis-lui : Tu survivras. 
Mais Jéhovah m’a fait voir qu’il mour- 

11 ra. L’homme de Dieu arrêta son re¬ 
gard sur Hazaël et le fixa jusqu’à le faire 

12 rougir ; puis il pleura. Hazaël dit : 
“ Pourquoi mon seigneur pleure-t-il? ” 
Et Elisée répondit : “ Parce que je sais 
le mal que tu feras aux enfants d’Israël : 
tu livreras aux flammes leurs villes for¬ 
tes, tu tueras avec l’épée leurs jeunes 
gens, tu écraseras leurs petits enfants et 
tu fendras le ventre à leurs femmes en- 

13 ceintes. ” Hazaël dit : “ Mais qu’est 
doticUm serviteur, un chien, pour faire 
de si grandes choses? ” Elisée répondit : 
“ Jéhovah m’a fait savoir que tu seras 

14 roi de Syrie. ” Hazaël, ayant quitté 
Elisée, revint auprès de son maître, qui 
lui dit : “ Que t’a dit Elisée? ” “11 m’a 

15 dit, répondit-il, tu. survivras. ” Le len¬ 
demain, Hazaël prit une couverture, et 
l’ayant plongée dans l’eau, il l’étendit 
sur le visage du roi, qui mourut Et Ha¬ 
zaël régna à sa place. 

chap. viii, 16-29. — A 'ëgnes de Joram 
et (T Ochozias > rois de Juda . 

16 La cinquième année de. Joram, fils 
d’Achab, roi d’Israël, Josaphat étant 
encore roi, Joram, fils de Josaphat, roi de 

17 Juda, régna. Il avait trente-deux ans 
lorsqu’il devint roi, et il régna huit ans à 

18 Jérusalem. Il marcha dans la voie des 
rois d’Israël, comme avait fait la maison 
d’Achab, car il avait pour femme une 
fille d’Achab, et il fit ce qui est mal aux 

19 yeux de Jéhovah» Mais Jéhovah ne vou¬ 
lut pas détruire Juda, à cause de David, 

16. Les vers. 16-19 serattachent à I Rois, xxii, 
50, Sur le règne de Joram de Juda, corop. II 
Par. xxi, 2*20.— Josaphat étant encore roi\ du 
vivant de Josaphat qui, deux ans avant sa 
mort, aurait associé son fils au gouvernement 
(voy.i, 17). Néanmoins ces mots font difficulté; 
corflme ils manquent dans plusieurs manuscrits 
et versions anciennes, quelques critiques les re¬ 
jettent comme une addition de copiste. Vul- 
gate, la cinquième année de Joram ... et de 


son serviteur, selon la promesse qu’il lui 
avait faite de lui donner toujours une 
lampe parmi ses fils. 

De son temps, Edom se révolta contre 20 
la domination de Juda et se donna un 
roi. Joram passa à Séïra avec tous ses 21 
chars ; s étant levé de nuit, il battit les 
Edomites qui l’entouraient et les chefs 
des chars, et le peuple s’enfuit dans ses 
tentes. C’est ainsi qu’Edom s’affranchit 22 
du joug de Juda, jusqu’à ce jour. Lobna 
se révolta aussi dans le même temps. 

Le reste des actions de Joram, et tout 23 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques de Juda. — Joram se 2^ 
coucha avec ses pères, et il fut enterré 
avec ses pères dans la ville de David ; 
et Ochozias, son fils, régna à sa place. 

La douzième année de Joram, fils 25 
d’Achab, roi d’Israël, Ochozias, fils de 
Joram, roi de Juda, régna. Ochozias 26 
avait vingt-deux ans lorsqu’il devint roi, 
et.il régna un an à Jérusalem. Sa mère 
s’appelait Athalie, fille d ? Amri, roi d’Is¬ 
raël. Il marcha dans la voie de la mai- 27 
son d’Achab, et il fit ce qui est mal 
aux yeux de Jéhovah, comme la maison 
d’Achab, car il était gendre de la mai¬ 
son d’Achab. Il alla avec Joram, fils 2S 
d’Achab, combattre Hazaël, roi de Sy¬ 
rie, à Ramoth-en-Galaad, et Joram re¬ 
çut une blessure des Syriens. Le roi 2Q 
joram s’en retourna pour se faire guérir 
à Jezrahel des blessures que les Syriens 
lui avaient faites à Ramoth, lorsqu’il se 
battait contre Hazaël, roi de Syrie. 
Ochozias, fils de Joram, roi de Juda, 
descendit pour voir Joram, fils d’Achab, 
à Jezrahel, parce qu’il était malade. 

CHAP. ix. — Jéhu sacré roi d'Israël. 

Les rois d'Israël et de Juda tués par 

Jéhu. Mort de Jésabel. 

Elisée, le prophète, appela un des fils 9 
des prophètes et lui dit : “ Ceins tes 
reins, prends avec toi cette fiole d’huile 
et va à Ramoth-en-Galaad. Quand tu y 2 
seras arrivé, regarde après Jéhu, fils de 
Josaphat, fils de Namsi ; et Payant abor¬ 
dé, tu le feras lever du milieu de ses 
frères, et tu le conduiras dans une cham¬ 
bre retirée. Tu prendras la fiole d’huile, 3 


Josaphat , roi de Juda } Joram , fils de J osa 
phat , régna comme roi de Juda. Mais la chro 
nologte repousse absolument cette interpréta 
tion : la cinquième année de Joram coïncide 
avec la seizième de Josaphat,qui régna 25 ans. 

18. Une fille d'Achao, Athalie. 

19. Une lampe , un successeur au 'rûne, par- 
mi ses fils , litt relativement à ses fils , dans la 
personne de ses fils. Comp. I Rois, xi, 36 et 
II Sam. vii. 13-16. 
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tu la répandras sur sa tête et tu diras : 
Ainsi parle Jéhovah : Je t oins roi d’Is¬ 
raël. Puis tu ouvriras la porte et tu t’en- 
luiras sans t’arrêter. ” 

4 Le jeune homme, serviteur du pro¬ 
phète, partit pour Ramoth-en-Galaad. 

5 Lorsqu'il arriva, les chefs de l’armée 
étaient assis ; il dit : 44 Chef, j’ai un mot 
à te dire. Et Jéhu dit : 44 Auquel de 
nous tous ? ” A toi, chef, ” répondit-il. 

6 Jéhu se leva et entra dans la maison, et le 
jeune homme répandit l’huile sur sa tête, 
en lui disant : 44 Ainsi parle Jéhovah, 
Dieu d’Israël : Je t’oins roi du peuple de 

7 Jéhovah, d’Israël. Tu frapperas la mai¬ 
son d Achab, ton maître, et je vengerai 
sur Jézabel le sang de mes serviteurs les 
prophètes et lé sang de tous les servi¬ 
es teurs de Jéhovah. Toute la maison 

d’Achab périra ; j’exterminerai tout mâle 
appartenant à Achab, celui qui est es- 

9 clave et celui qui est libre en Israël, et 
je rendrai la maison d’Achab semblable 
à la maison de Jéroboam, fils de Nabat, 
et à la maison de Baasa, fils d’Ahia. 

10 Les chiens mangeront Jézabel dans le 
champ de Jezrahel, et il n’y aura per¬ 
sonne pour l’enterrer. ” Et le jeune hom¬ 
me, ouvrant la porte, s’enfuit. 

1 î Alors Jéhu sortit pour rejoindre les 
serviteurs de son maître. “ Tout va-t-il 1 
bien, lui dirent-ils ? Pourquoi ce fou est- i 
il venu vers toi? ” Il leur répondit : 

“ Vous connaissez l’homme et son lan- 

12 gage. ” Ils répliquèrent : Mensonge ! 
Déclare-le-nous ! ” Et il dit: “ Il m’ai 
parlé de telle et de telle manière, disant : j 
Ainsi parle Jéhovah : Je t’oins roi d’Is- i 

13 raël. ” Aussitôt, chacun prenant son 
manteau, ils le mirent sous Jéhu au haut ! 
des degrés ; ils sonnèrent de la trom- j 
pette et dirent ; “ Jéhu est roi ! ” 

14 Ainsi Jéhu, fils de Josaphat, fils de j 
Namsi, forma une conspiration contr- ] 
Joram. — Joram et tout Israël défen¬ 
daient alors Ramoth-en-Galaad contre 

15 Hazaël, roi de Syrie; mais-le roi Jo- 
ram s’en était retourné' pour se faire 
guérir à Jezrahel des blessures que les 
Syriens lui avaient faites, lorsqu’il se 
battait contre Hazaël, roi de Syrie. — 
Jéhu dit : ** Si c’est votre désir, que per- 
sonne ne s’échappe de la ville pour aller 

16 porter la nouvelle à Jezrahel. ” Et Jéhu, 


IX, 8. Voy. I Sam. xxv, 22. Comp. I Rois, 

XXI, 21 SV. ' 

9. Maison de Jéroboam : voy. I Rois, xv, 
9 sv. r~ Manon de Baasa: I Rois, xvi, 3, ix. 
M- 7 °ram et tout lirait, après avoir pris 
KamoUi, défendaient, litt. gardaient , et non 
^siégeaient (VulgA, cette ville contre Hazaël, 
qui essayait d y rentrer. 


étant monté sur son char, partit pour 
Jezrahel, car Joram y était couché, et 
Ochozias, roi de Juda, était descendu 
pour le visiter. 

■ ^a sentinelle qui se tenait sur la tour 17 
de Jezrahel vit venir la troupe de Jéhu 
et dit : 44 Je vois une troupe. ” Et Joram 
dit: 44 Prends un cavalier et envoie-le 
au-devant d’eux pour demander : Est-ce 
* la paix ? ’ Le cavalier alla au-devant de 18 
Jehu et dit : Ainsi parle le roi : Est-ce la 
paix? ” 44 Que t’importe la paix? ré¬ 
pondit Jéhu ; passe derrière moi. ” La 
sentinelle en donna avis, en disant : 

“ Le messager est allé jusqu’à eux, et il 
1 ne revient pas. ’ Joram envoya un se- 19 
; cond cavalier, qui arriva vers eux et 
dit : 44 Ainsi parle le roi : Est-ce la 
paix? ’ 44 Que t’importe la paix? répon¬ 
dit Jéhu; passe derrière moi. ” La sen- 20 
tinelle en donna avis, en disant : 44 Le 
messager est allé jusqu’à eux, et il ne 
revient pas. Et la marche est comme 
celle de jéhu, fils de Namsi, car il con¬ 
duit d’une manière insensée. ” Alors Jo- 21 
ram dit : 44 Attelle ; ” et on attela son 
char. Joram, roi d’Israël, et Ochozias, 
roi de Juda, sortirent chacun sur son 
char pour aller au-devant de Jéhu, et ils 
le rencontrèrent dans le champ de Na¬ 
both en Jezrahel. En apercevant Jéhu, 22 
Joram lui dit : 44 Est-ce la paix, Jéhu ? ” 
Jéhu répondit : “ Quelle paix, tant que 
durent les prostitutions de Jézabel, 
ta m :re, et la multitude de ses sorti¬ 
lèges? ” Joram tourna bride et s’en- 23 
fuit, et il dit à Ochozias : “ Trahison î 
Ochozias. ” Mais Jéhu saisit son arc, 24 
et il frappa Joram entre les épaules : la 
flèche sortit par le cœur, et Joram s’af¬ 
faissa dans son char. Et Jéhu dit à son 25 
officier Badacer : “ Prends-le et jette-le 
dans le champ de Naboth de Jezrahel ; 
car, sou viens-toi : lorsque moi et toi 
nous chevauchions ensemble derrière 
Achab, son père, Jéhovah prononça con¬ 
tre lui cette sentence : “ J’ai vu hier le 26 
sang de Naboth et le sang de scs fils, dit 
Jéhovah, et je te rendrai la pareille dans 
ce champ même, dit Jéhovah. Prends-le 
donc et jette-le dans le champ, selon la 
parole de Jéhovah. ” 

Ochozias, roi de Juda, voyant cela, 27 
s’enfuit par le chemin de la maison du 


21. 1 Rois, xxi, 1-18. 

25- Souviens-to i ; LXX et Vu!g.,/<r ni en 
souviens. 

27. La maison du jardin : ces mots sont pro¬ 
bablement un nom propre (LXX, BaitMgan), 
une seconde désignation de la ville d'En-Gan» 
\ nim (la fontaine des jardins), la meme que 
1 Ginée, auj. Djénin, au S. de Jezraël. 
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Chap. IX, 28 . 


jardin. Jéhu le poursuivit et dit : “ Frap- ; 
pez-le, lui aussi, sur son char ! ” Et on j 
le frappa à la montée de Gaver, près de ! 
Jeblaam. Il se réfugia à Mageddo, et il ; 

28 y mourut. Ses serviteurs le transpor* ! 
tèrent sur un char à Jérusalem, et ils ; 
l’enterrèrent dans son sépulcre avec ses i 

29 pères, dans la ville de David. Ochozias s 

était devenu roi de Juda la onzième an- ; 
née de Joram, fils d’Achab. i 

30 Jéhu entra dans Jezrahel. Jézabel, 
l’ayant appris, mit du fard à ses yeux, 
se para la tète et regarda par la fenêtre. 

31 Comme Jéhu franchissait la porte, elle 
dit : “ Est-ce la paix, nouveau Zamri, ! 

32 assassin de son maitre ? ” Il leva les yeux ; 
vers la fenêtre et dit : “ Qui est avec j 
moi? Qui? ” Et deux ou trois eunu- 

33 ques ayant regardé vers lui, il dit : 
“ Jetez-la en bas! ” Ils la jetèrent en 
bas, et il rejaillit de son sang sur la mu¬ 
raille et sur les chevaux, et Jéhu la foula 

34 aux pieds. Puis il entra, et ayant mangé 
et bu, il dit : “ Allez voir cette maudite 
et enterrez-la, car elle est fille de roi. ” 

35 Ils allèrent pour l’enterrer, mais” ils ne 
trouvèrent d’elle que le crâne, les pieds 

36 et les paumes de ses mains. Ils retour¬ 
nèrent l’annoncer à Jéhu, qui dit : * ‘ C’est 
ce qu'avait annoncé Jéhovah par son 

■ serviteur Elie le Thesbite, en disant : 
Les chiens mangeront la chair de Jéza- 

37 bel dans le champ de Jezrahel ; et le ca¬ 
davre de Jézabel sera comme du fumier 
sur la surface des champs, dans le 
champ de Jezrahel, de sorte qu’on ne 
pourra pas dire : c’est Jézabel. ” 

CHAP. x. — Jéhu , roi d'Israël. Exter¬ 
mination des autres fils d'A chah> des 
frères d'Ochozias , roi de Juda , et des 
prophètes de BaaL 

10 . u y avait dans Samarie soixante-dix 
fils. d’Achab. Jéhu écrivit une lettre 
qu’iL envoya à Samarie aux chefs de la 
ville, aux anciens et aux gouverneurs 

2 des enfants d’Achab; il y disait : “ Aus¬ 
sitôt que cette lettre vous sera parvenue, 
— puisque vous avez avec vous les fils 
de votre maître, avec vous les chars et 
les chevaux, une ville forte et les armes, 

3 — voyez lequel des fils de votre maître 
est le meilleur et convient le mieux, met- 
tez-le sur le trône de son père et com- 


Chap. X, 15 . 


battez pour la maison de votre maître.’* 

Ils eurent une très grande peur et ils di- 4 
rent : “ Les deux rois n’ont pu lui résis¬ 
ter ; comment résisterions-nous ? ” Et le 5 
préfet du palais, le commandant de la 
ville, les anciens et les gouverneurs des 
enfants d’Achab envoyèrent dire à Jéhu : 

“ Nous sommes tes serviteurs et nous 
ferons tout ce que tu nous diras ; nous 
n’établirons personne roi ; fais ce qui te 
semblera bon. ” 

Jéhu leur écrivit une seconde lettre, 6 
dans laquelle il disait : “Si vous êtes 
pour moi et si vous obéissez à ma voix, 
prenez les tètes des hommes, fils de votre 
maitre, et venez auprès de moi à cette 
heure à Jezrahel. Or soixante-dix fils du 
roi étaient chez les grands de la ville, 
qui les élevaient. Quand la lettre leur 7 
fut parvenue, ils prirent les fils du roi 
et égorgèrent ces soixante-dix hommes ; 
puis, ayant mis leurs tètes dans des cor¬ 
beilles," ils les envoyèrent à Jéhu, à Jez- 
raheL Le messager vint l’en informer, 8 
en disant : “ Ils ont apporté les tètes des 
fils du roi ” Et il dit : “ Mettez-les en 
deux tas à l’entrée de la porte jusqu'au 
matin.” Le matin, il sortit, et se présen- 9 
tant à tout le peuple, il dit : “Vousêtes 
justes : moi, j’ai conspiré contre mon mai¬ 
tre, et je l’ai tué ; mais qui a frappé tous 
| ceux-ci ? Recommandez donc qu’il ne 10 
j tombe rien à terre de la parole de Jého- 
: vah, de la parole qu’il a prononcée sur la 
| maison d’Achab ; Jéhovah a accompli ce 
qu’il a déclaré par son serviteur Elie. ” 

Et Jéhu frappa tous ceux qui restaient n 
de la maison d’Achab à Jezrahel, tous 
ses grands, ses familiers et ses prêtres, 
jusqu’à ce qu’il n'en restât plus un seul, 
i Puis, s’étant levé, il partit pour aller 12 
à Samarie. Arrivé à une maison de réu¬ 
nion de bergers, sur le chemin, Jéhu 13 
trouva les frères d’Ochozias, roi de Juda, 
et il dit : “ Qui êtes-vous? ” “ Nous som¬ 
mes les frères d’Ochozias, répondirent- 
ils, et nous descendons pour saluer les 
fils du roi et les fils de la reine. ” Jéhu 14 
dit: “ Saisissez-les vivants. ” Et, les 
ayant saisis vivants, ils les égorgèrent à 
la citerne de la maison de réunion, au 
nombre de quarante-deux ; sans que Jéhu 
en laissât échapper un seul. Etant parti 13 
de là, il rencontra Jonadab, fils de Ré- 


29. La onzième annëe t \a. 12 e d’après viii, : 34. Fille de roi y d’uu roi de Sidon (I Rois, 

comp. II Parai, xxi, 19. Cette différence .s’ex- xv, 31). 

pliquerait par la manière de compter la pre- X, z. L’hébreu adluel porte, aux chefs de 
mière année du règne de joram. Jezrail , anciens , et aux gouverneurs , etc. 

31. Zamri avait tué le. roi Ela et n’avait Cette leçon est fautive; au lieu de ittrael il 
régné que sept jours (I Rois, xvi, 10 sv.). Vul- faut lire haïr (de la ville) et (aux) gouverneurs, 
gâte, est-ce qtlil peut y avoir paix avec le 15. Jonadab, fils ou plutôt descendant (par 
nouveau Zamri , etc. Hobab) de l’antique tribu des Cinéeos (Gcn. 

— i XdA — 
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Chap. XL 2. 
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sîhn «“luidS a % devant de [, . le tranchant de l’épée. Les coureurs et les 
salua et lui dit. Ton cœur est-il sm- officiers Us jetèrent là et pénétrant 

ff SJIfirTS » 1 ai ! S ! e sanctuaire de mai^onTS 

“ c !r. r?* ^pondit Jonadab. Us tuèrent dehors les statues de la mai- 26 
b U1 est, dit Jehu, donne-moi ta main. ’’ son de Baal et les brûlèrent • ils mirent ■» 1 

,6 A nte de TuT’df J ‘ e h fit m ° n - e ? P ièces Ia statue de Baal ; üs renver " 7 
6 An^v- ’ d ?° n char ’ en ^nt aussi la maison de Baal et ils en 
disant. Viens avec moi, et tu verras firent un cloaque, oui a subsisté iusmi’-i 
mon zele pour Jéhovah.” Il l’emmena ce jour. 4 9 Justpla 

17 ainsi sur son char. Arrivé à. Samarie, ! Jéhu extermina Baal du milieu d’Is 

J£ mais » " e * détourna pas des 2 

\’ex d I Acl V lb ’ et , l1 P 601 "» * Jéroboam, fils de Nabat qui 9 

iueléhovah avaTZo i fS" M , fait péchcr Israë, ' rf ü «'abandonna 

rs 1 Tl + f* , : pas les veaux d’or qui étaient à Béthel 

8 leur dit^ 4Chah n A ? ^“E e f l 1 et a Dan - Jéhovah dit à Jéhu : “ Parce 
tm 1 ‘ r c a peu servi Baal; que tu as bien exécuté ce aui était drnit 
19 Jehu le servira beaucoup. Convoquez 1 d mes veux et mie tu n<= fT!t n i.» 

donc auprès de moi tous te prophète de j d’Achab ce quittait dL mon <Aur‘te 

Ss ’sa^o^lTm.T Ct t0US *? Prê ‘ fiIs W’ 4 la quatrième génération S 
trœ. sans qui il en manque un seul, car ront assis sur le trône d’Israël ” Maie 

j ai un grand sacrifice à offrir à Baal; Jéhu ne prit point garde A marcher de 

quiconque manquera ne vivra pas. ” Or tout son cœurdans^ loi de Jéhovah 

' S?a œ Æ Jén,ta " narait 

21 ncur de Baal ; ” et ils la publièrent. U 1 Dans ce tcmps-là, Jéhovah commença 
envova des messagers dans tout Israël, à retrancher du territoire d’Israël et 
et tous les serviteurs de Baal vinrent, Hazaël les battit sim toi te La frontière 
«nsqujl en manquât un seul; ils en- d’Israël; depuis le JoùrdaS ZTï 3I 
trerent dans la maison de Baal, et elle ( soleil levant, il battit tout le’ navs de ^ 
f t J^^ p i ? du ?, b P utaPau I t re. Jéhu dit i Galaad, les Gadites, les RubémtcsT les 

?« Srè q cte a v^èmLnt garde d f “ VeS , tiairC : Ü lanassites > ^Puis Aroër sur le tomnt ’ 

viteurs £»£???? ÎT'iT leS de r 1 ’ Arnon ’ ^squ’à Galaad et à Basan. 

„ d« ApmJnîi A, Et 1 ho . n , lme “f tlt Le ^ des actions de Jéhu, tout ce u 
-j des \ctements pour eux. Alors Jéhu, ; qu’il a fait et tous ses exDloits Voi-JAi j4 

SJbgJ I rS"^ Baal ^ J °‘ “r*t ^ns le livre des Chroniques' des 
de RnM. «. aux serviteurs 1 rois d’Israël. Et Jéhu se coucha avec 

de baal. Cnerchez et regardez, afin ses pères et on l’entem A 

te r h” M h 1 ’k avec vous aucun ! joachaz, son fils, régna à sa place Jéhii x6 

ment des^SvfeureTefâA’^ '***’ ! aVait ^ vin ^ ans à Samar «- • 


U 


J'» 


24 


aci vitcurs ue tsaoi. i 

Lorsqu’ils furent entrés pour offrir des • LHAI> * XI * — Al Italie, reine de Juda % 

^dehnT^nn^- 0100 ^’ Jéhu tit P la - ! Atbalie - mère d’Ochozias, voyant que 
£, t h ^ J ra quatre-vingts hommœ, en leur son fils était mort, se leva et fit périr 

msant. Celui qui laissera échapper toute la race royale. Mais Joschéba fille 

3 * 5 ," i“ des h . omm “ q^ Je mets entre, du roi Joram ét sœur d’Ochozias,’ prit 

vos mains, sa vie paiera pourJasienne.” j Joas, fils d’Ochozias. et l’enleva du mi 
Aussitôt ou’nn P1.T apl,p„A nu.1. i i._.. j.. V . «.* cuieva au mi- 


II 


25 Aussitôt (ju’on eut achevé d’offrir l’holo¬ 
causte, Jehu dit aux coureurs et aux 
officiers : “ Entrez, frappez-les, que pas 
un ne sorte ! ” Et ils les frappèrent du 

ÏK d °nt une branche fit alliance avec 
j loise (Norabr. x, 29), accompagna les Israéli- 

i e u dé5Crt «t reçut un territoire dans le 
pays de Chanaan (Jug. i, 16). II avait établi 
Pour ses descendants, les Rickabitei (voy. Jér. 
xxxv, o), un genre de vie, fidèlement observé, 
QU-on, jusqu à nos jours, consistant à mener ia 
nir jç n ^ de * sanscu L»verla terre, et à s’abste- 

rnmA ( " 0 U r tMts : l es gardes du roi, qui l'ac¬ 
compagnaient en courant de chaque côté 


• -— j — - im* 

lieu des fils du roi que l’on massacrait ; 
elle le mit avec sa nourrice dans la cham¬ 
bre des lits. On le déroba ainsi aux re¬ 
gards d Athalie, et il ne fut pas mis à 


de son char : voy. I Sam. xxiï, 17; I Rois, i, 5. 

32. A rttranefurdu territoire d'Israël, à le 
diminuer (LXX). Vulg., à se lasser , se dégotl- 

tc r « Israël (en lisant liqtsoph au lieu de leçat- 
sot h). 

XI, 1 sv. Il Reg. x, 14; II Parai, xxi, 4-17; 
xxiï, 10-12 et xxiii. 

2- Josaia ou Josabeth, femme du grand 
pretre Joïada, fille de Joram, mais probable¬ 
ment d une épouse de second rang. 
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Chap. XI, 3. 
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Chap. XII, 4. 


3 mort II resta six ans caché avec Jos- 
chéba dans la maison de Jéhovah ; et ce 
fut Athalie qui régna sur le pays. 

4 La septième année, Joïada envoya 
chercher les centurions des Céréthiens 
et des coureurs, et il les fit venir auprès 
de lui dans la maison de Jéhovah. Il fit 
une alliance avec eux, et après leur avoir 
fait prêter serment dans la maison de 
Jéhovah, il leur montra le fils du roi. 

5 Puis il leur donna ses ordres, en disant : 

6 ‘ 4 * * * 8 Voici ce que vous ferez : ‘ ‘ Parmi ceux 
d’entre vous qui entrent en service le 
jour du sabbat, un tiers doit monter la 
garde du côté de la maison du roi, un 
tiers à la porte de Sur, et un tiers à la 
porte des coureurs : vous ferez la garde 
à la maison de Jéhovah pour en inter- 

7 dire l’entrée. Vos deux autres divisions, 
tous ceux qui sortent de service le jour 
du sabbat, feront la garde de la maison 

S de Jéhovah auprès du roi. Vous entou¬ 
rerez le roi de toutes parts, chacun les 
armes à la main ; si quelqu’un entre dans 
les rangs, qu’on le mette à mort ; et vous 
serez près du roi quand il sortira et quand 
il entrera. ” 

9 Les centurions exécutèrent tous les or¬ 
dres qu’avait donnés le prêtre Joïada. 
Ayant pris chacun leurs gens, ceux qui 
. entraient en service et ceux qui sortaient 
de service le jour du sabbat, ils se ren- 

10 dirent auprès du prêtre Joïada. Le prê¬ 
tre leur remit les lances et les bouchers 
ayant appartenu au roi David, et qui se 
trouvaient dans la maison de Jéhovah. 

11 Les coureurs, chacun les armes à la 
main, se placèrent depuis le côté droit 
jusqu’au côté gauche de la maison, près 
de l’autel et près de la maison, de ma- 

12 nière à entourer le roi. Et le prêtre fit 
avancer le fils du roi, et il mit sur lui le 
diadème et le témoignage. Ils l’établirent 
roi et l’oignirent, et frappant des mains, 
ils dirent : “ Vive le roi ! ” 

13 Lorsque Athalie entendit le bruit des 
coureurs et du peuple, elle vint vers le 

14 peuple à la maison de Jéhovah. Elle re¬ 
garda et vit le roi qui se tenait sur l’es¬ 
trade, selon l’usage ; près de lui étaient 
les chefs et les trompettes, et tout le peu¬ 
ple du pays était dans la joie, et l’on 
sonnait des trompettes. Athalie déchira 
ses vêtements et cria : “ Conspiration ! 

4. Des Céréthiens (bébr. kari % abrégé de 
kerathi). gardes du roi, remplissant h l'occa¬ 

sion l’office de bourreaux : voy. II Sam. viii, 

16; I Rois, i, ^8), D’autres traduisent, des Ca¬ 

rient : on sait que les Cariens firent très an¬ 
ciennement le métier de mercenaires. 

8 . Quand il sortira et quand il entrera : 


Conspiration î ” Alors le prêtre Joïada 15 
donna cet ordre aux centurions qui 
étaient à la tête de l’armée : “ p’aites-la 
sortir de la maison entre vos rangs, et 
tuez par l’épée quiconque la suivra. ” Car 
le prêtre avait dit : “ Quelle ne soit pas 
mise à mort dans la maison de Jéhovah.” 
On lui fit place dés deux côtés, et elle se 16 
rendit à la maison du roi par le chemin 
de l’entrée des chevaux, et tfest là qu’elle 
fut tuée. 

Joïada fit, entre Jéhovah, le roi et le 17 
peuple, l’alliance par laquelle ils devaient 
être le peuple de Jéhovah ; il Jit aussi 
Valliance entre le roi et le peuple. Et 18 
tout le peuple du pays entra dans la 
maison de Baal, et ils la démolirent ; ils 
brisèrent entièrement ses autels et ses 
images, et ils tuèrent devant les autels 
Mathan, prêtre de Baal. Après avoir mis 
des gardiens dans la maison de Jéhovah, 
le prêtre Joïada prit les centurions, les 19 
Céréthiens et les coureurs, et tout le peu¬ 
ple du pays, et ils firent descendre le 
roi de la maison de Jéhovah, et ils en- 
trèrent dans la maison du roi par la 
porte des coureurs^ et Joas s’assit sur le 
trône des rois. Tout le peuple du pavs 20 
se réjouit, et la ville fut tranquille ; et 
l’on fit mourir Athalie par l’épée dans 
la maison du roi. 

Joas avait sept ans lorsqu’il devint 21 
roi. / 

chap. xii. — Règne de Joas . Le templt 
réparé\ Jérusalem délivrée à prix 
d s argent des mains de HazaeL Meur¬ 
tre de Joas . 

La septième année de Jéhu, Joas de- 12 
vint roi, et il régna quarante ans à 
Jérusalem. Sa mère s’appelait Sébia, de 
Bersabée. Joas fit ce qui est droit aux 2 
yeux de Jéhovah tout le temps que le 
prêtre Joïada lui donna ses instructions. 
Seulement les hauts lieux ne disparurent 3 
point ; le peuple continuait d’offrir des 
sacrifices et des parfums sur les hauts 
lieux. 

. Joas dit aux prêtres : “ Tout l’argent 4 
du sanctuaire qu’on apporte dans la mai¬ 
son de'Jéhovah, savoir , l’argent dû par 
tout Israélite recensé, l’argent pour le 
rachat des personnes d’après l’estimation 
de chacune, et tout l’argent que chacun 

-?—- : —. 

hébralsme(comp. Dcut, Xxviii, 6; xxxi, 2, al.) 
c.*à-d.,quoi qu il fassent où qu'il aille. 

20. Répétition, avec quelques détails de plus, 
d'un fait déjà relaté (vers, x6). On pourrait 
aussi tourner par le plus-que-parfait '.lorsqu'on 
eut fait mourir Athality etc. 

XII, i. Cf. II Par, xxiv. 
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apporte librementàlamaison de Jéhovah, 

5 que 'es prêtres le prennent, chacun des 
gens de sa connaissance, et qu’ils répa¬ 
rent les brèches de la maison, partout où 

6 l'on en trouvera.” Or il arriva que, dans 
la vingt-troisième année du roi Joas, les 
prêtres n’avaient pas réparé les brèches 

7 de la maison. Le roi Joas appela le 
pretre Joïada et les autres prêtres, et leur 
dit : -< Pourquoi ne réparez-vous pas les 
brèches de la maison ? Maintenant vous 
ne prendrez plus l’argent de vos connais¬ 
sances, mais vous le livrerez pour les 

S réparations de la maison. ” Les prêtres 
consentirent «à ne plus recevoir d’argent 
du peuple et à ne plus être chargés de ré 
parer les brèches de la maison. 

9 Alors le prêtre Joïada prit un coffre, 
et avant percé un trou dans son couver¬ 
cle. il le plaça à côté de l’autel, à droite 
du passage par lequel on entrait dans la 
maison de Jéhovah ; les prêtres qui gar¬ 
daient la porte y mettaient tout l’argent 
qu on apportait dans la maison de Jého- 

10 vah. Quand ils voyaient qu’il y avait 
beaucoup d’argent dans le coffre, le se¬ 
crétaire du roi montait avec le grand 
prêtre, et ils liaient et comptaient l’ar¬ 
gent qui se trouvait dans la maison de 

11 Jéhovah. Ils remettaient l’argent pesé 
entre les mains de ceux qui faisaient 
exécuter l’ouvrage, qui étaient préposés 
sur la maison ^ de Jéhovah ; et ceux-ci 
1 employaient à payer les charpentiers 
et les ouvriers qui travaillaient à la mai- 

12 son de Jéhovah, les maçons et les tail¬ 
leurs de pierres, les achats de bois et 
de pierres de taille nécessaires à la répa¬ 
ration des brèches de la maison de Jého¬ 
vah, et pour toutes les dépenses à faire 

13 pour consolider la maison. Toutefois on 
ne ht pour la maison de Jéhovah ni bas¬ 
sins d argent, ni couteaux, ni coupes, ni 
trompettes, ni aucun ustensile d'or ou 
d argent, avec l’aident qu'on apportait 

4 dans la maison de Jéhovah : on le don- 
na !f . d ,^ ux qui faisaient l'ouvrage, pour 
quils l employassent à réparer la mai- 
h son de Jéhovah. On ne demandait pas 
f com Pte aux hommes entre les mains 
desquels on remettait l’argent pour le 
distribuer a ceux qui faisaient l'ouvrage 
parce qu’ils se conduisaient avec pro- 
,.. e * L argent des sacrifices pour le 
délit et der sacrifices pour le péché 
a était point apporté daTla maisX 
Johovah : il était pour les prêtres. 
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Alors Hazaël, roi de Syrie, monta et 17 
combattit contre Geth, dont il s'empara. ' 
Il résolut de monter contre Jérusalem. 
Joas, roi de Juda, prit toutes les choses rS 
consacrées, ce qu’avaient consacré Josa- 
phat, Joram et Ochozias, ses pères, rois 
de^ Juda, ce qu’il avait consacré lui- 
meme, et tout lur qui se trouvait dans 
les trésors de la maison de Jéhovah et de 
la maison du roi, et il envoya le tout d 
Hazaël. roi de Syrie, qui s'éloigna de 
Jérusalem. 

Le reste des actions de Joas, et tout rg 
ce qu il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois de Juda. Ses 20 
serviteurs se soulevèrent et, ayant formé 
une conspiration, iis trappèrent Joas 
dans !a maison de Mello, à la descente 
de Sella. Ce furent Josachar, fils de 21 
Semaath, et Josabad, fils de Somer, ses 
serviteurs, qui le frappèrent, et il mou 

^ enterra avec ses pères dans la 
ville de David : et Amasias, son fils, ré¬ 
gna a sa place. 


°u 3 moTns < ïi a £ r e,t C “ noms d j fl * ren ' P*»» 

decoo it," P n *S,pw «Me d’erreurs 
uc copiste. — Dans la ville de David mai* 

non dans le tombeau des rois (/£/,/.). ’ 


CHAP xiii. - Joachaz et Joas , rois 
d Israël . Mort d'Elisée. Israël et les 
Syriens . 

La vingt-troisième année de Joas, fils 1 o 
d'Ochozias, roi de Juda, Joachaz, fils de 
Jehu, régna sur Israël d Samarie ; il ré¬ 
gna dix-sept ans. Il fit ce qui est mal 2 
aux yeux de Jéhovah ; il imita les péchés 
de Jéroboam, fils de Xabat, qui avait 
fait pécher Israël, et il ne s'en détourna 
point. La colère de Jéhovah s'enflamma 1 
contre Israël, et il les livra entre les 
mains de Hazaël, roi de Syrie, et entre 
les mains de Benhadad, fils de Hazaël, 
tout le temps. Joachaz implora Jého- 4 
vah ; et Jéhovah l'exauça, car il vit l’an- 

f oisse d'Israël, opprimé par le roi de 
. yrïe, ^ et Jéhovah donna un libérateur c 
à Israël. Soustraits à la puissance des 
Syriens, les enfants d’Israël habitèrent 
dans leurs tentes comme auparavant. 
Mais ils ne se détournèrent point des pé- 6 
chés de la maison de Jéroboam, qui avait 
fait pécher Israël; ils s’v livrèrent, et 
même l’idole d'Astarté était debout à Sa¬ 
marie. Car il (Jéhovah) ne laissa d Joa- 7 
chaz d’autre peuple armé\ que cinquante 
cavaliers, dix chars et dix mille hommes 
de pied ; car le roi de Syrie les avait fait 
périr et les avait rendus semblables à la 
poussière qu’ou foule aux pieds. 

Le reste des actions de Joachaz, tout 8 


x » {' a vt *gt-troisième année : il faut 
lire ici la vingt-unième année ; ou bien lire au 
vers. 10, la trente-neuvième année , au lieu de 
la trente-septième . 
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ce qu’il a fait, et ses exploits, cela est ; 
écrit dans le livre des Chroniques des : 

9 rois d’Israël. Joachaz se coucha avec, 
ses pères, et on l’enterra à Samarie ; et j 
Joas, son fils, régna à sa place. 

10 La trente-septième année de Joas, roi 
de Juda, Joas, fils de Joachaz, régna sur 

11 Israël à Samarie ; il régna seize ans. Il 
fit ce qui est mal aux yeux de Jéhovah : 
il ne se détourna d’aucun des péchés de 
Jéroboam, fils de Nabai, qui avait fait 

12 pécher Israël ; il s’y livra. Le reste des 
actions de Joas, tout ce qu’il a fait, ses 
exploits, et la guerre qu’il eut avec Ama- 
sias, cela est écrit dans le livre des 

13 Chroniques des rois d’Israël. Joas se cou¬ 
cha avec ses pères, et Jéroboam s’assit 
sur son trône ; il lut enterré à Samarie 
avec les rois d’Israël. 

14 Elisée souffrait de la maladie dont il 
mourut. Joas, roi d’Israël, descendit vers 
lui, et il pleura sur son visage, en di¬ 
sant : “ Mon père î mon père ! Char d’Is- 

15 raël et ses cavaliers î ” Elisée lui dit : 
“ Prends un arc et des flèches. ” Et il 

16 prit un arc et des flèches. Et Elisée dit 
au roi d’Israël :“ Mets ta main sur l’arc.” 
(Juand il eut mis sa main sur l’arc, Eli¬ 
sée mit ses mains sur les mains du roi, 

17 et dit : “ Ouvre la fenêtre du côté de 
l’orient; ” et il l’ouvrit. Elisée dit ; 
“ Lance une flèche ; ” et il lança une 
flèche. Elisée dit : “ C’est une flèche de 
délivrance de la part de Jéhovah, une 
flèche de délivrance contre les Syriens ! 
Tu battras les Syriens à Àphcc jusqii’à 

18 leur extermination. ” Elisée dit encore : 
“ Prends les flèches. ” Et il les prit. 
Elisée dit au roi d’Israël : “ Tire contre 
le sol. ” Il frappa le sol trois fois et s’ar- 

19 rèta. L’homme de Dieu s’irrita contre 
lui et dit : “ Il fallait frapper le sol cinq 
ou six fois; alors tu aurais battu les 
Syriens jusqu’à leur extermination ; mais 
maintenant tu les battras trois fois. ” 

20 Elisée mourut, et on l’enterra dans le 
temps où les bandes de Moab, l’année 
nouvelle étant venue, faisaient des in- 

21 cursions dans le pays. Comme on en¬ 
terrait un homme, on aperçut une de ces 
bandes, et l’on jeta l’homme dans le sé¬ 
pulcre d’Elisée. L’homme alla toucher 
les os d’Elisée, et il reprit vie, et se leva 
sur ses pieds. 


10. La trente-septième ^ ou la trente-ne h- ' 19. S'irrita contre lui; LXX, fut attristé à 

vième .* voy. la note du vers. 1. | son sujet. 

17. Du côté de rorient y dans la direction du | C e p cc i: i v ;:: s . 

pays de Galaad, théâtre des récentes viaoires ! ’ ^ ^ XIV,n ’ XJ S 

des Syriens (x, 33), h l'orient de Sunam (iv, B), j XIV, 7. Séla (c.-à-d. rocher ), probablement 
où probablement se trouvait Elisée. ! la Pètra des Grecs, capitale de l'Idumée. 
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Hazaël, roi de Syrie, avait opprimé 22 
Israël pendant toute" la vie de Joachaz. 
Mais Jéhovah leur fit miséricorde et eut 23 
compassion d’eux ; il se tourna vers eux 
à cause de son alliance avec Abraham, 
lsaac et Jacob ; il ne voulut pas les dé¬ 
truire et il ne les a pas rejetés de sa face 
jusqu’à présent. Hazaël, roi de Syrie, 24 
mourut, et Benhadad, son fils, régna à 
sa place. Joas, fils de Joachaz, reprit 25 
des mains de Benhadad, fils de Hazaël, 
les villes que Hazaël avait enlevées dans 
la guerre à Joachaz, son père. Joas le 
battit trois fois, et il recouvra les villes 
d’Israël. 

chah. XIV. — Amasias , roi de Juda. 

Jéroboam //, roi d'Israël. 

La deuxième année de Joas, fils de 14 
Joachaz, roi d’Israël, Amasias, fils de 
Joas, roi de Juda, régna. Il avait vingt- 2 
cinq ans lorsqu’il devint roi, et il régna 
vingt-neuf ans à Jérusalem. Sa mère 
s’appelait Joadan, de jérusalem. Il lit 3 
ce qui est droit aux yeux de Jéhovah, 

I non pas toutefois comme David, son 
I père ; il se conduisit en tout comme avait 
1 fait Joas, son père. Seulement les hauts 4 
lieux ne disparurent point ; le peuple 
j continuait d’offrir des sacrifices et des 
! parfums sur les hauts lieux. Lorsque le 5 
1 royaume fut affermi dans sa main, il 
frappa ses serviteurs, qui avaient tué le 
roi, son père. Mais il ne fit pas mourir 6 
j les fils des meurtriers, selon ce qui est 
écrit dans le livre de la loi de Moïse, où 
Jéhovah donne ce commandement : “Les 
j pères ne seront pas mis à mort pour les 
enfants, ni les enfants pour les pères; 
mais on fera mourir chacun pour son pé¬ 
ché. ” Il battit dix mille Edomites dans 7 
la vallée du Sel, et il conquit Séla, et lui 
donna le nom de Jectéhel, qu'elle a con¬ 
servé jusqu’à ce jour. 

Alors Amasias envoya des messagers Si 
à Joas, fils de Joachaz, fils de Jéhu, roi 
j d’Israël, pour lui dire : “ Viens, et 
! voyons-nous en face. ” Et Joas, roi d’Is- 0 
1 raël, fit répondre à Amasias, roi de Juda: 

“ L’épine du Liban envoya dire au cèdre 
; du Liban : Donne ta tille pour femme à 
mon fils ! Et les bêtes sauvages du Liban 
î passèrent et foulèrent l’épine. Tu as 10 
i battu les Edomites, et ton cœur s’est 
! élevé. Jouis de ta gloire, et reste chez 
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toi. Pourquoi t’engager dans le mai- 
heui\ pour tomber, toi, et Juda avec 

11 toi ? Mais Amasias ne l’écouta pas. Et 
Joas. roi d’Israël, monta, et ils'se virent 
en face, lui et Amasias, roi de Juda. à 

12 Bethsamès, qui est à Juda. Juda fut 
battu devant Israël, et chacun s’enfuit 

13 dans sa tente. Joas, roi d’Israël, prit à 
Bethsamès Amasias, roi de Juda, fils de 
Joas, tils d’Ochozias. Il vint à Jérusalem 
et lit une brèche de quatre cents: cou¬ 
dées dans la muraille de Jérusalem, de¬ 
puis la porte d’Ephraïm jusqu’à la porte 

4 de l'angle. Il prit tout l’or et l’argent et 
tous les vases qui se trouvaient dans la 
maison de Jéhovah et dans les trésors de 
la maison du roi ; il prit aussi des otages, 
et retourna à Samarie. 

15 Le reste des actions de Joas, ce qu’il 
a lait, et la guerre qu’il eut avec Ama¬ 
sias, roi de Juda, cela est écrit dans le 
livre des Chroniques des rois d’Israël. 

16 Joas se coucha avec ses pères, et il fut 
enterré à Samarie avec les rois d’Israël. 1 
Jéroboam, son fils, régna à sa place. 

17 Amasias, fils de Joas, roi de Juda, 1 
vécut quinze ans après la mort de Joas, 

18 fils de Joachaz, roi d'Israël. Le reste 
des actions d’Amasias est écrit dans le 
livre des Chroniques des rois de Juda. 

19 On ourdit contre lui une conspiration à 
Jérusalem, et il s’enfuit à Lacliis ; mais 

» après lui des hommes à La- 

20 et on le mit à mort. On le trans¬ 
porta sur des chevaux, et il fut enterré à 
Jérusalem avec ses pères, dans la cité de 

-i David. Et tout le peuple d’Israël prit 1 
Azarias, âgé de seize ans, et l’établit roi 1 

-2 a la place de son père Amasias. Aza- 
zias rebâtit Elath et la remit sous la 
puissance de Juda, après que le roi fut 
couché avec ses pères. 

23 La quinzième année d’Amasias, fils de 
Joas, roi de Juda, Jéroboam, fils de Joas 
roi d’Israël, régna à Samarie ; son règne 

24 Jut de quarante et un ans. Il fit ce qui 
f} mal aux yeux de Jéhovah ; il ne se 
détourna d’aucun des péchés de Jéro¬ 
boam, fils de Nabat, qui avait fait pécher 

2 5 Israël. Il rétablit les limites d’Israël de¬ 
puis les environs d’Emath jusqu’à la mer 
de 1 Ara bah, selon la parole que Jéhovah, 
Dieu d’Israël, avait dite par son servi- 

-ia w, J° nas > I e prophète, fils d’Amathi, 
de Geth-Chépher. Car Jéhovah vit l’af- 

uiction très amère d’Israël, où il n’v avait 

- _ ^ 
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plus ni homme marié, ni homme libre, ni 
personne pour venir à son secours. Et 27 
Jéhovah n avait pas encore résolu d'effa¬ 
cer le nom d Israël de dessous les cieux, 
mais il le délivra par Jéroboam, fils de 
Joas. 

Le reste des actions de Jéroboam, tout 2S 
ce qu il a fait, ses exploits à la guerre, 
et comment il fit rentrer sous la puis¬ 
sance d’Israël Damas et Emath qui avait 
appartenu à Juda, cela est écrit dans le 
livre des Chroniques des rois d’Israël. 
Jéroboam se coucha avec ses pères, avec 29 
les rois d’Israël ; et Zacharias, son fils, 
régna à sa place. 

CHAP. xv. — Azarias (Ozias) y roi de 

yuda.' Zacharias , Sellum , Manahem , 

Phaccia et Phacée , rois d'Israël. Joa- 

tham, roi de Juda . 

La* vingt-septième année de Jéro- 15 
boam, roi d’Israël, Azarias, fils d’Ama¬ 
sias, roi de Juda, régna. Il avait seize 2 
ans lorsqu il devint roi, et il régna cin¬ 
quante-deux ans à Jérusalem. Sa mère 
se nommait Jéchélia, de Jérusalem. Il 3 
fit ce qui est droit aux yeux de Jéhovah, 
selon tout ce qu’avait fait Amasias, son 
père. Seulement les hauts lieux ne dis- 4 
parurent point: le peuple continuait à 
offrir des sacrifices et des parfums sur 
les hauts lieux. Jéhovah frappa le roi, 5 
qui fut lépreux jusqu’au jour de sa mort 
et demeura dans une maison écartée. 
Joathan, fils du roi, était à la tète de la 
maison et jugeait le peuple du pays. 

Le reste des actions d’Azarias, "et tout 6 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois de Juda. Aza- 7 
rias se coucha avec ses pères, et on l'en¬ 
terra avec ses pères dans la cité de Da¬ 
vid; et Joathan, son fils, régna à sa 
place. 


que y ék ™ a * «Me), plus sou. 
^Ozms (celui dont Jéhovah est ta force), 

u Com P* D Pnr - *xvi. — La vingt - 
nptiemc année , faute de copiste; lisez la 


La trente-huitième année d'Azarias, S 
roi de Juda, Zacharie, fils de Jéroboam, 
régna sur Israël à Samarie ; son règne 
fut de six mois. IL fit ce qui est mal aux 9 
yeux de Jéhovah, comme avaient fait ses 
pères ; il ne se détourna pas des péchés 
de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait 
pécher Israël. Sellum, fils de Jabès, 10 
conspira contre lui, et l’ayant frappé 
devant le peuple, il lui donna la mort ; 
puis il régna à sa place. 

Le reste des actions de Zacharias est 11 
écrit dans le livre des Chroniques des 

quinzième année , d’après xiv, 2| 16 sv. et 23. 

5. II Par. xxvi, 19 s v. Cf. Lev. xiii, 46. 

8. La trente-huitième année 1 lisez la vinct- 
septième, d’après xiv, 23 ; xv, 2. 
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12 rois d’Israël.— C’était V accomplissement' 
de la parole que Jéhovah avait dite à Jéhu : 
“Tes fils jusqu’à la quatrième généra¬ 
tion seront assis sur le trône d’Israël. ” 

13 Sellum, fils Je Jabès, devint roi la 
trente neuvième année d’Ozias, roi de 
Juda, H il régna pendant un mois à Sa- 

14 marie. Manahem, fils de Gadi, monta 
de Thersa, et étant venu à Samarie, il, 
frappa dans Samarie Sellum, fils de 
Jabès, et lui donna la mort ; puis il ré¬ 
gna à sa place. 

15 Le reste des actions de Sellum, et la 
conspiration qu'il ourdit, cela est écrit 
dans le livre des Chroniques, des rois 

16 d’Israël. — Alors Manahem, étant parti 
de Thersa, frappa Thapsa, et tous ceux 
qui y étaient, avec son territoire ; il la 
frappa, parce qu elle n’avait pas ouvert 
ses portes, et il ouvrit le ventre de tou¬ 
tes les femmes enceintes. 

17 La trente-neuvième année d’Azarias, 
roi de Juda, Manahem, fils de Gadi, de¬ 
vint roi sur Israël ; il régna dix ans à 

18 Samarie. Il fit ce qui est mal aux yeux 
de Jéhovah, il ne se détourna pas/tant 
qu’il vécut, des péchés de Jéroboam, fils 
de Nabat, qui avait fait pécher Israël. 

19 Phul, roi d’Assyrie, vint dans le pays, 
et Manahem donna à Phul mille talents 
d’argent pour qu’il lui aidât à affermir 

20 le royaume dans sa main. Manahem leva 
cet argent sur tous ceux d’Israël qui 
avaient de grandes richesses, afin de le 
donner au roi d’Assyrie; il exigea de 
chacun cinquante sicles d’argent. Le roi 
d’Assyrie s’en retourna et ne s’arrêta 
pas alors dans le pays. 

21 Le reste des actions de Manahem, et 
tout ce qu’il a fait, cela est écrit dans le 
livre des Chroniques des rois d’Israël. 

22 Manahem se coucna avec ses pères ; et 
Phacéia, son fils, régna a sa place. 

23 La cinquantième année d’Azarias, roi 
de Juda, Phacéia, fils de Manahem, ré¬ 
gna sur Israël à Samarie ; son règne fut 

24 de deux ans. Il fit ce qui est mal aux 
yeux de Jéhovah ; il ne sc détrn ma pas 
des péchés de Jéroboam, fils de Nabat, 

25 qui avait fait pécher Israël. Phacée, fils 
de Roméüas, son officier, conspira con¬ 
tre lui ; il le frappa à Samarie dans la 
tour de la maison du roi, ainsi qu’Argob 
et Arié ; il avait avec lui cinquante hom- 
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mes d’entre les fils des Galaadites. C'est 
ainsi qu’il fit mourir Phacée: puis il 
régna à sa place. 

Le reste des actions de Phacée, et tout 26 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois d’Israël. 

La cinquante-deuxième année d'Aza- 27 
rias, roi de Juda, Phacée, fils de Romé- 
. lias, régna sur Israël à Samarie ; son 
règne fut de vingt ans. Il fit ce qui est 28 
, mal aux yeux de Jéhovah, il ne se dé¬ 
tourna pas des péchés de Jéroboam, his 
de Nabat, qui avait fait pécher Israël. 

Du temps de Phacée, roi d’Israël, Té- 29 
j glathphalasar, roi d’Assyrie, vint et prit 
Ajon, Abel-Beth-Machaa, Janoé, Cédés. 

| Asor, Galaad et la Galilée, tout le pays 
de Nephthali, et il emmena captifs les 
! habitants en Assyrie. Osée, fils d’Ela, 30 
ayant formé une conspiration contre 
Phacée, fils de Romélias, le frappa et le 
fit mourir ; puis il régna à sa place, la 
vingtième année de Joatham,fils d’Ozias. 

Le reste des actions de Phacée, et tout 31 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre " 
des Chroniques des rois d’Israël. 

La deuxième année de Phacée, fils de 32 
Romélias, roi d’Israël, Joatham, fils 
d’Ozias, roi de Juda, régna. Il avait 33 
vingt-cinq ans lorsqu’il devint roi, et il ' 

1 régna seize ans à Jérusalem. Sa mère 
s’appelait Jérusa, fille de Sadoc. Il fit 34 
ce qui est droit aux yeux de Jéhovah : il 
agit entièrement comme avait agi Ozias, 

. son père. Seulement les hauts lieux ne 33 
disparurent point ; le peuple continuait 
d’offrir des sacrifices et des parfums sur 
, les hauts lieux. Joatham bâtit la porte 
supérieure de la maison de Jéhovah. 

Le reste des actions de Joatham, a 36 
tout ce qu’il a fait, cela est écrit dans le 
: livre des Chroniques des rois de Juda. 
i — Dans ce temps-la, Jéhovah eom- 3; 

1 mença à envoyer contre Juda Rasin, roi 
de Syrie, et Phacée, fils de Romélias. — 
Joatham se coucha avec ses pères, et il 38 
| fut enterré avec ses pères dans la ville 
î de David son père. Achaz, son fils, ré* 

1 gna à sa place 

t 

j chap. xvi. — Achaz , roi de Juda . 

La dix-septième année de Phacée, fils 16 
de Romélias, Achaz, fils de Joatfi am, 
roi de Juda, devint roi. Achaz avait 1 
vingt ans lorsqu’il devint roi, et il régna 


35. D’après la Vulgate, Phacée aurait tué I de copiste : Joatham ne régna que 16 ans 
ces 50 hommes, qui auraient été les défenseurs ' (vers. 32). 

du ni. | XVI, 1. Comp. Il Par. xxviti; Is. ii-xii. 

30. La vingtième année de Joatham : erreur | 2. Vingt-ans. Les LXX et les versions sy- 
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seize ans à Jérusalem. Il ne fit pas ce 
qui est droit aux yeux de Jéhovah, son 
Dieu, comme avait fait David, son père. 

3 Mais il marcha dans la voie des rois d'Is¬ 
raël, et même il fit passer son fils par le 
leu, selon les abominations des nations 
que Jéhovah avait chassées devant les 

4 enlants d’Israël. Il offrait des sacrifices 

iLw •• L_a. _ f * _ 


Chap. XVII, 6. 


autel, vers le nord. Le roi Achaz donna 13 
encore cet ordre au prêtre Urias : “ Fais 
brûler sur le grand autel l’holocauste 
du matin et l’offrande du soir, l’holo¬ 
causte du roi et son oblation, les holo¬ 
caustes de tout le peuple- du pays et 
leurs oblations, verses-y leurs libations, 
et répands-y tout le sang des holocaustes 

llf ff ___ .. • â* a-v 


. . c . :-.. 1 u.jwuua-y luui ie sang aes noiocaustes 

f SU ^ f h u Uts lieux > sur ! et tout le sang des sacrifices. Pour ce qui 

te tolUnœ et sous tout arbre vert. concerne l’autel d’airain, je verrait* 

Alors Rnsm rm rh» Qimo m_ • 1 , •# ^ ... .. _ ’ J 


i Alors Rasin, roi de Syrie, et Phacée, 
fils de Romélias, roi d’Israël, montèrent 


qu'il faut en faire. ” Le prêtre Urias fit 16 

contre Jérusalem pour 1 attaquer. Us as-1 En outre, le roi Achaz détacha lès pan- 17 

siégèrent Achaz, mais ils ne purent pas neaux des bases, et ôta les bassins oui ^ 

6 le vaincre. Dans ce meme temps, Rasin, j étaient dessus ; il descendit la 

roi dt Syrie soumit Elath au pouvoir des j rain de dessus les bœufs d’airain qui la 
Svnens: il en exnti sn Ipc ïn fc w. _ t -, . 1 4 U * 


uuwjlovju « v.v juui. n.v.udz en vu vil aes 
messagers à Téglathphalasar, roi" d’As- 
svrie, pour lui dire : “ Je suis ton ser¬ 
viteur et ton fils ; monte, et délivre-moi 
de la main du roi de Syrie et de la main 


-o ’ “*•) pvi VUIÜ 31 UC 1 uUUU 

pour le roi d’Assyrie, le portique du 
sabbat, qu’on y avait construit, et l’en¬ 
trée extérieure du roi. 

Le reste des actions d’Achaz, et tout iq 


• - ♦ j? r • * •—; r f u» cwuons a Acnaz. et tout 

. rü .l V ^ UI ^ Ieves contre i ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 

moi. Et Achaz nr’nnrpnf of l'.ic i .I» r*!_:_. ... * 


8 moi. ’’ Et Achaz prit l’argent et l'or 
qui se trouvaient dans la maison de lé 

L.,.,_L J_ t a • . 


des Chroniques des rois de Juda. Achaz 20 
se coucha avec ses pères, et il fut enterré 


hovahet dans les trésors de la malin avec^SS cité de DavW 

ü , lenV °y a . en P. résentro * I Ezéchias, son fils, régna à sa place 


9 d Assvrie. Le roi d’Assyrie acquiesça à 
son désir ; il monta contre Damas, et 
lavant prise, il en emmena les habi¬ 
tants en captivité à Qir, et il fit mourir 
Rasin. 

10 Le roi Achaz se rendit à Damas au- 

• rnrnm. « . ~ 


CHAP. XVII. — Osée, tiernier roi d'Is¬ 
raël. Prise de Samarie par Salmana- 
sar, roi d'Assyrie. Israélites emmenés 
en captivité. Samaritains. 

dpvnnt “ ‘'.“T* 1 La *>i«ième année d’Achaz, roi de 17 

aevant de Téglathphalasar, roi d’Assy- 1 Juda, Osée fils d’Ela ré*rm *.,r 11 

ne. Ayant vu l’autel qui était à Damas, | à ; sourdu S T neuf ans 

u m ,^ èle 11 f,t ce q“‘ mal au{ yeux de Jéhoi 2 

construisit r* pret ^ e non pas cependant comme les rois 

“ £ Æ ement . d apf “ i d Israël q ui avaient avant lui. Sal- 3 

Jïhnm rt il avait envoyé \ manasar, roi d’Assyrie, monta contre 3 

12 reviendrait dp rp !?„^.?° Ur q uani1 le .j ,lu . et Osée fut assujetti et lui paya tri 
de " 5 .? f ” v “ but - Mais «e roi d’Assyrie découvrit une 


otju uuiauoii. versa ses 
libations, et versa sur l’auteï le sang de 
14 ses sacrifices pacifiques. Il éloigna de 
la face de la maison l’autel d'airain qui 
était devant Jéhovah, afin qu’il ne fût 
pas entre le nouvel autel et la maison de 
Jéhovah, et il le plaça à côté du nouvel 

flaque et arabe portent ts ans. ce qui doit être 

„„.. vr î le l«Çon; autrement il faudrait dire 

?, ""r*! 1 P* re d’KcWzias à l’âge de 

«ans (xviii, 

Cl 6 v 5 l Ui , Sy X , j HS < au ■ le Qtri, LXX 
1 Vu Jjv‘ EdomiUs. 

9 - Qtf (Vulg., Cy rêne : couip. Amos, ix, 7 ; 

i/gstos, sa t 
à rAraxe e * - je,te 
>8. U portique, le porche de la porte orien- 


1— r'V ‘v uiuuv au lui U Ab- 

syrie, année par année ; il le fit donc 
saisir et jeter enchaîné dans une prison. 
Et le roi d’Assyrie parcourut tout le 
pays, et monta contre Samarie, il l’as¬ 
siégea pendant trois ans. La neuvième 
année d’Oséc, le roi d’Assyrie prit Sa- 

taie où le roi se plaçait avec sa suite pour as¬ 
sister aux cérémonies du sabbat, voy. Ezéch. 
xlvi, 1. La Vulgatc n'a fait que transcrire le 
mot hebr. tnttsak (de la me. sufwk. couvrir) 

19. Voy. 1 s. vii, 10-13; II Par. xxviii, 33.75; 
xxix. 3, 7. 

XVII, a . Sua, dans l’hébreu massorétique 
Sâ ; mais la véritable ponctuation serait Sëvê 
ou Savé. Il s’agit du roi éthiopien Schabak, le 
Saùacos des Grecs, qui était devenu maître de 
I Egypte en 725. 
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marie, et emmena Israël captif en Assy- ; pourquoi Jéhovah s'est fortement irrité 
rie. Il leur assigna pour habitation Hala, 1 contre Israël et il les a éloignés de sa 
les rives du Habor, fleuve de Gosan, et face. — 11 n'est resté que la seule tribu 
les villes des Mèdes. ! de Juda : quoique Juda lui-même neût 19 

7 Cela arriva parce que les enfants d’Is- ! pas gardé les commandements de Jého- 
raël avaient péché contre Jéhovah, leur | vah, son Dieu, et qu'il eut suivi les rites 
Dieu, qui les avait fait monter du pays ! établis par Israël. — Jéhovah a rejeté 20 
d'Egypte, de dessous :i main de P ha- ! toute la race d'Israël ; il les a affligés, il 
raon, roi d’Egypte, et parce qu'ils les a livrés entre les mains des pillards. 

S avaient craint d’autres dieux. Ils suivi- • pour les chasser enfin loin de sa lace, 
rent les rites des nations que Jéhovah : Car Israël s'était détaché de la maison 21 
avait exterminées devant les enfants ! de David, etils avaient établi roi Jéro- 
d’Israël, et ceux que les rois d’Israël j boam, fils de Nabat, qui les avait dé- 

9 avaient établis. Les enfants d’Israël 1 tournés de Jéhovah et avait fait com- 
couvrirent d’une fausse apparence des mettre à Israël un grand péché. Et les 2: 
choses qui n’étaient pas bien à l’égard i enfants d’Israël se livrèrent à tous les 
de Jéhovah, leur Dieu. Ils se bâtirent, péchés que Jéroboam avait commis ; ils 
des hauts lieux dans toutes leurs villes, ; ne s’en détournèrent point, ^ jusqu'à ce 23 
depuis les tours des gardiens jusqu’aux : que Jéhovah eût chassé Israël loin de sa 

10 villes fortifiées. Ils se dressèrent des 1 face, comme il l’avait annoncé par tous 
statues et des idoles sur toute colline 1 ses serviteurs les prophètes. Et Israël 

11 élevée et sous tout arbre vert. Et là ils ; fut emmené captif loin de son pays en 
brûlèrent des parfums sur tous les hauts | Assyrie, où il est resté jusqu'à ce jour, 
lieux, comme les nations que Jéhovah Le roi d’Assyrie fit venir des gens de 24 
avait chassées devant eux, et ils firent i Babylone, de Cutha, d’Avah, d’Emath 
des choses mauvaises, irritant ainsi Jé- i et de Sépharvaïm, et les établit dans les 

12 hovah. Ils servirent les idoles, au sujet j villes de Samarie à la place des enfants 
desquelles Jéhovah leur avait dit Vous | d’Israël; ils prirent possession de Sa- 

î 3 ne ferez pas cela. ” Cependant Jéhovah ! marie et ils habitèrent dans ses villes, 
rendit témoignage contre Israël et con- j Lorsqu’ils commencèrent à y habiter, 25 
tre Juda par tous ses prophètes, par tous j ils ne craignaient pas Jéhovah, et Jého* 
ses voyants, et leur dit : “ Revenez de | vah envoya contre eux des lions qui les 
vos mauvaises voies, et observez mes i tuaient. On fit donc jee rapport au roi 26 
commandements et mes ordonnances, en ! d’Assyrie : “ Les nations que tu as 
suivant toute la loi que j’ai prescrite à ! transportées et établies dans les villes de 
vos pères et que je vous ai envoyée par Samarie ne connaissent pas la manière 

14 mes serviteurs les prophètes. Mais ils de servir le dieu du pays ; et il a envoyé 
n’écoutèrent point, et üs raidirent leur ‘ contre elles des lions qui les font mourir, 
cou, comme leurs pères, qui n’avaient parce qu'elles ignorent la manière de 

15 pas cru à Jéhovah, leur Dieu. Ils reje- 1 servir le dieu du .pays. ” Le roi d'As* 2; 
tèrent ses lois, l'alliance qu’il avait faite syrie donna cet ordre : “ Envoyez*y un 
avec leurs pères et les témoignages qu’il j des prêtres que vous avez amenés de là 
avait rendus contre eux. Ils allèrent j en captivité; qu’il aille s’y établir, et 
après des choses de néant, et ne furent | qu’il leur enseigne la manière de servir 
eux-mêmes que néant, à l’exemple des i le dieu du pays. ” Un des prêtres qui 2$ 
nations qui les entouraient, et que Jého -1 avaient été emmenés captifs de Samarie 

t6 vah leur avait défendu d’imiter. ' Ils j vint s’établir à Béthel, et leur enseigna 
abandonnèrent tous les commandements comment ils devaient honorer Jéhovah, 
de Jéhovah, leur Dieu, ils se firent des Mais les nations firent chacune leurs 20 
veaux en fonte et des statues d’Astarté ; dieux et les placèrent dans les maisons 
ils se prosternèrent devant toute l’armée des hauts lieux bâties par les Samari- 

17 des deux, et ils servirent Baal. Ils firent tains, chaque nation dans la ville qu'elle 
passer par le feu leurs fils et leurs tilles, habitait. Les gens de Babylone firent 30 
ils pratiquèrent la divination et les en- Sochoth Benoth, ceux de Cutha firent 
chantements, et ils sc livrèrent tout en- Nergel. ceux d’Emath firent Asima, 
tiers à faire ce qui est mal aux yeux de ceux d’Avah firent Nebahaz et Thar* 31 

18 Jéhovah, de manière à l’irriter. C'est thac, et ceux de Sapharvaïm livraient 

9. Les enfants d'Israël , lut. couvrirent des idolâtrie de la prétention que d était une ado- 
choses (ou des paroles) qui ri étaient pas bien ration de Jéhovah. Vulg., ... offensèrent par 
(ou droites) à l'égard de (ou sur) Jéhovah . des aéles qui ri étaient pas droits Jéhovah^ 
Probablement : les Israélites couvraient leur leur Dieu . 
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leurs enfants au feu en l’honneur d’A- 
dramélech et d’Anaméiech, dieux de 
Sépharvaïm. Ils honoraient aussi Jého¬ 
vah, et ils se tirent des prêtres des hauts 
lieux pris parmi tout le peuple, et ces 
prêtres offraient pour eux des sacrifices 
dans les maisons des hauts lieux. Ainsi 
ils honoraient Jéhovah, et ils servaient 
en même temps leurs dieux selon la cou¬ 
tume des nations d’où on les avait trans¬ 
portés. 

Ils suivent encore aujourd’hui les pre¬ 
mières coutumes ; ils ne craignent point 
Jéhovah, et ils ne se conforment ni à 
leurs lois et à leurs ordonnances, ni à la 
loi et aux commandements donnés par 
Jéhovah aux enfants de Jacob, qu’il 
appela du nom d'Israël. Jéhovah avait 
Lut une alliance avec eux et leur avait 
donné cet ordre : “ Vous ne craindrez 
point d autres dieux, vous ne vous pros¬ 
ternerez point devant eux, vous ne les 
servirez point et vous ne leur offrirez 


Uhap. XVIII, ir 


point de sacrifices. Mais vous crain- 36 
drez Jéhovah, votre Dieu, qui vous a 
fait monter du pays d’Egypte par une 
grande puissance et par son bras étendu; 
c est lui que vous craindrez, devant lui 
I que vous vous prosternerez, à lui que vous 
offrirez des sacrifices Vous observerez 37 
les préceptes, les ordonnances, la loi et 
les commandements qu’il a écrits pour 
vous, les mettant toujours en pratique, 
et vous ne craindrez point d’autres 
dieux. Vous n’oublierez pas l’alliance 38 
que j’ai faite avec vous et vous ne crain¬ 
drez point d’autres dieux. - Mais vous 39 
craindrez Jéhovah, votre Dieu, et il 
vous délivrera de la main de tous vos 
ennemis. ” Et ils n’ont pas obéi, et ils 40 
°nt suivi leurs premières coutumes. 
Ainsi ces nations craignaient Jéhovah, 41 
et en même temps servaient leurs ima 
ges, et leurs enfants et les enfants de 
leurs enfants font jusqu’à ce jour ce 
qu’ont fait leurs pères. 


TROISIEME PARTIE. 


HISTOIRE DU ROYAUME DE JUDA DEMEURÉ SEUL, 

JUSQU’À SA PROPRE RUINE 
ET LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE [II Rois, XVIII—XXV]. 

CHAP. xviii. - Ezéchias , roi de Tuda. les . r , ois d f S ui vinrent après lui ou 
Invasion de Sennachérib, roi d'Assy. ' 3 U1 le PÇ?cederent. Attaché à Jéhovah, 6 
rie ; Jérusalem menacée il ne se détourna pas de lui, et il observa 

18 La troisième année d Osee, fils d’Ela, ; prescrits à Moïse. Et Jéhovah fut avec 7 

roi d Israël, Ezéchias, fils d’Achaz, roi ; Ezéchias qui réussit dans toutes ses en- 
2 de Juda, régna. Il avait vingt-cinq ans treprises.» Il se révolta contre le roi 
lorsqu il devint roi, et il régna vingt- d’Assyrie, et il ne lui fut plus assujetti. 

, ans a J^usalem. Sa mere s’appe- : Il battit les Philistins jusqu’à Gaza, et S 
0 lait Abi fille de Zacharias. Il fit ce qui, ravagea leur territoire depuis la tour des 
est droit aux yeux de Jéhovah, selon gardiens jusqu’aux villes fortes. 

4 £ Ut r CC qu ? vai î fait Davi< ? 5011 Père. Il La quatrième année du roi Ezéchias, q 
nt disparaître les hauts lieux, brisa les , qui était la septième année d’Osée, fils 
statues, abattit les idoles, et mit en d’Ela, roi d’Israël, Salmanasar, roi d’As- 
pieces le serpent d’airain que Moïse syrie, monta contre Samarie et l’assié- 
avait fait, car les enfants d’Israël avaient gea. Il la prit au bout de trois ans ; ce 10 
jusqu alors brûlé des parfums devant fut la sixième année d’Ezcchias, qui était 
o. ni : on 1 appelait Nohestan. Il mit sa la neuvième d’Osée, roi d’Israël aue 
confiance dans Jéhovah, Dieu d’Israël, ' Samarie fut prise. Le roi d’Assyrie n 
et a n eut pas son semblable parmi tous ; emmena Israël captif en Assyrie, et il 

32. Pris parmi tout U fieufiU ; comp. I Rois, 

JV» 31. Vu Ig., frit Parmi Ut derniers du peu- i 

et ds Us mirent Jane Us temfiles tUs 
nauts lieux. 

% ¥ ai faite ; ou, avec les LXX et la Vu le., 

« « faite . 

XVIII» 4. On (le peuple) Vafifielait Nohes - 


tan, c.-à*d. (un objet) d’airain. Vuleate. il 
(Ezéchias) l'afifiela Nohestan . 

5. Il n'eut fieu son scmblabUy phrase consa - 
crée, répétée plus tard pour Josias (xxiii, *5), 
et dont il ne faut pas presser le sens. Nous di¬ 
sons de même : C'est un homme dune piété, 
d'une bravoure sans pareille. 
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Chap. XVIII, 34. 


les établit à Hala, sur les rives du Ha- lieux et les autels, en disant à Juda et à 
bor, fleuve de Gosan, et dans les villes Jérusalem : Vous vous prosternerez de- 

12 des Mèdes, parce quïls n’avaient pas vant cet autel à Jérusalem? Fais donc 23 

écouté la voix de Jéhovah leur Dieu, et un accord avec mon maître, le roi d’As- 
qu’ils avaient transgressé son alliance, | svrie : je m’engage à te donner deux 
parce qu’ils n’avaient ni écouté ni mis 1 mille chevaux, si tu peux fournir des 
en pratique tout ce qu’avait ordonné 1 cavaliers pour les monter. Comment 24 
Moïse, serviteur de Jéhovah. I repousserais-tu un seul chef d’entre les 

13 La quatorzième année du roi Ezé- moindres serviteurs de mon maître? 
chias. Sennachérib, roi d’Assyrie, monta < Aussi mets-tu ta confiance dans l’Egypte 
contre toutes les villes fortes" de Juda et | pour les chars et pour les cavaliers. 

14 s’en empara. Ezéchias, roi de Juda, en- i D'ailleurs, est-ce sans la volonté de Jé- 25 
vcya dire au roi d’Assyrie à Lachis : ! hovah que je suis monté contre cette 

“ J’ai commis une faute; éloigne-toi de ! ville pour la détruire? Jéhovah m’a dit : 

u; 1 rtf la ' ' 


15 d’argent et trente talents d’or. Ezéchias * serviteurs en araméen, car nous le com- 
donna tout l’argent qui se trouvait dans prenons ; et ne nous parle pas en langue 
la maison de Jéhovah et dans les trésors » judaïque, aux oreilles du pei pie qui est 


avait recouvert les portes et les linteaux ; ces paroles? N’est-ce pas à ces hommes 
du temple de Jéhovah. i assis sur la muraille, pour manger leurs 

Le roi d’Assyrie envoya de Lachis à excréments et pour boire leur urine avec 
Jérusalem, vers le roi Ezéchias, son gé- vous? ” 

néral en chef, son chef des eunuques et Alors le grand échanson, s’étant a van- 28 
son grand échanson avec une troupe , cé, cria à haute voix en langue judaïque 
nombreuse. Ils montèrent et arrivèrent et dit ; “ Ecoutez la parole du grand 
à Jérusalem. Lorsqu’ils furent montés et, roi, du roi d’Assyrie l Ainsi parle le 29 


arrivés, ils s’arrêtèrent à l’aqueduc de 
l’étang supérieur, sur le chemin du 
18 champ du Foulon, et appelèrent lè roi. 


roi : Qu'Ezéchias ne vous abuse pas, car 
jl ne pourra vous délivrer de ma main. 
Qu’Ezéchias ne vous persuade pas de 30 


Eliacim, fils d’Helcias, chef de la maison ; vous confier dans Jéhovah, en disant : 
du roi , se rendit auprès d’eux, avec i Jéhovah nous délivrera, et cette ville ne 
Sobna, le secrétaire, et Joahé, fils d’A- sera pas livrée entre les mains du roi 
saph, l’archiviste. d’Assvrie : N’écoutez point Ezéchias, car 31 

19 Le grand échanson leur dit : “ Dites ainsi parle le roi d’Assyrie: Faites la paix 
à Ezéchias : Ainsi parie le grand roi, le avec moi et rendez-vous à moi ; et chacun 

— _ _ » a — m . , J* « • • i 1 


21 C’est dans l’Egypte que tu l’as mise, de pain et de vignes, un pays d ouvters 
prenant pour soutien ce roseau cassé qui à huile et de miel, et vous vivrez et vous 
pénètre et perce la main de quiconque 1 ne mourrez point. N’écoutez donc pas 
s’appuie dessus : tel est Pharaon, roi Ezéchias, car il vous abuse, en disant : 
d’Egypte, pour tous ceux qui se confient Jéhovah nous délivrera. Est-ce que les 33 

22 en lui. Peut-être me direz-vous : C’est dieux des nations ont délivré leurs pays 
en Jéhovah, notre Dieu, que nous avons de la main du roi d’Assyrie? Où sont 34 
confiance. — Mais n’est-ce pas lui dont les dieux d’Emath et d’Arphad ? Où sont 
Ezéchias a fait disparaître les hauts les dieux de Sépharvaïm, d’Ana et 

13. fc‘ur cette campagne, comp. II Par. xxxii; Vierge dans la piscine de S/lue. Ce>. là 
Is. xxxvi-xjucvii. qu’Isaïe rencontra Achaz (Is. vii, 3). 

17. Grand échanson , hébr. Rabschaqih ; 26. En araméen, probablement le dialecte 

d’après Schrader, ce mot désignerait nn offi- < de Damas, la langue commerciale de tous les 
cier supérieur de l’armée. La Vulgate fait de pays à PO. du ligre, et différant un peu de 
ces trois titres de fonctionnaires trois noms l’assyrien et de l'hébreu. En langue judaiqne, 
propres. — L*aqueduc, situé à l’est de Jérusa- en hébreu, 
lem, qui amenait les eaux de la Fontaine de la 
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d Ava? Ont-ils délivré Samarie de ma i 
35 main? Q ue ls sont, parmi tous les dieux ; 
de ces pays, ceux qui ont délivré leur 
pays de ma main, pour que Jéhovah l 
puisse en délivrer lérusalem ? ” 


Chap. XIX, 24. 


puisse en délivrer Jérusalem. 

36 Le peuple se tut et ne lui répondit pas 
un mot, car le roi avait donné cet ordre : 

37 “ Vous ne lui répondrez pas. ” Et Elia- 
cim, (ils d Helcias, chef de la maison du 
roi, Sobna. le secrétaire, et Joahé, fils 
dAsaph, l’archiviste, vinrent auprès 
d'Ezéchias, les vêtements déchirés, et 
lui rapportèrent les paroles du grand 
échanson. 

C11A P. xix. Délivrance de Jérusalem ,* 

/ armée de Sennachérib détruite. 

19 Lorsque le roi Ezéchias eut entendu 
ce rapport, il déchira ses vêtements, se 
couvrit d un sac et alla dans la maison 

: de Jéhovah. Il envoya Eliacim, chef de 
sa maison, Sobna, le secrétaire, et les 
plus anciens des prêtres, couverts de 
sacs, vers Isaïe, le prophète, fils d’Amos. 

3 Ils lui dirent : Ainsi parle Ezéchias : 
Ce jour est un jour d’angoisse, de châti¬ 
ment et d’opprobre ; car les enfants sont 
près de sortir du sein maternel, et il 
n’y a point de force pour l'enfantement. 

4 Peut-être Jéhovah, ton Dieu, entendra-t-il 
tuutes les paroles du grand échanson, que 
le roi d’Assvrie, son maître, a envoyé pour 
insulter au Dieu vivant, et le punifa-t-il â 
cause des parolesqu’a entendues Jéhovah, 
ton Dieu. Fais donc monter une prière 
pour le reste qui subsiste encore. ” 

5 Les serviteurs du roi Ezéchias se ren- 

0 dirent auprès d’Isaïe; et Isaïe leur dit : 

“ Voici ce que vous direz à votre maî¬ 
tre : Ainsi parle Jéhovah : Xc t'effraie 
point des paroles que tu as entendues, 
par lesquelles les serviteurs du roi d’As- 

7 syrie m’ont outragé. Je vais mettre en 
lui un esprit tel que, sur une nouvelle 
M u il apprendra, il retournera dans son 
pays, et je le ferai tomber par l’épée ! 
dans son pays. " , 

S Le grand échanson s’en retourna et I 
trouva le roi d’Assyrie qui attaquait i 
Lcbna, car il avait appris que son mai- 1 

0 tre était parti de Lachis. Le roi d’As¬ 
syrie reçut une nouvelle au sujet de Tha- ! 
raca, roi d Ethiopie; on lui dit: “ Voici 
qu’il s’est mis en marche pour te faire 
la guerre. ” Et il envoya de nouveau des 

10 messagers â Ezéchias, % en disant : - Vous 

parlerez ainsi â Ezéchias, roi de Juda : 


XIX, as. Les xMassorètes ponctuent autre, 
ment: tuas porté (ou tu fortes) Us yeux en 
tout sur (ou contre) U Saint d'Israël. 


Que ton Dieu, en qui tu te confies, ne 
t abuse point en disant : Jérusalem ne sera 
pas livrée entre les mains du roi d’Assy¬ 
rie. Tu as appris ce qu'ont fait les rois 11 
d Assyrie à tous les pays, comment ils 
les ont détruits, et toi, tu serais délivré î 
Est-ce que leurs dieux les ont délivrées, 12 
ces nations que mes pères ont détruites : 
Gosan, Haran, Reseph, et les fils d’Eden 
qui étaient à Thélasar? Où sont le roi 13 
d Emath, le roi d'Arphad et le roi de la 
ville de Sépharvaïm, d'Ana et d’Ava? ” 
Ezéchias, avant pris la lettre de la 14 
main des messagers, la lut; puis il monta 
a la maison de Jéhovah, et la déployant 
devant Jéhovah, il lui adressa cette 13 
prière : “ Jéhovah, Dieu d’Israël, assis 
sur les Chérubins, c’est vous qui êtes le 
seul Dieu de tous les royaumes de la 
terre, vous qui avez fait les cieux et la 
terre. Jéhovah, inclinez votre oreille et 16 
écoutez ; Jéhovah, ouvrez vos veux et 
regardez. Entendez les paroles'de Sen- 
nachérib, qui a envoyé le grand échan¬ 
son pour insulter au Dieu vivant. Il est 17 
vrai, Jéhovah, que les rois d’Assyrie ont 
détruit les nations et déï'asté leurs terri¬ 
toires, et qu ils ont jeté leurs dieux dans 18 
le feu; car ce n’étaient pas des dieux, mais 
des ouvrages de mains d’homme, du bois 
et de la pierre ; et ils les ont anéantis. 
Maintenant. Jéhovah, notre Dieu, déli- 19 
vrez-nous de la main de Sennachérib, et 
que tous les royaumes de la terre sachent 
que vous seul, Jéhovah, êtes Dieu. ” 

rïh* d’Amos, envoya dire 20 
à Ezéchias : Ainsi parle Jéhovah, Dieu 
d’Israël : La prière que tu m'as adres¬ 
sée au sujet de Sennachérib, roi d’As¬ 
syrie, je 1 ai entendue. Voici la paroie 21 
que Jéhovah a prononcée contre lui : 

Elle te méprise, elle >e moque de toi, 

La vierge, fille de Sion ; 

Elle branle la tête derrière toi, 

I«a fille de Jérusalem. 

Qui as-tu insulté et outragé? 

Contre qui as-tu élevé la voix. 

Et porté les yeux en haut ? 

Contre le Saint d'Israël ? 

Par tes messagers tu as insulté Jéhovah, 

Et tu as dit : 

Avec la multitude de mes chars, 

J'ai gravi le sommet des montagnes. 

Les extrémités du Liban ; 

Je couperai les plus élevés de ses cèdres, 

Les plus beaux de ses cyprès, 

Et j’atteindrai sa dernière cime, 

Sa forêt semblable à un verger. 

J ai creusé, et j’ai bu des eaux étrangères ; 

Avec la-plante de mes pieds je dessécherai tous 
les fleuves de l’Egypte. 


22 




24. Pensée : rien ne saurait m’arrêter : ni les 
montagnes : j’en gravis les sommets avec mes 
chars; ni les déserts: j’y creuse des puits oui 
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25 N’as-tu pas appris que j’ai fait ces choses de¬ 

puis longtemps? 

Que je les ai formées dès les temps ancieus ? 

A prirent j’ai permis qu’elles s’accomplissent, 
Que tu réduisisses des villes fortes en mon¬ 
ceaux de ruines. t 

26 Leurs habitants sont sans force, j 

Dans l’épouvante et le trouble ; 

Ils sont comme l’herbe des champs et la tendre ; 
verdure, < 

Comme le ga2on des toits, 

Comme le blé niellé qui sèche avant sa ma- ; 
turité. 

27 Mais je sais quand tu t’assieds, quand tu sors 1 

et quand tu entres, 

Je connais ta fureur contre moi. * 

28 Parce que tu es furieux contre moi, j 

Et que ton arrogance est montée à mon oreille, i 
Je mettrai mon anneau à tes narines et mon 1 

mors à tes lèvres, __ 1 

Et je te ferai retourner par le chemin par lequel 
tu es venu. 

29 Que ceci soit un signe pour toi : On a 
mangé cette année le produit du grain 
tombé ; la seconde année, on mangera 
ce qui croit de soi-même ; mais, la troi- ! 
sième année, vous sèmerez et vous mois¬ 
sonnerez ; vous planterez des vignes et 

30 vous en mangerez le fruit. Ce qui aura 
été sauvé de la maison de Juda, le reste, 
poussera encore des racines par-dessous, 

31 et portera du fruit par-dessus. Car de 
Jérusalem il sortira un reste, et de la 
montagne de S ion des réchappes. Voilà 
ce que fera le zèle de Jéhovah des ar¬ 
mées. 

32 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah sur 
le roi d’Assyrie : 

“ Il n’entrera point dans cette ville, 

Il n’y lancera point de. flèches, 

Il ne lui présentera point de boucliers, 

Il n’élèvera point de retranchements contre 
elle. 

33 11 s'en retournera par le chemin par lequel il 

est venu, 

Et il n’entrera point dans cette ville, dit Jé¬ 
hovah. 

34 Je protégerai cette ville pour la sauver, 

A cause de moi et à cause de David, mon ser¬ 
viteur. ” 

35 Cette nuit-là, l’ange de Jéhovah sortit 
et frappa dans le camp des Assyriens 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes ; et 

3 uana on se leva le matin, c’étaient tous 
es cadavres. Et Sennachérib, roi d’As¬ 
syrie, ayant levé son camp, partit et 
37 s'en retourna, et il resta à Ninive. Un 
jour qu’il était prosterné dans la maison 
de Nesroch, son Dieu, Adramélech et Sa- 


rasar, ses fils, le frappèrent avec l'épée 
et s’enfuirent au pa}’S d’Ararat. Et Assa- 
rhaddon, son fils, régna à sa place. 

CHAP. XX. — Maladie et guérison d'Ezé- 

thias . Ambassade de Mérodach. Bala- 

dan , roi de Babylone . Mort d y Ezéchias. 

En ce temps-là, Ezéchias fut ma- 20 
lade à la mort. Le prophète Isaïe, fils 
d’Amos, vint auprès de lui et lui dit : 

Ainsi parle Jéhovah : Donne tes or¬ 
dres à ta maison, car tu vas mourir, et 
tu ne vivras plus. ” Ezéchias tourna son 2 
visage contre le mur, et pria ainsi Jé¬ 
hovah : Souvenez-vous, Jéhovah, que 3 
j’ai marché devant votre face avec fidé¬ 
lité et intégrité de cœur, et que j’ai fait 
ce qui est bien à vos yeux. ” Et Ezé¬ 
chias versa des larmes abondantes. 

Isaïe, qui était sorti, n’avait pas en- 4 
core dépassé la cour du milieu, lorsque 
la parole de Jéhovah lui fut adressée en 
ces termes : “ Retourne, et dis à Ezé- 5 
chias, chef de mon peuple : Ainsi parie 
Jéhovah, le Dieu de David, ton père: 
J’ai entendu ta prière et j’ai vu tes lar¬ 
mes ; je te guérirai ; dans trois jours, tu 
monteras à la maison de Jéhovah; j’ajou- 6 
terai à tes jours quinze années. Je te 
délivrerai, toi et cette ville, de la main 
du roi d’Assyrie; je protégerai cette 
ville à cause de moi et à cause de David, 

! mon serviteur. ” Isaïe dit : “ Prenez 7 
, une masse de figues. ” On la prit, on 
; l’appliqua sur l’ulcère, et Ezéchias gué- 
j rit. Ezéchias avait dit à Isaïe : “A 8 
! quel signe connaitrai-je que Jéhovah me 
i guérira et que je monterai dans trois 
j jours à la maison de Jéhovah. ” Isaïe 9 
dit : “ Voici le signe donné par Jého¬ 
vah, auquel tu connaîtras qu’il accom- 
| plira la parole qu’il a dite : l’ombre 
| avancera-t-elle de dix degrés, ou recu- 
I icra-t-elle de dix degrés? ” Ezéchias ré- 10 
t pondit : “ C’est peu de chose que l'om¬ 
bre avance de dix degrés ; mais qu’elle 
recule de dix degrés. ” Alors Isaïe, le n 
prophète, invoqua Jéhovah, qui fit re¬ 
culer l’ombre de dix degrés sur les de¬ 
grés d’Achaz, où elle était descendue. 

En ce même temps, Mérodach-Bala- 12 
dan, fils de Baladan, roi de Babylone, 
envoya une lettre et des présents a Ezé- 


me donnent de l’eau ; ni le» fleuves : iis se des¬ 
sèchent sous mes pas, je les traverse aussi faci¬ 
lement que la terre ferme. Ce dernier trait 
s'applique aux nombreux canaux de l’Egypte, 
et surtout aux branches du Nil, qui font du 
Delta comme un réseau de fleuves. L’hébr. 
matsor désigne encore l’Egypte Is. xix, 6 ; 
Mich. vii, 12. 

Vulg. : fai abattu (la foret de son Carmel) ; 


fai bu des eaux étrangères , et fai séché far Us 

! - ■ a * t J ... J * ^ ^ _ . . _ - a A A 


Alors il faudrait traduire : un jour qw u aao- 
rait son dieu dans le temple de (appelé) AV*- 
rock ; c’est le sens donné par la Vulgate. 

XX, 12. Mérodach-baladan : l’auteur des 
Rois écrit Bérodach ; mais nous avons cru de- 
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Chap. XXI, 15 


chias, dont il avait appris la maladie. 

15 Ezéchias se réjouit de la venue des en¬ 
voyés, et il leur montra toute la maison 
de ses choses précieuses, l’argent et l’or, 
les aromates et l’huile de prix, tout son 
arsenal et tout ce qui se trouvait dans 
ses trésors ; il n’y eut rien qu'Ezéchias 
ne leur fit voir dans sa maison et dans 

14 tous ses domaines. Mais Isaïe, le pro¬ 
phète, vint auprès du roi Ezéchias, et lui 
dit: ‘‘Qu’ont dit ces gens-là, et d’où 
sont-ils venus vers toi ? ” Ezéchias ré¬ 
pondit : “ Us sont venus d’un pays éloi- 

15 gné, de Babyione. ’’ — “ Qu’ont-ils vu 
dans ta maison ? ” demanda le prophète. 
— ** Ils ont vu, répondit Ezéchias, tout 
ce qui est dans ma maison ; il n’y a rien 
dans mes trésors que je ne leur aie fait 

16 voir. ” Et Isaïe dit à Ezéchias : ‘ ‘ Ecoute 

17 la parole de Jéhovah : Voici que tes jours 
viendront où l’on emportera à Babyione 
tout ce qui est dans ta maison et ce que 
tes pères ont amassé jusqu’à ce jour ; il 

18 n’en restera rien, dit Jéhovah. Et l’on 
prendra de tes fils, qui seront sortis de 
toi, que tu auras engendrés, pour cr 
taire des eunuques dans le palais du r 1 

10 de Babyione. ” Ezéchias répondit A 
Isaïe : “ La parole de Jéhovah que lu as 
prononcée est bonne. Oui, ajoute-t-il, 
car sa paix et sa fidélité seront avec moi 
pendant ma vie. ” 

:o Le reste des actions d’Ezéchias, tous 
ses exploits, et comment il fit l’étang et 
Taqueduc et amena les eaux dans la ville, 
cela est écrit dans le livre des Chroni- 

:i ques des rois de Juda. Ezéchias se cou¬ 
cha avec ses pères, et Manassé, son fils, 
rcgna à sa place. 

chap. xxi. — Manassé et A mon, 
rois de Juda . 

21 Manassé avait douze ans lorsqu’il 
devint roi, et il régna cinquante-cinq 
;lns à Jérusalem. Sa mère s’appelait 

: Haphsiba. Il fit ce qui est mal aux yeux 
de Jéhovah, imitant les abominations 
des nations que Jéhovah avait chassées 

3 devant les enfants d’Israël. Il rebâtit 
les hauts lieux qu’Ezéchias, son père, 
avait détruits, il eleva des autels à Baal, 
il fit une idole d’Astarté, comme avait 
fait Achab, roi d’Israël, et il se pros- 

voir rétablir ici la véritable orthographe, don¬ 
née par Isaïe (xxxix, I) et par 1 » inscriptions. 
Ce nom se compose de trois éléments : Mé - 

vî ( ^' x ' Martiukyhabaldddin , c.-à-d. 
Marduic (dieu babylonien) a donné un fils. 

* X l r tjonit : le texte hébreu aéluel porte 
tschma, prêta une oreille bienveillante ; ou , 
bien : donna audience. Mais les LXX, la Vul- 
gate «t toutes les versions anciennes ont lu 


terna devant toute l’armée du ciel et la 
servit. Il bâtit des autels dans la mai- 4 
son de Jéhovah, de laquelle Jéhovah 
avait dit : “ C’est dans Jérusalem que 
je placerai mon nom. ” Il bâtit des au- 5 
tels à toute l’armée du ciel dans les deux 
parvis de la maison de Jéhovah. Il fit 6 
passer son fils par le feu ; il pratiquait 
les enchantements et observait les si¬ 
gnes ; il institua des gens qui évoquaient 
les esprits et qui prédisaient l’avenir : 
faisant ainsi de plus en plus ce qui est 
mal aux yeux de Jéhovah, de manière à 
l’irriter. Il mit l’idole d’Astarté, qu’il 7 
avait faite, dans la maison dont jàiovah 
avait dit à David et à Salomon, son fils : 

“ C’est dans cette maison et c’est dans 
Jérusalem, que j’ai choisie parmi toutes 
les tribus d’Israël, que je veux placer mon 
nom pour toujours. Je ne ferai plus errer S 
le pied d’Israël hors du pays que j ’ai donné 

ses pères,pourvu seulement qu’ils aient 
ioin de mettre en pratique tout ce que je 
leur ai commandé et fiute la loi que leur 
a prescrite mon serviteur Moïse. ” Mais 9 
ils n’obéirent point; séduits par Ma¬ 
nassé, ils firent le mal plus que toutes 
les nations que Jéhovah avait détruites 
devant les enfants d’Israël. 

Alors Jéhovah parla ainsi par ses ser- 1 o 
viteurs les prophètes : Parce que Ma- 11 
nassé, roi de Juda, a commis ces abomi¬ 
nations, parce qu’il a fait des choses 
plus mauvaises que toutes celles qu’a¬ 
vaient faites avant lui les Amorrhéens, 
et parce qu’il a fait aussi pécher Juda 
par ses idoles, voici ce que dit Jéhovah, 12 
Dieu d’Israël : Je vais faire venir sur 
Jérusalem et sur Juda des malheurs tels, 
que les oreilles tinteront à qui en en¬ 
tendra parler. J’étendrai sur Jérusalem 13 
le cordeau de Samarie et le niveau de la 
maison d’Achab, et je nettoierai Jérusa¬ 
lem comme le plat qu’on nettoie et qu’on 
retourne sur sa face après l’avoir net¬ 
toyé. J’abandonnerai les restes de mon 14 
héritage, et je les livrerai entre les mains 
de leurs ennemis, et ils deviendront la 
proie et le butin de tous leurs ennemis : 
parce qu’ils ont fait ce qui est mal à mes 15 
yeux, et qu’ils m’ont irrité depuis le jour 
où leurs pères sont sortis d’Egypte jus¬ 
qu’à présent. 

ismach , se réjouit, qui se trouve aussi dans 
Isaïe. 

2a Voy. II Par. xxxii, 30, et Néh. iii, 16. 

21. Voy. II Par. xxxii, 33. 

XXI, 15. A cette annonce du châtiment se 
rattache le récit des Paraiipomènes (II, xxiii, 

11 sv.) sur la captivité de Manassé à Baby- 
lone, sa conversion et son retour à Jérusa¬ 
lem, etc. 
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16 Manassé répandit aussi beaucoup de I réparer les brèches de la maison, les 6 

sang innocent, jusqu’à en remplir Jéru- ■ charpentiers, les manœuvres et les ma- 
salwn d’un bout à l’autre, outre ses pé-, çons, et à soliier les achats de bois et de 
chés par lesquels il fît pécher Juda, en pierres de taille nécessaires aux répara- 
faisant ce qui est mal aux veux de Je- tions de la maison. Mais on ne leur de- 7 
hovah. • mandera pas de compte pour Tardent 

17 Le reste des actions de Manassé, tout remis entre leurs mains, car ils seeon- 

cc qu'il a fait, et les péchés qu’il corn- ! cuisent avec probité. ” .... 

mit cela est écrit dans les Chroniques i Alors Helcias, le grand pretre, dit a S 

18 des' rois de Juda. Manassé se coucha ] Saphan, le secrétaire: “ J’ai trouve le 
avec ses pères, et il fut enterré dans le ! livre de la loi dans la maison de Jeho- 
jardin d’Oza. Amon, son fils, régna à vah. *’ Et Helcias donna le livre a Sa- 

nlace phan, qui le lut. Puis Saphan, le secre- 9 

^ * taire, alla rendre compte au roi, et dit : 

19 Amon avait vingt-deux ans lorsqu'il 4 4 Tes serviteurs ont vidé l'argent qui se 
devint roi, et il régna deux ans à Jéru- trouvait dans la maison, et l’ont remis 
salem Sa’mère s’appelait Messalemeth, entre les mains des intendants qui font 

20 fille de Haros, de Jétéba. Il fit ce qui | exécuter l'ouvrage dans la maison de 
est mal aux veux de Jéhovah, comme Jéhovah. ’ Saphan, le secrétaire, dit en- 10 

21 avait fait Manassé son père: il marcha core au roi : 44 Le prêtre Helcias ma 
dans toute la voie où avait marché son donné un livre.*’ Et il le lut devant le roi. 
père, il servit les idoles que son père Lorsque le roi eut entendu les paroles 11 
avait servies, et il se prosterna devant du livre de la loi, il déchira ses vête- 

22 elles; il abandonna Jéhovah, le Dieu ments; et il donna cet ordre au prêtre 12 
de ses pères, et il ne marcha pas dans la Helcias, à Ahicam, fils de Saphan, a 

-*4 voie de Jéhovah. Les serviteurs d'Amon : Achobor, fils de Micha, à Saphan, le 
conspirèrent contre lui et tuèrent le roi j secrétaire, et à Asaïas, serviteur du roi : 

24 dans sa maison. Mais le peuple du pays ! “Allez consulter Jéhovah pour moi, pour 13 
frappa tous ceux qui avaient conspiré le peuple et pour tout Juda au sujet des 
contre le roi Amon, et établit roi Josias, paroles de ce livre qu’on a trouvé ; car 
son fils, à sa place. i grande est la colere de Jéhovah qui s est 

2c Le reste des actions d’Amon, et ce enflammée contre nous, parce que nos 
qu’il a fait, cela est écrit dans le livre i pères n’ont pas obéi aux paroles de ce 

2b des Chroniques des rois de Juda. On | livre, ne mettant pas en pratique tout 
l'enterra dans son sépulcre, dans le jar- \ ce qui nous est prescrit, 
din d'Oza, et Josias, son fils, régna à sa Le prêtre Helcias, Ahicam, Achobor, 14 
pl ace | Saphan et Asaïas se rendirent auprès 

F de la prophétesse Holda, femme de Sel- 

CHAP. XXII. — Josias , roi de Jwia. Le i um ^ Théau., fils d’Araas, gar- 

livre de la loi trouvé dans le temple . (jien des vêtements ; elle habitait à Jéru* 

La prophétesse Holda . salem, dans le second quartier. Lors* 

22 Josias avait huit ans lorsqu’il devint qu’ils lui eurent parlé, elle leur dit : 15 
roi, et il régna trcnte-ct-un ans à Jé- “ Ainsi parle Jéhovah, Dieu d’Israël : 
rusalem. Sa mère -s’appelait Idida, fille Dites à l’homme qui vous a envoyé vers 

2 d’Hadaï, de Bésécath. Il fit ce qui est moi : Ainsi parle Jéhovah. Voici que 10 
• droit-aux yeux de Jéhovah, et il marcha I je vais faire venir des malheurs sur ce 

entièrement dans la voie de David, son i lieu et sur ses hab tants, selon toutes les 
père, et il ne s’en détourna ni à droite paroles du livre qu a lu le roi de Juda. 
ni à gauche. Farce qu’ils m'ont abandonné et qu ils 1; 

3 La dix-huitième année du roi Josias, ont offert des parfums à d’autres dieux, 
le roi envoya dans la maison de Jéhovah ; de manière a m irriter par tous les ou- 
Saphan, le secrétaire, fils d’Aslia, fils vrages de leurs mains, ma colère s est 

4 de Messulam, en disant : ‘ 4 Monte vers enflammée contre ce heu, et elle ne se* 
Helcias, le grand prêtre, et qu’il tienne teindra point. Et vous direz au roi de 1 
prêt l’argent qui a été apporté dans la Juda, qui vous a envoyés pour consulter 
maison de Jéhovah, et que ceux qui gar* Jéhovah : Ainsi parle Jéhovah, Dieu 

5 dent la porte ont recueilli du peuple, ün d'Israël : Quant aux paroles que tu as 

~ remettra cet argent entre les mains des : entendues, parce que ton cœur a ete w 
intendants qui font exécuter l’ouvrage effrayé et que tu t’es humilié devant Je- 
dans la maison Je Jéhovah, et ils l’em- j hovah en entendant ce que j’ai prononce 
ploieront à payer ceux qui travaillent à ’ contre ce lieu et contre ses habitants, 
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savoir, qu'ils seront un objet d’épouvante 
et de malédiction, et parce que tu as dé¬ 
chiré tes vêtements et pleuré devant moi, 
moi aussi je *’ai entendu, dit Jéhovah. 
:o C’est pourquoi je te recueillerai auprès 
de tes pères, tu seras recueilli en paix 
dans ton sépulcre, et tes yeux ne ver¬ 
ront pas tous les malheurs que je ferai 
venir sur ce lieu. ” — Ils rapportèrent 
au roi cette réponse. 

*:hap. XXIII. — Josias (suite). Destruc¬ 
tion de Vidolâtrie. Célébration de la 
Pâque . Josias tué dans une bataille 
contre Néchao . Règne de Joachaz . 

23 Le roi Josias fit rassembler auprès 
de lui tous les anciens de Juda et de 
2 Jérusalem. Et il monta à la maison de 
Jéhovah, avec tous les hommes de Juda | 


maison de Jéhovah, et ou les femmes tis¬ 
saient des tentes pour Astarté. Il fit S 
venir tous les prêtres des villes de Juda ; 
il souilla les hauts lieux où ces prêtres 
avaient brûlé des parfums, depuis Gabaa 
jusqu’à Bersabée, et il renversa les hauts 
lieux des portes, celui qui était à l’entrée 
de la porte de Josué, chef de la ville, et 
celui qui était à gauche de la porte de 
la ville. Toutefois les prêtres des hauts g 
lieux ne montaient pas à l’autel de Jého¬ 
vah à Jérusalem, mais ils mangeaient 
des pains sans levain au milieu de leurs 
frères. Le roi souilla Topheth, dans la io 
vallée des fils d’Ennom, afin que per¬ 
sonne ne fît passer par le feu son fils ou 
sa fille en l’honneur de Moloch. ‘ Il fit x i 
disparaître les chevaux que les rois de 
Juda avaient dédiés au soleil à l’entrée 


et tous les habitants de Jérusalem, les \ de la maison de Jéhovah, près de la 
nrètres, les prophètes et tout le peuple, chambre de' l’eunuque Nathan-Mélech, 
depuis ie plus petit jusqu’au plus grand, laquelle était dans les dépendances, et il 
et il lut devant eux toutes les paroles du brûla au feu les chars du soleil. Le roi 12 
livre de l’alliance, qu’on avait trouvé détruisit les autels qui étaient sur le toit 

3 dans la maison de Jéhovah. Le roi, se de la chambre haute d’Achaz et que les 
tenant sur i'estrade, renouvela l’alliance rois de Juda avaient faits, et les autels 
devant Jéhovah, s’engageant à suivre qu’avait faits Manassé dans les deux 
Jéhovah et à observer ses préceptes, ses parvis de la maison de Jéhovah, et il se 
ordonnances et ses lois, de tout son cœur hâta de les enlever et d’en jeter la pous- 

et de toute son âme, en accomplissant sière dans le torrent de Cédron. Le roi 13 
les paroles de cette alliance, qui sont souilla les hauts lieux qui étaient en face 
écrites dans le livre. Et tout le peuple de Jérusalem, sur la droite de la mon- 
acquiesça à cette alliance. tagne de Perdition, et que Salomon, roi 

4 Le roi ordonna à Helcias, le grand d’Israël, avait bâtis à Astarté, l’abomi- 
prétre, aux prêtres du second ordre et nation des Sidoniens, à Chamos, l'abo¬ 
li ceux qui gardaient la porte, de rejeter mination de Mcab, et à Melchom, l’abo- 

ûii temple de Jéhovah tous les ustensiles mination des fils d’Ammon : ü brisa les 14 
qui avaient été faits pour Baal, pour As- statues et abattit les idoles, et il remplit 
tarté et pour toute l’armée du ciel, et il les d’ossements humains la place qu’elles 
brida hors de Jérusalem dans les champs occupaient II détruisit aussi l’autel qui 15 
du Cédron, et en fit porter la poussière était à Béthel, et le haut lieu qu’avait 

5 à Béthel. Il chassa les prêtres des ido- fait Jéroboam, fils de Nabat, qui avait 
ies, établis par les rois de Juda, pour fait pécher Israël ; il brûla le haut lieu 
brûler des parfums sur les hauts lieux et le réduisit en poussière, et il brûla 
dans les villes de Juda et aux environs l’idole d’Astarté. 

de Jérusalem, et ceux qui offraient des Josias, s’étant tourné et ayant vu les 16 
pariions à Baal, au soleil, à ia lune, aux sépulcres qui étaient là dans la monta - 
douze signes et à toute l’armée du ciel, gne, envoya prendre les ossements des 

() N dta de la maison de Jéhovah l’idole sépulcres, et il les brûla sur l’autel et le 
d Astarté, qu'il transporta horsdejéru- souilla, selon la parole de Jéhovah pro- 
salem, vers le torrent du Cédron ; il la noncée par l’homme de Dieu qui avait 
brûla, et l’ayant réduite en poussière, il annoncé ces choses. Il dit alors: “Quel 17 
J eta ce tte poussière sur les sépulcres des est ce monument que je vois? ” Les gens 

7 enfants du peuple. Ü abattit les mai- ! de la ville lui dirent : “ C’est le sépulcre 
sons des prostitués qui étaient dans la de l’homme de Dieu, qui est venu de 

XXIII, s* J.es prêtres des idoles (hébr. ke- n. Les dépendances (hébr. pharmrim % pro* 
«frtrrw, moi qui ne se trouve qu’ici et Osée, battement le même mot que pharbar , I Par. 

■s 5 , boph. 1, 4), probablement des prêtres qui xxvi, 18), constructions adossées à la muraille 
ne descendaient pas de Lévi,à la dinérence de t du parvis extérieur du côté de l'occident (I 
nohannm du vers. 8, qui appartenaient ü l'or- Par. xxvi, 16, 18). 

’ rc eM bique. 29. Comp. IL Par. xxxv, co-24. Néchao II. 
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Juda et qui a annoncé ces choses que tu 

18 as faites contre l’autel de Béthel. ’ Et il 
dit: “ Laissez-le ; que personne ne re¬ 
mue ses os ! ” C’est ainsi que ses os res¬ 
tèrent intacts avec les os du prophète 
qui était venu de Samarie. 

19 Josias fit encore disparaître toutes les 
maiso ns des hauts lieux, qui étaient dans 
les villes de Samarie et qu’avaient faites 
les rois d’Israël, en irritant Jéhovah ; il 
fit à leur égard entièrement comme il 

20 avait fait à Béthel. Il immola sur les 
autels tous les prêtres des hauts lieux 
qui étaient là, et il y brûla des ossements 
humains ; puis il revint à Jérusalem. 

*1 Le roi donna cet ordre à tout le peu¬ 
ple : “ Célébrez la Pâque en l’honneur 
de Jéhovah, votre Dieu, comme il est 

22 écrit dans le livre de l’alliance. ” Aucune 
Pâque pareille à celle-ci n’avait été célé¬ 
brée depuis le temps des juges qui jugè¬ 
rent Israël, et pendant tous les jours des 

23 rois d’Israël et des rois de Juda. Ce fut 
la dix-huitième année du roi Josias qu on 
célébra cette Pâque en l’honneur de Jé¬ 
hovah à Jérusalem. 

24 Josias fit encore disparaître ceux qui 
évoquaient les esprits et ceux qui prédi¬ 
saient l’avenir, ainsi que les théraphim, 
les idoles et toutes les abominations qui 
se voyaient- dans le pays de Juda et à 
Jérusalem, afin d’accomplir les paroles 
de la loi, écrites dans le livre que le prê¬ 
tre Helcias avait trouvé dans la maison 

25 de Jéhovah. Il n’y eut pas, avant Josias, 
de roi qui, comme lui, se tourna vers 
Jéhovah de tout son cœur, de toute son 
âme et de toute sa force, selon toute la 
loi de Moïse ; et après lui il n’en a point 

26 paru de semblable. Toutefois Jéhovah 
ne revint pas de l’ardeur de sa grande 
colère dont il était enflammé contre Juda, 
à cause des abominations par lesquelles 

27 Manassé l’avait irrité. Et Jéhovah dit : 
“ J’ùterai aussi Juda de devant ma face, 
comme j ai ôté Israël ; et je rejetterai 
cette ville de Jérusalem que j’avais choi¬ 
sie, et cette maison de laquelle j’avais 
dit : “ Là sera mon nom. ” 

28 Le reste des actions de Josias, et tout 
ce qu’il a fait, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois de Juda. 

29 De son temps, Pharaon-Néchao, roi 
d’Egypte, monta contre le roi d’Assyrie 
vers le fleuve de l’Euphrate. Le roi Jo¬ 


sias marcha à sa rencontre, et Pharaon 
le tua à Mageddo, dès qu’il le vit. Ses 30 
serviteurs le transportèrent mort de 
Mageddo sur un char, et l’ayant amené 
à Jérusalem, ils l’enterrèrent dans son 
sépulcre. Et le peuple du pays prit Joa- 
chaz, fils de Josias; ils l’oignirent et le 
firent roi à la place de son père. 


u 


J- 
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Joachaz avait vingt-trois ans lorsqu’il 
devint roi, et il régna trois mois à Jéru¬ 
salem. Sa mère s’appelait Amital, fille 
de Jérémie, de Lobna. Il fit ce qui est 
mai aux yeux de Jéhovah, selon tout ce 
qu’avaient fait ses pères. Pharaon-Xé- 
chao l’enchaîna à Rébla, dans le pays 
d’Emath, pour qu’il ne régnât plus a 
Jérusalem, et il mit sur le pays une im¬ 
position de cent talents d’argent et d’un 
talent d’or. Pharaon-Néchao établit roi 
Eliacim, fils de Josias, à la place de 
Josias son père, et il changea son nom 
en celui de Joakim. Joachaz, dont il 
s’était emparé, alla en Egypte et y mou¬ 
rut. Joakim donna à Pharaon l'argent 
et l’or, mais il taxa le pays pour fournir 
la somme exigée par Pharaon : ayant 
déterminé la part de chacun, il leva sur 
le peuple du pays l’argent et l’or, pour 
le donner à Pharaon-Néchao. 


Joakim avait vingt-cinq ans lorsqu'il 36 
devint roi, et il régna onze ans à Jéru¬ 
salem. Sa mère s’appelait Zébida, fille 
de Phadaïas, de Ruma. Il fit ce qui est 57 
mai aux yeux de Jéhovah, selon tout ce 
qu’avaient fait ses pères. 

CHAP. XXIV. — Joakim et Joachin, rois 
de Juda . Commencements de Sédecias. 

De son temps, Nabuchodonosor, roi 24 
de Babylone, se mit en campagne. Joa¬ 
kim lui fut assujetti pendant trois ans, 
mais il se révolta de nouveau contre lui. 
Alors Jéhovah envoya contre Joakim des 2 
bandes de Chaldéeris, des bandes de Sy¬ 
riens, des bandes de Moabites et des 
bandes d 5 Ammonites; il les envoya con¬ 
tre Juda pour le détruire, selon la pa¬ 
role que Jéhovah avait prononcée par 
ses serviteurs les prophètes. Cela arriva 3 
contre Juda uniquement sur l’ordre de 
Jéhovah, pour l’ôter de devant sa face, 
à cause de tous les péchés commis par 
Manassé, et à cause du sang innocent 4 

Xibucadrttsar ; assyr. XaboH-kouJour-out- 
sonr , c.-à-d. Névo (dieu Is. xlvi, 1) protégé la 


33. Pour qu'il ne régnât plus <i Jérusalem : 
c’est la leçon du qeri , suivie par les LXX et la 
Vulgate. Le ketib porte : lorsqu'il (Joachaz) 

hébr. «nonites et des Moabites Jér. xlvm, 26 sv. 

ni tsar; mieux dans Jérémie et dans Esdras, xlix. t ; Ezech. xxv. j-6 , Soph. ti, 8. 


couronne. 

7. 11 est fait allusion aux ravages des Am- 
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qu'avait répandu Manassé, et dont il tille de Jérémie, de Lobna. Il fit ce qui 19 
avait rempli Jérusalem. C’est pourquoi est mal* aux yeux de Jéhovah, imitant 
Jéhovah ne voulut point pardonner. tout ce qu’avait fait Joakim. Cela arriva 20 

- Le reste des actions de Joakim, et à cause de la colère de Jéhovah contre 
tout ce qu’il a fait, cela est écrit dans le Jérusalem et contre Juda, qu’il voulait 
livre des Chroniques des rois de Juda. rejeter de devant sa face. Et Sédécias sc 

6 Joakim se coucha avec ses pères, et Joa- révolta contre le roi de Babvione. 
chin, son fils, régna à sa place. ; r4T , cj* * - * * 

- f.c roi d'Egypte ne sortit plus de son CHAP - xxv ’ ~ S « /ecms ' roc ** 


pars : car le roi de Babvione avait pris 
tout ce qui était au roi d’Egypte depuis 
le torrent d’Egypte jusqu'au fleuve de 
l’Euphrate. 


S 


4 


Siège et destruction. de Jérusalem par 
Nabuchodonosor. Les habitants de Juda 
emmenés en captivité. Derniers jours 
de Joachin . 

La neuvième année du règne de Sé- 2 5 
Joachin avait dix-huit ans lorsqu’il décias, le dixième mois, le dixième 
devint roi, et il régna trois mois à Jéru- jour du mois, Nabuchodonosor, roi de 
salem. Sa mère s’appelait Nohesta, fille Babvione, vint avec toute son armée 

9 d*El nathan, de Jérusalem. Il fit ce qui, contre Jérusalem ; il établit son camp 
est mal aux yeux de Jéhovah, selon tout ! devant elle et construisit tout autour des 

ce qu’avait fait son père. tours d’approche. La ville fut assiégée 2 

10 En ce temps-là, les serviteurs de Na- jusqu’à la onzième année de Sédécias. 
buchodonosor, roi de Babylone, mon- Le neuvième jour du mois, la famine 3 
tèrent contre Jérusalem, et la ville fut était grande dans* la ville, et il n’y avait 

11 assiégée. Nabuchodonosor, roideBaby- plus de pain pour le peuple du pays, 
lone, vint devant la ville pendant que Alors une brèche fut faite à la ville, et 4 

12 ses serviteurs l’assiégeaient. Alors Joa- tous les gens de guerre s’enfuirent la 
chin. roi de Juda, sertit auprès du roi nuit par le chemin de la porte entre les 
de Babylone, avec sa mère, ses servi-. deux murs, près du jardin du roi, pen- 
teurs, ses chefs et ses eunuques, et le roi dant que les Chaldéens environnaient U 
de Babvione le fit prisonnier la huitième ville. Le roi prit le chemin de l’Araba. 

ij année de son règne. Il emporta de. là Mais l’année des Chaldéens le poursuivit 5 
tous les trésors de la maison de Jéhovah ; et l’atteignit dans les plaines de Jéricho, 
et les trésors de la maison du roi, et il et toute son armée se dispersa loin de 
brisa tous lt^ ustensiles d’or que Salo- lui. Ayant saisi le roi, ils le firent mon- 6 
mon, roi d’Israël, avait faits dans le 1 ter vers le roi de Babylone à Rébla, et 
temple de Jéhovah, comme Jéhovah : il prononça sur lui sa sentence. On égor- 7 
l’avait annoncé. U emmena en capti- gea les fils de Sédécias sous les yeux de 
vite tout Jérusalem, tous les chefs et tous leur père, puis on lui creva les yeux, on 
les hommes vaillants, au nombre de dix ; le lia avec deux chaînes d’airain et on le 
mille, avec tous les artisans et les for- ; mena à Babylone. 
gérons ; il ne resta que le peuple pauvre ( Le cinquième mois, le septième jour 

15 du pays. Il transporta Joachin à Baby- du mois, — c’était la dix-neuvième année 
lone, et il emmena captifs de Jérusalem du règne de Nabuchodonosor, roi de Ba¬ 
il Babylone la mère du roi, ses femmes bylone, — Nabuzaruan, capitaine des 
et ses eunuques, les grands du pays, gardes, serviteur du roi de Babylone, 

16 tous les guerriers au nombre de sept vint à Jérusalem. Il brûla la maison de 
mille, ainsi que les artisans et les forge- Jéhovah, la maison du roi et toutes les 
rons au nombre de mille, tous hommes maisons de Jérusalem ; il livra au feu 
vaillants et propres à la guerre : le roi toutes les grandes maisons. Toute l’ar- 
de Babylone les emmena captifs à Baby- méc des Chaldéens qui était avec le capi- 

17 lone. Luis il établit roi, à la place de taine des gardes démolit les murailles 
Joachin, Mathanias, son oncle, dont il formant l’enceinte de Jérusalem. 

changea le nom en celui de Sédécias. Nabuzardan , capitaine des gardes, 11 

emmena captifs le reste du peuple qui 

1$ Sédécias avait vingt-et-un ans lors- était demeuré dans la ville, ceux qui 
qu’il devint roi, et il régna onze ans à s’étaient rendus au roi de Babylone, et 
Jérusalem. Sa mère s’appelait Amital,, le reste de la multitude. Cependant le 12 

XXV, 3. Lani, i, 11 ; ii, 12 ; iv, 4, S, 10. rence : celle de Jére'mie annonçant nue Sédé- 

5. Comp. Jér. xxxviii, 23 ; Êzéeh. xiii, 13 sv. I ci as serait transporté à Babylone (xxxii, 5 ; 

7 . üu itti creva tes yeux : Ainsi s’accompli- i xxxiv, 3), et celle d’Ezéchiel, annonçant nue 
rem deux prophéties contradictoires en appa- j Sédécias ne verrait pas Babylone (xü. 13 /. 


S 
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capitaine des gardes laissa comme vi- j chodonosor, roi de Babylone, laissa dans 

gnerons et comme laboureurs quelques* le pays de Juda, il le plaça sous le com- 

uns des pauvres du pays. mandement de Godolias, fils d 3 Ahicam, 

13 Les Chaldéens brisèrent les colonnes fils de Saphan. Lorsque tous les chefs 

d airain, les bases et la mer d’airain qui j des troupes eurent appris, eux et leurs J 
étaient dans la maison de Jéhovah, et ils j hommes, que le roi de Babylone avait 

14 en emportèrent l’airain à Babylone. Ils 1 établi Godolias pour gouverneurs ils se 
prirent les cendriers, les pelles, les cou* rendirent auprès de lui à Maspha, sa- 
teaux, les coupes et tous les ustensiles voir, Ismaël, fils de Nathanias, Joha- 
d’airain avec lesquels on faisait le ser- nan, fils de Corée, Saraïas, fils de Tha- 

15 vice. Le capitaine des gardes prit en- néhumeth, de Nétopha, et Jézonias, fils 
core les brasiers et les tasses, ce qui du Maachathien, eux et leurs hommes. 

16 était d’or et ce qui était d’argent. Quant Godolias leur dit avec serment, à eux et 24 
aux deux colonnes, à la mer et aux bases | à leurs hommes ; “ Ne craignez rien de " 
que Salomon avait faites dans la maison I la part des serviteurs des Chaldéens ; 
de Jéhovah, on ne pesa pas l’airain de j demeurez dans le pays, servez le roi de 

17 ces ustensiles. La hauteur d’une colonne ! Babvlone, et vous vous en trouverez 

était de dix-huit coudées, et il y avait ! bien. ” Mais, le septième mois, Ismaël, 2 : 
au-dessus un chapiteau d’airain haut de j fils de Nathanias, fils d’Elisama, de la 
trois coudées, et entouré d’un treillis et race royale, vint accompagné de dix 
de grenades, le tout d’airain ; il en était hommes", et ils frappèrent de mort Go¬ 
de meme de la seconde colonne avec le > dolias, ainsi que les Juifs et les Chai- 
treillis. ; déens qui étaient avec lui à Maspha. 

18 Le capitaine des gardes prit Saraïas, , Alors tout le peuple, depuis le plus petit 26 
le grand prêtre, Sophonie, prêtre du se-1 jusqu’au plus grand, et les chefs des 
cond ordre, et les trois gardiens de la troupes, se levèrent et s’en ailèrent en 

19 porte. Dans la ville, il prit un officier Egypte, parce qu’ils avaient peur des 
qui commandait aux gens de guerre, Chaldéens. 

cinq, hommes faisant partie du conseil La trente-septième année de la capti- 2; 
privé du roi et qui furent trouvés dans j vité de Joachin, roi de Juda, le dou- 
la ville, le secrétaire du chef de l’armée l zième mois, le vingt-septième jour du 
chargé d’enrôler le peuple du pays, et mois, Evilmérodach, roi de Babylone, 
soixante hommes du peuple du pays qui dans la première année de son règne, 

20 se trouvaient dans la ville. Les ayant releva la tète de Joachin, roi de Juda, et 
pris, Nabuzardan, capitaine des gardes, U tira de prison. Il lui parla avec bonté, 2$ 
les conduisit vers le roi de Babylone à et il mit son trône au-dessus du trône 

2 r Rébla. Et le roi de Babylone les frappa des rois qui étaient avec lui à Babylone. 
et les fit mourir à Rébla, dans le pays II lui fit changer ses vêtements de pri- 20 
d’Emath. son, et Joachin mangea toujours en sa 

Ainsi Juda fut emmené captif loin de présence tout le temps de sa vie. Le roi 30 
son pays. pourvut constamment à son entretien de 

22 Quant au reste du peuple que Nabu* tous les jours tout le temps de sa vie. 

. 1 ■' ■ ■ " — ■ ■■ ■ ■ — - - ■ . - ■■ ■ — ■ _ _ _ _ _— ■ 1 ■ 

19 • Le secrétaire : le ctuf même de l'armée 29. Changer ses vêtements : donne? à un 
s était sans doute, enfui avec Sédécias. Vulg., homme des vêtements en rapport avec saposi* 
Sopher, chef de l'armée, qui exerçait les jeu- lion, c’est le premier souci d’un Oriental (Geii. 
nés soldats dsi peuple du pays. xli, 42 ; Estn. viii, 15 ; Dan. v t 29 ; Luc. xv, 

2i. Ainsi Juda, etc. Ces mots sont la con- 22). — Manger en sa présence , à sa table: les 
clusion naturelle du livre des Rois. L'auteur rois d’Orient faisaient consister une partie de 
ajoute deux courtes not.rcs. l'une sur la situa- leur grandeur à nourrir chaque jour une niulti- 
lion des Juifs restés dans ie pays, l'autre sur la tude de personnes ù leur cour (111 Rois, iv, 22 
fin du roi Joachin, celui des captifs qui était le sv.); parmi ces personnes, un certain nombre 

moins à blâmer. . ] avaient le privilège de s'asseoir à la table 

25 sv. Comp. Jér. xli-xliii, où cette histoire j royale. Cotnp. Jug. i, 7; II Rois, iv, 13; 111 
e>t racontée dans tous ses détails. Rois, i», 7. 
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I er livre des chroniques 

IKK DES PARALIPOMÊNES SELON LES SEPTANTE ET LA VULGATE). 


PREMIÈRE PARTIE. 


TABLES GÉNÉALOGIQUES [I Par. Ch. I_IX]. 


cmap. i. — Les dix patriarche: d'Adam 
à A 7 v. Les Jils de N oc et leurs des ce n- 
dcuit s. Les dix pairici relies de Setu ci 
Abraham. Les JH s d Abraham et leurs 
descendants . 


1 , 2 E=S| DAM » Seth, Enos, Cainan, 
j |f*g J Malaléei, Jared, Hénocfc, 

4 Mathusale, Lamech, Noé, 
IBCSU3 Sem, Cham et Japheth. 

5 Hlsde Japheth : Gomer, Magog, Ma- 
daf. Javan, Thubal, Mosoch et Thiras. 

| 6 — h ils de Gomer : Ascenez, Riphath 
; et Thogonna. - Fils de Javan : Elisa, 
Tharsis, Cethim et Dodanim. 

8 Fils de Cham : Chus, Mesraïm, Fhut 

9 et Chanaan. — Fils de Chus : Saba, 
Hevila, Sabatha, Regma et Sabathacha. 

r L Flis de Regma : Saba et Dadan. j 

10 Chus engendra Nemrod ; c’est lui qui i 
commença à être puissant sur la terre. 

11 — Mesraïm engendra les Ludim, les 

lu ». ■ ^ im, les Nephthuim, les 

hétmsim, les Casluim, d’eù sont sortis 
i] les Philistins, et les Caphthorim. — Cha-, 
naan engendra Sidon, son premier-né, et ! 

14 Heth, ainsi que les Jébuséens, les Amor- 1 

15 rheens, les Gergeséens, les Hévéens, les i 
10 Aracéens, les Sinéens, les Aradiens, les ; 
^ Samaréens et les Hamathéens. 

«7 Fils de Sem : Elam, Assur, Arphaxad, i 

„ d * — Fils d* A ram : Hus, 1 

4 Hus ’ 9 cthc , r et Mosoch. — Arphaxad 
engendra Salé, et Salé engendra Hé- 
9 ber. Il naquit à Héber deux fils : le 
nom ue l’un était Phaleg, parce que de 
*>n temps la terre fut partagée, et le 
-o nom de son frère était Jtomn. Jectan 


I J'j: Pour Ics comp. Gen. v ; pour 

lcs vers - 5 - 21 , comp. Gen. x. 

6m Ri P^ath : la leçon Dipkatk est fautive. 

AJ' Fi ( s d f s ‘>“ : l'auteur a commencé par 
(>i r a descendance de Japheth; puis celle 
Je Cham. sur lesquelles il na^ura plus à “ve! 
™ . il termine par celle de Sem, tige des eé- 

mh&aïrP' ,nf . me Pr °^ éde d ' é,i ‘ 


engendra Elmodad, Saleph, Asarmoth, 

rf e ’ Ad0I ? m - Huai, Décla, Hé- 21, 22 
bal, Abunael, Saba, Üphir, Hévila et * ; 
Jobab. Tous ceux-là furent fils de Jectan 
Sem, Arphaxad, Salé, Héber, Pha- 24. 2 
leg, Ragau, Sérug, \achor, Tharé, 2 
Abram, qui est Abraham. 27 

.. d 'Abraham ; Isaac et Ismaél. 28 
Voici leur postérité : 

Nabaioth, premier-né d’Ismaël, puis " 
Cedar, Adbeel, Mabsam, Masma, Du- ;o 

“P.’ ''î^ LS ^ a ’ H a O a tI, Thema, Jétur, Na- ; i 
plus, Cedma. Ce sont les fils d’Ismaël 
Fils de Cétura, concubine d’Abraham : : 2 
elle enfanta Zamram, Jecsan, Madan. 
Madian, Jesboc et Sué. — Fils de Jec¬ 
san : Saba et Dadan. — Fils de Ma- : ; 
dian : Epha, Epher. Hénoch, Abida et 
Eldaa. Tous ceux-là sont fils de Cétura. 

Abraham engendra Isaac. Fils d’Isaac: u 
Esau et Jacob. 

Filsd’Esaü : Eliphaz, Rahuel, Jéhus, ji 
I helom et tore. — Fils d’EIiphaz : Thé- tb 
man, Omar, Séphi, Gathan, Cène/, 
Ihamna, Amalec. Fils de Rahuel : Na- 37 
hath, Zara, Samma et Méza. 

Fils de Séir : Lotan, Sobal, Sébéon, ;8 
Ana, Dison, Eser et Disan. — Fils de tu 
Lotan: Hon et Homam. Sœur de Lo- 
tan : Thamna. — Fils de Sobal : 4 o 
Ahon, Manahath, Ebal, Séphi et Onam. 

— Fils de Sébéon : Aïa et Ana. — Fils 
d Ana : Dison. — Fils de Dison : Ham- 4( 
ram Eséban, Jéthran et Charan. — 

{< ils d Eser : Balaan, Zavan et Jacan. 42 

Fus de Disan : Hus et Arau. 

Voici les rois qui ont régné dans le 4 > 
pays d Edom avant qu’un roi régnât sur J 


-^ VH.WUW 11 Cil- 

une part, et de réserve de l’autre, 
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*era appliqué à Ismaëi et Isaac (vers. 29 sv. ), ù 
Esau et Jacob (35 sv.). 

34 sv. Comp. Gen. xi, 10-26. 

32. Après// D.utan, 1« LXX et la Vulgate 
ajoutent: Fih de Dadan : Us A^urintfui 
Latussim et tes Laomiut, mots qui se trouvent 
dans le passage parallèle Gen. xxv, 3. 

35. Comp. Gen. xxxvi, jo sv. 

4t. ^ art ram, ou Hamdam Gen. xxxvi. 26. 

■ 43 * 54 * Comp, Gen. xxxvi, 31*39» 


«no 




Chap. T, 44. 


I« LIVRE DES CHRONIQUES 


Chap. II, 28. 


les enfants d’Israël : Balé, fils de Béor ; 

44 le nom de sa ville était Denaba. Balé 
mourut, et Jobab, fils de Zaré, de Bos- 

45 ra, régna à sa place. Jobab mourut, et 
Husam, du pays des Thémanites, régna 

46 à sa place. Huram mourut, et Hadad, 

- fils de Badad, régna à sa place ; c’est lui 

qui frappa Madian dans la plaine de i 
Moab ; le nom de sa ville était Avith. 1 

47 Hadad mourut, et Semla, de Masréca, 

48 régna à sa place. Semla mourut, et Saül, 
de Rohoboth sur le Fleuve, régna à sa 

49 place. -Saül mourut, et Balanan, fils 

50 d’Achobor, régna à sa place. Balanan ! 
mourut, et Hadad régna à sa place ; le j 
nom de sa ville était Phau, et le nom de j 
sa femme, Méétabel, fille de Matred, fille I 

51 de Mézaab. Hadad mourut. I 

Les chefs d’Edom étaient : le chef de 
Thamna, le chef d’Alva, le chef de Jé- 

52 theth, le chef d’Oolibama, le chef d’Ela, 

53 le chef de Phinon, le chef de Cénez, le 

54 chef de Théman, le chef de Mabsar, le 
chef de Magdiel, le chef d’Hiram. Ce sont 
là les chefs d’Edom. 

CHAP. il. — Les douze fils de Jacob 
et les descendants de Jttda. 

2 Voici les fils d'Jsraci : Ruben, Si- 
méon, Lévi et Juda, Issachar et Zabu- 
2 Ion, Dan, Joseph et Benjamin, Ncph- 
thali, Gad et Aser. 

Fils de Juda : Her, Onan et Séia; 
ces trois lui naquirent de la tilie de Sué, 
la Chananéenne. Her, premier-né de Ju¬ 
da, était méchant aux yeux de Jéhovah, 

4 qui le fit mourir. Thamar, belle-fille de 
Juda, lui enfanta Phares et Zara. Tous 
les fils de Juda furent au nombre de cinq. 

5 Fils de Pharès : Hesron et Hamul. — 

6 Fils de Zara : Zamri, Ethan, Eman, 
Chalchal et Dara : en tout, cinq. — 

7 Fils de Charmi : Achar, qui troubla Is¬ 
raël par une transgression au sujet d’une 


% 

Ù 


chose vouée à l’anathème. — Filsd'E- 8 
than : Azarias. 

Fils qui naquirent à Hesron : Jéra- g 
méel, Ram et Calubi. 

Ram engendra Aminadab ; Aminadab 10 
engendra Nahasson, prince des fils de 
Juda; Nahasson engendra Salma; Sal- u 
ma engendra Booz; Booz engendra 12 
Obed ; Obed engendra Isaï ; Isai engen- 13 
dra Eliab son premier-né, Abinadab le 
deuxième, Simmaa le troisième, Natha- 14 
naël le quatrième, Raddaï, le cinquième, 
Asom, le sixième, et David le septième. 15 
Leurs sœurs étaient : Sarvia et Abigaïl. 16 
Fils de Sarvia : Abisaï, Joab et Asaël, 
trois. Abigaïl enfanta Amasa, dont le 17 
père fut Jéther, l’Ismaélite. 

Caleb, fils de Hesron, eut des enfants 18 
d’Azuba, sa femme, et de Jérioth. Voici 
les fils qu’il eut d’Azuba : Jaser, Sobab 
et Ardon. Azuba mourut, et Caleb prit 19 
pour femme Ephratha, qui lui enfanta 
Hur. Hur engendra Uri, et Uri engen- 20 
dra Bézéléel. — Ensuite Hesron s’unit 21 
à la tille de Machir, père de Galaad : 
il avait soixante ans quand il la prit ; 
elle lui enfanta Ségub. Ségub engendra 22 
J air, qui eut vingt-trois villes dans le 
pays de Galaad. Les Gessuriens et les 2j 
Syriens prirent les Bourgs dé Jaïr, ainsi 

S ue Canath et les villes de sa dépen- 
ance : soixante villes. Tous ceux-là 
étaient fils de Machir/père de Galaad. 
Après la mort de Hesron à Caleb-Ephra- 24 
ta, Abia, sa femme, lui enfanta Ashur, 
père de Thécua. 

Les fils de Jéraméel, premier-né de 25 
Hesron, furent : Ram, le premier-né, 
Buna, Aran, Asom et Achia. Jéraméel 26 
eut une autre femme nommée Athara, 
qui fut mère d’Onam. — Les fils de 27 
Ram, premier-né de Jéraméel, furent : 
Moos, Jamin et Acar. — Les fils d’Onam 28 
furent : Séméï et Jada. Fils de Séméï : 


51. Les chefs d'Edoui étaient . Vulg. : Hadad 
étant mort, il commença à y avoir dans Edorn 
des chefs an lieu de rois : c'est une interpréta¬ 
tion qui est loin d’être certaine ; rien n’indique 
une corrélation entre la liste des rois et* celle 
des chefs, — Thamna t Alva t etc., paraissent 
désigner ici, non des personnes (Vulg.), mais 
des localités où s’étaient fixés les chefs de fa¬ 
mille iduméens dont elles portent les noms. 
Comp. Gen. xxxvi, 47. 

II, 3. Fils de jttda : a) les tribus d’Israël 
viennent dans- un ordre qui tient compte à la 
fois de l’importance de leur rOle historique et 
de leur position respective dans la terre pro¬ 
mise. à) Dans les ^JnéaJogies de chaque tribu, 
l’auteur ne procède pas systématiquement et 
ne prétend pas être complet ; il se contente de 
reproduire les listes ou les fragments de listes 
généalogiques qu’il a pu retrouver dans les fa¬ 
milles après l’exil. Comme le plus grand nom¬ 
bre de ces familles appartenaient aux tribus de 

— 3 


Juda, de Benjamin et de Lévi, ce sont aussi 
leurs généalogies qui offrent le moins de lacu¬ 
nes. Comp. Gen. xxxviii. 

x8. Depuis ce verset jusqu’à la fin du chap., 
l’auteur a puisé la plupart de ses renseigne¬ 
ments à des sources particulières (non scripru- 
rairec) Et de férioth, sa concubine : les en¬ 
fants nés de Jénoth ne sont pas mentionnés. Le 
texte hébreu est ici assez obscur. Plusieurs le 
regardent comme corrompu et lui préfèrent le 
sens donné par les versions Syriaque et-Vulg. 
Caleb ... prit une femme nommée A*uba % dont 
il eut (un fils appelé) Jérioth; ses /ils (petits 
fils) furent, etc. 

24. Ni les LXX ni la Vulgate ne sont d’ac¬ 
cord ici avec l’hébreu, ce qui fait croire que ce 
dernier texte est corrompu. Vulg. : Après la 
mort de Hesron , Caleb alla vers Ephrata 
(leçon préférable à l’hébreu ; comp. vers. 19). 
Hesron avait eu aussi pour femme Abia , qut 
lui enfanta , etc. 


Chap. II, 29. QU Ib» DES PARALIPQMËNES. Chap. III, 2 i. 


"9 -Nadab et Abisur. Le nom de la femme 
d'Abisur était Abihaïl, et elle lui enfanta 
jo Ahobban et Molid. Fils de Nadab : Sa- 
Ied et Apphaïm. Salcd mourut sans fils, 
ji Fils dWpphaïm ; Jési. Fils de Jési : Sé- 
j 2 san. Fils de Sésan : Oholaï. — Fils de 
Jadr.. Irère de Séméï : Jéther et Jona 


JJ 


J 


de Salma : Bethléem et les Nétophatiens, 
Ataroth-Beth-Joab, moitié des Manach- 
tiens, les Saréens, ainsi que les familles 55 
des Scribes demeurant à Jabès, savoir , 
les Thiratiens,les Schimathiens et lesSu- 
cathiens. Ce sont les Cinéens, issus de 

, h i»*.t ■ '-*■ jvnu.- Hamath, père de la maison de* RtVhnh 

3 than. Jether mourut sans tils. Fils de J maison ae Kecnao. „ 

Jonathan : Phaleth et Ziza. — Ce sont ! CHAÎ> - ni. — Les descendants de David 

! SB i JiïOSXVti&rat 3 

? «K ^£STS£S£. is 2 

j7 ^ ath f n er« e «ara Zabad ; Zabadengen- mai, roi de Gessur- le au-itrième Yh„ 

;S Obed Ü ei?iendra Ph léhu 0b ^ ; ; n jf s -. tils & Haggith ; le cinquième,* Sa- 

,0 fa «igendra Eta, ; W «ptaa*s!. 4 So“ SSSSSS 

4i samoi; Stsaraoiengendra SeUum; Sel- mois; pus il régi trente tro^ ans A 

v^cJ^SmSSILI 

4! fils J, Caleb, frmd«Jérandel, 11c. LfiS*ïamS^dlIeS’ 

de Jercaam" 1 RS'eSendr?^’ Ce 3 ° nt ,à - t0US les Hls tle David ’ ^ns 9 

WÆS£ te »: sfc “"““ Th ”" 

ÎLnte“ b r ^ S akb ’ en ' c Fils de Salomon : Roboam ; Abias, son ,0 
47 Ç b; As; >- s ? n Josaphat, son fils" 

fo m r,,«n i. Re ' | J oram - son dis ; Ocho/ias, son fils : Joas, 11 

* w!S.îi£tï ”&***£- “ 

49 rnlanta Sabcr etTharana. Eüc enfamv S & ! ’ 3 

“ daaph, père de Madména, Sué, Amon son fils-loBiM ^M* k; 

K£ 2 St£S 8 S*<»~- u i **>- il 

50 Ceux-ci furent Vk de rni>h ic i i 2 ??. 5 - le deuxiemc - Joakim ; le troisième, 

Hur Dremier néd-Rnhrn., C « b K V S de ^* deaas : 'e quatrième, SeUum. Fils de 16 

51 de C.-uiathhr’im d ??Î!I U Sobul, pore Joakim: Jéchonias, son fils; Sédécias, 

5'. rent • Harôé ’ Ftahd h, Ca ” aü JJ a ” m * fu ‘ nescr, Jecémias, Sama et Xadabias. Fils 10 
familles d^ Cariatîd^^^ fn^n?' V* f 5 I -, had ? ïas : 2orobabe l et Séméï. Fils 

* ÎL* v£, ?r2t»bStîcS a, 


7 

S 


52. fi il roc, // atsi-H<un,.'ténukvth, c.-à-d. U 
j/ U ? ' des repos (Vulg.): noms propres 

es localités (inconnues) habitées par les fa- 

dc !? T C ‘lf C b ? b ^P° ur lcs nomsdes chefs 

'*B\h r * icictu ? : cctte liste se «trouve, 

î v . q , r C JrTr c amntCS orthographiques ch. 
' lv t ;-n, et II Sam. v, 14.16. 

a*w ? ' :* st i r '- ca t*iL On pourrait donc 

taÏÏi? lTÏ/* * ? éck 0 H l«s ^ captif : Sa- 
comn Massoretes semblent l'avoir ainsi 

gé néaio .*:!. 1 c 0T ? f d A u* r ne rtgure P xs dans la 
iewaio^se tic S. Matthieu entre Jéchonias et 


Salathiei. La Vulgate traduit : les jils <ie 
7 Montas furent : Asir, Salathiei; mais les 
1-XX portent comme l'hébreu : Asir , Sa la¬ 
itue J, sonjils, c. -à*d. tils d'Asir. 

-c <Y°y* Esdr* «H* a) est dît fils de 

balathiel Matth. », t2 : corap. Agg. i, ,, I2 ; 

u • ‘ÎVk 2 * Peut *etre faut-il invoquer la loi du 
lévirat (Deut. xxv, 5 sv.). 

ai. Z^r /f/r de daphaîa » etc. : au lieu de cette 
formule nouvelle qui introduit ici, à la place 
d individus des familles, les LXX lisent btno 
au heu de benê, et ont : Fils de Hananias : 
l hait tas, Jesetas, son jils; Kaphaïa , son 

* ' "I”!?*,* SOH -fi?*' et ainsi des autres. De 
meme la Vulgate. 
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Chap. III, 22. I er L IVRE DES CHRONIQUES Chap. IV, 32. 

les fils de Raphaïa, les fils d’Arnan, les gendra Joab, père de ceux qui habi- 
22 fils d’Obdia, les fils de Séchénias. Fils taient la vallée de Charaschim, car ils 
de Séchénias : Séméïa. Fils de Séméïa : étaient ouvriers. Fils de Caleb, fils de 1 
Hattus, Jégaal, Baria. Naaria, Saphat, Jéphoné : Hir, ElaetMaham. Filsd’Ela: 
six. Fils de Naaria : Elioénaï. Ezéchias Cénez. 

et Ezricam : trois. Fils d’Elioénaï : j Fils de Jaléléel : Ziph, Zipha, Thirta 1 
Oduïa. Eliasub, Phéléïa, Accub, Joha-1 et Asraël. 
nan, Dalaîa et Anani : sept. ! Fils d'Esra : Jéther, Méred, Epher et i 

j Jalon. La femme de Méred , /’ Egypticn- 
chaf. IV. — Fragments généalogiques I )U en f an ta Mariam, Sammaï et Jesba, 
concernant la famille de Juda. Des - \ pè rc d’Esthamo. Son autre femme, la 1 
rendants de Simeon. 1 Juive, enfanta Jared, père de Gédor. 

4 Fils de Juda : Phares, Hesron, Char- Héber, père de Socho, et Icuthiel, père 

, mi, Ilur et Sobal. Raïa, fils de Sobal. de Zanoé. Ceux-là sont les fils de Bç- 
engendraJahath;Jahathengendra Acha- thia, fille de Pharaon, que Méred a\ait 
mal et Lahad. Ce sont les familles les prise pour femme. 

Saréens. Fils de la femme d’Odaïa, sœur de 1 

; * Voici les descendants du père d’Etam. Xaham: le père de Céïla, le Garmien, 

Jezrahel, îéséma et Jédébos: le nom de ; et le pire <f J Esthamo. le Machathien. 

4 leur sœur était Asalelphuni. Phanuellut ; Fils de Simon : Amnon, Rinna. Ben- : 
le père de Gédor. et Ezer celui de Hosa. I Hanan et Thilon. Fils de Jési : Zoheth 
Ce sont là les fils de Hur, premier-ne et Ben-Zoheth. 

d'Ephrata, père de Bethléem. Fils de Séla, fils de Juda : Her, père : 

- Assur, père de Thecuc, eut deux fem- de Lécha 1 Laada, père de Mares*!. et 

0 mes: Hasaa et Naara. Naara lui en- les familles de la maison où l’on travaille 
fanta Oozam, Hephcr, Thémani et Allas- le byssus, de la maison d’Aschbéa. et 

7 thari : ce sont là les fils de Naara. Fils ■ Jokim, et les hommes de Cozeba. et 

de Halaa : Séreth. Isaar et Ethnan. Joas, et Saraph, qui dominèrent sur 

8 Cos engendra Anob et Soboba, et les , Moab, et Jaschubi-Léchem. Ces choses 

9 familles d'Aharéhel, fils d'Arum. Jabès 1 sont anciennes. C'étaient les potiers et 

était plus honoré que ses frères ; sa mère les habitants de Nétaïm ei de Gédéra ; 
lui donna le nom de Jabès, en disant : ils demeuraient là près du roi, travail- 
•• C’est parce que je l'ai enfanté avec lant pour lui. > 

10 douleur.” Jubés invoquu le Dieu d is- Fils de Simeon : Xnmuel. Jiimin, Jîi* 

raël en disant: “ Si vous me bénissez ; rib, Zara. Saiil. Sellum, son fils: Map- 
et que vous étendiez mes limites, si votre ; sam. son fils ; Masrna. son fils, b ils uc 
main est avec moi et si vous me préser* Ivlasma : Hamuel. son fils ; Zachur, sim 
vez du malheur, en sorte que je ne sois fils ; Séméï, son fils. Séméï eut seize (ils 
pas dans l’affliction !... :î Et Dieu lui ac- et six filles ; ses frères n’eurent pas beau* 
corda ce qu’il avait demandé. , coup de fils, et toutes leurs iumillos ne 

11 Kélub, frère de Sua. engendra Mahir. se multiplièrent pas autant que les hls 

12 qui fut père d’Esthon, Esthon engendra de Juda. Ils habitaient à Bcrsabée. a 

la maison de Rapha. Phessé et Tehinna, Molada, à Hasar-Sual. à Bala, à Asom, 
père de la ville de Naas. Ce sont là les à Tholad, à Bathuel, à Horma, a Sice* 
hommes de Récha. leg, à Beth-Marchaboth. à Hasar-bu* 

1 2 Fils de Cénez : Othoniel et Saraïa. sim. à Beth-Bérai et a Saanm : ce lurent 
Fils d'Üthoniel : Hathath et MaonaihL là leurs villes jusqu’au règne de David. 

14 Maonathi engendra Ophra; Saraïa en- , et leurs villages. Iis avaient encore . 


a*.’. Six: l'hébreu, les LXX. et la Vulg. ne 
donnent que cinq fils de Séméïa ; le* versions 
Syr. et Arab. suppléent Azarias après iV aaria. 

IV. 3. Le père y le chef ou le principal pos¬ 
sesseur d'Etam, ville située dans la montagne 
de Juda (II Par. xi, 6). 

4. Gédor ( Jos. xv, 58) et Hosa paraissent dé* 
signer des localités, comme Bethléem, dont 
Salma, descendant de Hur, est aussi appelé le 
père (I Par. ii, 50, 54)» pa^e I* e * tait habi¬ 
tée et possédée en grande partie par des familles 
issues de lui. 

17 sv. Ceux-là sont Us fils de Bétkiay etc. 
La véritable place de ces mots serait au vers. 
17 après Jalon : Voici Us fils de Bétkiay etc. 


C’est peut-être une erreur de copiste qui les a 
reportés au vers. 18. 

22. Ces choses sont anciennes , remontent tves 
haut ; ou bien ce sont de vieilles traditions. 
Vulgate: Et celui qui fit arrêter U soleil, et 
Us hommes de mensonge, et Iassuré, et le brt‘ 
lantyCt ceux <^ni retournèrent à Lachem (Beth¬ 
léem). Cette interprétation remplace les noub 
propres par leur signification étymologique. 

24. Comp. Gen. xlvi, xo; Exod. vi, 15. 

27. Comp. Nombr. i, an, 26; Jos. xix, 1. 

38 sv. Comp. Jos. xix, 2-6. 

32. Et leurs villages ou bourgs (comp. Jos 
xix, 6). Les Massoretcs, les LXX et la Vulg. 
lient ces mots à ce qui suit : leurs village* 
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Chap. IV, 33. QU I«r DES PARALIP OMÈNES. Chap. V, 22. 

Ëtam. Aën, Remmon, Thochen et Asan; son fils, que Thelgathphalnasar. roi 

33 cinq villes ; et tous les villages aux en- d’Assyrie, emmena captif : il fut un des 

virons de ces villes, jusqu'à Baal. Voilà princes des Rubénites. — Frères de 7 
leurs habitations, conformément à leurs Bééra, chacun selon sa famille, tels qu’ils 
registres de faim les sont inscrits dans les généalogies selon 

34 Mosobab, Jemlech, Josa, fils d Ama- leurs générations : le premier, Jéhiel; 

35 suis, Joël, Jehu, fils de Josabias, fils de Zacharie ; Bala, fils d’Azaz, fils de Sam- S 
30 Saraias, ùis d Asiel, Ehoenai. Jacoba. ma. fils de Joël : Bala habitait à Aroër. 

[suhaia, Asaia, Adiel, Ismiel, Banaïa, et jusqu'à Nébo et à Béel-Méon; à 9 
j" hls de Sephei, fils d Allon, fils l orient, il habitait jusqu'à l’entrée du 
dldaia, hls de Semn, hls de Samala. désert depuis le fleuve de l’Euphrate 
$ Ces hommes désignés par leurs noms ! car leurs troupeaux étaient nombreux 
étaient princes dans leurs familles. Leurs ; dans le pavs de Galaad. I)u temps de to 
maisons paternelles ayant pris un grand ! Saül, ils firent la guerre aux Agareens 

39 accroissement, ils allèrent du côté de qui tombèrent entre leurs mains et ils 
tiador jusqu a 1 orient de la vallée, afin : habitèrent dans leurs tentes sur tout le 
de chercher des pâturages pour leurs • côté occidental de Galaad 

40 troupeaux. Ils trouvèrent des pâturages Les fils de Gad habitaient vis-à-vis 11 
gras et bons, et un territoire spacieux, : d’eux dans le pays de Basan, jusqu’à 
tranquille et paisible, habtte auparavant Selcha ; t'étaient : le premier, Joël : le 1 ’ 

41 par des descendants de Cham. Ceshom- second. Saphan, puis Jonaî et Saphàth, 
mes inscrits par leurs noms, arrivèrent ! en Basan. Leurs frères, d’après les fa- 1 : 

du temps d Ezechias, roi de Juda ; ils I milles dont ils étaient les chefs : Mi- 
détruisirent leurs tentes, ainsi nue les i ehnei \lnci\llnm .1 _ 


avant dévoués a 1 anatheme jusqu a ce d’Abihaïl, fils de Huri, fils de Jora, fils 
jour, ils s établirent a leur place, car il de Galaad, fils de Michaël, fils de Jésési, 
y avait des pâturages pour leurs trou- fils de Jeddo, fils de Buz. Achi, fils 1 

.i P0 ?wfii.i e- • ... ... J Abdiel, fils de Guni, était chef des mai- 

4 * D f> filb dc Simeon allèrent aussi a la sons de leurs pères, ils habitaient en 16 
montagne de Seir. au nombre d« cinq Galaad, en Basan, et dans les villes de 
«.ents hommes : Phaltias, Naarias, Ra- ces contrées, et dans tous les pâturages 

u,^t , Ct i? Z K C ,V h S J"»', étaient à de Saron jusqu’à leurs extrémités. Tous 17 
4j au teto. Ils battirent le reste des Ama- ces jils de Cad furent enregistrés dans 
tates qui avaient échappé, et ils s’éta- les généalogies du temps de Joatham, 
bl.rent la jusqu a ce jour. roi de Juda. et du temps de Jéroboam, 

cn.w. v. — Descendants de Ruben, 1 rot d ’ Is rael 

de Cadet de Manassé. . Les t h ' s de Ruben, les Ladites et la 18 

i) 1 s de Ruben, premier-ne d Israël, lants hommes, portant le bouclier et 

n~r.p n !„>n eta !, t , c pr T er ; nc : mais, : l’épée, tirant de l'arc, et exercés à la 
!“.n ,tr H-v Ui a ? l i 0 V che - de son .P un -‘’ guerre, au nombre de quarante mille 
îoümh if- m eSS ^i fllt dtmnc aUX ,lls dc ; '“P 1 cenl soixante, en état d’aller à l'ar- 
‘ Ç * i. » . no ?» toutefois, pour niée, lis tirent la guerre aux Agaréens m 

, . P \ fut 'U? 0111 da "? les généalo- à Jéthur, à Naphis et à Nodab. Ils lu- 20 

" L,™ premier - n . c - Car J udas bit rent aidés contre eux, et les Agarécns et 
KS'm Thw 1 " 1 e ’ t t0U!j «ux qui étaient avec eux furent 
, est i M l‘ , e g dn ,’! t , d amesse 1 hvrcs entre lcurs mains. Car ils avaient 

J mier nébi^ de Ruben pre -1 crié vers Dieu pendant le combat, et il 

" Chnrm- : Enoch ’ Phallu ’ Esroa Iüs “«uça, parce qu’ils s’étaient confiés 
i KiU d»* 1 î.wîi 011 Us enlevèrent leurs troupeaux. 21 

^ son S m son ., fil t : . Gu ff. i cinquante mille chameaux, deux cent 

» (ils - kéii fiw h °K ^ ! r, lchC D’. . son '-mquante mille brebis, deux mille fines, 

* i; * son fils^Haal, son hls ; Beera, e^ cent mille personnes, car il était 22 


: ct c.; mais ces localités sont 

Jppelces des villes . 

Voy r Ge . n \ XXXV ’ 4. Le 

^roit d aînesse donnait deux sortesd’avamage*: 
’• la dignité et la prééminence sur tous les frè- 
r r Cs ; une double part dans l’héritage paternel 
« dernier avantage, en ce que 
u ’ ux hls, Ephraim et Manassé, furent les chefs 


de deux tribus, ayant chacune son territoire 
distinct ; mais la prééminence échut à Juda, à 
qui scs frères devaient rendre hommage, et de 
qui devait sortir le prince, savoir David, chef 
de la dynastie royale, puis le Prince, le Do¬ 
minateur par excellence, le Messie. 

17. Comp. U Rois, xiv et xv. 
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Chap. V, 23. 


I e * LIVRE DES CHRONIQUES Chap. VI, 49. 


tombé beaucoup de morts, parce que la 1 Voici les familles de Lévi selon leurs 
guerre était de Dieu. Et ils s'établirent pères : 

à leur place jusqu’à la captivité. 1 De Gersom : Lobni, son fils ; Jahath, 20 

23 Les fils de la demi-tribu de Manassé ! son fils; Zamma, son fils; Joah, son 21 
habitaient dans le pavs depuis Basan fils ; Addo, son fils ; Zara, son fils ; Jé- 
jusqu’à Baal-Hermon et à Sanir, et à la thraï, son fils. —^ Fils de Caath : Ami- 22 
montagne d’Hermon; ils étaient nom- nadab, son fils; Coré, son fils; Asir, son 

24 breux. Voici les chefs de leurs familles : fils ; Elcana, son fils ; Abiasaph, son 23 
Epher, Jési, Eliel, Ezriel, Jérémia, Odoïa fils; Asir, son fils; Thahath, son fils-, 24 
et Jédiel, hommes forts et vaillants, hom- Uriel, son fils ; Ozias, son fils ; Saül, son 
mes de renom, chefs de leurs familles. t fils. Fils d'Elcana : Amasal et Achi- 25 

25 Mais ils furent infidèles au Dieu de moth; Elcana, son fils; Sophaï, son 26 
leurs pères, et ils se prostituèrent en . fils ; Xahath, son fils ; Eliab, son fils ; 27 
servant les dieux des peuples du pays i Jeroham, son fils ; Elcana, son fils. Fils 28 

26 que Dieu avait détruits devant eux. Le 1 de Samuel : le premier-né Vasséni, et 
Dieu d’Israël excita l’esprit de Phul, roi Abia. — Fils de Mérari : Moholi ; Lobni, 29 
d’Assvrie, et l’esprit de Thelgathphalna- son fils ; Séméï, son fils ; Oza, son fils ; 
sar, roi d’Assyrie ; et Thelgathphalnasar Sammaa, son fils; Haggia, son fils: 30 
emmena captifs les Rubénites, les Ga- Asaïa, son fi’s. 

dites et la demi-tribu de Manassé, et il, Voici ceux que David établit pour 31 
les conduisit à Hala, à Chabor, à Ara et ‘ diriger le chant dans la maison de Je¬ 
an fleuve de Gozan, oit ils sont demeurés ; hovah, depuis que 1 arche eut un Iteu de 
jusqu’à ce jour. ! repos : ils remplirent les fonctions de 32 

. j chantres devant le tabernacle, la tente 
chap. vt. — Descendants de Lei't. , réunion, jusqu’à ce que Salomon eût 
Villes habitées par eux . bâti la maison de Jéhovah à Jérusalem, 

6 Fils de Lévi : Gersom, Caath et Mé- , et ils faisaient leur service selon l’ordre 

2 rari. Fils de Caath : Amram, Isaar et ; prescrit par David, Voici ceux qui olfi- 33 

I Oziel. Fils d’Amram : Aaron, Moïse et ciaient avec leurs fils : D entre les fais 
Marie. Fils d’Aaron : Nadab, Abiu, des Caathites : Héman, le chantre, fils 

4 Eléazar et Ithamar. Eléazar engendra ; de Joël, fils de Samuel, fils d’Elcana, 34 
Phinées ; Phinées engendra Abisué ; : fils de Jeroham, fils d’Elicl, fils de T ho- 

5 Abisué engendra Bocci ; Bocci engendra ; hu, fils de Suph, fils d’Elcana, fils de 35 

6 bzi ; Ozi engendra Zaraïas ; Zaraïas 1 Mahath, ûte d’Amasaï, fils d’Elcana, 30 

7 engendra Méraïoth ; Méraïoth engendra 1 fils de Joël, fils d’Azarias, fils de Sopho- 
Amarias ; Amarias engendra Achitob ; i nie, fils de Thahath, fils d’Asir, fils 37 

8 Achitob engendra Sadoc ; Sadoc engen- 1 d’Abiasaph, fils de Coré, fils d*Isaar, 35 

9 dra Achimaas; Achimaas engendra Aza -1 fils de Caath, fils de Lévi, fils d Israël. 

10 rias; Azarias engendra Johanan; Jo- — Son frère Asaph, oui se tenait a sa 30 

hanan engendra Azarias : c’est lui qui ; droite : Asaph, fils de Barachias, fils de 
exerça le sacerdoce dans la maison que j Samaa, fils de Michaël, fils de Basaïas, 4c 

II Salomon bâtit à Jérusalem ; Azarias i fils de Meichias^ fils d’Athanaï, fils de 41 
engendra Amarias; Amarias engendra ■ Zara, fils d’Adaïa, fils d Ethan, fils de 4 - 

12 Achitob ; Achitob engendra Sadoc ; Sa -1 Zamma, fils de Séméï, fils de Jetli, hls 43 

13 doc engendra Sellum; Sellum engen- de Gersom, fils de Lévi. — h ils de Me- 44 
dra Helcias ; Helcias engendra Azarias ; rari, leurs frères, à la gauche : Ethan, 

* •_j— l* __c_«r. ! fil.. a* file A- AK 4 i fiUHpMabch. 


vité Juda et Jérusalem par Nabucho- de borner, fils de Moholi, lus ue ainsi, 4 f 
donosor. fils de Mérari, fils de Lévi. , 

16 Fils de Lévi : Gersom, Caath et Mé- Leurs frères, les lévites, étaient char* 4' 

17 rari. Voici les noms des fils de Gcr- gés de tout le service du tabernacle de 
i 8 -som : Lobni et Séméï.— Fils de Caath: la maison de Jéhovah. Mais Aaron et 4 
19 Amram, Isaar, Hébron et Oziel. — Fils ses fils brûlaient les viélimes sur l autel 

de Mérari : Moholi et Musi. ; des holocaustes et Vencens sur 1 autel des 


26. Voy. IV Rois, xv, 19. j VI. 1. Les vers. 1-15 donnent la généalogie 

U ans l’hébreu, les 15 versets qui suivent (vi, i des grands prêtres jusqu a la captivité. 

1 15) appartiennent encore au chap. v, lequel 1 26. Le texte hébreu est altéré; nous sui\ s 

contient ainsi 41 versets. Nous suivons la d i v i - J celui des LXX. 
sion de la Vulgate, qui est plus logique. 1 
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C hap, VI, 5C. QU 1 er DES PARALIPO MÈXES. Chap. VII, 7. 

parfums ; ils avaient à remplir tout le ! ses pâturagesTGeth-Remmôn et ses pà- 

ministère du lieu très saint, et a faire ! turages ; et de la demi-tribu de Manas- 70 

1 expia ion peur Israël, selon tout ce : sé, Aner et ses pâturages: pour les fa- 

qu avait ordonne Moïse, serviteur de ; milles des autres fils de Caath. 

w Ai j, « , i On donna aux fils de Gersom : delà 71 

5 ° °Ï>L-^ ^ S ^‘^ aron = son famille de la demi-tribu de Manassé, 

iil> ; Phinees, son fils ; Abisue, son fils ; ; Gaulon en Basan et ses pâturages, As- 

51 Bucci, son fils; Ozi, son fils; Zaraïas, tharoth et ses pâturages; de la tribu 7-» 

53 son fils; Meraioth, son fils; Amarias, 1 d’Issachar, Cédés et ses pâturages, Da- 

55 son fils ; Achitob, son fils ; Sadoc, son j béreth et ses pâturages, Ramoth et ses 71 

hls : Ac. amans, son fils. ; pâturages, Anem et ses pâturages ; de la 74 

54 \ oici leurs habitations, selon leurs en- | tribu d’Aser, Masal et ses pâturages, Ab- 
cemtes, dans les territoires qui leur fu- * don et ses pâturages, Hucac et^ses pâ- 7 c 
rent assignes. Aux fils d’Aaron et de la ; turages, Rochob et ses pâturages; et de 76 
famille des Caathites, désignés les pre- \ la tribu de Nephthali, Cédés en Galilée 7 

55 murs par le sort, on donna Hébron, ; et ses pâturages, Hamon et ses pàtura- 
dans le pays de Juda, et les -pâturages ; ges, et Cariathaïm et ses pâturages. 

5b qui entourent, mais le territoire de la : On donna au reste des Lévites , aux fils 77 
ville et ses villages furent concédés à ; de Mérari : de la tribu dezabulon, [Jec- 
$ Caleb, fils de Jephone. On donna donc \ nam et ses pâturages, Cartha et ses pâ- 
aux fils d Aaron la ville de refuge Hé- : tarages], Remmono et ses pâturages, 

58 bron, Lobna et ses pâturages, Jéther, Thabor et ses pâturages ; de l’autre côté 78 
Esthomo et ses pâturages, Hélon et ses du Jourdain, vis-â-vis de Jéricho à 

59 pâturages, Dabir et ses pâturages, Asan . l'orient du fleuve : de la tribu de Ruben, 
et ses pâturages, Bethsemés et ses pâtu- Bosor au désert et ses oàturages, Jassà 

bo rages; de la tribu de Benjamin, Gabée ! et ses pâturages, Cademoth eTses pâtu- 7Q 
a ses pâturages, Almath et ses pâtura- ] rages, Méphaat et ses pâturages ; et de 80 
g;*. I otal de leurs villes : treize villes, : la tribu de Gad, Ramoth en Galaad et 
61 d apres leurs familles. — Les autres fils j ses pâturages, Mahanaïm et ses pâtu- 
de Caath eurent par le sort dix villes des rages, Hésebon et ses pâturages, Jézer Si 
familles de la tribu [d Ephraïm, de la 1 et ses pâturages 
tribu de Dan et] de la demi-tribu de Ma- * * * " * 

63 nasse. Les fils de Gersom, d’après leurs , ^ J r * — Descendants d'Isscichar, 

familles, eurent treize villes de la tribu . lie Benjamin, de Nephthali , de Ma - 
d’Issachar, de la tribu d'Ascr, de la tribu ! nass ^ d'Ephraïm et d'Aser. 
de Nephthali et de la tribu de Manassé Fils d lssachar : Thola, Phua, Jasub 7 

63 j.n Basan. Les hls de Merari, d apres > et Siméron : quatre. Fils de Thola : Ozi •» 

X lamilles, eur 'nt par le sort douze Raphaïa, Jériel, jémal, Jebsem et Sal “ 

il p 4 a , tr ! bu . d Ü R J ub V' n * dc la trlbu : muel > chefs des maisons de leurs pères 
Je Gad et de la tribu de Zabulon. j issues de Thola, vaillants hommes, ms- 

4 Lu enfants, d Israël donnèrent aux j <rn/s d'après leurs générations, au temps 
Lévites ,es villes et leurs pâturages à \ de David, au nombre de vingt-deiix 

5 il T Ils > «tonneront par le sort, de la mille six cents. Fils d'Ozi : krahia ; s 
.nbu des enfants de Juda de la tribu : fils de Izrahia : Michaël, Obadia, Joël 

de et de la tribu des 1 et Jésia : en tout cinq chefs. Ils avaient 4 • 

d . Benj , amin ’ ces Vlllus ( l u ' iLs ; av ec eux, selon leurs générations, selon 

66 1wX Pa l 6UI ? no .™ S ' , ., 'es maisons de leurs pères, trente-six 

r _ ? , œ a ' Ures .fanwUes des fils de j mille hommes dc troupes armées pour la 

67 de i. '’jl'esqui.'eur échurent furent : guerre ; car ils avaient beaucoup de fem- 

7 h viiil 1 d , pbr o l . n V Ün lüur d ? nna : | mes et de fils. Leurs frères, d’après tou- r 
tos C | re ^ u ®f 'V/ïl sos pâtura- : tes les familles d’Issachar, hommes vail- 
6S V! a monta g ne S Ephraïm, Gazer \ lants, formaient un nombre total de 

' Pâturages, Jecmaam et ses pâtu- j quatre-vingt-sept mille, inscrits dans 
ng *, Bcthoron et ses pâturages [ ; dc la les généalogies. 

6q Da "’ Elth *r? et ^ Pâturages, Fils de Benjamin : Bêla, Béchor et 6 

9 Gabbathon et ses pâturages], Hélon et Jadiel : trois. Fils de Bêla : Esbon, Ozi, 7 


54 * Comp. Jos. xxî. 


61. Ce verset doit „ i mots entre croc.r*,îts ont disparu du 

entre cr'S d’aDrè/ r^T; Ff les m0U texte h , <bre “ = comp. jos. xxi, tj. 

70 et Jos. xxî'2s ^ d • o. C mp. vers. 77. Les mots entre crochets sont omis 

«•70. Comp.’L. xxi. 20-26. 1 hébreu acluel : C0 "*P- U «6 34- 


dans 


tô-70. Comp. Jos. xxi, 20-26. 
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Chap. VII, 8. 


1er LIVRE DES CHRONIQUES Chap. VIII, n. 


Oziel, Jérimoth et Uraï : cinq chefs des - 
maisons de leurs pères, hommes vail- : 
lants, inscrits dans les généalogies au 
nombre de vingt-deux mille quatre cents. 

8 — vils de Béchor : Zamira, Joas, Elié- i 
zer, Elioenaî, Amri, Jérimoth, Abia, j 
Anathoth et Almath : tous ceux-là fils 

9 de Béchor, inscrits dans les généa- ■ 
logies, d’après leurs générations, comme \ 
chefs des maisons de leurs pères, hom- ' 
mes \ aillants, au nombre de vingt mille ; 

10 deux cents. — Fils de Jadihel : Balan. ; 
Fils de Balan : Jéhur, Benjamin, Aod, 
Chanana. Zéthan, Tarsis et Abisahar : 

n tous ceux-là fils de Jadihel, chefs des 
maisons de leurs pères, hommes vail¬ 
lants, au nombre de dix-sept mille deux ; 
cents, en état d’aller en armes à la 
guerre. ! 

12 Sepham et Hapham, filsd’Hir; Asim, ! 
fils d’Aher. 

13 Fils de Nephthali : Jasiel, Guni, Jéser 
et Sellum, fils de Bala. 

14 Fils de Manassé : Esriel. Sa concubine 
syrienne enfanta Machir, père de Ga- 

15 laad. Machir prit une femme de Hap- 
phim et de Saphan ; le nom de sa sœur 
était Maacha. Le nom du second fils 
était Salphaad, et Salphaad eut des 

16 filles. Maacha, femme de Machir, en¬ 
fanta un fils, et l’appela du nom de Pha- 
rès ; le nom de son frère était Sarès, et ses 

17 fils étaient Ulam et Récen. Fils d’Uiam : 
Badan. Ce sont là les fils de Galaad, fils ! 

18 de Machir, fils de Manassé. Sa sœur 
Hammoleketh enfanta Ishod, Abiézer et 

19 Mohola. Les fils de Sémida étaient : 
Ahin, Séchem, Léci et Aniam. 

20 Fils d’Ephraïm : Suthala ; Bared, son 
fils ; Thahath, son fils ; Elada, son fils ; ' 

21 Thahath, son fils ; Zabad, son fils ; Su¬ 
thala, son fils; Ezer et Elad, que tuèrent 
les hommes de Geth nés dans le pays, 
parce qu’ils étaient descendus pour prén- 

22 dre leurs troupeaux. Ephraïm, leur père, 
fut longtemps dans le deuil, et ses frères 

23 vinrent pour le consoler. Et il alla vers 
sa femme, et elle conçut et enfanta un 
fils ; il l’appela du nom de Béria, parce 

24 que le malheur était dans sa maison. Il 
eut pour fille Sara, qui bâtit Bethoron 
le Bas et Bethoron le Haut, et Ozen-Sara. 

25 Rapha. son fils, et Réseph; Thalé, son 

26 fils; Taan, son fils; Laadan, son fils; 

VII, 13. Comp. Gcn. xlvi, 24 ; Nombr. xxvi, 
48 sv. 

15. Le texte hébreu est probablement altéré 
dans la première partie de ce verset. Il y était 
sans doute parlé d’un fils de Galaad (comp. 
vers. 17), peut-être d'Esriel, dont on aurait in¬ 
diqué la descendance de Machir. La Vulgate, 


Ammiud, son fils ; Elisama, son fils ; 
Nun,son tils;Josué, son fils. — Leurs 27, 2S 
possessions et leurs habitations étaient : 
Béthel et les villes de sa dépendance ; à 
l’orient, Noran; à l’occident, Gézer et 
les villes de sa dépendance, Sichem et 
les villes de sa dépendance, jusqu’à Aza 
et aux villes de sa dépendance. Entre 29 
les mains des fils de Manassé étaient en¬ 
core Bethsan, Thanach, Mageddoet Dor, 
avec les villes de leur ressort. Ce fut 
dans ces villes qu’habitèrent les fils de 
Joseph, fils d’Israël. 

Fils d’Àser : Jemna, Jésua, Jessui et 30 
Baria, et Sara, leur sœur. Fils de Ba- 31 
ria : Héber et Melchiel, qui fut père de 
Barsaïth. Héber engendra Jéphlat, So- 32 
mer et Hotham, et Suaa, leur sœur. — 
Fils de Jéphlat : Phoscch, Chamaal et 33 
Asoth : ce sont là les fils de Jéphlat. — 
Fils de Somer : Ahi, Roaga, Haba et 34 
Aram. — Fils de Hélem, son frère : 35 
Supha, Jemna. Sellés et Amal. Fils de 36 
Supha : Sué, Hamapher, Suai, Béri, 
Jamra, Besor, Hod, Samma, Salusa, 3; 
Jethran et Béra. Fils de Jéther : Jé- 38 
phoné, Phaspha et Ara. Fils d’OUa : 39 
Arée, Haniel et Résia. — Tous ceux-là 4c 
étaient fils d’Aser, chefs des maisons de 
leurs pères, hommes d’élite et vaillants, 
chefs des princes, inscrits au nombre de 
vingt-six mille hommes en état d’aller en 
armes à la guerre. 

chap. vin. — Autres familles de Benja¬ 
min . Généalogie de SaiiL 

Benjamin engendra Balé, son premier- 8 
né, Asbel le second, Ahara le troisième, 
Nohaa le quatrième et Rapha le cin* : 
quième. Les fils de Bêla furent : Addar, \ 
Géra, Abiud, Abisué, Naaman, Ahoé, 4 
Géra, Séphuphan, et Huram. 5 

Voici les fils d’Ahod : — ils étaient 6 
chefs des familles qui habitaient Gabaa, 
et ils les transportèrent à Manahath — : 
Naaman, Achia et Géra; c’est lui qui ; 
les transporta, et il engendra Oza et 
Ahiud. 

Saharaïm eut des enfants au pays de S 
Moab, après qu’il eut renvoyé ses fem¬ 
mes Husim et Bara ; il eut de Hodès, sa 0 
femme : Jobab, Sébia, Mosa, Molchom, 
Jéhus, Séchia et Marma ; ce sont là ses 10 
fils, chefs de familles, il eut de Husim : n 


par conjecture, supplée jiliis suis : Machir tnt 
des femmes pour ses fils Hupphim et Sapkan. 

28. A sa (les meilleurs manuscrits lisent ava), 
localité probablement voisine de Sichem. 

1 30. Comp. Gen. xlvi, 17; Nombr. xxvi, 44 * 47 - 

VIII, 1 sv. Comp. Gen. xlvi, ?i; Nombr. 

! xxvi, 38. 
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Chap. VIII, 12. OU 1“ DES PARALIPOMENES. rh=. p iy rR 

12 Abitob et Elphaal. Fils d’Elphaal : Hé^T —~~~—' 

ber, Misaam et Samad, qui bâtit Ono, ' CHAP - ,x - — Les habitants de / '/rusa - 
IakI et les villes de sa dépendance. Généalogie de SaiiL 

13 Baria et Sama, chefs des familles nui • 

habitaient Aïalon, mirent en fuite ^es tré rlm y*?* tou .t Israël fut enregis- g 
4 habitants de Geth. Ahio Sésac lérb leS et inscrit darl le b 

15, [6 moth, Zabadia, Arod/Héder,’ ^Vli -1 mené cfntif^' ’ et - ^ uda fut em ' 

chaël, Jespha et Joha étaient fils de i ïanLSL * B r abylone ? cause de ses 

17 Baria. — Zabadia, Mosollam Hé^éci nui 1 £ eSS *’, P remiers habitants, 2 

18 Héhcr, Jésamari, Jezlia et Jobàb étaient ! dans 1 üuraiei J t dans leurs possessions, 

19 (ils d’Elphaal. - Jacim S Si Ênrif les Israélites, 

20. 21 Ehoénaï, Séléthaï, Eliel, Ad’ala, Ba- A J&lïi“ÏÏbitèreT 1 ^’ athl ° éens - 
raia et Samarath étaient fils de Séméï Juda des filff!i i hablterent des fils de 3 
22,23 - Jesphan, Héber, Eliel, .Æ , Benja . inm ’ et des 

24 Zécliri, Hanan, Hanania, Aelam Ana- Pharif fi? ^ de r ‘'Ij mass c :— des fils de 4 

25 tholhia, Jephdaïaet Phanuelétaient fils Liùd fils d’Am^fil Ü ‘n'’ fi _ ls d ’ Am - 

26 de Sésac. - Samsari, Sohoria, Otho-, Bonn) n« c m ’ ? a 9 mraï ’ fils d ^ 

27 lia. . Jersia, Elia et Zéchri, étafenlfib I mfer „é. 16 pre ' 5 

de Jeroham. — Ce sont là des chefs rh te»,,.*! f l 1 hes n J s : Des . Zara : 6 

famille, des chefs selon leurs généra-j vin^t dix ' h* ^quatre- 

lions: ils habitaient à Jérusalem* ! Sale fiIs c de Ben J ai ™n : 7 

29 I.e père de Gabaon habitait à Gabaon i d'As’ana^ J Tnhnn -f m fi| fi S .| d °, duia ’ fiIs 

ot le nom de sa femme était Maachâ. I Ela fils dürifik’X, If Jér ?l’ am 1 « 

3. Cis. Baal F [Xer.] Nadab gX aÏo’ ! ie Jébanh FtY ?‘ S de Rahucl - 

32 Zacher Zacher [et Macelloth], Macel- ! générations • ne ff 86,0,1 leurs 9 

luth engendra Samaa. Ils habitèrent i fdus ^ L‘ " “ f a?" 1 f cin <jiuante-six. 
aussi près de leurs frères à Jérusalem mîiio i omm ^ s étaient chefs de fa- 

33 avec leurs frères. - ^engendra ! nff' 0 ", la ma r l “ n _ de ^ pères. 

Cis engendra Saüi; Saül engendra Jo’ ; Azariaf f hkd Jachin ’ 10 
nathan. Melchisua, Abinadab et Esbaal > tils d^ i. ^ ^i? e S ia ?V ^ s de Mosollam, 11 

34 Fils de Jonathan : Méribaal. Méribaai • chlt 5 °°’ ^ ^ Maraïoth > <*■ d’A^ 

35 engendra Micha. Fils de Micha* Phi , a maison de Dieu; 

30 ton, Mélech, Tharaa et Achaz Achaz ^ Jer0 Jl am ’ ^de Phassur, 12 

engendra Joada; Joada engendra Ah 'filcd i ^ aasa *» fils d’Adiel, 

.. «*. Attmcth ci Zamrf; zS ~ I S&iPhXJ ’ Moso11 '™- «• * *2 

jj dra Musa. Mosa engendra Banaa* Rt rh^fo a 1 • et leurs frères, i? 

P l’a. son (ils; Elasaf sonfils; Aæl" l LnfX ~ sd c leurs pères : mille ° 

38 (ils. A sol eut six fils dont voici lp«ir-i P i ^’-^anto hommes vaillants, pour 
noms ; Ezricam Bocru ri rn n le ,? ervice de la raison de Diem 
Obdia et Hnnan 7 tous’ ceux fd oUieni I üi ht CV ‘ tCS : ^°"' éîa ’ fils de Hassub, , 4 

- Fil» SSIA ï“c StortlHSÆr 

L lam, son premier-né léhtis le rlm. . . 5 ar ’ Hcreb , Galal, Mat- iç 

40 xième. et Fliphalet le troisièmei Les fils Sp’h Obdh Ws Je'st S , Ls 

™ Je l‘nrc, et ils euren? SSS X îïï’ £££*? : .*«»!*>. «. 

«k et de petits, fils cent cinquante. P tertinïa dflïS.T' hî “ l,1 ''"‘ Ja,ls 
Tous ceux-là sont des tik h«> «=> vmages de Netophatiens. 

jamin. d6!> tlIb de Ben ' 1 Et >«* portiers : Solium, Accub, Tel- „ 

?°f f ’, Ah h ln î an et leurs frères; Scllum 

—----- tait le ehef > et 'I est jusqu’à présent à iX 

f t 77 ...j /i*.. 1 _ 


lem % Généalogie de SaiiL 


^}\f H £ eH{ ir a ) de Husim t sa i r « 
femme (vers. 8). Vulgate : Mkmim engendra, 

l, /■’ * c. *h,-d. le naître et possesseur 

£) Vuîr ( aV' t- 3)- -voirTéhidX; 

“ qU ' Signifie * re d ' 

labiênieiitH < i^ "° n j i entre crochets «>nt pro- i 

K.'a-i K, d «; 

. ici, est identique au livre des rois 


de 7 udts st d'Israël <s.an\ V . IJ P ar . xx , 
ulgate: Tout Israll/utdoue reet'nsi]et leur 
nombre total a iti inscrit dans te livre des 

Z«fs!:[° il “ ■*' 7uda ' “ *f*™S7r£. 

a. Les Nathintens , c. -à-d. les douais, comme 
serviteurs, aux prêtres et aux lévites pour «mf 

P « B«T/ OIS s Ü ,US f^" ib!es du sanéluaire. 

vraie kri , ‘'ê""V d 1 S . <i * SCendants de Si '»- La 
W„.,5 x probablement hasschelani, des 

m A * S \r dcs descendants de Séla, le 
3 fils de Juda (Nombr. xxvi, aol 

16. Voy. 11 ( Vulg. IV) Rois, xxv. 23. 
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la porte du roi, à l’orient. Ce sont là les 
portiers pour le camp des enfants de 

19 Lévi. Sellum, fils de Coré, fils d’Abia- 
saph, fils de Coré, et ses frères de la 
maison de son père, les Coréites, rem¬ 
plissaient les fonctions de gardiens des 
portes du tabernacle ; leurs pères avaient 
gardé Ventrée du camp de Jéhovah ; 

20 Phinées, fils d’Eléazar, avait été autre¬ 
fois leur chef, et Jéhovah était avec lui. 

21 Zacharie, fils de Mosollamia, était por¬ 
tier à l’entrée de la tente de réunion. 

22 Tous ces hommes, choisis pour gardiens 
des portes, étaient au nombre de deux 
cent douze, enregistrés dans les généa¬ 
logies de leurs villages ; David et Sa¬ 
muel le voyant les avaient établis dans 

23 leurs fonctions. Eux et leurs enfants 
avaient la garde des portes de la maison 
de Jéhovah, de la maison du tabernacle. 

24 Les portiers se tenaient aux quatre vents, 
à l’orient, à l’occident, au nord et au 

25 midi. Leurs frères, qui demeuraient dans 
leurs villages, devaient venir auprès 
d’eux de temps à autre, pour une se- 

26 maine. Car ces quatre chefs des por¬ 
tiers, qui étaient lévites, étaient constam¬ 
ment en fonctions, et ils avaient encore 
la surveillance des chambres et des tré- 

27 sors de la maison de Dieu. Ils logeaient 
autour de la maison de Dieu, dont ils 
avaient la garde, et qu’ils devaient ou¬ 
vrir chaque matin. 

28 Quelques-uns des lévites avaient la 
surveillance des ustensiles du service, 
qu’ils rentraient et sortaient en les comp- 

29 tant. D’autres veillaient sur les usten¬ 
siles, sur tous les ustensiles du sanc¬ 


tuaire, et sur la fleur de farine, le vin, 
l’huile, l’encens et les aromates. Des fils 30 
de prêtres composaient les parfums aro¬ 
matiques. Un des lévites, Mathathias, 31 
premier-né de Sellum le Coréite, avait 
le soin des gâteaux cuits sur la poêle. Et 32 
quelques-uns de. leurs frères, d’entre les 
fils de Caath, étaient chargés de prépa¬ 
rer pour chaque sabbat les pains de pro¬ 
position. 

Ce sont là les chantres, chefs de fa- 33 
mille des lévites, demeurant dans les 
chambres, exempts d’autres fonctions, 
parce qu’ils étaient à leur œuvre jour 
et nuit. Ce sont là les chefs de famille 34 
des lévites, chefs selon leurs générations; 
ils habitaient à Jérusalem. 

Le père de Gabaon, Jéhiei, habitait à 35 
Gabaon, et le nom de sa femme était 
Maacha. Abdon, son fils premier-né, 36 
puis Sur, Cis, Baal, Ner, Nadab, Gé- 37 
dor, Ahio, Zacharie et Macelloth. Ma- 3$ 
celloth engendra Samaan. Ils habitaient 
aussi près de leurs frères à Jérusalem, 
avec leurs frères.—Ner engendra Cis; Cis 39 
engendra Saul ; Saül engendra Jonathan, 
Melchisua, Abinadab et Esbaal. Fils de 40 
Jonathan : Méribaal. Méribaal engendra 
Micha. Fils de Micha : Phithon, Mélech, 41 
Tharaa [et Ahaz]. Ahaz engendra Jara; 42 
Jara engendra Alamath, Azmoth et Zam* 
ri ; Zamri engendra Mosa. Mosa engen- 43 
dra Banaa. Raphaîa, son fils ; Blasa, 
son fils ; Asel, son fils. A'sel eut six fils, 44 
dont voici les noms ; Ezricam, Boeru, 
Ismaël, Saria, Obdia et Hanan. Ce sont 
là les fils d’Asel. 


DEUXIÈME PARTIE. 


HISTOIRE DU PEUPLE D’ISRAËL SOUS LES ROIS DE LA 
DYNASTIE DE DAVID [I Par. Ch. X—n Par. Ch. XXXVI]. 


§ 1.— HISTOIRE DE DAVID [I Par. X —XXIX]. 


chap. X. — Mort de Saül. 

10 Les Philistins livrèrent bataille à 
Israël, et les hommes d’Israël prirent la 
fuite devant les Philistins, et des morts 
tombèrent sur la montagne de Gelboé. 

2 Les Philistins poursuivirent avec ardeur 
Saül et ses fils, et ils tuèrent Jonathan, 
Abinadab et Melchisua, fils de Saül. 

3 L’effort du combat porta sur Saül ; les 

X, Voy. 1 Sara. xx.-.i. 


archers l’ayant atteint, il fut pris d’ef¬ 
froi devant eux. Et Saül dit à son 4 
écuyer : “ Tire ton épée et transperce- 
moi, de peur que ces incirconcis ne vien¬ 
nent se jouer de moi. ” L’écuyer ne vou¬ 
lut pas, car il était saisi de crainte. Alors 
Saül prit son épée et se jeta dessus. 
Voyant Saül mort, l’écuyer se jeta aussi j 
sur son épée, et mourut. Ainsi périrent 
Saül et ses trois fils, et toute sa maison 
périt en même temps. Tous ceux d ls- 7 



Chap. X, 8. 


OU 1 ER des paralipomènes. 


Chap. XI, 22. 


raël qui étaient dans la vallée, ayant vu 
que Tannée avait fui, et que Saül et ses 
lils étaient morts, abandonnèrent leurs 
villes et prirent aussi la fuite ; et les 
Philistins allèrent s’y établir. 

S Le lendemain, les Philistins vinrent 
pour dépouiller les morts, et ils trouvè¬ 
rent Saül et ses fils tombés sur la mon- 

9 tagne de Gelboé. L’ayant dépouillé, ils 
emportèrent sa tète et ses armes ; puis 
ils envoyèrent des hommes annoncer ces 
bonnes nouvelles par tout le pavs des 

10 Philistins à leurs idoles et au peuple. Ils 
mirent les armes de Saül dans la maison 
de leur dieu, et iis attachèrent sa tète 

11 dans le temple de Dagon. Lorsque tout 
Jabès en Galaad eut appris tout ce que ; 

12 les Philistins avaient fait à Saül, tous les 
hommes vaillants se levèrent, et ayant : 
pris le corps de Saül et ceux de ses fils, j 
ils les transportèrent à Jabès. Ils enter- ' 
rèrent leurs os sous le térébinthe, à Ja -1 
bès, et ils jeûnèrent sept jours. 

13 Saül mourut à cause de la trangres- 
sion dont il se rendit coupable envers 
Jéhovah, n’ayant pas observé sa parole, ! 
et pour avoir interrogé et consulté ceux i 

14 qui évoquent les morts. Il ne consulta i 
point Jéhovah: et Jéhovah le fit mourir, 
et il transféra la royauté à David, fils 
d’Isaï. 

chap. xi. — David sacre roi à Hébron . ; 
Conquête de yérusalem . Les héros de \ 
David . 

U Tout Israël s’assembla auprès de, 
David à Hébron, en disant : “ Nous 

2 sommes tes os et ta chair. Autrefois 
déjà, lorsque Saül régnait, c’était toi qui 

. conduisais et ramenais Israël. Jéhovah, 
ton Dieu, t’a dit : Tu paîtras mon peuple 

3 d Israël et tu seras son chef. ” C’est ainsi 
que tous les anciens d’Israël vinrent au¬ 
près du roi à Hébron, et David fit alliance ! 
avec eux devant Jéhovah. Ils oignirent, 
David pour roi sur Israël, selon la parole ; 
de Jéhovah prononcée par Samuel. 

4 David, avec tout Israël, marcha con¬ 
tre Jérusalem, qui est Jébus, où étaient 

5 les Jébuséens, habitants du pays. Les 
habitants de Jébus dirent à David : “ Tu 
n’entreras pas ici. ” Mais David s’em¬ 
para de la forteresse de Sion : c’est la 

ô cité de David. Il avait dit : “ Quiconque | 
battra le premier les Jébuséens sera chef 
et prince. ” Joab, fils de Sarvia, monta 

7 le premier, et il devint chef. David 


s’établit dans la forteresse ; c’est pour¬ 
quoi on l’appela cité de David. Il bâtit 8 
la ville tout autour, depuis le Mello et 
aux environs, et Joab répara le reste 
de la ville. David devenait de plus en 9 
plus grand, et Jéhovah des armées était 
avec lui. 

Voici les chefs des vaillants hommes 10 
qui étaient au service de David, et qui, 
avec tout Israël, l’aidèrent puissamment 
d acquérir la puissance et à devenir roi, 
selon la parole de Jéhovah au sujet d’Is¬ 
raël. Voici, d’après leur nombre, les 11 
vaillants hommes qui étaient au service 
de David : Jesbaam, fils de Iiachamoni, 
chef des Trente. Il brandit sa lance sur 
trois cents hommes, qu’il fit périr en une 
seule fois. Après lui, Eléazar, fils de 12 
Dodo, l’Ahohite, l’un des trois vaillants. 

Il était avec David à Phes-Domim, où les 13 
Philistins s’étaient rassemblés pour com¬ 
battre. Il y avait là une pièce de terre 
remplie d’orge, et le peuple fuyait devant 
les Philistins. Ils se placèrent au milieu 14 
du champ, le défendirent et battirent les 
Philistins; et Jéhovah opéra une grande 
délivrance. 

Trois des trente capitaines descendi- 15 
rent auprès de David sur le rocher, à la 
caverne d’Odollam, lorsque le camp des 
Philistins était dressé dans la vallée des 
Réphalm. David était alors dans la for- 16 
teresse, et il y avait un poste de Philis¬ 
tins à Bethléem. David eut un désir, et 17 
il dit : “Qui me fera boire de l’eau de 
la citerne qui est à la porte de Beth¬ 
léem? ” Aussitôt les trois hommes, pas- 18 
sant au travers du camp des Philistins, 
puisèrent de l’eau de la citerne qui est à 
la porte de Bethléem. Ils l’apportèrent 
et la présentèrent à David ; mais David 
ne voulut pas la boire, et il la répand ; t 
devant Jéhovah, en disant : “ Que mon 19 
Dieu me garde de faire cela î Boirais-je 
le sang de ces hommes avec leur vie? 

Car c’est au péril de leur vie qu’ils l’ont 
apportée. ” Et il ne voulut pas la boire. 
Voilà ce que firent ces trois vaillants 
hommes. 

Abisaî, frère de Joab, était chef des 20 
Trente; il brandit sa lance sur trois cents 
hommes et les tua, et il se fit un nom 
parmi les trois. Il était le plus considéré 21 
de la seconde triade, et il fut leur chef ; 
mais il n’égala pas les trois premiers. 

Banaïas, fils de Joïada, fils d’un hom- 22 
me rempli de valeur et riche en exploits, 


M- U n interrogea pas 7 /^waA(LXX).Vul- 8-39. Les vers. 41-47 sont propres à notre au- 
gâte, il n espéra pas dans Jihovah. teur. 

*• p ? ur les x * 9 » comp. U Sam. v, 26 sv. Voy. II Sam xxiii, 24 sv. 

*10; pour les vers. 10-40, comp. Il Sam. xxiii, 

— 373 — 


Chap. XI, 23. 


I** LIVRE DES CHRONIQUES 


Chap. XII, 19. 


de Cabséel. Il frappa les deux ariëls de 
Moab. Il descendit au milieu d’une ci¬ 
terne, où il frappa un lion, un jour de 

23 neige. Il frappa un Egyptien d’une sta¬ 
ture de cinq coudées, qui avait à la main 
une lance semblable à une ensouple de 
tisserand : il descendit contre lui avec 
un bâton, arracha la lance de la main 
de l’Egyptien et s’en servit pour le tuer. 

24 Voilà ce que lit Banaïas, fils de Joïada, -, 
et il se fit un nom parmi les trois, vail- 

25 lants hommes. Il était le plus considéré j 

des Trente, mais il ne s’éleva pas jus-1 
qu’aux trois premiers. David le fit mem- 1 
bre de son conseil secret. ; 

26 Hommes vaillants de l’armée : Asaël, 
frère de Joab ; Elchanan, fils de Dodo, 

27 de Bethléem ; Sammoth, d’Arori ; Hel- 

28 lès, de Phalon; Ira, fils d’Accès, de 

29 Thécué ; Abiéser, d’Anathot ; Sobbo- 1 

30 chaï, le Husathite ; liai, d’Ahoha ; Ma- I 
haraï, de Nétopha ; Héled, fils de Baana, | 

31 de Nétopha ; Ethaï, fils de Ribaï, de Ga- i 
baa des fils de Benjamin ; Banaïa, de j 

32 Pharaton ; Huraï, des vallées du Gaas ; 
Abiel, d’Araba; Azmoth, de Bauram; 

33 Eliaba, de Salabon ; Bené-Assem, de 
Gézon ; Jonathan, fils de Sagé, d’Arar ; 

34, 35 Ahiam, fils de Sachar, d’Arar ; Eli- 

36 phal, fils d’Ur; Hépher, de Méchéra; 

37 Ahia, de Phélon; Hesro, de Carmel; 

38 Naaraï, fils d’Asbaï ; Joël, frère de Na- 

39 than ; Mibahar, fils d’Agaraï ; Sélec, 
l’Ammonite ; Naaraï, de Béroth, écuyer 

40 de Joab, fils de Sarvia ; Ira, de Jéther ; 

41 Gareb, de Jéther; Urie, le Héthéen; 

42 Zabad, filsd’Oholi; Adina, fils de Siza, 
le Rubénite, chef des Rubénites, et 

43 trente avec lui ; Hanan, fils de Maacha ; 

44 Josaphat, fils de Mathan ; Ozia, d’Asta- 
roth ; Samma et Jéhiel, fils de Hotham, 

45 d’Aroër; Jédihel, fils de Samri; Joha, 

46 son frère, le Thosaïte; Eliel, de Ma- 

hum ; Jéribaï et Josaïa, fils d’Elnaëm ; 
Jethma, le Moabite; Eliel, Obçd et Ja- 
siel, de Masobia. # 

chap. xii. — Guerriers qui s'attachè¬ 
rent à David pendant la vie de Saül, 
Nombre des guerriers qui se rendirent 
à Hébron pour faire David roi . 

12 Voici ceux qui se rendirent auprès 
de David à Siceleg, lorsqu’il se tenait 
encore à l’écart à cause de Saül, fils de 
Cis; ils faisaient partie des vaillants 
hommes qui lui prêtèrent secours pen- 

XII, z. Les quatre listes qui forment la ma¬ 
tière de ce chapitre appartiennent en propre à 
l’auteur: vers. 1-7, 8-15, 19-22, 23-40. 

13. Le premier mois % mars-avril : la neige 
fond alors sur les montagnes voisines. 


dant la guerre. C’étaient des archers, 2 
exercés à lancer des pierres de la main 
droite et de la main gauche, et à tirer des 
flèches avec leur arc; ils étaient d’entre les 
frères de Saül, de Benjamin. A leur tête 3 
Ahiéser, puis Joas, tous deux fils de Sa- 
maa, de Gabaa ; Jaziel et Phallet, fils 
d’Azmoth ; Baracha ; Jéhu, d’Anatoth ; 
Samaïas, de Gabaon, vaillant parmi les 4 
Trente et chef des Trente ; Jérémie ; Jé- 
héziel ; Johanan ; Jézabad, de Gédéra ; 
Eluzaï ; Jérimuth ; Baalia ; Samaria : 5 
Saphatia, de Haruph; Elcana, Jésia, 6 
Azaréel, Joéser et Jesbaam, fils de Coré; 
Joéla et Zabadia, fils de Jéroham, de 7 
Gédor. 

Parmi les Gadites, des hommes vail- S 
lants quittèrent leur territoire pour se 
rendre auprès de David dans les lieux 
forts du désert : guerriers exercés au 
combat, sachant manier le bouclier et la 
lance, semblables à des lions, aussi agi¬ 
les que des gazelles sur les montagnes. 
Ezer était le chef; Obdias, le second; 9 
Eliab, le troisième ; Masmana, le qua- 10 
trième ; Jérémie, le cinquième ; Ethi, le 11 
sixième ; Eliel, le septième ; Johanan, le 12 
huitième; Elzébad, le neuvième; Jéré* 13 
mie, le dixième ; Machbanaï, le onzième. 
C’étaient des fils de Gad, chefs de l’armée; 14 
un seul, le plus petit, pouvait résister à 
cent, et le plus grand à mille. Ce sont 15 
eux qui passèrent le Jourdain au premier 
mois, alors qu’il déborde sur toutes ses 
rives, et qui mirent en fuite tous les 
habitants des vallées, à l’orient et à 
l’occident. 

Des fils de Benjamin et de Juda se 16 
rendirent auprès de David dans ies lieux 
forts. David sortit au-devant d’eux et J 7 
leur adressa la parole, en disant : 44 Si 
vous êtes venus à moi en amis pour me 
prêter secours, mon cœur s’unira à vous; 
mais si c’est pour me tromper et me livrer 
à mes ennemis, lorsque je ne commets 
aucune violence, que le Dieu de nos 
pères le voie et qu’il fasse justice! 
Amasaï, chef des Trente, fut revêtu de 18 
l’esprit et dit : “ Nous sommes à toi, 
David, et avec toi, fils d’Isaï ! Paix, paix 
à toi, et paix à ceux qui te prêtent se¬ 
cours, car ton Dieu ra secouru ! ” Et 
David les accueillit et les plaça parmi 
les chefs de sa bande. 

Des hommes de Manassé se joignirent 19 
à David, lorsqu’il alla faire la guerre à 

33. Prêts à se ranger en bataille ; LXX cl 
Vulg., prêts à secourir David. Ces deux ver¬ 
sions ont lu laazor (leçon qui donrs un meil¬ 
leur sens) au lieu de laador. 
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Chap. XII, 20. OU I er DES PARALIPOMÈNES. Chap. XIII, n. 

Saiil avec les Phiüstins. Mais il ne prêta i Tous ces hommes de guerre sachant 
pas secours aux Philistins ; car les prin-1 se ranger en bataille, vinrent d’un cœur 3 
ces des Philistins apres avoir tenu con- j sincère à Hébron pour établir David roi 
se.l renvoyèrent David en disant : /‘Au ! sur tout Israël ; et tout le reste d’kraë 
pcnl de nos tetes .1 passerait-du côté de n’avait également qu’un cœur pour faire 

20 v" ^ U3nd 1 • revml : . 1 ' régner David - Ils furent là trois jours 39 

h'çeleg. ceux de Manasse se joignirent a ! avec David, mangeant et buvant car 39 

l l “ : Edn “>. Jo^abad, Jédihel, Michaël, | leurs frères leur avaient préparé dès ali- 
Jo/abad, c.liu et Salathi, chefs des mil-1 ment s. Et même ceux qui habitaient près 40 

21 bers de Mariasse. Ils prêtèrent assis- d’eux jusqu’à Issachar, à Zabulon et à ^ 
tanre a David contre les bandes de pii- Nephthali, apportaient des vivres sur 
lards, car ils étaient tous vaillants hom- des ânes, sur des chameaux, sur des 
mes et ils furent chefs dans l’armee. mulets et sur des bœufs, de la farine des 

22 Et de jour en jour des hommes arri- masses de figues sèches et des raisins 
'aient auprès de David pour le secourir, secs, du vin, de l’huile, des bœufs et des 

lusqu a ce qu il eut une grande armée, brebis en abondance : car il v avait ioie 
comme une armee de Dieu. en Israël. ' J 

23 Voici le nombre des hommes armés pour 

la guerre qui se rendirent auprès de Da- chap. xiii. — Transport de Varche 
vid à Hébron, pour lui transférer la royau- j l * ans ta maison d'Obédedom . 

te Saül^ selon 1 ordre de Jéhovah. ! David tint conseil avec les chefs de 1 Q 

24 élis de Juda, portant le bouclier et la I milliers et de centaines, avec tous les ° 
anee. six mille huit cents, armés pour princes. Et il dit à toute l’assemblée 

la guerre. — Des fils de Siméon, hom- d'Israël : - Si vous le trouvez bon et si 
mes vaillants a la guerre, sept mille cent, i ce dessein vient de Jéhovah, notre Di?" 

2b - Des hls de Levi, quatre mille six j envoyons au plus vite vers nos autres 
.7 vents : et Joiada, chef de la famille frères dans toutes les contrées d’Israël 
d Aaron, et avec lui trois mille sept et aussi vers les prêtres et les lévites 
2b cents : et Sadoc, jeune homme vaillant, dans les villes où sont leurs pâturages 
et a maison de son père, vingt-deux ; afin qu’ils se réunissent à nous, et ra- 3 

.9 chels. — Des fils de Benjamin, frères de I menons auprès de nous l’arche de notre 
oaul, trois mule: car msatTalors la ni ns : iiipn l'Qf riittic nci nAnc _ 


. ... ” . ~~ «vptmuH uc umc ainsi, ui cnose 

pnraim, vingt ratlle huit cents, hommes ayant paru convenable à tout le peuple, 
vaillants et renommés, selon les maisons 1 nnvîH nccomKU r- J . 


„-mi . , v , , : » —.— . “ wuiuMiuic u. wui ic ucupie. 

vaillants et renommes, selon les maisons ! David assembla donc tout Israël de- ï 

J y ^ rCS u T D n la den 3 ‘' tribu de i P uis le sihor d’Egypte jusqu’à l’entrée 
Manasse, dix-huit mille, qui furent no- : d’Emath, pour faire venir de Cariathia- 

'2 ^? ment d t f lg " es P? ur a ' ]er établirrira de Dieu. Et David, avec tout 6 
J ^ayid roi. — Des hls d Issachar, ayant : Israël, monta à Baala, à Cariathiarim, 

1 ntelhgence des temps pour savoir ce i qui est à Juda, pour faire monter de là 
que devait faire Israël, deux cents chefs, j l'arche de Dieu, de Jéhovah résidant en- 
et ous leurs frères, qui se conformèrent tre les Chérubins, selon le nom sous le- 
j3 ‘T decision. — De Zabulon, cin-1 quel il est invoqué. Ils emportèrent sur 7 
q Jante mille, en état d aller à l’armée, j un char neuf l’arche de Dieu de la mai- 
exen.es au maniement de toute arme de | son d’Abinadab : Oza et Ahio condui- 

m x!, e ' T . L '’ et R , a se ranger en bataille j saient le char. David et tout Israël dan- 8 
j 4 un cœur résolu. — De Nephthali, mille saient devant Dieu de toute leur force, 

,, Ln S L e L aV ^ e “î V e i lte ' sept millc ’ P° r ' en ch antant, et en jouant de la harpe, du 
' n,> ,c 6 ^° U . C ,er et , a lance. — Des Da- luth, du tambourin et de la trompette. 

’6 m P™ ta giwre, vingt.huit Lorsqu’ils furent arrivés à l’aire de 9 

° -î iw Ce " tS 'u P Aser, en état d’aller Chidon, Oza étendit la main pour saisir 
17 mllit 4 o a . combatt l re i quarante l’arche, parce que les bœufs la faisaient 
des RuhénhJ? e J aidu Jnnrdam, pencher. La colère de Jéhovah s’enflam- to 
irih,, vi tœ ’ d ? Gad,tes et de la demi- ma contre Oza, et Jéhovah le frappa, par- 

de ïï 60 t ,? utes les armes ce qu’il avait étendu la main sur l’arche, 

g rre, cent vingt mille. _ et Oza mourut là, devant Dieu. David 11 

? l }l’s/iîl!/r e \ h ? p r c a mp ' 6 - an c. nom de Caria th iarim ( loTTv 

à “KediVaté* ?^I ü,8a,e ’ mtnta à ,a colline * C -”-' 
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Chap. XIII, 12. . 1 ™ LIVRE DES CHRONIQU ES Chap. XV, 17 . 

fut irrité de ce que Jéhovah avait ainsi 1 pour combattre, car c’est Dieu qui marche 
frappé Oza ; et ce lieu a été appelé jus- j devant toi pour battre l’armée des Phi- 

12 qu’à ce jour Brèche d’Oza. David eut | iistins. ” David fit ce que Dieu lui avait 16 
peur de Dieu en ce jour-là, et il dit : ! ordonné, et Israël battit l’armee des Phi- 

“ Comment ferais-je entrer chez moi Par- • Iistins depuis Gabaon jusqu a Gazer. 

13 che de Dieu ? ” Il ne retira donc pas j La renommée de David se répandit 17 
l’arche chez lui dans la cité de David, dans tous les pays, et Jéhovah le rendit 
mais il la fit conduire dans la maison redoutable à toutes les nations. 

14 d’Obédédom de Geth. L cie Dieu , CHAp xv — Translation de V arche 


-- - . . , r ... ... : chap. xv. — Translation de V arche 

resta trois mois avec la famille d Obede- 1 > Jérusalem 

dom, dans sa maison; et Jéhovah bénit i J/ . . ... 1B 

la maison d’Obédédom et tout ce qui lui : David se Ut des maisons dans la cite 15 

appartenait. , David, et U prépara une place a bar- 

. ehe de Dieu, et dressa pour elle une 
chai*, xiv. — Victoires de David tente. 

sur les Philistins . Alors David dit : “ L’arche de Dieu : 

14 Hiram, roi de Tvr, envoya des mes- ne doit être portée que par des lévites : 
sagers à David, ainsi que du bois de car ce sont eux que Jéhovah a choisis 
cèdre, avec des tailleurs de pierres et des pour porter l’arche de Dieu et pour en 
charpentiers, pour lui bâtir une maison, faire le service à perpétuité. ” David 5 

2 Et David reconnut que Jéhovah l’avait assembla tout Israël à Jérusalem pour 

affermi comme roi d’Israël, car son faire monter l’arche de Jéhovah à la place 
royaume était haut élevé, à cause de son qu'il lui avait préparée. Il assembla les 4 
peuple d’Israël. fils d’Aaron et les lévites : des fils de 5 

3 David prit encore des femmes à Jéru- Caath : Uriel le chef et ses frères, cent 
salem, et il engendra encore des fils et, vingt ; des fils de Mérari : Asafa le chef 6 

4 des filles. Voici les noms de ceux qui et ses frères, deux cent vingt ; des fils 7 

lui naquirent à Jérusalem : Samua, So- de Gersom, Joël le chef et ses frères, cent 

5 bad. Nathan, Salomon, Jébahar, Elisua, trente; des fils d’Elisaphan, Séméïas le S 
6, 7 Eliphalet, Noga,Napheg, Japhia, Eli- chef et ses frères, deux cents ; des fils 9 

sama, Baaliada et Eliphalet. d’IIébron, Eliel le chef et ses frères, qua- 

8 Lorsque les Philistins eurent appris tre-vingts; des fils d’Oziel, Aminadab (c 

que David avait été oint pour roi sur le chef et ses frères, qent douze^ 

tout Israël, ils montèrent tous à sa re- David appela les prêtres Sadoc et u 
cherche. David en fut informé, et il sor- Abiathar, et les lévites Uriel, Asaias, 

9 tit au-devant d’eux. Les Philistins, étant ; Joël, Séméïas, Eliel et Aminadab, et il 1: 
venus, se répandirent dans la vallée des j leur dit : “ Vous êtes les chefs de famille 

10 Rephaïm. David consulta Dieu, en di- ; des lévites; sanctifiez-vous, vous et vos 
sant ; “ Monterai-je contre les Philis- frères, et faites monter à la place que je 

.. J i _ « • • *_» u___i_ j _ 1 • 1_...u H./.» 


montèrent à Baal-Pharasim, où David , hovah, notre Dieu, nous a frappés; car 

... . . n. • « • » 1 1 _ • I 1 .. ! * îî 


quoi on a donné à ce liei le nom de Baal- hovah, Dieu d’Israël. Et les fils de Lévi, 15 

12 Pharasim. Ils laissèrent là leurs dieux, comme l’avait ordonné Moïse d’après la 

qui furent Livrés au feu par ordre de | parole de Jéhovah, portèrent l’arche de 
David. j Dieu sur leurs épaules avec les barres. 

13 Les Philistins se répandirent de nou- j David dit aux chefs des lévites dédis- 16 

14 veau dans la vallée. David consulta en- poser quelques-uns de leurs frères comme 
core Dieu, et Dieu lui dit * “Ne monte chantres avec des instruments de musi- 
pas après eux ; détourne-toi d’eux, et tu que, des cithares, des harpes et des 
arriveras sur eux vis-à-vis des mûriers, cymbales, pour les faire retentir de sons 

15 Quand tu entendras un bruit de pas dans éclatants et joyeux. Les lévites établi- 1, 
les cimes des mûriers, alors tu sortiras rent Héman, fils de Joël ; parmi ses 


XIV, x. Les événements relatés dans ce chap. son d'Obédédom à Jérusalem (ch. xv). Comp. 
ne sont pas à leur place chronologique entre les II Sam. v, 1125. 
deux transports de l’arche, le premier de Ca- XV. Voy. II Sam. vi, 11-23. 
riathiarim chez Obédédom,le second de la mai- 
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Chap. XV, J8. OU I*» DES PARALIPOMEXES. Chap. XVI, 2 


frères, Asaph, fils de Barachias ; parmi 
les fils de Mérari, leurs frères, Ethan, 

15 fils de Cusaïa ; et avec eux leurs frères 
du second ordre, Zacharie [,Ben], Jaziel, 
Sémiramoth, Jahiel, Ani, Eliab, Banaïas, 
M iasias, Mathathias, Eliphalu, Macé- 
nias, Obédédom et Jéhiel, les portiers. 

19 Les chantres Héman, Asaph et Ethan 
avaient des cymbales d'airain pour les 

20 faire retentir. Zacharie, Oziel, Sémira¬ 
moth, Jahiel, Ani, Eliab, Maasias et 
Banaïs avaient des cithares en alamoth. 

21 Mathathias, Eliphalu, Macénias, Obé¬ 
dédom, Jéhiel et Ozaziu avaient des har¬ 
pes à l'octave inférieure , pour préluder 

22 au chant. Chonénias, chef des lévites 
qui portaient l’arche, dirigeait le trans- 

23 port, car il s’y entendait. Barachias et 

24 Eleana étaient portiers de l’arche. Sé- 
bénias, Josaphat, Nathanaël, Amasaï, 
Zacharie, Banaïas et Eliézer, les prêtres, 
sonnaient de la trompette devant l’arche 
de Dieu. Obédédom et Jéhias étaient 
portiers de l’arche. 

25 David, ies anciens d’Israël et les chefs 
de milliers se mirent en marche pour 
faire monter l’arche depuis la maison 

26 d'Obédédom, au milieu de la joie. Lors- 
que Dieu eut prêté son assistance aux 
lévites qui portaient l’arche de l’alliance 
de Jéhovah, on immola six taureaux et 

27 six béliers. David était revêtu d’un man¬ 
teau de byssus ; il en était de même de 
tous les lévites, des chantres et de Cho¬ 
nénias, qui dirigeait le transport de l’ar¬ 
che Tparmi les chantres]; et David avait 

:S sur lui un éphod de lin. Tout Israël 
conduisait l’arche de l’alliance de Jého¬ 
vah avec des cris de ioic, au son du clai¬ 
ron, des trompettes et des cymbales, et 
en faisant retentir les cithares et les 

29 harpes. Lorsque l’arche de l’alliance de 
Jéhovah fut arrivée dans la cité de Da¬ 
vid, Michol, fille de Saül, regarda par 
la fenêtre, et voyant le roi David sauter 
et danser, elle le méprisa dans son cœur. 

chap. xvi. — Organisation du cuite . 

Cantique . 

16 Après qu’on eut amené l’arche de i 

Dieu, on la plaça au milieu de la tente j 

que David avait dressée pour elle, et l’on I 
utTrit devant Dieu des holocaustes et des 

2 sacrifices pacifiques. Quand David eut 

18. Ben : ce mot manque ici dans les LXX, 
et au vers, 20 dans l’hébreu et dans toutes les 
versions : probablement erreur de copiste. 

20. En alamoth , c.-à-d. probablement sur 
le ton des jeunes filles^ lequel répond à notre 
soprano. Vulgate, chantaient les mystères avec 
des cithares . 


achevé d’ofifrir ies holocaustes ot les sncri- 
: fices pacifiques, il bénit le peuple au nom 
i de Jéhovah. Puis il distribua à tous ceux 
d’Israël, hommes et femmes, à chacun un 
1 puin, une portion de viande et un gâteau 
! de raisins. 

David établit devant l’arche de Jého- 
î va h des lévites pour taire le service, en 

I invoquant, en confessant et en louant 
Jéhovah, le Dieu d’Israël. C’étaient: 
Asaph, le chef; Zacharie, le second 
après lui, Jahiel, Sémiramoth, Jéhiel, 
Mathathias, Eliab, Banaïas, Obédédom 
et Jéhiel, avec des cithares et des harpes 
pour instruments; et Asaph faisait re¬ 
tentir les cymbales ; les prêtres Banaïas 
et Jaziel sonnaient continuellement de la 
trompette devant l arche de l’alliance de 
Dieu. 

Ce fut en ce jour que David donna 
pour la première fois ce cantique, afin de 
célébrer les louanges de Jéhovah par 
l’organe d’Asaph et de ses frères : 

Louez Jéhovah, invoquez son nom ; 

Faites connaître parmi les peuples ses hauts 
faits. 

Chantez, chantez des psaumes en son honneur; 
Racontez toutes ses merveilles. 

Glorifiez-vous dans son sain* nom ; 

Qu il soit dans la joie, ie coeur de ceux qui cher¬ 
chent Jéhovah ! 

Recherchez Jéhovah et l'afipui de sa force ; 
Cherchez continuellement sa face. 

Sou venez-vous des prodiges qu’il a faits, 

De ses miracles et des jugements de sa bouche, 
Race d’Israël, son serviteur 
Enfants de Jacob, ses élus. 

II est Jéhovah, notre Dieu ; 

Ses jugements s’exercent sur toute la terre. 
Rappelez-vous toujours son alliance, 

La parole qu’ij a dite pour mille ge'nérations, 

L'alliance qu’il a conclue avec Abraham, 

Le serment qu’il a fait à Isaac. 

Il l’a érigée en loi pour Jacob, 

Pour Israël en alliance éternelle. 

Disant : “Je te donnerai le pays de Chanaan, 
Comme la part de votre héritage, ” 

Alors que vous étiez faciles à compter, 

En petit nombre et étrangers dans le pays- 
ILs allaient d’une nation à l’autre 
Et d’un royaume vers un autre peuple. 

Mais il ne permit à personne de les opprimer, 
Et il châtia des rois à cause d’eux : 

“Ne touchez pas à mes oints, 

Et ne faites pas de mal à mes prophètes ! ” 

Chantez à Jéhovah, habitants de toute la terre; 
Annoncez de jour en jour son salut. 

Racontez pmmi les nations sa gloire. 

Parmi tous les peuples ses merveilles. 

Car Jéhovah est grand et très digne de louange, 
Il est redoutable par-dessus tous les dieux ; 

XVI, 1-3. Comp. II Sam. vi, 17-19. 

S. Jéhiel : ce nom revient deux fois ; la pre¬ 
mière fois lisez Jaziel (xv, iâ). Les LXX et la 
Vulg. ponctuent autrement : ... Banaïas et 
Obédédom ; Jéhiel était chargé des cithares 
et des harpes , et Asaph , etc. 
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Chap. XVI, 26. I er LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XVII, 16. 

Car tous les dieux des peuples sont des idoles, 1 C jjap. XVII. — Projet de David de bâtir 

Et Jéhovah a fait les cicux. r j un temple ' opposition du Seigneur. 

La majesté et la splendeur sont devant sa face, un lemjnc , ipy à 

La force et ia joie sont dans sa demeure. ! Promesses a la maison de David . 


Rendez à Jéhovah, familles des peuples, j Lorsque David habita dans sa mai- 17 

Rendez h Jéhovah gloire et puissance. son, [\ JR à Nathan le prophète : \ OlCl 

Rendez à Jéhovah gloire pour son nom ; ■ inhabité dans une maison de cèdre, 

AdOTerjitwvah'^dans de^aîms ornements* 1 ' 1 " 6 ' et VatChe de ^lliance de jéhovah est 
Tremblez devant lui, habitants de touteJa terre, | SOUS une tente! Nathan répondit a 2 
Et le monde affermi ne chancellera point. _ , JJ^yid : ii Fais ce que tu as dans le 
Que les deux se réjouissent et que la terTe soit ; ^ D ; ea ^ avec toi ” 

dans 1 allégresse , T#1 __,_. i IA in rtnrnl*» Ht» Dieu fut 


• J I» il / I 1 Ul I Vi.VÀ • —- 

Quefon dbL &nations : “ Jéhovah est j Cette nuit-là, la parole de Dieu fut 
roi! ’’ , adressée à Nathan : Va dire, a mon 


1 

Que la mer retentisse avec tout ce qu elle con¬ 
tient 1 
Qu 


33 


serviteur David : Ainsi parle Jéhovah : 

ehcampagne soit dans la joie avec tout ce Ce n'estpas toi qui me 
quelle renferme ! . son dont je fasse ma demeure. Lar je 

Que les arbres des forêts poussent des ens point habité dans une maison depuis 
joyeux . . le jour où i’ai fait monter Israël hors 

pour jug ^Egypte jusqu’à ce jour; mats j’ai cto 

!» , a _ _ i. _.1/» ^ .vmoi 1 rvi «if il .’. 


J 

4 


Devant Jéhovah, car il vient 
terre ! 


34 


35 


de tente en tente et de demeure en de 
meure . Partout ou j ai marche avec tout 6 

* . « 1 1_ j ... 


Célébrez Jéhovah, car il est bon, 

Car sa miséricorde dure éternellement. , ”7-* . a „„ a i nil >,, n «w 

Dites :*• Sauve-nous, Dieu de notre salut ; , Israël, ai-je dit un mot a quelqu un des 

Rassemble-nous et retire-nous du milieu des : ug:es d’Israël à qui j’avais ordonne de 

J *îi __l . 1 \ St . Prtitrniuli 


nations, 

Afin que nous oélébrions ton saint nom, 

Et que nous mettions notre gloire à te louer. 

36 Béni soit Jéhovah,Je Dieu d’Israël, 

D’éternité en éternité ! 

Et tout le peuple dit : “ Amen ! ” et 
loua Jéhovah. 


vant l’arche, selon la tâche de chaque 

38 jour. Il laissa Obédédom avec ses frères, 
au nombre de soixante-huit, Obédédom, 
fils d’Idithun, et Hosa, comme portiers. 

29 — Il établit le prêtre Sadoc et les prè- 
très, ses frères, devant le tabernacle de 
Jéhovah sur le haut lieu qui était a Ga 

40 baon, pour qu’ils offrissent des holo 
caustes à Jéhovah continuellement, ma 
tin et soir, sur l’autel des holocaustes, et 
pour qu'ils accomplissent tout ce qui est 
écrit dans la loi que Jéhovah imposa à 

41 Israël. Auprès d’eux étaient Héman et 
Idithun, et le reste de ceux qui avaient 
été choisis et désignés par leurs noms 
pour louer Jéhovah : 44 Car sa miséri- 

42 corde dure éternellement ! ” Avec eux 
[ savoir , avec Héman et Idithun] étaient 
des trompettes et des cymbales pour ceux 
qui devaient les faire retentir, et des ins¬ 
truments pour les cantiques en l’hon¬ 
neur de Dieu. Les fils d’idithun étaient 
portiers. 

43 Tout le peuple s’en alla chacun dans 
sa maison, et David s’en retourna pour 
bénir sa maison. 


paître mon peuple? Ai-je dit : Pourquoi 
ne me bâtissez-vous pas une maison de 
cèdre? Maintenant tu dira- â mon ser- 7 
viteur David : Ainsi parle^ Jéhovah des 
armées : Je t’ai pris au pâturage, der¬ 
rière les brebis, pour être chef de mon 

__. Pnî été avec toi partout S 

exterminé tous tes 
rendu ton nom 

"''I-«T f 

pareil au nom des grands qui sont sur 
la terre. J’ai donné Une demeure a mon 9 
peuple d’Israël, je l’ai planté afin qu il y 
habite et ne soit plus agité, et pour que 
les fils d’iniquité ne l’oppriment plus 
comme au commencement, et comme a 10 


ie oauia une uuuavu. -—j 

seront accomplis et que tu iras auprès 
de tes pères, j’élèverai ta postérité apres 
toi, l’un de tes fils, et j’affermirai son re- 
«me. Ce sera lui qui me bâtira une mai- 12 
son, et j’affermirai son trône pour tou¬ 
jours. Je serai pour lui un père, et il b 
sera pour moi un fils; et je ne lui reti¬ 
rerai point ma grâce, comme je 1 ai re- 
1 tirée à celui qui a régné avant toi. Je U| 
l’établirai pour toujours dans ma maison 
et dans mon royaume, et son trône sera 

pour toujours affermi. ” 

*Nathan rapporta à David toutes ces f 
paroles et toute cette vision. Et le roi ic 
David s’en alla, et se tenant devant Jé¬ 
hovah, il dit : “ Qui suis-je, Jéhovah, 


36. Dan» la Vulg. (et dans Je Ps. cv), ces 
mots font encore partie du cantique : Que tout 
le peuple dise : Amen ! et loue Jéhovah ! 


42. Us mots entre crochets manquent dans 

les LXX. c 

XVII. Sur ce chap., comp. Il bam. vu. 
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Chap. XVII, 17 - OU I er DES PARALIPOMËNES. Chap. XIX, 2. 

mon Dieu, et quelle est ma maison pour ! vers Hamath, lorsqu’il alla établir sa 

17 que vous m’ayez fait arriver si haut ? Et ; domination sur le fleuve de l'Euphrate, 
c’est encore peu de chose à vos yeux, ô 1 David lui prit mille chars, sept mille 4 
Dieu ! Vous parlez de la maison de votre ! cavaliers et vingt mille hommes de pied ; 
serviteur pour les temps à venir, et vous I il coupa les jarrets à tous les chevaux des 
avez daigné porter les regards sur moi chars, et ne conserva que cent attelages, 
comme sur un bomme de haut rang, ô Les Syriens de Damas vinrent au se- 5 

iS Jéhovah Dieu. Que pourrait vous dire cours d’Adarézer, roi de Soba. Mais 
encore David sur l’honneur accordé à David battit vingt-deux mille Syriens, 
votre serviteur? Vous connaissez votre et mit des garnisons dans la Syrie de 6 
19 serviteur. Jéhovah, c’est à cause de vo- Damas ; les Syriens lui furent assujettis 
tre serviteur, et selon votre cœur, que l et lui payèrent un tribut. Jéhovah pro- 
votis avez fait toutes ces grandes choses tégeait David dans toutes ses entrepri- 
et que vous avez daigné les lui révéler, ses. David prit les boucliers d’or qu’a- 7 
:o Jéhovah, nul n’est semblable à vous, et vaient les serviteurs d’Adarézer et les 
il n'v a point d’autre Dieu que vous, apporta à Jérusalem. David prit encore 8 
d’après ce que nous avons entendu de une grande quantité d’airain à Thébath 

21 nos oreilles. Est-il sur la terre une seule et à Chun, villes d’Adarézer; Salomon 
nation qui soit comme votre peuple d’is- en fit la mer d’airain, les colonnes et les 
raël. que Dieu est venu racheter pour en ustensiles d'airain. 

former son peuple, afin de vous faire un Thoü, roi de. Hamath, avant appris 9 
nom par des miracles et des prodiges, en que David avait battu toute Tannée 
chassant des nations devant votre peu- d’Adarézer, roi de Soba, envoya Ado- 10 
pie que vous avez racheté de l’Egypte? ram, son fils, vers le roi David, pour le 

22 Car vous avez fait de votre peuple d’is- saluer et pour le féliciter d’avoir atta- 
raël votre peuple pour toujours, et vous, , qué Adarézer, et de' l’avoir battu : car 
Jéhovah, vous êtes devenu son Dieu, i Thoü était en guerre avec Adarézer. Il 

23 Maintenant, Jéhovah, que la parole que , envoya aussi toutes sortes de vases d’or, 
vous avez prononcée sur votre serviteur 1 d’argent et d’airain. Le roi David les 11 
et sur sa maison subsiste éternellement, \ consacra à Jéhovah avec l’argent et l’or 

24 et agissez selon votre parole î Qu’elle j qu’il avait pris sur toutes les nations, 
subsiste, et que votre nom soit à jamais i sur Edom. sur Moab, sur les fils d’Am- 
glorifié, et que l’on dise : Jéhovah des mon, sur les Philistins et sur Amalec. 
armées, le Dieu d’Israël, est un Dieu Abisal, fils de Sarvia, battit dans la 12 
pour Israël : Et que la maison de David, ! vallée du Sel dix-huit mille Edomites. 
votre serviteur, soit affermie devant ; Il mit des garnisons dans Edom, et tout 13 

25 vous ! Car vous-même, 6 mon Dieu, Edom fut assujetti à David. Jéhovah 
vous ayez révélé à votre serviteur que ! protégeait David dans toutes ses entre¬ 
vus lui bâtiriez une maison ; c'est pour- i prises. 

quoi votre serviteur a osé prier devant j David régna sur tout Israël, faisant 14 

26 vous. Maintenant, Jéhovah, vous êtes ; droit et justice à tout son peuple. Joab, 15 
Dieu, et vous avez annoncé cette grâce ! fils de Sarvia, commandait l’armée; Jo- 

27 à votre serviteur. Maintenant il vous a ! saphat, fils d’Ahilud, était archiviste ; 

plu de bénir la maison de votre servi- Sadoc, fils d’Achitob, et Abimélech, fils 16 
teur, afin qu’elle subsiste à jamais de- d’Abiathar, étaient grands prêtres ; Susa 
vant vous; car ce que vous bénissez, était secrétaire ; Banaïas, fils de Joïa- 17 
Jéhovah, est béni pour toujours. ” das, était chef des Céréthiens et des Phé- 

chap. xviu. — Victoires de David sur léthiens; et les fils de David étaient les 

les Philistins , etc. Hauts fonctionnai* P rem ^ ers auprès du roi. 

res de David . chap. xix. — Les Ammonites outragent 

18 Après cela, David battit les Philis- les envoyés de David . Guerre contre les 

tins et les humilia, et il enleva de la fi^ s *4mruon et les Syriens , leurs 

main des Philistins Geth et les villes de tU/iA. 

^ dépendance. Après cela, Naas, roi des fils d’Am- f9 

2 11 battit les Moabites, et les Moabites, mon, mourut, et son fils régna à sa 

assujettis à David, lui payèrent un place. David dit : “Je montrerai de la 2 
, tn f? ut \ ... , bienveillance envers Hanon, fils de Naas, 

J :ivt ^ battit Adarezer, roi de Soba, car son père en a montré envers moi. ” 

XVIII. Sur ce chap., comp. Il Sam. viii. 

7 - Houclitrs; Vulg. carquois; LXX, colliers. 


XIX. Sur ce chap., comp. II Sam. x. 


/ 


Cbap. XIX, 3. I er LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XX, 8. 

El. il envova des messagers pour le cori- Les Syriens, voyant* qa ils avaient été 16 
scier au sujet de son père. Lorsque lis, battus par Israël, envoyèrent chercher 
serviteurs de David furent arrivés dans , les Syriens qui étaient de f autre coté 
le pavs des fils d’Ammon auprès de Ha-, du fleuve ; Sophach, chef de 1 armee 

3 non, "pour le consoler, les chefs des fils d’Adarézer, était à leur tete.^ DesJl ue U 
d’Ammon dirent à Hanon : 4Î Penses-tu la nouvelle en fut apportée a David, il 
que ce soit pour honorer ton père que assembla tout Israël, passa le Jourdain 
David t’envoie des consolateurs? N est- et, disposant 1 attaque, rangea son ai- 
ce pas pour reconnaître la ville et la dé- mée en bataille contre les Syriens. Mais 
truire, et pour explorer le pays, que ses ; les Syriens, après s’être battus avec lui, 
serviteurs sont venus auprès de toi ! ” , s enfuirent devant Israël. David leur tua 18 

4 Alors Hanon, ayant saisi les serviteurs ; les hommes de sept mille chars et qua- 
de David, leur fit raser la moitié de la , rante mille hommes de pied, et il mit a 
barbe et fit couper leurs habvts par le | mort Sophach, chef de l’armée. Les ser- 19 
milieu jusqu’au haut des cuisses ; et il i viteurs d’Adarézer, se voyant battus par 

5 les renvoya. On alla informer- David de ! Israël, firent la paix avec David et lui 
ce qui était arrivé à ses hommes, et il en- furent assujettis. Et les Syriens ne vou¬ 
voya des gens à leur rencontre, car ils lurent plus prêter secours aux fils d Am* 
étaient dans une grande conùision, et le mon. 

roi leur fit dire : “ Restez à Jéricho, jus* . — Prise de Rabba . Victoires 

qu’à ce que votre barbe ait repousse, et jwr j es Philistins . 

revenez ensuite. ’ » 

6 Voyant qu’ils s’étaient attiré la haine 1 Ivannée suivante, au temps où les 20 

de David, Hanon et les fils d’Ammon rois se mettent en campagne, Joab, a la 
envoyèrent mille talents d’argent pour tête d’une forte armée, ravagea le pays 
prendre à leur solde des chars et des ca- des fils d’Ammon et vint assiéger Rabba. 
valicrs chez les Syriens de Mésopotamie . Mziis David resta à Jérusalem. Joab bat- 
et chez les Syriens de Maacha et de tit Rabba et la détruisit. David enleva : 

7 Soba Ils prirent à leur solde trente- la couronne du dseu Melchom de dessus 
deux mille chars, et le roi de Maacha ; sa tête, et il y trouva le poids d’un talent 
avec son peuple, lesquels vinrent cam- : d’er, avec des pierres précieuses, et elle 
per près de Médaba. Les fils d’Ammon fut mise sur la tète de David. Il cm- 
se rassemblèrent de leurs villes et mar*, porta de la ville un trc$ grand butin. N 3 

8 chèrent au combat. A cette nouvelle, en fit sortir les habitants et les déchira 
David envova contre eux Joab et toute avec des scies, avec des herses de fer et 

9 l’armée des'hommes vaillants. Les fils des haches. Après avoir traite de meme 

d’Ammon sortirent et se rangèrent en toutes les villes des fils d’Ammon, il re¬ 
bataille à la porte de la ville ; les rois | tourna à Jérusalem avec tout le peuple, 
qui étaient venus prirent position sépa- ! Après cela, il y eut une bataille a 4 
rément dans la campagne. Gazer avec les Philistins. Alors bobo- 

10 Joab, voyant qu’il avait à combattre chaï, le Husatbite, tua Saphai, l un des 

par devant et par derrière, choisit dans j descendants de Rapha, et les Philistins 
toute l’élite d’Israël une troupe qu’il i furent humiliés. .... 

11 rangea contre les Syriens, et il plaça le i II y eut encore une bataule avec les 5 
reste du peuple sous le commandement ; Philistins ; et Elchanan, fils de Jair, tua 
de son frère Abisaï, pour faire face aux , Lachmi, frère de Goliath, de Geth, qui 

12 fils d’Ammon. 4 ‘ Si les Syriens, dit-il, avait une lance dont le bois était comme 

sont p'ius forts que moi, tu viendras à une ensouple de tisserand. , 

mon secours ; et si les fils d’Ammon sont II y eut encore une bataille a Geth. il 0 
plus forts que toi, j’irai à ton secours, s’y trouva un homme de haute taille qui 

13 Sois ferme, et combattons vaillamment avait six doigts à chaque main et uclia- 
pour notre peuple et pour les villes de que pied, vingt-quatre en tout, et qui 
notre Dieu, et qiie Jéhovah fasse ce qui descendait aussi de Rapha. iljeta.a J 

14 lui semblera bon ! ” Joab, avec son peu- Israël un défi insultant, et Jonathan, nls 
pie, s’avança donc pour combattre les de Samaa, frère de David, le tua. 
Syriens, et ils s’enfuirent devant lui. Ces hommes étaient des fils de Rapha, 

15 Quand les fils d’Ammon virent que les à Geth; ils périrent par la main de Da- 
Syriens avaient pris la fuite, ils s’en- vid et par la main de ses serviteurs, 
fument aussi devant Abisaï, frère de 

Joab, et rentrèrent dans la ville. Puis 
Joab revint à Jérusalem. 
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Chap. XXI, I. OU I Ea DES PARALIPOMÈNES. Chap. XXI, 29. 


CHAI’. XXI. — Dénombrement du peuple. 

Peste. 

21 Satan se leva contre Israël, et il 
excita David à faire le dénombrement 

2 d’israël. Et David dit à Joab et aux 
chefs du peuple : 4 ‘ Allez, faites le dé¬ 
nombrement d'Israël depuis Bersabée 
jusqu'à Dan, et rapportez-le-rnoi, afin 

3 que je sache leur nombre. ” Joab ré¬ 
pondit : 44 Que Jéhovah rende son peu¬ 
ple cent fois plus nombreux ! O roi, mon 
seigneur, ne sont-ils pas tous serviteurs 
démon seigneur? Pourquoi donc mon 
seigneur demande-1-il cela ? pourquoi 

4 faire venir le péché sur Israël?" Mais 
le roi persista dans l’ordre qu’il avait 
donné à Joab. Joab partit et parcourut 

5 tout Israël. De retour à Jérusalem, il 
remit à David le rôle du dénombrement 
du peuple : il y avait dans tout Israël 
onze cent mille hommes tirant l'épée, et 
en Juda quatre cent soixante-dix mille 

6 hommes tirant l’épée. Il ne fit pas le 
dénombrement de Lévi et de Benjamin 
parmi eux, car l'ordre du roi répugnait 
à Joab. 

7 Ce dénombrement déplut à Dieu, et il 

S frappa Israël. Et David dit à Dieu : 

“ J’ai grandement péché en faisant cela. 
Daignez maintenant pardonner l’iniquité 
de votre serviteur, car j’ai agi tout à 
fait en insensé. ’’ 

9 Jéhovah parla ainsi à Gad, le voyant 

10 de David : '‘Va dire à David : Ainsi 
parle Jéhovah : Je te propose trois 
jUaux : choisis-en un, et je le ferai tom- 

11 ber sur toi. ” Gad alla trouver David 
et lui dit : “ Ainsi parle Jéhovah : Choi- 

12 sis, ou trois années de famine, ou trois 
mois ou tu seras en proie à tes adver¬ 
saires et sous le glaive de tes ennemis, 
ou troij jours ouïe glaive de Jéhovah et 
la peste seront dans le pays et où l’ange 
de Jéhovah promènera, la mort dans tout 
le territoire d’Israël. Vois donc mainte¬ 
nant ce que je dois répondre à celui qui 

13 m'envoie, ” David dit à Gad : “ Je suis 
dans une grande angoisse. Mais que je 
tombe entre les mains de Jéhovah, car 
ses miséricordes sont grandes, et que 
je ne tombe pas entre les mains des 
hommes ! ’’ 

14 Jéhovah envoya une peste en Israël, et 
il tomba soixante-dix mille hommes d’Is- 

1 5 raël. Et Dieu envoya un ange à Jéru¬ 
salem pour la ravager ; et pendant qu’il 
la ravageait, Jéhovah regarda et eut 

XXI. Sur ce chap., comp. II Sam. xxiv. 

3 * Le péché , non un péché à commettre, 


regret de ce mal, et i} dit à l'ange qui 
ravageait : 4 * Assez ï Retire maintenant 
ta main. ” Or Fange de Jéhovah se te¬ 
nait près de l'aire d’Ornari, le Jébuséen. 
David, ayant levé les yeux, vit l’ange 16 
de Jéhovah se tenant entre la terie et 
et le ciel, et ayant à la main une épée 
nue, tournée contre Jérusalem. Alors 
David et les anciens, couverts- de sacs, 
tombèrent sur leur visage. El David dit 17 
à Dieu : 4 ‘ N’est-ce pas moi qui ai or¬ 
donné le dénombrement du peuple? C’est 
moi qui ai péché et qui ai fait le mal ; mais 
ces brebis qu’ont-elles fait? Jéhovah, 
mon Dieu, que votre main, je vous prie, 
soit sur moi et sur la maison de mon 
père, mais non sur votre peuple pour sa 
ruine. " 

L'ange de Jéhovah ordonna à Gad de 18 
dire à David de monter pour élever un 
autel à Jéhovah dans Faire d’Oman, le 
Jébuséen. David monta, selon la parole 19 
que Gad avait dite au nom de Jéhovah. 
Oman, s’étant retourné, vit Fange, et il 20 
se cacha, lui et ses quatre fils : il battait 
alors du froment. Lorsque David arriva 21 
auprès d’Oman, Oman regarda et il 
aperçut le roi ; sortant aussitôt de l’aire, 
il se prosterna devant David, le visage 
contre terre. David dit à O îan : “ Cède- 22 
moi l’emplacement de Faire pour que j'y 
bâtisse un autel à Jéhovah ; cède-le-moi 
pour sa valeur en argent, afin que la 
plaie se retire de dessus le peuple.'’ Or- 23 
nan répondit à David : 44 Prends-le, et 
que mon seigneur le roi fasse ce qui lui 
semble bon; vois, je donne les bœufs 
pour l’holocauste, les traîneaux pour ser¬ 
vir de bois, et le froment pour l’obla¬ 
tion ; je donne tout cela. ’’ Mais le roi 24 
David dit à Oman • “ Non, je veux 
l’acheter contre sa valeur en argent, car 
je ne prendrai pas ce qui est à toi pour 
U donner à Jéhovah, et je n’offrirai pas 
un holocauste qui ne me coûte rien.” 
David donna donc à Oman six cents 25 
sicles d’or pour l’emplacement David 26 
bâtit là un autel à Jéhovah, et il offrit 
des holocaustes et des sacrifices paci¬ 
fiques. Il invoqua Jéhovah, et Jéhovah 
lui répondit par le feu qui descendit du 
ciel sur l'holocauste. Et Jéhovah parla 27 
à Fange, et celui-ci remit son épée dans 
le fourreau. 

En ce temps-là, David, voyant aue 2S 
Jéhovah l’avait exaucé dans l’aire d’Ôr- 
nan, le Jébnséen, v offrait des sacrifices. 

Le tabernacle de Jé’jovah, construit par 29 


mais un péché à expier, un châtiment. Vulg., 
une chou qui sera imputée à péché à Israël. 
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Chap. XXI, 30. 1 ER LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXIII, 11. 

Moïse au désert, et l’autel des holocaus- mettre en pratique les lois et les ordcri¬ 
tes étaient alors sur le haut lieu de Ga- nances que Jéhovah a prescrites à Moïse 
30 baon. Mais David ne pouvait pas aller pour Israël. Sois fort, et prends cou- 
devant cet autel pour honorer Dieu, : rage ; ne crains point et ne t’effraie 
parce que l’épée de l’ange de Jéhovah ! point. Par de pénibles efforts, j’ai pré- 14 
l’avait effrayé. I paré pour la maison de Jéhovah cent 

_ , .. . | mille talents d’or, un million de talents 

chap. xxii. Préparatifs de David s d'argent et une quantité d’airain et de 
pour la construction du temple . 1 f er q Ue l'on ne saurait peser, tant elle 

22 Et David dit : “ C’est ici la maison ' est considérable; j’ai aussi préparé du 
du Seigneur Dieu, et ici l’autel des ho- , bois et des pierres, et tu en ajouteras 
locaustes pour Israël. ” : encore. Tu as auprès de toi un grand 15 

2 David fit rassembler les étrangers qui nombre d’ouvriers, des tailleurs de pier- 
étaient dans le pays d’Israël, et il établit res, des charpentiers et des hommes ha- 
des tailleurs de pierre pour couper des biles dans toute espèce d’ouvrages. L’or. 16 
pierres de taille pour la construction de l’argent, l’airain et le fer sont sans nom- 

3 la maison de Dieu. Il prépara aussi du 1 bre. Lève-toi î A l’œuvre ! et que Jého- 
fer en quantité pour les clous des bat- , vah soit avec toi ! ” 

tants des portes- et pour les crampons, j David ordonna à tous les chefs d’Is- 17 
une masse d’airain telle qu’on n’en sa- ; raël de venir en aide à Salomon, son 

4 vait pas le pofds, et des bois de cèdre j fils, en disant : “ Jéhovah, votre Dieu, 18 
sans nombre ; car les Sidoniens avaient 1 n’est-il pas avec vous, et ne vous a-t-il 
amené à David des bois de cèdre en abon- j pas donné du repos de tous côtés? Car 

5 dance. David disait : “ Mon fils Salo- ; il a livré entre vos mains les habitants 

mon est un faible enfant, et la maison j du pays, et le pays est assujetti devant 
qui sera bâtie à Jéhovah doit avoir une j Jéhovah et devant son peuple. Appli- 19 
grande magnificence, afin d’ètre renom- « quez donc votre cœur et votre âme à 
mée et glorieuse dans tous les pays ; je ( chercher Jéhovah, votre Dieu ; levez - 
veux donc faire pour lui des prépara- ; vous et bâtissez le sanctuaire du Dieu 
tifs. ” Et David fit beaucoup de prépa- Jéhovah, afin d’amener l’arche de l’ai* 
ratifs avant sa mort. liancede Jéhovah et les ustensiles consa- 

6 David appela Salomon, son fils, et lui crés à Dieu, dans la maison qui sera 
ordonna de bâtir une maison à Jéhovah, 1 bâtie au nom de Jéhovah. ” 

7 le Dieu d’Israël. David dit â Salomon : . 

“ Mon fils, j’avais l’intention de bâtir j CHAP * xxm. — Dénombrement des 
une maison au nom de Jéhovah, mon : lévites. Leurs /onctions. 

S Dieu. Mais la parole de Jéhovah me fut David, âgé et rempli de jours, cta- 23 
adressée en ces termes : “Tu as verse blit Salomon, son fils, roi sur Israël, 
beaucoup de sang et tu as fait de gran- Il assembla tous les chefs d’Israël, les 2 
des guerres ; tu ne bâtiras pas une mai- i prêtres et les lévites. On fit le dénom- 3 
son a mon nom, car tu as versé devant brement des lévites, depuis l’âge de 

9 moi beaucoup de sang sur la terre. Mais trente ans et au-dessus ; leur nombre, 
il te naîtra un fils qui sera un homme ! par tête et par hommes, fut trouvé de 
tranquille je lui donnerai du repos en le ; trente-huit mille. Et David dit : “ Qu'il 4 
délivrant de tous ses ennemis d’alen- ! y en ait vingt-quatre mille qui soient 
tour ; car Salomon sera son nom, et je ; chargés des offices de la maison de Jého- 
ferai régner en Israël la paix et la tran- j vah, six mille pour être scribes et ma- 

10 quillité- pendant sa vie. Ce sera lui qui | gistrats, quatre mille pour être portiers, 5 
bâtira une maison à mon nom ; il sera et quatre mille pour louer Jéhovah avec 
pour moi un fils, et je serai pour lui un les instruments que j’ai faits pour le cé* 
père, et j’affermirai pour toujours le lébrer. ” 

11 trône de sa royauté sur Israël. Mainte- David les distribua en classes, d’après 6 
nant, mon fils, que Jéhovah soit avec les fils de Lévi : Gerson, Caath et Mérari. 
toi, afin que tu prospères et que tu bd- Des Gersonites : Léédan et Séméï. — 7 
tisses la maison de Jéhovah, ton Dieu, i Fils de Léédan : le chef Jahiel, Zéthan 8 

12 selon ce qu’il a dit de toi. Daigne seu- et Joël : trois. Fils de Séméï : Salomith, 9 
lement Jéhovah t’accorder la sagesse et Hoziel et Aran : trois. Ce sont là les 
l’intelligence, afin qu’il te fasse ainsi ré- chefs de famille issus de Léédan. — Fils 10 
gner sur Israël et que tu puisses obser- de Séméï : Léheth, Ziza, Jaüs et Baria. 

13 ver la loi de Jéhovah, ton Dieu î Alors Ce sont là les quatre fils de Séméï ; Lé- n 
tu prospéreras, si tu prends soin de heth était le chef, et Ziza le second; 
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Cl mp. XXIII, 12 . QU !■* DES PA RAUPOMÈNES. Chap. XXIV, 19. 

Jaüs et Baria n’eurent pas beaucoup de vah les jours de sabbat, aux nouvelles 
dis, et ils ne furent comptes que pour lunes et aux fêtes, selon le nombre que 

l v t ; la loi prescrit æoffrir à perpétuité de- 

12 Plis de Caath : Amram, Isaar, He-1 vant Jéhovah. Ils donnaient leurs soins 

13 bron et Ozielj quatre. Fils d Amram : à la tente de réunion, aux choses saintes 
Aaron et Moïse. Aaron fut mis à part et aux fils d’Aaron, leurs frères, pour le 
pour etre sanctifie comme très saint, lui service de la maison de léhovah 

et ses hls a perpétuité, afin d'offrir les 

parfums devant le Seigneur, de faire son xxiv. — Les prêtres distribués 

service et de bénir en son nom à perpé- m vingt-quatre classes. Les chefs des 

14 tuité. Les fils de Moïse, homme de Dieu, dusses des lévites . 

furent comptés dans la tribu de Lévi. ; Voici les classes des fils d ? Aaron. 24 

15 Hls ;Je Moïse : Gerscm et Eliézer. Fils d’Aaron : Nadab, Abiu, Eléazar 

16,17 P de Gersom : Subaël, le chef. Les et Ithamar. Nadab et Abiu moururent 

dis d Eliezer turent : Rohobia, le chef: avant leur père, sans avoir de tils, et 

Ehezer n eut pas d autre fils, mais les Eléazar et Ithamar remplirent les fonc- 
fils de Rohobia furent très nombreux. —. tions du sacerdoce. 

52 . ^ Salomith, lechei.— h ils David, assisté de Sadoc, descendant \ 

d Hébron : Jenaü, le chef; Amarias, le d’Eléazar, et d’Ahimélech, descendant 
second ; Jahaziel, le troisième; et Jec- d’Ithamar, répartit les fils d’Aaron par 

20 niaam, le quatrième. — Fils d’Oziel : classes pour le service qu’ils avaient à 
Micha. le premier ; Jésia, le second. faire. Il se trouva parmi les tils d’Eléa- 4 

21 j ^°holi et Musi. — zar plus de chefs que parmi les fils d’Itha- 

22 Pus de Moholi : Eléazar et Cis. Eléazar mar, et on en fit ainsi la division : seize 
mourut sans avoir de fils ; mais il eut chefs de familles parmi les fils d’Eléazar 
des tilles, que les fils de Cis, leurs frères, , et huit chefs de familles parmi les fils 

23 prirent pour femmes. — Fils de Musi : , d’Ithamar. On les classa par le sort, les ç 

Moholi, Eder et Jenmoth : trois. uns comme les autres, car les princes du 

24 Ce sont là les fils de Lévi selon leurs sanctuaire et les princes de Dieu étaient 
familles, chefs de famille, comme on en - également des fils d’Eléazar et des tils 

ht le dénombrement par leurs noms et ; d’Ithamar. Séméias, fils de Nathanaël, 6 
par tete ; ils étaient emolovés an servît'#» K* fl rnmml 


r* i'l r . ’ 7- AiiimuctUjUisu Anm- 

dit : - Jéhovah, le Dieu d’Israël, a donné thar, et devant les chefs des familles sa- 
le repos- a son peuple, et il habitera pour : cerdotales et lévitiques. On tira au sort 

26 toujours a Jérusalem ; et les lévites n’au- une famille pour Eléazar, et une famille 
ront plus à porter le tabernacle et tous : pour Ithamar. 

27 les ustensiles pour son service. Ce fut Le premier sort échut à Joîarib, le 7 
d apres les derniers ordres de David que deuxième à Jédéï, le troisième à Harim, 8 
se ht le dénombrement des fils de Lévi, le quatrième à Séorirn, le cinquième à g 

,, “ C P U . 15 de vu >gt “«s et au-dessus. Melchia, le sixième à Maïman, le sep- 10 
Ur lls Paient aux ordres des fils d’Aa- tième à Accos, le huitième à Abia. le 11 
ron dans le service de la maison de Jé- neuvième à Jésua, le dixième à Scché- 

u u a pr , re 50111 des Parvis et des ; nia, le onzième à Eliasib, le douzième à 12 
chambres, de la purification de toutes Jacim, le treizième à Hoppha, le qua- 1 x 
les choses saintes, de tout ce qu’il y avait torzième à Isbaab, le quinzième à Belga, u 
a faire pour le service de la maison de le seizième à Emmer, le dix-septième à 1 c 
29 üieu, des pains de proposition, de la, Hézir, le dix-huitième à Aphsès, le dix- 16 
heur de farine pour les oblations, des, neuvième à Phétéïa, le vingtième à Hézé- 
galcttes sans levain, des gâteaux cuits chicl: le vingt-unième à Jachin, le vingt- 17 
iur la plaque et des gâteaux frits, de 1 deuxième à Gamul, le vingt-troisième à 18 

lOUt CC ÜU il V avmt n fVKPr Pt fl : nnlnînT» In __ A If _ - 
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JI Jéhovah par des chants. Ils étaient char, nant dans la maison de Jéhovah, selon 
ges ue tous les sacrifices à offrir a Jého- le réglement prescrit par Aaron, leur 

fi*.* 11 *’ 28 *. A P" l i r de « verset jusqu’à ta 31. Comp. Nombr. x, 10; Lév. xxiii, 4. 

, . LXX et la Vulgate mettent XXIV, xg. Chacune des 34 classes faisait le 

i;#n \ * vcr . *’ ut . ur : l« s Wvitçs auront (au service pendant une semaine, et entrait en 
lieu de avaunt ) à faire telle ou telle chose. fonction le jour du sabbat. 
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Chap. XXIV, 20. I er LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXVI, 5. 


père, d'après les ordres que lui avait 
donnés Jéhovah, le Dieu d’Israël. 

20 Voici les chefs du reste des lévites : , 
des fils d’Amram : Subaël ; des fils de 

21 Subaël : Jéhédéïa ; de la descendance de 

22 Rohobia, de ses fils : le chef Jésias. Des 
Isaarites : Salemoth ; des fils de Sale- 

23 moth : le chef Jahath. Fils [d’Hébron] : 
Jériaü le premier , Amarias le deuxième, 
Jahaziel le troisième, Jecmaan le qua- 

24 trième. Fils d’Oziel : Micha; des fils de 

25 Micha : Samir ; frère de Micha : Jésia ; 

26 fils de Jésia : le chef Zacharias. — Fils 

27 de Mérari : Moholi et Musi ; fils de Mé- 
rari par Oziaü, son fils : Saam, Zachur 

28 et Hébri. De Moholi : Eléazar, qui n'eut 

29 point de fils; de Cis, les fils de Cis : 

30 Jéraméel. Fils de Musi : Moholi, Eder ( 

et Jérimoth. ! 

31 Ce sont là les fils de Lévi, selon leurs 
familles. Eux aussi, comme leurs frères, 
les fils d’Aaron, ils tirèrent au sort de¬ 
vant le roi David, Sadoc et Ahimélech, j 
et les chefs de famille des prêtres et des I 
lévites, les plus anciens étant sur le 
même pied que les plus jeunes. 

chap. XXV. — Les chantres distribués 
en vingt-quatre classes . 

25 David et les princes de l’armée mi¬ 
rent à part pour le service ceux des 
fils d’Asaph, de Héman et d'Idithun qui 
prophétisaient en s’accompagnant de la 
harpe, de la cithare et des cymbales. 
Voici le nombre de ceux qui avaient des 

2 fonctions à remplir : Des fils d’Asaph : 
Zaccur, Joseph, Nathania et Asaréla, 
fils d’Asaph, sous la direction d’Asaph, 
qui prophétisait selon les ordres du roi. 

3 D’Idithun, les fils d’Idithun : GodoKas, 
Sori, Jéséïas, Hasabias, Mathathias [et 
Séméï], six, sous la direction de leur 
père Idithun, qui prophétisait avec la 
cithare pour louer et célébrer Jéhovah. 

4 De Héman, les fils de Héman : Bocciaü, 
Mathaniaü, Oziel, Subaël, Jérimoth, Ha- 
nanias, Hanani, Eliatha, Geddelthi, Ro- 
memthiézer, Jesbacassa, Mellothi, Othir 

5 et Mahâzioth, tous les fils de Héman, qui 
était voyant du roi pour révéler les pa¬ 
roles de Dieu et exalter sa puissance : 
Dieu avait donné à Héman quatorze fils 
et trois filles. 

6 Tous ces lévites étaient sous la direc¬ 
tion de leurs pères pour le chant de la 
maison de Jéhovah, ayant des cymbales, 
des cithares et des harpes pour le ser¬ 
vice de la maison de Dieu, sous la direc¬ 


tion de David, d’Asaph, d’Idithun et de 
Héman. Leur nombre, y compris leurs 
frères exercés à chanter Jéhovah, tous 
ceux qui avaient de l’habileté, était de 
deux cent quatre-vingt-huit. Iis tirèrent 8 
au sort pour leurs fonctions, petits et 
grands, maitres et disciples. 

Le premier sort échut, pour Asaph, à 0 
Joseph ; le second, à Godolias : lui, ses 
frères et ses fils : douze ; le troisième, à ic 
Zachur ; lui, ses fils et ses frères : dou¬ 
ze ; le quatrième, à Isari : lui , ses fils 11 
et ses frères : douze ; le cinquième à Xa- 12 
thania : lui , ses fils et ses frères : douze; 
le sixième à Bocciaü : lui, ses fils et ses 13 
frères : douze ; le septième à Isrééla : 14 
lui, ses fils et ses frères : douze ; le hui- 15 
tième à Jésaias : lui, ses fils et ses frè¬ 
res ; douze ; le neuvième à Mathanias : 16 
lui, ses fils et ses frères ; douze; le 17 
dixième à Séméïas ; lui, ses fils et ses 
frères : douze ; le onzième à A^aréel : iS 
lui, ses fils et ses frères : douze ; le dou- 19 
zième à Hasabias ; lui, ses fils et ses 
frères : douze ; le treizième à Subaël : 20 
lui, ses fils et ses frères : douze ; le qua- 21 
torzième à Mathathias : lui, ses fils et 
ses frères ; douze ; le quinzième à Jéri- 22 
moth : lui, ses fils et ses frères ; douze ; 
le seizième à Iiananias ; lui, ses fils et 2 
ses frères ; douze ; le dix-septième à Jes- 24 
bacassa : lui, ses fils et ses frères : dou¬ 
ze ; le dix-huitième à Hanani : lui, ses 2 
fils et ses frères ; doüze ; le dix-neu- 26 
vième à Mellothi : lui, ses fils et ses frè¬ 
res : douze ; le vingtième à Eliatha : 2 
lui , ses fils et ses frères ; douze ; le 28 
vingt-unième à Othir : lui, ses fils et ses 
frères ; douze ; le vingt-deuxième à Ged- 2ç 
delthi ; lui, scs fils et ses frères : douze ; 
le vingt-troisième à Mahazioth : lui, ses 3 
fils et ses frères ; douze ; le vingt qua- 3 
trième à Romemthiézer ; lui, ses fils et 
ses frères ; douze. 

CHAP. xxvi. — Les portiers du temple . 

! Autres emplois des lévites . 

Voici les classes des portiers : 26 

Des Coréîtes ; Mésélémia, fils de Coré, 
d’entre les fils d’Asaph. Fils de Mésé¬ 
lémia: Zacharias, le premier-né ; Jadihel 
le deuxième, Zabadias le troisième, Ja- 
thanaël le quatrième, Aelan le cinquiè- 3 
me, Johanan le sixième, Elioénaï le sep¬ 
tième. Fils d’Obédédom : Séméïas, le \ 
premier-né ; Jozabad, le deuxième, Joaha 
le troisième, Sachar le quatrième, Natha¬ 
naël le cinquième, Ammiel le sixième, 


XXV, i. Les princes de l x armée, en tant 5. Voyant du roi , organe des révélations di- 
que chef de la nation, comme s’il y avait, les vines auprès de David, comme Gaa^xxi, 9) et 
princes ou chefs d’Israël (xxiii, 2). Idithun (il Par. xxxv, 15). 
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Chap. XXVI, 6. QU Is« DES PARALIP OMÈNES. Chap. XXVII, 3. 

Issachar le septième, Phollathi le hui-1 Parmi ses frères issus d’Eliézer, dont le aï 

tiu ” e . ’ 5 ?* Dleu avait benl Obedédom. fils fut Rahabia, dont le fils fut Isa'as 5 
6 A bemeias, son fils, naquirent des fils [ dont le fils fut Jorain, dont le fils fut 
qui eurent le premier faner dans la mai. ! Zéchrî. Hnnt file fut QAiA m ; f u 


qui eurent le premier rang dans la mai. 
son de leur père, car ils étaient de vail- 
7 lants hommes. Fils de Séméïas: Othni, 
Raphaël, Obed, Elzabad et ses frères, 

-11_ A _ T^I • . . 


Zéchri, dont le fils fut Sélémith, estaient 26 
Sélémith et ses frères qui gardaient tous 
les trésors des choses saintes qu’avaient 
. - ' r— ; consacrées le roi David, les chefs de fa- 

hommes vaillants, Eliu et Samachias. | mille, les chefs de milliers et de centai- 

S Tous ceux-la étaient des fils d Obédé- nés et les chefs de l'armée : ils les avaient 27 
dom ; eux, leurs fils et leurs freres, hom- consacrées sur le butin pris à la guerre 7 
mes braves et forts pour le service, pour l’entretien de la maison dfjého! 
étaient au nombre de soixante-deux, | vah. Tout ce qui avait été consacré par 28 

- Les h M, et lesf reres ! Samuel, le voyant, par Saül, filsdeCis 

de Meselenua, hommes vaillants, étaient l par Abner, fils de Ner, par Joab fils de 

10 dix-huit. Des fils de Mérari : Hosa, | Sarvia, ou par tout autre, était 'sous la 
qui avait pour fils : Semri, le chef : il j garde de Sélémith et de ses frères 

n était pas le premier-ne, mais son père i Parmi les Isaarites, Chonénias et ses 20 

11 t'wv c —î’ Helcias le second, j fils étaient employés pour les affaires 
Tabelias le troisième, Zacharias le qua- j extérieures en Israël, comme scribes et 
trieme. Tous les fils et les freres de Hosa | comme magistrats. Parmi les Hébro- 10 

2 de . tr f eiZ j e ’ — (das ' ! nites > Hasabias et ses freres, hommes 

fVv,; P H^ 1< i rS ’ es , c . hefs dc ho mmes, j vaillants, au nombre de mille sept cents, 
finrtinns ^ fre ^ es ’, a '' alcnt leurs | avaient la surveillance d’Israël de l’autre 
^ 6 Service dc la maison de côté du Jourdain, à l’occident, pour tou- 

J ‘ ' I tes les affaires de Jéhovah et le service 


13 Ils tirèrent au sort pour chaque porte, 
petits et grands, selon leurs familles. 

14 Le sort échut à Sélémias pour le côté de 
l orient. On tira au sort pour Zacharias, 

CI.. _ r .... 
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du roi. Relativement aux Hébronites, 
Jéria était le chef. — A leur égard, la 
quarantième année du règne de David, 
on fit des recherches d’après leurs rré’. 


„„ . .. .7 *- — ucb retnerenes u apres leurs 

ïrvj qUl f a ‘î un f 3 ?? conseiller, et néalogies, d’après les pères de famille et 

LeCÙté ^’ 0n ^ ouv a parmi eux de vaillante hom- 
uu midi échut a Obededom, et la maison ! mes à Jazer en Galaad : — et ses frères 

^ S p 4 Séphim et à j hommes vaillants, étaient au nombre de 

nnrto ç h Sri^îif de ° 1 ccic ^ entî avec * a ! deux mille sept cents chefs de famille 

E r f Che f l r m ° n ‘ I David les éta ^ üt sur les ^bénites, sur 

Il v ivnif ^ v e et ^ lt ? n f? 0 ®: de ^ autre * 1 les Gadites et sur la demi-tribu de Ma. 

Il \ avait a 1 orient ctv liivtfnc i _ t __ ^ ^ . __ 
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17 II y avait a l’orient six lévites, au sep¬ 
tentrion quatre par jour, au midi quatre 
par jour, et quatre aux magasins, deux 
io a deux ; du coté des dépendances, à l’oc- 
cident, quatre vers le chemin, deux aux 

19 dépendances. — Telle est la répartition 
des portiers, d’entre les fils des Coréites 
et les fils de Mérari. 

20 Les lévites, leurs frères, avaient l’in¬ 
tendance des trésors de la maison de 
Dieu et des trésors des choses consa- 

21 P *™' 1 les fiIs de Lédan, savoir 
les nls des Gersonites issus de Lédan, 
chefs des familles de Lédan le Gerso- 

“ e était Jéhiel, c'est-à-dire les fils 
te Jehiel, Zathan et Joël, son frère, qui 
Ç?, rdai ^ nt 1® trésors de la maison de 
-j Jenovah. Parmi les Amramites, les Isaa- 
' i? Hébronites et les Ozihéîites, 
-4 c était bubaëi, fils de Gersom, fils de Mol- 
^qui était l’intendant en chef des trésors. 


adh.îï V ’ 20 * 4" Itoitts, leurs frères: l'hébr. 

Sim P0 J rt 5 i /" U Z iU *' AchiaS ; la Vul S* a 

,cment Achtar . Nous suivons les LXX, qui 


nassé pour toutes les affaires de Dieu et 
les affaires du roi. 

CHAP. xxvii, — Les douze corps d'ar¬ 
mée et leurs chefs . Les princes des 
douze tribus . Les administrateurs des 
biens de David; ses conseillers . 

Enfants d’Israël selon leur nombre, 27 
chefs de familles, chefs de milliers et 
de centaines, officiers au service du roi 
pour tout ce qui concernait les divisions, 
leur arrivée et leur dépan, mois par mois, 
pendant tous les mois de l’année, chaque 
division étant de vingt-quatre mille hom¬ 
mes. 

A la tête de la première division, pour 2 
le premier mois, était Jesboam, fils de 
Zahdiel, et il y avait dans sa division 
vingt-quatre mille hommes. Il était d’en- 3 
tre les fils de Pharès, et il commandait 
tous les chefs des troupes du premier mois. 


ont lu A cité hem (leurs frères), au lieu 1 ÏAchi* 
(Achias); cette leçon semble exigée par le con¬ 
texte. 
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Chap. XXVII, 4. 1 er LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXVIII, 4. 


4 — A la tète de la division du deuxième ! David ne lit point le dénombrement 23 
mois était Dudia, l’Ahohite ; Macelloth ; de ceux qui étaient âgés de vingt ans et 
était l’un des chefs de sa division ; et il I au-dessous, car Jéhovah avait promis de 

y avait dans sa division vingt-quatre ; multiplier Israël comme les étoiles du 

5 mille hommes . — Le chef de la troisième 1 ciel. Joab, fils de Sarvia, avait corn- 24 
division, pour le troisième mois, était mencé le dénombrement, mais il ne 
Banaïas, fils du prêtre Joïada, chef; et l’acheva pas, la colère Je Jéhovah étant 

il y avait dans sa division vingt-quatre venue à cause de cela sur Israël, et le 

6 mille hommes. Ce Banaïas était un héros résultat n’en fut pas porté sur les rôles 
parmi les Trente et le plus considéré de*> des chroniques du roi David. 

Trente; Àmizabad, son fils, était l’uni Asmoih, fils d’Adiel, était préposé sur 25 

7 des chefs de sa division.— Le qua- les trésors du roi ; Jonathan, fils d’Ozias, 
trième, pour le quatrième mois, était sur les trésors dans les champs, dans les 
Asaël, frère de Joab, et, après lui, Z a- villes, de ns les villages et dans les tours; 
badias, son fils ; et il y avait dans sa Ezri, fiïs de Chélub, sur les ouvriers des 26 
division vingt-quatre mille hommes . — : champs qui cultivaient la terre ; Séméï, 27 

8 Le cinquième, pour le cinquième mois, de Rama, sur les vignes ; Zabdias, de Sa- 
était le chef Samaoth, ITzrahite ; et il y ! pham, sur les provisions de vin dans les 
avait dans sa division vingt-quatre mille . vignes ; Balanan, de Géder, sur les oli- 2$ 

9 hommes . — Le sixième, pour le sixième j viers et les sycomores daus la Séphéla ; 
mois, était Hira, fils d’Accès, de Thé- Joas, sur les provisions d’huile ; Séthraï, 29 
cua ; et il y avait dans sa division vingt- de Saron, sur les bœufs qui paissaient 

10 quatre müle hommes. — Le septième, 1 en Saron ; Saphat, fils d’Adli, sur les 
pour le septième mois, était Hellès, le , bœufs dans les vallées ; Ubil, l’Ismaélite, 30 
Phallonite, des fils d’Ephraïm ; et il y sur les chameaux ; Jadias, de Méronath, 
avait dans sa division vingt-qmtre mille sur les ânes ; Jaziz, T Agarénien, sur les 31 

11 hommes . — Le huitième, pour le hui- brebis. Tous ceux-là étaient intendants 


12 


1 ; 


tième mois, était Sobochaï, le Husathite, des biens du roi David, 
de la famille des Zarahites ; et il y avait Jonathan, oncle de David, était conseil- 32 

dans sa division vingt-quatre mille hom- 1 1 er, homme de sens et de savoir ; Jéhiel, 
mes. — - Le neuvième, pour le neuvième ; fils de Hachamoni, était avec les fils du 
mois, était Abiézer, d’Anathoth, des fils , roi. Achitophel était conseiller du roi, 3j 
de Benjamin ; et il y avait dans sa divi- et Chusaï, TArchéen, /était ami du roi ; 
sion vingt-quatre mille hommes . — Le après Achitophel, Joïada, fils de Banaïas, 34 
dixième, pour le dixième mois, était ! et Abiathar, étaient conseillers ; Joab 
Maraï, de Nétopha, de la famille des ' était chef de l’armée du roi. 

Zarahites ; et il y avait dans sa division 1 

14 vingt-quatre mille hommes . — Le on-i CH ^ P * . XXVI J l '* f Recommandations de 
zième, pour le onzième mois, était Ba- David a Salomon pour la construction 

naïas, de Pharathon, des fils d’Ephraïm; l “ u t€m P* e - 

et il y avait dans sa division vingt-quatre ; David convoqua à Jérusalem tous les 28 
mille hommes . — Le douzième, pour le chefs d’Israël : les princes des tribus, 
douzième mois, était Holdaï, de Nétopha, i les chefs de milliers et les chefs de cen- 
de la famille d’Othoniel; et il y avait dans ; taines, les intendants de tous les biens 
sa division vingt-quatre mille hommes . | et troupeaux du roi et de ses fils, ainsi 

Voici les princes des tribus d’Israël : ( que les officiers du palais, les person¬ 
nages considérables et tous les vaillants 
hommes. Le roi David se leva sur ses 2 
pieds et dit : 

“ Ecoutez-moi, mes frères et mon peu¬ 
ple. J’avais l’intention de bâtir une mai¬ 
son de repos pour l’arche de l’alliance de 
Jéhovah et pour le marche-pied de notre 
Dieu, et je faisais des préparatifs pour 
la construction. Mais Dieu m’a dit : Tu 3 


15 


16 

prince des Rubénites: Eiiézer, fils de 
Zéchri ; des Siméonites ; Saphatias, fils 

17 de Maacha; des Lévites : Hasabias, fils 
de Camuel ; de la famille d’Aaron : Sa- 

18 doc; de Juda ; Eliu, frère de David; 

19 d’Issachar, Amri, fils de Michaël; de 
Zabulon : Jesmaïas, fils d’Abdias ; de 

20 Nephtali : Jérimoth, fils d’Ozriel ; des 
fils d’Ephraïm ; Osée, fils d’Ozaziu ; de 
la demi-tribu de Manassé : Joël, fils de 

21 Phadaïas ; de la demi-tribu de Manassé 
en Galaad : Jaddo, fils de Zacharias ; 

22 de B.njamin : Jasiel, fils d’Abner; de 


ne bâtiras pas une maison à mon nom, 
parce que tu es un homme de guerre et 
que tu as versé le sang. Jéhovah, le 
_ , Dieu d’Israël, m’a choisi dans toute la 

Dan Ezrihel, fils de Jéroham. Ce sont j maison de mon père, pour que je fusse 
les princes des tribus d’Israël. j roi d’Israël à jamais. Car il a choisi Juda 
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Ch ap. XXVIII, 5. Q U [sa des PARALIPOMÈNES. Chap. XXIX, 5. 

pour être chef; dans la maison de Juda, . pour les tables d'argentT// 'îïüdonnâle .■» 
U a choisi la maison de mon pere, et modèle des fourcheUes 7 

P a ™| . lcs fik de mon pere, c’est moi : des coupes d’or purT’/LS^m 
qu .1 lui a plu de faire regner sur Israël. ! phores d’or avec le ZIIL aI Z 

5 K&ts!,* s, - 1 iïxgi* -**■ 

11 a choisi mon fi . ls Salomo " P«»r le faire | tel te parfur^"" 6 or épuré ** 

asseoir sur le trône du royaume de jé- : donna le modèle du char il 

0 hovah, sur Israël. Il m’a dit : Salomon, ; Chérubins d’or qui étendenfw’,t 
ton hls bâtira ma maison et mes parvis, ; et couvrent l’arcL de Sance de Té 
car je 1 ai choisi pour mon hls, et je hovah Tout reh v,7 n •/ Ce * de -T' 

7 serai pour lui un père. J’affermirai pour ouvrages de ce modèle ^(' t ?“ S - ^ ’ 9 
toujours sa royauté, s'il reste attaché , tniiSr™ . T 1 ^ 10 ’ Jéhovah m en ins- 

comme il l’est aujourd’hui, à la pratique : venu à moi. " *** qU '’ ^ Sa main ’ eSt 

de mes commandements et de mes ordon- : Divin rh'tc-i _ 

S nances. Maintenant,aux yeux de tout Is- fort et courageux: ' A°r 5 T : " ^ üls 20 

racl.de l’assemblée dejéhovah, et devant‘point et neT’effraie 

notre Dieu qui nous entend, gardez et ob- ! Jéhovah, mon D-’eu æra ivaTtoi • il™ 
senez avec soin tous les commandements te délaissera n.is ,’tn? 7 ’ 1 r,e 

de Jéhovah, votre Dieu, afin que vous pos- i pas ju 3 ? l’a^èvemênt H aba t nd f «« i 

sédiez ce bon pays et que reus le trans- ! SSrte 2S£”de la ‘TLiT 

mettiez en héritage à vos fils aorès vous i i ..,™, de la . maison de 


mettiez en héritage à vos fils après vous 
g à perpétuité. Et toi. Salomon, mon fils, 
connais le Dieu de ton père, et sers-le i 
d un cœur parfait et d’une âme dévouée, ! 

iMr Tphitirnh cnni^n 4 oi ll« 1 -» ——— _ A. * * 
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Jéhovah. Les classes des prêtres et des 21 
levites sont avec toi pour le service de la 
maison de Dieu ; avec toi, pour toute 
espece de travaux, sont tous les hommes 


car Jéhovah sonde tous les cceurèetpé! j dé^Tés et h^hi W ' tV** h ° mmes 
nètre tous les desseins et toutes les pem ^ dlvers 

Si tu le cherches, il 2 Ss£ ra , ^cuü tousts ^ PrêtS à 

trouver par toi ; mais si tu l’abandonnes, 0rdres ’ 

10 il te rejettera pour toujours. Considère ! CUAI> - xxix. _ Offrandes volontaires 
maintenant que Jéhovah t’a choisi, afin J P our lc temple. Prière de David. 
que tu bâtisses une maison qui sera son 1 Avènement de Salomon et mort de 
sanctuaire. Sois fort, et fais ainsi ! ” ; David, 

I choLt sHi 29 

te>, des chambres inteneures et de la 1 et l’ouvrage est rnns.vt^Kh ntant ’ 

12 chambre du propitiatoire. Il lui donna ! palaiT^ Jf Zr un hnmLe ë,^ 
k P ,an 7 e tout ce qu’il avait dans l’es- j üest pour • Dieu 1 -W.h T’- ! 

prit touchant les parvis de la maison de > tous mes etk ts à L^^arer nmJ Jf*** 2 

ÎT* ****** chambres à l’en- son de mon 1^0^“^^ 


■son de Jéhovah et oour toi les L 7 e 7 ' Tl? 'T au 0015 P° ur <* <î u ' — — 
silo. . P° ur tous le ? “? ten - Je bois, des pierres d’onyx et des pierres 

a enchâsser, des nipnw: 


•| * -V — - »vuo ICO UOICI1* 

stles employés dans la maison de Jého- 

*4 Il hu donna le m VU des ustensiles 
or, avec le poids de 1 or, pour tous les 
ustensiles de chaque service ; et le modèle 
e tous les ustensiles d'argent, avec le 
poids, pour tous les ustensiles de chaque 

5 «** /, lm donna le poids des chan- 
Jehem d or et de leurs lampes d’or, avec 
i P° lds de chaque chandelier et de ses 
ampes, et le poids des chandeliers d’ar¬ 
gent, avec ic poids de chaque chandelier 

fi -i, 6 i S 1 s lam P es * selon l’usage de chaque 

6 diandelier. 11 lui donna le £oids de l’or 
pour les tables des pains de proposition 

DOtir ptltlnii/» i. LT . .a > ... . . 4 


a enchâsser, des pierres d’ornement et 
de diverses couleurs, toutes sortes de 
pierres précieuses et du marbre blanc en 
abondance. De plus, dans mon affec¬ 
tion pour la maison de mon Dieu, l’or et 
1 argent que je possède en propre, je le 
donne a la maison de mon Dieu, outre 
tout ce que j’ai préparé pour la maison 
du sanctuaire : trois mille talents d’or 
d or d’Ophir, et sept mille talents d'ar¬ 
gent épuré, pour en revêtir les parois de 
la maison, l’or pour tout ce qui doit être 
j, or . 1 argent pour tout ce qui doit être 
d argent, et pour tous les travanx de la 


Pour chaque table et Tw/ rg T’ et P° ur tous travanx de la 
4 uioie, et te poids de 1 argent main des ouvriers. Qui veut encore pré- 
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Chap. XXIX, 6, I** LIVRE DES CHRONIQUES. Chap. XXIX, 30. 


senter aujourd’hui ses offrandes volon¬ 
taires à Jéhovah ? 

6 Les chefs des familles, les princes des - 
tribus d’Israël, les chefs de milliers et 
de centaines et les intendants du roi firent 

7 volontairement des offrandes. Ils donnè¬ 
rent pour le travail de la maison de Dieu 
cinq mille talents d’or, dix mille dari- * 
ques, dix mille talents d’argent, dix- 
huit mille talents d’airain et cent mille 

8 talents de fer. Ceux qui possédaient des 
pierres précieuses les livrèrent pour le ! 
trésor de la maison de Jéhovah entre les j 

9 mains de Jéhiel, le Gersonite. Le peu- j 
pie se réjouit de leurs offrandes volontai¬ 
res, car c’était d’un cœur parfait qu’ils 
les faisaient à Jéhovah ; le roi David en i 

sj\ ^eut aussi une grande joie. ! 

x/fly bénit Jéhovah en présence de* 
toute l’assemblée; il dit : “ Béni soyez- ; 

• vous, d’éternité en éternité, Jéhovah, j 

1 r Dieu de notre père Israël 1 A vous, j 
Jéhovah, la grandeur, la force, la magni- î 
licence, la splendeur et la gloire, car tout 
ce qui est au ciel et sur la terre vous 
appartient ; à vous, Jéhovah, la royauté ;, 
vous êtes souverainement élevé au-dessus j 

12 de tout. C’est de vous que viennent la 1 
richesse et la gloire ; c’est vous qui domi¬ 
nez sur tout ; dans votre main est la 
force et la puissance, et c’est votre main ; 
qui donne a toutes choses la grandeur et 1 

13 la solidité. Maintenant donc, ô notre j 
Dieu, nous vous louons et nous célébrons I 

14 votre nom glorieux. Car qui suis-je et | 
qui est mon peuple, que nous puissions I 
vous faire volontairement ces offrandes ? 
Tout vient de vous, et nous vous offrons 
ce que nous avons reçu de votre main. 

15 Car nous sommes devant vous des étran¬ 
gers et des colons comme Pétaient tous 
nos pères ; nos jours sur la terre sont 
comme l’ombre, et il n’y a point de sécu- 

16 rité. Jéhovah, notre Dieu, toutes ces 
richesses que nous avons préparées pour 
vous bâtir une maison à votre saint nom, 
c’est de votre main qu’elles viennent, et 

17 c’est à vous que tout appartient Je sais, 
6 mon Dieu, que vous sondez les cœurs 
et que vous aimez la droiture ; aussi j’ai 
fait toutes ces offrandes volontaires dans 


XXIX, 7. Dariaues : monnaie perse, en or 
pur, Je la valeur ae 25 à 30 fr., qui devint 
commune chez les J uifs après la captivité. 


la droiture de mon cœur, et je vois main¬ 
tenant avec joie votre peuple qui se trouve 
ici vous offrir volontairement ses dons. 
Jéhovah, Dieu d’Abraham, d’Isaac et 1$ 
d’Israël, nos pères, conservez à jamais 
dans le cœur de votre peuple ces senti¬ 
ments et ces pensées et tenez leur cœur 
tourné vers vous. Donnez à mon fils 19 
Salomon un cœur dévoué à l’observation 
de vos commandements, de vos précep¬ 
tes et de vos lois, afin qu’il les mette 
tous en pratique et qu’il bâtisse le palais 
pour lequel j’ai fait des préparatifs.” 

Davii dit à toute l’assemblée : “ Bé* 20 
nissez Jéhovah, votre Dieu.” Et toute 
l’assemblée bénit Jéhovah, le Dieu de 
leurs pères; ils s’inclinèrent et se proster¬ 
nèrent devant Dieu et devant le roi. Le 21 
jour suivant, ils immolèrent des victimes 
à Jéhovah, et offrirent en holocauste à 
Jéhovah mille taureaux, mille béliers et 
mille agneaux, avec les libations ordi¬ 
naires, et d’autres sacrifices en grand 
nombre pour tout Israël. Ils mangèrent 22 
et burent ce jour-là devant Jéhovah avec 
une grande joie; ils proclamèrent roi 
pour la seconde fois Salomon, fils de 
David, et l’oignirent comme chef selon 
la volonté de Jéhovah ; ils oignirent 
Sadoc comme grand prêtre. Salomon 2j 
s’assit sur le trône de Jéhovah comme roi 
à la place de David, son père ; il pros¬ 
péra, et tout Israël lui obéit. Tous les 24 
chefs et les guerriers, même les fils du 
! roi David, se soumirent au roi Salo¬ 
mon. Jéhovah éleva au plus haut degré 25 
la grandeur de Salomon sous les yeux de 
tout Israël, et il donna à son règne une 
gloire que n’eut jamais avant lui aucun 
roi d’Israël. 

David, fils d’Isaï, régna sur tout 26 
Israël. Le temps qu’il régna sur Israël 2; 
fut de quarante ans f il régna se; t ans à 
Hébron, et trente-trois ans à Jérusalem. 

Il mourut dans une heureuse vieillesse, $ 
rassasié de jours, de richesse et de 
gloire ; et Salomon, son fils, régna à sa 
place. Les actions du roi David, les pre- 20 
mières et les dernières, sont écrites dans 
le livre de Samuel le voyant, dans le livre 
de Nathan le, prophète, et dans le livre 
de Gad le voyant, avec tout son règne 30 
et tous ses exploits, ainsi que les événe- 
I ments de son temps, soit en Israël, soit 
1 dans tous lej royaumes des autres pays. 
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CH A F. i. — Sacrifice de Salomon à Ga - 
baon ; Dieu lui accorde la sagesse. Ses 
richesses. 

1 MjALOMON, fils de David, s’affer- 
IgW mit dans sa royauté ; Jéhovah, 
pgSy son Dieu, était avec lui, et il 

i ? éleva à un haut degré. 

2 Salomon donna des ordres à tout 
Israël, aux chefs de milliers et aux chefs 
de centaines, aux juges et à tous les 
princes de tout Israël, savoir aux chefs 

3 de familles ; et il se rendit avec toute 
rassemblée au haut lieu qui était à Ga- 
baon. Là se trouvait la tente de réunion 
de Dieu, faite dans le désert par Moïse, 

4 serviteur de Jéhovah, tandis que l’arche 
de Dieu avait été transportée par David 
de Carathiarim à la place qu'il lui avait 
préparée, car il avait dressé pour elle 

5 une tente à Jérusalem. L’autel d'airain 
qu'avait fait Béséléel, Sis d’Uri, fils de 
Hur, s’y trouvait aussi, devant le taber¬ 
nacle de Jéhovah. Salomon et l’assem- 

6 blée cherchèrent Jéhovah. Ce fut là, sur 
l’autel d’airain qui était devant Jéhovah, 
près du tabernacle, ce fut sur cet autel 
que Salomon offrit mille holocaustes. 

7 La nuit suivante, Dieu apparut à Salo¬ 
mon et lui dit : “ Demande ce que tu 

S veux que je te donne. ” Salomon répon¬ 
dit à Dieu :“ Vous avez traité David, 
mon père, avec une grande bienveil¬ 
lance, et vous m’avez établi roi à sa 

9 place. Maintenant, Jéhovah Dieu, que 
votre promesse à David, mon père, s’ac¬ 
complisse, puisque vous m’avez établi 
roi sur un peuple nombreux comme la 

10 poussière de la terre î Accordez-moi 

donc la sagesse et l’intelligence, afin que 
je sache me conduire à la tête de votre 
peuple. Car qui pourrait juger votre 
peuple, ce peuple si grand? ” 

11 Dieu dit à Salomon : “ Puisque c’est 
la ce qui est dans ton cœur, et que tu ne 
demandes ni des richesses, ni des biens, 
ni de la gloire, ni la mort de tes ennemis, 
ni meme une longue vie, et que tu de¬ 
mandes pour toi la sagesse et l’intelli¬ 
gence afin déjuger mon peuple sur lequel 

Ii 2. Pour les vers. 2-13, conap. I Rois, iii, 
4-15* 

U- Ayant quitté U haut lieu : avec les LXX 


je t’ai établi roi, la sagesse et i’intelli- 12 
gence te sont données. Je te donnerai en 
outre des richesses, des biens et de la 
gloire, comme jamais n’en a eu aucun 
roi avant toi, et comme n’en aura aucun 
après toi.” Ayant quitté-le haut lieu de 13 
Gabaon et la tente de réunion, Salomon 
revint à Jérusalem, et il régna sur 
Israël. 

Salomon rassembla des chars et des 14 
cavaliers ; il avait quatorze cents chars 
et douze mille cavaliers, qu’il plaça dans 
les villes où étaient dépo sés les chars, et 
près du roi a Jérusalem. Le roi rendit 15 
l’argent et l’or aussi communs à Jéru¬ 
salem que les pierres, et les cèdres aussi 
nombreux que les sycomores qui crois¬ 
sent dans la plaine. Salomon tirait ses 16 
chevaux de l’Egypte ; une caravane de 
marchands du roi les allait chercher par 
troupes à un prix convenu; on faisait 17 
monter et sortir d’Egypte un char pour 
six cents sicles d’argent, et un cheval 
pour cent cinquante sicles. Iis. en li¬ 
vraient de la même manière, par eux- 
mêmes, à* tous les rois des Héthéens et 
aux rois de Syrie. 

w 

CH AP. II. — Préparatif: de Salomon 
pour la construction du temple . 

Salomon résolut de bâtir une maison 2 
au nom de Jéhovah, et une maison royale 
pour lui. Il compta soixante-dix mille 2 
hommes pour porter les fardeaux, qua¬ 
tre-vingt mille pour tailler les pierres 
dans la montagne, et trois mille six 
cents pour les surveiller. 

Salomon envoya dire à Hiram, roi de 3 
Tyr : “ Comme tu as fait pour David, 
mon père, à qui tu as envoyé des cèdres 
afin qu’il se bâtit une maison pour y ha¬ 
biter, fais de même four moi. Voici que 4 
j’élève une maison au nom de Jéhovah, 
mon Dieu, pour la lui consacrer, pour 
brûler devant lui le parfum odoriférant, 
pour présenter continuellement les pains 
de proposition, et pour offrir les holo¬ 
caustes du matin et du soir, des sabbats, 
des nouvelles lunes et des fêtes de Jého¬ 
vah, notre Dieu, comme une loi le pres- 


et U Valg., nous lisons tnihabba Ht ah . au lieu 
de Labbamak. 

II, 1, Sur ce chapitre, comp. I Rois, v. 





Chap. II, 5. II« E LIVRE DES CHRONIQUES Chap. III, 11. 

5 crit à Israël à perpétuité. La maison t qui étaient dans le pays d’Israël, et dont 
que je vais bâtir doit être grande, car David, son père, avait fait le dénom* 
notre Dieu est plus grand que tous les brement. On en trouva cent cinquante 

6 dieux. Mais qui est capable de lui bâtir trois mille six cents. Et il en prit soi- iS 
une maison, puisque le ciel et le ciel des xante-dix mille pour porter les fardeaux, 
deux ne peuvent ie contenir? Et qui suis- j quatre-vingt mille pour tailler les pierres 
je pour lui bâtir une maison, si ce n’est 1 dans la montagne, et trois mille six 
pour faire brûler des parfums devant cents comme surveillants pour faire tra- 

7 lui ? Envoie-moi donc un homme habile vailler le peuple. 

â travailler l’or et l’argent, l’airain et , ~ , 

ie fer, à teindre en pourpre, en cramoisi CHAP - è . IV * “ Construction du 
et en bleu, et connaissant la sculpture, Um P 1 ^ dimensions generales, parti- 
afin qu'il travaille avec les hommes ha- ( { ue ^ Swnt, S avt * des saints , Cheru- 
biles qui sont auprès de moi en Juda et b vis, voile, les deux colonnes , vases 
à Jérusalem, et que David, mon père, a 1 sacrés, ustensiles divers 

8 préparés. Envoie-moi aussi du Liban 1 Salomon commença à bâtir la maison 3 
des bois de cèdre, de cyprès et de san -1 de Jérusalem, sur le mont Moria, qui 
dal ; car je sais que tes serviteurs s’en-1 avait été indiqué à David, son père, au 
tendent à couper les bois du Liban. Mes 1 lieu préparé par David sur l’aire d’Or- 

9 serviteurs seront avec les tiens, pour j nan, le Jébuséen. Il commença à bâtir 2 
me préparer du bois en abondance, car 1 le [deuxième jour du] deuxième mois de 
la maison que je vais bâtir sera grande I la quatrième année de son règne. 

10 et magnifique. Je donnerai â tes servi- ! Voici les fondements que posa Salo- 3 

teurs qui couperont les bois, pour leur ! mon pour bâtir la maison de Dieu. La 
nourriture, vingt mille cors de froment, longueur, en coudées de l’ancienne me* 
vingt mille cors d’orge, vingt mille baths sure, était de soixante coudées, et la lar¬ 
de vin et vingt mille baths d’huile. geur de vingt coudées. Le portique sur 4 

11 Hiram, roi de Tyr, répondit dans une le devant avait une longueur de vingt 
lettre qu’il envoya" à Salomon : “ C’est coudées, répondant à la largeur de la 
parce que Jéhovah aime son peuple qu’il maison, et cent vingt coudées de hau- 

12 t’a établi roi sur eux. Béni soit, ajou- teur. Salomon le couvrit d’or pur à Tinté* 
ta-t-il, Jéhovah, Dieu d’Israël, qui a fait rieur. Il revêtit la grande maison de 3 
le ciel et la terre, de ce qu’il a donné au bois de cyprès, la couvrit d’or pur et y 
roi David un fils sage, prudent et intel- fit sculpter des palmes et des chaînettes, 
ligent, qui va bâtir une maison à Jého- Il couvrit la maison de pierres précieu- 0 

13 vah et une maison royale pour lui ! Je ses pour la décorer, et l’or était de Tar- 
t’envoie donc un homme habile et intel- vaïm. Il couvrit d’or la maison, les pou* ; 

14 ligent, maître Hiram, fils d’une femme très, les solives, les parois et les portes, 
d’entre les filles de Dan et d’un père et il fit sculpter des chérubins sur les 
Tyrien. Il est habite à travailler l’or et ! parois. 

l’argent, l’airain et le fer, à teindre en 11 fit la maison du Saint des saints : $ 
pourpre, en bleu et en cramoisi, à tisser elle avait vingt coudées de longueur, ré- 
le byssus, et à faire toute espèce de pondant à la # largeur de la maison, et 
sculptures, et à exécuter tous les objets vingt coudées*de largeur. Il la couvrit 
d’art qui lui sont demandés. Il travail- d’or pur, pour une valeur de six cents 
lera avec tes hommes habiles et avec les talents ; et le poids de l’or pour les clous ? 
hommes habiles de mon seigneur David, était de cinquante sicles. 11 couvrit aussi 

1 s ton père. Que mon seigneur envoie donc d’or les chambres hautes. 

à ses serviteurs le froment, l’orge, Il fit dans la maison du Saint des 10 

16 l’huile et 1 e vin dont il a parlé. Et nous, saints deux Chérubins sculptés, et on les 

nous couperons des bois du Liban autant couvrit d’or. Les ailes des Chérubins 11 
que tu en auras besoin ; et nous les expé- avaient ensemble vingt coudées de Ion* 
aierons par mer en radeaux jusqu’à gueur. Une aile du premier, longue de 
Joppé, et tu les feras transporter à Jé- cinq coudées, touchait au mur de la mai* 
rusalem. son, et l’autre aile, longue de cinq cou* 

17 Salomon compta tous les étrangers dées, touchait à l’aile du second Chéru* 

10. Pour leur nourriture , en lisant rnacco - cor contenait un peu moins de 4 hectolitres, et 
letk , comme ont fait les LXX et la Vulg. le bath en était la io« partie. 

L'hébreu aéhiel porte maccoth , c.-à-d. coupe ; III, 2. Les mots entre crochets, manquant 
sens: de froment battu; mais cette^ circons- dans les LXX et la Vulg., sont suspects, 
tance n'avait pas besoin d'être exprimée. Le 
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12 bin. De la même manière une aile du 
second Chérubin, longue de cinq cou¬ 
dées, touchait au mur de la maison ; et 
1 autre aile, longue de cinq coudées, re- 

13 joignait l’aile du premier Chérubin. Les 
ailes de ces Chérubins, déployées, avaient 
vingt coudées. Ils étaient debout sur 
leurs pieds, la face tournée vers la mai¬ 


son. 

14 Salomon fit un voile de byssus, bleu, 
pourpre et cramoisi, et il v broda des 
Chérubins. 

13 II fit devant la maison deux colonnes 
de trente-cinq coudées de hauteur, avec 
n chapiteau de cinq coudées sur le som- 

16 met. Il fit des chaînettes, comme dans 
ie sanctuaire, et les mit au haut des co¬ 
lonnes, et il fit cent grenades qu’il mit 

17 dans les chaînettes. Il dressa les colon¬ 
nes sur le devant du temple, l’une à 
droite, l’autre à gauche ; il nomma celle 
de droite Joachin, et celle de gauche 
Booz. 

4 Salomon fit un autel d’airain, long de 
vingt coudées, large de vingt coudées, et 
haut de dix coudées. 

2 II fit la mer de fonte : elle avait dix 
coudées d’un bord à l’autre, une forme | 
ronde, cinq coudées* de hauteur, et un | 
cordon de trente coudées en mesurait la \ 

3 circonférence. Des figures de bœufs l’en- j 
touraient au-dessous du bord, dix par i 
coudée, faisant tout le tour de la mer ; ; 
les bœufs étaient disposés sur deux rangs i 
et avaient été fondus d’une seule pièce | 

4 avec la masse. Elle était posée sur • 
douze bœufs, dont trois étaient tournés ■ 
vers le nord, trois vers l’occident, trois j 
vers le midi et trois vers l’orient ; la mer j 
était sur eux, et toute la partie posté- 

5 rieure de leur corps était en-dedans. Son 
épaisseur était d’un palme, et son bord 
était façonné, comme le bord d’une cou¬ 
pe, en fleur de lis. Elle pouvait contenir 
trois mille baths. 

6 II fit dix bassins, et en plaça cinq à 
droite et cinq à gauche pour servir aux 
purifications ; on y lavait ce qui devait 
être offert en holocauste. La mer était 
destinée aux purifications des prêtres. 

7—11 fit dix chandeliers d’or, selon les 
prescriptions faites à leur égard, et il 
les plaça dans le temple, cinq à droite 

Q et cinq à gauche. — U fit dix tables, et 
u les plaça dans le temple, cinq à droite 


1 j et cinq à gauche. — Il fit cent coupes 

* t d or. — Il fit le parvis des prêtres et 9 
t ! le grand parvis avec ses portes, qu’il 

■ ! couvrit d’airain. — Il plaça la mer du 10 

* j côté droit, au sud-est. — Hiram fit les 11 
: ; cendriers, les pelles et les coupes. 

■ ! Hiram acheva ainsi l’ouvrage que Sa- 
| lomon lui fit faire pour la maison de 
j Dieu : deux colonnes et les deux cha- 12 
! piteaux avec leurs bourrelets sur le som¬ 
met des colonnes ; les deux treillis pour 
couvrir les deux bourrelets des chapi- 
1 teaux qui surmontaient les colonnes ; les 13 
quatre cents grenades pour les deux J 
treillis, deux rangées de grenades pour 

* chaque treillis, pour couvrir les deux 
bourrelets des chapiteaux qui surmon¬ 
taient les colonnes; les dix bases et les 14 
dix bassins sur les bases ; la mer et 15 

| les douze bœufs qui la soutenaient; les 16 
' cendriers, les pelles et les fourchettes. 
Tous ces ustensiles que le roi Salomon 
! fit faire a Hiram, son maître ouvrier, 

; pour la maison de Jéhovah, étaient d’ai- 
| rain poli. Le roi les fit fondre dans la 17 
i plaine du Jourdain, dans un sol argi¬ 
leux, entre Sochot et Saréda. Salomon 18 
fit tous ces ustensiles en si grande quan- 
i tité, qu’o^ ne vérifia pas le poids de 
! l’airain. 

| Salomon fit encore tous les autres us- 19 
! tensiles pour la maison de Dieu : l’autel 
d’or ; les tables sur lesquelles on mettait 
les pains de proposition ; les chandeliers 20 
avec leurs lampes d’or pur, que la loi 
ordonnait d’allumer devant le sanctuaire, 
lœ fleurs, les lampes et les mouchettes 21 
d’or, d’un or très pur ; les couteaux, les 22 
coupes, les tasses et les brasiers d’or 
pur » et les battants d’or pour la porte 
intérieure de la maison à l’entrée du Saint 
des saints, et pour la porte de la maison 
à l’entrée du temple. 

Ainsi fut achevé tout l’ouvrage que 5 
Salomon fit pour la maison de Jéhovah. 

Et ayant apporté l’argent, l’or et tous 
les ustensiles que David, son père, avait 
consacrés, il les mit dans les trésors de 
la maison de Dieu. 

chap. V- v 11.— Dédicace du temple . Prière 
de Salomon . Apparition de Dieu à 
Salomon . 

Alors Salomon assembla à Jérusalem 2 
les anciens d’Israël et tous les chefs des 


V, j. Le vers. 1 du chap. V appartient logi- 

JV. 11. Pour la suite du chap., comp. I Rois. auc “ a P* IV» dont d n’aurait pas c.û être 

v», 4 °* 5 o. séparé. La Vulgate le partage en deux et en 

t rattache la t re pâme au vers, m du chap. IV. 
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Chap* VI, 17. 


8 


10 


tribus, les chefs de famille des enfants 
d’Israël, pour transporter de la cité de ' 
David, qui est Sion, l’arche de l’alliance 

3 de Jéhovah. Tous les hommes d’Israël ! 
se réunirent auprès du roi pour la fête, 

4 qui eut lieu le septième mois. Lorsque 1 
tous les anciens d’Israël furent arrivés, ; 

5 les fils de Lévi portèrent l’arche. Ils 
transportèrent l’arche, la tente de réu¬ 
nion et tous les ustensiles sacrés qui 
étaient dans la tente ; ce furent les, 
prêtres Lévites qui les transportèrent. 

6 Le roi Salomon et toute l’assemblée d’Is¬ 
raël réunie auprès de lui, se tenant de¬ 
vant l’arche, sacrifièrent des brebis et, 
des bœufs dont on ne put compter le j 

7 nombre à cause de leur multitude. Les 
prêtres portèrent l’arche de l’alliance de i 
Jéhovah à sa place, dans le sanctuaire 
de la maison, dans le Saint des saints, 
sous les ailes des Chérubins : car les ; 
Chérubins étendaient leurs ailes sur la 
place de l’arche, et ils couvraient l’arche ' 
avec ses barres par-dessus. On avait 
donné aux barres une longueur telle que ; 
leurs extrémités se voyaient à distance 
de l’arche devant le sanctuaire ; mais on 1 
ne les apercevait pas du dehors. Larché j 
a été là jusqu’à ce jour. Il n’y avait [ 
dans l’arche que les deux oies que ! 
Moïse y avait placées à Horeb, lorsque t 
Jéhovah fit alliance avec les enfants d’Is- ; 
raël à leur sortie d’Egypte. 

Au moment où les prêtres sortirent j 
du Saint, — car tous les prêtres pré¬ 
sents s’étaient sanctifiés sans observer 

12 l’ordre des classes, et tous les lévites 
qui étaient chantres, Asaph, Héman, 
Idithun, leurs fils et leurs freres, revêtus 
de byssus, se tenaient à l’orient de l’au¬ 
tel avec des cymbales, des cithares et 
des harpes, ayant auprès d’eux cent 
vingt prêtres qui sonnaient des trom- 

13 pettes, — et lorsque ceux qui sonnaient 
des trompettes et ceux qui chantaient, 
unis dans un même accord pour célébrer 
et louer Jéhovah, firent retentir les trom¬ 
pettes, les cymbales et les autres ins¬ 
truments de musique, et célébrèrent Jé¬ 
hovah par ces paroles : “ Il est bon ! Sa 
miséricorde dure à jamais ! ” en ce mo¬ 
ment la maison, la maison de Jéhovah 

14 fut remplie d’une nuée. Et les prêtres 
ne purent pas approcher pour faire le 
service, à cause de la nuée; car la gloire 
de Jéhovah remplissait la maison de 
Dieu. 

Alors Salomon dit : “ Jéhovah veut 
habiter dans l’obscurité ! Et moi j’ai 

VI, x*x2» Comp. I Rois, viii, 12-53. 


Il 
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bâti une maison qui sera votre demeure, 
un lieu où vous résiderez à jamais. ” 

Le roi tourna son visage et bénit toute 
l’assemblée d’Israël, et toute l’assemblée 
d’Israël était debout. Il dit : “ Béni soit 
Jéhovah, Dieu d’Israël, qui a parlé de 
sa bouche à David, mon père, et qui a 
accompli par sa puissance ce qu'il avait 
déclaré , en disant : Depuis le jour où 
j’ai fait sortir mon peuple du pays 
d’Egypte, je n’ai pas choisi de ville 
parmi toutes les tribus d’Israël pour 
qu’il y fût bâti une maison où résidât 
mon nom, et je n’ai pas choisi d’homme 
pour qu’il fût chef de mon peuple d'Is¬ 
raël ; mais j’ai choisi David pour qu’il 
régnât sur mon peuple d’Israël. David, 
mon père, avait le désir de bâtir une 
maison au nom de Jéhovah, Dieu d’Is¬ 
raël. Et Jéhovah dit â David, mon 
père : Puisque tu as eu le désir de bâtir 
une maison à mon nom, tu as bien fait 
d’avoir eu ce désir. Seulement ce ne 
sera pas toi qui bâtiras la maison ; ce 
sera ton fils, sorti de tes entrailles, qui 
bâtira la maison à mon nom. Jéhovah 
a accompli la parole qu’il avait pronon¬ 
cée : je me suis élevé a la place de Da¬ 
vid, mon père, et je me suis assis sur le 
trône d’Israël, comme Jéhovah l'avait 
annoncé, et j’ai bâti la maison de Jého¬ 
vah, Dieu d’Israël. Et j’y ai placé l’ar¬ 
che où est l’alliance de Jéhovah, alliance 
qu’il a faite avec les enfants d’Israël. 

Salomon se plaça devant l’autel de 
Jéhovah, en face de toute l’assemblée 
d’Israël, et il étendit ses mains. Car 
Salomon avait fait une tribune d’airain 
et l’avait dressée au milieu du parvis; 
elle était longue de cinq coudées, large 
de cinq coudees, et haute de trois. Il y 
monta, et s’étant mis à genoux en face 
de toute l’assemblée d’Israël, il leva les 
mains vers le ciel, et dit ; 

“ Jéhovah, Dieu d’Israël, il n’y a point 
de Dieu semblable à vous dans les deux 
et sur la terre ; vous gardez l’alliance et 
la miséricorde envers vos serviteurs qui 
marchent de tout leur cœur en votre 
présence; vous qui avez gardé votre 
parole à votre serviteur David, mon 
père : ce que vous avez déclaré de votre 
bouche, vous l’avez accompli aujourd’hui 
par votre puissance. Maintenant, Jého¬ 
vah, Dieu d’Israël, observez la promesse 
que vous avez faite à David, mon père, 
en disant : Tu ne manqueras jamais 
devant moi d’un descendant qui siège sur 
le trône d’Israël,pourvu que tes fils pren¬ 
nent garde à leur voie,en marchanten ma 
présence. Qu’elle s’accomplisse donc, ô 
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Chap, VI, 18. QU II-me DES PARALIPO MÉNES. Chap. VI, 42. 

Jéhovah, Dieu d’Israël, la promesse que votre demeure, et pardonnez ; rendez à 
vous avez farte a votre serviteur David ! chacun selon ses vo£ vous qui 

18 Mais est-d donc vrai que Dieu habite sez le cœur de chacun ; car seul vous con- 
a\ec 1 homme sur la terre? Le ciel et le naissez les cœurs de tous les enfants des 
ciel des cieux ne peuvent tous contenir : hommes ; afin qu’üs vous craignittoS 
combien moins cette maison que j’ai les jours qu’ils vivront dans 1?5S4 q “ 3 

19 bâtie ! Cependant, Jfehovah, mon Dieu, vous avez donné à leurs pères. q 
soyez attentif a la prière de votre servi- Quand l’étranger, qui n’est pas de ^ 

su P.P llcatl0n : écoutez le cri votre peuple d’Israël, viendra d’un pavs 3 ~ 
joveux et la prière que votre serviteur lointain à cause de votre grand nom de 
:o tait entendre devant vous. Que vos yeux J votre main forte et de votre brasTtendu 
soient jour et nuit ouverts sur cette mai- quand il viendra prier dans cette maison’ 
son, sur le heu dont vous avez dit que exaucez-le du ciel, du lieu de votrede- 22 
vous mettriez la votre nom ! Ecoutez la meure, et accordez à cet étrave? tout 33 
pnere que votre serviteur fait en ce lieu, ce qu’il vous demandera afinTuï ton, 

teur e“ d? S votrè l ~un I îe T*' les de la terre connaissent votre 

e • vot . re ^ Israël, lors- nom, pour vous craindre, comme votre 

^ d S u V1 hët r< ë pr î er T œ 1 eu J Exa “' P 6 "? 1 ® d ’Israël, et qu’ils sachent que 
cez du haut de votre demeure, du ciel, votre nom est appelé sur cette maison 
exaucez et pardonnez. que j’ai bâtie. 

- 5 » quelqu'un pèche contre son pro- Quand votre peuple sortira nour com- -, 

cham, et que celui-ci lui fasse prêter un battre son ennemi, en suivant la voie J 
serment, s il vient jurer devant votre ! dans laquelle vous l’aurez envoyé s'ils 
:j autel, dans cette maison, écoutez-le du j vous adressent des prières, le ^visage 
uel, agissez et jugez vos serviteurs ; tourné vers cette ville que vous avez 
condamnez le coupable et faites retom- j choisie et vers la maison que j’ai bàtieli 
ber sa conduite sur sa tete, déclarez juste, votre nom, exaucez du ciel leurs prières -- 

rT’ Ct rendez4ul 361011 50X1 inno ' f , Ieurs suppücations, et faites-leur " 
11uccr.ce. droit 

'’ 4 M ? U |l n n d „™fT Pled,ISraa f- ra ba “ U ' -, Quand tls pécheront contre vous, car 56 
par 1 ennemi, pour avoir peche contre 1 il n’y a pas d’honur.c qui ne pèche - 

vous, s ils reviennent a vous ct rendent | et que, dans votre colère contre eux vous 
gloire a votre nom, s’ils vous adressent ! les livrerez à l’ennemi quU« emmènera 
^ prieres et des supplications dans ; captifs dans un pays lointain ou rappro- 
5 “ U6ma, . a ? n .* «aucez-lesdu ciel,pardon- : ché, s’ils rentrent en eux mèmœ da^ 17 
nez le peche de votre peuple d’Israël, et, le pays où ils seront captifs s’ils revien ^ 

aveTdonnT àeuvS P rt VSV ° US le “ r ! n ?. ntà . vous et vous «Cessent des sup- 

asters,..... A» '<= v» * s-*** & 


s *•? P rient da ns ce lieu et avons commis le crime ; s’ils reviennent 58 
rendent gloire a votre nom, et s ils se à vous de tout leur cœur et de toute leur 3 

’7 SF'**** parC f q f âme ’ dans le P a y s de ceux qui lÆ 

* 7 IT ; a affliges, _ exauccz-les du 1 emmenés captifs, s’ils vous adressent des 
uel, pardonnez les péchés de vos servi- j prières le virage tourné vers le pays aue 
leurs et de votre peuple d’Israël, parce vous avez d^né à leurs r &2 ^ u 
que vous leur enseignez la bonne voie ville que vous avez choisie et vers la mai 

& eU f" Sd0lV f atmarcher ’ et faites ^n que j’ai bâtie à vctre nom exau^ » 
tomber la pluie sur la terre que vous avez du ciel, du lieu de votre demeure lrars 39 

28 ^n^°. Ur f hentag t à V0tre P rièr6S * >«*» suppUratS ët fS 

8 la Q nklï f P^ te ’ J? rouille ’ leur droit * et Pardonnez à votre peuple 

la meUe et les sauterelles dévorantes ses péchés contre vous. ^ P 

S r „" 3 , le Mf*». l’ennemi Maintenant, ô mon Dieu, que vos yeux ao 

danS e Pfy s i dans selent ouverts et vos oreilles attentives à 4 
m m jP° r e3 ,’ quand il y aura des fléaux la prière faite en ce lieu 1 Maintenant <, 
-9 ou dœ maladies quelconques, si un hom- Jéhovah Dieu, levez-vous voie- à votre 4 
me, s, tv ,t votre peuple d’Israël fait en- lieu de repos, vous et K dl lo re 
et rn^ dt3 . pneres et des suppücations, force! Que vos prêtres, Jéhovah Dieu 

sa douîeur U itP^°5 inaiSS ^ nt ^ pl£Ue et ?° ient revâtus de salut, et que vos saints 
m • ou l eur » etenc Ie les mains vers cette jouissent du bonheur f léhovah Dieu m» 

» «««.1. du ciel, du Iku de '«pousse, pus X iiutTSuTeSÆ 42 

— 393 — 


Chap. VII, i. 


Il** LIVRE DES CHRONIQUES Chap. VIII, 6. 


des grâces accordées à David, votre ser¬ 
viteur.” 

7 Lorsque Salomon eut achevé de prier, 
le feu descendit du ciel et consuma T ho¬ 
locauste et les victimes, et la gloire de 

2 Jéhovah remplit la maison. Les prê¬ 
tres ne pouvaient entrer dans la maison 
de Jéhovah, car la gloire de Jéhovah 

3 remplissait sa maison. Tous les enfants 
d'Israël virent descendre le feu et la gloire 
de Jéhovah sur la maison, et tombant le 
visage contre terre sur le pavé, ils se 
prosternèrent et louèrent Jéhovah en 
disant : “ Il est bon! Sa miséricorde 
dure à jamais ! ” 

4 Le roi et tout le peuple offrirent des 

5 sacrifices devant Jéhovah. Le roi Salo¬ 
mon immola ringt-deux mille boeufs et 
cent vingt mille brebis. C’est ainsi que 
le roi et tout le peuple firent la dédicace 

6 de la maison de Dieu. Les prêtres se 
tenaient à leurs postes, et les lévites 
aussi avec les instruments que David 
avait faits pour accompagner le chant 
des louanges de Jéhovah : “ Sa miséri¬ 
corde dure à jamais ! ” lorsqu’il célébra 
Jéhovah par leur ministère. Les prêtres 
sonnaient des trompettes vis-à-vis d’eux, 

7 et tout Israël était debout. Salomon avait 
consacré le milieu du parvis qui est de¬ 
vant la maison de Jéhovah ; car il offrit 
là les holocaustes et les graisses des 
sacrifices pacifiques, parce que l’autel 
d’airain qu’il avait fait ne pouvait conte¬ 
nir les holocaustes, les oblations et les 
graisses. 

8 Salomon célébra la fête en ce temps-là 

* pendant sept jours, et tout Israël avec 

lui, grande multitude venue depuis les 
environs d’Emath jusqu'au torrent d’E- 

9 gypte. Le huitième jour, ils tinrent l’as¬ 
semblée de clôture ; car ils avaient fait la 
dédicace de l’autel pendant sept jours, et la 

10 fête pendant sapt jours. Et le vingt-troi- 
sième jour du septième mois, Salomon 
renvoya dans ses tentes le peuple joyeux 
et content pour le bien que Jéhovah avait 
fait à David, à Salomon et à Israël, son 
peuple. 

11 Lorsque Salomon eut achevé la maison 
de Jéhovah et la maison du roi, et qu’il 
eut conduit à une heureuse fin tout ce 
qu’il s’était proposé de faire dans la mai¬ 
son de Jéhovah et dans la maison du 

12 roi, Jéhovah lui apperut pendant la nuit 
et lui dit : “ J’ai exaucé ta prière et j’ai 
choisi ce lieu comme la maison où l’on 

13 m’offrira des sacrifices. Quand je fer¬ 
merai le ciel et qu’il n’y aura pas de 
pluie, quand j’ordonnerai aux sauterelles 
de dévorer le pays, ou quand j’enverrai 


la peste parmi mon peuple, si mon 14 
peuple, sur qui est invoqué mon nom, 
s’humilie, prie et cherche ma face, et s’il 
se détourne de ses mauvaises voies, je 
l’exaucerai du ciel, je lui pardonnerai son 
péché et je guérirai son pays. Mes yeux 15 
seront désormais ouverts et mes oreilles 
attentives à la prière faite en ce lieu. Car 16 
maintenant je choisis et je sanctifie cette 
maison, pour que mon nom y réside à 
jamais, et là seront toujours mes yeux et 
mon cœur. Et toi, si tu marches en ma 17 
présence comme l’a fait David, ton père, 
mettant en pratique tout ce que je t’ai 
commandé, et si tu observes mes lois et 
mes ordonnances, j’affermirai le trône 18 
de ta royauté, comme je l’ai promis à 
David, ton père, en disant : Tu ne man¬ 
queras jamais d’un descendant qui règne 
en Israël. Mais si vous vous détournez, 19 
si vous abandonnez mes lois et mes com¬ 
mandements que je vous ai prescrits, et 
si vous allez servir d’autres dieux et vous 
prosterner devant eux, je vous arrache* 20 
rai de mon pays que je vous ai donné, je 
rejetterai loin de moi cette maison que 
j’ai consacrée à mon nom, et j’en ferai 
un sujet de sarcasme et de raillerie par¬ 
mi tous les peuples. Cette maison qui 21 
était si haut placée, quiconque passera 
près d’elle sera dans la stupeur, et dira : 
Pourquoi Jéhovah a-t-il ainsi traité ce 
pays et cette maison ? /Et l’ori répondra : 2: 
Parce qu’ils ont abandonné Jéhovah, le 
Dieu de leurs pères, qui les avait fait sor¬ 
tir du pays d’Egypte, parce que, s’atta¬ 
chant à d’autres dieux, ils se sont pros¬ 
ternés devant eux et les ont servis ; voilà 
pourquoi il a fait venir sur eux tous 
cea maux.” 

CHAP. vin.— Villes bâties par Salomon. 

Organisation du culte dans le nouveau 

temple . Vaisseaux envoyés à Opkir. 

Au bout de vingt ans, pendant les- 8 
quels Salomon bâtit la maison de Jého¬ 
vah et sa propre maison, il reconstruisit 2 
les villes que lui avait données Hiram, et 
y établit des enfants d’Israël. 

Salomon marcha contre Emath-Soba, ] 
et s’en empara. Il bâtit Thadmor dans 4 
le désert et toutes les villes servant de 
magasins dans le pays d’Emath. Il bâtit 5 
Béthoron la basse et Béthoron la haute, 
villes fortes, ayant des murs, des portes 
et des barres; Baalath, et toutes les villes 6 
servant de magasins et lui appartenant, 
toutes les villes pour les chars, les villes 
pour la cavalerie, et tout ce qu’il plut à 


VIII, 1. Sur ce chap.,'comp. I Rois. ix. 
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ïStout ïeDivs J iu U r^<lTl, a H Liban i à - 0phir ’ et ils y P rirent quatre cent 
et dans tout le pays soumis a sa domma- cinquante talents d’or, qu’i's apportèrent 

7 .J out l f ^UP 10 ’ q“‘ était resté ! au roi Salomon. 4 PP° nere nt 
des Iletheens, des Amorrhéens, des Phé- 
rézéens, des Hévéens et des Jébuséens, ne 
S taisant point partie d’Israël, leurs des¬ 
cendants, qui étaient restés après eux 


CHAP. ix. — La reine de Saba à Jé¬ 
rusalem ,. Richesses de Salomon . Sa 
mort . 

La reine de Saba, ayant appris la Q 
renommée de Salomon, vint à Jérusalem 


' 4 -- w V. U*V 

dans le pays, n’ayant pas été détruits 

par les enfants d Israël, Salomon les leva ; * vwimucc uc omumun, vint a Jérusalem 
comme gens de corvee, ce qu'ils ont été [ pour l’éprouver par des énigmes. Elle 

9 jusqu a ce jour. Mais il n employa comme | avait une suite fort nombreuse et des 
esclaves pour ses travaux aucun des en- i chameaux portant des aromates,' de l’or 
fants d Israël, car ils étaient des hommes en grande quantité et des pierres oré 
ne guerre, les chefs de ses officiers, les | cieuses. Elle se rendit auprès de Salo- 
commandants de ses chare et de sa cava- i mon, et eüe lui dit tout ce qu’elle avait 

10 lerie. Ils étaient aussi chefs des inspec- dans le cœur. Salomon répondit à tou- 
tetirs du roi Salomon, au nombre de tes ses questions, et il n’y eut rien qui 
deux cent cinquante, pour commander resta caché au roi, sans qu’il pût l’ex- 

ÎT aU JTEÎ 6 ' ^ * , «n 4 piiquer. Quand la-reine de Saba eut vu 

11 Salomon fitmonter la hile de Pharaon ; la sagesse de Salomon, et la maison qu’il 

de la ute de David dans la maison qu’il j avait bâtie, et les mets de sa table, et 
lui avait batte; car il dit : 44 Ma femme j les appartements de ses serviteurs et les 

n habitera na^ rînnc In mmcnn riA —i. i », . î 


12 
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a habitera pas dans la maison de David, 
roi d'Israël, parce que ces lieux sont 
saints, 1 * arche de Dieu v étant entrée 

« * n « * 


chambres et les vêtements de ses domes¬ 
tiques, et ses échansons et leurs vête- 

Alors Salomon offrit a Jéhovah des I dans la maison de Jéhovah elle fut hors 
locaustes sur 1 autel de Jéhovah, qu’il ; d’elle-méme, et elle dit au roi • “ C’était 
13 avait construit devant le portique. 4 Il ! donc vrai œ que j’ai a^priL dans mon 
offrait chaque jour ce qui était prescrit ' pays au sujet de ta’ position et de ta sa- 
par Moïse, ainsi qu aux Sabbats, aux ! gesse! Je n’en crovais pas le récit avant 
nouvelles unis et aux fêtes, trois fois d’être venue et d’âvo.r vu de mes velLx 

a a ^ d< n a f ymes ’ a la fête 1 et l’on ne m'avait pas raconté la moitié 
jk? ^niâmes et a celle des tabernacles, de la grandeur de ta sagesse * Tu sur. 

4 L et ‘ 2 ^>, sd0 ! 1 q ue !’ ava it réglé David, ; passes ce que la renommée m’a fait con- 

n T I _^ a « 


;-* ^L/aviu, 

son pere, les classes des prêtres dans leur 
service, les lévites dans leurs fonctions 
consistant à célébrer Jéhovah et à faire 


' 4 4 - -- - Wll" 

naître. Heureux tes gens, heureux tes 
serviteurs qui sont continuellement de¬ 
vant foi et qui entendent ta sagesse î 

I f t___ a A * . 


1 t j y*,**™* ^ « mue wi et uui enienaent ta sa aress* f 

le service devant les prêtres selon l’ordre i Béni soit Jéhovah, ton Dieu, qm^est 8 

de chaque jour, et les portiers distribués complu en toi et t’a placé sur son trône 
a chaque porte d apres leurs classes ; car | comme roi pour Jéhovah, ton Dieu ' C’est 

ofeu a Qn t ne d V^ e rP aVld ’ de i P 3 ™ 5 q 1 " 1 ton Dieu aime Israël et veut 

nSinn? h ecarte T a pas des près-. le faire subsister à jamais, qu’il t’a éta- 
cnptions du roi pour les prêtres et les ! bli roi sur lui, pour que tu fasses droit 
levites, quel qu en fut 1 objet, et spéciale - j et justice. ” 

les trésors. Elle donna au roi cent vingt talents 9 

ite l Wrf ^,ii ^ a CC J T d ° r ’ une , tres grande quantité d’aro- 9 

1 œuvre de Salomon, savoir la mates et des nierroc n 


toute l’œuvre de Salomon, savoir la 
construction de la maison de Jéhovah 
jusqu’à son achèvement. La maison de 
Jéhovah était achevée. 

! 7 Salomon partit alors pour Asiongaber 
et pour Aüath, sur les bords de la mer, 

1 dans le pays d’Edom. Et Hiram lui en- 
vo ya par ses serviteurs des vaisseaux et 
des serviteurs connaissant la mer. Ils 
allèrent avec les serviteurs de Salomon 

f 9 *’f lle *'*»«** «Morte, cette 
jnduého.i de la Vulgate donne un sens raison- 
nadie, mais elle ne répond pas exactement à 
1 hébreu (et au* LXX), qui signifie Ut,., outre 
'-t quelle avait apporté au roi; seulement on 


mates et des pierres précieuses. Il n’y 
eut plus d aromates tels que ceux qui 
furent donnés au roi Salomon par la 
reine de Saba. 

Les serviteurs de Hiram et les servi- k> 
teurs de Salomon, qui apportaient de 
l or d’Ophir, amenèrent aussi du bois de 
sandal et des pierres précieuses. Le roi r i 
fit avec le bois de sandal des balustrades 
pour la maison de Jéhovah et pour la 

ne voit pas comment cette proposition s’accorde 

C C ÎS! le ? l . e ' Un changement dans 
l hébreu aéluel te ramènerait à la pensée expri- 
mée dans le passage parallèle (I Rois, x, 13). 
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maison du roi, et des harpes et des ci- j 
thares pour les chantres. On n'avait pas 
vu auparavant de bois semblable dans 
le pays de Juda. 

12 Le roi Salomon donna à la reine de j 
Saba tout ce qu’elle désira, ce qu’elle ' 
demanda, plus qu’elle n’avait apporté t 
au roi. Puis elle s’en retourna et alla . 
dans son pays, elle et ses serviteurs. 

13 Le poids de l’or qui arrivait à Salo- j 
mon en une année était de six cent soi- 

14 xante-six talents d’or, outre ce qu’il re¬ 
tirait des marchands et des négociants, : 
de tous les rois d’Arabie et des gouver- ' 
neurs du pays qui apportaient de l’or et 
de l’argent a Salomon. 

15 Le roi Salomon fit deux cents grands 
boucliers d’or battu, pour chacun des¬ 
quels il employa six cents sicles d’or 

16 battu, et trois cents autres boucliers 
d’or battu, pour chacun desquels il em¬ 
ploya trois cents sicles d’or, et le roi les 
mit dans la maison de la forêt du Liban. 

17 Le roi fit un grand trône d’ivoire et le 

18 couvrit d’or pur. Ce trône avait six de¬ 
grés et un marchepied d’or, fixés au 
trône; il y avait des bras de cha¬ 
que côté du siège; deux lions étaient 

19 près des bras, et douze lions sur les 
degrés, six de chaque côté. Il ne s’est 
fait rien de pareil dans aucun royaume. 

20 Tous les vases à boire du roi Salomon 
étaient d’or, et toute la vaisselle de la 
maison de la forêt du Liban était d’or 
pur. Rien n’était d’argent ; on ne faisait 
nul cas de ce métal du temps de Salo- 

21 mon. Car le roi avait des vaisseaux de 
Tharsis naviguant avec les serviteurs 


de Hiram ; et tous les trois ans arrivaient 
les vaisseaux de Tharsis apportant de 
l’or, de l’argent, de l’ivoire, des singes 
et des paons. 

Le roi Salomon fut plus grand que 22 
tous les rois de la terre par les richesses 
et par la sagesse. Tous les rois de la 23 
terre cherchaient à voir Salomon, pour 
entendre la sagesse que Dieu avait mise 
dans son cœur ; et ils apportaient cha- 24 
cun leur présent, des objets d’argent 
et des objets d’or, des vêtements, des 
armes, des aromates, des chevaux et des 
mulets, chaque année. Salomon avait 25 
quatre mille crèches pour les chevaux 
destinés à ses chars, et douze mille ca¬ 
valiers, qu’il plaça dans les villes où ses 
chars étaient déposés, et à Jérusalem 
près du roi. Il dominait sur tous les 26 
rois, depuis le Fleuve jusqu’au pays des 
Philistins et jusqu’à la frontière d’Egyp¬ 
te. Le roi fit que l’argent fut à Jérusa- 27 
lem aussi commun que les pierres, et les 
cèdres aussi nombreux que les sycomo¬ 
res qui croissent dans la plaine. C’était 28 
de l’Egypte et de tous les pays que l’on 
tirait des chevaux pour Salomon. 

Le reste des actions de Salomon, les 29 
premières et les dernières, cela est écrit 
dans le livre de Nathan le prophète, 
dans la prophétie d’Ahias de Silo, et 
dans les visions d’Addo le voyant sur 
Jéroboam, fils de Nabàt. 

Salomon régna quarante ans à Jéru- 30 
salem sur tout Israël. Puis il se coucha 31 
avec ses pères, et on l’enterra dans la 
ville de David, son père; et Roboam, 
son fils, devint roi à sa place. 


§ IV.— HISTOIRE DU ROYAUME DE JUDA [II Par. X —XXXVI]. 


CHAP. X. — Division du royaume : Ro¬ 
boam ^ roi do Juda; Jëroboam , roi 
d'Israël. 

10 Roboam se rendit à Sichem, car tout 
Israël était venu à Sichem pour le faire 

2 roi. jéroboam, fils deNabat, ayant ap¬ 
pris ce qui se passait , — ilétait encore 
en Egypte où il s’était enfui loin du roi 

3 Salomon,—revint d’Egypte, et on l’en¬ 
voya chercher. Alors Jéroboam et tout 
Israël vinrent à Roboam et lui parièrent 

4 ainsi : “ Ton père a rendu notre joug 
dur; maintenant allège cette dure ser¬ 
vitude et le joug pesant que ton père a 

5 mis sur nous, et nous te servirons. ” Il 
leur dit : “ Revenez vers moi dans trois 
jours. ” Et le peuple s’en alla. 


13-21. Comp. I Rois, x, 14-23. 
22 sv. Comp. I Rois, x, 23-29. 


Le roi Roboam consulta les vieillards 6 
qui avaient été auprès de Salomon, son 
père, pendant sa vie, en disant : “ Que 
me conseillez-vous de répondre à ce peu¬ 
ple?” Ils lui dirent: “ Si tu es bon 7 
envers ce peuple, si tu les reçois avec 
faveur et si tu leur adresses des paroles 
bienveillantes, ils seront pour toujours 
: tes serviteurs. Mais Roboam laissa le 8 
conseil que lui donnaient les vieillards, 

.et il consulta les jeunes gens qui avaient 

f randi et qui vivaient avec lui. Il leur 9 
it : “ Que nu conseillez-vous de répon¬ 
dre à ce peuple qui me tient ce langage : 
Allège le joug que nous a imposé ton 
père? ” Les jeunes gens qui avaient io 
grandi avec lui lui répondirent : “Tu 
parleras ainsi à ce peuple qui t’a tenu 

X, x. Ce chap. correspond à I Rois, xii, 1-19* 
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ce langage : Ton père a rendu notre 
joug pesant ; toi, allège-le-nous ! tu leur 
parleras ainsi : Mon petit doigt est plus 

11 gros que les reins de mon père. Mon 
père vous a chargés d’un joug pesant, et 
moi je vous^ le rendrai plus pesant en¬ 
core ; mon père vous a châtiés avec des 
fouets, et moi je vous châtierai avec des 
scorpions. ” 

12 Jéroboam et tout le peuple vinrent 
auprès de Roboam le troisième jour, sui¬ 
vant ce que le roi avait dit : Revenez 

13 vers moi dans trois jours. ” Le roi leur 
répondit durement. Laissant le conseil 

14 des vieillards, il leur parla ainsi d’après 
le conseil des jeunes gens : “ Mon père 
a rendu votre joug pesant, et moi je 
vous le rendrai plus pesant encore ; mon 
père vous a châtiés avec des fouets, et 
moi je vous châtierai avec des scor- 

15 pions. Le roi n’écouta donc pas le 
peuple, car Jéhovah conduisait tout en 
vue de raccomplissement de la parole 
qu'il avait dite par Ahias de Silo à Jé¬ 
roboam, fils de Nabat. 

16 Lorsque tout Israël vit que le roi ne 
l’écoutait pas, le peuple répondit au roi : 
“ Quelle part avons-nous avec David? 
Nous n'avons point d’héritage avec le 
lils d'Isaï. A tes tentes, Israël ! Pourvois 
donc à ta maison, David! ” Et tout 

17 Israël s en alla dans ses tentes. Ce fut 
seulement sur les enfants d’Israël qui 
habitaient les villes de Juda que régna 

18 Roboam. Alors le roi Roboam envoya 
Aduram, qui était préposé aux impôts ; 
mais Aduram fut lapidé par tout Israël, 
et il mourut ; et le roi Roboam se hâta 
de monter sur un char pour s’enfuir à 

19 Jérusalem. C’est ainsi qu’Israël s’est dé 
taché de la maison de David jusqu’à cc 
jour. 


ckaf. xi. — Règne de Roboam: ses pré¬ 
cautions pour s'affermir dans son 
royaume . 

Il Arrivé à Jérusalem, Roboam ras¬ 
sembla les descendants de Juda et de 
Benjamin, cent quatre-vingt mille hom¬ 
mes d’élite, propres à la guerre, pour 
qu’ils combattissent contre Israël afin 

2 de ramener le royaume à Roboam. Mais 
! a P? ro ^ e de Jéhovah fut ainsi adressée 

3 à Sémaïas, homme de Dieu : “ Parle à 
Roboam, fils de Salomon, roi de Juda, 
et à tout Israël en Juda et en Benjamin, 

XI, 18. L'hébreu doit s’interpréter, comme 
l ont fait les LXX et la Vulg., en ce sens que 
Kbboam aurait épousé d'abord Mahalath, puis 
Abihaïl, et* c’est cette dernière qui aurait en* 
knté Jéhus,etc. 


en disant : Ainsi parle Jéhovah : Ne 4 
: montez pas et ne- faites pas la guerre à 
vos frères ! Que chacun de vous retourne 
: dans sa maison, car c’est par moi que 
' cette chose s’est faite. ” Ils obéirent aux 
; paroles de Jéhovah, et, renonçant à mar¬ 
cher contre Jéroboam, ils s’en retour- 
| nèrent. 

Roboam .demeura à Jérusalem, et il 
bâtit des- villes fortes en Juda. Il bâtit 
Bethléem, Etam, Thécué, Bethsur, So- 
cho, Odollam, Geth, Marésa, Ziph, 
Aduram, Lachis, Azéca, Saraa, 9, 10 
Aîalon et Hébron, villes fortes situées 
1 en Juda et en Benjamin. Il mit les for- 11 
j teresses en état de défense et il y plaça 
i des commandants, ainsi que des maga¬ 
sins de vivres, d’huile et de vin. Il mit 12 
dans chacune de ces villes des boucliers 
et des lances, et il les rendit très fortes. 
Juda et Benjamin étaient à lui. 

Les prêtres et les lévites qui se.tr ou- 13 
vaient dans tout Israël vinrent de toutes 
leurs demeures se présenter à Roboam : 
car les fils de Lévi abandonnèrent leurs 14 
pâturages et leurs propriétés, et passé- 
. rent en Juda et à Jérusalem, parce que 
! Jéroboam avec ses fils les empêchait de 
remplir les fonctions* de prêtres de Jého- 
| vah, et qu’il avait établi des prêtres 15 
pour les hauts lieux, pour les boucs et 
! pour les veaux qu’il avait faits. A leur 16 
suite, ceux de toutes les tribus d’Israël 
qui avaient à cœur de chercher Jéhovah, 
le- Dieu d’Israël, vinrent à Jérusalem 
pour sacrifier à Jéhovah, le Dieu de 
leurs pères. Ils donnèrent ainsi de la 17 
force au royaume de Juda et affermirent 
Roboam, fils de Salomon, pendant trois 
ans; car ils marchèrent pendant trois 
ans dans la voie de David et de Salo¬ 
mon. 

Roboam prit pour femme Mahalath, 18 
fille de Jérimoth, (ils de David, et d' Abi- 
haïl, fille d’EIiab, fils d’Isaï. Elle lui 19 
enfanta des fils : Jéhus, Somoria et 
Zoom. Après elle, il prit Maacha, fille 20 
d’Absalom, qui lui enfanta Abia, Ethaï, 

Ziza et Salonith. Roboam aimait Maa- 2 1 
cha, fille d’Absalom, plus que toutes ses 
femmes et ses concubines ; car il eut dix- 
huit femmes et soixante concubines, et il 
engendra vingt-huit fils et soixante filles. 
Roboam donna le premier rang à Abia, 22 
fils de Maacha, pour qu’il fût chef parmi 
ses frères, car il voulait le faire roi. Il 23 

20. Maacha, fille de Thamar (Il Sam. xiv, 

17. Comp. II Sam. x\iii. t8), et petite-fille 
d'A bsaiom. 

.1. 

•t* 


397 


oc'-a ONCn 



Chap. XII, i. 


IIME LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XIII, 8. 


agit avec habileté en dispersant tous ses i 
fils dans toutes les contrées de Juda et 
de Benjamin, dans les villes fortes; il 
leur fournit des vivres en abondance et 
demanda pour eux beaucoup de femmes. 

CHAI*. XII. -- Idolâtrie de Roboam . 
Invasion de Sésac . Mort de Roboam . 

12 Lorsque Roboam eut affermi son 
royaume et acquis de la force, il aban¬ 
donna la loi de Jéhovah, et tout Israël 

2 avec lui. La cinquième année du règne 
de Roboam, Sésac, roi d’Egypte, monta 
contre Jérusalem, parce qu’ils avaient 

j péché contre Jéhovah. Il avait mille deux 
cents chars et soixante mille cavaliers, 
l'on ne pouvait compter le peuple qui 
vint d’Egypte avec lui : Libyens, Suk- 

4 kiens et "Ethiopiens. Il prit les villes 
fortes qui appartenaient à Juda, et ar¬ 
riva jusqu’à Jérusalem. 

5 Alors Séméïas le prophète se rendit 
auprès de Roboam et des chefs de Juda 
qui s’étaient retirés dans Jérusalem à 
l’approche de Sésac, et il leur dit : ‘ 4 Ainsi 
parle Jéhovah : Vous m’avez abandonné, ; 
et je vous abandonne aussi entre les 

6 mains de Sésac. ” Les chefs d’Israël et 
le roi s'humilièrent et dirent : “ Jéhovah ■ 

7 est juste!” Quand Jéhovah vit qu’ils 
s’humiliaient, la parole de Jéhovah fut 
ainsi adressée à Séméïas : 4 ‘ Ils se sont 
humiliés, jè ne les détruirai point, dans 
un peu de temps je leur donnerai la déli¬ 
vrance, et ma colère ne se répandra pas 
sur Jérusalem par la main de Sésac. 

8 Mais ils lui seront assujettis, afin qu’ils 
sachent ce que c’est que me servir ou ser¬ 
vir les royaumes des autres pays. 

9 Sésac, roi d’Egypte, monta contre 
Jérusalem ; il prit les trésors de la mai¬ 
son de Jéhovah et les trésors de la maison 
du roi, il prit tout. Il prit les boucliers 

10 d’or que Salomon avait faits. A leur pla¬ 
ce, le roi Roboam fit des boucliers d’ai¬ 
rain, et il les confia aux chefs des cou¬ 
reurs, qui gardaienc l’entrée de la maison 

11 du roi. Chaque fois que le roi allait à la 
maison de Jéhovah, les coureurs venaient 
et les portaient, puis ils les rapportaient 

12 dans la chambre des coureurs. Comme 
Roboam s’était humiiié, la colère de Jé- 


XII, 3. Le peuple , probablement les gens de 
pieds, composés en grande partie de Libyens 
(Dan. xi, 43), en égypt. Libu (voy. Gen. x, 13); 

— de Sukktens , c.-à-d. d’habitants des huttes 
ou des tentes, peut-être une tribu d’Arabes 
Scénites. Les LXX, suivis par la Vulg., tra¬ 
duisent, Troglodytes , regardant sans doute ce 
peuple comme les habitants des cavernes qui 
vivaient sur la côte occidentale de la mer Rouge. 

— Ethiopiens ou Couschites.Comp.Nah. III, 9. 


hovah se détourna de lui, de sorte qu’il 
ne fut pas détruit entièrement ; et il y 
eut encore des choses bonnes en Juda. 

Le roi Roboam s'affermit dans Jéru- 13 
salem et régna. Il avait quarante et un 
ans lorsqu’il devint roi, et il régna dix- 
sept ans à Jérusalem, la ville que Jého¬ 
vah avait choisie parmi toutes les tribus 
d’Israël pour y mettre son nom. Sa mère 
s’appelait Naama, l’Ammonite. Il fit le 14 
mal, parce qu’il n’appliqua pas son cœur 
à chercher Jéhovah. 

Les actions de Roboam, les premières 15 
et les dernières, sont écrites dans le livre 
de Séméïas le prophète et dans celui 
d’Addo le voyant concernant les généa¬ 
logies. Il y eut toujours des guerres entre 
Roboam "et Jéroboam. Roboam se cou- tt 
cha avec ses pères, et il fut enterré dans 
la ville de David. Abia, son fils, régna 
à sa place. 

CHAI’. XIII. — Abia , roi de Juda . Guerre 
contre Jéroboam , roi d'Israël. 

La dix.huitième année du règne de 13 
Jéroboam, Abia devint roi sur Juda. 

Il régna trois ans à Jérusalem. Sa mère : 
s’appelait Maacha, fille d’U rie! de Gabaa. 

Il y eut guerre entre Abia et Jéro¬ 
boam. Abia engagea les hostilités avec 3 
1 une armée de vaillants guerriers, quatre 
cent mille hommes d’élite ; et Jéroboam 
se rangea en bataille/ contre lui avec 
huit cent mille hommes d’élite, vaillants 
guerriers. 

Du haut du mont Séméron, dans la 4 
; montagne d’Ephraïm, Abia se leva et 
i dit : “ Ecoutez-moi, Jéroboam et tout 
i Israël ! Ne devez-vous pas savoir que 5 
I Jéhovah, le Dieu d’Israël, a donné pour 
i toujours à David la royauté sur Israël, 

: à lui et à -:<~s fils, par une alliance invio¬ 
lable? Cependant Jéroboam, fils de Na- 0 
bat, serviteur de Salomon, fils de David, 

1 s’est levé et s’est révolté contre son mai- 
I tre. Des gens de rien, des hommes per- ; 
: vers, se sont rassemblés auprès de lui 
, et l’ont emporté sur Roboam, fils de Sa- 
lomon. Roboam était sans expérience, 
d’un cœur timide, et il ne put leur résis¬ 
ter. Et maintenant vous pensez triom- S 
pher du royaume de Jéhovah, qui est 

15. Concernant Us généalogies; d'autres, 
parmi les registres généalogiques ; ou bien, 
avec la Vulg., les allions de Roboam ... sont 
écrites dans les livres ... d'Addo le voyant avec 
soin et exatlitude, Htt. à la manière des re¬ 
gistres généalogiques , c.-à-d. avec la précision 
et l’exaélitude d’un livre d’annales. 

XIII, 2. Maacha : c'est la leçon des LXX; 
l’héb. aétuel porte Michala (Vulg-X faute de 
copiste : comp. xi, 2; I Rois, xv, 2. 
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entre les mains des fils de David; et Jéhovah le frappa et il mourut \his 
vous etes une multitude nombreuse, et ! Abia devint puLtnt; il eut ouaS 
avec vous sont les veaux d’or que Jéro- ; femmes et entendra vinet deux fils et 

9 boam vous a faits pour dieux. N’avez- ! seize filles ^ g 0 et 

.™ l ‘ S î ^/ejeté les prêtres de Jéhovan, ; Le reste des actions d’Abia, ses actes 22 
ks lils d Aaron et les levites, et ne vous et ses paroles, cela est écrit dans les 
etes-yous pas fait des prêtres, comme les Mémoire du prophète Addo. Afe ~ ,, 
peuples des autres pays? Quiconque est, coucha avec ses pères, et on l’enterra ^ 
venu avec un jeune taureau et sept bé- j dans la ville de David. Asa, » fi™ 
hère, pour se faire consacrer est devenu i régna à sa place ; de son tempL le pavs 

10 pretre de ce qui n est point Dieu. Pour : se reposa pendant dix ans. P > 

nous, Jéhovah est notre Dieu, et nous ne 

lavons point abandonné ; les prêtres au ; CHAP - xlv - — roi de Juda . Victoire 

service de Jéhovah sont fils d'Aaron, et Sltr F Ethiopien Zara. 

les lévites remplissent les fonctions de Asa fit ce qui est bien et droit aux 1A 

11 leur ministère. Chaque matin et chaque yeux de Jéhovah, son Dieu. Il fit dis 14 
soir ils offrent des holocaustes à Jého- paraître les autels de l’étranger et les 
valu ils brûlent le parfum odoriférant, hauts lieux, il brisa les statul et abat- 2 
ils me tent les pains de proposition sur tit les idoles. Il ordonna à Juda d’hono- - 
la table pure, et allument chaque soir le rer Jéhovah le Dieu de ses pères et de 
chandelier dor avec ses lampes; car mettre en pratique la loi et le précepte, 
nous observons les commandements de II fit disparaître de toutes les villes de a 

12 Jeiunah, notre Dieu. Ainsi Dieu et ses Juda les hauts lieux et les statues idola- 4 

prêtres sont avec nous, a notre- tête;. triques : et le royaume fut en repos de- 
nous avons les trompettes sonores pour vant lui. ~ ™ 

les faire retentir contre vous. Enfants II bâtit des villes fortes en Juda- car 

v-iif n rv 6 lt<S pa ? a guerre il J^ h °-1 le pays était tranquille, et il n’y eut pas 

riez’mcun ^u < Sfe“’ PeieS ’ ^ V0US " r® guerre °° ntr<: lui P end! «®t ces années- 
i- ^VK. ^ , Ia ’ Parce que Jéhovah lui donna du re- 

b Jéroboam fit avancer les guerriers pos. Il dit à Juda : Bâtissons cL 6 

places en embuscade sur les demères de villes, entourons-les de murs, de tours 
1 ennemi, en sorte que ses troupes étaient de portes et de serrures ; le pays est 

u riôr^ e em J } .^ sca< ^ e par der- encore ouvert devant nous; car nous 

4 ncrc. Ceux de Juda s étant retournés, avons honoré Jéhovah, notre Dieu • nous 

* v.rent attaques des deux cotés à la, l’avons honore" et il nous a donné" du 

u Ütü S Cne - rent * V j erS Jehovah > et les repos de tous côtés. Ils bâtirent donc et 

5 prU.es sonnèrent des trompettes. Les réussirent. 

de J“ da poussèrent un cri de Asa avait une armée de trois cent 7 

4im m r 0t ri! r!da u 1 â UC reteatis ? att cette m jHe hommes de Juda, portant le bou- 7 

16 trait L | ’ J e j? ova h frappa Jéroboam et 1 clier et la lance, et de deux cent quatre- 

lutSilr 11 f t , Juda ; t Les 1 Vingt mille de Benjamin, portantle tu. 

17 d Israël s enfuirent devant Juda, cher et tirant de l’arc, tous vaillants 
17 et Dieu les livra entre ses mains. Abia hommes. 

^Ifreat un grand car- : Zara, l’Ethiopien, sortit contre eux x 

hmhîrnnf ,n( ^ m * e . * lonime s d’élite. avec une armée d’un million d’hommes 

iü Les rnhlts 111 ^ ceu * d . ?f aël - et trüis cents chars, et il s’avança jus- 

cniants d Isrn^l fiirpnr hnmilioc on I \ f ... — ; * _ 1 * . r 


10 ~ • ; If , ^ *?=**»• 4 UÜ jenovan, son ineu, et dit : “ lélio- 

9 villes P Béthel Vlt li^n b ° a f 1 F t £“* prit des : vah ’ vous P° uvez aussi facilement venir 
’o laSïi ® H h f ’ ? E P h ?. n > avec en aide à celui qui est faible qu’à celui 

d «l«ur dépendance. Jéroboam ! qui est fort; secourez-nous, Jéhovah 
^cut plus de force du temps d’Abia ; notre Dieu ! car c’est sur vous que nous 

^chap an xil a Doncvers 7 u? ‘ ce «rail plutôt un che^77rib,7^ 

fluction de m rhan a * 14 Ia tra * I schites du sud de l'Arabie Le butin fait sur 

,= H„L-'f*ï“^ co ."VI« nden ‘ au *ver S . a i , l’ennemi, vers. ,a. semble bien InHil. * “‘I 


xv, 9 . 24< - - -c , 7 n nom des inscriptions 

8. Zara, hébr. Z t rock, selon les uns • Osor- UlTy 5 f nfi ? le - nom don .? é , à “ P eu P‘« par 
•Aon U, le 3 < roi d’Egypte après Sèsac; «Ton | des Sptit^°"“ Mazi * 
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nous appuyons, et c’est en votre nom ; de Juda et de Benjamin et des villes 
que nous sommes venus contre cette qu’il avait prises dans la montagne 
multitude. Jéhovah, vous êtes notre Dieu: ! d’Ephraïm, et restaura l'autel de Jého- 
qu’un homme ne l’emporte pas contre 1 vah qui était devant le portique de Jé- 

11 vous!” Jéhovah frappa les Ethiopiens , hovah. Il rassembla tout Juda et Ben- 9 
devant Asa et devant juda, et les Ethio- jamin, et ceux d’Ephraïm, de Manassé 

12 piens prirent la fuite. Asa et le peuple ; et de Siméon qui étaient venus habiter 
qui était avec lui les poursuivirent jus- parmi eux, car un grand nombre^ Je 
qu’à Gérare, et les Ethiopiens tombèrent gens d’Israël avaient passé de son côté, 
sans pouvoir sauver leur vie, car ils fu- en voyant que Jéhovah, son Dieu, était 
rent écrasés devant Jéhovah et devant avec lui. Ils s’assemblèrent à Jérusa- 10 
son armée. Asa et son peuple tirent un lem le troisième, mois de la quinzième 

13 très grand butin; ils frappèrent toutes année du règne d’Asa. Ce jour-là, ils 11 
les villes des environs de Gérare, car la immolèrent à Jéhovah, sur le butin qu’ils 
terreur de Jéhovah était sur elles, et avaient amené, sept cents bœufs et sept 
ils pillèrent toutes les villes, dont les mille brebis. Ils prirent l’engagement 12 

14 dépouilles furent considérables. Ils frap- de chercher Jéhovah, le Dieu de leurs 
pèrent aussi les tentes des troupeaux, et, pères, de tout leur cœur et de toute leur 
ils emmenèrent un grand nombre de bre- àme, et quiconque ne rechercherait pas 13 
bis et de chameaux : et s’en retournèrent Jéhovah, le Dieu d’Israël, devait être 

à Térusalem mis à mort, petit ou grand, homme ou 

a jerusaiem. femme. Ils jurèrent fidélité à Jéhovah 14 

chap. xv. — Le prophète Azanas. Asa ^ haute voix, avec des cris d’allégresse, 
détruit l'idolâtrie , et le peuple renou - au son des trompettes et des cors ; tout 15 


détruit l'idolâtrie , et le peuple renou - au son des trompettes et des cors ; tout 15 
velle son alliance avec Jéhovah. Juda fut dans la joie de ce serment, car 

5 L'Esprit de Dieu vint sur Azarias, iis avaient juré de tout leur cœur ; ils 

2 fils d’Oded, et Azarias alla au-devant ! avaient cherché Jéhovah de leur pleine 
d’Asa et lui dit : “ Ecoutez-moi, Asa, et volonté, et ils l’avaient trouvé, et Jého- 
tout Juda et tout Benjamin. Jéhovah est 1 vah leur donna la partout à l’entour, 
avec vous quand vous êtes avec lui ; si Le roi Asa enleva même à Maacha sa 16 
vous le cherchez, vous le trouverez; dignité de reine-mère, parce qu’elle avait 
mais si vous l’abandoiinez, il vous aban- fait une idole pour Astarté. Asa abattit 

3 donnera. Pendant longtemps Israël était son idole, et l’avant réduite en poudre, 
devenu sans vrai Dieu, sans prêtre qui il la brûla au torrent de Cédron. Mais 17 

4 enseignât, sans loi ; mais, dans la dé-1 les hauts lieux ne disparurent point d’Is- 
tresse, ils sont retournés vers Jéhovah ; raël, quoique le cœur d’Asa fût parfait 
ils l’ont cherché, et ils l’ont trouvé. 1 pendant toute sa vie. Il déposa dans la 1S 

5 Dans ces temps-là, point de sécurité maison de Dieu les choses que son père 
pour ceux qui allaient et venaient, car et lui-même avaient consacrées, de Tar¬ 
de grandes calamités pesaient sur tous 1 gent, de l’or et d'autres objets. 

6 les habitants du pays. On se heurtait II n'y eut point de guerre jusqu’à la 19 
peuple contre peuple, ville contre ville, ! trente-cinquième année du règne a’Asa. 

parce que Dieu les agitait par *»*»**- j CH Ar. xvi. - Guerre d’Asa contre 

7 tes de tribulations. Vous donc, montrez-. . .,. . 


vous forts, et ne laissez pas vos mains 
s’affaiblir, car il y aura récompense 
pour vos œuvres. ” 


B a asa, roi d'Israël ; son alliance avec 
le roi de Syrie ; sa mort. 

La trente-sixième année du règne 16 


Après avoir entendu ces paroles, la d’Asa, Baasa, roi d’Israël, monta con- 
prophétie [d’Azarias fils] d’Oded, le pro- tre Juda, et il bâtit Rama, pour empê- 
phète, Asa prit courage; il fit dispa- cher ceux d’Asa de sortir et d’entrer, 
raitre les abominations de tout le pays I Asa tira de l’argent et de l’or des trésors 


XV, 8. On lit dans l’hébreu aélucl : ... ces 
paroles , savoir la prophétie d'Oded le pro¬ 
phète. Ce texte parait altéré ; il faut, ou bien 
remplacer Oded par Azarias (LXX), ou bien 


Iiance, le paéte conclu autrefois entre Dieu et 
son peuple (Exod. xxiv, 3-8). Un renouvelle¬ 
ment semblable eut J eu 300 ans plus tard sous 
le règne de Josias, un autte au temps de Néhé- 


mie (Néh. x, 29). Vulg., et le roi entra, selon 
la coutume, pour corroborer Valliance, etc. — 
Chercher Jéhovah équivaut à ne pas suivre les 
dieux étrangers. 

19. La 35* année : ce chiffre est contredit par 
I Rois, xvi, 8, 10, où nous lisons que Baasa 
mourut la 26e année d’Asa. Il faut donc lire ia 
15 ou 25, et au vers. 1 du chap. suivant, 16 

ou 26. . „ . 

XVI, i-6. Coinp. le récit parallèle de 1 Rou, 
xv,17-22. La 36e année : voy. la note précédente. 
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C h. XVI, 3. OU I 1ME DES PARALIPOMENES. Ch. XVII, 14. 

de la maison de Jéhovah et de la maison de David ; on le coucha sur un lit qu’on 

r“ r u’H H 1 en !, oy c deS messa & ers à iV ait rempli de parfums et d’aromates 
Ben-Hadad, roi de Syrie, qm habitait 1 préparés selon l’art du parfumeur S 

3 a Damas, pour lui dire : “ Qu’il y ait ! l’on en brûla une quant.dé SS consi 

une alliance entre toi et moi, comme .1 i dérable. 4 

y en avait une entre ton père et mon ! 

père. Je t’envoie de l’argent et de l’or, j CHAP * xvn. Josaphat , roi de Juda . 

Va, romps ton alliance avec Baasa, roi j Piété et prospérité. 

d Israël, afin qu'il s’éloigne de moi. ” 

4 Ben-Hadad consentit à la demande du 
roi Asa ; il envoya les chefs de son armée 

_.._1__Ml_HT ... . 


Josaphat, fils d’Asa, régna à sa pla- 17 
ce. Il se fortifia contre Israël : il mit 2 
des troupes dans toutes les villes fortes 

T.. J. - j. J . . 


. 1 ... — z :— — — uuupo u ans touies les villes tort es 

contre te villes d’Ismel et ds frappèrent I de Juda,* des garnisons dans te vflte 

Alnon,, Dan, Abel-Maim et toutes les d’Ephraïm dont Asa, son père s’était 

villes a map’nsiriR Hp r L,_51 ^ t *. . ~ s Liait 


5 villes à magasins de Nephthali. Lors¬ 
que Baasa l’apprit, il cessa de bâtir 

6 Rama, et interrompit ses travaux. Le 
roi Asa occupa tout Juda à emporter les 
pierres et le bois avec lesquels Baasa 
construisait Rama, et il s’en servit pour 
bâtir Gabaa et Maspha. 

7 En ce temps-la, Hanani le voyant 

A. __ »_ Il A * « * . ^ 


empare. Jéhovah fut avec Josaphat, 
parce qu’il marcha dans les premières 
voies de [David,] son père, et qu’il n’ho- 
nora point les Baais ; mais il honora le 
Dieu de son père et suivit ses comman¬ 
dements, sans imiter les actions d’Israël. 
Jéhovah affermit le royaume entre ses 
mains ; tout Juda lui apportait des pré- 


5 


. ^ 7 —’ -* 1 '-'j i marna tuui luua IU1 ilDDOrîn»f clfK: nrv 

J* “El d Asa ; r ° de Juda .> et Iui ! se»ts et il eut en abondance des riches- 
r i \. c que ,- u l .f a P pu - ve sur le I ^ et de la gloire. Son courage grandit 

Jéholah y ton Dieï CU l’ a ™ v a T yer S H r : î-™ IeS - Voies de Jéhovah - et UfiuLre 
S t l /T dU r0l , de 1 ^Paraître de Juda les hauts lieux et les 

“ hvnc s est echappee de tes mains. Les , idoles d’Astarté. 

Ethiopiens et les Lybtens ne formaient- ! La troisième année de son règne il 

ik pas une grande armee, avec des chars ; envoya ses chefs Ben-Han, Obdias Za- 

et des cavaliers très nombreux? Et ce- ! charias, Nathanaël et Michéas èrsei 

^u dnn u’ ?,^ cetu t’étais appuyé sur j gner dans les villes de Juda, et a ^ec 


Jéhovah, il les a livrés entre tes mains. 
9 Car Jéhovah étend ses regards sur toute 
la terre, pour soutenir ceux dont le cœur 

À _ A _A* % « » m 


eux les lévites Séméïas, Nnthanias, 2 a- 
badias, Asaël, Sémiramoth, Jonathan, 
Adonias, Thobias, Thobadonias, et les 


8 


fnilf * » i • <-p-7-7—* ; rtuuuuw, auuuuu», inuüaaonias, et le 

insensé dans^n^‘I Elisama et Joram. Ils enseigné 


insensé dans cette affaire, car désonnais 
io lu auras des guerres. ” Asa nit irrité 

. «AM ♦ t a _ . A a * * « 


II 


contre lui a cause de ses paroles. Dans le 
même temps Asa opprima aussi quel¬ 
ques-uns du peuple. 

Les actions d’Asa, les premières et 
les dernières, sont écrites dans le livre 
des rois de Juda et d’Israël. 

V v m 


rent dans Juda, ayant avec eux le livre 
de la loi de Jéhovah ; ils parcoururent 

_t_ • « « i F** 


contre le voyant, et il le fit mettre en tou es es v^dè juda TZS 
prison car fl était fortement en colère gnèrent parmiîepLpk!’ tnSet ‘ 

Lüntrp lui ü ^3 iiqa r\_i_ i » * « * 


La terreur de Jéhovah s’empara de io 
tous les royaumes des pays qui environ¬ 
naient Juda, et ils ne firent pas la guerre 
a Josaphat. Des Philistins apportèrent 11 
à Josaphat des présents et un tribut en 
argent ; les Arabes aussi lui amenèrent 

a 2 1 _ . A. _ _ _ * I ft _ i « * « a 


,, i Vl „ L , i,. ~ .-",- . , i oigcui; tes iuaoes aussi lui amenèrent 

* ^ neU J l,irae i a , nnüe deson i du bétaü > “P 1 mil,e ^ «nte béliers et 

A f eat ^ p, eds malades au pomt | et sept mille sept cents boucs. Josaphat 12 
deprouver de grandes souffrances; et ; s’élevait au plus haut degré de grandeur 

non^hil fh mal l ad,e û n . e chercha pas, Il battit en Juda des fortenJes et des 
„ S plus Jéhovah, mais d s adressa aux villes pour servir de magasins • et il r 1 
3 e?ïse coucha avec ses pères, avait beaucoup de bie^TrTte viîte 3 

4 de son règne jwter^d^ i ? C Jud !Î et des 6 uerricrs > hommes vail- 
Dulrrp Ienta 7 ^ dan8 1 le .*• lants dans Jérusalem. Voici leur dé- u 

P q il s était creuse dans la ville J nombrement, selon leurs familles. De 


10 . Eh prison , litt. dans la maison des ceps ; 
vv’r ?“ r ou dans les liens . 

1 Rois/ixii Sur lc règnC de J° sa P hat » com P* 
3 ; David ; ce mot absent des LXX, est sus- 
P«t a j a cnuque ; mi ll c part ailleurs la Bible 

CRlre Ies voies de David 

« les dernières. Il s’agirait donc ici des pre¬ 
mières voies d’Asa. (xiv et xv\ 


Les nombres qui suivent (vers. 14-18) sont 
regardés comme altérés par la plupart des cri¬ 
tiques : ils impliquent une population trois fois 
dus dense que celle d’aucun pays connu ; ils 
orment un total qui est justement le double de 
a force militaire de Juda telle qu’elle est indi- 
c^uée chap. xiv, 8 ; enfin il semble bien qu’il 
s agit dans ces versets des seuls guerriers rési¬ 
dant a Jérusalem (vers. 13 : comp. vers, xç), 
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Gh. XVII, 15. II“ E LIVRE DES CHRONIQUES Ch. XVIII, 26, 


Juda, chefs de milliers : Adna, le chef, 
avec trois cent mille vaillants hommes ; 

15 à ses côtés, Johanan, le chef, avec deux 

16 cent quatre-vingt mille hommes ; et à ses 
côtés Amasias, fils de Zéchri, qui s’était 
volontairement consacré à Jéhovah, avec 
deux cent mille vaillants hommes. — 

17 De Benjamin : Eliada, homme vaillant, 
avec deux cent mille hommes armés de 

18 Tare et du bouclier ; et à ses côtés Joza- 
bad, avec cent quatre-vingt mille hom- 

19 mes armés pour la guerre. — Tels sont 
ceux qui étaient sous la main du roi, 
outre ceux qu’il avait placés dans les vil¬ 
les fortes de tout le territoire de Juda. 


CHAP. xviil. — Expédition de Josaphat c 
et d'Achab contre les Syriens. , 

13 Josaphat avait en abondance des ri- ' 
chesses et de la gloire, et il s’allia par 1 
2 mariage avec Achab. Au bout de quel- < 
ques années, il descendit auprès d’Achab 
à Samarie, et Achab tua pour lui et pour < 
le peuple qui l’accompagnait des brebis 
et des bœufs en grand nombre, et il l’en¬ 
gagea à monter à Ramoth-en-Galaad. 

.3 Achab, roi d’Israël, dit à Josaphat, roi 
de Juda: “Veux-tu venir avec moi à 
Ramoth-en-Galaad?” Josaphat lui répon¬ 
dit : “ Moi comme toi, et mon peuple 
comme ton peuple, nous irons l’attaquer 
avec toi.” 

4 Ensuite Josaphat dit au roi d’Israël : 

“ Consulte maintenant, je te prie, la 

5 parole de Jéhovah.” Le roi d’Israël con¬ 
voqua les prophètes,au nombre de quatre 
cents, et leur dit : “ Irons-nous attaquer 
Ramoth-en-Galaad, ou dois-je y renon¬ 
cer?” Ils répondirent : “ Monte, et Dieu 

6 la livrera entre les mains du roi.” Mais 
Josaphat dit : “ N’y a-t-il plus ici aucun 
prophète de Jéhovah, par qui nous puis- 

7 sions l’interroger ? ” Le roi d’Israël ré¬ 
pondit à Josaphat : “ Il y a encore un 
homme par qui l’on pourrait consulter 
Jéhovah ; mais je le hais, car il ne me 
prophétise rien de bon, mais seulement 
du mal : c’est Michée, fils de Jemla.” Et 
Josaphat dit : “ Que le roi ne parie pas 

"8 ainsi î ” Alors le roi d’Israël, appelant 
un eunuque, lui dit : “ Fais venir de 
suite Michée, fils de Jemla.” 

9 Le roi d’Israël et Josaphat, roi de Ju¬ 
da, étaient assis chacun sur son trône, 
revêtus de leurs habits royaux; ils étaient 
assis dâns la place à l’entrée de la porte 
de Samarie, et tous les prophètes pro- 

10 phétisaient devant eux. Sédecias, fils de 
Chanaana, s’étant fait des cornes de fer, 
dit : Ainsi parle Jéhovah : Avec ces cor¬ 
nes tu frapperas les Syriens jusqu’à l’ex¬ 


termination.” Et tous les prophètes pro- u 
phétisaient de même, en disant : ‘ ‘ Monte 
à Ramoth-en-Galaad et sois vainqueur, 
car Jéhovah la livrera entre les mains du 

• a 

roi ! 

Le messager qui était allé appeler 12 
Michée lui parla ainsi : “ Les paroles 
des prophètes sont d’accord pour annon¬ 
cer du bien au roi ; que ta parole soit 
donc conforme à celle de chacun d’eux : 
annoncedu bien “ Jéhovah est vivant ! 13 
répondit Michée, ce que mon Dieu me 
dira, je l’annoncerai ! ” 

Lorsqu’il fut arrivé près du roi, le roi 14 
lui dit : “ Michée, irons-nous attaquer 
Ramoth-en-Galaad, ou dois-je y renon¬ 
cer? Il répondit : “ Montez, et soyez 
vainqueurs ! et l’ennemi sera livré entre 
vos mains.” Et le roi lui dit : “ Com- 15 
bien de fois devrai-je t’adjurer de ne me 
dire que la vérité au nom de Jéhovah?*' 
Michée répondit : “Je vois tout Israël 16 
dispersé sur les montagnes comme des 
brebis qui n’ont point de berger ; et Jé¬ 
hovah dit : Ces gens n’ont pas de maî¬ 
tre : que chacun retourne en paix dans 
sa maison. ” Le roi d’Israël dit à Josa- 17 
phat : “ Ne te l’ai-je pas dit? Il ne pro¬ 
phétise sur moi rien de bon, mais seule* 

: ment du mal.” 

Michée dit : “ Ecoutez donc la parole il 
de Jéhovah î J’ai vu Jéhovah assis sur 
; son trône et toute Tannée du ciel sc te- 
l nant à sa droite et à sa gauche. Et Jého* 19 
. vah dit : “ Qui trompera Achab, roi 
» d’Israël, pour qu’il monte à Ramoth-en* 

• Galaad et qu’il y périsse ? Ils répondi* 

. rent l’un d’une manière, l’autre d’une 
1 autre. Et un esprit vint se présenter de- 20 
s vant Jéhovah et dit : Moi, je le trompe- 
1 rai. Jéhovah lui dit : Comment ? Il ré- 21 

- pondit : Je sortirai et je serai un esprit 

- de mensonge dans la bouche de tous ses 
1 prophètes. Jéhovah lui dit : Tu le trotn* 
r peras, et tu en viendras à bout ; sors et 

e fais ainsi ! Jéhovah a donc mis un esprit 22 
,t de mensonge dans la bouche de tes pro- 
t phètes qui sont là; et Jéhovah a pro- 
s noncé du mal sur toi.” 
it Alors Sédécias, fils de Chanaana, 23 
e s’étant approché, frappa Michée sur la 

joue, et dit : “ Par où l’esprit de Jéhovah 
1- est-il sorti de moi pour te parler? ” Mi* 24 
», chée répondit : “ Tu le verras le jour ou 
ît tu iras de chambre en chambre pour te 
te cacher. ” Le roi d’Israël dit : “ Prenez 25 
a- Michée, et remmenez-le à Amon, gouver- 
le neur de la ville, et à Joas, fils du roi* 
r, Vous direz : Ainsi parie le roi : Mettez 20 
r- cet homme en prison et nourrissez-le du 
x- pain et de l’eau d’affliction, jusqu’à ce 
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Chap. XVIII, 37. QU IIme des PARALIPOMÈNES. Chap. XX, 6. 


27 que je revienne en paix. ” Et Michée dit : 
“Si tu reviens en paix, Jéhovah n’a 
point parlé par moi.” Il ajouta : “ Vous 
tous, peuples, entendez î ” 

28 Le roi d’Israël et Josaphat,roide Juda, 

29 montèrent à Ramoth-en-Galaad. Le roi 
d'Israël dit à Josaphat : 4i Je veux me 
déguiser pour aller au combat ; mais toi, 
revèts-toi de tes habits.” Et le roi d’Israël 
se déguisa, et ils allèrent au combat. 

30 Le roi de Syrie avait donné cet ordre 
aux chefs de ses chars : “ Vous n’atta¬ 
querez ni petit ni grand, mais seulement 

31 le roi d’Israël.” Quand les chefs des 
chars aperçurent Josaphat, ils dirent : 

C’est le roi d’Israël ” ; et ils l’entourè¬ 
rent pour l’attaquer. Josaphat poussa un 
cri, et Jéhovah le secourut, et Dieu écar- 

32 ta de lui les Syriens. Voyant que ce 
irétait pas le roi d’Israël, les chefs des 

33 chars s’éloignèrent de lui. Alors un 
homme tira de son an: au hasard et at¬ 
teignit le roi d’Israël entre les jointures 
et ta cuirasse. Le roi dit à celui qui con¬ 
duisait son char : “ Tourne, et fais-moi 
sortir du champ de bataille, car je suis 

34 blessé. ” Le combat devint violent ce 
jour-là. Le roi d’Israël était tenu debout 
sur son char en face des Syriens, jus¬ 
qu au soir, et il mourut vers le coucher 
du soleil. 

chat. xix. — Le prophète J éku reproche à 

Josaphat son alliance avec Achat . 

Réformes dans P administration de la 

justice . | 

♦ ■ 

19 Josaphat, roi de Juda, revint en paix 

2 dans sa maison à Jérusalem. Jéhu, fils 
de Hanani, le voyant, alla au-devant de 
lui, et il dit au roi Josaphat : “ Doit-on 
secourir le méchant, et aimes-tu ceux qui 
haïssent Jéhovah ? A cause de cela, Jé* 

3 hovah est irrité contre toi. Pourtant il 
s’est trouvé du bon en toi, car tu as fait 
disparaitre du pays les idoles d’Astarté, 
et tu as applique ton cœur à chercher 
Dieu. ” 

4 Josaphat resta à Jérusalem ; et il visi¬ 
ta encore une fois le peuple depuis Ber- 
sabée jusqu’à la montagne d’Ephralm, 
et il les ramena à Jéhovah, le Dieu de 

5 leurs pères. Il établit des juges dans le 
pays, dans toutes les villes fortes de Ju- 

6 da pour chaque villes Et il dit aux juges : 

“ Prenez garde à ce que vous ferez, car 
ce n’est pas pour les hommes que vous 

XIX, 8. Les mots, *quand ils revinrent 
\vayyctsckoubou) à Jérusalem , qui, dans l'hé- 
brcu, terminent le verset, sont diversement ex- 
piiqucs. Quelques-uns les attachent au vers. 7. 
o autres proposent de lire vayyeschbou : et ces 


rendrez des jugements, c’est pour Jého¬ 
vah, qui sera avec vous quand vous les 
rendrez. Que la crainte de Jéhovah soit 7 
donc sur vous ; veillez sur vos actes, car 
il n’v a chez Jéhovah, notre Dieu, ni ini¬ 
quité, ni acception des personnes, ni ac¬ 
ceptation des présents. ” 

A Jérusalem aussi, quand ils revinrent S 
dans cette ville, Josaphat ‘ établit pour 
les jugements de Jéhovah et pour les con¬ 
testations, des lévites, des prêtres et des 
; chefs des maisons d’Israël. Voici les or- 9 
- dres qu’il leur donna : “ Vous agirez de 
I la manière suivante, dans la crainte de 
j Jéhovah, fidèlement e: avec un cœur 
I intégré. Dans toute c ^use qui vous sera 10 
; soumise par vos frères établis dans leurs 
; villes, au sujet d’un meurtre, de C inter- 
1 prêtât ion d'une loi, commandement, pré- 
! cepte ou ordonnance, vous les éc^irerez, 

! afin qu'ils ne se rendent pas amp* blés 
i envers Jéhovah, et que sa colère ne vien- 
1 ne pas sur vous et sur vos frères. C’est 
ainsi que vous agirez, et vous ne serez 
j point coupables. Vous aurez à votre tète 11 
| Amarias, le grand prêtre, pour toutes 
[ les affaires de Jéhovah, et Zabadias, fils 
! d’Israël, le prince de la maison de Juda, 

| pour toutes les affaires du roi, et vous 
; avez devant vous les lévites comme sert- 
( bes. Courage, et à l’œuvre î et que Jého- 
j vah soit avec vous î*’ 

| CHAI». XX. — Victoire de Josaphat sur tes 
Moabiteset les A m mon i tes . Son allia tue 
avec Ochozias, roi d'Israël , blâmée Par 
Jéhovah. 

Après cela, les fils de Moab et les fils 20 
d’Ammon, et avec eux des Maonites, 
s’avancèrent contre Josaphat pour lui 
faire la guerre. Des messagers vinrent 2 
en informer Josaphat, en disant : “ Une 
multitude nombreuse marche contre toi 
d’au-delà de la mer Morte, du pays d’E- 
dom, et ils sont à Asason-Thamar, qui 
est EngaddL Effrayé, Josaphat résolut 3 
d’implorer Jéhovah et il publia un jeûne 
pour tout Juda. Juda s’assembla pour 4 
invoquer Jéhovah, et l’on vint de toutes 
les vüles de Juda pour implorer Jéhovah. 

Josaphat se présenta au milieu de 5 
l’assemblée de Juda et de Jérusalem, 
dans la maison de Jéhovah, devant le 
nouveau parvis, et il dit : 44 Jéhovah, 6 
Dieu de nos pères, n’êtes-vous pas Dieu 
dans le ciel? N’est-ce pas vous qui domi- 

juges habitèrent h Jérusalem : c’est le sens des 
LXX. Vul ^ pour les habitants de Jérusalem . 

XX, a. D'ÈJom : l’hébr. aétuel, les LXX et 
la Vulç. portent, de Syrie (hébr. Aram), faute 
de copiste, dit avec raison D, Calmet, 
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Chap. XX, 7. II“ E LIVRE DES CHRONIQUE S Chap. XX, 33. 

‘ - ------- - -- - -- «■ ' — - - - P * 

nez sur tous les royaumes des nations, désert de Thécué. Comme ils partaient, 
qui avez en main la" force et la puissan- Josaphat se présenta et dit : “ Ecoutez- 

7 ce, et à qui nul ne peut résister ? N’est- moi, Juda et habitants de Jérusalem! 
ce pas vous, ô notre Dieu, qui avez chas- Confiez-vous dans Jéhovah, votre Dieu, 
sé les habitants de ce pays devant votre et vous serez inébranlables ; confiez-vous 
peuple d’Israël, et qui l’avez donné pour en ses prophètes, et vous aurez du suc- 
toujours à la postérité d’Abraham, votre cès. ” Ensuite, après avoir donné ses 21 

8 ami. Ils l’ont habité et ils y ont élevé conseils au peuple, il désigna des chan- 
un sanctuaire à votre nom, en disant : très qui devaient, revêtus d’ornements 

9 S’il nous survient quelque calamité, l’épée sacrés, et marchant devant l’armée, cé- 
du jugement, la peste ou la famine, nous lébrer Jéhovah, en disant : “ Louez 
nous présenterons devant cette maison, Jéhovah, car sa miséricorde demeure à 
nous vous invoquerons du milieu de jamais ! ” Au moment où l’on commen- 22 
notre angoisse, et vous exaucerez et vous çait les chants et les louanges, Jéhovah 

ro sauverez! Maintenant voici les fils d’Am- dressa des pièges contre les fils d’Am- 
mon et de Moab, et ceux de la montagne mon et de Moab et contre ceux de la 
de Séïr, chez lesquels vous n’avez pas j montagne de Séïr, qui étaient venus vers 
permis à Israël d’entrer quand il venait i Juda, et ils furent battus. Les fils d’Am- 23 
du pays d’Egvpte, — mais dont il s’est ! mon et de Moab se jetèrent sur les habi- 

11 détourné sans"les détruire ; — les voici, tants de la montagne de Séïr pour tes 
qui nous récompensent en venant nous massacrer et les exterminer, et quand 
chasser de votre héritage dont vous nous ils en eurent fini avec eux, ils s’aidèrent 

12 avez donné la possession ! O notre Dieu, les uns les autres à se détruire. 

ne rendrez-vous pas un jugement contre Lorsque Juda fut arrivé sur la hau- 24 
eux? Car nous sommes sans force contre teur qui domine le désert, ils se tournè- 
cette nombreuse multitude qui s’avance rent vers la multitude, et ne virent que 

* contre nous, et nous ne savons que faire, des cadavres étendus par terre, sans que 
mais nos veux sont tournés vers vous. ” personne eût échappé. Josaphat et son 25 

13 Et tout Juda se tenait debout devant Jého- peuple allèrent prendre leurs dépouilles, 

vah, avec leurs petits enfants, leurs fem- et ils trouvèrent parmi les cadavres 
mes et leurs fils. d’abondantes richesses, [des vêtements] 

14 Alors, au milieu de l’assemblée, l’esprit et des objets précieux, et ils en enle- 
de Jéhovah vint sur Jahaziel, fils de vèrent tant qu’ils ne pouvaient pas les 
Zacharias, fils de Banaïas, fils de Jèhiel, porter ; ils mirent trois jours à ramasser 
fils de Mathanias, lévite, d'entre les fils le butin, car il était considérable. Le 26 

15 d’Asaph. Et Jahaziel dit : “ Soyez at- quatrième jour, ils s’assemblèrent dans 
tentifs, tout Juda et habitants de Jérusa- la vallée de Beraca, où ils bénirent Jé- 
lem, et toi, roi Josaphat ! Ainsi vous par- hovah; c’est pourquoi ils appelèrent ce 
le Jéhovah : Ne craignez point et ne vous lieu vallée de Beraca, qui est son nom 
effrayez point devant cette nombreuse jusqu’à ce jour. Tous les hommes de 27 
multitude, car ce ne sera pas vous qui Juda et de Jérusalem, ayant Josaphat à 

16 combattrez, ce sera Dieu. Demain des- leur tête, se mirent joyeusement en route 
cendez contre eux ; ils vont monter par pour retourner à Jérusalem, car Jéhovah 
la colline de Sis, et vous les trouverez à les avait remplis de joie en les délivrant 
l’extrémité de la vallée, en face du désert de leurs ennemis. Ils entrèrent à Jéru* 2S 

17 de Jéruel. Vous n’aurez pas à combat- salem au son des cithares, des harpes 
tre en cette affaire : présentez-vous ; te- et des trompettes. La terreur de Jého- 29 
nez-vous là, et vous verrez la délivrance vah s’empara de tous les royaumes des 
que Jéhovah vous accordera, ô Juda et autres pays, lorsqu’ils apprirent que 
Jérusalem. Ne craignez point et ne vous Jéhovah avait combattu contre les enne- 
effrayez point ; demain sortez à leur ren- mis d’Israël. Et le royaume de Josaphat 30 
contre, et Jéhovah sera avec vous.” fut tranquille, et son Dieu lui donna du 

18 Josaphat s’inclina le visage contre ter- v epos de tous côtés. 

re, et tout Juda et les habitants de Jéru- Josaphat régna sur Juda. Il avait 31 
salem tombèrent devant Jéhovah pour trente-cinq ans lorsqu’il devint roi, et 

19 l’adorer. Les lévites d’entre les fils de il régna vingt-cinq ans à Jérusalem. Sa 

Caath, savoir d’entre les fils de Coré, se mère s’appelait Azuba, fille de Sélahi. 
levèrent pour célébrer Jéhovah, le Dieu 11 marcha dans la voie de son père Asa, 32 
d’Israël, d’une voix forte et élevée. et il ne s’en détourna pas, faisant ce qui 

20 Le lendemain, s’étant levés de bon est droit aux yeux de Jéhovah. Seule- 33 
matin, ils se mirent en marche vers le ment les hauts lieux ne disparurent 
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C hap. XX, 34. Qu iim e des PARALIPOMÈNES. 

point, et le peuple n’avait pasTencore le "chefs”!* - Z -7 T - 

cœur fermement attaché au Dieu de ses nuit iihnîr? f* £\ ars ? setant levé de 
pères. Qe “ , amt ’ **ttit les Edomites qui l entou- 

Le reste des actions de Josaphat les lion^rR,^ chefs < des , chars - La rebel- rc 
premières et les dernières, cela est écrit Juda^W contre J a domination de 
dans les Mémoires de Jéhu fils de Ht J US H U u ce jour. Lobna 

nani, lesquels sont insérés dans le livre aùtorité^mr^ Ie .. l î lC ‘ me , tem ps de son 
des rois d'Israël. e ,P“«* q*» d avait abandonné 

Après cela, Josaphat, roi de Juda Ht^ CU P-“ reS ' .. 

s associa avec le roi d’Israël, Ochozias’ 1 iJj!!? “T 6 , de f hauts lieux dans 11 

36 dont la conduite était criminelle II s’as’ nrr^f-f I1 ^' n t S d ? ^ uda ’ d poussa à la 
socia avec lui pour «ÏÏKS ïà \£, RSSStXta "“ST *• 

construisirent les vaisseaux à Asionga- f Jéhovah le TW •ri* 4 !' 18 * f3arle 

37 ber. Alors Eliézer, tils de Dodan ,Do.’ e l)ien , David, ton père : 

Marésa, prophétisa contre Ji ! P ar ce que tu n’as pas marché dans les 

disant : ‘‘Parce que tu tLSié a’v^ d ?/ osaphat ; ton père, et dans les 

Ochozias, Jéhovah a détruit son œuvre ” as marrt 5 V° l ^ ^“ d “’ , mais q u <-’tu 13 

Et les vaisseaux furent brisésetilsne rva danS la voie des rüis d ’Is- 

purent aller à Tharsis. ’ et * " e SutonT^fV^ "t P° USSé à Ia P ros ’ 

utution Juda et les habitants de Jéru- 

, * » f * . ■ • w » y t C I a 4» » 

UUF.XXI.— Joram, rot dr. Juda. Son 

impiété. Invasion des Philistins et lies 
Arabes. 

21 Josaphat se coucha avec ses pères et 

il lut __ . ‘ ’ 


w -- ■—- Muuuauu) UÇ JCl Li- 

salem.; et parce que tu as fait mourir 
tes frores, meilleurs que toi, la maison 
monte de ton père : voici que Jéhovah 14 
trappera d une grande plaie ton peuple, 
tes nls, tes femmes et tout ce oui t’aD- 

rWrtiant . .-« 4 . . . * » 


il fut 

ville m, waviu. juram, son nts, réena 

sa place. . , 7 —‘»*»**«*v*«. v* «mou* 

Joram avait des frère* file r ! j®*» Q ul durera longtemps jusqu'à ce que 


f. lt Vl 1 ito femmes et tout ce oui l’m 


*5 


I . -* -«I UW UG JUÎKl* 

pliât : Azanas, Jahiel, Zacharias, Aza- 
nas, Michaël et Saphatias, tous fils de 
j Josaphat, roi de Juda. Leur père leur 
avait donné des présents considérables en 
or et en argent, et en objets de prix 
avec des villes fortes en Juda ; mais il 
laissa le royaume à Joram, parce qu’il 
4 était le premier-né. Joram prit donc pos- 
session du royaume de son père, et lore 


vnal. ” 

Et Jéhovah excita contre Joram l’es- 16 
prit des Philistins et des Arabes voisins 
des Ethiopiens. Etant montés contre r 7 
Juda, ils se répandirent dans le pays 
pillèrent toutes les richesses qui se trou’ 
vaient dans la maison du roi, et emme¬ 
nèrent ses fils et ses femmes, de sorte 

qu’il se fut kern, 7 irfi; t T rt v,cllüIS * !f llae lui resta P lus d’autre fils que 
féoée tous ses frèrp*’ ^ mourir par * Joachaz, le plus jeune de ses fils. Après iR 

uns des chefs d’Israël. ^ ^ qU6S ' f ceIa » J^° va h le frappa dans ses en- 

—__•*. . * . 1 Irai lies d une maladie «an* mm Aria r 


j Joram avait trente-deux ans lorsqu’il 
devint roi et il régna huit ans à Jeru- 

Sfil, IS^aî? | £*■ <U Violence de son mal. Il mourut 

d'Adiih ..“a ; l Iait j a maison | dans de grandes souffrances et son™. 

(lit d’Achab a âÔtc.’SS’*"j pl ' “ br " la P“*= parfums'aisontan. 

assKi'ïïc ss co "“ “ ra,a “ “ «* 


trailles d une maladie sans remède. Les m 
jours s écoulant, sur la fin de la seconde 
annee, les entrailles de Joram sortirent 
par la violence de son mal. Il mourut 


h j '7 ^ révolte contre 

b domination de Juda et se donna un 

Joram se mit eu marche avec ses 


.d 6 


t'x ï!-‘ S ! ta ? X , ***** à aller à T/tani, 

ssK. 5 r"“‘ : 


• U 


x^\ y é aCka3 ' app * lé aUSS * 0cholias ( fI Rois. 

V.ai S ™ ftnn P '**«'•• LXX, sans être loué; 
ll *ï‘ » ^ ne marcha pas droit. * 
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Chap. XXII, i. Il»* LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXIII, io. 


CHAP. XXII. — Ochozias, roi de Juda. 

Athalie. 

22 A la place de Joram, les habitants 
de Jérusalem firent roi Ochozias, son 
plus jeune fils ; car la troupe qui était 
venue dans le camp avec les Arabes avait 
tué tous les plus âgés. C’est ainsi que 
régna Ochozias, fils de Joram, roi de 

2 Juda. Il avait vingt-deux ans lorsqu’il 
devint roi, et il régna un au à Jérusa¬ 
lem. Sa mère s’appelait Athalie, petite- 

3 fille d’Amri. Lui aussi marcha dans les 
voies de la maison d’Achab, car sa mère 

4 lui donnait des conseils impies. Il fit ce 
qui est mal aux yeux de Jéhovah, comme 
la maison d’Achab, où, après la mort de 
son père, il eut des conseillers pour sa 

5 perte. Cédant à leurs conseils, il alla 
avec Joram, fils d’Achab, roi d’Israël, à 
la guerre contre Hazaël, roi de Syrie, 
à Ramoth-en-Galaad, et les Syriens le 

6 blessèrent. Joram s’en retourna pour se 
faire guérir à Jezrahel des blessures que 
les Syriens lui avaient faites à Rama, 
lorsqu’il se battait contre Hazaël, roi de 
Syrie. 

Ochozias. fils de Joram, roi de Juda, 
descendit pour voir Joram, fils d’Achab, 
à Jezrahel, parce quïl était malade. 

7 Far la volonté de Dieu, ce fut pour sa 
perte qu’Ochozias se rendit auprès de 
Joram. Lorsqu’il fut arrivé, il sortit 
avec Joram pour aller à la rencontre de 
Jéhu, fils de Namsi, que Jéhovah avait 
oint pour exterminer la maison d’Achab. 

8 Et comme Jéhu exécutait le jugement de 
Dieu contre la maison d’Achab, il trouva 
les chefs de Juda et les fils des frères 
d’Ochozias, qui étaient à son service, et 

9 il les tua. Il chercha Ochozias, et on le 
saisit dans Samarie, où il s’était caché ; j 
on l’amena à Jéhu, et on le fit mourir, j 
Puis ils lui donnèrent la sépulture, car ! 
ils disaient : “ C’est le fils de Josaphat, 
qui chercha Jéhovah de tout son cœur. ” 
Et il ne resta personne de la maison ! 
d’Ochozias qui fût en état de régner. ; 

10 Athalie, mère d’Ochozias, voyant que j 
son fils était mort, se leva et fit périr ! 
toute la race royale de la maison de 

11 Juda. • Mais Josabeth, fille du roi, prit 
Joas, fils d’Ochozias, et l’en ieva du mi¬ 
lieu des fils du roi, quand oî les fit mou¬ 
rir, et elle le mit avec sa n airrice dans, 
la chambre des lits. C’est ; i si que Josa- 


XXII, z. Ochozias : sur c *ègne, comp. 
II Rois, viii, 26-29. 

2. Vingt-deux ans : c'est le c .iffre des Rois ; 
LXX, vingt ans . L’hébreu actuel et la Vulgate 
ont quarante-deux ans : faute de copiste, car 


beth, fille du roi Joram, femme du prê¬ 
tre Joïada, et sœur d’Ochozias, le déroba 
aux regards d’Athalie, en sorte qu’Atha¬ 
lie ne le fit point mourir. Il resta avec 12 
eux caché dans la maison de Dieu pen¬ 
dant six ans, et Athalie régnait dans le 
pays. 

CHAP. XXIII. — Athalie , détrônée , est 
mise à mort. Règne de Joas . 

La septième année, Joïada, s’étant 23 
affermi dans son dessein, fit alliance 
avec les chefs de centaines Azarias, fils de 
Jéroham, Ismaël, fils de Johanan, Aza¬ 
rias, fils d’Obed, Maasias, fils d’Adalas, 
et Elisaphat, fils de Zéchri. Ils parcou- 2 
rurent Juda, et ayant rassemblé les lévi¬ 
tes de toutes les villes de Juda et les 
chefs de famille d’Israël, ils vinrent en¬ 
semble à Jérusalem. Toute l’assemblée 3 
fit alliance avec le roi dans la maison de 
de Dieu. Joïada leur dit : “ Le fils du 
roi va régner, comme Jéhovah l’a dé¬ 
claré à l’égard des fils de David. Voici 4 
ce que vous aurez à faire: Le tiers d’entre 
vous entrant en service le jour du sab¬ 
bat, prêtres et lévites, gardera les por¬ 
tes ; un autre tiers se tiendra à la maison 5 
du roi, et un à la porte de Jésod, tout le 
peuple sera dans les parvis de la maison 
de Jéhovah. Que personne n’entre dans 6 
la maison de Jéhovah, excepté les prê¬ 
tres et les lévites de service : eux peuvent 
y entrer, car ils sont saints ; et tout le 
peuple doit garder l’observance de Jého¬ 
vah. Les lévites entoureront le roi de 7 
toutes parts, chacun les armes à la 
main, et quiconque entrera dans la mai¬ 
son sera mis à mort ; et vous serez 
près du roi quand il entrera et quand 
il sortira. ” 

Les lévites et tout Juda exécutèrent 8 
tout ce qu’avait ordonné le gratid prêtre 
Joïada. ils prirent chacun leurs gens, 
ceux qui entraient en service et ceux qui 
en sortaient le jour du sabbat ; car le 
prêtre. Joïada n’avait exempté aucune 
des divisions. Le prêtre Joïada remit 9 
aux chefs de centaines les lances et les 
boucliers, grands et petits, avant appar¬ 
tenu au roi David, et qui se trouvaient 
dans la maison de Dieu. Il fit placer 10 
tout le peuple, chacun les armes à la 
main, depuis le côté droit jusqu’au coté 
gauche de la maison, près de l’autel et 
près de la maison, tout autour du roi. 


Joram, père dOchozias, mourut à l’âge de 400ns 
7-9. Comp. Il Rois, ix. 
xo-12. La maison été Juda ; Vulg., la mai¬ 
son de Joram ; mais beaucoup de manuscrits 
lisent Juda. 
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^ Aiudue erueuait le bruit du 
peuple accourant et acclamant le roi 

elle unt vers le peuple à la maison de 
leuovah. RIIp _• _ • 


lliap. XX IV, 12. 

CH ; AP * / XX1 / V - 7 -Joas % roi de Juda. Le 
tfnple répare. Mort de Joïada et retour 

/ t l 'i°J âi ? e ' ZachaHe > fi 1 * de Joïada , 
apidé. Invasion des Syriens. Toas 
assassiné. J 


-Cl 1U 

13 Jéhovah. Elle regarda et vit le roi qui 1 
f tenait sur son estrade à l’entrée ; près I 
de lui étaient les chefs et les trompettes • ! 
tout le peuple du pa v ? était dans la ioie* 
on sonnait des trompettes, et les cha£ J 
très avec les instruments de musique ! 
taisaient entendre des hymnes de louan-1 
ge. A cette vue, Athalie déchira ses vè- 
tements et dit : “ Conspiration ! Cons- ; 
4 piration ! Alors le prêtre Joïada, fai¬ 
sant approcher les chefs de centaines ; 
qui étaient à la tête des troupes, leur dit * 

4 Faites-la sortir hors des rangs, et que 
celui qui la suivra meure par l’épée ' ’* 1 
Car le prêtre avait dit ; “ Ne la mettez ; 
pas a mort dans la maison de Jéhovah. 1 
‘5 n lui fit place des deux côtés, et lors¬ 
qu elle fut arrivée à l’entrée de la porte ‘ 

aes chevaux de la maison du roi, ils la ! 
mirent a mort. j 

16 Joïada fit entre lui, tout le peuple et ! 
le roi une alliance par laquelle ils de- ! 

17 'aient être le peuple de Jéhovah. Tout ! 
le peuple entra dans la maison de Baal I 
et ils la démolirent ; ils brisèrent ses 
autels et ses images, et ils tuèrent devant > 

[S les autels Mathan, prêtre de Baal. Joïada j 
reorganisa les divers services de la mai- 
son ue Jéhovah par le moyen des prêtres 
f des tentes que David avait distribués 
dans la maison de Jéhovah pour qu’ils 
offrissent des holocaustes à Jéhovah, 
comme il est écrit dans la loi de Moïse, 
au milieu des rejouissances et des chants, 

19 « apres les ordonnances de David. Il 
rtablitdes portiers aux portes de la mai¬ 
son de Jéhovah, afin qu’il n’y entrât au- 
tune personne souillée en quelque ma- 
• niere. Ayant pris avec lin les chefs de 
centaines, les hommes considérés, ceux 
f aient autorité parmi le peuple et 
ou le peuple du pays, ü fit descendre 

trpronf d i a , maisoa de Jéhovah. Ils en¬ 
trent dans la maison du roi par la porte 

supérieure, et ils firent asseoir le roTsur 
21 1 r . 0,le r °y al ; Tout le peuple du pays 
* W*t> et la ville fut tranquille. (5n 
avait tait mounr Athalie par l’épée. 


•y." 1 ’ V- <1* roi ; ici 1, Vul- 

Unir la ?** , ** n ^ e ^> a J uut 9» An dirent 

«ne exDlicatinn A ma,M% 5 e C ' U1 parait être 
pication du mot témoignage, qui dé- 


Joj^ avait sept ans lorsqu’il devint 24 
roi, et il régna quarante ans à Jéru- 

BeSU Sa ri ? ère s ’ a PP elait Sébia, de 

i 1 fit 9 e qui est droit aux veux 2 
ae Jéhovah pendant toute la vie du prè- 
tre Jomda. Joïada prit deux 

filles ^° aS ’ ^ U ' en 8 endra des fils et des 

Après cela, Joas eut le désir de res- a 
aurer la maison de Jéhovah. Il assem- e 
bla les prêtres et les lévites et leur dit : 

Allez dans les villes de Juda, et vous 
recueillerez parmi tout Israël de l’ar¬ 
gent, chaque année, pour réparer la 
maison de votre Dieu, et faites cela 
promptement. Mais les lévites ne se hà- 
terent point Le roi appela Joïada, le 6 
grand pretre, et lui dit : “ Pourquoi 
n as-tu pas pris soin que les lévites ap¬ 
portassent de Juda et de Jérusalem la 
taxe imposée par Moïse, serviteur de 
Jéhovah, a rassemblée d’Isçaël pour la 
tente du témoignage ? Car l’impie Atha- 7 
ue et ses fils ont ravagé la maison de 
Uieu, Çl fait même servir pour les Baals 

“■'*“** â la ™*»> 

Alors le roi ordonna qu’on fit un coffre s 
et qu on le plaçât à la porte de la maison 
de Jéhovah, en dehors. Et l’on publia o 
dans Juda et dans Jérusalem que chacun 9 
eut a apporter à Jéhovah la taxe impo¬ 
sée dans le désert à Israël par Moïse, ser¬ 
viteur de Jéhovah. Tous les chefs et tout IO 

le peuple en eurent de la joie, et ils ap- 
portèrent et jetèrent dans le coffre tout 

ce qu ils devaient payer. Quand le temps , r 

était venu ou les lévites, voyant qu’il v 
avait beaucoup d’argent dans le coffre, 
devaient le livrer aux inspecteurs royaux 
le secrétaire du roi et le commissaire du 
grand prêtre venaient vider le coffre • 
ils le prenaient et le remettaient à sa’ 
place. L est ainsi qu’ils faisaient chaque 
lois, et ils recueillirent de i'argent en 
abondance. Le roi et Joïada le donnaient ,, 

a ceux qui faisaient exécuter l’ouvrage 
dans la maison de Jéhovah, et ceux-ci 
prenaient a gage des tailleurs de pierres 
et des charpentiers pour restaurer la mai¬ 
son de Jéhovah, ainsi que des artisans en 

' e UvrC dC la loi> ou au 

XXIV, 6. La taxe d’un demi-sicle • vov 
xxx, ,a sv. .Vomir. i, 50 . ’ vo> ’ 
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Chap. XXIV, 13. Il'** LIVRE DES CHRONIQUES Chap. XXV, 8. 


13 fer et en airain pour la consolider. Ainsi 
les ouvriers travaillèrent et les répara¬ 
tions s'exécutèrent par leurs mains ; ils 
remirent en état la maison de Dieu et 

14 raffermirent. Les travaux achevés, ils 
apportèrent devant le roi et devant Joïa- 
da l'argent qui restait, et l’on en fit des 
ustensiles pour la maison de Jéhovah, 
des ustensiles pour le service et pour les 
holocaustes, des coupes et d'autres usten¬ 
siles d’or et d’argent. Et l’on offrit conti¬ 
nuellement des holocaustes dans la mai¬ 
son de Jéhovah pendant toute la vie de 
Joïada. 

15 Joïada devint vieux et rassasié de 
jours, et il mourut ; il avait alors cent 

16 trente ans. On l’enterra dans la ville de 
David avec les rois, parce qu’il avait fait 
du bien en Israël, et à l’égard de Dieu et 
de sa maison. 

17 Après la mort de Joïada, les chefs de 
Juda vinrent se prosterner devant le roi, 

18 et le roi les écouta. Et abandonnant la 


Les Syriens exécutèrent le jugement de 
Dieu contre Joas. Lorsqu’ils se furent 25 
éloignés de lui, l’ayant laissé couvert de 
blessures, ses serviteurs conspirèrent con¬ 
tre lui à cause du sang des fils du prêtre 
Joïada; ils le tuèrent sur son lit, et il 
mourut. On l’enterra dans la ville de Da¬ 
vid, mais non dans le sépulcre des rois. 
Voici ceux qui conspirèrent contre lui : 26 
Zabad, fils de Semmaath, femme Ammo¬ 
nite, et Jozabad, fils de Samarith, femme 
Moabite. 

Ce qui concerne ses fils, le grand nom- 27 
bre de prophéties dont il fut l’objet, 
et les réparations faites à la maison de 
Dieu, cela est écrit dans les Mémoires 
sur le livre des Rois. 

Amasias, son fils, régna à sa place. 

CHAP. XXV. — Amasias , roi de Juda. 
Victoire sur les îdu nue ns. Guerre fu¬ 
neste avec Joas , roi d'Israël. Mort 
d'Amasias. 


maison de Jéhovah, le Dieu de leurs pè- Amasias devint roi à l’âge de vingt- 25 
res, ils honorèrent les représentations cinq ans, et il régna neuf ans à Jérusa- 
d’Astarté et les idoles. La colère de Jého- lem. Sa mère s’appelait Joadan, de Jéru- 
vah vint sur Juda et sur Jérusalem, à salem. Il fit ce qui est droit aux yeux 2 

19 cause de cette prévarication. Jéhovah de Jéhovah, mais non d’un cœur parfait, 

envoya parmi eux des prophètes pour les Lorsque la royauté fut affermie sur sa 3 
ramener à lui, mais ils n’écoutèrent pas tête, il mit à mort ses serviteurs qui 
leurs avertissements. avaient tué son père ; mais il ne fit pas 4 

20 Zacharie, fils du prêtre Joïada, fut mourir leurs fils, voulant mettre en pra- 
revêtu de l’esprit de Dieu ; il se présenta j tique ce qui est écrit dan6 la loi, dans le 
devant le peuple et lui dit : Ainsi parle i livre de Moïse, où Jéhovah a donné ce 
[Jéhovah] Dieu : Pourquoi transgressez- 1 commandement : “ On ne fera pas mou- 
vous les commandements de Jéhovah ? j rir les pères pour les enfants, ni les en- 
Vous ne prospérerez point. Parce que j fants pour les pères ; mais on fera mou- 
vous avez abandonné Jéhovah, il vous rir chacun pour ses péchés. ” 

21 abandonnera à son tour. ” Et ils cons- Amasias rassembla les hommes de 5 
pirèrent contre lui, et il le lapidé- 1 Juda et les organisa d’après les familles, 
rent par ordre du roi. dans le parvis de les chefs de milliers et les chefs de cen- 

22 la maison de Jéhovah. Joas ne se sou- j taines, pour tout Juda et Benjamin ; il en 

vint pas de l’affection qu’avait eue pour j fit le recensement depuis l’âge de vingt 
lui Joïada, père de Zacharie, et il fit périr ! ans et au-dessus, et ü trouva trois cent 
son fils. Zacharie dit en mourant : 41 Que mille hommes d’élite, en état d’aller à la 
Jéhovah voie et fasse justice ! ” guerre, maniant la lance et le bouclier. 

23 Quand l’année fut révolue, l’armée des II prit encore à sa solde, parmi ceux 6 
Syriens monta contre Joas et vint en d’Israël, cent mille vaillants hommes pour 
Juda et à Jérusalem. Ils tuèrent parmi j cent talents d’argent. Mais un homme 7 
le peuple tous les chefs du peuple, et ils 1 de Dieu vint auprès de lui et dit :“ O roi, 
envoyèrent tout leur butin au roi de Da -1 qu’une armée d’Israël ne marche point 

24 mas. L'armée des Syriens était venue ! avec toi, car Jéhovah n’est pas avec 
avec un petit nombre d’hommes, et Jého- Israël, avec tous les fils d’Ephraïm. 
vah livra entre leurs mains une armée Mais pars seul, agis, sois vaillant dans 8 
très considérable, parce qu’ils avaient le combat et Dieu ne te laissera pas suc- 
abandonné Jéhovah, le Dieu de leurs pères. comber devant l’ennemi, car Dieu ale 


25. Des /ils, pluriel oratoire ; mais peut-être 
aussi faute de copiste pour du fils , comme ont 
lu les LXX et la Vulg. 

XXV, 8. Ne te laissera pas : en suppléant la 
négation vclô, qu’un copiste aurait omise dans 


l’hébr. actuel. D’autres : Si tu vas avec eux, 
lors mime que tu combattrais vaillamment. 
Dieu te fera tomber devant tennemi, etc. La 
divergence des anciennes versions indique une 
altération dans le texte primitif. Vulg. : Que 
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pouvoir de secourir et de faire tomber } * 1 7 , ---———- 

9 Amasias dit à l'homme de Dieu * “ ^ Iie ^ re \ afin de liv rer Us hommes 

-r» “».* !■%«<* •>=> “»< ïhJSS : 2 S 225 ST >>»• 

j ai donnes a la troupe d’Israël ?” L’hom- dom Pi î a f 1 hoa ? re le $ d *eux d’E- 
me de Dieu répondit : “ Jéhovah peut te se r °} d krael > monta, et ils 21 

10 donner beaucoup plus que cela ”4/Jr S ' ludà à R^h^ 06 ’ U1 et Amasias > roi de 

Amasias sépara la troupe qui lui éS fut hû? J*****.V* «*■àJuda. Juda 22 
venue d’Ephraïm, pour qu’elle retournât dans sa tent^Tt ’ f* chacun s ’ enfuit 
dans son pays. Mais ces gens furent très avant nrJ s n' ,u Et J. oas ’ r<M d ’ Is raël, 23 
irrites contre Juda, et te s'en allèrent îïida fik,t B , eUlsan if Amasias, roi de 
chez eux enflammés de colère. i ' , de T - Joas ,’ fils de Joachaz, il 

n Amasias, rempli de courage conduisit chp ,io J erusa * em , et il fit une brè- 
son peuple ; il s'en alla dar^là “E du ! Su! C ? ntS T dées dans la mu- 
Sel. et battit dix mille hommes des fils de 1 D hriïm iM^?^ T’ depuis ,a P° rte d ’ E - 

12 Séir. Les fils de Juda en ayant saisi dix i 51 J V? 1 a „ la P° rte de l’angle. Il 24 

mille vivants, te les menèrent ^«5 ? 1 or . et ‘^gent et tous fi vases 

met d’un rocher, d’où ils les précipité chez^)lW?Z? lent Ia maison de Dieu, 

13 rent. et tous furent broyés CeSnt i . 0beded °m, et les trésors de la mai! 

■es gens de la troupe Çl® ** Ôla **’ et Ü 

renvoyés pour qu'ils n'allassent pas à la AmTsI-f, ‘ , 

guerre avec lui, se jetèrent dans les vil- ! véTuT^iW™/ ^°f’ roi de Juda, 25 
les de Juda, depuis Samarie jusqu’à Bé- fils de* fm'h-îl a P r jf la mort de Joas, 
thoron, y tuèrent trois mille hXies et i dï actit d Le reste ^6 

enlevèrent de nombreuses dépouilles. i les derEl^ A , raasia ?’ les premières et 

14 Lorsqu’Amasias revint après la défait** e r m< j re3 ’ ^ eIa est écrit dans les livres 

des Edomites, il apporta [« dieux E v de J uda « d 'Israêl. 

lils de Séir, et les avant établis pour ses îéhov^f T *^ I ? asias 36 ^t détourné de 27 
dieux, il .se prosterna devant eufe“ le^ £ r /t’' 1 un corn- 

■5 offrit des parfums. Alors lacolère de ll s enfuit à La ^ : 

W-TsÆS «TffiVtSSSî 2 s * 

. î- iwaVk&s : s ar ~ - 

16 peuple de ta main?” Comme il par-, CHA1 ’- xxvi. — Chias, roi ^ fuda sVr 
lait Amasias lui dit : “ Est-ce que nous Serres, ses eonstrue lions, J force mi 

to?' p! fa,t . COnseiUer du roi ? Retire. àlatre. Or S ueil et punition t[Ozias 
toi! Pourquoi veux-tu au’on te fnnn»>” i t,.., i . , ^ - 

prophète se retirai disant ^ J e ! âgé 'de JLTÏÏÏ et* i&ï* ° 2 ^ S ’ 26 
sais que Dieu a résolu de te détnnii i niWi„ ans \ et 1 établit roi a la 

parce que tu as fait cela et que tun^s Elath^? P^ 0 Araasiaii - Ozias rebâtit 2 
pas écouté mon conseil.” ** i S, h î* 1 ! a retnd “us la puissance de 

” JfT «•* P* «*. Amata, roi ! ÎS^ST h m f " *~ 

ïï!! 1 *“ lorsq ' , ' u d ' , “ ,t 1 

voyons-nous en face ! ” Et Joas roi rusalern UnqUan , te deux ^ à Jé- 

i.tir, du LCIiiiSfnri™ i « ï«V e ■*" ?«« 4 

tame i ma ils. Et ta bêta stnv^s ! n.«. “ E"ï !' 

du Liban passèrent et foulèrent l’épme 
‘9 Tu as, penses-tu, battu les Edomitœ, et 
ton cœur s’élève à l’orgueil. Reste main- 

rS2« 1011 p °urquoi t’engager dans 

a aveTto, ? “ Vf t0mber ’ tûl et Juda 

Mais Amasias ne l’écouta pas, 

r ce fut d'ap rès la volonté te. Dieu qu'il 

HyJZ 2 ‘n; !a r trrt dif<Hd 

Ï&Ü&SÜ**- 


--ovni c. u nonorait 

Dieu pendant la vie de Zacharie, qui 
1 instruisait dans la crainte de Dieu et 
dans le temps qu’il honorait Jéhovkh, 
Dieu le fit prospérer. 

H partit en guerre contre les Philis¬ 
tins ; il renversa les murs de Geth, les 
mure de Jabma et les mure d’Azot, et 
construisit des villes dans le territoire 

XXVI, 1 . Otias : sur es règne, como. II 

H» 
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7 d’Azot et parmi les Philistins. Dieu l’ai¬ 
da contre les Philistins, contre les Arabes 
qui habitaient à Gur-Baal, et contre les 

8 Maonites. Les Ammonites faisaient des 
présents â Ozias, et sa renommée s’éten¬ 
dit jusqu’aux frontières de l’Egypte, car 

9 il devint très puissant. Ozias bâtit des 
tours à Jérusalem sur la porte de l’angle, 
sur la porte de la vallée et sur l’angle, 

10 et il les fortifia. Il bâtit des tours dans 
le désert, et il creusa beaucoup de citer¬ 
nes, parce qu’il avait là de nombreux 
troupeaux, ainsi que dans la Séphéla et 
sur les plateaux, et des laboureurs et des 
vignerons dans les montagnes et au Car¬ 
mel, car il aimait l’agriculture. 

11 Ozias avait une armée de guerriers 
qui allaient au combat par troupes, 
comptées d’après le dénombrement qu’en 
firent le secrétaire Jéhiel et le commis¬ 
saire Maasias, sous les ordres de Hana- 

12 nias, l’un des chefs du roi. Le nombre 
total des chefs de maisons, vaillants 
guerriers, était de deux mille six cents. 

13 Ils commandaient à une armée de trois 
cent sept mille cinq cents hommes, qui 
faisaient la guerre avec une grande puis¬ 
sance, pour soutenir le roi contre l’en- 

14 nemi. A toute cette armée, Ozias pro¬ 
cura des boucliers, des lances, des cas¬ 
ques, des cuirasses, des arcs et des fron- 

15 des pour lancer des pierres. Il fit cons¬ 
truire à Jérusalem des machines inven¬ 
tées par un ingénieur, et destinées à être 
placées sur les tours et sur les angles 
des murs, pour lancer des flèches et de 
grosses pierres. Sa renommée s’étendait 
au loin, car il fut merveilleusement aidé 
de Dieu, jusque là qu’il devint puissant. 

16 Mais lorsqu’il fut devenu puissant, il 
s’enorgueillit jusqu’à la ruine. Péchant 
contre Jéhovah, son Dieu, il entra dans 
le temple de Jéhovah pour brûler des 

17 parfums sur l’autel des parfums. Le 
prêtre Azarias entra après lui, avec qua¬ 
tre-vingts prêtres de Jéhovah, hommes 

18 courageux ; ils s’opposèrent au roi Ozias 
et lui dirent : “ Il ne t’appartient pas, 
Ozias, d’offrir* des parfums à Jéhovah ; 
c’est le droit des prêtres, fils d’Aaron, 
qui ont été consacrés pour remplir cet 
office. Sors du sanctuaire, car tu trans¬ 
gresses la loi, et cela ne tournera pas à 
ton honneur devant Jéhovah Dieu.” 

19 Ozias, qui tenait un encensoir à la main 
pour offrir des parfums, fut saisi de 
de colère ; et comme il s’irritait contre 
les prêtres, la lèpre se leva sur son front, 
en présence des prêtres, dans la maison 
de Jéhovah, auprès de l’autel des par- 

20 fums. Le grand prêtre Azarias et tous 


les prêtres avant porté les regards sur 
lui, voici qu’il avait la lèpre au front. Ils 
le mirent précipitamment dehors, et lui- 
même se hâta de sortir, parce que Jého¬ 
vah l'avait frappé. Le roi Ozias fut 21 
lépreux jusqu’au jour de sa mort, et il 
demeura dans une maison séparée, comme 
lépreux, car il fut exclu de la maison de 
Jéhovah. Joatham, son fils, était à la tète 
de la maison du roi et jugeait le peuple 
du pays. 

Le reste des actions d’Ozias, les pre 22 
mières et les dernières, a été écrit par 
Isaïe, filsd’Amos, le prophète. Ozias se 2; 
coucha avec ses pères, et on l’enterra 
avec ses pères dans le champ de la sépul¬ 
ture des rois, car on disait : ~ Il est 
lépreux. ” Joatham, son fils, régna à 
sa place. 

CHAP. XXVII. — Joatham , roi de Judo .. 

Joatham avait vingt-cinq ans lors- 27 
qu’il devint roi, et il régna seize ans à 
Jérusalem. Sa mère s’appelait Jérusa, 
fille de Sadoc. Il fit ce qui est droit aux 2 
yeux de Jéhovah, selon tout ce qu’avait 
fait Ozias, son père ; seulement il n’en¬ 
tra point dans le temple de Jéhovah ; 
mais le peuple se corrompait encore. 

Joatham bâtit la porte supérieure de : 
la maison de Jéhovah, et fit beaucoup de 
constructions sur le mur d’Ophel. Il 4 
bâtit des villes dans la montagne de Juda, 
et des forts et des tours dans les bois. 

Il fit la guerre au roi des fils d’Am- 5 
mon, et il l’emporta sur eux. Les fils 
d’Ammon lui donnèrent cette année-là 
cent talents d’argent, dix mille cors de 
froment, et dix mille d’orge ; et ils lui en 
apportèrent autant la seconde et la troi¬ 
sième année. C’est ainsi que Joatham 0 
augmenta sa puissance, parce qu'il mar¬ 
chait fermement devant Jéhovah, son 
Dieu. 

Le reste des actions de Joatham, tou- ; 
tes ses guerres et tout ce qu’il a fait, cela 
est écrit dans le livre des rois d’Israël et 
de Juda. Il avait vingt-cinq ans lors* S 
qu’il devint roi, et il régna seize ans à 
Jérusalem. Joatham se coucha avec scs o 
pères, et on l’enterra dans la ville de 
David. Achaz, son fils, régna à sa place. 

CHAP. XXVIU. — Achaz , roi de Juda. 

Idolâtrie et châtiments . 

Achaz avait vingt ans lorsqu’il de- 28 
vint roi, et il régna seize ans à Jéru¬ 
salem. Il ne fit pas ce qui est droit aux 
yeux de Jéhovah, comme avait fait Da- 

XXVIII,. 1. Achaz : sur ce règne comp. Il 
Rois, xvi. 
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2 \id, son père. Il marcha dans les voies ( 71 i------ 

des rois d’Israël, et même il fit des ima ! cantifc ^ '?? ts abandonnèrent les 14 

3 ges en fonte pour les Baals n hr.*,in s et butin devant les chefs et 

des parfums dans la vallée de Ben-Hin- i * t0 “ te laSSe ™ blée * Et les hom- i z 

nom, et il lit passer ses fils oar le feu 1 îm ,~5 Ul Viennent d être mentionnés par 
suivant les abom.nabl^ntï donations i Sî* '?' èrent - et a .' aa * priste 
que Jéhovah avait chassées devant les 1 tou^’n^ em P' 0 >' erent le butin à vêtir 

4 entants d’Israël. Il offrait des sacrifices 1 des hn Vr q ?,, etait : nt nus ’ leur donnant 

et des parfums sur les KfiSS î et deS Rassures; puis ils les 

les collines et sous tout arbre vert^ ! et ni, et boire et les oi gmront, 

5 Jéhovah, son Dieu, le livra emre les i ceu^nmn'* 1 m °? tei ; SUI ! des *“« tous 

! -i » 

iTTK'S.SlS'S L Da! ' s i ss *^ «- £, „ x re . 
♦P* SSSt «U SffiÜgSr “ S^SC 16 

uas, tua en Juda dans un seul jour cent : avaient etaient «venus; ils 17 

vmgt aille hommes, tous vaillants Darce ! tifs; V 331 * 11 J ,lda et emmené des cap- 
qu ils avaient abandonné Svkh.1^ r.t'.n i lôS phüistia s s’étaient ,S 

7 Dieu de leurs pères. Zéchri-V 11 ® 5 de Sé P héla « 
JEphraïm, tua Maasias, fils du 7 oi et s samè?*- ^-^ a /. llsavaient prisBeth- 
Ezrica, chef de la maison lovait et fef 1 ^MT^m 4 ' 310 "’ G f deroth - s °cho, Thamna 

8 cana. le second après le roL Inlni' ! 1 aVec Ies villûs d e leur dépen- 

d'Israël firent parmi leurs frères deux I vXl r % e T tai . ent . etablis - Ca r Jého- 19 
cent mille, prisonniers, femmes fils et i ddsr^| tJuda ’ ; i P 10 * d’Achaz, roi 
filles, et ils leurs prirent un butin mn «; 4, ,^ U1 avait .déchaîné la licence 

dérable, qu’ils emmenèrent A Samari** f r'i? S comrn ^ s des offenses contre 

9 H y avait là un propSe de jThTvah I svrie" Wnt Thd f ath r Phalnasar ’ roi d ’ As ‘ *> 
nommé Oded. Sortant au-devant de Si gueu 7 e ne le fifrt fi*’ * trai £ aVec ri ‘ 

snrrS’sà’v.T « ! £ïsk, j&s?g 21 

fiS-v* <*«•” rMftt Swift*» ««’i 

res entre vos mains, et vous les avez 
tues avec une fureur qui est montée ius- 
io qu au ciel. Et maintenant, vous avez 
1 intention de faire des enfants de Juda 
et de Jérusalem vos serviteurs et vos ser- 
vantes! Mais vous, n’avez, vous pS£ 

Qt'S (itlpnCM! O PArvn^J J _ T M . 


. «w wiiwa mur uure aes 

présents au roi d’Assyrie ; ce qui ne lui 
lut d aucun secours. n 

Pendant qu’il était dans la détresse, 2 -> 

lTl mUait „ a offenser Jéhovah, lui, le 
roi Achaz. Il sacrifia aux dieux de Da¬ 
mas, qui le frappaient, et il dit : “ Les 
dieux des rois de Syrie leur viennent en 

aide • If» VPI1V tant* _• f 


23 


des offenses à l’éganfde Jéhovah votre 1 ÎT ■ r ° is , de S ^ e lear viennent*. 

" Dieu? .Ecoutez^moi don? 1 et ^vï£ I & ’^ou’ff ^ 3USSi deS sacri ' 

« “Ptffs que vous avez faits parmi I Us^.r^i q me sccouren t- Mais 
freres, car le feu de In mi:,™ a„ , furent un ç occasion de ruine pour lui 

et nniir tout 


r — n~'r ious parmi vos 

„ œS ^L C - eU n de ,‘ a co,èrc de ^hovah 

hJ, r 2 udc l u es-uns d’entre les 

chefs dœ enfants^’Ëphraïm, Azarias, 
Sin/.? f nan l ara ^ hiaS ’ fils de Mo- 

sollamoth, Ezechias, fils de Sellum et 
Amasa, fils d’Adali, s’élevèrent contre 
3 Tf t qul , f e J enaiea ‘ de l’armée, et leu^ 

- nVr V ° US “ ferez P° int entrer *oi 

™ E fs; car c est P° ur "«us rendre 
coupables envers Jéhovah que vous vou 

S a J° uter à "os péchés et 1 nos ofa- 
nous sommes déjà bien coupables et lé 
feu de m colère de Jéhovah «t sur Is 

breu'aZhi r* (LXX > Vul KA à'Auyri'. L'hé- 
^“f 1 ‘ Xlr i e a “y rois; si cette leçon est la 
vraie, nous aurions ici un pluriel de cat^Tr.V • 

à J^oVah - 7 1 '; 

.0 ¥iî a * ce monde. 

19 . Achat, rot d ttrait; Ce serait uq nouvel 


-- vwuown uc lumc pour un 
S t0 “f ïsrnël. Achaz rassembla les 24 
ustensiles de la maison de Dieu et les 
mit en pièces et ayant fermé les portes 
de la maison de Jéhovah, il se fit des au- 
î"f h “, f° us les coins de Jérusalem et 2 ç 
‘ftO» hauts lieux dans chacune des 
villes de Juda pour offrir des parfums à 

ofeu^ dleUX ' 11 irrita ainsi Jéhovah, le 
Uieu de ses peres. 

Le reste de ses actions et toutes ses 26 
voies, les premières et les dernières, cela 
f* 1 ?j r,t dans le livre des roLs de Juda 
et d Israël. Achaz se coucha avec ses 27 

êmDTovait e onM CeP ^- a , lM * e dans laquelle on 
employait quelquefots le moe Itrait ; comp. 

X ^ 1 ’ * ^ ? utr « iî pensent qu 'Israël se 
/T 6 , ICl 5 ar J ül,c d’une faute de copiste 
vùîg&'r d * 7Mda ' < ’ U0Dt h, le* LXX P e, h’ 
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pères, et on l’enterra dans la ville de | pour la purifier ; ils enlevèrent toutes les 
Jérusalem, car on ne le mit pas dans le 1 impuretés qu’ils trouvèrent dans le tem- 
sépulcre des rois d’Israël. Ezéchias, son | pie de Jéhovah et les mirent dans le par- 
fils, régna à sa place. I vis de la maison de Jéhovah, où les lévi- 

_, _ . tes les prirent pour les emporter dehors 

chap. xxix. — Régné a Ezéchias. i au torrent deCédron. Ils commencèrent 17 
Le temple purifie et le culte rétabli . ces p ur ifi C ations le premier jour du pre- 

29 Ezéchias devint roi à l’àge de vingt- mier mois ; le huitième jour du mois, ils 
cinq ans, et il régna vingt-neuf ans à entrèrent dans le portique de Jéhovah, 
Jérusalem. Sa mère s’appelait Abia, fille 1 et ils mirent huit jours à purifier la mai- 

2 de Zacharias. Il fit ce qui est droit aux ; son de Jéhovan ; le seizième jour du pre- 

yeux de Jéhovah, selon tout ce qu’avait mier mois, ils avaient achevé. Ils se ren- 18 
fait David, son père. * dirent ensuite chez le roi Ezéchias et 

3 La première année de son règne, le dirent : “ Nous avons purifié toute la 
premier mois, il ouvrit les portes de la maison de Jéhovah, l’autel des holo- 

4 maison de Jéhovah et il les répara. U fit ' caustes et tous ses ustensiles, et la table 

venir les prêtres et les lévites, et les ; de proposition et tous ses ustensiles. Et 19 

5 avant réunis sur la place orientale, il tous les ustensiles que le roi Àchaz avait 

leur dit : “ Ecoutez-moi, lévites ! sanc -1 profanés pendant son règne, lors de ses 
titiez-vous maintenant, sanctifiez la mai-| transgressions, nous les avons remis en 
son de Jéhovah, le Dieu de vos pères, et ' état et purifiés ; ils sont devant l’autel de 
mettez tout ce qui est impur hors du ! Jéhovah. ” 

6 sanctuaire. Car nos pères ont péché, , Le roi Ezéchias, s’étant levé de bon 20 

ils ont fait ce qui est mal aux yeux de matin, assembla les chefs de la ville et 

Jéhovah, notre Dieu, ils t’ont abandonné, monta avec eux à la maison de Jéhovah, 
ils ont détourné leur visage du taber- Ils offrirent sept taureaux, sept béliers, 21 
nacle de Jéhovah et lui ont tourné le dos. j sept agneaux et sept boucs, en sacrifice 

7 Ils ont même fermé les portes du porti- ; d’expiation pour le royaume, pour le 
que et éteint les lampes, et ils n’ont I sanctuaire et pour Juda. Le roi ordonna 
offert ni parfums ni holocaustes dans le aux prêtres, fils d’Aaron, de les offrir 

8 sanctuaire au Dieu d’Israël. C'est pour - j sur l’autel de Jéhovah. Les prêtres im- 22 
quoi la colère de Jéhovah a été sur Juda 1 molèrent les bœufs et recueillirent le 
et Jérusalem, et il les a livrés au trou- i sang, qu’ils répandirent 4 ur l’autel; ils 
ble, à la désolation et à la moquerie, i immolèrent les béliers, et répandirent 

9 comme vous le voyez de vos yeux ; à le sang sur l’autel ; ils immolèrent les 
cause de ce péché, nos pères sont tombés ' agneaux, et répandirent le sang sur 
par l’épée, et nos fils, nos tilles et nos l’autel. Puis on fit approcher les boucs 23 

10 femmes sont en captivité. J’ai donc l’in -1 expiatoires devant le roi et devant l’as- 
tention de faire alliance avec Jéhovah, j semblée, et tous posèrent la main sur 

le Dieu d’Israël, pour que l’ardeur de sa eux. Les prêtres les égorgèrent et ré- 24 

11 colère se détourne de nous. Maintenant, ! pandirent leur sang au pied de l’autel 

mes enfants, ne soyez plus négligents ; j en expiation pour les péchés de tout Is* 
car vous avez été choisis par Jéhovah raël ; car c’était pour tout Israël que le 
pour vous tenir devant lui à son service, roi avait ordonné l’holocauste et le sacri- 
pour être ses serviteurs et pour lui offrir fice d’expiation. Il fit placer les lévites 25 
des parfums. ” dans la maison de Jéhovah avec des 

12 Alors les lévites*se levèrent : Mahath, cymbales, des cithares et des harpes, 
fils d’Amasaï, Joël, fils d’Azarias, des selon l’ordre de David, de Gad, le 
fils des Caathites ; des fils des Mérarites, voyant du .oi, et de Nathan le prophète; 
Cis, fils d’Abdi, Azarias, fils de Jalaléel; car cet ordre venait de Jéhovah, par 
des Gersonites, Joah, fils de Zemma, l’organe de ses prophètes. Les lévites 26 

13 Eden, fils de Joah ; des fils d’Elisaphan, prirent place avec les instruments de 
Samri et Jahiel ; des fils d’Asaph, Za- David, et les prêtres avec les trompet- 

14 charias et Mathanias ; des fils d’Héman, tes. Et Ezéchias ordonna d’offrir î’holo- 27 
Jahiel et Séméï ; et des fils d’Idithun, causte, sur l’autel. Au moment où com- 

15 Séméïas et Oziel. Us réunirent leurs mença l’holocauste, commença aussi le 
frères, et après s’être sanctifiés, Us vin- chant de Jéhovah, au son des trompettes 
rent, selon l’ordre du roi, d’après les et des instruments de David, roi d’Is- 
paroles de Jéhovah, pour purifier la mai- raël. Toute l’assemblée se prosterna, on 2Î 

16 son de Jéhovah. Les prêtres entrèrent chanta le cantique et l’on sonna des 
dans l’intérieur de la maison de Jéhovah trompettes, le tout jusqu’à ce que l’holo- 
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29 causte fut achevé. L’holocauste achevé, ; Israël, depuis Bersabée jusqu’à Dan 
le roi et tous ceux qui étaient avec lui pour que l’on vint à Jéruklem célébrer 

30 fléchirent le genou et adorèrent Le roi la Pâque en l’honneur de Jéhovah le 

wlwhJIÎ Ch t fs d,re ? t aux Dieu d ' Israë l ; car elle n’était plus célé- 

de célébrer Jéhovah avec les paroles de brée par la multitude comme il est écrit. 

David et d Asaph le voyant, et ils célé- Les coureurs allèrent avec les lettres 6 

brerent avec des transports de joie, et, du roi et de ses chefs dans tout Israël et 

inclinant la tete, ils adorèrent. Juda. D’après l’ordre du roi, ils dirent : 

3 r •V ors . Ezéchias prit la parole et dit : “ Enfants d’Israël, revenez à Jéhovah 

" Ma ' nt enant que vous vous êtes consa ; le Dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël’ 

ores de nouveau a Jehm ah, approchez- : et il reviendra à vous, qui n'etes tins 

unis, amenez des victimes et offrez des qu’un reste échappé de la main des rois 

iVr ngœdanS la ma j son de ^Assyrie. Ne soyez pas comme vos pères 7 
Jéhovah. Et l assemblée amena des vie- et comme vos frères, qui ont péché con- 7 

times et offrit des sacrifices de louanges, tre Jéhovah, le Dieu de leurs pères et 
et tous ceux dont le cœur était bien dis- qu’il a livrés à la désolation, comme vous 

32 pose offrirent des holocaustes. Le nom- le voyez. Ne roidissez donc pas votre S 
bre des holocaustes offerts par l’assem- cou, comme l'ont fait vos pèresV donnez 
blee fut de soixante-dix bœufs, cent bé- la main à Jéhovah, venez à son sanc- 
hers et deux cents agneaux; toutes ces tuaire, qu'il a sanctifié pour touiours et 
victimes furent immolées en holocauste à servez Jéhovah, votre Dieu, afin que le 

33 Jéhovah. On consacra en outre six cents feu de sa colère se détourne de vous Si o 

34 bœufs et trois mille brebis. Mais les vous revenez à Jéhovah, vos frères et vos 9 
prefres étant en petit nombre, ne purent fils trouveront miséricorde auprès de ceux 
dépouiller tous les holocaustes ; leurs qui les ont emmenés captifs, et il ne dé- 
freres, les levites, les aidèrent jusqu’à ce tournera pas sa face de vous, si vous 
que 1 ouvrage fut fini et jusqu’à ce que revenez à lui. ” 

les autres prêtres se fussent sanctifiés. Les coureurs allèrent ainsi de ville en ro 
car les levites avaient mis plus dem- ville dans le pavs d’Ephraïm et de Ma- 
, P^nient que les prêtres à se sanc- nassé, et jusquVi Zabulon ; mais on se 
J3 tiher. Il y avait d ailleurs beaucoup riait et on se moquait d’eux. Cependant 11 

d holocaustes outre les graisses des sa- quelques hommes d'Aser, de Manassé et 

orifices pacifiques et les libations des de Zaburon s’humilièrent et vinrent à 
holocaustes. Ainsi fut rétabli le service ; Jérusalem. Dans Juda aussi la main de 
j c la maison de Jéhovah. Ezéchias et i Dieu s’étendit pour leur donner un même 
tout le peuple se réjouirent de ce que, cœur et leur faire exécuter l’ordre du 
Dieu avait préparé pour le peuple, car ; roi et des chefs, selon la parole de lé- 
la chose s était faite subitement. . hovah. 

chap. xxx. — Célébration solennelle 1 ^ "^breux se réunit à Jéru- 13 

de la Pâque. ' sacm P° ur ce jebrer la fete des Azymes 

on p. • u- , ’ . au second mois : cc fut une immense as- 

30 Ezéchias envoya des messagers dans semblée. S’étant levés, ils firent dispa- r i 
tout Israe et_ Juda, et il écrivit des raitre les autels sur lesquels on sacrifiait 4 
lettres a Rphraim et a Manassé, les in- à Jérusalem, et tous ceux sur lesquels 
vitant a venir a la maison de Jéhovah à ; on offrait des parfums, et ils les ieterent 
Jérusalem, pour célébrer la Pâque en dans le torrent de Cédron. Ils immo- 1? 
honneur de Jéhovah, le Dieu d'Israël. lèrent ensuite la Pâque le quatorzième 5 

2 I.e roi ses chefs et toute l’assemblée de ! jour du second mois. Les prêtres et les 
Jérusalem avrnent tenu conseil, afin que j lévites, pris de confusion, se sanctifié- 
ia raque fut celebrce au second mois ; ! rent, et offrirent des holocaustes dans la 

3 *-ar on n avait pu la faire en son temps, maison de Jéhovah. Ils occupaient leur 16 
parce que les pretres ne s’étaient pas place ordinaire, comme l’avait réglé la 
sanctifies en assez grand nombre, et que ! loi de Moïse l’Homme Ho n;».. ^ w 


r , ç . — ---• j uwiw 1 oi»çtuuict une îuuit: ae 

< *<■ ae taire une proclamation cans tout gens qui ne s’étaient pas sanctifiés, les 

iU * C0 ^ acW iL ''“'ï : ^f ralion des prêtres (Exod. xxxii, j 9 ; Lév. 
(Vulg.), locution en usage pour désigner la con- I 
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lévites étaient chargés d’immoler les victi¬ 
mes pascales pour tous ceux qui n’étaient 
pas purs, afin de les consacrer à Jého- 

18 vah. Car une grande partie du peuple, 
une foule de ceux d’Ephraïm, de Ma- 
nassé, d’Issachar et de Zabulon ne s’é¬ 
taient pas purifiés, et ils mangèrent la 
Pâque sans se conformer à ce qui est 
écrit Mais Ezéchias pria pour eux, en 
disant : “ Que Jéhovah, qui est bon, 

19 pardonne à tous ceux qui ont appliqué 
leur cœur à chercher Dieu, Jéhovah, le 
Dieu de leurs pères, quoiqu’ils n’aient 

20 pas la pureté du sanctuaire î ” Jéhovah 
exauça Ezéchias et pardonna au peuple. 

21 C’est ainsi que les enfants d’Israël qui se 
trouvèrent à Jérusalem célébrèrent la 
fête des Azymes pendant sept jours avec 
une grande joie, et chaque jour les lévi¬ 
tes et les prêtres louaient Jéhovah avec 
des instruments qu’ils faisaient retentir 

22 en son honneur. Ezéchias parla au cœur 
de tous les lévites, qui montraient une 
grande intelligence pour le service de 
Jéhovah. Ils mangèrent les victimes pen¬ 
dant sept jours, offrant des sacrifices 
pacifiques et louant Jéhovah, le Dieu de 
leurs pères. 

23 Toute l’assemblée fut d’avis de célé¬ 
brer sept autres jours, ce qu’ils firent 

24 joyeusement ; car Ezéchias, roi de Juda, 
avait donné à l’assemblée mille taureaux 
et sept mille brebis, et les chefs lui don¬ 
nèrent mille taureaux et dix mille bre¬ 
bis, et des prêtres en grand nombre 

25 s’étaient sanctifiés. Toute l’assemblée de 
Juda, les prêtres et les lévites, tout le 
peuple venu d’Israël et les étrangers 
venus d’Israël ou établis en Judée se 

26 livrèrent à la joie. Il y eut à Jérusalem 
de grandes réjouissances, et depuis le 
temps de Salomon, fils de David, roi 
d’Israël, rien de semblable n’avait eu 

27 lieu dans Jérusalem. Les prêtres, fils 
de Lévi, se levèrent et bénirent le peu¬ 
ple, et leur voix fut entendue; ^ur 
prière arriva jusqu’à la sainte demeure 
de Jéhovah, jusqu’au ciel. 

CHAP. XXXI. — Destruction des idoles et 
des hauts lieux . Fonctions et revenus 
des prêtres et des lévites . 

31 Lorsque toutes ces fêtes furent ter¬ 
minées, tous ceux d’Israël qui étaient 
présents partirent pour les villes de 
Juda, et iis brisèrent les statues, abat¬ 
tirent les idoles d’Astarté, et renver¬ 
sèrent les hauts lieux et les autels dans 
tout Juda et Benjamin, et dansEphraïm 
et Manassé, jusqu’à complète destruc¬ 
tion. Puis tous les enfants d’Israël re¬ 


tournèrent dans leurs villes, chacun dans 
son domaine. 

Ezéchias établit le service alternatif 
des prêtres et des lévites d’après leurs 
classes, chacun selon ses fonctions, prê¬ 
tres et lévites, pour les holocaustes et les 
sacrifices pacifiques, pour le service du 
culte, pour les chants et les louanges, 
aux portes du camp de Jéhovah. Le roi 
fournit de ses biens les victimes néces¬ 
saires pour les holocaustes, pour les holo¬ 
caustes du matin et du soir et pour ceux 
des sabbats, des nouvelles lunes et des 
fêtes, comme il est écrit dans la loi de 
Jéhcvah. Et il commanda au peuple qui 
habitait Jérusalem de donner la portion 
des prêtres et des lévites, afin qu’ils 
s'attachassent fortement à la loi de Jé¬ 
hovah. Lorsque cet ordre fut répandu, 
les enfants d’Israël offrirent en abon¬ 
dance les prémices du blé, du vin nou¬ 
veau, de l’huile, du miel et de tous les 
produits des champs; ils apportèrent 
aussi en abondance la dîme de tous leurs 
produits. Les enfants d’Israël et de Juda 6 
qui demeuraient dans les villes de Juda 
donnèrent, eux aussi, la dîme du gros et 
du menu bétail, et la dîme des choses 
saintes qui étaient consacrées à Jéhovah, 
leur Dieu, et l’on en fit plusieurs tas. On 7 
commença à former les tas au troisième 
mois, et on les acheva au septième mois. 
Ezéchias et les chefs vinrent, et ayant S 
vu les tas, ils bénirent Jéhovah et son 
peuple d’Israël. Et Ezéchias interrogea 9 
les prêtres et les lévites au sujet de ces 
tas. Le grand prêtre Azarias, de la mai- 10 
son de Sadoc, lui répondit : “ Depuis 
qu’on a commencé d’apporter les pré¬ 
mices dans la maison de Jéhovah, nous 
avons mangé, nous nous sommes rassa¬ 
siés, et nous en avons laissé beaucoup, 
car Jéhovah a béni son peuple, et tu vois 
la grande quantité qu’il y a de reste. ’’ 
Ezéchias donna l’ordre de préparer 11 
des chambres dans la maison de Jého¬ 
vah. Lorsqu’elles furent prêtes, on y 12 
apporta fidèlement les prémices, la dîme 
et les choses consacrées. Le lévite Cho- 
nénias en eut l’intendance, et Séméi, 
son frère, venait en second. Jahiel, Aza- 13 
zias, Nahath, Asael, jérimoth, Jozabad, 
Eliel, Jesmachias, Mahath et Banalas 
étaient surveillants sous l’autorité de 
Chonénias et de son frère Séméi, d'après 
l’ordre du roi Ezéchias et d’Azarias, chef 
de la maison de Dieu. Le lévite Coré, 14 
fils de Jemna et gardien de la porte 
orientale, était préposé aux dons volon¬ 
taires faits à Dieu, et chargé de distri¬ 
buer ce qui était présenté a Jéhovah et 
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15 les choses très saintes. Sous ses ordres, [ et de boucliers. Il donna des chefs mili- ô 
qu ils exécutaient hdelement, Eden, Ben- ; taires au peuple, et les ayant réunis près 
janun, Jesue, Semeias, Amarias et Sé- j de lui sur la place de la perte de la ville 

sa . a ; rdo ' ! i 1 leur P arla aucœur > en disant : ‘‘ Soyez 7 
taies, pour faire les distributions a leurs forts et courageux ; ne craignez point et 

Ireres, grands et petits, selon leurs divi-1 ne vous effrayez point devant le roi d’As- 

10 sions : excepte aux males enregistrés, i syrie et devant toute la multitude qui est 

de trois ans et au-dessus, pour tous ceux avec lui; car il y a plus avec nous qu’avec 

q 7 d^‘ a maison de Jéhovah ! lui. Avec lui est un bras de chair, et avec 8 

selon le besoin de chaque jour, pour faire 1 nous Jéhovah, notre Dieu, qui nous ai¬ 
le serv ice conformement a leurs fonc- , dera et combattra pour nous. ’’ Le peu- 
17 lions et a leurs classes. Le registre des pie eut confiance dans les paroles d’Ezé- 
pretres était dresse d apres leurs mai* : chias, roi de Juda F 

sons paternelles et les lévites étaient i Après cela, Sennachérib, roi d’Assy- 0 
inscrits a partir de vingt ans et au-des- rie, envoya ses serviteurs à Jérusalem 
sus, selon leurs fonctions et leurs classes. ; tandis qil’il était devant Lachis avec tou- 
ib Le repstre de tous leurs enfants, de tes ses forces ; il les envoya vers Ezé- ' 

leurs femmes, de leurs fais et de leurs 1 chias, roi de Juda, et vers tous ceux de > 

hiles comprenait toute 1 assemblée ; car , Juda qui étaient à Jérusalem, pour leur 
ilsse montraient justes et saints dans la dire : “ Ainsi parle Sennachérib, roi 10 

19 disti ibution des saintes offrandes. Et d’Assyrie : “ Sur quoi repose votre cun- 

pour les fils d Aaron, les pretres qui de- fiance, pour que vous restiez à Jérusalem 
mouraient a la campagne, dans le terri- dans la détresse? Ezéchias ne vous trom- 11 

toire de leurs villes, il v avait dans cha- 1 pe-t-il pas pour vous livrer à la mort par 
que ville des hommes désignés par leurs ; la famine et par la soif, quand U dit • 
noms pour distribuer les portions à tous Jéhovah notre Dieu nous sauvera de là 

es males parmi les pretres et à tous les , main du roi d’Assyrie? N’est-ce pas lui 12 

20 B, c • y Ezéchias, qui a fait disparaitre les hàuts 

1 . .“L'* ue fit - Ezüc ^ ias dans tüat llcux « les autels de Jéhovah, et qui a 

Juda ; il ht ce qui est bon, ce qui est donné cet ordre à Juda et à Jérusalem : 

droit et ce qui est vrai devant Jéhovah, ; Vous vous prosternerez devant un seul 
. 1 son Dieu. Dans tout ce qu’il entreprit ! autel,et vous y offrirez des parfums ? Ne 1 ï 
pour le service de la maison de Dieu, ; savez-vous pas ce que nous avons fait, 
pour 4 ; maintien de la loi et des corn-1 mes pères et moi, à tous les peuples des 
mandements en recherchant son Dieu, . autres pays? Parmi tous les dieux des 14 
il agit de tout son cœur et il prospéra. nations que mes pères ont exterminées, 

CflAr. xxxn. — Invasion de Sonna- I" 21 œt CCluiqui a pu d<5Uvrer son peuplé 

ckênb, roi d’Assyrie, et destruction ■ de ma , ■? lam ’ ? our q ue y otre dieu Prisse 
de son année. vous délivrer de ma main ? Qu’Ezéchias 15 

, ; ne vous séduise donc point et ne vous 

1 ,• p . resces c , hüsei et ces actes de fidé- trompe pas ainsi ! Ne vous fiez pas à lui. 
lite, Sennachérib, roi d’Assyrie, se mit : Car aucun dieu d’aucune nation ni d’au- 
en marche, et, étant entré en Judée, il ; cun royaume n’a pu délivrer son peuple 
assiégea les villes fortes, dans le dessein | de ma main et de la main de mes pères : 

2 ue s en emparer. Ouand Ezéchias vit rrmihiVn mninc rntro riînti . JAI * 


J u auaquer jerusaiem, a uni Les sénateurs de Sennachérib parle- 16 

conseil avec ses chefs et ses hommes i rent contre Jéhovah Dieu et contre Ezé- 
va!liants, afin de couvrir les eaux des chias, son serviteur. Il écrivit aussi une 17 
sources qui étaient hors de la ville, et ils lettre insultante pour Jéhovah le Dieu * 

4 appuyèrent son avis. Une foule de gens d’Israël ; il s’exprimait ainsi contre lui • 
se rassemblèrent et ils couvrirent toutes " De même que les dieux des nations* 
es sources et le ruisseau qui coulait au des autres pays, n’ont pu délivrer leur 
milieu du pays, en disant: " Pourquoi peuple de ma main, de même le dieu 
les rois d Assvrie, en venant ici, trouve- d'Ezéchias ne délivrera pas son peuple 

5 raient-us de l eau en abondance i ” Ezé- de ma main. ” Et ses serviteurs crièrent 18 
cnias prit courage ; il reconstruisit toute ! à haute voix, en langue judaïque au 

a muraille qui était en ruine et éleva des peuple de Jérusalem qui était sur ïamu- 
tours au-dessus ; il bâtit l’autre mur en raille, pour l’effrayer et l’épouvanter, afin 
dehors, fortifia Mello dans la cité de Da- de pouvoir ainsi s’emparer de la ville, 
vid, et fit fabriquer uue quantité d’armes | Ils parlaient du Dieu de Jérusalem com- 19 
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me des dieux des peuples de la terre, ou- j Le reste des actions d’Ezéchias, et ses 32 
vrages de mains d’homme. I œuvres pieuses, cela est écrit dans la 

20 A cause de cela, le roi Ezéchias et le I vision du prophète Isaïe, fils d’Amos, et 
prophète Isaïe, fils d’Amos, se mirent à 1 dans le livre des rois de Juda et d’Israël. 

21 prier, et ils crièrent vers le ciel. Et Jé- Ezéchias se coucha avec ses pères, et on 3* 
hovah envoya un ange qui extermina j l’enterra dans le lieu le plus élevé des ° 
tous les vaillants hommes, les princes et I sépulcres des fils de David, et tout Juda 
les chefs dans le camp du roi d’Assyrie, et les habitants de Jérusalem lui rendi- 
Le roi s’en retourna couvert de honte j des honneurs à sa mort. Manassé, son 
dans son pays. Lorsqu’il fut entré dans ‘ fils, régna à sa place. 

la maison de son dieu, ceux qui étaient j 

sortis de ses entrailles le firent tomber : xxxin. — Manassé et A mon, 

22 par l’épée. C’est ainsi que Jéhovah sauva ! rots de Juda. 

Ezéchias et les habitants de Jérusalem I Manassé avait douze ans lorsqu’il 33 
de la main de Sennachérib, roi d’Assyrie i devint roi, et il régna cinquante-cinq 
et de la main de tous ses ennemis, et ans à Jérusalem. Il fit ce qui est mal 2 
qn’i\ leur donna du repos de tous côtés, aux yeux de Jéhovah, imitant les abomi- 

23 Beaucoup de gens apportèrent â Jéru- ! nations des nations que Jéhovah avait 

salem des offrandes à Jéhovah, et de : chassées devant les enfants d'Israël. Il 3 
riches présents à Ezéchias, roi de Juda, ; rebâtit les hauts lieux qu’Ezéchias, son 
qui fut élevé depuis lors aux veux de 1 père, avait renversés ; il éleva des autels 
toutes les nations. j aux Baals, ü fit des idoles d’Astarté, et 

24 ^ En ce temps-là, Ezéchias fut malade 1 il se prosterna devant toute l’armée du 

à la mort. Il fit une prière à Jéhovah, et | ciel et la servit. Il bâtit des autels dans 4 
Jéhovah lui parla et lui accorda un pro- j la maison de Jéhovah, de laquelle Jého- 

25 dige. Mais Ezéchias ne répondit pas I vah avait dit : “ C’est dans Jérusalem 
au bienfait qu’il avait reçu, car son cœur ; que sera mon nom â perpétuité.” U 5 
s’éleva, et la colère de Jéhovah fut sur bâtit des autels â toute l’armée du ciel 
lui ainsi que sur Juda et Jérusalem. ! dans les deux parvis de la maison de 

26 Alors, du sein de son orgueil, le roi | Jéhovah. Il fit passer ses fils par le feu 6 
s’humilia avec les habitants de Jérusa-1 dans la vallée de Ben-Ennom ; il prati- 
lem, et la colère de Jéhovah ne vint pas j quait les enchantements et la magie et 
sur eux pendant la vie d’Ezéchias. ! observait les signes ; il institua des gens 

27 Ezéchias eut beaucoup de richesses et qui évoquaient les esprits et qui prédi- 
de gloire. Il amassa des trésors d’ar- saient l avenir. Il plaça l’image de 7 
gent, d’or, de pierres précieuses, d’aro- j l’idole qu’il avait faite dans la maison de 
mates, de boucliers et de toutes sortes ; Dieu, de laquelle Dieu avait dit â David 

28 d’objets désirables. Il se fit des maga-1 et à Salomon, son fils : “ C’est dans 
sins pour les produits en blé, en vin et 1 cette maison, et c’est dans Jérusalem 
en huile, des crèches pour toute espèce de ; que j’ai choisie parmi toutes les tribus 
bétail et des étables pour les troupeaux, j d’Israël, que je veux placer mon nom â 

29 II se bâtit des villes, et il eut de nombreux ; perpétuité. Je ne ferai plus sortir Israël 8 
troupeaux de menu et de gros bétail, car de la terre que j’ai destinée à vos pères, 
Dieu lui avait donné des biens considé- i pourvu seulement qu’ils aient soin de 

30 râbles. Ce fut lui aussi, Ezéchias, qui mettre en pratique tout ce que je leur ai 
couvrit l’issue supérieure des eaux du commandé, selon toute la loi, les précep- 
Gihon, et les amena en bas vers l’qcci- tes et les ordonnances prescrites par 
dent de la cité de David. Ezéchias réus- Moïse.” Manassé fut donc cause que 9 

31 sit dans toutes ses entreprises. Et dans Juda et les habitants de Jérusalem s’éga* 
l’affaire même des messagers que les chefs rèrent et firent plus de mal que les na- 
de Babylone envoyèrent auprès de lui tions que Jéhovah a' ait détruites devant 
pour s’informer dn prodige qui avait eu les entants d’Israël. Jéhovah parla à 10 
lieu dans le pays, Dieu ne 1 abandonna Manassé et à son peuple, mais ils n’y 
qtte pour l’éprouver, afin de connaître firent point attention. 

tout ce qu’il y avait dans son cœur. Alors Jéhovah fit venir contre eux les n 

” - —T* 1 - ■ . ■■ ■ 

XXXII, 22. tl leur donna du repos de tous 24-26. La maladie et la guérison miraculeuse 
càtés, locution familière à l'auteur (,omp. d’Ezéchias sont racontées plus au loug II Rois, 

I Par. xx, 18). Cette leçon, qui est celle des xx, i-u ; Is. xxxviii. 

LXX et de la Vulg., est probablement la véri¬ 
table. L’hébreu aéluel porte, il les gitida , c. -à*d. —$— 

les protégea, de tous côtés. 
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pîSnf £3 avec r °L d ’‘Seau e x ; « co 

1 avant lié d'une doubte chainedWain c , ontre r Ieroi Amon > * il établit 

» ils' le menèrent à Bab^onT LoS a " P ‘ ace Jos,as ’ 8011 fils ‘ 

fut dans l’angoisse, il implora Jéhovah, C1IAP - xxxiv. - Josias, roi de Juda. 
son .Jieu, et il s’humilia profondément ^on zèle contre Vidolâtrie. Le livre de 
15 devant le Dieu de ses pères. Il lui adres- ia tr °uvc dans le temple. 

ch if SS S S, ■“ ,a ff ant flé -1 Josias ava *t huit ans lorsqu’il devint 34. 

S Sb S'ïH—"» 1 2L? “nlr* « “V * *£ 

"Ssnts? Jétoral ’ H 'ï«TC&&Ss 2 
j & 3 ^ttSSâSS 1 î KfcS ï?, 3 r s ’“ ^ “ 

ffHîSÇï ■ ^atst îâan r 

bie r «r : ^w^dSS^iïï? 

Jéhovah, son Dieu ‘ ’ seulem ent a : avaient offert des sacrifices ; et U brûla 5 
Le reste des actions de Manassé sa i fefS J n Pretr f surleursautels. 

p»"*».«LS; « 


J 7 


18 


* . ** tu ira paruies aes 

voyants qui lui parlèrent au nom de Jého- 
vah, le Dieu d’Israël, cela est écrit dans 
19 es actes des rois d’Israël. Sa prière et 
la manière dont Dieu l’exauça, ses pé- 
ches et ses infidélités, les places où il 
bâtit les hauts fieux et dressa des idoles 
d Astarte et des images avant de s’ètre 
humilie, cela est écrit dans le livre de 
:o ^ üzai - Manassé se coucha avec ses 
peres, et on l’enterra dans sa maison. 
Amon, son fils régna à sa place. 

21 Amon avait vingt-deux ans lorsqu’il 

22 Sr r n’ ( f, t ü ré ? na deux an* à Jeru- 
salcm. Il fit ce qui est mal aux yeux de 

Jéhovah, comme avait fait Manassé, son 

pere ; il sacrifia d toutes les images qu’a- 

,, l a ‘ j/ aites , Manass Ç. son père, et Ü les 

J ru U V et 11 ne 8 humilia par devant 
Jéhovah, comme s’était humilié Manassé 
son pore ;car lui Amon, se rendit dé 
-4 p us en plus coupable. Ses serviteurs, 

,< £ ant conspire contre lui - le mirent à 
-5 mort dans sa maison. Mais le peuple 


***” - elle n’esi pas arrivée 
/EJ* 5° u f/ " 4 « morceau portant le nom de 

rn t tel 

01*3® livre (aDocrvnhel * cte T 9 * a 9 » et les notes. 

d ' Un helléniste, fort peu antérieur ÏÏS J ! 


u --: ~ w mtuiasse, 

u • raim> et jusqu’en Neph- 

thali, partout au milieu de leurs ruines, 

il fit de même : il renversa les autels et 7 
les idoles d’Astarté, il brisa et réduisit 
en poussière les images sculptées, et 

a . M^j toutes l® 8 sta tues consacrées au 
soleü dans tout le pays d’Israël. Puis ü 
retourna d Jérusalem. 

La dix-huitième année de son règne S 
après qu'il eut purifié le pays et la mai- 

O*"* f 1 envoya Saphan, fils 
a liselia, Maasjas, commandant de la 
ville, et Joha, fils de Joachaz, l’archi¬ 
viste, pour réparer la maison de Jého¬ 
vah, son Dieu. Ils se rendirent auprès q 
du grand prêtre Helcias, et ils livrèrent 
1 argent qui avait été apporté dans la 
maison de Dieu, et que les lévites gar¬ 
diens de la porte avaient recueilli de 
Manassé et d’Ephraïm, et de tout le reste 
d Israël, et de tout Juda et Benjamin et 
des habitants de Jérusalem. Us le remi- io 
rent entre les mains de ceux qui avaient 
l intendance des travaux de la maison de 

ïl Rob" D «i7,in. paro,es du voyant :com P- 
i 9 - 4 «r„^ Cerègne ’ voy - 11 Rois - 


sur ce règne, comp. 


N« 5 « 3 . - 87 
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Jéhovah, et ceux-ci le distribuèrent aux , ses habitants, toutes les malédictions 
ouvriers qui travaillaient â réparer et à j écrites dans le livre qu'on a lu devant le 

11 consolider la maison de Jéhovah : aux ; roi de Juda. Parce qu'ils m'ont aban- 25 
charpentiers et aux maçons, et pour les | donné et qu’ils ont offert des parfums à 
achats de pierres de taille et du bois des- j d’autres Dieu, de manière à m’irriter par 
tiné aux poutres et â la charpente des f tous les ouvrages de leurs mains, ma 
bâtiments qu’avaient détruits les rois de , colère s’est répandue sur ce lieu, et elle 

12 Juda. Ces hommes remplirent fidèle- • ne s’éteindra point. Mais vous direz au 26 
ment leur tâche. Ils étaient placés sous | roi de Juda qui vous a envoyés pour 

la direction de Jahath et d’Abdias, lévi- j consulter Jéhovah : Ainsi parle Jéhovah, 
tes d’entre les fils de Mérari, de Zacha- j le Dieu d’Israël, au sujet des paroles que 
rias et de Mosollam, d’entre les fils de ; tu as entendues : Parce que ton cœur a 27 
Caath, et des lévites qui étaient habiles été touché, et que tu t’es humilié devant 

13 musiciens, lesquels surveillaient aussi I Dieu en entendant ces paroles contre ce 

les manœuvres et dirigeaient tous les | lieu et contre ses habitants ; parce que, 
ouvriers employés aux divers travaux, j dans ton humiliation, tu as déchiré tes 
Il y avait encore d’autres lévites secré- j vêtements et que tu as pleuré devant 
taires, commissaires et portiers. i moi, moi aussi je t ’ai entendu, dit Jého- 

14 Au moment où l’on retirait l'argent ! vah. Je te recueillerai auprès de tes 28 

) ui avait été apporté dans la maison de pères, tu seras recueilli en paix dans ton 
éhovah, le prêtre Helcias trouva le livre sépulcre, et tes yeux ne verront pas tous 
de la loi de Jéhovah, donnée par Moïse, les malheurs que je ferai venir sur ce 
15 Alors Helcias, prenant la parole, dit â lieu et sur ses habitants.” — Ils rappor- 
Saphan, le secrétaire : “ J’ai trouvé lt tèrent au roi cette réponse, 
livre de la loi dans la maison de Jého- Alors le roi,ayant fait assembler tous 29 
16 vah ” ; et il lui remit le livre. Saphan ; les anciens de Juda et de Jérusalem, 
porta le livre au roi, et il lui rendit aussi 1 monta â la maison de Jéhovah avec tous les 30 
compte, en disant : “ Tes serviteurs ont hommes de Juda et les habitants de Jéru- 
fait tout ce qui leur a été commandé ; salem, les prêtres et les lévites, et tout le 
17 ils ont vidé l’argent qui se trouvait dans peuple,depuis le plus grand jusqu’au plus 
la maison de Jéhovah et l’ont remis entre petit. Là il lut devant eux toutes les 
les mains des surveillants et des ou- ; paroles du livre de l’alliance qu’on avait 
vriers.” Saphan, le secrétaire, dit encore trouvé dans la maison de Jéhovah. Le 31 
18 au roi : “ Le prêtre Helcias m’a donné ! roi, se tenant sur son estrade, renou- 

un livre. ” Et il lut dans ce livre devant ! vêla l'alliance devant Jéhovah, s’enga- 

!e roi. géant à suivre Jéhovah, et â observer 

19 Lorsque le roi eut entendu les paroles ses préceptes, ses ordonnances et ses lois 
20 de la loi, il déchira ses vêtements, et il de tout son cœur et de toute son âme, 
donna cet ordre â Helcias, â Ahicam, afin de mettre en pratique les paroles de 
fils de Saphan, à Abdon, fils de Micha, j l’alliancee écrites dans ce livre. Et il 32 
à Saphan, le secrétaire, et à Asaa, ser- j fit entrer dans l’alliance tous ceux qui 

21 viteur du roi : “ Allez, consultez Jého- j se trouvaient à Jérusalem et en Benja- 

vah pour moi et pour ce qui reste en j min ; et les habitants de Jérusalem agirent 
Israël et en Juda, au sujet des paroles selon l’alliance de Dieu, du Dieu de leurs 
de ce livre qu'on a trouvé ; car grande pères. Josias fit disparaître toutes les 33 
est la colère de Jéhovah qui s’est répan- abominations de tous les pays apparie* 
due sur nous, parce que nos pères n’ont nant aux enfants d’Israël, et il obligea 
pas observé la parole de Jéhovah, ne tous ceux qui se trouvaient en Israël à ser- 
mettant pas en pratique tout ce qui est vir Jéhovah leur Dieu. Tant qu’il vécut, 
écrit dans ce livre.” ils ne se détournèrent point de Jéhovah, 

22 Helcias et ceux que le roi avait dési- le Dieu de leurs pères. 

gnés allèrent trouver la prophétesse Hol- „„„ , .. 

da, femme de Sellum, fils de Thécuath, CH ^ P ; xxxv * ~7 Ç^bralton solennelle 
fils de Hasra, gardien des vêtements. delà Pâque. Josias tué par Us archers 
Elle habitait à Jérusalem, dans le second ^ Néehao , rot d Egypte . 

quartier. Quand ils lui eurent exposé Josias célébra la Pâque â Jérusalem 3 C 

23 leur mission, elle leur répondit : “ Ainsi en l’honneur de Jéhovah, et on immola 
parle Jéhovah, le Dieu d’Israël : Dites à la Pâque le quatorzième jour du premier 
l'homme qui vous a envoyés vers moi : mois. Il établit les prêtres dans leurs - 
24 Ainsi parle Jéhovah ; Voici que je vais fonctions, et il les encouragea à faire, le 
faire venir des malheurs sur ce lieu et sur service dans la maison de Jéhovah. 11 3 
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gg' ■« 

• a Kâf- c, sainte dans la maison i dAsaph. d'Héman et d’Idithun levovant 
qu a bâtie Salomon, üls de David, roi du roi et les Mrtiers ^i^’- I^ 

{î£S* ™ us n ’ avez ? lus a ^ Porter sur , porte, 'sans aÆd 2 er deteür 
épaulé. Servez maintenant Jéhovah, ! office, car leurs frères les lévites nré 
4 votre Dieu et son peuple d'Israël. Te-! paraient pour eux laïque P 
nez-vous prêts, selon vos famüles et vos ! Ainsi fut ornan t œ W-là tout le ,« 

s gr i? jçürücTts : füxjnsrsissm „ 

la Paque, sanctifiez-vous et préparez-la! pendant sept jours. Aucune Pâaue na 18 
pour vos freres, en vous conformant à la j reille à celle-là n’aviit P *', 18 

parole que Jéhovah a dite à Moïse. » | depuis lS j ou ^ Se Samuël le oronge 

7 M,i° StaS donna . aux S 6 ” 5 du peuple, à I et aucun des rois d'Israël n’avaS fait 

ÏÏ“«\ T *1 trouvaient là - des ! une Pâque pareille àcelle ouecélébrè 
agneaux et des chevreaux au nombre rent Tosiac w %• 


*--** V» 1U 4 VUU tU f Uto 

agneaux et des chevreaux au nombre 
ue trente mille, le tout pour la Pâque, 
et trois mille bœufs, pris sur les biens 
S du roi. Ses chefs firent spontanément 

tm •*. \ #** n ^ - — — 1 « 


. ~ -- mi aix-nuitieme annpp rîn rw» 

MrHoSrscifr ss i totts**!*” “ <*»% 


.» __ ; . 1-r*'-! ci au.\ 

levites. Hclcias, Zacharias et Jahiel, 
princes de la maison de Dieu, donnèrent 
aux prêtres pour la Pâque deux mille 
six cents agneaux et trois cents bœufs. 

9 Chonénias, Séméïas et Nathanaël, ses 
freres, Hasabias, Jéhiel et Jozabad, 
princes des lévites, donnèrent aux lévites 
pour la Pâque cinq mille agneaux et 
cinq cents boeufs. 

10 Le service ainsi organisé, les prêtres 
occupèrent leurs postes, ainsi que les 
lévites, selon leurs divisions, conformé- 

11 ment â Tordre du roi. Les lévites immo- 
erent la Pâque, et les prêtres, recevant 
le sang de leur main, le répandaient, 
tandis que les lévites dépouillaient les 

12 ns mirent à part Us morceaux 
destinés a 1 holocauste, pour les distri¬ 
buer aux diverses familles des gens du 
peuple, afin qu’ils les offrissent à Jého¬ 
vah, comme il est écrit dans le livre de 

13 Moïse ; et de même pour les bœufs. Ils 
urent rôtir au feu la Pâque, selon ce qui 
est ordonné, et ils firent cuire les victi- 
mes pacifiques dans des chaudières, des 
chaudrons et des poêles, et ils s’empres- 
«rent de les distribuer à tout le peuple. 

4 fc,DSÜlte ns préparèrent la Pâque pour 
eux et pour les prêtres ; car les prêtres, 
ms dAaron, furent occupés jusqu’à la 
nuit a offrir l’holocauste et les graisses • 


rent Josias, les prêtres et les lévites 
tout Juda et tout Israël qui étaient pré¬ 
sents, et les habitants de Jérusalem. Ce 
fut la dix-huitième année du règne de 

T AO IHC A 11 A ni f A 0+ 0m . 
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est pourquoi les lévites la préparèrent 
pour eux et pour les prêtres, fils d’Aa- 

JW x 3* La Pàque y la chair des agneaux 


,1 -*-tl, 

Apres tout cela, lorsque Josias eut ré- 20 
pare la maison de Jéhovah, Néchao, roi 
d E É>yP te > monta pour combattre à Char- 
camis, sur l’Euphrate. Josias monta â sa 
rencontre, et Néchao lui envoya des 21 
messagers pour dire : “ Que me veux-tu, 
roi de Juda? Ce n’est pas contre toi que 
je viens aujourd’hui; c’est contre une 
maison avec laquelle je suis en guerre 
et Dieu m’a dit de me hâter. Cesse de 
t’opposer à Dieu, qui est avec moi, de 
peur qu’il ne te fasse mourir. ” Mais Jo- 22 
sias ne se détourna pas de lui et se pré¬ 
para a I attaquer, sans ecouter les paro¬ 
les de Néchao, qui venaient de la bouche 
de Dieu; il s’avança pour combattre dans 
la plaine de Mageddo. Les archers tiré- 2^ 
rent sur le roi Josias, et le roi dit â ses ° 
serviteurs : “ Emportez-moi, car je suis 
gravement blessé. ” Ses serviteurs Tem- 24 
portèrent du char, et le placèrent dans 
un autre char qui était â lui. Il mourut 
et fut enterré dans le sépulcre de ses 
pères. Tout Juda et Jérusalem le pleu¬ 
rèrent. Jérémie composa un chant funè- 2c 
bre sur Josias ; tous les chai teurs et 
toutes les chanteuses ont parlé de Josias 
dans leurs lamentations, et la coutume 
en fut établie en Israël. Ces chants sont 
écrits dans les Lamentations. 

Le reste des actions de Josias, et ses 26 
œuvres pieuses conformes à ce qui est 
prescrit dans la loi de Jéhovah, ses pre- 27 

»n) qiie l'on fit cuire ainsi la chair de* victimes 
pacifiques, car, dans le repus du soir du 14 ni- 

San. il était HéfénHlI ri. ____ 1 ' 


^ufs : ce fut sans doute le lendemain (15 ni- Sgneau^^Ii endU dC mungtT autr * chose que 
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mières et ses dernières actions, cela est 
écrit dans le livre des rois d’Israël et de 
Juda. 

CHAP. XXXVI. — Les dentiers rois de 
Juda : Joachaz , Joakirn , Joachin et 
Sédécias . Destruction de Jérusalem 
par Nabuchodortosor ; captivité de Ju¬ 
da, Fi?i de la captivité sous Cyrus . 

36 Le peuple du pays prit Joachaz, fils 
de Josias, et l’établit roi à la place de 

2 son père à Jérusalem. Joachaz avait 
vingt-trois ans lorsqu’il devint roi, et il 

3 régna trois mois à Jérusalem. Le roi 
d’Egypte le destitua à Jérusalem, et 
frappa le pays d’une contribution de 
cent talents d’argent et d’un talent d'or. 

4 Et il établit roi sur Juda et sur Jérusa¬ 
lem Eliakim, frère de Joachaz, dont il 
changea le nom en celui de Joakirn. Né- 
chao prit son frère Joachaz et l’emmena 
en Egypte. 

5 Joakirn avait vingt-cinq ans lorsqu’il 
devint roi, et il régna onze ans à Jéru¬ 
salem. Il fit ce qui est mal aux yeux de 

6 Jéhovah, son Dieu. Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, monta contre lui, et le lia 
avec des chaînes d’airain pour le con- 

7 duire à Babylone. Nabuchodonosor em¬ 
porta à Babylone des ustensiles de la 
maison de Jéhovah et il les mit dans son 
temple à Babylone. 

8 Le reste des actions de Joakirn, les 
abominations qu’il commit, et ce qui se 
trouvait en lui, cela est écrit dans le 
livre des rois de Juda et d’Israël. Joa- 
chin, son fils, régna à sa place. 

9 Joachin avait [dix-] huit ans lorsqu’il 
devint roi, et il régna trois mois et dix 
jours à Jérusalem. Il fit ce qui est mal 

10 aux veux de Jéhovah. Au retour de 
l’annee, le roi Nabuchodonosor le fit 
emmener à Babylone, avec les usten¬ 
siles précieux de la maison de Jéhovah ; 
et il établit roi sur Juda et sur Jérusa¬ 
lem Sédécias, frère de Joachin. 

11 Sédécias avait vingt et un ans lors¬ 


qu’il devint roi, et il régna onze ans à 
Jérusalem. Il fit ce qui est mal aux yeux 12 
de Jéhovah, son Dieu, et il ne s’humilia 
point devant Jérémie, le prophète, qui 
lui parlait de la part de Jéhovah. Il se 1 
révolta même contre le roi Nabuchodo 
nosor, qui l’avait fait jurer par le nom 
de Dieu ; il raidit son cou et endurcit 
son cœur, pour ne pas retourner à Jého 
vah, le Dieu d’Israël. 

Tous les chefs des prêtres et le peuple 14 
multiplièrent aussi les transgressions, 
imitant toutes les abominations des na¬ 
tions, et ils profanèrent la maison de 
Jéhovah, qu’il avait sanctifiée à Jérusa¬ 
lem. De bonne heure et à plusieurs re- 1 
prises Jéhovah, le Dieu de leurs pères, 
les fit avertir par ses envoyés, car il 
usait de ménagement envers son peuple 
et envers sa propre demeure. Mais ils 16 
se moquèrent des envoyés de Dieu, ils 
méprisèrent ses paroles et se raillèrent 
de ses prophètes, jusqu'à ce que la co¬ 
lère de Dieu s’élevât contre son peuple, 
et qu'il n’y eût plus de remède. 

Alors Jéhovah fit monter contre eux 17 
le roi des Chaldéens, qui tua par l’épée 
leurs jeunes gens dans la maison de leur 
sanctuaire ; n'épargnant ni le jeune hom¬ 
me, ni la jeune fille, ni le vieillard, ni 
l’homme aux cheveux blancs, il livra 
tout entre ses mains. Nabuchodonosor 18 
emporta à Babylone toûs les ustensiles 
de la maison de Dieu, grands et petits, 
les trésors de la maison de Jéhovah, et 
les trésors du roi et de ses chefs. Ils 19 
brûlèrent la maison de Dieu, ils démo¬ 
lirent tes murailles de Jérusalem, ils li¬ 
vrèrent au feu tous ses palais et détrui¬ 
sirent tous les objets précieux. Nabu- 20 
chodonosor emmena captifs à Babylone 
ceux qui échappèrent à l’épée, et ils 
furent ses esclaves, à lui et à ses fils, 
jusqu’à la domination du royaume de 
Perse, — afin que s’accomplît la parole 21 

Î ue Jéhovah avait dite par la bouche de 
érémie, — jusqu’à ce que le pays eût 
joui de ses sabbats ; car il se reposa tout 
le temps que dura sa solitude, jusqu’à l'ac¬ 
complissement de soixante-dix années. 


XXXVI, x. Joachaz: s ur ce règne, comp. 
II Rois, xxiii, 31-35. 

5. Joakirn: sur ce règne, comp. II Rois, 
xxiii, lé-xxiv, 7, 

6. Nabuchodonosor monta contre lui: cette 
première expédition de Nabuchodonosor contre 

? [uda eut lieu la 4c année du règne de Joakirn, 
’an 606 ou 605 av. J.-C., et c’est de là que l’on 
compte ordinairement les 70 années de la cap¬ 
tivité. 

9. Joachin: sur ce règne, comp. II Rois, 
xxiv, 8-17. — Dix huit ans (hébr. huit ans) : 


c’est la vraie leçon, donnée par beaucoup de 
manuscrits des LXX ; comp. Il Rois, xxiv, S. 

10. Frire dans le sens large (Gen. xiv, 14), 
plus exactement son oncle paternel (LXX et 
Vulg.) : il était le plus jeune des fils de Jo- 
suis Jet d’Araital, comme Toachaz, Il Rois, 
xxiii, 31), et u’avait guère plus d’âge que Joa¬ 
chin. 

ai. Jérémie prédit deux choses : a) la dévas¬ 
tation de Juda et la captivité de 70 ans (xxv, 
11 sv. xxix, 10), â) la cessation de la captivité 
sous la domination de la Perse, (xxvii, 7). 
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22 La première année de Cvrus, roi de 
p erse, pour l’accomplissement de la pa¬ 
role que Jéhovah avait dite par la bou¬ 
che de Jérémie, Jéhovah excita l’esprit 
de Cvrus, roi de Perse, qui fit faire de 
vive voix et par écrit cette publication 

23 dans tout son royaume : “ Ainsi parle 


Chap. II, 5. 


Cvrus, roi de Perse : Jéhovah, le Dieu 
du ciel, m a donné tous les royaumes de 
la terre, et il m’a commandé de lui bâtir 
une maison «à Jérusalem en Juda. Qui 
d entre vous est de son peuple ? Que Jé¬ 
hovah, son Dieu, soit avec lui, et qu’il 
monte ! ” n 


#!• 

—• — 
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ESDRAS 


• i. 




PREMIÈRE PARTIE 


ZOROBABEL. RECONSTRUCTION DU TEMPLE [Ch. I —VI]. 



CHAP. 1. — Edit de Cyrus. Retour de la 
captivité de Babylone et restitution des 
vases du temple. 

1 GS 2 B 9 A première année de Cyrus, roi 
de Perse, pour l’accomplisse¬ 
ment de la parole que Jéhovah 
avait dite par la bouche de 

Jérémie, Jéhovah excita l’esprit de Cy¬ 
rus, roi de Perse, qui fit faire de vive 
voix et par écrit cette publication dans 

2 tout son royaume : " Ainsi parle Cyrus, 
roi do Perse : Jéhovah le Dieu du ciel, 
m’a donné tous les royaumes de la terre’ 
et il m’a commandé de lui bâtir une mai- 

3 son à Jérusalem en Juda. Quiconque 
d entre vous est de son peuple, que son 
Dieu soit avec lui, et qu’il monte a Jéru- 
saiem en Juda et bâtisse la maison de 
Jéhovah, Dieu d’Israël! C’est le Dieu! 

4 qui est à Jérusalem. Partout ou séjour- - 
nent des restes de ce peuple , que les gens 
du lieu leur viennent en aide par de 
l’argent, de l’or, des effets et du bétail, 
avec des dons volontaires pour rebâtir 
la maison du Dieu qui est à Jérusalem.” 

5 chefs de famille de Juda et de 1 
Benjamin, les prêtres et les lévites, tous * 
ceux dont Dieu excita l’esprit, se levé- 
rent pour aller bâtir la maison de Jého- 

6 vah à Jérusalem. Tous leurs voisins les ' 
aidèrent en leur donnant des objets d’ar- ; 
g?nt, de l’or, des effets, du bétail et des 
choses précieuses, sans compter toutes 


uJu *• Çomp. II Par. xxxvi, 22-33. — Cyrus , 
, . dan» les inscriptions A lunes. 

tes r itre de de * 

lan 549 avant Jésus-Christ, puis de 
Babylcr.e en 536. C’est de la primâtt année 


les offrandes volontaires. Le roi Cyrus 7 
rendit les ustensiles de la maison de Jé¬ 
hovah, que Nabuchodonosor avait em¬ 
portés de Jérusalem et placés dans la 
maison de son dieu. Cyrus, roi de Per- S 
se, les fit retirer par Mithridate, le tré- 
sorier, qui les remit à Sassabasar, le 
prince de Juda. En voici le nombre : 9 
: trente bassins d’or, mille bassins d’ar¬ 
gent, vingt-neuf couteaux, trente coupes 
d’or, quatre cent dix coupes d’argent 10 
i de second ordre, et d’autres ustensiles 
, au nombre de mille. Le total des objets 11 
d’or et d’argent était de cinq mille qua- 
1 tre cents. Sassabasar emporta le tout 
lorsque les exilés furent ramenés de Ba¬ 
bylone à Jérusalem. 

CHAP. II. — Dénombrement des Israéli¬ 
tes qui revinrent avec Zorobabei au 
; P<*ys de fuda . 

Voici ceux de la province qui revin- 2 
rent de l’exil, ceux que Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, avait emmenés captifs 
a Babylone, et qui retournèrent à Jéru¬ 
salem et en Juda, chacun dans sa ville. 

Us revinrent avec Zorobabei, Josué, 2 
Néhémie, Saraïas, Rahélaïas, Mardo- 
chée, Belsan, Mesphar, Béguaï, Réhum, 
Baana. 

Nombre des hommes du peuple d’Is¬ 
raël : les fils de Phares, deux mille cent 3 
soixante-douze ; les fils de Sephatias, 4 
trois cent soixante-douze; les fils d’Aréa, 5 

de sa* règne à Babylone qu’il s'agit ici, voy. 
v, 13* 

7 \ ^ xxxv *, 7, 10 et II Rois, xxiv, 13. 

II, 1. Comp. Néh. vii, 6-69; et III E*dr. 
v » 7 - 45 . 
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Chap. II, jo. 


6 sept cent soixante-quinze ; les fils de 
Phahath-Moab, des fils de Josué et de 

7 Joab, deux mille huit cent douze; les 
fils d’Elam, mille deux cent cinquante - 

8 quatre; les fils de Zéthua, neuf cent 

9 quarante-cinq ; les fils de Zachaï, sept 

10 cent soixante ; les fils de Bani, six cent 

11 quarante-deux; les fils de Bébaï, six 

12 cent vingt-trois; les fils d’Azgad, mille 

13 deux cent vingt-deux; les fils d’Adoni- 

14 cam, six cent soixante-six; les fils de 

15 Béguaï, deux mille cinquante-six; les 
fils d’Adin, quatre cent cinquante- 

16 quatre; les fils d’Ater, de la famille 

17 d’Ezéchias, quatre-vingt-dix-huit ; « es 

18 fils de Bésaï, trois cent vingt-trou. ; les 

19 fils de Jora, cent douze ; les fils de Ha- 

20 sum, deux cent vingt-trois ; les fils de 

21 Gebbar, quatre-vingt-quinze ; les fils de 

22 Bethléem, cent vingt-trois ; les gens de 

23 Nétupha, cinquante-six ; lesçens d’Ana- 

24 thoth, cent vingt-huit ; les fils d’Azma- 

25 veth, quarante-deux ; les fils de Caria- 
thiarim, de Céphira et de Béroth, sept 

26 cent quarante-trois ; les fils de Rama et 

27 de Gabaa, six cent vingt et un ; les gens 

28 de Machmas, cent vingt-deux ; les gens 
de Béthel et de Haï, deux cent vingt- 

29 trois ; les fils de Nébo, cinquante-deux ; 

30 les fils de Megbis, cent cinquante-six ; 

31 les fils de l’autre Élam, mille deux cent 

32 cinquante-quatre ; les fils de Harim, 

33 trois cent vingt ; les fils de Lod, de Ha- 

34 did et d’Ono, sept cent vingt-cinq ; les 
fils de Jéricho, trois cent quarante-cinq ; 

35 les fils de Sénaa, trois mille six cent 
trente. 

36 Prêtres : les fils d’Idaïas, de la maison 

37 de Josué, neuf cent soixante-treize ; les 

38 fils d’Emmer, mille cinquante-deux ; les 
fils de Phashur, mille deux cent cjuarante- 

39 sept ; les fils de Harim, mille dix-sept. 

40 Lévites : les fils de Josué et de Ced- 
miel, des fils d’Oduïas, soixante-qua- 

41 torze. — Chantres : les fils d'Asaph, 

42 cent vingt-huit. — Fils des portiers : 
les fils de Sellum, les fils d’Ater, les fils 
de Telmon, les fils d’Accub, les fils de 
Hatita, les fils de Sobaï : en tout, cent 
trente-neuf. 

43 Nathinéens : les fils de Siha, les fils de 

44 Hasupha, les fils de Tabbaoth, les fils 

. de Ceros, les fils de Siaa, les fils de Pha- 

45 don, les fils de Lékana, les fils de Ha- 

46 gaba, tes fils d’Accub, les fils de Hagab, 

47 tes fils de Selmaï, les fils de Hanan, les 
fils de Gaddel, les fils de Gaher, Les fils 

48 de Raaïas, les fils de Rasin, les fils de 

49 Nécoda, les fils de Gazara, les fils d’Asa, 

50 les fils de Phaséa, les fils de Besaï, les 
fils d’Azéna, les fils de Munim, les fils 


de Néphusim, les fils de Bacbuc, les fils 51 
de Hacupha, les fils de Harhur, les fils 52 
de Besloth, les fils de Mahida, les fils de 
Harsa, les fils de Bercos, les fils de Si- 53 
sara, les fils de Théma, les fils de Nasia, 54 
tes fils de Hatipha.— Fils des serviteurs 55 
de Salomon : les fils de Sotaï, les fils de 
Sophéret, les fils de Pharuda, les fils de 36 
Jahala, les fils de Dercon, les fils de 
Geddel, les fils de Saphatia, les fils de 57 
Hatil, les fils de Phochéreth-Asebaïm, 
les fils d’Ami. — Total des Nathinéens 58 
et des fils des serviteurs de Salomon : 
trois cent quatre-vingt-douze. 

Voici ceux qui partirent de Thel- 59 
Mêla, Thel-Harsa, Chérub, Addon, Em- 
mer, et qui ne purent pas faire connaître 
leur maison paternelle et leur race, pour 
montrer qu'ils étaient d’Israël : les fils 60 
de Dalaïas, les fils de Tobie, les fils de 
Nécoda, six cent cinquante-deux. Et 61 
parmi les fils des prêtres : les fils de Ho- 
bia, les fils d’Accos, les fils de Berzeilaï, 
ui avait pris pour femme une des filles 
e Berzeilaï, le Galaadite, et fut appelé 
de leur nom. Ils cherchèrent leur titre 62 
dans les registres généalogiques, et ne 
le trouvèrent point. On les exclut du sa¬ 
cerdoce comme impurs, et le gouver- 63 
neur leur défendit de manger des choses 
très saintes, jusqu’à ce qu’un prêtre se 
fût levé pour consulter Dieu par l’Urim 
et 1e Thummim. / 

L’assemblée tout entière était de qua- 64 
rante-deux mille trois cent soixante per¬ 
sonnes, sans compter leurs serviteurs et 65 
leurs servantes au nombre de sept mille 
trois cent trente-sept. Parmi eux se trou¬ 
vaient deux cents chanteurs et chanteu¬ 
ses. Ils avaient sept cent trente-six che- 66 
vaux, deux cent quarante-cinq mulets, 
quatre cent trente-cinq chameaux et six 6; 
mille sept cent virgt ânes. 

Plusieurs chefs de famille, en arrivant 6$ 
à la maison de Jéhovah qui est à Jéru¬ 
salem, firent des offrandes volontaires 
pour la maison de Dieu, afin qu'on la 
relevât à son ancienne place. Ils don- 6<) 
nèrent au trésor de l’œuvre, selon leurs 
moyens, soixante et un mille dariques 
d’or, cinq mille mines d’argent, et cent 
tuniques sacerdotales. 

C’est ainsi que les prêtres et les lévites, 70 
les gens du peuple, les chantres, les por¬ 
tiers et les Nathinéens s’établirent dans 
leurs villes; et tout Israël habita dans 
ses villes. 


6g. Dariques : vo y. Par. xxix, 7. — La mine 
d*argent valait environ 140 fr. Comp. Néh. vit. 
70 sv. 
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- 1 - -- - - - - - ■ _ 4 9 

' ■ — _ _ _ » 

chap. ni. — L'autel des holocaustes I sent Jéhovah, d’après les ordonnances 
rétabli. Les fondements du temple posés . j de David, roi d’Israël. Iis chantaient des 11 

3 Le septième mois étant arrivé, et les ! d f louan ?’r 3 . à Jéhovah : “ Car 

enfants d’Israël étant établis dans leurs ! “ tSa fisencorde pour Israël 

villes, le peuple s’assembla comme uni mïSt de^f-îrk r - Et /°- l - le P 6 ".?! 6 
: seul homme à Jérusalem. Josué, fils de ■ Cf Î-l 6 g ^, ds cns de J 0,c en cde- 
Josédec, avec ses frères, les prêtres, et ! , parce . 1 Uüi ; P 0 ^ les 

Zorobabel, fils de Salathiel, avec ses frè- ' ondenien k dc 1 ® maison de Jéhovah, 
res, se levèrent et bâtirent l’autel du Dieu | 


res, se levèrent et bâtirent l’autel du Dieu ! et dLctaffde femflîfv 61 lévites ’ 
d Israël pour y offrir des holocaustes ! fi < ch .. de mmille âges, qui avaient 

selon ce qui est écrit dans la loi de Moïse,’ ! P 5 !!î’) er< ; ma, f on ’ P !euraient à haute 

l’homme de Dieu. Ils établirent l’autel ! v „!, v ’ qu ° n 50118 ! eurs 

sur les anciens fondements, car les mm. ™ . ,°? ^ments de cette maison. 


12 


--- 4 I4UWV 

sur les anciens fondements, car les peu¬ 
ples du pays leur inspiraient de la ter¬ 
reur, et ils offrirent des holocaustes à 
Jéhovah, les holocaustes du matin et du 

_T t _ . <1 * , a «« . . _ 


yeux 

Beaucoup faisaient éclater par des cris 
leur joie et leur allégresse, en sortequ’on 13 
ne pouvait distinguer le bruit des cris 
de joie d avec celvi des gémissements du 

tV)lf M 1 A A 1 _ • i « _ 


4 soir. Ils célébrèrent la fête des Taber- ! , av f c ce '” i d °s gémissements du 

nades, comme il est écrit, et ils offrirent £ 6 P 005 ? 311 de .grands 

jour par jour le nombre d’holocaustes d ni C Sün s entendait au loin - 
prescrit par la loi pour chaque jour. CHAP * Iv - — Les ennemis des Fuifs 


^ •/ --- ^ **w*w%^,*^* 0 VV 

prescrit par la loi pour chaque jour. 
5 Après cela, Us offrirent l’holocauste per¬ 
pétuel, les holocaustes des néoménies et 

A., 1_fil_ 9 \ r ». 


travent leurs travaux de reconstruction . 
Lorsque les ennemis de Juda et de A 

k M ^ ffM • M o M 1 - — — — 1 _ 1 A • . ® 


i . \ . yr. -; ,*r î-ursque les ennemis de luda et de 

dt toutes les fetes consacrées a Jéhovah, j Benjamin apprirent que les fils de l i 

et ceux de quiconque faisait une offrande i captivité bâtissaient un temple à Jého- 

6 volontaire a Jéhovah. Des le premier vah, le Dieu d’Israël, ils vinrent aunrès 
jour du septième mois, ils avaient corn- ‘ de Zorobabel et des chefs dc famille et 
mence a offrir des holocaustes à Jého-, leur dirent : « Laissez-nous bâtir av 2 

lihn T ,S - CS fondeinents du temple de : vous ; car, comme vous, nous invoquons 

7 Jthovah n étaient pas encore poses. On i votre Dieu et nous lui offrons dessacri- 

onna de 1 argent aux tailleurs de pier- j fices depuis le temps d’Asarhaddon, roi 

^ 5 *\ aux charpei î^’ et d “ , wiv . res > i d’Assyrie, qui nous a fait monter ici. ” 
ucs boissons et de 1 huile anv SiHnnipnc i ?_• , « . * 


g 


;.. I ia oaurons nous seuls A Jéhovah le Dieu 

La seconde annee de leur arnvée à la d’Israël, comme nous l’a ordonné le roi 

maison de Dieu a Jérusalem, le second , Cvrus roi de Perse. ” Vlors les gens du 
mois, Zorobabel, fils de Salathiel, et [ piys cherchèrent à décourager hfpeuple 

tfrêrl d ?pc J ^ eC ’ a , V ? *?.*?** du de J udu; ils Piatimidèrent^ms son tra- 
eurs freres, les prêtres et les levites, et vail, et ils tournèrent contre lui à orix 

S eeux^ui garent revenus de la cap- j d’argent, des conseillers pour faire 

viteajenisalem, se mirent a l’œuvre | échouer son entreprise, pendant toute 

et établiront les j [évités de vingt ans et la vie dc Cvrus, roi de Perse et ius- 

au-dessus pour diriger les travaux de la i qu’au règne de Darius, roi de Perse 

maison de Jéhovah. Alors les lévites, | De mime, sous le £ d’Srus 

Josue, avec ses fils et ses freres, Ced- au commencement de son règne ils écri* 

fi:'T £ s. " 1 *’ “s i *«■< « «te 

de llenadad > avec t«*rs fils et leurs ; habitants de Juda et de Jémsalem Et 
freres, se disposèrent unanimement à du temps d’Artaxerxès, Bésélam Mithri 

ÏÆSSi 1 ,ra,aa ““' à ,a JaK - Tab&l et le 

ndeD,eu ’ ■ gnons écrivirent A Artaxerxès, roi de 

[3 I ^ K- 1 A % m f rk f. . * * i . 4 


10 Lorsque les ouvriers posèrent les fon¬ 
dements du temple de Jéhovah, on fit 
assister les prêtres en costume, avec les 
trompettes, et les lévites, fils d’Asaph, 
avec les cymbales, afin qu’ils célébras- 

III, 7 * Comp. I Rois, v, 9 sv.; I Par. xxii, 
4 iv " ar * n? 7 sv * 

IV, S. Avec le vers. 8 commence un fragment 
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Perse ; la lettre fut écrite en caractères 
araméens et traduite en araméen. 

Réhum, gouverneur, et Samsal, secré¬ 
taire écrivirent à Artaxerxès la lettre 
suivante concernant Jérusalem : 


en araméen (dit syro-chaldaîque)qui s'étend jus- 
J , /*» 1 ®‘ *“ Gowermur; il y a en araméen : 


£ . w . .- . —' • “ J «tu ai(Uiiccii ; 

oeei t**m (que les versions anciennes ont pris 


— 
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9 Réhum, gouverneur, Samsaî, secrétaire, et 
le reste .de leurs compagnons, ceux de Din, 
d’Apharsathach,' de Terphal, d ’Apharsa, d’Ei- 
chua, de Babylone, de Suse.de Déha, d’Elam, 

10 et les autres peuples que le grand et illustre 
Asnaphar a transportés et établis dans la ville 
de* Samarie et autres lieux de ce côté du 
fleuve, etc. 

u Voici la copie de la lettre qu'ils en¬ 
voyèrent au roi Artaxerxès : 

Tes serviteurs, les gens de ce côté du fleuve, 
etc. 

12 Que le roi sache que les Juifs venus de chez 
toi parmi nous à Jérusalem rebâtissent la ville 
rebelle et méchante, en relèvent les murs et en 

13 restaurent les fondements. Que le roi sache 
donc que, si cette ville est rebâtie et si ses 
murs sont relevés, ils ne paieront ni impôt, ni 
tribut, ni droit de passage, et qu'il en résultera 

14 un dommage pour les rois. Or, comme nous 
mangeons le sel du palais et qu’il ne nous paraît 
pas convenable de voir mépriser le roi, nous 

15 envoyons au roi ces informations. Qu’on fasse 
des recherches dans le livre des annales de tes 
pères, et tu trouveras et verras dans le livre des 
annales que cette ville est une ville rebelle, 
funeste aux rois et aux provinces, et qu’on s’y 
est livré à la révolte dès les temps anciens. 
Cest pour cela que cette ville a été détruite. 

16 Nous faisons savoir au roi que, si cette ville 
est rebâtie et si ses murs sont relevés, par cela 
même tu ne posséderas plus rien de ce côté du 
fleuve. 

17 Réponse envoyée par le roi à Réhum, 
gouverneur, à Samsaî, secrétaire, et au 
reste de leurs compagnons, demeurant à 
Samarie et aux autres lieux de l'autre 
côté du fleuve : 

Salut, etc 

18 La lettre que vous nous avez envoyée a été lue 

19 distinctement devant moi. Sur mon ordre, on 
a fait des recherches et l’on a trouvé que, dès 
les temps anciens, cette ville s’est soulevée con¬ 
tre les rois et qu’on s’y est livré à la sédition et 

20 à la révolte. Il y eut à Jérusalem des rois 
puissants, maîtres de tout le pays 7 de l’autre 
côté du fleuve et auxquels on payait impôt, 

21 tribut et droit de passage. En conséquence, 
ordonnez de faire cesser les travaux de ces 
{gens, afin que cette ville ne se rebâtisse point 
jusqu'à ce que je doatie un commandement à 

22 ce sujet. Gardez-vous de mettre en cela de la 
négligence, de peur que le mal n’augmente au 
détriment des rois. 

23 Quand la copie de la lettre du roi Arta¬ 
xerxès eut été lue devant Réhum, Sam- 
saï, secrétaire, et leurs compagnons, ils 
se rendirent aussitôt à Jérusalem vers 
les Juifs et firent cesser leurs travaux 
par violence et par force. 

pour un nom propre), litt. seigneur du juge- 
ment ; c’était sans doute le titre du gouverneur 
perse de la province de Samarie. A côté de 
fui un scribe royal ou secrétaire. 

ti. Etc. remplace peut-être la formule de sa¬ 
lut, salutem dicunt , ajoutée par S. Jérome. 

14. Manger le sel de auelqu x un (locution 
encore en usage en Orient), c’est être à sa sol¬ 
de, recevoir de lui un salaire, ou, d'une ma¬ 
nière générale, tenir de lui sa subsistance. Les 
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Alors s’arrêta l’ouvrage de la maison 24 
de Dieu à Jérusalem, et il fut interrompu 
jusqu’à la seconde année Ju règne de 
Darius, roi de Perse. 

CHAP. V. — Reprise des travaux pour 
la construction du temple . Lettre au roi 
Dan us. 

Les prophètes Aggée, le prophète, et 5 
Zacharie, fils d’Addo, prophétisèrent 
aux Juifs qui étaient en Juda et à Jéru¬ 
salem, au nomxiu Dieu d’Israël. Alors 2 
Zorobabel, fils de Salathiel, et Josué, 
fils de Josédec, se levèrent et recommen¬ 
cèrent à bâtir la maison de Dieu à Jéru¬ 
salem ; et avec eux étaient les prophètes 
de Dieu qui les assistaient. 

Dans le même temps, Thathanaï, gou- 3 
vemeur de ce côté du fleuve, Stharbu- 
zanaî et leurs compagnons vinrent les 
trouver et leur parlèrent ainsi : 44 Qui 
vous a donné l’autorisation de bâtir 
cette maison et de relever ces murs ? ” 
Nous leur répondîmes en leur disant les 4 
noms de ceux qui construisaient cet édi¬ 
fice. Mais l’œil de leur Dieu était sur 
les anciens des Juifs ; et on laissa conti¬ 
nuer les travaux jusqu’à ce que l’affaire 
fût soumise à Darius et qu’on reçût de 
lui une décision à ce sujet. . • 

1 Copie de la lettre envoyée au roi Darius 6 
; par Thathanaï, gouverneur de ce côté 
du fleuve, Stharbuzanaï ét leurs compa¬ 
gnons d’Arphasach, demeurant de ce 
côté du fleuve. Le rapport qu’ils lui 
adressèrent était ainsi conçu : 

Au roi Darius, salut parfait ! 

Que le roi sache que nous sommes allés dans 
la province de Juda, à la maison du grand 
Dieu.Elle se construit en pierres énormes, et le 
bois se pose Ann* les murs ; le travail est poussé 
avec diligence et avance heureusement sous 
leurs mains. Nous avons interrogé les anciens 
et nous leur avons ainsi parlé : “ Qui vous a 
donné l’autorisation de bâtir cette maison et de 
relever ces murs ? Nous leur avons aussi de¬ 
mandé leurs noms pour te les faire connaître, 
et nous avons mis par écrit les noms de ceux 
qui sont à leur tête. Voici la réponse qu’ils 
nous ont faite : 44 Nous sommes les serviteurs 
du Dieu du ciel et de la terre, et nous rebâtis¬ 
sons la maison qui avait été construite il y a 
bien des années, et qu’avait bâtie et achevée 
un grand roi d'Israël. Mais nos pères ayant 
irrité le Dieu du ciel, il les livra entre les mains 
de Nabachodonosor, roi de Babylone, le Chai- 

satrapes perses ne recevaient pas de traitement, 
mais ils taxaient la province pour subvenu à 
leur entretien et à celui de leur maison. 

15. Comp. Esth . ii, 23 ; vi, 1 ; x, 2. 

V, 3. Thathanaï , satrape de la Syrie et de 
la Phénicie (comme l'explique le livre d’Es- 
dras vi, 7), auquel Zorobabel était subordonné 
dans une certaine mesure. — Stharbuzanal, 
son secrétaire probablement. 
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10 


h 


12 


Chap. V, 13. 


LIVRE D’ESDRAS. 


Chap. VI, 21. 


13 peuple captif à Babylone. Toutefois, ilp re - ^ fesbiS^T* ' d * Cette ma, 5 on de Dle “ : 
mière année de Cyrus, roi de Babylone l<* P roi l’autre câtJd.. d fl. R rov « nant des “npôts de 
Cyrus a rendu un décret permettant de rebâtir mon,*™.!!? v* deu ^ e ,a dépense sera exacte- 
,4 cette maison de Dieu. Et même le roi Cyrus pas d’im^ptio“ 0^“'' Y ait 

rettra du temple de Babylone les ustensiles les holoS^ dü Dieu df, ciel ff'" t f Ur 

dor et d argent de la maison de Dieu n..^ I r«t,v Ui' U AJieu du ciel * jeunes tau- 

Nabuchodonosor avait enlevés du temole^de huile a Ç neai jx, froment, sel, vin et 

ïérusalem et transportés dans le temole de 1» nrTZ* îi ré r? nfor ? nément à leur demande, 

Babylone ; il les fit Remettre lu nomm?W faut e P af£ j ° Ur jour ’ 

Sassabasar est donc venuet üa^Sîll Ton 2Sr ï ““î* dc 84 maUon une P°™r«. qu’il y 
dements de la maison de Dieu à^érusalem • j maiso^ qU V de “ 

depuis ce temps-là jusqu’à présent elle se cnns’ fait «j 1 ^ d immon ^»ces. Que le Dieu qui ta 
17 truit, et elle n V est ^cheSéT”MafnteSS î ' r ^ er sor ; no ? « « peu renverse tout 
si le roi le trouve bon, que l’on fasse des recherl ' enfreint p€U J\ e q ui étendraient la main pour 
ches dans la maison des trésors du roi à Babv i Dieu à uJÏ* ^ crr f ** d ^i. ru *. re cette maison de 

swrçsts rtssH S 28 ’ ««te » 

s — 13 

chap. vi. Edit de Danus . Achève - > ^ conformèrent ponctuellement d Tordre 
vement du temple ; sa dédicace et celé - : $L ue le roi Darius leur avait ainsi envoyé. 
b ration de la Pâque . 1 Et les anciens d’Israël se mirent à bâtir 14 

6 Alors le roi Darius ordonna de faire ! 6t ^ P° usser heureusement les travaux, 
des recherches dans la maison des archi-1 TtïZi ^ £ g ro P héties d .’*88*. Jte 


capitale de la province de Mélie, un rou’ : CvrufdP n **’ ^ ï, a ? rès I ’ or î lre de 
leau sur lequel était écrit le document ' J/pL? D r arms et d’Artaxencès, roi 
suivant: ue i erse. La maison fut achevée le rc 

La première année du roi Cvrus le ! t !: c !? ieme J 0l { r du mois d’Adar, dans la 
roi Cyrus a donné cet ordre au sujet" de ! SLXleuie annee du règne du roi Darius, 
la maison de Dieu à Jérusalem : Que la i t • V 8 cn ™ ts d ’Israël, les prêtres et les 16 
maison soit rebâtie pour être un lieu oit J?' 1 ™» et * e . r ?ste des fils de la captivité. 

Ton offre des sacrifices, et qu’elle ait de i avcc J oie La dédicace de la maison 
solides fondements. Elle aura soixante i * f u * . °^prent pour la dédicace iy 
coudées de hauteur et soixante de lar- *} e cette mî V? ) . n de Dieu, cent taureaux, 
geur, trois rangées de pierres de taille deux œnts béliers, quatre cents agneaux, 
et un appareil de charpente ; la dépense j c ~ < î m ? ie vic * imes pour le pèche de tout 
sera payée par la maison du roi En * 1 srael ; douze boucs, d’après le nombre 


avait enlevés du temple de Jérusalem et n- . £? dlvisi0ns pour le service de 
transposés à Babylone, seront rendus, J ieu a Jérusalem, comme il est écrit 
transportés au temple de Jérusalem à là d T le J ,v ^ de Mofce. 
place où ils étaient, et déposés Hnna i a n , Les f | Is dc 1» captivité célébrèrent la 19 
maison de Dieu. * a< J ue quatorzième jour du premier 

6 Maintenant, Thathanaï, gouverneur de l’au* et les lévites sans 20 

tre cflté du fleuve, Stharbuxanai et vos compa- excc P tl0n s étaient purifies ; tous étaient 
gnons d’Aphamch, qui êtes de l’autre cOté du P urs ’ et «S immolèrent la P;\que pour 

7 te "“- vous lo, “ de « lieu, ev laisses tous les fils de la captivité, pour leurs 
commuer les travaux de cette maison de Dieu; frères les nrvfrrc 

que le gouverneur des Juifs et leurs anciens la r po pnf-int^t’I rCS -| Ct ^° Ur CU-V-mêmes. 

3 rebâtissent sur VanritH emplacement. Voici enfants d Israël revenus de la capti- 21 
ordre que je donne sur la manière dont vous Vl ^ e rangèrent la Pâque avec tous ceux 
devez agir a I égard des ces anciens des Juifs qui s’étaient éloignés de l’impureté des 

17 - Dani^a maTson ' ' àrr trésors CLVV ■ r 15 z k' ^'Atiar, le ta® et dernier de 

“w ■ tes isr’Ær'" - 


15. Le mois d'Adar , le xa« et dernier de 
i année juive, correspondait en grande partie 
à notre mou de mars. 

. . l 9 ; C om P; Exod. xii, 6. — L’auteur reprend 
ici l usage de ia langue hébraïque ; il n*y aura 
piusjiisqu à Isa hn du livre, que la lettre d’Arta- 
xerxès (vu, 12-26) rédigée en araméen. 
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nations du pays et qui se joignirent à Jéhovah les avait réjouis en tournant vers 
eux pour chercher Jéhovah le Dieu d’Is- eux le cœur du roi d’Assyrie, pour les 
22 raël. Ils célébrèrent avec joie pendant soutenir dans l’œuvre de la maison de 
sept jours la fête des Azymes ; car Dieu, du Dieu d’Israël. 


DEUXIEME PARTIE. 


ESDRAS. SA MISSION RÉFORMATRICE [Ch. VII —X], 


chap. VII. — Retour d'Esdras , et lettre j 
d 3 Artaxerxès lui conférant de pleins \ 
pouvoirs . 

7 Après ces événements, sous le règne 
d’Artaxerxès, roi de Perse, Esdras, fils j 
de Saraïas, fils d’Azarias, fils d’Helcias, 

2 fils de Sellum, fils de Sadoc, filsd’Achi- j 

3 tob, fils d’Amarias, fils d’Azarias, fils ! 

4 de Maraïoth, fils de Zarahias, fils d’Ozi, j 

5 fils de Bocci, fils d’Abisué, fils de Phi- 
nées, fils d’Eléazar, fils d’Aaron, le 

6 grand prêtre, — cet Esdras monta de | 
Babylone : c’était un scribe versé dans j 
la loi de Moïse, qu’a donnée Jéhovah, le ; 
Dieu d’Israël. Comme la main de Jého- j 
vah, son Dieu, était sur lui, le roi lui ; 
accorda tout ce qu’il avait demandé. 

7 Plusieurs des enfants d’Israël, des prê¬ 
tres et des lévites, des chantres, des por¬ 
tiers et des Nathinéens montèrent aussi 
à Jérusalem, la septième année du roi 

8 Artaxerxès. Esdras arriva à Jérusalem 
le cinquième mois de la septième année 

9 du roi ; il avait commencé à monter de 
Babylone le premier jour du cinquième 
mois, la main bienfaisante de son Dieu 

10 étant sur lui. Car il avait appliqué son 
cœur à étudier et à mettre en pratique 
la loi de Jéhovah, et à enseigner en Israël 
les lois et les ordonnances. 

11 Voici la copie de la lettre donnée par 
le roi Artaxerxès à Esdras, le prêtre et 
le scribe, instruit des commandements 
et des lois de Jéhovah concernant Israël : 

ta Artaxerxès, roi des rois, à Esdras, çrêtre et 
scribe, versé dans la loi du Dieu du ciel, etc. 

13 J'ai donné ordre pour que tous ceux du peu¬ 
ple d'Israël, de ses prêtres et de ses lévites, qui 
se trouvent dans mon royaume, et qui désirent 

14 aller à Jérusalem, partent avec toi. # Car tu es 
envoyé par le roi et ses sept conseillers pour 
inspecter Tuda et Jérusalem d’après 1 a loi de 

15 ton Dieu, laquelle est dans ta main, et pour 
porter l’argent et l’or que le roi et ses conseil¬ 
lers ont spontanément offerts au Dieu d’Israël, 

x6 dont la demeure est à Jérusalem, tout l'or et 


l’argent que tu pourras obtenir dans la pro¬ 
vince de Babylone, ainsi que les dons volon¬ 
taires du peuple et des prêtres, librement of¬ 
ferts pour la maison de leur Dieu à Jérusalem. 
C’est pourquoi tu auras soin d’acheter avec cet 
argent des taureaux, des béliers, des agneaux, 
et ce qui est nécessaire pour les oblations et 
les libations, et tu les offriras sur l’autel de la 
maison de votre Dieu à Jérusalem. Vous em¬ 
ploierez le reste de l’argent et de l’or à ce que 
vous jugerez bon, toi et tes frères, en vous 
conformant à la volonté de votre Dieu. Dé¬ 
pose devant le Dieu de Jérusalem les usten¬ 
siles qui te sont donnés pour le service de la 
maison de ton Dieu. Et le surplus des dépen¬ 
ses que tu auras à faire pour la maison de ton 
Dieu, te sera donné de la maison des trésors 
du roi. — Et moi, le roi Artaxerxès, je donne 
l'ordre à tous les trésoriers de l’autre côté du 
fleuve de livrer exactement à Esdras, prêtre 
et scribe, versé dans la loi du Dieu du ciel, 
tout ce qu’il vous demandera, jusqu’à cent 
talents d'argent, cent cors de froment, cent 
baths de vin, cent baths d’huile et du sel à 
discrétion. Que tout ce qui est conforme à la 
loi du Diea au ciel se fasse ponctuellement 
pour la maison du Dieu du ciel afin que sa co¬ 
lère ne vienne pas sur le royaume, sur le roi et 
sur ses fils. Nous vous faisons savoir aussi 
qu'il n'est permis de lever ni impôt, ni tribut, 
ni droit de passage sur aucun des prêtres, lévi¬ 
tes, chantres, portiers, Nathinéens et servi¬ 
teurs quelconques de cette maison de Dieu. — 
Et toi, Esdras, selon la sagesse de ton Dieu, 
qui est dans ta main, établis des juges et des 
magistrats qui rendent la justice à tout le peu- 


les a ceux qui ne les connaissent pas. yui- 3° 
conque n’observera pas la loi de ton Dieu et la 
loi du roi, qu'il soit fait de lui exalte justice, 
soit par la mort, soit par le bannissement, soit 
par une amende, soit par la prison. 

Béni soit Jéhovah, le Dieu de nos pères, 27 
qui a disposé le cœur du roi à glorifier 
ainsi la maison de Jéhovah à Jérusalem, 
et qui a tourné sur moi la bienveillance 28 
du roi, de ses conseillers et de tous 1 es 
plus puissants officiers du roi ! Et je pris 
courage parce que la main de Jéhovah 
mon Dieu était sur moi, et je rassemblai 
les chefs d’Israël, afin qu’ils partissent 
avec moi. 


VII, x. Après ces événements : ces motsmar* mier des trois rois de ce nom, c.-à*d. Artaxer- 
quent un intervalle de 57 ans, si, comme on xès-Longuemain. — Fils de Saraïas te. : g*- 
1 admet généralement, Artaxerxès e st le pre- néalogie sommaire. 
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Chap. VIII, 3i. 


8 Voici les chefs de famille et la généa¬ 
logie de ceux qui montèrent avec moi de i 
Babylone, sous le règne du roi Artaxer- i 

2 ^ ^ de Gersom ; des j 

nls d Ithamar, Daniel ; des fils de David ! 

3 , qui descendait de Séchénias ; ; 
des fils de Pharos, Zacharie, et avec lui 
cent cinquante mâles inscrits dans le re- 

4 gistre de famille. Des fils de Phahath-, 
Moab, Elioénaï, fils de Zaréhias, et avec ' 

5 lut deux cents males; des fils de [Za- j 
hoes,] Sechenias, fils d’Ezéchiel, et avec : 

6 cents mâles î des fils d’Adin, , 
Abed, fils de Jonathan, et avec lui cin- 1 

7 des fils d’Elam, Isaïe, ! 
fais d Athalias, et avec lui soixante-dix j 

8 ? V, d ? ?, ls de Saphatias, Zébédias, j 
fais de Michael, et avec lui quatre-vingts I 

9 * des fils de Joab, Abdias, fils de \ 
Jemel, et avec lui deux cent dix-huit * 

10 des - fiIs de [Baani,] Selomith, | 
hls de Josephias,etavec lui cent soixante I 

11 maies; des fils de Bébaï, Zacharie, fils ! 

a c, a i;, et avec lui vingt-huit mâles; ; 

12 des fils d Azgad, Johanan, fils d’Eccé- ’ 

'■i ^ a ' et , avec 1»> œnt dix mâles ; des fils 
o Adomcam, les derniers, dont voici les 
noms : Eliphélet, Jéhiel et Samaïas, et 

14 g* ««soixante mâles ; des fils de 
léguai, Uthaï et Zachur, et avec eux 
soixante-dix mâles. 

1 5 Je les rassemblai près de la rivière qui 
coule vers Ahava, et nous campâmes là 
trois jours. Ayant porté mon attention 
sur le peuple et sur les prêtres, je ne 

6 î ro “ va * la aucun des fils de Lévi. Alors 
I e . appeler les chefs EUézer, Ariel, 
Semeias EInathan, Zacharie, Jarib, un 
Vf‘ re ., Etoathan, Nathan, Zacharie et 
•uosoUani, ainsi que les docteurs Joïarib 

7 cjj Je les envoyai vers le chef 

tddo demeurant à Chasphia, et je mis 

ans leur bouche ce qu’ils devaient dire 
a tddo et à ses frères les Nathinéens qui 
îent a Chasphia, afin qu’ils nous ame- 
.<{ „ a f scn ^ des m >nistres pour la maison de 
f . re theu* Et comme la main bien- 
isante de notre Dieu était sur nous, ils 
nous amenèrent un homme intelligent, 

fikî >? “i fib de Moho,i . fi ls de Lévi, 
tus d Israël, savoir Sarabias, et avec lui 


Z U h L^vv e/,h f br - toi, et au 

Dléent a version syriaque sup- 

tiî cr Jutl 0mS 0m,S : n ° 0S renfcrtnora e£ 

a n Sara % as < com P* Néh. viii, 7 ; ix, 

a été inJtri ltt * et Sar *bi** : ou bien le mot et 
a «é inséré par une faute de copiste, ou bien 


ses fils et ses frères au nombre de dix- 
huxt ; Hasabias, et avec lui Isaïe, d’entre ig 
les fils de Mérari, ses frères et leurs fils " 
au nombre de vingt ; et d’entre les Na- 20 
tümeens, que David et les chefs avaient 
mis au service des lévites, deux cent 
vmgt Nathinéens, tous nominativement 
désignes. 

Là, près de la rivière d’Ahava, je 21 
publiai un jeûne pour nous affliger de¬ 
vant notre Dieu, afin d’implorer de lui 
un heureux voyage pour nous, pour nos 
enfants et pour tout ce qui nous appar¬ 
tenait. Car j aurais eu honte de deman- 22 
der au roi une escorte et des cavaliers 
pour nous protéger contre l’ennemi pen¬ 
dant la route, parce que nous avions dit 
au roi : * 4 La main de notre Dieu est pour 
leur bien sur tous ceux qui le cherchent, 
mais sa puissante colère atteint tous ceux 
qui l’abandonnent. ’’ Et à cause de cela 2 ’ 
nous jeûnâmes et nous invoquâmes notre 
Dieu ; et il nous exauça. 

Je choisis douze chefs des prêtres, 24. 
ainsi que les lévites Sarabias et Hasa¬ 
bias, et dix de leurs frères. Je pesai zt 
devant eux l’argent, l’or et les ustensiles 
donnes en offrande pour la maison de 
notre Dieu par le roi, ses conseillers et 
ses chefs, et par tous ceux d’Israël qui 
se trouvaient là ; et je remis en leurs 26 
mains six cent cinquante talents d’ar- 
pnt, des ustensiles d’argent de la va¬ 
leur de cent talents, cent talents d’or, 
jinçt coupes d’or de la valeur de mille 27 
danques, et deux vases d’un bel airain 
brillant, aussi précieux que l’or. Et je ^g 
leur dis : 44 Vous êtes consacrés à Jého- " 
vah, et ces ustensiles sont-des choses 
smntes, cet argent et cet or sont une 
offrande volontaire d Jéhovah, le Dieu 
de vos pères. Soyez vigilants à garder 20 
ces choses , jusqu’à ce que vous les posiez 
devant les chefs des prêtres et les lévi¬ 
te*» et devant les chefs de famille d’Is¬ 
raël, a Jérusalem, dans les chambres de 

1 M _ 1 T » 1 fl •• — 


la maison de Jéhovah. ’’ Et les prêtres 20 
et les lévites reçurent au poids l’argent, 

I or et les ustensiles, pour les porter à 
Jérusalem dans la maison de notre Dieu. 

Nous partîmes de la rivière d’Ahava *1 
pour nous rendre à Jérusalem, le dou- 
ziemc jour du premier mois. La main de 
notre Dieu fut sur nous, et nous sauva 


ü?- "° 5 ?.P ro P re a devant un homme 

a tntelhgence. 

Le » r * ftl* (LXX); hébr. et Vulg., us 

24. Douze chefs des frétres et douze lévites 
(vers. 3 o ) savo ir Sarabias, etc Le lameddt 
vaut barabias est sans doute pour un vav. 


— 4*7 — 


1 ER LIVRE D’ESDRAS. 


Chap. VIII, 32. 


Chap. IX, 14. 


des mains de l’ennemi et des embûches ! honte et de confusion pour lever ma face 

32 pendant la route. Arrivés à Jérusalem, , vers vous, mon Dieu ; car nos iniquités 

33 nous nous v reposâmes trois jours. Le se sont multipliées par-dessus nos tètes, 
quatrième jour, l’argent, l’or et les us- et nos fautes sont montées jusqu’au ciel, 
tensiles furent pesés dans la maison de Depuis les jours de nos pères jusqu à ce 
notre Dieu entre les mains de Mérimuth, jour, nous avons été grandement coupa- 
fils d’Urie, le prêtre ; il v avait avec lui blés ; et c'est à cause de nos iniquités 
Eléazar, fils de Phinées,' et avec eux les ; que nous avons été livrés, nous, nos rois 
lévites Jozabad, fils de Josué, et Noa- ! et nos prêtres, aux mains des rois de; 

34 dias, fils de Bennui. Le tout livré selon pays étrangers , à l’épée, à la captivité, 

le nombre et selon le poids, on mit alors ; au pillage et à la honte, comme nous le 
par écrit le poids du tout. j sommes encore aujourd’hui. Cependant 

35 De retour de l’exil, les fils de la capti- Jéhovah, notre Dieu, nous a un moment 
vité offrirent en holocauste au Dieu d’Is- témoigné sa miséricorde, en nous lais- 
raël douze taureaux pour tout Israël, sant quelques réchappés et en nous ac- 
quatre-vingt-seize béliers, soixante-dix- cordant un abri dans son lieu saint, afin 
sept agneaux, douze boucs pour le pé- de faire briller nos yeux et de nous ren- 
ché, le tout en holocauste à Jéhovah, dre un peu de vie au milieu de notre ser- 

36 Ils transmirent les ordres du roi aux vitude. Car nous sommes esclaves ; mais 

satrapes du roi et aux gouverneurs de ce j notre Dieu ne nous a pas abandonnés 
côté du fleuve, et ceux-ci protégèrent le ! dans notre servitude. Il a dirigé sur nous 
peuple et la maison de Dieu. la bienveillance des rois de Perse, pour 

nous rendre la vie, afin que nous puis- 
chap. ix. — Mariages entre Israélites s i ons bâtir la maison de notre Dieu et en 
et femmes étrangères . Désolation et re i ever ruines, et pour nous donner 
prière d'Esdras à cette occasion, une demeure close en Juda et à Jérusa- 


7 


8 


9 Quand ces choses furent achevées, les I lem. Maintenant, ô notre Dieu, que di* 10 
chefs s’approchèrent de moi, en disant : J rons-nous après cela? Car nous avons 
“ Le peuple d’Israël, les prêtres et les [ abandonné vos commandements que vous u 
lévites ne se sont point séparés des peu- nous aviez prescrits par vos serviteurs 
pies de ces pavs ; ils imitent leurs abo- les prophètes, en disant : “ Le pays dans 
minations, celles des Chananéens, des lequel vous entrez pour en prendre pos- 
Héthéens, des Phérézéens, des Jébu- session est un pays souillé par les impu- 
séens, des Ammonites, des Moabites, des retés des peuples de ces contrées, par les 

2 Egyptiens et des Amorrhéens. Car ils abominations dont ils l’ont rempli d’un 

ont pris de leurs filles pour eux et pour bout à l’autre avec leurs impuretés. Ne 12 
leurs fils, et la race sainte s’est alliée avec donnez donc point vos filles à leurs fils, 
les peuples de ces pays ; et la main des et ne prenez point leurs filles pour vos 
chefs et de» magistrats a été la première fils, et n’ayez jamais souci de leur pros- 
dans cette transgression. ” périté ni de leur bien-être, afin que vous 

3 Lorsque j’entendis cela, je déchirai deveniez forts, que vous mangiez les bons 
mes vêtements et mon manteau, je m’ar- produits de ce pays, et que vous le trans- 
rachai les cheveux et la barbe, et je mettiez pour toujours en héritage à vos 

4 m’assis consterné. Auprès de moi se enfants. ” Après tous les malheurs qui 13 
réunirent tous ceux que faisaient trem- sont venus sur nous à cause des mau- 
bler les paroles du Dieu d’Israël, à cause vaises actions et des grandes fautes que 
de la transgression des fils de la capti- nous avons commises, — quoique vous 
vité ; et moi, je restai assis, consterné, nous ayez épargnés, ô notre Dieu, plus 

5 jusqu’au sacrifice du soir. Puis, au mo- que ne le méritaient nos iniquités, et 
ment du sacrifice du soir, je me levai de que vous vous ayez laissé ces réchappes, 
mon affliction, avec mes vêtements et — pourrions-nous violer de nouveau vos u 
mon manteau déchirés, et tombant à commandements et nous allier avec ces 
genoux, les mains étendues vers Jého- peuples si abominables? Votre colère ne 

6 vah, mon Dieu, je dis : viendrait-elle pas sur nous jusqu u nous 

“ Mon Dieu, je suis trop chargé de détruire, sans laisser ni reste ni réchap- 


36. Satrapes (dans T inscript, de Béhistoun 
Kschatrapava, c.-à-d. firoteneurs du pays), 
les gouverneurs des grandes provinces de 
l’empire ; gouverneurs, à la tête des districts 
moindres. 


IX, 13. Ces réchappés , le petit nombre d'Is¬ 
raélites revenus de l'exil. 

Dans laVuIg., les vers. 13-14 offriraient un 
sens peu différent de l'hébreu, si l’on mettait 
entre parenthèses les mots quia tu ... istarrtm, 
avec une simple virgule devant numquvJL 
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^ _ * ~ 

15 pés? Jéhovah, Dieu d’Israël, vous êtes ; se leva et leur dit .* “ Vous avez Déché en 

firiSLïï* " e S ° mmCS r ; “ n reste ! P renant des étrangère, SS 

e noï Ss • c^nul hp V0 “ s I ? insi Isra3 encore plus capable. Con- 11 

? 1 ° S P?™ 65 ’ nul «e saurait sub- fessez maintenant votre faute à Jéhovah 
s.ster ainsi devant votre face. ” le Dieu de vos pères, et faitæ » StoSi 

chap. x. — Renvoi des femmes v ? us sé P arant des peuples du pavs et 

étrangères. des femmes étrangères. " 

in Pend-intnn’Pcripoo _i„ , . Toute l’assemblée répondit, en disant 12 

10 1 aidant qu Esdras, pleurant et pros- j d une voix haute : “ A nous d’aa-ir com- 

terne devant la maison de Dieu, faisait me tu l’as dit ! Mais le peupleest nom 1 î 
cette pnere et cette confession, il s’était breux, c’est le temps d^ pluS et il 3 
rassemble auprès de lui une foule très n'est pas possible de rester dehors- 'd'ail- 
•i n b f!n U k. d Isr a.elites, hommes, femmes leurs , ce n’est pas l’affaire d’un jour ou 
, coup de larmes" deux ’ ^ beaucoup d'entre nousont pèche 

‘ Jéhiel d’entre les^fils ? CCtte matière ’ Quc nos chefs «stent *4 

n.rnlp PidifVpeW d pnt la donc pour toute l’assemblée; et que tous 

parole et dit a Esdras: “ Nous avons ceux qui, dans nos villes ont oris des 

peche contre notre Dieu en prenant des femmes étrangères viennent aux jours 

Ï“SSr itan -f du ? ui - leur S P* fixés ’ avec les anciens et 

, giï™ KrnW P m wl 1 T 1“ ^ de chaquc ville - pour que le feu 
j espuance. baisons maintenant un pacte de la colère de notre Dieu au suiet de 

™° f tre Dieu . en vue de renvoyer tou- cette affaire se détourne de nous ”* 

tes ces femmes et leurs enfants, selon le II n’y eut que Jonathan fils d’ Azahel 1 ; 

révèrenf e ifâ°co^mand^ 11 qui ? Jaa8las ’ ^ d e Thécui;, pour corn’ 

ï l0i ' Lève ‘ ;f b^ 31 les appuyèrent. Mais les fils 16 
' T f‘ a t01 lü Pendre en matn de la captivité firent comme il avait été 

Se eÏÏ l’œïvre-> r ° nS ^ ^ C ° U ' *\ 0n " hoisit Esdras, lé prêtre," dS 

t ^Esdras sflevn êt ;i • . , ^hefs de famüle selon leurs maisons, tous 

5 h sa ras se leva, et il fît jurer aux chefs désignés oar leurs noms et îk «décrprpnt 

u/sssJsxspj: , ° u j. ur Pi- k p-**jordu n z;i k mï?^; 

6 [c iurèrent mn pii!<!' filant d î t ’, e ^ ds examiner l’affaire. Ils en eurent fini le 17 

v a rh l ™ t T e de d f- premier jour du premier mois avec tous 7 

dans la chambre de Johanàn, filTd’Eui* Sa^^ ^ ^ 

ivfürït "-STTSSl 18 

* il de H a ^?’f- d !“ tl a cause du P** 1 * 5 “» savoir ■■ des fils de Josué, fils dejüL- 
, (/n fit ime^Sîd A r j dec ’ ct de ^ frèr es : Maasias, Eliézer, 

' à Ié™!i™ S, t t 0 " d , ans J uda * et Godoüas; ils donnèrent parole 19 

8 canti vif t i°- üs hls de ,a de renvoyer leurs femmes ct d'offrir un 

/««m v 1 d a i Se,re, i" ir a j erus ^ e r m ’ avec bélier en expiation de leur faute. Des 20 

Tnc ens ï 1 ? • aV1S des , chefs et dcs fil» d’Emmer : Hanani et Zébédias. Des -1 

rend!, d-, 2 c t qaiconque n - v • serait P 28 fils de Harim : Maasias, Eüe, Séméïas ' 
rendu dans trois jours, aurait tous ses Jéhiel et Ozias. Des fils de Ph'whnr ’ M 

èTC m fc et ^ it , lui ‘ mê ^ I XClU Eliü,inaï > Maasias, Israaël, NathaSaël,' 

9 f h • dozabai et Elasa - - Parmi les lévites : 23 

min ctdeB “J a ' l^bad, Séraéï, Célaïas, le même que 

Ies tr^isl^ b ^ tt J ^ ? mdans Ceüta - Pbataïas. Juda et Eliézer. - 
d* neireilmrLn^'T C Parmi les chantres : Eliasib. — Parmi 24 

tenait 7 °^ 6 “ Ics P ortiers : ^> 1 “®. Télem et Uri. 4 

tremblant •franco m 3 m . aison de D,eu > Parmi ceux d’Israël : Des fils de Pha- 2? 

10 parc! oû’U à nl,^;t d la ^ irconstanc e- ct ros : RéméTas, Jézias, Melchias, Miamin, 5 
parce qu U pleuvait. Esdras, .e pretre, Eliézer, Melchias et Banaïas; des ÜLs 26 


feetté iton^ouvée ^1-JTxT Z ytUi f *"*■?* U /ut et il y 

parait préférable V U '* P**** J* nuit, sans avoir mangé etc. 

volonté du Stigmur U * Se 0H a 9 * • N*iszriimg mots . correspondant en grande 

6. Il ne manrt értT j* . -i • a partie à notre décembre; ce mois est très plu- 
{Exod xxxiv 28* Deut ix oV^On Y 1 . eux Palestine.- • A cause de la circonstance 

sans doute (d’aorès IIï j? r X ,, \ «• i f e ^ ^ ^ a choseï Vulg., du pichf^ que cette 

’ (d apres 111 Esdr ' “• »“ *>«« de convocation eatraordinaire fanait ju«2r zrave 
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Chap. I, I. 


NÉHÉMIE 


d’Elam : Mathanias, Zacharie, Jéhiel, 

27 Abdi, Jérimoth et Elie ; des fils de 
Zéthua : Elioénaï, Eliasib, Mathanias, 

28 Jérimoth, Zabad et Aziza; des fils de 
Bébaï : Johanan, Ananie, Zabbaï, Atha- 

29 laï ; des fils de Bani : Mosollam, Mei- 
luch, Adaias, Jasub, Saal et Ramoth; | 

30 des fils de Phahath-Moab : Edna, Cha- 
lal, Banaias, Maasias, Mathanias, Besé- 

31 léel, Bennui et Manassé; des fils de Ha- 
rim : Eliézer, Jesias, Melchias, Séméïas, 

32 Siméon, Benjamin, Melluch, Samarias; 

33 des fils de Hasom : Mathanaï, Mathatha, 
Zabad, Eliphéiet, Jermaï, Manassé, j 


Chap. I, 11. 

Séméî ; des fils de Bani : Maaddi, Am- 34 
ram, Uel, Banaias, Badaïas, Chéliaü, 35 
Vanias, Mérimuth, Eliasib, Matha- 36, 31 
nias, Mathanai, Jasi, Bani, Bennui, 3b 
Séméî, Salmias, Nathan, Adaïas, 39 
Mechnédébaï, Sisaï, Saraï, Ezrel, 40, 41 
Sélémiaü, Sémérias, Sellum, Amarias, 42 
Joseph ; des fils de Nébo : Jéhiel, Matha- 43 
thias, Zabad, Zabina, Jeddu, Joël et 
Banaïas. 

Tous ces hommes avaient pris des 44 
femmes étrangères, et plusieurs d'entre 
eux en avaient eu des enfants. 



•i* 


NÉHÉMIE 



(SELON LA VTJLGATE, SECOND LIVRE D’ESDRAS}. 


§ [.— RETOUR DE NÉHÉMIE [I —II, io]. 


chap. I. —■ Prière Je Néhémie pour 
les enfants J? Israël. 

aroles de Néhémie, fils de Ha- 
calias. 

Au mois de Casleu, la ving¬ 
tième année, comme j’étais à 

2 Suse, dans le château, Hanani, l’un de 
mes frères, arriva, avec quelques hom¬ 
mes de Judée. Je les questionnai au sujet 
des Juifs délivrés, restes cl Israël après 

3 la captivité et au sujet de Jérusalem, et 
ils me répondirent : “ Les rentes échap¬ 
pés à la captivité, là-bas dans la pro¬ 
vince, sont dans une grand*» misère et 
dans l’opprobre; les murailles de Jéru¬ 
salem sont renversées et ses portes con¬ 
sumées par le feu.” 

4 Lorsque j’entendis ces choses, je m’as¬ 
sis et je pleurai, et je fus plusieurs jours 
dans la désolation. Je jeûnai et je priai 

5 devant le Dieu du ciel, en disant : 
“ Jéhovah, Dieu du ciel, Dieu grand et 
redoutable, vous qui gardez votre allian¬ 
ce de miséricorde envers ceux qui vous 
aiment et qui observent vos commande- 

6 ments ; que votre oreille soit attentive 
et que vos yeux soient ouverts, pour que 
vous entendiez la prière que votre servi- 
teur'vous adresse maintenant nuit et jour 


44. Plusieurs d'entre eux en avaient eu des 
enfants. D’autres traduisent \ plusieurs d'en¬ 
tre eux les renvoyèrent avec leurs enfants. 
Texte et sens douteux. Il faut lire sans doute, 
avec III Esdr. ix, 36 ; et ils (tous) les renvoyè¬ 
rent avec leurs enfants . 

I, s. Casleu , le 9* mois des Juifs ; il comtntn- 


pour les enfants d’Israël, vos serviteurs, 
en confessant les péchés que nous, 
enfants d’Israël, avons commis; car 
la maison de mon père et moi nous 
avons péché. Nous avons très mal agi 7 
envers vous, n’observant pas les com¬ 
mandements, les lois et les ordonnances 
que vous avez prescrits à^. Moïse, votre 
serviteur. Souvenez-vous de la parole 8 
que vous avez fait entendre par Moïse, 
votre serviteur ; Si vous transgressez 
mes préceptes , je vous disperserai parmi 
les peuples; mais si vous revenez à 9 
moi, et si vous observez mes commande¬ 
ments et les mettez en pratique, alors, 
seriez-vous exilés à l’extrémite du ciel, 
de là je vous rassemblerai et je vous 
ramènerai dans le lieu que j’ai choisi 
pour y faire habiter mon nom. Ils sont 10 
vos serviteurs et votre peuple, que vous 
avez délivrés par votre grande puissance 
et par votre main forte. Ah 1 Seigneur, u 
que votre oreille soit attentive à la prière 
de votre serviteur et à la prière de vos 
serviteurs qui se plaisent à craindre 
votre nom î Daignez aujourd’hui donner 
le succès à votre serviteur, et faites-lui 
trouver grâce devant cet homme ’ 

J’étais alors échanson du roi. 


çait fin novembre. — La ao« année d'Artaxer* 
xès- Longue main (445 av. J. C.). — Suse } cap. 
de la province de Sosiane, résidence ordinaire 
des rois de Perse. — Le château ou palais royal 
fortifié, \*acropole, bâti sur une éminence arti¬ 
ficielle, formait un quartier de la ville. 




Chap. II, i. 


OU IIme LIVRE D’ESDRAS. 


CHAP.^ Il, r io. — Artaxerxès permet 
à A ehé mie cF aller relever les murs de 
Jérusalem . 

[] Au mois de Nisan, la vingtième année 
du roi Artaxerxès, comme le vin était 
devant lui, je pris le vin et je l’offris au 
roi, et je tâchai de n’être pas triste en sa 

2 présence. Le roi me dit : “ Pourquoi 
as-tu mauvais visage puisque tu n’es pas 
malade ? Ce ne peut être qu’une peine de 

3 cœur. ” Je fus très effrayé et je répon¬ 
dis au roi : “ Que le roi vive éternelle¬ 
ment ! Comment n’aurais-je pas mauvais 
visage, lorsque la ville où sont les sépul¬ 
cres de mes pères est dévastée et que ses 

4 portes sont consumées par le feu ? ” Et 
le roi me d ; t : “ Que veux-eu deman- 

5 der?” Je priai le Dieu du ciel, et je 
répondis au roi : “ Si le roi le trouve 
bon, et si son serviteur lui est agréable, 
envoie-moi en Juda, vers la ville où sont 
les sépulcres de mes pères, pour que je 

6 la rebâtisse.” Et le roi, la reine étant 
assise près de lui, me dit : “ Combien 


Chap. II, 19. 


durera ton voyage, et quand seras-tu 
de retour ?. Il plut au roi de me laisser 
partir, et je lui fixai un temps. Puis je 7 
dis au roi : “ Si le roi le trouve bon, 

: q u on me donne des lettres pour les gou- 
j \erneurs de l’autre côté du fleuve, afin 
■ qu’ils me laissent passer jusqu’à ce que 
jj. arrive en Juda, et une lettre pour 8 
Asaph, garde de la forêt du roi, afin 
qu d me fournisse du bois pour couvrir 
les portes de la forteresse voisine du tem¬ 
ple, pour la muraille de la ville et pour 
la maison que j’occuperai.” Et ie roi me 
donna ces lettres, caria main favorable 
de mon Dieu était sur moi. 

Je me rendis donc auprès des gouver- 0 
neurs de l'autre côté du fleuve, et je leur 
remis les lettres du roi; or le roi m’avait 
fait accompagner par des chefs militai¬ 
res et des cavaliers. Et Sanaballat, le 10 
Horonite, et Tobie, le serviteur Ammo¬ 
nite, lavant appris, éprouvèrent un 
grand déplaisir de ce qu’il venait un 

homme pour procurer le bien des enfants 
d’Israël. 


► 

S II — JÉRUSALEM MISE EN ÉTAT DE DÉFENSE [II, xi —VII, 3]. 


chap. Il, 11 — in. — Néhémie fait en¬ 
treprendre les réparations de F enceinte. 

11 J’arrivai à Jérusalem, et après y avoir 

12 passé trois jours, je me levai pendant la 
nuit, avec quelques hommes, sans avoir 
commun !que à personne ce que mon Dieu 
m’avait inspiré de faire pour Jérusalem, 
et n ayant avec moi d’autre bête de 

13 somme que ma propre monture. Je sor¬ 
tis de nuit par la porte de la Vallée, et 
me dirigeant vers la source du Dragon 
et la porte du Fumier, je considérais les 
murailles en ruines de Jérusalem et ses 

4 portes consumées par le feu. JTarrivai 
près de la porte de la Source et de l’étang 
au Roi, et il n’y avait pas de place par 
15 ou ma monture pût passer. Je m’avan¬ 
çai de nuit dans le ravin, et je considérai 
la muraille ; puis je rentrai par la porte 
oeja Vallee, et je fus ainsi de retour. 

,«• r * y****' *•* mois de l'année Juive 

(mars-arnl), appelé primitivement abii (Exod. 
ui. 4 b La 200 année: les années du règne se 
lZ P n 1Cnt Probablement d'après l'année civile, 
JjJJgJjf commençait en automne avec le moù 

avoir ; l > b * en “ de Néhémie parait 

avoir duré ra ans (vers. 1 comp. à xiii, 6) - mais 

, “ pas P r °bable qu’il ait assigné à son 

plus arf é . loi *; < - 11 obtint Los doute 

1 ;*rnMdem^ rmiSS, ° n d * H* 010 "*" 500 *<jour 

c »h qui P rot <ee»i‘ le temple du 

N. O.; il en est fait mention ici pour 


Les magistrats ignoraient où j’étais 16 
aile et ce que je voulais faire. Jusqu’à ce 
moment, je n’avais fait part de rien aux 
Juifs, ni aux prêtres, ni aux grands, ni 
au\ magistrats, ni à aucun des ouvriers. 

Je leur dis alors : “ Vous voyez la situa- 17 
tion misérable où nous sommes. Jérusa¬ 
lem est dévastée, et ses portes sont con¬ 
sumées par le Jeu. Venez, rebâtissons les 
murailles de Jérusalem, et nous ne serons 
plus un sujet d’opprobre. ” Et je leur 18 
racontai comment la main favorable de 
mon Dieu avait été sur moi, et quelles 
paroles le roi m’avaient adressées. “ Le¬ 
vons-nous , répondirent-ils, et bâtis¬ 
sons !” Et ils s’attachèrent fortement à 
cette bonne œuvre. 

Quand Sanaballat le Horonite, Tobie iq 
le serviteur Ammonite, et Gosem l’Arabe 
eurent été informés de notre entreprise, 
ils se moqu èrent de no>;s et nous mépri- 

la première foi». Plus tr.rd. les rois asmonéens 
élevèrent au même endroit l'acropole, nommée 
P* 1 \? Pt?* remplacée à son tour par 

Grand*** 1 * Antoni *' que bâtit Hérode le 

_ ^anaballat, ^ babylonien, SinbalKt, 

j St C ( dl eu-lune) donne la vit. — Hors- 

H ° ron Qï*V *■ ‘°)> <•»“ le ter¬ 
ritoire de Samane. — Tobie, esclave, ammo- 

!”***“ d * Sanaballat, probablement 

comme secrétaire (vi, 17-19) et conseiller. Sur 
les machinations hostiles de ces denx hommes, 

v°3-«’ ‘ 7: 5 ""’ 4 ’ * 8 ' Co,np ' Eidr - iv - +** 
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Chap. II, 20. 


NÊHÈMIE 


Chap. III, 25. 


sèrent; et ils disaient : “ Que faites-vous 
là? Vous révoltez-vous contre le roi?” 
20 Je leur fis réponse et leur dis : “ Le Dieu 
du ciel nous donnera le succès. Nous, ses 
serviteurs, nous allons nous mettre à re¬ 
bâtir; quant à vous, vous n’avez ni part, 
ni droit, ni souvenir dans Jérusalem. ” 

3 Eiiasib, le grand prêtre, et ses frères 
les prêtres se mirent à bâtir la porte des 
Brebis; ils la consacrèrent et en posèrent 
les battants; ils réparèrent la muraille et 
la consacrèrent depuis la tour de Méa 

2 jusqu’à la tour de Hananéel. A côté 
bâtissaient les hommes de Jéricho; et à 
côté bâtissait Zachur, fils d’AmrL 

3 Les fils de Sénaa bâtirent la porte des 
Poissons; ils en firent la charpente et en 
posèrent les battants, les verrous et les 

4 barres ; et à coté travaillait aux répa¬ 
rations Mérimuth, fils d’Urie, fils d’Acos; 
et à côté travaillait Mosollam, fils de 
Barachie, fils de Mésézébel; et à côté 

5 travaillait Sadoc, fils de Baana; et à 
côté travaillaient les Thécuites : mais 


leurs chefs n’apportèrent pas leurs épau¬ 
les à la besogne de leur Seigneur. 

6 Joïada, fils de Phaséa, et Mosollam, 
fils de Besodias, réparèrent la vieille 


porte; ils en firent la charpente et en 
posèrent les battants, les verrous et les 

7 barres. Et à côté travaillaient Meltias 
le Gabaonite, Jadon le Méronathite, et 
les hommes de Gabaon et de Maspha, 
près du tribunal du gouverneur de ce 

8 côté du fleuve ; et à côte travaillait Oziel, 
fils d’Araïas, chef des orfèvres ; et à côté 
travaillait Ananie, de la corporation des 
parfumeurs. Ils laissèrent Jérusalem jus¬ 
qu’à la muraille large. 

9 A côté d’eux travaillait aux répara¬ 
tions Raphaïas, fils de Hur, chef de la 

10 moitié du district de Jérusalem. A côté 
d’eux travaillait, vis-à-vis de sa maison, 
Jédaïas, fils de Haromaph; et à côté 
travaillait Hattus, fils de Hasebonias. 

11 Melchias, fils de Harim, et Hasub, fils 
de Phahath-Moab, réparèrent une autre 
partie de la muraille et la tour des Four- 

12 neaux. A côté travaillait, avec ses filles, 
Sellum, fils d’Alohès, chef de rautre 
moitié du district de Jérusalem. 

13 Hanun et les habitants de Zanoé répa¬ 


rèrent la porte de la Vallée; ils la bâtirent 
et en posèrent les battants, les verrous et 
les barres ; ils firent en outre mille cou¬ 
dées de mur jusqu’à la porte du Fumier. 

Melchias, fils de Réchab, chef du dis- 14 
trict de Bethacharam, répara la porte 
du Fumier ; il la bâtit et en posa les bat¬ 
tants, les verrous et les barres. 

Sellun, fils de Cholhoza, chef du dis- 15 
trict de Maspha, répara la porte de la 
Source ; il la bâtit, la couvrit et en posa 
les battants, les verrous et les barres ; il 
fit en outre les murs de l’étang de Siloé, 
près du jardin du Roi, jusqu’aux degrés 
qui descendent de la cité de David. 

Après lui, Néhémie, fils d’Azboc, chef 16 
de la moitié du district de Bethsur, tra¬ 
vaillait aux réparations jusque vis-à-vis 
des sépulcres de David, jusqu’au réser¬ 
voir qui avait été construit, et jusqu’à 
la maison des Héros. Après lui travail- 17 
laient les lévites, sous la conduite de Ré- 
hum, fils de Bani ; à côté de lui travail¬ 
lait, pour son district, Hasabias, chef de 
la moitié du district de Céïla. Après lui 18 
travaillaient leurs frères sous la conduite 
de Bavai, fils de Hénadad, chef de Vau¬ 
tre moitié du district de Céïla. A ati, 19 
Azer, fils de Josué, chef de Maspha, 
répara une autre portion de la muraille 
vis-à-vis de la montée de l’arsenal, à 
l’angle. 

Après lui, Baruch, fils de Zachal, ré- 20 
parait une autre portion, depuis l’Angle 
jusqu’à la porte de la maison d’Eliasib, 
le grand prêtre. Après lui, Mérimuth, 21 
fils d’Urie, fils d’Accos, réparait une 
autre portion, depuis la porte de la mai¬ 
son d’Eliasib, jusqu’à l’extrémité de la 
maison d Eiiasib. Après lui travaillaient 22 
les prêtres, les hommes de la plaine du 
Jourdain . Après eux Benjamin et Ha- 23 
sub travaillaient vis-à-vis de leur mai¬ 
son. Après eux, Azarias, fils de Maasias, 
fils d’Ananie, travaillait à côté de sa mai¬ 
son. Après lui, Bennui, fils de Héna- 24 
dad, réparait une autre portion depuis 
la maison d’Azarias jusqu’à l’angle et 
jusqu’au tournant 

Phalel, fils d’Ozaï, travaillait vis-à-vis 25 
de l’angle et de la haute tour qui fait 
saillie en avant de la maison du roi, près 


III, 16. Sépulcres de David , Heu de sépul¬ 
ture de la famille de David et de ses succes¬ 
seurs jusqu’à Eséchias, creusé dans le roc, non 
loin du temple (Ezéch. xliii, 7-9). — Jusqu'au 
réservoir, la piscine faite de main d'homme 
(Vulg., a un travail considérable ), probable¬ 
ment celle que construisit Ezéchias(II Rot5, 
xx, 30; Is. xxii, xz) au S. O. de l’aire du 
temple. 

90. Vulg., in monte correspond à un mot 


hébreu qui parait être une dittographie du mot 
précédent. Quelques-uns le traduisent : avec 
ardeur , de ckarah s'enflammer ; mais les LXX 
n’ont rien qui y corresponde. 

34. L'angle N. E. de la Cité de David ; là 
se trouvait une tour (vers. 35), probablement 
une tour d’observation, dominant la vallée du 
Cédron et tout le côté oriental de Jérusalem. 

25. La maison du roi , l’ancien palais de Da¬ 
vid, en face du temple. 
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Chap. III, 26. 


OU Il*E LIVRE D’ESDRAS. 


____ Chap. I V, 18. 

* 'SI XSJ? ta ! et "SSSSu S* 1 

ji sLîïïr^ ; Ks^^ÆïJsr r ' 

SrtS autre tes Amm ° nite ? <* ^ 5 

saillie iusau’au mur d'Onh^** 0Ur 60 na -* t ^ ue * a rèparation des murs a van- 

28 ÏS deT ÎSPhL Ph ; ça,t r et <l ue les biches commençaient à 

' in , P? rte des Chevaux, ( se fermer, furent très irrités et ils se s 

29 fk»- -rvps* ss : iisgssrsfssûss 

5 g! : teST.?-• 

p t £Z «TÆ SSKSS ; 3ST- &“■£,“■* ** » 

Unh ,aS ’' Ct Han “ n ’ e s ' xième hls de 1 qui portent les fardeaux, e?il y a auan- 
p , reparcrent une autre portion de ; tité de décombres ; nous ne pourrons pas 
la muraille. Apres eux, Mosollam, fils , bâtir la muraille. ” Etnos^nem^di „ 
de Barachie, fit les réparations vis-à-vis saient • “Ils ne «..mnt „„ * 1 

31 de sa demeure Après lui, Melchias, de rien jusqu’à ce que noiL L^vW °au 
la corporation dœ orfèvres, les continua ; milieh d^eux; no2s ksma^^srt 
jusqu a 1 habitation des Nathinéens et nous ferons ainsi cesser l’ouvraire ” Or 
*? "î^hands, vis-à-vis de la porte de les Juifs qui habStprfe^eux vin- 
.liphcad, et jusqu a la chambre haute du 1 rent dix fois nous avertir de tous les 

32 tournant Les orfèvres et les marchands j lieux d’où nos ïïreST’sïvSS 
firent Préparations entre la chambre : contre nous. C’est pourquoi ie pfccai n 
haute du tournant et la porte des Brebis. ! derrière la muraille, S o 2 elle avaFfe 3 

CHAH. IV. — Continuation des travaux I mo * ns ^ élévation, en des endroits dé- 
malgré les obstacles suscités par les en- i couve f ts * le , P^ple par familles, tous 
nemis des Juifs . I avec ' eurs e pées, leurs lances et leurs 

4 Lorsque Sanaballat apprit que nous | ef^e^d je ™ e 14 

‘ ÉfU."d?£s^5K i SSWW SK! 

sïïs^Skssss i jnLxsrisszjs ■* 

s ï»fa' S pïïrfalr' d Efî£'l.? m *’ , ‘' ! l “ r !”**• Ut «nrnnS 

, •SSSfiS.T m ‘ ^ piem -” ! 3SS 

sommes . noas et de cmrasses i et les chefs étaient der- 

et que leur péché ne soit effacé de devant 
votre lace, car. ils ont fait scandale de¬ 
vant ceux qui bâtissent. ” 

«mLi?Îu u on M ?PP«hut ainsi !, rampe raéri- 
^ r a ,. de U “>hne sur laquelle était bdti le 

( ^ XX - VuI « J: hébr. a/W, 

J'S'Z™*’ da ? 1 la Vu, K- «ppnrtitnt en- 

IV ^ V r* S ' 301 et K re , rs - 3 » y devient le 310. 

héLrf’i. ^’ C * Vcrs * * ulg. forment en 

Mbreu les vers. 33-38 du chap. précédent ; 


* - vuMigvuuv 

les fardeaux, travaillaient d’une main 
et de l’autre tenaient une arme ; tés au - 18 
très, ceux qui bâtissaient, avaient leur 
épée ceinte autour des reins ; celui qui 

mais la division de la Vulgate parait préférable. 

ta. U hébreu actuel porte thaschoubeu , me- 
me*; mais les LXX et S. Jérôme ont lu yeuchou* 
oou % ils rtvtenncnt. 

nemte en qualité de gouverneur, pour recevoir 
et exécuter ses ordres : corap. vers. 17 ; y. 
xo, 16. * > % 
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Chap. IV, 19. 


NÉHÉMIE 


Chap. V, 17. 


sonnait de la trompette se tenai : près de 

19 moi. Et je dis aux grands, ai x magis¬ 
trats et au reste du peuple L ou- 
vrage est considérable et sur une vaste 
étendue ; nous sommes dispersés sur la 
muraille et séparés les uns des autres. 

20 Au son de la trompette, de quelque en¬ 
droit qu’il vous arrive, rassemblez-vous 
auprès de nous ; notre Dieu combattra 

21 pour nous. ” C’est ainsi que nous pour¬ 
suivions l’ouvrage, la moitié d’entre 
nous ayant la lance à la main, depuis le 
lever de l’aurore jusqu’à l’apparition des 

22 étoiles. Dans ce même temps je dis en¬ 
core au peuple : ‘ 4 Que chacun, avec ses 
gens, passe la nuit dans Jérusalem, pour 
nous servir de garde pendant la nuit, et 

23 travailler pendant le jour. Mais ni moi, 
ni mes frères, ni mes gens, ni les hom¬ 
mes de garde qui me suivaient, ne quit¬ 
tions nos vêtements ; chacun ne les otait 
que pour l’ablution. 

chap. v. — Plaintes du peuple contre la 
cupidité des grands . Désintéressement 
de Néhémie , 

5 Et il s’éleva une grande plainte des 
gens du peuple et de leurs femmes con- 

2 tre leurs frères les Juifs. Les uns di¬ 
saient : 44 Nous, nos fils et nos filles, 
nous sommes nombreux; qu'on nous 
donne du blé, afin que nous mançions 

3 et que nous vivions. ” D’autres disaient : 
44 Nous engageons nos champs, nos vi¬ 
gnes et nos maisons pour avoir du blé à 

4 cause de la famine. ” D’autres disaient : 
44 Nous avons, pour payer le tribut du 
roi, emprunté de l’argent sur nos champs 

5 et nos vignes. Pourtant notre chair est 
comme la chair de nos frères, nos en¬ 
fants sont comme leurs enfants ; et voici 
que nous sommes réduits à soumettre à 
la servitude nos fils et nos filles, et plu¬ 
sieurs de nos filles sont déjà servantes ; 
et nous n’y pouvons rien, car nos champs 
et nos vignes sont à d’autres. ” 

6 Je fus très irrité lorsque j’entendis 

7 leurs plaintes et ces paroles. Et après 
réflexion, j’adressai des réprimandes aux 
grands et aux magistrats, et je leur dis : 


8 


9 


ïo 


11 


ai. Dans la Yulg., ce verset continue le dis¬ 
cours de Néhémie : Poursuivons ainsi l'ou¬ 
vrage, et que la moitié des uAtres tienne la 
lance à la main , etc. 

23. Chacun ne tes ôtait que pour Vablution : 
cette traduction de la Vulg. est purement con¬ 
jecturale, car le texte hébreu n’offre aucun sens 
satisfaisant. Quelques-uns : chacun de nous 
n'avait ont tes armes et de Veau ; ou bien. 
chacun de noms allait chercher de l'eau avec 
us armes . D'autres proposent de lire himinou 
a la place de hammaim : même pendant la 
nuit, chacun plaçait son arme à sa droite . 


4 4 Vous prêtez donc à intérêt à vos hè¬ 
res !” Et ayant réuni à cause d’eux une 
grande assemblée, je leur dis : 44 Nous 
avons racheté selon notre pouvoir nos 
frères les Juifs vendus aux nations, et 
vous vendriez vous-mêmes vos frères, et 
c’est à nous qu’ils seraient vendus ! ” Ils 
se turent, ne trouvant rien à répondre. 
J’ajoutai : 44 Ce n’est pas une bonne ac¬ 
tion que vous faites là î Ne devriez-vous 
pas marcher dans la crainte de notre 
Dieu, pour éviter d’être insultés par les 
nations, nos ennemies? Moi aussi, mes 
frères et mes serviteurs, nous avons 
prêté à plusieurs de l’argent et du blé. 
Faisons l’abandon de cette dette. Ren¬ 
dez-leur donc aujourd’hui leurs champs, 
leurs vignes, leurs oliviers et leurs mai¬ 
sons, et le centième de l’argent, du vin 
nouveau et de l’huile que vous avez exigé 
d’eux comme intérêt . ” Ils répondirent: 12 
44 Nous le rendrons, et nous ne leur de¬ 
manderons plus rien; nous ferons ce que 
tu dis. ” J’appelai alors les prêtres, et 
je pris d’eux serment qu’ils feraient ainsi. 

; Et je secouai mon manteau, en disant : 13 
’ 44 Que Dieu secoue de la même manière 
hors de sa maison et de ses biens tout 
homme qui n’aura pas tenu parole, et 
. qu’ainsi cet homme soit secoué et laissé 
I à vide !” Toute l’assemblée dit: “Amen!' 5 
i et loua Jéhovah ; et le peuple tint cette 
parole. / 

I Depuis le jour où le roi m’établit leur 14 
| gouverneur dans le pays de Juda, savoir 
' depuis la vingtième année jusqu’à la 
! trente-deuxième année du roi Artaxer- 
! xès, pendant douze ans, ni moi ni mes 
frères n’avons vécu des revenus du gou¬ 
verneur. Les anciens gouverneurs qui 15 
m’avaient précédé accablaient le peuple 
et recevaient de lui du pain et du vin, 
outre quarante sicles d’argent ; leurs ser¬ 
viteurs mêmes opprimaient le peuple; 
mais moi, je n’ai point agi de la sorte, 
par crainte de Dieu. Et même, j’ai tra 16 
vaillé à la réparation de cette muraille ; 
nous n’avons acheté aucun champ, et mes 
gens étaient là tous ensemble à l’ouvra¬ 
ge. J’avais à ma table cent cinquante 17 

V, 2. Vulg., nos fils et nos filles sont nom¬ 
breux ; vendons-les, // recevons du blé P^r U 
prix, afin que , etc. Un léger changement dans 
le texte orifrinal Corebim comme au vers. 3 au 
lieu de raùoint ) donnerait un sens qui se rap¬ 
procherait de la Vulgate et qui semble exige 
par tout le contexte, vers. 3 et 5 : Nous enga¬ 
geons [comme esclaves] ■ nos fils et nos filles, 
pour avoir du bli, afin que , etc. 

13. ye secouai mon manteauJ après avoir 
relevé mon manteau et y avoir fait un pM* 

, le geste d’en répandre à terre le contenu (voir Is. 

I xlix, 22, et comp. Matth. x, 14; Aéh xi»» 5 l b 
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Chap. V, i8. 


hommes, Juifs et magistrats, outre ceux 
qui venaient à nous des nations d’alen- 
iS tour. On apprêtait chaque jour un bœuf, 
six moutons choisis, de la volaille, le tout 
u mes frais, et tous les dix jours on pré- 
po7 oit en abondance tout le vin néces¬ 
saire. Cependant je n'ai pas réclamé le 
traitement du gouverneur, parce que les 

ti a\ aux pesaient lourdement sur ce peu- 1 
pie. ! 

19 Souvenez-vous favorablement de moi, j 
0 mon Dieu, à cause de tout ce que j'ai 
lait pour ce peuple ! 

chap. \ 1. Nouvelles intrigues déjouées j 
par Nékémie. ! 

6 Je n avais pas encore posé les battants 
des portp, lorsque Sanabaliat, Tobie, 
Gosem 1 Arabe et nos autres ennemis 
apprirent que j'avais rebâti la muraille 

2 et qu il n y restait plus de brèche. Alors 
banaballat et Gosem m'envoyèrent dire ; 

\ iens, et ayons ensemble une entrevue 
dans un des villages de la vallée d’Ono.” 

Ils avaient formé le dessein de me faire 

3 du mal. Je leur fis répondre par des 
messagers : “ J’exécute un grand tra¬ 
vail, et je ne puis descendre. Pourquoi 
1 interromperais-je en le quittant pour 

4 aller vers vous? ” Quatre fois üs m’a¬ 
dressèrent la même proposition, et je 

5 leur fis la même réponse. Sanabaliat 
m envoya ce message une cinquième fois 
par son serviteur, qui tenait à la main 

0 une lettre ouverte. Elle était ainsi con¬ 
çue : “ Le bruit se répand parmi les na¬ 
tions et Gosem affirme que toi et les Juifs 
vous pensez àvous révolter, et que c’est 

1 vff C Ü* ut qu « e tu la muraille ; tu 

7 tn « Revenir leur roi. Et même 

as établis des prophètes pour te pro¬ 
clamer a Jérusalem roi de Juda. Main¬ 
tenant ces choses vont arriver à la con- 
naissance du roi. Viens donc, et consul- 

£fT s „““ mh,e - ” Et * envoyai 

9 S t ,• ü - a J a nen de ce v * tu 

9 U ® 1 } 1 t l lu 1 ‘“ventes. ” Car tous voû¬ 
tent nous effrayer, se disant : “ Ils 
perdroiu courage, et i’œuvre ne s’ac- 
compltra pas. ” 

• Maintenant, 6 mon Dieu, donne force 
“mes mains! 

0 JP m Jï r , ndis chez Sémélas, fils de Da- 

«a dit b ‘^n IétabéeL U s ’ étaitenfenné > 

L h» n- A i ona “«mble dans la mai- 

__ e ^ ieu > dans l’intérieur du temple et 


fermons-en les portes ; car on vient pour 
te tuer; c est pendantla nuit qu’on viendra 
pour te tuer.” Je répondis : “ Un hom- n 
me comme moi prendre la fuite ! Et qui 
i suls 'J e P° ur pénétrer dans le temple sans 
! ra uer ma vie? Je n’entrerai point. ” 

!., J e c °mpris que ce n'était pas Dieu qui 12 
1 envoyait, et qu’il avait prophétisé ainsi 
! sur moi, parce que Tobie et Sanabaliat 
i ‘paient acheté. ;On l’avait acheté, pen- 13 
smit que j aurais peur, que je suivrais 
ses avis et que je pécherais ; et cela leur 
eut lourm un prétexte pour me couvrir 
dopprobre. 

* compte, 6 mon Dieu, à Tobie u 
et a Sanabaliat de ces méfaits ! Souve- 
tuz-vous aussi de Noadias le prophète et 

des autres prophètes qui cherchaient à 
i m effrayer ! 

La muraille fut achevée le vingt-dn- i c 
quieme jour du mois d’Elul, en cinquante- * 
deux jours. Lorsque tous nos ennemis 16 
1 apprirent, toutes les nations qui étaient 
autour de nous furent dans la crainte • 
eues éprouvèrent un grand décourage-’ 
ment et reconnurent que l’œuvre s’était 
1 ac ?? in Pl* e par U secours de notre Dieu. 

! Da “s œ temps-là, il y avait aussi des 17 
grands de Juda qui adressaient souvent 
des lettres à Tobie et à qui Tobie en 

envoyait Car plusieurs en Juda étaient 18 

nés a lui par serment, parce qu’il était 
gemü-e de Séchénias, fils d’Area, et que 

Kfi 1 ?‘ S ) J w ana P avait Pris pour femme 

la fille de Mosollam fils de Barachie. Ils iq 
disaient meme du bien de lui devant moi 
et lux rapportaient mes paroles. Tobie 
envoyait des lettres pour m’effrayer. 


Jt'/aJÜïïii** */r^Vj;b<br eu actuel 

les LXXet St Jéro- 
e maseuhn ; du reste Noadias est un 

m d A OI ?“ c » vo “ vüi, 33 Un 

5. Etui, le 6« mois (août-sept.) 


CHAP. vu, i — 3. — Garde de la ville. 

Lorsque la muraille fat rebâtie et que 7 
J eus pose les battants des portes, les 
portiers, les chantres et les lévites furent 
charges de les garder. Je donnai auto- 2 
rite sur Jérusalem à Hanani, mon frère, 
et a Aname, commandant de la cita¬ 
delle, homme recommandable entre tous 
par sa fidélité et par sa crainte de Dieu. 

Et je leur dis : “ Que les portes de Jéru- 3 
salem ne soient pas ouvertes avant que 
soit venue la chaleur du soleil; U soir 
pendant que Us gardes seront encore à 
leur porte, on les fermera avec des bar¬ 
res; et fendant la nuit les habitants de 
Misalem feront la garde chacun à son 
poste devant sa maison. 


VII, 3. Chacun devant sa maison • nn»* 
ceux doflt la maison était dans le voisinai» des 

le de ce veiset ’ 
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Chap. VII, 4. 


NÉHÉMIE 


Chap. VII, 61. 


chat, vu, 4 — 73. — Projet de recen¬ 
sement. Dénombrement des exilés reve¬ 
nus avec ZorobabeL Offrandes volon¬ 
taires . 

7 Or la ville était spacieuse et grande, 
mais elle avait peu d’habitants, et toutes 

5 les maisons n’étaient pas rebâties. Mon 
Dieu m’inspira alors la résolution d’as¬ 
sembler les grands, les magistrats et le 
peuple, pour en faire le dénombrement. \ 
Je trouvai un registre généalogique de ! 
ceux qui étaient montés !<js premiers, et 
j’y vis écrit ce qui suit : 

6 Voici ceux de la province qui revin- ! 
rent de l’exil, ceux que Nabuchodonosor, 1 
roi de Babylone, avait emmenés captifs, 
et qui retournèrent à Jérusalem et en 

7 Juda, chacun dans sa ville ; ils revin¬ 
rent avec Zorobabel, Josué, Néhémie, 
Azarias, Raamias, Nahamani, Mardo- 
chée, Belsan, Mespharath, Béguaï, Na- 
hum, Baana. 

Nombre des hommes du peuple d’Is- 

8 raël : les fils de Pharos : deux mille 

9 cent soixante-douze; les fils de Sa- 

10 phatias : trois cent soixante-douze; les 

11 fils d’Aréa ; six cent cinquante-deux; les 
fils de Phalath-Moab, des fils de Josué 
et de Joab : deux mille huit cent dix-huit; 

12 les fils d’Elam ; mille deux cent cin- \ 

13 quante-quatre; les fils de Zéthua : huit ; 

14 cent quarante-cinq; les fils de Zachaï : 

15 sept cent soixante; les fils de Bennui : 

16 six cent quarante-huit; les fils de Bé- 

17 baï : six cent vingt-huit; les fils d’Az- 
gad : deux mille trois cent vingt-deux; 

iS les fils d’Adonicam : six cent soixante- 

19 sept; les fils de Béguai : deux mille soi- 

20 xante-sept; les fils d’Adin : six cent cin- 

21 quan te-cinq; les fils d’Ater, fils d’Ezé- 

22 chias ; quatre-vingt-dix-huit; les fils de 

23 Hasttm : trois cent vingt-huit; les fils 

24 de Bésal : trois cent vingt-quatre; les 

25 fils de Hareph : cent douze; les fils de 

26 Gabaon : quatre-vingt-quinze; les gens 
de Bethléem et de Nétopha : cent qua- 

27 trç-vingt-huit; les gens d’Anathoth ; 

28 cent vingt-huit; les gens de Beth-Az- 

29.maveth : quarante-deux; les gens de 

Cariathianm, de Céphira et de Béroth ; 

30 sept cent quarante-trois; les gens de 

5. Un registre: Néhémie reproduit ici inté¬ 
gralement un document déjà inséré dans le 
livre d'Esdras, ii, 1-67 ; la comparaison des 
deux textes permet de constater quelques 
erreurs de copiste : au vers. 7, Siraias , R ohé • 
lias t Metfhar^ Rihum du livre d’Esdras, sont 
devenus Asarias , Raamias, Afesphamth et 
Nahnm ; Nahamani est ajouté ; aux vers. 24 
et 35, Hareph et* Gabaon remplacent Jora et 
Gfbbar ; au vers. 48, Accnb et nagab{Ésdr. ii, 


Rama et de Gabaa : six cent vingt et 
un; les gens de Machmas : cent vingt- 31 
deux; les gens de Béthel et de Haï : 32 
cent vingt-trois; les gens de l’autre 33 
Nébo; cinquante-deux; les fils de l’autre 34 
Elam : mille deux cent cinquante-quatre; 
les fils de Harim ; trois cent vingt; 35 
les fils de Jéricho : trois cent quarante- 36 
cinq; les fils de Lod, de Hadid et 37 
d’Ono : sept cent vingt et un; les fils 38 
de Sénaa : trois mille neuf cent trente. 

Prêtres : les fils d’Idaïas, de la maison 39 
de Josué, neuf cent soixante-treize; les 40 
fils d’Emmer, mille cinquante-deux; les 41 
fils de Phashur, mille deux cent qua¬ 
rante-sept; les fils de Harim, mille dix- 42 
sept. 

Lévites : les fils de Josué et de Ced- 43 
miel, des fils d’Oduîas : soixante-qua- 44 
torze. — Chantres : les fils d’Asaph : 45 
cent quarante-huit. — Portiers : les fils 46 
de Sellum, les fils d’Ater, les fils de Tel- 
mon, les fils d’Accub, les fils de Hatita, 
les fils de Sobaï; cent trente-huit 

Nathinéens : les fils de Siha, les fils de 47 
Hasupha, les fils de Tabbaoth, les fils 48 
de Céros, les fils de Siaa, les fils de Pha- 
don, les fils de Lébana, les fils de Hagaba, 
les fils de Selmaï, les fils de Hanan, les 49 
fils de Gaddel, les fils de Gaher, les fils 50 
de Raaïas, les fils de Rasin, les fils de 
Nécoda, les fils de Gazam, les fils d’Aza, 51 
les fils de Phaséa, les fils de Besaï, les 52 
fils des Munim, les fils des Néphusim, 
les fils de Bacbuc, les fils de Hacupha, 53 
les fils de Harhur, les fils de Besloth, 54 
les fils de Mahida, les fils de Harsa, les 55 
fils de Ber cos, les fils de Sisara, les fils 
de Théma, les fils de Nasia, les lils de 56 
Hatipha. — Fils des serviteurs de Salo- 57 
mon : les fils de Sotaî, les filsde Sophéreth, 
les fils de Pharida, les fils de Jahala, 58 
les fils de Dercon, les fils de Geddel ; les 59 
fils de Saphatias, les fils de Hatil, les 
fils de Phochéreth-Ascbann, les fils d’À- 
mon. — Total des Nathinéens et des fils 60 
des serviteurs de Salomon : trois cent 
quatre-vingt-douze. 

Voici ceux qui partirent de Thcl- 61 
Mêla, Thel-Harsa, Chérub, Addon et 
Emmer, et qui ne purent pas faire con¬ 
naître leur maison paternelle et leur race, 

45-46) sont omis ; au vers. 59, Ami est devenu 
A mon. Les nombres présentent aussi plusieurs 
différences. 

70. Ici, comme l’observe une notede la Vulg., 
il semble que l'auteur cesse de transcrire le do¬ 
cument ancien, pour revenir à l'hisioire de Né- 
hémie ; cependant, jusqu'au vers, z du chap. 
viii, il emprunte encore au récit antérieur les 
expressions et les phrases qui conviennent à 
son bot. 
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Chap. VIII, 14. 


pour montrer qu'ils étaient d’Israël : 

62 les fils de Dalaïas, les fils de Tobie, les 
fils de Necoda : six cent quarante-deux. 

63 Et parmi les prêtres : les fils de Hobia. 
les fils d’Accos, les fils de Berzellaï qui 
avait pris pour femme une des filles de 
Berzellaï le Galaadite, et fut appelé de 

64 leur nom. Ils cherchèrent leur titre dans 
les registres généalogiques, et ne le trou¬ 
vèrent point. On les exclut du sacerdoce 

63 comme impurs, et le gouverneur leur 
défendit de manger des choses très sain¬ 
tes, jusqu’à ce qu’un prêtre se fût levé 
pour consulter Dieu par l’Urim et le 
Thummim. 

66 L'assemblée tout entière était de qua¬ 
rante-deux mille trois cent soLxante per- 

67 sonnes, sans compter leurs serviteurs et 
leurs servantes au nombre de sept mille 
trois cent trente-sept Parmi eux se 
trouvaient deux cent quarante-cinq chan- 

68 teurs et chanteuses. Ils avaient sept- 
cent trente-six chevaux, deux cent qua- 

69 rante-cinq mulets, quatre cent trente- 
cinq chameaux et six mille sept cent 
vingt ânes. 

;o Plusieurs des chefs de famille firent 
des dons pour l’œuvre. Le gouverneur 
donna au trésor mille dariques d’or, cin¬ 
quante coupes, cinq cent trente tuni- 

71 oues sacerdotales. Les chefs de famille 
donnèrent au trésor de l’œuvre vingt 
mille dariques d’or et deux mille deux 

72 cents mines d’argent. Le reste du peu¬ 
ple donna vingt mille dariques d’or, 
deux mille mines d’argent et soixante- 
sept tuniques sacerdotales. 

73 C’est ainsi que les prêres et les lévi¬ 
tes, les gens du peuple, les chantres, les 
portiers, les Nathinéens et tout Israël 
s’établirent dans leurs villes. 

chap. viii. — lecture sole miel le de la 
loi. Célébration de la fete des Taber¬ 
nacles . 

8 Le septième mois étant arrivé, et les 
enfants d’Israël étant établis dans leurs 
v »les, tout le peuple s’assembla comme 
un seul homme sur la place qui est de¬ 
vant la porte de l’Eau. Et ils dirent à 
Esdras, le scribe, d’apporter le livre de 
la loi de Moïse, prescrite à Israël par 

2 Jéhovah. Et le prêtre Esdras apporta 
a loi devant l’assemblée, les hommes et 
lœ femmes et tous ceux qui étaient capa- 
oies de l’entendre : c’était le premier jour 

j u septième mois. Il lut dans le livre, 


; de Puis le matin jusqu'au milieu du jour, 

: sur la place qui est devant la porte de 
I 1 Eau, en présence des hommes et des 
femmes et de ceux qui étaient capa- 
blés de l’entendre, tout le peuple prêtant 
une oreille attentive à la lecture du livre 
de la loi. Esdras le. scribe se tenait sur 4 
une estrade de bois, dressée pour la cir¬ 
constance ; et près de lui se tenaient, à 
sa droite, Mathatias, Séméïas, Anias, 
Une, Helcias et Maasias; à sa gauche 
Phadaïas, Misaël, Melchias, Hasum, Has- 
badana, Zacharie et Mosollam. Esdras 5 
ouvrit le livre à la vue de tout le peuple, 
car il était élevé au-dessus de tous, et 
lorsqu’il l’eut ouvert, tout le peuple se 
tint debout. Esdras bénit Jéhovah, le 6 
grand Dieu, et tout le peuple répondit en 
levant les mains : “ Amen, amen! ” Et 
ils s’inclinèrent et se prosternèrent de¬ 
vant Jéhovah, le visage contre terre. 

Et Josué, Bani, Sarabias, Jamin, Accu b, 7 
Sebéthaï, Odaïas, Maasias, Célita, Aza- 
rias, Jozabad, Hanan, Phalaïas et les 
lévites expliquaient la loi au peuple, et 
chacun restait à sa place. Ils lisaient 8 
distinctement dans le livre de la loi de 
Dieu,’et ils en donnaient le sens, et l’on 
comprenait ce qui était lu. 

Et Néhémie, le gouverneur, Esdras, 9 
le prêtre et le scribe, et les lévites qui 
enseignaient le peuple, dirent à tout le 
peuple : “ Ce jour est consacré à Jého¬ 
vah, votre Dieu; ne soyez pas dans le 
deuil et dans lès larmes. ” Car tout le 
peuple pleurait en entendant les paroles 
de la lot. Et Néhémie leur dit ; * • Allez, 10 
mangez des viandes grasses et buvez des 
liqueurs douces, et envoyez des portions 
a ceux qui n’ont rien de préparé, car ce 
jour est consacré à notre Seigneur; ne 
vous affligez pas, car la joie en Jého¬ 
vah est votre force.” Les lévites cal- 11 
maient tout le peuple, en disant : “ Tai¬ 
sez-vous*. car ce jour est saint; ne vous 
affligez pas.” Et tout le peuple s’en 12 
alla pour manger et boire, envoyer des 
portions et se livrer à de grandes réjouis¬ 
sances. Car ils avaient compris les paro- 
qu’on leur avait expliquées. 

Le second jour, les chefe de famille de 13 
tout le peuple, les prêtres et les lévites 
s’assemblèrent auprès d’Esdras le scribe, 
afin de s’instruire plus complètement des 
paroles de la loi. Et ils trouvèrent écrit 14 
dans la loi que Jéhovah avait prescrite 
par Moïse, que les enfants d’Israël de* 


1. ue 7* mots y celui de tisn. 
e la 20 e année d’Artaxcrxès ; ou 
après les opérations 

s«ncnt (vu. 5.73), 


7. Le premier jour dn 7e mois était la fête 
des Trompettes : voir Lév . xxiii, 74 ; Nombr . 
xxut, x-4 
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Chap. VIII, 15. 


NEHEMIE 


Chap. IX, 15. 


vaient habiter sous des tentes pendant 

15 la fête du septième mois, et faire enten¬ 
dre cette publication dans toutes leurs 
villes et à Jérusalem : 44 Allez chercher 
a la montagne des rameaux d’olivier, 
des rameaux d’olivier sauvage, des ra- 

. meaux de myrte, des rameaux de pal¬ 
mier et des rameaux d’arbres touffus 
pour faire des tentes, selon qu’il est 

16 écrit.” Alors le peuple alla chercher 
des rameaux, et ils se firent des tentes 
sur le toit de leurs maisons, dans leurs 
cours, dans les parvis de la maison de 
Dieu, sur la place de la porte de l’Eau et 
sur la place de la porte d’Ephraïm. 

17 Toute l’assemblée de ceux qui étaient 
revenus de la captivité fit des tentes et 
habita sous ces tentes. Depuis le temps 
de Josué, fils de Nun, les enfants d’Is¬ 
raël n’avaient rien fait de pareil. Et il y 
eut de très grandes réjouissances. 

18 On lut dans le livre de la loi de Dieu 
chaque jour, depuis le premier jour jus¬ 
qu’au dernier. On célébra la fête pendant 
sept jours, et le huitième jour il y eut une 
assemblée solennelle, selon lerite prescrit. 

CHAP. IX et x. — Renovation de Valliance 
après un jeûne et la confession des 
péchés du peuple . 

9 Le vingt-quatrième jour du même 
mois, les enfants d’Israël s’assemblèrent 
pour un jeûne, revêtus de sacs, avec de 

2 la poussière sur la tête. Ceux qui étaient 
de 1a race d’Israël s’étant séparés de tous 
les étrangers se présentèrent et confes¬ 
sèrent leurs péchés et les iniquités de 

3 leurs pères. Lorsqu’ils se furent mis de¬ 
bout à leur place, ils entendirent la lec¬ 
ture du livre de la loi de. Jéhovah, leur 
Dieu, pendant un quart de la journée, 
et pendant un autre quart ils confes¬ 
serez leurs péchés et adorèrent Jéhovah, 
leur Dieu. 

4 Josué, Ôani, Cedmiel, Sébénias, Bon* 
ni, Sarébias, Bani et Chanani, étant 
montés sur l’estrade des lévites, crièrent 
à haute voix vers Jéhovah, leur Dieu. 

5 Et les lévites .Josué, Cedmiel, Bani, Ha- 
sebnias, Sarébias, Odaïas, Sébénias et 
Phathahias dirent : 

15. Olivier sauvage (LXX, cyprès : Vulg. 
arbres Us plus beaux) héb. arbre A huile ; c’est 
l’oleaster (Rem. xi, 17) dont le bois était estimé 
pour les travaux d'art; voir 1 Rois, vi. 33,31, «. 

x7. Rien de pareil : la fête des Tabernacles 
avait été célébrée auparavant (I Rois, viii, a, 
65; Il Par. vii, 9; Esdr. iii, 4), mais jamais, 
depuis Josué, il u’y avait eu une joie pareille ; 
on reprenait en quelque sorte possession de Jé¬ 
rusalem et de la terre promise. De plus, d'après 
le II e livre des Machabées qui invite les Juifs 


4 ‘ Levez-vous, bénissez Jéhovah, votre 
Dieu, d’éternité en éternité ! Que l’on 
bénisse votre nom glorieux, qui est au- 
dessus de toute bénédiction et de toute 
louange ! — C’est vous, Jéhovah, vous 6 
seul qui avez fait le ciel, le ciel des deux 
et toute leur armée, la terre et tout ce 
qu’elle porte, la mer et tout ce quelle 
renferme ; vous donnez la vie à toutes 
; œs choses, et l’armée du ciel vous adore. 

! C’est vous, Jéhovah, Dieu, qui avez 7 
choisi Abram, .qui l’avez fait sortir d’Ur 
| en Chaldée, et qui lui avez donné le nom 
d’Abraham. Trouvant son cœur fidèle 8 
devant vous, vous lui avez solennellement 
1 promis de donner à sa postérité le pays 
des Chananéens, des Héthéens, des Amor- 
rhéens, des Phérézéens, des Jébuséens et 
des Gergéséens ; et vous avez tenu pa¬ 
role, car vous êtes juste. 

Vous avez vu l’affliction de nos pères 9 
en Egypte, et vous avez entendu leurs 
cris en face de la Mer rouge. Vous avez 10 
opéré des miracles et des prodiges con¬ 
tre Pharaon, contre tous ses serviteurs 
et contre tout le peuple de son pays, 

; parce que vous saviez avec quelle inso- 
; lence ils avaient traité nos pères, et vous 
avez acquis une gloire qui dure encore. 

| Vous avez fendu la mer devant eux, et 11 
■ ils passèrent à sec au milieu de la mer ; 

; mais vous avez précipité dans l’abîme, 

I comme une pierre au fend des grandes 
eaux, ceux qui les poursuivaient. Vous 12 
j les avez guidés le jour par une colonne 
| de nuée, et la nuit par une colonne de 
feu, pour éclairer la voie qu’ils devaient 
suivre. Vous êtes descendu sur la mon- 13 
tagne du Sinaï, vous leur avez parlé du 
haut du ciel, et vous leur avez donné des 
ordonnances justes, des lois de vérité, 
des préceptes et des commandements 
excellents. Vous leur avez fait connaître 14 
votre saint sabbat, et vous leur avez 
prescrit par Moïse, votre serviteur, des 
commandements, des préceptes et une 
loi. Vous leur avez donné du ciel le pain 15 
pour leur faim, et vous avez fait sortir 
l’eau du rocher pour leur soif. Et vous 
leur avez dit d’entrer en possession du 
! pays que vous aviez juré de leur donner. 

d’Egypte ^ célébrer le jour de la Scénôfgie 
et du Feu (j, 18). on pourrait penser que la ré¬ 
novation miraculeuse du feu sacré vint ajouter 
’à l’allégresse de cette fête des Tabernacles. 

18. Le rite prescrit: voy. Lév. xxiii, 36; 
Nombr. xxix, 35. 

IX, 3. Un quart de la journée , trois heures. 
Vulg., quatre fois dans la journée. 

< 5 . Les vers. 6-8 exposent le thème, qui sera 
développé ensuite en 4 strophes: vers, 9-15; 

16 35 ; 26-31 ; 32-37. 
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Chap. IX, 16. 


QU II ME livre D’ESDRAS. 


u .-—_______Chap. IX, 37. 

lorgna"? rKntteur Se co , u lVr N r Su à ! Mafci a “ **“* 

sèrent d’obéir, et ils neT^uvinrent ' c l* *? entend,tes du haut dtl 
pas des merveilles que vous aviez faites vnn« 1 1 dc \ nS V ° tre ^ rande nuséricorde, 
en leur faveur. Ils midirent C Ju ? fil T* tes ^suiveurs qui lS 

dans leur opiniâtreté, ils se donnèrent Quand" Is eîent Tu re™*”? 
un chef pour retourner à leur servitude 1 du re P os ’ lls hrent de 28 

Mais vous, vous êtes un Dieu prêt au i ihnndnn ®, mal devant vous - et vous les 
pardon, clément et miséricordieux lent : ennemi teS T*™ ^ mains de leurs 
à la colère et riche en bonté et vous ne \faTT-’ q “* dcv,nrent leu rs maîtres. 
iS les abandonnâtes pas, même lorsau’ils vm.f ït C f erent encore vers vous, et 
se tirent un veau en fonte et dirent • et ^ ** entendltes du haut J u ciel. 
Voici ton Dieu qui t’a fait sortir d’E les HéHv'aî™ miséricorde vous 

gypte, et qu’ils £ livrèrent rS" tus ! œniS^ f" pll “ fois - Vous 29 
à de grands outrages. Selon ttrl ! sévér^nn T"""' \ V °, tre lüi - et - P*r- 
grande miséricorde, vous ne les nve» i mi? dani> or ? u eil, ils n’écoutèrent 

pas abandonnés dans le désert et la 1 IrresLrfm- comrnaademet Ms, ils trans¬ 
colonne de nuée ne cessa point ’de les ; V0S | ordonnances q“i font 

guider le jour dans leur chemin ni H tnïl *' IÏ Ut <pu ® met en pratique; ils 
colonne de feu de les éclairer la nuit dans nTT 0 ”* Une epaule rebelle, ils raidi¬ 
ra-route qu’ils devaientTuivre^Vous Vous lusâtes de naf*^ n ’ 0béirent 
leur avez donné votre bon esprit pour H,„f u 1 P®* 16006 envers eux pen- 
les rendre prudents • vous n’avez ™!nt -T 1 . L . L nombreuses années ; vous leur 
reticsé votre manne à leur bouche et tous esorit^ar ** averti f«ments par votre 

leur avez fourni de l’eau pourleur S ’ pi ?,P hètes > et ils ne pré- 

-■ Pendant quarante ans voulez ™ Si K ^ A ‘ 0rs vous les «- 

a leur entretien dans le désert et ils ne ■ ® ™ a ! ns des peuples des 

manquèrent de rien ; leurs vêtements ne ' miSSfvous ne f*?" 8 ^ gra - nde à 1 
s useront point et leurs nieH« n <» 1 !- . ra e vous ne les avez pas anéan- 

22 lièrent point. Vous leur avez livré des tou! êtef un 'n> VCZ tï™ délaissés > car 

royaumes et des peuples dont vous par- : cortieuf ° Clément et miséri - 
lageates entre eux les territoires • et ils Pt- mi' * * » 

possédèrent le pays de Séhon le oavs pt™h a 'ntenanit, 0 notre Dieu, Dieu 32 

du roi d’Hésébonj et le pays d’Osr 'roi nL'ini^P UlSSant redou fohlc, vous qui 

23 de Basan. Vous avez multiplié leurs fils ■ ne reu-iS V ° tni P 3 ^ de miséricorde, 

comme les étoiles du ciel et vous les *S S conime Peu de chose 

avez amenés dans le pays dont vou^ * Ü SOuffrances q uc ™us avons 
aviez dit à leurs pèrcs'X y entre ! SST’ n ° US ’ T r0ÎS ’ nos chefs - »* 

24 raient pour en prendre possession Et ’ v!*™ ™ °? pn ?P he t es ’ nos pères et tout 

P^ys, et vous en avez humilié d*»vTnf a*a • * J US 4 U « œ jour. Vous avez 17 

eux les habitants, a je^ Chananéem^et rivé Jl fîr danS t0Ut “ ar- 33 

vous les avez livrés entre leurs mains ' ,0Ub vous etus montré fidèle, 

les rois et les peuples du pavs i mk n^'V? 113 avons . fait le maL Nos J4 

25 quils les traitassent à leur Jréf Ilsde i nW*!? 8C ^ fs ’ nos P rètrcset nos Pères 
vinrent maîtres de ville! fortifiées et dô m - P f-^ IS ea P rati que votre loi, et 

5 ~ I » pSSf £ e LÎ £ü2 T !»*«« «n- 


19 


J° 


fprrrK- - .7 ^ *wunees ec ae 

tercsteruiœ 5 ils possédèrent des mai¬ 
sons remphes de tout; s sortes de biens, 
^es citernes creusées, des vignes des 
oliviers et des arhro« . 


y . — v -** v «* j a vu» eomman- 

aements ni aux avertissements que vous 

! ~\ ir ac ^ ress . i 1 ( r z - Libres dans leur rovau- iç 
; nie, au milieu des nombreux bienfaits * 

1 nnr* tmno t.».» ___ «» • 


26 


oliviers et des KteVàbof ’ Zt “ "î^ dus ^reux bienfdte 
liance. Ils mangèrent, ils se rassasièrent I ül f ls f e “. r accor ^ iez > dans te pays 
prospérèrent et vécurent dans les délire! ii^ ^ Ct ^ ertl e ^ ue vous ^ eur av œz livré, 
par votre grande ta5? de,ICCS ^ ^ ° nt P as *** et ils ^esesoni 

zr . .. I POS detOUmtîS tlf* ItMirc mmrwLr. ___• 


par votre grande bonté. 

v„u° an T oins i,s 6,118,11 ^belles et se ré- 
otterent contre vous. Ils jetèrent votre 

CUr dos ’ ik Gèrent vos pro- 
‘“.Paient de revenir à 
27 ZT’, 1 s “ hvrerent envers vous â de 

ES? ° Ut W Mor * vo “s te aban 
donnâtes entre les mains de leurs enne- 




. — vi ci us ne se sont 

pas détournes de leurs œuvres mauvai¬ 
ses. Et aujourd’hui nous voici esclaves ! 
Nous voici esclaves sur la terre que vous 
doanée à .nos pères pour en manger 

if^ U i ,ts , et J ouir de ses biens! Elle 27 
multiplie les produits pour les rois aux- J 

quels vous nous avez assujettis à cause 
de nos péchés. Ils disposent à leur gré 
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Cbap. IX, 38. NÉHÉMIE Cliap. XI, 3. 


de nos corps et de notre bétail, et nous [ 
38 sommes dans une grande détresse. En 
conséquence de tout cela, nous contrac¬ 
tons un engagement sacré que nous met¬ 
tons par écrit, et nos chefs, nos lévites 
et nos prêtres y apposeront leur sceau.” 
10 Voici ceux qui apposèrent leur sceau: 
Néhémie, le gouverneur, fils de Haca- 

2 lias.—Sédécias, Saraïas, Avarias, Jé- 

3 rémie, Phashur, Amarias, Melchias, 
4, 5 Hattus, Sébénias, Melluch, Harim, 

6 Mérimuth, Abdias, Daniel, Genthon, 

7 Baruch, Mosollam, Abias, Miamin, 

8 Maazias, Belgaï, Sémélas, prêtres. — 

9 Lévites : Josué; fils d’Azanias, Bennui, 

10 des fils de Hénadad, Cedmiel, et leurs 
frères, Sébénias, Odaïas, Célita, Pha- 

11 laïas, Hanan, Micha, Rohob, Hasabias, 
12, 13 Zachur, Sarabias, Sébénias, Odaïas, 
14 Bani, Baninu.— Chefs du peuple : Pha- 

ros, Phahath-Moab, Elam, Zétha, Bani, 
15, 16 Bonni, Azgad, Bébaï, Adonias, 
17 Béguaï, Adin, Ater, Ezéchias, Azu, 
18, 19 Odaïas, Hasum, Besaï, Hareph, Ana- 
20 thoth, Nébaï, Megphias, Mosollam, Ha- 
21,22 zir, Mésézébel,Sadoc, Jeddoa, Phel- 
23 tias, Hanan, Anaïas, Osée, Ananie, Ha- ! 
24, 25 sub, Alohès, Phaléa, Sobec, Ré- ! 

26 hum, Hasebna, Maasias, Achias, Ha- 

27 nan, Anan, Melluch, Harim, Baana. 

28 Le reste du peuple, les prêtres, les 
lévites, les portiers, les chantres, les Na- 
thinéens, et tous ceux qui s’étaient sépa¬ 
rés des peuples étrangers pour suivre la 
loi de Dieu, leurs femmes, leurs fils et 

29 leurs filles, tous ceux qui étaient capa¬ 
bles de connaissance et d’intelligence, 
s’attachèrent à leurs frères, leurs nobles, 
promirent avec imprécation et serment 
de marcher dans la loi de Dieu*donnée 
par Moïse, serviteur de Dieu, d’observer 
et de mettre en pratique tous les com¬ 
mandements de jâiovah, notre Seigneur, 
ses ordonnances et ses lois. 

30 Nous promîmes de ne pas donner nos 
filles aux peuples du pays, et de ne pas 

31 prendre leurs filles pour nos fils; si les 
peuples du pays apportaient à vendre, 
le jour du sabbat, des marchandises ou 
denrées quelconques, de ne rien acheter 
le jour du sabbat et les jours de fête ; et 
de laisser reposer la terre la septième 
année, en n’exigeant le paiement d’au¬ 
cune dette. 

32 Nous nous imposâmes l’obligation de 
payer un tiers de sicle chaque année 
pour le service de la maison de Dieu, 


pour les pains de proposition, pour le 
sacrifice perpétuel, pour l’holocauste per¬ 
pétuel des sabbats, des néoménies et des 
fêtes, pour les choses consacrées, pour 
les sacrifices d’expiation en faveur d’Is¬ 
raël, et pour tout ce qui se fait dans la 
maison de notre Dieu. 

Nous tirâmes au sort, prêtres, lévites 
et peuple, au sujet de l’offrande du bois, 
afin qu’on l’apportât à la maison de notre 
Dieu, chaque famille à son tour, à des 
époques déterminées, d’année en année, 
pour qu’il fut brûlé sur l’autel de Jého¬ 
vah, notre Dieu, comme il est écrit dans 
la loi. Nous prîmes Vengagement d’ap- 
! porter chaque année à la maison de 
; Jéhovah les prémices de notre soi et les 
prémices de tous les fruits de tous les 
arbres ; d’amener à la maison de notre 
Dieu, aux prêtres qui font le service 
dans la maison de notre Dieu, les pre¬ 
miers-nés de nos fils et de notre bétail, 
comme il est écrit dans la loi, et les pre¬ 
miers-nés de nos boeufs et de nos brebis; 
d’apporter aux prêtres, dans les cham¬ 
bres de la maison de notre Dieu, les 
prémices de notre farine, et nos autres 
offrandes, des fruits de tous les arbres, 
du vin nouveau et de l’huile ; et de livrer 
la dîme de notre sol aux lévites, qui la 
prendront eux-mêmes dans les villes voi¬ 
sines de nos cultures. Le prêtre, fils 
d’Aaron, sera avec les lévites quand ils 
lèveront la dîme, et les lévites apporte¬ 
ront la dixième partie de la dîme à la 
maison u? notre Dieu, dans les chambres 
de la maüon du trésor. Car les enfants 
d’Israël et les fils de Lévi doivent appor¬ 
ter dans ces chambres les offrandes de 
blé, de vin nouveau et d’huile ; là sont 
les ustensiles du sanctuaire, et se tiennent 
les prêtres qui font le service, les portiers 
et les chantres. Ainsi voulons nous ne 
pas négliger la maison de notre Dieu. 

chai\ xi. — Répartition des nouveaux 

habitants entre Jérusalem et le reste 

du territoire . 

Les chefs du peuple s’étaient établis 
à Jérusalem. Le reste du peuple tira 
au sort, pour qu’un sur dix vint habiter 
Jérusalem, la ville sainte, et que les neuf 
dixièmes demeurassent dans les autres 
villes. Le peuple bénit tous ceux qui se 
décidèrent d’eux-mèmes à résider a Jé¬ 
rusalem. 

Voici les chefs de famille de la pro- 


33 

34 

» 

jj 

36 

37 

35 

39 

11 


XI, 3. Voici y etc., c'est le titre du tableau que Tout compris lès LXX et la Vulg. D'après 
suivant, qui donne d‘abord les habitants de Jé- la ponctuation massorétique, il faudrait tra* 
rusaiem (vers. 4-24), puis ceux des villes de duire :... à Jérusalem . Mais dans Us villtsdt 
Juda et de Benjamin.(vers. 25-36), et c’est ainsi Judo, chacun Rétablit dans sa propriété , etc. 



Chap. XI, 4. 


OU IIme LIVRE D’ESDRAS. 


—— -_- v^. Chap. Xîl ç 

SiWffSXf £SSïï£, 

IsUTes^prlST I^KvSs, V,I £ W * Prêtr<S ’ leslévi ' 20 

Nathmeens et les fils des serviteur de vülesdt u u‘ u dans J°“ tes les autres 

4 , '} Jérusalem s’établirent des fils de i feSbt n P’ établi f entda,,s,e W 21 
Juda et des fils de Benjamin. - Dis fils etolnLV ÏÏ? ^. ur ch efs Siha 
de Juda : Athaïas, fils d’Ozias, fils de salS ^i C Jî ef , d “ levites » Jéru- 22 
Zacharie, fils d’Amarias, fils de Sapha- sTbins fik ? Z » de Bani > fils dc Ha- 

- '! a \i, Sde ïf/dajéel, des fils d e Pharès ; . “entre E fil dS^’ fi , ls d \ Micha . 
s et Maasias, fils de Baruch fils de Phni 1 a . d Asaph, les chantres 

hoza, fils de Hazias, fils d’Àdaïas fik de i d “ de la maisoQ de Dieu. 

Joïarib fils de Zacharie, fils dé Séla. i leur si ^ une I ürdon i na ncedu roi «à 2 ? 

6 Total des fils de Pharès qui s’établirent ■ était -în-ntrl.’. Un ^ ! î ire déterminé leur 

a Jérusalem : quatre cent soixante-huit thahi^ fiu JT,- C -‘"Ti Jour. Pha- 24 

7 hommes vaillants. — Voici les fils de fîk rtfy fi «f Mesezebel, d’entre les 4 
Benjamin : Salé, fils dc Mosollam fils ' Si» nf •’ fi S de Jnda ’ était c ommis- 
dejoëc1 filsdePhadaïas,fi.s7eC^rïï Se "" P 01 ”" t0Ut€s ,es ®^esdu 

hLs de Maasias, fils d’Ethéel fils d’Isaïe i n, . 

Set après lui Gebbat-Sellaï : neuf cent J deffils^l^T h lV ,eurs territ oires, 25 

9 vingt-huit. Joël, fils de Zëchnj S i £béet da£t He 3 ^ î- à Cariath! 

eur chef, et juda, fils de Sénua était i à Dih^nl? a 1 eux de sa dépendance, 
le second chef de la ville. ’ ™ ’f\ l,eux de » dépen- 

10 les prêtres: Idaïas, chef de Joïarib, S \ SK vu T ‘“J* 11 "*»-«H- 

n Jachtn, Saraïas, fils de Helcias, fils dé, à HéseÆ v R^ Ül 3 ’ , a Bethp l«let, 26 
Mosollam, fils de Sadoc fils de \fé 1 a Bersabee et dans les lieux 27 

raïoth, fils d’Achitob prin’ce de la mit et £*'f nd 1 ? nce ’ / Sicele e> à Mochoiîa 3 

i: son de Dieu, et leurs frères occupés au Enîemm^JT**® sa dépendance, à 29 

senice de la maison : huit centaine- Zanoé WMnn & t a ’, a Je , rimotll > à 30 

P^-; Ada i? S , fi,s dc Jér-oh^m, filsle ,œ vi,,a & cs 

Phelehas, fils d’Amsi, fils de Zacharie wîLv " . *' ach,s et dans son ter- 

13 fils de Phashur, fils de Melchias, et seé déSanœ^ cVm- S le ?J ieux de sa 

chefs de famille : deux cent qua- ÆSaÏ !S 2?!ÎS? de P“ is Ber- 


^ chefs dêfamüle dééx^nt quT 2E&Ï S» ^ 
rante-deux; et Amassai fils d’Azrèel : n n !? a Iéed Ennom. 

Sis d’Ahazi, fils de Mosoilarnot^ ms puS oSa à S ’ é {? b - Iir ?" t - de ' 3i 

4 d Emmer, et leurs frères, hommes vail- et Inc l’r Mnc J hmas > » «ai, à Béthel 

tants : cent vingt-huit. Zabdfe“ 1 k de Vnathoth à v“h * ? dC 'P endance - à 32 

Hagdohm, était leur chef. S 1 r^ N - b ’ a à Asor * a 33 

15 fil^p 1 ^ 68 : ? éméïas ' fils de Hasub, ? NébaHa? (Téd et’ * a éb ° ïm ’ 34 
nls d Ezncam, fils de Hasabias fils de ! i • et a 0no » dans la « 

16 d« nn îr • Sabathaï et Jozabad, chargés i apLrternn^Tludé 11 ^ CUt - deS lévites 36 
J<s affaires extérieures de la maisonde Benîamin ‘ ~^ uda <,UI se J 0, S ntr <nt à 
Dieu du nombre des chefs des lévites; : J ‘ 

fik d’Asaéh .f C ^ Cha '. fils de Zabdi, ; chap. xu, t- 20 . _ Dénombrant des 
nis a Asaph, le chef qui entonnait le 1 prêtres et des lévites. 


Joui des’ îévitS la villeïiSSe"*: i gfe? Tma J S = viT^’ ^ 
Jeux cent Quatre-vfmrt nmfm I o ai . 5 Amanas, Melluch, Hattus 2 

" - g 1 


^^ ar * ,x * a '^4t OÙ se trouve une 

anaJoaipç ^ ^ ntc av . ec cc llo*ci de frappantes 

* notables différences ; 

dinn. - e ra PPorter à une époque plus an* 

ment j aVai ? t captivitéj soit, immédiate- 

?g S e ; et ï r . des premiers exilés. 

tiers' sans com P tcr les por- 

•j mentionnés à part vers. 19. ^ 

)CheV s 'A.. L ^J! ! ,"-.- , : î6 J d ? n . nent .'«»« : 


^ rî*V *• Les vers, i-a6 donnent 4 listes • J aa ^ us » contemporain (d’après Jo- 

Chefs des familles sacerdotales et Wvitiques foLe^rr.voir^ 


qui étaient revenues avec Zorobabel (vers. i. 0 L 

• ^ Succion des grands prêtres depuis josué 

ST}. 5 ?* 0 * - O Chefs des faim« 

sacerdotale au temps du grand prêtre Joakim 

m VéL l \~~ ^ Chefs des famille lévîtiques à la 
meme époque (aa-a6X La liste 6) qui conduit la 
dCS Kra f nd * P rêt r es depuis Josué jusqu’à 
-l addus » contemporain (d'après*fo- 
sèphej d Alexandre le Gran<Tne peut? P so2s « 
forme adhieile. avoir éré rtUi’crA* Jul 
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Chap. XII, 6 . 


NÉHÉMIE 


Chap. XII, 42 . 


6 ga, Séméïas, Joïarib, Idaïas, Sellu, 1 

7 Amoc, Helcias, Idaïas. Ce furent là les 
chefs des prêtres et de leurs frères au 

8 temps de Josué. — Lévites : Josué, 
Ben nui, Cedmiel, Sarabias, Juda, Ma- 
thanias, qui dirigeait avec ses frères le 

9 chant des louanges ; Becbécias et Anni, 
leurs frères, formaient dans le service le 
chœur opposé. 

10 Josué engendra Joakim, Joakim en- j 
genda Eliasib, Eliasib engendra Joïada, 

11 Joïada engendra Jonathan, et Jonathan 
engendra Jeddoa. 

12 Voici quels étaient, au temps de Joa¬ 
kim, les prêtres, chefs de famille : pour 
Saraïas, Maraïas ; pour Jérémie, Ana- 

13 nie; pourEsdras, Mosollam ; pour Ama- 

14 rias, Johanan ; pour Melluch, Jonathan ; 

15 pour Sébénias, Joseph; pour Harim, 

16 Edna ; pour Maraïoth, Helci ; pour Ad- 
do, Zacharie ; pour Genthon, Mosollam ; 

17 pour Abias, Zéchri ; pour Miamin et 

18 Moadias, Phelti ; pour Belga, Sammua; 

19 pour Séméïas, Jonathan ; pour Joïarib, 

20 Mathanaï; pour Idaïas, Ozi; pour Sel- 

21 laï, Célaï; pour Amoc, Héber; pour 
Helcias, Hasabias; pour Idaïas, Natha¬ 
naël. 

22 Au temps d'Eliasib, de Joïada, de 
Johanan et de Jedda, les lévites, chefs 
de famille, et les prêtres, furent inscrits, 

23 sous le règne de Darius, le Perse. Les 
fils de Lévi, chefs de famille, furent ins¬ 
crits dans le livre des Chroniques, jus¬ 
qu'au temps de Johanan, fils d’Eliasib. 

24 Chefs des lévites : Hasabias, Sarabias 
et Josué, fils de Cedmiel, chargés avec 
leurs frères, formant un chœur distinct, 
de célébrer et de louer Dieu alternati- 
tivement, selon l'ordre de David, homme 

25 de Dieu. Mathanias, Becbécias, Abdias, 
Mosollam, Telraon et Accub, portiers, 
faisaient la garde au seuil des portes. 

26 Ils vivaient au temps de Joakim, fils de 
Josué, fils de Josédec, et au temps de 
Néhémie, le gouverneur, et d’Esdras, le 
prêtre et le scribe. 

chap. XII, 27-46. — Dédicace des murs 
de Jérusalem . Les redevances lévitiques . 

27 Lors de la dédicace des murailles de 
Jérusalem, on appela les lévites de tous 
les lieux qu’ils habitaient et on les fit 
venir à Jérusalem, pour célébrer la dédi¬ 
cace par une fête, avec des louanges et 
des chants, au son des cymbales, des 

31. Le point de départ paraît avoir été la 
porte de la Vallée (aujourd'nui porte de Jafta), 
du côté de l'occident. L’un des chceurs prit 
à droite, vers te sud ; l'autre à gauche, vers 
le nord, et ils se rencontrèrent du côté de l’est, 


cithares et des harpes. Les fils deschan- 28 
très se rassemblèrent de la campagne 
environnant Jérusalem, des villages des 
Xétophatiens, de Beth-Galgal et du ter- 29 
ritoire de Gabaa et d’Azmaveth ; car les 
chantres s’étaient bâti des villages aux 
alentours de Jérusalem. Les prêtres et 30 
les lévites, après s’être purifiés, puri¬ 
fièrent le peuple, les portes et la muraille. 

Je fis monter sur la muraille les prin- 31 
ces de Juda, et je formai deux grands 
chœurs. Le praidtr se mit en marche du 
côté droit sur la muraille, vers la porte du 
Fumier. Derrière eux marchaient Osaïas 32 
et la moitié des princes de Juda, Aza- 33 
rias, Esdras, Mosollam, Juda, Benjamin, 
Séméïas et Jérémie ; des fils de prêtres 34 
avec des trompettes; Zacharie, fils de 
Jonathan, fils de Séméïas, fils de Ma¬ 
thanias, fils de Michée, fils de Zachur, 
fils d’Asaph, et ses frères, Séméïas, 35 
Azaréel, Malalaï, Galalaï, Maaï, Natha¬ 
naël, Juda et Hanani, avec les instru¬ 
ments de musique de David, l’homme de 
Dieu. Esdras, le scribe, était à leur tète. 
Arrivés à la porte de la Source, ils muîi- 36 
tèrent vis-à-vis d'eux les degrés de la 
cité de David, par la montée de la mu¬ 
raille, au-delà de la maison de David, 
jusqu’à la porte de l’Eau, vers l'orient, y 
Le second chœur se mit en marche du 37 
côté opposé; j’étais derrière lui avec 
l'autre moitié du peuple, sur la muraille. 
Après avoir dépassé la tour des Four¬ 
neaux, on alla jusqu’à la muraille large ; 
puis au-dessus de la porte d'Ephraïm, 38 
de la Vieille porte, de la porte des Pois¬ 
sons, de la tour de Hananéel et de la 
tour de Méa, jusqu a la porte des Bre¬ 
bis ; et l’on s’arrêta à la porte de la 
Prison. -FLes deux chœurs s’arrêtèrent 39 
dans la maison de Dieu, ainsi que moi 
et la moitié des magistrats qui étaient 
avec moi, et les prêtres Eliacim, Maa- 40 
sias, Miamin, Michée, Elioénaï, Zacha¬ 
rie, Ananie, avec des trompettes, et 41 
Maasias, Séméïas, Eléazar, Ozi, Joha¬ 
nan, Melchias, Elam et Ezer. Et les 
chantres se firent entendre, avec Jez- 
raïas, leur chef. 

Ils offrirent ce jour-là de nombreux 42 
sacrifices et se livrèrent aux réjouissan¬ 
ces, car Dieu leur avait donné un grand 
sujet de joie. Les femmes et les enfants 
se réjouirent aussi, et les cris de joie de 
Jérusalem furent entendus au loin. 


entre la porte de l’Eau et celle de la Prison. 

45. Le chef des chantres, d’après le Kethtb 
et les LXX qui ont lu rôsch, le chef ; la 
Vulgate suit le Qet î : rase hé, il y avait des 
chefs, etc. 
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Chapjai^_ OU ItME livre D ’ESDRAS. Chap. XIII, ro. 

Rfl f Am no IA ii-Li*!. « « -- — —_ ^ 


v --—-----_- AUI, ig # 

r SvS; i s'y 'V fe ^r^rnsir^ 

de magasins pour les offrandes, les pré- ; tem™ Y’ if ?“’ ., Car autrefois, du 45 
mices et les dîmes, et on les chmSad"- SSStî i vV, ?/ A “ ph * lc <*ef des 
recueillir du territoire des villes tes D(jr i et *’ ,1 > ava 'tdes chants de louange 

nous assignées par la .01 amx^nS ei ! Di^To'at ££“?, ? ‘'T** . 

voir a leur poste les prêtres et les lévi- 1 mur i-J 1 t Nehen, ' e < donnait jour par 

44 to. .ibservant tout ce uui concernait le DortJ«.^‘ 0nS - < f es ch< ? ntres et des 

service de leur Dieu et les purifications • ; a/ 5 ’ Y donna, t aux lévites tes sain- 

et de même les chantres et les portiers,’ ! leur pït^x fiLdlltrom d ° nnaient 


§ IV. _ DERNIERS ACTES DE NÉHÉ.MIE. 

1 i*vr. xïir. — Zèle de Xéhemie ■outre \ territoire. J'adressai des réprimandes ri 
tes transgresseurs de la loi. i aux niagistrats, et je dis : *• Pourquoi 

13 Kn ce temps-là, on lut en nrésen. e ' F*™ !Süa de Dieu est-elle abandonnée? ” 

du peuple dans 1e livre de Moire ttloit tres^at^ “ k>s , le . vites et les chan- 
v trouva écrit que l’Ammonite et le Mo i , w h, leS ""P 18 , 4 ,eur Poste. Alore i a 
bile ne devaient jamais entrer dans l’as- i dîme du hi f p , pürta dans les magasins la 
e semblée de Dieu, parce qu’ils niaient ! lè onHn, r ‘.' VU ? nouveau * de l’huile, 
pas venus au-devant des enfants d’Israël ! Sélémtas teoré^TI h* ™ agns [ ns A ’S 
avec du pain et de l’eau, et parce qu’ils à Phadaïat ^tn t Y-f’ kvscnbe ’ et 
avaient-payé Balaam pourquoi les mai.- ad oSls H-lô et Je Ieur 

«« 25 “ • - A 3 ;fflÜÜîMaE * * 

4 Ayant cela le prêtreEliasib, qui avait : caSdc"^^ 1’^'.’,° ^ P ieu ’ à '+ 

de notre Dieu et qui"Sflte de Tobte t piété ^ J’ ai faits 

3 avait disposé pour ce dernier une grande vice • ‘ n dc Dlcu et P°ur son ser- 
chambre ou l’on mettait auonnvmf c 

offrandes, l’encens, les ustensiles h dîme hnm" ce temps-la je vis en Juda des 15 

du. blé, du vin nouvealTet de rhliü? ce : IZTr ^ ? prC T ir P***»* * 

qui devait être donné aux lévites, aux des W v f ^ t? erbes ’ charger sur 

chantres et aux portiers et ce nui étnit I «m *. * du vin, des raisins, des 

6 prélevé pour les prêtres Je n’étais noînt 1 ^ ieS ^ l) ^ c ^ Sür ^ es de fardeaux qu’ils 

à Jérusalem qua^dtout relaeut K I ZTTu , ? J T ak ! u ,e Mr diAab- 

car j étais retourné auprès du roi h t Ull î \ ütmai un avertissement 

__* . oi la j lorsqu ils vendaient Innr*: ^onc<w. n 


. -i - *v,~v uu n lu : 

u1r J eta * s retourne auprès du roi la 
trente-deuxième année d’Artnxerxès, roi 
, f .,. ab y 0ile * Au bout de quelque temps, 
/ J obtins du roi la permissfon de revenir 
a Jv’rusalem, et je m’aperçus du mal 
qu avait fait Eliasib, en arrangeant une 
ylwmbrc pour Tobie dans les parvis de 

la Itimcnn r 1 *% n:«.. TJ.. • r 


, . 1,1111 uu “*«u 5 semeni 
lorsqu ils vendaient leurs denrées. Il v 16 
avait aussi des Tyriens demeurant à 
Jérusalem, qui apportaient du poisson 
et toutes sortes de marchandises, et qui 
les vendaient, le jour du sabbat, aux fils 

I iL • 0 - Ct da , ns J eru salem. J’adressai i; 
i des rcpnmandes aux grands de Juda et 

• ie leur itic . ^ 


S la maison de 6,eu. /en «ai une i a “ x ^ rands de &*« 

grande douleur, et je jetai hors do U ür ^ IS • Quelle est cette mauvaise 
chambre tous 1 JobjetfquiTnpartè 1 m Profanant te 

9 noient a Tobie. Puis i’or^onna? nn’rm ^ ur sabbat. N est-ce pas ainsi qu’ont ii 

purifiât les chambr e ,wg. J' 'Z ^ Ct f n > st ce P“ «> ««* * 
ustensiles de la maison de Dieu ut u i q C Dieu a fa,t venir tous ces mal- 
oflhmdes et l’encens. ’ CS • Kurs sur n °u s ct sur cette ville? Et 

10 J appris aussi que les portions des À° US a J 0Ute/ il sa colère contre 

cv.tes n’avaient pL été üvrées et ût:H?,fT tlesabtat! ” Ensuite iç 

lévites et les chantres cte^L q Z 1 « f q S0, i ,bre aux ent rées de Jéru- 
«a- «.aieot «SÆ&ÆlSS. fl“ide 


locurinn i ^ï tC f tem P s 'tà* litt .cejour‘là. Cette 
n oeut s entendre largement d’une épo- 


c _' , u “ uu “ti j vuuunnat ae 

fermer les portes, et de ne les ouvrir 
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que quelconque de la période appelée, au vers 
précèdent, U Umps {Us jours) dt Né hé mie . 


Chap. XIII, 20 . 


NÈIIÊMIE. 


Chap. XIII, 31 . 


qu’après le sabbat. De plus, je plaçai 
aux portes quelques-uns de mes gens, 
pour empêcher rentrée de tout fardeau 

20 le jour du sabbat Alors les marchands 
et les vendeurs de toute sorte passèrent 
la nuit une fois ou deux hors de Jérusa- 

21 lem. Je les avertis, en leur disant : 
“ Pourquoi passez-vous la nuit devant 
la muraille? Si vous le faites encore, je 
mettrai la main sur vous. ” Depuis ce 
temps-là, ils ne viment plus pendant le 

22 sabbat Et j'ordonnai aux lévites de se 
purifier et d'aller garder les portes pour 
sanctifier le jour du sabbat. 

Souvenez-vous encore de moi, ô mon 
Dieu, à cause de cela, et épargnez-moi 
selon votre grande miséricorde ï 

23 En ce même temps, je vis aussi les 
Juifs qui avaient pris des femmes Azo- 

24 tiennes, Ammonites; Moabites. La moi¬ 
tié de leurs fils parlaient l'azotien et ne 
savaient pas parler judéen, mais une 

25 langue ou une autre. Je leur fis des ré¬ 
primandes et je les maudis ; j'en frappai 
plusieurs, je leur arrachai les cheveux 
et je les adjurai au nom de Dieu, en di¬ 
sant : “ Vous ne donnerez point vos filles 
à leurs fils, et vous ne prendrez point 


leurs filles pour vos fils ou pour vous. 
N'est-ce pas un péché de ce genre qu'a 26 
commis Salomon, roi d'Israël? Il n'y 
avait pas de roi semblable à lui parmi 
la multitude des nations, il était aimé 
de son Dieu, et Dieu l'avait établi roi 
sur tout Israël ; néanmoins les femmes 
étrangères l'entraînèrent aur.si dans le 
péché. Fallait-il donc apprendre à vo- 27 
tre sujet que vous commettez un aussi 
grand crime et que vous péchez con¬ 
tre notre Dieu en prenant des femmes 
étrangères ? " 

Un des fils de Joiada, fils d’Eliasib, le 28 
grand prêtre, était gendre de Sanabaliat 
le Horonite; je le chassai loin de moi. 

Imputez-leur, b mon Dieu, cette pro- 29 
fanation du sacerdoce et des obligations 
sacrées des prêtres et des lévites ! 

C'est ainsi que je les purifiai de tout 30 
ce qui était étranger, et que je remis en ' 
vigueur les règlements concernant les 
prêtres et les lévites, chacun dans son 
ministère, et ce qui concernait l’of- 31 
frande du bois à des époques détermi¬ 
nées, ainsi que les prémices. 

Tenez-m'en compte, ô mon Dieu, pour 
mon bien ! 


24, L’azotien* etc. Dialectes sémitiques plus d’un peuple et d’un peuple , du peuple auquel 
ou moins différents de la langue parlée dans la mère appartenait, 
la colonie juive. Une langue ou une autre ^ litt. 





LE LIVRE DE TOBIE* 


I. — SOUS LE COUP DE L’ÉPREUVE, LE PIEUX TOBIE ET sapa 
FILLE DE RAGUEL, IMPLORENT LE SEIGNEUR [I-III]. " ’ 



ohàp. i. — Piété courageuse de Tobie 
captif à Ninive . 

1 de la tribu et d’une ville 
i e Nephthali, qui est dans la 
Y a ülee supérieure, au-dessus 
de Naasson, derrière le che* 

mm qiu va au œuehant, ayant d gauche 

2 la Mlle de Sephet, fut emmené captif au 
umps de Salmanasar, roi des Assyriens • 
et dans sa captivité même, il n’abandon- 

3 na pas le chemin de la vérité. Tous les 
jours, il distribuait à ses frères, ceux de 
sa nation, captifs comme lui, tout ce 
dont il pouvait disposer. 

4 Et alors même qu’il était le plus jeune 
de ceux de la tribu de Nephthali, il n’y 

. avait nen de juvénile en sa conduite. 

3 Aussi, tandis que tout le monde allait t 
adorer les veaux d’or que Jéroboam, roi 


P«ruu. il existe de ce livre plusieurs textes oui 

^ eJX ’ no ? P" d « simplS^n! 

^ns d'un n ,l^ r i ,Veda “- l,is divCTSes «cen- 
aons d “ n même livre, mais par de* additions 

u des omissions, «t des va riatio ns dans les 

version Arménienne et la première partie de la 

r grecque. Le second groupe, formé du 

i°f t de l'ancienne lGJiq£"ïw 

Mtnd'lls plus . com P | ^e. U troSèSe corn- 
p nd les codtces minuscules 44, xo6 t 107. le 600 

v de la Pescnito (vii. 10-xivl 

Notre Vulg. latine forme le quatrième. S Jérôme 
nous apprend qu'il fi, » tŒïï,en SntÏÏ 
J fuif ***** chaldéen qu’un savant 

•i n i er P r t t3U î « hébreu. (?e travail un 

^nc^nne lSîïn 0ndé dou *« en ^ * ur 
d’exoSSi 0f î y remar que nombre 

demièrTi^înn î* S?™ 110 ™ P*°Pres à cette 
l’original. C ^ S10n * S * ^ rÔmc avoir abrégé 


d Israël, avait faits, lui seul fuyait Ja 
I compagne de tous, et il se rendait à 6 
t Jérusalem, au temple de Jéhovah, où il 
I adorait Jéhovah, Dieu d’Israël, offrant 
i hdeiement les prémices et les dîmes de 
ses biens. Tous les trois ans il distri- 7 
buait aux prosélytes et aux étrangers 

• *° ute ^ U observait ces choses et 8 
j d autres semblables, selon la loi de Dieu 
.des son jeune âge. Quand il fut devenu’ 9 
1 nomme, il épousa une femme de sa tribu 
nommee Anne ; et il en eut un tils auquel 
U donna son nom, et qu’il instruisit dès io 
1 enfance a craindre Dieu et à s’abstenir 
de tout pèche. 

Lors donc qu’il fut arrivé comme cap- n 
tif avec sa femme et son fils, en la ville 
de Ninive, où était toute sa tribu, bien 12 
que tous les autres mangeassent des mets 
des païens, il garda son âme pure, et 


^.Y*!*** 1, relative de ces quatre erouoes 
ou familles de textes du livreïe Tolie 
interprètes sont fort partagés. * 

Notre traduction suit Ut Yuleate mai. 
enant compte des autres textes^evecta liberté 
qtte nous "”«** * t»r t minute ZïntZlti 

irif,’,. 3 ternis de Saimattasar ; le gros delà 

fc v .%'« emmené en exil per Têgl^hpha 

a 9 ) •* “»e seconde déportation 
ÏÏL T u , Salmanasar ou Sargon.w c’est 

lire iri°^ ab Cmcnl 08 denuer no *n qu’il fcudrait 
« aux vers. 13 et 18. Les textes grecs 


j portent Enemessar , forme étrange qui. d’aDrès 

: nom Va d“ii emaiîSle i B / ckel, « ^ Æ 

■ n 5 m . Sargon. L assyrien Sarru Kinu 
adkmci «n Sarru-Ginum , {Rot-ferme) devien- 
f™]' S 0 * transposition des deux éléments, Gi - 

ÉZfsl ^ 0 hebreU 1 « «rec : 

ainsi**** verscts x *3 peuvent se traduire 

de* actions de Tobit, fils de Tooiel 
dis d A aantel, fis d'A doué/. fils de Gabaél 
de la raced A sait, de ta trihu de Xephtkalï 

misVït*f a W a “ <™ps P d'Ene\ 

, Elle >» guette est à droite 

I //, C *dios( Codés) de la tribu de Ne fi h. 

rît*} a G f l dée au-dessusd’Asen 3. Moi. 

’ n *. n/urat dans Us voies de la vérité 
et de la justtee tous Us Jours de ma vie . 

/.J; rf offrc u » sens plus naturel : Lorsque 

J “Z S Tuf " tOH <* aH * îa itrrt d'lirait 

N fiïtL T *?*?* 4‘ u "‘* toute ta tribu de 
NefhthaU ayant aoandonné le temple de Jéru¬ 
salem.,* moi seul, etc. ... ~ J 

n£(ir S *l£\.) Ùtil ' *“* ^tes de l'an- 

■rii;?Â* T“ ‘ Ie “* toujours appelé 

r<ràtt dans le texte grec, Toiis dans la vers 

e d fi,S • ^yt'g- « ule <lonne 

t u n x . < }* l “ ee d?,™»'' nom. C'est donc dans un 
sens large qu il faut, ce semble, entendre les 
mots son m, m dans notre versei. Cependant 
on pourrait aussi regarder le / final du texte er. 

aiouté^ .\ t 1‘ q r e C0 ' n !?. e . de ««Pies désinences 
, la forme hébraïque TM, et cette 
forme hébraïque elle* meme comme une a brévia- 
lion du nom complet Tobiyah , en gr. Tobias, 
iJÜtîîJ 601 sc sous-entendre dans 

/SéruSLSïn'c' Co, “P rhaltûltpûn sst mon 
Opérateur) U Sam . ui, 15 et Phalti (mou iibé- 
j râleur est Dieu) I Sam. xxv, 44. 
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Chap. I, 13 . 


LIVRE DE TOBIE. 


Chap. II, il. 


jamais il ne se sQuilla par leurs viandes, près fils. Alors Tobie revînt dans sa 25 

13 Et parce qu’il se souvenait fidèlement de maison, et tous ses biens lui furent ren- 
Jéhovah, Dieu lui concilia la faveur du dus. 

14 roi Salmanasar, qui lui donna pouvoir CIJ U> „ _ chanté de Tobie. Il devient 

daller partout ou il voudrait avec liber- . &i ^ ((Ue éprnrL ^ 

15 te de fane ce qu’il lui plairait. Il allait * ‘ ... ... . 

donc vis.ter tous ceux qui étaient cap- Apres cela, une fetc de Jéhovah étant 11 
tifs et lcui donnait des conseils salu- venue, et un grand repas ayant etepre- 
taires. paré dans la maison de Tobie, il dit a 2 

16 Etant une fois allé à Ragès, ville des son fils : ‘ 4 Va et amène quelques hom- 
Mèdes, avec dix talents, provenant des mes de notre tribu, craignant Dieu, ahn 
largesses dont le roi l'avait enrichi, j qu'ils mangent-avec nous.” Son fils 3 

17 parmi le grand nombre de ses compa-1 partit; à son retour, il lui annonça quun 
triotes, il vit un homme de sa tribu, j des enfants d’Israël, qu’on avait assas- 
nommé Gabélus, qui était dans le besoin, ! siné, gisait dans la rue. A l'instant, 
et il lui donna contre un reçu cette sont- ! Tobie se leva de table et laissant la le 


me d’argent. j repas sans avoir rien mange, arriva au 

18 Longtemps après, le roi .Salmanasar 1 cadavre, le prit, et le rapporta secrè- 4 
étant mort, Sennachérib, son fils, régna I tement à sa maison, afin de l inhumer 

à sa place. Comme ce prince avait une | avec précaution après le coucher du 
grande haine contre les enfants d’Israël, * soleil. Lorsqu il l eut cache, il prit son 5 

19 Tobie allait visiter chaque jour tous ceux repas avec larmes et tremblement, au 6 

de sa parenté; il les consolait et distri- souvenir de cette parole que Jéhovah 
buait de ses biens à chacun, selon son j avait dite par le prophète Amos : \ os 

20 pouvoir; il donnait à manger à ceux j jours de fêtes seront changes en genus- 
qui avaient faim, procurait des vête-1 sements et en deuil. ’ Puis quand le 7 
ments à ceux qui étaient nus et mettait î soleil fut couché, il sortit et mit le corps 
un grand zèle à donner la sépulture à ; en terre. Tous ses voisins le blâmaient S 
ceux qui étaient morts ou qui avaient été 1 en disant : 44 On a déjà ordonné de te 

21 tués. Lorsque le roi Sennachérib, reve- j faire mourir pour ce sujet, et a peine as- 
nu en fugitif, après la défaite dont Dieu ; tu échappé à cet arrêt de mort, que tu 
l’avait frappé en Judée pour ses blasphè- ; recommences à donner aux morts la se- 


mes, iiixocui mviiU v » "‘vi v, u»..w i 1 — - - m - -, « - . 

reur, un grand nombre des enfants d’Is- ; Dieu que le roi, enlevait les corps de 

22 raël, Tobie enterrait leurs cadavres. La j ceux qui avaient été tués, les cachait 

nouvelle en ayant été apportée au roi, il, dans sa maison et les inhumait pendant 
ordonna de le mettre à mort et lui ôta la nuit. * . „ . , . 

23 tous ses biens. Mais Tobie prit la fuite Un jour qu’il s était fatigue d donner 

_ a . r _ 1 n aâniiUnt'p nnv m<\rfé jetant rentra à sa 


24 avait beaucoup d’amis. Quarante-cinq et s’endormit. Pendant qu il dormait, 
jours après, le roi fut tué par ses pro- il tomba d’un nid d hirondelles de la 


14. D’après le texte grec, Tobie était le 
fournisseur de la cour. 


la Médie. Dans r inscription de Béhistoun elle 
est appelée Raga (texte perse) Rakkan (texte 
médique) ; ses ruines, un peu à Test de Téhé¬ 
ran, portent le nom de Rei. 

17. Gabélus y en gr. Gabaéh — Contre un 
reçu .•'le grec dit mieux, en dépôt : on ne voit 
pas autrement pourquoi Tobie aurait prêté une 
si grosse somme b. Gabélus. 

18. Salmanasar : Sargon (voir la note du 
vers. 2) après avoir régné de 722 à. 705 av. J.-C., 
eut pour successeur Sennachérib.. 

21. Sennachérib : voy. H Rois, xviü, 13 ; 
Il Par. xxxii ; Is.xxXvf sv. 

25. Il fut redevable de son retour , comme 
l’explique le texte grec, à l’intervention de son 
neveu ÂChlacharns, (ou Achior, Vulg. xi, 20) 
à tjui lé successeur de Sennachérib, Asarhaddon, 
avait confié une haute fonction administrative. 

(Voir ii, 19 note). 


II, 1. Une fête, celle de la Pentecôte (texte 
grec). 

9 sv. Le vers. 9 manque dans les manus¬ 
crits gr. et dans îltal., et le vers. io, ratta¬ 
chant ce qui suit à ce qui précède, commence 
ainsi : Cette nuit-là mi nu, comme j'étais cou¬ 
ché , étant impur y au pied de la muraille ,etc.: 
en touchant le cadavre, Tobie avait contracte 
une souillure lévitique. Trop fatigué pour s en 
purifier immédiatement par une ablution 
(Nombr. xix, 2-22), il n’entra pas dans sa mai¬ 
son, pour ne pas communiquer aux siens son 
impureté. LaVulg. semble séparer deux faits 
liés ensemble. 

n. Pendant qu'il dormait; en grec., mes 
yeux étant ouverts . — Hirondelles ; le mot 
gr. désigne toute espèce de petits oiseaux. U *. 
près l’ftal., l'accident arrivé h Tobie ne lui 
causa qn’nne inflammation des yeux, laqueuCt 
par la faute des médecins, amena une ceotc 
complète. 


446 


Chap. II, 12. 

fiente f hau de sur ses yeux, et il devint j tes sont tous vos jugements ettouta 

12 aveugle. Dieu permit que cette épreuve j voies sont miséricorde, vérité et justice 
lui arrivât, afin que sa patience, comme j Et maintenant, Seigneur souvenez-vous 
ceüe du saint homme Job fût donnée en ! de moi ; ne t.rez S venSœ de m« 

13 exemple a la postente. Car, ayant tou- péchés, et ne rappel* votre Sf 

jours craint Dieu des son enfance et i moire mes offensé ou «Kde mS 

observe ses commandements, il ne s’at -1 cêtres. Car nous n’avo^Lofcüà vos 
trista pas contre Dieu de ee nue le m,l I ___ . ooel a ' os 


“ans la crainte de j mort, à la risée et à l’aoDrobre narmi 
. Dieu, lui rendant grâces.tous les jours de toutes les nations au seinSeHfô K 

15 pvie. De meme que les chefs de tribu nous avez disnersés Fi maint™ ♦ 

rareÏS Se « neur - vos chât ments sont gr an ds', 

parents et les amis de Tobie raillaient sa parce que nous n’avons pas airi selon 

16 conduite, en disant : “ Qu’est devenue ! vos pràeptes et que nous “aTOns o^ 
ton esperance, pour laquelle tu faisais marché sincèrement devant vous 

des aumônes et donnais la sépulture aux ; maintenant. Seigneur, traitez-moi selon 
.7 morts? Tobie les reprenait en disant: votre volonté, «commette que mon 
it> V pai lez pas ainsi; car nous sommes i esprit soit reçu en paix car il est meil 
^ants des saints et nous attendons j leur pour moi de mounr délivra ” 
cette vie que Dieu doit donner à ceux II Arriva en ce même lour ' F hn 
qui ne lui retirent jamais leur fidélité. » ! tane, ville des Mèdes que Sara! fiuÆ 

19 tisirde S t f°“ S ' < f,j )0UrS 1 ^, a e ueI - entendit, elle aussi, les’ injures 

usstr de ia toile, et, par le travail de ses i d une des scrvnnî^ h* 


üsser de la toile, et, par le travail de ses 
mains, elle rapportait, pour leur entre- 

- G tien, ce qu’elle pouvait gagner. Il arri¬ 
va ainsi qu’ayant reçu un chevreau, elle 

21 1 apporta d la maison. Son mari, ayant 
entendu le bêlement du chevreau, dit : 
“Voyez si ce chevreau n’aurait pas été 
dérobé, et rendez-le à son maître, car il 
ne nous est pas permis de rien manger 
qui provienne d’un vol, ni même d’v 

22 toucher. ” Alors sa femme répondit 
avec colère : » Il est manifeste que ton 
esperance est devenue vaine ; voilà ce 

23 que t’ont rapporté tes aumônes ! ” C’est 
par ces discours et d’autres semblables 
qu elle l’injuriait 

chap. in. — Prière de Tobie. Sara, fille 
de Raguel, outragée par une servante, 
tmplore le Seigneur. Ces deux prières 
sont exaucées. 

3 Alors Tobie, ayant poussé un soupir, 

2 commença à prier avec larmes, en di- 
sant : “ Vous êtes juste, Seigneur ; jus- 


\\?\ Des des patriarches, tels que 

raham, Isaac et Jacob, qui ont supporté 

“ <p ”ï- v ' s ' dan * l'attente de 
ieteraeile récompense (Hébr. xi, 3 sv.X Ces 

paroles ne se lisent que «ians la Vulgate, ainsi 

q c la comparaison de Tobie avec Job, vers. 

■9. Après ce que dit la Vulgate (i, a.) 0 n 

rtdnU P * U , 5urpri * de v °m 1» famille de Tobie 
2 ÏÏÏ*. a l a Pauvreté par le seul fait de la 
cécité du pere; le grec ne dit point que tous 
W furent rendus à Tobie, mafs seule- 
gl“ 5 i 4 “)‘ re,rouva sa maison, sa femme et son 

„„! 9 ' eiyaut reçu un chevreau “en présent, 
outre v>n salaire ", ajoute le grec. 


d une des servantes de son père. Car j 
elle avait été successivement donnée en 
mariage d sept maris, et un démon, 
nomme Asmodée, les avait fait mourir 
aussitôt qu’ils étaient venus auprès d’elle. 
Comme elle reprenait donc cette servante 0 
pour quelque faute, celle-ci lui répondit ' 
en disant : ‘ ‘ Que jamais nous ne voyions 
sur la terre ni fils ni fille de toi, meur¬ 
trière de tes maris! Veux-tu donc me iq 
donner aussi la mort, ecmme tu as déjà 
fait mourir sept maris ? ” A cette pa¬ 
role, Sara monta uans la chambre haute 
de sa maison et y resta trois jours et 
trois nuits sans boire ni manger. Mais ? r 
persévérant dans la prière, elle suppliait 
Dieu avec larmes de la délivrer de cet 
opprobre. 

Le troisième jour, elle acheva sa prière \ ? 
et bénit le Seigneur, en disant ; “ Béni » - 
soit votre nom, ô Dieu de nos pères, qui, ù 
lors meme que vous êtes irrité, laites 
miséricorde, et qui, au temps de la tri¬ 
bulation, pardonnez les péchés d ceux 

p 7 \ aucun doute, dit le 

P. Cornely, il faut lire ici Ecbatane au lieu de 
nom que notre Vulgate seule — oar 
suite d une erreur déjà ancienne — donne à la 
ville de Raguel, contrairement à tous les au¬ 
tres textes. Comp. ix, i-6. - Voir Esdr. vi 2 
Jud. i, r sv. * * 

8. Asmodée: ce nom vient du perse asm*. 

ler *J cr * s? 11 pl us probablement l'hébreu 
scMmadt perdre. Comp. vi, 17. 

x x. Cet opprobre : de passer pour avoir fait 
mounr ses mans et de n’avoir point d’enfants. 
u après le texte grec, Sara aurait eu un ins- 
tant la pensée de s’étrangler ; mais elle la re- 

P °^\ Ct ^ appr ^ hantde ,a ^nêtre pour re- 
garder le ciel, commença sa prière. 
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LIVRE DE TOBIE. 


Chap. IV, 13. 


14 qui vous invoquent. Vers vous, Sei¬ 
gneur, je tourne mon visage, vers vous 

15 j’élève mes yeux. Je vous demande, 
Seigneur, de me délivrer des liens de 
cet opprobre; sinon, de me retirer de 

16 cette terre. Vous savez, Seigneur, que 
je n’ai jamais désiré un mari, et que j’ai 
conservé mon àme pure de toute concu- 

17 piscence. Jamais je n’ai fréquenté les 
jeux folâtres et je n’ai eu de commerce 
avec les hommes de conduite légère. 

18 C’est dans votre crainte, et non pour 
suivre ma passion, que j’ai consenti à 

19 prendre un mari. Ou bien je n’étais 
pas digne d’eux, ou bien peut-être 
n’étaient-ils pas dignes de moi, car il se 
pourrait que vous m’ayez conservée pour 

20 un autre époux. Il n’est pas au pouvoir 
de l’homme de pénétrer vos desseins. 


Mais quiconque vous honore tient pour 21 
assuré que sa vie, si elle a été dans 
l’épreuve, sera couronnée; que s’il < été 
dans la tribulation, il sera délivra, et 
que si le châtiment est venu sur lui, il 
pourra obtenir votre miséricorde. Car 22 
vous ne prenez point plaisir à notre 
perte, mais après la tempête vous ra¬ 
menez le calme, et après les pleurs et 
les larmes vous répandez la joie. Que 23 
votre nom, Dieu d’Israël, soit béni dans 
tous les siècles U” 

Ces deux supplications furent exau- 24 ; 
cées en même temps devant la gloire du 
Dieu souverain; et le saint ange du 25 
Seigneur, Raphaël, fut envoyé pour gué¬ 
rir Tobie et Sara, dont les pneres 
avaient été prononcées en même temps 
en présence du Seigneur. 


g II. — L’ANGE RAPHAËL, ENVOYÉ PAR DIEU, MET FIN AUX 
ÉPREUVES DES DEUX JUSTES [IV —XII]. 


CHAr. iv. - Conseils de Tolie à son fils . 

4 Tobie, croyant que sa prière était 
exaucée et qu’il allait mourir, appela 

ï auprès de lui Tobie, son fils, et lui dit : 

44 Ecoute, mon fils, les paroles de ma 
bouche et posc-les comme un solide fon- 

3 dement dans ton cœur. Lorsque Dieu 
aura reçu mon àme, mets mon corps en 
terre. Tu honoreras ta mère tous les 

4 jours de sa vie; car tu dois te souvenir 
de ce qu’eile a souffert et des grands dan¬ 
gers qu’elle a courus à cause de toi, lors - 

5 qu'elle te portait dans son sein. Et quand 
elle-même aura aussi achevé le temps 
de sa vie, tu lui donneras la sépulture 

6 auprès de moi. Tous les jours de ta vie 
aie Dieu présent à ta pensée, et garde- 
toi de consentir jamais au péché et de 


24. La supplication de Tobie (vers. 2 sv.)et 
celle de Sara. 

25. Pour guérir , secourir ; l’expression fait 
allusion au nom même de Raphaël , qui signifie 
Dieu guérit) ou guérison de Dieu . On lit dans 
le grec : " Raphaël fut envoyé pour les çuérir 
l'un et l’autre, en faisant tomber les taies de 
Tobit, en donnant Sara, hile de Raguel, pour 
épouse à Tobie, fils de Tobit, et en liant le 
mauvais esprit Asmodée : car elle devait échoir 
à Tobie comme à sc.» héritier. Dans ce même 
temps Tobie retourna cher, lui et entra dans sa 
maison, et Sara, fille de Raguel, descendit de 
la chambre haute.’’ 

IV, 1*3. Septante : ** En ce jour-là, Tobit se 
ressouvint de l’argent qu’il avait déposé entre 
les mains de Gabaël, à Ragès de Médie, et il 
dit en lui-même : J’ai demandé la mort : pour¬ 
quoi n’appellerai-je pas Tobie, mon fils, pour 
lui donner mes avis avant de mourir. Et l’ayant 
appelé, il lui dit : “ Mon fils, si je meurs, ense¬ 
velis-moi, et ne méprise pas ta mère ; honore-la 


transgresser les préceptes du Seigneur 
ton Dieu. Fais l’aumône de ton bien, 7 
et ne détourne point ton visage d’aucun 
pauvre ; car il arrivera ainsi que le vi¬ 
sage de Dieu ne sc détournera point de 
toi. De.la manière que tu le pourras, 8 
sois miséricordieux. Si tu as beaucoup 9 
de bien, donne largement; si tu en as 
peu, aie soin de partager même ce peu 
de bon cœur. Tu t’amasseras ainsi 10 
un grand trésor pour le jour du besoin. 
Car l’aumône délivre de tout péché et de 11 
la mort, et elle ne laissera point famé 
descendre dans les ténèbres. L’aumùnc 12 
sera, pour tous ceux qui l’auront faite, 
un grand sujet de confiance devant le 
Dieu souverain. Garde-toi, mon fils, 13 
de toute impureté, et qu’en dehors de 
ton épouse ta conscience ne te reproche 


tous les jours de ta vie {SinaUique : de sa vie). 
Fais ce qui lui sera agréable et ne lui cau.se 
point de peine.” 

6. Les LXX ajoutent ; “ Pratique la justice 
tous les jours de ta vie, et ne marche point 
dans les voies de l’iniquité ; car si tu pratiques 
la vérité, le succès suivra tes œuvres, comme 
pour tous ceux qui pratiquent la justice." 

8. LXX omettent ce verset. De là leur nu¬ 
mérotation de* versets est différente et en gé¬ 
néral en retard d’un chiffre sur la Vulgate. 

13. Après ces mots: Garde-toi, mon fils, de 
toute impureté, les Septante ajoutent : “ Et 
surtout prends une femme de la race de tes 
pères ; ne prends point une femme étrangère 
qui ne soit pas de la tribu de ton frère, car nous 
sommes enfants des prophètes. Noé, Abraham, 
Isaac et Jacob sont dès les temps anciens nos 
pères; souviens-toi, mon fils, qu’ils ont tous 
pris des femmes d’entre leurs frères, qu'ils ont 
été bénis dans leurs enfants, et que la terre 
i sera l’héritage de leur race. ” Les Septante 
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Chap. IV, 14. 


LIVRE DE TOBIE. 


_ Chap. V, 13. 

14 jamais une action criminelle. Ne laisse Je le ferai, m^TpèrT” Mai-TùT ne sais 2 
jamais 1 orgueil dominer dans ton cœur comment je pourrai retirer cet anrent 

ou dans tes paroles, car c’est par lui que j Cet homme ne me connaît pas et il 
tous les maux ont pns commencement. ; m’est également inconnu ; quel signe lui 

15 Quand un homme aura fait pour toi un donnerai-je? Je ne sais pas même le che- 
tra , , P a 7 e ' 1 , lu auss *tot son salaire, et I min qui conduit en ce pavs-là ” Son i 
que le salaire du mercenaire ne reste pas j père lui répondit en disant : “ J’ai son J 

,0 un instant dw toi. Ce que tu serais j écrit entre les mains; aussitôt que tu 
Ja<.he qu on te fit, aie soin de ne le faire le lui auras montré, il te remboursera. 

17 jamais a un autre. Mange ton pain Mais va maintenant chercher un homme a 
avec ceux qui ont faim et avec les indi-, fidèle qui aille avec toi, moyennant sa- 
gent.s, et couvre de tes vêtements ceux ! laire, afin que tu rentres en possession de 

18 qui sont nus. Fais servir ton pain et i cet argent, pendant que je vis encore. ” 
ton vin a célébrer la sepu tare des justes, j Tobie étant sorti trouva un beau jeune c 
mais ne le mange ni ne le bois avec les j bomme, debout et ceint, comme dis- 5 

.9 pécheurs. Cherche toujours conseil au- ! posé à se mettre en route. Ignorant que 6 

20 près d un homme sacre. Rems Dieu en i fftt un a ^ h iJ* i_. , . 


des 

répondit- S 
che- 
notre 

___ des 

Mèdes, laquelle est située dans les mon- 

A _ « « • » -, 


23 et tu lui rendras son obligation. N’aie | tagnes d’Ecbatane, ” Tobie lui dit • 0 

point de crainte, mon fils. Il est vrai que j « Attends-moi, je te prie, jusqu’à ce que 9 

nous menons une vie pauvre, mais nous | j’aie annoncé cela à mon père?” 4 

aurons beaucoup de biens si nous crai-, Alors Tobie étant rentré raconta tout i 0 
gnons Dieu, si nous évitons tout p&hé j à son père. Sur quoi le père émerveillé de- 
et faisons de bonnes oeuvres. I manda qu’on fit entrer le jeune homme. 

chap. v. - Un ange, sons la forme ' £^ ui ' c î e . ntra ’ e , salua > ei » disant : 11 
f lm voyageur, s'offre à accompagner ! « 50,1 tou J ours avec toi! 

le jeune Tobie chez Gabllus. Adieux j Tn i8“ i J • pU '- S je . av $ ,r > ^Pondit t2 

j,* A’.j. _j 1 ODIC. moi fllll Sltt£ flCCiQ Hnnc lac éiliiÀ. 


et départ . 

5 liiS* <7r bie . répondi î a ?° n cn ' ciel ? ” ‘Le jeune homme lui dit:” 7 Aie 11 
disant. Tout ce que tu m as ordonné, ( boncourageî II est facile à Dieu detegué- J 


Tobie, moi qui suis assis dans les ténè¬ 
bres et qui ne vois pas la lumière du 


poursuivent dans une formule, qui parait résu- 
mée dans le verset ia de la Vulgate : “ Main- 
tenant donc, mon fils, aime tes frères, et ne 
t tlcve pas dans ton cœur au-dessus de tes frè- 
res, et des fils et des filles de ton peuple, cn 
dédaignant de prendre parmi eux une épouse ; 
car 1 orgueil attire la perte et expose \ bien des 
accidents, de même que l’inutilité attire rabais- 
sement et une grwide indigence, car rinutilité 
est la mere de la faim. ” 

15 Les Septante ajoutent à ce verset : “ Si 
!!:!£* le if te sera rendu. Mon fils, 

me sur toi dans toutes tes œuvres et sois 
oien réglé dans toute ta conduite. " 

•* - Lc \ L ^ X . ont en plus : •• Ne bois pas de 
vm jusque t enivrer, et que l'ivresse ne marche 
pas avec toi dans ta voie. 

5 rec » «“ p'“* : “ Tout ce que tu as en 

’ m nn . e L e S" * a ? ane « que ‘on ceil ne 
,« P n «je i aumône que tu fais. “ 

on cdArS?! ' C *1 e * t ? pa î lunibves par lesquels 
m s . 1 . a m<m ? ux de s morts (Jér. xvî, 7). 

avis salutaire.* *" pu5 ■ et ne “^P"** aucun 

îf XX en .J ),us ; " car toute nation n'a 
pas le don de conseil; mais le Seigneur lui-même 
donne tous les biens ; et il abaisse quand il veut 


! et comme il lui plaît. Maintenant donc, mon fils, 
souviens-toi de mes prescriptions, et quelles ne 
^ effacent point de ton cœur.” 

ai. Texte des LXX : Et maintenant je 
t avertis que j ai déposé dix talents d'argent 
entre les mains de Gabaël, frère de Gabria. à 
Ragès de Médie. 

T2. Ce verset u’est pas dans les Septante. 

V, 2-4. Les Septante n’ont que 2 versets et 
encore plus courts r M Mais comment pourrai- 
je retirer cet argent ? puisque je ne connais pas 
cet homme.” Tobit lui donna le billet et lui 
dit ; Cherche-toi un homme qui fasse route 
avec toi, je. lui donnerai sa récompense tant 
que je vivrai ; pour toi va retirer cet argent. 

,,5-9. Le texte des LXX est plus court : Tobie 
alla chercher un homme et il trouva Raphaël 
qui était un ange, mais il ne le savait pas. Et 

wij 1 * Pu V s -i e aller avec toi à Ragès en 
Médie? Connais-tu le pays? L’ange lui répon¬ 
dit : J irai avec toi, je connais le chemin et j’ai 
demeuré cher Gabaël notre frère. Tobie lui 
dit : Attends-moi; je vais parler à mon père. 
L ange lui dit : Va sans tarder. 

1215. Ces versets manquent dans les LXX. 

13. ti est facile à Dieu , etc. ; ce sens, donné 
par un manuscrit de l’Ital., nous parait plus na- 
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LIVRE DE TOBIE. 


Chap. VI, 12 . 


Chap. V, 14. 


14 rir.” Ensuite lobie lui dit: “ Pourras- j CHAP . vr. — Le poisson du Tigre. Ins- 

tu bien conduire mon fils chez Gabelus, , truéîion de l'ange au sujet du mariage 
a Rages, ville des Medes? A ton retour, ! ^ mie avec Sara , fille & Rague! , 

15 je te donnerai ton salaire. — Je le j . . 

conduirai, répondit l'ange, et je le ramè- ! Tobie partit, suivi du chien, et il fit 

16 nerai auprès de toi. ” Tobie lui dit : sa première halte près du fleuve du Ti- 
Dis-moi, je t’en prie, de quelle famille : gre. Comme il descendait sur la rive 

17 et de quelle tribu es-tu? ” L’ange Ra- 1 pour se laver les pieds, voici qu’un énor- 
phaël lui répondit : “ Est-ce la famille ! me poisson s’élança pour le dévorer, 
du mercenaire que tu cherches, ou le Effrayé, Tobie poussa un grand cri, en 
mercenaire lui-même qui doit accompa- i disant : “ Seigneur, il se jette sur moij 

18 pagner ton fils? Mais, pour ne pas te ! L’ange lui dit :-** Prends-le par les ouïes 
rendre inquiet, je suis Azarias, fils du et tire-le à toi. ” Ce qu’ayant fait, il le 

19 grand Ananie. ” “ Tu es d’une noble tira sur la terre sèche, et le poisson se 

race, lui dit Tobie. Mais ne te fâche pas, ! débattit à ses pieds. L’ange lui dit : 
je te prie, de ce que j’ai désiré connaître j “ Vide ce poisson, et conserves-en le 

20 ta famille. ” Et l’ange lui dit : “ Je 1 cœur, le fiel et le foie, car ils sont em- 

conduirai ton fils sain et sauf, et je te ! ployés comme d’utiles remèdes. ” 11 

21 le ramènerai sain et sauf. ” Tobie ! obéit ; puis il fit rôtir une partie de la 

ajouta : “ Faites un heureux vovage ! : chair, qu’ils emportèrent avec eux pour 
Que Dieu soit sur votre chemin, et que la route ; ils salèrent le reste, qui devait 
son ange tous accompagne ! ” leur suffire jusqu à ce qu'ils arrivassent 

22 Quand on eut préparé tout ce qu’ils de- à Ragès, ville des Mèdes. Et Tobie in- 

vaient emporter en voyage, Tobie dit : terrogca l’ange, en disant- Je te prie, 
adieu à son père et à sa mère, et il se i Azarias mon frère, de me dire quelle 
mit en route avec l’ange. ; vertu curative possèdent les parties de 

23 Lorsqu’ils furent partis, la mère se mit : ce poisson que tu m’as commandé de 
à pleurer, en disant : “ Tu nous as ôté ; garder. ” L’ange lui répondit : “ Si tu 
le bâton de notre vieillesse, et tu l’as I poses sur des charbons une petite partie 

24 éloigné de nous. Plût à Dieu que cet ! du cœur, la fumée qui s’en exhale chasse 
argent pour lequel tu l’as envoyé, n’eût | toute espèce de démons, soit d’un hom- 

25 jamais existé ! Car notre pauvreté nous ; me, soit d’une femme, en sorte qu’ils ne 
suffisait, et c’était pour nous une richesse i peuvent plus s’en approcher. Et le fiel 

26 que de voir notre fils. ” Tobie lui ré- sert à oindre les yeux couverts d’une 
pondit: “ Ne pleure point; notre fils taie, et il les guérit. ” 

• ‘ ... . ■ m « • 1 • 1 * 1 . et ___ a,.. .... ....... 


27 Car je crois qu’un bon ange de Dieu l’ac -1 dit : “ Il y a ici un homme appelé Ra- 
compagne et qu’il dispose heureusement j guel, de ta tribu et de ta famille ; il a une 
tout ce qui lui arrive, en sorte qu’il revien- | fille nommée Sara, mais, en dehors d’elle, 

28 dravers nous avec joie. ” A cette parole, il n ? a aucun autre enfant, fils ou fille, 
sa mère cessa de pleurer et elle se tut. Tout son bien doit te revenir, et il faut 


turel que celui qui est donné communément : 
U temps est psyché où Dieu U guérira. 

19. LXX ajoutent : Car j’ai connu Ananias 
et fonathas, fils du grand Sérnéi, lorsque nous 
allions ensemble à Jérusalem pour y adorer, 
y porter les premiers-nés de nos bêtes et les 
dîmes de nos fruits ; ils ne suivirent point l’éga¬ 
rement de nos frères. Mon frère, vous êtes d'une 
famille distinguée. Mais dis-moi quelle récom¬ 
pense j’aurai à te donner ? Sera-ce une drachme 
par jour et ce qui sera nécessaire pour toi com¬ 
me à mon fils ? J'ajouterai encore à cette récom¬ 
pense si vous revenez l’un et l'autre en bonne 
santé. Us convinrent ainsi. 

ao. Ce verset n’est pas dans le grec. 
ax-22. Les LXX : Alors Tobie ait à son fils : 
Prépare-toi à partir et puissiez-vous faire un 
heureux voyage l Son fils se prépara donc à par¬ 
tir, et Tobie lui dit : Pars avec cet homme et que 
le Dieu qui habite dans le ciel rende heureux 
votre voyage et que son ange vous accompagne. 
Ils sortirent donc l’un et l'autre pour s'en aller, 
et le chien du jeune homme les accompapua. 


VI, 2. Pour le dévores % pour dévorer le pied 
tin jeune homme , dit le texte gr. du Sinai. 

3. Ce verset manque dans les LXX, et le* 
versets a et 5 ont un texte plus abrégé. Au lieu 
de Rages on lit Ecbatane dans le grec, et 
cette leçon est préférable. 

6-8. Le sens est le même dans le grec, mais 
les détails varient un peu. 

9. Le Vaticanus a Rages, mais il faut Ecba¬ 
tane comme portent le Sinatticus et le M* 609 
de Paris. , . 

11. LXX ; “ Car c’est à toi que doit échoir 
son héritage, étant seul de sa famille. Cette jeune 
fille est belle et sape; maintenant donc écoute- 
moi, et je parlerai A son père; et quand nous 
serons revenus de Ragès nous célébrerons ce 
mariage. Car je sais que Raguel ne la donnera 
à aucun autre homme, selon la loi de Moyse, 
qu'il n’encoure la mort; car c'est à toi, préfé¬ 
rablement à tout autre, qu’il appartient de re¬ 
cueillir son héritage. " 

12. Il faut: c’était une obligation légale; 
une fille héritière devait épouser un homme de 
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Chap. VI, 13. 


LIVRE DE TOBIE. 


Chap. VII, 14. 


13 que tu la prennes pour épouse. Deman¬ 
de-la donc à son père, et il te la donnera 

14 pour femme. ” Alors Tobie répondit : 
*• J'ai oui dire qu’elle avait déjà épousé 
sept maris, et qu’ils sont tous morts, et 
Ion m’a dit encore qu’un démon les avait 

15 tués. Je crains donc que la même chose 
ne m'arrive à moi-même, et que, étant 
fils unique de mes parents, je ne fasse 
descendre avec tristesse leur vieillesse 

16 dans le tombeau. ” Et l’ange Raphaël lui 
dit: “ Ecoute-moi, et je t’apprendrai 
qui sont ceux sur lesquels le démon a du 

17 pouvoir. Ce sont ceux qui entrent dans 
le mariage en bannissant Dieu de leur 
aeur et de leur pensée, et qui se livrent 
à leur passion, comme le cheval et le 
mulet qui n’ont pas de raison : sur ceux- 

iS là le démon a pouvoir. Mais toi, lorsque 
tu l'auras épousée, étant entré dans là 
chambre, vis avec elle en continence 
pendant trois jours, et ne songe à autre 

19 chose qu’à prier Dieu avec elle. La pre¬ 
mière nuit, livre au feu le foie du pois- 

20 son, et le démon s’enfuira. La seconde 
nuit, tu seras admis dans la société des 

:i saints patriarches. La troisième nuit, 
tu recevras la bénédiction promise à leur 
postérité , afin qu’il naisse de vous des 

22 enfants pleins de vigueur. La troisième 
nuit passée, tu prendras la jeune fille 
dans la crainte du Seigneur, guidé bien 
plus par le désir d'avoir des enfants que 
par la passion, afin c^ue tu obtiennes 
dans tes enfants la bénédiction promise 
à la race d’Abraham. ” 

chap. vu, — Arrivée chez Raguel. 

Mariage de Tobie et de Sara . 

7 Ils entrèrent chez Raguel, qui les reçut 

2 avec joie. A la vue de Tobie, Raguel 
dit à Anne, sa femme: 44 Comme ce 


7 

8 


: jeune homme ressemble à mon cousin ! ” 
i Ayant ainsi parlé, il dit aux voyageurs : 

; “ D’où êtes-vous, jeunes gens, nos frè¬ 
res? ” Ils répondirent : 44 Nous sommes 
de la tribu de Nephthali, du nombre des 
j captifs de Ninive. ” Raguel leur dit : 
i “ Connaissez-vous Tobie, mon frère”? 

’ — ‘‘Nous le connaissons”, répondirent* 

I ils. Et comme Raguel disait beaucoup 
| de bien de Tobie, l’ange lui dit : 44 To¬ 
bie, dont tu nous parles, est le père de 
i ce jeune homme. ” Aussitôt Raguel cou¬ 
rut à lui et l’embrassa avec larmes, pleu- 
! rant à son cou. *•* Sois béni, mon fils, 
dit-il, car tu es fils d’un homme de bien, 
du meilleur des hommes î ” Et Anne, sa 
femme, et Sara, leur fille, versaient des 
larmes. 

Après qu’ils se furent ainsi parlé, Ra- 9 
guel fit tuer un bélier et préparer un fes¬ 
tin; et comme il les engageait à s’asseoir 
pour le repas, Tobie dit : 44 Je ne man- 10 
gérai ni ne boirai ici aujourd’hui, que tu 
ne m’aies d’abord accorder ma demande, 
et que tu ne me promettes de me donner 
Sara, ta tille. ’ En entendant ces mots, 1 1 
Raguel fut saisi de frayeur, sachant ce 
qui était arrivé aux sept maris qui s e- 
taient approchés d’elle, et il commença à 
craindre que pareil malheur n'arrivàt 
encore à celui-ci. Comme il était dans 
cette incertitude et ne donnait aucune 
réponse à la demande de Tobie, l’ange 12 
lui dit : 44 N'appréhende point de donner 
ta fille à ce jeune homme ; car c'est à lui, 
qui craint Dieu, qu’elle doit appartenir 
comme épouse; voilà pourquoi aucun 
autre n’a pu la posséder. ” Alors Ra- 13 
guel dit : 44 Je ne doute pas que Dieu 
n’ait admis en sa présence mes prières 
et mes larmes. Et je crois qu’il vous a 14 
fait venir vers moi, afin que ma fille 


« tr.bu, son parent : Nombr. xxvii, 8 et xxxvi, 
6-12. (Comp. Deut. xxv, 6 sv.; Ruth, iv, 4 sv. 
ou nous trouvons une loi analogue). 

15. Le Vaticanus : 44 Je suis fils unique de 
mon père et je crains qu’en entrant je ne meure 
comme les premiers; çarce qu’un démon l'aime 
[Stnaiticus : ne lui fait pas de mal à elle) mais 
ne fait de mal qu’à ceux qui veulent s’appro¬ 
cher d elle ; (Sinaiticns : il tue celui qui veut 
elc< ) je crains donc de mourir et de réduire 
mon pere et ma mère à passer leur vie dans la 
tnstesse à mon sujet jusqu’au tombeau, et il 
ne leur reste aucun autre fils pour les en¬ 
sevelir.” 

. Da ns le grec: l’ange lui dit: Ne te sou- 
vient-tl pas de ce que ton père t’a dit, lorsqu’il 
la ordonné de te choisir une femme de sa 
•amille. Ecoute-moi donc, mon frère; elle sera 
ton épouse et ne compte pour rien ce démon, 
parce que cette nuit même elle te sera donnée 
pour épouse. Lorsque tu entreras dans la cham- 
ore nuptiale, tu prendras le brasier aux par- 
tums sur lequel tu mettras le cœur et le foie du 


1 poisson, et tu les feras fumer. Alors le démon, 
| frappé de cette odeur, s’enfuira et ne reviendra 
1 plus jamais. Lorsque tu te seras approché d'elle, 
levez-vous l’un et l’autre et élevez votre voix 
vers le Dieu de miséricorde et il vous sauvera 
et aura pitié de vous. Ne crains point ; car elle 
t’est destinée de tout temps. Tu la sauveras et 
elle ira avec toi, et ie ne doute pas que tu n'en 
aies des enfants.Tobie à ces paroles aima Sara; 
son âme s’attacha étroitement à elle et il arriva 
à Ecbatane. 

VII, 2. Anne, selon la Vulg. et l’Ital.; les 
autres textes rappellent Edna (hébr. ' Ednak, 
délices), et c’est probablement le nom qu elle 
portait. 

7. Le grec ajoute : Mais lorsqu'il eut appris 
que Toblt avait perdu les yeux, il fut saisi de 
| tristesse et pleura. 

9- Qu'iis se furent ainsi parié. Au lieu de 
lacuti, l’Ital. porte loti, après qu’ils se furent 
lavés, qu’ils eurent pris un bain. Peut-être 
S. Jérôme avait-il mis aussi loti, dont un co¬ 
piste aura fait par erreur locuti. 



Chap. Vil, 15. LIVRE DE TOBIE. Chap. VIII, 24. 


épousât son parent, selon la loi de Moïse. 
N’aie donc plus de doute que je te la 

15 donne. ” Et prenant la main droite de 
sa fille, il la mit dans la main droite de 
Tobie, en disant : 44 Que le Dieu d’Abra¬ 
ham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob 
soit avec vous, que lui-même vous unisse 
et qu’il répande sur vous sa pleine béné- 

16 diction ! Puis, ayant pris du papier, ils 

17 rédigèrent Pacte du mariage. Après 
quoi, ils prirent part au festin, en bénis¬ 
sant Dieu. 

18 Raguel appela Anne, sa femme, et lui 
ordonna de préparer une autre chambre. 

19 Elle y conduisit Sara, sa fille, qui se 

20 prit a pleurer. Et elle lui dit: 44 Aie 
bon courage, ma tille. Que le Seigneur 
du ciel te donne la joie â la place du 
chagrin que tu as éprouvé !” 

chap . viii . — Tobie chasse l'esprit ma¬ 
lin. Joie de Raguel en apprenant 
qu'aucun malheur n'a frappé les jeu¬ 
nes époux . Il institue Tobie son hé¬ 
ritier. 

3 Le repas achevé, ils conduisirent le 

2 jeune homme auprès de Sara. Tobie, se 
ressouvenant des paroles de l’ange, tira 
de son sac une partie du foie et la posa 

3 sur des charbons ardents. Alors l’ange 
Raphaël saisit le démon et l’enchaîna 

4 dans le désert de la Haute-Egypte. Et 
Tobie exhorta la jeune fille, en lui disant: 
u Sara, lève-toi, et prions Dieu aujour¬ 
d’hui, demain et après-demain; durant 
ces trois nuits nous serons unis à Dieu, 
et après la troisième nuit nous vivrons 

5 dans notre mariage. Car nous sommes 
enfants des saints, et nous ne pouvons 
pas nous unir comme les nations qui ne 

6 connaissent pas Dieu. ” S’étant donc 
levés ensemble, tous deux prièrent ins¬ 
tamment de les préserver du malheur. 

7 Tobie dit : 41 Seigneur, Dieu de nos 
pères, que le ciel et la terre, que la mer, 
les fontaines et les fleuves, avec toutes 
les créatures qu’ils renferment, vous bé- 

8 nissent ! Vous avez fait Adam du limon 
de la terre, et vous lui avez donné Eve 

9 pour compagne. Et maintenant. Sei¬ 
gneur, vous savèzque ce n’est point pour 


Vlll, 1. En gr. f Dès qu'il sentit Vodeur, U 
démon s*enfuit dans la Haute-Egypte (Thé- 
haiôe). où l'ange i enchaîna, le tint confiné 
pour un tenps. 

4-6. Prions Dieu aujourd'hui, etc. Ceci, de¬ 
puis ces paroles jusqu'à la fin du verset 6, n'est 
pas dans le grec. 

8. Les Septante ajoutent : C'est d'eux qu’est 
née la race des hommes. Vous avez dit : il n’est 
pas bon que*l’homme soit seul ; faisons-lui une 
aide qui lui soit.semblable. 


satisfaire ma passion que je prends ma 
sœur pour épouse, mais dans le seul désir 
de laisser des enfants qui bénissent votre 
nom dans tous les siècles. ” Sara dit 10 
aussi : 44 Ayez pitié de nous, Seigneur, 
ayez pitié de nous, et puissions-nous tous 
deux ensemble arriver à la vieillesse 
dans une parfaite santé ! ” 

A l’heure du chant du coq, Raguel n 
commanda qu’on fit venir ses serviteurs, 
et ils s’en allèrent avec lui pour creuser 
une fosse. Car il disait : 44 II pourrait 12 
bien lui être arrivé la même chose qu'aux 
sept autres maris qui sont allés auprès 
d’elle. ” Lorsqu’ils eurent préparé la 13 
fosse, Raguel revint vers sa femme et lui 
dit : 44 Envoie une de tes servantes 14 

pour voir s’il est mort, afin que je le 
mette en terre avant qu’il fasse jour. ” 
Anne envoya une de ses servantes. Celle- 13 
ci étant entrée dans la chambre les Tou va 
sains et saufs, dormant ensemble. Etant 16 
retournée, elle annonça cette bonne nou¬ 
velle; et Raguel et Anne, sa femme, 
bénirent le Seigneur, en disant : 44 Nous 17 
vous bénissons, Seigneur, Dieu d’Israël, 
car le malheur que nous redoutions n’est 
pas arrivé. Vous avez usé envers nous 18 
de miséricorde, et vous avez éloigné de 
nous l’ennemi qui nous persécutait. Vous ïo 
avez eu pitié de deux enfants uniques. 
Faites, Seigneur, qu’ils vous bénissent 
de plus en plus, et qu’ils vous offrent un 
sacrifice de louange pour leur préserva¬ 
tion afin que toutes les nations recon¬ 
naissent que vous seul êtes Dieu sur 
toute la terre. 

Aussitôt Raguel commanda à ses ser- 20 
viteurs de combler avant le jour la fosse 
u’ils avaient faite. Et il dit à sa femme 21 
’apprêter un festin et de disposer toutes 
les choses nécessaires à des voyageurs 
pour leur entretien. Il fit aussi tuer 22 
deux vaches grasses et quatre béliers 
pour préparer un repas à tous ses voi¬ 
sins et â tous scs amis. Et Raguel con- 23 
jura Tobie de rester chez lui pendant 
deux semaines. Il lui donna la moitié 24 
de tout ce qu’il possédait, et il rédigea un 
écrit afin que la moitié qui restait devint 
la propriété de Tobie, après leur mort. 


ia Après ce verset le grec porte ; Ensuite ils 
dormirent i’un et l’autre toute la nuit. Mais 
Raguel s'étant levé alla creuser une fosse, di¬ 
sant : celui-là ne serait-il pas aussi mort ? Ra¬ 
guel revint ensuite à 1a maison, etc. La suite se 

g mrsuit dans le grec à peu près de la m&ne 
çon que dans la Vulgate, mais avec plus de 
concision. 

«i. Les versets at-t? ne se Usent pas dans le 
grec. 
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Chap. IX, I. 


LIVRE DE TOBIE. 


Chap. X, 13. 


CHAP. IX. — Lange Raphaël va seul 
recevoir Vargent de Gahélus et ramène 
celui-ci aux noces de Tobie. 

9 Alors Tobie appela auprès de lui 
Tange, qu’il croyait un homme, et lui 
dit : “ Azarias, mon frère, je te prie 

2 d'écouter mes paroles. Quand je me 
donnerais à toi comme esclave, je ne re¬ 
connaîtrais pas encore assez tous tes 

3 soins. Néanmoins je t'adresse encore 
cette prière : Prends avec toi des bêtes 
de somme et des serviteurs et va trouver 
Gabélus, à Ragès, ville des Mèdes; tu 
lui rendras son écrit, tu recevras de 
lui l'argent et tu le prieras de venir 

4 à mes noces. Car tu sais toi-même que 
mon père compte les jours, et que si 
je tarde un jour de plus, son àme sera 

5 dans la tristesse. Tu vois aussi de 
quelle manière Raguel m'a conjuré de 
rester ici , et que je ne puis résister à 
ses instances. ” 

6 Alors Raphaël, prenant quatre des 
serviteurs de Raguel et deux chameaux, 
se rendit à Ragès, ville des Mèdes. 
Ayant trouvé Gabélus, il lui rendit son 

7 billet et en reçut tout l’argent ; et après 
lui avoir raconté tout ce qui était arrivé 
à Tobie, fils de Tobie, il le fit venir avec 

8 lui aux noces. Lorsque Gabélus entra 
dans la maison de Raguel, il trouva 
Tobie à table; celui-ci se leva aussitôt; 
ils se baisèrent mutuellement, et Gabélus 

9 pleura et bénit Dieu, en disant : u Que 
le Dieu d’Israël te bénisse, car tu es le 
fils d'un homme excellent, juste et crai¬ 
gnant Dieu, et faisant beaucoup d’au- 

10 mènes ! Que la bénédiction se répande 
aussi sur ta femme et sur vos parents 1 

11 Puissiez-vous voir vos fils et les fils de 
vos fils, jusqu’à la troisième et à la qua¬ 
trième génération ! Que votre postérité 
soit bénie du Dieu d’Israël, qui règne 

12 dans les siècles des siècles! ” Tous 
ayant dit : Amen ï ils se mirent à table, 
et c’est dans la crainte de Dieu qu’ils 
firent le festin des noces. 

chap. x. — Inquiétude des parents de 
Tobte, Départ de Tobie et de Sara , et 
derniers avis de RagueL 

10 Pendant que Tobie différait son dé¬ 
part à cause de ses noces, son père 
Tobie était rempli d’inquiétude :“ D’où 
vient, se disait-il, le retard de mon fils? 
Quelle raison peut le retenir dans ce 


IX, i. Le chapitre IXest plus court dans îc 
grec du vers, i à 7. Et les vers. 8-12 manquent. 

X. Le sens est * peu près le même dons le 
grec, mais avec quelques omissions et variantes., 


pays? Gabélus serait-il mort, et n’y 2 
aurait-il plus personne pour lui rendre 
cet argent? ” Il commença donc à s’at- 3 
trister beaucoup, lui et Anne, sa femme, 
et ils se mirent ensemble à pleurer de ce 
que leur fils n’était pas de retour au jour 
marqué. Sa mère surtout répandait des 4 
larmes intarissables : “ Hélas ! hélas î 
mon fils, disait-elle, pourquoi t’avons- 
nous envoyé si loin, toi qui étais la lu¬ 
mière de nos yeux, le bâton de notre 
vieillesse, la consolation de notre vie et 
l’espérance de notre postérité ? Nous qu i 5 
avions tout en toi seul, nous n’aurions 
pas dû t’éloigner de nous . 39 Tobie lui 6 
disait : “ Cesse tes plaintes et ne te 
trouble pas ; notre fils se porte bien, et 
l’homme avec qui nous l’avons fait partir 
est très fidèle. ” Mais rien ne pouvait 7 
la consoler ; sortant chaque jour de sa 
maison, elle regardait de tous côtés, 
et allait sur tous les chemins par les¬ 
quels il y avait espoir qu’il reviendrait, 
afin, s’il était possible, de l’apercevoir 
de loin. 

Cependant Raguel disait à son gen- 8 
dre : “ Reste ici, et j’enverrai des nou¬ 
velles de ta santé à Tobie, ton père. ” 
Tobie lui répondit : “ Je sais que mon g 
père et ma mère comptent les jours et 
ue leur esprit se tourmente au-dedans 
’eux. ” Après avoir fait encore de 10 
grandes instances à Tobie, sans que 
celui-ci voulût rien entendre à ses raisons, 
il lui remit Sara avec la moitié de tout 
ce qu’il possédait, en serviteurs et en 
servantes, en troupeaux, en chameaux, 
en vaches, en argent, dont il avait beau¬ 
coup, et il le laissa partir, plein de santé 
et de joie, en disant : “ Que le saint 1 1 
ange du Seigneur soit en votre chemin, 
qu’il vous conduise* jusque chez vous 
sains et saufs; puissiez-vous trouver 
toute chose prospère chez vos parents, 
et puissent mes yeux voir vos enfants 
avant que je meure ! ” Et te père et la r 2 
mère, prenant leur fille, l’embrassèrent 
et la laissèrent aller, après lui avoir 13 
recommandé d’honorer ses beaux-pa¬ 
rents, d’aimer son mari, de bien con¬ 
duire sa famille, de gouverner sa maison 
et de se conserver elle-même sans re¬ 
proche. 


13. Le texte grec ajoute : Et Edna dit à 
Tobie: “ Frère bienaimé,... voici que Je te 
confie ma fille en dépôt, garde-toi de lui eau • 
ser de la peine. " 
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Chap. XI, I. 


LIVRE DE TOBIE. 


Chap. XII, 2. 


chat*. xi. — Retour de fobie . Son père 
recouvre la vue . Arrivée de Sara. 

11 Comme ils s'en retournaient, ils ar¬ 
rivèrent le onzième jour â Charan, ville 

2 située à moitié chemin vers Ninive. Et 
Tange dit : “ Tobie, mon frère, tu sais 

3 en quel état tu as laissé ton père. Si 
donc tu le trouves bon, prenons les de¬ 
vants, et que tes serviteurs suivent à 
petites journées, avec ta femme et tes 

4 troupeaux. Tobie ayant approuvé ce 
dessein, Raphaël lui dit : “ Prends avec 
toi du fiel du poisson, car tu en auras 
besoin. “ Tobie prit de ce fiel, et ils 
partirent. 

5 Anne cependant allait tous les jours 
s’asseoir près du chemin, au sommet 
d’une éminence, d'où elle pouvait dé¬ 
fi couvrir de loin. Et comme elle épiait 

de là l’arrivée de son fils, elle l’aperçut 
dans le lointain qui revenait, et l’ayant 
reconnu, elle courut l'annoncer à son 
mari, en disant : u Voici ton fils qui 
arrive. 

7 En même temps, Raphaël dit à Tobie : 

“ Lorsque tu seras entré dans la maison, 
adore aussitôt le Seigneur, ton Dieu, et lui 
rends grâces ; puis, t'approchant de ton 

S père, tu le baiseras, et tu étendras tout 
de suite sur ses yeux du fiel de ce pois¬ 
son que tu portes avec toi ; car sache 
que ses yeux s’ouvriront à l’instant, et 
que ton père verra la lumière du ciel, et 
que ta vue le comblera de joie. ” 

9 Alors le chien qui les avait accompa¬ 
gnés dans le; voyage courut devant eux, 
comme pour apporter la nouvelle, cares- 
io sant de la queue et tout joyeux. Et le 
père aveugle se leva et se mit à courir, 
et comme il heurtait des pieds, il donna 

XI, i. Charan (ce nom est diversement écrit j 
dans les manuscrits), localité inconnue, proba¬ 
blement sur les frontières de l’Assyrie propre¬ 
ment dite, mais certainement distînéle de la 
ville de Charan où Haran en Mésopotamie, oit 
séjournèrent Abraham et Jacob (Gen. xi, 31; 
xxvii, *3). Le grec porte ; Après cela, Tobie 
partit, bénissant Dieu qui lui avait fait faire un 
st heureux voyage; et il donnait des louanges 
à Raguel et à Edna son épouse. 11 marcha jus¬ 
qu'à ce qu’il fut près de Ninive. 

2. Dans le grec, fange énonce encore un au¬ 
tre motif pour lequel Tobie doit prendre les 
devants, c'est de préparer la maison pour rece¬ 
voir la jeune femme. 

7. Grec : Raphaël dit : Je sais que ton père 
ouvrira les yeux. 

ç. Au lieu du verset 9 de, la Vulgate qui seul 
fait mention de ce détail, on lit dans le grec : 
Anne courut au devant et se jetant sur le cou 
de son fils, elle lui dit ; Je t’ai vu, mon fils, 
maintenant je puis mourir. Et ils pleurèrent 
tous les deux. • 

xo. Un serviteur , sans doute un enfant qui 


la main â un serviteur pour aller au-de¬ 
vant de son fils. Le prenant dans ses 11 
bras, il le baisa, ce que fit aussi sa mère, 
et tous deux versaient des larmes de joie. 
Après qu’ils eurent adoré Dieu et lui 12 
eurent rendu grâces, ils s’assirent. Aus- ij 
sitôt Tobie, prenant du fiel du poisson, 
l’étendit sur les yeux de son père. Au 4 
bout d’une demi-heure environ d’attente, 
une taie blanche, comme la pellicule 
d’un œuf, commença â sortir de ses yeux. 
Tobie la saisit et l’arracha des yeux de 15 
son père, et â l’instant celui-ci recouvra 
la vue. Et ils rendaient gloire à Dieu, 10 
lui et sa femme, et tous ceux qui le con¬ 
naissaient Tobie disait : “Je vousbé- 1; 
nis. Seigneur, Dieu d’Israël, parce que 
vous m’avez châtié et que vous m'avez 
guéri ; et voici que je vois mon tils 
Tobie ! ” 

Sept jours après arriva aussi Sara, la iS 
femme de son fils, avec tous ses servi¬ 
teurs en bonne santé, avec les troupeaux 
et les chameaux, et tout l’argent de son 
mariage et celui qu’avait rendu Gabélus. 

Et Tobie raconta à ses parents tous les iq 
bienfaits dont Dieu l’avait comblé par 
l’homme qui l’avait conduit Àchior et 20 
Nabath, parents de Tobie, vinrent le 
trouver, pleins de joie, et le félicitèrent 
de tous les biens que Dieu lui avait faits. 

Et pendant sept jours, mangeant en- :i 
semble, ils se livrèrent à de grandes 
réjouissances. 

CHAP. XII. — L'Ange Raphaël se fait 

connaître . 

Alors Tobie appela auprès de lui son 12 
fils et lui dit : “ Que donnerons-nous à 
ce saint homme qui t’a accompagné dans 
ton voyage. ” Tobie répondit à son père : 2 


servait ordinairement de guide au vieillard. 
D’après le grec dit Vatican, c’est Tobie lui- 
même qui se précipite pour soutenir son père 
qui trébuche. 

12. Manque dans le grec. De même les ver¬ 
sets 13 et 10. 

19. On lit dans le grec : Ensuite Tobit sortit 
au devant de l’épouse de son fils, plein de joie 
et louant Dieu à la porte de Ninive, et ceux 
qui le voyaient marcher étaieut dans l’admira- 
tton de ce que la vue lui était rendue. 

20. Achior et Nabath. La Vulgate en fait des 

cousins de Tobie. Les LXX appellent le pre¬ 
mier Achiachar et Achîcar : ils en font un ne¬ 
veu de Tobie, (le fils de son frère Anael) qui 
aurait été grand échanson à la cour de Set ma- 
chérib et d’Assarhaddon. (Septante, i, ar, 
Dans ce verset ap du ch. xi selon le texte du 
Sinaiticus on dit que Achickar ci Naêab. tu- 
veux de Tobie vinrent se réjouir avec lui. Dans 
le Vaticanue : Vint Achiachar et Nasbas sûh 
neveu . , . . 

XII, 1-5. Le texte des LXX est plus abrégé 
pour ces premiers versets. 
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“ Mon père, quelle récompense pouvons- 
nous lui offrir? Y a-t-il quelque chose 
qui soit en rapport avec ses services? 

3 11 m a conduit et ramené sain et sauf ; il 
a été lui-meme recevoir Tardent de Ga- 
bélus ; il m a fait avoir une femme, dont 
il a éloigné le démon, et il a rempli de 
joie ses parents ; il ma sauvé moi-même 
du poisson qui allait me dévorer ; il t’a 
lait voir la lumière du ciel, et par lui 
nous avons été comblés de tout îs sortes 
de bien. Que pouvons-nous lui donner 

4 qui égale ce qu’il a fait pour nous? Mais 
je te prie, mon père, de lui demander s’il 
ne daignerait pas accepter la moitié de 
tout le bien que nous avons apporté.” 

5 L ayant donc appelé, Tobie et son fPs le 
prirent à part, et le prièrent de vouloir 
bien accepter la moitié de tout ce qu'ils 
avaient rapporté. 

6 Alors l’ange, seul avec eux, leur dit : 
“ Bénissez le Dieu du ciel et rendez-Iui 
gloire devant tout être qui a vie, parce 
qu’il a exercé envers vous sa miséricorde. 

7 II est bon de tenir caché le secret du roi. 
mais il est honorable de révéler et d • 

S publier les œuvres de Dieu. La prièi; 
est bonne avec b jeûne, eu Faumùne \ uut 

9 mieux que for et les trésors. Car Tau- j 
mone délivre de la mort, et c’est elle qui 1 
efface les péchés, et qui fait trouver la 

10 miséricorde et la vie éternelle. Mais 
ceux qui commettent le péché et l’iniquité ! 

h sont leurs propres ennemis. Je vais 
donc vous découvrir la vérité, et je ne 


Chap. XIII, 5, 


veux vous rien cacher. Lorsque tu priais 12 
avec larmes et que tu donnais la sépul¬ 
ture aux morts; lorsque, quittant ton 
repas, tu cachais les morts dans ta mai¬ 
son pendant le jour et que tu les mettais 
en terre pendant la nuit, je présentais ta 
pnere au Seigneur. Et parce que tu rq 
étais agréable à Dieu, il a fallu que la 
tentation t’éprouvât. Maintenant le Sei- ia 
gneur m’a envoyé pour te guérir, et twur 4 
délivrer du démon Sara, la femme de ton 
fils. Je suis l’ange Raphaël, un des 15 
sept qui nous tenons en présence du 
1 Seigneur. ” 

; En entendant ces paroles, ils furent 16 
! hors d’eux-mêmes, et tout tremblants ils 
tombèrent la facecontreterre. Et l’ange 17 
leur dit : Que la paix soit avec vous ' 

: Ne craignez point. Car, lorsque j’étais iS 
avec vous, j’y étais par la volonté de 
Dieu ; bénissez-le donc et chantez ses 
ouanges. Il vous a paru que je man* iq 
geais et buvais avec vous ; maA je me 
nourrissais d’un aliment invisible et 
d’une boisson que l’œil de I homme ne 
peit atteindre. Il est donc temps que je 20 
retourne vers celui qui m’a envoyé; mais 
vous, bénissez Dieu et publiez toutes ses 
merveilles.” Après avoir ainsi parlé, il 21 
fut dérobé à leurs regards, et ils ne pu¬ 
rent plus le voir. Alors, s’étant pros- 22 
teints pendant trois heures le visage 
contre terre, ils bénirent Dieu, et s’étant 
levés ils racontèrent toutes ses mer¬ 
veilles. 


ÉPILOGUE [XIII-XIV]. 


« hap. xm. — Cantique d'actions 
iü grâces du vieux Tobie . 

13 Le vieux Tobie, ouvrant la bouche, 
bemt le Seigneur en disant : * 

Vous ctes grand, Seigneur, dans l'éternité, 

, £ Vülre règne s étend à tous ïes siècles. 

- car vous châtiez et vous sauvez, 

ou* conduisez au tombeau et vous en ra¬ 
menez, 


«joutent : Il est bon de bénir 
eloin- u 800 nom > en e *POsant pour sa 

pas de le tauer^* ~ Ne ^donc 

bien «‘J™? Pl “ dans )** LXX : Fait “ I* 
Il mal nr vous atteindra point. 

et l'aum ^ rCC : a P riè r c cs ‘ b° nnc avec le jeûne 
£lé~ Ct Mieux vaut la médio- 

quité 11 a Jus . t,Ce 9H e i abondance avec fini- 
*r d e i‘ or lt mieux “ lre F aumône que damas- 

iust’irV^ ’* CcUX Pratiquent l'aumone et la 
justice, auront une longue vie. 

les 1 LY mot i S * ne vous cacherai rien, 

„ ! v v épc r tent le verset 7. 

* Lorsque tu priais, toi et Sara, ta 


Kt il nVt personne qui puisse échappera votre 
main. 

Célébrez le Seigneur, enfants d'Israël, 
ht Iquez-le devant les nations. 

Car il vous a dispersés parmi les nations qui 
1 ignorent, n 

Afin que vous racontiez ses merveilles, et que 
vous leur fassiez connaître 

Qu il n’y a point d’autre Dieu tout-puissant que 
lui seul. 

U nous a châtiés à cause de nos iniquités, 

bru, je présentais la mémoire de vos prières 
devant le Dieu Saiut. 

13. Ce verset manque dans les LXX. 

. J s ;. Grec : J e su** Raphaël l’un des Sept 
Kratrcanus: saints) Anges qui présentent les 
pneres des Saints et qui ont accès devant la 
majesté du Saint. 

19» LXX . J étais tous les jours sous vos 
yeux, je ne mangeais ni ne buvais; mais vous 
en voyez les apparences. 

ao. Le grec ajoute : et écrivez dans un livre 
tout ce qui est arrivé. 

r * Engr. Et Tobie écrivit une prière ... 

et tl ait . 

. 5 : LXX ont en plus : et nous rassemblera du 
muieu des nattons où nous étions dispersés. Si 


3 
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Chap. XIV, 14. 


Et il nous sauvera à cause de sa miséricorde. CHAP. XIV. — Mort de lotie. 

6 Considérez comment il a agi envers nous, Retour du jeune Tohie en Médie: sa mort. 

Et bénissez-le avec crainte et tremblement, Autour an je 

Et glorifiez par vos oeuvres le Roi des siècles. Ainsi finirent les paroles de Tome. 14 

7 Pour moi, je yeux le bénir dans ce pays ou je eut rec0 uvré la vue, Tcbie 

rkrce'qu^^Vait éclater sa gloire sur une na* vécut encore quarante-deux ans, et il vit 
tion criminelle. . les enfants de ses petits-enfants. Il \e- 2 

8 Convertissez-vous donc, pécheurs, et pratiquez ^ en tout cent deux ans, et il fut in- 

D a ns a ii U Snfiance a qi’ü vous fera miséricorde! humé honorablement à Ninive. Car il 3 
Q Pour moi, je me réjouirai en lui de toute mon ava ft cinquante-SIX ans lorsqu il perdit 

âme. -.1 la vue, et il la recouvra à soixante. 

10 Bénissez le Seigneur, vous tous qui etes le peu- | e res ^ e Je sa vie SC passa dans la 4 

CéléSrezdes jouis dejoie et chantez ses louanges! joie, et plus il faisait de progrès dans la 
,. lérusalem cité de Dieu, b Seigneur t’a châtiée ; crainte de Dieu, plus il goûtait de paix. 

H* eau se des œuvres de tes mains. A U heure de sa mort, il appela auprès 5 

12 Glorifie le Seigneur par tes bonnes œuvres, et j ^ q*obie, son fils, et les sept jeunes 
bénis le Dieu des siècles, rtls , dernier, ses pei its-fiis, et il leur 

s&tSS» zsasstr S • u « 

Et que tute r‘joui ' es dans tous les siècles des car j a parole de Dieu doit avoir son 
siècles. accomplissement; et nos frères qui y sont 

, * Tu brilleras d’une éclatante lumière, riknersés loin du pays d’Israël V rctour- 

1 Et tous les pays de la terre se prosterneront de- disperses < 

vanttoi. . , _ , . neront. Tout le pa\s a istau , apres , 

14 Les nations viendront a toi des contrées loin- a yoir été desert, sera repeuple, et la mai- 

taines, , son q € Dieu, après avoir été brûlée, sera 

ApP ?Smu«te & . rebâtie, et tous ceux qui craignent Dieu 

Et considéreront ta terre comme un sanctuaire, .. reviendront. Les nations abandonne- 5 

15 Car elles invoqueront le grand Nom au milieu [ eu rs idoles; elles viendront a Jeru- 

de toi. . . <nipm et v habiteront; et tous les rois 9 

16 Con^“ d «ux qui bîlsphém«onî, ' de la terre se réjouiront en adorant le 

lUm'c nui t'édifieront. Uni iPTvtrrud. 


UC IWI. . 

Seront maudits ceux qui te mépriseront. 

Condamnés ceux qui te blasphémeront, 

Bénis ceux qui t édifieront. Roi d’Israël. 

J Et toi, tu te réjouiras dans tes enfants, Ecoutez donc, mes enfants, votre pere : 10 

Parce qu’ils seront tous bénis et se rassemble- *^i g - ’ dans la vérité, et 

8 Heureux tous ceux qui t'aiment et qui se ré- efforcez-vous de faire ce qui lui est agrea- 

jouissent de ta paix! blo. Recommandez a vos enfants de pi*a- 11 

q Mon âme, bénis le Seigneur, tiquer la justice et de faire des aumônes, 

Parce qu’i! a délivré Jérusalem, sa ville, , ^ souVcn ir de Dieu et de le bénir en 

De ‘tre'îw tribulat ' ons • u1 ' e Se ' B,,eur ’ no ' tout temps dans la vérité et de toute leur 

10 Heureux serai-je,s'il restedes rejetonsde ma race f orce . . ’ 

Pour voir la splendeur de Jérusalem. Ecoutcz-moi donc maintenant, mes 12 

îi Les portes de Jérusalem seront bâties de sa- en ^ an ^ s ne demeurez point dans cette 

Et mut”rowdntéde «s m irailles de pierres ville ; mais le jour même ou vous aurez 
précieuses. „ , inhumé votre mere auprès de mot dans 

22 Des pierres d une blancheur immaculée forme* ^ m £ me sépulcre, mettez-VOUS en route 

ront le pavé de ses places, j cnrtir d’ici * car je VOIS que fini- I] 

23 Béni soit le Seigneur qui a donné cette gloire | quité de Ninive amènera sa ruine. 

à Jérusalem, . .. . , i Après la mort de sa mere, le jeu* *1 

Et au’d rèene sur elle aux siècles des siècles. Vinivt? avec sa femme, 


Mon âme, bénis le Seigneur, 

Parce qu’i! a délivré Jérusalem, sa ville, 

De toutes ses tribulations, lui, le Seigneur, no¬ 
tre Dieu! , 


lient sou le acigucm h u » “ --a-I uimv. v*>. -- , . . .. 

à Jérusalem, , , ..... Après la mort de sa mere, le jeune U 

Et qu’il règne sur elle aux siècles des siècles, sortit de Ninive avec sa femme, 

Amen!’’ • __ 


vous retournez à lui de tout voire cœur et de 
toute votre âme pour pratiquer devant lui la 
vérité, alors il reviendra à vous et ne vous ca¬ 
chera point son visage. , , . 

20. Ce verset qui n’est pas dans le l/attcanus 
se trouve dans le Sinatticus. 

21. En grec : Jérusalem sera bâtie de saphir 
et demeraude; ses murs de pierre précieuse; 
ses tours et ses remparts d’un or tics pur; les 
places de Jérusalem seront pavées de bery., 
d’escarboucle et de pierre de saphir. 

XIV, 3. Les différents textes sont en désac¬ 
cord touchant la chronologie de ta viedeTobie; 
l'Italique et le Sindticus le font vivre 112 ans. 

6. La parole de Dieu . Dans l’édition Sixtine 
cette prophétie est attribuée à Jor-as; dans le 
Sinaiiicus, au prophète Nahum. 


13. Au lieu de ce verset 1300 lit dans le grec : 
Enfant vois ce au’Aman (Sinatticus et au- 
tienne Italique : Nadab) a fait à Achiachar, 
l'avait nourri, comme il le conduit de la hume 
dans les ténèbres et quelle récompense JW 
rendit. Mais Achiachar fut sauve et Aman 
(Nadab) reçut sa vengeance et fut ptej-'P 
dans les ténèbres. Manassé (Stnatttcus : Achn- 
char) a fait l’aumône et échappa au filet île mçri 
qu’Aman (Nadab) lui avait tendu. Aman (Na- 
dab) au contraire tomba dans le filet et ) P* 

1 Maintenant donc, mes enfants, voyez ce q 
produit l’aumône et comment la justice dJ»vrt. 
En disant cela il rendit le dernier ^upir> 
son lit. Il était âgé de 158 ans et ses enfant* 
l’ensevelirent honorablement. 
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Chap. I, 5* 


sas enfants et les enfants de ses enfants, j 
et il retourna chez ses beaux-parents. ; 

15 11 les trouva bien portants dans une heu¬ 
reuse vieillesse ; il eut soin d'eux et il ( 
leur ferma les yeux ; il recueillit tout j 
l'héritage de la maison de Raguel, et il j 
vit les enfants de ses enfants jusqu'à la ' 

16 cinquième génération. Après qu'il eut ; 


rd. Quatre-vingt dix-neuf ans : le chiffre . 
varie dans les différents textes; quelques-uns • 
font vivre Tobie jusqu’à 117 et même 127 ans. 
— Ses enfants Vinhumèrent avec joie» En met¬ 
tant la virgule après gaudio t au lieu de la met¬ 
tre avant, on obtiendrait ce sens : Après qu'il 


vécu quatre-vingt dix-neuf ans dans la 
crainte du Seigneur, ses enfants l'inhu¬ 
mèrent avec joie. Tous ceux de sa pa- 17 
renté et tous ses descendants persévérè¬ 
rent dans une bonne vie et une sainte 
conduite, en sorte qu'ils furent aimés de 
Dieu et des hommes, et de tous ceux qui 
habitaient le pays. 


eut vécu qq ans dans la crainte du Seigneur 
et dans la joie % scs enfants Vinhumèrent. Les 
LXX ajouteut : Il apprit avant de mourir la 
ruine de Ninive, qui fut prise par Nabuchodo- 
nosor et Assuérus;et il eut la joie de voir avant 
de mourir Ninive ainsi traitée. 


LE LIVRE DE JUDITH’ 


Si- — L'ARMÉE ASSYRIENNE, VICTORIEUSE EN PLUSIEURS 
CAMPAGNES, VIENT ASSIÉGER BÉTHULIE. 


I e — CHAP. I — il, 6. — Nabuchodono - 
sor vainqueur cf Arphaxad, roi des 
Mâles y veut soumettre il sa puissance 
tous les peuples à fouest de l'Eu¬ 
phrate. 

æ RPHAXAD, roi des Mèdes, après 
avoir soumis à son empire beau¬ 
coup de nations, bâtit de pierres 
de taille équarries une ville très 
2 forte, qu’il appela Ecbatane. Il l'en¬ 
toura de murailles hautes de soixante- 


* Le livre de Judith ne nous est point par¬ 
venu dans son texte original; nous n en possé¬ 
dons que le texte grée (dont dépendent YJtata 
et la Peschito) et le texte de la Vulgate y tra¬ 
duit par S. Jérôme d'après un manuscrit chai- 
déen. De l'aveu de tous les critiques, le texte 
grec n’est point primitif, et l'étude des nom¬ 
breux sémitismes qu'il renferme appuie le sen¬ 
timent de ceux qui admettent un original hé¬ 
breu. 

Quoique le texte grec et la Vulgate rappor¬ 
tent absolument les mêmes faits, dans le même 
ordre et avec les mêmes circonstances, on y re¬ 
marque pourtant d'assez nombreuses différen¬ 
ces de détail^ surtout dans les premiers chapi¬ 
tres. L'autonté de l'un et de l'autre nous est 
garantie par l’usage sé'". laire qu’en a fait 
l'Eglise catholique d’Onent et d’Occident; 
mais si la Vulgate, au point de vue dogmati¬ 
que, mérite un respeét particulier à cause de 
l approbation officielle que lui a donnée le Con¬ 
cile de Trente, le texte grec parait être, au point 
de vue critique, une plus fidèle reproduction de 
l’original. En effet, ta texte chaldéen dont s’est 
j*rvi S. Jérôme, n'était lui-même, très proba¬ 
blement, qu’une traduélion de l'hébreu; de 
plus, le S. Docteur déclare l’avoir rendu d’une 
manière libre, et parfois sommaire, tandis que 


dix coudées sur trente coudées de lar¬ 
geur, et il y construisit des tours hautes 
de cent coudées, de forme carrée, cha- 3 
que côté avant vingt pieds de largeur, 
et il fit les portes en proportion de la 
hauteur des tours. Il se glorifiait com- 4 
me étant invincible par la puissance de 
son armée et par la multitude de ses 
chars. 

Or, la douzième année de son règne, 5 
Nabuchodonosor, toi des Assyriens, qui 
régnait à Ninive, la grande ville, fit la 


le texte grec présente tous les indices d'une 
version littérale. D’ailleurs, la comparaison 
des deux textes permet d’y constater, de 
part et d'autre, un certain nombre d'aitéra- 
tions, surtout dans les nombres et les noms 
propres. 

*»• 

L 1. Arphaxad : ce nom, défigure' par les 
copistes,désigne probablement Pkruorte (forme 
médique, Phravortir ou Pkraasad), fils de 
Déjocès et le véritable fondateur du royaume 
des Mèdes (655*633 av. J.-G) 

2. Hautes ae soixante-dix coudées ; c’est la 
leçon du grec, qui donne à ces murs une lar¬ 
geur de cinquante coudées. Pour la leçon ordi¬ 
naire de la Vulg. larges de soixante-dix cou¬ 
dées , peut-être les copistes auront-ils confondu 
(comme deux éditions que j'ai sous les yeux) 
a/titudineni et /atitudinem. 

3. Les fortes d'après ta Vulg. sembleraient 
avoir eu cent coudées de haut ; mais d’après le 
grec, plus explicite, Arphaxad leur donna soi¬ 
xante-dix coudées de haut et quarante de large, 
pour laisser sortir les bataillons de ses vail¬ 
lants et Us rangée* de ses fantassins (l, 4). 

5. Nabuchodonosor : quelques-uns croient 
qu’il s’agit û'Assnràanifal. Le traduéleur ne 
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Chap. II, 16 . 


6 guerre à Arphaxad et le vainquit dans j 
la grande plaine appelée Ragau, avec ! 
l’aide de ceux qui habitent près de T Eu- | 
phrate, du Tigre et du Jadason, dans la j 
plaine d’Erioch, le roi des Eliciens. 

7 Alors fut agrandie la domination de ; 
Nabuchodonosor, et son cœur s’éleva, et, 
il envoya des messagers à tous ceux qui 1 
habitaient la Cilicie, Damas et sur le | 

S mont Liban, aux peuples du Carmel, 
de Cédar, aux habitants de la Galilée 

9 dans la grande plaine d’Esdrelon, a 
tous ceux qui étaient dans la S a marie, 
au-delà du fleuve du Jourdain jusqu’à 
Jérusalem, et dans tout le pays de Ges- 
sen jusqu’aux frontières de l’Ethiopie : ; 

10 à tous ces oeuples, Nabuchodonosor, roi 

11 d’Assyrie, envoya des messagers. Et 
tous, d’un commun accord, refusèrent ; 
ils les i envoyèrent sans présents et n’eu- 

12 rent pour eux que du mépris. Alors le 
roi Nabuchodonosor entra en fureur con¬ 
tre tous ces pennies, et jura par son 
trône et par son royaume d’en tirer ven¬ 
geance. 

2 La treizième année du roi Nabuchodo- 

~ nosor, le vingt-deuxième jour du pre¬ 
mier mois, il fut décidé dans la maison 
de Nabuchodonosor, roi d’Assvrie, qu il 

2 se vçngerait. Et il convoqua tous les 
anciens, tous ses chefs et ses guerriers, 

3 et il tint avec eux un conseil secret. Il 
leur dit que son dessein était de sonmet- 

4 tre toute la terre a son empire. Ce dis¬ 
cours ayant été approuvé de tous, Nabu¬ 
chodonosor fit venir Holoferne, général 

5 en chef de son armée, et il lui dit : 
“Mets-toi en marche contre tous les 
royaumes d’Occident, et principalement 
contre ceux qui ont méprisé mon ordre. 


Ton œil n’épargnera aucun royaume, et 6 
tu me soumettras toutes les villes fortes. '’ 

2 ° — chap. il, 7 — in- — Campagnes 

d’Holoferne dans l'Asie occidentale . 

Alors Holoferne, ayant appelé les 7 
chefs et les officiers de l’armée des Assy¬ 
riens, il enrôla des hommes pour l’expé¬ 
dition, selon l’ordre du roi, au nombre 
de cent vingt mille fantassins et douze 
mille archers à cheval. Il fit précéder S 
son armée d’une multitude de chameaux, 
avec des provisions en abondance pour 
ses soldats, et d’innombrables troupeaux 
de bœufs et de moutons. Il fit préparer 9 
sur son passage du blé de toute la Syrie. 

Il prit de la maison du roi des sommes ic 
immenses d’or et d’argent. Et il se mit n 
en marche, lui et toute l’armée, avec les 
i chariots, les cavaliers et les archers, qui 
couvraient la face de la terre, comme des 
sauterelles. Ayant franchi la frontière 1: 
de l’Assyrie, il arriva aux grandes mon¬ 
tagnes d’Angé, qui sont au nord de la 
1 Cilicie, et il pénétra dans toutes leurs 
forteresses et s’empara de tous les re¬ 
tranchements. Il emporta d’assaut la 13 
célèbre ville de Mélitène, et pilla tous les 
habitants de Tarse, ainsi que les enfants 
d’Ismaël qui étaient en face du désert et 
au sud du pays de Cellon. 

| Repassant l’Euphrate, il alla en Méso- i 4 
; potamie, et força toutes' les places fortes 
de la contrée, depuis le torrent de Cha- 

boras jusqu’à la mer. 

Ensuite il s’empara de tous les pays 15 
limitrophes de l’Euphrate depuis la Cili¬ 
cie jusqu’au territoire de Japheth, qui 
s’étend vers le sud. U emmena captifs 16 
tous les fils de Madian, pilla toutes leurs 


trouvant à. cet endroit du texte original aucun 
nom donné au roi d’Assyrie, y auiait rais un 

nom célèbre entre tous. 

g. Après Jérusalem le crée ajoute : dans 
Bétone, Chellus et Cades, vers le fleuve 
d'Egypte, Taphnès, Ramsès et toute la terre 
de Gésem, jusqu’au delà de Tenis, de Memphis 
et vers tous ceux qui habitent l’Egypte jus¬ 
qu’eux confins d'Ethiopie. Au heu de Gésem 
jn grec, ou Gesscu du Syriaque, la Vulgftte a 
fessé 

iu Refusèrent; les LXX sont plus expliri- 
tes : refusèrent de se joindre à lui pour faire la 
guerre à Arphaxad; ils ajoutent que ccjte guerre 
dura 5 ans; que Nabuchodonosor finit par dé¬ 
truire toute la puissance de son rival et s em¬ 
parer d’Ecbatane; enfin qu’ayant fait prisonnier 
le roi des Mèdes, il le tua de sa propre main.— 
LXX, vers. 13 • Et il livra bataille avec son 
armée à Arphaxad en la 17 e année de son règne» 
et il eut l’avantage sur lui dans le combat, ren¬ 
versa toute l’armée d’Arphaxad, toute sa cava¬ 
lerie et tous ses chariots. Il se rendit maître de 
toutes ses villes, parvint jusqu’à Ecbatane, pnt 
scs tours, pilla ses places, et changea sa gloire 


en opprobre. Il prit Arphaxad dans les mon¬ 
tagnes de Ragau, le perça de ses fléchés et 
l'extermina en ce jour-là. Ensuite il revint 
(à Ninive, dit YAlexandrinus ) avec tous ceux 
qui l’avaient accompagné dans cette guerre 
et qui formaient une multitude prodigieuse 
de guerriers, et ils se livrèrent là au repos 
et aux festins, lui et son armée, pendant cent 

vingt jours. . 

fl. Grec : la dix-huitième année. 

4 . Le Grec ajoute qu'Holopheme éuut le *• 

°°? 3 .5?é«i*<r(Vulg. Mciothi )*n Çappadoce; 
cette ville donna son nom à la province de .Aie- 
litène. Les LXX et la Peschito ajoutent ici que 
Holoferne ravagea ensuite /’*«<* f^‘ 2 ' 

la Pisidie, et Lud, la Lydie. — W 

Tharsis, en grec K assis : faute de copiste) 1 

principale de la Cilicie. . 

14. Le Chaboras ou Aborras des Grecs, J 
Khabour aétuel est un affinent gauche“ ' ““ 
phrate. Le texte grec 1 appelle «« 
dans le ms. sinaïtique, Chebron , dou 
peut-être le A tambre de la Vulg. i comp. 
xii, x8. 
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richesses et fit périr par le glaive tous 
17 ceux qui lui résistèrent. Il descendit 
ensuite dans les campagnes de Damas, 
au temps de la moisson, brûla toutes les 
récoltes et fit couper tous les arbres et 
tS toutes les vignes. Et la terreur de ses 
armes s’empara de tous les habitants de 
la terre. 

3 Alors les rois et les princes de toutes 
les villes et de tous les pays, savoir de 
la Syrie Mésopotamienne, de la Syrie de 
Soba, de la Libye et de la Cilicie en¬ 
voyèrent leurs ambassadeurs, qui se 
rendirent auprès d’Holofeme et lui di- 

: rent : * 4 Apaise ta colère contre nous ; 

il vaut mieux, avec la vie sauve, servir 
Xabuchodonosor, le grand roi, et nous 
soumettre à toi, que de mourir, après 
avoir souffert, en périssant, les maux de 

3 la servitude. Toutes nos villes, tout ce 
que nous possédons, toutes nos monta¬ 
gnes, nos collines, nos champs, nos trou¬ 
peaux de bœufs, de brebis et de chèvres, 
nos chevaux, nos chameaux, tous nos 
biens et nos familles sont devant toi. 

4 Que tout ce que nous avons soit sous ta 

5 dépendance. Nous et nos enfants nous 

0 sommes tes serviteurs. Viens à nous 

comme un maître pacifique, et fais usage 
de nos services comme il te plaira.” 

7 Holoferne descendit alors des monta¬ 
gnes avec ses cavaliers, en grande force, 
et il se rendit maître de toutes les villes 

S et de tous les habitants du pays. Il prit 
de toutes les villes, pour en faire des au¬ 
xiliaires, des hommes vaillants et choisis 

9 pour la guerre. Or, telle était la frayeur 
qui pesait sur ces provinces, que les ha¬ 
bitants de toutes les villes, les magistrats 
et les plus honorables personnages com¬ 
me les gens du peuple, sortaient à son 

10 approche au-devant de lui, et le rece¬ 
vaient avec des couronnes et des flam¬ 


beaux, en dansant au son des tambours 
et des flûtes. Néanmoins, même par 11 
cette conduite, ils ne purent pas adoucir 
la férocité de son cœur. Il détruisit 12 
leurs villes et coupa leurs bois sacrés. 

Car Nabuchodonosor lui avait ordonné 13 
d’exterminer tous les dieux de la terre, 
afin que lui-même fût seul appelé dieu 
par toutes les nations que la puissance 
d’Holoferne pourrait soumettre. 

Après avoir parcouru la Syrie de ï 4 
Soba, toute l’A pâmée et toute la Méso¬ 
potamie, il arriva chez les Iduméens 
dans le pays de Gabaa ; et ayant pris 15 
leurs villes, il s’arrêta là trente jours, 
pendant lesquels il fit rassembler toutes 
les troupes de son armée. 

CHAP. iv. — Encouragés par le grand 
prêtre Eliacim , les Israélites se dispo¬ 
sent à la résistance et implorent le 
secours de Dieu. 

Les enfants d’Israël qui habitaient 4 
dans le pays de Juda, ayant appris ces 
choses, furent saisis de crainte à l’appro¬ 
che d’Hoioferne. Ils éprouvèrent un sen- 2 
timent d’effroi et d’horreur à la pensée 
qu’il pourrait traiter Jérusalem et le tem¬ 
ple du Seigneur comme il avait traité les 
autres villes et leurs temples. Ils en- 3 
voyèrent des messagers dans toute la Sa- 
marie et aux environs jusqu’à Jéricho, et 
ils occupèrent d’avance tous les sommets 
des montagnes. Us entourèrent leurs 4 
bourgs de murailles et firent des provi- 
visions de blé pour se préparer à soute¬ 
nir la lutte. Le grand prêtre Eliacim 5 
écrivit aussi à tous ceux qui demeuraient 
en face d’Esdrelon, vis-à-vis de la gran- 
1 de plaine qui est près de. Dothaïn, et à 
tous ceux sur le territoire desquels étaient 
les passages, leur recommandant d’oc- 6 
cuper les versants des ciontagnes par où 


III, r. Soba , écrit Soàal dans le livre de Ju¬ 
dith et dans le titre du Psaume lix (LXa et 
vulg.), se trouvait, d'après I Par. xviii, 3 sv., 
dans U direction d’Emath au nord de Damas; 
elle donnai*: son nom à la Syrie occidentale (cis- 
euphratique), tandis que la Syrie orientale s'ap¬ 
pelait Aram-Nakaralm^ Mésopotamie. — 
Libye, contrée d’Afrique, à PO. de l’Egypte; il 
•aut très probablement lire Lydie .* voir la note 
de II, 13. —Omettant tous les pays cités ici 
par la Vulg., le grec(II, a8) nous dit que la 
terreur se répandit & Sido/t, Tyr , Saur. (Pan- 
etenne Tyr continentale, détruite sous Caïn* 
«T*e), Ocina ( .\cco, Acre), Jentnaa (ville ma¬ 
ritime connue par les documents assyriens), 
Azci et Ascaion. Toutes ces villes, voisines de 
la Judée, avaient jusqu’alors échappé aux rava- 
Res de l’armée d'Holoferne. 

. ! 4 « L*s Idumiens : lisez, d'après les indica¬ 
tions du texte grec, les Judêens^ les Juifs. — 
habita, tn grec (iaibai , très probablement 
(nttût. 


j 15. D’après le texte grec, Holoferne descen¬ 
dit sur la cCte méditerranéenne, pilla les villes 
citées plus haut (vers, x note), puis, passant 
par la plaine d’Esdrelon, près de Dothaïn 
(voy. Gen. xxxvii, 17; II Rois, vi, 13) il vint 
camper pendant un mois entre Gelboë (I Sam ., 
xxviii, 4) et Scythopolis, l’antique Bethsan 
(?as. xvii, n). 

IV, 2. Les Septante ajoutent : <Car ils étaient 
| revenus depuis peu de leur captivité; et tout le 
! peuple de la Judée était nouvellement rassem- 
[ blé; les vases, l’autel et le temple venaient d’être 
I purifiés de leur profanation. * Ceci fait allusion 
h la déportation de Manassésous Assurbanipal. 

4. Le grec ajoute qu’on venait de faire la 
: moisson. 

5. Le g*and prêtre Eliacim (le gr. partout 
et la Vulgate xv, g, disent yoakim). Le nom 
d 1 Eliacim ne se trouve point dans la liste des 
grands prêtres, II Par. vi, 12-15; sans doute il 
faut y admettre des lacunes intentionnelles ou 

! accidentelles. 
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« !»/'•» » j rr» * ^ * I cïiap. v et vi. — Ackior , chef des Am- 

der les défilés qui pouvaient offrir un . Hoioferne de la puis - 

7 chemin .entre les montagnes. Les en- sauce du Dieu d’Israël. Il est livré 

Jants d Israël executerent les orres ^ L- Israélites pour partager leur sort. 

8 hacun, pretre du Seigneur. Et tout le / 

peuple invoqua le Seigneur avec grande On annonça à Hoioferne, chef de Far- 5 
instance, et ils humüièrent leurs âmes mée des Assyriens, que les enfants d is- 
dans le jeûne et la prière, eux et leurs raël se préparaient à la résistance et 

9 femmes. Les prêtres se revêtirent de j qu'ils avaient fermé les passages des 
cilices, et les enfants se prosternèrent de- montagnes. Transporté de fureur et 2 
vant le temple du Seigneur, et l’on cou- brûlant de colère, il appela tous les prin- 

10 vrit d’un ciiice l’autel du Seigneur. Et ! ces de Moab eties chefs d’Ammon, et il 3 

d’un cœur unanime ils crièrent vers le ! leur dit : “ Dites-moi quel est ce peuple 
Seigneur, Dieu d’Israël, afin qu’il ne ! qui occupe les montagnes; quelles sont 
permît pas que leurs enfants devins- leurs villes, quelle en est la force et l’irn- 
sent la proie d 9 un vainqueur et leurs portance; quel est leur puissance mili- 
femmes un butin à partager, que leurs taire, quel est leur nombre et quel chef 
villes fussent livrées à la destruction les commande. Pourquoi sont-ils les 4 
et leur sanctuaire profané, et qu’eux- seuls, parmi tous les peuples de FOcci- 
mêmes fussent un objet d’opprobre par- cident, qui nous ont méprisés et ne sont 
mi les nations. pas sortis au-devant de nous pour nous 

11 Alors Eliacim, le grand prêtre du j recevoir en paix?” 

Seigneur, parcourut tout le pays d’Israël, Alors Achior, chef de tous les fils d’Am- 5 

12 et il s’adressa au peuple, en disant : | mon, itti répondit : “ Situ daignes me- 
“ Sachez que le Seigneur exaucera vos coûter, mon seigneur, je dirai devant toi 
supplications, si vous persévérez dans le la vérité sur ce peuple qui habite dans 

13 jeûne et la prière en sa présence. Sou- j les montagnes, et aucune parole fausse 
venez-vous de Moïse, serviteur du Sci- ne sortira de ma bouche. Ce peuple est 6 
gneur : Amalec se confiait dans sa force de la race des Chaldéens. Il vint habi- 7 
et dans sa puissance, dans son armée, ter d’abord en Mésopotamie, parce qu’ils 
dans ses boucliers, dans ses chars et ne voulaient pas suivre les dieux de leurs 
dans ses cavaliers ; Moïse le vainquit, [ pères, qui étaient dans le pays des 
non en combattant avec le fer, mais en Chaldéens, Ayant donc abandonné les 8 

14 adressant à Dieu de saintes prières. Il rites de leurs ancêtres, qui rendaient 
en sera ainsi de tous les ennemis d’Israël, honneur â plusieurs dieux, ils adorèrent 9 
si vous persévérez dans l’œuvre que vous le seul Dieu du ciel, qui leur avait ordon- 

15 avez commencée.” A la suite de cette né de sortir de leur pays et d’aller de- 
exhortation, ils supplièrent le Seigneur, meurer en Chanaan. La famine ayant 

16 demeurant en sa présence: en sorte envahi toute la terre, ils descendirent en 

_ __• _ rP _.. à, J _ _ L. a tr* é a 1A «Irt n /> mm* « 1 a folio 


revêtus de cilices et ayant de la cendre devinrent une multitude înnomDraDie. 

17 sur leurs têtes. Et tous priaient Dieu Traités durement par le roi d’Egypte et 10 
de tout leur cœur, afin qu’il visitât son forcés de bâtir ses villes avec du mortier 
peuple d’Israël. et de la brique, ils invoquèrent le Sei¬ 

gneur, leur Dieu, qui frappa de diffé¬ 
rentes plaies tout le pays d’Egypte. 

*—-rOh- I Les Egyptiens les chassèrent de chez eux, 11 

et la plaie cessa de les frapper ; mais ils 
voulurent les prendre de nouveau et en 


7. Le grec ajoute* et (les ordres) des anciens 8. LXX : Ils s’étaient écartés de la voie de 
de tout le peuple d'Israël qui demeuraient à leurs pères et ils adoraient le Dieu du ciel, le 
Jérusalem. seul Dieu qu’ils reconnussent : «/est pourquoi 

11-13. paroles d’Eliakim ou Joakim ne leurs pores les chassèrent de devant la face^de 

sont pas dans les Septante. leurs dieux; étant aiiisi chassés, ils s er. ui- 

V, 2 Hoioferne ou Onpphernr. Ce nom a rent en Mésopotamie où ils demeurèrent quel- 
une origine aryenne comme les noms perses que temps. 

Ariaphcrne , Tissapheme, Datafiherne , etc. 9. En Chanaan (Vulg. Charati) d’apres le 
4. De l'Occident, Vulgate de l'Orient; mais grec et le syriaque. En Quittant Ur, la famille 
tous les peuples qu’Holofeme venait de sou- d’Abraham s’airê ta bien a Haran, mais le but 
mettre étaient pour les Assyriens des Occiden- du voyage était la terre de Chanaan, où Dieu 
taux, comme porte le texte grec, l’italique et le l’appelait; comp. Aft. vii, a et Gen. *ii 3 l î 
syriaque. I xv, 7. 
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faire encore une fois lems esclaves. : pables de quelque iniquité devant leur 
1. Alors les Israélites s enfuirent et Dieu i Dieu, montons contre eux, car leur Dieu 

N.'"! devant . eux ' a roer, en sorte que te les livrera, et ils seront assujettis au 
les eaux devinrent solides comme une joug de ta puissance. Mais si ce peuple 25 
muraille de chaque cote, et qu ils purent n’a point offensé son Dieu, nous ne pour- 5 

„ ‘? ; ! 1 ! r ^ r m ^ hant a . pl ^, sec a “ fo . nd rons P as tenir ‘levant eux, car leur Dieu 
ij Je la mer. L innombrable armee des les défendra, et nous deviendrons un 

Eg\ ptiens les ayant poursuivis, elle fut j objet de moquerie pour toute la terre.” 
ensevelie sous les eaux, au point qu’il j Lorsqu’Achior eut cessé de parler ->6 
n en resta pas un seul qui put transmet-1 tous les grands d’Holoferne, en proie à “ 
tre a la postente le récit de cet evene-1 la colère, songeaient à le tuer, sedisant 
4 ment. Lorsque les Israélites furent sor-1 les uns aux autres : “ Quel est cet 27 

l r ^ mer occupèrent les homme qui ose dire que les enfants d’Is- 

Jeserts du mont Sinaï, dans lesquels au- raël peuvent résister au roi Nabuchodo- 
eun homme ne put jamais habiter, ni nosor et à ses armées, eux, des gens sans 
i 3 aucun filsd homme fixer son séjour. Là armes, sans force, étrangers à 8 l’art de 
les fontaines amères se changèrent en la guerre ? Afin donc de faire voir à 28 
eaux douces pour les désaltérer, et du- Achior qu’il nous trompe, gravissons ces 
rant quarante ans ils reçurent du ciel i montagnes, et lorsque les plus forts d’en- 
10 leur nourriture. Partout ou ils s'avan- ! tre eux seront entre nos mains, nous le 
lurent sans arc et sans fléché, sans bou- i passerons avec eux au fil de Péoée • 

. dler et 81115 épée < leur Die “ combattit afin que toutes les nations sachent que 20 
17 pour eux et remporta la victoire. Et Nabuchodonosor est le dieu de la terre 
nul n a jamais triomphe de ce peuple, si et qu’il n’v en a point d’autre que lui.” 
ce n est quand il s est éloigné du service Lorsqu’ils eussent cessé de* parler R 
Ju ocigneur, son Dieu. Mais toutes Holoferne, transporté de fureur, dit à 
les lois qu ils ont adore un autre dieu Achior : “ Puisque, t’érigeant en oro •* 
que hu, ils ont été livrés au piUage, à phète, tu nous annonces que le peuple " 
19 1 epee et a 1 opprobre. Et toutes les fois d’Israël sera défendu par son Dieu 1e 
qu ils se sont repentis d’avoir abandonné veuxte montrer qu’il n’y a pasdedieuque 

-î IC D l eU , dU , Ckl ^ abuc hodonosor? Louons l«r 3 

kur a donne la force de résister à leurs rons tous frappés comme un seul hom- 

C wrü S ‘ ^ nfm - ÜS v - aincu les rois Ine > tu friras toi-même par l’épée des 

Jcb . use t. tl . s ’ des ^ Assyriens, et tout Israël sera anéanti 
rezeens des Hetheens, des Heveens, des 1 avec toi. Tu connaîtras ainsi que Nabu- . 
Amorrheens et tous les puissants d’Hé- 1 chodonosor est le maître de toute la terre 4 
«bon, et ils ont pris possession de leurs j Et alors l’épée de mes soldats traver- 
terns et de leurs villes. Tant qu ils ne | sera tes flknes, tu tomberas £rcé 
péchèrent pas en presence de leur Dieu, | parmi les blessés d’Israël, et tu ne res- 
,, L jt eur ut avec eux; car leur Dieu pireras plus, jusqu’à ce que tusoisexter- 
- hait I iniquité. En effet, avant ces der- i miné avec eux. Si tu crois que ta pro- « 
meres années meme.s’étant éloignésde la j phétie soit vêritable,quc ton visage cLe 5 
\oie ou Dieu leur avait commandé de j d’être abattu, et que la pâleur qui le cou- 

fUrCnt V ul - ,és en pièces dans i vrc s’éloigne de toi, si tu t’imagines que 
Jes combats par plusieurs nations, et, mes paroles ne puissent s’accompUr 

’ ■ Snir*; eUX T ét • emm , c l n ^ s I Maib P our que tu saches bien que tu ^Sril 6 
demi da " s “ ne . terre étrangère. Mais ras avec eux, dès ce moment tu seras 

leur Di^ ’iti re I en “ S au Se igneur, associé à ce peuple, afin que, lorsque mon 
J?sLi n ’ i . S0 " t re “ nis apres “«O epée leur fera subir le châtiment qu’ils 
3 rK T’, lIs on * occupé toutes ces mon- méritent, tu tombes avec eux sous ma 
agiles, et ils possèdent de nouveau Jéru- vengeance. ” 

alern, où est leur sanctuaire. Alors Holoferne donna ordre à ses 7 

nmnl i nant <- d0n ^ ’ m °v, “'gneur, serviteurs de saisir Achior, de le con- 
prenus des mformations : s ils sont cou- duire vers Béthulie et de le livrer aux 

vïloppc". U tex,e des Septante moins quelquefois employée), identifiée par l-s uns 
VI, 1 Tvv limitant avec le bourg fortifié actuel de Sano.vr, à sept 
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6 En parcourant les environs, Holofemc ' nous nous rendions tous volôntairernent 
découvrit une fontaine en dehors de la aux gens d’Holoferne. Car il vaut Sx 16 
ville, ducoiedu nudi, laquelle y condui- pour nous, avoir la vie sauve et bénir 

- Ü , 61 ' SS» d3nS la «*** ^ 

7 Louper cet aqueduc. Cependant il y detre en opprobre à tous les hommes 
a. ait, non loin des murs, d autres sour- après avoir vu nos femmes et nos enfants 
^es eu les assiégés venaient puiser à la ; périr sous nos yeux. Prenant auiour- 17 
derobee un peu d eau, plutôt, ce semble, d’hui à témoin le ciel et la terre et le 
pour soulager leur soif que pour l’apai- Dieu de nos pères, qui nous châtie Son 

8 str. Mais les bis d Ammon et de Moab ; nos péchés, nous vous conjurotts de livrer 
v inrent trouver Holoferne, en disant : incessamment la ville entre les mains des 

Les enfants d Israël n ont confiance ni soldats d’Holoferne, afin que nous trou- 
dans leurs lances ni dans leurs flèches; - vions une prompte mort par le tranchant 
n.a.s ces montagnes les défendent et ces du glaive, au lieu d’une mort lente dans 
collines suspendues sur des précipices : les ardeurs de la soif.” Lorsqu’ils eurent 18 

9 nmssiez triomnher dv" d ° nC fl* V £ US 3 °* parlé ’ ü * fit des lamentations et § 
pu ssiez triompher d eux sans livrer ba- de grands cris dans toute l’assemblée et 

uulle, placez près des sources des gardes tous d’une voix, pendant plusieurs hèu- 

qm les empechent d y puiser de l’eau; res, ils crièrent vers Dieu, en disant ■ 

vous .es ferez périr ainsi sans coup férir, “ Nous avons péché avec nos pères, nous ig 

ou bieu, épuisés par U soif. Us rendront avons été infidèfes, nous avo“s commit 9 

leur \ file, qu ils regardent comme impre- l’iniquité. Vous, qui êtes miséricordieux 20 

nablc parce qu’elle est placée sur les ayez pitié de nous; eu bien tirez ven- 

. conseil plut; à Holo- geance de nos crimes en nous chàüant 
terne u a ses officiers, et il fit mettre un vous-même,et ne livrez pas ceux qui vous 
poste de cent hommes autour de chaque glorifient à un peuple qui ne vous corn 

ii fontaine. Cette garde avant été faite naît nnint nfln __ 


a les réservoirs d eau furent à sec pour Après s’être fatigués à force de crier 2*> 

qu'il m rœtait i Bét . huI *?: sortc et de pleurer, ils se turent Alors Ozias 23 

qu il ne ratait pas dans la ville de quoi ; se leva, baigné de larmes et dit • c< Ave^ 

seul jour, ; bon oouSK mes « 3 , o?“iÆ 
tar on distribuait chaque jour au peuple ! pendant cinq jours la miséricorde du 
1 «au par mesure. , Seigneur. Car peutêtre mettra-t-ü fin -u 

Alors tous les hommes et les femmes, à sa colère et donnera-t-il globe à son 4 

KrltlSn 1CS 56 rassem - n ? m - Ces cin q jours passés, si le secours 25 

’ e . d unc = ommune ! n est pas venu, nous ferons ce que vous 5 

VOIX lOUS lfli f» 1 rpnI* • ^ n««A r\« a* fl ~ _ * * 


13 v oix tous lui dirent : “ Que Dieu soit 
juge entre toi et nous, car tu as agi pour 
notre malheur en refusant de faire des 
propositions de paix aux Assyriens ; et 
w est pour cela que Dieu nous a livrés 


nous avez proposé.” 

CHAP. Vin. — Judith relève le courage 
de scs concitoyens. 

Ces paroles furent rapportées à Ju- 

___ A «< A • a • - _ 


i« ont™ f . ^poiuu» îuront rapportées a lu- 

4 a Mr! ,n mains ’- C P° ur q ujl ü n’y I dith - une veuve, fille de Mcrari, fils 

Woneqm.J««.a notre secours, 1 d’Idox, fils de Joseph, fils d’Ozias, fils 
ors que la soif et une grande misère i d’Elaï, fils de Jamnor, fils de Gédéon 
,, font tomberendéfaiUance sous leurs ' fils de Raphaïm, fils d’Achitob, fils de 

5 i»m' v Maintenant donc assemblez Melchias, fils d’Enan, fils de Nathanias, 

u - ux q ui “nt dans la ville, afin que fils de Salathicl, fils de Siméon, fils d’Is- 

* " 1 _ 


i-, l u’ ^ e P tan J e (*6*19) ajoutent ici : Un dé- 
thement des fils d’Ammon décampa et avec 

"ni* dcs . fils d’Assur : ils campèrent 
ns la vallée et s emparèrent des eaux et des 
sources ou puisaient les enfants d'Israël. Les 
nis u hsaü montèrent et allèrent camper sur les 
montagnes vis-à-vis de Dothaïn, et ils envoyé* 

•orL? e!qi ‘ cs : un 1 ? d > ntrc «*w au midi et à 
orient vis-à-vis Lcrebel oui est près de Chus, 

I ué près du torrent de Mochmor. Le reste de 

S* 6 m Ass y n « n * demeura campé dans la 
Piame et ils couvraient toute la face de la terre, 
u. La garde des sources fut faite pendant 

JO * r5 ' mn,s ,e s, ège d ura en tout trente 
jours d’après le texte grec vil, 20. 


19-ai. Les LXX n’ont pas ces versets conte¬ 
nant les lamentations du peuple. 

23. D'après un passage du texte gr. (viîi, 3t), 
Ozias espérait que Dieu enverrait une pluie 
abondante pour remplir les citernes et les ré¬ 
servoirs; la ville, située sur un rocher, lui pa¬ 
raissait autrement imprenable. 

24. Ce verset manque dans les LXX. 

25. Le grec ajoute : Et il renvoya le peuple 
chacun à son poste et ils s en allèrent aux murs 
et aux tours de la ville. H renvoya aussi les 
femmes et les enfants à leurs maisons; et il y 
avait une grande affliction dans la ville. 

Judith, forme féminine dérivée de 
Juda (Honoré, comp. Gen. xxix, 35). Parmi 
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Chap. VIII, 2. 


LIVRE DE JUDITH. 


Chap. VIII, 27. 


2 raël. Son mari, appelé Manassès, était ! Prions le Seigneur avec larmes de nous 17 
mort au temps de la moisson de Forge. ( faire sentir, en la manière qu'il lui 

3 Comme il surveillait les moissonneurs ; plaira, les effets de sa miséricorde, afin 
qui liaient les gerbes dans les champs, que, comme J’orgueil de nos ennemis a 
l'ardeur du soleil le frappa à la tête, et jeté le trouble dans notre cœur, ainsi 
il mourut dans Béthulie, sa ville, et il y ' notre humilité nous devienne un sujet 

4 fut inhumé avec ses pères. Il y avaît de gloire. Car nous n'avons pas imité iS 
déjà trois ans et six mois que Judith ■ les péchés de nos pères qui ont aban- 

5 était restée veuve. Elle s’était cons- donné leur Dieu et adoré des dieux étran- 
truit, sur le toit de sa maison, une cham- gers. C'est à cause de ce crime quïls 19 
bre retirée, où elle demeurait enfermée 1 ont été livrés au glaive, au pillage et à 

6 avec ses servantes. Les reins couverts la moquerie-de leurs ennemis; mais 
d'un silice, elle jeûnait tous les jours de j nous, nous ne connaissons pas d'autre 
sa vie, excepté les jours de sabbat et de ; Dieu que lui Attendons humblement 20 
nouvelle lune et les fêtes de la maison ; sa consolation, et il vengera notre sang 

7 d'Israël. Elle était très belle de figure, j sur nos ennemis qui nous affligent; il 
et son mari lui avait laissé de grances ! humiliera toutes les nations qui s'élèvent 
richesses, de nombreux serviteurs et des î contre nous, et il les couvrira de con- 
domaines remplis de troupeaux de bœufs fusion, lui, le Seigneur, notre Dieu. 

8 et de brebis. Elle était en grande estime ! Et maintenant, mes frères, puisque 21 
auprès de tous, parce qu'elle craignait ; vous êtes les anciens du peuple de Dieu 
beaucoup le Seigneur, et il n'y avait per- j et que leur vie dépend de vous, relevez 
sonne qui dit d'elle une parole de blâme. ; leurs cœurs par vos paroles, afin qu'ils 

9 Ayant donc appris qu'Ozias avait se souviennent que nos pères ont été 
promis de livrer la ville passé le cin- éprouvés afin que l’on connût s'ils ser- 
quième jour, elle envoya vers les anciens I vaient véritablement leur Dieu. Ils doi- 2: 

10 du peuple Chabri et Charmi. Ils se ! vent se rappeler comment Abraham, 


cinq jours il ne vous arrive pas de se- ! Isaac, de même Jacob, de même Moïse 
cours? Et qui êtes-vous, pour mettre et tous ceux qui ont plu à Dieu, ont passé 
ainsi le Seigneur à l'épreuve? Ce n'est par beaucoup d'afflictions en demeurant 
pas là une parole qui attire sa miséri- fidèles. Mais ceux qui n'ont pas ac- 24 
corde, mais plutôt oui excite sa colère cepté ces épreuves avec la crainte du 


exercer sa miséricorde, et vous lui avez contre le beigneur, ceux-ia, îexienm* 
marqué un jour selon votre bon plaisir î nateur les a frappés de mort, et les ser- 

14 Mais parce que le Seigneur est patient, | pents les ont fait périr. Ne nous lais- 2t 
faisons pénitence de cette faute, et im- j sons donc pas aile, à l’impatience a 
ploroas son pardon en versant des lar- j cause des maux que nous souffrons. Mais 2; 

15 mes. Car Dieu ne menace point à la estimons que ces tourments, moindres 
manière de l’homme, et il ne s’enflamme que nos péchés, sont les verges dont le 
point de colère comme un fils d'homme. Seigneur nous châtie, comme ses servi- 

16 Humilions donc nos âmes devant lui, et teurs pour nous amender, et croyons 
mettons en nous un esprit d'humilité, que ce n’est pas pour notre perte qu ils 
comme il convient à ses serviteurs, nous ont été envoyés. " 


les ancêtres de Judith les LXX qui n'ont que 
ia noms mentionnent Eleia ; la Vulgate, qui a 
15 noms, énumère en plus : Jamnor, Gédéon, 
Raphaîra, Àchitob. On y lit pour les deux der¬ 
niers noms Siméon et Ruben : à leur place les 
LXX ont Sarisadai et Israël. — Fils d'Israël 
(Jacob), comme portent les divers textes grecs 
et la Peschito : comp. ix, a. La plupart des 
commentateurs voient une erreur de copiste 
dans le Ruben de la Vulgate. 

a. De sa tribu et de sa famille, ajoutent les 
LXX au nom de Manassès 

3. Le grec ajoute : dans la blaine qui slparc 
Dotkaïx de Belamon {Belma), 

4. Les LXX ont quart* au lieu de six mois. 


g. D'après le texte grec Ozias est aussi con* 
voqué, et la Vulg. elle-même le suppose pré¬ 
sent au vers. 28. 

10. Le discours de Judith dans le grec, tout 
en présentant le même sens général que celui 
de la Vulgate, a des différences de détail assez 
nombreuses. Ainsi il commence de cette façon. 
Ecoutez-moi, vous qui êtes les chefs des habi¬ 
tants de béthulie; car il n’est pas bien de par¬ 
ler comme vous l'avez fait aujourd'hui devant 
le peuple, en faisant le serment que vous are* 
prononcé entre Dieu et vous, en promettant de 
rendre (dans cinq jours) la ville à nos ennemis, 
si dans cet intervalle le Seigneur ne vient a 
notre secours. 
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Chap. VIII, 28. 


LIVRE DE JUDITH. 


Chap. IX, 19. 


28 Ozias et les anciens lui répondirent : 
•‘Tout ce que tu as dit est vrai, et il 
:i y a rien à reprendre dans tes paroles. 

29 Maintenant donc prie Dieu pour nous, 
car tu es une femme sainte et craignant 

30 Dieu. ” Et Judith leur dit : “ Comme 
vous reconnaissez que ce que j’ai pu dire 

31 est de Dieu, éprouvez si ce que j’ai 
résolu de faire est aussi de lui, et priez 
que Dieu me donne la force de réaliser 

32 mon dessein. Vous vous tiendrez cette 
nuit à la porte et je sortirai avec ma 
compagne ; et priez afin que dans cinq 
jours, comme vous l’avez dit, le Seigneur 

33 regarde son peuple d’IsraëL Mais je ne 
veux point que vous cherchiez à savoir 
ce que j’entreprends ; jusqu’à ce que je 
revienne vous en donner des nouvelles, 
qu'on ne fasse pas autre chose que de 
prier pour moi le Seigneur notre Dieu.” 

34 Ozias, le prince de Juda, lui dit : “ Va 
en paix, et que le Seigneur soit avec toi 
pour tirer vengeance de nos ennemis ! ” 
Et Payant quittée, ils s’en allèrent. 

3 ° CHAP. IX — x, 16. — Ayant imploré 
U secours de Dieu, Judith se rend au 
camp (P Ho lofer ne. 

9 Lorsqu’ils furent partis, Judith entra 
dans son oratoire, et, revêtue d’un cilice, 
la tète couverte de cendre, elle se pros¬ 
terna devant le Seigneur et l’invoqua, 
en disant ; 

2 Soigneur, Dieu de mon père Siméon, 
oui lui avez donné l’épée pour se venger 
des étrangers qui, entrâmes par la pas- 
don. avaient violé une vierge et lui 
avaient fait outrage pour sa confusion ; 

3 vous qui avez livré leurs femmes aux 
ravisseurs, leurs filles à l’esclavage et 
toutes leurs dépouilles en partage à vos 
serviteurs brûlants de zèle pour votre 
caube, assistez-moi, je vous prie, Sei- ; 
gneur, mon Dieu, secoures une veuve. 1 

4 C est vous qui avez opéré les merveilles 
des temps anciens, et qui avez formé le 
dessein de celles qui ont suivi, et elles se , 
sont accomplies parce que vous l’avez 

5 voulu. Toutes vos voies sont tracées 
d’avance, et vous avez disposé vos juge- 

6 ments par votre prévision. Regardez 


29. Au verset 29 de la Vulgate correspondent 
, vt jrsets 29, 30 et 31 du gtoc. qui fait parler 
plus longuement Ozias. (29) Car ce n'est pas 
u aujourd’hui que ta sagesse se manifeste; mais 
• Premières années, le peuple a connu toc 
intelligence, et les bonnes dispositions de ton 
carur. (30) Mais le peuple souffrait beaucoup de 
l* , et ils nous ont forcé de faire ce que nous 
^on,s fait, et de nous engager par un serment 
que nous ne transgresserons point. (31) Mainte¬ 
nant uonc prie pour nous, car tu es une femme 


en ce moment le camp des Assyriens, 
comme vous avez daigné toutefois regar- 
, der celui des Egyptiens, lorsqu’ils pour¬ 
suivaient les armes à la main vos servi» 

; teurs, se confiant dans leurs chars, dans 
j leurs cavaliers et dans la multitude de 
j leurs combattants. Mais vous avez re- 7 
| gardé leur camp, et les ténèbres leur ont 
; ôté leur force. L’abime a retenu leurs 8 
I pieds, et les eaux les ont engloutis. Qu’il 9 
| en soit de même, Seigneur, de ceux-ci, 

• qui se confient dans leur multitude, dans 
1 leurs chars, dans leurs javelots, dans 
i leurs boucliers et dans leurs flèches, et 
t qui sont fiers de leurs lances. Ils ne 10 
savent pas que c’est vous qui êtes notre 
j Dieu, vous qui dès le commencement ter¬ 
rassez les armées, et dont le nom est 
Jéhovah. Levez votre bras, comme aux 11 
siècles passés ; brisez leur puissance par 
votre puissance; que leur force tombe 
, devant votre colère, eux qui se promet- 
1 tent de violer votre sanctuaire, de pro¬ 
faner le tabernacle de votre nom et 
■ d’abattre de leur épée les cornes de votre 
autel. Faites, Seigneur, que l’orgueil 12 
de cet homme soit abattu par sa propre 
épée. Qu’il se prenne aux lacs de son 13 
regard sur moi, et frappez-le par les 
douces paroles de mes lèvres. Mettez 14 
dans mon cœur assez de fermeté pour le 
mépriser, assez de force pour le perdre. 

Ce sera pour votre nom une gloire mé- 15 
morable, qu’il soit abattu par la main 
d’une femme. Car votre puissance, Sei- 16 
gneur, n’est point dans le grand nom¬ 
bre, et votre volonté ne dépend pas de la 
force des chevaux, et dès le commence¬ 
ment les superbes ne vous ont pas plu, 
mais vous avez toujours eu pour agréa¬ 
ble la prière des hommes humbles et 
doux. Dieu du ciel, Créateur des eaux 17 
et Seigneur de toute la création, exau- 
cez-moi, malheureuse, qui vous supplie 
et qui mets ma confiance en votre misé¬ 
ricorde. Souvenez-vous, Seigneur, de 18 
votre alliance, donnez la parole à ma 
bouche, la force au dessein qui est dans 
mon cœur, afin que votre maison con¬ 
serve la sainteté uont vous l’avez revê¬ 
tue, et que toutes les nations recon- 19 


pieuse, et le Seigneur enverra la pluie pour rem¬ 
plir nos citernes et nous ne pér :ons pas de soif. 

IX, 1. Après ces mots: ta tite couverte de 
cendre, les Septante ajoutent cette parenthèse : 
(C'était l'heure du soir où l’on offrait l’encens 
dans la maison de Dieu à Jérusalem.) Dans le 
discours qui suit il y a d’assez nombreuses dif¬ 
férences de détail etttre le latin et le grec. 
Ainsi l’allusion à la sortie d’Egypte développée 
aux versets 6-10 de la Vulgate est omise dans 
les Septante. 
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Chap. X, i. LIVRE DE JUDITH, _ inap. Aa, i. 

naissent que vous êtes Dieu et qu’il n’y rent en disant : 44 D'où viens-tu, et où 
en a point d’autre que vous. ” vas-tu? ” Elle répondit : ‘‘Je suis une 12 

10 Lorsqu’elle eut achevé sa prière au fille des Hébreux, et je me suis enfuie du 
• Seigneur, Judith se leva du lieu où elle milieu d’eux, ayant reconnu qu’ils vous 
était prosternée contre terre devant le seront livrés en proie, parce qu ils vous 

2 Seigneur. Elle appela sa servante, et : ont méprisés et qu’ils n’ont pas voulu se 
étant descendue dans sa maison, elle ôta rendre à vous volontairement pour trou- 
son cilice et se dépouilla des vêtements ver g r àce devant vous. C est pourquoi [3 

3 de son veuvage. Elle se lava le corps, j’ai dit en moi-même : Je me présenterai 
s’oignit de la myrrhe la plus fine, dis- 1 devant le prince Holoteme, pour lui dé¬ 
posa sa chevelure, mit le turban sur sa couvrir leurs secrets et lui indiquer un 
tête, revêtit ses vêtements de fête, atta- accès par où il- pourra les prendre sans 
cha des sandales à ses pieds, prit ses perdre un seul homme de son armée, 
bracelets, son collier, ses pendants Lorsque ces hommes eurent entendu ces 14 
d’oreilles et ses anneaux, en un mot se paroles, ils considérèrent son visage, et 

4 para de tous ses ornements. Le Sei- la surprise était dans leurs yeux, tant 
gneur releva encore son éclat, parce . ils admiraient sagrande beauté. Tuas 15 
que tout cet ajustement avait son prin- sauvé t*. vie. lui dirent-ils, en prenant 
cipe. non dans la volupté, mais dans la , cette résoluaon de descendre vers notre 
vertu; c’est pourquoi le Seigneur aug- seigneur. Tu peux être assurée que, r6 
menta sa beauté de telle sorte qu’elle lorsque tu paraîtras devant lui, il te trai- 


Chap. XI, t. 


d’huile, de la farine grillée, des fruits 
secs, du pain et du fromage, et elle 
partit. 

6 Arrivée, elle et sa servante, à la porte 
de la ville, elle trouva Ozias et les an- 

7 ciens qui l’attendaient. En la voyant, 
ils furent ravis d’amiration pour sa 

tl beauté. Cependant ils ne lui adressé - 


4 0 chap. x, 17—xvi, 11. — Judith 
gagne les bonnes grâces d'Ho lofer ne; 
après trois jours de prières , invitée à 
un festin , elle tranche la tête à l en- 
ne mi de son peuple . 

Dès qu'elle fut entrée en sa présence, 17 
Holoferne fut aussitôt pris par les yeux. 


par sa puissance tous les desseins qui, elles pas bien que, pour les ^posséder, 
sont dans ton cœur, afin que Jérusalem > nous lui fassions la guerre?” Judith 19 
soit glorifiée à cause de toi, et que ton : vit Holoferne assis sous son pavillon, 
nom figure parmi ceux des saints et des ; dont le tissu de pourpre et d’or était 
9 justes. ” Ceux qui étaient présents ré- orné d'émeraudes et de pierres précieu- 
pondirent tous d’une seule voix Ainsi ses. Ayant arrêté les veux sui son 20 
:o soit-il! Ainsi soit-il 1 ” Et Judith fran- visage, elle l’adora en se prosternant 
chit les portes, elle et sa servante, en jusqu’à terre. Aussitôt, sur l ordre de 
priant le Seigneur. leur maître, les serviteurs d*Holoferne la 

[ r Comme elle descendait la montagne, relevèrent. . 

au lever du jour, les postes avancés des ! Alors Holoferne lui dît : Rassure-Uu U 
Assyriens la rencontrèrent et l’arrêté- et ban* is la crainte de ton cœur, car 

X, 3. Revêtit scs vêtements de fête, qu’elle I 16. Après ces paroles des Assyriens le> ap¬ 
portait, ajoute le grec, durant la vie de Manas- tante ajoutent: “ Ils choisirent «i entre eux 
scs son mari. cent hommes, et ils escortèrent Judith et '.1 

4. Ce verset manque dans les LXX. suivante. Et iis les conduisirent à 4 a tente • 

9. Les Septante ajoutent: Elle leur dit: d’Hoîofeme. II se forma alors un grand con- 
Donnez ordre que l’on m’ouvre la porte de la cours dans le camp; car son arrivée avait été 
ville; et je sortirai pour accomplir le dessein ; annoncée à haute voix dans les tentes; et >m 
dont nous nous sommes entretenus. Iis don- | vint de tous côtés autour d’elle, tandis quelle 
aèrent ordre aux jeunes gens de lui ouvrir la | était airêtée hors de la tente d’Holoferne im¬ 
porte comme elle avait demande. j qu’à ce qu’on la lui eût annoncée. Ils ad.m- 

xo. Le grec a de plus : Les hommes de la | raient sa beauté et par elle ils jugeaient de*> en- 
ville la suivirent du regard ju>qu’à ce quelle ’ fants d’Israël et Se disaient l’un à 1 autre: Lut 
eut descendu la montagne et quelle eut tra- est-ce qui méprisera ce peuple qui a che? -oi 
versé la vallée. Après quoi ils ne la virent plus, de telles femmes ? Car il n’est pas avantageux 
xs. Le grec ajoute : “ Va donc à sa tente ; de laisser subsister un seul homme d’entre eux, 
quelques-uns de nous t’accompagneront jus- puisaue si on les laissait échapper ils seraient 
qu’à ce qu'ils t’aient remise entre ses mains. ” capables de séduire toute la terre. 
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Chap. XI, 2. 


LIVRE DE JUDITH. 


Chap. XII, 8. 


je n’ai jamais fait de mai à quiconque a ! 

2 voulu servir le roi Nabuchodonosor. Si ; 
ton peuple ne m'avait pas méprisé, je i 
n'aurais pas levé ma lance contre lui- , 

3 .Maintenant dis-moi pourquoi tu t’es éloi- j 
gnée d'eux et tu as pris le parti de venir i 

4 vers nous ? ” Judith lui répondit : 44 Ac¬ 
cueille les paroles de ta servante, car si 
tu suis les paroles de ta servante, le Sei¬ 
gneur réalisera pleinement ses desseins ! 

5 sur toi, aussi vrai que Nabuchodono- i 
sor. le roi de la terre, est vivant, et que 
sa puissance est vivante, cette puissance 
dont tu es dépositaire pour le châtiment 
de ceux qui sont égarés ; car non seule¬ 
ment les hommes sont amenés par toi à 
le servir, mais les animaux memes des 

6 champs lui obéissent. En effet, la sa¬ 
gesse de ton esprit est célèbre dans tou¬ 
tes les nations ; tout le monde sait que 
vians tout son royaume tu es le seul bon 
et puissant, et ton gouvernement est 

7 vanté dans toutes les provinces. On 
«ait aussi ce qu’a dit Achior, et on 
n’ignore pas de quelle manière tu as or- 

8 donné de le traiter. Car il est certain 
que notre Dieu est tellement offensé par 
les péchés de son peuple, qu'il lui a fait 
annoncer par ses prophètes qu’il allait le 
livrer à ses ennemis à cause de ses infi- 

9 délités. Et parce que les enfants d'Is- 
raé! savent qu’ils ont offensé leur Dieu, 

10 ils tremblent de frayeur devant toi. En 
outre, la famine les presse, et les réser¬ 
voirs d’eau étant desséchés, ils sont déjà 

11 à compter parmi les morts. Ils ont 
même pris la résolution de tuer leur 

12 bétail et d’en bure le sang. 11 n’est pas 
jusqu'aux choses consacrées au Seigneur, 
leur Dieu, auxquelles Dieu leur a dé¬ 
fendu de toucher, le blé, le vin et l’huile 
/W dîmes et des prémices , qu'ils n’aient 
résolu de faire servir à leur usage, osant 
se nourrir de choses qu’il ne leur est pas 
même permis de toucher de leurs mains. 
Puisqu’ils agissent ainsi, il est certain 

13 qu'ils seront livrés à la ruine. Voilà ce 
que j'ai vu, moi, ta servante, et j’ai fui 
loin d'eux, et le Seigneur m’a envoyée 

4 t en informer. Car moi, ta servante, je 
sers Dieu; et maintenant même que je 
suis auprès de toi, ta servante sortira du 

15 "**np pour aller prier Dieu. Et il me 

XI, 3. Le grec ajoute : Car tu viens pour te 
suiver. Rassure-toi; la vie te sera conservée 
cette nuit et dans toute la suite, car il n'y aura 
personne qui te nuise. Maison te traitera aussi 
bien que les autres serviteurs du roi Xabucho- 
douosor mon maître. 

7 - Le grec a de plus : car les hommes de 
Béthulie T’ont pris et il leur a rapporté tout ce 
qu il a dit devant toi. 


fera connaître quand il doit les châtier 
pour leur péché, et je viendrai te l’an¬ 
noncer. Je te conduirai alors à travers 
la Judée jusqu’à Jérusalem, et tu trou¬ 
veras tout le peuple d’Israël comme des 
brebis qui n’ont plus de pasteur, et il 
n’y aura pas même un chien qui aboie 
contre toi. C’est la prescience de Dieu 16 
qui m’a révélé ces choses; et comme il 17 
est irrité contre eux, j’ai reçu mission 
de te les annoncer. 

Tout ce discours pim à Holofeme 18 
et à ses serviteurs. Ils admiraient la sa¬ 
gesse de Judith et se disaient les uns aux 
autres : “ Il n'existe pas sur la terre de 19 

femme qui soit semblable à celle-ci pour 
la prestance, peur la beauté et pour la 
sagesse de ses discours. ” — “ Dieu a 20 

bien fait, lui dit Holoferne, de t'envoyer 
devant ce peuple, pour nous le livrer en¬ 
tre les mains. Comme ta proposition 21 
est bonne, si ton Dieu fait cela pour moi, 
il sera aussi mon Dieu, et toi tu seras 
grande dans la maison de Nabuchodo¬ 
nosor, et ton nom deviendra célèbre dans 
toute la terre. ” 

Alors Holoferne ordonna qu’on fit 12 
entrer Judith sous la tente où étaient 
déposés ses trésors, afin qu'elle y demeu¬ 
rât, et il régla ce qu'on devait lui don¬ 
ner de sa table. Judith lui répondit ; 2 

‘‘Je ne puis manger maintenant des 
choses que tu commandes qu'on me don¬ 
ne, de peur de rae rendre coupable d’un 
péché ; je mangerai de ce que j’ai apporté 
pour moi. ” Holoferne lui dit : ‘‘Quand 3 
les vivres que tu as apportés seront 
épuisés, que ferons-nous pour toi ? ” 

“ Seigneur, répondit Judith, je jure par 4 
ta vie que ta servante n’aura pas con¬ 
sommé toutes ces provisions, avant que 
Dieu ait réalisé par ma main le dessein 
que j’ai formé. ” Et ses serviteurs l'intro¬ 
duisirent dans la tente qu’il avait dési¬ 
gnée. En y entrant, elle demanda qu’on 5 
lui accordât la faculté de sortir la nuit 
et avant le jour pour aller prier et invo¬ 
quer le Seigneur. Et Holoferne ordonna 6 
à ses serviteurs de la laisser sortir et en¬ 
trer à son gré, pendant trois jours pour 
adorer son Dieu. -Elle sortait donc cha- 7 
que nuit dans la vallée de Béthulie et 
elle se lavait dans une fontaine. Lors- 8 

XII, 1. Grec : et il ordonna qu’elle fût servie 
des mets de sa table et qu’elle bût de son vin. 

7. Se Lxvaii, comme -s Israélites avaient 
coutume de le faire ava«v la prière. 

9. Elle y demeurait pure .*la Vulg. met la 
virgule apres introiens ; peut-être vaudrait-Ü 
mieux la mettre après mundi 1, et traduire : 
puis y rentrant part (00 purifiée ), elle demeu - 
rait dans sa tente y etc, 



Chap. XII, 9. 


LIVRE DE JUDITH. 


CTiap. XIII, 15. 


qu'elle était remontée, elle priait le Sei- ne était étendu sur son lit, plongé dans 
gneur, Dieu d’Israël, de diriger sa voie 1 l’assoupissement d’une complète ivres- 

9 pour la délivrance de son peuple. Puis, ; se. Judith avait dit à sa servante de se 5 
rentrant dans sa tente, elle y demeurait tenir dehors devant la chambre, et de 
pure jusqu’à ce qu’elle prit sa nourri- faire le guet. Debout devant le lit, Ju- 6 
ture vers le soir. - dith pria quelque temps avec larmes, re- 

10 Le quatrième jour, Holoferne donna muant les lèvres en silence : “ Sei- ; 
un festin à ses serviteurs, et il dit à gneur, Dieu d’Israël, disait-elle, forti- 
Vagao, son eunuque : “ Va, et persuade fiez-moi, et jetez en ce moment un regard 

à cette Juive de consentir de bon cœur à favorable sur l’œuvre de mes mains, afin 

11 habiter avec moi. Ce serait une honte que, selon votre promesse, vous releviez 
pour un homme, ch * les Assyriens, votre ville de Jérusalem, et que j’achève 
qu’une femme se moquât de lui et le quit- 1 ce que j’ai cru possible pour votre assis- 

12 tàt sans avoir cédé à ses désirs. ” Alors i tance.” Après avoir ainsi prié, elle 8 
Vagao entra chez Judith et lui dit: “Que : s’approcha de la colonne qui était à la 
la bonne fille ne craigne point de venir tète du lit, détacha l'épée qui y était sus- 
auprès de mon seigneur, pour être hono- pendue, et l’avant tirée du fourreau, 9 
rée en sa présence, pour manger avec elle saisit les cheveux d’Holoferne, en 

13 lui et boire du vin avec joie. ” “Qui suis- disant : “ Seigneur Dieu, fortifiez-moi à 
je, répondit-elle, pour résister à mon . cette heure? ” Et de deux coups sur la 10 

14 seigneur? Tout ce qui est bon et excel- 1 nuque elle lui trancha la tète. Puis elle 
lent à ses veux, je le ferai; et tout ce détacha le rideau des colonnes et roula 
qu’il préfère sera pour moi le meilleur par terre le corps décapité; ot sortant n 

15 tous les jours de ma vie.” Et elle se sans retard, elle donna la tète d’Holo- 
leva, et s’étant parée de ses ornement?, ; ferne à sa servante pour la mettre dans 
elle entra et se présenta devant Holo- : son sac. 

16 ferne. Le cœur d’Holoferne fut agité, 1 ..00 

parce qu'il brûlait de désir pour elle. , 5 ° ~~ r 2 \ 

17 “ Bois donc, lui dit-il, et mange avec; a ^ thulie^Juditu est félicites par 

joie, car tu as trouvé grâce devant moi.” ! ks Anciens et le peuple; sur son ton- 

iS Judith répondit: “ Je boirai, seigneur, | sei ?' ^ es assn p t( f sortent en masse et 

car mon âme est plus honorée en ce jour j citent en Juite les Assynens cons- 

qu’elle ne l'a été tous les jours de ma ! 

19 vie.” Et prenant ce que sa servante lui | Elles partirent ensuite toutes deux, 1 2 
avait préparé, elle mangea et but devant selon leur coutume, comme pour aller 

20 lui. Holoferne fut transporté de joie à prier, et après avoir traversé le camp et 

cause d’elle, et il but du vin à l’excès, contourné la vallée, ils arrivèrent à ia 
plus qu’il n’en avait jamais bu un seul 1 porte de la ville. Judith cria de loin aux 13 
jour de sa vie. j gardiens des murailles : “ Ouvrez la 

13 Quand le soir fut venu, les serviteurs ] porte, car Dieu est avec nous, et il a 

d’Holofeme se hâtèrent de regagner I signalé sa puissance en faveur d’Israël.’’ 
leurs tentes, et Vagao, ayant fermé les ! Ayant entendu ses paroles, les gardes [4 

2 portes de la chambre, s’en alla. Tous appelèrent les anciens de la ville. Aus- 15 

3 étaient appesantis par le vin, et Judith sitôt tous les habitants accoururent vers 

4 restait seule dans la chambre. Holofer- elle, depuis le plus petit jusqu’au plus 


10. Vagao, gr. Bagous, nom donné par les de lui et ils s’en allèrent se coucher, car ils 
Perses à tous les eunuques. étaient tous fatigués, parce que le festin avait 

ta. Septante : que cette belle jeune fille ne passé les bornes ordinaires, 
craigne point etc :... et ils ajoutent : et pour 4. Etait étendu ; en gt., était tombé la fo.ee 
devenir en ce jour comme une des filles d’Assur sur son lit , non le divan sur lequel il se ou- 
qui sont auprès de Nabuchodonosor dans son chait à table, mais le lit de repos avec balda- 
palais. quin à filet mentionné x, 19. 

15. Grec : alors se levant elle se para de ses 5. Judith avait dit à. sa servante de se tenir 
habits et de tous ses ornements de femme et sa dehors et de faire le guet. Le Grec ajoute : et 
servante la précéda et elle étendit par terre d’attendre sa sortie comme elle le faisait dans 
pour elle devant Holoferne les fourrures qu’elle le jour; car elle l’avertit qu’elle sortirait pour 
avait reçues de Bagoas pour son usage jouma- sa prière et elle parla dans les mêmes termes i 
lier et sur lesquelles elle sè couchait pour pren- Bagoas. 

dre son repas. (16) Ayant donc mis le pied 11. Sac de cuir qui avait servi à apporter les 
sur ce tapis, Judith s’y coucha et le cœur 1 provisions. t 

d'Holoferne etc. j 14. Après “ ayant entendu ses paroles ’ 1 « 

XIII, i. Après ces mots : Bagoas ferma la j grec dît : les habitants se hâtèrent de descen- 
tente du dehors , le grec ajoute : il fit sortir de | dre à la porte de leur ville et ils convoquèrent les 
devant son maître tous ceux qui étaient auprès i anciens de la ville. 
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Chap. XIII, 16. 


LIVRE DE JUDITH. 


grand, car ils commençaient a desespé- cette nuit, par ma main la tête du chef 

16 rer de son retour. Allumant des flam- ■ de tous les infidèles. Et pour te con >S 
beaux, fis se rassemblèrent tous autour vaincre qu’il en est ainsi, voici la tête 

J elle. Judith montant sur un lieu élevé, d'Holoterne qui, dans l’insolence de son 
commanda qu on fît silence: lorsque tous orgueil, méprisait le Dieu d'Israël et t’a 

17 se furent tus, elle/<-«,-dit _: -‘ Louez le menacé de mort, en disant/Sue le 
Seigneur, _ notre Dieu, qm n a point peuple d’Israël sera vaincu, ie te ferai 

, abandonne ceux qui espéraient en lui. passer au fil de l’épée. ’’ A la vue de la zo 
ib Par moi, sa servante, il a accompli ses tête d’Holoferne, Achior frissonna d’hor- 
promesses de miséricorde en faveur de reur; il tomba le visage contre terre et 
la maison d Israël, et il a tué cette nuit s’évanouit. Lorsqu'iîeut repris ses sens ;d 
par ma main 1 ennemi de son peuple. ” et fut revenu à lui, il se prosterna aux 
10 tirant du sac la tete d Holoterne, ; pieds de Judith et lui dit : “ Sois tro -1 

f a Ue t , a , rH„,T tra ' T r d i Sa : ■‘• Vü J ici dam ‘ e bénie de ton Dieu dans toutes les J 
a etc d Holoferne, chef de 1 armee des tentes de Jacob ! Parmi tous les peuples 

Assyriens, et voici le rideau sous lequel qui entendront ton nom, le Dieu d’Israël 
d était couche dans son ivresse, lorsque sera glorifié à cause de toi ” 
le Seigneur notre Dieu l’a frappé par la ; Alors Judith dit à tout le peuple : i A 
:o main d une femme. Aussi vrai que le : “ Eeoutez-moi, mes frères, suspendez 
Seigneur est vivant, son ange m’a gar-, cette tète au haut de nos murailles Et z 
dee a mon départ, durant mon séjour au quand le soleil sera levé, que chacun 
milieu d eux, et a mon retour, et le Sei- prenne ses armes; puis sortez avec im 
gneur n a pas permis que sa servante fût pétuosité, non pour descendre seule:,uni 
souillée mais il m a rendue a vous sans dans la vallée, mais comme pour faire 
aucune tache de peche, toute joyeuse de une attaque générale. Il faudra bien - 
sa victoire, de ma conservation et de alors que les avant-postes s’enfuient vers J 
.1 votre deü\rance. \ous tous, chantez leur général, afin de le réveiller pour le 

)!, a 'i ë:eS ’ — f ‘ eSt , b° n< car sa m, sé- combat. Et lorsque leurs chefs auront 4 
ncorde dure a jamais. , couru à la tente d’Holoferne et au’ils le 

" dous. adorant le Seigneur, Un dirent: trouveront décapité, baigné da'ns son 
Le beigneur t a berne dans sa force, sang, l’épouvante s'emparera d’eux. Et ? 

car pai toi il a réduit a néant tous nos ■ lorsque vous les verrez fuir, mettez-vous 

:j Xn'fi • !f, pr ru CC du P u Up,ü har diment à leur poursuite, car le Sei- 

d Israël, lui dit : * Ma fille, fit es berne , gneur les écrasera sous vos veux ’’ 

par le beigneur, le Dieu très haut, plus ; Alors Achior, vovant la puissance 6 

,, ï!!, tüut “ lcs femmes qui sont sur la, qu’exerçait le Dieu d’Israël, abandonna 
.4 terre. Boni soit le Soigneur, créateur le culte des nations; il crut en Dieu se 
du ciel et de la terre, qui a conduit ta circoncit, et fut incorporé au peuple d’Is- 
main pour trancher la tete au plus grand raël, ainsi que tousses descendants 
e nos ennemis ! Il a rendu aujourd hui jusqu'au temps présent. ' 

ton nom si glorieux que ta louange ne Dès que le jour parut, les habitants 7 
isparaitra pas de la bouche des hom- de Bétlmlie suspendirent aux murailles 

rhnui‘-<- S fn, S0 H V1 « ndr ° nt üt0rno ! loment ! !a t,: ‘ tc d’Holoferne, et chaque homme 

d “ Se « neur ÿ, car n’» ayant pris ses armes, ils sortirent de U 
^ tavie en vo > ant lessouffran- j ville avec un grand tumulte et de grands 

•V A« 1* —, _ _ 9 f | * ^ e » niais tu j cris. Les avant-postes s’en étant aper- S 

nous a sauves de la ruine en marchant eus coururent à la tente d’IIoloferne “ 

SS? » pnise ? ce de notre ! Ceux qui étaient dans la lente vinrent et 9 

- Ainsi sn,> ;n°ï- û „ reponu,t : ! firent du bruit à la porte de la chatn- 

y ' ,®° lt -u. Ainsi arnt-il. j bre à coucher pour l’éveiller, augmen- 

*' lui E ^ ult l ? ? n ^ ven î, r T et Judith j tant à dessein le tumulte, afin qu’Holo- 

1 - . P ieu d Israël, a qui tu as 1 ferne fût tiré de son sommeil par tout ce 

rendu ce témoignage qu’il tire vengear.- j bruit, sans qu’un des siens eut besoin 
^ de ses ennemis, a tranché lui-même. de le réveiller. Car per-onne n’osait 10 

lw£ I |ouS*Di^ Pèt * tr0iS foiS : LùUe;£ ® ieu ’ fa H" cela - ^hss-moi venir Achior l'ammonite 
Swtante mîï« u 1 ^ lCl dans Ies qu ‘ a mé P risé la maison d’Israël et qui l’a en- 

' IVi s ' 7 ' el ,7, y o n ï ',7" ou .' c ?T'T! ren " 0> '" J U“- mo,( * 

P ■ ajoutent . Mais avant que vous a placé au chapitre précédent ÿ. ^7 à 3t. 
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Chap. XIV, 10. 


Chap. XIV, il. 


LIVRE DE JUDITH. 


Chap. XV, 13. 


ni frapper à la porte ni entrer dans la 
chambre à coucher du plus grand des 

11 Assyriens. Mais ses généraux, ses com¬ 
mandants et tous les officiers de l'armée 
du roi des Assyriens étant venus, dirent 

12 aux chambellans : “ Entrez et éveillez- 

le, car ces rats sont sortis de leurs trous 
et ont osé nous provoquer au combat. ” 

13 Alors Vagao, étant entré dans la cham¬ 
bre, s’arrêta devant le rideau, et il frap¬ 
pa des mains, car il s'imaginait que son 

14 maitre dormait avec Judith. Mais quand, 
prêtant l’oreille, il n’entendit aucun des 
mouvements d’un homme qui eut été 
couché là, il s’approcha du rideau, et 
l'avant levé, il aperçut le cadavre d'Ho- 
loferne étendu par terre, sans tête, et 
baigné dans son sang. Aussitôt il jeta un 
grand cri, en pleurant, et déchira ses 

15 vêtements. Et étant entré dans la tente 
de Judith, il ne la trouva pas. Il revint 

16 en toute hâte vers le peuple, et dit : 
“ Une seule femme juive a mis la confu¬ 
sion dans la maison du roi Xabucho- 
donosor; voici qu'Holoferne est étendu 
par terre, et sa tête n’est plus avec son 

17 corps 1 ’’ En entendant ces paroles, tous 
les princes de l’armée des Assyriens dé¬ 
chirèrent leurs vêtements, une crainte et 
une frayeur extrêmes s’emparèrent d’eux, 

iS leurs esprits furent bouleversés, et une 
clameur indicible retentit au milieu de 
leur camp. 

1 5 Lorsque l’armée eut appris qu’Holo- 
ferne avait eu la tète tranchée, ils per¬ 
dirent tout sens et toute prudence, et, 
n’écoutant que la peur et l’eflroi, ils 


i cherchèrent leur salut dans la fuite. Sans 2 
I se dire un mot les uns aux autres, la tête 
; basse et laissant là tout, pressés d’échap- 
1 per aux Hébreux qu’ils entendaient venir 
■ sur eux les armes à la main, ils s’enfui- 
; rent à travers champs et par les sen- 
• tiers des montagnes. Les enfants dis- 3 
; raël, les voyant fuir, se mirent à leur 
; poursuite; ils descendirent en sonnant de 
; la trompette et en poussant de grands 
1 cris derrière eux. Et comme les Assv 4 
! riens fuyaient dispersés et en toute hâte, 

! les enfants d’Israël, qui les poursuivaient 
réunis en un seul corps, taillaient en 
pièces tous ceux qu’ils pouvaient attein¬ 
dre. En même temps Ozias envoya des 5 
, messagers dans toutes les villes et dans 
toutes les campagnes d’Israël. Ainsi 6 
chaque village et chaque ville, ayant 
fait prendre les armes à l'élite de leurs 
jeunes gens, les envoyèrent après les 
Assyriens, et ils les poursuivirent à la 
pointe de l'épée jusqu’à leur extrême 
frontière. Ceux qui étaient* restés à 7 
Béthulie entrèrent dans le camp des 
Assyriens, emportèrent le butin que 
l'ennemi avait abandonné dans sa fuite, 
et en revinrent tout chargés. D’autre 8 
part, ceux qui, après la victoire, retour* 

| nèrent à Bethulie, amenèrent avec eux 
I tout ce qui avait appartenu aux Assy¬ 
riens, des bestiaux sans nombre, des 
animaux de trait et tout leur bagage, 
i en sorte que tous, depuis le plus petit 
[jusqu’au plus grand, s’enrichirent de 
j leurs dépouilles. 


EPILOGUE. 


chap. xv, 9 — xvi. — Honneurs ren¬ 
dus à Judith . Son cantique . Ses der¬ 
nières années . 

9 Joacim, le grand prêtre, vint à Bé¬ 
thulie avec tous les anciens de Jérusa- 
10 lem, pour voir Judith. Lorsqu’elle sor¬ 
tit pour aller au devant de lui, tous la 
bénirent d’une seule voix, en disant : 
“ Tu es la gloire de Jérusalem ; tu es la 
joie d’Israël; tu es l’honneur de notre 


12. Ces rats , les Israélites, qui se tenaient 
jusque-là enfermés dans Béthulie. Comp I.Sam. 
xiv, ii. Les Septante ont à la place: Car ces 
esclaves ont osé descendre vers nous pour nous 
livrer le combat afin que nous les exterminions 
entièrement. 

XV, a. Le grec ajoute : “ Ceux qui étaient 
campés dans les montagnes autour de Béthulie 
prirent aussi la fuite. ” 

5. Les Septante : Ozias envoya à Bethomas- 
thaim, à Chobaï et à Chota, et dans tout le ter¬ 
ritoire d’Israël des messagers pour annoncer ce 


'peuple! Car tu as montré une âme 11 
virile et ton cœur a été plein de vail- 
, lance. Parce que tu as aimé la chasteté 
1 et que, après avoir perdu ton mari, tu 
1 n’as pas voulu en connaître un autre, la 
i main du Seigneur t’a revêtue de force, 
et tu seras benie éternellement. *’ Tout 12 
'le peuple répondit : “ Ainsi soit-il I 
Ainsi soit-il! ” 

Trente jours suffirent à peine au peu- 13 
pie d’Israël pour recueillir les dépouilles 


; qui était arrivé, et afin qu’ils vinssent tous fon¬ 
dre sur les ennemis pour les exterminer. Les 
enfants d’Israël, ayant appris cet événement, 

1 vinrent, tous avec une égale ardeur se jeter sur 
les ennemis et les battirent jusqu’à Chobx Ceux 
qui étaient venus de Jérusalem et de tout le 
pays des montagnes, firent de même: car on leur 
avait aussi annoncé ce qui était arrivé dans le 
camp de leurs ennemis. Ceux qui étaient en 
Galaad et dans la Galilée leur portèrent aussi 
de gTands coups jusqu’à ce qu’ils eussent atteint 
1 Damas et son territoire. 
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Chap. XV, 14. 


LIVRE DE JUDITH. 


Chap. XVI, 25. 


I| Assyriens. Tout l’or et l’argent. Les Perses ont frémi de sa vaillance, 
les vêtements, les pierres précieuses et p es ^ des de son audace, 
tous les objets qu’on reconnut avoir an* r t campdes -^syriens a retenti de hurlements, 

partenus a Holoteme, furent donnes par desséchés par la soif. 

15 le peuple à Judith. Et tout le peuple £? es fil* de jeunes femmes les ont transpercés 
se réjouit, avec les femmes, les jeunes fc ' t ^ on t t . tués comme des enfants qui s’en- 

filles et les jeunes gens, au son des har- lu ont péri' dan, le combat devant la face du 
pes et des Cithares. Seigneur mon Dieu. 

16 Alors Judith chanta ce cantique au Chantons un cantique au Seigneur, 

beigneur, en disant : Chantons au Seigneur un cantique nouveau. 

p •! *1. T c * t , . Maître souverain. Seigneur, vous êtes 2ranJ 

'' Str 0 | e . ,JJneur au so . n des tambourins, et magnifique dans votre puissance, § 

Chantez le seigneur avec les cymbales. Et nul ne peut vous surpasser 9 

> fc”ï s; z'tlr «""* ™» w™.........» ;«• 

* L 1 :1 dre " st: «n Çamp au milieu de son peuple. ! Et nul ne peut résister à votre voix 

^"ennemis 11 ‘ Vrer ^ d * *° 04 004 ! Les m oina ? .>es. ainsique les eauv,' sont agitées 

ennemis. ! sur leurs bases, 

s Assur est venu des montagnes, 1 Ees pierres se fondent comme la cire, devant 

Du coté de l Aquilon, avec les myriades de.ses . r . voCre face; 

guerriers; * , ‘'lais ceux qui vous craignent sont grands de- 

Leur multitude arrêtait les torrent'*. vant vous en toutes choses. 


ennemis. 

Assur est venu des montagnes. 

Du enté de l’Aquilon, avec les myriades de.ses 
guerriers; 

Leur multitude arrêtait les torrent'*, 

Et leurs chevaux couvraient les vallées. 

Il se promettait de ravager par le feu mon ter¬ 
ritoire, 

D immoler par l épée mes jeunes gens. 

De taire de mes enfants un butin, de mes vier* 
ges des captives. 

Mais le Seigneur tout-puissant l’a couvert 
d’ignominie ; 

Il l’a livré aux mains d’une femme, et elle en a 
triomphé. 

Leur héros n’est ooinr tombé «mu Le n.- 


Malheur à la nation qui s élève contre mon 
peuple ! 

Car le Seigneur, le Tout-Puissant, se vengera 
d 

Il la visitera au jour du jugement. 

11 livrera leur chair au feu et aux vers. 

Afin qit ils brûlent et qu’ils éprouvent ce sup¬ 
plice éternellement. ’* 


triomphé. Après cette victoire? tûut j e ^ 22 

3 Leur héros n est point tombé sous les coups rendit ù Jérusalem pour adorer le Sei- 

Les dis" frappé: Êt MSSilÙt ju'ils furent purifiés, 

Les séants à haute stature ne se sont pas me- 1 s °'* riret1 l tous UCS holocaustes et tu - 
sures avec lui : quittèrent leurs vœux et leurs promesses. 

%ar U fa kimédVson^ t0UtL ’f lGS armCS d’Holo- *3 
i Elle *est dépouillée des vêtements de son Cr ? C ’ 9, UC le P° u Pl 0 lui avait données, 
veuvage, et le rideau quelle avait elle-même en- 

pInr S | e . S f l r, pa « ée K de i Ses de .!* îte ’ Icvt -' lit * cn anathème d’oubli. Tout ri 

£our le triomphe des enfants d Israël. ta tv»nnl.« r *▼ 

n Elle a fait couler sur son visage une huile par- j ct . ait l allégresse en face 

fumée, * du sanctuaire, et la joie de cette vic- 

Elle a disposé sous le turban les boucles de sa toire tut célébrée avec Judith pendant 
Ch^elure, trois mois. ^ 

tue a revetu une robe neuve pour le séduire 

n L’éclat de sa chaussure a ébloui ses yeux, J üurs J ctc Otant passés, cl. ICUn 25 

Sa beauté a rendu son âme captive, ’ j retourna dans sa maison; Judith fut ho- 
Et elle lui a tranché la tête avec l’épée. norée dans Béthulio et elle jouit d’un 


15. A la place du verset 15 de la Vulg. on lit 
dans le grec ces 2 versets : “ Toutes les femmes 
a Israël accoururent pour la voir et elles la béni- 
rent; elles lui formèrent d’entre elles un chœur. 
Elle prit des thyrses dans sa main, et les donna 
aux femmes qui l’accompagnaient. Judith et 
les femmes qui étaient avec elle se couronnè¬ 
rent d olivier; elle s’avança à la tête de tout le 
peuple, conduisant en chœur toutes les femmes; 
et tous les hommes d’Israël la suivaient munis 
ae leurs armes, portant des couronnes et faisant 
retentir des hymnes. 

T XVI : \ Céi * br <*: gr. et Vulg. Commencez. 
J* traducteur primitif paraît avoir lu, au lieu 
ae nallcltl une forme de chalâl, commencer. 

3. Citation littérale du cantique de Moïse 
(Ex. xv, 3). 

5. En gr., leur multitude encombrait Us val- 
j *» **nrs chevaux couvraient les collines. 
Le meme mot hébreu signifie torrent et vallée. 


8. Le terme Titan (gr. Vulg.) doit correspon¬ 
dre à t’hébr. gibborim, héros. 

18. Après ce verset les Septante ajoutent: 
Mats vous vous rendez propice envers ceux qui 
vous craignent. Car c’est peu que de vous offrir 
des victimes même d’agiéable odeur; et, toute 
la graisse des holocaustes qut vous sont offerts 
n’est pas d’un grand prix. 

23. Elle offrit toutes les armes d'Holo/erne : 
cet usage existait chez les Juifs (I Sam. xxi, 
9 )‘ — En anathème , hébr. chérem % comme une 
chose absolument consacrée à Dieu et sous¬ 
traite à l’usage des hommes. — D'oubli: ce 
mot, qui n’est pas dans le gr., est diversement 
expliqué. Selon plusieurs, ces armes déposées 
dans le temple, devaient préserver de l’oubli 
l’événement qu’elles rappelaient; selon d’au¬ 
tres, au contraire, elles devaient faire oublier 
les malheurs passés d’Israël. 
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Chap. I, I. 


LIVRE D’ESTHER. 


Chap. I, S, 


grand renom dans tout le pays d’Israël. 

26 Joignant au courage la chasteté, elle ne 
connut point d’homme le reste de sa vie, 
depuis la mort de Manassès, son mari. 

27 Les jours de fete, elle paraissait magni- 

28 fiquement parée. Après avoir demeuré 
cent cinq ans dans la maison de son 
mari et donné la liberté à sa servante, 
elle mourut et fut inhumée à Béthulie 

29 avec Manassès; et tout le peuple la 

27. Ce verset manque en grec et dans les an* 
ciennes versions. 

28. Demeuré... dans la maison de son man , 
en grec : elle parvint à l'Cige avancé de cent 
cinq ans , dans la maison de son mari ; la vers. 
Syriaque donne aussi ce nombre comme celui 


pleura pendant sept jours. Dans tout 30 
le cours de sa vie et après sa mort, il n’y 
eut personne, pendant de longues an¬ 
nées, qui troubla la paix d’Israël. 

Le jour de fête institué en souvenir de 31 
cette victoire est compté par les Hébreux 
au nombre des saints jours, et il est cé- 
! lébré par les Juifs depuis ce temps-là 
jusqu’aujourd’hui. 


jdes années de la vie entière de Judith. On 
' l’enterra, dit le grec, dans la caverne de Ma* 

1 nasses son époux. 

( 31. Ce verset ne se lit que dans la Vulgate. 

i On ne trouve nulle part mémoire de cette so- 
, knnité dans l’histoire juive. 


LE LIVRE D’ESTHER 


PROLOGUE. 

Songe de Mardochée. Origine de sa grandeur et de la haine d'Aman contre Un. 

Voir chap. XI, 2— XII, 6, fragment A. 

§ I. - MALGRÉ L’ÉLÉVATION D’ESTHER A LA DIGNITÉ ROYALE, 

LE PEUPLE JUIF EST MENACÉ D’EXTERMINATION. 

. .. , chefs de l’armée des Perses et des Mèdes, 

i* — chap. I. — La reine Vast/n re- ^ g ran ds et les gouverneurs des pro- 
pudiée pour ri avoir pas voulu paraître v j nces furent réunis en sa présence, 

au festin <£ Assuènis. lorsqu’il déploya , devant eux la riche 4 

>était au temps d’Assuérus, splendeur de son royaume et 1 éclatante 
de cet Assuérus qui régna de- magnificence de sa grandeur pendan 
puis l’Inde jusqu’à l’Ethiopie un grand nombre de jours, pendant 
ÏKSS: sur cent vingt-sept provinces, cent quatre-vingts jours. . 

2 au temps où il était assis sur son trône Lorsque ces jours furent écoles, \e , 

, -oyjjj ^suse, la capitale. La troisième roi fit pour tout le peuple <l u ‘ “ 

3 annw de son règne, il fit un festin à tous vait à Suse, la capitale, depuis le pto® 

^ princS etTtous ses ministres. Les grand jusqu’au plus peut, un festin de 




* Lorsque S. Jérôme entreprit de traduire le 
livre d’Esther, il avait entre les mains le texte 
hébreu aéluel, en usage alors parmi les Juifs, 
et l’antique version grecque dite des Septante. 
Ce dernier texte, généralement conforme à 
l'hébreu, contenait en outre, sous forme de 
prologue et d’épilogue, le récit et l explication 
d’un songe de Mardochée; puis, dans le corps 
même du livre, le texte intégral des deux édits 
royaux, les prières de Mardochée et d Estner, 
ainsi qu’une relation détaillée de l’entrée d Es- 
ther chez Assuérus. Ces passages se lisaient | 
également d ans l’ancienne version latine ré¬ 
pandue en Occident. Comme ils ne se trou¬ 
vaient point dans l’hébreu, le saint doéleur se 
borna X en donner une traduéhon assez libre, 
comme appendice de son travail sur le texte 
hébreu, avec des notes indiquant l endroit ou 
chaque fragment se trouvait placé dans les Sep¬ 
tante (x, 4-xvi). Après même que le Concile de 
Trente eut défini la canonicité de toute* les 
parties des Saints Livres contenus dans la 


Vulgate, nos éditions modernes conservèrent, 
pour le livre d’Esther, la disposition adoptée 
par S. Jérôme. Les passages deutérocanomques 
Sont indiqués i leur place, mais la traduéhon 
du texte sera renvoyée i la fin du livre comme 
dans la Vulgate. 

I, i. Assuérus: l’hébr. Achaschvirosch ré¬ 
pond à la forme perse Ksckayarscka (avec 
\alepk prosthétique), c.-h-d. Xerxès, le nls de 
Darius, fils d’Hystaspe. La version grecque a 
rendu partout le nom du roi par Artaxerxtu 

4 . On lit dans l’hébreu : des tours nombreux, 
8o et ioo jours. Cette construction un peu 
gulière ferait croire qu au lieu du root raùm 
nombreux on lisait sckenhn, deux : 182 jours. 
Ce serait une faute de copute due h la contusion 
des deux premières lettres. Les Septante on 

seulement ‘.durant 180jours. . 

5. Un festin de sept jours. Septante . w 

jours. 
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sept jours, dans la cour du jardin de la 

6 maison royale. Des tentures blanches, 
vertes et bleues étaient attachées par des 
cordons de byssus et de pourpre à des 
anneaux d’argent et à des colonnes de 
marbre; des lits d’or et d’argent étaient 
posés sur un pavé de porphyre, de mar¬ 
bre blanc, de nacre et de marbre noir. 

- On servait à boire dans des vases d'or 
de différentes formes, et le vin royal 
était offert en abondance, grâce d la libé- 

8 ralité du roi. Suivant le décret, chacun 
buvait sans que personne lui fit vio¬ 
lence, car le roi avait ordonné à tous les 
officiers de sa maison de se conformer à 
la volonté des convives. 

9 La reine Vasthi fit aussi un festin pour 
les femmes dans la maison royale du roi 

10 Assuérus. Le septième jour, comme le 
vin avait mis la joie au cœur du roi, il 
ordonna à Maûman, Bazatha, Harbona, 
Bagatha, Abgatha, Zéthar et Charchas, 
les sept eunuques qui servaient devant 

11 le roi Assuérus, d’amener en sa présen¬ 
ce la reine Vasthi, couronnée du diadème 
royal, pour montrer sa beauté aux peu¬ 
ples et aux grands, car elle était belle de 

12 figure. Mais la reine Vasthi refusa de 
se rendre au commandement du roi qu’el¬ 
le reçut des eunuques, et le roi fut très 
irrité et sa colère s’enflamma. 

{3 Alors le roi s’adressa aux sages qui 
avaient la connaissance des temps : — 
car ainsi se traitaient les affaires du roi, 
devant tous ceux qui étaient experts 

4 dans la loi et le droit, et les plus près 
de lui étaient Charséna, Séthar, Adma- 
tha, Tharsis, Marès, Marsana et Mamu- 
chan, les sept princes de Perse et de Mé- 
die, qui voyaient la face du roi et qui 
occupaient le premier rang dans leroyau- 

15 me. — “Quelle loi, dit~U, doit-on appli¬ 
quer à la reine Vasthi, pour n’avoir pas 
exécuté l’ordre que le roi Assuérus lui a 

16 donné par les eunuques ? ” Mamuchan 
répondit devant le roi et les princes : 
“ Ce n’est pas seulement à l’égard du roi 
que la reine Vasthi a mal agi, c’est aussi 
envers tous les princes et tous les peu¬ 
ples qui sont dans toutes les provinces 


Des tentures blanches , vertes .. ; le mot 
hébreu Karpas emprunté du perse désigne le 
coton. Il faudrait traduire : des tentures de 
coton blanches et de pourpre violette. 

7 * En grec : On y voyait des coupes d'or et 
d argent et un calice orné de diamants, valant 
trente mille talents . 

8 . Suivant le décret d'Assuérus dérogeant à, 
la coutume des Perses (Josèphe Antiq. xi, 6) 
qui voulait que les convives Dussent un nom¬ 
bre de coupes déterminé. En grec : on but d ce 
festin sans règle fixée d* avance. 


\ du roi Assuérus. Car l’action de la 17 
i reine viendra à la connaissance de toutes 
■ les femmes et les portera à mépriser leurs 
. maris; elles diront : Le roi Assuérus avait 
: ordonné qu’on amenât en sa présence la 
, reine Vasthi, et elle n’y est point allée. 

• Et dès aujourd’hui, les princesses de 18 
Perse et de Médie qui auront appris Fac- 

. tion de la reine, la citeront à tous les 
: princes du roi, et il en résultera beau- 

• coup de mépris et de colère. Si le roi 19 
i le trouve bon, qu’on publie de sa part et 

qu’on inscrive parmi les lois des Perses 
1 et des Mèdes, pour n être pas enfreinte, 
une ordonnance royale portant que la 
reine Vasthi ne paraîtra plus devant le 
roi Assuérus, et que te roi donnera la 
dignité de reine à une autre qui soit meil- 
| leure qu’elle. Et quand l’édit du roi 20 
j sera publié dans toute la vaste étendue 
| de son royaume, toutes les femmes ren¬ 
dront honneur à leurs maris, depuis le 
plus grand jusqu’au plus petit. ” 

Ce conseil plut au roi et aux princes, 21 
et le roi agit selon le discours de Mamu¬ 
chan. Il envoya des lettres à toutes les 22 
provinces du royaume, d chaque pro¬ 
vince selon son écriture et à chaque peu- 
! pie selon sa langue; elles portaient que 
tout mari devait être le maître dans sa 
: maison et qu’il parlerait le langage de 
1 son peuple. 

2 ° — CHAP. II. — Esther, choisie pour 
! . reine, révèle au roi un complot décou - 

; vert par Manioc hée. 

\ 

\ Après ces choses, quand la colère du 2 
; roi Assuérus se fut calmée, il se rappela 
Vasthi, ce qu’elle avait fait et la décision 
1 qui avait été prise d son sujet. Alors 2 
les serviteurs du roi dirent : “ Qu’on 
cherche pour le roi des jeunes filles, 

1 vierges et belles de figure; que le roi 3 
établisse dans toutes les provinces de 
son royaume des officiers chargés de ras¬ 
sembler toutes les jeunes filles, vierges et 
belles de figure, a Suse, la capitale, dans 
la maison des femmes, sous la surveil¬ 
lance d’Egée, eunuque du roi et gardien 
des femmes, qui pourvoira d leur toi- 

9. Vasthi , en vieux perse : excellente ; Grec : 
’Aoriv. 

ix. Diadème , engr. Kidaris , espèce de tur¬ 
ban qui se terminait en pointe i la partie supé¬ 
rieure. 

aa. Il parlerait le langage de son peut le , en 
ce sens 911e la langue maternelle de la femme, 
si elle différait de celle du mari, ne devait pas 
prévaloir dans la famille. Vulgate. et que cela 
devait être publié parmi les peuples . 

Il, 3. Egée (comp. Vagao ou Bngeas, c.-à-d. 
eunuque en vieux perse, Jnd, xii, 10), gardien 
en chef du gynécée ou harem royal. 
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4 lette; et que la jeune fille qui plaira au j 
roi devienne reine à la place de Vasthi.” 
Le roi approuva cet avis, et il fit ainsi. 

5 II y avait à Suse, la capitale, un Juif 
nommé Mardochée, fils de Jaïr, fils de 
Séméï, fils de Cis, de la race de Benja- 

6 min, qui avait été emmené de Jérusa¬ 
lem parmi les captifs déportés avec Jé- 
chonias, roi de Juda, par Nabuchodono- 

7 sor, roi de Babvlone. Il élevait Edissa, 
qui est Esther, fille de son oncle; car elle 
n’avait ni père ni mère. La jeune fille 
était belle de forme et d’un gracieux visa¬ 
ge; à la mort de son père et de sa mère, 
Mardochée l’avait adopté pour fille. 

S Lorsqu’on eut publié l’ordre du roi 
et son édit, et que de nombreuses jeunes 
filles furent rassemblées à Suse, la capi¬ 
tale, sous la surveillance d'Egée, Esther 
fut prise aussi et amenée dans la maison 
du roi, sous la surveillance d’Egée, gar- 

9 dien des femmes. La jeune fille lui plut 
et gagna sa faveur; il s'empressa de lui 
fournir les choses nécessaires à sa toi¬ 
lette et à sa subsistance, lui donna sept 
jeunes filles choisies dans la maison du 
roi, et lui fit occuper avec elles le meil¬ 
leur appartement de la maison des fem- 

10 mes. Esther ne fit connaître ni son peu¬ 
ple ni sa. naissance, car Mardochée lui 

11 avait défendu d’en parler. Chaque jour 
Mardochée se promenait devant la cour 
de la maison des femmes, pour savoir 
comment se portait Esther et comment 
on la traitait. 

12 Chaque jeune fille allait à son tour 
vers le roi Assuérus, après avoir passé 
douze mois à accomplir ce qui était pres¬ 
crit aux femmes; pendant ce temps, elles 
se purifiaient six mois avec de l’huile de 
myrrhe, et six mois avec des aromates et 
des parfums en usage parmi les femmes. 


6. Plusieurs interprètes rapportent qui, sujet 
de la phrase, à Cis, ce qui permet de donner à 
Mardochée de 30 à 40 ans à l’époque où nous 
sommes. D'après l'usage de la langue, il serait 
plus naturel de le rapporter à Mardochée lui- 
même; mais il en résulterait que ce personnage 
aurait eu plus de 120 ans a l'avènement de 
Xerxès. Une interprétation un peu large de 
notre verset fait disparaître cette difficulté chro¬ 
nologique : l'auteur voudrait dire, non pas^ pré¬ 
cisément que Marddchée était contemporain de 
Jéchonias, mais qu’il descendait des illustres 
familles qui avaient été déportées avec ce roi, 

C ar opposition aux familles du peuple que Na- 
uzardan emmena un peu plus tard à Babylo- 
ne(U Rois,xxv,xi)t D'ailleurs,son nom de Mar¬ 
dochée (hébr. Mordecat , assyr. Mardukêa) qui 
est babylonien et non palestinien, semble indi¬ 
quer qu'il était né en Babylonie. 

7. Edissa , c.-à-d. myrte, nom juif qu'elle 
éenangea contre le nom perse d’ Esther, c.-à-d. 
astre (rend S tara, gr. astêr\ — De son oncle; 
LXX, d’ Aminadaf,frire de son pire; Vulg., 


C’est ainsi que chaque jeune fille allait 13 
vers le roi,et lorsqu’elle passait de la mai¬ 
son des femmes dans la maison du roi, on 
lui permettait de prendre avec elle ce 
qu'elle voulait. Elle s’v rendait le soir, 14 
et le lendemain matin elle passait dans 
la seconde maison des femmes, sous la 
surveillance de Susagaz, eunuque du roi 
et gardien des concubines. Elle ne retour¬ 
nait plus vers le roi, à moins que le roi 
ne le désirât ]et qu’elle ne fût appelée 
nommément. 

Lorsque son tour d’aller vers le roi !j 
fut arrivé, Esther, fille d’Abihaïl, oncle 
de Mardochée qui l’avait adoptée pour 
fille, ne demanda pas autre chose que ce 
que désigna Egée, eunuque du roi et 
gardien des femmes, mais elle plut aux 
yeux de tous ceux qui la virent. Esther 16 
fut conduite auprès du roi Assuérus, dans 
sa maison royale, le dixième mois, qui 
est le mois de Tébeth, la septième an¬ 
née de son règne. Leroi l’aima plus 17 
que toutes les autres femmes, et elle obtint 
grâce et faveur plus que toutes les autres 
jeunes filles. Il mit le diadème royal sur 
sa tète et la fit reine à la place de Vasthi. 

Le roi donna un grand festin à tous ses 18 
princes et à ses serviteurs, le festin d’Es¬ 
ther; il accorda du repos aux provinces 
et fit des largesses avec une munificence 
royale. 

La seconde fois quW rassembla des 19 
1 jeunes filles, Mardochée était assis à la 
; porte du roi. Esther n’avait fait con- 20 
naître ni sa naissance ni son peuple, 

! car Mardochée le lui avait défendu, et elle 
. suivait ses ordres aussi fidèlement qu’à 
! l’époque où clic était élevée par lut. En 21 
I ces jours-là, comme Mardochée était assis 
à la porte du roi, Bagathan et Tharès, 
deux . unuques du roi, gardes dn palais, 

de son frère, Ainsi. Esther était cousine de 
Mardochée, d'après l’hébr. et les LXX: sa 
nièce , d'après la Vulg. — Pour fille ; en grec : 

C avait élevée four en faire sa femme; Esther 
était probablement seule héritière de ses pa¬ 
rents et devait, selon la loi, épouser un homme 
de sa tribu. 

15. Oncle; Vulg., frire, — Elle plut aux 
yeux de tous ceux qui la virent. C'est ceïie 
pensée que paraphrase la Vulg. : car elle irait 
tris bien faite et d'une incroyable beauté, et 
elle paraissait gracieuse et aimab le aux yeux 
de tous. 

i3. Du repos; l’expression des LXX Wjf’ 
sis) indiquerait une remise d’impôts; le mot hé¬ 
breu désignerait plutôt un jour de repos, c.-ù-d. 
de fête. 

ao. En grec : car tels étaient les ordres de 
Mardochée : craindre Dieu et observer ses 
préceptes comme au temps «ni il demeurait 
avec lui, Aussi Esther ne changea- t*c lie p*is 
sa manière de vivre. 
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poussés par la colère, voulurent porter : nisan, la douzième année du roi Assué- 

22 la main sur le roi Assuérus. Mardo- ! rus, on jeta le pur, c’est-à-dire le sort, 
chée eut connaissance: du complot et il ; devant Aman, pour chaque jour et pour 
en informa la reine Esther, qui le redit chaque mois, jusqu’au douzième mois, 

23 au roi de la part de Mardochée. Le fait qui est celui d’adar. Alors Aman dit au 8 
ayant été examiné et trouvé exact, les j roi Assuérus : “ Il y a dans toutes les 
deux eunuques furent pendus à un bois, j provinces de ton rovaume un peuple dis- 

et cela fut écrit dans le livre des Chro- ; persé et vivant à part parmi les autres 
niques en présence du roi. j peuples, ayant des lois différentes de 

30 -CHAP. III. - Irrité contre Marcio- ’ leS n '°^ Va t nt 

chée. Aman obtient d'Assuérus la P ro- , g? J? " eSt P ;,s dc ^ 

scription de toute ta nation juive. ! £d n bus î er e . n . Sl j e ? 

J \ roi le trou\e bon, qu on ecnve î ordre de 

3 Après ces choses, le roi Assuérus éleva les faire périr, et je pèserai dix mille 
en dignité Aman, fils d’Amadatha, du | talents d'argent entre les mains des fonc- 
pays d* Agag; il l’éleva et plaça son siège tionnaires, pour qu’on ies porte au tré- 
au-dessus de tous les chefs qui étaient sor du roi. ” Le roi ôta son anneau dc 10 

2 auprès de lui. Tous les serviteurs du son doigt et le remit à Aman,fils d'Ama- 
roi, qui se tenaient à sa porte, fléchis- datha, du pavs d’Agag, ennemi des 
saient le genou et se prosternaient de- ; Juifs; et il lui dit : “ L’argent t’est n 
vaut Aman, car tel était l’ordre du roi à i donné, et ce peuple aussi; fais-en ce que 
son sujet; mais Mardochée ne fléchissait ! tu voudras.” 

point le genou et ne se prosternait point. Les secrétaires du roi furent appelés 12 

3 Les serviteurs du^ roi, qui se tenaient à le treizième jour du premier mois, et l’on 
sa porte, dirent à Mardochée : u Pour- éciivit, conformément à tous les ordres 
quoi transgressez-vous l’ordre du roi? ” d’Aman, aux satrapes du roi, aux gou- 

x Comme ils le lui répétaient chaque jour vemeurs de chaque province et aux chefs 
et qu’il ne les écoutait pas, ils en infor- de chaque peuple, à chaque province 
nièrent Aman, pour voir si Mardochée selon son écriture, et à chaque peuple 
persévérerait dans sa résolution, car il ; selon sa langue. Ce fut au nom du roi 

5 leur avait dit qu’il était Juif. Aman, j Assuérus que l’on écrivit, et on scella 
voyant que Mardochée ne fléchissait pas 1 P édit avec l’anneau royal. Des lettres 13 
le genou et ne se prosternait pas devant | furent envoyées par lès courriers dans 

6 lui, fut rempli de fureur. Mais il dédai- toutes ies provinces du roi, pour qu’on 

gna de porter la main sur Mardochée seul, détruisit, qu’on égorgeât et qu’on fît 
car on lui avait appris de quel peuple périr tous les Juifs, jeunes et vieux, 
était Mardochée, et il voulut détruire son petits enfants et femmes, en un seul 
peuple, tous les Juifs <jui se trouvaient j jour, le treizième du douzième mois, qui 
dans tout le royaume d Assuérus. est le mois d’Adar, et pour que leurs 

7 Le premier mois, qui est le mois de ! biens fussent livrés au pillage. 

Voir le texte de l'édit, chap. XIII, fragment B. 

14 Une copie de l’édit qui devait être pu- fut adressée ouverte à tous les peuples, 
blié comme loi dans chaque proyince, afin qu’ils fussent prêts pour ce jour-là. 


III, 1. Aman, probablement le nom classi¬ 
que O mânes y anc. perse Umana, correspond 
exaâement au gr. Eu mène. — Amadatha, 
parait être le meme nom (avec l'article) que 
Mahadàta, c-à-d. donné par, eu à ta lune. 

contrée de la Médie,révélée par les ins¬ 
criptions, n'a rien à voir avec le roi Amalécite 
de ce nom (I Sam. xv. 8, 32V 
4. Pour voir etc. : c’est le sens de la Vulg., 
suivi par la plupart des exégètes. Litt , pour 
voir si tes paroles de Mardochée seraient fer¬ 
mes, ca>-,etc.; d’où cet autre sens,meilleur peut- 
etre : Pour voir si la raison qu’il mettait en 
avant pour refuser cet hommage à Aman, sa¬ 
voir sa qualité de Juif, serait admise comme une 
excuse valable. 

7. [*e premier mois, mars-avril. — Pur pa¬ 
rait être un mot de Pane, perse ; comp. le fat. 
pars, qui a à peu près le même sens. — Le 
texte grec porte ici le quatorzième jour, de 
même xiii, 6; ainsi Aman aurait fixé la perte 


des Juifs au 14 e jour, et Assuérus leur aurait 
donné le droit de prévenir d’un jour l’attaque. 
Mais d'après le te^te hébreu (iîi, 13 et ix, t), il 
parait certain que le 13e jour, fixé pour le mas¬ 
sacre des Juifs, fut aussi celui de leur vidtoire. 

12. L'argent ; la Vulg. ajoute, que tu me 
promets . Le sens est plus général : ce n’est pas 
précisément dix mille talents eue Xerxès donne 
à Aman ;mais il lui permet ac disposer à son 
gré des biens de ceux qui seront mis à mort. 

1a. Le 13e jour: c’était le 13 du moisd’Adar 
cjue le sort avait déclaré propice (vers. 7, comp. 
ix, 1); c’est pourquoi Aman choisit le 13e jour 
d’un autre mois pour commencer l'exécution de 
son dessein. Actuellement les Juifs consacrent 
trois jours à célébrer la délivrance de leurs pères, 
les 13,14 et 15 adar; le 13 est un jour de jeûne en 
mémoire du jeûne d'Esther (iv, 16); les deux 
jours suivants sont la fête proprement dite. 

14* Une copie ... : les lettres adressées aux 
gouverneurs-renfermaient une copie de l'édit 
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15 Les courriers partirent en toute hâte, j que le roi et Aman étaient assis a 
d’après l’ordre du roi. L’édit fut aussi \ boire, l’agitation régnait dans la ville 
publié dans Suse la capitale ; et tandis j de Suse. 

§ IL — MARDOCHÉE ET ESTHER SE PRÉPARENT 
A CONJURER LE DANGER QUI MENACE LEUR NATION 

[IV, XV; 1 — 3; XIII, S —XIV]. 

_ o / • „ j , velle, et la reine fut très effrayée. Elle 

1 if 1 i? 1 $ Ur J fs ames / d . envoya des vêtements à Mardochée pour 

Mardochée , Esther se décxd*. a se pre- s > en V ev ètir, et lui faire ôter son \ac, 

senter devant Assumas, apres un jeûne mais U ne les acce p ta pas. Alors Es- : 

ae trots jours, ther, ayant appelé Athach, l’un des eunu- 

Mardochée, -ayant appris tout ce qui ques que le roi avait placés auprès d’elle. 

se passait, déchira ses vêtements, se re- le chargea d’aller demander à Mardochée 

vêtit d’un sac et se couvrit la tête de ce que c'était et d’où venait son deuil. 

cendre; puis il alla au milieu de la ville Athach se rendit auprès de Mardochée, 6 

en poussant avec force des gémissements qui se tenait «ur la place de la ville, 

2 amers, et il se rendit jusqu’à la porte . devant la porte du roi ; et Mardochée 7 
du roi, que nulle personne revêtue d'un lui fit connaître tout ce qui était arrivé, 

3 sac n’avait le droit de franchir. Dans et la somme d’argent qu’Aman avait 

chaque province, partout où arrivaient promis de livrer au trésor du roi en re- 
l’ordre du roi et son édit, il y eut un tour du massacre des juifs. Il lui remit S 
grand deuil parmi les Juifs ; ils jeû- aussi une copte de l’édit publié dans Suse 
naient, pleuraient et se lamentaient, et en vue de leur extermination, afin qu’il 
beaucoup se couchaient sur le sac et la, le montrât à Esther, lui apprit tout, et 
cendre. lui commandât de se rendre cht~ le roi 

4 Les servantes d'Esther et ses eunu- afin, de le supplier et de lui demander 
nuques vinrent lui apporter cette nou- ! grâce pour son peuple. 

Voir l'exhortation de Mardochée à Esther, chap. XV, 1 — 3, fragment D . 

9 Athach vint rapporter à Esther les j que tu es dans la maison du roi. Car, 14 
paroles de Mardochée. | si tu te tais maintenant/ il surgira d’ail- 

1 o Esther donna l’ordre à Athach d’aller leurs un secours et une délivrance pour 

u dire à Mardochée: “ Tous les servi- les Juifs, et toi et ta famille vous péri- 
teurs du roi et le peuple de ses provinces rez. Et qui sait si ce n’est pas pour un 
savent que si quelqu’un, homme ou fem- temps comme celui-ci que tu es parve- 
me, pénètre chez le roi, dans la cour nue à la dignité royale? ” 
intérieure, sans avoir été appelé, l’uni- Esther fit répondre à Mardochée : 15 
que loi qu’on lui applique porte peiné de “ Va, rassemble tous les Juifs qui se lu 
mort; à moins que le roi, lui tendant son trouvent à Suse, et jeûnez pour moi, sans 
sceptre d’or, ne lui donne la vie. Et moi manger ni boire pendant trois jours, 
je n’ai pas été appelée auprès du roi de- ni la nuit ni le jour. Moi aussi je jeûnerai 
puis trente jours. ” de même avec mes servantes, puis j’en- 

12 Quand les paroles d’Esther eurent été trerai chez le roi, malgré la loi; et si je 

13 rapportées à Mardochée, celui-ci lui fit dois mourir, je mourrai” — Mardi- 17 
répondre : “ Ne t’imagine pas que tu j chée s’en alla, et il fit tout ce qu’Esther 
échapperas seule d’entre les Juifs, parce ! lui avait ordonné. 

20 — Mardochée et Esther implorent le secours de Dieu . 

Voir chap. XIII, 8 — XIV, fragmente. 


destinée au public, afin que tous pussent la lire IV, 16. Tu jeûneras (hebr. et LXX ; Vulg., 
et être prêts pour le i3aaar. Vulgate : La subs- tu prieras) pour moi y pour que Dieu bénisse 
tance de ces lettres était celle-ci , savoir: que ma démarche auprès du roi. 
toutes les provinces sussent , et qu'elles se Uns - m 

sent prêtes pour le jour indiqué . * 
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LIVRE D’ESTHER. 


Chap. VI, 6. 


S 


S III. LES ENNEMIS DES IUIFS VOIENT 
LE MAL QU’ILS AVAIENT PROJETÉ RETOMBER SUR LEUR TÈTE 
[XV, 4 SV.; V—VIII, 12: XVI; VIII, 13 — IX, 16]. 


r ~ CHAP. v, 1-8, — Esther , favora¬ 
blement accueillie par Assuérus, le 
pne de venir avec Aman à un festin, 
pendant lequel elle les invite de nou- 
: eau pour le lendemain . 

\ oir comment Estfier se présenta devant Assué¬ 
rus; chap. XV, 4 sv., fragment E. 

5 Le troisième jour, Esther revêtit ses 
vêtements royaux et se présenta dans la 
cour intérieure de la maison du roi, devant 
l appartement du roi. Le roi était assis 
sur son trône royal dans l’appartement 
royal, en face de l’entrée du palais. 

2 Lorsque le roi vit la reine Esther debout 
dans la cour, elle trouva grâce â ses 
yeux, et il lui tendit le sceptre d’or qu’il ! 
tenait à la main. Esther, s’approchant 1 

3 toucha le bout du sceptre; et le roi lui ! 
dit: “ Qu’as-tu, reine Esther, et que» 
demandes-tu? Quand ce serait la moitié 
de mon royaume, elle te serait donnée.” I 

4 “ Sî . le r °i le trouve bon, dit-elle, | 
que le roi vienne aujourd’hui avec Aman » 

5 testin que je lui ai préparé. ” Le roi 1 
dit : Qu’on appelle de suite Aman, ! 
comme le désire Esther. ” 

l^e roi se rendit avec Aman au festin 

6 qu Esther avait préparé. Au festin du 
vin, le roi dit à Esther : 44 Quelle est ta 
demande? Elle te sera accordée. Que dé- 
sires-tu? Quand ce serait la moitié du 

7 royaume, tu l’obtiendras. ” Esther ré- 
pondit : “ Voici ce que je demande et ce 
que je désire : si j ai trouvé grâce aux 
yeux du roi et s’il plaît au roi d’accorder 
ma demande et d’accomplir mon désir, 
que le roi vienne avec Aman au festin 
que je leur préparerai, et demain je don¬ 
nerai au roi la réponse qu’il demande. ” 

• 3 r C , HAP ’ v > 9- — vi, i 4 . — Aman 
étant venu , sur le conseil de sa femme, 
ucmander la mort de Mardochée, se 
voit contraint de rendre à son ennemi 
tes honneurs royaux . 

Aman sortit ce jour-là content et le 
cœur joyeux. Mais lorsqu’il vit, à la 


10 


U 


H 


9 


•v, 

i>u Ma î* “ tU U S*i- 

danl., &. nt U On sait que 

om Wbreu » <£luel . •' »’«« fait nulle 

Part mention expresse du nom de Dieu. Mais 


porte du roi, Mardochée qui ne se levait 
m ne bougeait devant lui, il fut rempli 
de colere contre Mardochée. Il se con¬ 
tint néanmoins et s’en alla chez lui- 
a >' ant envoyé chercher ses amis et 
et Zares, sa femme, il leur parla de la u 
magnificence de ses richesses, du nom- 
ore de ses fils, et du haut rang que le 
roi lui avait conféré en l’élevant au- 
dessus de ses princes et de ses servi- 
teurs. “ Je suis même le seul, ajouta- i ’■> 
t-il, que la reine Esther ait admis avec 
le roi au festin qu elle a préparé, et je 
, SU1S encore invite pour demain chez elle 
^ tout cela ne peut me 

’ suffire, aussi longtemps que je verrai 
-Mardochee, le Juif, assis à la porte du 
j roi. Zarès, sa femme, et tous ses amis 
lui dirent : “ Qu’on prépare un bois haut 
de cinquante coudées, et demain matin 
demande au roi qu’on y pende Mardo- 
eùee et tu iras joyeux au festin avec le 
roi. Cet avis plut, à Aman, et il fît 
préparer le bois. 

Cette nuit-là, le roi ne pouvant trou- fi 
ver le sommeil, il se fit apporter le livre U 
des annales, les Chroniques. On en fît 
l^ture devant le roi, et l’on trouva le 2 
récit de ia révélation que Mardochée avait 
faite au sujet de Bagathan et de Tharès, 
j les deux eunuques du roi, gardes du pa- 
ais, qui avaient voulu porter la main sur 
le roi Assuérus. Le roi dit : 44 Quelle 
marque d’honneur et quelle dignité Mar¬ 
dochée a-t-il reçue pour cela? ”_ 14 n 

n en a reçu aucune, ” répondirent les 
serviteurs qui étaient auprès du roi. Et 
le roi dit : 44 Qui est dans la cour?” — 

Or Aman était venu dans la cour exté¬ 
rieure de la maison du roi, pour deman¬ 
der au roi de faire pendre Mardochée 
au bois qu’il avait préparé pour lui. — 

77% ^vdeurs du roi lui répondirent ; 

* L est Aman qui se tient dans la cour ” 

Et le roi dit : 44 Qu’il entre ! ” 

Aman étant entré, le roi lui dit : “ Que 
taut-il faire pour l’homme que le roi 
veut honorer? ” Aman se dit en lui- 


J 


la traduction des Septante le mentionne plu¬ 
sieurs fois en dehors des passages deutéroci- 
nomques. * 

coïr-vZîJ* 4 f iéri ‘ ur ‘ < L XX, dam in 
cour, Vulg., dans la cour intérieure) ; là se 

tenaient les personnes qui attendaient une au- 
dience rovale, jusqu'à ce qu'elles fussent admi¬ 
ses dans fa cour intérieure. 
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même: “ Quel autre le roi voudrait-il 

7 honorer de préférence à moi ? ” Et il 
répondit au roi : “ Pour l’homme que le 

8 roi veut honorer, il faut prendre un 
vêtement royal dont le roi s’est revêtu, 
et un cheval que le roi a monté et sur 
la tête duquel est posée une couronne 

9 royale, remettre ce vêtement et ce che¬ 
val à l’un des principaux chefs du roi, 
puis revêtir l’homme que le roi veut ho¬ 
norer, le promener à cheval à travers la 
place de la ville, et crier devant lui : 
C’est ainsi qu’il est fait à l’homme que le 

10 roi veut honorer ! ” Le roi dit à Aman : 
“ Prends sans tarder le vêtement et le 

* cheval, et fais ainsi pour Mardochée, le 
Juif, qui est assis à la porte du roi ; ne 
néglige rien de tout ce que tu as indi- 

11 que. ” Aman prit le vêtement et le che¬ 
val, il revêtit Mardochée et le promena à 
cheval à travers la place de la ville, en 
criant devant lui : “ C’est ainsique l’on 
fait à l’homme que le roi veut honorer! ” 

12 Mardochée retourna à la porte du roi, 
et Aman se hâta de se rendre chez lui, 

13 désolé et la tête voilée. Il raconta à 
Zarès, sa femme, et à tous ses amis tout 
ce qui lui était arrivé. Ses sages et sa 
femme Zarès lui dirent : “ Si Mardo¬ 
chée, devant lequel tu as commencé de 
tomber, est de la race des Juifs, tu ne 
pourras rien contre lui, mais tu succom- 

14 beras devant lui. ” Comme ils lui par¬ 
laient encore, les eunuques du roi arri¬ 
vèrent et emmenèrent aussitôt Aman au 
festin qu’Esther avait préparé. 

3 0 — chap. vu. — vin, 2. — Au cours 
du festin , Esther dénonce à Assuérus 
la perfidie d'Aman , qui est aussitôt 
envoyé au supplice; Mardochée lui suc¬ 
cède . 

7 Le roi et Aman allèrent au festin 

2 d’Esther. Ce second jour, le roi 'dit 
encore à Esther, lorsqu’on fut au festin 
du vin: “ Quelle est ta demande, reine 
Esther? Elle te sera accordée. Que dé¬ 
sires-tu? Quand ce serait la moitié du 

3 royaume, tu l’obtiendras. * La reine 
Esther répondit : “ Si j’ai trouvé grâce 
à tes yeux, ô roi, et si le roi le trouve 


bon, accorde-moi la vie : voilà ma de¬ 
mande ; accorde-la à mon peuple : voilà 
mon désir. Car nous sommes vendus, 4 
moi et mon peuple, pour être détruits, 
égorgés, anéantis. Encore si nous étions 
vendus pour devenir esclaves, je me tai¬ 
rais; mais maintenant l'oppresseur ne 
peut compenser le dommage fait au roi. " 

Le roi Assuérus, prenant la parole, dit à 5 
la reine Esther : “ Qui est-Ü et où est-il 
celui que son cœur pousse à agir ainsi?” 
Esther répondit: “ L’oppresseur, l’en- 6 
nemi, c’est Aman, ce méchant ! ” Aman 
fut saisi d’effroi en présence du roi et de 
la reine. Le roi, dans sa colère, se leva 7 
et quitta le festin du vin pour aller dans 
le jardin du palais; et Aman resta pour 
demander grâce de la vie à la reine Es¬ 
ther, car il voyait bien du côté du 
roi, sa perte était assurée. 

Lorsque le roi revint du jardin du 8 
palais dans la salle du festin, il vit 
Aman qui s’était prosterné sur lè lit sur 
lequel était Esther, et il dit : “ Quoi! 
ferait-il violence à la reine chez moi, 
dans le palais? ” Cette parole était à 
peine sortie de la bouche du roi, qu’on 
voila le visage d’Aman. Harbona, l’un 9 
des eunuques, dit devant le roi : “ Le 
bois préparé par Aman pour Mardo¬ 
chée, qui a parlé pour le bien du roi, est 
dressé dans la maison d’Aman, à une hau¬ 
teur de cinquante coudées. ” Le roi dit : 

“ Qu’on y pende Aman ! ” Et l’on pen- 10 
dit Aman au bois qu’il avait préparé 
pour Mardochée. Et la colère du roi 
s’apaisa. 

Ce même jour, le roi Assuérus donna 8 
à la reine Esther la maison d’Aman, 
l’ennemi des Juifs, et Mardochée se pré- 
senta devant le roi, car Esther avait fait 
connaître la parenté qui l’unissait à elle. 

Le roi ôta son anneau, qu’il avait repris 2 
à Aman, et le donna à Mardochée; et 
Esther établit Mardochée sur la maison 
d’Aman. 



8. Vulg., et mettre sur la tite (de l'homme à pas juste que notre oppresseur porte pré • 
honorer) le diadème royal. . judice an roi. C'est à peu près le sens de la 

13. Le grec ajoute : Car le Dieu vivant est Vulg. : Mais maintenant la cruauté de notre 
avec lui. oppresseur retombe sur le roi. Le grec porte : 

VII, 4. L'oppresseur (Aman) ne peut t par Car l'accusateur n'est pas digne de la cour du 
une grosse somme versée au trésor, compenser roi. 

le dommage qui résulterait pour le roi de la 8. Oui s'était prosterné, jeté aux pieds H’Es* 
perte d'un si £iand nombre de sujets ou le ther à de mi-cou ch ée sur son divan de table, 
déshonneur qui retomberait sur le roi s'il sacri- Aveuglé par la colère, Xerxès s’imagine 
fiait des innocents. L'hébreu peut se traduire qu'Aman commet un attentat contre la vertu 
littéralement: Carl'oppresseurn'est paséqui- de la reine. Les Septante: était tombé sur le 
table dans le préjudice du roi t c.-i-a. il n'est lit en suppliant la reine. 
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4 ° — CHAP. vin, 3-17. — Estker ob¬ 
tient tT Assuérus un nouvel édit , Jié- 
t ns sa ni Aman et donnant aux Juifs , 
pour se défendre contre leurs ennemis , 
'r appui du pouvoir. Triomphe de Mar - 
.îockée. 

8 Ensuite Esther parla de nouveau en ; 
présence du roi, se jetant à ses pieds, ' 
eiie le supplia avec larmes d'écarter les \ 
Jets de la méchanceté d’Aman, l’Aga- 
^ite, et des projets qu'il avait formés , 

4 contre les Juifs Le roi tendit le sceptre 
dor a Esther, qui se releva et se tint 

5 debout devant le roi. ~ Si le roi le 
trouve bon, dit-elle, et si j'ai trouvé 
grâce devant lui, si la chose parait con¬ 
venable au roi et si je suis agréable à 
ses veux, qu'on écrive pour révoquer les 
lettres conçues par Aman, tils d’Ama- 
datha, 1 Agagite, et écrites par lui dans 
le but de faire périr les Juifs qui sont 

6 dans toutes les provinces du roi. Car 
comment pourrais-je voir le malheur qui 
atteindrait mon peuple, et comment pour¬ 
rais-je voir l’extermination de ma race? ” ■ 

7 Le roi Assuérus dit à la reine Esther et ! 
au Juif Mardochée : “ J : ai donné à Es¬ 
ther la maison d’Aman, et il a été pendu 
au bois pour avoir étendu la main contre 

8 les Juifs. Vous, écrivez en faveur des 
Juifs comme il vous plaira, au nom du 


roi, et scellez avec F anneau du roi; car 
une lettre écrite au nom du roi et scellée 
avec l’anneau royal ne peut être révo¬ 
quée. ” 

Les secrétaires du roi furent alors ap- 9 
pelés, le vingt-troisième jour du troi¬ 
sième mois, qui est le mois de Sivan, et 
l’on écrivit, conformément à ce qu’or¬ 
donna Mardochée, aux Juifs, aux satra¬ 
pes, aux gouverneurs et aux chefs des 
cent vingt-sept provinces situées de 
l’Inde à l’Ethiopie, à chaque province 
selon son écriture, à chaque peuple selon 
sa langue, et aux Juifs selon leur écri¬ 
ture et selon leur langue. On écrivit 10 
au nom du roi AssuéFus, et l’on scella 
avec 1 anneau royal. On expédia les 
lettres par des courriers à cheval, mon¬ 
tés sur des coursiers de l'Etat, prove¬ 
nant des haras du roi . Par ces lettres, 1 j 
le roi permettait aux Juifs, en quelque 
ville qu’ils fussent, de se rassembler et 
de défendre leur vie, de détruire, de tuer 
et de faire périr, avec leurr petits enJ 
fants et leurs femmes, les- troupes de 
chaque peuple et de chaque province qui 
les attaqueraient, et de livrer leurs biens 
au pillage, et cela en un seul jour, dans 12 
toutes les provinces du roi Assuérus, le 
treizième jour du douzième mois, qui est 
le mois d’Adar. 


Voir le texte de l’édit, 

13 Ine copie de l’édit qui devait être pu¬ 
blié comme loi dans chaque province fut 
adressée ouverte à tous les peuples, afin 
que les Juifs fussent près ce jour-là à se 

14 venger de leurs ennemis. Aussitôt les 
courriers, montés sur des coursiers de 
l'Etat, partirent en toute hâte, d’après 
l’ordre du roi. — L’édit fut aussi publié 
dans Si’se, la capitale. 

15 Marc ''chéo sortit de chez le roi avec 
un vétemept royal bleu et blanc, une 1 
grande couronne d’or, et un manteau de ! 
byssus et de pourpre; et la ville de Suse ! 
témoignait sa joie par des cris d’ailé- ! 

16 grosso. U n’y avait pour les Juifs que 
bonheur et joie, jubilation et gloire. 


hap. XVI, fragment F. 

Dans chaque province et dans chaque 17 
ville, partout où arrivaient l’ordre du roi 
et son édit, il y eut parmi les Juifs de 
la joie et de l’allégresse, des festins et 
des fêtes. Et beaucoup de gens d’entre 
les peuples du pays se firent Juifs, car la 
, crainte des Juifs les avait saisis, 

5° — chap. ix, » -16. — Au jour fixé 
pour leur extermination , les Juifs 
triomphent de leurs ennemis . Supplice 
des dix fis d'Aman . 

Au douzième mois, qui est le mois 9 
d’Adar, le treizième jour du mois, où 
devaient s’exécuter l’ordre et l’edit du 
roi, jour où les ennemis des Juifs 


VIII, 8. Car une lettre ... U Vulg. fait de 
ccs jnots une réflexion de l'auteur du livre. 

9. Le stje jour du je mois . un peu plus de 
deux mois après le premier édit (iii, xa). Sivan 
(Vulg. Siâan) correspondait * à notre juin. Ce 
temps parait bien long, si l'on considère l'insis- 
tance que mit Mardochée à presser la démarche 
a tsther et la rapidité de la chute d’Aman; le 
texte grec parait avoir conservé la date véri- 
tab e: le 23e jour du ter mois, appelé Nisan , 
de U même année 

10. Nï les Septante ni la Vulg. n’ont traduit 
ce passage difficile. 


12. Le 13* jour, celui auquel était fixé l'exé¬ 
cution de l'édit d'Aman (iii, 13). 

13. Dans le texte frec, ce verset forme la 
conclusion de la lettre d’Assuérus en faveur 
des Juifs (xvi, 24). 

IX, 1. La Vulg. traduit librement ce verset: 
Le ij< jour du 12* mois, que nous avons dit 
plus haut se nommer Adar % alors que U mas- 
sacre de tous Us Juifs était préparé et que 
leurs ennemis avaient soif de Uur sang, les 
Juifs, par un renversement des choses , com¬ 
mencèrent à être Us plus forts et à se venger 
de leurs ennemis . 
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avaient espéré dominer sur eux, ce fut i Le jour meme, le nombre de ceux qui n 
le contraire qui arriva, et les Juifs do- avaient été tués dans Suse, la capitale, 

2 minèrent sur leurs ennemis. Les Juifs ; parvint à la connaissance du roi. Et le 12 
se rassemblèrent dans leurs villes, dans \ roi dit à la reine Esther : “ Les Juifs 
toutes les provinces du roi Assuérus, ! ont tué et fait périr dans Suse, la capi- 
pour frapper ceux qui cherchaient leur ; taie, cinq cents hommes et les dix fils 
perte, et personne ne put leur résister, 1 d’Aman ; que n’auront-ils pas fait dans 
car la crainte qu'ils inspiraient s était .le reste des provinces du roi?... Quelle 

3 répandue chez tous les peuples. Tous est ta demande? Elle te sera accordée, 
les chefs des provinces, les satrapes, les Que désires-tu encore? Tu T obtiendras.” 
gouverneurs, les fonctionnaires du roi j Esther répondit : “ Si le roi le trouve 13 
soutinrent les Juifs, à cause de la crainte 1 bon, qu'il soit permis aux Juifs qui sont 

4 qu’ils avaient de Mardochée. Car Mar- i à Suse d’agir encore demain selon le 

aochée était puissant dans la maison du décret d’aujourd’hui, et que l’on pende 
roi, et sa renommée se répandait dans ; au bois les dix fils d’Aman. ” Le roi 14 

toutes les provinces, car son crédit allait i ordonna de faire ainsi, et l’édit fut pu- 

toujours grandissant. blié dans Suse. On pendit les dix fils 

5 Les Juifs frappèrent donc à coup , d’Aman, et les Juifs qui se trouvaient 15 

d’épée tous leurs ennemis; ce fut un mas- à Suse, s’étant rassemblés de nouveau le 
sacre et une destruction ; ils traitèrent quatorzième jour du mois d’Adar, tuè- 
comme il leur plut ceux qui leur étaient i rent dans Suse trois cents hommes. Mais 

6 hostiles. Dans Suse, la capitale, les i ils ne mirent pas la main au pillage. 

Juifs tuèrent et firent périr cinq cents j Les autres Juifs qui étaient dans les 16 

7 hommes, et ils massacrèrent Pharsan- ! provinces du roi se rassemblèrent pour 

8 datha, Delphon, Esphatha, Phoratha, défendre leur vie et obtenir que leurs 

9 Adalia, Aridatha, Pherraesta, Arisaï, ennemis les laissassent en repos ; ils tuè- 

10 Aridaï et Jézatha, les dix fils d’Aman, rent soixante-quinze mille de ceux qui 

fils d’Amadatha, l’ennemi des Juifs. Mais leur étaient hostiles. Mais ils ne mirent 
ils ne mirent pas la main au pillage. j pas la main au pillage. 


g IV, — INSTITUTION DE LA FÊTE DES PURIM PAR ORDONNANCE 

DE MARDOCHÉE ET D’ESTHER [IX, 17-732] 


17 Ces choses arrivèrent le treizième jour i 
du mois d’Adar. Les Juifs se reposèrent 
le quatorzième, et ils en firent un jour ! 

18 de festin et de joie. Ceux qui se trou¬ 
vaient à Suse, s’étant rassemblés le trei¬ 
zième et le quatorzième jour, se repo¬ 
sèrent le quinzième, et ils en firent un 

19 jour de festin et de joie. C’est pourquoi 
les Juifs de la campagne, qui habitent 
des villes sans murailles, font du qua¬ 
torzième jour du mois d’Adar un jour 
de joie, de festin et de fête, où l’on s’en¬ 
voie des portions les uns aux autres. 

20 Mardochée écrivit ces choses, et il 
envoya des lettres à tous les Juifs qui 
étaient dans toutes les provinces du roi 
Assuérus, à ceux qui étaient près comme 

21 i ceux qui étaient loin, pour leur en¬ 
joindre de célébrer chaque année les qua¬ 
torzième et quinzième jours du mois 

22 d’Adar, comme étant les jours où ils 
avaient obtenu d’être laissés en repos 


par leurs ennemis, et le mois qui avait 
changé leur tristesse en joie et leur deuil 
en jour de fête; on devait donc faire de 
ces jours des jours de festin et de joie, où 
Ton s’envoie des portions les uns aux 
autres, et où l’on distribue des dons aux 
indigents. 

Les Juifs adoptèrent pour usage ce 23 
qu’ils avaient déjà commencé à faire et 
ce que Mardochée leur écrivit. Car 24 
Aman, fils d’Amadatha, l’Agagite, en¬ 
nemi de tous les Juifs, avait formé le 
projet de les perdre, et il avait jeté le 
pur, c’est-à-dire le sort, afin de les ex¬ 
terminer et de les détruire. Mais Es 25 
ther s’étant présentée devant le roi, 
celui-ci ordonna par écrit de faire re¬ 
tomber sur la tête d’Aman le méchant 
projet qu’il avait formé contre les Juifs, 
et on le pendit au hoi 3 avec ses fils. 
C’est pourquoi on appela ces jours pu- 26 
rim, du nom de pur. Ainsi, d’après 


4. Ce verset manque dans la plupart des nent un chiffre beaucoup moins élevé : quinte 
exemplaires grecs; dans plusieurs on lit : car mille . 

un décret royal était survenu prescrivant de «3. Ce qu'ils avaient déjà commencé ... ces 
lui rendre Aonneur(de célébrer son nom) dans mots manquent en grec. On remarquera que 
tout l'empire . les versets 23-31 paraissent avoir été ajoutés 

16. Soixante’quinze millei les LXX don- , postérieurement à la lettre de Mardochée. 
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Chap. IX, 27. L IVRE D’ESTHEEL Chap. X, 11. 

tout le contenu de cette lettre, d’après Juif Mardochée écrivirent une seconde 
ce qu’ils en avaient eux-mêmes vu et ce fois, de la manière la plus pressante, 

27 qui leur était arrivé, les Juifs établirent pour confirmer cette lettre sur les pur tM. 

et adoptèrent pour eux, pour leurs des- On envoya des lettres à tous les Juifs 30 
cendants et pour tous ceux qui s attache- dans les cent vingt-sept provinces du 
raient a eux, la coutume irrévocable de roi Assuérus. Elles contenaient des sou- 
célébrer chaque année ces deux jours, haits de paix et la recommandation 
selon le rite prescrit et au temps fixé. \ d être fidèles, à célébrer ces jours des 3 s 

28 Ces jours devaient être rappelés et célé- ! purim au temps fixé, comme le Juif 

brés de génération en génération dans Mardochée et la reine Esther les avaient 
chaque famille, dans chaque province et • établis pour eux, et comme ils les avaient 
dans chaque ville, et ces jours des pu* j établis pour eux-mêmes et pour leurs 
rim ne devaient jamais etre abolis au descendants, avec les jeûnes et leurs la- 
milieu des Juifs, ni le souvenir s’en effa-, mentations. Ainsi l’ordre d’Esther éta- xz 
cer dans leur postérité. blit ces observances dans la fête des 

29 La reine Esther, fille d’Abihaïl, et le purim, et cela fut écrit dans le livre. 


EPILOGUE [X], 

i° — chap. x, 1-3. — Puissance d’/Lr- ' a lac l u elle le roi éleva Mardochée, sont 
suérus; éloge de Mardochée son mi - ecnts dans le livre des rois de Médie et 
nistre. ! de Perse. Car le Juif Mardochée était 3 

10 Le roi Assuérus établit un tribut sur j considéré en même temps parmi les Juifs, 

2 le continent et les îles de la mer. Tous t aimé de la multitude de ses frères, re- 
les faits concernan. sa puissance et ses 1 cherchant le bien de son peuple et par- 
exploits, et les details sur la grandeur j tant pour le bonheur de toute sa race. 

Ici finit le texte hébreu. * 


2° chap. x, 4-13. — Mardochée recoti - deu . x dra gons, c’est moi et Aman. Les g 
naît comment Dieu a réalisé toutes les natlons ; son* oeux qui s étaient réunis 
particularités du songe rapporté dans P° ur bruire le nom des Juifs; et mon 9 
le prologue . ; P^ple, c’est Israël qui a crié vers Dieu 

, At »» > , . , # , „ et qui a été sauvé. Ainsi, le Seigneur a 

6 Mardochee dit : “ C est Dieu j sauvé son peuple, et il nous a délivrés 

5 qui a fait toutes ces choses î Je me : de tous ces maux; Dieu a fait des mira- 
souviens en effet du songe que j’ai eu à 1 clés et de grands prodiges, comme il 
ce sujet; aucun trait de la vision n'est ! n’en est point arrivé parmi les nations, 
res e sans accomplissement : la petite ; A cet effet, il a préparé deux sorts; un 10 
urce qui devint un fleuve, et la lumière pour le peuple de Dieu et un pour toutes 
qui se fit, et le soleil et la masse d’eau. | les nations. Et ces deux sorts sont ve- 11 
„ , ve ’ Esther, que le roi a prise nus à l’heure, au temps et au jour du 

1 P° ur femme et qu il a faite reine. Les jugement, marqués devant Dieu pour 


26. Purim, pluriel hébraïque de Pur. Le 
texte grec, suivi par Josèphe, donne à cette 
Rte le nom de Phrourat (xi, x), altération de 
Purim ou Phunm; le II® livre des Machabées 
(xv, 36) l’appelle jour de Mardochée. 

2S. Vulg. ; ce sont des jours qu'aucun oubli 
n effacera jamais et çuà chaque génération 
toutes Us prmnncts célébreront dans t univers 
entier; et il n'est aucune vide dans laquelle 
Us jours de Purim, c.-d-d. Us jours desSorts, 
JL . j * » j » observés par les Juifs et par leur 
postérité qui est liée par ces cérémonies ; 

31. Avec Us jeûnes et leurs lamentations: 
aux rites proposés par Mardochée pour ta fête 
des Purim, les Juifs des provinces avaient 
un jour (la vigile) de jeûne et de lamentations : 
cest cette pratique qu’Esther et Mardochée 
approuvent et sanctionnent dans la 2* lettre. 

Ae CS j-rt- •. moms I e sens probable de ce pas¬ 
sage difficile. 

32. La Vulg. traduit ainsi la fin du vers. 31 
tt .e vers. 32 ; et comme ils avaient pris l'en - 


gage ment d'observer , eux et leur postérité , 
Us jeûnes , Us cris. Us jours des Sorts, (ver. 32) 
et tout ce qui est contenu dans ce livre qui est 
appelé Esther . 

* Jusqu’à la fin du livre, notre traduéUon 
suivra le texte grec, rendu par la Vulg. d’une 
manière assez libre et parfois sommaire. Les 
passages aue, dans ce chapitre et les chapitres 
suivants, la Vulgate donne en cara&ères plus 
petits sont des observations faites par S. Jé¬ 
rôme sur les parties du livre d'Esther qui man¬ 
quent dans le texte hébreu. 

Voici la première de ces notes: J'ai traduit 
avec une entière jidélité ce qui se trouve dans 
l'hébreu . Mais ce qui suit , je l'ai trouvé écrit 
dans l 'édition vulgate oh il existe en langue et 
en caractères grecs. Cependant à la /in du livre 
se trouvait placé ce morceau et, selon notre 
coutume nous l'avons marqué d'un obèle, c'est- 
à'dire d'une petite^ broche (signe par lequel les 
critiques Alexandrins indiquaient les passages 
interpolés ou suspects). 
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Chap. X, 12. 


• LIVRE D’ESTHER. 


Chap. XII, 6. 


12 toutes les nations. Et Dieu s est sou¬ 
venu de son peuple, et il a rendu justice 

13 à son héritage. Et ces jours du mois 
d’Adar, le quatorzième et le quinzième 
de ce mois, seront célébrés par eux en 
assemblée, avec joie et allégresse devant 
Dieu, durant les générations à perpé¬ 
tuité, dans Israël son peuple. ” 


Apostille de la version grecque. 

La quatrième année du règne de Pto- \ \ 
lémée et de Cléopâtre, Dosithée, qui se 
disait prêtre et de la race de Lévi, ainsi 
que Ptolémée son fils, apporta cette lettre 
des Phrouraï, qu’ils dirent être authen¬ 
tique et avoir été traduite par Lysimaque 
fils de Ptolémée, résidant à Jérusalem. 


FRAGMENTS DÉTACHES. 


A — CHAP. XI, 3. — XII- -7 Prologue: 
Songe de Mardochée . Origine de sa 
grandeur et de la haine d Aman con¬ 
tre lui ( l ). 

2 La seconde année du règne d’Assué- 
rus, le grand roi, le premier jour du 

mois de Xisan, Mardochée, fils de Jaïr, 
fils de Séméi, fils de Cis, de la tribu de 

3 Benjamin, eut un songe. C'était un 
Juif qui demeurait dans la ville de Suse, 
homme illustre et attaché à la cour du 

4 roi. Il était du nombre des captifs que 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, avait ; 
transportés de Jérusalem avec Jécho- 

5 nias roi de Juda. — Voici quel fut son 
songe : Soudain on entendit des voix, un 
grand bruit et des tonnerres; la terre 

6 trembla et fut bouleversée.^ Puis sou¬ 
dain, deux grands dragons s'avancèrent, 

7 tous deux prêts à combattre. Ils firent 
entendre un grand cri et, à leur v^oix, 
toutes les nations se préparèrent a la 
lutte, pour combattre le peuple des jus- 

8 tes. Puis soudain, ce fut un jour de 
ténèbres et d’obscurité; il y eut angoisse, 
détresse, tribulation et grande épou- 

9 vante sur la terre. Le peuple entier des 
justes, craignant pour lui tous les maux, 
était dans le trouble et se préparait à 

10 périr. Ils crièrent vers Dieu et, à leurs 


cris, il y eut comme une petite source 
d’où sortit un grand fleuve, une masse 
d’eau. La lumière et le soleil brillèrent; 11 
ceux qui étaient dans l’humiliation furent 
élevés et ils dévorèrent ceux qui étaient 
dans les honneurs. S’étant levé apres 12 
avoir vu ce songe et ce que Dieu avait 
résolu de faire, Mardochée le retint gravé 
dans son esprit et, jusqu’à la nuit, il fit 
tous ses efforts pour le comprendre. 

Puis Mardochée demeura à la cour 12 
avec Bagathan et Tharès, les deux eu¬ 
nuques du roi gardiens de la porte du 
palais. Ayant connu leurs pensées et : 
pénétré leurs desseins, il découvrit qu’ils 
s’étaient proposés de porter la main sur 
| le roi Assuérus, et il en donna avis au 
! roi. Celui-ci fit mettre à la question les 3 
! deux eunuques et, sur leur aveu, les en- 
! voya au supplice. Le roi fit écrire dans 4 
! les Chroniques ce qui ÿétait passé, et 
i Mardochée en consigna aussi par écrit 
| le souvenir. Et le roi ordonna qu'il 5 
• exercerait un office dans le palais, et il 
1 lui donna des présents pour sa dénon¬ 
ciation. Mais Aman, fils d’Amadatha, n 
p Agagite, était en grand honneur auprès 
du roi, et il voulut perdre Mardochée et 
son peuple, à cause des deux eunuques 
du roi qui avaient été mis à mort (-). 


XI, 1. Ce verset, qui se lit à la fin du texte 
grec d’Esther, nous apprend dans quelles cir¬ 
constances la traduction grecque de cette lettre 
(c.-à-d. du livre d’Esther tout entier, ix, 20) fut 
apportée de Palestine en Egypte. On ne le 
trouve pas dans un manuscrit qui nous reste de 
l’ancienne version latine antérieure à S. Jéro¬ 
me. — Phrouraï , voir ix, 26 note. — Etre au- 1 
tiuntlque , litt. être (cette lettre). La Vulg. 
omet ce mot. 

( l )Die mime, ce début existait dans Cédition 
vulgats (les LXX); mais on ne le trouve ni 
dans Vhébreu, ni dans aucun interprète . (Note 
de S. Jérôme.) Les interprètes dont il est ici 
fait mention sont les anciennes traductions 
grecques de la Bible, düFé'entw des LXX, et 
reproduites par Origène dans les Hexaples, o ; 
S. Jérôme pouvait les consulter. Mais elles sont 
toutes poo c.lcures à l’ère chrétienne, et par 
conséquent leur silence ue peut contrebalancer 
le témoignage positif de l'antique version 
aiexandrine, en faveur de l'authenticité des 
passages contestés. 


2. Assuérus , Vulg. Artaxerxès. Ce nom 
vient de la version grecque que S. Jérôme tra¬ 
duit ici, et qui, dans tout le livre, rend par 
Artaxerxès l'hébreu AchaschvirAsch . Nous 
avons conservé ia forme Assuérus qui répond 
mieux au texte original. 

XII, 6. L*Agagite : la Vulg., avec les LXX, 
appelle ici Aman le Bugéen, en gr. Bougaios. 
Plusieurs donnent à ce mot le sens de vantard , 
imposteur (Homère, Iliad. xiii. 824) ; d'autre», 
celui à'eunuque (comp. Bagous, Jud. xii, 11X 
Mais comme le grec Èugien ( Ugéen dans quel¬ 
ques exemplaires) apparaît toujours comme tra¬ 
duction de l’hébreu Agdgi (iii, 1 etc.), il est assez 
naturel d’y voir une altération du mot Agagéen. 

(3) Ce qui précède est C avant-propos. Ce qui 
suit était à Vernir oit du livre où il est écrit .' 
Et ils pillèrent leurs biens ou leurs richesses. 
Nous Pavons trouvé dans la seule édition l til- 
gate . (Note de S. Jérôme). 

Observons qu’à l’endroit indiqué (111, * 3 ) ^ 
textes grec et latin portent non pas : ils pill*‘ 
rent , mais : pour qu'ils pillassent . 
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LIVRE D’ESTHER. 


Chap. XIII, i. 


Chap. XIV, 2. 


B . —CHAP. XIII, I—7.— 1er édit cfAs- 
sitérus rédigé par Aman pour la perte 
des Juifs . 

A lire après III, 13. 


lente, aux enfers, rendent pour Favenir 
à notre royaume une prospérité et une 
paix parfaites, (i) 

C. — CHAP. XIII, 8 — Xiv.— Prière de 


Voici la copie de cette lettre : ! Mardochée et d'Esther. 

13 Assuérus, le grand roi, aux satrapes ; A Iire a P rès lc cha P- IV - 

et aux gouverneurs des cent vingt-sept j Et Mardochée pria le Seigneur, se 8 
provinces, de FInde à FEthiopie, lesquels 1 souvenant de toutes ses œuvres. Il dit : 9 
sont soumis à ses ordres, mande ce qui 1 “ Seigneur, Seigneur, Roi tout-puis- 

su it : j sant, je Vous invoque : car toutes choses 

z (Quoique je commande à un très grand ! sont soumises à votre pouvoir et il n'est 
nombre de nations et que j’aie soumis personne qui puisse faire obstacle à votre 
tout l’univers, je veux, non pas abuser j volonté, si Vous avez résolu de sauver 
de ma puissance pour m’enorgueillir, Israël. C’est Vous qui avez fait le ciel 10 
mais, par un gouvernement toujours clé- et la terre et toutes les merveilles qui 
ment et doux, assurer continuellement à sont sous le ciel. Vous êtes le Seigneur 11 
mes sujets une vie sans trouble; et, pro- i de toutes choses et nul ne peut Vous 
curant à mon royaume le calme et la I résister, à Vous, le Seigneur ! Vouscon- 12 
sécurité jusqu’à ses extrêmes frontières, naissez toutes choses et Vous savez que 
faire refleurir la paix chère à tous les ce n’est ni par insolence, ni par orgueil, 

3 mortels. Ayant donc demandé à mes ni par quelque désir de gloire que je ne 
conseillers de quelle manière mes inten- me suis pas prosterné devant le superbe 
tiens pouvaient être réalisées, l’un d’eux, Aman; car volontiers, pour le salut 13 
nommé Aman, supérieur à tous les au- d’Israël, je serais prêt à baiser les traces 
très en sagesse et en fidélité, et le pre- mêmes de ses pas. Mais je Fai fait pour 14 

4 mier après le roi, m’a fait connaître ne pas mettre l’honneur d’un homme au- 
qu'il y a un peuple mal intentionné, dessus de l’honneur dû à mon Dieu ; et 
mêlé à toutes les tribus qui sont sur la jamais je ne me prosternerai devant un 
terre, et se mettant en opposition avec autre que Vous, mon Seigneur, et en 

les coutumes de tous les peuples, mépri- cela je n’obéirai point à l’orgueil. Main- 15 
sant continuellement les commandements tenant donc, Seigneur, mon Dieu et mon 
des rois, de façon à empêcher la parfaite Roi, Dieu d’Abraham, ayez pitié de 
harmonie de l’empire que nous diri- votre peuple, parce que nos ennemis 

5 geons. Ayant donc appris que ce seul veulent nous perdre et détruire votre 
peuple, en contradiction perpétuelle avec antique héritage. Ne méprisez pas votre 1 1 
tout le genre humain, pervertissant les lot, que Vous avez racheté pour Vous de 
mœurs par des lois étrangères, et mal l’Egypte. Exaucez ma prière ! Soyez 1 
affectionné à nos intérêts, commet les favorable à votre part d’héritage et chan- 
demiers excès et empêche ainsi la pros- gez notre deuil en joie, afin que, conser- 

6 périté du royaume, nous avons ordon- vant la vie, nous cétébrions votre nom, 
né que ceux qui vous sont désignés dans Seigneur, et ne fermez pas la bouche de 
les lettres d’Aman, lequel est à la tête ceux qui vous louent, ô Seigneur ! ” 

de toutes les affaires et honoré comme Tout Israël cria aussi vers le Seigneur 18 
notre second père, soient tous, avec fem- de toutes ses forces; car ils avaient la 
mes et enfants, radicalement exterminés mort devant les yeux, 
par le glaive de leurs ennemis, sans mi- La reine Esther aussi, se sentant pla- 

séricordeni clémence, le quatorzième iour cée en un extrême péril de mort, eut 
du douzième mois, le mois d’adar, de la recours au Seigneur. Quittant ses vê- 2 

7 présente année ; afin que ces hommes, tements de reine, elle prit des habits en 
autrefois et maintenant encore hostiles, rapport avec son angoisse et son deuil ; 
descendant le même jour, par mort vio- à la place de ses parfums précieux, elle 


XIII, 6. Second pire : Vulg. U premier après (O Ce qui précède est la copie de la lettre, 
u roi et honoré par nous comme un père . Les 7 <*i trouvé le passage suivant 4 Vendroit oh 
exemplaires grecs portent : Sevripov wphç foUr. mous lisons : Mardochée s'en alla et fit tout ce 
le second après nous, ou bien (cod. Vatic.) qu'Esther lui avait commandé. Toute/bis it 
A*ur«pov m&roèf rfjisiv notre second père ; voir manque dans l'hébreu et on ne le trouve dans 
xvi, 11 î H Par. il xi. — Quatorzième jour ; absolument aucun des interprètes . (Note de 
voir iii, 7 note. S. Jérôme). 

XIV, a. Elle affligea, par Us jeûnes ajoute la 
Vulg. d’après vt, 6. 
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LIVRE D’ESTHER. 


Chap. XIV, 3. 


se couvrit la tête de cendre et de pous-1 
sière, affligea durement son corps et, 
s'arrachant les cheveux, elle en remplis¬ 
sait tous les lieux où elle avait coutume 

3 de se livrer à la joie. Et elle adressa 
cette prière au Seigneur, Dieu d’Israël : 

“ Mon Seigneur, qui êtes seul notre 
Roi, assistez-moi dans mon délaissement, 
moi qui n’ai pas d’autre secours que 

4 Vous; car le danger qui me menace, je 

5 le touche déjà de mes mains. J’ai ap- i 
pris dès mon bas-àge, au sein de ma j 
tribu paternelle, que Vous, Seigneur, | 
avez pris Israël de préférence à toutes les i 
nations, et nos pères de préférence à tous ! 
leurs ancêtres, pour votre héritage éter- J 
nel, et que Vous avez accompli en leur | 

6 faveur toutes vos promesses. Et main¬ 
tenant, nous avons péché en votre pré¬ 
sence, et Vous nous avez livrés aux 

7 mains de nos ennemis, parce que nous 
avons rendu hommage à leurs dieux. 

S Vous êtes juste, Seigneur ! Et mainte-1 
nant, il ne leur suffit plus de faire peser | 
sur nous la plus amère servitude, mais 
ils ont mis leurs mains dans les mains 

9 de leurs idoles, pour faire serment cP a- 
bolir les décrets de votre bouche,d’anéan¬ 
tir votre héritage, de fermer la bouche ■ 
de ceux qui Vous louent, et d’éteindre la 
gloire de votre temple et de votre autel, 

10 afin que s’ouvre la bouche des nations, 
pour louer la puissance des idoles et célé- 

11 brer à jamais un roi de chair. Ne livrez 
pas, Seigneur, votre sceptre à ceux qui 
ne sont rien, afin qu’ils ne se rient pas 
de notre ruine; mais faites retomber sur 
eux leur dessein et faites un exemple de 
celui qui le premier s’est déchaîné con- 

12 tre nous. Souvenez-Vous de nous , Sei¬ 
gneur; faites-Vous connaître dans ce 
temps de notre affliction et donnez-moi 
du courage. Roi des dieux et Dominateur 

13 de toute puissance! Mettez de sages 
paroles sur mes lèvres en présence du 
lion et faites passer son cœur à la haine 
de notre ennemi, afin qu’il périsse, lui et 
tous ceux qui ont les mêmes sentiments. 

14 Mais nous, délivrez-nous par votre main, 
et assistez-moi dans mon délaissement, 
car je n’ai d’autre secours que vous, 
Seigneur ! Vous connaissez toutes cho- 


(O y*ai encore trouvé ceci dans Védition 
vulçati. Note de S. Jérôme. Il ne nous dit 
pas à quel endroit se lisaient ces paroles de 
Mardochêe; mais il reproduit en partie le verset 
iv, 8 auquel elles font suite. Notons que ce 
fragment devrait être placé avant les prières 
qui précèdent. 

( 2 ) J'ai trouvé aussi (dans les LXX) le mor* 
ceau oui suit . (Note de S. Jérome). Ce fragment 
qui, dans le texte grec, suit immédiatement la 


Chap. XV, S. 


ses, et Vous savez que je hais la splen- 15 
deur des méchants, que j’ai horreur de 
la couche des incirconcis et de tout étran¬ 
ger. Vous savez qu’en cédant à la né- iq 
cessité, je méprise l’insigne de mon élé¬ 
vation, qui est posé sur ma tête aux jours 
où je dois me laisser voir; je l’ai en hor¬ 
reur comme un linge souillé, et je ne le 
porte point aux jours que je puis pas¬ 
ser dans la retraite. Votre servante n'a 17 
jamais mangé à la table d’Aman, ni 
fait grand cas~ des festins du roi, ni bu 
le vin des libations. Jamais, depuis que iS 
j’ai été amenée ici jusqu’à ce jour, votre 
servante n’a goûté la joie, si ce n’est en 
Vous, Seigneur, Dieu d’Abraham. 0 19 
Dieu, qui l’emportez sur tous en puis¬ 
sance, exaucez la prière de ceux qui 
n’ont aucun autre espoir; délivrez-nous 
des mains des méchants et tirez-moi de 
mon angoisse ! ” 

D . —CHAP. XV, I — 3. — Exhortation 

de Mardochêe à Eslker. 

A lire après IV, 3 . 0 ) 

Mardochêe lui dit (d Athach) de com- 15 
mander à Esthcr d’entrer chez le roi, 
afin de le supplier et de lui demander 
grâce pour le peuple. 

“ Rappelie-toi, lui fit-il dire , les jours : 
de ton abaissement, et curament tu as 
été nourri de ma main; car Aman, le 
premier après le roi, a parlé contre nous 
pour notre perte. Invoque le Seigneur 3 
et parle pour nous au roi; sauve-nous de 
la mort ! ” 

E. — CHAP. xv, 4. — Comment Esthcr 

se présenta devant A s sué rus. 

A lire au commencement du chap. V. (-) 

Le troisième jour, ayant fini sa 4 
prière, Esther quitta ses habits de péni¬ 
tence et revêtit les ornements de sa di¬ 
gnité. Dans tout l’éclat de sa parure, 5 
après avoir invoqué Dieu, l’arbitre et le 
sauveur de tous, elle prit avec elle les 
deux suivantes d'usage. Elle s’appuyait 6 
sur l’une, comme pouvant à peine soute¬ 
nir son corps délicat; l’autre suivait, 7 
relevant la longue robe de sa maîtresse. S 
Celle-ci, tout empourprée du puissant 
éclat de sa beauté, avait le visage joyeux 


prière d’Esther, donne le récit détaillé de sa vi¬ 
site à Assuérus, sommairement rapportée dans 
les versets v,x et a des textes hebreu et latin. 

XV, 13. Notre ordonnance (par laquelle il est 
défendu de paraître devant le roi sans avoir été 
appelé, iv, xi \ est pour U commun des sujets. 
La Vulg. exprime le même sens : ce nest pas 
pour toi , mais pour tous tes autres , que cette 
loi a été faite . 
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Chap. XV, 9. 


LIVRE D’ESTHER. 


Chap. XVI, 15. 


et J’air aimable; mais la crainte lui ser- ; pas assez pour eux de hnnnir la recon- 
rait le cœur. naissance du milieu des hommes; enflés 

0 Avant donc franchi toutes les portes, , par le fastueux édat d’une fortune inac- 
elle se présenta devant le roi. Assuérus coutumée, ils vont jusqu’à se persuader 
était assis sur son trône royal, revêtu ; qu’ils pourront échapper à la justice ven- 
Je.tous les lnsi £ n f de sa majesté, tout ! geresse de Dieu, qui toujours voit toutes 
onlrnnt d or et de pierres preneuses; choses. Maintes et maintes fois, le lan- 
10 >on aspect était terrible. Lorsqu il eut gage artificieux des hommes que l'amitié 
i eleve sa tete rayonnante de gloire et des primes avait chargés d’administrer 
ot lance un regard étincelant de colère, les affaires, a engagé dans d’irrémédia- 
a reine tomba en défaillance, changeant blés maux ceux qui étaient à la tète des 
ue couleur et s inclinant sur l’épaule de empires, en les rendant complices de 
!a servante qui marchait devant elle, l’effusion du sang innocent; les falla- 
ü Alors Dieu changea la colere du roi en deux mensonges de la malice trompant 
douceur; inquiet, il s élança de son trône ainsi la bienveillante simplicité des gou- 
et soutint Esther dans ses bras, jusqu’à vernants. Et ce n’est pas seulement 
oc qu elle eut repris ses sens, calmant sa dans les anciennes histoires (comme nous 


• . ■ ; 1 -—** w ‘ w QUI t.xticcuv UlUi* 

pmnt, car notre ordonnance est pour le gnement le pouvoir ; vous le pourrez 

14 commun de. nos sujets. Approche ! ” mieux encore en examinerce qui re passe 

15 Et levant le sceptre d or, il le lui posa ! auprès de vous. Il nous faut donc pour- 
sur le cou et lui donna un baiser, en voir à l’avenir, afin d’assurer, en faveur 

10 disant : Parle-moi. Elle répondit : de tous, la tranquillité et la paix du 
"Je vous ai vu, seigneur, comme un, royaume, opérant les changements*/- 

aiUTi? de Ilien et mon i'ivmit* n Af A ffn..kiA _;_:_ 0 , 


U^uv,uuuuiuanuii, seigneur, : iuire iaceavec une constante équité 
et votre visage est plein d’amabilité. " ! Vous savez en effet commet Aman, 10 
1$ Comme elle parlait, elle s affaissa de fils d’Amadatha, un Macédonien vrai- 
19 nouveau, prete a s’évanouir. Le roi ment étranger à la race des Perses et 
était consterne et tous ses serviteurs fort éloigné de notre mansuétude, avant 
cherchaient a ranimer la reine. été recueilli par notre hospitalité, éprou- 11 

F. — chap. xvi. -• 2e édit d’Assuérus : va Ies e ^[ ets la bienveillance que nous 
en faveur des Juifs. ’ ; P t ’ r *' t î I ? s a ' üus peuples, jusqu'à être 

A lire après vin, 12 (il ! ‘'PP^ 0 notre père et à voir tout le monde 

Ce qui suit est la copie de cette lettre • K w, ^“î lui ’ “P®? P 0 ^' 
i/> » 7» , , . cluc • uant la c <ïmte la plus proche du trône 

® .' „ SUCI ? 1S f ' ? ff ran ^ ^01, aux satrapes royal. M is incapable de porter ditne - 12 
ces ‘ Je C rp t fK^' Sep * t ? rovin ' meHt une 1 haut e fortune, il s’étudia à 

ces, üe I Inde n IkthmniA A __:_ 1. , . . “ 


• ui ^PP nmer nos sujets, mais, ( peuple tout entier. De cette manière il t 
incapables de porter le poids des hon- j espérait nous surprendre dans Tisole- 
s ourdissent des trames contre j ment et li\Ter Tempire des Perses aux 

4 ceux 4111 ies en ont revêtus. Ce n'est ; Macédoniens. Mais ces Juife^u^ à , 


( ) Lopic de la lettre çue le roi Artaxerxès 
envoya en faveur des Juifs dans toutes les 
provinces üe son royaume : elle ne se trouve 

i tlus dan * te livre hébreu. (Note de 
Jerome). v 

, lo r Macédonien , ce mot se lit dans le 

Dond Ct a ? cha P itre ïl corres- 

h< $ rcu rent i“ ailleurs par Bu- 

fénr i (VO,r m * 1 et xu » Q Pc . ut .^ r e le traJuc- 
'x ces passages regardait-il Aman comme 


un transfuge grec; on conçoit d’ailleurs qu'il 
au pu, écrivant après la conquête de l’empire 
des Perses par le Macédonien Alexandre, em¬ 
ployer pour désigner un étranger, ennemi du 
royaume de Xerxès, le terme de Macédonien 
qui, attribué à 1 époque d’Esther, constituerait 
un anachronisme. Josèphe (Antiq. xi, 6), -rap¬ 
portant ce décret t appelle Aman un Amalécite 
et dit qu il voulait livrer la Perse aux étran¬ 
gers (v, 14 ). 


Chap. XVI, 16. 


LIVRE D’ESTHER. 


Chap. XVI, 24. 


la mort par le plus scélérat des hommes, 
nous avons reconnu qu’ils n’étaient cou¬ 
pables d’aucune faute, mais qu’ils obéis- 

16 sent à des lois très justes, et qu’ils sont 
les enfants du Dieu très haut, très grand 
et éternellement vivant, lequel, pour nous 
comme pour nos ancêtres, conserve ce 
royaume dans l’état le plus florissant. 

17 C’est pourquoi, vous ferez bien de ne 
pas tenir compte des lettres envoyées par 

18 Aman, fils d'Àmadatha, attendu que 
l’auteur de ces crimes a été pendu au 
bois, avec toute sa maison, devant les 
portes de Suse ; Dieu, Maître souverain 
de toutes choses, lui ayant infligé sans 

19 retard le châtiment mérité. Qu'une co¬ 
pie de la présente lettre soit publique¬ 
ment exposée en tout lieu : permettez 
aux Juifs de suivre leurs lois en toute 

20 liberté, et prêtez-leur assistance, afin 
au ’ils puissent repousser T attaque de 
i eux qui, durant les jours d’oppression, 
je sont élevés contre eux ; et cela, le trei¬ 
zième jour du douzième mois, appelé 

35. Un gage de saint; Vulg. : pour que l'on 
j xche dans Vavenir que tous ceux qui obéis- 
st nt fidèlement aux Perses^ reçoivent une di¬ 
gne récompense de leur fidélité , etc. 


Adar, en un même jour. Car Dieu, le 21 
Maître de toutes choses, a changé, pour 
la race choisie, ce jour de malheur en 
un jour d’allégresse. Vous donc, célé- 22 
brez aussi ce grand jour avec toutes sor¬ 
tes de réjouissances, comme une de vos 
fêtes solennelles, afin qu’il soit, mainte¬ 
nant et dans l’avenir, pour nous et pour 23 
tous ceux qui sont affectionnés aux Per¬ 
ses, un gage de salut, et qu’il rappelle 
au contraire la ruine de ceux qui com¬ 
plotent contre nous. 

Toute ville, et généralement toute con- 24 
trée qui n’aura pas suivi ces prescrip¬ 
tions, sera dévastée par la fureur du fer 
et du feu, de telle sorte qu’elle soit à ja¬ 
mais non seulement inaccessible aux 
hommes, mais encore abhorrée des bêtes 
sauvages et des oiseaux. 

Que des copies de ce décret soient ex¬ 
posées aux yeux dans toute l’étendue de 
l’empire et qu’ainsi tous les Juifs soient 
prêts, pour le jour susdit, à combattre 
leurs ennemis. 

24. Que des copies : cette dernière phrase, 
conclusion de l’édit d'Assuérus dans le texte 
grec, forme dans l’he'breu et la Vulg. le vers. 13 
du chap. viii. 



Sans manquer au respect dû à l’ordre traditionnel de la Vuîgate, les Editeurs 
ont cru pouvoir placer ici les Machabées et les réunir ainsi aux autres livres 
historiques de l’Ancien Testament. 
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LIVRE DES MACHABÉES 


INTRODUCTION. 

Mathathias et les Juifs fidèles se soulèvent contre 

Antiochus Epiphane [I, II], 

— chap. i, i — ï6. — Invasion des j En ces jours-là, il sortit d Israël des 12 
maurs grecques en Palestine sent s les ; enfants infidèles qui en entraînaient 
rois Se le uc 2 des. ' beaucoup d’autres en disant : “Allons et 

orsqu’Alexandre , fils de t uniss ^ ns - nous aux nations qui sont au- 

Philippe, Macédonien sorti du : î° ur de “ ous - ; depu f 1 ue nous nüu ? 
pays deCéthim, eut battuDa- sep f res delleS ; ‘1 est arrive 

rius, roi des Perses et des au ^°“P malheurs. Et ce discours 13 

Modes, et fut devenu roi à sa place, après K b ? n a . f 8 yeux ’ Q.f^es-uns £ 4 

2 avoir régné d’abord sur la Grèce, il fit I du ^ ^frirent pour alla- trouver 

Je nombreuses guerres, prit beaucoup i ^ [S e , 1 1 , eu f donna 1 autorisation de 

Je forteresses et mit à mort des rois de I 8 “* JJ* coutumes des Gentils. Ils 13 

3 la terre. Il poussa jusqu'aux extrémités ! LOnstru , lsm ? t donc a Jc^salem un gym- 

Je la teiTe et s’empara des dépouilles ! «^^0° es - t lu f^ es des naUons - Ils 16 
d'une multitude de nations, et la terre i dlb P ara| t re .tes marques de leur 

4 se tut devant lui. Son cœur s’éleva et 1 :? ncislon >. et ainsi, se séparant de 

s'eutla d’orgueil ; il rassembla une armée J GeSk ot lerent aux 

5 très forte et soumit des contrées, des ! . s f h . fareilt les esdaves voilja - 

nations et des souverains, et ils devin- 1 d p ' xh< " 

6 ront scs tributaires. Après cela, il j 2 ° — chap. i, 17—67.— Antiochus Epi- 
tomba sur son lit et connut qu’il allait i phane persécute Us Juifs fidèles à la 

7 mourir. Il appela auprès de lui ses | 

officiers d un rang supérieur, les com- ; Quand son pouvoir lui parut bien 17 
pagnons de sa jeunesse, et il partagea j affermi, Antiochus songea à régner sur 
entre eux son empire pendant qu’il vi- j l’Egypte, afin d’ètre souverain de deux 

8 vait encore. Alexandre régna douze | royaumes. Il entra en Egypte avec 18 
0 ans, et il mourut. Ses officiers prirent ; une puissante armée, avec des chars, 

possession du pouvoir, chacun dans son 1 des éléphants et des cavaliers, et un 
10 lieu. Tous ceignirent le diadème après | grand nombre de vaisseaux. Il attaqua 19 
sa mort, et leurs fils après eux durant de Ptolémée, roi d’Egypte; mais Ptolémée 
longues années, et ils déchaînèrent beau- eut peur devant lui et prit la fuite, et 
coup de maux sur la terre. une multitude d’hommes tombèrent frap- 

n De ces rois sortit une racine d’ini- pés à mort. Les Syriens prirent les 20 
quite, Antiochus Epiphane, fils du roi ! villes fortes du pays*d’Egypte, et An- 
Antioehus, qui avait été à Rome comme | tiochus enleva les dépouilles de toute 
otage, et il devint roi en la cent trente- PEgypte. Après avoir battu l’Egypte 21 
septième année du royaume des Grecs. l’an ~cent quarante trois, Antiochus re- 

cn hehri'n Machabées a été composé I, x. Au lieu de d'abord, en gr. np 6 rt { 

avau uour Psaim ~' l) ' !* S on du Codex Alex, confirmée par le Syi 

C ^ Ul par ? îl la Vul «- a wporepoç (Codex Vat.), P r 

jCudeDU^ix S 5;l h ? OI a C) dti tU * apt “ aV ° ir régné U P rtmi ‘ r *** l* Orl 

d IsraëlI TérAm? ^ sl " oaécns P" nccs . 5 - Ce verset, dans l’édition grecque, fa 

a ixrau, b. Jérôme (Prol. ga/eatus) nous dit en tie du précédent, ce oui se renroduit 

trouv f primitif, sans t’utifiser tou- ailleurs dans le même chapitre, si bien 

lit: ^ noire Vulgate. D’ail- grec ne compte que 64 verset, tandis, 

que -éné«1ëm.n,“SJ d ' * ^r' 0 " S " C ' en * «7- Pour plus de commodit 

nir’l’mfl ra ^ cm 5? t cor ^l e > ne s expliquent que suivrons les divisions de la Vulg. 

Su «t fl f n « C L d Jl n 0r, . g ', na ! *l éb,e,u Celle ver- ,1. Une racine, un rejeton (Apec, v, 

: fort a«ci«nne, Josephe en a reproduit voir Antiochus Epiphane, c.-à-d. l’illust 

dl ses AnîS!”' d H n - S ** "”*? XI l e ,', XIn ^Antiachut III le Grand, et successeur 

d'ne^den, ïï & . j - da, ?““’ * Ces .* d elle ’ ue frire Séleucus IV, assassiné par Héliod, 
dépendent les versions latine et tynaque. régna de l’an 17eà l’an 16a avTr.-C. 


I, z. Au lieu de d'abord, en gr. irpôrepou, le¬ 
çon du Codex Alex, confit niée par le Syriaque» 
la Vulg. a lu vporepoç (Codex Vat.), primas .* 
après avoir régné U premier sur la Grèce . 

5. Ce verset, daus l’édition grecque, fait par¬ 
tie du précédent, ce qui se reproduit encore 
ailleurs dans le même chapitre, si bien que le 
grec ne compte que 64 versets, tandis que la 
Vulg. en a 67. Pour plus de commodité nous 
suivrons les divisions de la Vulg. 

zx. Une racine , un rejeton ( Apoc . v, 5), sa¬ 
voir Antiochus Epiphane , c.-à-d. l’illustre, fils 
d*Antiochus III le Grand, et successeur de son 
frire Séleucus IV, assassiné par Héliodore. Il 
régna de l’an 175 à l'an 164 av. J.-C. 

17. Bien affermi ; en grec et en latin : pré¬ 
paré; le verbe hébreu Kûn a le double sens 
d’ affermir et de préparer . 
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Chap. I, 22. I er LIVRE DES MACHABÉES. Chap. I, 57. 

vint sur ses pas et marcha contre Israël, dant tout ce temps. Ils répandirent 39 

22 Etant monté à Jérusalem avec une armée aussi le sang innocent autour du temple 

23 puissante/ il entra avec une audace in- et souillèrent le sanctuaire. A cause 40 
solente dans le sanctuaire et en enleva d’eux, les habitants s’enfuirent de Jéru- 
l’autel d’or, le chandelier de la lumière salem et des étrangers s’y établirent; la 
avec tous ses ustensiles, la table des ville devint étrangère à ses propres en- 
pains de proposition, les coupes, tasses fants; ceux qui y étaient nés l’avaient 

et écuelles d’or, le rideau, les couronnes abandonnée. Son sanctuaire resta désolé 41 
et les ornements d’or sur la façade du comme un désert, ses fêtes se changèrent 
temple, et il détacha partout le placage, en jours de deuil, ses sabbats en oppro- 

24 II prit aussi l’or et l’argent et les vases bre et ce qui avait été son honneur de- 
précieux, ainsi que les trésors cachés vint une cause d’outrage. A l’égal de 42 
qu’il put trouver. Emportant le tout, d sa gloire s’est multipliée son humiliation, 

25 entra dans son pays, après avoir mas- et sa grandeur s’est changée en deuil, 

sacré beaucoup de gens et proféré des j Le roi Antiochus publia un édit dans 43 
paroles insolentes. : tout son royaume, pour que tous ne fis- 

26 II y eut un grand deuil parmi les Israé- ; sent plus qu’un seul peuple et que cha- 
lites, dans tous les lieux où ils résidaient, cun abandonnât sa loi particulière. Tous 44 

27 Les chefs et les anciens poussèrent des , les Gentils se conformèrent à l’ordre du 
gémissements; les jeunes hiles et les roi. Beaucoup d’Israélites consentirent 45 
jeunes gens perdirent leur vigueur et la : aussi à suivre son culte; iis sacrifièrent 

28 beauté des femmes s’altéra. Le nouvel j aux idoles et profanèrent le sabbat. Le 46 
époux fit entendre des lamentations ; j roi envoya des lettres par des messagers 
assise dans la chambre nuptiale la jeune à Jérusalem et aux autres villes de Juda, 

29 épouse versa des larmes. La terre trem- leur ordonnant de suivre les coutumes 
bla pour ses habitants, et toute la famil- des étrangers au pays, de faire cesser 47 
le de Jacob était couverte de confusion, dans le temple les holocaustes, les sacri- 

30 Deux ans après, le roi envoya dans fices et les libations, de profaner les 48 
les villes de Juda un commissaire des sabbats et les fêtes, de souiller le sanc- 49 
contributions. Celui-ci arriva à Jérusa- tuaire et les saints, de construire des 50 

31 lem avec beaucoup de troupes, et il autels, des bois sacrés et des temples 
adressa par ruse des paroles amicales d’idoles, et d’offrir en sacrifice des pour- 
aux habitants qui l’accueillirent sans dé- ceaux et d’autres animaux impurs, de 51 

32 fiance; puis, tout-à-coup, il sc jeta sur laisser leurs enfants mâles incirconcis, 
la ville, la frappa d’une grande plaie et de se souiller eux-mêmes par toutes sor- 

33 tua beaucoup d'Israélites. Il pilla la tes d’impuretés et de profanations, de 
ville, y mit le feu, abattit les maisons et manière à leur faire oublier la loi et à en 

34 démolit les murs d’enceinte. Les Syriens changer toutes les prescriptions. Et 5: 
emmenèrent en captivité les femmes et quiconque n’obéirait pas aux ordres du 
les enfants et s’emparèrent du bétail, roi Antiochus serait puni de mort.— Tel- 55 

35 Ensuite ils entourèrent la ville de David les sont les lettres qu’il publia dans tout 
d’une grande et forte muraille avec de son royaume, et il établit des surveillants 

36 puissantes tours : ce fut leur citadelle, sur tout le peuple; il commanda aussi 54 
Ils y mirent une race perverse, des gens aux villes de Juda d’offrir des sacrifices 

37 sans foi ni loi, et s’y fortifièrent. Ils y dans chaque ville. Beaucoup de Juifs, 55 
entassèrent des armes et des provisions, tous ceux qui abandonnaient la loi, se 
et, rassemblant le butin qu’ils avaient rallièrent aux Syriens; ils pratiquèrent 
fait à Jérusalem, ils l’y déposèrent; ils le mal dans le pays, et réduisirent les 50 
devinrent ainsi un grand danger pour la Israélites fidèles à se cacher dans toutes 

38 ville. Cette citadelle fut comme une sortes de refuges. 

embûche dressée contre le sanctuaire et Le quinzième jour du mois de Cas- 57 
un adversaire redoutable pour Israël pen- leu, l’an cent quarante-cinq, on cons- 

24. Les trésors cachés* le trésor du temple et 50. Des bois sacrés et des temples d't doits 
les dépôts d’argent dont parle II Macn . iii, (en grec. «tfiwÀeîa) ; Vulgate, des autels et des 
io-i2. — L'auteur du II e livre des Machabées idoles («ÏSwAa). 

(v, ax) estime le butin fait par Antiochus dans 5a. Voir dans le II® livre le récit du martyre 
le temple à 1800 talents, à peu près dix millions d'Eléazar et des sept frères encouragés par leur 
de francs. mère (ch. vi. x8— vii, 41). 

30. (II Mac h, v, 3). 57. Le 15 jour du mois de Casleu , noyem- 

32. (II Mac h, v, 25). bre-décembre, Van tes de l’ère des Séleucides, 

49. ,\es saints , mieux avec la Vulg., le peu • 167 av. J.-C. — L'abomination de la désola - 
pie saint d'Israël* comp. Lévit . xx, 26. tion* une abomination qui était la désolation et 
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Chap. I, 58. 


I er livre des machabées. 


truisit l’abomination de la désolation sur 
l'autel des holocaustes, et des autels dans 

58 toutes les villes de Juda à l’entour. Ils 
brûlaient de l’encens aux portes des mai- 

59 ï>ons et dans les rues. S’ils trouvaient 
quelque part les livres de ia loi, ils les 

60 brûlaient après les avoir déchirés. Celui 
vliez qui un livre de l’alliance était 
trouvé, et quiconque montrait de ratta¬ 
chement à la loi, était mis à mort en 

61 v.'rtu de l’édit du roi. Ainsi, abusant 
de leur puissance, ils exécutaient dans 
les villes, un jour de chaque mois, les 

62 Israélites surpris en contravention. Le 
vingt-cinq du mois, ils offraient un sacri¬ 
fice sur l’autel qui avait été construit sur 

63 l’autel des holocaustes. On mettait aussi ; 
à mort, selon l’édit, les femmes qui 
avaient fait circoncire leurs enfants, 

64 en suspendant les enfants à leur cou; on 
pillait leurs maisons et l’on tuait ceux 

65 qui avaient pratiqué l’opération. Cepen -1 
dant beaucoup d’Israélites résistèrent 1 
courageusement et prirent la ferme réso- 
Union de ne rien manger d’impur. Ils , 
préférèrent mourir plutôt que de se souil- ! 

66 1er par la nourriture, et de profaner la j 

67 sainte alliance; et ils mourureut. C’était 
un très grand courroux qui se déchar¬ 
geait sur Israël. 

30 — chap. 11 . — Le prêtre Mathathias 
commence la guerre sainte . 

2 En ces jours-là parut Mathathias, fils 
de Jean, fils de Siméon, prêtre d’entre 
les lils de Joarib de Jérusalem, qui habi- 

2 tait Modin. Il avait cinq fils : Jean, 

3 surnommé Gaddis; Simon, appelé Tha- 

4 o si; Judas, surnomméMachabée; Eléa- 

zar, surnommé Abaron, et Jonathas, sur- 

6 nommé Apphus. Voyant les outrages qui 
se commettaient en Juda et en Jérusa- 


Chap. II, 19. 


la ruine du temple. L’expression est empruntée 
a i)au. xii , 11 . 11 faut entendre par là, un petit 
autel (en grec bàmos) construit sur l’autel des 
holocaustes et destiné à un culte sacrilège. 
Lomp. vers. 62, et Josèphe, A Ht. jud. xii, v, 4. 

■ 1 1e v 2 ^ tiu Les travaux, pour l'érec¬ 

tion de 1 autel idolâtrique, ayant commencé le 
15 Casleu (v, 57), les premiers sacrifices y fu¬ 
rent probablement offerts le 25, jour à partir 
duquel les Juifs comptèrent le temps de ia pro¬ 
fanation du temple (Il Mach. x, 5). Quelques- 
un> cependant pensent qu’au v. 57l il faut lire 
>625 au lieu du xs. 

. *!’ j • Mathathias , c.-à-d. don de Jéhovah , 


1 , v — — j montais souvent 

Jouné à cette famille. — A Modin (Vulg. sur 

t" l °ï taVi *J e Mo**'*)' Sur la fameuse mosaï¬ 
que géographique de Madâba, on a trouvé, un 
peu au N.-E. de Lydda, une localité ainsi dési* 
gnee ; Mâdeim, aujourd'hui Mâditha ; de cette 
vdle étaient les Machabées. 


’ lem, Mathathias dit: “ Hélas ! pour- 7 
; quoi suis-je né pour voir la ruine de mon 
; peuple et ia ruine de la ville sainte, et 
rester là oisif pendant qu’elle est livrée 
aux mains des ennemis et que son sanc* 8 
; tuaire est au pouvoir des étrangers ? Son 
temple est devenu comme la demeure 
d’un homme infâme; les objets précieux 9 
qui faisaient sa gloire, on les a emportés 
comme un butin ; ses petits enfants ont 
été massacrés dans les rues; l’épée de 
l’ennemi a abattu ses jeunes hommes. 
Quel peuple n a pas hérité de son royau- 10 
me et n'a pas eu sa part de ses dépouil¬ 
les? On lui a enlevé toute sa parure; de 11 
j libre, elle est devenue esclave. Tout ce 12 
que nous avions de saint, de beau et de 
glorieux est ravagé, profané par les na¬ 
tions. Pourquoi donc vivrions-nous en- 13 
core? ” Alors Mathathias et ses fils dé- 14 
chirerent leurs vêtements, se couvrirent 
! de sacs et menèrent grand deuil. 

Les officiers du roi chargés de contrain- 15 
; dre à l’apostasie vinrent à Modin pour 
j organiser des sacrifices. Un grand 16 
i nombre d Israélites se joignirent à eux; 
j Mathathias et ses fils se réunirent aussi 
de leur côté. Les envoyés d’Antiochus 17 
s’adressant à Mathathias lui dirent : “ Tu 
es le premier dans cette ville, le plus grand 
par la considération et l’influence, et en¬ 
touré de fils et de frères. Approche donc 18 
le premier et exécute le commandement 
du roi, comme ont fait toutes les nations, 
les hommes de Juda et ceux qui sont 
restés dans Jérusalem, et tu seras, toi et 
les tiens, parmi les amis du roi; tes fils 
et toi vous aurez des ornements d’or et 
d’argent et des présents nombreux. ” 
Mathathias répondit et dit à haute voix : 19 
“ Quand toutes les nations qui font par¬ 
tie du royaume d’Antiochus lui obéi- 

2 sv. Cinq fis, portant des surnoms tirés de 
leur caractère, de leurs exploits ou de leur des¬ 
tinée. — Gadtiis, probablement le fortuné. — 

Thast % peut-être L'ardent. — Machabée , plus 
exactement Maccabée^ en grec MaxxajSaioç du 
chaldéen maqqdbâ } c.-à-d. marteau), le marte- 
leur de ses ennemis, comme notre Charles 
Martel. — Abaron , en grec Avaran , parait 
venir d'un mot arabe signifiant transpercer , et 
fait peut-être allusion à l’éléphant tué par Eléa- 
rar (vL 46). — Jonathas x hébr. et grec Jona¬ 
than. La Vulg, porte ici Jonathan , partout 
ailleurs Jonathas t forme que nous avons adop¬ 
tée- — Apphus , peut-être de l’hébreu haphas y 
creuser, étudier; d’où le sens de rusé , habile. 

8. La demeure d'un homme infâme. Il est 
probable que le texte hébreu portait : Sa Mai¬ 
son est devenue comme {la maison d’) un hom¬ 
me infâme , betthah ke'isck nibzéh ; le grec et la 
Vulg., sans tenir compte de l’ellipse, ont mis 
le nominatif : comme un infâme. 

15. La Vulg. paraphrase ce verset plutôt 
quelle ne le traduit. 
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Chap. II, 20. I er LIVRE DES MACHABÉES. _ Chap. II, 51, 

raient, chacune abandonnant le culte de ! rons tous, disaient-ils, dans la simplicité 
ses pères, et se soumettraient volontiers de notre cœur ! Le ciel et la terre sont 

20 à ses ordres, moi, mes fils et mes frè- témoins pour nous que vous nous faites 
res nous suivrons l’alliance de nos pères, mourir injustement. * Les soldats les 3S 

21 Que Dieu nous garde d’abandonner la ayant donc attaqués le jour du sabbat, 

22 loi et ses préceptes ! Nous n’obéirons | ils moururent, eux, leurs femmes et leurs 
pas aux ordres du roi pour nous ecarter ! enfants, ainsi que leurs troupeaux, au 
de notre culte soit à droite soit à gau- j nombre de mille personnes. 

23 che.” Dès qu'il eut achevé ce discours, j Mathathias et ses amis apprirent ce 39 
un Juif s’avança aux yeux de tous pour ! massacre, et ils en éprouvèrent une très 
sacrifier, selon l’ordre du roi, sur l’autel ! grande douleur. Et ils se dirent entre 40 

24 élevé à Modin. A cette vue, Mathathias ! eux : “Si nous faisons tous comme ont 
fut indigné et ses reins s’émurent; il I fait nos frères, et que nous ne combat- 
laissa monter sa colère selon la loi, et se | tions pas contre les nations pour nos vies 
précipitant il tua cet homme sur l’autel. ! et pour nos institutions, ils nous auront 

25 II tua en même temps, l’officier du roi bientôt exterminés de la terre. /’ ils 41 
qui forçait à sacrifier, et renversa l’au- prirent donc en ce jour-là cette résoiu- 

26 tel. C’est ainsi qu’il fut transporté de tion : Qui que ce soit qui vienne en guerre 

zèle pour la loi, à l’exemple de Phinées, contre nous le jour du sabbat, combat- 
qui tua Zambri, fils de Salum. j tons contre lui, et ne nous laissons pas 

27 Alors Mathathias parcourut la ville en 1 tuer comme ont fait nos frères dans leurs 
criant à haute voix : “ Quiconque a le j retraites. Alors se joignit à eux une 42 
zèle de la loi et maintient l’alliance, qu'il ; troupe d’Assidéens, formée d'hommes 

2S sorte de la ville et me suive!” Et il ; vaillants d’Israël, de tous ceux dont le 
s’enfuit, lui et ses fils, dans la montagne, j cœur était attaché à la loi. Tous ceux 43 
abandonnant tout ce qu’ils possédaient qui cherchaient à échapper aux maux 

29 dans la ville. Un grand nombre de présents vinrent aussi à eux et accrurent 
Juifs qui cherchaient la justice e* la loi, leur force. Ayant ainsi formé une ar- 44 

30 descendirent alors dans le désert, pour mée, ils frapperont d'abord les prévari- 
v demeurer, eux, leurs enfants et î^urs cateurs dans leur colère et les impies 
femmes, ainsique leurs bestiaux, parce dans leur indignation ; ceux qui purent 
que les maux qui les accablaient étaient leur échapper se réfugièrent auprès des 

31 à leur comble. On annonça aux offï- nations. Mathathias parcourut le pays 45 
ciers du roi et aux troupes qui étaient à avec ses compagnons; ils détruisirent les 
Jérusalem, dans la cité de David, que autels, circoncirent par force tous les 46 
des hommes qui avaient transgressé l’or- enfants incirconcis qu’ils trou vèrent dans 
dre du roi étaient descendus au désert la terre d’Israël, et poursuivirent ceux 47 

32 dans des retraites cachées. Aussitôt un ! qu’enflait l’orgueil. L’entreprise réussit 
grand nombre de soldats se mirent à leur j sous leur conduite ; ils soutinrent la 4$ 
poursuite. Lorsqu’ils les eurent atteints, ! cause de la loi contre la puissance des 
üs campèrent vis-à-vis d’eux et se dispo- païens et contre la puissance des rois, et 
gèrent à les attaquer le jour du sabbat, ils ne courbèrent pas le front devant le 

33 Us leur dirent: “ C’est assez d'avoir pécheur. 

résisté jusqu’ici. Sortez et exécutez l’or- Lorsque les jours de Mathathias tou- 49 

34 dre du roi, et vous vivrez!” Les Juifs chèrent à leur fin, il dit à ses fils : 
répondirent ; “ Nous ne sortirons point “ Maintenant régné l’orgueil et sévit le 
et nous n’obéirons point à l’ordre du roi; châtiment; c’est un temps de ruine et 

35 ce serait violer le jour du sabbat. ” Aus- d’ardente colère. Maintenant donc, 0 5 ° 
sitôt les Syriens engagèrent contre eux mes fils, déployez votre zèle pour la loi 

36 le combat. Ils ne leur répondirent pas, et donnez vos vies pour l’alliance de nos 
ne leur jetèrent pas une seule pierre et pères. Souvenez-vous des œuvres que 5 1 

37 ne bouchèrent pas leur retraite. “ Mou- nos pères ont accomplies de leur temps, 

34. Ce serait violer (litt., de manière à. vio- l’ayénement des Machabées, s’efforçait de ré- 
ler) se rapporte aux deux verbes qui précèdent, agir contre l'envahissement des idées et des 
sortir et obéir. Sans doute ie texte hébreu mal mœurs païennes. Les plus braves d’entre eux 
traduî*. en grec signifiait : Et nous ne violerons se joignirent aux Machabées pour défendre 
éas U jour du s<wbat,t n combattant pour nous leur foi commune, mais sans se confondre avec 
dtfendre. Comp. vers. 41. eux et sans renoncer à exercer parfois une ac- 

43. Une troupe d'A s sidéens : ce nom est la lion indépendante. Comp. vu, 13 et II Maçn, 
forme grecque de l’hébreu chastdim. c’esi-à* xiv, 6. Le texte reçu porte ^ une troupe de Jutjs, 
dire pieux. On appelait ainsi une classe de le Syriaque, une troupe à’Israélites; a V ulg. 
Juifs très attachés à la loi qui, même avant a lu Assidéens , qui parait être la vnue leçon. 
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Chap. II, 52. 


I er livre des machabées. 


et vous recevrez une gloire et un nom 

52 immortel. Abraham n’a-t-il pas été 
trcuvé fidèle dans l’épreuve, et sa foi ne 
lui a-t-elle pas été imputée à justice? 

53 Joseph, dans le temps de son affliction, 
.1 gardé les commandements, et il est 

54 devenu seigneur de l’Egypte. Phinées, 
notre père, parce qu’il brûla de zèle 
f'jur la cause de Dieu , reçut l’assurance 

55 d'un sacerdoce perpétuel. Jésus, pour 
avoir accompli la parole, est devenu juge 

56 en Israël. Caleb, pour avoir rendu té¬ 
moignage dans l’assemblée, reçut une 

57 portion du pays. David, par sa piété, 
obtint un trône royal pour tous les siè- 

58 des. Elie, parce qu’il brûla de zèle 

59 pour la loi, a été enlevé au ciel. Ana- 
nias, Azarias et Mizaël, ayant eu con- 

oo îiance, ont été sauvés des flammes. Da¬ 
niel, par son innocence, fut délivré de la 

61 gueule des bons. Ainsi considérez dans 
tous les âges que tous ceux qui espèrent 

62 en Lui ne succombent point. Ne crai¬ 
gnez point les menaces d’un homme pé- 


Chap. III, 15. 


cheur, car sa gloire va à la corruption 
et aux vers. Il s’élève aujourd’hui, et 63 
demain on ne le trouvera plus, parce 
qu’il sera retourné dans sa poussière et 
que ses pensées se seront évanouies. Vous 64 
donc, mes fils, soyez forts et vaillants à 
défendre la loi, car par elle vous serez 
glorifiés. Voici Simon, votre frère; je 65 
sais qu il est homme de conseil, écoutez- 
le toujours, il sera pour vous un père. 

Que Judas Machabée vaillant héros de- 66 
puis sa jeunesse, soit le chef de votre 
armée et dirige la guerre contre les peu¬ 
ples. Vous vous adjoindrez tous les 67 
observateurs de la loi et vous vengerez 
votre peuple. Repdez aux nations ce 68 
qu’elles ont fait à Israël , et observez les 
commandements de la loi. ” — Et après 69 
qu’il les eut bénis, il fut réuni à ses 
pères. Il mourut l’an cent quarante- 70 
six ; ses fils l’ensevelirent dans le tom¬ 
beau de leurs pères à Modin, et Israël le 
pleura dans un grand deuiL 


SECTION I. — Judas Machabée chef des Juifs —166 à 160 av. J.-C 

[Ch. III —IX, 22]. 


I CHAP. ni, iv, — Par une série de 
*• n tôt res. Judas reprend Jérusalem et 
1 établit U culte du vrai Dieu . 

3 Judas, son fils, surnommé Machabée, 

2 se leva après lui. Il avait pour auxi¬ 
liaires tous ses frères et tous ceux qui 
s étaient joints a son père, et ensemble 
[ls combattirent joyeusement les com- 

j bats d Israël. 11 étendit au loin la 
gloire de son peuple; il revêtit la 
cuirasse comme un héros, il ceignit ses 
armes de guerre et engagea des batail¬ 
les, protégeant de son épée le camp 

4 d Israël II était dans l’action pareil au 
lion, comme le lionceau qui rugit sur sa 

5 proie. Il poursuivit les impies, fouil- 
Iant leurs retraites, et livra aux flammes 

o ceux qui troublaient son peuple. Les 
impies reculèrent effrayés devant lui, 
tous les ouvriers d’iniquité furent dans 
1 épouvanté, et sa main conduisit heu¬ 
reusement la délivrance de son peuple . 

7 Ses exploits préparèrent de l’amertume 
‘i plusieurs rois, et de la joie à Jacob, et 

$ sa mémoire est d jamais bénie. Il par- 


57. Pour (ous Us siicles : la dynastie de Da. 
via avait disparu depuis des siècles du théâtre 
ae i histoire, Mathatnias a appris des prophètes 
aue le trône de David doit être relevé par un 
? e ses descendants, le Messie, pour n etre plus 
jamais renversé. 

u 5 ®- Elie : voy. I Rois, xviii, 18-40: II Rois, 


courut les villes de Juda et en extermina 
les impies, et il détourna d’Israël la co¬ 
lère. Son nom devint célèbre jusqu’aux 9 
extrémités de la terre, et il recueillit 
ceux qui allaient périr. 

Apollonius rassembla des troupes 10 
païennes, une grande armée tirée de la 
Samarie, pour combattre Israël Dès n 
que Judas en fut informé, il marcha con¬ 
tre lui, le défit et le tua; un grand nom¬ 
bre d'ennemis périrent, et le reste s’en¬ 
fuit. Les Juifs s’emparèrent de leurs 12 
dépouilles, et Judas prit l’épée d’Apollo¬ 
nius et il s’en servit toujours depuis 
dans les combats. 

j Séron, chef de l’armée des Syriens, 13 
| ayant appris que Judas avait rassemblé 
beaucoup de monde, une troupe de fuifs 
fidèles marchant avec lui aux combats, 
il dit : “Je me ferai un nom et j’aurai 14 
de la gloire dans le royaume ; je com¬ 
battrai Judas et ceux qui sont avec lui, 
oui méprisent les ordres du roi. ” Il fit 15 
donc une seconde expédition; avec lui 
monta une puissante armée d’impies, 
pour l’aider et tirer vengeance des en- 

70. L'an 146 de "ère des Séleucides, x66 av, 

J.*C. 

III, xo. Apollonius : l’auteur suppose ce per¬ 
sonnage connu de ses Ieéleurs. C'était, dit Jo- 
sèphe, le préfet de Samarie, probablement le 
meme que le commissaire des contributions 
mentionné i, 30. Comp. II Mach. iv, ai; v, 24 ; 

5 - 
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Chap. III* 16. 


1er LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. III, 44 


16 fants d’Israël. Lorsqu'ils furent pro¬ 
ches de la montée de Béthoron, Judas 
marcha à leur rencontre avec une petite 

17 troupe. Ses hommes, voyant l’armée 
qui s’avançait contre eux, lui dirent : 
“ Comment pourrons-nous, si peu nom¬ 
breux, combattre contre une si puissante 
multitude; surtout épuisés que nous som- 

t 8 mes par le jeune d’aujourd’hui? ” Judas 
répondit : “ C’est chose facile qu’une 
multitude soit enfermée dans les mains 
d’un petit nombre; pour le Dieu du ciel 
il n’y a point de différence à sauver par 
un grand nombre ou par un petit nom- 

19 bre. Car la victoire à la guerre n’est 
pas dans la multitude des combattants; 

20 c’est du ciel que vient la force. Ils s’a¬ 
vancent contre nous, remplis d’orgueil 
et d’impiété, pour nous perdre, nous, nos 
femmes et nos enfants, et pour nous pii- 

21 1 er. Mais nous, nous combattons pour 

22 notre vie et pour notre loi. Dieu les 
brisera devant nous; vous donc, ne les 

23 craignez pas. ” Dès qu’il eut fini de 
parler, il se jeta subitement sur eux : 
Séron. fut battu et vit écraser son armée 


Séron fut battu et vit écraser son armée 

24 sous ses yeux. Judas le poursuivit sur 
la descente de Béthoron jusqu’à la plai¬ 
ne ; huit cents hommes de leu r?, troupes 
furent tués, et le reste s’enfuit au pays 

2* des Philistins.. Alors commença à se 
répandre la crainte de Judas et de ses 
frères, et la terreur parmi les nations 

26 d’alentour. Son nom arriva jusqu’au 
roi, et tous les peuples parlaient des 
combats de Judas. 

27 Quand le roi Antiochus eut appris ces 
nouvelles, il fut transporté de colère; il 
donna des ordres et rassembla toutes les 
troupes de son royaume, une armée très 

28 puissante. Il ouvrit son trésor ec donna 
a ses troupes une année de solde, et il 
commanda qu’elles fussent prêtes à tout. 

29 Alors il s’aperçut que l’argent manquait 
dans ses caisses, et les tributs de la pro¬ 
vince rapportaient peu à cause des trou¬ 
bles et des maux qu’il avait déchaînés 
dans le pays, en voulant abolir les lois 
qui étaient en usage dès les jours an- 

$0 ciens. Il craignit de ne pas avoir, 
comme il était arrivé plusieurs fois, de 
quoi fournir aux dépenses et a ix libé¬ 
ralités qu’il prodiguait auparavant à 


profusion et plus largement que tous les 
rois qui Pavaient précédé. Dans cet 31 
embarras extrême, il résolut d’aller en 
Perse pour lever les tributs de ces pro¬ 
vinces et recueillir beaucoup d’argent. 

Il laissa donc Lysias, personnage consi- 32 
dérable et de la famille royale, à la tète 
des affaires de son royaume, depuis le 
fleuve de l'Euphrate jusqu’aux frontières 
de l’Egypte, et pour prendre soin de 33 
son fils Antiochus jusqu’à son retour. 

Il lui confia la moitié de ses troupes et 34 
les éléphants, et lui donna des ordres 
pour l’exécution de tous s^ desseins, et 
spécialement au sujet des habitants de la 
Judée et de Jérusalem. Lysias devait 35 
envoyer contre eux une armée pour bri¬ 
ser et anéantir la puissance d’Israël et 
le reste. de Jérusalem, et effacer de ce lieu 
leur souvenir, et pour établir dans tout 36 
leur pays des fils d'étrangers, auxquels 
il distribuerait leurs terres par la voie 
du sort. Puis, ayant pris avec lui Tau- 37 
tre moitié de ses troupes, il partit d’An¬ 
tioche, sa capitale, en l’an cent qua¬ 
rante-sept, passa le fleuve de l’Euphrate 
et traversa le haut pays. 

Lysias choisit Ptolémée, fils de Dorv- 3S 
mène, Nicanor et Gorgias, habiles capi¬ 
taines et amis du roi*; et il envoya avec 39 
eux quarante mille hommes de pied et 
sept mille cavaliers, pour envahir le pays 
de Juda et le ruiner selon/l’ordre du roi. 

Ils se mirent en marche avec toutes 40 
leurs troupes, et étant entrés en Judée , 
ils campèrent près d’Emmaus, dans la 
plaine. Quand les marchands du pays 41 
apprirent leur arrivée, ils prirent avec 
eux beaucoup d’argent et d’or, ainsi que 
.-r<rMvps pf vinrent au camD des 


des entraves, et vinrent au camp des 
Syriens pour acheter comme esclaves les 
enfants d’Israël. A cette armée se joi¬ 
gnirent les troupes de Syrie et celles du 
pays des Philistins. 

Judas et ses frères, voyant que la si- 42 
tuation avait empiré et que les années 
ennemies campaient à leurs frontières, 
ayant eu aussi connaissance de l’ordre 
qu’avait donné le roi de détruire et d’ex¬ 
terminer leur peuple, se dirent les uns 43 
aux autres ; “ Relevons les ruines de 
notre peuple, et combattons pour notre 
peuple et notre sanctuaire î ” Le peu- 44 


18. Le Dieu du cieL les meilleii-s manuscrits vemeur de la Cœ!«i*Syrie. Voy. II Mach. ir. 
n'ont pas ici le nom de Dieu. Voir iv, 24. 45 sy.; viii, 8; x, 12 sv. 

22. Dieu les brisera; le texte grec n a que le II Mach. vm, 9 sv. — Gorjgtas. comp. » * 
pronom : Luùnüme, auquel la Vute. ajoute le v, 59 sy. Il Mach. x, 14; *»* 3 * sv - 
Seigneur . Omission intentionnelle dans le pre- 41. II Mach. vin, n. — Des ‘V™ 1 **' » 

mier livre des Mach. K** W8aç, très probablement la vraie * 

37, La suite de cette expédition d’Antiochus texte reçu porte iraiôaç, Vu le. pueres, aes 

est racontée au chap. vi, . t vitturs pour conduire les esclaves. 

38. PtoUmée , surnommé Macron; il était gou- 
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pie fidèle se rassembla donc pour être 
prêt au combat, et pour prier et implo- i 

45 rer pitié et miséricorde. Or Jérusalem ; 
était sans habitants, comme un désert ; ! 
aucun de ses enfants n’y entrait ou n'en j 
sortait, le sanctuaire "était foulé aux 1 
pieds et les fils de l'étranger occupaient ' 
la forteresse; elle était la demeure des 1 
nations. La joie avait disparu de Jacob, 
flùte et la harpe étaient muettes. : 

40 S’étant donc rassemblés, ils vinrent à 1 
Maspha, vis-à-vis de Jérusalem, parce j 
qu'il y avait autrefois à Maspha un lieu i 

47 de prière pour Israël. Ils jeûnèrent ce 
jour-là, se couvrirent de sacs, jetèrent - 
de la cendre sur leur tête et déchirèrent ! 

4S leurs vetements. Ils etendirent le livre 
de la loi que les nations recherchaient ! 
pour y peindre les images de leurs ido- ' 

49 les. Ils apportèrent les vêtements sacer- 
dotaux, les prémices et les dîmes, et ' 
firent venir des Nazaréens qui avaient ! 

50 accompli le temps de leur vœu; et iis ! 
crièrent à haute voix vers le ciel, disant; 1 
“ Q ue ferons-nous pour ces hommes, et j 

51 où les conduirons-nous? Votre sanc- ! 
tuaire a été foulé aux pieds et profané, j 
et vos prêtres sont dans le deuil et l’hu- ! 

52 miliation. Et voici que les nations se 1 
sont assemblées contre nous pour nous 1 

^ anéantir! Vous connaissez leurs desseins 

33 contre nous. Comment pourrons-nous ; 
tenir devant elles, si vous ne nous assis- ! 

54 tez pas? ” Et ils sonnèrent de la trom- j 

53 pette et poussèrent de grands cris. En- 

Judas établit des chefs du peuple ; i 
chefs de mille hommes, de cent, de cin- i 

5 ^ quanta et de dix. Et ü dit à ceux qui ! 
venaient de bâtir une maison, de pren- \ 
dre femme, de planter une vigne, et à ! 
ceux qui avaient peur, de s’en retourner ! 

.. Jr! 011 .? dans . sa demeure, selon la loi. j 
™ 1S se mirent en marche et allèrent i 
camper au sud d’Emmaüs. Là Judas 
dit ; “ Ceignez-vous et soyez des 
braves, et tenez-vous prêts pour demain 
matin à combattre contre ces nations 
assemblées pour nous perdre, nous et 

59 notre sanctuaire. Car mieux vaut pour 


* ****“■&"** *> entrait eu n'en 
h n y circulait: hébraïsme. 

48. Frury peindre, par une ironie sacrilège, 
I Ç le sens donné par le texte de 

^ polyglotte de Complute. Le texte ordinaire, 
JE par la Vulç est obscur; on le traduit gé- 
néraiement ainsi : Us livres dans lesquels (mais 

£ ; rau a '\ desquels) Us nations 
perchaient des similitudes avec leurs idoUs , 
passages semblant autoriser leurs supersti* 

»«îs JST" J “" 14 * “ 

56. Il dit : en gr. «W, leçon préférable au 
piur. «iiroi*. 


nous mourir les armes à la main que de 
voir les maux de notre peuple et notre 
sanctuaire profané. Quelle que soit la 60 
volonté du ciel, qu'elle s'accomplisse ! " 
Gorgias prit avec lui cinq mille hom- 4 
mes et mille cavaliers d'élite, et ils se 
mirent en marche pendant la nuit, pour 2 
s'approcher du camp des Juifs et les 
frapper à lïmproviste; les hommes de la 
forteresse de Sion leur servaient de gui¬ 
des. Judas l'avant appris, il se leva, 3 
lui et les vaillants, pour frapper l'armée 
du roi qui était à Emmaüs, pendant 4 
que les troupes étaient encore dispersées 
hors du camp. Gorgias arriva pendant 5 
la nuit au camp de Judas, mais il ne 
trouva personne; alors il se mit à leur 
recherche dans les montagnes, car il 
disait : “ Ils fuient devant nous !” Dès 6 
que vint le jour, Judas apparut dans ta 
plaine, a : ec trois mille hommes ; seule¬ 
ment ils n’avaient ni pour se couvrir, ni 
pour frapper, les armes qu’ils auraient 
désirées. A la vue du camp fortiGé des 7 
nations, des soldats couverts de cuirasses 
et des cavaliers qui faisaient patrouille 
autour d'eux, tous exercés au combat, 
Judas dit aux hommes qui étaient avec 8 
lui ; “ Ne craignez pas leur multitude 
et ne redoutez pas leur attaque. Rap- 9 
pelez-vous comment nos pères ont été 
sauvés dans la mer Rouge, lorsque Pha¬ 
raon les poursuivait avec une puissante 
armée. Crions maintenant vers le ciel, ro 
dans l'espoir qu’il daignera avoir pitié 
de nous, se souvenir de son alliance avec 
nos pères et détruire aujourd'hui cette 
armée devant nos yeux. Et les nations 11 
sauront qu'il y a quelqu’un qui délivre 
et sauve Israël. ” 

Alors les étrangers levèrent les yeux 12 
et les aperçurent marchant contre eux ; 
et ils sortirent du camp pour livrer ba- 13 
taille; en même temps ceux qui étaient 
avec Judas sonnèrent de la trompette. 

On en vint aux mains, et les nations 14 
furent abattues et s’enfuirent dans la 
plaine. Les derniers rangs tombèrent 15 
tous par l’épée, et les Juifs les poursui- 


I\, 2. Les hommes, litt., les fils de la cita - 
dette , hébraïsme ; il s'agit de la garnison sy. 
rienne du mont Sion(i, 35 sv.). 

6 . Trois mille hommes formaient le corps 
d attaque commandé par Judas «n personne; 
mais trois autres corps formaient la réserve, 
sous les ordres de Simon, Joseph et Jonathas; 
l'armée entière comptait un peu plus de 7000 
| hommes. Voy. Il Mach. viii t 16, 22, 23. 

I ^ 15. De Judée, en lisant 'Iovéoiaç; la leçon 
’l&ovfiaiaç, de TIdumée, est une faute de co¬ 
piste très ancienne, suivie par Josèphe et les 
versions Syr. et Vulg. 
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virent jusqu'à Gaz ara, et jusque dans : cette armée redoutable, il pria en disant : 
les plaines de Judée, d’Azot et de Jam- ; “ Vous êtes béni, ô libérateur d’Israël, 
nia, et ils leur tuèrent près de trois mille ! qui avez brisé la force du géant par la 

16 hommes. Alors Judas, avec son armée, j main de votre serviteur David, et livré le 
revint sur ses pas et cessa de les pour- camp des Philistins entre les mains de 

17 suivre, disant au peuple : “ Ne soyez ! Jonathas, fils de Saül, et de son écuyer, 
pas avides de butin, car un combat nous Enfermez cette armée dans les mains de 31 

18 attend. Gorgias et ses troupes sont près ; votre peuple d’Israël, et qu’ils soient 
de nous dans la montagne: mais tenez confondus avec leurs fantassins et leurs 
ferme en ce moment contre nos ennemis, : cavaliers. Inspirez-leur la terreur, abat- 32 
battez-les, et vous pourrez ensuite pren- ; tez leur audace présomptueuse, et qu’ils 

19 dre sans crainte leurs dépouilles. ” Ju -1 soient ébranlés par leur défaite. Faites- 33 
das parlait encore, lorsqu’une division | les tomber par l’épée de ceux qui vous 
de Gorgias se montra sortant de la mon- i aiment, et que tous ceux qui connaissent 

20 tagne. Ils virent que les leurs étaient i votre nom vous adressent des hymnes de 

en fuite et que les Juifs avaient mis le : louange. ” Ils engagèrent le combat, et 34 

feu au camp; car la fumée qu’on aper-, cinq mille hommes de l’armée de Lysias 

21 cevait manifestait ce qui s’était passé. A \ tombèrent devant les Juifs. Voyant la 35 

cette vue, ils eurent une grande peur; et ; déroute de son armée et l’intrépidité ues 

comme ils apercevaient en même temps j soldats de Judas, qui se montraient dis- 

l’armée de Judas rangée dans la plaine, 1 posés à vivre ou à mourir honorable- 

22 prête à livrer bataille, ils s’enfuirent i ment, Lysias retourna à Antioche et 

23 tous dans le pays des Philistins. Judas i recruta des étrangers; il se promettait, 
revint pour piller le camp; ils empor-1 après avoir augmenté son armée, de re- 
tèrent beaucoup d’or et d’argent, ainsi 1 venir en Judée. 

que des étoffes de pourpre violette et de Alors Judas et ses frères dirent : 3° 
pourpre écarlate, et de grandes riches-, “ Voilà nos ennemis défaits; montons 

24 ses. A leur retour, ils chantaient des i maintenant purifier le temple et le re¬ 
cantiques, faisant monter vers le ciel nouveler. ” Toute l’armée se rassem* 37 
des louanges au Seigneur : “ Car il est bla, et ils montèrent au mont Sion. En 3$ 
bon, car sa miséricorde subsiste à ja- voyant le sanctuaire désert, l’autel pro- 

25 mais. ” Une grande délivrance fut don- fané, les portes brûlées, des arbrisseaux 

aée à Israël en ce jour-là. ■ croissant dans le parvis,comine dans un 

26 Ceux des étrangers qui avaient échap- ! bois ou sur les montagnes, et les cham- 
pé vinrent annoncer à Lysias tout ce qui j bres détruites, ils déchirèrent leurs vè- 39 

27 était arrivé. En apprenant cette nouvelle, ! tements, se lamentèrent en grand deuil, 
il fut attristé et abattu, parce que ses des-1 répandirent de la cendre sur leur tete, 
seins contre Israël avaient échoué et que ! se prosternèrent le visage contre terre, 40 
les ordres du roi n’étaient pas exécutés, j et, pendant que les trompettes sonnaient 

28 L’année suivante, Lysias rassembla une ! en fanfare, poussèrent des cris vers le 
armée de soixante mille fantassins d’élite ciel. Alors Judas détacha un corps de 41 
et de cinq mille cavaliers, afin de venir troupes pour combattre les Syriens qui 

29 à bout des Juifs. Ils s’avancèrent vers étaient dans la citadelle, jusqu a ce que 
la Judée et établirent leur camp près de les lieux saints fussent purifiés. Puis il 42 
Béthoron. Judas marcha contre eux à la choisit des prêtres sans défauts, attaches 

30 tête de dix mille hommes. A la vue de à la loi de Dieu; et ils purifièrent le 43 


19. Parlait encore , en lisant ÀaÀoûvroç ; plu¬ 
sieurs manuscrits portent irÀTfpoûvToc, exhevait 
de parler, leçon plus authentique, mais prove¬ 
nant sans doute de ce que le traducteur grec 
aura lu memallê % achevant , au lieu de me * 
tnalUly parlant . 

24. Corap. Ps. cxviii, 1, 29 *, cxxxvi, 1 sv. — 
Au Seigneur : ce nom, par lequel les LXX 
rendent habituellement Jéhovah, manque dans 
î;s meilleurs manuscrits. Il est probable que le 
texte primitif, ici comme ailleurs, a rendu Ji> 
f ovah par le Ciel; mais la citation d'un passage 
c : es Psaumes si connu, aura amené l’insertion 
e u mot Seigneur feomp. iii, 18). . . 

29. ? ers la Judith à Béthoron : ainsi lisons- 
rous dans la Vulg. et dans Josèphe, tandis que 
J.î texte gTcc porte: Vers VIdnmic ... d Beth- 
rwr. Mais comme Lysias fit, dans 1 a. suite, 


eux autres campagnes dans la région de Beth» 
ur (Il Mach. xi. 5 et I Mach. vi, 31; II Mach. 
iii, 19), on peut croire que le texte grec aura 
té modifié ici, suivant l’opinion qui identifie 
cite campagne avec celle que rapporte le cha* 
itre XI du II* livr.. Or, la campagne aclueüe 
ut lieu avant la mort d’Epiphane (vi, 6); elle 
e termina par la retraite de Lysias b» 'n résolu 

revenir avec plus lie forces ; l’aut -, au cou- 
raire, se fit au début du rèeivj d Eupator 
Il Mach. x, xo) et fut suivie d iine paix arra- 
hée à Lysias par l'inutilité de ses efforts. 
4 ous préférons donc la leçon Béthoron de 
a Vulgate. . . 

36*61. Cornp. II Mach. viii, 33; x, 1-9 i J osè * 
ihe, Antiç. XII, vii, 6. . . . 

38. Voir i, 57 et II Mach. i, 8; voir i, 57 " 
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des holocaustes '•/■ J ‘ f- ■ ae a Jea,cace de I autel fussent célébrés 

- . nÜ_ 1 qui f vait , ete profane, ' en leur temps chaque année pendant huit 

45 e 1 heureuse pensee leur vint de le dé- jours, à partir du vingt-cinq casleu avec 
tnare de peur qu’il ne fût pour eux un joie et allégresse En ceinême temm 
opprobre apres que les Gentils l’avaient ils construisirent'sur le mont Sion X 
40 souille, et ils le démolirent. Ils en dépo- : enceinte de hautes murailles et de fortes 
serent les pierres sur la montagne du 1 tours, afin que les Gentils ne vinssent 

',tindnnt d if ““ ^ convenal ? Ie ’ en P lu s, comme ils l’avaient fait aupara- 
attendant la venue d un prophète qui vant, fouler aux pieds les saints lieux. 

4; donnerait une decision à leur sujet Et Et Judas y mit un détachementpour^ 6i 
iLs prirent des pierres brutes, selon la avoir la garde, et pour sa défense On 
loi. etconstruisirent un autel nouveau sur fortifia Bithsui 1 , afi^que le Se eût 
4i> le modèle de 1 ancien Ils rebâtirent le une forteresse en face de l’Idumée 
sanctuaire, ainsi que l intérieur du tem- 

49 pie. et ils sanctifièrent les parvis. Ils ^ ~ chap. v. —Judas réprime l'hos - 
conîectionnèrent de nouveaux ustensiles j t*hte des peuples voisins contre les 
sacrés, replacèrent dans le temple le ! J ui f s ' 

„ w B and T| li ^fi’ 1 ^ U r tel d< ^, P arfums et la * a: i Lorsque les nations d’alentour eurent e; 

SLèrLt lS r a ^ e in e ? S h SU H l r Utel ; ap P ris que rautel avait été reconstruit 5 
allumèrent les lampes du chandelier et ; et le sanctuaire rétabli comme il était au. 

51 elles éclairaient dans le temple. Ils pla-, para vant, elles furent très irritées Elles 2 

S & "" ,a tab,e et SUSpen ' i r° I lur i nt 

5, ririte Vé iuW? °™ Tt td 1 ™Pp***** ^à^mSr^plusieÙS 

5. qu iib a\ aient laits, ils se levèrent de j et à les poursuivre 
neuvième 1 nlois Vm f^ c ; nquièm . e J our dl î j . J“ da s fit la guerre aux fils d’Esaü 3 

~~ ♦ an œi ?^ ( î uarante ‘ lluit » et ! P^ce qu’ils attaquaient les enfants d’Is- 
Is otfnrent un sacrifice, selon la loi, sur raël ; il leur infligea une grande défaite 

•4 avaienT œns^it dœ n h ° l0C | aUSt r qu ds les humilia et P rit leurs dépouilles, ii 4 
04 aient construit. Dans le même mois ; se souvint aussi de la méchanceté des 4 

j. ( “ ur ? u 11 , a '; ait été profané | fils de Béan, qui étaient pour le peupk 

nouveau^au* chant d?p£* “““* de 1 un ,.?^ e et u " da "ger, parles emŒ 
d« tara t lJS r t ) UmeS ’ a K f° n ; ?. U lIs ‘ ui Pressaient dans les chemins. 

l 2f“ et des cymbales. 1 h les bloqua dans leurs tours; les assié- 

* Olit IG DGUDIG tûmhfl Rut* en fa/'d ot 1 rmo i/vi ^ 1 iî _a» < . 1 


55 lout le peuple tomba sur sa face et 
adora, et levant les 3'eux vers le ciel il 
bénissait Celui qui lui avait donné pros- 

nat>. 4/. Il— -il *1 » . .... * 


gea, les voua à l’anathème et brûla leurs 
tours avec tous ceux qui étaient dedans. 
Puis il passa chez les Ammonites, et il 


:6 Dérité lu réi^hr^nf U A-À' F T : 11 cne2 ,es Ammonites, et il 

FLtel nendant huft fm.i d f 1 !. cace de ! trouva la une forte armée et un peuple 

1 auia pendant huit jours, et ils offri- 1 nombreux, qui avait Dour chef Timb¬ 
rent des holocaustes avec joie et des * thée Tl îf*nr t. 

sacrifii'PcH’nrt.nne J * J , aes j *nee. u leur livra de nombreux com- 

odiniiCCS Q actions rifl ornfVçqf rlû Imion Un -.4. iî. c. _ * • > 


sacrifices d’actions de gràceset de louan- 
57 gcs. Us ornèrent la façade du temple 
de couronnes et d’écussons, et réparèrent 
es entrées du temple et les chambres, et 
jS eur mirent des portes. II v eut parmi 
le peuple une très grande joie, et l’op- 


bats, et ils furent écrasés devant lui, et 
il les tailla en pièces. Il prit la ville de 
Jazer et les localités de sa dépendance, 
et revint en Judée. 

# Les nations qui sont en Galaad se réu¬ 
nirent contre les Israélites qui habitaient 


prohro inflio-é V, > - UIur ? les israeutes qui habitaient 

^ P Gentils fut ôté. j sur leur territoire, afin de les exterminer, 


•J 6 . Sur i» partie de la montagne de Sion où 

Stah'rn p"^. (I î a) ' W. le mon*! 

mont Siotf. P ”‘ des mame lons du 

jS. Ils rebâtirent le sanctuaire, c'est-à-dire 

«staurerent le temple proprement dit (à vont, 

dZL Slln ,‘ 'les. saints). Ils réparèrent 1« 

la Vi.i S ' S C * U 1 avllt subis. — Le mot cèdent de 
« v ulc. ne se trouve pas en grec. 

tn 5 „ ■ di,iicac f lltt la rénovation (v. ,6) 

( ?ea?' r , y* a î v .W ». doù le nom àlEneénies 
uean, x, n) donné i cette fête établie en sou¬ 


venir de la restauration du culte. Au II« livre 
des Mach., elle est appelle la Scinopégie du 
mois de Casleu (Décembre) ou Purification du 
temple (j, g-x8). D'après Josèphe, on l’appelait 
encore fitt des Lumières (Ant. xii, 7-6), pro¬ 
bablement parce qu'on y célébrait aussi lesou- 

i ‘? u sacré merveilleusement retrouvé 
(II Mach. 1, x 3 sv.X 

Le mont Sion : proprement le Moria. 
Voir la note du vers. 46. 

V, 6. II Mach. viii, 30 et x, 94. 
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Chap. V, io. 
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Chap. V, 40. 


et ceux-ci se réfugièrent dans la forte- 

10 resse de Dathéman. Ils envoyèrent dçs 
lettres à Judas et à ses frères, en disant : 

“ Les nations qui nous entourent se sont 
rassemblées contre nous pour nous faire 

11 périr. Elles se préparent à venir et à 
s’emparer de la forteresse dans laquelle j 
nous nous sommes réfugiés, et Timothée 

12 est le chef de leur armée. Viens donc 
maintenant nous délivrer de leurs mains, 
car déjà un grand nombre des nôtres 

13 sont tombés. Tous nos frères qui étaient 
dans le pays de Tob ont été mis à mort; 
nos ennemis ont emmené en captivité 
leurs femmes et leurs enfants et pris 
leurs biens; ils ont tué là près de mille 

14 hommes. ” On était encore à lire leurs 
lettres, lorsqu’arrivèrent de la Galilée 
d’autres messagers, les vêtements dé- 

15 chirés, apportant la nouvelle que de 
Ptolémaïs, de Tyr, de Sidon et de toute 
la Galilée des étrangers, on s’était ras- 

16 semblé pour les faire périr. Lorsque 
Judas et le peuple eurent entendu ces dis¬ 
cours, il se tint une grande assemblée 
pour examiner ce qu’ils devaient faire 
pour leurs frères qui étaient dans la tri¬ 
bulation et attaqués par ces ennemis. 

17 Judas dit à Simon son frère : “ Choisis- 
toi des hommes et va délivrer tes frères 
qui sont en Galilée; mon frère Jonathas 

18 et moi nous irons en Galaad. ” Il laissa 
en Judée Joseph, fils de Zacharie, et Ava¬ 
rias, fils du peuple, avec le reste de l’ar- 

19 mée pour faire la garde, et il leur donna 
cet ordre : “ Gouvernez ce peuple, mais 
n’engagez pas de combat avec les Gen- 

20 tils jusqu’à notre retour. ” On assigna 
à Simon trois mille hommes pour aller en 
Galilée, et huit mille à Judas pour aller 
en Galaad. 

21 Simon se rendit en Galilée et livra, 
aux Gentils de nombreux combats, et 
les Gentils furent écrasés devant lui, et 

22 il les poursuivit jusqu’à la porte de 
Ptolémaïs. Près de trois mille hommes 
périrent d’entre les Gentils, et il en en- 

23 leva leurs dépouilles. Il recueillit les 
Juifs qui étaient en Galilée et dans Ar- 
bates, avec leurs femmes, leurs enfants 
et tout ce qui leur appartenait, et il les 
emmena en Judée. 

24 De leur côté Judas Machabéc et Jona¬ 
thas, son frère, franchirent le Jourdain 
et s’avancèrent de trois jours de marche 

25 dans le désert Ils rencontrèrent les 
Nabatéens, qui les reçurent avec amitié 
et leur racontèrent tout ce qui était ar- 

25. Les Nabatéens , peuplade nomade de 
1 ‘Arabie Pétrée. 


29 

30 


rivé à leurs frères en Galaad. “ Un 26 
grand nombre d’entre eux, leur dirent- 
ils , sont tenus enfermés à Bossora et à 
Bosor, dans Alimes, Casphor, Maced et 
Carnaïm, villes qui sont toutes fortifiées 
et grandes; il y en a aussi d’enfermés 27 
dans les autres villes de Galaad. Et leurs 
ennemis se préparent à attaquer dès de¬ 
main ces forteresses, à s’en emparer et 
à les faire périr tous en un seul jour. ” 
Judas, changeant de direction, prit avec 28 
son armée une route vers Vintérieur du 
désert et parut tout à coup devant Bo¬ 
sor; il s’empara de la ville, passa au fil 
de l’épée toute la population mâle, prit 
toutes leurs dépouilles et livra la ville 
aux flammes. 

Il partit de là pendant la nuit et mar¬ 
cha jusqu’à la forteresse de Dathéman . 

Le matin venu, ils levèrent les yeux et 
aperçurent une multitude innombrable 
portant des échelles et des machines pour 
s’emparer de la forteresse et combattant 
les Juifs. Voyant que le combat était 
engagé et que le cri des habitants mon¬ 
tait jusqu’au ciel avec le son des trom¬ 
pettes et de grandes clameurs, Judas dit 
aux hommes de son armée : “ Battez- 
vous aujourd’hui pour vos frères l ” et 
; il s’avança en trois corps sur les der- 
i rières de l’ennemi ; puis ils firent reten¬ 
tir les trompettes et prièrent avec de 
grands cris. Dès que l’armée de Timo¬ 
thée eut reconnu que c’était Machabéc, 
ils s'enfuirent devant lui, et les Juifs 
leur infligèrent une sanglante défaite; 

; près de huit mille hommes d’entre eux 
périrent dans cette journée. De là, Ju- 
! das se détourna vers Maspha; l’ayant 
i attaquée, il s’en empara, fit passer au fil 
1 ri** 1 Y»rwV* tmitf» la nnnulntion mâle, orit 
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de l’épée toute la population mâle, prit 
leurs dépouilles et livra la ville aux flam¬ 
mes. S’avançant plus loin, il s’empara 
de Casphon, de Maced, de Bosor et des 
autres villes de la Galaaditide. 

Après ces événements, Timothée ras¬ 
sembla une autre armée et alla camper 
vis-à-vis de Raphon, au-delà du torrent. 
Judas envoya reconnaître cette armée, 
et on lui fit ce rapport : “ Toutes les 
nations qui nous entourent se sont réunies 
aux troupes de Timothée et forment une 
armée très nombreuse. Ils ont soudoyé 
des Arabes comme auxiliaires et ont placé 
leur camp au-delà du torrent, prêts à te 
livrer bataille. ” Et Judas s’avança à 
leur rencontre. Timothée dit aux chefs 
de son armée : “ Quand Judas avec ses 
troupes s’approchera du cours d’eau, s’il 
passe vers nous le premier, vous ne pour¬ 
rez lui résister; il l’emportera sur nous. 


36 
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Chap. V, 41. 1 er LIVRE DES MACHABÊES. Chap. VI, 1. 

41 Mais s’il craint de passer , et établit son . Pendant que Judas était, avec Jona- 55 
camp au-delà du fleuve, passons vers lui thas, dans le pays de Galaad, et Simon, 

42 et nous prévaudrons contre lui. ” Judas son frère, en Galilée devant Ptolémaïs, 
étant arrivé au cours d’eau, fit arrêter Joseph, fils de Zacharie, et Azarias, 56 
sur le bord les scribes de Tannée et leur j chefs de Tannée, apprirent les actions 
donna cet ordro : “ Ne laissez personne d’éclat qu’ils avaient faites et les combats 
faire halte, mais que tous viennent à la qu’ils avaient livrés; et ils se dirent : 57 

43 bataille!” Et, marchant à l’ennemi, il “ Faisons-nous un nom, nous aussi, et 
passa l’eau le premier, suivi de tout le allons combattre contre les nations qui 
peuple. Tous les Gentils furent écrasés sont autour de nous!” Ils donnèrent 58 
devant lui; ils jetèrent leurs armes et donc leurs ordres aux hommes de leur 
s'enfuirent dans le temple qui est à Car- armée, et ils marchèrent contre Jamnia. 

44 naïm. Les Juifs s’emparèrent de la Gorgias sortit de la ville avec ses hom- 59 
ville, brûlèrent le temple avec tous ceux mes et s’avança à leur rencontre pour les 
qui s’ v trouvaient, et Carnaïm fut abais- combattre. Joseph et Azarias furent 60 
sée, et les ennemis ne purent plus tenir ! battus et poursuivis jusqu’à la frontière 

45 devant Judas. Alors Judas rassembla I de Judée; il périt ce jour-là deux mille 

tous les Israélites qui étaient en Galaad, ; hommes du peuple d’Israël. Cette grande 
depuis le plus grand jusqu’au plus petit, j défaite arriva au peuple d’Israël parce 61 
avec leurs femmes, leurs enfants et leurs qu’ils n’avaient pas écouté Judas et ses 
biens, immense multitude ! pour les ame- frères, s’imaginant faire preuve de vail- 
ner dans le pays de Juda. j lance. Mais ils n’étaient pas de la race 62 

46 Ils arrivèrent à Ephron, grande ville j de ces hommes à qui il fut donné de sau- 
commandant l’entrée du pays et très for- ver Israël. Le vaillant Judas et ses frè- 63 
tinée; on ne pouvait s’en détourner ni à res eurent une grande gloire devant tout 
droite ni à gauche, le chemin passant au Israël et toutes les nations où leur nom 

47 milieu. Les habitants s’y enfermèrent était prononcé. On se rassemblait autour 64 
et en obstruèrent les portes avec des * d’eux pour les féliciter. 

pierres. Judas leur fit adresser des paro- j Ensuite Judas se mit en marche avec 65 

48 les de paix : “ Que nous puissions tra- ses frères pour combattre les fils d’Esau 

verser votre territoire pour aller dans dans le pays du midi; il s’empara d’Hé- 
notre pays; personne ne vous causera de ! brou et des localités de sa dépendance, 
dommage; nous ne demandons qu’à pas-1 détruisit ses fortifications et brûla les 
ser seulement” Mais ils ne voulurent pas ! tours de son enceinte. Ayant levé son 66 

49 lui ouvrir. Alors Judas fit publier dans j camp, il alla dans le pays des Philistins 
son armée que chacun prit position où il j et traversa Marésa. Alors périrent dans 67 

50 était. Les hommes de Tannée prirent : le combat plusieurs prêtres qui voulaient 
donc leurs positions, puis il donna Tas- faire preuve de bravoure, en prenant 
saut a la ville tout le jour et toute la nuit, i part imprudemment à la lutte. Puis 68 

51 et la ville fut livrée entre ses mains. Il j Judas se dirigea sur Azot, territoire des 
passa tous les mâles au fil de l’épée, dé- ; Philistins; il démolit leurs autels, brûla 
truisit la ville de fond en comble, en en- ! les images taillées de leurs dieux, et 
leva les dépouilles et la traversa sur les i après avoir pillé les villes, revint dans 

52 cadavres. Puis, franchissant le Jour- le pays de Juda. 
dain, les Juifs arrivèrent dans la grande * 

53 plaine qui est vis-à-vis de Bethsan. Ju- ^uap. vi. Antiochus Epiphane étant 
das se tenait à l'arrière garde , ralliant mort en Perse , Antiochus V et Lysias 
les trainards et exhortant le peuple sur attaquent les Juifs; niais au bruit de 
tout le chemin, jusqu’à ce qu’ils fussent ^ insurrection de Philippe , ils leur ac - 

54 arrivés dans le pays de Juda. Et ils cordent la paix . 

montèrent sur le mont Sion avec joie et Cependant, le roi Antiochus parcourait Q 
allégresse, et ils offrirent des holocaus- les hautes provinces. Ayant appris qu’il 
tes, parce qu’ils étaient heureusement y avait en Perse, dans TElymaïde, une 
revenus, sans perdre aucun des leurs. ville célèbre par ses richesses en argent 

42. Les scribes (héb. xckoUrim : voy. Dent route qui conduit de l'Iduméedans la Philistie; 

J*» S» S» officier* chargés de l'enrôlement telle est la leçon de Josèphe et de l'ancienne 
aes soldats; ils remplissaient en outre les fonc- Italique ; comp. II Mach. xii, 35. Le texte grec 
aid nS DO * Intcndants militaires et de nos a&uel, avec la Vulg., porte Samariam , que la 
awes 5 e ca ®Ç* plupart des interprètes regardent comme une 

3 - Le vaillant Judas , Vulg. les hommes de faute de copiste par transposition des lettres. 

au licu d< : vir Judas* VI, t. Elymaide, province de Perse. — Une 

00. Marisa^ dans la plaine de Juda, sur la ville dont l'auteur ignore ou du moins ne don* 
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Chap. VI, 2. I er LIVRE DES MACHABÉES. Chap. VI, 31. 

2 et en or, avec un temple très riche ren-1 royal, le chargeant d'instruire son fils 

fermant des armures d’or, des cuirasses Antiochus et de l’élever pour la royauté. 

et d'autres armes qu’y avait laissées Et le roi Antiochus mourut en ce lieu 16 

Alexandre, fils de Philippe, roi de Macé- l’an cent quarante-neuf. Lorsque Lysias 17 

doine, qui régna le premier sur les Grecs, : eut appris la mort du roi, il établit pour 

3 il s’y rendit, et il cherchait à prendre la . régner à sa place son fils Antiochus qu’il 
ville et à la piller; mais il n’v réussit pas, avait nourri depuis son enfance, et il lui 
parce que les habitants de la ville eurent donna le nom d’Eupator. 

4 connaissance de son dessein. Ils se levé- ! La garnison delà citadelle tenait Israël 18 
rent pour le combattre, et il prit la fuite ; enfermé autour du sanctuaire; elle cher- 

et se retira avec une grande tristesse, chait sans cesse à le molester, et elle 

5 pour retourner à Babylone. Alors vint, était un appui pour les Nations. Judas rç 

en Perse un messager qui lui annonça la , résolut de la détruire et rassembla tout 
défaite des troupes qui étaient entrées le peuple pour l’assiéger. Ils se réuni- 20 

6 dans le pays de Juda : Lysias, s’étant rent tous, en firent le siège l’an cent cin- 
avancé avec une armée très forte, avait quante et construisirent contre elle des 
dû fuir devant les Juifs, et ceux-ci avaient tours à balistes et des machines. Mais 21 
accru ieur puissance en armes, en soldats quelques-uns des assiégés s’échappèrent 
et en dépouilles enlevées aux armées ; et plusieurs Israélites impies se joigni- 

7 vaincues; ils avaient détruit l’abomina- rent à eux. Ils allèrent trouver le roi et 22 
tion élevée par lui sur l’autel qui était à lui dirent : “ Jusqu’à quand tarderas-tu 
Jérusalem, ils avaient entouré le temple 1 à nous rendre justice et à venger nos 
de hautes murailles, comme il était aupa- 1 frères? Nous nous sommes mis volon- 23 
ravant, et fait de même à Bethsur, une • tiers au service de ton père, et nous 

8 de ses villes. En apprenant ces nouvel- avons fait.ce qu’il nous disait et exécuté 
les, le roi fut frappé de terreur, un grand ses ordres. A cause de cela les fils de 24 
trouble le saisit; il se jeta sur son lit et notre peuple sont devenus nos ennemis; 
tomba malade de tristesse, parce que ses I tous ceux d’entre nous qui sont tombés 

9 désirs ne s’étaient pas réalisés. Il demeu- entre leurs mains ont été massacrés, et 
ra là pendant plusieurs jours, retombant ils ont mis au pillage nos héritages. Ce 25 
sans cesse dans sa profonde mélancolie, n’est pas seulement sur nous qu’ils ont 
Lorsqu’il se crut sur le point de mourir, étendu la main, mais sur tous les pays 

10 il appela ses amis et leur dit : “ Le som- limitrophes. Vois, ils sont campés 26 
meil s’est retiré de mes veux, et le cha- ; en ce moment devant la citadelle de lé- 

11 grin fait défaillir mon cœur. Je me 1 rusalem pour s’en emparer, et ils ont for- 
dis : A quel degré d’affliction suis-je arri- ! tifié le temple de Bethsur. Si tu ne te 27 
vé et dans quel profond abîme suis-je ! hâtes pas de les prévenir, ils en feront 
maintenant ! Moi qui étais bon et aimé encore plus et tu ne pourras plus les 

12 dans mon empire ! Mais maintenant, je arrêter.” 

me souviens des maux que j’ai faits dans Le roi les ayant entendus fut pris de 28 
Jérusalem; j’ai emporté tous les ustensi- colère; il convoqua tous ses amis, les 
les d’or et d’argent qui s’y trouvaient, j chefs de son armée et ceux qui comman- 
et j’ai envoyé une armée pour extermi- daient la cavalerie. Il lui vint aussi des 29 
ner tous les habitants de la Judée sans troupes mercenaires d’autres royaumes 

13 motif. Je reconnais donc que c’est à et des îles de la mer. Son armée comp- 30 
cause de cela que ces maux m’ont atteint, tait cent mille fantassins, vingt mille 

et voici que je meurs dans une grande cavaliers et trente-deux éléphants dres- 

14 affliction sur une terre étrangère.” Alors sés à la guerre. Ils s’avancèrent par 31 
il appela Philippe, un de ses amis, et j l’Idumée et établirent leur camp devant 

15 l’établit sur tout son royaume. Il lui Bethsur; ils combattirent longtemps et 
donna son diadème, sa robe et le sceau construisirent des machines ; mais les 

ne pas le nom; d’après II Mach. ix, 2, c’était 7. Voy. i, 57. 

Persépolis. Le texte grec aéluel, suivi par la 11. Bon et aimé : On pourrait cependant tra- 

Vulg., porte : il apprit çnil y avait une ville duire : Moi oui étais heureux :i entouré d'a- 
nommée Elymaîs. en Perse . Or aucune ville mis ...; c’est le sens de la Vulg. 
d’Elymals n existait en Perse, mais bien une 24. Le texte grec ajoute ici : assiègent la ci- 
province de ce nom (Dan. viii, 2), laquelle, tadelle ; mais ce membre de phrase, qui man* 
réunie plus tard à la Susiane, forma la satrapie que dans la Vulg. et dan?, plusieurs manuscrits, 
de Suse, aujourd’hui Ckuchistàn* Nous avons est suspect, d’autant pïtis que le siège de la 
adopté dans notre traduction la leçon du codex citadelle est signalé au vers. 26. 

Alex., reproduite danr plusieurs manuscrits 28. Voir 11 Mach. xiii, 9*26, le récit de cette 
minuscules. expédition. 
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Chap. VI, 32. lot LIVRE DES MACHABÉES. Chap. VI, 59. 


Juifs firent une sortie et les brûlèrent, 

32 déployant une grande vaillance. Alors 
Judas quitta la citadelle et alla camper à 
Beth-Zacharia, vis-à-vis le camp du roi. 

33 Le roi se leva de grand matin et fit pren¬ 
dre brusquement à son armée le chemin 
de Beth-Zacharia, et les troupes se dis* 
posèrent pour l’attaque et sonnèrent de 

34. la trompette. Ils fnirent sous les yeux 
des éléphants du jus de raisin et de mûre 

35 pour les exciter au combat. Ils distri¬ 
buèrent ces animaux entre les phalanges; 
chaque éléphant était accompagné de \ 
mille hommes revêtus de cuirasses en 1 
mailles de fer, avec un casque d’airain 
sur la tète, et cinq cents cavaliers d’élite t 

36 étaient rangés auprès de lui. Ces der¬ 
niers, d’avance, étaient partout où était 
la bête; là où elle allait, ils y allaient, et 

37 ils ne la quittaient jamais. Sur chacun ! 
des éléphants s’élevait, pour sa défense, ; 
une solide tour de bois attachée autour I 
de lui par des sangles, et chaque animai i 
portait trente-deux hommes de l’armée, , 
combattant sur les tours, en plus de son ! 

3S cornac. Ils placèrent le reste de la ca¬ 
valerie sur tes deux flancs de l’armée, : 
afin d’inquiéter /’ ennemi et de protéger : 

39 les phalanges. Lorsque les rayons du 
soleil tombèrent sur les boucliers d’or et 
d’airain, les montagnes resplendirent de 
leur éclat et brillèrent comme des lampes 

40 de teu. Une partie de l’armée se déploya 
sur les hautes montagnes et l’autre par¬ 
tie dans les vallées, et ils s’avançaient 

41 d’un pas assuré et en bon ordre. Tous 
étaient épouvantés des cris de cette mul¬ 
titude, du brait de leur marche et du fra¬ 
cas de leurs armes. C’était en effet une 
armée extrêmement nombreuse et puis¬ 
sante. 

42 Judas s’avança avec son armée pour 
livrer bataille, et six cents hommes de 

43 l armée du roi tombèrent. Eléazar, sur¬ 
nommé Abaron, aperçut un des élé¬ 
phants couvert des harnais royaux et 
dépassant to. s les autres en hauteur. 

44 b imaginant que le roi était dessus, il 

w ^ dévoua pour délivrer son peuple et 

5 s acquérir un nom immortel. Il courut 


45 . _ __ 

hardiment vers lui à travers la phalange," 
tuant à droite et à gauche, et devant lui 
^ ennemis s’écartaient de part et d’au- 

46 trc- Alors il se gliss a sous la bête, lui 

37- trente-deux hommes : 1 'déphant ne peut 
porter que 4 combattants, 5 au plus, avec son 

ct t l UC i| e » , tour * urait pu en contenir 
3 Ml est Probable, qu une erreur de copiste 

aura répété ici le nombre 32 du v. 30. _ 

O»-conducteur; lut. Son Indien : 

Kutnnt î?f venaient 

ut de 1 Inde, ils furent d'abord conduits 


enfonça son épée et la tua; l’éléphant tom¬ 
ba par terre sur lui, et Eléazar mourut 
la. Les Juits, voyant les forces du 47 
royaume et l’impétuosité des troupes, se 
retirèrent devant elles. 

En môme temps ceux de l’armée du roi 4 S 
montèrent vers Jérusalem à l’encontre 
des Juifs, et le roi établit son camp con¬ 
tre la Judée et contre le mont Sion. Il fit 49 
la paix avec ceux qui étaient à Bethsur, 
et ils sortirent de la ville, parce qu’il n’v 
avait pas eu de vivres à renfermer pour 
eux dans la place,car c’était l’année du re¬ 
pos de la terre. Le roi s’empara ainsi 50 
: de Bethsur, et il y laissa une garnison 
î pour la garder. Il établit son camp de- 51 
: vant le lieu saint pendant beaucoup de 
jours, et il y dressa des tours à balistes, 
des machines de guerre, des catapultes 
; pour lancer des traits enflammés et des 
: pierres, des scorpions pour lancer des 
| flèches, et des frondes. Les assiégés 52 
1 construisirent aussi des machines pour 
i les opposer à celles des assiégeants, et 
! prolongèrent longtemps la résistance. 

Mais il n'y avait pas de vivres dans les c ? 

; magasins, parce que c’était la septième 
année, et que les Israélites qui s'étaient 
■ réfugiés en Judée devant les Gentils 
avaient consommé le reste de ce qu’on 
avait mis en réserve. Il ne resta dans 
le heu saint qu’un petit nombre de Juifs, ~ 
car la faim se faisait de plus en plus sen¬ 
tir; les autres se dispersèrent chacun 
chez soi. 

Cependant Philippe, que le roi Antio- çc 
chus encore vivant avait désigné pour J 
élever Antiochus son fils et en faire 
un roi, était revenu de Perse et 56 
de Médie, et avec lui les troupes qui 3 
avaient accompagné le roi, et il cherchait 
à prendre en main les affaires du royau¬ 
me. A cette nouvelle, Lysias n’eut rien 57 
de plus pressé que de se retirer; il dit au ° 
roi, aux chefs de l’armée et aux troupes : 
u Nous nous amoindrissons ici de jour 
en jour; nous n’avons que peu de vivres 
et le lieu que nous assiégeons est bien 
fortifié, et nous avons à nous occuper 
des affaires de l’Etat Maintenant donc cg 
tendons la main à ces hommes, et faisons 
la paix avec eux et avec toute leur na¬ 
tion. Reconnaissons-leur le droit de 59 
vivre selon leurs lois comme auparavant, 

1 P ar é j# corn , acs de ce pays- On continua plus 
tard d appeler Indien tout conducteur d r élé- 
phant, quehe que fut sa nationalité. 

43. Surnommé A baron , ou Avaran , mot 
dont une faute de copiste a fait S*ua>wt : 
yoy* 11, 5 - Vulg., /ils de Saura; mais le mot 
fiés n est pas dans le grec. 
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Chap. VI, 60. 


1ER LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. VII; 25. 


car c’est à cause de ces lois, que nous 
avons voulu abolir, qu'ils se sont irrités 

60 et ont fait tout cela.” Ce discours plut 
au roi et aux chefs, et il envoya vers eux 
pour traiter de la paix, et ils l’acceptè- 

61 rent Le roi et les chefs confirmèrent le 
traité par serment; là-dessus, les assié- 

62 gés sortirent de la forteresse. Mais le 
roi ayant pénétré dans Venceinte du mont 
Sion et en ayant vu les fortifications, il 
viola le serment qu'il avait prêté et don¬ 
na l’ordre de détruire les murailles tout 

63 autour. Puis il partit en grande hâte 
et retourna à Antioche, où il trouva Phi¬ 
lippe maître de la ville; il combattit con¬ 
tre lui et se rendit maître de la ville. 

CHAP. vu. — • Dêmêtrius Ienvoie contre 
le s Juifs Bacckidès et A Ici me, fuis 
Nicanor, dont la déroute donne lieu à 
V institution d'une fête . 

7 L’an cent cinquante et un, Démétrius, 
fils de Séleucus, s'échappa de la ville 
de Rome et aborda, avec un petit nom¬ 
bre de gens, dans une ville maritime où 

2 il prit le titre de roi. Dès qu’il eut fait 
son entrée dans le royaume de ses pères, 
l’armée se saisit d’Antiochus et de Lysias 

3 pour les lui amener. Lorsqu'il en fut aver¬ 
ti, il dit : “ Ne me faites pas voir leur visa- 

4 ge.” Alors l’armée les tua, et Démé¬ 
trius s’assit sur le trône de son royaume. 

5 Alors tous les hommes iniques et impies 
d’Israël vinrent le trouver, conduits par 
Alcimc, qui voulait être grand prêtre. 

6 Ils accusèrent le peuple auprès du roi en 
disant : “ Judas et ses frères ont fait pé¬ 
rir tes amis, et nous ont expulsés de 

7 notre terre. Envoie donc maintenant 
un homme en qui tu aies confiance, pour 
qu’il aille constater toute la ruine qu’ils 
ont faite parmi nous et dans les provin¬ 
ces du roi, et qu’il punisse les coupables 
avec tous ceux qui leur viennent en aide.” 

8 Le roi choisit parmi ses amis Bacchidès, 
gouverneur du pays situé au-delà du 
neuve, homme très considérable dans le 
royaume et fidèle au roi; et il l’envoya 

9 avec l’impie Alcime, auquel il assura la 
souveraine sacrificature, et lui ordonna 
de tirer vengeance des enfants d’Israël. 

10 S’étant mis en route, ils vinrent avec une 


grande armée dans le pays de Juda, et 
iis envoyèrent des messagers porter à 
Judas et à ses frères des paroles de paix, 
pour les tromper. Mais ceux-ci, voyant 11 
qu’ils étaient venus avec une grande 
armée, n’écoutèrent pas leurs discours. 
Cependant une troupe de scribes se ren- 12 
dit auprès d’Alcime et de Bacchidès pour 
chercher le droit; et ceux qui tenaient 13 
le premier rang parmi les enfants d’Is¬ 
raël, les Assidéens, leur demandèrent la 
paix; car ils disaient : “ Un prêtre de 14 
la race d’Aaron est venu avec l'armée; il 
ne saurait nous maltraiter.*’ Il leur fit 15 
entendre des paroles de paix et leur jura 
qu’il ne ferait aucun mal, ni à eux, ni à 
leurs amis. Ils le crurent; mais lui fit 16 
saisir soixante d’entre eux et les fit mas¬ 
sacrer le même jour, selon la parole de 
l’Ecriture : “Ils ont dispersé la chair 17 
et répandu le sang de tes saints autour 
de Jérusalem, et il n’y a personne pour 
les ensevelir. ” Alors la crainte et la ter- 18 
reur s’emparèrent de tout le peuple : “ Il 
n’y a plus, disait-on, ni vérité ni justice 
parmi eux, car ils ont violé leur engage¬ 
ment et le serment qu’ils avaient fait. ’’ 
Bacchidès partit de Jérusalem et alla 19 
camper à Bézeth ; là il envoya saisir un 
grand nombre de ceux qui avaient déser¬ 
té son parti, avec quelques-uns du peu¬ 
ple, et il jeta leurs cadavres dans la 
grande citerne. Après ^ivoir confié le 20 
pays à Alcime, en lui laissant des trou¬ 
pes pour le défendre, Bacchidès s’en re¬ 
tourna auprès du roi. Alcime s’efforça 21 
de se mettre en possession du pontificat 
Tous ceux qui troublaient leur peuple 22 
s’assemblèrent autour de lui, se rendi¬ 
rent maîtres du pays de Judas et causè¬ 
rent une grande affliction en Israël. 
Voyant tous les maux que faisaient aux 23 
entants d’Israël Alcime et ses partisans, 
plus funestes que les Gentils eux-mêmes, 
Judas parcourut en tout sens le territoire 24 
de la Judée, châtiant les apostats et les 
empêchant de se répandre dans les cam¬ 
pagnes. Lorsque Alcime vit que Judas 25 
et ses compagnons étaient devenus puis¬ 
sants, reconnaissant qu’il ne pouvait tenir 
contre eux, il retourna auprès du roi et 
les accusa des plus grands méfaits. 


VII, 2. Le royaume , litt. la maison de 
royauté , hébraïsme que le texte grec reproduit 
ici comme au chap, il, 19. 

19. Il est assez étonnant de voir ici Bacchi¬ 
dès quitter Jérusalem, pour exécuter ses ven¬ 
geances et confier le pouvoir à Alcime (v. 20), 
tandis que le le&eur le croit encore au lieu où 
ont été massacrés les Assidéens.(v.i6).Pour tra¬ 
duire:.il se mit en marche versjérusalem et vint 
camper à Bézeth , aux portes de la ville, il suf¬ 


fit de changer en «tç la proposition àirè, devant 
y émisaient, et cela, sans même supposer une 
faute de copiste, en observant que la préposi¬ 
tion min, de l'original hébreu, indique parfois 
la'direction du mouvement ; voy. Gen. xi, 2 ï 
xiii, 11 ; Is. xxii, 3 etc. 

25. Alcime ... retourna; le II« livre, passant 
sous silence la première démarche d'Alcime et 
l'envoi de Bacchidès. commence ici le récit de 
l'expédition de Nicanor, xiv, 3 — xv, 37. 
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Ch'ap. VII, 26. 1 er LIV RE DES MAC HA BÉES. Chap. VIII. a. 

26 ... en , v °y a Nican or. un de ses plus 1 Seigneur, votre ange vint et leur tm 

ftSTSS 3 t^TrdS I SLSÏdH® 1Sl * h “ 

17 to ! s:£S:H 4S 

- 4 . 

moi^’ ve^auèr avœ nn 6 ïï > ""l* ' f vinrent aux mains le treizième™^ 4j 
moi, je veux aller avec un petit nombre du mois d'Adar, et les trounes de Vie-. 

d hommes voir vos visages en amitié. ” nor furent taillées en nièrJcf 5 i, • 1 a 

29 H vint donc vers Judas, et ils se salué- tomba le premieTdans I™ 6 

rent mutuellement avec des démonstra- soldats, voyant qïeNiianor éSit torf 44 

i= psssrwr"i.“; ! ££ïi 

que N.canor était venu le trouver dans 1 journée de ehcmin^dwiu^'Id^ 1 “ ne 45 

3, ïffAS" si? « : £ 

reconnut ^ïetu^t £?S SZ& jTSg » * 

* “i™-«fl tu"» hommes de | S uns sir te ™trï!« ttJÏÏÏSSÎ 
i-XdLÏÏS.SS5f ,! " "*K fépée \ sans du’aucun “eTte£‘ 

pour le saluer amicalement et lui mon- : pendirent en vue deléro^mT it 

8 ssü k&k*!?§ Afï : 49 

son armée ne sont pas livrés sur le ! pendarît un £ dftemj tna P^ 5° 
champ entre mes mains, dès que je serai • ^ ^ 

revenu victorieux, je brûlerai cet édili- 5° — «:hap. viii — ix, 22. — Judas 

36 ce ; et il sortit tout en colère. Alors] une ambassade à Rome: il meurt 

les prêtres rentrèrent, et se tenant devant en repoussant une nouvelle invasion de 

1 autel et le sanctuaire, ils dirent en ! Racchidls. 

37 £ r choisi 2 ?* V0US ’ Scigncu !', ^ ui !., 0i Judas entendit parler des Romains- « 
avez choisi cette maison pour qu on y ils sont, lui dit-on puissants dans w 8 

1 voquat votre nom, afin qu’elle fût combats: ils montrent de la hienwii" 

,0 JJ° u , r votre peuple une maison de prière lance à tous ceux qui s’attachent \ leur 

œt homÏÏTd’ TirCZ v *: ngeance . dc ««et font amkilavœquTc^eÆm 
ïSH'iî 0 ^’ Ct W’to à eux, et ils sont puissants dans^côm- 
ErK aSwiS 4 *! Souvenez-vous de bats. On lui raconta leurs guerres et •> 
qS dSOS»* “ P 0 ™* 1 '* Pas ' '««Ploits accomplis par eufehez k 5 “ 

j9 al,a can d ’ : d rlbutai ^ ' 3 

trniflS^J^Æi* 4 ^ avec ! vent ’* comme nt ils avaient soumis tout 

_ 1 ■ 


48 


a - ... -- 1 

ois mille hommes, et il pria en disant : 

41 Ceux qui avaient été envoyés par le 
roi des Assyriens vous ayant blasphémé, 

43. Le mois d'Adar correspond à la fin de 
v Tier et au commencement de mars; le : s est 
*?"? d 1 la, £*• des Purira, établie en Lu' 
(Es h i? I *. d f l,v î“c« d “ Juifs par Esther 
’ *?> IIe l,vre de * Macli. nous ap- 
Ptend que c’était un samedi (xv, 1 sv.X 


* -- ***' »jvuuuc LUU1 

ce pays par leur prudence et leur pa¬ 
tience : ce pays était très éloigné d’eux. 
Il en avait été de même des rois qui 

46. Pas même un seul : locution populaire 
qu on retrouve dans plusieurs récits de batailles 
(Nombr. xxi, 35 ; Jos. viii, aa ; x, a8), et dont 
u ne faut pas trop presser le sens. 

v 5 ?\ & a { em t s * vu mois seulement(ix, 

3). L auteur du Ile livre arrête ici son récit. 
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étaient venus les attaquer des extrémités 
de la terre; ils les avaient battus et frap 
pés d’une grande plaie, et les autres lui 

5 paient un tribut annuel. Ils avaient 
vaincu à la guerre Philippe et Persée, 
roi des Céthéens, et ceux qui avaient 
pris les armes contre eux, et ils les 

6 avaient soumis. Antiochus le Grand, roi 
de l’Asie, qui s’était avancé contre eux 
pour les combattre avec cent vingt élé¬ 
phants, de la cavalerie, des chariots et 
une très puissante armée, avait été aussi 

7 battu par eux; ils l’avaient pris vivant 
et lui avaient imposé l’engagement de 
leur payer, lui, et ses successeurs, un 
tribut considérable, de livrer des otages 
et de céder une partie de son royaume, 

8 savoir le pays de l’Inde, la Médie et la 
Lydie, et des portions de ses plus belles 
provinces, et après les avoir reçues de 
lui, ils les avaient cédées au roi Eumène. 

9 Ceux de la Grèce ayant formé le dessein 
de les attaquer et de les détruire, les 

10 Romains l’avaient appris et avaient en¬ 
voyé contre eux un seul général; ils leur 
avaient fait la guerre, en avaient tué un 
grand nombre, emmené en captivité leurs 
femmes et leurs enfants, pillé leurs biens, 
soumis leur pays, détruit leurs forte¬ 
resses et réduit les habitants en servi- 

xr tude jusqu’à ce jour. Tous les autres 
royaumes et les villes qui leur avaient 
résisté, ils les avaient détruits et assu- 

12 jettis. Métis à leurs amis et à ceux 
qui mettent en eux leur confiance, ils 
gardent amitié; ils se sont rendus maî¬ 
tres des royaumes voisins et éloignés, et 
tous ceux qui entendent leur nom les 

13 redoutent. Tous ceux à qui ils veulent 
prêter secours et conférer la royauté 
régnent, et ils ôtent le pouvoir à qui il 
leur plaît; c’est une nation très puis- 

14 santé. Malgré tout cela nul d’entre 
eux ne ceint le diadème, nul ne se vêtit 

15 de pourpre pour se grandir ainsi. Ils 
se sont formé un conseil, où délibèrent 
chaque jour trois cent vingt membres, 
s’occupant constamment des intérêts du 

16 peuple pour le rendre prospère. Ils con¬ 
fient chaque année le pouvoir à un seul 
homme pour commander dans tout le 
pays; tous obéissent à c j seul homme, et 
il n’y a parmi eux ni envie, ni jalousie. 

17 Judas choisit Eupolème, fils de Jean, 
fils d’Accos, et Jason, fils d’Eléazar, et 

VIII, 8. Au lieu de l'Inde et de la Médie 
nous avons probablement ici deux anciennes 
erreurs de copistes : *Iv6iX7jv pour 'Iovixijv et 
Mqêcuu' pour Mv<rtov : il s’agirait plutôt de 
\Ionie et de la Mysit % provinces d’Asie mineure. 

31 sv. Ces deux versets ne font pas partie du 


24 


26 


27 


il les envoya à Rome pour faire avec eux 
amitié et alliance, et poui qu’ils les dé- 18 
livrassent du joug, car ils voyaient que 
le royaume des Grecs réduisait Israël 
en servitude. Ils se rendirent donc à 19 
Rome, et le voyage fui très long, et étai.t 
entrés dans le sénat, ils prirent la parole 
en ces termes : “ Judas Machabée, se? 2c 

frères et le peuple juif nous ont envoyés 
vers vous pour conclure avec vous un 
traité d’alliance et de paix, et pour que 
nous soyons inscrits au nombre de vos 
alliés et de vos amis. ” Cette requête 21 
fut accueillie favorablement ; et voici la 22 
copie du traité que les Romains gravè¬ 
rent sur des tables d’airain, et envoyè¬ 
rent à Jérusalem, pour y demeurer com¬ 
me un monument de paix et d’alliance : 

Prospérité aux Romains et à la nation juive 23 
sur mer et sur terre à jamais ! Loin d'eux l'épée 
et l’ennemi ! S'il survient une guene aux Ro¬ 
mains d’abord ou à l’un de leurs alliés dans 
toute l’étendue de leur empire, la nation juive 
leur prêtera secours, selon que les circonstances 
le permettront, de tout cœur. Ils ne donne¬ 
ront aux combattants et ne fourniront ni blé, ni 
armes, ni argent, ni vaisseaux; telle est la vo¬ 
lonté des Romains; et ils observeront leurs en¬ 
gagements sans rien recevoir. De même, s'il 
survient une guerre à la nation juive d’abord, 
les Romains combattront avec eux de tout cœur 
selon que les circonstances le leur permettront, 
sans qu'il soit fourni aux troupes auxiliaires ni :c 
blé, ni armes, ni argent, ni vaisseaux; telle est 
la volonté de Rome; et ils observeront leurs en¬ 
gagements sans tromperie. Telles sont les rç 
clauses du traité des Romain* avec le peuple 
juif. Que si, dans la suite, les uns et les autres 5c 
veulent y ajouter ou en retrancher, ils le feront 
à leur gré, et ce qui aura été ajouté ou retran¬ 
ché sera obligatoire. 

Au sujet des maux que le roi Démétrius leur 31 
a faits, nous lui avons écrit en ces termes : 

“ Pourquoi fais-tu peser le joug sur les Juifs, 
qui sont nos amis et nos alliés ? Si donc ils t’ac- 32 
cusent encore auprès de nous, nous soutien¬ 
drons leurs droits, et nous te combattrons sur 
mer et sur terre. ’’ 

Ayant appris que Nicanor et son ar- 9 
mée étaient tombés dans le combat, Démé¬ 
trius envoya encore une fois Bacchidès 
et Alcime en Judée, avec l’aile droite de 
son armée. Ils prirent la route qui mène 2 
à Galgala, et dressèrent leur camp à 
Masaloth, qui est dans le territoire t/’Ar- 
bèles; ils s’emparèrent de cette ville et 
tuèrent un grand nombre d’habitants. 

Le premier mois de l’an cent cinquante- 3 
deix, ils rangèrent leurs troupes devant 
Jérusalem. Puis ils levèrent le camp et 4 
allèrent à Bérée avec vingt mille hommes 

traité ; c’est une réponse du sénat aux griefs des 
Juifs contre Démétrius, réponse faite de vive 
voix aux envoyés, ou transmise par lettre à 
Judas. 

IX, 3. L’an 153 des Séleucides, x6o av. J.-C. 
fin mars ou commencement d’avril. 
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5 et deux mille cavaliers, pour attaquer 
Judas, qui avait établi son camp à Eléa- 
sa, ayant avec lui trois mille guerriers 

6 d’élite. A la vue du grand nombre d'en¬ 
nemis, ils furent remplis de frayeur, et 
beaucoup s’enfuirent secrètement du 

7 camp; il n’en resta que huit cents. Ju¬ 
das vit que son armée s’était dérobée, et 
que cependant la bataille était immi¬ 
nente; alors son cœur fut brisé, parce 
que le temps lui manquait pour rassem- 
bler les siens, et il se sentit défaillir. 

S Cependant il dit à ceux qui lui restaient : 
” Allons, marchons contre nos adver¬ 
saires, si toutefois nous pouvons lutter 

9 contre eux î ” Mais eux l’en détournaient 
en disant : “ Nous ne le pouvons pas; 
sauvons maintenant notre vie et retour¬ 
nons auprès de nos frères, ensuite nous 
reviendrons combattre nos ennemi; mais 

10 nous sommes trop peu. ” Judas leur dit: 
“ Dieu me garde d’agir ainsi, de pren¬ 
dre la fuite devant eux î Si notre heure 
est venue, mourons bravement pour nos 
frères et ne laissons pas une tache à 
notre gloire ! ” 

n ^ L’armée syrienne sortit du camp, 
s’avançant a leur rencontre; les cava¬ 
liers étaient partagés en deux corps, les 
frondeurs et les archers marchaient en 
tête, les plus vaillants au premier rang. 


Bacchidès était à l’aide droite, et la phà- 12 
lange s’avançait des deux côtés, au son 
de la trompette. Ceux du côté de Judas 13 
sonnèrent aussi de la trompette, et la 
terre était ébranlée du bruit des deux 
armées ; le combat s’engagea et dura du 
matin jusqu’au soir. Judas, voyant que 14 
Bacchidès et ses meilleures troupes 
étaient à l’aile droite, rassembla autour 
de lui tous les hommes de cœur, battit 15 
l’aile droite des Syriens et la poursuivit 
jusqu’à la montagne d’Azot. Mais ceux 16 
qui étaient à l’aile gauche, s’apercevant 
que l’aile droite était battue, firent volte- 
face et suivirent par derrière Judas et les 
siens; la lutte devint acharnée, et il y 17 
eut de part et d’autre un grand nombre 
de morts. Judas tomba aussi, et ses 18 
compagnons prirent la fuite. 

Jonathas et Simon emportèrent Judas, 19 
leur frère, et ils l’ensevelirent dans le 
sépulcre de leurs pères, à Modin. Et 20 
tout Israël le pleura et fit entendre sur 
lui de grandes lamentations; on mena le 
deuil pendant plusieurs jours et l’on 21 
disait : 4 i Comment est-il tombé le héros, 
celui qui sauvait Israël î ” Le reste de 22 
l’histoire de Judas, ses autres guerres 
les autres exploits qu’il accompüt, et ses 
titres de gloire n’ont pas été écrits; car 
ils sont très nombreux. 


SECTION II. — Jonathas chef des Juifs et grand-prêtre 

160 à 142 av. J.-C. [Ch. IX, 23 —XII]. 


— chap. ix, 23 — 73. — Après deux 
uns de lutte contre Bacchidès , maître 
tic la Judée , Jonathas obtient la paix 
et remplit , J Alac h mas y les fonctions de 
ju^e (f Israël ’. 

23 Après la mort de Judas, les impies se 
montrèrent dans tout le territoire d’Israël, 
et tous ceux qui commettent l’iniquité 

24 levèrent la tête. En ces jours-là sur¬ 
vint une grande famine, et le sol lui- 

25 même fut infidèle avec eux. Bacchidès 
choisit les hommes impies et tes établit 

20 pour administrer le pays. Ils recher¬ 
chaient les amis de Judas et, quand ils 
en avaient trouvé, ils les amenaient à 
Bacchidès qui les punissait et les tour- 

27 nait en dérision. Et Israël fut affligé 
d une grande tribulation, telle qu’il n’v 
en avait pas eu de pareille depuis le jour 
où il ne parut plus de prophète en Israël. 

« Alors tous les amis de Judas s’assem- 

29 blerent et dirent à Jonathas : “ Depuis 
que ton frère Judas est mort, il ne se 
trouve plus d’homme semblabe à lui pour 
marcher contre nos ennemis, Bacchidès 


et tous ceux oui haïssent notre nation. 
Nous t’avons donc choisi pour être notre 30 
chef à sa place et pour nous commander 
dans nos combats. ” Jonathas reçut 31 
donc en ce temps-là le commandement, 
et il se leva a la place de Judas son 
frère. 

Dès que Bacchidès eut appris l’élec- 32 
tion de Jonathas, il chercha à le faire 
périr. Informés de ce dessein, Jona- 33 
thas, son frère Simon et tous ceux qui 
étaient avec lui s’enfuirent au désert 
de Thécué, et ils s’établirent près des 
eaux de la citerne Asphar. [Bacchidès 34 
en eut connaissance le jour du sabbat, et 
il se rendit lui-méme avec toute son ar¬ 
mée au-delà du Jourdain], Jonathas 35 
envoya son frère Jean , comme chef du 
peuple, chez les Nabatéens, ses amis, les 
priant de leur permettre de déposer chez 
eux ses bagages, qui étaient considéra¬ 
bles. Mais les fils de Jambri, étant sor- 36 

34 * eut connaissance le jour du sabbat ; 

Val g. en sut connaissance , et il se rendit le 
jour du sabbat . 
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tis de Médaba, se saisirent de Jean et de 
tous ses bagages, et s’en allèrent avec 

37 tout ce butin. Quelque temps après, on 
vint annoncer à Jonathas et à son frère 
Simon que les fils de Jambri célébraient 
une noce solennelle et qu’ils amenaient 
de Nadabat en grande pompe la fiancée, 
fille d’un des puissants princes de Cha- 

38 naan. Alors, se souvenant de leur frère 
Jean, ils montèrent et se cachèrent à 

39 l’abri de la montagne. Levant les yeux, 
ils observaient, et voici qu'un grand 
bruit se fit entendre et que parut un 
nombreux convoi; l’époux, accompagné 
de ses frères et de ses amis s’avançait à 
leur rencontre, avec des tambourins, des 
instruments de musique et un attirail 

40 considérable. A cette vue, les compa¬ 
gnons de Jonathas se levèrent de leur 
embuscade et se précipitèrent sur eux 
pour les massacrer; un grand nombre 
tombèrent sous leurs coups, le reste s’en¬ 
fuit dans les montagnes, et les Juifs 

41 s’emparèrent de leurs dépouilles. Ainsi 
les noces se changèrent en deuil et les 
sons joyeux de leur musique en lamen- 

42 tation. Après avoir ainsi vengé le meur¬ 
tre de leur frère, Jonathas et Simon se 
retirèrent vers les marais du Jourdain. 

43 Bacchidès en fut instruit, et il vint le 
jour du sabbat jusqu’aux beiges du 
Jourdain, avec une puissante armée. 

44 Alors Jonathas dit à ses compagnons : 
“ Levons-nous maintenant et combat¬ 
tons pour notre vie ! Car il n’en est pas 
aujourd’hui comme hier et avant-hier. 

45 Voici l’ennemi en armes devant nous et 
derrière nous, et de tous côtés l’eau du 
Jourdain, un marais et un bois; nul 

46 moyen d’échapper. Maintenant donc 
criez vers le ciel, afin que vous soyez 
sauvés de la main de vos ennemis. ” Le 

47 combat s’engagea. Jonathas étendit la 
main pour frapper Bacchidès, mais ce¬ 
lui-ci, pour l’éviter, se rejeta en arrière. 

48 Alors Jonathas sauta dans le Jourdain, 
suivi de ses compagnons; ils le passèrent 
à la nage, et les Syriens ne le passèrent 

49 point pour les poursuivre. Il périt ce 
jour-là mille hommes du côté de Bac¬ 
chidès. Celui-ci retourna à Jérusalem, 

50 et bâtit des villes fortes dans la Judée, 
la forteresse près de Jéricho, Emmaüs, 
Béthoron, Bethel, Thamnatha, Phara 
et Téphon, avec de hautes murailles, des 

51 portes et des verrous, et il y mit des 
garnisons pour exercer les hostilités con- 

52 tre Israël. Il fortifia la ville de Bethsur, 
Gazara et la citadelle, et il y mit des 

53 troupes et des dépôts de vivres. Il prit 
pour otages les fils des principaux du 


pays, et les retint prisonniers dans la 
citadelle de Jérusalem. 

L’an cent cinquante-trois, au deuxième 54 
mois, Alcime commanda d’abattre les 
murs du parvis intérieur du sanctuaire, 
détruisant ainsi l’œuvre des prophètes, 
et il commença à les démolir. En ce 55 
temps-là, Alcime fut frappé de Dieu , et 
ses entreprises furent arrêtées ; sa bou¬ 
che se ferma; atteint de paralysie, il ne 
put plus prononcer une seule parole, ni 
donner aucun ordre au sujet des affaires 
de sa maison. Et Alcime mourut en ce 56 
temps-là dans de grandes tortures. 

Voyant qu’Alcime était mort, Bac- 57 
chidès s’en retourna auprès du roi, et le 
pays de Juda fut en paix pendant deux 
ans. Alors tous les Juifs infidèles tin- 58 
rent conseil, en disant : “ Voici que 
Jonathas et ses compagnons vivent en 
paix et sécurité : faisons donc venir Bac¬ 
chidès, et il les prendra tous en une 
nuit. ” Et ils allèrent s’entendre avec 59 
lui. Bacchidès se mit en marche à la 60 
tête d’une grande armée, et il envoya 
secrètement des lettres à tous ses parti¬ 
sans qui étaient en Judée, pour qu’ils se 
saisissent de Jonathas et de ses compa¬ 
gnons; mais ils n’y réussirent pas, parce 
que ces derniers eurent connaissance de 
leur dessein. Et parmi les hommes du 61 
pays, chefs du complot, ils en prirent 
cinquante et les firent périr. Puis Jo- 62 
nathas, avec Simon et ceux qui étaient 
avec eux, se rendit à Bethbasi dans le 
désert, et il en répara les ruines et la 
fortifia. Bacchidès l’apprit, rassembla 63 
toutes ses troupes et fit appel à ses par¬ 
tisans de Judée. Il vint et établit son 64 
camp près de Bethbasi ; il assiégea cette 
ville pendant beaucoup de jours et cons¬ 
truisit des magasins. Mais Jonathas, 65 
laissant dans la ville son frère Simon, 
sortit dans la campagne et revint 
avec une petite troupe. Il battit Odoar- 66 
rès, ainsi que ses frères et les fils de 
Phaseron dans leurs tentes, et il com¬ 
mença à attaquer les assiégeants et à 
marcher contre eux avec des forces. 
Simon, de son côté, fit une sortie avec 67 
ses compagnons et brû»u ies machines 
de guerre. Tous deux combattirent 68 

contre Bacchidès. dont l’armée fut écra* 

* 

sée, et ils le jetèrent dans une profonde 
affliction de ce que son dessein et son 
expédition étaient complètement man¬ 
qués. Outré de colère contre les Juifs 69 

65. Une petite troupe , rassemblée à la hâte. 

Ih numéro*. st an hébraSsme, comp. Gen. xx.xiv, 

30; Deut. iv, 27 etc. 
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qui lui avaient conseillé de venir dans le , 
pars, il en fit périr un grand nombre et I 
prit la resolution de retourner dans son ! 

7 ° P a 3 s * Jonathas le sut, et il lui envoya j 
des messagers pour traiter avec lui de ! 
la paix et obtenir quon leur rendit les ' 

t * prisonniers. Bacchidès les accueillit et 
accepta leurs propositions; il s'engagea ' 
par serment envers Jonathas ànelui I 

72 faire aucun mal, tant qu’il vivrait. II ! 
lui rendit les prisonniers qu’il avait faits ’ 
auparavant dans le pays de luda et ’ 
s en étant allé dans son pays, il ne revint 1 

73 plus sur le territoire des Juifs. L’épée 
se reposa dans Israël, et Jonathas fixa sa 
demeure a Machinas, et il commença à 
juger le peuple, et il fît disparaître les 
impies du milieu d’Israël. 

^ CH * P - X* — Sollicité par Démé- 
tnus I et par Alexandre Balas, Joua¬ 
tas bretid finr/i a -• _ 


Chap. X, 24. 


10 


. i nl f U d son mariage avec 'la fille l 
,ic . PloUmée; il défait Apollonius gé- \ 

i.’an cent soixante, Alexandre, fils I 
a Antiochus et surnommé Epiphane se ; 
mu en marche, et s’emparade Ptôlt \ 
mais, les habitants le reçurent, et il fut i 
^ roi. Le roi Démétrius l’ayant appns 1 
rassembla une très forte armée et 1 
s avança contre lui pour le combattre. 1 
j hn meme temps Démétrius envoyait à 
Jonathas une lettre avec des paroles de 
paix, lui promettant de l’élever en di 

4 pue. •« Hâtons-nous, disait-il, dé faire 
la paix avec lui avant qu’il la fasse avec 

s Alexandre contre nous. Car il se sou. 

avon-Hf > e ' t0 | U - ^ mal que nous lu t 
a\on.x fait, a lui, a son frère et à tout 

son peuple. ” Il l’autorisait à lever des 

tfoiipis, à fabriquer des armes et à se 

ire son allie, et il ordonnait qu’on lui 

7 X A ° ta ?f détenus dans to cita! 

7 elle. Aussitôt Jonathas se rendit à 

£nnï ; ! 7îi et lut ,a lettre devant tout le 

5 dtad .il . <fc S! a ï t ceux qui étaient dans la 
utadüle. Ils forent saisis d’une grande 


crainte en apprenant que le roi don- 

im^° n r thaS ] e Pouvoir de former une 
Kl Caix de citadelle livrèrent o 
les otages a Jonathas, qui les rendit à 9 
fours parents. Jonathas s’établit à Jé- io 
ni Salem, et commença à rebâtir et à 

ouvriers d r . la ViUc ‘ 11 comma nda aux ir 
HW™ dc reconstruire les murailles et 
d entourer le mont Sion de pierres car 

dà^s W f A * ÜfS lCS etra ngers qui étaient 1 2 
, g» fortawses que bacchidès avait 
; bâties s enfuirent, et chacun d’eux ri 

! SKS-T d n me , Ure ’ S ’ en retourna 3 

| son pavs. Quelques-uns seulement de r* 

, ceux qui avaient abandonné la loi et les 4 

Kur^nT^ ^ DieU *£ 

Bethsur, ou ils trouvaient un refuse 
Cependant le roi Alexandre apprit ic 

à ioSL que Dé , métri,ls avaient toL 3 

.-nmh f th ; ° n Ul raeonta aussi les 
combats que celui-ci avait livrés les 

fraï afi 1 aVa , it accom P lis ’ lui et ses 
treres, ainsi que les maux qu’ils avaient 

endures; et .1 dit : “ Trouverions-noûs 16 

un hom P e Pareil? Faisons-nous- 

une leUr Un .fT l i et Un aUié ' ” «écrivit 17 
une lettre et la lui envoya ainsi conçue • 

SG“*”* “ imL [«,i„. ■“ 


Alexandre: Démétrius I ans * 

Çapn,dÏÏe c fde «* de 

mettre^ ? h * nc \ que Darius avait fait 

tes AJSÈS 


mjj h 1 U * env °yait en même temps une 
robe de pourpre et une couronne d'or 

^SÜ ntitit à affair “ « garde-nous 

le rev Ç t * t les ornements sacrés 2I 

en fo P fofe m d m x S ,. de Vm cent “«ante, 

■ Tab t rnacles ’ ct ü leva “ne 
armee et fabriqua beaucoup d’armes. 

fcn apprenant ces choses, Démé- 22 

‘‘Ou’^ ntlt uae .ff rande affliction : 
üu avons-nous fait, dit-il, qu’AIexan- 

fié iTï prévenus en . obtenant l’ami- J 
Moi i P° ur affermir sa puissance? 

Moi aussi je veux leur adresser des n 
paroles persua sives, leur offrir une haute 4 

te 

cueillirent donc le jeune aventurier et lui rJr 

&r&£ SMœrÿzi 

c rrn ^ Bptpkane : d après le texte me con 
firmé par une médaille que mentions EckeT 
F^ ndre aur *“ adopté le surnom de son Dère 

S^smsssK 
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.. .. * ^ ' ûrifc Tfil nn’île Eif outre, pour reconstruire les murailles de 45 

Situation et des présents, ann qu 1 _u rusa i cm pour en fortifier l’enceinte, les 

25 soient mes auxiliaires. U leur envoya dépenses seront encore prélevées sur les reve- 

donc une lettre ainsi conçue : nus du roi ; et il en sera de même pour relever 

. . - f les murailles des villes de la Judée. 

26 Vous ^ve? gardé U fidèlement l’alliance faite Lorsque Jonathas et le peuple enten- 46 
avec nous, persévérant dans notre amitié et ne dirent ces paroles, ils n V crurent pas et 
vous unissant pas à nos ennemis; nous l avons re f us èrent de les accepter, parce qu’ils 

27 Œ de "nous se souvenaient des ^ 

tances présentes, et nous récompenserons par DemetriUS avait faits a Israël et des Ca- 
des bienfaits ce que vous faites pour nous. l am £tés qu’il leur avait causés. Ils SC 47 

28 Nous vous accorderons beaucoup d exemptions décidèrent donc en faveur d’Alexandre, 

15 A»®- 

des droits sur le sel et des couronnes. Ce qui ren t l a préférence a leurs veux, et Ils 
30 me revient pour le tiers du produit du sol et £ uren r constamment ses alliés. Le roi 48 

jTvous r jè Alexandre rassembla une grande armée 

*_: H^nrmai<; et en aucun pt 5 ? nvnnca contre Demetnus. Les deux 40 


lui sont réunis de la Samarie et de la Galilée, r^émétrius prit la fuite et Alexandre la 

exempté, ^aina^qu^son ÎKÆ d££s .t ^ursuivit ; il l'emporta sur eux et corn- 50 
ses tributs. Je renonce aussi à mon autorité battit très vaillamment jusqu au coucher 
sur la citadelle qui est à Jérusalem, et je la d j j, et Démétrius lut tué Cejour-là. 

XV^lÆ» 2 V!!'lu y r.*Æ Alexandre envoya à Ptolànee, roi 5 , 
Tous lesjuifs qui ont été emmenés captifs du d’Egypte, des ambassadeurs charges de 
pays de Judas dans toute l’étendue de mon j u * j* re . << J e su { s rentré dans mon 52 

royaume, je les renvoie libres J a " s rançon; je mc et j e su i s ass is sur le trône de 


royaume, je les renvoie libres sans rançon; je ^ ; e gu j s su r le trône de 

34 bius, ^êm^^ur^es^^maux 5 . 51 “eûtes 1^ pères; j’ai reconquis le gouverne- 

t r _ 1_U.». 1*e n^m^niK. M tOUfs mn vt-'tmrp sur I IpmetTlUS Cl 


vent une fête solennelle, soient des jours a j livré hatiille et il a été défait par 
inunité et de franchise pour tous les ïuifsqui lui ai livre Datai lie u u a eu; uuau pu 

15 habitent dans mon royaume. En ces jours-là, m oi, lui et son armee, et je SUIS monte 

nul n’aura le droit de poursuivre l’un d entre gur s £g e de sa royauté. Maintenant 5. 

eux ou de lui ^“2 ^Târmée faisons amitié ensemble; donne-moi ta 

36 Sæ trente mniOuif^t^lc^n. tille en mariaçc, je serai tbh gendre, et 

nera la même solde qui est allouée à toutes les j e te donnerai, ainsi qu a elle, des prti* 

troupes du roi. Un certain nombre d’entre eux . dignes de toL ” Le roi Ptolémée 5 
seront placés dans les grandes forteresses du semso^n® „ u le 

37 roi, et plusieurs seront admis aux emplots de répondit en CCS termes . Heureux ic 
confiance du royaume; de plus, ces troupes au- jour ou tu es rentre dans le pa>s de tes 
ront à leur tête des chefs pris dans leurs rangs, ' ^ et tu fes assis sur le trône de 

3S *a e ôrïo^n^ 0 pour' : !e n P ays rS de'j S ùdx mi Les < trci l is leur royauté ! Maintenant je ferai pour 5 
cantousde Samarie annexés à la Judée lui se- toi ce que tu as écrit ; mais Viens . 
ront incorporés et comptés comme siens, de ^vant de moi a Ptolémaïs, afin que 
telle sorte qu’ils soient soumis à un même chef nous voyions ensemble, et je te 

3, du n g^dTr^rl nU ]e donne PtÔîé^ïfeV^n ferai mon gendre, comme tu en as ex- 
39 territoire au san^uaire de Jérusalem, pour les primé le désir.” Ptoleméepartit d Egyp- 5 


dépenses nécessaires au culte. Et moi je t lui et sa fille Cléopâtre, et se rendit a 

«r qui -ouvris £“£ fiTc royaf dans î« Ptolémaïs, en l’an cent soixante-deux, 
localités convenables. Et tout le surplus, que Le roi Alexandre Vint au-devant de lui, JO 
les employés du fisc n’auront pas payé comme edui^j lui donna sa fille Cléopâtre, et 
dans les années antérieures, ils le solderont à .. c ^j^ ra ^ noccs \ Ptolémais aVCC une 

grande magnificence, selon la coutume 
que les officiers prélevaient chaque année sur des rois. 

les revenus du sanéluaire, parce qu’ils appar- L e ro j Alexandre écrivit aussi à Jona* 59 

conque ^“sera'réfugîé 1 dans 'le »Xai«de thas, l’invitant à *e rencontrer avec lui 

Jérusalem et dans toute son enceinte, étant re- Jonathas SC rendit en grande pompe à 00 

devables des impôts royaux ou de toute autre ptolcmaïs, OÙ il SC rencontra avec lCS 

dette, sera libre, avec tous les biens qu’il pos- , ^ j euf 0 g* r it, ainsi qu’à leurs 

sède dans mon royaume. Les dépenses pour .. * iNnmnt Pnr nt beau* 

la construaion et la restauration du sanéluaure courtisans, de l argent, de 1 or Ct DVOX 

seront aussi prélevées sur les revenus du roi. coup de présents, et il SC concilia iwr 

- -:-7—7 faveur. Alors s’unirent contre lui des 01 

34. Les solennités^ les trois grandes fêtes de nervers d’Israël, des impies 

Pâaue. de la Pentecôte et des Tabernacles, où nomme» yc . _.* . 

les Juife faisaient le pèlerinage de Jérusalem. pour 1 accuser; mais le TOI ne les ec 

— 596 — 


4 


Chap. X, 62. 


I er LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. XI, 2. 


05 


62 pas. Il ordonna même qu’on ôtât à*Jo- Apollonius mit en ordre de bataille trois 
nathas ses vetements et qu’on le revêtit mille cavaliers et une armée nombreuse 
de Pourpre Cet ordre ayant été exécuté, et se dirigea du côté d’Azot, comme pour 78 
le roi le fit asseoir auprès de lui, et il se retirer, et en même temps il s’a van - 
dit aux grands de sa cour : “ Sortez , çait vers la plaine, parce qu : il avait un 
avec lui au milieu de la ville et publiez ; grand nombre de cavaliers en qui il avait 
que personne n eleve de plainte contre « confiance. Jonathas le suivit du côté 
lui pour quoi que ce soit, et que nui ne le d’Azot, et les deux armées en vinrent 

64 moleste sous aucun pretexte. 5 ‘ Quand aux mains. Apollonius avait laissé der- 70 
ses accusateurs virent qu on lui rendait rière eux mille cavaliers dans un poste 
ces honneurs publics et qu’il était revêtu caché; mais Jonathas eut avis qu’il y avait 80 

05 de la pourpre, tous s enfuirent. Ajou- une embuscade dressée derrière lui. Les 
tant encore a ces honneurs, le roi Pins- cavaliers entourèrent sa troupe et lancè- 
cnvit au nombre de ses premiers amis rent des traits contre ses hommes depuis le 

,, et n !l fit #,T ra lu et £ ouvern , eu T r . de pro- matin jusqu’au soir. Et ses hommes 81 

66 wnce. Et Jonathas revint a Jérusalem tinrent bon, ainsi que Pavait recomman- 

. dé Jonathas, tandis que les chevaux des 

67 rii S an n—* soixante-cinq, Demetrius, cavaliers se fatiguèrent. Alors Simon 82 
ftls de Demetrius, vint de Crete dans le fit avancer sa troupe et attaqua la pha- 

ü8 pays de ses peres. A cette nouvelle, le lange, car la cavalerie était sans force; 
roi Alexandre ressentit une grande dou- les Syriens furent battus par lui et pri- 

69 leur, et il retourna a Antioche. Démé- rent la fuite. La cavalerie se débanda 8i 
trius prit pour general Apollonius, gou- dans la plaine, et les fuyards gagnèrent 
verneur de ta Cœle-Syne, et celui-ci ras- Azot, où ils entrèrent dans Beth-Dagon 
sembla une grande armee et vint camper leur temple d’idole, pour y trouver un 

? reS *u J*? 31 * 113 * ^ envoya dire à asile. Jonathas brûla Azot et les villes 8a. 

70 Jonathas, le grand prêtre : “ Toi, tout d’alentour, après les avoir pillées, et il 
seul tu t eleves contre nous, et moi je livra au feu le temple de Dagon avec 
suis dev enu un objet de dérision et d’op- ceux qui s’y étaient réfugiés. Le nom- 8ç 
probre a cause de toi! Comment oses-tu, bre de ceux qui périrent par l’épée ou 
to 1 , jouer 1 indépendant vis-a-vis de nous qui furent consumés par le feu fut d’en- 

71 dans tes montagnes? Maintenant donc, viron huit mille. Et partant de là Jo- 86 
si tu as confiance dans tes forces, des- nathas vint camper près d’Ascaîon, dont 
eends vers nous dans la plaine, et là me* les habitants vinrent au-devant de lui 
surons-nous ensemble, car j’ai pour moi lui rendant de grands honn-urs. Puis 87 

,2 les puissantes villes de la côte . Informe- Jonathas retourna à Jérusalem avec ses 7 
toi et apprends qui je suis et quels sont gens, avant un riche butin, 
es autres qui me prêtent leur concours. Lorsque le roi Alexandre apprit ces 88 
Ils affirment que votre pied ne peut tenir événements, il accorda de nouveaux hon- 

nn n(?US ’ deu * fois tes P®!? ncurs 3 Jonathas, Il lui envoya une 89 

73 ont cte mis en fuite dans leur pays. Et agrafe d’or, comme il est d’usage d’en 9 

maintenant tu ne pourras soutenir le ' gratifier les parents des roisTet il lui 
choc de ma cavalerie et dune armée si donna en propriété Accaron et son ter- 
nombreuse dans une plaine où il n’y a ni ritoire. 
pierre, ni rocher, ni un lieu où l’on puisse 

74 so réfugier.” Quand Jonathas eut en- 3 ° — xi, i — 59.— Apres 

tendu ce défi d’Apollonius, il ressentit * 
une vive indignation; il fit choix de dix ; 
mille hommes et partit de Jérusalem, et 1 
son trère Simon vint le rejoindre avec un 

. J A f _ _ . VI ta« 


la 


75 corps de réserve. Ils allèrent camper 
près de Joppé; la ville leur ferma ses por¬ 
tes, car elle était occupée par une garni- 


f J 7 * • » 1 »^ • 

mort (f Alexandre et de Ptolémée^Jona - 
t/ias fait la paix avec Démétrius II et 
raide à réprimer une sédition . Mais, 
payé d'ingratitude, il accepte P allian¬ 
ce cPA ntiochus VI et de Tryphott. 

I e roi d’Egypte rassembla une armée \ \ 
innombrable comme le sable qui est sur 

I _ 1_114 ■ • > 
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76 rpnf ^^P° 11 . omus ; i auss u l en commencé -1 le bord de la mer, et de nombreux vais- 

7 2SÜ Les habitants effrayes . seaux, et il cherchait à se rendre maître 

ouvrirent les norfpc pt Tnnnttino 1 4.. ___ jm_• . 


ouvrirent les portes, et jonathas fut mai- 
77 tre de Joppé. Dès qu’il en fut informé, 

. 7 puitsantet viilts de la côte, du pays 
des Phduuns; lut. la force detvület; Vule., U 
Joyce des batailles, au lieu de voA«uy. 

t* est peut-être la vraie leçon. 


9 ~ --- V V 

du royaume d’Alexandre par ruse et de 
l’annexer à son royaume. Il s’avança 2 

83. La cavalerie; Vuly. Et qui, probable¬ 
ment pour Et equi. 
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Chap. XI, 3 * 


U* LIVRE DES MÀCHABÉES. 


Chap. XI, 34. 


donc vers la Syrie avec des paroles de 1 les forteresses furent tués par les habi- 
paix; les villes s'ouvraient devant lui et I tants. Et Démétrius devint roi, l'an 19 
les habitants accouraient à sa rencontre; cent soixante-sept. 

car le roi Alexandre avait ordonné En ces jours-là, Jonathas rassembla 20 
d'aller au-devant de lui, parce qu’il était ceux qui étaient en Judée afin de s’em- 

3 son beau-père. Mais dès que Ptolémée parer de la citadelle de Jérusalem, et il 
était entré dans une ville, il y laissait de dressa contre elle beaucoup de machines 

4 ses troupes pour la garder. Lorsqu'il i de guerre. Alors quelques hommes im- 21 
approcha d'Azot, les habitants lui mon- i pies, qui haïssaient leur nation, allèrent 
trèrent le temple de Dagon brûlé, la ville j trouver le roi Démétrius et lui rapporté - 
elle-mème et ses alentours en ruines, les ! rent que Jonathas assiégeait la citadelle, 
cadavres épars et les restes de ceux qui 1 A ce récit, Démétrius fut irrité; dès qu’il 22 
avaient été brûlés dans la guerre; car ils l’eut entendu, il se hâta d'accourir à 
en avaient fait des monceaux sur la Ptolémaïs et il écrivit à Jonathas de ces- 

5 route. Et ils lui racontèrent ce qu’avait ser le siège de la citadelle et de venir 
fait Jonathas, afin de le rendre odieux; , immédiatement le trouver à Ptolémaïs, 

6 mais le roi se tut Jonathas se rendit pour conférer avec lui. Lorsque Jona- 23 
auprès du roi à Joppé pour lui rendre i thas eut reçu cette lettre, il ordonna de 
hommage; ils se saluèrent mutuellement i continuer le siège, et ayant choisi pour 

7 et passèrent là la nuit. Jonathas accom- i l ’ accompagner quelques anciens d’Israël 
pagna le roi jusqu’au fleuve nommé et plusieurs prêtres, il s’exposa au dan- 
Eleuthère, puis il retourna à Jérusalem. . ger. Ayant pris avec lui de l’or, de 24 

8 Le roi Ptolémée se rendit ainsi maître l’argent,* des vêtements et beaucoup d’au- 
des villes maritimes jusqu’à Séleucie sur très présents, il se rendit auprès du roi 
la mer, et il méditait de mauvais desseins i à Ptolémaïs, et reçut de lui un accueil 

9 contre Alexandre. Il envoya des am- ; favorable. Quelques hommes pervers 25 
bassadeurs au roi Démétrius, pour lui | de sa nation portèrent contre lui des 
dire : “ Viens, faisons alliance ensemble, i plaintes; mais le roi fit pour lui ce qu’a- 26 
et je te donnerai ma tille qu’Alexandre a j vaient fait ses prédécesseurs : il le com- 
épousée, et tu régneras dans le royaume ; bla d’honneurs en présence de tous ses 

10 de ton père. Je me repens de lui avoir amis, lui confirma le souverain ponti- 27 
donné ma fille, car il a cherché à m’as- j ficat et toutes les distinctions qui lui 

11 sassiner. ” Il le rabaissait ainsi parce avaient été accordées précédemment, et 
qu’il avait envie de son royaume. ; le fit inscrire au nombre de ses pre- 

12 Ayant enlevé sa fille, il la donna à Dé- miers amis. Jonathas demanda au roi 28 
métrius; dès lors il rompit avec Alexan- d’aflrahehir de tout tribut la Judée et les 
dre et leur hostilité devint publique, trois toparchies de la Samarie, et il lui 

13 Ptolomée fit son entrée à Antioche et mit promit en retour trois cents talents. Le 29 
sur sa tète deux couronnes, celle d’Egyp* roi y consentit, et il écrivit sur tout cela 

14 te et celle d’Asie. En ce temps-là à Jonathas une lettre ainsi conçue : 

Alexandre était en Cilicie, parce que les Le ro j Démétrius à son frère Jonathas et à la 30 
habitants de cette contrée s'étalent revol- j nation des Juifs, salut ! Nous vous adressons 31 

K tés. Dès qu’il apprit la trahison de son une copie de la lettre que nous avons écrite à 
beau-père , Alexandre s’avança contre lui votre * u i ct à Lasthénès, notre cousin, afin que 

pour le combattre ; le roi Ptolemee de- L^thénès, son père, salut ! Nous avons résolu 3j 
ploya son armée et marcha à sa rencon- de faire du bien à la nation des Juifs, qui sont 
tre avec de grandes forces, et le mit en "<* a *ris et observent ce qui est juste envers 

\ IpvTnrlrv» cVnfiiit Anhit» nrmr nous * a caui * des bons sentiments qu ils nous 

lo luite. Alexandre S eniUlt en AraDlc pour ont témoignés. Nous leur confirmons et le ter- 34 

V chercher un asile, et le roi Ptolemee ritoire delà Judée et les trois cantons détachés 

17 triompha. L’Arabe Zabdiel trancha la de la Samarie pour être réunis à la Judée, 
tôle a Alexandre et l’envoya à Ptolé- «*?*>, üphraim, Lydda et Ramathabu avec 

o » r -n*,. . . _• ; toutes leurs dépendances; en faveur de tous ceux 

18 mée. Le roi Ptolémée mourut trois jours qui vont sacrifier à Jérusalem nous faisons cette 
après, et les Egyptiens qui étaient dan s concession , au lieu des redevances qu'au para- 


XI, 10. M'assassiner : allusion à ce fait ra* 
conté par Josèphe (- Antiq . xiii, iv, 6) : Un favo¬ 
ri d'Alexandre, nommé Ammonius, avait tenté 
d’assassiner Ptolémée, et comme Alexandre re¬ 
fusait de livrer le meurtrier, son beau-père le 
rendit responsable de l'attentat. 

26. Les trois toparchies de la Samarie : 
voy. x, 38 et plus bas v. 34. D'après les textes 
°rec et latin, il faudrait traduire, et la Sama¬ 


rie; mais pourquoi Jonathas aurait-il sollicité 
cette faveur pour une province de tout temps 
hostile à la Judée? Il y a là sans doute une 
faute de copiste. 

34. Nous faisons cette concession : il semble 
manquer quelque chose au texte grec; la Vulg. 
ajoute le mot sequestrari ; “ ces territoires et 
leurs revenus seront réservés , en faveur de ceux 
qui vont sacrifier en Jérusalem, au lieu des 


r 


Chap. XI, 32. _ I er L IVRE DES MACHABÉES. Chap. XI, 60. 
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van î l ®ro* recevait deux chaque année sur les 
productions du sol et les fruits des arbres. Et 
tous les autres droits qui nous appartiennent, à 
dater de ce jour, soit sur les dîmes et les tributs, 
soit sur les marais salants et les couronnes qui 
nous étaient dues, nous leur en faisons encore 
remise complète. II ne sera dérogé désormais et 
en aucun temps à aucune de ces faveurs. Main¬ 
tenant donc prenez soin de faire une copie de ce 
décret, et qu'elle soit donnée à Jonathas et dé¬ 
posée sur la montagne sainte dans un lieu ap¬ 
parent. * 

Le roi Démétrius, voyant que le pavs 
ctait en paix devant lui, et qu'il n’avait 
plus à vaincre aucune résistance, ren¬ 
voya toute son année, chacun dans ses 
levers, a 1 exception des troupes étran- 


la ville, tirent en ce jour-là un butin con¬ 
sidérable et délivrèrent le roi. Voyant 49 
que les Juifs tenaient la ville à leur dis¬ 
crétion, les habitants perdirent courage 
et firent entendre au roi des cris sup¬ 
pliants : “ Accorde-nous la paix, et 50 

que les Juifs cessent de combattre contre 
nous et contre la ville !” En même 51 
temps ils jetèrent leurs armes et firent 
la paix. Les Juifs acquirent beaucoup 
de gloire devant le roi et devant tous 
ceux qui étaient dans son royaume, et ils 
retournèrent à Jérusalem avec de riches 
dépouilles. Le roi Démétrius put s 5 as- 52 

gères qu’il avait'mtte fl le tr ° nede 5011 royaume, et le 

des nations; et ùm toutes lï“n!L ï \ 53 

i 9 ses peres devinrent ses enriemies Trv- -? u ^? - d avmt fal ‘ 

piion, qui avait été auparavant un .les ' tCS; J s . elol » nade Jonathas et ne réalisa , 

partisans d’Alexandre voyant aue toute ! P as .! es intentl0 , ns bienveillantes qu’il lui 

» ÏShiifjSiïe fk dîlâÆ.' te n'k ! . Ap l N ? “**• T i rvphw rev '" t ’ mtarn 54 
pressa de le lui livrer afin de le faire f' 60 U î Antiochus, un jeune enfant, et il 
régner à la place de ^n pere il lu ra , a f rocl ‘T m 1 a . r ° l * M «nit le diadème, 

conta tout ce que Démétrius avait fait et t0Ur de r . assemblerent toutes 55 

la haine de sL trou^s ^ntrTlui et i I a ™t ^nciées; 

demeura là un grand^ombre de jout,. 

SSSèSSSa lC f- tr ° U ? eS qUi J éta ! ent * Alors le?eu“e MSî^Ot S7 

uu‘enL f f* “* J Utiée .' P arce i te confirme dans le sacerdoce et je féta- 

4’ üémétriui^MSîlnîf u Isr ? e . ' 1 blis sur les c i uatre territoires, et te donne 

4 - Uemttnus ht répondre a Jonathas : “ Je le rang d’ami du roi. ” Il lui envoyait ç8 

Lr hn^f œb SCuIement P° ur toi et en même temps des vases d’or et un 1 er- 5 

d-honneu^ UO tni ; ^t 1S J V' eux te “!" bIer vice de table, avec l’autorisation de boire 
,, naUo "’ aussitüt que dans une coupe d’or, de se vêtir de pour- 

43 *. circonstances le permettront. Main- pre et de porter une agrafe d’or Et il ;o 

“ d0 . nc tu bien d’envoyer des établit Simon, son frère" gouverneurdu 39 

i, f ,^°?« se ^ urs î, ca î tou î e ,non P a y s qui s’étend de l’Echeile de Tvr à la 

44 armée a fait défection. Jonathas lui frontière d’Egypte. 
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envoya a Antioche trois mille hommes 1 
ues plus vaillants: ils se rendirent auprès ' 4 ' 
du roi, cjui se réjouit de leur arrivée. 

45 Les habitants de la ville se rassemblè¬ 
rent dans l’intérieur même de la ville, au 
nombre de cent vingt mille, voulant tuer 

46 le roi. Le roi s’étant réfugié dans le 
palais, les habitants occupèrent les rues 
de la v ille et commencèrent à combattre. 

47 tn,! ,rS , * e r °’.‘lPP e * a , Ies Juifs à son secours; .nuis jonaenas sortit et se mit à par- 
s ensemble se réunirent autour de lui, ! courir le pays au-delà du fleuve ainsi 

P ‘ f- rçpundirent tous ensemble à tra- que les villes, et autour de lui se rassem- 

\ClS Ici Ville: lis V IlIPfPnt «imt* IA an Ulàntnf __I____ , • . 


chap. xi, 60 — xil. — Jonathas , 
secondé par son frère Simon, reprend 
l'offensive; il renouvelle les alliances 
avec Rome et Sparte et remporte de 
grands avantages sur les partisans de 
Démétrius IL II commençait à forti¬ 
fier Jérusalem, lorsqu'il tomba dans 
un guet-apens de Tryphon . 

Alors Joua chas sortit et se mit à par- 60 


4 * --- -- u 

vers la ville; ils y tuèrent ce jour-là en- 
48 viron cent mille hommes; ils brûlèrent 


redevances ^que ces territoires payaient an roi 
mj-meroe. Le sens n’est pas encore bien net 
ï autres pensent qu’il faut suppléer un mem- 
r* dc Phrase, par ex. “ Jonathas nous payera 
3 p° talents^ au heu des redevances que Us 
Juifs payaient au roi " (vers. a8)i 


blèrent, pour combattre avec lui, toutes 
les troupes de Syrie. Il vint donc à As- 

, 39 * Tryphon : son nom était Diodote ; ce 
n est qu après être parvenu au pouvoir qu’il fut 
surnommé Tryphon, U Débauché . — Emal- 
chutl, dans U Vulg.; en grec Eimalknai , est 
apjïelé Malchos par Josèphe et par Diod. de 
Sicile, Dtoclis, 
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Chap. XI, 61. 


LIVRE DES MACHABÉES. 


Chap. XII, 24, 


calon, dont les habitants vinrent au- ! donc à Rome, entrèrent dans le sénat et 
devant de lui, lui rendant de grands ! dirent : “ Jonathas, grand prêtre, et la 

61 honneurs. De là, il passa à Gaza. Les nation des Juifs nous ont envoyé pour 
habitants lui ayant fermé leurs portes, i renouveler l'amitié et l'alliance avec eux, 

il assiégea la ville, en brûla les alentours telles qu'elles existaient auparavant. Et 4 

62 et les pilla. Alors ceux de Gaza implo- le sénat leur remit une lettre pour les 
rèrent Jonathas, et il leur accorda la : autorités romaines de chaque lieu, re¬ 
paix ; mais il prit pour otages les fils de commandant de leur procurer un heu- 
leurs chefs et les envoya à Jérusalem. Il, reux retour dans le pays de Judas. Voici 5 
parcourut ainsi la contrée jusqu'à Damas. ; la copie de la lettre que Jonathas écrivit 

63 Jonathas apprit alors que les géné- ; aux Spartiates : 

raux de Démétrius se trouvaient à Cadès | .. Jonathas> gran(t prêtrej i e sénat de la na- 6 

en Galilée à la tête d une armée nom- 1 tion, les prêtres et le reste du peuple juif, aux 
breuse, avec l’intention de le détourner : Spartiates leurs frères, salut! Déjà, dans les 7 
fsA Hp cnn pntrpnricp Tl marcha rnntrp tcm P s passés, une lettre a été envoyée à Ornas, 

64 de son entreprise. Il marclia contre gra £ d de la ^ d - Ar éius qui régnait 

eux, après avoir laisse son frère Simon ‘ sur vous, attestant que vous êtes nos frères, 

65 dans le pays. Simon s'avança vers comme en fait foi la copie ci-dessous. Onias 8 
Bethsur, l'assiégea pendant beaucoup de accueillit -avec honneur 1 homme qui était en- 

66 jours et la cerna. Les assiégés lui ayant parlé d’alliance et d’amitié. Nous donc, quoi- 9 
demandé la paix, il la leur accorda, les que nous n’eussions pas besoin de ces choses, 

fit sortir de la ville, en prit possession et pour consolation les saints Livres qui 

V mil Iinp mrniçnn sont entre nos mains, nous avons essayé d en- 10 

y mit une garnison. ^ % , voyer vers vous pour renouveler la fraternité 

67 Jonathas et son armee campèrent près et l’amitié qui nous unissent à vous, afin que 
des eaux de Génésar, et le lendemain , nous ne vous devenions pas étrangers, car de 
dès l’aurore ils pénétrèrent dans la plaine nombreuses années se soin écoulées depuis que 

68 d A.SOr. Et VOICI que des troupes etran- ■ tout temps nous nous souvenons constamment de 
gères s’avançaient au-devant de lui dans vous, et dans nos solennités et aux autres jours 
la plaine, après avoir détaché contre lui 1 sacrés, dans les sacrifices que nous offrons, et 

une embuscade dans les montagnes, et t na ^| e de se sou venir de ses frères. Nous nous 12 
elles marchèrent droit a sa rencontre. j réjouissons de votre prospérité. Mais nous, de 13 

69 Tout-à-COUp les hommes de l’embuscade I nombreuses calamités et des guerres incessau- 

. . i « ■ . . . . * . ‘ fac nAi 1 c ücciÀfTAnl 1 Iac tai c mit ti/Mtc ^nfrtiirAnf 


70 rent la fuite; personne ne resta, à l'ex- à vous, soit à nos autres alliés et amis. Car 

ception de Mathathias, fils d’Àbsalom, nous avons le secours du ciel pour nous venir 
a* a^ en aide, et nous avons été délivrés et nos enne- 

et de judas, fils de Calphi, generaux des m j s ont humiliés. C’est pourquoi nous 

71 troupes. Alors Jonathas déchira ses J avons choisi Numénius, fils d'Antiochus, et 
vêtements, mit de la poussière sur sa Antipater, fils de Jason, et nous les avons en- 

72 tète et pria ; puis il retourna contre eux : £« £3LST"SÎSi i ÏÏS 

au combat, les fit reculer et les mit en , avons donc mandé d’aller aussi vers vous, de 

73 fuite. A cette vue, ceux des siens qui I vous saluer et de vous apporter notre lettre cou* 


74 mêmes campèrent en cet endroit. Il ! Aréius, roi des Spartiates, au grand prêtre =0 
périt ce.joor -14 trois mille hommes de ” 

ü-oupes étrangères, et Jonathas retourna Mnt frères e , qu qi s som de la race d'Abraham. 
à Jérusalem. Maintenant que nous savons cela, vous fere* 22 

1 2 Jonathas, voyant que les circonstan- bien de nous écrire touchant votre prospérité. 

CCS étaient favorables, choisit des hom- y os troupeaux et vos biens sont à nous, et les 
mes et les envoya à Rome pour confir- nôtres sont à vous. — Les porteurs de cette 
mer et renouveler l’amitié des Juifs avec lettre ont ordre de vous faire des déclarations 

2 les Romains. Il envoya aussi aux Spar* cn ce scns - 

tiates et en d’autres lieux des lettres Ayant été informé que les généraux 24 

3 dans le même sens. Ils se rendirent de Démétrius étaient revenus pour l'atta- 


63. Se trouvaient^ réunis pour combattre Jo- | XII, 7. En grec Daréios t leçon fautive, 
nathas; Vulg. prcevaricati sunt, avaient fait comme Oh ta ris du vers. 20. 
défection ow fomenté ta révolte .-peut-être faute \ ao premier mot du vers. 20 en grec est 
de copiste pour praparati sunt ; ou bien le ira- ; ’OviiptK : faute de copiste; il faut lire '(M'a* 
ducteur aurait lu wapefavov pour va^aay j ’Apeloç, avec la Vulg. 

(Corn, a Lap.). I 
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quer avec une armée plus considérable 

25 qu’auparavant, Jonathas partit de Jé¬ 
rusalem et marcha à leur rencontre jus¬ 
qu'au pays de Hamath, car il ne leur 
laissa pas le temps d'envahir son pays. 

26 II envoya des espions dans leur camp, 
et à leur retour ils lui rapportèrent que 
les Syriens avaient résolu de le surpren- 

27 dre pendant la nuit. Lorsque le soleil 
fut couché, Jonathas commanda aux 
siens de veiller et de se tenir en armes 


roi d'Asie, â ceindre le diadème et à 
mettre la main sur le roi Antiochus. 
Craignant que Jonathas ne le laissât 40 
pas faire et ne combattit contre lui, il 
cherchait le moyen de se saisir de sa 
personne et de le mettre à mort. S’étant 
donc mis en route il vint à Bethsan. 
Jonathas s avança a sa rencontre, avec 41 
quarante mille hommes, guerriers d'élite, 
et ü marcha sur Bethsan. Voyant que <12 

Tnnofknr. U ___ * . * * " 


t _ -—... • WJT mil 

. , t.” «*«1^ j Jonathas était venu avec une armée nom- 

toute k niuf, prêts a combattre, et ü | breuse, Tryphon n’osa pas mettre h 
détacha des sentinelles avancées tout au- | main sur lui. Il le reçut avec honneur j; 

■ S n°nnrU U Can f ' fl™ les , ennemis ayant j le recommanda à tous ses amis lui 43 
appris que Jonathas et les siens se te- ! offrit des présents et ordonna lises trou 

" aien . t .:^ ets * combattre, furent saisis j pes de lui obéir comme à lui-même Et 44 

«1 A T___ e / ^ 11 


. * ---- 

ae crainte, ils tremblèrent dans leur 
cœur et allumèrent des feux dans leur 

« -___ A % t _ 


: 1 J* j. « r . - 

U dit a Jonathas : “ Pourquoi as-tu fati¬ 
gué tout ce peuple, puisqu’il n ’v a pas 

rlrt /v, ~ A. __•> T\ , ï . - 


39 i° D / athaS ? '? I f ^erreent^o^P^'^nvoie-fesdo^nc 45 

que le mat Æ , & 

3 “l Al0rs J onat ‘ las mit & kur avec moi à P Ptolémaïs ; je^f Uvrenû œtte 
poursuite, mais il ne les rejoignit pas, i ville, ainsi que les autres forteresses les 

’i nv/k avaient traverse le fleuve Eleu- autres troupes et tous les officiers royaux 

£ ÂrabS^nS 7 h %î uun,a .. v Ç rs puis Je retournerai ,1 Antioche; ca/c’est 
L appeles ^abadeens; il les pour cela que je suis venu. ” Tonatlias .id 

)ê H % S n n ’ Para n de kurS . dépüuillüS - ; le crut « « l comme il avait dit ; 7 ^ 46 
toute la ü 11 DamaS et P^courut | voya son armée, qui s’en retourna en 

contrée. ^ i Judeo. Il garda avec lui trois mille ai 

Simon de son cote s étant mis en mar- hommes, dontil détacha deux mük en 47 

a A œ 3USquà - AsCal ° n jus- ; Galilée, et mille seulement VacSpa 
•fl tourna vownei ; puis il se | gnèrent. Mais dès que Jonathas fut 4 S 

4 ou’H avair J P1?é Ct 1 °Ç cu P ;l ’ P«w entré à Ptolémaïs, les habitants fermé- 4 

avait ?P 7 S .- que “ f P°P ulatlon rent les P° rtes de la ville, se saisirent de 

DémétrinsTT dC i Vrer a forteresse u lui et tuèrent par l’épée tous ceux qui 

gaaler h vfl e y ““ garDlSOn P ° Ur 7“* entrés avec lui - même temps 49 
;r \ son retour r 1 r Tr_\ phon envoya une armée et des cavn- 

7 Jérusalem* Jonathas bers en Galilée et dans la grande plaine 
3QU£l les anciens du npnnU» pf i - *. _ i_»_® r _ 


5 2 


i * 

jj 


convoqua les anciens du peuple et réso- 
lut avec eux de construire des forteresses 
30 en Judée, d’exhausser les murailles de 
Jérusalem et de bâtir un mur élevé entre 


---- puuuw 

pour massacrer tous les hommes de Jo¬ 
nathas. Mais ceux-ci ayant entendu 50 
dire que Jonathas avait été pris et mis 
la —•,r ,, T , a mort avec tüUS ceux qui raccompa¬ 
gné [u d ° ? ipa .y er ^ naicn f» s encouragèrent mutueUement 

in, f . f . a !** re ’ de maniéré que ia cita- et se mirent en marche, les rangs serrés 

d a ? cÏÏT’T q “ ° a n y n Ùt “ vendre I ? rêts à combattre. dux » 

m acheter. Des ouvriers étant rassem- I suivaient. vnvnnt nn’îlc x ^ 


acheter. Des ouvriers étant rassem¬ 
bles pour construire la ville, on se mit 
au mur qui s’élevait au-dessus du tor¬ 
rent de Cédron , vers l’orient, et l’on ré- 
para la partie appelée Caphénatha. 
J ^nion, de son côté, bâtit Hadida dans 
la Sephcla, et il y mit des portes et des 
verrous. 

î 9 Cependant Tryphon aspirait à devenir 

' 7 * Construire ta ville , en exhausser les mu- 

? aÎ S * ^7 u mii au WHr ' //(Jonathas) 
mur nui entourait le mont Sion, 
a . Unent, et dont Antiochus Eupator avait 
ordonné la démolition (vi, 6a). 

*V ' el ^ au l* eu riyytm 

s approcha, ont lu hrurtp : une partie du 


suivaient, voyant qu’ils étaient résolus â 
défendre leur vie, revinrent sur leurs 
pas, et eux rentrèrent tous sans être 52 
inquiétés dans le pays de Juda. Ils pleu¬ 
rèrent Jonathas et ses compagnons, et 
une grande crainte s’empara d’eux, et 
tout Israël mena grand deuil Alors 53 
toutes les nations d’alentour cherchèrent 
à les perdre, car elles disaient : “ Ils 54 

mur... tomba (peut-être sous la surcharge de 
nouvelles construirons), ou encore : était tout- 
bée depuis longtemps, par ordre d'Antiochus. 

43. Dans la Vulg., la virgule devrait être 
placée après multo, et non avant timuit. La 
ponctuation actuelle prêle à Jonathas l’inten¬ 
tion de faire périr Tryphon. 
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n'ont plus ni chef ni secours de person- faisons disparaître leur mémoire d’entre 
ne; attaquons-les donc maintenant, et les hommes.” 

SECTION IL — Simon grand’prêtre et echnarqne des Juifs 

— 143 à 134 av. J.-C. [Ch. XIII — XVI]. 

c _ , » : Tryphon sut que Simon avait pris le 

1 77 CHAP - xnî * Succédant a son commanc j emen t à l a place de Jonathas 

ne f ^ a * auver ] S on frère et qu’il se disposait à le com- 

Simon repousse Tryphon, construit le battre, q \ u [ envoya des messagers pour 

iombecu de sa famille et fortifie la j u - qj rc . << C’est pour l’argent que ton 1 ç 

judée . Reconnu par Démétrius II, j f r è re jonathas doit au trésor roval, à 
il occupe Gazara et l Acra de Jéru- ra j son fonctions qu‘il remplissait, 

salem . que nous le retenons prisonnier. Envoie [6 

3 Simon apprit que Tryphon assem- donc cent talents d’argent et deux de ses 
blait une armée considérable pour en- fils en otage, afin que, une fois libre, il 
vahir le pays de Juda et le dévaster. , ne se tourne pas contre nous, et nous lui 

2 Voyant que le peuple était dans la crainte rendrons la liberté. ’ 

et l’épouvante, il monta à Jérusalem et ! Simon comprit que les messagers lui 17 

3 convoqua le peuple. Il les exhorta en parlaient ainsi pour le tromper; néan- 

disant : “ Vous savez tout ce que mes , moins il envoya l’argent et les deux jeu- 
frères et moi, et toute la maison de mon ! nés enfants pour ne pas attirer sur lui 
père avons fait pour défendre nos lois et une grande haine de la part du peuple 
notre religion, les combats que nous i d’Israël, qui pourrait dire : “ C’est [8 

avons soutenus et les souffrances que parce que Simon n’a pas envoyé l’argent 

4 nous avons endurées. C’est pour cela ! et les enfants que Jonathas a péri. ” Il 19 
que tous mes frères sont morts pour j envoya donc les enfants et les cent ta- 

C Israël et ie suis resté seul. Et mainte- lents' d’arerent: mais Trvphon ne tint 


vie en aucun temps de tribulation, car thas. Ensuite 1 rypnon s avança pour 20 
je ne vaux pas mieux que mes frères ! ; fouler le pays et le dévaster; faisant un 

6 Mais je veux être le vengeur de mon peu- j détour, il prit le chemin d’Adora; mais 
pie, du sanctuaire, de nos femmes et de j Simon et son armée s’attachaient à lui 
nos enfants, car toutes les nations se sont \ partout où. il allait. Ceux qui étaient 21 
unies pour nous détruire par haine. ” dans la citadelle dejérusalem envoyèrent 

7 L’esprit du peuple fut enflammé en enten- des messagers a Tryphon, le priant de 

8 dant ces paroles; ils répondirent en pous- venir en hâte par le désert et de leur 
sant 'des acclamations : “ Tu es notre j amener des vivres. Tryphon disposa 22 
chef à la place de Judas et de Jonathas, j toute sa cavalerie pour arriver cette nuit- 

9 ton frère. Conduis-nous aux combats, j là ; mais il tomba une neige très abon- 
et nous ferons tout ce que tu nous diras. ” dante, et il ne put arriver à Jérusalem 

10 Alors Simon rassembla tous les hom- : à cause de la neige; il partit et alla en 
mes de guerre, il hâta l’achèvement des j Galaad. Lorsqu’il fut proche de Bas- 23 
murailles de Jérusalem et fortifia cette j cama, il tua Jonathas, et celui-ci fut en- 

11 ville tout autour. En même temps il terré en cet endroit. De là Tryphon 24 
envoya à Joppé, avec des forces consi- retourna dans son pays. 

dérables, Jonathan fils d’Absalom, le- j Simon envoya recueillir les restes de 25 
quel, en ayant expulsé les habitants, son frère Jonathas, et il les ensevelit à 
demeura dans cette ville. - Modin, la ville de ses pères. Tout Is- 26 

12 Tryphon partit de Ptolémaïs avec une raël mena sur lui un grand deuil, et ils 

~ nombreuse armée pour envahir le pays le pleurèrent un grand nombre de jours. 

de Juda, emmenant avec lui Jonathas Sur le sépulcre de son père et de ses frè- 27 

13 enchaîné. Simon établit son camp à res, Simon fit construire un mausolée, 

14 Hadida, en face de la plaine. Lorsque assez élevé pour être vu de loin, en 

XIII, 3. Je ne vaux pas mieux que mes jri - tut a occasionné l’omission de plusieurs mots 
res , ma vie n’est pas plus précieuse que la leur, entre et non venit et in Galaaditim, ce qui 
Comp. Aét xxi, 24. rend la phrase incompréhensible. 

ix. Avec des forces considérables , litt. suffi - 23. Bascama : inconnu. — Au lieu de \ fut 
santés , Ixtunjv ; la Vulg. suppose eoxiniv, hou- enterré , la Vulg. a lu; et ses fils . Mais au 
relies forces, vers. 25 il n’est question que des rtstes de Jo* 

32. Dans la Vulg., la répétition du verbe ve - nathas. 
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pierres polies par devant et par derrière. 

28 Et il fit dresser au-dessus sept pyra¬ 
mides, se faisant face Tune à l’autre, 
pour son père, pour sa mère et pour ses 

29 quatre frères. Il y fit exécuter des or¬ 
nements, les, entourant de hautes colon¬ 
nes surmontées de panoplies en souvenir 
éternel, et à côté des panoplies il plaça 
des navires sculptés pour être vus de 

30 tous ceux qui naviguent sur la mer. Tel 
est le tombeau que Simon fit ériger à 
Modin, et qui subsiste jusqu’à ce jour. 

31 Tryphon, usant aussi de ruse à l’égard 

32 du jeune roi Antiochus, le tua. Il régna 
à sa place et ceignit le diadème des rois 
d’Asie, et causa de grands maux dans 
le pays. 

Simon rebâtit les forteresses de la 
Judée, les garnissant de hautes tours, de 
murailles élevées, de portes et de ver¬ 
rous, et il mit des provisions de vivres. 

34 Simon choisit des hommes et les envoya 
vers le roi Démétrius pour qu’il accordât 
rémission à la Judée, car tous les actes 
de 1 ryphon n’étaient que brigandage. 

35 Le roi Démétrius répondit à sa demande 
par la lettre suivante : 


1 

jj 


■0 


Le roi Démétrius à Simon, grand prêtre et 
ami des rois, aux anciens et à la nation des 

37 Juifs, salut ! Nous avons reçu la couronne 
a or et la palme que vous avez envoyées, et 
nous sommes disposé à faire avec vous une paix 
complété et à écrire aux intendants royaux de 

38 vous faire différentes remises. Tout ce oue 
nous avons statué à votre égard est stable ; Sue 
les forteresses que vous avez bâties soient à 

39 vous. Nous vous faisons remise de tous les 
oublis et de toutes les offenses jusqu'à ce jour, 
ainsi que de la couronne que vous deviez, et 
s il était levé quelque autre tribut à Jérusalem, 

4 qu il ne soit plus levé. Si quelques-uns d’entre 
vous sont disposés à s’enrôler dans nos gardes 
du corps, qu ils s y enrôlent, et que la paix 

41 En l’an cent soixante-dix, le jouir des 

42 nations ftit ôté d’Israël. Et le peuple 
u Israël commença à écrire sur les actes 
7 k? contrats : “ En la première année 
de Simon, grand prêtre éminent, géné¬ 
ral et ethnarque des Juifs. ” 

4 j En ces jours-là, Simon marcha sur 
702a, qu’il fit investir par ses troupes : 
il construisit des hélépoies et les fit don¬ 
ner contre la ville; ü fit ainsi une brèche 
a une des to urs, et s’en rendit maître. 

28. Au-dessus, gr. cVavrd: ces mots qui 
manquent^ dans Je Cod. Alex, et la Vu lg., ne 
t peut-etre qu un dédoublement du mot evrâ. 

i! * marc ***t avec ruse , comme il est dit ail- 
uni vofxvtcr&u «rodu*, marcher avec sagesse 
(ftov. xxvui, *6). La traduction de la VW„ 

inexade!* ***' Antiockui > cst donc 

37 - La palme 00 branche de palmier (évi- 


j Ceux qui étaient dans l’hélépole sau- 44 
, torent dans la ville, ce qui causa un 
grand émoi. Les habitants, avec leurs 45 
; femmes et leurs enfants, montèrent sur 
; les murailles, les vêtements déchirés, 

I poussant de grands cris et demandant à 
i Simon de faire la paix avec eux : “Ne 46 
i nous traite pas, disaient-ils, selon notre 
î méchanceté, mais selon ta miséricorde ! " 

. Simon se laissa fléchir ; il ne poussa pas 47 
- plus loin les hostilités, mais ü bannit les 
! habitants de la ville, purifia les maisons 
ou il y avait des idoles, et fit son entrée 
au chant des hymnes de louanges et 
d actions de grâces. Après avoir ôté de 48 
la ville toute impureté, il v établit des 
hommes observateurs de la loi ; puis il la 
fortifia et s’y construisit une habitation. 

Cependant ceux qui étaient dans la 40 
citadelle de Jérusalem, ne pouvant ni 
sortir ni aller dans le pays, ni acheter, 
ni vendre, souffraient beaucoup de la 
famine, et un grand nombre moururent 
de faim, lis demandèrent à grands cris 50 
a Simon de faire la paix avec eux, ce 
4 ^ d leur accorda, mais il les chassa de 
là et purifia la citadelle de toute souil- 
lure. Il y fit son entrée le vingt-troi- 51 
sieme jour du second mois de l’an cent 
soixante et onze, avec des chants de 
louange, des rameaux de palmiers, des 
cithares, des cymbales, des harpes, des 
hymnes et des cantiques, parce qu’un 
grand ennemi d’Israël était brisé. II 52 
ordonna c^u on célébrât chaque année ce 
jour d’allegresse ; il fortifia la monta- ^ 
gne du temple située à côté de la cita- 
delle, et il demeura là, lui et les siens. 

Puis Simon voyant que son fils Jean se 54 
montrait homme de courage, lui donna le 
commandement de toutes les troupes 
avec Gazara pour résidence. 

20 — chap. xiv. — Après la prise de 
Démétrius IIpar les Partîtes , Simon 
gouverne avec sagesse et reçoit des let¬ 
tres de Sparte et de Rome . La recon¬ 
naissance du peuple lui confère les 

dignités perpétuelles d'ethnarque et de 

grand-prêtre. 

L’an cent soixante-douze, le roi Dé- 14 
métrius assembla ses armées et s’en 


demment d or) était un symbole de la victoire 
et une allusion délicate au surnom de Nicator 
que portait le roi. Le terme àahem de la Vulg. 
pourra!^ sembler une transcription littérale du 
grec ^aiv, si le traducteur n’avait bien rendu, 
au vers. 51, fiaiw par rasnis palmarttsu . 

Sa. Chaque année : cette fête ne paraît pas 
avoir été célébrée longtemps, car fl n’en est 
plus fait mention dans la suite. 


N° j6j. — 33 
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Chap. XIV, 2. 


alla en Médie pour y recruter des troupes | 
auxiliaires, afin de combattre Tryphon. j 

2 Arsace, roi de Perse et de Médie, ayant : 
appris que Démétrius était entré sur son 
territoire, envoya un de ses généraux 

3 pour le prendre vivant. Celui-ci se mit 
en marche, et ayant battu l’armée de 
Démétrius, il s’empara de sa personne et 
l’amena à Arsace, qui le mit en prison. 

4 Le pays de Juda fut en paix durant 
tous les jours de Simon. Il s’appliqua à 
procurer la prospérité du pays, et son 
autorité et sa gloire plurent au peuple 

5 durant tous ces jours. Sans parler de 
ses autres titres de gloire, il prit Joppé 
et eut un port qui le mit en relation avec 

6 les îles de la mer. Il recula les fron¬ 
tières de sa nation et défendit son pays. 

7 II recueillit un grand nombre de prison¬ 
niers; il s’empara de Gazara, de Beth-1 
sur et de la citadelle, dont il ôta toutes 
les souillures, et il n’v avait personne 

8 qui put lui résister. Chacun cultivait 
en paix sa terre; le sol donnait ses pro¬ 
duits et les arbres des champs leurs 

9 fruits. Les vieillards, assis sur les pla¬ 
ces publiques, s’entretenaient tous de la 
prospérité du pays, et les jeunes gens 
revêtaient comme un ornement les habits 

10 de guerre. Simon distribuait des ap¬ 
provisionnements aux villes, et les pour¬ 
voyait de toutes les choses nécessaires à 
la défense : au point que son nom glo¬ 
rieux était célèbre jusqu’aux extrémités 

11 de la terre. Il rétablit la paix dans son 
pays, et Israël se réjouit d’une grande 

12 joie. Chacun était assis sous sa vigne 
et son figuier, et personne ne leur inspi- 

13 rait de crainte. 11 n’y avait plus d’ad¬ 
versaire pour les attaquer dans le pays ; 
les rois ennemis furent vaincus en "ces 

14 jours-là. Il fut le soutien de tous les 
malheureux de son peuple ; il se montra 
zélé pour la loi et fit disparaître tous les 

15 impies et les méchants. Il glorifia le 
sanctuaire et multiplia les ustensiles 
sacrés. 

16 Quand la nouvelle de la mort de Jona- 
thas arriva à Rome et jusqu'à Sparte, 

17 ils en furent très affligés. Mais lors¬ 
qu’ils surent cjne Simon, son frère, était 
grand prêtre a sa place et maître de tout 
le pays, ainsi que de toutes les villes qui 
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scruter des troupes j s’y trouvent, ils lui écrivirent sur des 18 
ubattre Tryphon. j tables d’airain pour renouveler l’alliance 
t de Médie, ayant : et l’amitié qu’ils avaient faites avec Judas 
était entré sur son et avec Jonathas, ses frères. Les lettres 19 
de ses généraux furent lues en présence de toute l’assem- 
t. Celui-ci se mit blée à Jérusalem, et voici la copie de 
battu l’armée de celle que les Spartiates envoyèrent. 

I de Sa personne et c b e f s des Spartiates et la cité à Simon, x 

le mit en prison. grand prêtre, aux anciens, aux prêtres et au 
lt en paix durant reste du peuple des Juifs leurs frères, salut ! 

,n. Il s’appliqua à ambassadeurs qui ont été envoyés à notre ;i 
\ " f ‘ peuple nous ont entretenus de la gloire et de 

ClU pays, et son l'honneur dont vous jouissez, et nous noussom- 
plurent au peuple mes réjouis de leur arrivée. Et nous avons ins- u 
Sans parler de crit parmi les plébiscites ce qui a été dit par eux, 
\irc% il «r-if TnfW» savoir : Numénius, fils d’Antiochus, et Anti- 
. ’ J 0 PP L pater, fils de Jason, ambassadeurs des Juif», 

lit en relation avec sont venus vers nous pour renouveler amitié 
1 recula les fron- avec nous. Et il a plu au peuple de recevoir 23 
iéfendit son pa VS. ces hommes avec honneur et de déposer la copie 

._j 5- - de leurs discours aux archives publiques, pour 

nombre de prison- q Ue j e peuple de Sparte en conserve la mé« 

Gazara, de Beth- | moire. — Et nous en avons fait écrire cette 
dont il Ôta toutes copie pour Simon le grand prêtre. 

y avait personne Après cela, Simon envoya à Rome 24 
Chacun cultivait Numénius avec un grand bouclier d or 
>1 donnait ses pro- [du poids] de mille mines pour assurer 
des champs leurs l’alliance avec eux. 

1, assis sur les pla- Quand le peuple eut appris ces choses, 25 
tenaient tous de la [\ dit : Quel témoignage de reconnais- 
ït les jeunes gens sance donnerons-nous à Simon et à ses 
irnement les habits fils? Car [\ a montré une fermeté in- 20 
listribuait des ap- ébranlable, lui, ses frères et la maison 
villes, et les pour- de son père; ils ont combattu et repoussé 
hoses nécessaires à les ennemis d’Israël, et lui ont assuré !a 
que son nom glo- liberté. Ils gravèrent ces^ choses sur des 
qu’aux extrémités tables d'airain, qu’ils suspendirent à 
[t la paix dans son des colonnes sur le mont Sion ; en voici 27 
ouit d’une grande j i a copie : 

issis sous sa vigne t T ,. . • , ,, 

. . 0 . | Le dix-humeme jour du mois d Elul, lan 

onne ne leur inspl- 1 ccn j soixante-douze, la troisième année de Si* 

V avait plus d’ad- ! mon, grand prêtre, dans Saramel, en la grande 2: 
3 Uer dans le pays ; , assemblée des prêtres et du peuple, des princes 

:nt vaincus on ces d “^ n ™° n et d “ anciens du pays ’ d 1 M 

. . publie ceci. 

OUtien de tous les Dans les nombreux combats dont notre pays 
itiple ; il se montra a été le théâtre, Simon, fils de Mattathias, x 
iisparaitre tous les , d ' entre les descendants de Jarib, et ses frères, 
t- H Inrifîn i, ) se sont exposés au danger et ont résisté aux 
IIS. Il gionna le ; ennemis de leur nation, afin que leur sanc- 

ilia les ustensiles tuaire restât debout, ainsi que laloijtt ils ont 

acquis à leur nation une grande gloire. Joua- :a 

Io mnrt ,Ip Tnm thas rassembla sa nation et devint leur grand 
le la mon ue JOna- ; prêtre; puis ii fut réuni à son peuple. Leurs ;i 

2t jusqu a o parte, ennemis voulurent fouler leur pays et le dévas- 
ligés. Mais lors- ter, et étendre la main sur leur sanctuaire, 
on, son frère, était Alors Simon se levj et combattit pour sa na- j: 

j’ 4. * tion; u dépensa beau x>up de ses biens propres, 

ce et maître de tout 1 fournit des armes au.* hommes vaillants de sa 
toutes les villes qui nation et leur donna rne solde. Il fortifia les 33 


XIV, ai. La Vulg. ajoute ac lœtitia , et du prince du peuple de Dieu. D’après Origcne, îe 
bonheur , dont vous jouissez. . titre hébraïque de notre livre était Scharbat 

27. Le x8« jour du mois d'Elu j 6« mois sar béni éh histoire du prince des fils (du peu- 
dc l'année, correspond aux premiers jours de pie) de Dien % et en cet endroit meme la vers, 
septembre (Néh. vi, 15). — Dans Saramel , syr. traduit: chef d*Israël. D’autres voient 
signification incertaine. Les uns font de ce mot dans ce mot, mieux eonsetyé par la Vulg. A sa- 
la transcription grecque de l’hébreu sar àm il. ratttel , un nom de lieu désignant le grand par- 
prince du peuple de Dieu , et traduisent : la vis du temple : ha tsar àm il y le parvis dupe*' 
3c année de Simon, grand-prêtre, en qualité de pie de Dieu> le parvis d’Israël. 
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Chap. XV, 2t. 


villes lie Judée, ainsi que Bethsur, située à la Simon, grand prêtre et ethnarque des 

des ennemis, et il y mit une garnison de trou- ^ a toute la nation ; elle était 

pes juives. Il fortifia Joppé, située sur la mer, ainsi conçue : 

et Gazara sur la frontière d'Azot, habitée autre- Le roi Antiochus, à Simon, grand-prêtre 
i!).s par les_ennemis, etil y établit des Juifs, et et ethnarque, et à la nation des Juifs, salut ! 
1 er approvisionna de toutes les choses néces- Puisque des misérables se sont emparés du 

■' a “,T V. Le . ? eup,e vlt - a r °y a ume de nos pères, que je veux le revendi- 

conduite de Simon et la glone qu il se proposait quer afin de le rétablir tel qu’il était aupara- 

de donner a sa nation, et .is le constituèrent vant, et que j’ai rassemblé des troupes nom- 
leur chef et leur pand pretre, à cause de tous breuses et équipé beaucoup de vaisseaux de 
ces services qu i! leur avait rendus, et de la,us- guerr e; ayant l’intention de débarquer dans le 
tice et de la fidélité qu il garda envers sa na- pa y s pour tirer vengeance de ceux qui ont ruiné 
non, et parce qu i! travailla de toute maniéré notre payset qui ont dévasté un grand nombre 
a élever son peuple. Pendant qu il vécut, tout • de villes de ce royaume, je te confirme toutes 
prospéra entre ses mains, au point qu il chassa l e s remises de tributs que t’ont accordées les 
ies nations du pays qu elles occupaient, ainsi r0 j s mes prédécesseurs, et toutes celles de pré- 
que ceux qui é aient dans la cité de David à sents qu qi s f ont concédées. Je te permets de 
Jérusalem, lesquels s étaient construit une cita- | frapper monnaie à ton empreinte pourtou pays. 

alentours dti I le ten,p l e . S0 - ien î libr “ : 9 ue 

ment sa sainteté. Il y établit des guerriers 
juifs et la fortifia pour assurer la défense du 

__ ..:i :i . _ ,_ mi 


36 


37 


3Î 

39 

40 


4'4 




toutes les armes que tu as fabriquées et les PorT 
teressesque tu as bâties et que tu occupes te de- 

*y r r T- T- m, — i meurent. Que toute chose due ou à devoir au 8 

Ç ays T , !t d *t * 1 r ’ Ct î rîf ha ' U ^ a murailles j trésor royal te soit remise dès à présent et pour 

de Jérusalem Le rot Démelnus lut assura en : toujours. Lorsque nous serons rentrés en pos- q 

“ n f é<1,len „ Ce * . so ‘ l J ,e . ra,ne sacrificature; il le - session de notre royaume, nous t’honorerons 
déclara son ami et lui accorda les plus grands magnifiquement, toi, ta nation et le sanctuaire, 
honneurs. Car il avait appris que les Romains de telle sorte que voue gloire brillera dans tout 
appelaient les Juifs amis et alliés et frères, et I l’univers. b 

qu’ils avaient reçu honorablement les envoyés j * 

de Simon. — Les Juifs et les prêtres ont donc | L an Cent Soixante-quatorze, Antiû- IO 
trouvé bon que Simon soit prince et grand prê- chus se mit en marche vers le pavs de 

et toutes les troupes vinrent 
auprès de lui, de sorte que pou 

11 


44 


ait ie soin aes cnoses saintes, qu U soit obéi de *‘*. r t'* w *» a uuui sui 

tous, que tous les aéles publics dans le pays la mer. Car il voyait que des maux 12 
soient écrits en son nom, et qu’il soit revêtu de s amassaient sur lui et que son armée 
pourpre et d or. 11 ne sera permis à personne iSKrinrlnnnnif 

du peuple ou d’entre les prêtres de rejeter au- ■ 1 a O a IlaOnnait. AntlOchus Vint camper 13 
1 de ces points, de contredire aucun ordre ’ devant Dora avec cent vingt mille COm- 

I nZ ,I.V II.. J. __? ' L., . 4 . 1 1 i. *11 _ _ , * Il • 


45 

46 


48 


cnn ue ces pointai «v wuu^wuw a’ivuu uuu^ — ■ —— ^ »» • % ui«k*v vu&u* 

donné par lui, de convoquer sans sa permission battants et huit mille Cavaliers. Il in- 
aucune assemblée dans le pays, de porter robe vestit H viîl<» M ivimm* mv,Vno 

de pourpre ou agrafe d’or. Quiconque agira . Ct ^Omtne <lCS naures 

contrairement à ce décret ou en violera quelque ^ approchèrent du Coté de la mer, il la 

article, encourra un châtiment. Il a pjaru bon pressa et par terre et par mer, ne lais- 

d ’ lnve |tjr Simon du pouvoir d’agir sant personne v entrer ou en sortir. 

remplir les fon&ions de grand prêtre, de chef n Cependant arrivèrent de la ville de I 
des armées et d’ethnarque des Juifs et des prê- Rome Numénius et Ceux qui l’avaient 
très, et exercer le commandement suprême. accompagné, avec des lettres adressées 

On décida de graver ce document sur f aux ro * s et aux pays; en voici la teneur : 
des tables d’airain, et de les placer dans la , Lucius, consul des Romains, au / roi Ptolé- 

galerie du temple, en un lieu apparent, ! mée ' L es ambassadeurs des Juifs se 

40 etd’pnihWkCf.rurm oémi'n j--, 1- ’ i 50 ut rendus auprès de nous comme nos amis et 

49 ^ copie dan^ la chambre t no? a l Iiés , pourrenouveler l’ancienne amitié et 

UU trosor, pour servir a Simon et a ses fils, j alliance, ayant été envoyés par le grand prêtre 

j Simon et par le peuple juif. Ils ont apporté 
CHAI’. XV — XVI, IO. — Antiochus VII i un bouclier d’orae mille mines. C’est pour- 
reconnaU V autorité de Simon , puis 4 U0 * ‘ l nous a “"îblé bon d’écrire aux rois et 

malgré une lettre des Romains, il en- i de ne - pas leur - c ? user d n dom ™6e. 

•j 5 _ 4 , j. Lt . 7* : dc n attaquer ni eux, ni leurs villes, ni leur 

c oic contre lui Cendéâée çut est vaincu . | pays, et de ne pas prêter assistance à ceux qui 

Le roi \ntiorW file nAmAfr.Vc I . r feraient guerre, il nous a semblé bon 
*mi.> y s ? LJeinetriUS, de recevoir d’eux ce bouclier. Si donc des 

Ul\oya des lies de la mer une lettre a i hommes pervers se sont enfuis de leur pays 


15 


XV 


23. Dans la Vulg. ces diverses localités 
sont énumérées dans un ordre un peu différent. 

31. Cinq cents talents d'argent , d’après la 
valeur de notre argent monnayé, feraient 
4 i 2 so,ooo fr., s'il s’agit de talents hébreux; la 
moitié seulement, en talents grecs. 

XVI, 3. Assez d'années , pour être des hom¬ 


mes et défendre votre pays.Ce membre d-uma* 
se ne se lit pas dans la Vulg. — De non frère : 
en syr. de mes frères. La Vulg. aussi le plu¬ 
riel ; fratres nui ; mais il f? „c probablement 
lire, avec l’édition de Com^iutte, frutris nui. 
Le texte aétaei devrait se traduire : et (soyez) 
mes frères* 


M 


16 

17 


18 

19 


20 

21 
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dans le vôtre, livrez-les au grand prêtre Simon f sion favorable, nous revendiquons l’hé- 
pour qu’il les châtie selon leur loi j ntage de nos pères. Quant a Joppé et 35 

La même lettre fut adressée au roi j à Gazara que tu réclames, ces deux vil- 
Démétrius, à Attale, à Ariarathe et à i les faisaient beaucoup de mal à notre 
23 Arsace, ainsi qu’à tous les pays : à j peuple dans notre pays; nous donnerons 
Lampsaque, aux Spartiates, à Delos, à j pour elles cent talents. ” Athénobius ne 
Mynde, a Sicyone, a la Carie, à Samos, j lui répondit pas un mot, mais il s’en 3 

ion»* I irarf' 1â l*IM flt lui 


22 


à la Pamphylie, à la Lycie, à Halicar- 
nasse, à Rhodes, à Phasélis, à Cos, à 
Side, à Aradus, à Gortyne, à Cnide, à 


16 


retourna irrité vers le roi, et lui rapporta 

la réponse de Simon, la magnificence de 

sa cour et tout ce qu’il avait vu; ce qui 
. « * « «% 


24 Chypre et à Cyrène. ils firent une co-1 jeta le roi dans une grande colère, 
pie de cette lettre pour Simon, le grand ! Or Tryphon -s’enfuit sur un navire ; 

_^ T a rni nnmma PpnHplv 


^ a 37 

prêtre. • Orthosias. Le roi nomma Cendébée 38 

25 Le roi Antiochus attaqua Dora le se- j commandant du littoral, et lui donna une 

cond jour, faisant approcher ses troupes ‘ armée de fantassins et de cavaliers. Et 39 

toujours de plus en plus près, et cons- 1 il lui ordonna d’établir son camp en face 
truisant des machines, et il enferma Try- ! de la Judée, de fortifier Gédor,d’en assurer 
phon, de manière qu’on ne pouvait ni | les portes et de guerroyer contre le peu- 

26 entrer ni sortir. Alors Simon lui en- 1 pie. Le roi cependant poursuivait Try- 
voya un secours de deux mille hommes ■ phon. Cendébée, s’étant rendu à Jam* 40 
d’élite, ainsi que de l’argent, de l’or et nia, commença à irriter le peuple, à 

27 un appareil considérable. Le roi ne envahir la Judée, à faire des prisonniers 
voulut pas les recevoir, mais il révoqua et à massacrer. 11 fortifia Gédor et il y 41 
tous les engagements antérieurs qu’.l mit des cavaliers et des troupes de pied, 
avait pris vis-a-vis de Simon et il se re-1 pour faire des sorties et infester les che- 

28 tira de lui. Il lui envoya Athénobius, un j mins de la Judée, comme le roi le lui 
de ses amis, pour s’aboucher avec lui et j avait commandé. 

lui dire : “ Vous occupez Joppé, Gazara ‘ Jean monta de Gazara et vint annon- 16 
et la citadelle de Jérusalem, qui sont | cer à son père ce que faisait Cendé- 

29 des villes de mon royaume. Vous avez 1 bée. Simon appela ses deux fils aînés, 2 
dévasté leurs environs, faisant un grand \ Judas et Jean, et leur dit : “ Mes frères 
ravage dans le pays, et vous vous êtes i et moi, et la maison de mon père, avons 
rendus maîtres de beaucoup de lieux qui combattu les ennemis d’Israël depuis 

30 font partie de mes états. Maintenant notre jeunesse jusqu’à ce jour, et nous 
donc livr ez-nous les villes dont vous vous | avons souvent réussi par nos mains à 
êtes emparés et les tributs des locali- j sauver Israël. Maintenant je suis deve- 3 
tés dont vous vous êtes rendus maîtres, nu vieux, et vous, par la grâce divine, 
en dehors du territoire de la Judée, vous avez assez d’années ; prenez ma 

31 Sinon, donnez à la place cinq cents | place et celle de mon frère; allez corn- 
talents d’argent, et pour les dévastations battre pour notre nation, et que le se- 
que vous avez commises, et pour les tri- cours du ciel soit avec vous ! ” Puis il 4 
buts dus par ces villes cinq cents autres choisit dans le pays vingt mille combat- 
talents, faute de quoi nous irons vous 1 tants et des cavaliers qui se mirent en 

32 luire la guerre. ” Athénobius, ami du ! marche contre Cendébée; 
roi, étant arrivé à Jérusalem, vit la ma¬ 
gnificence 'de Simon, un buffet couvert 
de vases d’or et d’argent, et la grande 
pompe dont il était entouré ; il en fut 
stupéfait et il répéta les paroles du roi. 

33 Simon lui répondit : “ Ce n’est point 
une terre étrangère que nous avons prise, 
ni des biens d’autrui dont nous nous 
sommes emparés; mais c’est l’héritage 
de nos pères, qui avait été pendant quel¬ 
que temps injustement possédé par nos 

34 ennemis. Pour nous, trouvant l’occa- 


23. Ce Jean est connu sous le surnom d 'Hy*- 
can . Il conserva pendant 31 ans la souveraine 
sacrificature et mourut lan 106 av. J.-C., 
laissant deux fils, Judas Aristobule et Alexan¬ 
dre qui, après s'être disputé le pouvoir, appelé- 


ils campèrent 
la nuit à Modin. S’étant levés le matin, j 
ils s’avancèrent vers la plaine, et voici 
qu’une nombreuse armée ae fantassins et 
de cavaliers vint à leur rencontre ; le lit 
d’un torrent les séparait. Jean avec 6 
ses hommes établit son camp en face 
d’eux. S’apercevant que ses troupes 
tremblaient de traverser le torrent, il le 
franchit le premier; ce qu’ayant vu, ses 
guerriers le passèrent après lui. Il par* 7 
tagea son armée en deux corps, entre 
lesquels il rangea les cavaliers; or la ca- 


rent Pompée comme arbitre de leurs différends 
(63 av. J.-CA Celui-ci arriva avec ses lésions 
pnt Jérusalem d'assaut et imposa aux Juifs la 
dynastie iduméetme des Hérodes. 
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valerie des ennemis était fort nombreu- 

8 se. Ils firent retentir les trompettes sa¬ 
crées, et Cendébée fut mis en fuite avec 
son armée; beaucoup tombèrent frappés 
ù mort, et le reste chercha un refuge 

9 dans la forteresse. Alors Judas, frère 
de Jean, fut blessé; mais Jean poursui¬ 
vit les fuyards jusqu’à ce qu’il arriva à 

10 Gédor, que Cendébee avait fortifié. Les 
vaincus s’enfuirent jusqu’aux tours qui 
sont dans les champs d’Azot, et il livra 
la ville au feu. Deux mille d’entre eux pé¬ 
rirent, et Jean retourna en paix dans la 
Judée. 

40 CHAP. XVI, Il --24. — Mort tra¬ 
gique de Simon; son fils Jean lui 

succède . 

11 Ptolémée, fils d’Abobus, avait été éta¬ 
bli gouverneur militaire de la plaine de 
Jéricho; il possédait beaucoup d’or et 

12 d’argent, car il était gendre du grand , 

13 prêtre. Son cœur s’enorgueillit; il aspi- ! 
ra à se rendre ma!tre du pays, et il médi-1 
tait des desseins perfides contre Simon j 

14 et ses dis pour les perdre. Or Simon, ; 
qui inspectait les villes de Judée, s’oc- ; 
cupant avec sollicitude de leur bien-être, î 
descendit à Jéricho, lui, Mathathias son ! 
fils et Judas,l’an cent soixante-dix-sept, au * 

15 onzième mois, qui se nomme Sabat. Le t 
fils d’Abobus les reçut par ruse dans I 
une petite forteresse, nommée Doch, j 
qu'il avait fait construire; il leur prépa¬ 
ra un grand festin et y tint des hommes 


cachés. Lorsque Simon fut ivre, ainsi 16 
que ses fils, Ptolémée se leva avec ses 
1 hommes, et, saisissant leurs armes, ils 
se précipitèrent sur Simon, dans la salle 
du festin, et le massacrèrent avec ses 
deux fils et quelques serviteurs. Il corn- 17 
mit ainsi une grande trahison et rendit 
le mal pour le bien. 

Aussitôt Ptolémée écrivit au roi pour 18 
| l’informer de l’évènement, et lui deman¬ 
der d’envoyer des troupes à son aide, 
afin qu’il lui livrât le pays et les villes 
des Juifs. Il dépêcha d’autres émis- 19 
saires à Gazara pour tuer Jean, et expé¬ 
dia des lettres aux généraux, les convo¬ 
quant près de lui, pour leur donner de 
l’argent, de l’or et des présents. Il en 20 
envoya d’autres encore pour occuper 
Jérusalem et la montagne du temple. 
Mais un messager ayant pris les de- 21 
vants, vint annoncer à Jean, dans Ga¬ 
zara, le meurtre de son père et de ses 
frères, et l’envoi d’assassins pour le tuer 
lui-même. À cette nouvelle, Jean fut 22 
tout bouleversé; il se saisit des hommes 
qui venaient pour le tuer et il les fit 
mourir, car il reconnut qu’ils avaient 
l’intention de le tuer. 

Le reste de l’histoire de Jean, de ses 23 
guerres, des exploits qu’il accomplit, 
des murailles qu’il fit construire et de 
toute» ses actions, tout cela est écrit 24 
dans les annales de sa souveraine sacri- 
ficature, à partir du jour où il devint 
grand prêtre après son père. 
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II ME LIVRE DES MACHABEES 


I. — DOCUMENTS PRELIMINAIRES 


DEUX LETTRES DES JUIFS DE JÉRUSALEM A LEURS FRÈRES 
D’ÉGYPTE, POUR LES ENGAGER A CÉLÉBRER 
LA FÊTE DES ENCÉNIES, LE 25 CASLEU [Ch. I —II, 19], 



I Rt LETTRE. — chap. I, 1 —io a de I 
Pan 188 des Séleucides, en rappelant 
une autre de Pan 169. 

leu rs frères, aux Juifs qui sont 
en Egypte, salut ! Les Juifs, j 
leurs frères, qui sont à Jérusa- 1 
salem et dans le pays de Juda j 

2 souhaitent une heureuse paix ! Que Dieu j 
vous fasse du bien et qu'il se souvienne de j 
son alliance avec Abraham, Isaac et Ja-1 

3 cob, ses fidèles serviteurs. Qu'il vous : 
donne à tous un cœur pour i'adorer et 
accomplir ses volontés de grand cœur et 

4 de bon gré. Qu'il ouvre votre cœur à ' 
sa loi et à ses préceptes, et qu'il y fasse 

5 la paix. Qu’il exauce vos prières et se 
réconcilie avec vous, et qu'il ne vous 

6 délaisse pas au temps du malheur. Et 
maintenant nous sommes ici priant pour 
vous. 

7 Sous le règne de Démétrius, en l'an 
cent soixante-neuf, nous, les Juifs, vous 
avions écrit, alors que nous étions dans 
la plus extrême détresse, survenue pen¬ 
dant ces années, depuis que Jason avec 
ses partisans eut fait défection de la ter- 

8 re sainte et du royaume. On avait brû¬ 
lé la porte du temple et répandu le sang 
innocent. Alors nous avons prié le Sei¬ 
gneur, et nous avons été exaucés; nous 
avons offert le sacrifice et la fleur de fa- 

* Le f^rec est la langue originale du / 7 * livre 
tout entier. Les lettres par lesquelles il s’ouvre, 
étant destinées aux Juifs hellénistes d'Egypte, 
ont dû être écrites dans la seule langue qui 
fût en usage dans ces communautés; quant au 
récit lui-meme, il se donne comme un abrégé 
de l’histoire de Jason de Cyrène, juif helléniste. 
L’abréviateur inconnu h qui nous devons le 
texte inspiré du II e livre des Machabées entre- 

f >rit son travail, non seulement pour rendre la 
eéture de l'ouvrage de Jason moins ardue 
(ii, 25 sv.), mais surtout pour adapter ces récits 
au but moral qu’il avait en vue et que son 
oeuvre nous révélé : affeétionner les Juifs dis¬ 
persés par le monde au temple de Jérusalem, 
centre religieux et politique d’Israël. 


I, 7. Démétrius II Nicator, qui monta sur 
le trône de Syrie après la mort d’Alexandre 


rine; nous avons allumé les lampes et 
exposé les pains. 

Maintenant nous vous écrivons encore q 
pour que vous célébriez les jours de la 
lete des Tabernacles du mois de Casleu. 
En l'année cent quatre-vingt-huit. ic 

II ME LETTRE. — chap. 1, io b — 11, 

19 — plus ancienne , racontant la mort 
d'AntiochuS' le renouvellement mer¬ 
veilleux du feu sacré , les soins de Jéré¬ 
mie pour sauvegarder le feu , la loi , 

V arche et le tabernacle , enfin rétablis¬ 
sement cP une bibliothèque à Jérusa¬ 
lem. 

Ceux de Jérusalem et de la Judée, le 
Sénat et Judas à Aristobule, conseiller 
du roi Ptolémée, de la famille des prêtres 
consacrés, et aux Juifs qui sont en Egyp¬ 
te, salut et prospérité ! 

Sauvés par Dieu de/ grands périls, n 
nous lui rendons de grandes actions de 
grâces, nous qui sommes prêts à com¬ 
battre contre le roi. Car Dieu même a 1: 
rejeté ceux qui s’étaient rangés en ba¬ 
taille contre la ville sainte. En effet le 13 
chef ennemi s’étant rendu en Perse à la 
tête d’une armée qui paraissait invinci¬ 
ble, ils furent frappés dans le sanctuaire 
de Nanée, grâce à la ruse des prêtres de 
Nanée. Antiochus vint en ce lieu avec 4 
ses amis sous prétexte d’épouser la déesse, 

Balas, l’an 167 des Séleucides, 145-4. av * J-T- 
(I Mach. xi, 15 sv,). 

9. Pour que vous célébriez , en union de sen¬ 
timents avec vos frères de Jérusalem, lafltt 
des Tabernacles du mois de Lasleu : ce dernier 
mot détermine le sens de fête des Tabernacles: 
il ne s'agit pas ici de l’ancienne fête de ce nom 
qui se célébrait en oétobre, mais de la fête de U 
Dédicace (yeau, x, 22) du temple reconquis et 
purifié par Judas Machabée (l Mac h, iv), fête 
instituée par ce dernier et qui se célébrait pen¬ 
dant huit jours à la manière de celle des Taber¬ 
nacles, au mois de Casleu, ou de décembre 
(x, 5-9). Célébrer cette fête était faire aéle de 
dévotion envers le temple de Jérusalem et réa¬ 
gir contre les tendances séparatistes. 

12. Noter l’insistance avec laquelle est signa¬ 
lée la sainteté de la terre de îudée (v. 7) et de 
la Ville où se trouve le temple. 
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dans le but de s'emparer des trésors à 

15 titre de dot. Les prêtres de Nanée les 
exposèrent, et lui-même entra avec un 
petit nombre de ses gens dans l’enceinte 

16 sacrée. Dès qu’il fut entré dans le tem¬ 
ple, ils le fermèrent, et ayant ouvert la 
porte secrète du plafond, ils lancèrent 
des pierres, assommèrent le chef [et ceux 
qui étaient avec lui], les coupèrent en 
morceaux et jetèrent leurs têtes à ceux 

17 qui étaient dehors. Que notre Dieu soit 
béni en toutes choses, lui qui a livré à 
la mort les impies I 

18 Devant donc célébrer au vingt-cin¬ 
quième jour du mois de Casleu la puri¬ 
fication du temple, nous avons cru né¬ 
cessaire de vous en informer, afin que 
vous aussi vous célébriez les jours de la 
fête des tabernacles et celui du feu, qui 
s'alluma lorsque Néhémie, après avoir 
reconstruit le temple et l’autel, offrit des 
sacrifices. 

19 Car, lorsque nos pères furent emme¬ 
nés en Perse, les prêtres pieux de ce 
temps-là, ayant pris du feu de l’autel, le 
cachèrent en secret dans le creux d’un 
puits dépêché, et ils l’y mirent si bien 
en sûreté, que ce lieu demeura ignoré de 

20 tous. Après beaucoup d’années écou¬ 
lées, lorsque tel fut le bon plaisir de 
Dieu, Xéhemie, renvoyé en Judée par le 
roi de Perse, fit rechercher le feu par les 
descendants des prêtres qui l’avaient 
caché; mais comme ils nous racontèrent 
qu’ils n’avaient pas trouvé de feu, mais 

21 une eau épaisse, il leur dit d’en puiser, 
et de lui en apporter; puis, quand on 
eut mis sur l’autel les choses necessaires 
au sacrifice, Néhémie ordonna aux prê¬ 
tres d'asperger de cette eau le bois et ce 

22 qui était dessus. Cet ordre ayant été 
exécuté, et le moment étant venu où le 
soleil, jusque-là couvert de nuages, res¬ 
plendit, un grand brasier s’alluma, en 
sorte que tous furent dans l'admiration. 

23 Pendant que se consumaient les victi¬ 
mes, les pretres firent une prière, et avec 
eux tous les assistants; ce fut Jonathan 
qui commença, et les autres unirent leurs 

24 voix à la sienne, ainsi que Néhémie. 
Cotttc prière était ainsi conçue : “ Sei¬ 
gneur, Seigneur, Dieu, créateur de tou¬ 
tes choses, terrible et fort, juste et com- 

25 patissant, qui êtes seul roi et bon, seul 


; libéral et seul juste, tout-puissant etéter- 
! nel, qui délivrez Israël de tout mal, qui 
i avez fait de nos pères vos élus et les avez 
sanctifiés, recevez ce sacrifice pour tout 26 
i votre peuple d’Israël; gardez votre héri- 
: tage et sanctifiez-le. Rassemblez ceux 27 
! d’entre nous qui sont dispersés, délivrez 
ceux qui sont esclaves parmi les nations, 
j jetez un regard favorable sur ceux qui 
! sont méprisés et en abomination, afin 
■ que les nations sachent que vous êtes 
1 notre Dieu. Châtiez ceux qui nous op- 28 
priment et qui nous outragent avec inso¬ 
lence. Etablissez votre peuple dans 29 
votre lieu saint, comme l’a dit Moïse.”— 

; En outre, les prêtres chantaient les 30 
hymnes. 

Quand le sacrifice fut consommé. Né- 31 
hémie fit répandre le reste de l’eau sur 
! de grandes pierres. Cela fait, une 32 
flamme s'y alluma et le liquide , ayant 
reçu les rayons lumineux qui partaient 
de l’autel, fut consumé. Le bruit de cet 33 
événement s’étant répandu, on informa 
le roi des Perses que, à l’endroit où les 
prêtres emmenés captifs avaient caché 
le feu sacré, l’eau avait été trouvée, et 
que Néhémie et ses gens avaient sanc¬ 
tifié par elle les sacrifices. Alors le roi 34 
fit enclore ce lieu et le rendit sacré, cer¬ 
tifiant ainsi l’événement. Et à ceux qui 35 
étaient l’objet de sa bienveillance, ils dis¬ 
tribuait des présents nombreux et va¬ 
riés. Or, les compagnons de Néhémie 36 
appelèrent ce lieu Nf.phthar, c’est-à- 
dire purification, mais la plupart le nom¬ 
ment Nephthaï. 

On trouve dans les archives publiques 2 
que le prophète Jérémie ordonna à ceux 
qu’on déportait, de prendre le feu sacré, 
ainsi qu’il a été dit ; et comment il fit des 
recommandations aux déportés, en leur 2 
remettant un exemplaire de la loi, afin 
qu|ils n’oubliassent pas les préceptes du 
Seigneur, et qu’ils ne s’égarassent pas 
dans leurs pensées en voyant des idoles 
d’or et d’argent et les ornements dont 
elles étaient revêtues. Entre autres dis- 3 
cours de ce genre qu’il leur tint, il les 
exhorta à n’éloigner jamais la loi de leur 
cœur. 

On lisait dans les mêmes écrits com- 4 
ment le prophète, sur un ordre reçu 
de Dieu, fit transporter avec lui le taber- 


1 «* } ^ a yh. vi et tl Mach. ix. 

18. fête de la purification du temple : 
voy. vers. 9. — La fête des Tabernacles du 
mois de Casleu : même sens qu’au vers. 9, 

1 kî r ot ». c Artaxerxès Longuemain, 
dont Néhémie était l'échanson et le protégé 
(Il hsdr. ii, 1.9), • 


II, r. Nouveau détail qui complète!, 19 et 
sert de transition à ce qui suit. Dans les ar¬ 
chives publiques y et non, comme traduit la 
Vulg., dans les écrits de y éré mie y écrits qui 
ne seraient pas arrivés jusqu'à nous. 
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nacle et l’arche, et qu’il se rendit ainsi 
à la montagne que gravit Moïse ei d’où 

5 il contempla l’héritage de Dieu. Arrivé 
là, Jérémie trouva une habitation en 
forme d’antre, et il y déposa le taber¬ 
nacle et l’arche, ainsi que l’autel des 

6 parfums, et en boucha l’entrée. Quel¬ 
ques-uns de ses compagnons étant venus 
ensuite pour marquer le chemin par des 

7 signes, ils ne purent le trouver. Jérémie 
le sut et il les blâma : “ Ce lieu, leur 
dit-il, doit rester caché jusqu’à ce que 
Dieu ait rassemblé son peuple et lui ait 

8 fait miséricorde. Alors le Seigneur ré¬ 
vélera ces objets sacrés, la gloire du 
Seigneur apparaîtra, ainsi que la nuée, 
comme elle apparut au temps de Moïse, et 
lorsque Salomon fit une prière pour que 
le temple fût glorieusement sanctifié. ” 

Il était encore raconté dans ces écrits 

9 que ce roi, possédant la sagesse, offrit le 
sacrifice de la dédicace et de l’achéve- 

ro ment du sanctuaire. Et conme Moïse 
pria le Seigneur et qu’un feu tomba du 
ciel et consuma le sacrifice, ainsi Salo¬ 
mon pria et le feu descendit et consuma 

11 les holocaustes. Moïse dit : “ Parce que 
la victime pour le péché n’a pas été 

12 mangée, elle a été consumée. ” Et Sa¬ 


lomon célébra pareillement les huit jours 
de la dédicace . 

Ces mêmes choses se trouvent donc ij 
racontées dans les archives, et dans les 
mémoires de Néhémie; on y voit encore 
comment Néhémie fonda une bibliothèque 
et y recueillit les récits concernant les 
rois, les écrits des prophètes et de Da¬ 
vid, et les lettres des rois de Perse au 
sujet de leurs présents. De même Judas 14 
a recueilli tous les livres qui avaient été 
dispersés pendant la guerre que nous 
avons eu à soutenir, et ils sont entre 
nos mains. Si donc vous avez besoin 15 
d’en avoir des exemplaires , envoyez-nous 
des messagers qui vous les porteront. 

C’est pourquoi, comme nous allons cé- ic 
lébrer la fête de la purification, nous 
vous adressons cette lettre; vous ferez 
donc bien de soienniser ces jours avec 
nous . Dieu, qui a délivré tout son peu- 1; 
pie et a rendu à tous l’héritage, le 
royaume, le sacerdoce et la sanctifica¬ 
tion, comme il l’a annoncé par la loi, 18 
aura bientôt, nous l’espérons, pitié de 
nous et nous rassemblera de toutes les 
régions qui sont sous le ciel, dans le 
saint lieu; car il nous a arrachés à de 19 
grands maux et a purifié le temple. 


IL —RÉCIT DE L’AUTEUR [II, 20 — XV]. 


PRÉFACE. — chap. 11, 20—33 — 
où il expose la source et le dessein de 
son ouvrage . 

20 L’histoire de Judas Machabée et de ses 
frères, la purification du temple auguste 

21 et la dédicace de l’autel; comme aussi 
les combats livrés contre Antiochus Epi- 

22 phane et son iris Eupator; les inter¬ 
ventions éclatantes du ciel en faveur de 
ceux qui ont glorieusement combattu 
pour la défense du judaïsme, de telle 
sorte que, malgré leur petit nombre, ils 
ont reconquis tout le pays et mis en fuite 

23 une multitude de barbares, recouvré le 
sanctuaire célèbre dans tout l’univers, 
délivré la ville et rétabli les lois qu’on 
tentait d’abolir, le Seigneur les ayant 

24 favorisés de toute sa bienveillance : tous 
ces faits exposés par Jason de Cyrène 
en cinq livres, nous allons essayer de 

25 les résumer en un seuL Considérant la 
masse de chiffres qu'ils renfernun et 
la difficulté qui existe pour ceux qui veu¬ 
lent suivre dans les détails les récits de 


x6 sv. Conclusion de U lettre. Comp. i, 5. 

34. Jason , forme grecque du nom de Josui, 
assez répandue alors. Ce personnage, supposé 


i 

l’histoire, par suite de l’abondance de la 
matière, nous nous sommes appliqués 26 
à rendre la tâche agréable à ceux qui se 
contentent d’une simple lecture; facile à 
ceux qui ont à cœur de confier les faits 
à leur mémoire, et profitable à tous in¬ 
distinctement. Pour nous qui avons en- 27 
trepris ce travail d’abréviation, ce n’est 
pas une chose aisée, mais un labeur exi¬ 
geant des sueurs et des veilles, et non 28 
moins difficile que celui de l’ordonnateur 
d’un festin, qui ch°rche à procurer 
l’avantage des autres; cependant, pour 
mériter la reconnaissance de plusieurs, 
nous prendrons sur nous avec plaisir 
cette lourde tâche, laissant à l’auteur le 29 
soin de traiter exactement chaque chose, 
pour nous efforcer de suivre les règles 
de ce genre de composition. Or de 30 
même que l’architecte d’une maison nou¬ 
velle doit embrasser dans sa pensée tout 
l’ensemble de la construction, tandis que 
celui qui se charge de la décorer et d’y 
peindre des figures doit se préoccuper de 
ce qui regarde l’ornementation, ainsi, je 


connu des leéleurs, ne serait-il pas l’ambassa¬ 
deur de ce nom envoyé à Rome par Judas Ma¬ 
chabée (I Mach, vii, 17)? 
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31 pense, en est-il pour nous. Approfondir 
le sujet, rendre compte de toutes choses, 
sc donner de la peine pour les moindres 
détails, voilà le devoir de celui qui com- 

32 pose une histoire; mais à celui dont 
tout le dessein est d en rédiger un abrégé, 
il faut accorder de ne poursuivre que la 


II»e LI VRE DES MACHABÉES. Chap. III, IS . 

brièveté dans les récits sans s’attacher à 
une exposition complète des faits. 
Commençons donc ici notre relation. « 

ns nen aiouter à rp nui vtonf A *~ 


. -- —* vmvAVIl. 

sans nen ajouter à ce qui vient d’être 
dit ; ce serait folie que de se montrer 
diffus avant de raconter l'histoire, et 
concis dans U histoire elle-même. 


PREMIÈRE PARTIE 


ÉVÈNEMENTS ACCOMPLIS SOUS 
SELEUCUS IV ET ANTIOCHUS EPIPHANE [Ch. III _ X, 8]. 

-•/.-PRÉLUDES DE LA PERSÉCUTION SYRIENNE. 


lo — chap. ni — iv, 6. — Le saint 
pontife Onias obtient que U trésor du 
temple soit miraculeusement défendu 
contre Héliodore , agent de Séleucus; 
accusé far Simon , il va demanderjus¬ 
tice au roi. 

3 Pendant que les habitants de la ville 
sainte jouissaient d’une paix entière, et 
que les lois étaient encore exactement 
observées grâce à la piété et à l’amour 

2 de la justice du grand prêtre Onias, il 
arrivait que les rois eux-mêmes hono¬ 
raient le saint lieu et ornaient le temple 

3 de dons magnifiques, au point que Sé¬ 
leucus, roi d’Asie, fournissait de son 
revenu toute la dépense nécessaire au 
service des sacrifices. 

4 Mais un certain Simon, de la tribu de 
Benjamin, constitué administrateur du 
temple, entra en lutte avec le grand 
pretre au sujet de l’intendance du mar- 

5 che de la ville. Comme il ne pouvait 
1 emporter sur Onias, il alla trouver 
Apollonius, fils de Thrasée, le gouver- 
neur militaire, à cette époque, de la 

6 Cœle-Syrie et de la Phénicie. Il lui 
rapporta que le trésor sacré de Jérusa¬ 
lem était rempli de sommes énormes, 
d une quantité de valeur incalculable de 
richesses de toutes sortes et nullement 
en rapport avec la dépense nécessaire 
Pour les sacrifices, et qu’il était possible 
de faire passer tout ce trésor entre les 

7 mains du roi. Dans un entretien avec 
. 1 0I » Apollonius lui donna avis des 
nchesses qu’on lui avait signalées, et 


.j JL 1 , 1 ; .V 0ni <? III, qui obtint le grand pon- 
ficat 1 an 196 avant Jésus-Christ.'Vbye*™ 

UE ,v - 3 * v - ; «V. » ; 7 *W', Anuq. ™ 
3 * St/iueut IV Philopator (187-176 av. J. -C.X 


[ oelui-ci choisit Heliodore, qui était pré¬ 
posé aux affaires de l'Etat, et l’envoya 
avec ordre d’exécuter l’enlèvement des 
susdites richesses. Héliodore se mit ï 
aussitôt en route, sous le prétexte d’ins- 
gœter les vüles de Cœlé-Syrie et de 
Phénicie, mais en réalité pour exécuter 
le dessein du roi. 

Arrivé à Jérusalem, Héliodore fut reçu q 
amicalement par le grand prêtre de la ' 
ville; puis il raconta ce qu’on lui avait 
appris et exposa le but de sa présence, 
en demandant si vraiment les choses 
étaient ainsi. Alors le grand prêtre lui io 
représenta que le trésor renfermait les 
dépôts des veuves et des orphelins- 
qu une partie de l’argent appartenait à 11 
Hûxan, fils de Tobie, homme très con¬ 
sidérable; que la situation n’était pas ce 
que disait le calomniateur impie, Si¬ 
mon, mais que toutes ces richesses se 
réduisaient à quatre cents talents d’ar- 
gent et deux cents talents d’or; que 12 
d ailleurs il était tout-à-fait impossible 
de dépouiller ceux qui s’étaient confiés à 
la sainteté de ce lieu, à la majesté invio¬ 
lable d'un temple vénéré dans tout l’uni¬ 
vers. Mais lui, en vertu des ordres 11 
qu il avait reçus du roi, soutenait abso- 
j ment que cet argent devait être porté 
dans le trésor royal. 

Ayant donc fixé un jour, il allait en- u 
trer pour inspecter ces richesses avant 
d en disposer, ce qui causa dans la ville 
entière une grande perturbation. Les 1 e 
prêtres se prosternèrent devant l’autel 3 
revêtus de leurs habits sacerdotaux, et se 


frère aîné d’Àntiochus Epiphane, qui lui iuc- 

> probablement le même qui fit 

pénr Séleucus IV quelque temps après (Ap- 
pien Syr. 45X v r 
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tournant vers le ciel ils priaient Celui j 
qui avait fait la loi sur les dépôts de con¬ 
server ces biens intacts à ceux qui les 

16 avaient déposés. En voyant le visage 
du grand prêtre, on se sentait blessé 
jusqu’au plus intime de Famé; car sa 
ligure et l’altération de son teint attes- 

17 taient la vivacité de sa douleur. La 
consternation peinte dans toute sa per¬ 
sonne et le fnsson de son corps révé¬ 
laient à tous les regards l’affliction de 

18 son cœur. Les habitants se précipi¬ 
taient par troupes hors de leurs maisons 
et priaient tous ensemble pour détourner 
du saint lieu l’opprobre dont il était 

19 menacé. Les femmes, la poitrine cou¬ 
verte de sacs, remplissaient les rues ; 
celles des jeunes filles qui étaient renfer¬ 
mées, couraient les unes aux portes, les 
autres vers les murailles ; quelques-unes 

20 regardaient par les fenêtres; toutes, 
les mains étendues vers le ciel, faisaient 

21 entendre des supplications. L’abatte¬ 
ment de cette foule confuse et l’attente 
pleine d’angoisse du grand prêtre exci- 

22 taient la pitié. Pendant que les Juifs 
suppliaient le Tout-Puissant de garder 
intacts, en toute sûreté, les dépôts à 

23 ceux qui les avaient confiés, Héliodorc 
exécutait son dessein. 

Déjà il était là avec ses satellites près 

24 du trésor, lorsque le Seigneur des es¬ 
prits, le Dominateur de toute puissance, 
fit une grande manifestation, de sorte 
que tous ceux qui avaient osé venir là, 
atteints par la force de Dieu, furent 
frappés d’impuissance et d’épouvante. 

25 A leurs yeux apparut un cheval monté 
par un cavalier terrible, et richement 
caparaçonné; s’élançant avec impétuosi¬ 
té, il agita sur Héliodore ses pieds de 
devant; le cavalier paraissait avoir une 

26 armure d’or. En même temps lui appa¬ 
rurent deux autres jeunes hommes, pleins 
de force, brillants d’un vif éclat et vêtus 
d’habits magnifiques; s’étant placés l’un 
d’un côté, l’autre de l’autre, ils le flagel¬ 
laient sans relâche, lui portant une mut- 

27 titude de coups. Héliodore tomba subi¬ 
tement par terre, environné de profondes 
ténèbres; on le ramassa, pour le mettre 

28 dans une litière; et cet hotnmequi venait 
d’entrer dans la chambre du susdit trésor 
avec une suite nombreuse de coureurs et 
de satellites armés, on l’emporta incapa- 
ble de s’aider lui-même et ayant visible¬ 
ment éprouvé la puissance de Dieu. 

29 Pendant qu’il était là, sous le coup de la 
force divine, étendu muet, privé de toute 

30 espérance et de tout secours, les Juifs 
bénissaient le Seigneur qui avait glorifié 


son saint lieu, et le temple qui était un 
instant auparavant plein d’épouvante et 
de trouble, fut, grâce à la manifestation 
du Seigneur tout-puissant, rempli de joie 
et d’allégresse. 

Aussitôt quelques-uns des compagnons 31 
d’Héliodore demandèrent à Onias de prier 
le Très-Haut et d’accorder la vie à celui 
qui gisait n’avant plus qu’un souffle. 

Et le grand prêtre, dans la crainte que 32 
! le roi ne s’imaginât qu’un attentat avait 
été commis par les Juifs contre Héliodore, 
offrit pour la vie de cet homme un sacri¬ 
fice d’expiation. Pendant que le grand 33 
prêtre offrait le sacrifice expiatoire, les 
mêmes jeunes hommes apparurent à Hé¬ 
liodore revêtus des mêmes habits, et se 
tenant debout lui dirent : “ Rends de 
grandes actions de grâces au grand prê¬ 
tre Onias, car c’est à cause de lui que le 
Seigneur te donne la vie sauve. Pour ^ 
toi, ainsi châtié par lui, annonce à tous la 
grande puissance de Dieu. ” Ayant dit 
ces mots, ils disparurent. Eliodore 33 
offrit au Seigneur un sacrifice et fit de 
grands vœux à celui qui lui avait accor¬ 
dé la vie; puis,ayant assuré Onias de son 
amitié, il retourna avec ses troupes vers 
le roi. Et il rendait témoignage à tous 36 
des œuvres du grand Dieu qu’il avait 
vues de ses yeux. Le roi ayant deman- 37 
dé à Héliodore quel homme lui paraissait 
propre à être envoyé de nouveau à Jéru¬ 
salem, celui-ci lui répondit : “ Si tu as ÿ 
quelque ennemi ou un adversaire de 
ton gouvernement, envoie-le là-bas, et il 
te reviendra déchiré de coups, si toutefois 
il en réchappe, car il y a vraiment en ce 
lieu une force divine. Celui qui a sa 39 
demeure dans le ciel veille sur ce lieu et 
le protège ; ceux qui y viennent avec de 
mauvais desseins, il les frappe et les fait 
périr. ” 

C’est ainsi que se passèrent les choses 40 
concernant Héliodore et la conservation 
du trésor sacré. 

Le dit Simon, ce délateur du trésor 4 
et de sa patrie, parlait mal d’Onias : 
c’est lui, disait-il , qui avait excité Hélio¬ 
dore et qui était l’auteur de tout le mal 
Le bienfaiteur de la ville, le défenseur : 
de ses concitoyens et l’observateur fidèle 
des lois, il osait le faire passer pour un 
adversaire de l’Etat. Cette haine alla ] 
si loin que des meurtres furent commis 
par l’un des affidés de Simon. Alors 4 
Onias, considérant le danger de ces divi¬ 
sions et les emportements d’Apollonius, 
le gouverneur militaire de la Cœlé-Syrie 
et de la Phénicie, qui encourageait la 
méchanceté de Simon, alla trouver le 
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5 roi, non pour accuser ses concitoyens, 
mais ayant en vue l’intérêt général et 

6 particulier de tout son peuple. Car il 
voyait bien que sans l’intervention du 
roi, il était impossible de pacifier la situa¬ 
tion; et que Simon ne renoncerait pas à 
ses criminelles entreprises. 


proscrits par la loi, dès que l’appel à lan¬ 
cer le disque s’était fait entendre. Ne 
taisant aucun cas des fonctions honori¬ 
fiques de leur pays, ils tenaient en haute 
estime les distinctions des Grecs. C’est 


16 


2° ch ap. iv, 7 v, io. — Ayant acheté 
d'Epiphatu îe pontificat , Jason favo¬ 
rise f hellénisme et courtise le roi: SUt- 

il _ t t i _ 1 . _ _ _ * 


. - —V.» vw. V Uk 

pourquoi dépravés calamités les attei¬ 
gnirent, et dans ceux-là même dont ils 
imitaient le genre de vie et auxquels ils 
voulaient ressembler en tout, ils trouvè¬ 
rent des ennemis et des oppresseurs 

planté par Mélénas — lequel fait périr | V— on ne v . IoIe P 38 impunément les lois 17 
Onias et provoque une émeute à féru- i .. ine fî c’est ce que démontrera la 
salem — il lutte contre son rival et ! 4 evene ments. 

finit misérablement. j. * 1 en dant qu on célébrait à Tyr les 18 

7 \hic nnrk in a* C a, i i J ei ^ x quinquennaux, auxquels le roi assis- 
7 Mais apres la mort de Se eucus, Antio-, tait, le criminel Jason envoya de léru- m 
chus surnomme Epiphane lui avant suc- salem 


» y-_ ~ mmu* 

chus surnommé Epiphane lui ayant suc¬ 
cédé, Jason, frère d’Onias, entreprit 
8 d’usurper le souverain pontificat II se 

. 4 a 4 - « m _ — _ T -à. • • . 


-vuivjru ug u* 

salem des spectateurs qui étaient citoyens 
d Antioche, porteurs de trois cents drach¬ 
mes d’argent pour le sacrifice d’Hercule: 


rendit auprès du roi et mi promit trofe | maL cemx-là SuîZSÏ’ 
cent soixante talents d’argent et quatre- mandèrent que œt ^n? KSiJT 

o nS£ SRket i*s- revenus - nonàdœ ^rifii, a cT q n ui SS vSu 

9 ü promettait en outre de s engager par pas, mais à couvrir d’autres déoenses 

Zn KSdSSHf, r a X* taIents Ainsi , les trois «*. ÆS 

si on lui accordait d établir de sa propre , par celui qui les envoyait au sacrifice en 

autorité et selon ses vues un gymnase ! l’honneur d’Hercule, servirent selon le 

avec un ephebee, et d’inscrire les habi- ; désir de ceux qui teTpïïrtatot à la 

tants de Jérusalem comme citoyens d’An- j construction de trirème^ ’ 

tioche. Le roi consentit n - ^ 


- . -- «•‘«J U .-UJ- 

10 tioche. Le roi consentit à tout. Dès que 
Jason eut obtenu le pouvoir, il se mit à 
introduire les mœurs grecques parmi ses ! 


Apollonius, fils de Ménesthée, ayant 21 
ete envoyé en Egypte, à l’occasion de 
1 intronisation du roi Ptolémée Philomé- 


» concitoyens. Il abolit les franchises que tor, Antitxhus apprit que œroi était mal 

disposé *« ^ssssssss 

Père ttjEf lÆrenv^f en I de H « - rendit à 

ambassade pour conclure un traite d’al- 

I!__ , M .... *** 


i. v* ai- 

liance et d amitié avec les Romains, et, 
détruisant les institutions légitimes, il 
établit des coutumes contraires à la loi. 
12 se ht un plaisir de fonder un gymnase 
au pied même de l’Acropole, et il élevait 
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Joppe, puis à Jérusalem. Reçu magni¬ 
fiquement par Jason et par toute la ville, 
il ht son entrée à la lumière des flam¬ 
beaux et au milieu des acclamations, 
puis il conduisit pareillement son armée 
en Phénicie. 

Trois ans s’étant écoulés, Jason en- 22 

• M \f _f.» I • . _ J 


les ènPinte i~ «i„ê * 7 ans s étant écoulés, Jason en- 

, - f sæt asas ss srüfSr'Süî îsshtm 


S suite dTl’SSe" 1 ^?”"?* 1 ^’ faireS ^rtante. Mais Ménélas se 2 4 
L„ u ,‘ te de . excessive perversité de recommanda au roi, lui rendit honneur 4 

Lire °^^^ P ^J! U i lemerlt .^ and aved !f dehors d’un homme haït placé 

se .. 3 Jj u ffcr à lui-même le souverain 
pontificat, en offrant trois cents talents 
d’argent de plus que n’avait fait Jason. 
Ayant reçu du roi ses lettres d’investi- 25 
ture, il revint à Jérusalem, n’ayant rien 


nouiniv, iuipic ci nuuemenr grand 
14 pretre, que les prêtres ne montraient 
plus aucun zèle pour le service de l’autel, 
et que, méprisant le temple et négligeant 
les sacrifices, ils s’empressaient Je pren¬ 
dre part, dans la palestre, aux exercices 


Ufitimtx : c’est à tort 

dhtudtjélïr une Vlr * u,e plac< « « n ‘« 

I. „*?; f 1 "'.* * ou U Watt, chapeau 1 

du «un « d H° n, i ° n , se . servait . P° ur se garantir 
u soleil et de la pluie, particulièrement dans 

L r™?| d “i E?nn “ t : Meraire . Patron des 
£? sT- S ; ^ "Prtsent* couvert du pè- 
tase. Sens. ,f fatsa.t en sorteque les plus nobles 
jeunes gens reçussent une éducation et une cul- 


ture grecque, c est-è-dire païenne. : Vulg. il 
plaças tUs plut noiltt jeuntt grnt dans Ut 
* n f& Nt *s, cest-à-dire dans ces lieux 
a exercicesj ou leur chasteté était aussi exposée 
que leur foi religieuse. 

13. Vkel/énùme t la religion et tes mœurs 
grecques, c.-i-u. païennes. — Grandit alors ; 

pamphrase un peu le texte : “ O 

I VÏZ* ***,?* commencement, mais undévt - 
I ioppement des mœurs païennes. 
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Chap. IV, 26. 


II MS LIVRE DES MACHABÈES. 


Chap. V, 2. 


qui fût digne du sacerdoce et n’apportant 
que les instincts d’un tyran cruel et la 

26 fureur d’une bête sauvage. Ainsi Jason, 
qui avait trompé son propre frère, trom¬ 
pé à son tour par un autre, dut gagner 

27 en fugitif le pays des Ammonites. Quant 
à Ménélas, ü obtint le pontificat; mais, 
comme il ne s’exécutait pas relativement 
à la somme promise au roi, malgré les 
réclamations de Sostrate, commandant 

28 de l’Acropole, qui avait dans ses attri¬ 
butions la perception des impôts, tous 

29 deux furent mandés auprès du roi. Mé¬ 
nélas laissa pour le remplacer comme 
grand prêtre son frère Lysimaque,' et 
Sostrate laissa comme remplaçant Cra- 
tès, gouverneur de Chypre. 

30 Sur ces entrefaites, il arriva que les 
habitants de Tarse et de Mallas se révol¬ 
tèrent, parce que ces deux villes avaient 
été données en présent à Antiochide, 

31 concubine du roi. Le roi partit donc en 
hâte pour apaiser la sédition, ayant laissé 
comme son lieutenant Andronique, un 

32 des grands dignitaires. Ménélas,jugeant 
les circonstances favorables, enleva du 
temple quelques vases d’or et les donna 
à Andronique, et il réussit à en vendre 
d’autres à Tyr et aux villes voisines. 

33 Lorsque O nias eut connu d’une manière 
certaine ce nouveau crime de Ménélas, il 
lui en adressa des reproches, après s’être 
retiré dans l’asile de Daphné, près d’An- 

34 tioche. C’est pourquoi Ménélas, prenant 
à part Andronique, le pressait de mettre 
à mort Onias. Andronique vint donc 
trouver Onias, et usant de ruse, il lui 
présenta la main droite avec serment; 
puis, quoique suspect, il le décida à sor¬ 
tir de son asile et le mit aussitôt à mort, 

35 sans égard pour la justice. Aussi, non 
seulement les Juifs, mais beaucoup d’en¬ 
tre les autres nations furent indignés et 
affligés du meurtre injuste de cet homme. 

36 Et lorsque le roi fut revenu de Ciiicie, 
les Juifs d’Antioche, ainsi que des Grecs 
également ennemis de la violence, vin¬ 
rent le trouver au sujet du meurtre ini- 

37 que d’Onias. Antiochus fut contristé 
jusqu’au fond de l’âme et, touché de com¬ 
passion pour Onias, il versa des larmes 
au souvenir de la modération et de la 

38 conduite si sage du défunt. Dans son 
indignation, il fit enlever sur le champ 
la pourpre à Andronique, déchira ses 

. vêtements et, l’ayant fait mener par 


29. Cratès : personnage inconnu et dont il ne 
sera plus question dans la suite. Le Cod. 
Vatic, remplace même ce nom propre par le 
participe jcpanj<raç que semble avoir lu aussi 
l'auteur de la Vulg. 


toute la ville, il dégrada ce scélérat au 
lieu même où il avait exécuté son alten- 
■ tat impie sur Onias, le Seigneur le frap¬ 
pant ainsi d’un juste châtiment. 

Or, un grand nombre de vols sacri- 3 
lèges, ayant été commis par Lysimaque 
d’accord avec Ménélas, et le bruit s'en 
étant répandu, le peuple s’ameuta con¬ 
tre Lysimaque, lorsque déjà beaucoup de 
vases d’or avaient été dispersés. Voyant 45 
la multitude soulevée et les esprits en¬ 
flammés de colère, Lysimaque arma en¬ 
viron trois mille hommes et se mit à 
exercer des actes de violence, sous le 
commandement d’un certain Tyran, 
homme avancé en âge et non moins en 
perversité. Mais lorsqu’ils connurent 41 
l’attaque de Lysimaque, les uns saisi¬ 
rent des pierres, d’autres de gros bâtons, 
et quelques-uns, ramassant de la cendre 
qui se trouvait là, la lançaient tumultueu¬ 
sement sur les partisans de Lysimaque. 
C’est ainsi qu’ils blessèrent un grand 42 
nombre de ses gens, en tuèrent plusieurs, 
mirent tous les autres en fuite et massa¬ 
crèrent le sacrilège lui-même auprès du 
trésor du temple . Puis on commença 4; 
sur ces faits une instruction contre Mé¬ 
nélas. Lorsque le roi vint à Tyr, les 44 
trois hommes envoyés par les Anciens 
lui exposèrent la justice de leur cause. 

Se voyant convaincu, Ménélas promit à 4; 
Ptolémée, fils de Dorypaène, une grosse 
somme d’argent pour qu’il lui rendit le 
roi favorable. Ptolémée, ayant donc 40 
emmené le roi sous le péristyle, comme 
pour prendre le frais, le fit changer de 
résolution. Le roi déclara Ménélas in- 4; 
nocent des accusations portées contre lui, 
quoiqu’il fut coupable de tous les crimes, 
et il condamna à mort des malheureux 
ui, s’ils avaient plaidé leur cause même 
evant des Scythes, eussent été renvoyés 
innocents; et des hommes qui avaient 4$ 
pris la parole pour défendre la ville, le 
peuple et les objets sacrés, subirent sans 
délai cette peine injuste. Les Tv riens 40 
eux-mêmes en furent indignés, "et ils 
firent aux victimes de magnifiques funé¬ 
railles. Quant à Ménélas, grâce à la 50 
cupidité des puissants, il se maintint 
dans sa dignité, grandissant en malice 
et cruel fléau de ses concitoyens. 

Vers ce temps-là, Antiochus organisa 5 
sa seconde expédition en Egypte. Or ü • 
arriva que, dans toute la ville, pendant 


La Vulg. traduit inexa&ement ce verset : Mi¬ 
né lus fut déposé du sacerdoce et eut pour suc* 
ctsseur Lysimaque son frère ^ et Sostrate fut 
mis à la tête des Cypriotes . 
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près de quarante jours, apparurent cou¬ 
rant dans les airs des cavaliers ayant des 
vêtements d’or et armés de lances à la ma- 

3 nière des cohortes, ainsi que des esca¬ 
drons de chevaux rangés en ordre de ba¬ 
taille, des attaques et des charges de part 
et d autre, des agitations de boucliers et 
une multitude de piques, des épées tirées 
du fourreau, des t?aits lancgün^ 
éclat d armures d’or et de cuirasses 

4 de toutes sortes. C’est pourquoi tous 
priaient pour que ces apparitions leur 

5 fussent favorables. Un faux bruit de la 
mort d’Antiochus s’étant répandu, Jason 
ne prit pas moins d’un millier d’hommes 
et vint attaquer la ville à l’improviste. 
Les citoyens coururent aux murailles 
mais la ville finit par être prise, et Mé- 

6 nelas se réfugia dans la citadelle. Jason 
se livra sans pitié au massacre de ses 
propres concitoyens, ne réfléchissant pas 
qu une journée gagnée sur des compa¬ 
triotes est la journée la plus tristement 
perdue, mais s’imaginant remporter des 
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trophées sur des ennemis, et non sur des 
gens de la même nation. D’une part il 7 
ne réussit pas à s’emparer du pouvoir, 
et de l’autre ses intrigues aboutirent 
pour lui à la confusion ; il dut regagner 
en fugitif le pays des Ammonites. Com- S 
me terme de sa vie criminelle, on le vit 
serré de près chez Arétas, roi des Ara¬ 
bes, fuyant de ville en ville, poursuivi et 
detesté par tous comme transgresseur 
des lois, exécré comme le bourreau de sa 
patrie et de ses concitoyens, ignomi¬ 
nieusement chassé jusqu’en Egypte. Lui 9 
qui avait banni tant de personnes de leur 
L patrie, il périt sur la terre étrangère 
après s’être rendu à Lacédémone dans 
1 espoir d’y trouver un refuge en consi¬ 
dération de la commune origine. Lui 10 
qui avait jeté tant d’hommes sur le sol 
sans sépulture, nul ne le pleura et ne 
lui rendit aucun des derniers devoirs; il 

ne fut pas enseveli dans le tombeau’de 
ses pères. 


B. — PERSÉCUTION D’ANTIOCHUS ÉPIPHANE. 


11 


3 ° chap. v, ri — vu. — Le roi sac - 
ta & Jérusalem , pille le temple et en¬ 
treprend de substituer violemment le 
pagamsme à la religion juive . Judas 
Jjf babée se retire au désert; les Juifs 
fidèles sont livrés au supplice , entre 

autres Eléazar et sept frères avec leur 
mère . 

Ces événements étant arrivés à la con¬ 
naissance du roi, il crut que la Judée 
faisait défection. Il partit donc d’Egyp. 
e, furieux comme une bête féroce, et 
12 s empara de la ville à main armée. Il 
ordonna aux soldats de tuer sans pitié 
ceux qm tomberaient entre leurs mains, 

„ fi , T r r ceux t l u ‘ monteraient sur 
t 3 les toits des maisons. Ainsi furent tués 

des jeunes gens et des vieillards; ainsi 
périrent des hommes faits, des femmes i 
et des enfants, ainsi lurent égorgés des J 
>4 jeunes filles et des nourrisson?^ ' 

Dre des victimes pendant ces trois jours, 
|ut de quatre-vingt mille, dont quarante 

IC f furent massa crés et autant lurent 
5 S 8 c ?mme esclaves. Non content de 
nin ^°? ltes > osn pénétrer dans le tem- 
ü, - e ■? s ? ln *toute la terre, ayant 

16 lois ^k’ôlas, traître envers les 

t envers sa patrie. Et prenant de 

_ mains souillées les obj'ets sacrés, et 

J Mach.' i° n ,. t 4 0UVe quelqu “ ditaih d « 

M * M ****cr**> litt. furent frappés par Us 
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arrachant les offrandes déposées par les 
autres rois pour rehausser la gloire et la 
dignité de ce lieu, ü les remettait à des 
mains profanes. Antiochus s’enflait d’or- 17 
guetl dans son esprit, ne considérant nas 
que ie Seigneur était irrité pour peude 
temps à cause des péchés des habitants 
de la ville et que c’était pour cela qu’il 
détournait ses regards de ce lieu. Au¬ 
trement, s’ils n’avaient pas été coupables 
d un grand nombre de péchés, lui aussi, 
comme Héliodore envoyé par le roi Sé- 
leucus pour disposer du trésor, U aurait 
été, des son arrivée, flagellé et réprimé 
dans son audace. Mais Dieu n’a pas 19 
choisi le peuple à cause de ce lieu ; ü a 
choisi ce lieu à cause du peuple. C’est 20 
pourquoi ce lieu a participé aux mal¬ 
heurs du peuple, comme il a été ensuite 
associé aux bienfaits du Seigneur; dé¬ 
laissé dans la colère du Tout-Puissant, ü 
a été de nouveau, quand le souverain Sei¬ 
gneur s’est réconcilié avec son peuple 
rétabli en grand honneur. 

Antiochus ayant donc enlevé au tem- 21 
pie dix-huit cents talents s’en retourna 
en hâte à Antioche, s’imaginant dans 
son orgueil, à cause de l’enivrement de 
son cœur, pouvoir rendre navigable la 
terre ferme et faire marcher ses troupes 
sur mer. Mais il laissa des préposés 22 

dans la VuIg. enchaînés . La 

traduéhon de la Vulg. double le nombre, déjà 
énorme, des victimes de la cruauté d’Antiochus 


Chap. V, 23. 


IIME LIVRE des machabées. 
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pour tourmenter le peuple : à Jérusalem, édit fut rendu, à l’instigation de Ptole- 
Philippe, originaire de Phrygie, plus mée, pour que, dans les villes grecques 
cruel encore que celui qui l’avait établi ; du voisinage, on prit les memes mesures 

23 à Garizim, Andronique, et outre ceux-ci contre les Juifs et que l’on fit des sacri- 
Ménélas qui, avec plus de méchanceté 1 fices, avec ordre de mettre a mort ceux 9 
que les autres, s’élevait insolemment au- : qui refuseraient d’adopter les coutumes 

24 dessus de ses concitoyens et nourris- grecques. On avait donc partout sous 
sait des sentiments de haine contre les : les yeux des scènes de désolation. Ainsi 10 
patriotes Juifs. De plus, Antiochus en- ! deux femmes, pour avoir circoncis leuns 
vova l’infâme Apollonius â la tête d’une enfants, furent amenées; on suspendit 
armée de vingt-deux mille hommes, avec j leurs enfants a leurs mamelles, on les 
ordre de mettre à mort tous les hommes ! traîna publiquement*par la ville, et on 
dans la force de l’âge et de vendre les : les précipita du haut des remparts. 

23 femmes et les enfants. Arrivé à Jéru -1 D’autres s étant rendus ensemble dans u 
salem, Apollonius, simulant des inten-J des cavernes voisines pour celebrer en 
tions pacifiques, se tint tranquille jus- secret le jour du sabbat, furent dénoncés 
qu’au jour au sabbat, et lorsqu’il vit les j â Philippe, et on les y brûla tous sans 
Juifs en train de le célébrer, il fit pren- ■ qu’ils osassent se défendre, par respect 

26 dre les armes à ses troupes. Et tous ; pour la sainteté du jour. 

ceux qui étaient sortis pour le spectacle, ; Je supplie ceux a qui ce livre tombera 12 
il les fit massacrer, et parcourant la ville ! entre les mains de ne pas se laisser de- 
avec ses soldats, il mit à mort une mul-1 concerter â cause de ces calamites, et de 
titude de personnes. : croire que ces persécutions ont eu lieu, 

27 Or Judas Machabée, lui dixième, se non pour la ruine, mais pour la punition 
retira dans le désert, vivant à la manière de notre race. Quand Dieu ne laisse 13 
des bêtes fauves sur les montagnes, avec ' pas longtemps les pécheurs impunis, 
ses compagnons, ne mangeant jamais , mais qu’il fait tomber sur eux un prorapt 
que des herbes, pour ne pas se souiller. | châtiment, c’est une marque de grande 

fi 1 Peu de temps après, le roi envoya un ! bonté. En effet, le souverain Maître, 14 
vieillard d’Athènes pour contraindre les : pour punir les autres nations, attend 


UlC UC JU luaivui ww IV «w». j —I--- -T », . 1 I 

Olympien, et celui de Garizim à Jupiter nous sa vengeance, quand nos péchés au 

mi mmctèrc raient atteint leur pleine mesure. Auss 
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pie, bien pénible et difficile à supporter; n abandonne pas son peuple. Qu il nous i, 
4 car le temple était rempli d’orgies et de 1 * suffise d’avoir rappelé cette vérité; apres 
débauches par des Gentils dissolus et cepeudemots, il faut revenir a notre récit 
des courtisanes, des hommes ayant corn- Eléazar, un des premiers docteurs de 
merce avec des femmes dans les saints ! la loi, homme déjà avance en âge et du 
parvis et y apportant des choses défea- : plus noble extérieur, était contraint, la 

r u w J rr * . .. . . 1 r i ^ „• i__ *. minorpr 


i ducs. L’autel lui-même était couvert de bouche violemment ouverte, de manger 

victimes impures que la loi interdisait, de la chair de porc. Mais lui, preferant 19 

6 II n’était plus possible de célébrer les j une mort glorieuse a une vie cnmmeue, 
sabbats ni les fêtes de nos pères, ni sim- marchait volontairement au supplice, 
plement de confesser que l’on était juif. ! ayant crache cette viande, comme d* » 

7 Une amère nécessité amenait les Juifs j vent y marcher ceux qui ont le courage 

* •_•_ C— _! Aa **«Jr»tr»** nn’il n’pst néflUlS UC 


vent y marcher ceux qui ont le courage 
aux sacrifices qui sc faisaient chaque ; de rejeter ce qu’il n’est pas Permis de 
mois le jour de la naissance du roi ; aux ; manger par amour de la vie. Les pre-. 
fêtes de Bacchanales, on les contraignait i posés à ce sacrifice impie, depuis long- 
de se promener par les rues couronnés, temps liés avec Eléazar, le P™ 5 " 1 
8 de lierre en l’honneur de Bacchus. Un | part et l’engagèrent à faire apporter des 


VI, 7. Les inscriptions mentionnent la célé¬ 
bration mensuelle % avec sacrifices, d efc t es en 
l'honneur des rois d’Egypte et de l Asie. 

ïq. A u supplice y propr. au tympanum, ins¬ 
trument de supplice sur lequel le patient était 
violemment étendu, pour recevoir la baston¬ 


nade jusqu'à ce que la mort s’en suivit. Epltre 
aux Hébreux (xi, 35 8«c) fait allusionàee 
supplice d’Eléazar : U autres (Saints)/***/ 
disloqués sur le tynipanum % refusant la diu- 
vrance , afin d'obtenir une meilleure resnr • 
réel ion . 
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viandes dont il était permis de faire, 
usage et préparées par lui, et à feindre de j 
manger des chairs de la victime, comme ! 

22 le roi l’avait ordonné, afin que, cela 
fait, il fût préservé de la mort et pro- , 
titàt de cette humanité due à sa vieille 

23 amitié pour eux. Mais lui, faisant de; 
sages réflexions, dignes de son âge, de j 
la haute considération que lui donnait sa ‘ 
vieillesse et les nobles cheveux blancs 
qui s : v ajoutaient, de la vie très pure i 
quil avait menée depuis l'enfance, et 
surtout de la législation sainte établie 
par Dieu même, il répondit en consé- ; 
quence, disant qu’on l'envoyât sans tar- 

24 der au séjour des morts. “ A notre âge, f 
en effet, il ne convient pas de feindre ; j 
de peur que beaucoup de jeunes gens ne ' 
soupçonnent Eléazar d'avoir, à quatre* 
vingt-dix ans, embrassé des moeurs 

25 étrangères. Eux-mêmes, alors, à cause 
de ma dissimulation, et pour un reste de ( 
vie périssable, seraient égarés, et jatti- ! 
rerais sur ma vieillesse la honte et l’op-1 

26 probre. Et quand j’échapperais pour • 
le présent au châtiment des hommes, je 
n é\ itérais pas, vivant ou mort, les mains ' 

27 du Tout-Puissant. C’est pourquoi, si 
maintenant je quitte cette vie avec cou- : 
rage, du moins je me montrerai digne 

28 de ma vieillesse, et je laisserai aux jeu¬ 
nes gens le noble exemple d’une mort i 
volontaire et généreuse pour les vénéra¬ 
bles et saintes lois. ” .iyant ainsi parlé, * 
il marcha droit vers l’instrument du sup- 1 

29 pjice. Ceux qui l’y conduisaient chan- : 
gèrent en dureté la bienveillance qu’ils 
lui avaient montrée un moment, regar¬ 
dant comme insensées les paroles qu’il 

30 venait de prononcer. Lorsqu’il fut près t 
de mourir sous les coups, il poussa un ! 
soupir et dit : “ Le Seigneur qui a la 1 
science sainte voit que, pouvant échap- 
per à la mort, j’endure sous les bâtons ' 
des douleurs cruelles selon la chair, mais 
qu en mon âme je les souffre avec joie 

j» par respect pour lui. ” C’est ainsi qu’il 
quitta la vie, laissant par sa mort, non 
seulement à la jeunesse, mais â tout le 
peuple, un exemple de courage et un 
memorial de vertu. 


7 II arriva aussi qu’on prit sept frères 
a\ec leur mère, et que le roi voulut les 
contraindre, en les déchirant à coups de 
ouets et de nerfs de bœuf, â manger de 
, a . ch ‘'|j r de Porc, interdite par la loi. 
- L un d eux, prenant la parole au nom de 

VII, 1. Sept frères: on les appelle souvent 
a*- t res MachabétSy non qu’ils fussent 
a* la famille de Judas Machabée, mais parce 


tous, dit : “ Que demandes-tu, et que 
veux-tu apprendre de nous? Nous som¬ 
mes prêts à mourir plutôt que de trans¬ 
gresser la loi de nos pères. ” Le roi, 3 
outré de colère, commanda de mettre sur 
le feu des poêles et des chaudières. Aus¬ 
sitôt qu’elles furent brûlantes, il com- 4 
manda de couper la langue â celui qui 
avait parlé le premier, puis de lui enle¬ 
ver la peau de la tète et de lui trancher 
les extrémités sous les yeux de ses autres 
frères et de leur mère. Lorsqu’on l’eut 5 
ainsi complètement mutilé, il ordonna 
qu on l’approchât du feu, respirant en¬ 
core, et qu’on le fit rôtir dans la poêle. 
Pendant que la vapeur de la poêle se 
répandait au loin, ses frères et leur mère 
s exhortaient mutuellement à mourir avec 
courage : Le Seigneur Dieu voit, di- 6 

saient-ils, et il a vraiment compassion 
de nous, selon que Moïse l’a annoncé, 
dans le cantique qui proteste en face 
contre Israël, en disant : Il aura pitié 
de ses serviteurs. ” 

Le premier étant mort de cette manié- 7 
re, on amena le second pour le supplice, 
et après lui avoir arraché la peau de la 
tète avec les cheveux, on lui demanda 
s’il voulait manger du porc avant d’être 
torturé dans tous les membres de son 
corps. Il répondit dans la langue de ses S 
pères : “ Non ! ” C’est pourquoi il subit 
à son tour les mêmes tourments que le 
premier. Au moment de rendre le der- q 
nier soupir, il dit : “ Scélérat que tu es, 
tu nous ôtes la vie présente, mais le Roi 
de l’univers nous ressuscitera pour une 
vie éternelle, nous qui mourons pour être 
fidèles à ses lois. ” 

Après lui, on tortura le troisième. A la 10 
demande du bourreau, il présenta aussi¬ 
tôt sa langue et tendit intrépidement ses 
mains, et il dit avec un noble courage : 11 
“ Je tiens ces membres du Ciel, mais à 
cause de ses lois je les méprise, et c’est 
de Lui que j’espère les recouvrer un 
jour. ” Le roi lui-même et ceux qui l’ac- 12 
compagnaient furent frappés du courage 
de ce jeune homme, qui comptait pour 
rien les tortures. 

Lui mort, on fit subir au quatrième les 13 
mêmes tourments. Sur le point d’expi- 14 
pirer, il dit : “ Heureux ceux qui meu¬ 
rent de la main des hommes, avec l’es¬ 
pérance qu’ils tiennent de Dieu d’être 
ressuscités par lui ! Pour toi,ta résurrec¬ 
tion ne sera point pour la vie. ” 

qu’ils souffrirent le martyre à cette époque et 
que leur supplice est raconté au livre des Ma- 
chabées. 
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Chap. VII, 15. 


IIme LIVRE DES MACHABÊES. 


Chap. VII, 42. * 


15 On amena ensuite le cinquième, et on 
le tortura. Mais lui, fixant les yeux sur 

16 ie roi, dit : “ Tu as, quoique mortel, 
pouvoir parmi les hommes, et tu tais ce 
que tu veux. Mais ne crois pas que notre 

17 race soit abandonnée de Dieu. Pour toi. 
attends, et tu verras sa grande puissance, 
comme il te tourmentera tbi et ta race. ” 

18 Après lui Gn amena le sixième. Près 
de mourir il dit : “ Ne te fais pas de 
vaine illusion; c’est nous-mêmes qui nous 
sommes attiré ces maux, en péchant con¬ 
tre notre Dieu; a;issi nous est-il airivé 

19 d’étranges calamités. Mais toi, ne t’ima¬ 
gines pasque tu seras impuni après avoir 
osé combattre contre Dieu. ” 

20 La mère, admirable au-dessus de toute 
expression et digne d’une illustre mé¬ 
moire, voyant mourir ses sept fils dans 
l’espace d*un seul jour, le supporta géné¬ 
reusement, soutenue par son espérance 

21 dans le Seigneur. Elle exhortait chacun 
d’eux en la langue de ses pères, et, rem¬ 
plie des plus nobles sentiments, elle raf¬ 
fermissait par un mâle courage sa ten- 

22 dresse de femme. Elle leur disait : ft Je 
ne sais comment vous avez apparu dans 
mes entrailles; ce n’est pas moi qui vous 
ai donné l’esprit et la vie; ce n’est pas 
moi qui ai assemblé les éléments qui com- 

23 posent votre corps. C’est pourquoi le 
Créateur du monde, qui a formé l’hom¬ 
me à sa naissance et qui préside à L’ori¬ 
gine de toutes choses, vous rendra dans 
sa miséricorde et l’esprit et la vie, par¬ 
ce que maintenant vous vous méprisez 
vous-mêmes pour l’amour de sa loi. ” 

24 Antiochus se crut insulté et soupçonna 
un outrage dans ces paroles. Comme le 
plus jeune était encore en vie, non seule¬ 
ment il lui adressa des exhortations, mais 
il lui promit avec serment de le rendre 
riche et heureux, s’il abandonnait les lois 
de ses pères, d’en faire son ami et de lui 

25 confier de hauts emplois. Le jeune hom¬ 
me ne prêtant à ces offres aucune attention, 
le roi appela la mère et l’engagea à don¬ 
ner à l’adolescent des conseils de salut. 

27 Lorsqu’il l’eut longtemps exhortée, elle 

27 accepta de persuader son fils. S’étant 
donc penchée vers lui et raillant le tyran 
cruel, elle parla ainsi dans la langue de 
ses pères : “ Mon fils, aie pitié de moi, 
qui fai porté neuf mois dans mon sein. 


qui fai allaité trois ans, qui t’ai entrete¬ 
nu, nourri et élevé jusqu’à l’âge où tu 
es. Je t’en conjure, mon enfant, regar- 2S 
de le ciel et la terre, vois tout ce qu’ils 
contiennent, et sache que Dieu les a créés 
de rien, et que la race des hommes est 29 
arrivée ainsi à l’existence. Ne crains pas 
ce bourreau, mais sois digne de tes frè¬ 
res et accepte la mort, afin que je te 
retrouve, avec tes frères, au temps de la 
miséricorde. ” 

Comme elle parlait encore, le jeune 30 
homme dit : “ Qu’attendez-vous? Je 
n’obéis pas aux ordres du roi ; j’obéis aux 
prescriptions de la loi qui a été donnée 
par Moïse à nos pères. Et toi, l’auteur 31 r 
de tous les maux déchaînés sur les Hé¬ 
breux, tu n’éviteras pas le bras de Dieu. 

Car c’est à cause de nos péchés que nous 32 
souffrons; et si, pour nous châtier et 33 
nous corriger, notre Seigneur qui est 
vivant nous a montré un moment sa co¬ 
lère, il se ^réconciliera avec ses servi- 
teurs. Mais toi, 6 impie et le plus scélé- 34 
rat de tous les hommes, ne t’enorgueillis 
pas follement, te livrant à de vaines espé¬ 
rances, quand tu lèves la main contre 
les serviteurs de Dieu, car tu n’as pas 35 
encore échappé au jugement du Dieu 
tout-puissant qui surveille toutes choses. 
Nos frères après avoir enduré une souf- 36 
france passagère, sont échus à l’alliance 
de Dieu pour une vie étemelle ; mais toi, 
par le jugement de Dieu, tu porteras le 
juste châtiment de ton orgueil. Quant à 3; 
moi, ainsi que mes frères, je livre mon 
corps et ma rie pour les lois de mes pères, 
suppliant Dieu d’être bientôt propice 
envers son peuple et de t’amener, par les 
tourments et la souffrance, à confesser 
qu’il est le seul Dieu, et puisse, en moi 3$ 
et en mes frères, s’arrêter la colère du 
Tout-Puissant, justement déchaînée sur 
toute notre race ! ” Le roi, transporté 39 
de fureur, sévit contre celui-ci plus cruel¬ 
lement encore que contre les autres, ne 
pouvant supporter qu’on se jouât de lui. 
Ainsi mourut ce jeune homme, pur de 4 ° 
toute idolâtrie et se confiant entière¬ 
ment au Seigneur. Enfin la mère mou- 4 1 
rut la dernière, après ses enfants. 

Mais en voilà assez au sujet des sacn- 4 - 
fices et des excessives cruautés (TAn- 
tiochus . 




I 
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Chap. VIII, I. IIme LIVRE DES MACHABÉES. Chap. VIII, 22. 


C.- JUDAS TRIOMPHE, ANTIOCHUS PÉRIT; FÊTE DES ENCÉNIES. 


8 


40— CHAP. VIII. — Judas Machabée 
commence la guerre sainte et remporte 
d'abord sur Nicanor , puis sur Thi - 
mot liée et Bacchidès,des vie toutes joyeu¬ 
sement célébrées à Jérusalem . 

Cependant Judas Machabée et ses com¬ 
pagnons, s'introduisant secrètement 
dans les villages, appelaient autour d'eux 
leup parents et s’adjoignant ceux qui 
étaient restés fidèles au judaïsme, ils 
rassemblèrent ainsi une troupe d'environ 

2 six mille hommes. Ils conjuraient le Sei¬ 
gneur de regarder son peuple que tout 
le monde foulait aux pieds, d'avoir aussi 
pitié de son temple profané par les im- 

3 pies, d’avoir compassion de la ville- 
dévastée qui allait se trouver au niveau 
du sol, et d'écouter la voix du sang qui 

4 criait vers lui, de se souveiîir du meur¬ 
tre criminel des petits enfants innocents 
et des outrages faits à son nom, et de 
montrer sa haine contre les méchants. 

5 L ne lois à la tête d'une troupe nombreu¬ 
se, Machabée devint invincible aux na¬ 
tions, car la colère du Seigneur s’était 

6 changée en miséricorde. Tombant à 
Timproviste sur les villes et les villages, 
il les brûlait ; occupant les positions les 
plus iavorables, il infligeait â l'ennemi 

7 de nombreuses défaites. C'est surtout 
la nuit qu’il choisissait pour favoriser le 
succès de ces sortes d’expéditions, et le 
bruit de sa valeur se répandit en tous 
lieux. 

Philippe ne fut pas longtemps à voir 
quels progrès faisait cet homme, et les 
succès de plus en plus fréquents qu’il 
remportait ; il écrivit donc a Ptolémée, 
chef militaire de la Cœlé-Syrie et de la 
Phénicie, de venir en aide aux affaires 
9 du roi. Ptolémée s’étant mis à l’ceuvre 
sans tarder, fit partir Nicanor, fils de 
I atrocle, un des principaux favoris du 
wi, à la tête d’au moins vingt mille 
hommes de diverses nations, pour qu'il 
exterminât la race entière des Juifs; il lui 
adjoignit Gorgias, général fort expéri- 
10 mente dans les choses de la guerre. Xi- 
canor comptait bien procurer au roi, sur 
la vente des captifs pris en Judée, le tri¬ 
but de deux mille talents dû aux Ro- 
n mains. Il s'empressa d’envoyer aux | 

8 . Dans les vers. 8 20, l’auteur relate. 

• s 8 r; Uïds détails, la défaite de Nicanor, le 
principal ennemi des Juifs, afin de montrer 

rj? *** ,e but de son ouvrage — corn* 
nt Dieu est venu au secours de son peuple 


8 


villes maritimes l’invitation à venir ache¬ 
ter des esclaves juifs, promettant de leur 
en donner quatre-vingt-dix pour un 
talent : il ne songeait pas à la vengeance 
du Tout-Puissant qui allait tomber sur 
lui. Dès que Judas eut appris la mar- 12 
che de Nicanor, il inforçna ses compa¬ 
gnons de l’approche de l’ennemL Alors 13 
les uns, frappés de crainte et manquant 
de foi en la justice de Dieu, prirent la 
fuite et passèrent en d'autres lieux; les 14 
autres vendirent tout ce qui leur restait, 
et en même temps ils priaient le Seigneur 
de les délivrer de l’impie Nicanor, qui les 
avait vendus avant même que la bataille 
fût engagée : sinon à cause d’eux, du 15 
moins en considération des alliances fai¬ 
tes avec leurs pères, et parce que son 
nom saint et auguste avait été nommé 
sur eux. Machabée ayant réuni ceux 16 
qui étaient restés avec lui, au nombre de 
six mille hommes, les exhorta à ne pas 
craindre les ennemis, et à ne pas se trou¬ 
bler de la multitude des nations qui mar¬ 
chaient injustement contre eux, mais à 
combattre vaillamment, ayant devant 17 
les yeux l'indigne profanation accomplie 
par elles contre le lieu saint, l’outrage 
de. la ville ravagée, ainsi que la ruine 
des institutions des ancêtres. 44 Eux, 18 
dit-il, se confient dans leurs armes et des 
charges hardies; nous, c’est en Dieu, 
maître de toutes choses, qui peut d'un 
signe renverser ceux qui viennent nous 
attaquer et l’univers même, que nous 
mettons notre confiance. ” Il énuméra 19 
aussi devant eux les exemples antiques 
de la protection de Dieu ; et comment, 
sous Sennachérib, les cent quatre-vingt 
mille hommes avaient péri, et comment, 20 
dans la bataille livrée aux Galates en 
Babylonie, ceux qui prenaient part à 
l’action étaient en tout huit mille, avec 
quatre mille Macédoniens, et, ceux-ci 
étant vivement pressés, les huit mille 
avaient détruit cent vingt mille ennemis, 
grâce au secours qui leur était venu du 
ciel, et avaient remporté un grand 
profit 

Après les avoir, par ces souvenirs, 21 
remplis de confiance et disposés à mou¬ 
rir pour les lois et pour la patrie, il divi¬ 
sa son armée en quatre corps. A la 22 

sa faveur. Comp. I Mach. iii, 

38*>v,*7. 

16. Six mille; Yulg., sept mille . 

at. Il divisa, etc. ; ce membre de phrase 
manque dans la Vulg. 


— 529 — 


N c 565* — 34 



Chap. VIII, 23. II ME LIVRE DES MACKABÉES. 


Chap. IX, 8. 


23 


25 


tète de chaque corps, il mit ses frères t 
Simon, Joseph et Jonathas, leur donnant 
à chacun quinze cents hommes. En 
outre, il ordonna à Eiéazar de faire la 
lecture du Livre saint ; puis ayant donné * 
pour mot d’ordre : Secours de Dieu î 
Judas prit le commandement du premier 

24 corps et attaqua Nicanor. Le Tout- ; 
Puissant leur étant venu en aide, ils tuè- • 
rentplusde neuf mille ennemis, blessèrent i 
et mutilèrent la plus grande partie des sol- j 
dats de Nicanor et les mirent tous en 
fuite. Ils prirent aussi l’argent de ceux ; 
qui étaient venus pour les acheter. Ayant 

26 poursuivi assez loin les fuyards, ils 
revinrent sur leurs pas, arrêtés par le 
temps, car c’était la veille du sabbat; 
c’est pourquoi ils ne continuèrent pas 

27 leur poursuite. Ayant donc ramassé les 
armes des vaincus et recueilli leurs dé¬ 
pouilles, ils célébrèrent le sabbat, bénis¬ 
sant mille fois et louant le Seigneur qui 
les avait délivrés pour ce jour, ayant 
résolu de leur montrer un commencement 

28 de miséricorde. Après le sabbat, ils 
distribuèrent une part du butin à ceux 
qui avaient souffert de la persécution, 
aux veuves et aux orphelins ; eux-mèmes 
et leurs enfants se partagèrent le reste. 

29 Cela fait, ils se mirent à prier tous en¬ 
semble, conjurant le Seigneur miséricor¬ 
dieux de se réconcilier entièrement avec 
ses serviteurs. 

Ils tuèrent ainsi plus de vingt mille 
hommes des troupes qui combattaient 
sous les ordres de Timothée et de Bac- 
chidès, et s’emparèrent vaillamment de 
hautes forteresses. De leur immense bu¬ 
tin, ils*firent deux parts égales, l’une 
pour eux-mêmes, l’autre pour les persé¬ 
cutés, les orphelins et les veuves, ainsi 

31 que pour les vieillards. Ils recueillirent 
les armes et les déposèrent avec soin en 
des lieux convenables, et transportèrent 

32 à Jérusalem le reste du butin. Ils mirent 
à mort Phylarque, qui accompagnait 
Timothée; c’était un homme très pervers, 

Î ui avait fait beaucoup de mal aux 
uifs. Pendant qu’ils fêtaient leur vic¬ 
toire dans leur capitale, Callisthène et 
quelques autres, qui avaient livré aux 
flammes les portes du temple, s’étant 
réfugiés dans une petite maison, ils les y 
brûlèrent, et leur rendirent ainsi le juste 
salaire de leurs profanations. 

Le triple scélérat Nicanor, qui avait 
fait venir les mille marchands pour leur 


vendre les Juifs, humilié, grâce au se- 35 
cours du Seigneur, par ceux qu’il croyait 
plus faibles que lui, se dépouilla de ses 
vêtements d’honneur, et prenant à tra¬ 
vers champs comme un fuyard, sans es¬ 
corte, il rentra seul à Antioche,, au dé¬ 
sespoir d’avoir perdu son armée. Et 36 
lui qui avait promis de parfaire le tribut 
aux Romains avec le prix des captifs de 
Jérusalem, il publiait maintenant que 
les Juifs avaient Dieu pour défenseur et 
qu’ainsi ils étaient invulnérables, parce 
qu’ils obéissaient aux lois qu’il leur avait 
prescrites. 


30 


33 


34 


5° — CHAP. IX — X, 8. — Frappé (Tune 
horrible maladie , Antiochus meurt en 
Perse; ayant purifié le temple, yudas 
institue une fête commémorative le 
2J cas le u. 

Vers ce temps-là, Antiochus était hon- g 
teusemént revenu des contrées de la 
Perse. Car, étant entré dans la ville 2 
nommée Persépolis, il avait tenté de 
piller le temple et d’opprimer la ville; 
c’est pourquoi la multitude soulevée eut 
recours à la force des armes et il arriva 
qu’Antiochus, mis en fuite par les habi¬ 
tants du pays, fit une retraite humi¬ 
liante. Comme il était dans la région j 
d’Ecbatane, il apprit ce qui était arrivé 
à Nicanor et à l’armée de Timothée. 
Transporté de fureur, il/ pensait à ven- \ 
ger sur les Juifs l’injure de ceux qui 
l’avaient forcé de fuir; il commanda 
donc au conducteur de pousser son char 
sans s’arrêter, pour hâter le voyage. La 
vengeance du ciel le poursuivait, car il 
avait dit dans son orgueil : u Aussitôt 
arrivé à Jérusalem, je ferai de cette ville 
le tombeau des Juifs. “ Mais le Sei- * 
gneur, Dieu d’Israël, qui voit toutes 
choses, le frappa d’une plaie incurable 
et horrible à voir. A peine eut-il proféré 
cette parole, qu’il ressentit une extrême 
douleur d’entrailles et de cruelles tortu- 
res à l’intérieur.. C’était justice, puis¬ 
qu’il avait déchiré les entrailles des au¬ 
tres par des tourments nombreux et 
inouïs. Mais il ne rabattait rien de son 
arrogance, toujours rempli d’orgueil, 
il exhalait contre les Juifs le feu de sa 
colère et ordonnait de hâter la marche, 
quand soudain il tomba du char qui 
roulait avec fracas, et sa chute fut si 
violente que tous les membres de son 
corps en furent meurtris. Lui qui tout $ 


6 


? 


IX, 5. Horrible à voir, litt. invisible, comme 
traduit la Vulg., cc qui peut signifier une ma¬ 
ladie intérieure (tristesse, mélancolie mortelle, 


I Mach. vi, 8), ou encore une maladie affreuse, 
litt. non-visible, dont il n'est pas possible de 
supporter la vue. 
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IIMB LIVRE des machabées. 


Chap. IX, 9. 


Chap. X, 6. 


à l’heure croyait, commander aux flots tombé dans une maladie cruelle, j’ai jugé né. 
de la mer, dans sa jactance surhumaine, c ^ ssaire de m’occuper du bien-être de tous. Ce 
lui qui s’imaginait peser dans la balance 

la hauteur des montagnes, ayant ete maladie. Mais considérant que mon père 
précipité par terre, il était porté dans Quand il porta ses armes dans les hautes pro- 
une litière, rendant manifeste aux veux vmces « daigna son futur successeur, afin que, 24 

9 de tous la puissance^ Dieu. Du corps ui“£ 

de 1 impie sortaient des essaims de vers; affaires étaient remises, ne fussent pas trou- 
lui vivant, sa chair se détachait par songeant en outre que les monarques 

mes Etats 


lui vivant, sa chair se détachait par songeant en outre que les 1 

lambeaux avec d’atroces douleurs, et des pr ‘ nces v °isins de 

1 odeur de pourriture qui s en exhalait rivera, j-ai désigné pour roi .non fils a»S s 
aait toute 1 armee; et celui qui ■ Q u « pins d’une fois, lorsque j’ai parcouru mes 

- L1 _ a. _1 j *« ; nrm’ini*#c ! Ht » * 


22 


O 1 

-J 


vous sou- 


; r . j : ~ , - lul ccnc ,a Ietlrc transcrite ci-dess< 

porter a cause de cette intolérable puan* vous demaude donc et vous prie de 1 

11 teur. Alors, profondément blessé, il 1 v . enir . de mes bienfaits, tant généraux 

commença à revenir de ce grand orgiieil €t de conserver chacun la 

et a Sc connaître lui-meme, SOUS le muet Car je suis persuadé que, plein de douceur et 
divin qui redoublait a chaque moment d humanité, il réalisera mes intentions et se 

12 ses douleurs; et comme lui-même Ïie . montrera condescendant à voue égard." 

pouvait supporter son infection, il dit : Ainsi ce meurtrier, ce blasphémateur 28 
“ Il est iuste de se soumettre A Dieu et en nrnie n l'î’hnrriKloc 


que par* 
bienveil- 
pour mon fils, 
de douceur et 


priait le souverain Maître qui ne devait montagnes, u une mure nuseraoie, ir'm- 29 

14 plus avoir pitié de lui, promettant de ; lippe, son compagnon d’enfance, faisait ” 
déclarer libre la ville sainte, que naguère transporter son corps; mais craignant 

il avait hâte d’égaler au sol, pour en 1 le jeune Antiochus, il se retira en Egypte 

15 faire le tombeau de ses habitants ; de auprès de Ptolémée Philométor. 

rendre semblables aux Athéniens tous Cependant Machabée et ses compa- in 
es Juifs, qu’il ne jugeait pas dignes de gnons reprirent, avec l’aide du Sei- 
la sépulture, les destinant, eux et leurs gneur, le temple et la ville. Ils détrui- 2 
cmants, à servir de pâture aux oiseaux sirent les autels que les étrangers avaient 

16 de proie et aux bêtes féroces ; d’orner ; dressés sur la place publique, ainsi que 
des plus belles offrandes le temple saint j les bois sacrés. Puis, après avoir pu- 4 
qu il avait jadis dépouillé, de lui rendre j rifié le temple, ils élevèrent un autre 

et au-delà tous ses ustensiles sacrés et i autel, et ayant tiré du feu des cailloux 
de subvenir de ses propres revenus aux ! ils prirent de ce feu et, après un inter- 

17 trais des sacrifices, et en outre de deve- : valle de deux ans, ils offrirent un sacri- 

mr lui-même Juif, et de parcourir tous i fice, firent de nouveau fumer i’encens 
les lieux habités en y proclamant la puis- \ allumèrent les lampes et mirent sur là 
sanco de Dieu. ! table les pains de proposition. Cela fait, 4 

is Mais ses souffrances ne se calmèrent i prosternés par terre, ils prièrent le Sei- 
pas, car le juste jugement de Dieu était, gneur de ne plus faire tomber sur eux de 
venu sur lui ; c’est alors que, voyant son | tels maux, demandant, s’ils péchaient 
état desespéré, il écrivit aux Juifs la ; encore, d’être châtiés par lui comme il 
lettre ci-dessous transcrite, véritable convient, mais de ne plus être livrés à 
supplication, et conçue en ces termes : des nations impies et barbares. Le tem- 5 
'9 Aux juifs, ses excellents citoyens, le roi et 1 pie avait été profané par les étrangers le 
» fai, s? 1 ài"v‘rJVingt-cinquième jourdu f mois de casleu, 

enfant*, si vos affaires vont selon vos désirs i rencontra qu il fut purifié à pa- 

j en rends à Dieu les plus, grandes gloires, met- reil jour. 

um mon espoir dans le ciel. Pour moi je suis Et ils firent pendant huit jours une 6 

* '» —*> * a xr 

lance que j’ai reçues de vous. clés, sc souvenant que peu de temps 

A m on retour des c onuées de la Perse, étant auparavant ils avaient passé la fête des 

I lettre, qui se trouvait probablement dans lou- 
An.iq. *"«. vT, s; ^. ”f; a 3 °r j0Seph *’ I (U - ,abrt viateur ne nous 


21 


\ 7 ' Vtvtnir Juif: c’est-à-dire prosélyte. 

3 5 * La lettre transcrite ci-dessous : cette 


l’a pas donnée. 

X, z sv. Comp. I Mach. ix, 36*59. Ce récit 
se rattache au vers. 33 du chap. viii. 
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tabernacles dans les montagne, dans j celui qui les avait heureusement amenés 
des cavernes, comme des bêtes sauva- j à purifier son temple. Et ils prescrivi- 8 
7 ges. C'est pourquoi, portant des thyr- j rent par un édit public que toute la na- 
ses, des rameaux verts et des palmes, ils tion juive solenniserait chaque année ces 
chantèrent des hymnes à la gloire de ; mêmes jours. 


DEUXIEME PARTIE. 


ÉVÉNEMENTS ACCOMPLIS SOUS ANTIOCHUS EUPATOR 

ET DÉMÉTRIUS I. [X, g— XV]. 

A. — LUTTES DE JUDAS CONTRE LES PEUPLES VOISINS 
ET CONTRE LYSIAS MINISTRE D’EUPATOR. 


10 — chap. x, 9 — 38. — Disgrâce de \ 
Ptolémée qui favorisait les Juifs; Gor - 
gias puis Timothée I vaincus par Ju- 
das qui s'empare de Gazara, , 

9 Telles furent donc les circonstances ! 
de la mort d’Àntiochus, surnommé Epi- 

10 phane; nous allons exposer maintenant 

ce qui concerne Antiochus Eupator, fils 
de cet impie, en relatant brièvement les 
maux causés par les guerres. % ; 

11 A son avènement au trône, il mit à la 
tête des affaires un certain Lysias, nom¬ 
mé aussi commandant en chef de l’armée 

12 de Coelé-Syrie et de Phénicie. CarPto- j 
lémée, surnommé Macron, avait été le 

Î remier à observer la justice envers les 
uifs, à cause des violences qu’ils avaient 
subies, et s’était efforcé de les gouverner 
13 pacifiquement. Mais pour cela même il 
fut accusé par des amis du roi devant 
Eupator, et comme en toute occasion il 
s’entendait appeler traître, pour avoir 
abandonné Chypre que lui avait confiée 
Philométor, et pour avoir passé du côté 
d*Antiochus Epiphane, n’ayant plus 
qu’unedignitésans honneur, il perdit cou¬ 
rage et se donna la mort par le poison. 
14 Or Gorgias, devenu chef militaire de 
ces provinces, levait des troupes étran¬ 
gères, et saisissait toutes les occasions 
15 de faire la guerre aux Juifs. En même 
temps que lui, les Iduméens, maîtres de 
bonnes forteresses, molestaient les Juifs; 
ils accueillaient ceux qui étaient chassés 
de Jérusalem, et tentaient d’entretenir la 
guerre. 


MaChabée et ses compagnons, après 16 
avoir prié et demandé à Dieu de leur 
venir en aide, firent irruption contre les 
places fortes occupées par les Iduméens. 
Les ayant attaquées avec vigueur, ils 17 
s’en rendirent maîtres et refoulèrent 
tous ceux qui combattaient sur les rem¬ 
parts ; ils égorgèrent quiconque tombait 
entre leurs mains; le nombre des tués ne 
fut pas inférieur à vingt mille. Neuf 18 
mille hommes au moins s’étaient réfugiés 
dans deux tours très fortes, ayant avec 
eux tout ce qu’il faut pour soutenir un 
siège. Machabée laissa pour les réduire 19 
Simon et Joseph, ainsi qqe Zachée et ses 
compagnons, en nombre suffisant, et s'en 
alla de sa personne ou il y avait ur¬ 
gence. Mais les gens de Simon, avides 20 
de richesses, se laissèrent gagner à prix 
d’argent par quelques-uns de ceux qui 
étaient dans les tours, et ayant reçu 
soixante-dix mille drachmes, Us en lais¬ 
sèrent échapper un certain nombre. 
Lorsqu’on eut appris à Machabée ce qui 21 
s’était passé, il réunit les princes du 
peuple et accusa ces hommes d’avoir 
vendu leurs frères à prix d’argent, en 
laissant échapper des ennemis armés 
contre eux. Puis il fit mettre à mort 22 
ces traîtres et s’empara aussitôt des 
deux tours. Et conduisant à bien tou* 23 
tes ses entreprises militaires, il tua dans 
ces deux forteresses plus de vingt mille 
hommes. 

Mais Timothée, qui précédemment 24 
| avait été défait par îeâ Juifs, ayant ras- 
l semblé une multitude de troupes étran- 


0. Comp. ii, ai où l’auteur nous a indiqué ta mité des mss. grecs et te contexte nous enga* 
division de son histoire. gent h voir ici Une erreur de copiste 

15. La Vulg. traduit ce verset : Les Juifs , pour Iduméens ), ainsi que le remarquait déjà 
mai ires de bonnes forteresses (par ex. Beth- Cornélius a Lap. . . 

sur, I Mach. iv, 61). recevaient (les juifs fidè- ; *0. 70 mille drachmes , «n pw » 0 ^ " 

les) chassés de Jérusalem , etc. Mais l’unani- ! 70,000 francs. La Vulgate double cette somme, 
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gérés et tiré de l’Asie une cavalerie nom- * 
b reuse, s’avançait pour conquérir la 
25 Judée par les armes. A son approche, 
Muchabée et ses compagnons se mirent 
a prier Dieu, semant la poussière sur 
leurs tètes et ceignant leurs reins de sacs. 
:6 Prosternés au pied de l’autel, ils deman¬ 
dèrent au Seigneur de leur être propice, 
d être l'ennemi de leurs ennemis, et l’ad¬ 
versaire de leurs adversaires, comme la , 
27 loi le promet. Leur prière achevée, ils 
prirent les armes, sortirent de la ville 
jusqu’à une assez longue distance et, 
quand ils furent près de l’ennemi, ils 
:S s arrêtèrent. Aux premières lueurs du 
jour, des deux côtés on engagea la ba¬ 
taille, les uns avant pour gage du succès 
et de la victoire, outre leur vaillance, 
leur recours au Seigneur, les autres ne 
prenant pour guide dans le combat que 

29 leur emportement Au fort du combat, 
apparurent du ciel aux ennemis, sur des 
chevaux aux freins d’or, cinq hommes 
resplendissants, qui se mirent à la tête 

30 des Juifs. Deux d’entre eux ayant pris 
Machabée au milieu d’eux, ils le gar¬ 
daient invulnérable, en le couvrant de 
leurs armures ; ils lançaient en même 
temps des traits et la foudre contre les 
ennemis qui, frappés d’aveuglement et 
d'épouvante, tombaient en désordre. 

Jt Vingt mille cinq cents fantassins et six 

32 cents cavaliers périrent ainsi Timo¬ 
thée s'enfuit dans une place très forte, 
appelée Gazara, où commandait Ché- 

33 reas. Machabée et ses compagnons, 
remplis d’une joyeuse ardeur l’assiégè- 

34 rent pendant quatre jours. Confiants 
dans la force de la place, les assiégés ne 
cessaient de blasphémer et de proférer 

35 des paroles impies. Comme le cin¬ 
quième jour commençait à poindre, 
vingt jeunes hommes de la troupe de 
Machabée, dont ces blasphèmes avaient 
enflammé la colère, s’élancèrent brave¬ 
ment sur la muraille, et avec un courage 
de lions massacrèrent tout ce qr’ils trou- 

jo verent devant eux. D’autres montèrent 
egalement et attaquèrent les assiégés du 
cote opposé ; ils mirent le feu aux tours 
et allumèrent des bûchers sur lesquels 
ils brûlèrent vifs les blasphémateurs; 
d autres brisèrent les portes et ouvrirent 
, u , n P as sage au reste de l’armée, qui 
j 7 s empara de la ville. Ayant trouvé Ti¬ 
mothée caché dans une citerne, iis le 
mirent à mort, ainsi que son frère Ché- 


réas et Apollophane. Ces exploits ac- 38 
compris, ils bénirent par des hymnes et 
des chants de louanges le Seigneur qui 
avait fait de grandes choses pour Israël 
et leur avait donné la victoire. 


3 $‘ D autres brisèrent ( de.: celte fin du ver- 
yanque dans la Vulg. qui, en revanche, 
ajoute au commencement dn vers. 37: après 

avoir pi dé la place Pendant 2 jours entiers . 


2o chap. xi. — Lysias envahit la 
J a de e ; vaincu il fait la paix avec les 
Juifs. Lettres de Lysias, d'Eupator et 
des légats Romains . 

Très peu de temps après, Lysias, JA 
tuteur et parent du roi, et régent du 
royaume, supportant avec peine ce qui 
venait d’arriver, rassembla environ qua- 2 
tre-vingt mille hommes et toute sa cava¬ 
lerie et se mit en marche contre les Juifs, 
comptant bien peupler de Grecs la ville 
sainte , assujettir le temple à un tribut, 3 
comme tous les autres sanctuaires des 
Gentils, et vendre chaque année la di¬ 
gnité de grand prêtre; r.e considérant 4 
nullement en cela la puissance de Dieu, 
mais fier outre mesure de ses myriades 
de fantassins, de ses milliers de cava¬ 
liers et de ses quatre-vingts éléphants. 
Etant donc entré en Judée, il s'approcha 5 
de Bethsur, place de difficile accès, à 
environ cinq stades de Jérusalem, et la 
pressa vivement Lorsque Machabée et 6 
ses compagnons apprirent que Lysias 
assiégeait les forteresses, ils prièrent le 
Seigneur avec des gémissements et des 
larmes, et tout le peuple avec eux, d’en¬ 
voyer un bon ange pour la délivrance 
d’Israël. Machabée le premier prit les 7 
armes, et il exhorta les autres à s’expo¬ 
ser avec lui au péril pour secourir leurs 
frères. Tous se mirent en marche avec 8 
une généreuse ardeur; et comme ils 
étaient encore en vue de Jérusalem, un 
cavalier vêtu de blanc apparut à leur 
tète, agitant une armure d’or. Alors 9 
tous ensemble bénirent le Dieu miséri¬ 
cordieux et ils furent fortifiés dans leurs 
; cœurs, prêts à combattre non seulement 
! des hommes, mais les bêtes les plus fa- 
| rouches, et à percer des murailles de fer. 

| Ils s’avancèrent en ordre de- bataille, 10 
ayant un auxiliaire venu du ciel, et le 
Seigneur ayant compassion d’eux. S’ê- 11 
tant jetés comme des lions sur les enne- 
; m is, ils couchèrent par terre onze mille 
fantassins et seize cents cavaliers, et 12 
J mirent les autres en fuite. La plupart 
; d’entre eux échappèrent blessés et sans 
| armes; Lysias lui-même ne sauva sa vie 
que par une fuite honteuse. 


37 - D*** une citerne ;VuIg. dans un certain 
tien : le texte primitif portait peut-être tacu au 
lieu de lo:o. 
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13 Mais comme il ne manquait pas de | 
sens, il réfléchit sur sa défaite, et com- j. 
prenant que les Hébreux étaient in vin- j 
cibles, puisque le Dieu tout-puissant j 

14 combattait avec eux, il leur envoya pro¬ 
poser la réconciliation sous toutes con- 
ditions équitables, s’offrant en consé- 1 
quence à persuader au roi la nécessité j 

15 de devenir leur ami. Machabée con- i 
sentit à tout ce que proposait Lysias, ; 
n’ayant en vue que l'intérêt public; car ! 
toutes les conditions que Machabée 
transmit par écrit à Lysias au sujet des : 
Juifs, le roi les consentit. 

16 La lettre que Lysias écrivit aux Juifs 

était conçue en ces termes : i 

17 " Lysias au peuple juif, salut. Jean et Ab- ; 
salom, que vous m’avez envoyés, m'ayant remis 
l'aéle signé de vous , m'ont demande d’en^ac- 1 

i3 complir les clauses. Tout ce qui devait être 
soumis au roi, je le lui ai fait connaître, et il a 

19 accordé ce qui était admissible. Si donc vous 
persévérez dans votre bon vouloir vis-à-vis dut 
gouvernement, je m’efforcerai aussi désormais 

20 de contribuer à votre bonheur. _ Quant à cer¬ 
tains détails, j’ai donné des explications à vos 
envoyés et aux miens pour en conférer avec 

21 vous. Portez-vous bien. L’an cent quarante- 
huit, le vingt-quatre du mois de Dioscorinthe.” j 

22 La lettre du roi était ainsi conçue : ! 

“ Le roi Antiochus à son frère Lysias, salut, j 

73 Notre père ayant été transféré parmi les dieux, 
nous, voulant que ceux de notre royaume se 
livrent sans trouble au soin de leurs affaires, , 

24 et ayant appris que les Juifs ne consentent pas, j 
comme le voulait notre père, à adopter les j 
mœurs grecques, mais qu’ils préfèrent leurs j 
coutumes particulières et demandent en consé* j 
quence, qu'il leur soit permis de vivre selon ! 

25 leurs lois, désirant donc que cette nation ne : 
soit pas non plus troublée, nous ordonnons que 
le temple leur soit rendu et qu’ils puissent vivre 

26 selon les coutumes de leurs ancêtres. Tu feras 
donc bien d'envoyer vers eux et de leur tendre 
la main, afin que, connaissant nos intentions, 
ils aient confiance et se livrent joyeusement au 
soin de leurs propres affaires. ” 

27 La lettre du roi à la nation juive était 
ainsi conçue : 


44 Le roi Antiochus au sénat des Juif- et aux 
autres Juifs, salut. Si vous vous portez bien, 
cela répond à nos vœux, et nous-mêmes nous 
sommes en bonne santé. Mépélas nous a fait 
connaître votre désir de revenir et d’être à vos 
propres affaires. Ceux donc qui se mettront en 
inarche jusqu’au trentième jour du mois de 
Xantique, jouiront de la paix et de la sécurité. 
Que les Juifs usent de leurs aliments et suivent 
leurs lois comme auparavant, sans que nul 
d’entre eux soit aucunement inquiété pour les 
fautes commises par ignorance. J’ai envoyé 
Ménélas, qui vous donnera de pacifiques assu¬ 
rances. Portez-vous bien. L’an cent quarante- 
huit, le 15 du mois de Xantique. ” 


Les Romains adressèrent aussi aux 34 
Juifs une lettre ainsi conçue: 

“Quintus Memmius et Titus Manlius, légats 
des Romains, au peuple juif, salut. Les cho- 35 
ses que Lysias, parent du roi, vous a accordées, 
nous vous les accordons aussi. Quant à celles 36 
qu’il a jugé devoir soumettre au roi, envoyez- 
nous quelqu’un sans délai, après les avoir bien 
examinées, afin que nous les exposions au roi, 
comme il convient de le faire pour vous, car 
nous nous rendons à Antioche Hâtez-vous 37 
donc, faites partir vos députés, afin que nous 
sachions, nous aussi, quelles sont vos inten¬ 
tions. Portez-vous bien. L’an cent quarante- 38 
huit, le quinze de Xantique. ” 

3 0 — CHAP. XII. — Ayant châtiéJoppé 
et Jamnia , Judas défait une tribu 
arabe et prend plusieurs villes en Ga - 
laad où il bat Timothée II ; puis il 
triomphe de Gorgias et fait offrir un 
sacrifice pour les morts. 

Ce traité conclu, Lysias s’en re- \2 
tourna auprès du roi, et les Juifs se 
mirent à cultiver leurs champs. Or les 2 
généraux de la contrée, Timothée et 
Apollonius, fils de Gennée, ainsi que 
Hiéronyme et Démophon, auxquels il 
faut ajouter Nicanor, gouverneur de 
j Chypre, ne les laissaient pas tranquilles 
; ni vivre en paix. 

j Cependant les habitants de Joppé 3 
; commirent un crime abominable. Ils in¬ 
vitèrent les Juifs qui demeuraient parmi 
, eux à monter avec leurs femmes et leurs 
j enfants sur des barques préparées par 
! eux, comme s’ils n’avaient contre eux 
! auçune inimitié, mais agissaient en 4 
! vertu d’une décision prise en commun 
I par la ville. Les Juifs acceptèrent, com¬ 
me des gens qui désirent la paix et n’ont 
aucune défiance. Mais lorsqu’ils furent 
au large, on les coula à fond, au nombre 
de plus de deux cents au moins. Dès 3 
que Judas eut appris la cruauté commise 
contre des hommes de sa nation, il donna 
des ordres à ses compagnons, et après 
avoir invoqué Dieu, le juste juge, il 6 
marcha contre les meurtriers de ses frè¬ 
res, mit le feu pendant la nuit aux cons¬ 
tructions du port, brûla les navires et 
passa au fil de l’épée ceux qui y avaient 
cherché un refuge. Comme la place 7 
était fermée, il s’en alla, mais avec le 
dessein de revenir et de détruire toute 
la cité des Joppites. 

Ayant appris que ceux de Jamnia se a 
proposaient aussi de traiter de la même 
manière les Juifs domiciliés chez eux, 
Judas attaqua de même pendant la nuit 9 


XI, i$. h.es conditions du traité de paix ré- et Absalom. — Suivent quatre documents ré¬ 
digées par Judas Machabée, en réponse aux latifs à la conclusion de la paix, 
propositions de Lysias, et apportées par Jean 
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les habitants de Jamnia et brûla le port ! commandement de ces corps et s’avança 
avec les vaisseaux, en sorte que la lueur de contre Timothée, qui avait avec lui cent 
1 mcendie fut aperçue jusqu à Jérusalem vingt mille fantassins et deux mille cinq 
eloignee de deux cent quarante stades. cents cavaliers. Informé de l’approche 21 
10 Comme ils s étaient éloignés de là de de Judas, Timothée lit diriger les fem- 
neul stades, marchant contre Timothée, mes, les enfants et leur avoir vers le lieu 
des Arabes tombèrent sur lui au nombre nommé Camion ; car c’était un endroit 
d au moins cinq mille hommes de pied inexpugnable et d’accès difficile, à cause 
U et de cinq cents cavaliers. Le combat des passes étroites de toute la contrée, 
lut acharne; mais avec laide de Dieu ; Dès que la première cohorte de Judas 22 
Judas et sp compagnons l’emportèrent ; parut, l’épouvante s’empara des enne- 
vai.ncus, , nomades demandèrent à mis; car la puissance de Celui qui voit 
Judas de leur tendre la main droite, tout se manifestait à eux d’une manière 
promettant de lui donner du bétail et de effrayante, et ils prirent la fuite les uns 

12 lui ej*e utiles en d autres choses. Ju- d’un côté, les autres de l’autre, de telle 
das, persuade qu ils pouvaient en effet sorte qu’ils se faisaient du mutuelles bles- 

lUl r, ' n< ‘ï ** 5 rW>nilPAim H il __ _ . ... 

tit 

se .... _ 

sous leurs tentes. minels, et if en fit périr jusqu’à trente 

13 Judas attaqua ensuite une ville forte, mille. Timothée, étant tombé lui-même 24 
entouree de remparts avec des ponts- entre les mains des soldats de Dosithée 
Iews, et habitée par des hommes de et de Sosipater, les conjura avec beau- 
diverses nations ; elle s appelait Caspin. coup d’astuce de le laisser partir sain et 

14 Les assiégés, confiants dans la force de sauf, affirmant qu’il tenait en son pou- 
leurs murailles et bien pourvus de vivres, voir les parents et les frères de beaucoup 
se montrèrent grossiers, insultant Judas d’entre eux, et que s’il mourait ils ne 

et ses compagnons, et proférant même ; seraient pas épargnés. Il les assura par 2; 
des blasphémés et des paroles impies, de longs discours qu’il était résolu à 
h Judas et les siens, apres avoir invoqué renvoyer ces hommes sans leur faire 
le souverain Maître du monde qui, au aucun mal, si bien que les Juifs le relà- 
temps de Josue, renversa. les murs de chèrent pour sauver leurs frères. Ce- 26 
Jéricho sans behers ni machines, se pré- pendant Judas marcha sur Carnion et 
cipiterent sur les murailles comme des : le sanctuaire d’Atargatis, où il tua vingt- 
lions furieux. Ayant pris la ville par cinq mille hommes, 
la volonté du Seigneur, ils y firent un Après avoir mis en déroute et exter- 27 
immense carnage, au point que l’étang miné ces ennemis, Judas conduisit son 
oisin, large de deux stades, semblait armée contre Ephron, ville forte ou ha- 
remph du sang qui y avait coulé. . bitait une multitude de diverses nations; 

7 ue la, par une marche de sept cent j de robustes jeunes gens, rangés devant 
cinquante stades, ils atteignirent le Cha-j les murailles, les défendaient vaillam- 

rx ~it°T ( i5 meure ?, t les J uifs q ui , sont ap-1 ment, et la ville même était pourvue 
pc es Tubiens. Ils ne rencontrèrent pas ; d’une quantité de machines et de traits, 
nmotnee en ces lieux-là* rnmm** ;i > \in,*c w :_* i. 
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généraux de Machabée, Dosithée et So¬ 
sipater, allèrent attaquer cette forteresse 
et tuèrent ceux que Timothée y avait 
laissés, au nombre de plus de dix mille 
hommes. 

20 De son côté, Machabée ayant range 
son armée par cohortes, leur donna le 


XII, 13. Judas attaqua ensuiU t etc. Notre 
tueur place ici quelques épisodes de la cam¬ 
pagne faite par Judas au-delà du Jourdain et 
r acoa:ée par le icr livre, au chap. V (vers. 34- 

av-c interversion de l’ordre chronolo¬ 
gique. 

26. A targui is t déesse syrienne adorée sur* 


“ -**'■"*-muv vu wuvuvi wilw 

par terre vingt-cinq mille des hommes 
qui l’occupaient. Partis de là ils mar- 29 
chèrent contre la ville des Scythes, à six 
ceuts stades de Jérusalem. Mais les 30 
Juifs qui y résidaient ayant témoigné 
qu’ils avaient été traités avec bienveil¬ 
lance par les habitants, et que dans les 

tout par les Ascalonites; représentée quelque¬ 
fois avec la tete d'une femme et le corps a'un 
poisson, elle symbolisait l’eau, principe de fé* 
condité de la nature. La Vulg. ne parle pas de 
ce temple mentionné du reste par le livre 
(v. 43 >* 
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ChaD. XIII, 6. 

•i * 


temps malheureux, ils en avaient reçu 

31 de bons offices, Judas et les siens re¬ 
mercièrent les Scythopolitains et les 
exhortèrent à continuer dans la suite 
leur bienveillance envers ceux de leur 
race. Après quoi ils rentrèrent à Jéru¬ 
salem au moment où allait commencer la 
fête des Semaines. 

32 Après la Pentecôte, ils marchèrent 
contre Gorgias, qui commandait dans 

33 ridumée. Celui-ci sortit, ayant avec lui 
trois mille fantassins et quatre cents 

34 cavaliers. On en vint aux mains, et il 
arriva qu’un petit nombre de Juifs tom- 

35 bèrent. Un certain Dosithée, cavalier 
du corps de Bacénor, homme vaillant, se 
saisit de Gorgias, et le tirant par sa 
chlamyde, il l’entraînait vigoureuse¬ 
ment, désirant prendre vivant cet hom¬ 
me maudit ; mais un des cavaliers Thra- ‘ 
ces se jetant sur Dosithée, lui trancha 
l’épaule, et Gorgias put s’enfuir à Ma- 

36 résa. Cependant les bataillons com¬ 
mandés par Esdrin combattaient depuis 
longtemps et se trouvaient épuisés de 
fatigue; alors Judas supplia le Seigneur 
de se montrer leur auxiliaire et leur chef : 

37 dans le combat. Puis entonnant à haute 
voix, dans la langue de ses pères, le cri : 
de guerre avec les hymnes, il tomba à 
l’improviste sur les hommes de Gorgias 
et les mit en déroute. 

38 Ensuite Judas, ayant rallié son armée, 
la conduisit à la ville d’Odollam, et, le sep¬ 
tième jour de la semaine étant arrivé, ils 
se purifièrent selon la coutume et céiébrè- 

39 rcnt le sabbat en ce lieu. Le jour suivant, 
Judas vint avec les siens, selon qu’il était 
nécessaire, relever les corps de ceux qui 
avaient été tués, pour les inhumer avec 
leurs proches dans le tombeau de leurs 

40 pères. Ils trouvèrent sous les tuniques 
de chacun des morts des objets consa¬ 
crés, provenant des idoles de Jamnia et 
que la loi interdit aux Juifs ; il fut donc 
évident pour tous que cela avait été la 

41 cause de leur mort. Tous bénirent donc 
le Seigneur, juste juge qui rend manifes- 

42 tes les choses cachées. Puis ils se mirent 
en prières, demandant que le péché com¬ 
mis fût entièrement pardonné, et le va¬ 
leureux Judas exhorta le peuple à se gar¬ 
der pur de péché, ayant sous les yeux 


l’exemple de ceux qui avaient péri pour 
s’être rendus coupables. Puis ayant 43 
fait une collecte où il. recueillit la somme 
de deux mille drachmes, il l’envoya à 
Jérusalem pour être employée à un sa¬ 
crifice expiatoire. Belle et noble action 
inspirée par la pensée de la résurrec¬ 
tion ! Car, s’il n’avait pas cm que les 44 
soldats tués dans la bataille dussent res¬ 
susciter, c'eût été chose difficile et vaine 
de prier pour des morts. Il considérait 45 
en outre qu’une très belle récompense est 
réservée à ceux qui s’endorment dans la 
piété, et c’est là une pensée sainte et 46 
pieuse. Voilà pourquoi il fit ce sacrifice 
expiatoire pour les morts, afin qu’ils 
fussent délivrés de leurs péchés. 

40 —CHAF. XIII. — Eupator et Lysias 
ordonnent ie supplice de Ménélas et, 
malgré la résistance de Judas , Tien¬ 
nent assiéger Bethsur , qui capitule , 
puis Jérusalem: mais apprenant i in¬ 
vasion de Philippe , ils font la pais et 
et nomment Judas gouverneur de la 
Palestine . 

L’an cent quarante-neuf, Judas et 13 
ses compagnons apprirent qu’Antiochus 
| Eupator marchait contre la Judée avec 
! des troupes nombreuses, et que Lysias, 2 
son tuteur et son ministre, l’accompa¬ 
gnait, chacun d’eux à la tête d’une ar¬ 
mée grecque de cent dix mille fantas¬ 
sins, cinq mille trois cents cavaliers, 
vingt-deux éléphants et trois cents chars 
arinés de faux. 

Ménélas aussi se joignit à eux, et avec 3 
une grande fourberie il excitait Antio* 
chus, non pour le salut de sa patrie, 
mais espérant être rétabli dans sa digni* 

| té. Cependant le Roi des rois éveilla 4 
contre ce scélérat la colère d’Antiochus, 
j et Lysias ayant démontré au roi que 
: Ménélas était la cause de tous les maux, 
i Antiochus ordonna de le conduire à 
! Béréc, et de Yy mettre à mort selon la 
j coutume du lieu. Or il y avait à Bérée 5 
! une tour de cinquante coudées, remplie 
de cendres, et couronnée d’une machine 
tournante qui de tous côtés fait glisser 
dans la cendre. C’est là que le peuple 6 
de Bérée précipite pour le faire périr 
l'homme coupable de vol sacrilège, ou 


43. Deux mille drachmes\ Vulg., douze 
mille . — Sacrifice expiatoire , litt. pour le ! 
péché ; la Vulg. ajoute, des morts , mot qui 
manque dans Te cod. Amiatinus et dans plu¬ 
sieurs éditions antérieures à la Clémentine, 
mais qui s’accorde avec la fin du verset et le 
vers. 44. 

45. Qui s*endorment y métaphore inspirée par 
la croyance au futur réveil ae la résurrection, 


et adoptée par l'Eglise; comp. I Cor. xi. 3 °» 
xv, 6; I Thcss. iv, 13 sv. .... 

XIII, 5. La Vulg. présente ici plusieurs dif¬ 
férences avec le texte grec: Or il y avait en cet 
endroit une tour de 5 ° coudées , entourée de 
toutes parts d'un monceau de cendre et du 
haut de laquelle on voyait un précipice . 

Il ordonna que ce sacrilège fut , de là , pria* 
pité dans la cendre tous le poussant A la mort . 
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Chap. XIV, 4. 


oucore celui qui a commis certains autres 
7 grands crimes. Ainsi mourut Ménélas, 
ce violateur de la loi, et c'est très juste¬ 
ment quil ne fut pas déposé dans la 
S tene. Car il avait maintes fois péché 
contre 1 autel, dont le feu et la cendre 
étaient purs, et c'est dans la cendre qu'il 
trouva la mort. 

9 Le roi s avançait donc, l'esprit tout 
rempli de pensées barbares, disposé à 
traiter les Juifs plus cruellement que 

10 u avait fait son père. Dès que Judas le 
sut. il ordonna au peuple d’invoquer 
nuit et jour le Seigneur, pour que cette 
fois encore, il vint au secours de ceux 

11 qui allaient être privés de la. loi, de leur 
patrie et du saint temple, et qu'il ne per¬ 
mit pas que ce peuple qui commençait 
seulement à respirer, tombât sous la 

12 puissance des nations impies. Lorsque 
tous eurent ainsi prié ensemble et implo¬ 
ré le Seigneur miséricordieux avec larmes 
et avec jeûnes, se tenant continuellement 
à genoux pendant trois jours, Judas leur 
adressa une exhortation et leur comman¬ 
da de se faire rassembler auprès de lui. 

13 Puis, s étant entretenu à part avec les 
anciens, il résolut de ne pas attendre que 
le roi eût fait entrer son armée en Judée 
et se tut rendu maitre de Jérusalem, 
mais de se mettre incontinent en marche 
et de tout terminer avec Laide du Sei- 

14 gneur. Abandonnant donc au Créateur 
du monde le sort des armes, il exhorta 
ses compagnons à combattre bravement 
jusqu'à la mort pour les lois, pour le 
temple, pour la ville sainte , pour la pa¬ 
trie et les institutions, et il conduisit son 

15 armée aux environs de Modin. Après 
avoir donné aux siens ce mot d’ordre : - 

\ ictoire par Dieu î ” il choisit les plus 
braves parmi les jeunes guerriers et atta¬ 
qua pendant la nuit la tente du roi; il j 
tua dans le camp quatre mille hommes ! 


en y ajoutant le plus grand des éléphants, 
avec la troupe qu’il portait dans une 
tour. Enfin ils remplirent le camp d’é- 16 
pouvante et de confusion, et se retirèrent 
avec un plein succès. Quand le jour 17 
commença à poindre, tout était achevé 
grâce à la protection dont le Seigneur 
couvrait Judas. 

Après avoir ainsi éprouvé l'audace 18 
des juifs, le roi essaya de s’emparer des 
places par ruse. Il marcha contre Beth- 19 
sur, forte citadelle des Juifs; mais il était 
repoussé, il subissait des échecs, il avait 
le dessous. Or Judas fit passer aux 20 
assiégés ce qui leur était nécessaire. Ce- 21 
P. ._ 4 odocus, de l’armée des Juifs, 

dévoilait â l'ennemi les secrets; on fit 
une enquête, on le surprit et on le mit 
en prison. Pour la seconde fois le roi 22 
parlementa avec les assiégés, leur tendit 
la main, prit la leur, se retira, attaqua 23 
les guerriers de Judas et fut battu. Mais 
ayant appris que Philippe, laissé par 
Epipluine â la tète des affaires, s’était 
ré\olté à Antioche, il en fut consterné; 
il donna aux Juifs de bonnes paroles, se 
soumit et jura toutes conditions équita¬ 
bles; il se réconcilia et offrit un sacrifice, 
il honora le temple, traita humainement 
le saint lieu, et fit bon accueil à Macha- 24 
bee; et le laissa comme gouverneur mili¬ 
taire depuis Ptolémaïs jusqu’aux Ger- 
rhéniens. Mais lorsque le roi vint à 25 
Ptolémaïs, les habitants témoignèrent 
leur mécontentement au sujet du traité, 
dont ils s’indignaient et ne voulaient 
point exécuter les conditions. Lysias 26 
monta sur le tribunal, défendit les con¬ 
ventions autant que possible, persuada, 
disposa favorablement les esprits et par¬ 
tit pour Antioche. 

Ce lut ainsi qu’eureut lieu l’attaque et 
la retraite du roi. 


Æ. -LITTES CONTRE NICANOR GÉNÉRAL DE DÉMÉTRIUS I. 
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Chap. XIV, 5. II ME LIVRE DES MACHABÉES. Chap. XIV, 33. 


avec une palme et de plus quelques ra¬ 
meaux d'olivier tels qu'il est d’usage 
d'en offrir au temple, et ce jour-là il ne 

5 fit rien de plus. Mais il trouva une oc¬ 
casion favorable à sa perversité, quand 
le roi, l'ayant appelé dans son conseil, 
l’interrogea sur les dispositions et les 

6 desseins des Juifs. Il répondit : “ Les 
Juifs que l’on nomme Assidéens, dont 
Judas Machabée est le chef, fomentent la 
guerre et les séditions et ne souffrent pas 

7 que le royaume soit en paix. Voilà 
pourquoi, ayant été exclu de mes hon¬ 
neurs héréditaires, je veux dire du sou¬ 
verain pontificat, je suis venu ici, 

8 d'abord avec le désir sincère de soutenir 
les intérêts du roi, ensuite dans le but 
de procurer aussi le bien-être de mes con¬ 
citoyens; car la témérité de ces hommes 
cause à toute notre nation les plus grands 


avoir longtemps examiné ces proposi¬ 
tions, le général les communiqua à l'ar 
mée, et tout le monde fut d’avis de les 
aecepter. On fixa un jour où les deux 21 
chefs se réuniraient seul à seul; Judas 
s'y présenta, et des sièges d'honneur 
furent placés auprès d’eux. — Cepen- 22 
dant Judas avait aposté des hommes 
armés dans des positions avantageuses, 
dans la crainte de quelque perfidie sou¬ 
daine de la part de l’ennemi. — Ils eu¬ 
rent un entretien convenable. Nicanor 23 
passa quelque temps à Jérusalem, sans y 
faire rien d’injuste, et il congédia les fou¬ 
les qui s’étaient rassemblées par trou¬ 
peaux. Il avait avec Judas les relations 24 
les plus amicales, éprouvant pour lui 
une inclination de cœur. Il l’engagea à 25 
se marier et à avoir des enfants; Judas 
se maria, vécut heureusement et jouit 


9 maux. Toi donc, ô roi, quand tu auras j de la vie. .... 

pris connaissance de toutes ces choses, Alcime, voyant 1 amitié qui régnait 26 
pourvois au salut de notre pays et de no- entre eux, prit une copie du traité con¬ 
tre nation opprimée, selon cette bonté I clu, et se rendit auprès de Démétrius ; il 

10 qui te rend affable envers tous. Car j lui dit que Nicanor avait des desseins 
tant que Judas sera en vie, il seraimpos- j contraires aux intérêts de l’Etat, puis- 
sible de ramener la paix dans l'Etat. ” I qu’il avait désigné pour le remplacer, 

11 Dès qu'il eut parlé de la sorte, ses amis ! Judas, un ennemi du royaume. Le roi 27 
qui détestaient Judas, enflammèrent en- : en fut hors de lui; excité par les calom- 

12 core davantage Démétrius. Il appela ; nies de ce scélérat, il écrivit à Nicanor 
aussitôt Nicanor, qui avait commandé ' qu'il avait un grand déplaisir des con- 
l’escadron des éléphants, le nomma gé- ventions conclues et qu’il lui ordonnait 
néralde l'armée de Judée et le fit par- de lui envoyer sans délai/ à Antioche 

13 tir avec ordre de faire périr Judas, de Machabée chargé de chaînes. Au reçu 28 
disperser ses compagnons et d’installer j de cette lettre, Nicanor fut consterné; il 
Alcime grand prêtre du temple auguste. | lui en coûtait beaucoup d'avoir à violer 

14 Les Gentils qui s’étaient enfuis de la j des conventions arrêtées, sans que Judas 
Judée devant Judas se rassemblèrent par eût rien fait d’injuste. Mais comme il 29 
troupes autour de Nicanor, pensant bien ne lui était pas permis de résister au roi, 
que- l’infortune et le malheur des Juifs il cherchait une occasion favorable pour 
tourneraient à leur propre avantage. exécuter son ordre par quelque strata- 

15 Quand les Juifs apprirent la marche ! gème. Machabée, de son côté, remar- 30 
de Nicanor et l'attaque des Gentils, ils quant que Nicanor se montrait plus ré- 
se couvrirent de poussière et ils prièrent servé à son égard et que leurs relations 
Celui qui avait établi son peuple à jamais ordinaires étaient moins amicales, corn¬ 
et avait sans cesse protégé son héritage prit que cette froideur n’annonçait rien 

16 par des signes manifestes. Sur l’ordre de bon; il rassembla un grand nombre 
de leur chef, ils partirent sur-le-champ des siens et se déroba à Nicanor. Quand 31 
et en vinrent aux mains avec l’ennemi Nicanor vit qu’il avait été surpris par 

17 au bourg de Dessau. Simon, frère de l'énergique résolution de Judas, il se 
Judas, avait engagé le combat contre rendit au temple auguste et saint, pen- 
Nicanor, mais déconcerté par l’appari- dant que les prêtres offraient les sacrifi- 
tion subite de l/ennemi, il subit un léger ces accoutumés, et leur ordonna de lui 

18 échec. Toutefois Nicanor, apprenant livrer cet homme. Comme ils assuraient 32 
quelle était la valeur de Judas et de ses avec serment qu’ils ignoraient où était 
compagnons, et avec quelle intrépidité, l’homme qu’il cherchait, Nicanor leva la 
ils se battaient pour leur patrie, craignit main vers le temple et jura, en disant : 33 
de s’en remettre au jugement paf le * 4 Si vous ne me livrez Judas enchaîné, 

19 sang. Il envoya donc Posidonius, Théo- je raserai au niveau du sol ce sanctuaire 
dote et Mattathias pour tendre la main de Dieu, je détruirai l’autel et j’élèverai 

20 aux Juifs et recevoir la leur. Après ici un temple magnifique à Baccbus. ” 
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Chap. XIV, 34. IIme LIVRE D ES MACHABÉES. Chap. XV, 15. 

34 Avant ainsi parlé, il se retira. De leur j côté de la Samarie, et il résolut de les 
côté les prêtres, levant les mains vers le j attaquer en toute sûreté le jour du sab- 
ciel, invoquèrent Celui qui de tout temps | bat. Les Juifs qui le suivaient par con- 

_ _ _ — l*. _ AA. . _ _ _ _ a _ 1 _ 1 • j > a * . • » « * , , % « « * 


rien, il vous a plu de choisir un temple mais rends gloire au jour qui a été dès 
36 pour habiter au milieu de nous. Mainte- l'origine honoré et sanctifié par Celui 
nant donc, Seigneur, saint de toute sain- qui gouverne tout. " Alors ce triple 
teté, préservez à jamais de toute souil- scélérat demanda s'il y avait au ciel un 
lure cette demeure récemment purifiée.j souverain qui eût ordonné de célébrer le 

il ( un mn D «in /A T1 «-* 1..! L J ! a 


de très bonne renommée, et appelé le ! de solenniser le septième jour. — Et moi 5 
père des Juifs à cause de sa bienfaisance, aussi, reprit-il, je suis maître souverain 

3S Car dans les temps antérieurs où il fai- sur la terre, et je commande qu'on 
lait éviter tout commerce avec les païens, \ prenne les armes et qu'on fasse le service 
il s était attiré une accusation de ju- du roi.” Pourtant il ne fut pas maître de 
daïsme, et, avec une invincible cons- ; réaliser son mauvais dessein, 
tance, il avait exposé, pour le judaïsme, | Pendant que Nicanor, enflé du plus 6 

39 son corps et sa vie. Nicanor, voulant ! insolent orgueil, songeait à dresser un 
donner une preuve de son hostilité con- trophée commun de Judas et de ses com- 

tre les Juifs, envoya plus de cinq cents pagnons, Machabée ne cessait d'avoir 7 

40 soldats pour le prendre ; car il ne dou- ; confiance, avec pleine espérance, qu'il 
tait pas que son arrestation ne fût un ' obtiendrait assistance de la part du Sei- 

41 grand coup porté aux Juifs. Cette gneur. Il exhortait les siens a ne pas 8 
troupe était sur le point de s’emparer de ; craindre l’attaque des nations, mais, se 

la tour et de forcer l'entrée du vestibule;, souvenant des secours que le Ciel leur 
déjà 1 ordre était donné d’y mettre le feu avait accordés dans le passé, à compter 
et de brûler les portes. Mais au moment que le Tout-Puissant leur donnerait en- 
où il allait être pris, Razis se perça de ; eore en ce moment aide et victoire. Il 9 

42 son épée, aimant mieux mourir noble-! les encouragea en citant la loi et les 
ment que de tomber entre des mains cri- ! prophètes, et leur rappeia en outre les 
minelles et de subir des outrages indi- ; combats qu'ils avaient soutenus, et leur 

43 gnes de sa propre noblesse. Mais corn- ! inspira ainsi une grande ardeur. Après 10 
me, dans sa précipitation, il ne s’était avoir relevé leur courage, il leur donna 
pas frappé au bon endroit, voyant la ses* ordres, leur représentant en même 
foule se ruer par les portes, il courut temps la perfidie des Gentils et leur vio- 
avec courage en haut de la muraille et lation des serments. Quand il eut armé 11 
se précipita bravement sur la foule, chacun d'eux, non pas tant de la sécu- 

44 Tous reculèrent aussitôt, et il se forma 1 rité que donnent les boucliers et les lan- 
un espace vide au milieu duquel il tomba. | ces, mais de la confiance qu’inspirent les 

45 Respirant encore et l'âme enflammée, il j bonnes paroles, il leur raconta en outre 
se releva, tout ruisselant de sang, et, un songe digne de foi, une vision réelle, 
malgré d'horribles blessures, il traversa ! qui les réjouit tous. Voici ce qu'il avait 12 
la foule en courant et debout sur une ro-1 vu : le grand-prêtre Onias, cet homme 

46 che qui se dressait la, ayant déjà perdu ; de bien, d’un abord modeste et de mœurs 

tout son sang, il s’arracha les entrailles, 1 douces, distingué dans son langage et 
les jeta de ses deux mains sur la foule, adonné dès l'enfance â toutes les prati- 
et pria le Maître de la vie et de Pâme de ques de la vertu, il l’avait vu, les mains 
les lui rendre un jour; ce fut ainsi qu'il étendues, priant pour toute la nation des 
mourut i Juifs. Ensuite lui avait apparu, de la 13 

6° — ri. w , mème manière, un homme distingué par 


jr/e commémorative le 13 adar. , pe UpIe et ^ la ville sainte,' Jérémie, 

Cependant Nicanor apprit que Judas le prophète de Dieu. ” Puis Jérémie, i 
et scs compagnons étaient postés du étendant la main droite, avait donné à 


de ses frères, qui prie beaucoup pour le 
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Chap. XV, 16. 

Judas une épée d’or, et en la lui remet - 

16 tant il avait dit : “Prends cette sainte 
épée, c’est un don de Dieu ; avec elle tu | 
briseras tes ennemis. ” 

17 Animés par ces nobles paroles de Ju- j 
das, bien capables d’exciter à la vail- j 
lance et de fortifier les âmes des jeunes j 
gens, ils résolurent de ne pas se retran¬ 
cher dans un camp, mais de se jeter 
hardiment sur l’ennemi, et, dans un 
combat acharné, de décider l’affaire, 
puisque la ville, la religion et le temple 

18 étaient en péril. * Car dans cette lutte 
ils songeaient moins à leurs femmes, à 
leurs enfants, à leurs frères et à leurs 
proches ; leur plus grande crainte, et la 
première, était pour le temple saint. 

19 L’angoisse des citoyens restés dans la 
ville n’était pas "moindre, inquiets 
qu’ils étaient sur l'issue du combat qui 

20 allait se livrer dehors. Pendant que 
tous attendaient le prochain dénouement, 
que déjà les ennemis se rassemblaient, 
en ordre de bataille, que les éléphants 
étaient disposés à la place convenable et 

2 1 les cavaliers sur les ailes, Judas, voyant 
cette immense multitude, l’appareil varié 
de leurs armes, l’aspect farouche des 
éléphants, leva les mains au ciel et invo¬ 
qua le Seigneur qui fait des prodiges et 
qui voit tout, car il savait que la victoire 
ne vient pas de la force des armes, mais 
(jue c’est Dieu qui en décide et l’accorde 

22 a ceux qui en sont dignes. Voici quelle 
fut sa prière : “ Vous, souverain Maître, 
qui avez envoyé votre ange, sous Ezé- 
chias, roi de Juda, et qui avez exterminé 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes du 

23 camp de Sennachérib, maintenant en¬ 
core, ô Souverain des deux, envoyez vo¬ 
tre bon ange pour qu’il répande devant 

24 nous la crainte et l’effroi. Que par la 
grandeur de votre bras soient frappés 
ceux qui sont venus, le blasphème à la 
bouche, attaquer votre peuple saint ! ” 
Telles furent ses paroles. 


Chap. XV, 40. 


Cependant Nicanor et son armée 25 
s’avançaient au son des trompettes et 
des chants de guerre. Judas et ko siens 26 
engagèrent le combat en invoquant et en 
priant. Combattant de leurs bras et 27 
priant Dieu dans leurs cœurs, ils cou¬ 
chèrent par terre au moins trente-cinq 
mille hommes, et ils se réjouirent gran¬ 
dement du secours manifeste de Dieu. 
L’affaire terminée, pendant qu’ils se dé- 2S 
bandaient joyeusement, ils reconnurent 
que Nicanor était tombé revêtu de son ar¬ 
mure. Alors, au milieu des clameurs et 29 
de la confusion, ils bénirent le Maître 
souverain dans la langue de leurs pères. 

Et celui qui s’était consacré tout entier. 30 
corps et âme, à la défense de ses conci¬ 
toyens, qui avait conservé pour ses com¬ 
patriotes l’affection de sa jeunesse, Judas 
ordonna de couper la tête de Nicanor et 
son bras jusqu’à l'épaule et de les porter 
à Jérusalem. Il s’y rendit lui-même, 31 
convoqua ses compatriotes et les prêtres, 
et s’étant placé devant l’autel, il envoya 
chercher ceux de la citadelle, et il leur 32 
montra la tète du criminel Nicanor et la 
main que ce blasphémateur avait éten¬ 
due avec tant d’insolence contre la de¬ 
meure sainte du Tout-Puissant. Puis, 33 
ayant coupé la langue de l’impie Nica¬ 
nor, il voulut qu’on la donnât par mor¬ 
ceaux en pâture aux oiseaux, et qu'on 
suspendit en face du temple le prix rem¬ 
porté par sa folie. Tous firent monter 34 
vers le ciel des bénédictions au Seigneur 
glorieux, en disant : “ Béni soit Celui 

3 ui a gardé sa demeure sans souillure!” 
udas attacha la tête de Nicanor à la ci- 35 
tadelle comme un signe manifeste et 
visible à tous du secours du Seigneur. 

D’un commun accord on rendit un 36 
édit public ordonnant de ne pas laisser 
passer ce jour sans solennité, mais de 37 
célébrer le treizième jour du douzième 
mois, appelé Adar en syriaque, la veille 
du jour dit de Mardochee. 


EPILOGUE [XV, 38 — 40]. 

38 Ainsi se passèrent les choses concer- seulement du vin ou seulement de l'eau, 
nant Nicanor, et comme à partir de ce j tandis que le vin mêlé à l’eau est bon et 
temps, la ville demeura en possession ! produit une agréable jouissance, de 
des Hébreux, moi aussi je finirai là mon j même c'est l’art de disposer le récit qui 

39 récit. Si la disposition des faits en est chafme les oreilles de ceux qui lisent 
heureuse et bien conçue, c’est aussi ce l’histoire. C’est donc ici que je termine, 
que i’ai voulu ; si elle est imparfaite et 

médiocre, c’est tout ce que j’ai pu faire. - K>* * 

40 Car de même qu’il ne vaut rien de boire 


XV, 30. Judas ordonna , etc. Comp. 1 Mach. que les Juifs de Palestine parlaient à cette épo- 
vii, 47. que. — Jour de Mardochie , ou fête des Purim : 

r». En syriaque , en syro-clnldéen, dialedte voy. Esth. ix, 19 sv. et comp. x, 3 . 
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JOB 


PROLOGUE. 


ni a P. T. — Caractère de Job: ses riches- ' 
jc j. Sa piété. Dieu léproits’e. Privé de 1 
ses biens et de ses enfants , il reste sou - ' 
mis à Dieu . ( 

L y avait dans le pays de Hus , 
un homme nommé Job ; cet ! 
homme était intègre, droit, : 
craignant Dieu et éloigné du ! 

2 mai. Il luj naquit sept fils et trois ailes. 

3 II possédait sept mille brebis, trois mille 
chameaux, cinq cents paires de bœufs, 
cinq cents ânesses et un très grand nom’ 
bre de serviteurs; et cet homme était le 
plus grand de tous les dis de l’Orient, j 

4 Ses aïs avaient coutume d’aller les uns ! 
chez les autres et de se donner un festin, ; 
chacun à leur jour, et ils envoyaient in¬ 
viter leurs trois sœurs à venir manger et 

5 boire avec eux. Et quand le cercle des 

festins était ani, Job faisait venir ses aïs ; 
et les puribait ; puis il offrait le matin 
un holocauste pour chacun d’eux, car il 1 
* ^ lsait • “ Peut-être mes aïs ont-ils I 
peche et offensé Dieu dans leur cœur. ” i i 
Et Job faisait ainsi chaque fois. ! s 

6 II arriva un jour que les aïs de Dieu ^ 
étant venus se présenter devant le Sei- ? 
gneur, Satan vint aussi au milieu d’eux. * 

7 Et le Seigneur dit à Satan : 41 D’où I 
viens-tu? Satan répondit au Seigneur: 

‘ De parcourir le monde et de m y pro- t 

8 mener. ” Le Seigneur dit à Satan : * 
‘ 4 As-tu remarqué mon serviteur Job? d 
Il n \ a pas d’homme comme lui sur la ^ 
terre, intègre, droit, craignant Dieu et ô 

9 éloigné du mai. ” Satan répondit au 
Seigneur; 44 Est-ce gratuitement que d 

10 crain t Dieu? Ne Fas-tu pas entouré 
comme d’une clôture, lui, sa maison et c 
tout ce qui lui appartient? Tu as béni 

l œuvre de ses mains et ses troupeaux 

1 1 couvrent le pays. Mais étends la main, 
touche a ses biens, et on verra s’il ne te 

12 maudit pas en face. ” Le Seigneur dit él 

a Satan : 44 Je te livre tout ce qui lui g 
appartient; seulement ne porte pas la I 
main sur lui. ” Et Satan se retira de S 
devant la face du Seigneur. ti 


•J’jv purifiait (lut. Us sauctijiait\ par 
ficV b înh° ÜS ord,na T cs » préparatoires au sacri- 
coram « ^efde famille, remplissait 

'S? fe» - û ""- ««• 

w. ue I Idée de bénir est venu le sens dérivé 
renier. d * re ad * eu ' laisser là, renvoyer, 

litt. (iH-di tsus .* les anges sont 


: 0r > U P jour que ses fils et ses filles 12 

e | mangeaient et buvaient du vin dans la 
- maison de leur frère ainé, un messager 14 
; vint dire à Job : 44 Les bœufs étaient à 
s : labourer et les ânesses paissaient autour 
t d eux ; tout à coup les Sabéens sont 15 
» J survenus et les ont enlevés. Ils ont passé 
j j les serviteurs au fil de l’épée, et je me 
. suis échappé seul pour te l’annoncer. ” 

2 Il parlait encore, lorsqu’un autre ar- 16 
, ™ va . e * ^ : u De feu de Dieu est tombé 
- ou 9^ ; il a embrase les brebis et les 
» I serviteurs et les a dévorés, et je me suis 
j échappé seul pour te l’annoncer. ” 

; i II parlait encore, lorsqu’un autre ar- 17 
, i nva dit : “ Des Chaldéens, partagés 
. en trois bandes, se sont jetés sur les cha- 
; meaux et les ont enlevés. Ils ont passé 
i les serviteurs au fil de l’épée, et ie me 
i su Is échappé seul pour te l’annoncer.” 

Il parlait encore, lorsqu’un autre ar- iS 
riva et dit : 4 ‘ Tes fils et tes filles man¬ 
geaient^ et buvaient du vin chez leur 
j frère ainé, et voilà qu’un grand vent ig 
j s est élevé de l’autre coté du désert et a 
ébranlé les quatre coins de la maison ; 
elle s est écroulée sur les jeunes gens, et 
ils sont morts, et je me suis échappé seul 
pour te l’annoncer. ” 

Alors Job se leva, il déchira son man- 20 
teau et se rasa la tète ; puis, se jetant par 
terre, il adora et dit : 44 Nu je suis sorti 21 
du sein de ma mère, et nu j’y retourne¬ 
rai. Le Seigneur a donné, le Seigneur a 
ote ; que le nom du Seigneur soit béni î ” 

En tout cela. Job ne pécha point et ne 22 
dit rien d insensé contre Dieu. 

CHAP. n. Job est éprouvé dans son 
corps par une horrible maladie . . Val- 
gré les insultes de sa femme , il reste 
fidèle /I Dieu . Arrivée de trois amis . 

Il arriva un jour que les fils de Dieu O 
étant venus se présenter devant le Sei- 
[ oeur, Satan vint aussi au milieu d’eux 
se présenter devant le Seigneur. Et le 2 
Seigneur dit à Satan : 44 D’où viens- 
tu? ” Satan répondit au Seigneur : 44 De 

conçus comme des serviteurs qui se tiennent 
debout devant leur maître étendu sur un divan. 
Satan, htt. VAdversaire. 

21. ^ ôté; la Vu Ig. ajoute, comme il a élu 
au Seigneur, ainsi il est arrivé ; ces mots se 
trouvent dans plusieurs manuscrits des LXX. 

«■ Pécha pçint : la Vulg. ajoute, par ses 
lèvres (comp. u, 10). r 
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Chap. II, 3. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. III, 8. 


parcourir le monde et de m’y promener.” 

3 Le Seigneur dit à Satan : “ As-tu re¬ 
marqué mon serviteur Job ? Il n’v a pas 
d’homme comme lui sur la terre, intè¬ 
gre, droit, craignant Dieu et éloigné du 
mai. Il persévère toujours dans son inté¬ 
grité, quoique tu m'aies provoqué à le 

4 perdre sans raison. ” Satan répondit 
au Seigneur : “ Peau pour peau î L’hom¬ 
me donne ce qu’il possédé pour conserver 

5 sa vie. Mais étends ta main, touche ses 
os et sa chair, et on verra s’il ne te mau- 

6 dit pas en face. *’ Le Seigneur dit à 
Satan : “ Voici que je le livre entre tes 
mains; seulement épargne sa vie. ’ 

7 Et Satan se retira de devant la face 
du Seigneur. Et il frappa Job d une 
lèpre maligne depuis la plante des pieds 

8 jusqu’au sommet de la tète. Et Job 
prit un tesson pour gratter ses plaies et 

9 il s’assit sur la cendre. Et sa femme 
lui dit; “ Tu persévères encore dans 


ton intégrité î Maudis Dieu et meurs ! ” 

Il lui dit : “ Tu parles comme une 10 
femme insensée. Nous recevons de Dieu 
le bien, pourquoi n’en recevrions-nous 
pas aussi le mal? ’’ En tout cela, Job ne 
pécha point par ses lèvres. 

Trois amis de Job, Eliphaz de Thé- 11 
man, Baldad de Suhé, et Sophar de 
Naama, apprirent tous les malheurs qui 
étaient venus sur lui ; ils partirent cha¬ 
cun de leur pays et se concertèrent pour 
venir le plaindre et le consoler. Ayant 12 
de loin levé les yeux, ils ne le recon¬ 
nurent pas, et ils élevèrent la voix et 
pleurèrent ; ils déchirèrent leur manteau, 
et jetèrent de la poussière vers le ciel 
au-dessus de leurs têtes. Et ils se tin- 13 
rent assis à terre auprès de lui sept jours 
et sept nuits, sans lui dire une parole, 
parce qu'ils voyaient combien sa dou¬ 
leur était excessive. 


POÈME.—PREMIÈRE PARTIE. 


DISCUSSION DE JOB ET DE SES TROIS 4MIS 

[Ch. III —XXXI]. 


CHAP. III. — Plaintes de Job. 


3 2 Alors Job ouvrit la bouche et maudit le jour de sa naissance ; il prit la 
parole et dit ; 

3 Périsse le jour où je suis né, 

Et la nuit qui a dit : “ Un homme est conçu 1 ” 

4 Ce jour, qu’il se change en ténèbres, 

Que Dieu ne le regarde pas d’en haut, 

Que la lumière ne brille pas sur lui î 

5 Que les ténèbres et l'ombre de la mort le revendiquent, 

Qu’un nuage épais le couvre. 

Que l’éclipse de sa lumière jette l’épouvante ! 

6 Cette nuit, que les ténèbres en fassent leur proie, 

Qu’elle ne compte pas dans les jours de l’année. 

Qu’elle n’entre pas dans la supputation des mois ! 

7 Que cette nuit soit un désert stérile. 

Qu’on n’y entende pas de cri d’allégresse î 

8 Que ceux-là la maudissent, qui maudissent les jours, 

Qui savent évoquer Léviathan ! 


11,4. Peau pour peau , proverbe dont le sens 
est indiqué par le contexte. Pourvu qu’il con¬ 
serve la vie, rhomme supporte sans trop de 
peine la perte de tous les autres biens. 

7. Lèpre maligne , à laquelle on a donné le 
nom d 'iléphantiasis. Au fieu de lèpre % il y a 
dans la Vulg,, ulcère ou pustule : c est le sens 
propre de l’hébreu, et la maladie commence en 
effet par l’éruption de pustules. 

8. Sur la cendre . LXX, sur le fumier hors 
de la ville ; Vulg., sur le fumier. « A l’entrée 
de tous les villages du Haurao, il y a un en- 


[ droit où l’on dépose les immondices enlevées 
des étables ... On les brûle de temps en temps, 
et les cendres restent là entassées et s y accu¬ 
mulent pendant des siècles, formant un mon¬ 
ceau d’une hauteur considérable qu on appelle 
mesbéli ... Le malheureux qui, frappé d’une ma¬ 
ladie repoussante, n’est plus supporté dans l in¬ 
térieur du village, s’y retire pour demander 
l’aumône aux passants, et se coucher, la nuit, 
dans les cendres échauffées par le soleil. 
Wetzstein . On a donc pu dire indifféremment 
que Job était assis sur la cendre et sur 1 * fumier. 
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9 


10 

11 


12 


13 

4 

15 

16 

17 
iS 
19 


20 


21 


.... 


-3 


4 

25 

26 


LIVRE DE IOB. 

Que les étoiles de son crépuscule s’obscurcissent 
Qu’elle attende en vain la lumière, 

Et qu’elle ne voie point les paupières de l’aurore, 

Parce qu’elle ne m’a pas fermé les portes du sein. 

Et n’a pas dérobé la souffrance à mes regards î 
Que ne suis-je mort dès le ventre de ma mère, - 
. Au sortir de ses entrailles que n’ai-je expiré î 
Pourquoi ai-je trouvé deux genoux pour me recevoir, 
Et pourquoi deux mamelles à sucer? 

Maintenant je serais' en paix couché dans mon sépulcre, 

Je dormirais, je me reposerais 

Avec les rois et les grands de la terre, 

Qui se sont bâti des mausolées ; 

Avec les princes qui avaient de l’or, 

Et remplissaient d’argent leurs demeures. 

Ou bien, comme l’avorton ignoré, je n’existerais pas, 
Comme ces enfants qui n’ont pas vu la lumière. 

Là les méchants n’exercent plus leurs violences, 

Là se repose l’homme épuisé de forces ; 

Les captifs y sont tous en paix. 

Ils n’entendent plus la voix de l’exacteur. 

Là se trouvent le petit et le grand, 

L’esclave affranchi de son maître. 

Pourquoi la lumière est-elle donnée aux malheureux, 

Et la vie à ceux dont i’àme est remplie d’amertume,’ 
Qui espèrent la mort, et la mort ne vient pas, 

Qui la cherchent plus ardemment qu'un trésor. 

Qui sont heureux, qui tressaillent d’aise 

Et se réjouissent quand ils ont trouvé le tombeau ; 

A l'homme dont la route est couverte de ténèbres, ’ 

Et que Dieu enferme de toutes parts? 

Mes soupirs sont comme mon pain 

Et mes gémissements se répandent comme l'eau. 

Ce que je crains, c'est ce qui m’arrive ; 

Ce que je redoute fond sur moi. 

Plus de tranquillité, plus de paix, plus de repos. 

Et le trouble m’a saisi. 


. CHAP. iv — v. — Discours cTEliphaz, 

4 Alors Eliphaz de Théman prit la parole et dit : 

2 Si nous essayons de t’adresser un mot, peut-être aurais-tu peine à l’entendre- 

Mais qui pourrait retenir ses paroles? ’ 

3 Tu as enseigné la sagesse à plusieurs, 

Tu as fortifié les mains débiles, 

4 Tes paroles ont relevé ceux qui chancelaient, 

Tu as raffermi les genoux vacillants. 


ïii ,l# » * ou ren * e ' l*tssc là, 

III, s. L'ombre de U mort, une obscurité pro- 
onde, telle que celle du scheol (Gen. xxxvii, 
JS), séjour des morts. — Que l'éclipse, etc. 
L ,7 «vulg (Usant ki merirét n deux mots), 
çu il soit enveloppé d'amertume, 

8. Qui maudissent les jours : magiciens ou 
enchanteurs auxquels la croyance populaire 
supposait le pouvoir de rendre certains jours 
*7 Léviathan : Ici le Dragon céleste 
(constellation! toujours prêt, selon les mytho- 
ogiei oneptaies, a s’élancer pour dévorer le 
0 Cl ^ k lune, ce qui amenait des éclipses. 

9 - Les paupières (Vulg., U lever) de l'an ■ 
ror e, '■«es premiers rayons. 

, f» hébr. ckaraboth , Vulg. 

solitudes : il s agit probablement des monu¬ 
ments taillés dans le roc pour la sépulture des 


grands personnages en Egypte ou en Arabie 

34. pont comme mon pain , font ma nourri 
ture. Vu g., avant de manger, je soupire . 

26. Vulg., h ai je point gardé la réserve , /, 
sdence, le calme l Et cependant Vindignation 
(d® Dieu ?) est venue sur moi, 

. x * Et dit, Eliphaz s'étonne que Job s< 
laisse aller à un si profond découragemeni 
a -6); 1 innocent ne saurait périr, et le* 
méchants seuls sont consumés par la colère di* 
vine(7-n). Puis il raconte ce qui lui a été révélé 
pendant une nuit, savoir, que nul homme n’est 
juste devant Dieu (ra-ai). Que Job donc cesse 
de faire entendre des plaintes amères, s’il ne 
veut pas avoir le sort des impies (v, 1.7); qu’il 
s avoue coupable et implore la miséricorde de 
Dieu; car Dieu châtie en père; les blessures 
qu il a faites, il les guérit (8*37). 
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L 


5 

6 

7 

8 

9 


10 

11 


12 



14 

15 

16 

17 
iS 

h 

19 

20 
21 


Chap. V, ic. 


Et maintenant qu’il s’agit de toi, tu faiblis ! 

Maintenant que tu es atteint, tu perds courage 1 
Ta crainte de Dieu n’était-eile pas ton espoir ? 

Ta confiance n’était-elle pas dans la pureté de ta vie? 
Chercha dans ton souvenir : quel est l’innocent qui a péri ? 
En quel lieu du monde les justes ont-ils été exterminés? 

Pour moi, je l’ai vu, ceux qui labourent l'iniquité 
Et qui sèment l’injustice, en moissonnent les fruits. 

Au souffle de Dieu ils périssent. 

Ils sont consumés par le vent de sa colère. 

Le rugissement du lion et sa voix tonnante sont étouffés. 

Et les dents du jeune lion sont brisées ; 

Le lion périt faute de proie, 

Et les petits de la lionne se dispersent. 

Une parole est arrivée furtivement jusqu’à moi, 

Et mon oreille en a saisi le léger murmure. 

Dans le vague des visions de la nuit, 

A l’heure ou un sommeil profond pèse sur les mortels, 

Une frayeur et un tremblement me saisirent, 

Et agitèrent tous mes os. 

Un esprit passait devant moi... 

Tous les poils de ma chai** se hérissèrent. 

Il se dressa, son visage m’était inconnu, 

Comme un spectre sous mes yeux. 

Un grand silence, puis j’entends une voix : 

L’homme sera-t-il juste vis-à-vis de Dieu? 

Un mortel sera-t-il pur en face de son Créateur? 

Dieu ne se fie pas à ses serviteurs. 

Il découvre des fautes dans ses anges : 

Combien plus ceux qui habitent des maisons de bouc. 

Qui ont leurs fondements dans la poussière, 

Qui seront réduits en poudre, comme par la teigne ! 

Du matin au soir ils sont exterminée, 

Et sans que nul y prenne garde, ils périssent pour jamais. 
La corde de leur tente est coupée, 

Ils meurent avant d’avoir connu la sagesse. 


- Appelle donc quelqu’un qui te réponde ; 

Auquel des saints t’adresseras-tu ? 

2 L’insensé périt dans sa colère, 

Le fou meurt dans ses emportements. 

3 J’ai vu l’insensé étendre ses racines, 

Et soudain j’ai maudit sa demeure. 

4 Plus de salut pour ses fils ; 

On les écrase à la porte, et personne ne les défend 
c L’homme affamé dévore sa moisson, 

Il franchit la haie d’épines et l’emporte ; 

L'homme altéré engloutit ses richesses. 

6 Car le malheur ne sort pas de la poussière, 

Et la souffrance ne germe pas du soi, 

7 De telle sorte que l’homme naisse pour la peine, 

Comme les fils de la foudre pour élever leur vol. 

g A ta place, je me tournerais vers Dieu, 

C’est vers lui que je dirigerais ma prière, 
o 11 fait des choses grandes, qu’on ne peut sonder, 

Des prodiges qu’on ne saurait compter, 
o II verse la pluie sur la terre, 

11 envoie les eaux sur les campagnes, ___ 

10 sv. Sa voix tonnante. ülL la voix du liou 1 ne. — Le lion , adulte, hébi. laisek; VuîgaU, 
(hébr. schachai, le rugissant); Vulg.,<fc la lion - I te tigre . 
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11 II exalte ceux qui sont abaissés, 

Et les affligés retrouvent le bonheur. 

12 II déjoue les projets des perfides, 

Et leurs mains ne peuvent réaliser leurs complots. 
j 3 II prend les habiles dans leur propre ruse. 

Et renverse les conseils des hommes astucieux , 

14 Durant le jour, ils rencontrent les ténèbres ; 

En plein midi, ils tâtonnent comme dans la nuit. 

15 Ainsi Dieu sauve le faible du glaive de leur langue, 

Et le sauve des mains du puissant. 

16 Alors l’espérance revient au malheureux ; 

Et Finiquité ferme la bouche. 

17 Heureux l'homme que Dieu châtie ! 

Xe méprise donc pas la correction du Tout-Puissant. 
iS 11 fait la blessure, et il la bande : 

Il frappe, et sa main guérit. 

19 Six fois il te délivrera de Fangoisse, 

Et à la septième le mal ne t’atteindra pas. 

20 Dans la famine, il te sauvera de la mort ; 

Dans le combat, des coups de l’épée. 

21 Tu seras à labri du fouet de la langue, 

Tu seras sans crainte quand viendra la dévastation. 

22 Tu te riras de la dévastation et de la famine, 

Tu ne redouteras pas les bêtes de la terre. 

23 Car tu auras une alliance avec les pierres des champs, 

Et les bêtes de la terre seront en paix avec toi. 

24 Tu veiTas le bonheur régner sous ta tente; 

En visitant tes pâturages, tu trouveras que rien n’v manque 

25 Tu verras ta prospérité s’accroître, 

Et tes rejetons se multiplier comme l’herbe des champs. 

26 Tu entreras mûr dans le tombeau. 

Comme une gerbe qu’on enlève en son temps. 

27 Voilà ce que nous avons observé : c’est la vérité I 
Ecoute-le, et fais-en ton profit. 


chap. vi — vu. — Réponse de Job à Elip/niz. 

6 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Oh ! s’il était possible de peser mon affliction, 

Et de mettre toutes ensemble mes calamités dans la balance 

3 Elles seraient plus pesantes que le sable de la mer : 

Voilà pourquoi mes paroles vont jusqu'à la folie. 

4 Car les flèches du Tout-Puissant me transpercent, 

Leur poison me consume jusqu’au fond de Famé; 

Les terreurs de Dieu sont rangées en bataille contre moi. 

5 Est-ce que Fenagrc rugit auprès de F herbe tendre? 

Est-ce que le bœuf mugit devant sa pâture ? 

6 Comment se nourrir d’un mets fade et sans sel ? 

Comment trouver du goût au jus d’une herbe insipide? 


- 1 - La corde de leur tente , le fil de leui 
jours: ecorosest comparé aune tente(II Pie 
'* 14)1 1 âme a la corde qui soutient la tente. 

7 3 - Sa demeune 9 Vulg. sa beauté . Le« LX: 
traduisent : mais aussitôt leur habitation a éi 
aevorée. 

5 * L'homme altéré , ou bien le voleur ei 
Kloutit, etc. D'autres, la destruction convoita 
lut., ouvre la bouche Pour engloutir . Le Hii 

i dtJiUt, il (l'homme affamé) ai,t, 

•v ses richesses . 

6. Carie malheur , etc. Vulg., rien ici-ba 
u arrwe sans cause. 

VI, 1. £t dit : Job répond que ses plainte 


sont encore tien au-dessous de ses souffrances 
(vers. 2 7), auxquelles il préfère la mort <8-13). 
II espérait trouver quelque consolation dans ses 
amis, mais il a été déçu dans son attente, com¬ 
me la caravane qui vient chercher l'eau dans un 
torrent desséché (14-23); et cependant ses amis 
ne peuvent lui reprocher qu'un peu de vivacité 
dans ses paroles (24-30). Puis il trace un tableau 
déchirant de sa misérable situation (vii, i-6), et 
se tournant vers Dieu, ii lui expose ses maux et 
son désespoir, et le conjure d’y mettre fin par 
la mort. 

6 . Ce mets fade , c’est la vie misérable de 
Job. — Au Jus d'une herbe insipide; les Hé- 
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Chap. VII, I. 


Chap. VI, 7. LIVRE DE JOB. 

7 Ce que mon âme se refuse à toucher, 

C’est là mon pain, tout couvert de souillures. 

8 Qui me donnera que mon vœu s’accomplisse, 

Et que Dieu réalise mon attente ! 

9 Que Dieu daigne me briser, 

Qu’il laisse aller sa main et qu’il tranche mes jours ! 

10 Et qu’il me reste du moins cette consolation, 

Que j’en tressaille dans les maux dont il m’accable : 

De n’avoir jamais transgressé les commandements du Saint ï 

11 Quelle est ma force, pour que j’attende? 

Quelle est la durée de mes jours, pour que j’aie patience? 

12 Ma force est-elle la force des pierres ? 

Et ma chair est-elle d’airain ? 

13 Ne suis-je pas dénué de tout secours, 

Et tout espoir de salut ne m’est-il pas enlevé ? 

14 Le malheureux a droit à la pitié de ses amis, 

Eut-il même abandonné la crainte du Tout-Puissant. 

15 Mes frères ont été perfides comme le torrent, 

Comme l’eau des vallons qui s’écoule rapidement, 

16 Les glaçons en troublent le cours, 

La neige disparait dans ses flots. 

17 Au temps de la sécheresse, il s’évanouit; 

Aux premières chaleurs, son lit est desséché. 

18 Dans des sentiers 1 ivers ses eaux se perdent, 

Elles s’évaporent d«ns les airs, et il tarit. 

19 Les caravanes de Théma comptaient sur lui; 

Les voyageurs de Saba étaient pleins d’espoir : 

20 Ils sont frustrés dans leur attente; 

Arrivés sur ses bords, ils restent confondus. 

21 Ainsi vous me manquez à cette heure; 

A la vue de l'infortune, vous fuyez épouvantés. 

22 Vous ai-je dit : “ Donnez-moi quelque chose, 

Faites-moi part de vos biens, 

23 Délivrez-moi de la main de l’ennemi, 

Arrachez-moi de la main des brigands ? ” 

24 Instruisez-moi, et je vous écouterai en silence; 

Faites-moi voir en quoi j ai failli. 

25 Qu’elles ont de force les paroles équitables? 

Mais sur quoi tombe votre blâme? 

26 Voulez-vous donc censurer des mots? 

Les discours échappés au désespoir sont la proie du vent. 

27 Ah ï vous jetez le filet sur un orphelin, 

Vous creusez un piège à votre ami ! 

28 Mais daignez vous retourner vers moi, 

Et vous verrez si je vous trompe. 

29 Revenez, ne soyez pas injustes; 

Revenez, et mon innocence apparaîtra. 

30 Y a-t-il de l’iniquité sur ma langue? 

Mon palais ne sait-il pas discerner le mal? 

7 La vie de l’homme sur la terre est un temps de service, 

Et ses jours sont comme ceux du mercenaire. 

hreux traduisent, au blanc de l'œuf. Vulg., 1 VII, 1. Un temps de service , laborieux et 
à un aliment qui donne la mort . , pénible, où l’homme est engagée^ pour ainsi 

13. Le salut; Vulg., mes amis intimes. dire enrôlé, comme un soldat. L’idée est celle 

26. Le Hir :... des mots, des farcies en l'air de labeur pendant un temps déterminé , non 
d'un désespéré: Dans le dernier membre, la celle de guerre ou de combat; ce service fini, 
Vulg. et les autres versions anciennes ont lu l’homme peut désirer le repos du tombeau. — 
nnschn/i, proférer, au lieu de nonsch; d’où ce LXX, une éprenve % ou un lien d'épreuve; 
sens : et vous proférez des paroles en l'air. Vulg., un sem>ite militaire . Comp. I Tim. 1, 
30. Mon palais^ etc. Vulg., la folie ne par • 18; 11 Tim. ii, 3 sv. 
leva pas par ma bouche . 


Chap. VII, 2. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. VIII, 4. 
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Comme l’esclave soupire après l’ombre, 

Comme l’ouvrier attend son salaire, 

Ainsi j’ai eu en partage des mois de douleur, 

Pour mon lot, des nuits de souffrance. 

Si je me couche, je dis : 

“ Quand me lèverai-je? Quand finira la nuit? ” 

Et je suis rassasié d’angoisses jusqu'au jour. 

Ma chair se couvre de vers et d’une croûte terreuse, 

Ma peau se gerce, et de ses déchirures jaillit le pus. 

Mes jours passent plus rapides que la navette, 

Ils s’évanouissent : plus d’espérance I 

O Dieu , souviens-toi que ma vie n’est qu’un souffle î 
Mes yeux ne reverront pas le bonheur. 

L’œÜqui me regarde ne m’apercevra plus; 

Ton œil me cherchera, et j’aurai cessé d’ètrc. 

Le nuage se dissipe et passe; 

Ainsi celui qui descend au séjour des morts ne remontera plus. 
Il ne retournera plus dans sa maison; 

Le lieu qu’il habitait ne le reconnaîtra plus. 

C’est pourquoi je ne retiendrai pas ma langue, 

Je parlerai dans l’angoisse de mon cœur, 

J’exhalerai mes plaintes dans l’amertume de mon àme. 

Suis-je la mer ou un monstre marin, 

Pour aue tu poses une barrière autour de moi ? 

Quand ie dis : “ Mon lit me soulagera, 

Ma couche calmera mes soupirs, ” 

Alors tu m’effraies par des songes, 

Tu m’épouvantes par des visions. 

Ah ! mon àme préfère la mort, 

Mes os appellent le trépas. 

Je suis en proie à la dissolution, ia vie m’échappe pour jamais; 
Laisse-moi, car mes jours ne sont qu'un souffle. 

Qu’est-ce que l’homme, pour que tu en fasses tant d'estime, 
Que tu daignes t’occuper de lui, 

Que tu le visites chaque matin, 

Èt qu’à chaque instant tu l’éprouves? 

Quand cesseras-tu d’avoir le regard sur moi ? 

Quand me laisseras-tu le temps de reprendre haleine? 

Si j’ai péché, que puis-je te faire, 6 Gardien des hommes? 
Pourquoi me mettre en butte à tes traits, 

Et me rendre à charge à moi-même? 

Que ne pardonnes-tu mon offense? 

Que n’oublies-tu mon iniquité? 

Car bientôt je dormirai dans la poussière; 

Tu me chercheras, et je ne serai plus. 

CHAP. vin. — Discours de Baldad 

Alors Baldad de Suhé prit la parole et dit ; 

Jusques à quand tiendras-tu ces discours. 

Et tes paroles seront-elles comme un souffle de tempête? 

Est-ce que Dieu fait fléchir le droit ? 

Le Tout-Puissant renverse-t-il la justice? 

Si tes fils ont péché contre lui, 

Il les a livrés aux mains de leur iniquité. 


19. Reprendre haleine . litt., avaler ma 
salive. 

2o - A charge à moi-même : les LXX ont lu 
et traduit, à toi {alaik, au lieu de a lui) : pour¬ 
quoi te suis-je devenu insupportable 1 
VIII, 1, Le discours de Baldad repose sur 


le même principe que celui d’Eliphar, mais il 
garde moins de ménagement : Dieu n’est pas 
injuste; si les fils de Job ont péri et si lui-meme 
est malheureux, c’est qu’ils sont gravement 
coupables; que Job revienne à Dieu,et il jouira 
de nouveau de la prospérité. 
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Chap. VIII, S. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. IX, 10. 


5 Pour toi, si tu as recours à Dieu, 

Si tu implores le Tout-Puissant, 

6 Si tu es droit et pur, 

Alors il veillera sur toi, 

Il bénira la demeure de ta justice, 

7 Ton premier état semblera peu de chose, 

Tant le second sera florissant. 

8 Interroge les générations passées, 

Sois attentif à l’expérience des pères : — 

9 Car nous sommes d’hier, et nous ne savons rien; 

Nos jours sur la terre passent comme l’ombre : — 

10 Ne vont-ils pas t’enseigner, te parler 
Et de leur cœur tirer ces sentences : 

11 “Le papyrus croît-il en dehors des marais? 

Lèjonc s’élève-t-il sans .eau? 

12 Encore tendre, sans qu’on le coupe, 

Il sèche avant l’herbe des champs. 

13 Tel est le sort de tous ceux qui oublient Dieu; 
L’espérance de l’impie périra. 

14 Sa confiance sera brisée, 

Son assurance ressemble à la maison de l’araignée. 

15 II s’appuie sur sa maison, et elle ne tient pas; 

Il s’y attache, et elle ne reste pas debout. 

16 Plein de vigueur, au soleil, 

Il étend ses rameaux sur son jardin, 

17 Ses racines s’entrelacent parmi les pierres, 

Il plonge jusqu’aux profondeurs du roc, 

18 Est-il arraché de sa place, 

Sa place le renie. Je ne t’ai jamais vu. 

19 C’est là que sa joie se termine. 

Et du même sol d’autres s’élèveront apres lui. 

20 Non, Dieu ne rejette pas l’innocent, 

Il ne tend pas la main aux malfaiteurs. 

21 II peut rendre le sourire à ta bouche, 

Mettre sur tes lèvres des chants d’allégresse. 

22 Tes ennemis seront couverts de honte, 

Et la tente des méchants disparaîtra. 

chap. IX — x. — Réponse de Job <i Baldad. 
9 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Je sais bien qu’il en est ainsi : 

Comment l’homme serait-il juste vis-à-vis de Dieu? 

3 S’il voulait contester avec lui, 

Sur mille choses il ne pourrait répondre à une seule. 

4 Dieu est sage en son cœur, et son bras a la puissance : 
Qui lui a résisté, et est demeuré en paix? 

5 11 transporte soudain les montagnes, 
il les renverse dans sa colère. 

6 11 secoue la terre sur sa base, 

Et ses colonnes sont ébranlées. 

7 II commande au soleil, et (le soleil) ne se lève pas; 

Il met un sceau sur les étoiles. 

8 Seul, il étend les cieux, 

Il marche sur les hauteurs de la mer. 

9 II a créé le Grand-Ourse, Orion, les Pléiades 
Et les régions du ciel austral. 

10 11 fait des merveilles qu’on ne peut sonder, 

Des prodiges qu’on ne saurait compter. 


15. Des manuscrits de la Vulgate lisent horto au lieu de ortu : ne serait-ce pas la leçon primitive? 
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LIVRE DE JOB. 


Il passe près de moi, et je ne le vois pas; 

B s’éloigne, sans que je l’aperçoive. 

S’il ravit une proie , qui s’v opposera? 

Qui lui dira : “ Que fais-tu ? ” 

Dieu, rien ne fléchit sa colère; 

Devant lui s’inclinent les légions d’orgueil. 

Et moi je songerais à lui répondre, 

A plaider ma cause devant lui! 

Aurais-je pour moi la justice, je ne répondrais pas; 

J implorerais la clémence de mon juge. 

Même s’il se rendait à mon appel. 

Je ne croirais pas qu’il eut écouté ma voix : 

Lui qui me brise comme dans un tourbillon, 

Et multiplie mes blessures sans motif; 

Qui ne me laisse point respirer 
Et me rassasie d’amertume. 

S'agit-il de force, il est fort, 

S’agit-il de droit, il dit .* “Qui m’assigne?” 

Serais-je irréprochable, ma bouche même me condamnerait 
Serais-je innocent, elle me déclarerait pervers. 

Innocent! je le suis; je ne tiens pas à l’existence, 

Et la vie m’est à charge. 

II n importe, après tout ; c’est pourquoi j'ai dit ; 

“ Il fait périr également le juste et l’impie ” 

Si du moins il tuait d’un seul coup! 

Hélas! il se rit des épreuves de l’innocent. 

La terre est livrée aux mains du méchant, 

Dieu voile la face de ses juges : 

Si ce n'est pas lui, qui est-ce donc? 


Chap. X, 1. 


Mes jours sont plus rapides qu’un courrier, 

Ils fuient sans avoir vu le bonheur, 

Ils passent comme la barque de jonc, 

Comme l’aigle qui fond sur sa proie. 

Si je dis : “ Je veux oublier ma plainte, 

Bannir la tristesse de mon front, prendre un air joveux,” 

Je tremble, pour chacune de mes actions, 

Je sais que tu ne me tiendras pas pour innocent, 

Je serai jugé coupable; 

Pourquoi prendre une peine inutile? 

Quand je me laverais dans la neige. 

Quand je purifierais mes mains avec le bor. 

Tu me plongerais dans la fange, 

Et mes vêtements m’auraient en horreur. 

Dieu n’est pas un homme comme moi, pour que je lui réponde, 

I our que nous comparaissions ensemble en justice. 

II n y a pas entre nous d’arbitre 
Qui pose sa main sur nous deux. 

Qu’il retire sa verge de dessus moi, 

Que ses terreurs cessent de m’épouvanter ; 

Alors je parlerai sans crainte. 

Autrement je ne suis point â moi-même. 


10 Mon âme est lasse de la vie; 

Je donnerai libre cours à ma plainte, 

Je parlerai dans l’amertume de mon cœur. 


Il se h V, il semble se rire des ébreu- 
Tt * tie l **nocent % lorsqu’il les laisse se prolon¬ 
ger. Dans tout le livre, dit S. Jérôme, il n’y 
ue plus hardi que ce verset c’est l’ex- 
plosion d une indicible souffrance. D’autres ; 


S* l? Jlêiiu envoyé de Dieu (peste, guerre ou 
famine) tne subitement des populations entiè¬ 
res, Dieu semble se rire des innocents confon¬ 
dus avec les coupables dans le châtiment. 
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Chap. X, 2. LIVRE DE JOB. Chap. XI, 3. 

2 Je dis à Dieu : Ne me condamne point; 

Apprends-moi sur quoi tu me prends à partie. 

3 Trouves-tu du plaisir à opprimer, 

A repousser l’œuvre de tes mains, 

A faire luire ta faveur sur le conseil des méchants ? 

4 As-tu des yeux de chair, 

Et vois-tu comme voient les hommes? 

5 Tes jours sont-ils comme les jours de l’homme, 

Tes années comme les années d’un mortel, 

6 Pour que tu recherches mon iniquité, 

Pour que tu poursuives mon péché, 

7 Quand tu sais que je ne suis pas coupable, 

Et que nul ne peut me délivrer de ta main? 

8 Tes mains m’ont formé et façonné, 

Et tu voudrais me détruire! 

9 Souviens-toi que tu m’as pétri comme l'argile, 

Et tu me ramènerais à la poussière! 

10 Tu m’as coulé comme le lait. 

Et coagulé comme le fromage. 

11 Tu m’as revêtu de peau et de chair, 

Tu m’as tissé d’os et de nerfs. 

12 Avec la vie, tu m’as accordé ta faveur, 

Et ta providence a gardé mon âme. 

13 Et pourtant voila ce que tu cachais dans ton cœur; 

Je vois bien ce que tu méditais. 

14 Si je pèche, tu m’observes, 

Tu ne me pardonnes pas mon iniquité. 

15 Suis-je coupable, malheur à moi! 

Suis-je innocentée n’ose lever la tète, 

Rassasié de honte, et voyant ma misère. 

16 Si je me relève, tu me poursuis comme un lion, 

Tu recommences à me tourmenter étrangement. 

17 Tu m’opposes de nouveaux témoins. 

Tu redoubles de fureur contre moi, 

De nouveaux adversaires viennent m assaillir. 

18 Pourquoi m’as-tu tiré du sein de ma mère? 

Je serais mort, et aucun œil ne m’aurait vu. 

19 Je serais comme si je n’eusse jamais été, 

Du sein maternel j’aurais passé au sépulcre. 

20 Mes jours ne sont-ils pas bien courts ? 

Qu’il me laisse donc respirer un instant, 

21 Avant que je m’en aille, pour ne plus revenir, 

Dans la région des ténèbres et de l’ombre de la mort, 

22 Morne et sombre région, 

Ou régnent l’ombre de la mort et le chaos* 

Où le jour même est une profonde nuit. 

CHAr. XI. — Discours de Sophar . 

11 1 Alors Sophar de Naama prit la parole et dit ; 

2 La multitude des paroles restera-t-elle sans réponse ? 

Est-ce la langue verbeuse qui aura raison? 

3 Tes vains propos feront-ils taire les gens? 

Te moqueras-tu, sans que personne te confonde? 


XI, 1. Sophar, le plus jeune peut-être des 
trois aniis de Job, reprend la these des deux 
premiers, mais avec moins de dignité et de mé¬ 
nagement qu’Eliphaz. moins de vigueur cl 
d’ingénuité que Baldad, Son langage va jusqu a 
!a rudesse et à l’insulte. D’après lui, l’iniquité 


de Job surpasse la rigueur de son châtiment; 
c’est la seule idée nouvelle que l’on trouve dans 
son discours. Il termine par exhorter son ami 
à revenir à Dieu et à la pratique de la justice, 
seul moyen pour lui ce goûter encore le 
bonheur. 
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Chap. XI, 4. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XII, 7. 


4 Tu as dit à Dieu : 4 ‘ Ma pensée est la vraie, 

Et je suis irréprochable devant toi. ” — 

5 Oh! si Dieu voulait parler, 

S’il ouvrait les lèvres pour te répondre; 

6 S'il te révélait les secrets de sa sagesse. 

Les replis cachés de ses desseins, 

Tu verrais alors qu’il a usé d’indulgence pour tes crimes, 

7 Prétends-tu sonder les profondeurs de Dieu, 

Atteindre la perfection du Tout-Puissant? 

8 Elle est haute comme les cieux : que feras-tu ? 

Plus profonde que le séjour des morts : que sauras-tu ? 

9 Sa mesure est plus longue que la terre, 

Elle est plus large que la mer. 

10 S’il fond sur le coupable, s’il l’arrête, 

S'il convoque le tribunal, qui s’}’ opposera : 
t1 Car il connaît les pervers, 

Il découvre l’iniquité avant qu'elle s’en doute. 

12 A cette vue , le fou meme comprendrait, 

Et le petit de l’onagre deviendrait raisonnable. 

4 Pour toi, si tu diriges ton cœur vers Dieu , 

Et que tu étendes vers lui tes bras, 

4 Si tu éloignes de tes mains l'iniquité, 

Et que l’injustice n’habite pas sous ta tente, 

15 Alors tu lèveras ton front sans tache. 

Tu seras inébranlable et tu ne craindras plus. 
là Tu oublieras tes souffrances, 

Tu t’en souviendras comme des eaux écoulées. 

1 7 L’avenir se lèvera pour toi plus brillant que le midi; 

Les ténèbres se changeront en aurore. 

18 Tu seras plein de confiance, et ton attente ne sera pas vaine; 
Tu regarderas autour de toi, et tu te coucheras tranquille. 

{9 Tu reposeras, sans que personne ne t’inquiète, 

Et plusieurs caresseront ton visage. 

-° Mais les yeux des méchants se consumeront; 

Pour eux, point de refuge; 

Leur espérance est le souffle d'un mourant. 


CHAP. XII —• XIV. — Réponse de Job à Sophar. 

12 1 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Vraiment vous êtes plus sages que tout un peuple, 

Et avec vous mourra la sagesse! 

3 Moi aussi j’ai de l’intelligence comme vous; 

Je ne vous le cède en rien, 

Et qui ne sait les choses que vous dites? 

4 L’homme raillé par ses amis, 

Invoque Dieu et Dieu daigne l'écouter. 

Le juste, l’innocent, vous sert de risée . 

5 Honte au malheur! C’est la devise des heureux. 

Le mépris attend celui dont le pied chancelle. 

6 La paix cependant règne sous la tente des brigands, 

La sécurité pour ceux qui provoquent le ciel, 

Et qui n’ont d’autre dieu que leur force. 

7 Mais, de grâce, interroge les bêtes, et elles t’instruiront, 
Les oiseaux du ciel, et ils te l’apprendront; 


XII, 1. Job admet le principe posé par scs 
amis, savoir que Dieu est infiniment sage, puis¬ 
sant et juste, et il célèbre à son tour dans un 
magnifique langage ces perfections divines 
(ch. xn). Puis, comme ses amis sont injustes à 
son égard, c’est à Dieu qu’il veut s’adresser, ce 


qu’il fait d’abord avec une grande hardiesse 
(ch. xiii). A la fin, il s'apaise, s'excuse et im* 
plore la pitié de son juge. 

5. Vulg., c'est une lampe méprisée dans la 
pensée des riches, tnais tonte prête pour le 
temps marqué ’. 



Chap. XIII, 10. 


Chap. XII, 8. LIVRE DE JOB. 

8 Demande â la terre, et elle t’enseignera; 

Les poissons même de la mer te le raconteront 

9 Qui ne sait, parmi tous ces êtres, 

Que la main de Jéhovah a fait toutes choses, 

10 Qu'il tient dans sa main Famé de tout ce qui vit 
Et le souffle de tous les humains. 

11 L’oreille ne discerne-t-elle pas les paroles, 

Comme le palais savoure les aliments ? 

12 Aux cheveux blancs appartient la sagesse, 

La prudence est le fruit des longs jours. 

13 En Dieu résident la sagesse et la puissance. 

Le conseil et l’intelligence lui appartiennent. 

14 Ce qu’il renverse ne sera point rebâti, 

L’homme qu’il retient captif ne sera point délivré 

15 S’il arrête les eaux, elles tarissent: 

S’il les lâche, elles bouleversent la terre, 

16 A lui la force et la prudence. 

Il juge les hommes égarés et ceux qui les égarent. 

17 II emmène captifs les conseillers des peuples, 

Et il ôte le sens aux juges. 

18 II délie le baudrier des rois, 

E* ceint leurs reins d’une corde. 

19 II Irai ne les prêtres en captivité 
Et renverse les puissants. 

20 II ôte la parole aux hommes les plus habiles, 

Et il enlève le jugement aux vieillards. 

21 II verse le mépris sur les nobles, 

Et il relâche la ceinture des forts. 

22 II met â découvert les choses cachées dans les ténèbres, 

Et produit à la lumière l’ombre de la mort. 

23 II fait croître les nations, et il les anéantit; 

Il les étend et il les resserre. 

24 II ôte l’intelligence aux chefs de la terre, 

Et les égare dans des déserts sans chemin; 

25 Ils tâtonnent dans les ténèbres, loin de la lumière; 

Il les fait errer comme un homme ivre. 

13 Mon œil a vu tout cela, 

Mon oreille l’a entendu et compris. 

2 Ce que vous savez, moi aussi je le sais, 

Je ne vous suis en rien inférieur. 

3 Mais je veux parler au Tout-Puissant, 

Je veux plaider ma cause avec Dieu. 

4 Car vous n’êtes que des charlatans, 

Vous êtes tous des médecins inutiles. 

5 Que ne gardiez-vous le silence, 

Il vous eût tenu lieu de sagesse. 

6 Ecoutez, je vous prie, ma défense, 

Soyez attentifs au plaidoyer de mes lèvres. 

7 Voulez-vous justifier Dieu par des discours injustes, 

Soutenir sa cause en proférant des mensonges ? 

8 , Faire pour lui acception de personnes, 

Vous constituer ses avocats? 

9 Vous en saura-t-il gré, s’il sonde vos cœurs? 

Croyez-vous le tromper comme on trompe un homme 

10 Certainement il vous condamnera, 

Si vous faites en secret acception de personnes. 

XIII, 1 sv. Ce* deux versets se rattachent à ce qui précède et en sont la conclusion. Le second répète 
*», 3 - 
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Chap. XIII, ir. 


LIVRE DE JOB. 
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Oui, sa majesté vous épouvantera, 

Ses terreurs tomberont sur vous. 

Vos arguments sont des raisons de poussière, 

Vos forteresses sont des forteresses d’argile. ’ 

Taisez*vous, laissez-moi, je veux parler; 

Il m’en arrivera ce qu’il pourra. 

Je veux prendre ma chair entre les dents, 

Je veux mettre mon âme dans ma main. 

Quand il me tuerait, que je n’aurais rien â espérer; 

Je défendrai devant lui ma conduite. 

Mais il sera mon salut. 

Car 1 impie ne saurait paraître en sa présence 
Ecoutez donc mes paroles, 

Prêtez l'oreille à mon discours. 

Voici que j’ai préparé ma cause, 

Je suis sur que mon droit triomphera. 

Est-il quelqu’un qui veuille plaider contre moi? 

A. I instant même je veux me taire et mourir 
Seulement épargne-moi deux choses, ô Dieu , 

Et je ne me cacherai pas devant ta face : 

Retire ta main de dessus moi, 

Et que tes terreurs ne m’épour.mtent plus. 

Après cela , parle, et je répomvai; 

Ou bien je parlerai d’abord, . itu me répondras. 

Quel est le nombre de mes iniquités et de mes péchés? 
rats-moi connaître mes tra sgressions et mes offenses, 
i ourquoi cacher ainsi ton \ .sage, 

Et me regarder comme ton ennemi 1 

Veux-tu donc effrayer une feuille agitée par le vent. 

Poursuivre une paille desséchée, 

Pour que tu écrives contre moi des choses amères 

I our que tu m’imputes les fautes de ma jeunesse 
Pour que tu mettes mes pieds dans les ceps, 

Que tu observes toutes mes démarches 

Que tu traces une limite à mes pas, 

Alors que mon corps tombe en poussière comme un bois vermoulu 
Comme un vetement que dévore la teigne. 

L homme né de la femme vit peu de jours 
Et ri est rassasié de misères. 

Comme la fleur, il naît, et on le coupe; 

II fuit comme l’ombre, sans s’arrêter. 

Et c est sur lui que tu as l’oeil ouvert. 

Lui que tu amènes en justice avec toi* 

Q * I j le pur de l’impur? Personne. 

01 les jours de l’homme sont comptés, 

Si tu as fixé le nombre de ses mois, 

Si tu as posé un terme qu’il ne doit pas franchir, 

Détourné de lui tes yeux pour qu’il se repose, 

Jusqu a ce qu’il goûte, comme le mercenaire, la fin de sa journée. 
Un arbre a de l’espérance : 

Coupé, il peut verdir encore, 

Il produit encore des rejetons. 


Chap. XIV, 7. 


if’*.*’’ omettre son Ame dans sa main, 
L?nrIm Unr Un ^? n ^ cr dc mort ou s’y exposer. 
conS f micr . mei "^ re a le meme sens que le se- 
Tntt nr P™J'*i pris ma chair 

e te <*****> JC su* résolu à mourir, et j'ai 

'S* Que je u aurais tien à espérer: leçon du 


chéthib, préférée par Le Hir, comme s’accor- 
dant mieux avec le contexte. Le Syriaque, le 
Targ. et la Vu Ig. ont suivi le kéri: quand mime 

dé/éudnU^ttc tS ^ rerais ** iui ' t 9 ut *fai* je 
3 3 * Quel est le nombre, ou avec la Vu 1er 

quelle est l’énormité? Vul *“ 
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Chap. XIV, 8. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XV, 7. 
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Que sa racine ait vieilli dans la terre, 

Que son tronc soit mort dans la poussière, 

Dès qu’il sent l’eau, il reperdit, 

Il pousse des branches comme un jeune plant. 

Mais l’homme meurt, et il reste étendu; 

Quand il a expiré, où est-il? 

Les eaux du lac disparaissent, 

Le fleuve tarit et se dessèche : 

Ainsi l'homme se couche et ne se relève plus, 

Il ne se réveillera pas tant que subsistera le ciel, 

Il ne sortira pas de son sommeil. 

Oh 1 si tu voulais me cacher dans le séjour des morts, 
M’y tenir à couvert jusqu’à ce que ta colère ait passé! 
Si tu me fixais un terme où tu te souviendrais de moi! 
Si l’homme une fois mort pouvait revivre ! 

Tout le temps de ma station j’attendrais 
Qu’on vint me relever de mon poste. 

~u m’appellerais alors, et moi je te répondrais ; 

Tu serais propice à l’ouvrage de tes mains. 

Mais hélas ! Maintenant tu comptes mes pas, 

Tu as l’œil ouvert sur mes péchés ; 

Mes transgressions sont scellées dans une bourse, 

Et tu mets le cachet sur mes iniquités. 

La montagne s’écroule et s’efface ; 

Le rocher est transporté hors de sa place. 

Les eaux creusent la pierre, 

Leurs flots débordés entraînent la poussière du sol : 
Ainsi tu anéantis l’espérance de l’homme. 

Tu l’abats sans retour, et il s’en va; 

Tu flétris son visage, et tu le congédies. 

Que ses enfants soient honorés, il n’en sait rien ; 
Qu’ils soient dans l’abaissement, il l’ignore. 

Sa chair ne sent que ses propres souffrances, 

Son âme ne gémit que sur elle-même. 

chap. xv. — Secoua discours d'Eliphaz . 

Alors Eliphaz de Théman prit la parole et dit ; 

Le sage répond-il par une science vainc? 

Se gonfle-1-il la poitrine de vent? 

Se défend-il par de futiles propos, 

Par des discours <jui ne servent à rien ? 

Toi, tu détruis meme la crainte de Dieu, 

Tu anéantis toute piété envers lui. 

Ta bouche révèle ton iniquité, 

Et tu prends le langage des fourbes. 

Ce n’est pas moi, cest ta bouche qui te condamne, 
Ce sont tes lèvres qui déposent contre toi. 

Es-tu né le premier des hommes ? 

As-tu été enfanté avant les collines? 


XIV, 17. Th mets le cachet (LXX); Vul^., 
mais tu as guéri, 

aa Th Vabc:s sans retour , etc Vulg., tu ne 
lui as donné un peu de force que pour qu’il 
fa f ze à jamais . — Th flétris son visage, tu le 
défigures par la maladie et la mort, et tu le 
renvoies , tu le fais disparaître. 


1 XV, Vers. r. Eliphaz , dans son discours dur 
et sarcastique t soutient d'abord que son ami a 
tort de se plaindre de Dieu, devant qui tout 
homme est coupable; puis il décrit le sort de 
l'impie sous de vives images, dont plusieun 
s’appliquent à la situation de Job, 
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Chap. XV, 8. 


Chap. XV, 34. 
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LIVRE DE JOB. 

As-ta assisté au conseil de Dieu ? 

As-tu dérobé pour toi seul la sagesse ? 

Que sais-tu que nous ne sachions? 

Qu as-tu appris que nous ignorions ? 

Nous avons aussi parmi nous des cheveux blancs, 

Des vieillards plus riches de jours que ton père. 

Tiens-tu pour peu de chose les consolations de Dieu, 

Et les douces paroles que nous t’adressons ? 

Où ton cœur t’emporte-t-il, 

Et que signifie ce roulement de tes yeux? 

Quoi! c’est contre Dieu que tu tournes ta colère, 

C est de ta bouche que sortent de tels discours? 

Qu’est-ce que l’homme, pour qu’il soit pur, 

Le fils de la femme, pour qu’il soit juste? 

Dieu ne se fie pas même à ses saints, 

Et les cieux ne sont pas purs devant lui : 

Combien moins cet être abominable et pervers, 

L homme qui boit l’iniquité comme l’eau ! 

Je vais t’instruire, écoute-moi : 

Je raconterai ce que j’ai vu, 

Ce que les sages enseignent, 

Ce qu’ils ont révélé, l’ayant appris de leurs pères. — 

A eux seuls appartenait le pays, 

Et parmi eux jamais ne passa l’étranger. — 

Le méchant, durant tous ses jours, est rongé par l’angoisse • 
L n petit nombre d’années sont réservées à l’oppresseur. 

Des bruits effrayants retentissent à ses oreilles ; 

Au sein de la paix, il voit fondre sur lui la ruine. 

Il n’espère pas échapper aux ténèbres, 

Il sent qu'il est destiné au glaive. 

Il erre pour chercher son pain ; 

Il sait que le jour des ténèbres l’attend. 

La détresse et l’angoisse tombent sur lui ; 

Elles 1 assaillent comme un roi armé pour le combat. 

Car il a levé sa main contre Dieu, 

Il a bravé le Tout-Puissant, 

Il a couru sur lui le cou raide, 

Sous le dos épais de ses boucliers. 

Il avait le visage couvert de graisse, 

Et les flancs chargés d’embonpoint. 

Il occupait des villes qui ne sont plus, 

Des maisons qui n’ont plus d’habitants, 

Vouées à devenir des monceaux de pierre. 

Il ne s enrichira plus, sa fortune ne tiendra pas, 

Scs ^possessions ne s’étendront plus sur la terre. 

Il n'échappera pas aux ténèbres; 

Le feu consumera ses rejetons, 

Et-DieïHe fera périr par le souffle de sa bouche. 

Qu’il n’espère rien du mensonge, il y sera pris : 

Le mensonge sera sa récompense. 

Elle arrivera avant que scs jours soient pleins. 

Et son rameau ne verdiraj>Ius. 

Il secouera, comme la vigne, son fruit à peine éclos ; 

Sa fleur tombera, comme celle de l’olivier. 

Car la maison de l'impie est stérile, 

Et le feu dévore la tente du juge corrompu. 


8. A S-tu dérobé, etc. Vu! g., et sa sagesse est- 
< U ntt-dessous f 

-’O. Est rongé par l'angoisse; Vulg., t 'enot- 


f uttllit\ On petit nombre, lin. un nombre 

étenmnl. 

32. Son rameau; Vulg.,m main se desséchera ,. 
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Chap. XV, 35. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XVI, 21. 


Il a conçu le mal, et il enfante le malheur, 
Dans son sein mûrit un fruit de déception. ’’ 
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CHAP. xvi — xvil. — Réponse de Job à Eliphaz, 

Alors Job prit la parole et dit : 

J’ai souvent entendu de semblables harangues ; 

Vous êtes tous d’insupportables consolateurs. 

Quand finiront ces vains discours? 

Quel aiguillon t’excite à répliquer? 

Moi aussi je saurais parler comme vous, 

Si vous étiez à ma place ; 

J’arrangerais de beaux discours à votre adresse, 

Je secouerais la tète sur vous. 

Je vous encouragerais de la bouche 

Et vous auriez pour soulagement l’agitation de mes lèvres. 

Si je parle, ma douleur n'est pas adoucie ; 

Si je me tais, en est-elle soulagée ? 

Aujourd’hui, hélas! il a épuisé mes forces... 

O Dieu , tu as moissonné tous mes proches. 

Et quand tu me tiens dans les chaînes, 

Il s’élève un témoin, un traître contre moi, 

En face il m’accuse. 

Sa colère me déchire et me poursuit ; 

Il grince des dents contre moi, 

Mon ennemi me perce de son regard. 

Ils ouvrent leur bouche pour me dévorer, 

Ils me frappent la joue avec outrage, 

Ils se liguent tous ensemble pour me perdre. 

Dieu m’a livré au pervers, 

Il m’a jeté entre les mains des méchants. 

J’étais en paix, et il m’a secoué, 

Il m’a saisi par la nuque, et il m’a brisé. 

Il m’a posé en but a ses traits. 

Ses flèches volent autour de moi, 

Il perce mes flancs sans pitié. 

Il répand mes entrailles sur la terre. 

Il me fait brèche sur brèche, 

Il fond sur moi comme un géant. 

J’ai cousu un sac sur ma peau, 

Et j’ai roulé mon front dans la poussière. 

Mon visage est tout rouge de larmes, 

Et l’ombre de la mort s’étend sur mes paupières. 
Quoiqu'il n’y ait pas d’iniquités dans mes mains, 

Et que ma prière soit pure. 

O terre ne couvre point mon sang, 

Et que mes cris s’élèvent librement ! 

A cette heure meme j’ai un témoin dans le ciel, 

Un défenseur dans les hauts lieux. 

Mes amis se moquent de moi, 

C’est Dieu que j^impiore avec larmes. 

Qu’il juge lui-même entre Dieu et l’homme, 

Entre le fils de l’homme et son semblable ! 


XVI, x. Le discours de Job occupe les cha- ! 
pitres xvi*xvii. Jobjcommence par repousser les 
assertions d’Eliphaz comme des lieux communs 
dont il lui serait facile de faire usage à leur 
égard si les rôles étaient renversés (vers. 2-5); il 
décrit ensuite toutes les misères de sa situation, 
pour justifier l'extrémité de son angoisse (6*16); 
puis, après avoir attesté encore une fois son in¬ 


nocence (17) il fait appel à Dieu lui-même 
(18 sv.) et le prend pour arbitre entre scs amis 
et lui. Ce dernier appel se continue au chap. 
suivant (xvii, 1-10), qui se termine par une nou¬ 
velle description de son lamentable état (1 i-x6). 

4. Dans la Vulg., le vers. 4 en forme deux, 
et la différence se continue jusqu’à la lui du 
'chapitre. 




Chap. XVI, 22._ LIVRE DE JO B. Chap. XVIII, S. 

2 - Car ie nombre de mes années touche à son terme, 

Et j’entre dans un sentier d’où je ne reviendrai pas. 

17 Le souffle de ma vie s'épuise, 

Mes jours s’éteignent, 

Il ne me reste plus que le tombeau. 


2 Je suis environné de moqueurs, 

Mon œil ne s’ouvre que pour voir leurs outrages. 

J O Dieu , sois auprès de toi-même ma caution^ 

Quel autre voudrait me frapper dans la main? 

4 Car tu as fermé leur cœur à la sagesse, 

Ne permets pas qu’ils triomphent. 

5 Celui qui livre en proie ses amis, 

Verra défaillir les yeux de ses enfants. 

6 II a fait de moi la risée des peuples, 

On me crache au visage. 

7 Mon œil est voilé par le chagrin, 

Et tout mon corps n’est plus qu’une ombre. 

8 Les hommes droits en sont stupéfaits, 

Et l’innocent s’irrite contre l’impie. 

9 Le juste néanmoins demeure ferme dans sa voie, 

Et qui a les mains pures redouble de courage. 

10 Mais vous tous, revenez, venez donc ; 

Ne trouverai-je pas un sage parmi vous? 

11 Mes jours sont écoulés, mes projets anéantis, 

Ces projets que caressait mon cœur. 

De la nuit vous faites le jour ; 

En face des ténèbres, vous dites que la lumière est proche! 
J beau attendre, le séjour des morts est ma demeure • 
Dans la région ténébreuse j’ai disposé ma couche. 

14 J ai dit à la corruption : “ Tu es mon père ; ” 

Aux vers : “ Vous êtes ma mère et ma sœur ! ” 
r 5 Où est mon espérance? 

Mon espérance, qui peut la voir? 
ï 6 Elle est descendue aux portes du schéol, 

Si du moins dans la poussière on trouve du repos. 


CHAP. XVin. — Second discours de Baldad. 

18 Alors Baldad de Suhé prit la parole et dit : 

2 Quand donc mettrez-vous un terme à ces discours ? 
Ayez de l’intelligence, puis nous parlerons. 

3 Pourquoi nous regarder des brutes, 

Comme des animaux stupides? 

4 Toi qui te déchires dans ta fureur, 

Veux-tu qu’à cause de toi la terre devienne déserte. 
Que le rocher soit transporté hors de sa place? 


Oui, la lumière du méchant s’éteindra, 

Et la flamme de son foyer cessera de briller. 
Le jour s’obscurcira sous sa tente, 

Sa lampe s’éteindra au-dessus de lui. 

Ses pas si fermes seront à l’étroit. 

Son propre conseil précipite sa chute. 

Ses pieds le jettent dans les rets, 

Il les pose sur le piège. 
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Chap. XVIII, 9. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XI.X, 13. 


9 Le filet saisit ses talons ; 

Il est serré dans ses nœuds. 

10 Pour lui les lacs sont cachés sous terre, 

Et la trappe est sur son sentier. 

11 De tous côtés des terreurs l’assiègent, 

Et le poursuivent pas à pas. 

12 La disette est son châtiment, 

Et la ruine veille à ses côtés. 

13 La peau de ses membres est dévorée : 

Ses membres sont dévorés par le premier-né de la mort. 

14 II est arraché de sa tente, où il se croyait en sûreté ; 

On le traîne vers le Roi des épouvantements. 

15 Nul des siens n’habite dans sa tente ; 

Le soufre est semé sur sa demeure. 

16 En bas, ses racines se dessèchent, 

En haut, ses rameaux sont coupés. 

17 Sa mémoire a disparu de la terre, 

Il n’a plus de nom dans la contrée. 

18 On le chasse de la lumière dans les ténèbres, 

Il est banni de l’univers. 

19 II ne laisse ni descendance ni postérité dans sa tribu, 
Aucun survivant dans sa maison. 

20 Les peuples de l’Occident sont stupéfaits de sa ruine, 

Et ceux de l’Orient en sont saisis d’horreur. 

21 Telle est la demeure de l’impie, 

Telle est la place de l’homme qui ne connaît pas Dieu. 

CHAP. xix. — Réponse de Job à Baldad . 

19 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Jusques à quand affligerez-vous mon âme, 

Et m’accablerez-vous de vos discours? 

3 Voilà dix fois que vous m’insultez, 

Que vous m’outragez sans pudeur. 

4 Quand même j’aurai failli, 

C’est avec moi que demeure ma faute. 

5 Mais vous, qui vous élevez contre moi, 

Qui invoquez mon opprobre pour me convaincre, 

6 Sachez enfin que c’est Dieu qui m’opprime, 

Et qui m’enveloppe de son filet. 

7 Je crie à la violence, et nul ne me répond î 
J’en appelle, et point de justice ! 

8 II m’a barré le chemin, et je ne puis passer ; 

Il a répandu les ténèbres sur mes sentiers. 

9 II m’a dépouillé de ma gloire, 

Il a enlevé la couronne de ma tête. 

10 II m’a sapé tout à l’entour, et je tombe; 

Il a déracin*’, comme un arbre, mon espérance. 

11 Sa colère sYst allumée contre moi; 

Il m’a traité comme un ennemi. 

i 2 Ses bataillons sont venus ensemble, 

Ils se sont frayé un chemin jusqu’à moi, 

Us font le siège de ma tente. 

13 11 a éloigné de moi mes frères; 

Mes amis se sont détournés de moi. 


70. Les peuples de l'Occident ... de l'Orient ; , 
Ull. ce.tx gui sont par derrière ... par devant : ; 
les Orientaux s’orientent en se tournant vers le 
soleil levant. , 

XIX, 1. Après avoir adressé un reproche in- 


tiigué h ses amis. Job récapitule tous les maux 
dont Dieu l'accable; puis soudain, au lieu cl un 
cri de désespoir qu’on attendait, il pousse un 
cri d’espérance en un avenir meilleur que I>»eu 
lui réserve. 
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Chap. XIX, 14. 

U Je suis abandonné de mes proches 

Mes intimes m’ont oublié. 

15 Mes serviteurs et mes servantes me traitent comme un étranger 

Je suis un inconnu à leurs yeux. circuler, 

J’appelle mon serviteur, et ü ne me répond pas- 

Je suis réduit à le supplier de ma bouche. 

Ma femme a horreur de mon haleine, 

Je demande grâce aux fils de mon sein. 

Les enfants eux-mèmes me méprisent* * 

Si je me lève, ils me raillent. 

Tous ceux qui étaient mes confidents m’ont en horreur, 

Ceux que j aimais se tournent contre moi. 

Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair 
Je me suis échappé avec la peau de mes dents. 

Ayez pitié, avez pitié de moi, vous du moins, mes amis, 

Car la main de Dieu m’a frappé! 

Pourquoi me poursuivez-vous, comme Dieu me poursuit > 
Pourquoi etes-vous insatiables de ma chair? 

Oh! qui me donnera que mes. paroles soient écrites! 

Qui me donnera qu elles soient consignées dans un livre' 

Je voudrais qu avec un burin de fer et du plomb 
hiles fussent pour toujours gravées dans le roc! 

Je sais que mon vengeur est vivant, 

Et qu’il se lèvera le dernier sur la poussière. 

A fors de ce squelette revêtu de sa peau 
De ma chair je verrai Dieu. 

Moi-même je le verrai; 

Mes yeux !e verront, et non un autre: 

Mes reins se consument d’attente au-dedans de moi. 

Vous direz alors : “ Pourquoi le poursuivions-nous? ” 
ht la justice de ma cause sera recuunue. 

Ce jour-là, craignez pour vous le glaive : 

Terribles sont les vengeances du glaive! 

Et vous saurez qu’il y a une justice. 

CHAP. XX. — Second discours de Sopkar à Job. 

Alors Sophar de Naama prit la parole et dit : 

A ton discours mes pensées suggèrent une réponse, 
ht mon agitation ne peut se contenir. 

I ai entendu des reproches qui m’outragent; 

Dans mon intelligence mon esprit trouvera la réplique. 

Sais-tu bien que, de tout temps, 

Depuis que l homme a été placé sur la terre, 

Le triomphe des méchants a été court, 

Et la joie de l’impie d’un moment ? 

Quand il porterait son orgueil jusqu’au ciel 
Et que sa tête toucherait aux nues, 

Comme son ordure, il périt pour toujours; 

Ceux qui le voyaient disent : “ Où est-il ? ” 

Il s’envole comme un songe, et on ne le trouve plus. 

U s efface comme une vision de la nuit. 

L’œil qui le voyait ne le découvre plus; 

Sa demeure ne I’apereevra plus. 
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22 . Dévorer la chair de quelqu'un, dans les 
langues sémitiques, c’est le calomnier, le déchi- 
rw par la langue. Camp, le latin rodere , et en 
lr. paroles mordantes. 

Jj' y»gtur % hébr. mon goèl, c.-à-d. 
Jtnteur, défenseur. 

Vous dires alors; ou bien, ce qui se r*p- 


proche de la Vulgate : mais vous qui dites : 
C omment te Poursuivrons-nous * flous avons 
trouvé en lui un motif de condamnation, crai¬ 
gnez, etc. 1 

XX, x. Sophar revient à sa thèse première, 
savoir, <jue le malheur dans la vie présente ne 
saurait etre’que le châtiment du crime. 
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Chap. XX, io. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XXI, 2. 


10 Ses enfants imploreront les pauvres qu'il a faits. 

De ses propres mains il restituera ses rapines. 

11 Ses os étaient pleins de ses iniquités cachées; 

Elles dormiront avec lui dans la poussière. 

12 Parce que le mal a été doux à sa bouche, 

Qu f il Ta caché sous sa langue, 

13 Qu'il Ta savouré sans l'abandonner, 

Et Ta retenu au milieu de son palais : 

14 Sa nourriture tournera en foison dans ses entrailles, 
Elle deviendra dans son sein le venin de l'aspic. 

15 II a englouti des richesses, il les vomira; 

Dieu les retirera de son ventre. 

16 II a sucé le venin de l'aspic, 

La langue de la vipère le tuera. 

17 II ne verra jamais couler 

Les torrents de miel et de lait. 

18 11 rendra ses usures et ne s'en gorgera pas; 

Dans la mesure de ses profits, et il n'en jouira pas. 

19 Car il a opprimé et délaissé les pauvres, 

Il a saccagé leur maison, et ne l'a point rétablie ; 

20 Son avidité n'a pu être rassasiée. 

il n'emportera pas ce qu’il a de plus cher. 

21 Rien n'échappait à sa voracité; 

Aussi son bonheur ne subsistera pas. 

22 Au sein de l'abondance, il tombe dans la disette; 
Tous les coups du malheur fondent sur lui. 

23 Voici pour lui remplir le ventre ; 

Dieu enverra sur lui le feu de sa colère; 

Elle pleuvra our lui en guise de pain, 

24 S'il échappe aux armes de fer, 

L'arc d’airain le transperce. 

25 II arrache le trait de son corps; 

L'acier sort étincelant de son foie; 

Les terreurs de la mort tombent sur lui. 

26 Une nuit profonde engloutit ses trésors; 

Un feu que l'homme n’a pas allumé le dévore, 

Et consume tout ce qui restait dans sa tente. 

27 Les cieux révéleront son iniquité, 

Et la terre s’élèvera contre lui, 

28 L’abondance de sa maison sera dispersée, 

Elle disparaîtra au jour de la colère. 

29 Telle est la part que Dieu réserve au méchant, 

Tel est l'héritage que lui destine le Tout-Puissant. 

CHAP. xxi. — Réponse de Job à Sophar. 

21 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Ecoutez, écoutez mes paroles, 

Que j'aie, du moins, cette consolation de vous. 


ix. Iniquités cachées ; le mot hébr. signifie 
aussi vigueur de jeunesse, sens que préfèrent 
de bons interprètes ; ... pleins de vigueur juvé- 
ni/e; elle (sa jeunesse) dormira avec lui. La 
Vulg. réunit lés deux sens ... plein des iniqui¬ 
tés de sa jeunesse. 

25. Il arrache, etc. Le Hir : l'épée est dé¬ 
gainée et traverse son corps. La traduéiion de 
la Vulg. est fort obscure. . 

28. L'abondance (litt. le revenu , le produit) 
de sa maison ,tout ce qui constitue une maison : 
enfants, serviteurs, biens de toutes. sortes. 
Vulg., le rejeton de sa maison sera mis à dé¬ 


couvert (7); il sera arraché an jour de la co¬ 
lère de Dieu . 



,___e. Job vu démontrer par 

l’expérience que ce principe est faux : Uwu 
n’exerce pas toujours ici-bas sa justice, bans 
doute les méchants sont souvent punis d une 
manière éclatante, mais il arrive aussi que le 
bonheur les accompagne jusqu’à la fin de leur 
existence terrestre. Le châtiment de l’impie sur 
la terre n’est donc pas la règle absolue du gou¬ 
vernement divin. 
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Permettez-moi de parler à mon tour, 

Et quand j’aurai parlé, vous pourrez vous moquer. 

Est-ce contre un homme que se porte ma plainte? 

Comment donc la patience ne m’échapperait-elle pas ? 
Regardez-moi, et soyez dans la stupeur, 

Et mettez la main sur votre bouche. 

Quand j’y pense, je frémis; 

Et ma chair en frissonne. 

Comment se fait-il que les méchants vivent, 

Qu'ils vieillissent, qu’ils accroissent leur force ? 

Leur postérité s’affermit autour d’eux. 

Leurs rejetons fleurissent à leurs yeux. 

Leur maison est en paix, à l’abri de la crainte- 
La verge de Dieu ne les touche pas. 

Leur taureau est toujours fécond. 

Leur génisse enfante et n’avorte pas. 

Leurs enfants se multiplient, comme un troupeau de brebis. 
Leurs nouveaux-nér bondissent autour <feux. 

Ils chantent au son du tambourin et de la cithai 
Ils se divertissent au son du chalumeau. 

Ils passent leurs jours dans le bonheur, 

Et ils descendent en un instant au séjour des morts 
Pourtant ils disaient à Dieu : “ Retire-toi de nous- ’ 

Nous ne voulons pas connaître tes voies. ? 

Qu’est-ce que le Tout-Puissant, pour que nous le servions? 
Que gagnerions-nous à le prier?” 

Leur prospérité n’est-elle pas dans leur main- 5 
— Toutefois, loin de moi le conseil de l’impie 1 
Voit-on souvent s eteindre la lampe des impies 
La ruine fondre sur eux, 1 

Et Dieu leur assigner un lot dans sa colère? 

Les voit-on comme la paille emportée par le vent 
Comme la glume emportée par le tourbillon ? 

vi Dle “>^' v f: w "- r » réserve aux enfants le châtiment du père : 
Mais c’est lui que Dieu devrait punir, pour qu’il le sente? 
Qu’il vit de ses yeux sa ruine, 

Qu’il bût lui-mème la colère du Tout-Puissant 
Que lui importe, en effet, sa maison après lui. 

Une fois que le nombre de ses mois est tranché? 
tst-ce a Dieu qu’on apprendra la sagesse, 

A lui qui juge les êtres les plus élevés? 

L un meurt au sein de sa prospérité, 

Parfaitement heureux et tranquille, 

Les flancs chargés de graisse, 

Et la moelle des os remplie de sève. 

L autre meurt, l’amertume dans l’âme. 

Sans avoir goûté le bonheur. 

Tous deux se couchent également dans la poussière 
Et les vers les couvrent tous deux. 

Ah! je sais bien quelles sont vos pensées. 

Quels jugements iniques vous portez sur moi. 

ous dites : i * Où est la maison de l’oppresseur 1 
Qu est devenue la tente qu’habitaient les impies ? ” 

N avez-vous donc jamais interrogé les voyageurs 
Lt ignorez-vous leurs témoignages? * 

Au jour du malheur, le méchant est épargné: 

Au jour de la colère, il échappe au cUtâunt. 


Chap. XXI, 30. 


joui H U "•"*» * mois est .iivist, si sa vie est réduit, de moitié, pourvu qu'il en ah 


— 56l — 


N ° 565. - 36 



Chap. XXI, 31. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XXII, 22. 


31 

32 

ÛO 



Qui blâme devant lui sa conduite? 

Qui lui demande compte de ce qu’il a fait? 

On le porte honorablement au tombeau; 

Et on veille sur son mausolée. 

Les glèbes de la vallée lui sont légères, 

Et tous les hommes y vont à sa suite, 

Comme des générations sans nombre l’y ont précédé. 
Que signifient donc vos vaines consolations ? 

Toutes vos réponses ne sont que perfidie. 


CHAP. XXII. — Troisième discours (T Eliphaz . 

22 Alors Eliphaz prit la parole et dit : 

2 L’homme peut-il être utile à Dieu? 

Le sage n’est utile qu’à lui-même. 

3 Qu’importe au Tout-Puissa.\t que tu sois juste? 

Si tu es intègre dans tes voies, qu’y gagne-t-il? 

4 Est-ce à cause de ta piété qu’il te châtie, 

Qu’il entre en jugement avec toi? 

5 Ta malice n’est-elle pas sans mesure, 

Tes iniquités sans nombre? 

6 Tu prenais sans motif des gages à tes frères, 

Tu enlevais les vêtements aux misérables. 

7 Tu ne donnais point d’eau à l’homme épuisé, 

A l’affamé tu refusais le pain. 

8 La terre était au bras le plus fort, 

Et le puissant y établissait sa demeure. 

9 Tu renvoyais les veuves les mains vides, 

Et les bras des orphelins étaient brisés. 

10 Voilà pourquoi tu es entouré de pièges, 

Et troublé par des terreurs soudaines, 

11 Sans lueur au sein des ténèbres, 

Et submergé par le déluge des eaux. , 

12 Dieu n’habite-t-il pas dans les hauteurs du ciel? 

Vois le front des étoiles ; comme il est élevé! 

13 Et tu disais : “Qu’en sait Dieu? 

Pourra-t-il juger à travers les nues profondes ? 

14 Les nues lui forment un voile, et il ne voit pas; 

Il se promène sur la voûte du ciel. ” 

15 Tu suis donc les anciens errements. 

Où marchèrent jadis les hommes d’iniquité, 

16 Qui furent emportés avant le temps. 

Dont les fondements ont été arrachés par les eaux. 

17 Eux qui disaient à Dieu : “Retire-toi de nous! 

Que pourrait nous faire le Tout-Puissant? ” 

18 C’était lui pourtant qui avait rempli leurs maisons de richesses. 
— Loin de moi le conseil des méchants ! — 

19 Les justes voient leur chute et s’en réjouissent; 

Les innocents se moquent d’eux : 

20 “ Voilà nos ennemis anéantis! 

Le feu a dévoré leurs richesses! ” 

21 Réconcilie-toi donc avec Dieu et apaise-toi; 

Ainsi le bonheur te sera rendu. 

22 Reçois de sa bouche l’enseignement, 

Et mets ses paroles dans ton cœur. 


XXII, 1. Ici commence la troisième série de 
discussions. Eliphaz, comme si Job n'avait rien 
dit, revient obstinément k sa thèse, que le 
malheur ici-bas ne frappe que les coupables. 
Mais il ne se contente plus de l'affirmer en gé¬ 


néral, il fait une longue énumération des fautes 
que Job doit avoir commises; puis l'invite à se 
repentir, lui promettant le retour des faveurs 
divines. 




Chap. XXII, 23. 


Chap. XXIII, 17. 


LIVRE DE JOB. 

23 Tu te relèveras, si tu reviens au Tout-Puissant, 

Si tu éloignes l’iniquité de ta tente. 

24 Jette les lingots d’or dans la poussière, 

Et 1 or d’Ophir parmi le$ caillou^ du torrent. 

■25 Et le Tout-Puissant sera ton or, 

Il sera pour toi un monceau d’argent. 

20 Alors tu mettras en lui tes délices. 

Et tu lèveras vers lui ta face. 

27 Tu le prieras, et il t’exaucera, 

Et tu t’acquitteras de tes vœux. 

Tes desseins réussiront au gré de tes désirs, 

Sur tes sentiers brillera la lumière. 

2 9 A des fronts abattus tu crieras : “En haut! ” 

« secourra celui dont les yeux sont abaissés. 
3 ° 11 délivrera menu le coupable. 

Sauvé par la pureté de tes mains. 


CHAP. XXIII — xxiv. — Réponse de Job. 

23 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Oui, ma plainte est amère, 

Et pourtant mes gémissements n’égalent pas ma douleur. 

3 Oh ! qui me donnera de savoir où le trouver * 

D’arriver jusqu’à son trône ! 

4 Je plaiderais ma cause devant lui, 

Et je remplirais ma bouche d’arguments. 

5 Je saurais ce qu’il peut avoir à répondre. 

Je verrais ce qu’il peut avoir à me dire. ’ 

0 M opposerait-il la grandeur de sa puissance? 

Ne daignerait-il pas au moins m’écouter ? 

7 Alors rinnocent discuterait avec lui, 

Et je m’en irais absous pour toujours par mon juge. 
j Mais si je vais à l’onent, il n’y est pas; ^ 

A l’occident, je ne l’aperçois pas. 

9 S’est-il tourne au septentrion, je ne le vois pas¬ 
se cache-t-il au midi, je ne puis le découvrir. 

10 Cependant ü connaît les sentiers où je marche; 
gu il m examine, je sortirai pur comme l’or. 

[ 1 Mon pied a toujours foulé ses traces; 

^ Je me suis tenu dans sa voie sans dévier. 

4 ? F? suis pas écarté des préceptes de ses lèvres; 

>t a * ^ plier ma v °l° n Éé aux paroles de sa bouche, 
j Mais ü a une pensée : qui l’en fera revenir? 

Ce qu il desire, il l’exécute. 

4 U accomplira donc en moi ce qu’il a décrété, 

Et de pareils desseins ne sont pas rares chez lui. 

3 Voilà pourquoi je me trouble en sa présence: 

Quand j’y pense, j’ai peur de lui. 

Dieu fait fondre mon cœur; 

Le Tout-Puissant me remplit d’effroi. 

ce ? ^ Pn s * a calamité qui me consume, 
les ténèbres dont ma face est voilée. 


rP' ' rc l« v e*-vous. D’autres : v 

\tT ila t i 0 n 'A u *'‘crieras: En haut il 
ra VuS® 1 *’ sccou/s divin, te n 

h ce ï S m aura ^ sera 

P^ntù”’ ~~ Abaiss * s P* r l« malheur ou I 


30. Le coupable ; LXX et Vulg., rmnocent; 
ceç» deux versions n ont pas lu ou n'ont pas com¬ 
pris la négation. 

XXIII, X2. Vulg., j 'ai Fardé dater mm 
sem : elle a lu btchtfubbi au ueu de necko-uççj. 
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Pourquoi, les temps étant connus au Tout-Puissant, 

Ceux qui le servent ne voient-ils pas son jour ? 

On voit des hommes qui déplacent les bornes. 

Qui font paitre le troupeau qu’ils ont volé. 

Ils poussent devant eux l’âne de l’orphelin, 

Et retiennent en gage le bœuf de la veuve. 

Ils forcent les pauvres à se détourner du chemin; 

Tous les humbles du pays sont réduits à se cacher. 

Comme l’onagre dans la solitude : 

Ils sortent, dès le maün, cherchant leur nourriture. 

Le désert leur fournit la subsistance de leurs enfants; 

Ils coupent les épis dans les champs cultivés. 

Ils maraudent dans la vigne de leur oppresseur. 

Sans couverture contre le froid. 

Ils passent la nuit sans vêtements, 

La pluie des montagnes les pénètre; 

A défaut d’abri,* ils se blottissent contre le rocher. 

On voit des scélérats, arracher l’orphelin â la mamelle, 
Prendre des gages sur les pauvres. 

Ceux-ci, tout nus, sans vêtements. 

Portent, affamés, les gerbes du maître . 

Ils expriment l’huile dans ses celliers; 

Ils foulent la vendante, et ils ont soif. 

Du sein des villes s’élèvent les gémissements des hommes; 
L’âme des blessés crie vengeance; 

Et Dieu ne prend pas garde à ces forfaits ! 

H autres sont ennemis de la lumière, 

Us n’en connaissent pas les voies, 

Ils ne se tiennent pas dans scs sentiers. 

L’assassin se lève au point du jour, 

Il tue le pauvre et l’indigent, 

Il rôde la nuit comme un voleur. 

L’œil de l’adultère épie le crépuscule; 

“ Personne ne me voit, ” dit-il, 

Et il jette un voile sur son visage. 

La nuit, d’autres forcent les maisons, 

Le jour, ils se tiennent cachés : 

Ils ne connaissent pas la lumière. 

Pour eux, le matin est comme l’ombre de la mort, 

Car les horreurs de la nuit leur sont familières. 

Ah l l’impie glisse comme un corps léger sur la face des eaux. 
Il n’a sur la terre qu’une part maudite. 

Il ne se dirige pas sur le chemin des vignes ! 

Comme la secheresse et la chaleur absorbent l’eau des neiges, 
Ainsi le séjour des morts engloutit le pécheur ! 

Ah ! le sein maternel l’oublie, 

Les vers en font leurs délices. 

On ne se souvient plus de lui, 

Et l’iniquité sera brisée comme un arbre. 

Lui qui dévorait la femme stérile et sans enfants, 

Lui qui ne faisait pas de bien à la veuve ! 

Mais Dieu par sa force ébranle les puissants, 

Il se lève, et ils ne comptent plus sur la vie. 


XXIV. S sv. Les vers. 5-9 continuent-ils de . trouvant à peine leur nourriture dans le désert. 
raconter les violences des méchants, vivant de I Les LXX et la Vulg. suivent le premier senti- 
maraude et de pillage à la manière des Bé* ment; de même Le Hir. mais seulement jwur 
donins; ou bien décnvent-ils l'état misérable ' les vers. 5-6; le second nous a paru plus probable, 
des victimes, chassées de leurs demeures et 
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Chap. XXIV, 23. 

23 II leur donne la sçcurité et la confiance, 

Mais ses yeux veillent sui leurs voies. 

24 Us se sont élevés, et en un instant ils ne sont plus; 

ns tombent, ils sont moissonnés comme tous les hommes- 
us sont coupés comme la tête des épis. 

25 ^ il n en est pas ainsi, qui me convaincra de mensonge 5 
Qui réduira mes paroles à néant? 

CHAP. xxv. — Troisième discours de Baldad . 

25 Alors Baldad de Suhé prit la parole et dit : 

2 A lui appartiennent la domination et la terreur; 

Il fait régner la paix dans ses hautes demeures.’ 

3 Ses légions ne sont-elles pas innombrables ? 

Sur qui ne se lève pas sa lumière? 

4 Comment l’homme serait-il juste devant Dieu? 

Comment le fils de la femme serait-il pur ? 

5 La lune même perd sa clarté, 

Les étoiles ne sont pas pures à ses yeux. 

6 Combien moins l’homme, ce vermisseau; 

Le fils de l’homme, ce vil insecte ! 

chap. xxvi — xxviii. — Réponse de Job . 

26 Alors Job prit la parole et dit : 

2 Ç?? 11116 tu sais * propos venir en aide à la faiblesse- 

Prêter secours au bras sans force ! 

Comme tu conseilles bien l’ignorant î 
Quelle abondance de sagesse tu fais paraître ï 
A qui adresses-tu des paroles ? 

Et de quel esprit viennent tes discours ? 

Devant Dieu, les ombres tremblent 
Sous les eaux et leurs habitants. 

Le séjour des morts est à nu devant lui, 

Et i’abime n’a point de voile. 

Il é ind le septentrion sur le vide, 

Il suspend la terre sur le néant. 

P renferme les eaux dans ses nuages, 

Et les nues ne se déchirent pas sous leur poids. 

Il voile la face de son trône, 

Il étend sur lui ses nuées. 

Il a tracé un cercle à la surface des eaux, 

Au point de division de la lumière et des ténèbres. 

Les colonnes du ciel s’ébranlent, 

Et s’épouvantent à sa menace. 

Par sa puissance il soulève la mer, 

Par sa sagesse il en brise l’orgueil. 

Son esprit a orné les cieux. 

Sa main a formé les replis du Dragon. 

Tel est l’abrégé de ses œuvres, 

A peine un léger murmure de sa parole; 

Mais le tonnerre de sa puissance, qui pourra l’entendre ? 
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• 5 - ”****1 hébreu Uai. La Vulg. a lu Utl 

e *Yv\r lt * dé/trgra a Dieu mis Jurâtes t 
. h*u de répondre à l'argumenta- 

I , 100 J°b» Bmldud se borne à faire entendre 
de nouveau, après Eliohaz (iv, 17-19; xv, 14-16), 


Q uelques lieux communs sur la toute-puissance 
e Dieu, devant lequel tout homme est impur : 
sentences dont Job lui-même avait déjà reconnu 
la justesse. 
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Job reprit son discours et dit : 

Par le Dieu vivant qui me refuse justice, 

Par le Tout-Puissant qui remplit mon âme d’amertume : 
Aussi longtemps que j’aurai la respiration. 

Que le souffle de Dieu sera dans mes narines; 

L’iniquité ne sera point sur mes lèvres, 

Ma langue ne proférera pas le mensonge. 

Loin de moi la pensée de vous donner raison ! 

Jusqu’à mon dernier soupir je défendrai mon innocence. 
J’ai entrepris ma justification, je ne l’abandonnerai pas; 
Mon cœur ne :ondamne aucun de mes jours. 

Que mon ennemi soit traité comme le méchant î 
Que mon adversaire ait le sort de l’impie ! 

Quel sera l’espoir de l’impie quand Dieu le retranchera, 
Quand il retirera son âme? 

Esl-ce que Dieu écoutera ses cris 
Au jour où l’angoisse viendra l’assaillir ? 

Trouve-t-il ses délices dans le Tout-Puissant? 
Adresse-t-il en tout temps ses prières à Dieu ? 

Je vous enseignerai la conduite de Dieu, 

Et vous dévoilerai les desseins du Tout-Puissant. 
Vous-mêmes avez tout vu de vos yeux; 

Pourquoi donc discourez-vous en vain? 

Voici la part que Dieu réserve au méchant. 

L’héritage que le Tout-Puissant destine à l’impie. 

S’il a des fils en grand nombre, c’est pour le glaive; 

Ses rejetons ne seront pas rassasiés de pain. 

Ses survivants seront ensevelis dans la mort, 

Leurs veuves ne les pleureront pas. 

S’il amasse l’argent comme la poussière, 

S’il entasse les vêtements comme la boue. 

C’est lui qui entasse, mais c’est le juste qui les porte, 
C’est le juste qui hérite de ton argent. 

Sa maison est comme celle que bâtit la teigne, 

Comme la hutte que se construit le gardien des vignes. 
Le riche se couche : c’est pour la dernière fois; 

Il ouvre les yeux, il n’est plus. 

Les terreurs fondent sur lui comme des eaux, 

Un tourbillon l’enlève au milieu de la nuit. 

Le vent d’orient l’emporte, et il disparait; 

Il l’arrache violemment à sa demeure. 

Dieu lance sur lui ses traits sans pitié; 

Vainement il fuit éperdu pour échapper à ses coups, 
On bat des mains à sa ruine; 

De sa place vide on siffle sur lui. 


28 Il y a pour l’argent un lieu d’où on l’extrait, 

Pour l’or un lieu où on l’épure. 


XXVII, x. Sophar, à qui ce serait le tour de 
répondre, n’a plus rien à dire ; Job continue 
donc son discours ; Vulg., sa parabole ; le mot 
hébr. désigne un discours figuré et sententieux, 

Q uelquefois rythmé), Dans ce chap., il affirme 
e nouveau son innocence (vers. 2-7X et montre 
que ses épreuves n'ont rien qui ressemble au 
châtiment de l’impie (8-33). 

19. Cest pour la dernière fois, en lisant com¬ 
me les LXX lo yosipk . La leçon massorétique 


10 yiaseph donne lieu à deux interprétations : 

11 est privé de sépulture (Le Hir : comp. 
Jér. vin, 2; Ezéch. xxix, s), et : il est dépouillé 
litt. il té emporte rien . (Vulg. U ouvre lesyeux, 
en un clin aoeii). 

XXVIII, 1. Job a démontré que le malheur 
ici-bas n’est pas toujours le châtiment d’un< 
vie criminelle : c’est le côté négatif de la thèse 
qui se discute entre lui et ses amis; le côté po 
suif, savoir, qu’il est souvent l 'épreuve du juste, 




Chap. XXVIII, 2. _ LIVRE DE JOB. _ Chap. X XVIII, 26. 

2 Le fer se tire de la terre, " 

Et la pierre fondue donne le cuivre. 

3 L’homme met fin aux ténèbres, 

Il explore jusqu’au fond des abîmes 
La pierre cachée dans l’ombre de la mort 

4 II creuse, loin des lieux habités, des galeries 
Qu’ignore le pied des rivants; 

Suspendu, il vacille, loin des humains. 

5 La terre, d’où sort le pain, 

Est bouleversée dans ses entrailles comme par le feu. 

6 Ses roches sont le lieu du saphir, 

Et l’on y trouve de la poudre d’or. 

; L’oiseau de proie n’en connaît pas le sentier, 

L’œil du vautour ne l’a point aperçu. 

8 Les animaux pavages ne l’ont point foulé, 

Le lion n’y a jamais passé. 

9 L’homme porte sa main sur le granit, 

Il ébranlé les montagnes dans leurs racines. 

10 II perce des galeries dans les rochers ; 

Rien de précieux n’échappe à son regard. 

11 II sait arrêter le suintement des eaux. 

Il amène à la lumière tout ce qui était caché. 

12 Mais la Sagesse, où la trouver? 

Où est le lieu de l’Intelligence ? 

13 L’homme n’en connaît pas le prix. 

On ne la rencontre pas sur la terre des vivants. 

14 L abîme dit : c< Elle n'est pas dans mon sein ; ” 

La mer dit : “ Elle n’est pas avec moi. ” 

13 Elle ne se donne pas contre de l’or pur, 

Elle ne s'achète pas au poids de l’argent. 

16 On ne la met pas en balance avec de l’or d’Ophir, 

Avec l’onyx précieux et avec le saphir. 

17 L’or et le verre ne peuvent lui être comparés, 

On ne l’échange pas pour un vase d’or tin. 

18 Le corail et le cristal ne sont rien auprès d’elle ; 

La possession de la sagesse vaut mieux que les perles 

19 La topaze d’Ethiopie ne l’égale pas, 

Et l’or pur n’atteint pas sa valeur. 
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D’où vient donc la Sagesse? 

Où est le lieu de l’Intelligence? 

Elle est cachée aux yeux de tous les vivants, 
Elle se dérobe aux oiseaux du ciel. 

L’enfer et la mort disent : 

“ Nous en avons entendu parler. ” 

C’est Dieu qui connaît le chemin, 

C’est lui cjui sait où elle réside. 

Car il voit jusqu’aux extrémités de la terre, 

Il aperçoit tout ce qui est sous le ciel. 

Quand il réglait la force des vents, 

Qu’il mettait les eaux dans la balance, 

Quand il donnait des lois à la pluie, 

Qu’il traçait la route aux éclairs et au tonnerre, 


loi échappe encore. Il ignore donc la raia 
*es souffrances; mais celte raison, Dieu la 
naît dans sa sagesse. Tout ce chapitre a 
objet de célébrer la sagesse c Dieu inson 
pour l'homme, qui pourtant pénètre jusque 
w» entrailles de la terre pour en extrai 
®étaux précieux et utiles. 


ia. La Sagesse personnifiée, qui assiste Dieu 
dans toutes ses œuvres et connaît tous les se¬ 
crets de son gouvernement. Comp. Prov. vîiî ; 
Eccli. x«v; Baruch, iii, 14 sv. 

13. L* prix , hébr. érck. Les LXX ont lu dé- 
rtky la voie, ce qui donne un meilleur paral¬ 
lélisme. 




Chap. XXVIII, 27. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XXIX, 33. 


27 

28 


29 

2 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 


Alors il Va vue et Va décrite. 

Il Va établie et en a sondé les secrets ; 

Puis il a dit à Vhomme : 

La crainte du Seigneur, voilà la sagesse ; 

Fuir le mal, voilà Vintelligence. 

CHAP. XXIX — XXXI. — Discours de Job. 

Job reprit encore son discours et dit : 

Oh ! qui me rendra les années d'autrefois, 

Les jours où Dieu veillait à ma garde ; 

Quand sa lampe brillait sur ma tète 

Et que sa lumière me guidait dans les ténèbres ï 

Tel que j'étais aux jours de mon âge mûr, 

Quand Dieu me visitait familièrement dans ma tente, 
Quand le Tout-Puissant était encore avec moi 
Et que mes fils m’entouraient ; 

Quand je lavais mes pieds dans le lait. 

Et que le rocher me versait des flots d’huile ! 

Lorsque je sortais pour me rendre à la porte de la ville, 
Et que je siégeais sur la place publique, 

En me voyant les jeunes gens se cachaient, 

Les vieillards se levaient et se tenaient debout. 

Les princes retenaient leurs paroles, 

Et mettaient leur main sur la bouche. 

La voix des chefs restait muette. 

Leur langue s’attachait à leur palais. 

L’oreille qui m’entendait me proclamait heureux, 

L’œil qui me voyait me rendait témoignage. 

Car je sauvais le pauvre qui implorait du secours, 

Et l’orphelin dénué de tout appui. 

L’homme près de périr me bénissait, 

Je remplissais de joie le cœur de la veuve. 

Je me revêtais de la justice comme d’un vêtement, 
L’équité était mon manteau et mon turban. 

J’étais l’œil de l’aveugle 
Et le pied du boiteux. 

J’étaL le père des pauvres, 

J’examinais avec soin la cause de l’inconnu. 

Je brisais la mâchoire de l’injuste, 

Et j’arrachais sa proie d’entre les dents. 

Je disais : “ Je mourrai dans mon nid, 

J’aurai des jours nombreux comme le sable. 

Mes racines s’étendent vers les eaux, 

La rosée passe la nuit dans mon feuillage. 

Ma gloire reverdira sans cesse, 

Et mon arc reprendra sa vigueur dans ma main. 

On m’écoutait et Von attendait, 

On recueillait en silence mon avis. 

Après que j’avais parlé, personne n’ajoutait rien ; 

Ma parole coulait sur eux comme la rosée. 

Ils m’attendaient comme on attend la pluie ; 

Ils ouvraient la bouche comme aux ondées du printemps. 


XXIX, 1. Voyant scs amis réduits au silen¬ 
ce, Job expose, dans un dernier discours, cjui 
r esse mble plutôt à un monologue, sa situation 
telle qu’il la peut comprendre : autrefois il était 
honoré et heureux (chap. xxix); il est mainte¬ 
nant outragé et malheureux (xxx); et cependant 
il ne se reconnaît coupable d'aucun crime (xxxi). 


18. Comme U sablez Plusieurs moderne» 
comme ceux du Phénix , oiseau fabuleux <pj 
renaissait de ses cendres et était le symb oles* 
l'immortalité. Vulg., comme ceux dupalmts» 
De même les LXX, quoique la leçon primitif* 
paraisse avoir été : comme le phénix. 
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U 

25 


30 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 


LIVRE DE JOB. 

Si je leur souriais, ils ne pouvaient le croire; 

Ils recueillaient avidement ce signe de faveur. 
Quand j’allais vers eux, j’avais la première place, 
Je siégeais comme un roi entouré de sa troupe, 
Comme un consolateur au milieu des affligés. 


- — _1_v. . » hommes plus jeunes que moi, 

Dont je n aurais pas daigné mettre les pères 

Parmi les chiens de mon troupeau. 

Qu’aurais-je fait de la force de leurs bras ? 

Ils sont incapables d’arriver à l’âge mûr. 

Desséchés par la misère et la faim, 

Ils broutent le désert. 

Un sol depuis longtemps aride et désolé. 

Us cueillent sur les buissons des bourgeons amers, 

Us n ont pour pain que la racine des genêts. 

On les écarte de la société des hommes. 

On cne après eux comme après le voleur. 

Us habitent dans d’affreuses vallées, 

Dans les cavernes de la terré et le creux des rochers. 

On entend leurs cris sauvages parmi les broussailles. 

Ils se couchent sous les ronces : 

Gens insensés, race sans nom, 

Bannis avec mépris de la terre habitée ï 
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Et maintenant je suis P objet de leurs chansons. 

Je suis en butte à leur risée. 

Ils ont horreur de moi, ils me fuient. 

Ils ne détournent pas leur crachat de mon visage. 

Ils se donnent libre carrière pour m’outrager ° 

Us rejettent tout frein devant moi. 

Des misérables se lèvent à ma droite. 

Ils cherchent à ébranler mes pieds. 

Ils frayent jusqu’à moi leurs routes meurtrières. 
us ont bouleversé mes sentiers, pour ma ruine. 

Ils tourmentent l’homme sans défense. 

Ils fondent sur moi, comme par une large brèche, 

Ls se précipitent parmi les décombres. 

De toutes farts les terreurs m’assiègent, 

Ma prospérité est emportée comme un souffle, 

Mon bonheur a passe comme un nuage. 

Et maintenant mon âme s’épanche comme l’eau 
Les jours d’affliction m’ont saisi. 

La nuit perce mes os, les consume. 

Le mal qui me ronge ne dort pas. 

Par sa violence, mon vêtement a perdu sa forme, 

II me serre comme ma tunique. 

Dieu m’a jeté dans la fange, 

Je suis comme la poussière et la cendre. 

Je cne vers toi, et tu ne me réponds pas • 

Je me tiens debout, et tu me regardes avec indifférence. 


x * I-«* hommes dont va parler Job 
il!?*;., 1 «ont, non pas ses amis, mais ce qui 
««ait des habitants primitifs de l'Iduinée, 
duu« 4 s de leurs demeures par les enfants d’E- 
î™! race dégénérée et sans vigueur, habitant 
e ‘ n<!ViVant *>“* d* rapines (comp. 

t. A l'Age mûr, ütt. à la vieillesse . Vulg., 
***** regardait mime comme indignes de vi- 
vrtm Ce n est pas le seul endroit de ce chap. où 


avoir eu sous les yeux une 
leçon différente du texte hébreu aéhiel. 

xi. Ils se donsunt libre carrière; litt., il 
(chacun d ««*)' « relâché sa corde (chetib). Le 
V” porte : // (Dieu) a relâché ma corde , la 
corde de mon arc, ma vigueur (comp. xxix, ao). 
en me frappant d un mal affreux, et ils en pro- 
fitent pour me manouer de respetf «n toute liber. 
.7* ^ Hir, avec la Vulg., traduit le a e membre : 
iis nie mettent unjretn A la bouche. 
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Chap. XXX, 21. 
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Tu deviens cruel à mon égard, 

Tu m’attaques avec toute la force de ton bras. 

Tu m’enlèves, tu me fais voler au gré du vent, 

Et tu m’an éantis dans le fracas de la tempête* 

Car, je le sais, tu me mènes à la mort, 

Au rendez-vous de tous les vivants. 

Cependant celui qui va périr n’étendra-t-il pas les mains? 

Du sein de la perdition ne fera-t-il pas monter de en? 

N’avais-je pas des larmes pour l’infortuné ? 

Mon cœur ne s’est-il pas attendn sur 1 indigent? 

J’attendais le bonheur, et le malheur est arme; _ 

J’espérais la lumière, et les ténèbres sont venues. 

Mes entrailles bouillonnent sans relâche, 

Les jours d’affliction ont fondu sur mou 
Je marche dans le deuil, sans soleil ; 

Si je me lève dans rassemblée, c’est pour pousser des cns. 

Je suis devenu le frère des chacals. 

Le compagnon des filles de l’autruche. 

Ma peau livide tombe en lambeaux. 

Mes os sont brûlés par un feu intérieur. 

Ma cithare ne rend plus que des accords lugubres, 

Mon chalumeau que des sons plaintifs. 

J’avais fait un pacte avec mes yeux. 

Et je a’aurais pas arrêté mes regards sur une vierge 
Quelle part, me disais-je , Dieu me réserverait-il d en haut? 

Quel sort le Tout-Puissant me ferait-il de son ciel? 

La ruine n’est-elle pas pour le méchant. 

Et le malheur pour les artisans d’iniquité? 

Dieu ne connaît-il pas mes voies, 

Ne compte-t-il pas tous mes pas? 

Si j’ai marché dans le sentier du mensonge, ' 

Si mon pied a couru après la fraude, 

_Que Dieu me pèse dans de justes balances, 

Et il reconnaîtra mon innocence : — 

Si mes pas sc sont écartés du droit chemin, 

Si mon cœur a suivi mes yeux, 

Si quelque souillure s’est attachée à mes mains. 

Que je sème, et qu’un autre moissonne 1 
Que mes rejetons soient déracinés ! 

Si mon cœur a été séduit par une femme, 

Si j’ai fait le guet à la porte de mon prochain. 

Que ma femme tourne la meule pour un autre, 

Que des étrangers la déshonorent 1 
Car c’est là un crime horrible, 

Un forfait que punissent les juges ; 

Un feu qui dévore jusqu’à la ruine, 

Qui aurait détruit tous mes biens. 

Si j’ai méconnu le droit de mon serviteur ou de ma servante. 
Quand ils étaient en contestation avec moi : 

_Que devenir, quand Dieu se lèvera? 

An iour de sa visite, que lui répondrai-je? 

Celui qui m’a fait dans le sein de ma mère ne l’a-t-il pas fait aussi ? 
Un même Créateur ne nous a-t-il pas donne 1 être? 

Si j’ai refusé aux pauvres ce qu’ils demandaient, 

Si j’ai fait languir les yeux de la veuve, __ 


XXXI, 1 sv. Tablera des vertus privées de | ‘jîrauëlS 

Job. Les choisis relèvent de la religion 1 était comprise et pratiquée par les pau 
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Si j’ai mangé seul mon morceau de pain ; 

Sans que l'orphelin en ait eu sa part ; 

— Dès mon enfance il m'a gardé comme un père ; 

Dès ma naissance fl a guidé mes pas ; — 

Si j'ai vu le malheureux périr sans vêtements, 

L’indigent manquer de couverture, 

Sans que ses reins m’aient béni. 

Sans que la toison de mes agneaux l’ait réchauffé ; 

Si j’ai levé la main contre l’orphelin, 

Parce que je me voyais un appui dans les juges : 

Que mon épaule se détache du tronc, 

Que mon bras soit arraché de l’humérus ! 

Car j’ai toujours craint la vengeance de Dieu, 

Car j’ai senti mon impuissance devant sa majesté. 

Si j’ai mis dans l’or mon assurance, 

Si j’ai dit à l’or pur : “ Tu es mon espoir; ” 

Si je me suis réjoui de l’abondance de mes biens, 

Des trésors amassés par mes mains ; 

Si, en voyant le soleil jeter ses feux. 

Et la lune s’avancer dans sa splendeur, 

Mon cœur s’est laissé séduire en secret. 

Si ma main s’est portée à ma bouche : 

C’est là encore un crime que punit le juge ; 

J’aurais renié le Dieu très-haut. 

Si j’ai été joyeux de la ruine de mon ennemi, 

Si j’ai tressailli d’allégresse quand le malheur l’a frappé. 

Si j’ai permis à ma langue de pécher, 

En demandant sa mort avec imprécation ; 

Si les gens de ma tente ne disaient pas : 

“ Où trouver quelqu’un qui ne soit pas rassasié de sa table? ” 

Si l’étranger passait la nuit en dehors, 

Si je n’ouvrais pas la porte au voyageur : 

Si j’ai, comme font les hommes, déguisé mes fautes, 

Et renfermé mes iniquités dans mon sein. 

Par peur de la grande assemblée, 

Par crainte du mépris des familles : 

Je garderais le silence, et n’oserais franchir le seuil de ma porte. 

Oh ! qui me fera trouver quelqu’un qui m’écoute? 

Voilà ma signature : que le Tout-Puissant me réponde 1 
Que mon adversaire écrive aussi sa cédule 1 
On verra si je ne la mets pas sur mon épaule, 

Si je n’en ceins ras mon front comme d’un diadème ! 

Je rendrai compte à mon juge de tous mes pas, 

Je m’approcherai de lui comme un prince. — 

Si ma terre crie contre moi, 

Si j’ai fait pleurer ses sillons ; 

Si j’ai mangé ses produits sans l’avoir payée, 

Si je l’ai arrachée à ses légitimes possesseurs : 

Qu’au lieu de froment il y naisse des épines, 

Et de l’ivraie au lieu d’orge ! 


Ici finissent les discours de Job . 


27. Si ma main s*est portée à ma bouche; 
litt. a boisé sur ma bouche, est venue chercher 
un baiser sur ma bouche, pour roffrir à l'astre 
brillant ; geste d 'adoration (porter la main ad 
et par conséquent d'idolâtrie. 

31. Oû trouver % etc. Vulg., qui nous donnera 
de nous rassasier de sa chair, de le déchirer, de 
satisfaire notre haine contre lui; comp xix, m. 

35* Job s'interrompt pour dire qu'il est prêt à 


signer toutes les protestations qu'il vient de faire. 
Ma signature, litt. mon thav, nom de la dernière 
lettre de l'alphabet hébreu, qui avait ancienne¬ 
ment la forme d’une croix et servait de signature 
à la fin d'un document écrit. Sens : v oilà ma dé¬ 
fense toute signée. — Cédule d'accusation. 

40. Ici finissent, etc. : addition postérieure, 
4U1 marque la fin de la discussion entre Job et 
ses amis. 
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Chap. XXXII, 21. 


DEUXIEME PARTIE. 


INTERVENTION D’ÉLIU [Ch. XXXII — XXXVII]. 

CHAP. XXXII — XXXIII. —Premier discours d’Eltu* 

3 2 Ces trois hommes cessèrent de répon- j poase à lui faire et que néanmoins ils le 
dre à Job, parce qu’il persistait à se 1 condamnaient Comme ils étaient plus 
2 regarder comme juste. Alors s’alluma i âgés que lui, il avait attendu pour par¬ 
la colère d’Eliu, fils de Barachel le Bou- j 1 er à job. Mais voyant qu’il n’y avait 
zite de la famille de Ram. Sa colère ! plus de réponse* dans la bouche de ses 
s’alluma contre Job, parce qu’il se pré- 1 trois amis, il s’enflamma de colère. 
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Alors Eliu, fils de Barachel le Bou- 
zite, prit la parole et dit : 
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tendait plus juste que Dieu. Elle s’al¬ 
luma aussi contre ses trois amis, parce 
qu’ils n’avaient pas trouvé de bonne ré- 

Je suis jeune et vous êtes des vieillards; 

C’est pourquoi j’étais effrayé, je redoutais 
De vous faire connaître mon sentiment 
Je me disais : “ Les jours parleront. 

Les nombreuses années révéleront la sagesse. ” 

Mais c’est l’esprit mis dans l’homme. 

Le souffle du Tout-Puissant qui lui donne F intelligence. 
Ce n’est pas l’âge qui donne la sagesse. 

Ce n’est pas la vieillesse qui discerne la justice. 

Voilà pourquoi je dis : “ Ecoutez-moi; 

Je vais, moi aussi, exposer ma pensée.” 

J’ai attendu tant que vous parliez, 
j’ai prêté l’oreille a vos raisonnements, 

Jusqu’à la fin de vos débats. 

Je vous ai suivis attentivement, 

Et nul d’entre vous n’a convaincu Job, 

Nul n’a réfuté ses paroles. 

Ne dites pas : “Nous avons trouvé la sagesse; 

C’est Dieu qui le frappe, et non pas l’homme.” 

Quoiqu’il ne m’ait pas adressé directement la parole. 

Je saurai lui répondre autrement que vous 

Les voilà interdits; ils ne répondent rien; 

La parole leur fait défaut 
J’ai attendu qu’ils eussent fini de parler, 

Qu’ils restassent muets et sans réponse. 

C’est à mon tour de parler à présent; 

Je veux dire aussi ce que je pense. 

Car je suis plein de discours, 

L’esprit qui est en moi m’oppresse. 

Mon cœur est comme un vin renfermé, 

Comme une outre remplie de vin nouveau qui va éclater. 
Que je parle donc, afin de respirer à l’aise, 

Que mes lèvres s’ouvrent pour répondre! 

Je ne veux faire acception de personne, 

Je ne flatterai qui que ce soit 


XXXII, 6. Le discours d'EIiu, deux fois in¬ 
terrompu et repris j se déroule dans les chap. 
xxxii-xxxvii. Le Hir : “D'après ce jeune hom¬ 
me, plus sage que les vieillards, mais qui ne 
parait pourtant pas tout à tait pur de présomp¬ 
tion, Job est puni, non pour des crimes énor¬ 
mes, m a »* pour n'avoir pas tenu son cœur assez 
humble devant Dieu. Il fallait, pour le corriger 
d'un défaut qu'il ignorait lui-meme, lui donner 
lieu d'éclater an dehors par une terrible épreuve. 


Et les plaintes amères auxquelles Job s’est laissé 
emporter sont l'indice certain de cette disposi¬ 
tion intérieure de son cœur. Qu'il se repente 
donc, et Dieu lui rendra le bonheur.” Tel est le 
fond des pensées développées dans ce discours. 
Le chap. xxxii en forme l'exorde. 

x6. Ou bien, avec la Vulg.,/si attindu : us 
h ont Al us ParU t etc. . 

ai. La Vulg. traduit le a« membre \ji h *£*• 
lirai point V homme àDiiUm 
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Car je ne sais pas flatter; 

Autrement mon Créateur m’enlèverait sur-le-champ. 

Maintenant donc, Job, écoute mes paroles, 

Prête l’oreille à tous mes discours. 

Voilà que j’ouvre la bouche, 

Ma langue forme des mots dans mon palais, 

Mes paroles partiront d’un cœur droit, 

C’est la vérité pure qu’exprimeront mes lèvres. 

L esprit de Dieu m’a créé, 

Le souffle du Tout-Puissant me donne la vie. 

Si tu le peux, réponds-moi; 

Dispose tes arguments, tiens-toi ferme. 

Devant Dieu je suis ton égal, 

Comme toi j’ai été formé du limon. 

Ainsi ma crainte ne t’épouvantera pas, 

Et le poids de ma majesté ne peut t’accabler. 

Oui, tu as dit à mes oreilles. 

Et j’ai bien entendu le son de tes paroles; 

“Je suis pur, exempt de tout péché; 

Je suis irréprochable, ü n’y a point d’iniquité en moi 
Et Dieu invente contre moi des motifs de haine 
Il me traite comme son ennprn j, ’ 

Il a mis mes pieds dans les ceps, 

Il surveille tous mes pas.” 

Je te répondrai qu’en cela tu n’as pas été juste, 

Car Dieu est plus grand que l’homme. 

Pourquoi disputer contre lui. 

Parce qu il ne rend compte de ses actes à personne? 

Pourtant Dieu parle tantôt d’une manière, 

Tantôt d’une autre, et l’on n’y fait pas attention. 

Il paru par des songes, par des visions nocturnes, 
yuand un profond sommeil pèse sur les mortels, 
(Juand us dorment sur leur couche. 

A ce moment il leur ouvre l’oreille. 

Et y scelle ses avertissements, 

Afin de détourner l’homme de ses œuvres mauvaises 
Et de le retirer de l’orgueil, 

Afln de sauver son âme de ia mort, 

Sa vie des atteintes du dard. 

Par la douleur aussi l’homme est repris sur sa couche 
yuand une lutte continue agite ses os * 

Alors il prend en dégoût le pain, 

Les mets les plus exquis lui font horreur, 

Ea chair s’évanouit aux regards. 

Ses os qu’on ne voyait pas sont mis à nu. 
bon âme est aux portes de la mort, 

Sa en proie aux horreurs du trépas. 

Mais s il trouve pour intercesseur 
Un ange entre mille, 

Qui lui fasse connaître son devoir 
Dieu a pitié de lui et dit à Ponge : 

“ Epargne-lui de descendre dans la fosse, 

J trouvé la rançon de sa vie ,** 


Chap. XXXIII, 24 


xi. Vulg.. car jt tu tais pas outils sera U 
'jures de ma tnt, et si mon Cr/ateur ne m'en¬ 
lèvera pas bienUt. 

T„K «• Dans ce chap., Eliu s’adresse h 

Job lm meme. Apres un nouvel exorde (vers. 

wut 1W • <, “ e J° b 11 î? rt de * proclamer 
wut à fait innocent et de soutenir que Dieu 

« traite en ennemi. Souvent Dieu frappe 


1 ‘homme dans un dessein «d'amour, pour h 
donner une leçon nécessaire et le préserver o 
le retirer du mal ; puis il le rend au bonhetu 
7. U poids de ma majesté; litt mon poids 
Vulg. mon éloquence, 

* 9 * Quand une lutte , etc., en lisant rià, L 
qen porte roà : alors que la multitude de ses c 
est en pleine vigueur. 
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Chap. XXXIII, 25. LIVRE DE JOB. Chap. XXXIV, 16. 


25 

26 


27 


28 

29 

30 


Sa chair alors a plus de fraicheur qu’au premier âge, 
Il revient aux jours de sa jeunesse. 

Il prie Dieu, et Dieu lui est propice; 

H contemple sa face avec allégresse, 

Et le Très-Haut lui rend son innocence. 

Il chante parmi les hommes : 
ü dit : “ J’ai péché, j’ai violé la justice, 

Et je n’ai pas été traité selon mes fautes. 

Dieu a épargné à mon âme de descendre dans la fosse 
Et ma vie s’épanouit â la lumière!” 

Voilà ce que Dieu fait 

Deux fois, trois fois, pour l’homme, 

Afin de le ramener de la mort, 

De l’éclairer de la lumière des vivants. 


31 Sois attentif, Job, écoute-moi; 

Garde le silence et laisse-moi parler. 

32 Si tu as quelque chose à dire, réponds-moi; 
Parle, car je voudrais te trouver juste. 

^3 Si tu n’as rien à dire, écoute-moi; 

Fais silence, et je t’enseignerai la sagesse. 


chap. xxxiv. — Second discours d'Eliu. 


34 Eliu reprit et dit : 

2 Sages, écoutez mes discours; 

Hommes intelligents, prêtez-moi l’oreille. 

3 Car l’oreille juge les paroles, 

** Comme le palais discerne les aliments. 

4 Tâchons de discerner ce qui est juste; 
Cherchons entre nous ce qui est bon. 


5 Job a dit : “ Je suis innocent, 

Et Dieu me refuse justice. 

6 Quand je soutiens mon droit, je passe pour menteur; 
Ma plaie est douloureuse, sans que j’ai péché. ” 

7 Y a-t-il un homme semblable à Job ? 

Il boit le blasphème comme l’eau! 

g D s’associe aux artisans d’iniquité. 

Il marche avec les hommes pervers. 

0 Car il a dit : “ Il ne sert de rien à l’homme 

De chercher la faveur de Dieu. 


10 


11 

12 

13 
H 

15 

16 


Ecoutez-moi donc, hommes sensés : 

Loin de Dieu l’iniquité! 

Loin du Tout-Puissant l’injustice! 

Il rend à l’homme selon ses œuvres. 

Il rétribue chacun selon ses voies. 

Non, certes, Dieu ne commet pas ^iniquité, 
Le Tout-Puissant ne viole pas la justice. 

Qui lui a donné le gouvernement de la terre? 
Qui lui a confié l’univers?^ 

S’il ne pensait qu’à lui-même, 

S’il retirait à lui son esprit et son souffle, 
Toute chair expirerait à l’instant, 

Et l’homme retournerait à la poussière. 


Si tu as de l’intelligence, écoute ceci; 
Prête l’oreille au son de mes paroles. 


35. Vulg., sa chair est (-était) consumée par 
les tourments. 

XXXIV, x. Reprit , après une pause, et dit. 
Exorde (vers, a-a): — Job accuse Dieu d’injus¬ 
tice à son égard (5-9); — mais serait-il injuste 


celui qui a créé le monde physique et le gou¬ 
verne (10-15), et qui préside aussi au gouverne¬ 
ment du monde moral (16-33)? — En parlant 
comme il l’a fait, Job s’est -endu plus coupable 
et mérite que son châtiment continue (33-37)- 
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Chap. XXXIV, 17. 


Chap. XXXV, 2. 


LIVRE DE JOB. 

17 Un ennemi de la justice aurait-il le suprême pouvoir? 

Oses-tu condamner le Juste, le Puissant, 

18 Qui dit à un roi : “ Vaurien!” 

Aux princes : “Pervers!” 

19 Qui ne fait point acception de la personne des grands, 

Qui ne regarde pas le riche plus que le pauvre, 

Parce que tous sont l’ouvrage de ses mains ? 

20 En un instant ils périssent; 

Au milieu de la nuit les peuples chancellent et disparaissent; 
Le puissant est emporté sans main d’homme. 

21 Car les yeux de Dieu sont ouverts sur les voies de T homme, 
Il voit distinctement tous ses pas. 

22 II n’y a ni ténèbres ni ombre de la mort 

Où puissent se cacher ceux qui commettent l’iniquité. 

23 11 n’a pas besoin de regarder un homme deux fois, 

Pour l’amener au jugement avec lui. 

24 II brise les puissants sans enquête, 

Et il en met d’autres à leur place. 

25 II connaît donc leurs œuvres; 

Il les renverse de nuit, et ils sont écrasés. 

20 11 les frappe comme des impies, 

Sous les yeux de la foule qui les regarde. 

27 Car en se détournant de lui, 

En refusant de connaître toutes ses voies, 

28 Ils ont fait monter vers lui le cri du pauvre. 

Ils l’ont rendu attentif au cri des malheureux. 

2 9 S’il accorde la paix, qui le trouvera mauvais; 

S’il cache son visage, qui pourra le contempler. 

Qu’il soit peuple ou homme celui qu’il traite ainsi, 

30 Pour mettre fin au règne de l’impie, 

Pour qu’il ne soit plus un piège pour le peuple? 

31 Cet impie avait-il dit à Dieu ; 

“ J’ai été châtié, je ne pécherai plus; 

32 Montre-moi ce que j’ignore; 

Si j’ai commis riniquité, je ne le ferai plus?” 

33 Est-ce d’après ton avis que Dieu doit punir? 

Pourras-tu rejeter et choisir à ton gré, et non pas moi? 

Ce que tu sais, expose-le. 

34 Mais plutôt que les gens sensés me répondent, 

Que l’homme sage me prête l’oreille. 

35 Job a parlé sans intelligence, 

Et ses discours sont dépourvus de sagesse. 

3 6 Eh bien, que Job soit éprouvé jusqu’au bout, 

Puisque ses réponses sont celles d’un impie! 

37 Car a l’offense il ajoute la révolte; 

Il se moque de nous; 

Il multiplie ses propos contre Dieu. 


CHAP. xxxv. — Troisième discours cTEliu. 
35 Eliu prit de nouveau la parole et dit : 

2 Crois-tu que ce soit là de la justiee. 

De dire : “J’ai raison contre Dieu?” 


a 3 * Vulg. f et n'est pas dt V homme qu'il 
dépend de comparaître devant Dieu pour être 
jugé. 

30. Vulgate : c'est lui qui fait régner V hypo¬ 
crite à cause des péchés du peuple . 

36. Que Job % etc. Vulg., mon Pire , que 
épargne éas l'homme d'iniquité. Mon 
* ieu .* dans la pensée de S. Jérome. Mais, 
uans r Ancien Testament, Dieu est appelé quel- 


j quefois notre Pire , jamais mon Pire . L’hébr. 
obi est donc Jci une particule marquant l'opta¬ 
tif, de la racine abah, vouloir. 

XXXV,' z. Job se piaint qne l'innocence de 
sa vie n’ait pas été récompensée (versets a-4). 
Mais l’intérêt de Dieu n'est pas engagé Han« u 
conduite, bonne on mauvaise, de l'homme ; la 
piété de Job ne lui crée donc aucun droit strié! 
vis-à-vis de lui (5-6)1 Si Dieu laisse sans réponse 




Chap. XXXV, 3. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XXXVI, 9. 


3 Car tu as dit : “ Que me sert mon innocence ? 

Qu'ai-je de plus que si j’avais péché ? ” 

4 Moi, je vais te répondre. 

Et à tes amis en même temps. 

5 Considère les deux et regarde; 

Vois les nuées : comme elles sont plus hautes que toi! 

6 Si tu pèches, quel tort lui causes-tu ? 

Si tes offenses se multiplient, que lui fais-tu? 

7 Si tu es juste, que lui donnes-tu? 

Que reçoit-il de ta main? 

8 Ton iniquité ne peut nuire qu’à tes semblables. 

Ta justice n’est utile qu’au fils de l’homme. 

9 Des malheureux gémissent sous la violence des oppresseurs, 

Et crient sous la main des puissants. 

10 Mais nul ne dit : “ Où est Dieu, mon Créateur, 

Qui donne à la nuit des chants de joie, 

11 Qui nous a faits plus intelligents que les animaux de la terre, 
Plus sages que les oiseaux du ciel.” 

12 Ils crient alors, sans être exaucés, 

Sous l’orgueilleuse tyrannie des méchants. 

13 Dieu n’exauce pas les discours insensés, 

Le Tout-Puissant ne les regarde pas. 

14 Quand tu lui dis : “ Tu ne vois pas ce qui se passe, ” 

Ta cause est devant lui; attends son jugement. 

15 Mais, parce que Dieu n’a pas encore donné suite à sa colère 
Et qu’il semble ignorer ses offenses, 

16 Job prête sa bouche à de vaines paroles, 

Et se répand en discours insensés. 

CHAP. XXXVi— xxxvii. — Quatrième discours cTEliu. 

Eliu reprit encore une fois et dit : . 

Attends un peu, et je t’instruirai. 

Car j’ai des paroles encore pour la cause de Dieu, 

Je prendrai mes raisons de haut. 

Et je montrerai la justice de mon Créateur. 

Sois-en sûr, mes discours sont exempts de mensonge 
La science accomplie s’exprime par ma bouche. 

5 Dieu est puissant, mais il ne dédaigne personne; 

Il est puissant par la force de son intelligence. 

6 II ne laisse pas vivre le méchant. 

Et il fait justice aux malheureux. 

7 II ne détourne pas ses yeux des justes, 

11 les fait asseoir sur le trône avec les rois. 

Il les y établit pour toujours, et ils sont exaltés. 

8 Viennent-ils à tomber dans les fers, 

Sont-ils pris dans les liens du malheur, 

9 II leur dénonce leurs œuvres, 

Leurs fautes causées par l’orgueil. 


36 

2 

3 

4 



des appels adressés à sa justice, c’est parce 
qu'ils manquent d'humilité et de foi (9**3). Que 
Job attende le secours divin avec une confiante 
résignation (u*i 61 

XXXVI, s. Et dit . Exorde : Eliu démon- 
trera que Dieu est juste (vers. 2-4). En effet, Dieu 
traite le coupable et l'innocent selon leurs méri¬ 
tes (5-7). S'i f permet que les bons soient affligés, 
c'est pour leur donner une .leçon utile : s'ils se 
montrent humbles et soumis. Us reviennent au 
bonheur; mais s'ils se révoltent, ils périssent 


(8-15). Que Job se garde bien d'imiter les im* 
pies, s'il ne veut pas avoir leur sort (16-21). 
Celui t.ui le frappe est un Dieu infiniment sage 
et puissant : tableau de la toute-puissance ae 
Dieu (22-xxxvii, 13). Le devoir de Job est de 
révérer humblement cette sagesse et cette gran¬ 
deur qu'il ne peut comprendre. 

5. Vulg., Dieu ne rejette bas Us puissants, 
puisqu'il est puissant iui-mime. 

7. Vulg., il établit pour jamais sur U 
trône Us rois justes. 




Chap. XXXVI, 10. 


Chap. XXXVII, 2 . 


LIVRE DE JOB. 

io II ouvre leur oreille à la réprimande, 

Il les exhorte à s’éloigner du mal. 
a S’ils écoutent et se soumettent. 

Ils achèvent leurs jours dans le bonheur. 

Et leurs années dans les délices. 

12 Mais s’ils n écoutent pas, ils périssent par le glaive 
Ils meurent dans leur aveuglement. 

13 Les impies se livrent à la colère, 

Ils ne crient pas vers Dieu quand il les frappe. 

14 Aussi meurent-ils dans leur jeunesse. 

Et leur vie se flétnt comme celle des infâmes. 

15 Mais Dieu sauve le malheureux dans sa misère. 

Il I instruit par la souffrance. 


16 

17 
iS 

19 

20 
21 

22 

23 


24 

25 

26 

27 

28 

29 




Toi aussi, il te retirera de la détresse. 

Pour te mettre au large, en pleine liberté, 

Et ta table sera chargée de mets succulents. 

Mais si tu combles la mesure de l’impie, 

Tu en porteras la sentence et la peine. 

Crains que Dieu irrité ne t’inflige un châtiment irrémédiable 
r,t que tes riches offrandes ne te puissent sauver. 

Aura-t-il égard à tes richesses dont il n’a que faire 
A toutes les ressources de ta puissance ? 

Ne soupire pas après la nuit, 

La nuit où les peuples sont anéantis sur place. 

Prends garde de te laisser aller à l'iniquité. 

Car tu préfères le murmure à la résignation dans le malheur. 

Vois : Dieu est sublime dans sa p uissan ce 1 
Quel maître est semblable à lui ? 

Qui lui trace la voie qu’il doit suivre? 

Qui peut lui dire : " Tu as mal fait?” 

Songe plutôt à glorifier ses œuvres, 

Que les hommes célèbrent dans leurs chants. 

Tout homme les contemple avec admiration. 

Chacun les découvre de loin. 

Dieu est grand au-dessus de toute science, 

Le nombre de ses années est impénétrable. 

Il attire les gouttes d’eau, 

Qui se répandent en pluie sous leur poids» 

Les nuées la laissent couler, 

Et en versent les ondées sur les hommes. 

Qui comprendra l’expansion des nuages 
Et le fraca 3 de la tente du Très-Haut. 

Tintôt il étend autour de lui sa lumière, 

Tantôt il se cache comme au fond de la mer. 


J ( l u d exerce sa justice sur les peuples, 

,, ** T Ll “ donne la nourriture avec abondance. 

j- /1 prend la foudre dans ses mains, 

,, ^ aU1 marque le but qu’elle atteindra sûrement. 

jj bon tonnerre le précède, 

L effroi des troupeaux annonce son approche. 

37 A ce spectacle, mon cœur est tout tremblant, 

Il bondit hors de sa place. 

2 Ecoutez, écoutez le fracas de sa voix, 

Le grondement qui sort de sa bouche ! 


13. Vulgatc, mettent (amoncellent. Rom. ii. 
5 ) sur eux la colère de Dieu. * 

nri? ^ V ' vers \ x 7-?isont très obscurs et com¬ 
pris de façons très différentes par les exégètes. 


33. Ces deux versets, compris tout autremeo 
par la Vulg., sont très obcurs et très diverse 
ment interprétés. 
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7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 


Chap. XXXVII, 3. LIVRE DE JOB. Chap. XXXVII, 24. 

Il lui donne libre carrière sous l’immensité des deux, 

Et son éclair brille jusqu’aux extrémités de la terre. 

Puis éclate un rugissement, 

Il tonne de sa voix majestueuse; 

Quand on entend sa voix, la foudre est déjà partie. 

Dieu tonne de sa voix d’une manière merveilleuse; 

Il fait de grandes choses que nous ne comprenons pas. 

Il dit à la neige : “ Tombe sur la terre; ” 

Il commande aux ondées et aux pluies torrentielles. 

C’est ains i qu’il met un sceau sur la main de tous les hommes, 

Afin que tous reconnaissent leur Créateur. 

Alors l’animal sauvage rentre dans son repaire. 

Et reste dans sa taniere. 

L’ouragan sort de ses retraites cachées, 

L’aquilon amène les frimas. 

Au souffle de Dieu se forme la glace, 

Et la masse des eaux est emprisonnée. 

Il charge de vapeurs les nuages, 

Il sème dans l’air les nuées orageuses. 

On les voit, guidées par lui, errer çn tous sens, 

Pour exécuter tout ce qu’il leur commande 
Sur la face de la terre habitée, 

Pour apporter ses châtiments, 

Ou ses bienfaits aux hommes. 


14 Job, sois attentif à ces choses; 

Arrête-toi, et considère les merveilles de Dieu. 

15 Sais-tu comment il les opère, 

Et fait briller l’éclair dans la nue? 

16 Comprends-tu le balancement des nuages, 

Les merveilles de celui dont la science est parfaite? 

17 Sais-tu pourquoi tes vêtements sont chauds, 

Quand la terre se repose au souffle du midi? 

18 Peux-tu, comme lui, étendre les deux, 

Et les rendre solides comme un miroir d’airain ? 

19 Fais-nous connaître ce que nous devons lui dire : 

Nous ne saurions lui parler, ignorants que nous sommes. 

20 Ah ! qu’on ne lui rapporte pas mes discours ! 

Un homme a-t-il jamais dit qu’il désirait sa perte ? 

21 On ne peut voir maintenant la lumière du soleil , 

Qui luit derrière les nuages; 

Qu’un vent passe, il les dissipe. 

22 L’or vient du septentrion; 

Mais Dieu, que sa majesté est redoutable ! 

23 Le Tout-Puissant, nous ne pouvons l’atteindre : 

Grand par la force, 

Par le droit et la justice, 

11 ne répond à personne ! 

24 Que les hommes donc le révèrent ! 

U n’honore pas les sages d’un regard. 


XXXVII, ix. Vu Ig., U froment appelle Ut 22. Du Septentrion : c’était l’opinion des an- 
nuées, et les nuées répandent leur lumière, riens ; Hérod. iii, xi6; Pline, Hist, Nat . vi, 
celle des éclairs. Mais l*hébr. beri ne vient pas ix; xxxiii, 4. Nous savons d’qh vient l'or, mais 
de bar t froment : c’est le subst rr, humidité, la majesté de Dieu est inaccessible.Comp.xxviii, 
pluie, précédé de la préposition be. 1, xa. D’autres avec les LXX : un nuage ou 

13. Ses châtiments y htt. pour la verge % hébr. un rayon d*or vient du septentrion; bril- 
schebet , mot qui veut dire aussi tribu ; mais ce lame est la majesté redoutât U de Dieu . 
sens adopté par la Vulgate,Qe convient pas ici. 23. // ne répond À personne , il ne rend ras 
*6. Vulg.. connais-tu Us grands chemins des compte de ses actes. Vulg., il ne peut être dé¬ 
nuages et les sciences parfaitest crit % dignement célébré. 

ao. Les vers. 20-32 sont très obscurs et ont ^ 

reçu des explications diverses. ™ 
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Chap. XXXVIII, i. 


LIVRE DE JOB. 


Chap. XXXVIII, 2 a 


TROISIÈME PARTIE. 


INTERVENTION DIVINE [Ch. XXXVIII — XLII, 6]. 

CHAP. xxxviu — xxxix. — Réponse du Seigneur à yob . 

38 Alors le Seigneur répondit à Job du sein de la tempête, et dit : 

3 Quel est celui qui obscurcit ainsi la Providence 
Par des discours.sans intelligence ? 

2 Ceins tes reins, comme un homme; 

Je vais t’interroger et tu me répondras. 

4 Où étais-tu quand je posais les fondements de la terre ? 

Dis-le, si tu as l’intelligence. 

5 Qui en a déterminé les dimensions ? 

Qui a tendu sur elle le cordeau ? '— 

6 Sur quoi ses bases reposent-elles, 

Ou qui en a posé la pierre angulaire, 

7 Quand les astres du matin chantaient en chœur, 

Et que tous les fils de Dieu poussaient des cris d’allégresse ? 

8 Qui a fermé la mer avec des portes. 

Lorsqu’elle sortit impétueuse du sein maternel; 

9 Quand je lui donnai les nuages pour vêtements, 

Et pour langes d’épais brouillards; 

10 Quand je lui imposai ma loi, 

Que je lui mis des portes et des verrous, 
h Et que je lui dis : “ Tu viendras jusqu’ici, non au-delà; 

Ici se brisera l’orgueil de tes flots ” ? 

12 As-tu, depuis que tu existes, commandé au matin? 

As-tu indiqué sa place à l’aurore, 

13 Pour qu’elle saisisse les extrémités de la terre 
Et qu’elle en secoue les méchants; 

4 Pour que la terre prenne forme, comme l’argile sous le cachet 

Et qu’elle se montre parée comme d’un vêtement; 

15 Pour que les malfaiteurs soient privés de leur lumière 

Et que le bras levé pour le crime soit brisé? 

lt > Es-tu descendu jusqu’aux sources de la mer? 

T’es-tu promené dans les profondeurs de l’océan ? 

*7 Les portes de la mort se sont-elles ouvertes devant toi? 

As-tu vu le seuil du noir abîme ? 

18 As-tu embrassé l’étendue de la terre ? 

Parle, si tu sais toutes ces choses. 


*9 Quel chemin conduit au séjour de la lumière, 

Et qiftlle est la demeure des ténèbres ? 

20 Tu pourrais fixer les limites de leur domaine, 

Tu connais les sentiers de leur séjour ! 


XXXVIII, x. Job avait demandé à plaider 
sa cause devant Dieu et contradiéloirement 
avec lui (xiu, aa). Voici que Dieu paraît; il va 
répondre à sa créature, mais répondre en Dieu, 
non en rendant compte de ses desseins, mais en 
montrant à Job qu’il n*a pas le droit de leur re¬ 
fuser sa soumission. Pour cela, il (ait passer 
sous ses yeux un tableau magnifique des mer¬ 
veilles de la création î toutes ces oeuvres révè- 
ent une sagesse, une providence, une adapta¬ 
tion parfaite des moyens aux fins qui attestent 
dans leur Auteur une bonté absolue et doivent 
apprendre a l homme à accepter humblement et 
sans murmure tout ce que le Tout-Puissant 
P«ut ordonner ou permettre. Cette explication 
Qe touche pas au côté philosophique de la ques¬ 


tion agitée, mais elle fera, descendre dans le 
cœur de Job des sentiments d'humilité et de 
résignation qui prépareront pour lui le retour 
de la faveur divine. 

^ ^ ^ ICU occupe les chapitres 
xxxvui-jth; u se compose de deux parties, sui¬ 
vies chacune de quelques mots dç Job, expri¬ 
mant sa soumission et son repentir : merveilles 
du monde physique (ch. xxxviii); merveilles du 
monde animal (xxxix); Béhémoth et Léviathan, 
ou l hippopotame et le crocodile (xl et xli). 

7. Les astres et les anges ou jïls de Dieu. 
forment l année fhébr. tsaba) du ciel, et com¬ 
me la milice du Seigneur, appelé pour cette 
raison Dieu des armées (Eloki Tsebaoth\ 
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Chap. XXXVIII, 21. 


LE LIVRE DE JOB. 


Chap. XXXIX, 3. 


21 

22 

23 

24 


25 

26 

27 

28 

29 

30 


Tu le sais sans doute, puisque tu étais né ayant elles; 
Le nombre de tes jours est si grand ? 

Es-tu entré dans les trésors de la neige? 

As-tu vu les réservoirs de la grêle, 

Que je tiens prêts pour le temps de la détresse, 

Pour les jours de la guerre et du combat ? 

Par quelle voie la lumière se divise-t-elle, 

Et le vent d’orient se répand-il sur la terre ? 

Qui a ouvert des canaux aux ondées, 

Et tracé une route aux feux du tonnerre. 

Afin que la pluie tombe sur une terre inhabitée, 

Sur le désert où il n’y a point d’hommes; 

Pour qu’elle arrose la plaine vaste et vide, 

Et y fasse germer l’herbe verte ! 

La pluie a-t-elle un père ? 

Qui engendre les gouttes de la rosée? 

De quel sein sort la glace ? 

Et le givre du del, qui l’enfante, 

Pour que les eaux durcissent comme la pierre, 

Et que la surface de l’abîme se solidifie? 


3 1 

32 

33 

34 

35 

36 

37 
3 S 


Est ce toi qui serres les liens des Pléiades, 

Ou pourrais-tu relâcher les chaînes d’Orion ? 

Est-ce toi qui fais lever les constellations en leur temps, 
Qui conduit l’Ourse avec ses petits? 

Connais-tu les lois du ciel? 

Règles-tu ses influences sur la terre ? 

Elèves-tu ta voix jusque dans les nues, 

Pour que des torrents d’eau tombent sur toi? 

Les éclairs partent à ton ordre? 

Te disent-ils ; “ Nous voici ! ” 

Qui a mis la sagesse dans les reins de l’homme, 

Ou qui a donné l’intelligence à son cœur? 

Qui peut exactement compter les nuées, 

Incliner les urnes du ciel, 

Pour que la poussière se forme en masse solide 
Et que les glèbes adhèrent ensemble? 


Est-ce toi qui procures à la lionne sa proie, 

Qui rassasies la faim des lionceaux, 

Quand ils sont couchés dans leur tanière, 

Qu’ils se tiennent en embuscade dans le taillis? 
Qui prépare au corbeau sa pâture, 

Quand ses petits crient vers Dieu, 

Qu’ils errent çà et là, sans nourriture? 


}9 Connais-tu le temps où les chèvres sauvages font leurs petits? 

As-tu observé les biches quand elles mettent bas? 

2 As-tu compté les mois de leur grossesse ? 

Connais-tu l’époque de leur délivrance? 

3 Elles se mettent a genoux, déposent leurs petits, 

Et sont quittes de leurs douleurs. 


31. Sens : Est-ce toi qui as fait des Pléiades 
une constellation dont les étoiles semblent ser¬ 
rées les unes confire les autres, et d’Orion une 
constellation dont les étoiles sont détachées et 
réparties sur une certaine étendue du firma¬ 
ment ? La Vulg. traduit le a« membre : pous* 
rais* tu étendre le cercle parcouru par l ’Ourtel 

32. Les constellations , hébr. mazsaroth , 
peut-être le même mot que massalotk , (II 
Rois, mriii, 5). le* douze signes du zodiaque : 
c'est le sens le plus probable. 


36. Delitzsch, avec la Vulg., traduit le 2 
membre : qui a donné an coç Vintelligence^ ^ins¬ 
tinct pour annoncer le jourî Le Hir et d’au¬ 
tres ; qui a mis la sagesse dans les nuées 
(hébr. touchoth , de la rac. touach , couvrir), 0# 
qui a donné l'intelligence aux météores (hébr. 
sekvi , du sakah . voir, d'où phénomène , ce oui 
est vu), pour qu'ils produisent les effets voulus 
par Dieu : cette interprétation convient pariai 
tement au conten t e. 
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Leurs faons prennent de la vigueur et grandissent dans les champs 
Ils s en vont, et ne reviennent plus à leur mère, * 9 

Qui a lâché l’onagre en liberté? 

Qui a brisé les liens de l’âne sauvage? 

A qui j’ai donné le désert pour maison 
Pour demeure la plaine salée? 

Il méprise le tumulte des villes. 

Il n’entend pas la voix d’un maître, 
n parcourt les montagnes pour trouver sa pâture. 

Il y poursuit les moindres traces de verdure. 

Le buffle voudra-t-il te servir? 

Passera-t-il la nuit dans ton étable? 

L’attacheras-tu avec une corde dans tes sillons « 

Traînera-t-il derrière toi la herse dans les vallées ? 

Te fieras-tu à lui parce qu’il est fort? 

Lui laisseras-tu faire tes travaux? 

Compteras-tu sur lui pour rentrer ta moisson 
Pour recueillir le blé dans ton aire ? 

L’aile de l’autruche bat joyeusement; 

M?* s î* a ri l’rile pieuse de la cigogne, ni l’aile qui prend l’essor 
Elle abandonne ses œufs à la terre, F 

Et les fait chauffer sur le sable. 

Elle ne songe pas qu’ils peuvent être foulés au pied 
Ecrasés par les bêtes des champs. 

Elle est dure pour ses petits, comme s’ils n’étaient pas siens- 
üue son fruit pensse, elle ne s’en inquiète pas. 

Car Dieu lui a refusé la sagesse, 

Et ne lui a pas donné l’intelligence. 

Mais quand elle se bat les fanes et prend son essor : 

Elle se rit du cheval et du cavalier. 


19 

20 

21 

22 

*3 


24 


25 


26 

27 

28 

29 

30 


Est-ce toi qui donnes au cheval la vigueur. 

Qui revêts son cou d’une crinière flottante ? 

Qui le fais bondir comme la sauterelle ? 

Son fier hennissement répand la terreur. 

Il creuse du pied la terre, il est fier de sa force. 

Il s élancé au-devant des armées. 

II se rit de la peur; rien ne l’effraie; 

Il ne recule pas devant l’épée. 

Sur lui résonne le carquois, 

La lance étincelante et le javelot 
Il frémit, il s’agite, il dévore la terre; 

Il ne se contient plus quand le clairon sonne. 

Au bruit de la trompette, il dit : “ Allons ! ” 

De loin il flaire la bataille, 

La voix tonnante des chefs et les cris des guerriers. 

Est-ce par ta sagesse que l’épervier prend son vol 
Et déploie ses ailes vers le midi ? 

Est-ce à ton ordre que l’aigle s’élève, 

Et fait son nid sur les hauteurs? 

Il habite les rochers, il fixe sa demeure 

Dans les dents de la pierre, sur le sommet des monts. 
De la, il guette sa proie, 

Son regard perce au loin. 

Ses petits s’abreuvent de sang; 

Partout où il y a des cadavres, on le trouve. 



'SZ&JSISS* W •“ clup. 
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CHAP. XL — XLI. — Second discours du Seigneur. 

Le Seigneur s’adressant à Job, dit : 

Le censeur du Tout-Puissant veut-il encore plaider contre lui? 
Celui qui dispute avec Dieu peut-il répondre ? 

Job répondit au Seigneur, en disant : 

Chétif que je suis, que te répondrai-je ? 

Je mets la main sur ma bouche. 

J’ai parlé une fois, je ne répliquerai pas; 

Deux fois, je n’ajouterai rien. 

Le Seigneur parla encore à Job du sein de la tempête, et dit : 

Ceins tes reins, comme un homme; 

Je vais t’interroger, et tu me répondras. 

Veux-tu donc anéantir ma justice, 

Me condamner afin d’avoir droit ? 

As-tu un bras comme celui de Dieu, 

Et ta voix, comme la sienne, est-elle un tonnerre ? 

Pare-toi de grandeur et de magnificence, 

Revêts-toi de gloire et de majesté ; 

Epanche les flots de ta colère, 

Abaisse le superbe d’un regard. 

D’un regard fais plier le superbe, 

Ecrase sur place les méchants; 

Fais-les tous ensemble rentrer dans la poussière, 

Enferme-les dans la tombe obscure : 

Alors moi aussi je te rendrai l’hommage, 

Que ta droite peut te sauver. 

Vois Béhémoth, que j’ai créé comme toi : 

Ü se nourrit d’herbe, comme le boeuf. * 

Quelle force dans ses reins t 

Quelle vigueur dans les muscles de ses flancs ! 

Il dresse sa queue comme un cèdre; 

Les nerfs de ses cuisses forment un solide faisceau. 

Ses os sont des tubes d’airain, 

Ses côtes sont des barres de fer. 

C’est le chef-d’œuvre de Dieu: 

Son Créateur l’a pourvu d’un glaive. 

Les montagnes lui fournissent sa pâture; 

Autour de lui se jouent toutes les bêtes des champs. 

Il se couche sous les lotus, 

Dans le secret des roseaux et des marécages 
Les lotus le couvrent de leur ombre. 

Les saules du torrent l’environnent. 

Que le fleuve déborde, il ne craint pas; 

Il serait tranquille, quand le Jourdain monterait à sa gueule. 
Est-ce en face qu’on pourra le saisir, 

Le prendre dans des filets et lui percer les narines? 

Tireras-tu Léviathan avec un hameçon, 

Et lui serreras-tu la langue avec une corde? 

Lui passeras-tu un jonc dans les narines, 

Et lui perceras-tu la mâchoire avec un anneau? 
T’adressera-t-il d’ardentes prières? 

Te dira-t-il de douces paroles ? 


XL, 5. Hébraîsme. Sens : je ne veux pas | 26 . Val g.: entàlirartu *ts filets de sa peau 

ajouter de nouveaux discours aux premiers. I et de sa tête ion réservoir à poissons t 

— 582 — 


Chap. XLI, 22. 

28 Fera-t-il une alliance avec toi? 

Le prendras-tu pour toujours à ton service? 

29 Joueras-tu avec lui comme avec un passereau? 

L’attacheras-tu pour amuser tes filles? 

30 Les pêcheurs associés en font-ils le commerce ? 

Le partagent-ils entre les marchands? 

31 Cribleras-tu sa peau de dards, 

Perceras-tu sa tête du harpon? 

32 Essaie de mettre la main sur lui : — 

Souviens-toi du combat, et tu n’y reviendras plus. 

35 Le chasseur est trompé dans son attente; 

La vue du monstre suffit à le terrasser. 

41 Nul n’est assez hardi pour provoquer Léviathan : 

Qui donc oserait me résister en face? 

2 Qui m’a obligé, pour que j’aie à lui rendre ? 

Tout ce qui est sous le ciel est à moi. 


Chap. XL, 28. 
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Je veux parler encore de ses membres. 

De sa force, de rharmoaie de sa structure. 

Qui jamais a soulevé le bord de sa cuirasse? 

Qui a franchi la double ligne de son râtelier ? 

Qui a ouvert les portes de sa gueule ? 

Autour de ses dents habite la terreur. 

Superbes sont les lignes de ses écailles, 

Comme des sceaux étroitement serrés. 

Chacune touche sa voisine; 

Un souffle ne passerait pas entre elles. 

Elles adhèrent Tune à l’autre. 

Elles sont jointes et ne sauraient se séparer. 

Ses éternuements font jaillir la lumière, 

Ses yeux sont comme les paupières de l’aurore. 
Des flammes jaillissent de sa bouche, 

Il s’en échappe des étincelles de feu. 

Une fumée sort de ses narines. 

Comme d’une chaudière bouillante. 

Son souffle allume les charbons, 

De sa bouche s’élance la flamme. 

Dans son cou réside la force, 

Devant lui bondit l’épouvante. 

Les muscles de sa chair tiennent enseml 1 -, 
Fondus sur lui, inébranlables. 

Son cœur est dur comme la pierre, 

Dur comme la meule inférieure. 

Quand il se lève, les plus braves ont peur, 
L’épouvante les fait défaillir. 

Qu’on l’attaque avec l’épée, l’épée ne résiste pas, 
Ni la lance, ni le javelot, ni la cuirasse. 

11 tient le fer pour de la paille, 

L’airain comme un bois vermoulu. 

La fille de l’arc ne le fait pas fuir, 

Les pierres de la fronde sont pour lui un fétu; 
La massue un brin de chaume; 

Il se rit du fracas des piques. 

Sous son ventre sont des tessons aigus : 

On dirait une herse qu’il étend sur le limon. 

Il fait bouillonner l’abime comme une chaudière, 
H fait de la mer un vase de parfums. 


30. Vulg. : U couptronUils en morceaux % pitre suivant, est mieux placé par la Vulgate, 
soit pour le vendre, soit pour en faire un à la hn du chap. xl. A ce même chap. xi ap- 
fedn? partiendraient aussi, logiquement, les deux 

33 * Ce verset, rattaché dans l'hébreu au cha- versets suivants. 
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23 II laisse après lui un sillage de lumière, 

Oa dirait que l’abîme a des cheveux blancs. 

34 II n’a pas son égal sur la terre, 

Il a été créé pour ne rien craindre. 

35 II regarde en face tout ce qui est élevé. 

Il est le roi des plus fiers animaux. 

CHAP. XLII. — Humble confession de Job 

42 Job répondit au Seigneur et dit : 

2 Je sais que tu peux tout. 

Et que tes desseins ne rencontrent pas d’obstacles. 

3 u Quel est celui qui obscurcit la Providence, sans-sa voir? ” 
Oui, j'ai parlé sans intelligence 

De merveilles qui me dépassent et que j’ignore. 

4 “ Ecoute- mot, je vais parler; 

Je t’interrogerai, réponds-moi. ” 

5 Mon oreille avait entendu parler de toi; 

Mais maintenant mon œil t’a vu. 

6 C’est pourquoi je me condamne et je fais pénitence 
Sur la poussière et sur la cendre. 

ÉPILOGUE. 


7 Après que le Seigneur eut adressé ces 
\ aroles à Job, il dit à Eliphaz de Thé- 
îian : “ Ma colère est allumée contre 
tri et contre tes deux amis, parce que 
vtus n’avez pas parlé de moi selon la 
vérité, comme l’a fait mon serviteur 

8 Job. Maintenant^ allez prendre sept 
jeunes taureaux et sept béliers; puis ve¬ 
nez trouver mon serviteur Job, et offrez 
pour vous un holocauste. Job, mon ser¬ 
viteur, priera pour vous, et c’est par 
égard pour lui seul que je ne vous traite¬ 
rai point selon votre folie; car vous n’avez 
pas parlé de moi selon la vérité, comme 
l’a fait mon serviteur Job. 

9 Eliphaz de Théman, Baldad de Suhé 
et Sophar de Naaman allèrent donc et 
firent comme le Seigneur leur avait dit; 
et le Seigneur eut égard à la prière de 
Job. 

10 Le Seigneur rétablit Job dans son pre¬ 
mier état, pendant que Job intercédait 
pour ses amis, et il lui rendit le double 


XLII. 3. Quel est celui : Job répète les paro¬ 
les némes de Dieu (xxxviii, a) et s’en fait l’ap¬ 
plication. 

4. Ce verset rappelle les paroles de Dieu 
(xxxviii, 3; xl, 7) et aussi celles de Job (xiii, 
aa) : Job redit les premières, soit pour s’humi¬ 
lier, soit pour demander à Dieu de l’écouter à 
son tour. Il se condamnerait plus cruellement 
encore, s’il avait en vue son propre langage, si 
téméraire, du chapitre xiii, aa. 

7. Le récit recommence en prose, comme 
dans le préambule. 

ix. Lui fit don, selon la coutume des visi¬ 


de tous ses biens. Ses frères, ses sœurs 11 
et ses anciens amis vinrent tous le visi¬ 
ter et mangèrent avec lui dans sa mai¬ 
son. Ils le plaignirent et le consolèrent de 
tous les malheurs que le Seigneur avait 
fait venir sur lui, et chacun d’eux lui fit 
don d’une késita et d’un anneau d’or. 

Et le Seigneur bénit les derniers temps 12 
de Job plus encore que les premiers, et 
il posséda quatorze mille brebis, six mille 
chameaux, mille paires de bœufs et mille 
ànesses. n eut sept fils et trois filles; 13 
îî nomma la première Jémiraa, la deu- 14 
xièmè Ketsia, et la troisième Keren-Hap- 
pouk. Dans toute la terre il n’y avait 15 
pas d’aussi belles femmes que les filles de 
Job, et leur père leur donna une part 
d’héritage parmi leurs frères. 

Job vécut après cela cent quarante 16 
ans, et il vit ses fils et les fils de ses fils 
jusqu’à la quatrième génération. 

Et Job mourut vieux et rassasié de 17 
jours. 


teurs (Gen. xxxiïï, 19X d’une késita , pièce d’ar¬ 
gent de l’époqne patriarcale, que les anciens 
traduéleurs ont peut-être crue frappée à l’effigie 
d’une brebis (Vulg.). 

14. J intima, c.-à-d. Colombe (Vulg. Diem % 
jour). Ketsia (propr. Qetsia}, c.-à-d. parfum, 
et spécialement ceint qu’on tirait de la casse, 
plante aromatique si recherchée en Orient 
(Ps. xlv, 9). — Kirs* - Hat pou k , c -à*d. boite 
d’antimoine, fard dont les femmes orientales se 
peignent les paupières et les sourcils pour re¬ 
hausser l’éclat de leurs yeux. 
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LIVRE PREMIER 

PSAUME I. — Bonheur des justes et malheur des impies . 



ï 


eüreux l’homme qui ne marche pas dans le conseil des impies. 
Qui ne se tient pas dans la vole des pécheurs, 

Et qui ne s assied pas dans la compagnie des moqueurs 

1-4. •, c l u . 1 a 5011 plaisir dans la loi de Jéhovah, * 

Et qui la médite jour et nuit ! 

Il est comme un arbre planté près d’un cours d’eau. 

Qui donne son fruit en son temps. 

Et dont le feuillage ne se flétrit pas • 

Tout ce qu’il fait lui réussit 

Il n en est pas ainsi des impies s 

Ils sont comme la paille que chasse le vent 

C est pourquoi les impies ne resteront pas debout au jour du jugement 
Ni les pécheurs dans l’assemblée des justes. J jugement, 

Car Jéhovah connaît la voie du juste. 

Mais la voie des pécheurs mène à la ruine. 

PSAUME IL — Les triomphes de l'Oint du Seigneur. 

Pourquoi les nations s’agitent-elles en tumulte, 

Et les peuples méditent-ils de vains projets ? 

Les rois de la terre se soulèvent, 

Et les princes tiennent conseil ensemble 
Contre Jéhovah et contre son Oint 
“ Brisons leurs liens, disent dis. 

Et jetons loin de nous leurs chaînes ! ” 

Celui qui est assis dans les deux rit, 

Le Seigneur se moque d’eux. 

Alors il leur parlera dans sa colère. 

Et dans sa fureur il les épouvantera : 

Et moi, j ai établi mon roi 
Sur Sion, ma montagne sainte.” 

‘ * Je publierai le décret : 

T Z 1. . « « m * _ _ 


Demande, et je te donnerai les nations pour héritage. 
Pour domaine les extrémités de la terreT ^ 
Tu les briseras avec on sceptre de fer, 

Tu les mettras en pièces comme le vase du potier. ” 

El maintenant, rois, devenez sages* 

Recevez l’avertissement, juges de la terre. 

•servez Jéhovah avec crainte, 

Tressaillez de joie avec tremblement 


ni 1 ' j Maqutun } Vo >ga«e— assis dans ta 
,r A n * csynption. des hommes corrompus. 
2 . tomp. Jos. i, 8. 

3- Comp. Jér. xvii, 8. 

r {'j*? J*?*»"** * Il ••agit des jugements, 
c^à-d. des châtiments dontla justice de Dieu 
£PP* quelquefois les impies dans la vie^S 

II, i. Comp. Act. iv, vj. 


,, O*** • «n général, celui qui a reçu 

s *o*, sa montagne sainte, 

9* 7W les briseras, LXX et Vulg. : tn les 
conduiras. 
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Baisez le Fils, de peur qu’il ne s'irrite 
Et que vous ne périssiez dans votre voie; 

Car bientôt s’allumerait sa colère. 

Heureux ceux qui mettent en lui leur confiance ! 


PSAUME O!. — Confiance en Dieu dans la persécution. 


Chant de David. A l’occasion de sa fuite devant Absalon, son fils. 

Jéhovah, que mes ennemis sont nombreux ! 

Quelle multitude se lève contre moi ! 

Nombreux sont ceux qui disent à mon sujet : 

“ Plus de salut pour lu? auprès de Dieu ! ” — Scia. 


Mais toi, Jéhovah, tu es mon bouclier; 

Tu es ma gloire, et tu relèves ma tête. 

De ma voix je crie vers Jéhovah, 

Et il me répond de sa montagne sainte. — Séîa. 

Je me suis couché et me suis endormi; 

Je me suis réveillé, car Jéhovah est mon soutien. 
Je ne crains pas devant le peuple innombrable 
Qui m’assiège de toutes parts. 


Lève-toi, Jéhovah ! Sauve-moi, mon Dieu ! 

Car tu frappes à la joue tous mes ennemis, 

Tu brises les dents des méchants. 

A Jéhovah le salut ! 

Que ta bénédiction soit sur ton peuple !— Séîa. 


PSAUME IV. — Joie et paix dans la confiance en Dieu . 

Au maître de chant, sur les instruments à cordes. Psaume de David. 

Quand je t’invoque, réponds-moi, Dieu de ma justice, 

Toi qui, dans ma détresse, me mets au large. 

Aie pitié de moi et entends ma prière. 

Fils des hommes, jusques à quand ma gloire sera-t-elle outragée? 
Jusques à quand aimerez-vous la vanité 
Et rechercherez-vous le mensonge? — Séla. 

Sachez que Jéhovah s’est choisi un homme pieux. 

Jéhovah entend que je l’invoque. 

Tremblez, et ne péchez plus ! 

7 Par' îz-vous à vous-mêmes sur votre couche, et cessez ! — Séîa. 

' Offrez des sacrifices de justice, 

Et confiez-vous en Jéhovah. 

Beaucoup disent : “ Qui nous fera voir le bonheur? ” 

Fais lever sur nous la lumière de ta face, Jéhovah ! 

Tu as mis dans mon cœur plus de joie qu’ils n’en ont 
Au temps où abondent leur froment et leur vin nouveau. 

En paix je me coucherai et je m’endormirai aussitôt; 

Car toi, Jéhovah, toi seul, 

Tu me fais habiter dans la sécurité. 


13. BaUcz le Fils: acte d’hommage. LXX et 
Vttlg., attachez-vous à Vinstruction. 

III, 3. A mon sujet , litt. au sujet de mon 
âme : hébralsme. 

4. Mon bouclier , litt. un bouclier autour de 
moi, Vttlg. mon protecteur. 

6, Ou Sten : je me couche. 

8. Tu frappes % etc. LXX et Vulg., car tuas 
frappé tous ceux qui étaient sans raison mes 
adversaires. 

IV, t« Au maître de chant . LXX et Vulg., 
pour la fin, ou jusqu*à la fin; cantique de 
louange. Psaume de David. 


a. LXX et Vulç. : quand je l ‘invoquais t U 
Dieu de ma justice m*a exaucé. — Dieu de 
ma justice , c.-à-d. mon Dieu juste. 

3. Gloire outragée. LXX et Vul g., jusques à 
quand aurez-vous le cœur appesanti. 

5. LXX et Vulg., mettez-vous en collre t 
mais ne péchez point; les projets que vous médi¬ 
tez dans votre cœur , regrettez-les sur votre 
couche. 

7. Fais lever etc. LXX et Vulg.: la lumière 
de ton visage Seigneur^ a été Imprimée sur 
mous comme un signe. 

8. Leur froment. LXX et Vulg. (joutent huile. 
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PSAUME V. — Prière du jusie contre P impie. 

Au maître de chant Sur les flûtes. Psaume de David, 

Prête l’oreille à mes paroles, Jéhovah, 

Entends mon secret gémissement; 

Sois attentif à mes cris, ô mon Roi et mon Dieu; 

Car c’est à toi que j’adresse ma prière. 

Jéhovah, dès le matin, tu entendras ma voix; 

Dès le matin je t’oflre mes vœux et j’attends/ 

Car tu n es pas un Dieu qui prenne plaisir au mal* 

Avec toi le méchant ne saurait habiter. ’ 

Les insensés ne subsistent pas devant tes yeux* 

Tu hais tous les artisants d’iniquité. 

Tu fais périr les menteurs; 

Jéhovah abhorre l’homme de sang et de fraude. 

Pour moi, par ta grande miséricorde, j’irai dans ta maison* 

Je me prosternerai, dans ta crainte, devant ton saint temple. 

Seigneur, conduis-moi, dans ta justice, à cause de mes ennemis; 

Aplanis ta voie sous mes p^s, 

Car il n’y a point de sincérité dans leur bouche* 

Leur cœur n’est que malice; * 

Leur gosier est un sépulcre ouvert, 

Leur langue se fait caressante. 

Châtie-les, ô Dieu ! 

Qu’ils échouent dans leurs desseins; 

A cause de leurs crimes sans nombre, précipite-les* 

Car ils sont en révolte contre toi. 

Alors se réjouiront tous ceux qui se confient en toi; 

Ils seront dans une perpétuelle allégresse, et tu les protégeras* 

ÿ ^vreront à de joyeux transports, ceux qui aiment ton nom. 

Car tu bénis le juste, Jéhovah; 

* Tu l’entoures de bienveillance comme d’un bouclier. 

PSAUME VL — L" âme pénitente implore la miséricorde divine. 

Au maître de chant Sur les instruments à cordes, à l’octave. Psaume de David. 
Jéhovah, ne me punis pas dans ta colère, 

Et ne me châtie pas dans ta fureur. 

Aie pitié de moi, Jéhovah, car je suis sans force; 

Guéris-moi, Jéhovah, car mes os sont tremblants. 

Mon âme est dans un trouble extrême, 

Et toi, Jéhovah, jusques à quand...? 

Reviens, Jéhovah, délivre mon âme; 

Sauve-moi â cause de ta miséricorde. x 

Car celui qui meurt n’a plus souvenir de toi; 

Qui te louera dans le séjour des morts ? 

Jesuis épuisé à force degémii* 

Chaque nuit ma couche-est baignée de mes larmes, 

Mon lit est arrosé de mes pleurs. 

Mon œil est consumé par le chagrin; 

II a vieilli à cause de tous ceux qui me persécutent 


V, X. Neckiiotk , probablement dûtes; selon 
a autres, un mode musical, ou le début d'un air 

*l'kéritage*‘ Cl Vuî **’ *° Ur CtUt * ut a 

i SJ*°* ****** gémissement, litt. ma pensée. 
LaX et Vute. mon cri* 

t J‘J e ***“-*. litfc Jt dispose pour 

£« (le aenfiee de la pnireX LXX etVule.Vaüx 
U «ra/i* JS ms pristlUt devant toi, tt j'oiserat. 

9 . Som mes pas, lut devant moi. LXX et 
Vu, Ç-. devant toi. 


xo .Leur langue, etc.; litt., ils/ont leur ton - 
gue douce. 

iz. Précipite-les dans la ruine. 

12. Alors se réjouiront. LXX et Vulg., et que 
« réjouissent. — Tu Us protégeras. LXX et 
én habiteras an milieu d'eux. 

VI, i. A Toélave, indication se rapportant 
au mode d’exécution du Psaume. 

6 . Dans U séjour des morts , litt., le sckeol. 
Vu rg., les enfers. 

I. lia vieilli LXX et Vu!g.,>W vieilli 
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I er livre des psaumes. 


Ps. VII, 18. 


Ÿs. VI, 9. 

9 Eloignez-vous de moi, vous tous qui faites le mal ! 

Car Jéhovah a entendu la voix de mes larmes. 

10 Jéhovah a entendu ma supplication, 

Jéhovah accueillera ma prière. 

11 Tous mes ennemis seront confondus et saisis d’épouvante; 

Ils reculeront, soudain couverts de honte. 

PSAUME VII. — Que Dieu , dans sa justice , garde P innocent et punisse le méchant. 

7 Dithyrambe de David, qu’il chanta à Jéhovah à l’occasion des paroles de Chus, 
le Benjamitc. 

2 Jéhovah, mon Dieu, en toi je me confie; 

Sauve-moi de tous mes persécuteurs et délivre-moi : 

3 De peur qu’il ne me déchire, comme un lion 
Emportant sa proie que nul ne lui arrache. 

Jéhovah, mon Dieu, si j’ai fait cela. 

S’il y a de l’iniquité dans mes mains; 

Si j’ai rendu le mal à qui est en paix avec moi, 

Si j’ai dépouillé celui qui m’opprime sans raison 
Que l’ennemi me poursuive et m’atteigne, 

Qu’il foule à terre ma vie, 

Qu’il couche ma gloire dans la poussière. 

Lève-toi, Jéhovah, dans ta colère. 

Porte-toi contre les fureurs de mes adversaires; 

Veille sur moi, toi qui ordonnes un jugement 
Que l’assemblée des peuples t’environne ! 

Puis, t’élevant au-dessus d’elle, remonte dans les hauteurs. 

Jéhovah juge les peuples : 

Rends-moi justice, Je>iovah, 

Selon mon droit et mon \z nocencc. 

Mets un terme à la malice des méchants, 

Et affermis le juste, 

Toi qui sondes les cœurs et les reins, 6 Dieu juste ! 

Mon bouclier est en Dieu, 

Qui sauve les hommes au cœur droit 
Dieu est un juste juge; 

Tous les jours le Tout-Puissant fait entendre ses menaces. 

Certes, de nouveau il aiguise son glaive. 

Il bande son arc et il vise; 

Il dirige sur lui des traits meurtriers, 

Des fléchés qui portent la flamme. 

Voici le tnkhant en travail de l’iniquité : 

Il a conçu le malheur, et il enfante le mensonge. 

Q ouvre une fosse, il la creuse. 

Et il tombe dans l’abîme qu’il préparait 
Son iniquité retombe sur sa tète; 

Et sa violence redescend sur son front 

Je louerai Jéhovah pour sa justice, 

Je chanterai le nom de Jéhovah, le Très-Haut 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 


VII, x. Hébr. schiggaion, de tests incertain ; 
Dithyrambe , élégie ou complainte. LXX et 
Vulg., psaume. 

4. Cela, ce dont l'accusaient ses ennemis. 

5. LXX et Vais*» si j'ai rendu le mal à ceux 
fui m'en faisaient , que je tombe impuissant 
divant mes ennemis, je te mérite . 

8. Que rassemblée etc. : Selon d'autres : 
rassemblée des peuples t'environne. — Au- 
dessus d'elle . Vulg., à cause d'elle. 


t z ex O Dieu juste. LXX et Vulg. lient le mot 
juste à ce qui suit. 

sx. Mon bouclier est en Dieu. LXX et Vulg 
Mou juste (mot pris à la fin du vers, précédent) 
secours (vient) du Seigneur. 

xa. Fait entendre ses menaces , litt. est ir¬ 
rité. Vulg.: est un juge juste, fort et pa¬ 

tient; est-ce qu'il est tons les jours en colère ? 
(LXX ; il n'est peu tous les jours en colèrt ). 



Ps. VIII, I. 


I er livre des psaumes. 


Ps. IX, ro. 


PSAUME Vin. — Dieu admirable dans ses œtci-rts. 

J Au maître de chant, sur la Gitthienne. Chant de David. 

2 Jéhovah, notre souyerain Maître, 

Que ton nom est glorieux sur la terre. 

Toi qui as revêtu les deux de ta majesté ! 

3 des , enfants et de ““x qui sont à la mamelle 

lu t es fonde une force viéiorieuse ., pour confondre tes ennemi 
Pour imposer silence à l'advenait 5 t au bl^phSateuT^ * 

4 LaïiwW tCS Ci . eux ’ ouvra & e de ^ mains, 

. étoiles que tu as créées, je ni écrie : 

5 F? u fil?f»i! homme ’ P 0 “ r que tu te souviennes de lui • 

, “ ‘f- ^ I e i h °mme, pour que tu en prennes soin ? ’ 

6 Ju as fait de peu inférieur à Dieu, 

Tu l as couronné de gloire et d’honneur. 

' i.“ lui as donne l’empire sur les œuvres de tes mains- 

Tu as nus toute la création sous ses pieds : ’ 

» Brebis et bœufc, tous ensemble, 

Et les animaux des champs, 

9 Oiseaux du ciel et poissons de la mer 

Et tout ce qui parcourt les sentiers dé l’océan, 
o Jéhovah, notre Seigneur, 

Que ton nom est magnifique sur toute la terre ! 

PSAUME K. - Hymne à la puissance de Dieu qui perd Us impies et protige 

les pauvres . * 

) Au maître de chant Sur l'air “ Mort au fils ». Psaume de David * 

2 Je louerai Jéhovah de tout mon cœur 

Je raconterai tes merveilles. ’ 

3 Je me réjouirai et je tressaillerai en toi. 

Je chanterai ton nom, ô Très-Haut 

4 Mes ennemis reculent ; 

Ils trébuchent et tombent devant ta face. 

5 Car tu as pris en main mon droit et ma cause 
i u t es assis sur ton trône en juste juge. 

6 T» ^ , Ies nations . tu as fait périr l’impie; 

„ 7 , u 38 e ^ ace leur Q oni pour toujours et à jamais. 

' h enn ?? u ^ anéanti ï Des ruines pour toujours ! 

Des villes que tu as renversées ! 

Leur souvenir a disparu ! 

I Mais Jéhovah siège à jamais, 

Il a dresse son trône pour le jugement 
> Il juge le monde avec justice. 

Il juge les peuples avec droiture. 

1 «Jéhovah est un refuge pour Popprimé, 

_Unrefiîge au temps de la détresse. 

Æque,»U u^r.^l'd" gSTX P “r^ P^tive du^T 

<l« Philistin,. LXX etVÙlg^r S? 1 par. l’alpfiabétisme desdkï* 

7fit fui, litL a mis tagù^t JaïuZuVur) ***** de 1 ‘‘ ü Ph abe *. sauf plu- 

w et eux. ' ' exceptions, commence deux versets, et 

> T* fondé une force. LXX et Vulir ivl nc . e . ttr 5?» non épuisée dans la pre- 
i* t'es préparé mu louinm *’ tv par £r'* 1***™ dans la seconde. P 

6. A Dieu. LXX et Vuf«r uh ê+* x * ™ ori au fils* ou meurs tour le/ils • 

«« anges. * ** £">' «nnu, sur l>ir duquel le p£um e devaii 


Dans 1 hébreu, le Psaume i* Cuit avec le 

hPsaume»*m î*,**”®*? *l u « suivent forment 
î“ les ““«“«s versions (LXX, 
ï** etc.) réunissent les 39 versets en un 


_-».— saur piu- 

sieura exceptions, commence deux versets, et 

M ne le , ttr *Ji non épuisée dans la pre- 

Î V par Ür C ’ s achèvc dan * la seconde. F 
IA, x. Mort au fils , ou meurs /ourle fils • 

I t h “ n *f°°" a > ?îjJ> ir duquel le Psaume devait 
t4 “ ** Vu * - ’ * OMr ** secrets 

7 - LXX et Vulg..- tes épées de Vennemi sent 
vj'’*” réduites à t'impuissance; tu as 

ImKMrt*™ VtiU,! ltnr * ouvtair « Sparte 
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Ps. IX, II. 


1ER LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. X, 9. 


10 


En toi se confient tous ceux qui connaissent ton nom; 

Car tu ne délaisses pas ceux qui te cherchent, Jéhovah. 

Chantez à Jéhovah, qui réside en Sion; 

Publiez parmi les peuples ses hauts faits. 

Car celui qui redemande le sang versé s'en est souvenu, 

U n’a point oublié le cri des affligés. 

“ Aie pitié de moi, Jéhovah, disaient-ils; 

Vois l’affliction où m’ont réduit mes ennemis. 

Toi qui me retires des portes de la mort, 

Afin que je puisse raconter toutes les louanges 
Aux portes de la fille de Sion, 

Tressaillir de joie à cause de ton salut. ” 

Les nations sont tombées dans la fosse qu’elles ont creusée; 

Dans le lacet qu’elles ont caché s’est pris leur pied. 

Jéhovah s’est montré, il a exercé le jugement; 

Dans l’œuvre de ses mains il a enlacé l’impie. — Higgaion . Sila. 

Les impies doivent retourner au séjour des morts, 

Toutes les nations qui oublient Dieu. 

Car le malheureux n’est pas toujours oublié. 

L’espérance des affligés ne périt pas à jamais. 

Lève-toi, Jéhuvah ! Que l’homme ne triomphe pas 1 
Que les nations soient jugées devant ta face ! 

Frappe-les d’épouvante, Jéhovah; 

Que les peuples sachent qu’ils sont des hommes ! — Se/a. 

PSAUME X (Vulg. XI).* 

Pourquoi, Jéhovah, te tiens-tu éloigné? 

Pourquoi te couvres-tu les yeux au temps de la detresse ? 

Pendant que le méchant s’enorgueillit, les malheureux se consument; 
Ils sont pris dans les intrigues qu’il a conçues. 

Car le méchant se glorifie de sa convoitise; 

Le ravisseur maudit, méprise Jéhovah. 

Dans son arrogance, le méchant dif : “ Il ne punit pas ! 

^ Il n»y a pas de Dieu ! ” Voilà toutes ses pensées. 

Ses voies ne cessent pas d’être prospères; 

Tes jugements sont trop élevés pour qu’U s’en inquiète; 

Tous ses adversaires, il les dissipe d’un souffle. 

Il dit dans son cœur ; * ‘ Je ne serai pas ébranlé, 

Je suis pour toujours à l’abri du malheur. ” 

Sa bouche est pleine de malédiction, de tromperie et de violence; 

Sous sa langue est la malice et l’iniquité. 

Il se met en embuscade près des hameaux; 

Dans les lieux couverts il assassine l’innocent; 

Ses yeux épient l’homme sans défense. 

Il est aux aguets dans le lieu couvert, comme un bon dans son fourre, 


i*. Tes hauts faits. uXX et Vulg., ses des¬ 
seins. . at 1 

13. S*en est souvenu: Dieu est le goél ou Je 

vengeur du sang. . .. 

Aux fortes : c était la place ou les habi¬ 
tants se réunissaient pour les affaires, les juge- | 

monts, etc. . .. . . . 

27. Higgaion : indication musicale. 

10. Vespérance. LXX et Vulg ..la patience. 
Frappe-les d*épouvante. LXX et Vulg.. 
impose-leur un dofleur. 

* A partir du Ps. x, il faut diminuer d’une 
unité le nombre marquant la série des Psau¬ 


mes selon l'hébreu, pour avoir le Psaume cor¬ 
respondant selon 1a Vulgate. 

A, 1. Te couvres-tu les yeux. Vulg. es-tu ai- 

pour ses convoitises , et Vimpie reçoit des Une 
dirions. Le pécheur aigrit de plus en 
Seigneur: dans sa fureur aveugle, ü iuutm 
compte de rien; 


aussi traite-t-il en despote tous ses 
8. Près des hameaux* LXX et Vulg., 
les riches . 
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PS. x, IO, _ I er LIVRE DES PSA UMES. Ps. XII, 4. 

Il est aux aguets pour surprendre le pauvre; 

Il s’en saisit, en le tirant dans son filet. 

10 II se courbe, il se baisse, et les malheureux tombent dans ses griffes. 

11 II dit dans son cœur : “ Dieu a oublié ï 

Il a couvert sa face, il ne voit jamais rien. ” 

12 Lève-toi, Jéhovah; ô Dieu, lève ta main ! 

N’oublie pas les affligés. 

13 Pourquoi le méchant méprise-t-il Dieu ? 

Pourquoi dit-il en son cœur : “ Tu ne punis pas? ” 

14 Tu as vu pourtant; car tu regardes la peine et la souffrance, 

Pour prendre en main leur cause. 

A toi s’abandonne le malheureux, 

Tu viens en aide à l’orphelin. 

15 Brise le bras du méchant; 

L’impie, — si tu cherches son crime, ne le trouveras-tu pas? 

16 Jéhovah est roi à jamais et pour l’éternité. 

Les nations sont exterminées de sa terre. 

17 Tu as entendu le désir des affligés, Jéhovah ; 

Tu affermis leur cœur, tu prêtes une oreille attentive, 

18 Pour rendre justice à l’orphelin et à l’opprimé, 

Afin que l’homme tiré de la terre cesse d’inspirer l’effroi. 

PSAUME XI (Vulg. X). — Sécurité de l'âme qui se fie à Dieu . 

il Au maître de chant. De David. 

En Jéhovah je me confie; 

Comment dites-vous à mon âme : 

“ Fuyez à votre montagne, comme l’oiseau. 

2 Car voici que les méchants bandent l’arc. 

Ils ont ajusté leur flèche sur la corde, 

Pour tirer dans l’ombre sur les hommes au cœur droit, 

3 Quand les fondements sont renversés, 

Que peut faire le juste? ” 

4 Jéhovah dans son saint temple, 

Jéhovah, qui a son trône dans les deux, — 

A les yeux ouverts, 

Ses paupières sondent les enfants des hommes. 

5 Jéhovah sonde le juste ; 

Il hait le méchant et celui qui se plaît à la violence. 

6 II fera pleuvoir sur les méchants des lacets; 

Feu, soufre et vent brûlant sont la coupe qu’ils auront en partage. 

7 Car le Seigneur est juste, ü aime la justice; 

Les hommes droits contempleront sa face. 


PSAUME XII (Vulg. XI). — Prière pour implorer le secours ae Dieu cotitre 

les impies . 

12 Au maître de chant Sur l’octave. Chant de David. 


2 

3 

4 


Sauve, Jéhovah ! car les hommes pieux s’en vont, 

Les fidèles disparaissent d’entre les enfants des hommes. 
On se dit des mensonges les uns aux autres; 

On parie avec des lèvres flatteuses et un cœur double. 
Que Jéhovah retranche toutes les lèvres flatteuses, 

La langue qui discourt avec jactance, 


XI, x. A mon âme , à moi. 

J: *f k V,*' . etc - LXX ct Vulg., mais celui 
<nn nme l iniquité est Vennemi de son âme . 

G» Allusion au châtiment qui détruisit So- 
dome et Gomorxhe (Gen. xix, 24), 


7. Les hommes droits % etc. LXX et Vulg.. 
son visage considère Véquité, 

XI 1 ,2. Les fidèles, I. XX et Vulg., les vérités 
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Ps. XIII, 6. 


Ps. XU, 5. 


I er LIVRE DES PSAUMES. 


14 


Ceux qui disent :“ Par notre langue nous sommes forts; 

Nous avons avec nous nos lèvres : qui serait notre maître? ” 

“ A cause de l’oppression des affligés, du gémissement des pauvres, 

Je veux maintenant me lever, dit Jéhovah; 

Je leur apporterai le salut après lequel ils soupirent ” 

Les paroles de Jéhovah sont des paroles pures, 

Un argent fondu dans un creuset sur la terre, 

Sept fois purifié. 

Toi, Jéhovah, tu les garderas; 

Tu les préserveras à jamais de cette génération. 

Autour d'eux les méchants se promènent avec arrogance : 

Autant ils s’élèvent, autant seront humiliés les enfants des hommes. 

PSAUME Xin (Vu LG. XII). — Prière du fidèle dans la tribulation . 

Au maître de chant Chant de David. 

Jusques à quand, Jéhovah, m’oublieras-tu toujours? 

Jusques à quand me cacheras-tu ta face? 

Jusques à quand mon âme formera-t-elle des projets, 

Et chaque jour le chagrin remplira-1*il mon cœur? 

Jusques à quand mon ennemi s’élèvera-t-il contre moi? 

Regarde, réponds-moi, Jéhovah mon Dieu l 
Donne la lumière à mes yeux, 

Afin que je ne m’endorme pas dans la mort, 

Afin que mon ennemi ne dise pas : “Je l’ai vaincu î ” 

Et que mes adversaires ne se réjouissent pas en me voyant chanceler. 

Moi, j’ai confiance en ta bonté ; 

Mon cœur tressaillira à cause de ton salut, 

Je chanterai Jéhovah pour le bien qu’il m’a fait. 

PSAUME XIV (Vu LG. XIII). — Malice des impies. Le salut est en Dieu. 

Au maître de chant De David. 

L’insensé dit dans son cœur : “ 11 n’y a point de Dieu ! 

Les hommes sont corrompus, ils commettent des actions abominables ; 
Il n’en est aucun qui fasse le bien. 

Jéhovah, du haut des deux, regarde les fils de l’homme, 

Pour voir s’il est quelqu’un de sage qui cherche Dieu. 

Tous sont égarés, tous sont pervertis; 

Il n’en est pas un qui fasse le bien, 

Pas un seul ! 

Ont-ils à ce point perdu le sens, ceux qui commettent l’iniquité? 

Ils dévorent mon peuple comme ils mangent du pain; 

Us n’invoquent point Jéhovah. 

Ils trembleront tout à coup d’épouvante, 

Car le Seigneur est au milieu de la race juste. 

Essayez de confondre les projets du malheureux ! 

Cest en vain , car le Seigneur est son refuge. 


6. Après lequel ils soupirent. LXX et Vulg., 
et en cela j'agirai avec une entière liberté. 

8. Tu les garderas. Vulg., nous. 

XIII, 6 . De ton salut , de la délivrance que 
que tu m'accorderas. LXX et Vulg. ajoutent : 
et je célébrerai le nom du Seigneur\ le Très- 

Haut. ___ 

XIV, z. Ce Psaume est identique au LUI®, 
sauf quelques variantes. 

3. Pervertis , Vulg. inutiles . 

Les 1JCX et la Vulg. insèrent ici trois versets 
que S. Paul (Rom. III, 13-18) cite à la suite du 
ver*. 3, et qu'il emprunte à. d'autres passages de 


l'Ecriture: ” Leur gosier est un sépulcre ouvert; 
ils se servent de leurs langue Pour tromper; 
un venin d'aspic est sous leurs lèvres. Leur 
bouche est pleine de maledifliou et d'amertu¬ 
me! ils ont les pieds agiles pour répandre le 
sang. L'Mclion et U malheur sont data leurs 
voies! ils ue connaissent pas le chemin de la 
paix; la crainte du Seigneur n'est pas * 

leurs yeux." Us ne figurent pas dans le *1* .V 

5. Ils trembleront tout à coup* Utt. là r« 
trembleront. — D'épouvante. LXX et 
ajoutent, là où il n'y savait pas de cause d épo 
vante . 
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Ps. XIV, 7. 


1“ LIVRE D 


UMES. 


Ps. XVI, 11. 


7 'Oh ! puisse venir de Sion la délirâtiice d’Israël ! 

Quand Jéhovah ramènera les captifs de son peuple, 
Jacob sera dans la joie, Israël dans l’allégresse. 


PSAUME XV (Vu LG. XIV). — Les Vertus qui donnent accès auprès de Dieu. 

15 Psaume de David. 

Jéhovah, qui habitera dans ta tente? 

Qui demeurera sur ta montagne sainte? — 


-» 


4 


0 


Celui qui marche dans l’innocence, qui pratique la justice. 
Et qui dit la vérité dans son cœur. 

Il ne calomnie point avec sa langue. 

Il ne fait point de mal à son frère, 

Et ne jette point l’opprobre sur son prochain. 

A ses yeux le réprouvé est digne de honte, 

Mais il honore ceux qui craignent Jéhovah. 

S’il a fait un serment à son préjudice, il n’y change rien. 
Il ne prête point son argent à usure, 

Et il n’accepte pas de présent contre l’innocent : — 

Celui qui se conduit ainsi ne chancellera jamais. 


PSAUME XVI (Vu LG. XV). — Prière du Juste qui a choisi Dieu pour sùn partage . 
16 Hvmne de David. 

2 Je dis d Jéhovah : “ Tu es mon Seigneur, 

Toi seul es mon bien.” 

3 Les saints qui sont dans le pays, * 

Ces illustres, sont l’objet de toute mon affection. 

4 On multiplie les idoles, on court après les; dieux étrangers;. 

Je ne répandrai point leurs libations de sang. 

Je ne mettrai pas leurs noms sur mes lèvres. 

5 Jéhovah est la part de mon héritage et de ma coupe, 

C’est toi qui m’assures mon lot. 

6 Le cordeau a mesuré pour moi une portion délicieuse; 

Oui, un splendide héritage m’est échu., 

7 Je bénis Jéhovah qui m’a conseillé; 

La nuit même, mes reins m'avertissent 

8 Je mets Jéhovah constamment sous mes yeux. 

Car il est à ma droite : je ne chancellerai point 

9 Aussi mon cœur est dans ia joie, mon âme dans l’allégresse, 

Mon corps lui-même repose en sécurité. 

10 Car tu ne livreras pas mon âme au séjour des morts, 

Tu ne permettras pas que celui qui t’aime voie la corruption. 

11 Tu me feras connaître le sentier de la vie; 

Il y a plénitude de joie devant ta face. 

Des délices étemelles dans ta droite.. 


XV, 4. Un serment. LXX et Vulg., il fait 
* à son prochain , et ne trompé point. 

XVI, 1. Hymne . Hébr. miktkam , terme de 
sens incertain. 

2. Toi seul est mon bien , litt, mon bien n'est 
Au au-dessus ou à côté de toi. LXX eî Vulg., 
tu u as pas besoin de mes biens . 

vies saints : quant aux saints ..., ils. LXX 
, c f*t envers les saints qui sont dans 

mtlibéïZlité m ' a d0 ** é dê tigHaUr (LXX **> 
4 * D’autres : multipliées seront Us douleurs de 
Tv î ui courtn * d'autres dieux. LXX 
« vulg, Leurs infirmités se sont multipliées 
u tnsuite tls ont couru avec vitesse. Je me Us 


réunirai point dans Us assemblées de sang, et 
je ne me souviendrai plus de leurs noms pour 
Us prononcer. 

5. Ma coupe : voy. xi. 6, 

7. Qui m’a conseillé.' LXX et Vulg., qui m'a 
donné l'intelligence. 

8. Car il est ... LXX et Vulg., puisqu'il est 
à ma droite , pour que je ne chancelle point. 

9* Mon àme, litt. ma gloire. LXX et Vulg., 
ma langue. 

10. Au séjour des morts, au scheoî. Vulg., 
dans l'enfer.—Celui qui t'aime » litt. ton pieux. 
Vulg. tou saint. — La corruption ou la fosse. 

xx. Devant , litt. avec ta face . Vulg., tu me 
rempliras de jois avec ton insage. 
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Ps. XVII, i. 


1 er LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XVIII, 5 . 
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PSAUME XVn (VüLG. XVI). — Le juste demande k être délivre de ses ennemis . 

Prière de David. 

Jéhovah, entends la justice, 

Ecoute mon cri; 

Prête l’oreille à ma prière 

Qui n’est pas proférée par des lèvres trompeuses. 

Que mon jugement sorte de ta face, 

Que tes yeux regardent l’équité î 
Tu as éprouvé mon cœur, tu 1 as visite la nuit, 

Tu m’as mis dans le creuset : tu ne trouves nen. 

Avec ma pensée ma bouche n’est pas en désaccord. 

Quant aux actions de l’homme, fidèle à la parole de tes levres, 

J’ai pris garde aux voies des violents. ^ 

Mes pas se sont attachés à tes sentiers. 

Et mes pieds n’ont pas chancelé. 

Je t’invoque, car tu m’exauces, ô Dieu; 

Incline vers moi ton oreille, écoute ma pnere. . 

Signale ta bonté, toi qui sauves ceux qui se réfugient 
Dans ta droite contre leurs adversaires. 


15 


Garde-moi comme la prunelle de l’œil; 

A l’ombre de tes ailes mets-moi à couvert 
Des impies qui me persécutent, 

Des ennemis mortels qui m’entourent. 

Ils ferment leurs entrailles à la pitié , 

Ils ont à la bouche des paroles hautaines. 

Ils sont sur nos pas, ils nous entourent. 

Ils nous épient pour nous renverser par terre. 

On dirait un lion avide de dévorer, 

Un lionceau campé dans son fourré. 

Lève-toi, Jéhovah, marche à sa rencontre, terrasse-le, 
Délivre mon âme du méchant par ton glaive; 

Des hommes par ta main, de ces hommes du siecle 
Dont la part est dans la vie présente , 

Dont tu remplis le ventre de tes trésors, 

Qui sont rassasiés de fils, 

Et laissent leur superflu à leurs petits-fils. 

Pour moi, dans mon innocence je contemplerai ta îace; 
A mon réveil, je me rassasierai de ton image. 


PSAUME XVIII (VüLG. XVII). - Allions de. grâces après la délivrance de P ennemi. 

18 Au iraitre de chant Psaume du serviteur de Jéhovah, de David, qui “dresse 
à jéhovThSparolïs de ce cantique, lorsnue Jéhovah l’eut délivre de la mam de 
2 tous ses ennemis et de la main de SaüL 11 dit : 

Je t’aime, jéhovah ma force ! ....... 

. Jéhovah mon rocher, ma forteresse, mon libérateur, 

Mon Dieu, mon roc où je trouve un abri, 

Mon bouclier' la corne de mon salut, ma citadelle. 

4 J’invoque Jéhovah, digne objet de louange, 

Et je suis délivré de mes ennemis. 

C Les liens de la mort m’environnaient, . 

5 Les torrents de la destruction me rempliss aient d épouvanté, __ 

de mon salut, c'est-à-dire la force qui m'a sauve 

4. Digne objet de louange , LXX et Vuig. 

y'invoque Jéhovah en le louant. T «u 

5 . Les liens de la mort , lut. du schiol LXX 
et Vule.. les douleurs de la mort . — Les tor¬ 
rents de la destruction , litt. de BéliaL Vulg.. 
de L'iniquité. 


XVII, i. Entends lajtistice , U cause juste. 

2. Mon jugement , ma justification. 

XVIII, i. Ce psaume se retrouve dans 11 

Sam. xxii, 2-51, mais avec des variantes assez 
nombreuses. 

3. Les LXX et la Vule. ont reculé devant la 
plupart des métaphores de ce verset. La corne 
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Ps. XVIII, 6. _ I £R LIVRE DES PSAU MES. Ps. XVIII, 29. 

6 Les liens du scheol m'entouraient, 

Les filets de la mort étaient tombés sur moi. 

7 Dans ma détresse, j’ai invoqué Jéhovah, 

J’ai crié vers mon Dieu; 

De son palais il a entendu ma voix, 

Et mon cri devant lui est arrivé à ses oreilles 

S Et la terre fut ébranlée et elle chancela, 

Les fondements des montagnes tremblèrent, 

Et ils furent ébranlés, parce qu’il était en courroux. 

9 La fumée montait de ses narines, 

Un feu dévorant sortait de sa bouche, 

De lui jaillissaient des charbons ardents. 

10 II a abaissé les deux, et il est descendu; 

Une nuée épaisse était sous ses pieds. 


Porté sur le chérubin, il a pris son essor; 

Il planait sur les ailes du vent. 

Les ténèbres l’enveloppaient comme un manteau; sa tente autour de lui 
Cétaient des eaux obscures et de sombres nuages. 

De la splendeur qui l’entourait s’élancèrent ses nuées, 

Portant la grêle et les charbons ardents. 

Jéhovah a tonné dans les deux, 

Le Très-Haut a fait retentir sa voix : 

Grêle et charbons ardents I 
U a envoyé ses fièches et dispersé mes ennemis; 

Il a lancé ses foudres et les a mis en déroute. 

Alors le lit des eaux apparut, 

Les fondements de la terre furent découverts, 

A ta menace, Jéhovah, 

Au souffle impétueux de tes narines. 

D’en haut, il a étendu sa main y il nia pris, 

11 m’a retiré des grandes eaux. 

Il m’a délivré de mon terrible adversaire, 

De mes ennemis qui étaient plus forts que moi. 

Ils m’avaient surpris au jour de ma détresse; 

Mais Jéhovah a été mon soutien. 

U m’a mis au large, 

11 m’a sauvé, parce qu’il s’est complu en moi. 

Jéhovah m’a traité selon ma justice, 

11 m’a rendu selon la pureté de mes mains. 

Car j’ai observé les voies de Jéhovah, 

Et je n’ai rien fait d’impie qui m’éloignât de mon Dieu. 

Toutes ses lois étaient devant mes yeux 

Et je n’ai point rejeté loin de moi ses préceptes. 

J J ai été sans reproche envers lui, 

Et je me suis tenu en garde contre mon iniquité. 

Aussi Jéhovah m’a rendu selon ma justice, 

Selon la pureté de mes mains devant ses yeux, 

Avec celui qui est pieux tu te montres pieux, 

Avec l’homme intègre tu agis avec intégrité; 

Avec celui qui est pur tu te montres pur, 

Et avec le pervers tu te fais pervers. 

Car tu sauves le peuple qu’en opprime, 

Et tu abaisses les regards hautains. 

Oui, tu fais briller mon flambeau; 

Jéhovah, mon Dieu, illumine mes ténèbres l 

3*i6. Métaphores empruntées à l'orage. 17. Dts grandis taux , symbole de périls 

• 1 , ***♦ ctc * * ce 3« membre ne se trouve extrêmes, 

ni dans les LXX, ni dans le livre de Samuel. 
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Ps. XVIII, 30. 


1ER LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XIX, 3. 
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Par toi je cours sur la troupe en armes, 

Par mon Dieu je franchis la muraille. 

Les voies de Dieu sont parfaites, 

La parole de Jéhovah est épurée, 

Il est un bouclier pour tous ceux qui se confient en lui. 

Car qui est Dieu, si ce n’est Jéhovah seul? 

Et qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu? 

Le Dieu qui me ceint de force, 

Qui rend ma voie parfaite; 

Qui donne à mes pieds l’agilité des biches, 

Et qui m’a placé sur mes hauteurs; 

Qui exerce mes mains à combattre, 

Mes bras à courber l’arc d’airain. 

Tu m’as donné le bouclier de ton salut, 

Ta droite me soutient, 

Et c’est ta bonté qui m’a fait grand. 

Tu as élargi le chemin sous mes pas, 

Et mes pieds ne chancellent point. 

Je poursuis mes ennemis et je les atteins, 

Je ne reviens point que je ne les aie achevés. 

Je les brise, et ils ne peuvent se relever; 

Ils tombent sous mes pieds. 

Tu me ceins de force pour le combat, 

Tu fais plier sous moi mes adversaires. 

Tu fais tourner le dos devant moi à mes ennemis, 

Et j’extermine ceux qui me haïssent. 

Ils crient, et personne pour les sauver ! 

Ils crient à Jéhovah, et ils ne leur répond pas ! 

Je les broie comme la poussière qu’emporte le vent, 

Je les balaie comme la boue des rues. 

Tu m’as délivré des dissensions du peuple, 

Tu m’as mis à la tête des nations; f 

Des peuples que je ne connaissais pas me sont asservis. 

Au premier ordre ils m’obéissent, 

Les fils de l'étranger me flattent. 

Les fils de l’étranger tombent en défaillance, 

Ils sortent en tremblant de leurs forteresses. 

Vive Jéhovah, et béni soit mon Rocher ! 

Que le Dieu de mon salut soit exalté, 

Le Dieu qui est mon vengeur, 

Qui me soumet les peuples, 

Qui me délivre de mes ennemis ! 

Oui, tu m’élèves au-dessus de mes adversaires, 

Tu me sauves de l’homme de violence. 

C’est pourquoi je te louerai parmi les nations, Jéhovah ; 

Je chanterai à la gloire de ton nom : 

A la gloire cTun Dieu qui accorde de merveilleuses délivrances à son roi, 
Qui fait miséricorde à son oint, 

A David et à sa postérité pour toujours. 


PSAUME XIX (Vu I.G. XVni). — La glaire de Dieu manifeste dans la création. 

Les perfections de ta Loi . 

19 Au maître de chant. Chant de David. 

2 Les deux racontent la gloire de Dieu, 

Et le firmament annonce l’œuvre de ses mains. 

3 Le jour crie au jour la louange, 

La ».uit l’apprend à la nuit 

39. Un rocker. LXr et Vulg., et qui est Dieu ? I XIX, 2-7. Première partie : La gloire de Dieu 
45. Me flattent , Ut*, me mentent. I se manifestant dans la création. 



Ps. XIX, 4. 


I e » liyre des psaumes. 


Ps. XX, 


Ce n est pas un langage, ce ne sont pas des paroles 

Dont la voix ne soit pas entendue. 

Leur son parcourt toute la terre, 

Leurs, accents vont jusqu’aux extrémités du monde. 

C est la qu il a dresse une tente pour le soleil. 

S’él^rp e ir, semb able à lépoux <I ui s° rt de *a chambre nuptiale 
S élancé joyeux, comme un héros, pour fournir sa carrière * 

Il part d une extrémité du ciel carnere. 

Et sa course s’achève à l’autre’extrémité • 

Kien ne se dérobé à sa chaleur. 

La loi de Jéhovah est parfaite : elle restaure l’àme • 

Le témoignage de Jéhovah est sûr : il donne la sagesse aux simples 

L« S, Hp J ?-K Vah . eSt 831,116 : el,e subsiste à jamais ; 

T , decrets de Jéhovah sont vrais : ils sont tous iustes 

Ils sont plus précieux que l’or, que beaucoup d’or fin 

Plus doux que le miel, que le miel qui découle des ra’vons 
Ton serviteur aussi est flairé par eux • ' 

es observer il y a une grande récompense. 

Qui connaît ses égarements ? 

Pardonne-moi ceux que j’ignore f 
Préserve aussi ton serviteur des orgueilleux : 

Qu ils ne dominent point sur moi ! 

. ^-n serai intègre, pur de grands péchés. 

AccueiUe avec faveur les paroles de mVbouche 
tt tes sentiments de mon cœur devant toi 
Jéhovah, mon rocher et mon libérateur ! ’ 

PSAUME XX (Vulg. XIX). — Prürepour le roi avant la bataille 
Au maître de cnant. Psaume de David. 

Que Jéhovah t’exauce au jour de la détresse 
Que le nom du Dieu de Jacob te protège ' 

Que du sanctuaire il t’envoie du secoure 
Que de Sion il te soutienne ! ’ 

Qu’il se souvienne de toutes tes oblations, 

fi ,’ÏÏV; ? p0ur a S r ® ab le tes holocaustes ! - S,-la. 

Qu il te donne ce que ton cœur désire, 

at qu il accomplisse tous tes desseins ! 

n0S cri ^°> ,eux saluer ta victoire, 

Lever 1 étendard au nom de notre Dieu ! 

Que Jéhovah exauce tous tes vœux ! 

Déjà je sais que Jéhovah a sauvé son Oint • 

Il 1 exaucera des deux, sa sainte demeure, ’ 

Par 'e secoure puissant de sa droite. 

Jaovah ’ ’ 

î&ïîSïïiSK* «“«■ 

Qu’il nous exauce au jour où nous l’invoquons. 


5* Leur 1 
rendu parla 
l '*t<ndUur 


«eux pour '3F ~\ ,e ?°. ITUlinc ««gué aux 

Cal Æk Wx b l,*v i g0 £ e de / Æov « h - — denses. ■ —, .... 

Haci sa tente " *’ * ttUil il * i H: Des orr,,eitle«A r. D’autres, des faut, 

là* 5 / ^ p ? rfe<ftions de la Loi, ; xxir S Y ul ?:» Hrungtrs* 

U <*<"**< de Jéhovah, c. *à-<L la Loi en I tenda'rd TVY^fvT*”* *** *”***-— 

uoi en , te n dard. LXX et Vulg., nous nousglorifie* 
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Ps. XXI, i. 


1 “ LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XXII, io. 


21 


22 


PSAUME XXI (Vulg. XX). — A ctions de grâces après la victoire, 

Au maitre de chant. Psaume de David. 

Jéhovah, le roi se réjouit de ta puissante protection ; 

Comme ton secours le remplit d’allegresse î 
Tu lui as donné ce que son cœur désirait. 

Tu n’as pas refusé ce que demandaient ses lèvres. — Séia. 

Car tu l’as prévenu de bénédictions exquises, 

Tu as mis sur sa tète une couronne d’or pur. 

Il te demandait la vie, tu la lui as donnée, 

De longs jours à jamais et à perpétuité. 

Sa gloire est grande grâce à ton secours; 

Tu mets sur lui splendeur et magnificence. 

Tu le rends à jamais un objet de bénédictions, 

Tu le combles de joie devant ta face. 

Car le roi se confie en Jéhovah, 

Et par la bonté du Très-Haut il ne chancelle point. 

Ta main, ô roi , atteindra tous tes ennemis, 

Ta droite atteindra ceux qui te haïssent. 

Tu les rendras comme une fournaise ardente, 

Au jour où tu montreras ta face; 

Jéhovah les anéantira dans sa colère, 

Et le feu les dévorera. 

Tu feras disparaître de la terre leur postérité, 

Et leur race d’entre les enfants des hommes. 

Ils ont préparé ta ruine. 

Ils ont conçu des desseins pervers, mais ils seront impuissants. 

Car tu leur feras tourner le dos; 

Sur la corde de ton arc tu disposeras des traits pour les frapper au visage. 

Lève-toi, Jéhovah, dans ta force ! 

Nous voulons chanter et célébrer ta puissance. • 

PSAUME XXII (Vulg. XXI). — Prière suprême du Juste; sa 'confiant; 

les progrès futurs du royaume de Dieu 

Au maitre de chant. Sur “ Biche de l’aurore. ” Psaume de David. 

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 

Je gémis, et le salut reste loin de moi l 

Mon Dieu, je crie pendant le jour, et tu ne réponds pas; 

La nuit, et je n’ai point de repos. 

Pourtant tu es saint, 

Tu habites parmi les hymnœ d’Israël. 

En toi se sont confiés nos pères; 

Ils se sont confiés, et tu les as délivrés.. 

Ils ont crié vers toi, et ils ont été sauvés. 

Ils se sont confiés en toi, et ils n’ont pas été confus. 

Et moi, je suis un ver, et non un homme, 

L’opprobre des hommes et le rebut du peuple. 

Tous ceux qui me voient se moquent de moi \ 

Ils ouvrent les lèvres, ils branlent la tête, en disant : 

“ Qu’il s’abandonne à Jéhovah î qu’il le sauve, 

Qu’il le délivre, puisqu’il l’aime:r’ 

Oui, c’est toi qui m’a tiré du sein maternel, 

Qui m’a donne confiance sur les mamelles de ma mère 


XXI, io. Tu tes rendras comme une four¬ 

naise ardente : image d'une rapide destruction 
(Osée, vii, 7; Mal. ui, 19). . 

XXII, x. Sur Biche de Vaurore , air d un 
chant connu. LXX et Vulg., pour U secours 
du matin . 

2. Après le second mon Dieu , LXX et Vulg. 
ajoutent, regarde-moi. — Je gémis etc.: liu. 


les paroles de mon gémissement sont loin de 
mon saint , du secours qui me sauverait. 
et Vulg., le cri de mes péchés éloigne de moi U 

salut . . ,, , 

3. Et je té ai point de repos, LXX et Vulg., 
et ce n'est point à moi unefotie . 

9. Abandonne-toi au Seigneur. LXX et Vulg., 
il a mis son espoir dans le Seigneur, 
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Ps. XXII, II. 


I BR livre des psaumes. 


Ps. XXII, 32. 


Des ma naissance, j’ai été porté sur tes genoux: 

Depius le sem de ma mère, c’est toi qui es mon Dieu. 

Ne t éloigné pas de moi, car l’angoisse est proche 
Car personne ne vient à mon secours. 

Autour de moi sont de nombreux taureaux 
Les forts de Basan m’environnent 
Ils ouvrent contre moi leur gueule, 

Comme un lion qui déchire et rugit 
Je suis comme de l’eau qui s’écoule *. 

Et tous mes os sont disjoints; * * 

Mon cœur est comme de la cire,_ 

Il se fond dans mes entrailles. 

Ma force s’est desséchée comme un tesson d'argile 
Et ma langue s’attache à mon palais; 

Tu me réduis à la poussière de la mort. 

Car des chiens m’environnent, 

Une troupe de scélérats rôdent autour de moi 
Ils ont percé mes pieds et mes mains. 

Je pourrais compter tous mes os, 

Eux, ils m’observent, ils me contemplent • 

Ils se partagent mes vêtements,* 

Ils tirent au sort ma tunique. 

Et toi, Jéhovah, ne t'éloigne pas î 

Toi qui es ma force, viens en hâte à mon secours î 
Delivre mon ame de l’épée, 

Ma vie du pouvoir du chien ! 

Sauve-moi de la gueule du lion, 

Tire-moi des cornes du buffle! 

Alors j’annoncerai ton nom à mes frères. 

Au milieu de l’assemblée je te louerai : 

Vous qui craignez Jéhovah, Icuez-Ie ! 

\ous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le ! 

Revérez-le, vous tous, postérité d’Israël! 

Car il n’a pas méprisé, il n’a pas rejeté la souffrance de l’affligé 
Il n a pas cache sa face devant lui, ® * 

Et quand l’affligé a crié vers lui, il a entendu. ” 

Urace a toi, mon hymne retentira dans la grande assemblée. 

\ ~ Cq m* te . rai mes vœux cn Présence de ceux qui te craignent. 

Ces affliçes mangeront et se rassasieront : 

Ceux qui cherchent Jéhovah le loueront. 

Que votre cœur revive à jamais ! 

Les extrémités de la terre se souviendront et se tourneront vers léhovah 
Et toutes les familles des nations se prosterneront devant sa face ’ 
Car a Jéhovah appartient l’empire, 

Il domine sur les nations. 

rw£ U .î Si?n - S d , e - la terre man ff eront et se prosterneront; 

Uevant lut s inclineront tous ceux qui descendent à la poussière 
Ceux qui ne peuvent prolonger leur vie. pwssiere, 

La postérité les servira; 

On parlera du Seigneur à la génération future. 

Ils viendront et ils annonceront sa justice; 

Au peuple qui naîtra, ils diront ce qu'il aïait. 


d* h dt f™*** taureaux de la contrée 
ae ce nom représentant les ennemis. 

Jh h*br. fotirw. L’hébreu 

actuel, tout en proposant cette leçon au qeri, 

«cuiïL C <!: e « b ,/ a * r î’ c-à-d. co,H„u UH /iûH, 

tiihi ,? SS ' fiott f nts l« mots qui suivent, mts 
tnts mat hs. Toutes les anciennes ver- 1 


sions (LXX, Vulg. Syr., etc.), k l'exception du 
, ,.r.éeo» ont lu caarou, ils ont percé (comp. 
Is. lui, 5; Zach. xu, xo). F 

32. Ils annoncèrent sa justice, Vulg., et les 
et eux annonceront; le mot cctli ne se trouve 
pas dans les LXX et est étranger au contexte. 
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Ps. XXIV, io. 


23 

2 

3 

4 

5 

6 

24 

2 

3 

4 

5 

6 

7. 

8 

9 

10 


PSAUME XXIII (Vu lg. XXII). — Le Bon Pasteur . 

Psaume de David. 

Jéhovah est mon pasteur; je ne manquerai de rien. 

Il me fait reposer dans de verts pâturages, 

Il me mène près des eaux rafraîchissantes. 

Il restaure mon âme, 

Il me conduit dans les droits sentiers, 

A cause de son nom. 

Même quand je marche dans une vallée d’ombre de mort, 

Je ne crains aucun mal, car tu es avec moi : 

Ta houlette et ton bâton me rassurent. 

Tu dresses devant moi une table en face de mes ennemis; 

Tu répands l’huile sur ma tête; 

Ma coupe déborde. 

Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront 
Tous les jours de ma vie, 

Et j’habiterai dans la maison de Jéhovah 
Pour de longs jours. 

PSAUME XXIV (Vu lg. XXIII). — Souverain domaine de Dieu . Les vertus 

requises pour avoir accès près de lui . 

Psaume de David. 

A Jéhovah est la terre et ce qu’elle renferme, 

Le monde et tous ceux qui l’habitent. 

Car c’est lui qui l'a fondée sur les mers, 

Qui l’a affermie sur les fleuve* 

Qui pourra monter à la montagne de Jéhovah? 

Qui se tiendra dans son lieu saint ? 

Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur; 

Celui qui ne livre pas son âme au mensongfe, 

Et qui ne jure pas pour tromper. — 

Il obtiendra la bénédiction de Jéhovah, 

La justice du Dieu de son salut. 

Telle est la race de ceux qui le cherchent, 

De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob. — Scia. 

Portes, élevez vos linteaux; 

Elevez-vous, portes antiques ! 

Que le Roi de gloire fasse son entrée î — 

Quel est-il ce roi de gloire? — 

Jéhovah fort et puissant, 

Jéhovah puissant dans les combats. 

Portes, élevez vos linteaux; 

Elevez-vous portes antiques ! 

Que le Roi de gloire fasse son entrée î — 

Quel est-il ce Roi de gloire? - 
Jéhovah des armées, 

Voilà le roi de gloire ! — Séla. 


XXIII, I. Mon pasteur : Dieu est souvent 7-«- Refrains se rapportent à l’entrée de 
présenté sous cette image : Comp. Is. xl, 11 ; 1 arche dans la ville_.. 


représenté sous cetie image : Comp. Is. xl, 1 1 * 
Jér. xxiii, s; I. Pier. ii, 25; Apoc. vil, 17. 
Jean, x, xv. . , . jt# 


I anuc uaua sa vu»% , 

7. Portes, élevez vos linteaux , htt. sommets, 
LXX et Vulg., princes, exhaussez vos portes. 

__ - • s il_a._ rtnirM Fl 


-, 'Droits sentiers, litt. sentiers de justice. 10. Jéhovah des armées célestes, ang 

?CXIV 6. La face du Dieu de Jacob, d'après astres (Comp. Ps. cni, ai; cxlvin, a), P 
-* -*■« - - ■* r qui implique 1 idée de toute-puissance. 


les LXX*. L'hébreu porte : ta face, Jacob . I q 
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l's. XXV, I. 


I er LIVRE DES IroAUMES. 


Ps. XXV, 22. 


PSAUME XXV (Vui.G. XXIV). — Le Psalnuste implore le pardon 

et la protection divine. 

25 Psaume de David. 

Vers toi, Jéhovah, j'élève mon âme. 

2 Mon Dieu, en toi je me confie : que je n'aie pas de confusion! 

Que mes ennemis ne se réjouissent pas à mon sujet! 

3 Non, aucun de ceux qui espèrent en toi ne sera confondu; 

Ceux-là seront confondus qui sont infidèles sans cause. 

4 Jéhovah, fais-moi connaître tes voies. 

Enseigne-moi tes sentiers. 

5 Conduis-moi dans ta vérité et instruis-moi ; 

Car tu es le Dieu de mon salut. 

Tu es tout le jour mon espérance. 

6 Jéhovah, souviens-toi de ta miséricorde et de ta bonté, 

Car elles sont éternelles. 

7 Ne te souviens pas des péchés de ma jeunesse ni de mes transgressions; 
Souviens-toi de moi selon ta miséricorde, 

A cause de ta bonté. 

S Jéhovah est bon et droit; 

C'est pourquoi il indique aux pécheurs la voie. 

9 II conduit les humbles dans la justice, 

Il enseigne aux humbles sa voie. 

10 Tous les sentiers de Jéhovah sont miséricorde et fidélité 
Pour ceux qui gardent son alliance et ses commandements. 

i i A cause de ton nom, Jéhovah, 

Tu pardonneras mon iniquité, car elle est grande. 

12 Quel est l'homme qui craint Jéhovah ? 

Jéhovah lui montre la voie qu'il doit choisir. 

13 Son âme repose dans le bonheur. 

Et sa postérité possédera le pays. 

4 La familiarité de Jéhovah est pour ceux qui le craignent; 

Il leur fait connaître les bénédictions de son alliance. 

15 J'ai les yeux constamment tournés vers Jéhovah, 

Car c’est lui qui tirera mes pieds du lacet. 

16 Regarde-moi et prends pitié de moi, 

Car je suis délaissé et malheureux. 

17 Les angoisses de mon cœur se sont accrues : 

Tire-moi de ma détresse ! 

18 Vois ma misère et ma peine, 

Et pardonne tous mes péchés. 

! 9 Vois combien sont nombreux mes ennemis, 

Et quelle haine violente ils ont contre moi ! 

20 Garde mon âme et sauve-moi ! 

Que je ne sois pas confus, car j'ai mis en toi-ma confiance ! 

21 Que l’innocence et la droiture me protègent, 

Car j’espère en toi. 

22 O Dieu, délivre Israël 
De toutes ses angoisses ! 



XXV. 1. Psaume alphabétique; chaque lettre 
de l'alphabet commence un verset, sauf quel¬ 
ques exceptions dues peut-être à des fautes de 
copiste. 

7 - De mes transgressions. LXX et Vulg., de 
mts fautes d'ignorance. 


14. La familiarité. JuXyi et Vulg., U ferme 
appui. 

• 21. LXX et Vulg., tes hommes innocents et 
droits se sont attachés à tuai; parce que fai 
mis en toi mon espoir . 
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Ps. XXVI, i. 


1 er livre des psaumes. 


Ps. XXVII, 6 


PSAUME XXVI (V U LG. XXV). — Appel de l'innocent à la justice divine . 

26 De David. . 

Rends-moi justice, Jéhovah, car j’ai marché dans l'innocence; 

Je me confie en Jéhovah, je ne chancellerai pas. 

2 Eprouve-moi, Jéhovah, sonde-moi, 

Fais passer au creuset mes reins et mon cœur : 

3 Car ta miséricorde est devant mes yeux, 

Et je marche dans ta vérité. 

4 Je ne me suis pas assis avec les hommes de mensonge, 

Je ne vais pas avec les hommes dissimulés; 

5 Je hais l’assemblée de ceux qui font le mal, 

Je ne siège pas avec les méchants. 

6 Je lave mes mains dans l’innocence, 

Et j’entourerai ton autel, Jéhovah, 

7 Pour faire entendre une voix de louange 
Et raconter toutes tes merveilles. 

8 Jéhovah, j’aime le séjour de ta maison, 

Le lieu où ta gloire réside. 

9 N’enlève pas mon àme avec celle des pécheurs, 

Ma vie avec celle des hommes de sang, 

10 Qui ont le crime dans les mains, 

Et dont la droite est pleine de présents. 

11 Pour moi, je marche en mon innocence; 

Délivre-moi et aie pitié de moi 1 

12 Mon pied se tient sur un soi uni : 

Je bénirai Jéhovah dans les assemblées. 


PSAUME XXVII (Vu LG. XXVI). — Conjîance en Dieu . Prière . 


27 De David. 

Jéhovah est ma lumière et mon salut : 

Qui craindrais-je ? 

Jéhovah est le rempart de ma vie : 

De qui aurais-je peur? 

2 Quand des méchants se sont avancés contre moi 

Pour dévorer ma chair; 

Quand mes adversaires et mes ennemis se sont avancés, 
Ce sont eux qui ont chancelé et qui sont tombés. 

3 Qu’une armée vienne camper contre moi, 

Mon cœur ne craindra point; 

Que contre moi s’engage le combat, 

Alors même j’aurai confiance. 


^ Je demande à Jéhovah une chose, 

Je la désire ardemment : 

Je voudrais habiter dans la maison de Jéhovah 
Tous les jours de ma vie, 

Pour jouir des amabilités de Jéhovah, 

Pour contempler son sanctuaire. 

5 Car il m’abritera dans sa demeure 

Au jour de l’adversité, 

Il me cachera dans le secret de sa tente, 

Il m’établira sur un rocher. 

6 Alors ma tête s’élèvera au-dessus des ennemis 

Qui sont autour de moi ; 


XXVI, t. Pour faire entendre. LXX et Vul- 
gâte, pour entendre. 

8 . Le séjour. LXX et Vulg., la beauté . 


XXV 11 , x. Psaume de David. LXX et 
Vulg. ajoutent avant son sacre. 

4. Pour contempler , etc. LXX et V ulg » pw 
visiter ton sanPltiaire. 
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Ps. XXVII, 7. 


I er livre des psaumes. 


Ps. XXVIII, 9. 


J’offrirai dans son tabernacle des sacrifices d’action de grâces 
Je chanterai et je dirai des hymnes à Jéhovah. & 

Jéhovah, écoute ma voix qui t’invoque; 

Aie pitié de moi et exauce-moi ! 

Tu as dtt : “ Cherchez ma face” ; mon cœur te répond : 

Je cherche ta face, Jéhovah.” 

Ne me cache pas ta face, 

Ne repousse pas avec colère ton serviteur; 

Tu es mon secours, ne me délaisse pas, 

Et ne m abandonne pas, Dieu de mon salut ! 

Car mon père et ma mère m’ont abandonné, 

Mais Jéhovah me recueillera. - 

Seigneur, enseigne-moi ta voie; 

Dirige-moi dans un sentier uni, à cause de ceux qui m’épient. 

Ne me livre pas à la fureur de mes adversaires, 

Car contre moi s’élèvent des témoins de mensonge, 

Et des gens qui ne respirent que violence. 

Ah ! Si je ne croyais pas voir la bonté de Jéhovah 
Dans la terre des vivants... 

Espère en Jéhovah î 

Aie courage et que ton cœur soit ferme î 
Espère en Jéhovah î 

PSAUME XXVm (Vulg. XXVII). — Prière confiante contre l'ennemi . 
De David. 

C’est vers toi, Jéhovah, que je crie; 

Mon rocher, ne reste pas sourd à ma voix, 

De peur que, si tu gardes le silence, 

Je ne ressemble à ceux qui descendent dans la fosse. 

Ecoute la voix de mes supplications, quand je crie vers toi, 
yuand j eleve mes mains vers ton saint sanctuaire. 

Ne m emporte pas avec les méchants et les artisans d’iniquité, 

Qui parlent de paix a leur prochain, 

Et qui ont la malice dans le cœur. 

Rends-leur selon leurs œuvres et selon la malice de leurs actions 
Rends-leur selon l’ouvrage de leurs mains, ’ 

Donne-leur le salaire qu’ils méritent. 

Car ils ne prennent pas garde aux œuvres de Jéhovah 
A l’ouvrage de ses mains ; 

Il les détruira et ne les bâtira pas. 

Béni soit Jéhovah, 

Car il a entendu la voix de mes supplications ! 

Jéhovah est ma force et mon bouclier; 

En lui j’ai confié mon cœur, et j’ai été secouru* 

Aussi mon cœur est dans l’allégresse, 

Et je le louerai par mes cantiques. 

Jéhovah est la force de son peuple, 

Il est une forteresse de salut pour son Oint. 

Sauve ton peuple et bénis ton héritage ! 

Sois leur pasteur et poite-les à jamais ! 




— 603 — 


Ps. XXIX, I. 


I er livre des psaumes. 


Ps. XXX, 10. 


PSAUME XXIX (Vulg. XXVIII). — La grandeur de Dieu manifestée par V orage. 

29 Psaume de David. 

Donnez à Jéhovah, fils de Dieu, 

Donnez à Jéhovah gloire et puissance ! 

2 Donnez à Jéhovah la gloire de son nom ! 

Adorez Jéhovah dans de saints ornements : 

3 La voix de Jéhovah gronde au-dessus des eaux, 

Le Dieu de la gloire tonne, 

Jéhovah est sur les grandes eaux. 

4 La voix de Jéhovah est puissante, 

La voix de Jéhovah est majestueuse. 

5 La voix du Seigneur brise les cèdres; 

Le Seigneur brise les cèdres du Liban, 

6 II les fait bondir comme un jeune taureau, 

Le Liban et le Sirion comme te petit du buffle. 

7 La voix de Jéhovah fait jaillir des flammes de feu; 

8 La voix de Jéhovah ébranle le désert ; 

Jéhovah ébranle le désert de Cadès. 

9 La voix de Jéhovah fait enfajiter Içs biches, 

Elle dépouille les forêts de leur feuillage , 

Et dans son temple tout dit : 11 ‘ Gloire ! ” 

10 Jéhovah, au déluge, est assis sur son trône , 

Jéhovah siège sur son trône , roi pour l’éternité. 

11 Jéhovah donnera la force à son peuple; 

Jéhovah bénira son peuple en lui donnant la paix. 

PSAUME XXX (Vulg. XXIX). — Actions de grâces après la délivrance du danger. 

30 Psaume. Cantique pour la dédicace de la maison. De David. 

2 Je t’exalte, Jéhovah, car tu m’as relevé, 

Tu n’as pas réjoui mes ennemis à mon sujet , 

3 Jéhovah, mon Dieu, 

J’ai crié vers toi, et tu m’as guéri. 

4 Jéhovah, tu as fait remonter mon âme du séjour des morts, 

Tu m’as rendu la vie, peur que je ne descende pas dans la fosse. 

5 Chantez Jéhovah, vous ses fidèles, 

Célébrez son saint souvenir ! 

6 Car sa colère dure un instant, 

Mais sa grâce toute la vie; 

Le soir viennent les pleurs 
Et le matin l’allégresse. 

7 Je disais dans ma sécurité : 

“Je ne serai jamais ébranlé ! ” 

8 Jéhovah, par ta grâce, tu avais affermi ma montagne ; — 

Tu as caché ta face, et j’ai été troublé. 

9 Jéhovah, j’ai crié vers toi, 

J’ai imploré Jéhovah : 

10 “ Que gagnes-tu à verser mon sang, 

A me faire descendre dans la fosse ? 


XXIX, i. Au titre de l’hébreu, LXX et 
Vulg. ajoutent à la fin du tabernacle, dont le 
sens probable est que le Psaume devait être 
chanté le dernier jour de la fête des Taberna¬ 
cles. 

Fils de Dieu : les esprits célestes; LXX et 
. Vulg. ajoutent : Apportes au Seigneur déjeu¬ 
nes agneaux, 

3. La voix de Jéhovah , le tonnerre, la fou¬ 
dre. 

6. LXX et Vulg. Il Us mettra en pièces 


comme le jeune taureau du Liban , et le bien • 
aimé est comme le petit des licornes . 

9. Fait enfanter les biches _ avant le temps, 
par la terreur qu'elle leur inspire. 

XXX, 3. Tu m'as guéri . Peut-être seule¬ 
ment au sens figuré. 

5-6. LXX et vulg., Car le châtiment provient 
de son indignation et la vie de sa bienveillance. 

10. La poussière ... les morts te rendront ils 
un culte public et solennel, comme ils le fai¬ 
saient sur la terre? 
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Ps. XXX, XI. 


I er LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XXXI, 18. 


La poussière chantera-t-elle des louanges? 
Annoncera-t-elle la vérité? 

11 Ecoute, Jéhovah, sois-moi propice; 

Jéhovah, viens à mon secours ! ” - - 

12 Et tu as changé mes lamentations en allégresse, 
Tu as délié mon sac et tu m’as ceint de joie, 

13 Afin que mon âme te chante et ne se taise pas. 
Jéhovah, mon Dieu, à jamais je te louerai. 


PSAUME XXXI (Vulg. XXX). — Prière de Vaffligé. 

31 Au maître de chant Psaume de David. 

2 Jéhovah, en toi j’ai placé mon refuge : 

Que jamais je ne sois confondu ! 

Dans ta justice délivre-moi ! 

5 Incline vers moi ton oreille, hâte-toi de me secourir! 

Sois pour moi un rocher protecteur, 

Une forteresse où je trouve mon salut! 

4 Car tu es mon rocher, ma forteresse, 

Et à cause de ton nom tu me conduiras et me dirigeras. 

5 Tu me tireras du filet qu’ils m’ont tendu, 

Car tu es ma défense. 

6 Entre tes mains je remets mon esprit; 

Tu me délivreras, Dieu de vérité ! 

7 Je hais ceux qui révèrent de vaines idoles ; 

Pour moi, c’est en Jéhovah que je me confie. 

8 Je tressaillirai de joie et d’allégresse à cause de ta bonté, 

Car tu as regardé ma misère. 

Tu as vu les angoisses de mon âme, 

9 Et tu ne m’as pas livré aux mains de l’ennemi ; 

Tu donnes à mes pieds un libre espace. 

10 Aie pitié de moi, Jéhovah, car je suis dans la détresse; 

Mon œil, mon âme, mes entrailles sont usées par le chagrin. 

11 Ma vie se consume dans la douleur, 

Et mes années dans les gémissements ; 

Ma force est épuisée à cause de mon iniquité, 

Et mes os dépérissent. 

12 Tous mes adversaires m’ont rendu un objet d’opprobre, 

Un fardeau pour mes voisins, un objet d’effroi pour mes amis. 
Ceux qui me voient dehors s’enfuient loin de moi. 

*3 Je suis en oubli, comme un mort, loin des cœurs; 

Je suis comme un vase brisé. 

14 Car j’ai appris les mauvais propos de la foule, 

L’épouvante qui règne à l’entour, 

Pendant qu’ils tiennent conseil contre moi : 

Ils ourdissent des complots pour m’ôter la vie. 

15 Et moi, je me confie en toi, Jéhovah; 

Je dis ; Tu es mon Dieu ! 

ï 6 Mes destinées sont dans ta main; 

Délivre-moi de la puissance de mes ennemis et de mes persécuteurs î 
17 Fais luire ta face sur ton serviteur, 

Sauve-moi par ta grâce ! 

Jéhovah, que je ne sois pas confondu quand je t’invoque ! 

Que la confusion soit pour les méchants ! 

Qu’ils descendent impuissants au séjour des morts ! 


ta. En allégresse, litt., en danse. 

XXXI, 3. un rocker LXX et Vu Ig., mm Dieu. 
4- Tu me dirigeras. LXX et Vulg., tu me 
nourriras . 

7* Je hais . LXX, Vulg., Syr., tu hais . 


8 . Tu as vu . LXX et Vulg., tu as sauvé mon 
Am* de P angoisse. 

11. Mon iniquité. LXX, Vulg. et Syr., ma 
misère. 

12. U h fardeau, ou un grand opprobre. 



Ps. XXXI, 19. 


1er LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XXXII, 11. 


19 Qu’elles deviennent muettes les lèvres menteuses. 

Qui parlent avec arrogance contre le juste, 

Avec orgueil et mépris. 

20 Qu’elle est grande ta bonté. 

Que tu tiens en réserve pour ceux qui te craignent. 

Que tu témoignes à ceux qui mettent en toi leur refuge, 

A la vue des enfants des hommes ! 

21 Tu les mets à couvert, dans l’asile de ta face, contre les machinations des hommes, 
Tu les caches dans la tente à l’abri des langues qui les attaquent 

22 Béni soit Jéhovah ! 

Car il a signalé sa grâce envers moi 
En me mettant dans une ville forte. 

23 Je disais dans mon trouble : 

“ Je suis rejeté loin de ton regard ! ” 

Mais tu as entendu la voix de mes supplications, 

Quand j’ai crié vers tou 

24 Aimez Jéhovah, vous tous qui êtes pieux envers lui. 

Jéhovah garde les fidèles, 

Et il punit sévèrement les orgueilleux. 

25 Ayez courage, et que votre cœur s’affermisse, 

Vous tous qui espérez en Jéhovah ! 

PSAUME XXXII (Vu LG. XXXI). — Bonheur de celui qui a obtenu U pardon. 

32 De David. — Pieuse méditation. 

Heureux celui dont la transgression a été remise. 

Dont le péché est pardonné ! 

2 Heureux l’homme à qui Jéhovah n’impute pas l’iniquité, 

Et dans l’esprit duquel il n’y a point de fraude î 

3 Tant que je me suis tu, mes os se consumaient 
Dans mon gémissement de chaque jour. 

4 Car jour et nuit ta main s’appesantissait sur moi ; / 

La sève de ma vie se desséchait aux ardeurs de l’été. — Sefla. 

5 Je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai point caché mon iniquité ; 

' J’ai dit : “ Je veux confesser à Jéhovah mes transgressions. * 

Et toi, tu a remis l’iniquité de mon péché. — Scia. 

6 Que tout homme pieux te prie donc au temps favorable ! 

Non, quand les grandes eaux déborderont, 

Elles ne l’atteindront point. 

7 Tu es mon asile, tu me préserveras de la détresse; 

Tu m’entoureras de chants de délivrance. — Séla. 

8 — “ Je t’instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre ; 

Je serai ton conseiller, mon œil sera sur toi. ” — 

9 Ne soyez pas comme te cheval ou le mulet sans intelligence; 

Il faut les gouverner avec le mors et le frein, 

Autrement ils n’obéissent pas. 

10 De nombreuses douleurs sont la part du méchant, 

Mais celui qui se confie en Jéhovah est environné de sa grâce. 

11 Justes, réjouissez-vous en Jéhovah et soyez dans l’allégresse ! 

Poussez aes cris de joie, vous tous qui avez le cœur droit ! 


24. Jéhovah garde les fidèles* D’autres, avec 
LXX et Vulg., garde ut fidélité à l’égard de 
ses serviteurs. 

XXXII, I. Méditation x hébr. maskil. .D'au¬ 
tres, poème didactique , htt., qui rend intelli - 
gent, pieux. LXX et Vulg., pour Vinstruction* 


4. La sève de la vie, etc. LXX et Vulg., /< 
me retournais dans tua douleur , et l éfute 
s'enfonçait davantage. . 

7. Tu m*entoureras, etc. LXX, Vulg., et tôt. 
qui es ma joie , délivre^moi de ceux qui tn as • 
siègent . 
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Ps. XXXIII, i. 


1 “ LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XXXIII, 22. 
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PSAUME XXXIII (Vu lg. XXXII). — Invitation à la louange de Dieu 

et à la religion . 

Justes, réjouissez-vous en Jéhovah ! 

Aux. hommes droits sied la louange. 

Célébrez Jéhovah avec la harpe; 

Chantez-le sur le luth à dix cordes î * 

Chantez à sa gloire un cantique nouveau ! 

Unissez avec art vos instruments et vos voix. 

Car la parole de Jéhovah est droite, 

Et toutes ses œuvres s'accomplissent dans la fidélité. 

Il aime la justice et la droiture; 

La torre est remplie de la bonté de Jéhovah. 

Par la parole de Jéhovah les cieux ont été faits. 

Et toute leur armée par le souffle de sa bouche. 

Il rassemble comme en un monceau les eaux de la mer; 

U met dans des réservoirs les flots de l'abîme. 

Que toute la terre craigne Jéhovah î 

Que tous les habitants de l’univers tremblent devant lui î 

Car il a dit, et tout a été fait ; 

Il a ordonné, et tout a existé. 

Jéh ah renverse les desseins des nations; 

Il réduit à néant les pensées des peuples. 

Mais les desseins de Jéhovah subsistent à jamais, 

Et les pensées de son cœur dans toutes les générations. 

Heureuse la nation dont Jéhovah est le Dieu î 
Heureux le peuple qu’il a choisi pour son héritage î 
Du haut des cieux Jéhovah regarde, 

Il voit tous les enfants des hommes; 

Du lieu de sa demeure, il observe 
Tous les habitants de la terre, 

Lui qui forme leur cœur à tous. 

Qui est attentif à toutes leurs actions. 

Ce n’est pas le nombre des soldats qui donne au roi la victoire, 

Ce n’est pas une grande force qui fait triompher le guerrier. 

Le cheval est impuissant à procurer le salut* 

Et toute sa vigueur n’assure pas la délivrance. 

L œil de Jéhovah est sur ceux qui le craignent, 

Sur ceux qui espèrent en sa bonté, 

Pour délivrer leur âme de la mort, 

14 les faire vivre au temps de la famine. 

Notre àme attend avec confiance Jéhovah; 

Il est notre secours et notre Ixvcher; 

Car en lui notre cœur met sa joie, 

Car en son saint nom nous mettons notre confiance. 

Jéhovah, que ta pp-dce soit sur nous, 

Comme nous espérons en toi l 



XXXIII, 5. La justice, 
miséricorde . 


LXX et Vulg., la | 10, LXX et Vulg. ajoutent: Il rend vains 

I tes projets des princes . 




Ps. XXXIV, I. 


LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XXXV, i. 


PSAUME XXXIV (Vu LG. XXXIII). — Dieu est le soutien des justes et Pennemi 

des méchants. 

34 De David : lorsqu’il contrefit l’insensé en présence d’Abimélech, et que, chassé 
par lui, il s’en alla. 

2 Je veux bénir Jéhovah en tout temps; 

Sa louange sera toujours dans ma bouche. 

3 En Jéhovah mon âme se glorifiera : 

Que les humbles entendent et se réjouissent ! 

4 Exaltez avec moi Jéhovah ! 

Ensemble célébrons son nom ! 

3 J’ai cherché Jéhovah, et il m’a exaucé. 

Et il m’a délivré de toutes mes frayeurs. 

6 Quand on regarde vers lui, on est rayonnant de joie. 

Et le visage ne se couvre pas de honte. 

7 Ce pauvre a crié, et Jéhovah l’a entendu, 

Et ü l’a sauvé de toutes ses angoisses. 

8 L’ange de Jéhovah campe autour de ceux qui le craignent, 

Et il les sauve du danger. 

9 Goûtez et voyez combien Jéhovah est bon ! 

Heureux l’homme qui met en lui son refuge ! 

10 Craignez Jéhovah, vous ses saints ! 

Car il n’y a point d’indigence pour ceux qui le craignent. 

11 Les lionceaux peuvent connaître la disette et la faim, 

Mais ceux qui cherchent Jéhovah ne sont privés d’aucun bien. 

12 Venez, mes fils t écoutez-moi, 

Je vous enseignerai la crainte de Jéhovah. 

13 Quel est l’homme qui aime la vie, 

Qui désire de longs jours pour jouir du bonheur? - 

14 Préserve ta langue du mal, 

Et tes lèvres des paroles trompeuses; 

15 Eloigne-toi du mal et fais le bien, ' 

Recherche la paix, et poursuis-la. 

16 Les yeux de Jéhovah sont sur les justes,. 

Et ses oreilles sont attentives à leurs cris. 

17 Jéhovah tourne sa face contre ceux qui font le mal, 

Pour retrancher de la terre leur souvenir. 

18 Les justes crient, et Jéhovah les entend, 

Et il les délivre de toutes leurs angoisses. 

19 Jéhovah est près de ceux qui ont le cœur brisé, 

Il sauve ceux dont l’esprit est abattu. 

20 Souvent le malheur atteint le juste, 

Mais Jéhovah l’en délivre toujours. 

21 II garde tous ses os, # 

Aucun d’eux ne sera brisé. 

22 Le mal tue le méchant, 

Et les ennemis du juste sont châtiés. 

23 Jéhovah délivre l’âme de ses serviteurs, 

Et tous ceux qui l’ont pour refuge échappent au châtiment. 

PSAUME XXXV (Vulg. XXXIV). — Appel au secours divin contre Vennemi. 

35 De David. 

Jéhovah, combats ceux qui me combattent, 

Fais la guerre à ceux qui me font la guerre ! 


XXXIV, 1. Psaume alphabétique ; chaque 
lettre de l'alphabet commence un verset. Il con¬ 
trefit l'insensé ; LXX et Vulg., il changea son 
visage. — Abimélechycdg. aéhielle. A ckiméleck. 
Autres manuscrits latins et LXX, Abiméleck . 


22. LXX et Vulg., La mort du pécheur est 
affreuse^ et les ennemis des justes seront trai¬ 
tés comme coupables . 

—*— 
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Ps. XXXV, 2. 
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Ps. XXXV, 25. 
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J 
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24 

2 ; 


Saisis le petit et le grand bouclier, 

Et lève-toi pour me secourir ! 

Tire la lance et barre le passage à mes persécuteurs; 

Dis a mon àme : “ Je suis ton salut ! ” 

Qu’ils soient honteux et confus ceux qui en veulent à ma vie ' 

Q“,; s relent e t rougissent ceux qui méditent ma perte ' 
yu ils soient comme la paille au souffle du vent, 

Et que Fange de Jéhovah les chasse devant lui ï’ 

Que leur voie soit ténébreuse et glissante, 

Et que l’ange de Jéhovah les poursuive * 

Car sans cause ils ont caché leur filet pour ma ruine 
bans cause ils ont creusé la fosse pour me faire périr. 

Que la ruine tombe sur lui à l’improviste 
Que le filet qu’il a caché le saisisse, 

Qu il y tombe et périsse ! 

Et mon ame aura de la Joie en Jéhovah, 

De l’allégresse dans son salut. 

Tous mes os diront : » Jéhovah, qui est semblable à toi, 

Délivrant le malheureux d’un plus fort que lui 

Le malheureux et le pauvre de celui qui le déiwuille? ’’ 

Des témoins iniques se lèvent; 

Ils m'accusent de choses que j’ignore. 

Ils me rendent le mal pour le bien; 

Mon âme est dans l’abandon. 

Et moi, quand ils étaient malades, je revêtais un sac, 

J anngeats mon ame par le jeune, 

Et ma prière retournait sur mon sein 

P° ur ™ ami pour un frère, je me traînais lentement; 
p“ r "™;P our * e deu ; 1 dune mere, je me courbais avec tristesse. 

CnnT 3 ^!" 3 ! 1 qu ? Je c . ha . nceUe >, iüs * réjouissent et s’assemblent, 

Contre moi des calomniateurs s’assemblent à mon insu; 
ils me déchirent sans relâche. 

Comme d impurs parasites à la langue moqueuse 
Ils grincent les dents contre moi. 

Seigneur, juscues à quand le verras-tu ? 

Arrache mon ame à leurs persécutions, 

Ma vie à la fureur de ces fions ! 

Je te louerai dans la grande assemblée, 

Je te célébrerai au milieu d’un peuple nombreux. 

Qfrils ne se réjouissent pas à mon sujet, ceux qui m’attaquent sans raison . 
Qu ib ne chgnent pas des yeux, cernx qui me haïssent ^ns cau^ “ ! 
Car leur langage n’est pas celui de la paix; ' 

S «■“ d “ w»- 

gisent : “ Ah ! ah ! notre œil a vu... : ” 

Jéhovah, tu le vois ! Ne reste pas en silence ! 

Seigneur, ne t’éloigne pas de moi ! 

lève-toi pour me faire justice • 

Se ? ei ? neui > P^s en main ma cause î 

Juge-moi selon ta justice, Jéhovah, mon Dieu, 

qu ils ne se réjouissent pas à mon sujet ! 

Ou’lu !! dan t leur cœur : “ Notre âme est satisfaite ' ” 

Qu us ne disent pas : “ Nous l’avons englouti l ” 


et Vuia V t 7 * Sans . iIs 0Ht cr ousé... LXX 

ulg., sans raison ils m'ont outragé 

Vulî *£ iiaUnt ^oUaties. LXX et 

, quand t/s me harcelaient. 

7 /f ******* kn**’"*” 1 - LXX et Val g., 
J avais de la compassion. 

tn 'moi ÎÆ* Cl ; l {* * e sont cm. 

sur w J *°, nt a ?**’*Ms; ils ont amassé 

ai des calomnies à mon insu , Leur ma- 


7 *u* ***, mtus ils ne se sont pas re¬ 

penti ; ils m ont attaqué , m’ont insulté avec 
moquerie et ont grincé les dents contre moi. 

19. Clignent des yeux ; LXX et Vulg., eux 

>*otifet clignent des yeux. 

20. LXX et Vulg., ils tue disaient des pa- 
,.* dc P atx * niais t parlant dans U pays avec 

colère , ils méditaient des embûches . 
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Ps. XXXV, 26. 


I er livre des psaumes. 


Ps. XXXVII, 5. 


26 Qu'ils rougissent et soient confondus tous ensemble. 

Ceux qui se réjouissent de mon malheur I 

Qu'ils soient couverts de honte et d'ignominie, 

Ceux qui s'élèvent contre moi î 

27 Qu'ils soient dans la joie et l’allégresse. 

Ceux qui désirent le triomphe de mon droit ; 

Et que sans cesse ils disent: “ Gloire à Jéhovah, 

Qui veut la paix de son serviteur î " 

28 Et ma langue célébrera ta justice, 

Ta louange tous les jours. 

PSAUME XXXVI (Vu LG. XXXV). — Malice des impies. Gloire réservée 

a ux justes . 

.36 Au maître de chant. De David, serviteur de Jéhovah. 

2 L'iniquité parle au méchant dans le fond de son cœur; 

La crainte de Dieu n'est pas devant ses yeux. 

3 Car il se flatte lui-même, sous le regard divin, 

Doutant que Dieu découvre jamais son crime et le déteste. 

4 Les paroles de sa bouche sont injustice et tromperie; 

Il a cessé d'avoir l'intelligence, de faire le bien. 

5 II médite l'iniquité sur sa couche; 

Il se tient sur une voie qui n'est pas bonne; 

Il ne rejette pas le mal. 

6 Jéhovah, ta bonté atteint jusqu'aux deux, 

Ta fidélité jusqu'aux nues. 

7 Ta justice est comme les montagnes de Dieu, 

Tes jugements sont comme le vaste abîme. 

Jéhovah, tu gardes les hommes et les bêtes. 

8 Combien est prédeuse ta bonté, ô Dieu î 

A l'ombre de tes ailes les fils de l’homme cherchent un refuge. 

9 Ils s'enivrent de la graisse de ta maison, 

Et tu les abreuves au torrent de tes délices. 

10 Car auprès de toi est la source de la vie. 

Et dans ta lumière nous voyons la lumière. 

11 Continue ta bonté à ceux qui te connaissent, 

Et ta justice à ceux qui ont le cœur droit. 

12 Que le pied de l'orgueilleux ne m'atteigne pas, 

Et que la main des méchants ne me fasse pas fuir ! 

*3 Les voilà tombés ceux qui commettent l’iniquité î 

Ils sont renversés, et ils ne peuvent se relever. 

PSAUME XXXVII (VüLG. XXXVI). — Sort différent des justes et des impies. 
37 De David. 

Ne t'irrite pas au sujet des méchants, 

Ne t'indigne pas à propos de ceux qui font le mal. 

2 Car, comme l'herbe, ils seront vite coupés; 

Comme la verdure du gazon, ils se dessécheront. 

3 Mets ta confiance en Jéhovah, et fais le bien; 

Habite le pays, et jouis de sa fidélité. 

4 Pais de Jéhovah tes délices 

Et il te donnera ce que ton cœur désire. 

5 Remets ton sort à Jéhovah 

- Et confie-toi en lui : il agira ; 


XXXVI, 2. L'iniquité , etc. Litt., un oracle 
de Viniquité est au méchant dans le fond de 
son cœur. LXX et Vulg., l'impie n'a pas d'au • 
tre pensée dans son cœur que celle de pécher . 

3. U se Jlatte lui-mt/ne... LXX et Vulg., il 
agit de ruse sous le regard divin , pour empê¬ 


cher que Dieu décom>re son crime et le déteste. 
a. Latnaisse , allusion aux victimes immolées. 
XXXVII, 1. Psaume alphabétique; chaque 
lettre de l’alphabet commence une strophe. 

2. Seront coupés . LXX et VuJg,, ils scjlétri- 
ront . 



6 

7 

S 

9 

10 

11 

12 
13 

4 


r 5 

16 

1 7 

18 

19 

20 


21 

22 

4 


26 

27 

28 


Ps. XXXVII, 6. 1 er LIVRE DES PSAUMES. p s . XXXVII. 28. 

Il fera resplendir ta justice comme la lumière. ’ 

Et ton droit comme le soleil à son midi. 

Tiens-toi en silence devant Jéhovah et espère en lui * 

n! rîT* 6 pas ? u . sujet , de ceIui <I ui réussit dans ses voies 
De 1 homme qui vient a bout de ses mauvais desseins. ’ 

Laisse la colère, abandonne la fureur; 

Ne t’irrite pas, pour n’aboutir qu’au mal. 

Car les méchants seront retranchés 

Mais ceux qui espèrent en Jéhovah ’posséderont le pays. * 

Encore un peu de temps, et le méchant n’est plus; 

Tu regardes sa place, et il a disparu. P 
Mais les doux posséderont la terre, 

Ils goûteront les délices d’une paix profonde. 

Le méchant forme des projets contre le juste. 

Il grince les dents contre lui 
Le Seigneur se rit du méchant, 

Car il voit que son jour arrive. 

Les méchants tirent le glaive. 

Ils bandent leur arc, 

Pour abattre le malheureux et le pauvre 
Pour égorger ceux dont la voie est droite. 

eur glaive entrera dans leur propre cœur. 

Et leurs arcs se briseront. 

Mieux vaut le peu du juste, 

Que I abondance de nombreux méchants* 

Car le bras des méchants sera brisé. 

Et Jéhovah soutient les justes. 

Jéhovah connaît les jours des hommes intègres. 

Et leur héritage dure à jamais. 

Ils ne sont pas confondus au jour du malheur, 

Et ils sont rassasiés aux jours de la famine. 

Mais les méchants périssent ; 

Les ennemis de Jéhovah sont comme la gloire des prairies* 

Ils s’en vont en fumée, ils s’évanouissent ’ 

Le méchant emprunte, et il ne rend pas • 

Le juste est compatissant, et il donne. 

Car ceux que bénit Jéhovah possèdent le pays. 

Et ceux qu il maudit sont retranchés. 

Jéhovah affermit les pas de l’homme juste. 

Et il prend plaisir à sa voie. 

S il tombe, il n’est pas étendu par terre 
Car Jéhovah soutient sa main. 1 

J’ai été jeune, me voilà vieux, 

Et je n’ai point vu le juste abandonné, 

Ni sa postérité mendiant son pain. 

Toujours il est compatissant, et il prête. 

Et sa postérité est en bénédiction. 

Détournc-toi du mal et fais le bien, 

Et habite a jamais ta demeure. 

Car Jéhovah aime la justice. 

Et il n abandonne pas ses fidèles; 
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Ps. XXXVII, 29. 
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Ps. XXXVIII, 11. 
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Ils sont toujours sous sa garde, 

Mais la postérité des méchants sera retranchée. 

Les justes posséderont le pays, 

Et ils y habiteront à jamais. 

La bouche du juste annonce la sagesse, 

Et sa langue proclame la justice. 

La loi de son Dieu est dans son cœur; 

Ses pas ne chancellent point. 

Le méchant épie le juste, 

Et il cherche à le faire mourir. 

Jéhovah ne l’abandonne pas entre ses mains, 

Et il ne le condamne pas quand vient son jugement. 

Attends Jéhovah et garde sa voie, 

Et il t’élévera et tu posséderas le pays; 

Quand les méchants seront retranchés, tu le verras. 

J’ai vu l’impie au comble de la puissance; 

Il s’étendait comme un arbre verdoyant. 

J’ai passé, et il n’était plus; 

Je l’ai cherché, et il ne se trouvait plus. 

Observe celui qui est intègre, et regarde celui qui est droit; 
Car il y a une postérité pour l’homme de paix. 

Mais les rebelles seront tous anéantis, 

La postérité des méchants sera retranchée. 

De Jéhovah vient le salut des justes ; , ' 

U est leur protecteur au temps de la détresse. 

Jéhovah leur vient en aide et les délivre; 

Il les délivre des méchants et les sauve, 

Parce qu’ils ont mis en lui leur confiance. 


PSAUME XXXVIII (Vulg. XXXVII). — Appel dupécheur à la miséricorde divine . 

38 Psaume de David. Pour faire souvenir. 

2 Jéhovah, ne me punis pas dans ta colère, 

Et ne me châtie pas dans ta fureur. 

3 Car tes flèches m’ont atteint, 

Et ta main s’est appesantie sur moi. 

4 11 n’y a rien de sain dans ma chair à cause de ta colère, 

Il n’y a rien de sauf dans mes os à cause de mon péché. 

5 Car mes iniquités s’élèvent au-dessus de ma tête; 

Comme un lourd fardeau, elles m’accablent de leur poids. 

6 Mes meurtrissures sont infectes et purulentes 
Par l’effet de ma folie. 

7 Je suis courbé, abattu à l’excès; 

Tout le jour je marche dans le deuil. 

8 Un mal brûlant dévore mes reins, 

Et il n’y a rien de sain dans ma chair. 

9 Je suis sans force, brisé outre mesure; 

Le trouble de mon cœur m’arrache des gémissements. 


10 Seigneur, tous mes désirs sont devant toi, 

Et mes soupirs ne te sont pas cachés. 

11 Mon cœur palpite, ma force m’abandonne, 

Et la lumière même de mes yeux n’est plus avec moi 


35. Comme un arbre. LXX et Vulg., com- \ XXXVIII. t. Pour faire "avenir, allusion 

nu le* ****** * u Liban. 1 à la partie de 1 oblation nommée ascarah, c »«[• 

36. J*ai passé; c'est la leçon des versions an¬ 

ciennes. Hébr., il a passée ou on a passé , et U 
méchant ri était plus. . 

37. LXX et Vui ± :% garde Vinnocence et n aie 
en vue que la justice. 


a la parue ae i oDiauon nomrncc T 

souvenir. LXX et Vulg. a joutent pour le sab* 
bat , pour servir aux assemblées tenu es ce jour* »*♦ 
8. Car un mal brûlant , etc. Vulg., mes reins 
sont remplis (LXX : mon âme est remplu) 
d* illusions. 
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Pi. XXXVIII, 12 . 1ER livre des P SAUMES. Ps. XXXIX, 8. 

Mes amis et mes compagnons s'éloignât de ma plaie " 

ht mes proches se tiennent à récart. ’ 

Ceux qui en veulent à ma vie tendent leurs pièces • 

Ceux qui cherchent mon malheur profèrent des menaces, 
ht tout le jour ils méditent des embûches. 

Et moi, je suis comme un sourd, je n’entends pas; 

Je suis comme un muet, qui n’ouvre pas la bouche. 

Je suis comme un homme qui n’entend pas, 

Et dans la bouche duquel il n’y a point de réplique. 

C’est en toi, Jéhovah, que j’espère; 

Toi, tu répondras, Seigneur mon Dieu î 

Car je dis : “ Qu’ils ne se réjouissent pas à mon sujet, 

~ux qui seront insolents contre moi, si mon pied chancelle.” 

Lar je suis près de tomber, 

Et ma douleur est toujours devant moi. 

Car je confesse mon iniquité. 

Je suis dans la crainte à cause de mon péché 
Et mes ennemis sont plein de vie, ils sont puissants; 
ceux qui me haïssent sans cause se sont multipliés, 
lis me rendent le mal pour le bien; 

Ils me sont hostiles, parce que je cherche la justice. 

Ne m’abandonne pas, Jéhovah ! 

Mon Dieu, ne t’éloigne pas de moi ! 

Hâte-toi de me secourir, 

Seigneur, toi qui es mon salut î 

PSAUME XXXVIUII - L.* /„ „v W&,. 

- nère pour obtenir U pardon et la protection divine . 

Au maitre de chant, à Idithun. Chant de David. 

Jte disais : “ Je veillerai sur mes voies, 

De peur de pécher par la langue; 

Je mettrai un frein à ma bouche, 

Tant que le méchant sera devant moi.” 

Et je suis resté muet, dans le silence; 

Je me suis tu, quoique privé de tout bien. 

Mais ma douleur s’est irritée; 

Mon cœur s’est embrasé au-dedans de moi; 

Dans mes réflexions un feu s’est allumé, 

Et la parole est venue sur ma langue. 

connaître, Jéhovah, quel est le terme de ma vie, 

Quelle est la mesure de mes jours; 

Que je sache combien je suis périssable. 

Tu as donné à mes jours la largeur de la main, 
tt ma vie est comme un rien devant toi. 

Oui, tout homme vivant n’est qu’un souffle. — Sila. 
uui, î homme passe comme une ombre; 

Oui, c est en vain qu’il s’agité; 

Il amasse, et il ignore qui recueillera.” 

Maintenant, que puis-je attendre, Seigneur ? 

Mon esperance est en toi. 


LXX « Vulg., 
Vluj s ppnchés ms-à-vi, de moi, et se sont 

nïmsfl!* "“«ff". 'ht. parlent de 
“ s - LXX Vulg-. publient des mensonges. 

Æ&* W "- LXX « Vulg., prit au 
XXXIX, 3 . Quoique privé de tout bien. 
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* X £nZs V Ai‘ me ïbs,<n “' 

r eoinbien je suis périssable. 

LXX J 5t VuI §- lue je sache ce qui m'en reste. 
8. Th as donné à mes Jours la largeur de 

n% Vu R '' T." •**/*•* mes jours limités 
IL. A.A, vieux , usés). 

8. Mon espérance est en toi. LXX et Vulg.. 
ma substance dépend de toi. g ’ 
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Délivre*moi de toutes mes transgressions; 

Ne me rends pas l’opprobre de T insensé. 

Je me tais, je n’ouvre plus la bouche, 

Car c’est toi qui agis. 

Détourne de moi tes coups; 

Sous la rigueur de ta main, je succombe ! 

Quand tu châties l'homme en le punissant de son iniquité. 

Tu détruis, comme fait la teigne, ce qu’il a de plus cher. 

Oui, tout homme n’est qu’un soutfle. — Sé!a. 

Ecoute ma prière, Jéhovah, 

Prête T oreille à mes cris, 

Ne sois pas insensible à mes larmes î 
Car je suis un étranger chez toi, ^ 

Un voyageur, comme tous mes pères. 

Détourne de moi le regard et laisse-moi respirer, 

Avant que je m’en aille et que je ne sois plus î 

PSAUME XL (Vulg. XXIX). — Actions de grâces. — Offrande d'un caur 

obéissant et fidèle. Prière. 

Au maître de chant. De David. Psaumè. 

J’ai mis en Jéhovah toute mon espérance : 

Il s’est incliné vers moi, il a écouté ma prière. 

Il m’a retiré de la fosse de percition, 

De la fange du bourbier; 

Il a dressé mes pieds sur le rocher, 

Il a affermi mes pas. 

Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 

Une louange à notre Dieu ; 

Beaucoup le voient, et ils vénèrent Jéhovah, 

Ils se confient en lui. 

Heureux l’homme qui a mis en Jéhovah sa confiance, 

Et qui ne se tourne pas vers les orgueilleux et les menteurs! 

Tu as multiplié, Jéhovah, mon Dieu, 

Tes merveilles et tes desseins en notre faveur : 

Nul n’est comparable à toi. 

Je voudrais les publier et les proclamer ; 

Ils surpassent tout récit. 

Tu ne désires ni sacrifice ni oblation, 

Tu m’as percé des oreilles ; 

Tu ne demandes ni holocauste ni victime expiatoire. 

Alors j’ai dit : “ Voici que je viens 
Avec le rouleau du livre écrit pour mou 
Je veux faire ta volonté, ô mon Dieu, 

Et ta loi est au fond de mon cœur.” 

J’annoncerai la justice dans une grande assemblée ; 

Je ne fermerai pas mes lèvres, 

Jéhovah, tu le sais. 

Je ne tiendrai pas ta justice cachée dans mon cœur; 

Je publierai ta fidélité et ton salut, 

Je ne tairai pas ta bonté et ta vérité dans la grande assemblée. 


U me rends pat. LXX et Vulg., tu m'as tes pensées, il '“J# 

, ou m'as-tu rendu, etc. mile ; j ai publié et j ai parlé; leur multim 

* ■ « ja.. de est tans nombre. 

7. Tu tuas percé. LXX et Vulg., tu nias 
façonné un corps. 

8. D’autres : voici que je viens {cest et qui 
m'est prescrit dans le livre de la lotU Ppur 
faire ta volonté. Ou bien: voici qui jevu**, 
— c'est de moi qu'il est écrit dans le livre de 
la loi , — pour faire, etc. 


g. Ne 

rendu , «« •— — -— ■ -» - - - - .... * • 

12. Vulg. rattache quand tu châties a ce gui 
précède; Vulg. et LXX traduisent ensuite : f u 
as puni t homme à cause de son iniquité , et tu 
as fait dessécher son âme comme T araignée. 
Qui , c'est en Dieu que tout homme s'inquiète. 

14. Détourne le regard. LXX et Vulg., Ac¬ 
corde-moi quelque répit. ..... „ 

XL, 6. LXX et Vulg., Tu as multiplié , 9 
Seigneur mon Dieu , tes merveilles ; et quant à 
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Ps. XL, 12. 


I EK livre des psaumes. 


Ps. XLI, 14. 


12 Toi, Jéhovah, ne me ferme pas tes miséricordes; 

Que ta bonté et ta vérité me gardent toujours ! 

13 Car des maux sans nombre m’environnent ; 

Mes iniquités m’ont saisi, 

Et je ne puis voir ; 

Elles sont plus nombreuses que les cheveux de ma tête, 

Et mon cœur m'abandonne. 

14 Qu’il te plaise, Jéhovah, de me délivrer i 
Jéhovah, hàte-toi de me secourir î 

15 Qu ils soient confus et honteux tous ensemble. 

Ceux qui cherchent mon âme pour la perdre î 
Qu ? ils reculent et rougissent, 

Ceux qui désirent ma ruine î 

16 Qu ils soient dans la stupeur à cause de leur honte, 

Ceux qui me disent : “ Ah ï ah ! ” 

1 7 Q u ils soient dans Pallegresse et se réjouissent en toi, 

Tous ceux qui te cherchent î 

Qu’ils disent sans cesse : “ Gloire a Jéhovah,” 

Ceux qui aiment ton salut ! 

1$ Moi, je suis pauvre et indigent, 

Mais le Seigneur prendra soin de moi. 

Tu es mon aide et mon libérateur : 

Mon Dieu, ne tarde pas ! 

PSALME XLi (Vu lg. XL). — Fort du mérite de f aumône, le Psalmite se plaint 
de la naine de ses ennemis et de la perfidie de ses amis. 

41 Au maitre de chant Psaume de David. 

2 Heureux celui qui prend souci du pauvre ! 

Au jour du malheur, Jéhovah le délivrera. 

3 Jéhovah le gardera et le fera vivre; 

Il sera heureux sur la terre, 

Et tu ne le livreras pas au désir de ses ennemis. 

4 Jéhovah l’assistera sur son lit de douleur; 

Tu retourneras toute sa couche dans sa maladie. 

5 Moi, je dis : “ Jéhovah, aie pitié de moi î 
Guéris mon âme, car j’ai péché contre toi ! ” 

6 Et nies ennemis profèrent contre moi des malédictions : 

“ Quand mourra-t-il? Quand périra son nom? ” 

7 Si quelqu un vient me visiter, il ne profère que mensonges 
bon cœur recueille l’iniquité ; 

Quand il s’en va, il parie au dehors. 

S Tous mes ennemis chuchotent ensemble contre moi, 

Contre moi ils méditent le malheur. 

9 “ Un mal irrémédiable, disent-ils, a fondu sur lui; 

Le voila couché, il ne se relèvera pas ! ” 

10 Même l’homme qui était mon ami, 

Qui avait ma confiance et qui mangeait mon pain, 

Lève le talon contre moi. 

11 Toi» Jéhovah, aie pitié de moi et relève-moi, 

Et je leur rendrai ce qu’ils méritent. 

12 Je connaîtrai (jue tu m’aimes, 

Si mon ennemi ne triomphe pas de moi. 
j A cause de mon innocence tu m’as soutenu, 

Et tu m’as établi pour toujours en ta présence. 

U Bfai soit jaiorat, le Die. d'Israël, d«n» les .actes de» stttlenl AmMlAmml 

yügs&szp* <-> «< « - 

ils ^^ten^contr^moi^cehy^ùa^oU^ A ** d\&ùu&t nu Psaume et servant 

y cui contre moi cette parole inique : de conclusion au livre premier du Psautier. 
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Ps. XLII, t. II ME LIVRE DES PSAUMES. Ps. XLIII, 5. 

LIVRE DEUXIÈME. 


PSAUMES XLII et XLIII (Vulg. XLI et XLII). — Eloigné du sanctuaire , 

le fidèle éprouve un ardent désir de le revoir. 


42 Au maître de chant. Cantique des fils de Coré. 

2 Comme le cerf soupire après les sources d’eau, 

Ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu. 

3 Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : 

Quand irai-je et paraîtrai-je devant la face de Dieu ? 

4 Mes larmes sont ma nourriture jour et nuit. 

Pendant qu’on me dit sans cesse : “ Où est ton Dieu? ” 

5 Je me rappelle, et à ce souvenir mon âme se fond en elle-même. 

Quand je marchais entouré de la foule, 

Et que je m'avançais à sa tète vers la maison de Dieu, 

Au milieu des cris de joie et des actions de grâces 
D’une multitude en fête ! — 

6 Pourquoi es-tu abattue, o mon âme, et t’agites-tu en moi? 

Espère en Dieu, car je le louerai encore, 

Lui, le salut de ma face et mon Dieu ! 

7 Mon âme est abattue au dedans de moi ; 

Aussi je pense à toi, du pays du Jourdain, 

De l’Hermon, de la montagne de Misar. 

8 Les eaux mugissantes s’appellent et se répondent, quand grondent tes cataractes 
Ainsi toutes tes vagues et tes torrents fondent sur moi. 

9 Le jour, Jéhovah commandait à sa grâce de me visiter ; 

La nuit, je chantais ses lourmges, 

10 J'adressais une prière au Dieu de ma vie. 

Maintenant je dis à Dieu, mon rocher : “ Pourquoi m’oublies-tu? 

11 Pourquoi faut-il que je vive dans la tristesse, sous l’oppression de J’ennemi? 

Je sens mes os se briser, quand mes persécuteurs m’insultent, 

12 En me disant sans cesse : “ Où est ton Dieu? ’’ — 

Pourquoi es-tu abattue, ô mon âme, et t’agites-tu en moi? 

Espère en Dieu, car je le louerai encore, 

Lui, le salut de ma face et mon Dieu ! 

43 Rends-moi justice, ô Dieu, prends en main ma cause contre une nation infidèle; 
Délivre-moi de l’homme de fraude et d’iniejuité ! 

2 Car tu es le Dieu de ma défense : pourquoi me repousses-tu? 

Pourquoi faut-il que je vive dans la détresse sous l’oppression de l’ennemi? 

3 Envoie ta lumière et ta fidélité ; qu’elles me guident. 

Qu’elles me conduisent à ta montagne sainte et à tes tabernacles î 

4 J’irai à l’autel de Dieu, au Dieu qui est ma joie et mon allégresse, 

Et je te célébrerai sur te harpe, ô Dieu, mon Dieu 1 — 

5 Pourquoi es-tu abattue, ô mon âme, et t’agites-tu en moi ? 

Espère en Dieu, car je le louerai encore, 

Lui, le salut de ma face et mon Dieu ! 


XLIl-XLIII. — Les Psaumes XLII et 
XLIII n'en forment évidemment qu’un seul 
composé de trois strophes terminées^ chacune 
par le même refrain (xîit, x-6; 7-12; xliii, 1-5). 

2. O Dieu : dans les Psaumes de ce æ livre, 
Dieu est presque toujours désigné par le mot 
Elohim, et rarement par celui de Jéhovah ; 
c'est lé ecmtraire dans le premier livre. 

5. LXX et Vulg., Je me suis souvenu de ces 
choses et feU répandu mon âme au dedans de 
moi-mime. Car je tasserai dans te lien du 
tabernacle admirable jusqu'à la maison de 
Dieu, parmi les chants d'allégresse et de 
louante (pareils) ou bruit d'un festin. 


6. Le salut de ma face, le salut que Dieu 
mettra un jour devant moi et me fera voir. 
Cette leçon est celle des LXX et de la Vulg., 
et en conformité avec les deux répétitions du 
refrain (vers. ia; xliii, 5). Hébr., le salut de sa 
face. 

7. Misar , nom d'une montante inconnue, 
peut-être un des sommets de l'Hennon. Misar 
signifie petit (LXX et Vulg.). 

9. D autres entendent ce verset, soit du 
temps présent, soit de l'avenir. 

XLnl, 4. Qui est ma joie et monallégresse ; 
litt.,As joie St mon allégresse. Versions ancien¬ 
nes, qui fait la joie de ma jeunesse. 
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Ps. XLIV, i. 


IJme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XLIV, 24. 


PSAUME XLIV (Vu LG. XLHI). — Que Dieu, jadis si favorable à son peuple 

le tire de l extrémité où il se trouve maintenant . 

44 Au maître de chant Des fils de Coré. Cantique. 

» 0 Dieu, nous avons entendu de nos oreilles, 

Nos pères nous ont raconté 

L œuvre que tu as accomplie de leur temps, aux jours anciens. 

; De ta main tu as chassé des nations pour les établir, 

Tu as frappé des peuples pour les étendre. 

I Car ce n est point leur épée qui leur a conquis le pays, 

Ce n est point leur bras qui leur a donné la victoire, 

Mais c'est ta droite, c’est ton bras, c’est la lumière de ta face, 

Parce que tu les aimais. 

> C’est toi qui es mon roi, ô Dieu : 

Ordonne le salut de Jacob! 

> Par toi nous renverserons nos ennemis, 

En ton nom nous écraserons nos adversaires. 

j Car ce n’est pas en mon arc que j’ai confiance; 

Ce n’est pas mon épée oui me sauvera. 

] Mais c’est toi qui nous délivres de nos ennemis, 

Et qui confonds ceux qui nous haïssent. 

) En Dieu nous nous glorifions chaque jour, 

Et nous célébrons ton nom à jamais. — Séla. 

) Cependant tu nous repousses et nous couvres de honte; 

Tu ne sors plus avec nos armées. 

1 Tu nous fais reculer devant l’ennemi, 

Et ceux qui nous haïssent nous dépouillent. 
ï Tu nous livres comme des brebis destinées à la boucherie, 

Tu nous disperses parmi les nations, 

] Tu vends ton peuple à vil prix, 

1 u ne l’estimes pas à une grande valeur, 

\ Tu fais de nous un objet d’opprobre pour nos voisins. 

De moquerie et de risée pour ceux qui nous entourent 
! T u nous rends la fable des nations, 

Et les peuples branlent la tête à notre sujet. 

1 Ma honte est toujours devant mes yeux 

Et la confusion couvre mon visage, 

A la voix de celui qui /n’insulte et /w’outrage, 

A la vue de l’ennemi et de celui qui respire la vengeance. 

! Tout cela nous arrive sans que nous t’ayons oublié, 

Sans que nous ayons été infidèles à ton alliance. 

' Notre cœur ne s-’est point détourné en arrière, 

Nos pas ne se sont pas écartés de ton sentier, 

Pour que tu nous écrases dans la retraite des chacals, 

Et que tu nous couvres de l’ombre de la mort. 

Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, 

Et tendu les mains vers un dieu étranger, 

Dieu ne l’aurait-il pas aperçu, 

Lui qui connaît les secrets du cœur? 

Mais c’est à cause de toi qu’on nous égorge tous les jours, 

Qu on nous traite comme des brebis destinées à la boucherie. 

Réveille-toi ! Pourquoi dors-tu, Seigneur? 

Réveille-toi, et ne nous repousse pas à jamais ! 

et Ito’Æ iUxdrt ‘ LXX ** Vulg -• ; **£**»/«• LXX«t Vulg., il *> 

v tl ***** (Vul*.), comme fait le buffle. — __ n . ...» , . r 

« V «W-. couvri- vîîïi LXX « 


**** de honte. 


». Dam la retrait, dti chacals. LXX et 
Vulg., dans un liste (CaffliClion. 



Ps. XLIV, 25. 


IIME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XLV, 18. 


25 Pourquoi caches-tu ta face ? 

Pourquoi oublies-tu notre misère et notre oppression ? 

26 Car notre âme est affaissée jusqu'à la poussière, 

Notre corps est attaché à la terre. 

27 Lève-toi pour nous secourir ! 

Délivre-nous à cause de ta bonté! 


45 


j 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

u 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 


PSAUME XLV (Vu LG. XLIV). — Epithalame royal . 

Au maître de chant Sur les lis. Cantique des fils de Coré. Chant d’amour. 

De mon cœur jaillit un beau chant ; 

Je dis : “ Mon œuvre est pour un roi !” 

Ma langue est comme le roseau dans la main agile du scribe. 

Tu es le plus beau des fils de l’homme, 

La grâce est répandue sur tes lèvres ; 

C’est pourquoi Dieu t’a béni pour toujours. 

Ceins ton épée sur ta cuisse, 6 héros, 

Revêts ta splendeur et ta majesté, 

Et dans ta majesté avance-toi, monte sur ton char, 

Combats pour la vérité, la douceur et la justice. 

Et que ta droite se signale par des faits merveilleux. 

Tes flèches sont aiguës; 

Des peuples tomberont à tes pieds; 

Elles perceront les ennemis du roi. 

Ton trône, ô Dieu, est établi pour toujours; 

Le sceptre de ta royauté est un sceptre de droiture, 

Tu aimes la justice et tu hais l’iniquité : 

C’est pourquoi Dieu, ton Dieu t’a oint 

D’une huile d’allégresse, de préférence à tes compagnons. 

La myrrhe, i’aloès et la casse s’exhalent de tes vêtements; 

Des palais d’ivoire, les lyres te réjouissent. 

Des filles de rois sont parmi tes bien-aimées; 

La reine est à ta droite, parée de l’or d’Ophir. 

* ‘ Ecoute, ma fille, regarde et prête l’oreille : 

Oublie ton peuple et la maison de ton père, 

Et le roi sera épris de ta beauté ; 

Car il est ton Seigneur : rends-lui tes hommages. 

La fille de Tyr, avec des présents, 

Et les plus riches du peuple rechercheront ta faveur. *’ 

Toute resplendissante est la fille du roi dans l’intérieur; 

Des tissus d’or forment son vêtement. 

En robe de couleurs variées, elle est présentée au roi; 

Après elle, des jeunes filles, ses compagnes, te sont amenées. 

On les introduit au milieu des réjouissances et de l’allégresse; 

Elles entrent dans le palais du Roi. 

Tes enfants prendront la place de tes pères; 

Tu les établiras princes sur toute la terre. 

Je rappellerai ton nom dans tous les âges; 

Et les peuples te loueront éternellement et à jamais. 


XLV, 1. Sur Us iis : nom ou premier mot 
d’un chant populaire. LXX et Vulg., pour ceux 
qui seront changés* — Chant damour. Vulg., 
pour U bienutittté. 

8. Dieu, ton Dieu.Lo texte primitif portait 
probablement, yéhovak ton Dieu . D’autres, 
avec S. Jérôme, ont pris le premier mot pour 
un vocatif : â Dieu. 

p. De tes vêtements , etc . LXX et Vulg. (en 
joignant la fin du v. o au début du v. io), 
de tes vêtements et de tes maisons d'ivoire 
qu'ont ornées pour toi des filles de rois en ton 

to. Parée d'ord'Ophir. LXX et Vulg. ajou¬ 


tent : couverte de vêtements de diverses cou • 
leurs. . . 

12. R ends, lui tes hommages. LXX (joignant 
cette finale au v. 13), Et Ps filles de Tyr lui 
rendront hommage . Vulg., ils lui rendront 
hommage; Et les filles de Tyr ... 

14. Toute resplendissante y etc. LXX et Vulg., 
Toute sa gloire est au dedans. 

15. En robe de couleurs variées. LXX et 
Vulg. rattachent ces mots au v. précédent. —* 
Elle est présentée an roi . LXX et Vuîg., sont 
présentées au roi après elle des jeunes filles. 

18. Je rappellerai ton nom. LXX et Vulg., 
ils se souviendront de ton nom. 
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Ps. XLVI, i. 


II“ E LIVPvE DES PSAUMES. 


Ps. LXVII, 10. 


46 


47 


PSAUME XL VI (VüLG. XLV).— Confiance absolue d'Israël en la protection 

de Dieu. 

Au maître de chant. Des fils de Coré. Sur le ton des vierges. Cantique. 

Dieu est notre refuge et notre force ; 

Son secours ne manque jamais dans la détresse. 

C est pourquoi nous sommes sans crainte si la terre est bouleversée 
Si les montagnes s'abîment au sein de l’océan ’ 

Si les flots de la mer s’agitent, bouillonnent. 

Se soulèvent jusqu’à ébranler les montagnes. — Scia. 

Un fleuve réjouit de ses ondes la cité de Dieu 
Le sanctuaire où habite le Très-Haut. 

Dieu est au milieu d’elle : elle est inébranlable : 

Au lever de 1 aurore Dieu vient à son secours. 

Les nations s’agitent, les royaumes s’ébranlent ; 

y./™ e u nt . endre » v °ix et la terre se fond d épouvante. 

Jého\ah des années est avec nous ; 

Le Dieu de Jacob est pour nous une citadelle. _ SéUi. 

Venez, contemplez les œuvres de Jéhovah, 

Les dévastations qu J il a opérées sur la terre ! 

I a mit cesser les combats jusqu'au bout de la terre, 

II a brise 1 arc, il a rompu la lance, 

Il a consumé par le feu les chars de guerre. — 

Arrêtez et reconnaissez que je suis Dieu ; 

Je domine sur les nations, je domine sur la terre ' ” 

Jéhovah de* armées est avec nous, 

Le Dieu de Jacob est pour nous une citadelle. — Séla. 

PSAUME XL VU (Vulg. XL VI). — Il faut chanter Jéhovah , le Dieu 

de toute ta terre. 

Au maître de chant. Des fils de Coré. Psaume. 

Vous tous, peuples, battez des mains : 

Célébrez Dieu par des cris d'allégresse ! 

Car Jéhovah est très haut, redoutable, 

Grand roi sur toute la terre. 

Il nous assujettit les peuples, 

Il met les nations sous nos pieds. 

Il nous choisit notre héritage, 

La gloire de Jacob, son bien-aimé. — Sé/a. 

Dieu monte à son sanctuaire au milieu des acclamations ■ 

Jéhovah, au son de la trompette. ’ 

Chantez à Dieu, chantez ! 

Chantez a notre Roi, chantez ! 

Car Dieu est roi de toute la terre ; 

Chantez un cantique de louange. * 

Dieu règne sur les nations, 

Il siège sur son trône saint. 

Les princes des peuples se réunissent 
Au peuple du Dieu d* Abraham ; 

Car à Dieu sont les boucliers de la terre • 

Il est souverainement élevé. 5 


i. Sur le ton des vierges. c.*à-d. sur 
Ux LXX et VuJg *’ t°* rU * secrets t ou 

LXX el Vul *» ueourt 
atteints i,lbuiatlOHS *"* ***** ont violemment 

5 * Le sattfhtaire etc.LXX et Vulg., le Tris- 
Haut a santlifii sa demeure. 

9 - Les dévastatiotis. LXXet Vulg., les ùro- 
lut. les étonnements. P 


btiïluÀ. CAarS d€ ***”*' LXX « Vulg., t*s 

XLVII, $. Ckontexun cantique de louange, 
hébr. un masÂtl. LXX et Vulg., Chantezavec 
sagesse. 

A * P* U P** du Dieu (Vulg., au Dieu) 
dAbranam. — Car à Dieu sont... LXX, car à 
Dieu sont les Puissants de la terre; ils se sont 
. eaucoufi élevés. Vulg., car les dieux puissants 
de la terre se sont extraordinairement élevés. 
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Ps. XLVIII, i. 


I!*e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XLIX, 8. 

PSAUME XLVIII (Vulg. XLVII). — Louange à Dieu qui a fondé Sion. 

48 Cantique. Psaume des fils de Coré. 

2 Jéhovah est grand, il est l’objet de toute louange, 

Dans la cité de notre Dieu, sur sa montagne sainte. 

3 Elle s’élève gracieuse, joie de toute la terre, 

La montagne de Sion, vers le septentrion, 

La cité du grand Roi. 

4 Dieu, dans ses palais, s’est montré comme un rempart. 

5 Car voici que les rois s’étaient réunis, 

Ensemble ils s’étaient avancés. 

6 Ils ont vu, soudain ils ont été dans la stupeur ; 

Eperdus, ils ont pris la fuite. 

7 Là un tremblement les a saisis, 

Une douleur comme celle de la femme qui enfante. 

8 Par le vent d’Orient tu brises les vaisseaux de Tharsis. 

9 Ce que nous avions entendu dire, nous l’avons vu 
Dans la cité de Jéhovah des armées, 

Dans la cité de notre Dieu : 

Dieu l’affermit pour toujours. — Séla. 

10 0 Dieu, nous rappelons la mémoire de ta bonté 
Au milieu de ton temple. 

11 Comme ton nom, ô Dieu, ainsi ta louange 
Arrive jusqu’aux extrémités de la terre. 

Ta droite est pleine de justice. 

12 Que la montagne de Sion se réjouisse, 

Que les filles de Juda soient dans l’allégresse, 

A cause de tes jugements ï 

13 Parcourez Sion et faites-en le tour, 

Comptez ses forteresses ; 

14 Observez son rempart, 

Examinez ses palais, 

Pour le raconter à la génération future. 

15 Voilà le Dieu qui est notre Dieu à jamais et toujours ; 

Il sera notre guide dans tous les siècles. 

PSAUME XLIX (Vulg. XLVIII). — Que le juste voie sans crainte les méchants 

prospérer. 

49 Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. 

2 Ecoutez tous ceci, ô peuples ; 

Prêtez l’oreille, vous tous habitants du monde, 

3 Hommes du commun et hommes de condition, 

Tous riches et pauvres. 

4 Ma bouche va faire entendre des paroles sages, 

Et mon cœur a des pensées pleines de sens. 

5 Je prête l’oreille aux sentences que Dieu m'inspire; 

J’accompagne de la harpe mon chant mystérieux. 

6 Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, 

Lorsque l’iniquité de mes persécuteurs m’assiège, 

7 Eux qui mettent leur confiance dans leurs biens, 

Leur gloire dans leurs grandes richesses? 

8 Un homme ne peut racheter son frère, 

Ni payer à Dieu sa rançon, __ 

XLVIII, 1. LXX et Vulg., Pour le second 15. Dans tons tes siècles t d’après les LXX et 
jour de ta semaine. la Vulg. Hébreu, jusqu'à la mort , ou bien 

3. Vers le septentrion , allusion h la croyance sur la.mort (du fils), indication d’un air connu, 
des anciens qui plaçaient au nord le séjeof de XLIX, 8. Ces persécuteurs mourront : aucun 

leurs dieux, cf. 1s. xiv, 13 sv. homme, si riche qu’il soit, ne peut racheter un 

12. Les plies de Juda % les villes qui entourent autre de la mort. LXX et Vulg., Le frtrt ne 
Sion (Jérusalem). rachète point , un homme rackèterad-il ? 
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Ps. XLIX, 9. 
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12 


13 

M 

15 


16 

17 
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19 


20 
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II“* LIVRE DES PSAUMES. 

Le prix de leur vie est trop grand ; 

Le rachat en sera à jamais impossible), 

Pour qu’il vive éternellement. 

Et qu’il ne voie jamais la fosse. 

Mn, il la verra ; les sages meurent, 

L’insensé et le stupide périssent également 
Laissant à d’autres leurs biens. 

Ils s'imaginent que leurs maisons seront éternelles 
yue leurs demeures subsisteront d’âge en âge 
Et ils donnent leurs noms à leurs domaines. 

Mais au milieu de sa splendeur l’homme ne dure pas; 

11 est semblable aux bêtes qui périssent. 

Tel est leur sort, a ccs hommes si confiants, 

Et a ceux qui les suivent en approuvant leurs discours. — Séla 
Comme un troupeau, ils sont poussés dans le scheol 
La mort est leur pasteur; s 

Le matin, les hommes droits dominent sur eux, 

Et leur ombre se consumera au scheol, sans autre demeure. 
Mais Dieu rachètera mon âme de la puissance du scheol. 

Car il me prendra avec lui . — Séla. 

Ne crains donc pas, quand un homme s’enrichit, 

(Juand s’accroît l’opulence de sa maison. 

Car il n’emportera rien à sa mort, 

Son opulence ne descendra pas avec lui. 

11 aura beau s’estimer heureux pendant sa vie ; 

On aura beau te louer des jouissances que tu té donnes : 

I u iras rejoinore la génération de tes pères, 
y ui jamais ne reverront la lumière. 

L homme au milieu de sa splendeur ne comprend dos 
U est semblable aux bêtes qui périssent. 


PSAUME L (Vu lg. XLIX). — Le culte intérieur. 
50 Psaume d’Asaph. 

Dieu, Eîohim, Jéhovah parle, 

Il convoque la terre du levant au couchant. 

2 De Sion, beauté parfaite, Dieu resplendit. 

3 II vient, notre Dieu, et il ne se taira point; 

Devant lui est un feu dévorant, 

Autour de lui se déchaîne la tempête. 

4 II appelle les deux en haut, 

Et la terre, pour juger son peuple. 

} Rassemblez-moi mes fidèles, 

r»A | ♦ avec moi sur le sacritice. ’’ 

Et les cieux proclament sa justice. 

Car Dieu va juger. — Séla. 


8 


Ecoute, mon peuple, et je parlerai ; 

Israël, et je te reprendrai : 

Je suis Elohim ton Dieu. 

Ce n’est pas pour tes sacrifices que je te fais des reproches ; 
I es holocaustes sont constamment devant moi. 


n?* 1 ,Vu, S*».Ul nc pourra donner à 

llZ^Jtltlf ***** * rack *ter son Ame. 
Usera éternellement dans la peine et il vivra 

ZI“"‘""«PaslaZZït 

«requit verra tes sages mourir, 
n- lls s imaginent que ... LXX et Vulg.,^ 

t T b l aux demeures étemelles . — 

J*f on *e*t leurs noms , etc.; d'autres : eux 
*° Ht (ont honoris sur ta terre. 

M. LXX et Vulg., Telle est leur voie qui leur 


est (occasion de) chute; et après cela ils se com¬ 
plaisent en leurs discours . — Leur ombre. Utt. 
leur/orme* LXX et Vu Ig., leur appui. 

aura biau u loutr ' Vulg. et LXX, 
' * te louera quand tu lui auras fait du bien. 

1/V ** Etohim > Jéhovah. LXX et 

Vulg., le Dieu des dieux , yéhovah. 

a. De Sion } beauté parfaite. LXX et Vulg., 
de Ston resplendit sa beauté. 
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Ps. L, 9. 


IIme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LI, 8. 


9 Je ne prendrai point un taureau dans ta maison, 

Ni des boucs dans tes bergeries. 

10 Car à moi sont tous les animaux des forêts, 

Toutes les bêtes des montagnes par milliers ; 

11 Je connais tous les oiseaux du ciel, 

Et tout ce qui se meut dans les champs est sous ma main. 

12 Si gavais faim, je ne te le dirais pas, 

Car le monde est à moi, et tout ce qu’il renferme. 

13 Est-ce que je mange la chair des taureaux? 

Est-ce que je bois le sang des boucs ? 

14 Offre en sacrifice à Dieu l’action de grâces, 

Et acquitte tes vœux envers le Très-Haut. 

15 Et invoque-moi au jour de la détresse : 

Je te délivrerai, et tu me glorifieras. 

16 Mais au méchant Dieu dit : 

Quoi donc î tu énumères mes préceptes, 

Et tu as mon alliance à la bouche, 

17 Toi qui détestes la discipline, 

Et qui jettes mes paroles derrière toiî 

18 Si tu vois un voleur, tu te plais avec lui. 

Et tu fais cause commune avec les adultères. 

19 Tu abandonnes ta bouche au mal, 

Et ta langue ourdit la fraude. 

20 Tu t’assieds, et tu paries contre ton frère, 

Tu diffames le fils de ta mère. 

21 Voilà ce que tu as fait, et je me suis tu. 

Tu t’es imaginé que j’étais pareil à toi; 

Mais je vais te reprendre et tout mettre sous tes yeux. 

22 Prenez-y donc garde, vous qui oubliez Dieu, 

De peur que je ne déchire, sans que personne délivre. 

23 Celui qui offre en sacrifice l’action de grâces m’honore, 

Et à celui qui dispose sa voie 

Je ferai voir le salut de Dieu. 

PSAUME LI (Vulg. L). — Le repentir de T âme pénitente. 

51 2 Au maître de chant Psaume de David. Lorsque Nathan le prophète vint le 
trouver, après qu’il eut été avec Bethsabée. 

3 Aie pitié de moi, ô Dieu selon ta bonté; 

Selon ta grande miséricorde efface mes transgressions. 

4 Lave-moi complètement de mon iniquité, 

Et purifie-moi de mon péché. 

5 Car je reconnais mes transgressions, 

Et mon péché est constamment devant moi. 

6 C’est contre toi seul que j’ai péché, 

J’ai fait ce qui est mal à tes yeux, 

Afin que tu sois trouvé juste dans ta sentence, 

Sans reproche dans ton jugement. 

7 Je suis né dans l’iniquité, 

Et ma mère m’a conçu dans le péché. 

8 Et tu veux que la vérité soit au fond du cœur : 

Au dedans ae moi fais donc que je connaisse la sagesse. 


10. Par milliers . LXX et Vulg;., et les bœufs. 
xz. Du ciel, d’après LXX et Vulg. £0 hébreu, 
des fHoutagues. — Tout ce gui se meut» Vulg., 
toute la beauté des champs. 

23. LXX et Vulg., Le sacrifice de louanges 
ni honorera* et là est la voie par laquelle je 
montrerai à Vhomme le salut de Dieu. 


LI, 6. Sans reproche . LXX et Vulg., vicîo- 
ricux. 

7. Je suis né. LXX et Vulg., J ai été conçu. 

8. Au fond du cœur, au dedans de mot. 
LXX et Vulg. (réunissant ces deux mots), les 
secrets et Us mystères de ta sagesse , tu me les 
as révélés. 
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Ps. LI, 9. 


ir ME LIVRE DES F J AU MES. 
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10 

11 
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n 


14 

15 

16 

17 

is 

19 

20 


Ps. lii, 11. 


52 


7 


8 


10 


n 


Punfie-moi avec l’hysope, et je serai pur; 

Lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. 

Annonce-moi la joie et Fallégresse, 

Et les os que tu as brisés se réjouiront. 

Détourne ta face de mes péchés, 

Efface toutes mes iniquités. 

0 Dieu, crée en moi un cœur pur, 

Et renouvelle au dedans de moi un esprit ferme 
Ne me rejette pas loin de ta face. 

Ne me retire pas ton esprit saint 
Rends-moi la joie de ton salut, 

Et soutiens-moi par un esprit de bonne volonté. 

J’enseignerai tes voies à ceux qui les transgressent, 

Et les pécheurs reviendront à toi. 

&ÏÏ-V D ‘ eU d M? n Salut > d élivre-moi du sang versé. 

Et ma langue célébrera ta justice. 

Seigneur, ouvre mes lèvres. 

Et ma bouche publiera ta louange. 

Car tu ne désires pas de sacrifices, - je t’en offrirais - 

1 u ne prends pas plaisir aux holocaustes. 

Les sacrifices de Dieu, c’est un esprit brisé; 

U Dieu, tu ne dédaignes pas un cœur brisé et contrit 

Dans ta bonté, répands tes bienfaits sur Sion. 

Bâtis les murs de Jérusalem ! * 

Alors tu agréeras les sacrifices de justice, 

L holocauste et le don parfait ; 1 

Alors on offrira des taureaux sur ton autel. 

PSAIME Ln (VüLG. LI). En vain Us impies espèrent en leurs richesses. 

<v, •V‘ c n î? ître de chant. Cantique de David. Lorsaue Do&r l’FHnm.ta • * 
faire a Saul ce rapport : David s’est rendu dans la m 2 son dSmétecîT * 

Pourquoi te glorifies-tu dans le mal, ô héros? — 

Ea bonté de Dieu subsiste toujours î_ 

Ta langue ne médite que malice, 

Comme une lame affilée, fourbe que tu es ï 
Tu aimes le mal plutôt que le bien. 

Le mensonge plutôt que la droiture. — S>/a. 
lu aimes toutes les paroles de perdition, 

U langue menteuse ! 

Aussi Dieu va te renverser pour toujours, 
jl te saisira et t'arrachera de ta tente, 

il te déracinera de la terre des vivants._ Sela 

Les justes le verront et ils seront effrayés. 

Et ils se. riront de lui : J 

‘‘ Voüà l’homme qui ne prenait pas Dieu pour sa forteresse 
Mais qui se confiait dans la grandeur de ses richesses, 

Et se faisait fort de sa malice ! 99 9 

h! com , m l un ? Uvier verdoyant dans la maison de Dieu 

Je tewïïï î ™ 5 k de Dieu élément et à jam £ ’ 

Je «louerai sans cesse, parce que tu as fait cela; 

Lt j espérerai en ton nom, car il est bon. 

En présence de tes fidèles. 



rty**/* : allusion au mode de puri- 

u 1^7l pour I« lipnux (Uv . xiv P ^ 

1 n LXX ifytfiovcKà». 

u ’ 3 - Vulg., Pourquoi te glorifies-tu fions 


U mal, à toi qut es vaillant four l'iniouiUt 
Tout le jour (rattache au v. 4)... LXX /1 
(pourquoi commets-tu) l'iniquiU tout U 
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Ps. LUI, i. 


II«e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LV, 4. 


PSAUME Lin (Vu lg. Lïï). — Folie et châtiment des impies. 

53 Au maître de chant. Sur le ton plaintif. Cantique de David. 

2 L'insensé dit dans son cœur : “ Il n'y a pas de Dieu î ” 

Les hommes sont corrompus, ils commettent des crimes abominables, 

Il n'en est aucun qui fasse le bien. 

3 Dieu, du haut des deux, regarde les fils de l'homme, 

Pour voir s'il se trouve quelqu'un d'intelligent. 

Quelqu’un qui cherche Dieu. 

4 Tous sont égarés, tous sont pervertis; 

Il n'en est aucun qui fasse le bien. 

Pas même un seul. 

5 Ont-ils perdu le sens ceux qui commettent l'iniquité, 

Qui dévorent mon peuple comme üs mangent du pain, 

Qui n'invoquent point Dieu? 

6 Soudain, ils ont tremblé d'épouvante, 

Sans au'il y eût sujet d'épouvante; 

Car Dieu a dispersé les os de celui qui campait contre toi; 

Tu les a confondus, dur Dieu les a rejetés. 

7 Oh ! puisse venir de Sion la délivrance d'Israël î 
Quand Dieu ramènera les captifs de son peuple, 

Jacob se réjouira, Israël sera dans l’allégresse. 

PSAUME LIV (Vu lg. LUI). — Appel au secours divin contre les embûches 

de Vennemi . 

5 <4 2 Au maître de chant. Avec instruments à cordes. Cantique de David. Lors¬ 
que les Ziphéens vinrent dire à Saul : David est caché parmi nous. 

O Dieu, sauve-moi par ton nom, 

Et rends-moi justice par ta puissance. 

O Dieu, écoute ma prière, 

Prête l’oreille aux paroles de ma bouche. * 

Car des étrangers se sont levés contre moi, 

Des hommes violents en veulent à ma vie; 

Ils ne mettent pas Dieu devant leurs yeux. — SI la. 

Voici que Dieu est mon secours; 

Le Seigneur est le soutien de mon âme. 

Il fera retomber le mal sur mes adversaires; 

Dans ta vérité, anéantis-les î 
De tout cœur je t’offrirai des sacrifices; 

Je louerai ton nom, Jéhovah, car il est bon; 

Il me délivre de toute angoisse, 

Et mes yeux s'arrêtent avec joie sur mes ennemis. 

PSAUME LV (Vu lg. LIV). — Que les ennemis du Psalmiste et ses /aux amis 

soient confondus ! 

55 Au maître de chant, avec instruments à cordes. Cantique de David. 

2 O Dieu, prête l’oreille à ma prière, 

Ne te dérobe pas à mes supplications. 

3 Ecoute-moi et réponds-moi ! 

J'erre çà et là, plaintif et gémissant, 

4 Devant les menaces de l’ennemi, devant l’oppression du méchant ; 


3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 


LUI, x. Ce Psaume ne diffère du XIV« que 
par quelques légères variantes. — Sur le ton 
plaintif % d'autres, sur la flûte. LXX et V ulg. ont 
conservé le mot hébreu, pour ou sur Mae Ut h. 

6. De celui qui campait contre toi. LXX et 
Vulg., De ceux qui cherchent à plaire aux 
hommes . 


LIV, 9. S* arrêtent avec joie. LXX et Vulg.r 
avec mépris. 

LV, 3. ferre cà et là. LXX et Vulg., 7 f 
suis attristé dans mon épreuve , et je sms 
troublé (rattaché au vers. 4) devant les tu* 
noces... 
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Ps. LV, 5. 


Ijme LIVRE des psaumes. 


Ps. LV, 24. 


5 

6 

7 

3 

9 

10 

11 

12 
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15 

16 


U 
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19 

:o 


21 




23 


24 


Car ils font tomber sur moi le malheur, 

Et ils me poursuivent avec colère. 

Mon cœur tremble au dedans de moi, 

Et sur moi fondent les terreurs de la’mort 

- lf, Cr ^P te a épouvante m'assaillent. 

Et je frisson m'enveloppe. 

Et je dis : Oh ! si j’avais les ailes de la colombe. 

Je m envolerais et m’établirais en repos* 

Je fuirais bien loin, ^ 

Et je demeurerais au désert ; — Sé/a. 

Je me hâterais de chercher un asile 
Loin du vent impétueux, loin de l’ouragan. 

Réduis-les à néant, Seigneur, divise leurs langues ï 
Car je vois dans la ville la violence et la discorde. 

Jour et nuit ils font le tour de ses remparts* 

L iniquité et la vexation sont au milieu d’elle 
La perversité est dans son sein, 

L oppression et l’astuce ne quittent point ses places. 

fenW^no! pas T ennemi ^ ui m’outrage : je le supporterais; 

Ce n est pas un adversaire qui s’élève contre moi • 

Je me cacherais devant lui. 

Mais toi, tu étais un autre moi-même. 

Mon confident et mon ami 

Nous vivions ensemble dans une douce intimité, 

Nous allions avec la foule à la maison de Dieu. 

yue la mort les surprenne, 

Qu’ils descendent vivants au séjour des morts ! 

Car la méchanceté est dans leur demeure, au milieu d eux. 

Pour moi, je crie vers Dieu, 

Et Jéhovah me sauvera. 

Lo soir le matin, au milieu du jour, je me plains et je gémis, 

U délivrera en paix mon âme du combat qui m’est livré 
Lar ils sont nombreux ceux qui me font la guerre 
Dieu entendra, et il les humiliera, 

Lui qui siège éternellement sur son trône. — Sô/a. 

Car il n y a point en eux de changement, 

Et ils n’ont pas la crainte de Dieu. 

Il porte la main sur ceux qui étaient en paLx avec lui, 
il viole la foi jurée. 

De sa bouche sortent des paroles douces comme le lait. 

Et la guerre est dans son cœur. 

Ses discours sont plus onctueux que l’huile 
Mais ce sont des épées nues. 

Repose-toi sur Jéhovah, et il te soutiendra; 

U ne laissera pas à jamais chanceler le juste. 

I L hAm tU IeS f ff desccndre d ans la fosse de perdition; 

de f 3 " 6 f de ruse nc orront pas la moitié de leurs jours. 
Pour moi, je mets en toi ma confiance. ^ 


6. frisson. LXX et Vule., tes U,libres. 

* ,Vï X .. et . Vul «-> /attendrai celui fui m'a 
tomidt l abattement de l'esprit et du dau■ 

12. L,' oppression. LXY _ 



. *£ Du combat ...; LXX et Vulg., De ceux qui 
s approckeut de mot, car au milieu d'un rrand 
nombre ils sont avec moi (?) * 

f taient ‘J 1 *™* **c >ni. LXX 

l*ÿ Ç’ Ur £ U , r “ 1 H ' ik netritent, 

sa. LXX et Vulg., Ils ont Iti dissipés par la 
cotire de son visage et so‘t cœur s'est approché. 

«stfzrA^ *** qut 


n ° 56s. - 40 
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Ps. LVI, i. 


II*e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LVII, 4« 


PSAUME LVI (Vulg. LV). — Fort des promesses de Dieu , le Psaimisie 

l'invoque contre ses adversaires . 

56 Au maître de chant. Sur la Colombe muette des pays lointains. Hymne de 
David. Lorsque les Philistins le saisirent à Geth. 

2 Aie pitié de moi, ô Dieu, car l’homme s’acharne après moi; 

Tout le jour on me fait la guerre, on me persécute. 

3 Tout le jour mes adversaires me harcèlent; 

Car ils sont nombreux ceux qui me combattent le front levé. 

4 Quand je suis dans la crainte, 

Je me confie en toi. 

5 Par le secours de Dieu, je célébrerai l'accomplissement de sa parole. 

Je me confie en Dieu, je ne crains rien : 

Que peut me faire un faible mortel? 

6 Sans cesse ils enveniment mes paroles, 

Toutes leurs pensées sont contre moi pour me perdre. 

7 Ils complotent, ils apostent des espions, ils observent mes démarches, 
Parce qu’ils en veulent à ma vie. 

8 Chargés de tant de crimes, échapperont-ils ? 

Dans ta colère, ô Dieu, abats les peuples impiesl 


9 Tu as compté les pas de ma vie errante, 

Tu as recueilli mes larmes dans ton outre, 

Oui, elles sont inscrites dans ton livre. 

10 Alors mes ennemis retourneront en arrière. 

Au jour où je t’invoquerai; 

Je le sais, Dieu est pour moi. 

11 Par le secours de Dieu, je célébrerai Vaccomplissement de sa parole; 

Par le secours de Jéhovah, je célébrerai l'accomplissement de sa promesse. 

12 Je me confie en Dieu, je ne crains rien : 

Que peut me faire un faible mortel? 

13 Les vœux que je t’ai faits, ô Dieu, j’ai à les acquitter; f 
Je t’offrirai des sacrifices d’actions de grâces. 

14 Car tu as délivré mon âme de la mort, 

Tu as préservé mes pieds de ta chute, 

Afin que je marche devant Dieu à I31 lumière des vivants. 


PSAUME LVII (Vulg. LVI). — Le Psalmiste prie Dieu de le sauver 

de ses ennemis . 


57 Au maître de chant “ Ne détruis pas. ” Hymne de David, lorsque, poursuivi 
par Saül, il se réfugia dans la caverne. 

2 Aie pitié de moi, 6 Dieu, aie pitié de moi, 

Car en toi mon âme cherche un refuge; 

Je m’abriterai à l’ombre de tes ailes, 

Jusqu’à ce que les jours mauvais soient passés. 

3 Je crie vers le Dieu très haut, 

Le Dieu qui fait tout pour moi. 

4 II m’enverra du ciel le salut : — 

Mon persécuteur m’accable d’outrages! — S/la. 

Dieu enverra sa bonté et sa vérité. 


LVI, x. Colombe muette . Plusieurs sur Co- 1 leur iniquité les sauvera-t-elle? LXX et Vulg., 
.1. > tu ne les sauveras nullement. 

ç. Tu as compté ... LXX et Vulg., Je t ai ex- 


tombe des térébinthes lointains. 

3. Le front levé. LXX, dès la hauteur du 
jour . Vulg.rejoint ces mots au début du v. 4. 

7, Ils complotent , litt., ils s'assemblent . LXX 
et Vulg., Ils s’installent (près de moi). — Ils 
a Postent des espions . LXX et Vulg., Ils cachent 
des pièges. 

8 . Chargés de tant de crimes, etc.; ou bien : 


Posé ma vie. — Elles sont inscrites dans ton 
livre. LXX et Vulg., Selon ta promesse. 

LVII, 1. Ne détruis pas. Air sur lequel» 
Psaume devait être chanté. 

4. Mon persécuteur m’accable d outragts • 
LXX et Vulg., Il a couvert d’opprobres ceux 
qui me foulent aux pieds. 
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Ps. LVII, 5. 


II ME LIVRE DES PSAUMES. 


Je couche au milieu des lions, 

Au milieu d’hommes qui vomissent la flamme 
üui ont pour dents la lance et les flèches, 
ht dont la langue est un glaive tranchant 
h le ve-toi au-dessus des cieux, ô Dieu, 

Oue ta gloire brille par toute la terre! 

Ils avaient tendu un piège devant mes pas : 

Déjà mon urne se courbait ; 

Ils avaient creusé une fosse devant moi • 

Ils y sont tombés ! — Séla. 

'V 01 ’ ClX ’ ur est affermi, ô Dieu, mon cœur est affermi : 

F.veiîwn™ et fe i rat retentir de joyeux instruments. ' 

E\ enle-toi, ma gloire î 

Eveillez-vous, ma ivre et ma harpe ! 

Que j éveille l’aurore ! 

Je te louerai parmi les peuples, Seigneur 

Je te chanterai parmi les nations. 

Car ta bonté atteint jusqu’aux cieux. 

Et ta vérité jusqu’aux nues. 

Elève-toi au-dessus des cieux, 0 Dieu, 

Que ta gloire brille sur toute la terre ! 

PSAUME LVIII (Vu LG. LVII).- Contre tes jups iniqMtu 

Au maitre de chant. Ne détruis pas. Hymne de David. 

Est-ce donc en restant muets que'vous rendez la Justice? 

\’nn Ce -,f f n , dro ‘ l que vous j u ^> fils des hommes ? 
n“ * au fond du CQiur vous tramez vos desseins iniques, 

P an ® I e P a - vs vous vendez au poids la violence de vos mains 
Les méchants sont pervertis dès le sein maternel, 

Ues leur naissance les fourbes se sont égarés. 

Leur venin est semblable au venin du serpent 
De la vipère sourde qui ferme ses oreilles 
Et n entend pas la voix de l’enchanteur, 

La voix du charmeur habile dans son art. 

O Dieu, brise leurs dents dans leur bouche: 

Jéhovah, arrache les mâchoires des lionceaux! 

H ü ,î s se dissipent, comme le torrent qui s’écoule f 
Qu üs ne lancent que des flèches émoussées ! 

Qu ils soient comme la limace qui va en se fondant ! 

Comme 1 avorton d une femme, qu’ils ne voient point le soleil» 
Avant que vos chaudières sentent l’épine, ‘ 

Verte ou enflammée, l’ouragan l’emportera. 

, 1 ^ la joie, à la vue de la vengeance 

n baignera ses pieds dans le sang des méchants. 

Oui °fl v?, : n 0111 ’ Ü .y a Une récom P ense Pour le juste ; 

Oui, il \ a un Dieu qui juge sur la terre ! ” 


Ps. LVIII, 12. 


Ü .,„ L \ X . et . V ul * : . Il >'• a délivré du milieu des 
Ckl:. J U ‘rouble. Les Jils de 

cts IT; ÜHt f° Ur iients armes des flè - 

et Uur est un glaive aigu. 

.LÛT im f“ courbait. LXX et Vulg., ils 
avaient courbé mon âme. 6 

Psî*Siïf rS ‘ * 11 fürment 1 e commencement du 

c :aurore, LXX et Vulg ..je 
ni* Uverai des T aurore. 

LXy^J’v' \^ n muets, lut. mutisme, 

justice* * U g '’ t ar l* z ' voti s vraiment selon la 

3 * Vous vendez au poids ( liu. vous pesez) la 


violence de vos mains. LXX et Vulg., Vos 
mains tissent l'injustice. 

5. Leur venin. Vulg., leur fureur. 

brisefa** d * nt *' LXX ct Vu1 «m DUu 

/tv’ R u iU j ne lancent '.' LXX et Vulg., Il 

^impuissante. "* '“***'* " 1U ' ils Soitnt 

9. La limace. LXX et Vulg., comme la cire. 
,7 Comme/ avorton d'une femme... LXX et 

soleil * * esi e * *ls n'ont plus vu le 

. ** et , Vulg.. Avant que nos épines 

a aperçoivent (d être devenues) buisson . il Us 
engloutit comme tout vivants dans sa colère . 
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Ps. LÏX, i. 


II*e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LIX, 18. 


PSAUME LIX (Vu lg. LVIII). — Le psalmiste demande le châtiment 
de ses ennemis. Il rend grâces pour Lavoir obtenu. 

59 Au maître de chant. Ne détruis pas ! Hymne de David. Lorsque Saul envoya 
cerner sa maison pour le mettre à mort 

2 Délivre-moi de mes ennemis, ô mon Dieu, 

Protège-moi contre mes adversaires. 

3 Délivre-moi de ceux qui commettent l’iniquité, 

Et sauve-moi des hommes de sang. 

4 Car voici qu’ils sont aux aguets pour nvôtcr la vie; 

Des hommes violents complotent contre moi, 

Sans que je sois coupable, sans que j’aie péché, Jéhovah. 

5 Maigre mon innocence, ils accourent et s’embusquent : 

Eveille-toi, viens au-devant de moi et regarde ! 

6 Toi, Jéhovah, Dieu des armées, Dieu d’Israël, 

Lève-toi pour châtier toutes les nations, 

Sois sans pitié pour ces traîtres et ces malfaiteurs ! — Scia. 

7 Ils reviennent le soir, ils grondent comme le chien, 

Ils font le tour de la ville. 

8 De leur bouche l’injure s’échappe à flots, 

Il y a des glaives sur leurs lèvres : 

“ Qui est-ce qui entend?” disent-ils . 

9 Et toi, Jéhovah, tu te ris d’eux, 

Tu te moques de toutes les nations. 

10 Ma force, c’est vers toi que je me tournerai, 

Car Dieu est ma forteresse. 

11 Mon Dieu par sa bonté viendra au-devant de moi; 

Dieu me fera contempler avec joie mes ennemis. 

12 Ne les tue pas, de peu que mon peuple n’oublie; 

Fais-les errer par ta puissance et renverse-les, 

0 Seigneur, notre bouclier, 

[3 Leur bouche pèche à chaque parole de leurs lèvres ; 

Qu’ils soient pris dans leur propre orgueil, 

A cause des malédictions et des mensonges qu’ils profèrent ! 

14 Détruis-les dans ta fureur, détruis-les, et qu’ils ne soient plus 
Qu’ils sachent que Dieu règne sur Jacob 

jusqu’aux extrémités de la terre ! — Séla. 

15 Ils reviennent le soir, ils grondent comme le chien, 

Ils font le tour de la ville. 

16 Ils errent çà et là, cherchant leur proie, 

Et ils grognent s’ils ne sont pas rassasiés. 

17 Et moi, je chanterai ta force ; 

Et le matin je célébrerai ta bonté, 

Car tu es ma forteresse, 

Un refuge au jour de mon angoisse. 

18 0 ma force, je te célébrerai dans mes chants, 

Car Dieu est ma forteresse, mon Dieu plein de bonté. 




LIX, 5. Ils accourent et s'embusquent. LXX 
et Vulg., J'ai couru et dirigé (mes pas). 

7. Ils grondent . LXX et Vulg., ils seront 
affdmé:\ 

10. Afti force % d’après les LXX. Hébreu, 
sa force. 

12. De peur que mon peuple h’ oublie, LXX, de 


peur qu'on oublie ta loi (Vulg., mon peuple). — 
Notre bouclier. LXX et Vulg., mon proie fleur. 

13-14. A cause des malédictions... LXX et 
Vufg., et l'on publiera leurs malédiflunu et 
leurs mensonges au jour de la consommation, 
dt la colire de la consommation; et tls ne 
seront plus. 



Ps. LX, r. 


n ME livre des psaumes. 


Ps. LXI, 7. 


« â'*Hymne de David, à ^ 

Jrab ta ‘“ i 

yf&ÏE ;=nt?Æeî r f '*"* 

Tu as ébranlé le pays, tu l’as déchiré : 

Repare ses breches, car il chancelle! 

Tu as fait voir à ton peuple de rudes épreuves 
Tu nous a fait boire un vin de vertige ’ 

Ifin SwtaW à ° eUX qui te crai gnênt une bannière 
Ahn qu elle s eleve a cause de ta vérité. — Séla. ’ 

Afin que tes bien-aimés soient délivrés 
Sauve par ta droite, et exauce-moi 

Faurai ** ? inteté : > c je tressaille de joie! 

P 1 , f h ' Cm en P arta £ e * et J e mesurerai la vallée de < 

Galaad est a moi, à moi Manassé! fc 

fcphraim est l’armure de ma tète, 
ht Juda mon sceptre. 

Moab est le bassin où je me lave; 
d r ^? om j® jette ma sandale; 
ays des Philistins, pousse des acclamations en mon honneur! 

Qui me mènera à la ville forte? 

Qui me conduira à Edom ? 

îTrv CC ° Dieu, qui nous avais rejetés 

O Dieu, qui ne sortais plus avec nos armées * 

J rete-nous ton secours contre l'oppresseur' ’ 

Le secours de l’homme n’est que vanité. 

Avec Dieu nous accomplirons des exploits* 

U écrasera nos ennemis. 

PSAUME LXI (Vu LG. LX). - Prière P un roi exilé. 

Au maître de chant. Sur les instruments à cordes. De David 

O Dieu, entends mes cris, 

Sois attentif à ma prière. 

Car tu es pour moi un refuge, re . 

Une tour puissante contre l’ennehii. 

demeurer à jamais dans ta tente, 

Me réfugier à 1 abri de tes ailes! — Sé/a. 

Car toi, ô Dieu, tu exauces mes vœux, 
l u m as donné l’héritage de ceux oui révèrent t* n 
Ajoute des jours aux j^rsduroi! t0 " n ° m ’ 

Que ses années se prolongent d’âge en âge! 
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** s Umoirnagc % probable- 
. mdication d'une mélodie connue. — A 
magner au peuple. * 

Donï r **!*{{**' probablement faute de copiste 

LXY^W W * *' é!ivt à caus ‘ de la vérité 
' , V "'8v P°*rqu'il* fuient devant l'an- 

* - ~ r< —“• *■ 1 
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promesses contenues dans le PenH^nm,. » 

S^coTÀ L V^r VM 5 ’ ~ La ValUe * 
un nom commun' Ite^ef^ 

^ et Vul «- ■ 
u < ^ r . c è j 1 csprrcutcg, en prenant 

je n d “ mot hébreu rend “ Par e* 

£ X J; 3 i CoH ? ui *-moi. LXX et Vule.. Tu 
as élevé sur la iierre: tu 1H 


Ps. LXI, 8. 11“*= LIVRE DES PSAUMES. Ps. LXIII, 3. 

S Qu il demeure sur U trône éternellement devant Dieu! 

Ordonne à ta bonté et à ta vérité de le garder! 

9 Alors je célébrerai ton r.om à jamais. 

Et j'accomplirai mes vœux chaque jour. 

PSAUME LXII (Vu LG. LX). — Sécurité de Pâme fidèle qui met en Dieu 

sa confiance . 

62 Au maître de chant... Idithun. Psaume de David. 

2 Oui, à Dieu mon àme en paix s’abandonne, 

De lui vient mon secours. 

3 Oui, il est mon rocher et mon salut; 

11 est ma forteresse : je ne chancellerai point. 

4 Jusques à quand vous jetterez-vous sur un homme, 

Pour Uabattrc tous ensemble. 

Comme une clôture qui pench ., 

Comme une muraille qui s'écroule? 

5 Oui, ils complotent pour le précipiter de sa hauteur; 

Ils se plaisent au mensonge; 

Ils bénissent de leur bouche, 

Et ils maudissent dans leur cœur. — SJ/a. 

6 Oui, o mon àme, à Dieu abandonne-toi en paix, 

Car de lui vient mon espérance. 

7 Oui, il est mon rocher et mon salut; 

Il est ma forteresse : je ne chancellerai point. 

8 Sur Dieu reposent mon salut et ma gloire; 

Le rocher de ma force, mon refuge, est en Dieu. 

9 En tout temps, ô peuple, confie-toi en lui; 

Epanchez devant lui vos cœurs ; 

Dieu est notre refuge. — Séla. 

10 Oui, les mortels sont vanité, les fils de l’homme sont mensonge; 

Dans la balance ils monteraient, 

Tous ensemble plus légers qu’un souffle. 

1 1 Ne vous contiez pas dans la violence, 

Et ne mettez pas un vain espoir dans la rapine; 

Si vos richesses s’accroissent, 

N’y attachez pas votre cœur. 

12 Dieu a dit une parole, 

Ou deux, que j’ai entendues ; 

“ La puissance est à Dieu; 

13 A toi aussi, Seigneur, la bonté.” 

Car tu rends à chacun selon ses œuvres. 

PSAUME LXIII (Vu LG. LXII). — Le Psalmiste exilé espère revoir la maison 

de Dieu après avoir triomphé de ses ennemis . 

63 Psaume de David. Lorsqu’il était dans le désert de Juda. 

2 O Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche des P aurore; 

Mon âme a soif de toi, ma chair languit après toi, 

Dans une terre aride, desséchée et sans eau. 

3 C’est ainsi que je contemplais dans le sanctuaire, 

Pour voir ta puissance et ta gloire. 


Ordonne .‘souvent, dans la Bible. Dieu est 
dit commander à ses attributs personnifiés : 
LXX. et Vulg. , qui sondera sa miséricorde et 
sa bonté ? 

LXII, 3. Mon rocher . LXX et Vulg., mon 
Dieu. — Ma forteresse . LXX et Vulg., Mon 
protecteur. 

j. Oui y ils complotent pour le précipite* de sa 
hauteur ; ils se plaisent au mensonge. LXX et 
Vulg. , Cependant ils ont entrepris de me dé* 
pomllerde ma dignité ; fai couru altéré ’. 


9. En tout temps , ô peuple , confie-toi en lui. 
LXX et Vulg., Espérez en lui, toute l’assem¬ 
blée du peuple. 

za Dans la balance ... LXX et Vulg. (âpre? 
avoir rattaché dans la balance à ce qui pré¬ 
cède), afin de tromper ensemble pour des cho - 
! ses vaines . 

LXIII, 2. LXX et Vulg., rattachent dans 
une terre... au v. suivant. 

3. Je te contemplais. LXX et Vulg., Je nie 
présentais devant toi. 



P s. LXIII, 4. 


II ME LIVRE DES PSAUMES. 


P$. LXV, 2. 


4 Car ta, grâce est meilleure que la vie ; 

Que mes lèvres célèbrent tes louants ï 

5 Ainsi te bénirai-je toute ma vie, ** 

En ton nom j’élèverai mes mains. 

6 ll 0n , âl P? sera rassasi ée comme de moelle et de graisse. 

Et, la joie sur les lèvres, je chanterai tes louanges. 

7 Quand je pense à toi sur ma couche, 

Je médite sur toi pendant les veilles de la nuit 
o Car tu es mon secours, 

Et je suis dans l’allégresse à l’ombre de tes ailes. 

9 Mon ame est attachée à toi, 

Ta droite me soutient. 

10 Mais eux, mes ennemis , cherchent à m’ôter la vie : 

Ils iront dans les profondeurs de la terre. 

11 On les livrera au glaive, 

Ils seront la proie des chacals. 

12 Et le roi se réjouira en Dieu; 

Quiconque jure par lui se glorifiera, 

Car la bouche des menteurs sera fermée. 

PSAl ME LXIV (Vulg. LXIII). — Prière confiante au milieu de la persécution. 
64 Au maître de chant Psaume de David. 

2 n '? ie ?’ ® cout ? ma voix » Q ua nd je fais entendre mes plaintes: 

Défends ma vie contre un ennemi qui m’épouvante- 

3 1 rotege-moi contre les complots des malfaiteurs, 

Contre la troupe soulevée des hommes iniques, 

4 Qui aiguisent leurs langues comme un glaive 

Qui préparent leurs flèches — leur parole amère î — 

5 Pour les décocher dans Tombre contre l’innocent : 

6 k î^&ochent contre lui à l’improviste, sans rien craindre, 
ils s affermissent dans leurs desseins pervers, 

Ils se concertent pour tendre leurs pietés; 

Ils disent : “ Qui les verra?” c 

7 Ils ne méditent que forfaits : 

‘‘ Nous sommes prêts, disent-ils , notre plan est bien dressé. ” 

J. intérieur de I homme et son cœur sont un abîme ! 

® Mais Dieu a lancé sur eux ses traits : 

Soudain les voilà blessés! 

9 Ils sont jetés par terre; les traits de leur langue retombent sur eux * 

1 ous ceux qui les voient branlent la tète ! 

0 I ous les hommes sont saisis de crainte; 

Ils publient l’œuvre de Dieu, 

Ils comprennent ce qu’il a fait. 

11 Le juste se réjouit en Jéhovah et se confie en lui 

Tous ceux qui ont le cœur droit se glorifient 

I SAUME LXV (Vulg. LXIV). -<- Louange à Dieu pour les bienfaits 

dont îl comble les hommes . 

05 Au maître de chant. Psaume de David. Cantique. 

A toi est due la louange, 0 Dieu, dans Sion; 

___ Un accomplit les vœux qu’on te fait. 

choie amère* Par ° U amêre ' LXX et * uI S*» | 9 * LXX et Vulg., leurs Lingues réduites à 

7 - Mous sommes firtts etc LXX et Vi.It 1 1 tM Jf uts j* nce se SOH * retournées contre ettjc. 

KM : ; 7o^rrX? seeoutnllatlu - LXX «™«-. 

«te. / Homme pénétrera au Md de son j LXV. .■ Cantique. Vulg., cantiçue de Jéré- 

" Cèieu sera \ 

loirs Hessu res. * " ,Stns s ioHi tenues : 3. £>< dut ,_ 00 convient. Vautres, avec saint 

Jérome î le silence est ta louange . 




avec saint 



Ps. LXV 


IIME livre des psaumes. 


Ps. LXVI, 7. 



3 0 toi, qui écoutes la prière, 

Tous les hommes viennent à toi. 

4 Un amas d'iniquités pesait sur moi : 

Tu pardonnes nos transgressions. 

5 Heureux celui que tu choisis et que tu admets en ta présence, 

Pour qu’il habite dans tes parvis 1 

Puissions-nous être rassasiés des biens de ta maison, 

De ton saint temple î 

6 Par des prodiges où se montre ta justice, tu nous exauces, Dieu de notre salut, 
Espoir des extrémités de la terre et des mers lointaines. 

7 — Il affermit les montagnes par sa force, 

Il est ceint de sa puissance; 

8 II apaise la fureur des mers, la fureur de leurs flots, 

Et le tumulte des peuples. — 

9 Les habitants des pays lointains révèrent tes prodiges, 

Tu remplis d'allégresse l'Onent et l’Occident. 

10 Tu as visité la terre pour lui donner l'abondance, 

Tu la combles de richesses; 

* La source divine est remplie d’eau : 

Tu prépares le blé, quand tu la fertilises ainsi. 

11 Arrosant ses sillons, aplanissant ses mottes, 

Tu l'amollis par des ondées, 

Tu bénis ses germes. 

12 Tu couronnes l'année de tes bienfaits. 

Sur tes pas ruisselle la graisse. 

13 Les pâturages du désert sont abreuvés, 

Et les collines se revêtent d’allégresse. 

14 Les prairies se couvrent de troupeaux, 

Et les vallées se parent d'épis; 

Tout se réjouit et chante. 

PSAUME LXVI (Vulg. LXV). — Chant d'action de grâces apyès un grand 

triomphe. 

66 Au maître de chant. Cantique. Psaume. 

Pousse vers Dieu des cris de joie, terre entière î 

2 Chantez la gloire de son nom, 

Célébrez ses louanges magnifiquement î 

3 Dites à Dieu : “ Que tes œuvres sont redoutables ! 

A cause de ta toute-puissance, tes ennemis te flattent. 

4 Que toute la terre se prosterne devant toi et chante en ton honneur ! 

Qu'elle chante tou nom î " — Séla. 

5 Venez et contemplez les grandes œuvres de Dieu ! 

Il est redoutable dans ses desseins sur les fils de l'homme. 

6 II a changé la mer en une terre sèche, 

On a passé le fleuve à pied; 

Alors nous nous réjouîmes en lui. 

7 II règne éternellement par sa puissance; 


4. Un amas d'iniquités . LXX et Vulg., tes 
paroles des impies. 

6. Par des prodiges où se montre ta justice. 
LXX et Vulg. (rattachant ces mots au v. 5), il 
est admirable en équité. 

8. Il apaise. LXX et Vulg., il trouble. —Et 
le tumulte des peuples . LXX et Vulg., les peu • 
pies seront troublés. 

10. La source divine ou le ruisseau divin , 
c'est la rosée et la pluie que Dieu fait tomber 
sur le sol pour le féconder. — Tu prépares... 
LXX et Vulg., Tu as préparé leur (des hom¬ 
mes) nourriture , car c'est ainsi qu'on la (la 
terre) prépare .. 


tx. LXX et Vulg., Enivrez (d'eau) ses ruis¬ 
seaux, multipliez ses germes; sous ses ondées 
elle se réjouira , lorsque germeront ses se¬ 
mences. 

17. Sur tes pas, litt.» dans tes ornières . LXX 
et Vulg., tes champs sont remplis d abon¬ 
dance. 

13. Sont abreuvés. LXX et Vulg., sont en‘ 
graissés. 

14. Les prairies. LXX et Vulg., Les béliers 
des brebis se revêtent. 

LXVI, 1. Cantique. LXX et Vulg., de la 
résurreClion. 



Ps. LXVI, 8. 


IlME livre DES PSAUMES. 


Ps. LXVII, g. 


10 


II 


12 


4 


16 


7 

(8 


Ses veux observent ies nations : 

Que les rebelles ne s’élèvent point ! — Sé/a. 

Peuples, bénissez notre Dieu, 

Faites retentir sa louange î 
Il a conservé la vie a notre aine, 

Et n’a pas permis que notre pied chancelât. 

Car tu nous a éprouvés, 6 Dieu, 

Tu nous a fait passer au creuset, comme Tardent 
Tu nous a conduits dans le filet, 5 

Tu as mis sur nos reins un pesant fardeau, 
lu as fait marcher des hommes sur nos têtes• 

Aous avons passé par le feu et par l'eau • 

Mais tu nous en as tirés pour nous conduire au sein de l’abonaanœ. 

Je viens dans ta maison avec des holocaustes 
Pour m acquitter envers toi de mes vœux 
Que mes lèvres ont proférés, 5 

Que ma bouche a prononcés au jour de ma détresse. 

Y" I offre des brebis grasses en holocauste, 

^ fumée des béliers; 

J immole le taureau et le jeune bouc._ Se/a. 

S”q“'iU tiïfjLTZT"*** * ““ 1- «Or* U». 

J ai crié vers lui de ma bouche, 

17f I_ •. ’ 


4 


20 


67 


6 

7 

8 


Et sa louange était sur ma langue, 
bi j avais vu l’iniquité dans mon cœur 
Le Seigneur ne m'exaucerait pas. 

Mais Dieu m’a exaucé. 

Il a été attentif a la voix de ma prière. 

Béni soit Dieu, 

Qui ira pas repoussé ma prière, 

Et n’a pas éloigné de moi sa grâce ï 

1-SAlME I.XVH (V.W. LXVl).-. , Di.„. 

Au maîtrede chant. Avec instruments à cordes. Psaume. Cantique. 

fw;i D ri 0U T S S0it favorable ^ qu’il nous bénisse ! 

Qu il fasse luire sur nous sa face, — Séla. 

Ahn que 1 on connaisse sur la terre ta voie 

Et parmi toutes les nations ton salut î * 

Que les peuples te louent, ô Dieu, 

Que les peuples te louent tous î 

Har^T 56 rdj ? uissent ’ c l u elles soient dans l’allégresse 1 
Car tu juges les peuples avec droiture, s ’ 

Et tu conduis les nations sur la terre. Séla . 

Que les peuples te louent, ô Dieu 
Que les peuples te louent tous î 

La terre a donné ses produits* 

Que Dieu, notre Dieu nous bénisse ! 

Que Dieu nous bénisse, 

Et que toutes les extrémités de la terre le révèrent ! 

—i©<—• 


IXVII, Quilfasse luire, etc., qu’il nous Vulg ’ * J0Utent : “ t&i de 
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Ps. LXVIII, i. 


IIME LIVRE des psaumes. 


Ps. LXVIII, 17. 


PSAUME LXVIII (Vulg. LXVU). — Chant triomphal en Vhonneur de la 

Providence de Dieu et de sa bonté pour Israël ’. 

68 Au maître de chant. Psaume de David. Cantique. 

2 Que Dieu se lève, et que ses ennemis soient dispersés. 

Et que ceux qui le haïssent fuient devant sa face î 

3 Comme se diæipe la fumée, dissipe-les; 

Comme la cire se fond au feu, 

Que les méchants disparaissent en face de Dieu ï 

4 Mais que les justes se réjouissent et tressaillent devant Dieu; 

Qu’ils soient transportés d’allégresse ! 

5 Chantez à Dieu, célébrez son nom î 

Frayez le chemin à celui qui s’avance à travers les plaines ! 

Jéhovah est son nom; tressaillez devant lui î 

6 II est père des orphelins et juge des veuves, 

Notre Dieu dans sa sainte demeure. 

7 Aux abandonnés Dieu donne une maison; 

Il délivre les captifs et les rend au bonheur; 

Mais les rebelles restent au désert brûlant. 

8 O Dieu, quand tu sortais à la tète de ton peuple 
Quand tu t’avançais dans le désert, — Scia. 

9 La terre fut ébranlée, 

Les deux eux-mêmes se fondirent devant Dieu, 

Le Sinaï trembla devant Dieu, le Dieu d’Israël. 

10 Tu fis tomber, 0 Dieu, une pluie de bienfaits sur ton héritage; 

Il était épuisé, tu le réconfortas. 

1 1 Envoyés par toi, des animaux vinrent s’y abattre; 

C'est ainsi que ta bonté prépare leur aliment aux malheureux. 

12 Le Seigneur a fait entendre sa parole; 

Les femmes qui annoncent la victoire sont une troupe nombreuse. 

13 “ Les rois des armées fuient, fuient r 

Et celle qui habite la maison partage le butin. 

14 Quand vous étiez couchés au milieu des bercails, 

Les ailes de la colombe étaient recouvertes d’argent. 

Et ses plumes brillaient de l’éclat de l’or. 

j5 Lorsque le Tout-Puissant dispersait les rois dans le pays, 

La neige tombait sur le Selmon. 

16 Montagne de Dieu, montagne de Basan, 

Montagne aux cimes élevées, montagne de Basan, 

17 Pourquoi regardez-vous avec envie, montagnes aux cimes élevées, 

La montagne que Dieu a voulue pour séjour? 

Oui, Jéhovah y habitera à jamais! 


LXVIII, 2. Paroles oui servaient de signal au 
départ de l’arche dans la traversée du désert. 

3-7. Développement de ces paroles. 

4. Se réjouissent. LXX. et Vulg., qu ils se 
réjouissent dans des festins . 

5. A travers les plaines . LXX et Vulg., à 
celui qui monte sur le couchant. — Tressaillez 
devant lui. LXX et Vulg. ajoutent : ils seront 
troublés dciKint lui. 

7. LXX et Vulg., Dieu qui fait habiter dans 
une maison ceux qui ont un même esprit , qui 
ilélivre les prisonniers par sa puissance , ainsi 
que les rebelles qui habitent dans les sépulcres. 

8-15. Souvenirs de la traversée du désert et 
de la conquête de la Terre Promise. 

xo. Pluie de bienfaits , plus exactement de 
générosités . 

ix. Allusion aux cailles qui vinrent s’abattre 
dans le camp des Hébreux (Exod. xvi). La plu¬ 
part traduisent : ton troupeau (Israël) établit 


sa demeure dans le pays ; tu prépares dans ta 
bonté aux malheureux (ce dont ils ont besoin). 

12. LXX et Vulg., Le Seigneur donne sa pa • 
rôle aux messagers avec une g ramie Puis • 
sance. 

13. LXX et Vulg., Le roi des années (est au 
pouvoir du) bien*aimé' du bien-aimé (ils ont 
rattaché à vadad le mot hébreu qui vient de 
nculad.fuir ); et (celle qui est) Vornement de 
la maison divise les dépouilles. 

14. Les ailes de la colombe... Allusions qui 
ont déconcerté tous les commentateurs. 

16-17. Jérusalem choisie par Dieu pour sa de¬ 
meure.—LXX et Vulg., La montagne de Dieu 
est une grasse montagne . C'est une montagne 
massive , une grande montagne . Pourquoi re¬ 
gardez-vous avec admiration les montagnes 
massives . Il est une numtague où il a plu à 
Dieu d'habiter , et le Seigneur y habitera à 
jamais. 
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Ps.LXVIII, 18. iime LIVRE DE3 PSAUMES. p s . LXVIII, 35. 

Le char de Dieu, ce sont des milliers et des milliers- - ~ 

Le Seigneur v.ent du Sinaï dans son sanctudre 

u montes sur la hauteur, emmenant la foule des cantîfc- 
ru reçois les présents des hommes, pt,fs; 

Meme les rebelles habiteront près de Jéhovah Dieu ' 

Béni soit le Seigneur : 

Chaque jour il porte notre fardeau; 

U est le Dieu qui nous sauve. — Si/a. 

Dieu est pour nous le Dieu des délivrances • 

fhlf'iv’ I t S . ei ? ne , ur > .Peut retirer de la mort. 

Oui. Dieu brisera la tête de ses ennemis, 

Le front chevelu de celui qui marche dans l’iniauité 
Le Seigneur a dit : « Je à ramènerai de S 
Je les ramènerai du fond de la mer, ’ 

Ann que tu plonges ton pied dans le sang 

Et que la langue de tes chiens ait sa part des ennemis. 

On voit ta marche, û Dieu 

a * ■«—' 

pissez le Seigneur, descendants d’Israël. ” 

Voici Benjamin, le plus peüt, qui domine sur eux* 
ïotci les pnnces de Juda avec leur troupe. 

Les pnnces de Zabulon, les princes de Xephthali. 

Commande, ô Dieu, à ta puissance, 

Anermis, o Dieu, ce que tu as fait pour nous 

de Jén,salem ’ 

Menace la bête des roseaux, 

La troupe des taureaux et les taureaux des peuples 

Afin qu ils se prosternent avec des pièces d’argent ’ 

Oifiuf 6 lCS t î ations < î ui x plaisent aux combats ! 

Que les grands viennent de l'Egypte, 

«ue 1 Ethiopie s’empresse de tendre les mains vers Dieu. 

Royaumœ de la terre, chantez à Dieu, 

Célébrez Je Seigneur ! — Si/a. 

Chantez a. celui qui est porté sur les cieux, les deux antioues 

Voici qu il fait entendre sa voix puissante. ^ 

Reconnaissez la puissance de Dieu ! 

Sa majesté est sur Israël, 

Et sa puissance est dans les nuées. 


Jf. D ' s , BW-. *«-r myrioties Je 

miituVsZufsJ L / XX -" Vulg ' ajoutent: Jes 
Z,„' Z £“* “ ^Jouissent. - Le Seigneur 
: ’ au Suua, en Usant avec beaucoup de cri- 

& ? i c Sinat ' au “«“le bam 

* 0H **>rftuatre comme au Sïnal). 

„ 9 ' R‘ r eu P r ?” d Possession de son sanctuaire. 
**ur drisraë ' *' ** q ,e D,eu accomplit en fa- 

V,:, 1 - !l .P cr ‘-' l’-ejardeau (Comp. Is. Itii, 4), 

lï'niTYi* r chtmi *»rosglre. ' 4> ’ 

a’ 3 ; Du font Je la mtr. LXX et Voie., nu 

,, r V,"‘ r 01 Précipitent). * ’ 

« IY 4 ’**»- L Î.X et Vulg., tu laves. 

3 5 * 28 . Le cortège divin. 

LXX et Vul *- ** 
H,t - ** ttu * la 
î8 ‘ P‘ us petit, le plus jeune des fils de 
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toutAoZ^I domi : u sur eux. LXX et Vulg 
leurs cZfi. , ’~ UurtrOUp< ‘ LXX « Vulg.! 

- 9 ‘ 3 L Que Dieu continuede protéger Israël 
Louange universelle à Jéhovah. 8 

rJl^uV M iï C *' fra Çlf «épouvante, la bête Jes 

bole*d^'I Fi? U J’htPPnpowme, sym- 
„?* ne 1 Egypte (Job, xl, ,6; Is. x.xx, 5). la 
plus ancienne ennemie du peuple de Dieu.— 
;ff* taureaux, les princes, et les 

tituf/ 27 ? a* ve ***) Je*peuples, lamu|. 
titude a la suite des chefs. — Qu'ils se fins ter. 

eA^ÏJ.7 v ¥ « Vulg., pour que ne soient fias 

vZi$t s tâ£ï*”' r) *** 

*»• fSJ r °u , les puissants, litt. les 
eet yï)f:> Jes ambassadeurs. 

34. LXX. Vulg., ducô il de l'Orient. 

Rendes gloire à Dieu au 
sujet d Israël; sa magnificence et sa force 
(paraissent) dans les nuits. J 




Ps. LXVIII, 36. 


II ME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXIX, 20. 


36 De ton sanctuaire, o Dieu, tu es redoutable ! 

Le Dieu d’Israël donne à son peuple force et puissance. 
Béni soit Dieu l 


PSAUME LXIX (Vulg. LXVIII). — Le juste persécuté pour la cause de Dieu , 
prie Dieu de lui venir en aide et promet de lui rendre grâces. 

69 Au maitre de chant. Sur les lys. De David. 

2 Sauve-moi, ô Dieu, 

Car les eaux montent jusqu’à mon àme. 

3 Je suis enfoncé dans une fange profonde, 

Et il n’y pas où poser le pied. 

Je suis "tombé dans un gouffre d’eau, 

Et les flots me submergent. 

4 Je m’épuise à crier; mon gosier est en feu; 

Mes yeux se consument dans l’attente de mon Dieu. 

5 Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, 

Ceux qui me haïssent sans cause; 

Ils sont puissants ceux qui veulent me perdre, 

Qui sont sans raison mes ennemis. 

Ce que je n’ai pas dérobé, il faut que je le rende. 

6 O Dieu, tu connais ma folie, 

Et mes fautes ne te sont pas cachées. 

7 Que ceux qui espèrent en toi n’aient pas à rougir à cause de moi. 
Seigneur, Jéhovah des armées ! 

Que ceux qui te cherchent ne soient pas confondus à mon sujet, 

Dieu d’Israël ! 

S Car c’est pour toi que je porte l’opprobre. 

Que la honte couvre mon visage. 

9 Je suis devenu un étranger pour mes frères, 

Un inconnu pour les fils de ma mère, 
to Car le zèle de ta maison me dévore. 

Et les outrages de ceux qui t’insultent retombent sur moi. / 
n Je verse des larmes et je jeûne : 

On m’en fait un sujet d’opprobre. 

12 Je prends un sac pour vêtement, 

Et je suis l’objet de leurs sarcasmes. 

13 Ceux qui sont assis à la porte parlent de moi. 

Et les buveurs de liqueurs fortes font sur moi des chansons. 

14 Et moi, je t’adresse ma prière, Jéhovah, dans le temps favorable; 

O Dieu, dans ta grande bonté exauce-moi, 

Selon la vérité de ton salut. 

15 Retire-moi de la boue, et que je n’v reste plus enfoncé; 

Que je sois délivré de mes ennemis et des eaux profondes ! 

16 Que les flots ne me submergent plus, 

Que l’abîme ne m’engloutisse pas, 

Que la fosse ne se ferme pas sur moi! 

17 Exauce-moi, Jéhovah, car ta bonté est compatissante ; 

Dans ta grande miséricorde, tourne-toi vers moi, 

18 Et ne cache pas ta face à ton serviteur; 

Je suis dans l’angoisse, hâte-toi de m’exaucer. 

19 Approche-toi de mon âme, délivre-la; 

Sauve-moi à cause de mes ennemis. 

20 Tu connais mon opprobre, ma honte, mon ignominie; 

Tous mes persécuteurs sont devant toi. 


LXIX, 3. Où poser le pied t litt. de point 
dappui. 

5. Ce que je n ai point dérobé^ : locution pro¬ 
verbiale, pour peindre l’injustice de ses enne¬ 
mis. Comp. II. Sam. xvi, 8. 


xi. Je verse des larmes et je jeune, lue. 7 * 
pleure; mon âme (est) dans le jeûne . LXX et 
Vulg., J'ai voilé (Cod Vat. J'ai humilié) mon 
àme dans le jeûne . 
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Ps. LXX, 6. 


70 


■> 

J 


4 

D 


6 


L’optjrohre a brisé mon cœur et je suis malade; 

J aliénas de la pitié, mais en vain ; 

Des consolateurs, et je n’en trouve aucun 
Pour nourriture ils me donnent l'herbe amère ; 

Dans ma soif, ils m'abreuvent de vinaigre. 

Que leur table soit pour eux un piège, 

Un filet au sein de leur sécurité! * 

Que leurs yeux s'obscurcissent pour ne plus voir- 
bais chanceler leurs reins pour toujours. 

Deverse sur eux ta colère, 

Et que le feu de ton courroux les atteigne! 

Que leur demeure soit dévastée. 

Qu’il n’y ait plus d’habitants dans leurs tentes' 

Car ils persécutent celui que tu frappes, 

!-/f CO i" tent le ? souffrances de celui que tu blesses. 

Ajoute 1 iniquité a leur iniquité. 

Et qu’ils n’aient point part à ta justice. 

Qu ils soient effacés du livre de vie, 

Et qu ils ne soient point inscrits avec les justes. 

Moi, je suis malheureux et souffrant* 

Que ton secours, ô Dieu, me relève!* 

Je célébrerai le nom de Dieu par des cantiuues 
Je 1 exalterai par des actions de grâces; ^ * 

Et Jéhovah les aura pour agréables 

Plus qu’un jeune taureau avec cornes et sabots. 

Les malheureux, en le voyant, se réjouiront, 

Et vous qui cherchez Dieu, votre cçeur revivra. 

Car Jéhovah écoute les pauvres. 

Et il ne méprise point ses captifs. 

Que les deux et la terre le célèbrent 
Les mers et tout ce qui s’y meut ! 

Car Dieu sauvera Sion [et bâtira les villes de Judal, 

On s y établira et 1 on en prendra possession- 
La race de scs serviteurs l’aura en héritage 
Et ceux qui aiment son nom y auront leur demeure. 

PSAUME LXX (Vulg. LXIX). — Prière pour demaniier le secours divin au 

milieu du danger. 

Au maître de chant. De David. Pour faire souvenir. 

O Dieu, hâte-toi de me délivrer ! 

Seigneur, hâte-loi de me secourir ! 

Qu’ils soient honteux et confus 
Ceux qui en veulent à ma vie ! 

Qu’ils reculent et rougissent 
Ceux qui désirent ma perte ! 

Qu’ils retournent en arrière, couverts de honte 
Leux qui me disent : " Ah ! ah ! ” * 

Qu’ils soient dans l’allégresse et se réjouissent en toi 
Ceux qui te cherchent ! 

Qu’ils disent sans cesse ; “ Gloire au Seigneur ” 

Ceux qui aiment ton salut! 

Moi, je suis pauvre et indigent .- 


v*?* ccntr “ Je 

c * ur * " tteKdu 

il' L'herbe amère. LXX et Vulg., U fiel. 
VnU rac . ontent souffrances... LXX et 
sura* ^ aj9Mt€Ht à la douleur de mes blés- 


LXX, i. Pour faire souvenir. LXX et Vulz 
en souvenir de ce que Dieu le sauva. ’ 

uÜJ^pe reproduit à peu près littéra- 
Icment la dernière partie du Ps. XL dont il a 
cte détaché pour un usage liturgique. 
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Ps. LXXI, i. 


II*E livre des psaumes. 


Ps. LXXI, 19. 
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5 

6 
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8 

9 

10 

11 
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13 


14 

15 


16 

17 

18 


19 


0 Dieu, hàte-toi vers moi! 

Tu es mon aide et mon libérateur : 
Seigneur, ne tarde pas! 


PSAUME LXXI (Vu LG. LXX). — Prière contre les persécuteurs. Promesses 

d'actions de grâces. 

En toi, Jéhovah, j'ai placé mon refuge; 

Que je ne sois pas confondu à jamais! 

Dans ta justice délivre-moi et sauve-moi! 

Incline vers moi ton oreille et secours-moi! 

Sois pour moi un asile inaccessible, 

Où je puisse toujours me retirer. 

Tu as commandé de me secourir, 

Car tu es mon rocher et ma forteresse. 

Mon Dieu, délivre-moi de la main du méchant, 

De la main de l’homme inique et cruel. 

Car tu es mon espérance, Adonaî Jéhovah! 

L’objet de ma confiance depuis ma jeunesse. 

C’est sur toi que je m’appuie depuis ma naissance, 

Toi qui m’as fait sortir du sein maternel : 

A toi mes louanges à jamais! 

Je suis pour la foule comme un prodige, 

Mais toi, tu es mon puissant refuge. 

Que ma bouche soit pleine de ta louange, 

Que chaque jour elle exalte ta magnificence! 

Ne me rejette pas aux jours de ma vieillesse; 

Au déclin de mes forces ne m’abandonne pas. 

Car mes ennemis conspirent contre moi, 

Et ceux qui épient mon âme se concertent entre eux, 

Disant : “ Dieu l’a abandonné! 

Poursuivez-le, saisissez-le ; il n’y a personne pour le défendre ! ” 

O Dieu, ne t’éloigne pas de moi; 

Mon Dieu, hàte-toi de me secourir! 

Qu’ils soient confus, qu’ils périssent, 

Ceux qui en veulent à ma vie! 

Qu’ils soient couverts de honte et d’opprobre, 

Ceux qui cherchent ma perte! 

Pour moi, j’espérerai toujours; 

A toutes tes louanges, j’en ajouterai de nouvelles. 

Ma bouche publiera ta justice. 

Et tout le jour tes faveurs, 

Car je n’en connais pas le nombre. 

Je dirai tes œuvres puissantes, Adonaï Jéhovah; 

Je rappellerai ta justice, la tienne seule. 

O Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse. 

Et jusqu’à ce jour je proclame tes merveilles. 

Encore jusqu’à la vieillesse et aux cheveux blancs, 

O Dieu, ne m’abandonne pas, 

Afin que je fasse connaître la force de ton bras à la génération présente , 

Ta puissance à la génération future. 

Ta justice, ô Dieu, atteint jusqu’au ciel; 

Toi qui accomplis de grandes choses, — ô Dieu, qui est semblable à toi ? — 


LXXI. Titre dans tes LXX et la Vulg. : 
Psaume de David , des fils de Jonadab et des 
premiers captifs. 

Les vers, t-j sont empruntés à Ps. xxxi, a-4. 

3. LXX et Vulg. r Sois pour moi un Dieu pro¬ 
tecteur et un astle fortifié afin de me sauver , 
car tu es.., 

6. Qui né as fiait sortir. LXX et Vulg., qui 
est mon bienfaiteur depuis le sein maternel. 


15. Le nombre. LXX et Vulg. ( litteraUr 
rans\ le récit (la relation écrite); ou bien je ne 
sais pas fart d'écrire (pour raconter les fa¬ 
veurs divines). 

16. Je dirai. LXX et Vulg., y* contemple¬ 
rai. 

18*19. LXX et Vulg. divisent autrement le 
texte mais gardent à pèu près lrnnême sens. 




Ps. LXXI, 20._ IIME LIVRE DES PSAUMES. P s . LXXII, 15. 

20 Toi qui nous a fait éprouver bien des détresses, bien des souffrances- 

Mais tu nous rendras la vie, ’ 

Et des abîmes de la terre tu nous feras remonter. 

21 Tu relèveras ma grandeur, 

Et de nouveau tu me consoleras. 

22 Et je louerai au son du luth, 

Je chaiiterai ta fidélité, ô mon Dieu, 

Je te célébrerai avec la harpe, Saint d’Israël. 

L allégresse sera sur mes lèvres, quand je te chanterai 
Et dans mon àme, que tu as délivrée. 

24 Et ma langue chaque jour publiera ta justice. 

Tandis qu’ils seront couverts de honte et d’ignominie 
Ceux qui cherchent ma perte. 

PSAUME LXXII (Vulg. LXXI). —Justice, paix et prospérité du règne du I fessie 
72 De Salomon. 

0 Dieu, donne tes jugements au roi, 

Et ta justice au fils du roi. 

2 Qu’il dirige ton peuple avec justice, 

Et le malheureux avec équité î 

3 Que les montagnes produisent la paL\ au peuple. 

Ainsi que les collines, par la justice. 

4 Qu’il fasse droit aux malheureux de son peuple 
Qu’il assiste les enfants du pauvre, 

Et qu’il écrase l’oppresseur î 

5 Qu’on te révère, tant que subsistera le soleil. 

Tant que brillera la lune, d’âge en âge î 

6 Qu’il descende comme la pluie sur le gazon, 

Comme l’ondée qui arrose lu terre ! 

7 Qu’en ses jours le juste fleurisse, 

Avec l’abondance de la paix jusqu a ce que la lune ait cessé d'exister l 

8 II dominera d’une mer à l’autre, 

Du Fleuve aux extrémités de la’terre. 

9 Devant lui se prosterneront les habitants du désert, 

Et ses ennemis mordront la poussière. 

10 Les rois de Tharsis et des îles paieront des tributs; 

Les rois de Saba et de Méroé offriront des présents. 

11 Tous les rois se prosterneront devant lui ; 

Toutes les nations lui seront soumises. 

12 Car il délivrera le pauvre qui crie vers lui, 

Et le malheureux dépourvu de tout secours. 

II aura pitié du misérable et de l’indigent 
Et ü sauvera la vie du pauvre. 

H II les affranchira de l’oppression et de la violence, 

Et leur sang aura du prix à ses yeux. 

*5 Ils vivront, et lui donneront de l’or de Saba; 

_ Ils feront sans cesse des vœux pour lui, Us le béniront chaque jour. 


ai. Tu rglèveras, lia. tu multiplieras. 
Vulg /« as multiplié les œuvres de ta gran - 
deur; LXX, de ta justice. 

LXXII, 3. Par la justice. LXX et Vulg., 
" ( l Uc bf collines produisent la justice. 

v* qu on u cra/ g*C' 

LXX et Vulg., il (le roi) durera tant que... 

0. Sur le gazon récemment coupé. LXX et 
Yî“S-» f* r 4 » toison ; allusion à la toison deGé- 
ûéon y ug. vi, 37), qui n'a rien à faire ici. 

9 - Jes habitants du désert (LXX et Vulg., 
i* Ethiopiens)' probablement les nomades du 
désert arabique. 


10. Saba et Méroé, hébr. Scktba et Seba ; 
Scheba est Saba (Gen. x, 38 sv.)dans l'Yémen. 
LXX et Vulg. Arabes. D'après Josèpbe, Seba 
désigne 1 île formée par deux affluents du Nil 
et qu’on appela plus tard Méroé. ’ 

12. Qui crie. LXX et Vulg., des mains du 
Puissant. 

* 4 * Leur sang. LXX et Vul^., leur nom. 

, 5 * bis vivront, litt. il vivra .* il, chacun det 
naalheur«tuc sauvjéai par ie Roi, Ou bien, ave* 

LXX et Vulg., il (le Roi )vivra, et on lui dort 
uera. 
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Ps. LXXIÎ, 16. 


IIIME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXXIII, 12. 


16 


17 


18 

19 

20 


Que les blés abondent dans le pays, jusqu'au sommet des montagnes î 
Que leurs épis s’agitent comme les arbres du Liban ! 

Que les hommes fleurissent dans la ville comme l’herbe des champs ï 

Que son nom dure à jamais \ 

Tant que brillera le soleil, que son nom se propage ! 

Qu’on cherche en lui la bénédiction î 

Que toutes les nations le proclament heureux ï 

Béni soit Jéhovah Dieu, le Dieu d’Israël, 

Qui seul fait des prodiges î 

Béni soit à jamais son nom glorieux ! 

Que toute la terre soit remplie de sa gloire ! 

Amen! Amen! 

Fin des prières de David, fils d’fsaï. 


LIVRE TROISIEME. 


PSAUME LXXIII (Vulg. LXXII). — Le problème de la prospérité du méchant . 

Réponses de la foi juive . 



3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 


Psaume d’Asaph. 

Oui, Dieu est bon pour Israël, 

Pour ceux qui ont le cœur pur î 
Toutefois j’étais sur le point de fléchir, 

Mon pied a presque glissé. 

Car je m'indignais contre les impies, 

En voyant le bonheur des méchants. 

Pour eux, point de douleurs jusqu’à la mort; 

Leur corps est plein de vigueur. 

Ils n’ont point de part au laheur des mortels. 

Ils ne sont point frappés comme le reste des hommes. 
Aussi l’orgueil est la parure de leur cou, 

Et la violence, la robe précieuse qui les couvre. 
L’iniquité sort de leurs entrailles, 

Les pensées de leur cœur se font jour. 

Us raillent, ils tiennent des discours pervers, 

Ils profèrent des paroles hautaines. 

Leur bouche affronte le ciel même, 

Et leur langue s’exerce sur la terre. 


C’est pourquoi mon peuple se tourne de leur côté, 
Il avale l’eau à grands traits. 

Il dit : “ Comment Dieu saurait-il? 

Comment le Très-Haut connaitrait-il? — 

Ainsi sont les méchants : 

Toujours heureux, ils accroissent leurs richesses. 


6. Que les blés : au lieu de Jirmamentum 
la Vulg., des manuscrits lisent frumentum. 
IX arripiypa, “ soutien. " 

7. Que son nom dure ; Vulg., soit fient. 

8-iq. — Doxologie servant de conclusion au 
îxième livre ou recueil des Psaumes. 

o. Ce verset final semble indiquer aue, an- 
ieurement à notre colleélûm complète de 
aumes en 5 livres, il en exista un recueil 
>indre, ne comprenant que les deux premiers 


,XXIII f 4. LXX et Vulg., pour eux , nul 
ci de la. mort , et leu s blessures sont sans 


6. LXX et Vulg., Aussi l'orgueil les a-t-il 
saisis; ils sont couverts de leur iniquité et de 
leur impiété . 

7. Leur iniquité , d’après les anciennes ver- 
sions. Hébr. Leurs yeux sortent hors de lu 
graisse . — Les pensées ... LXX et Vulg., us se 
sont abandonnés aux passions de leur eaur. 


8. LXX et Vulg., ils ru pensent et ne disent 
que le mal , ils tiennent hautement des dis¬ 
cours criminels . 

10. Il avaler Veau ... LXX et Vulg., et dts 
jours pleins seront trouvés en eux : en voyant 
qu’une plénitude de jours leur est accordée. 




PS. LXXIII, 13. IIIME LIVRE DES PSAUM ES. P*. LXXIV, 5. 

C’est donc en vain que j’ai gardé mon cœur pur, _— 

Que j’ai lavé mes mains dans l’innocence; 

Tout le jour je suis frappé, 

Chaque matin mon châtiment est là. ” 

Si j’avais dit : “ Je veux parler comme eux ", 

J’aurai trahi la race de tes enfants. 

Quand j’ai réfléchi pour comprendre ce mystère, 

La difficulté fut grande à mes yeux. 

Jusqu’à ce que j’eusse pénétré dans le sanctuaire de Dieu, 

Et pris garde au sort final des méchants. 

Oui, tu les places sur des voies glissantes; 

Tu les fais tomber, et ils ne sont plus que ruines. 

Eh quoi î En un instant les voilà détruits î 

Ils sont anéantis, ils disparaissent dans une terrible catastrophe • 

Comme on fait <f un songe au réveil, P 

Seigneur, a ton réveil tu repousses leur image. 

Lorsque mon cœur s’aigrissait. 

Et que je me sentais ému profondément, 

J'étais stupide et sans intelligence, 

Comme une brute devant toi. 

Mais je serai à jamais avec toi : 

Tu m’as saisi la main droite, 

Par ton conseil tu me conduiras, 

Et tu me recevras ensuite dans la gloire. 

Quel autre ai-je au ciel que toi? 

Avec toi, je ne désire rien sur la terre. 

Ma chair et mon cœur se consument : 

Le rocher de mon cœur et mon partage, c’est Dieu à jamais 
Car ceux qui s’éloignent de toi périssent ; 

Tu extermines tous ceux qui te sont infidèles. 

Pour moi, être uni à Dieu, c’est mon bonheur; 

En Adonaï Jéhovah je mets ma confiance, 

Afin de raconter toutes tes œuvres. 

PSAUME LXXIV (Vu LG. LXXIII). — Qu'au milieu des calamités causées par 
‘ ennemt * Dieu qui tant de/ots a sauvé son peuple, se souvienne encore de lui. 

* Cantique d’Asaph. 

Pourquoi, 6 Dieu, nous as-tu rejetés pour toujours 3 

Pourquoi colère est-elle allumée contre le troupeau de ton pûturairc } 
Souviens-toi de ton peuple que tu as acquis aux jours anciens ^ 

Que tu as racheté pour être la tribu de ton héritage • 

Souviens-loi de la montagne de Sion où tu faisais taVésidence 
Porte tes pas vers ces ruines irréparables; 

L’ennemi a tout ravagé dans le sanctuaire; 

Tes adversaires ont rugi au milieu de tes saints parvis* 

Ils ont établi pour emblèmes leurs emblèmes. 

On les a vus, pareils au bûcheron 
Qui lève la cognée dans une épaisse forêt. 


i3. LXX et Vulg., Oui, ce sont des pièges que 
cm leur tends ; tu tes renverses au moment de 
leur élévation. 

ig. Dans nne terrible catastrophe. LXX et 
Vu, Sm ** cause de leur iniquité. 

2°. A ton réveil. LXX et Vulg., dans ta ville. 

22. stupide. LXX et Vulg., réduit à néant. 

. 1 ?* f v f c . toi*** LXX et Vulg., Et quai-je dé- 
nn de toi sur la terre. 

26. Le rocher (LXX et Vulg. Dieu). 

28. Tes oeuvres. LXX et Vulg., toutes 4 es 
louanges aux portes de la pille de Sion. 


LXXIV, 3* Porte tes pas vers ces mines ir¬ 
réparables. LXX et Vulg. traduisent le premier 
membre : lève tes mains contre leur insolence 
qui nejînit pas. 

«ttj LXX et Vulg.. se sont enor¬ 
gueillis. — Tes saints parvis. LXX et Vulg.. 
au milieu de ta solennité. 

5. LXX et Vulg., Ils ont mis leurs emblèmes 
pour emblèmes (et ils ne savaient pas), an v 
issues et au sommet (du temple). Comme dans 
une forêt d arbres à coups de hache , etc... 
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Ps. LXXIV, 6. 


IIIme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XLV 
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Et maintenant ils ont brisé toutes les sculptures 
A coups de hache et de marteau. 

Ils ont livré au feu ton sanctuaire; 

Ils ont abattu et profané la demeure de ton nom. 

Ils disaient dans leur cœur : u Détruisons-les tous ensemble I ” 
Ils ont trûlé dans le pays tous les lieux saints. 

Nous ne voyons plus nos signes; 

Il n'y a plus de prophète, 

Tt personne parmi nous qui sache jusques à quand... 

Jusques à quand, ô Dieu, l'oppresseur insultera-t-il. 

L'ennemi blasphèmera-t-il sans cesse ton nom ? 

Pourquoi retires-tu ta main et ta droite? 

Tire-là de son sein et détruis-/^/ 

Pourtant Dieu est mon roi dès les temps anciens. 

Lui qui tant de fois a opéré des délivrances sur la terre. 

C'est toi qui as divisé la mer par ta puissance. 

Toi qui as brisé la tête des monstres dans les eaux; 

C'est toi qui as écrasé les tètes de Léviathan, 

Et l'as donné en pâture au peuple du désert. 

C’est toi qui as fait jaillir la source et le torrent, 

Toi qui as mis à sec des fleuves qui ne tarissent pas. 

A toi est le jour, à toi est la nuit ; 

C'est toi qui as créé la lune et le soleil. 

C’est toi qui as fixé toutes les limites de la terre; 

L'été et l'hiver, c'est toi qui les as établis. 

Souviens-toi ; l'ennemi insulte Jéhovah, 

Un peuple insensé blasphème ton nom i 
Ne livre pas aux bêtes l'àme de ta tourterelle, 

N’oublie pas pour toujours la vie de tes pauvres. 

Prends garde à ton alliance’ car tous les coins du pays 
Sont pleins de repaires de violence. 

Que l'opprimé ne s’en retourne pas confus ! 

Que le malheureux et le pauvre puissent bénir ton nom î 
Lève-toi, ô Dieu, prends en main ta cause; 

Souviens-toi des outrages que t'adresse chaque jour l'insense. 
N’oublie pas les clameurs de tes adversaires; 

L’insolence toujours croissante de ceux qui te haïssent. 


PSAUME LXXV ;Vulg. LXXIV). — Louange à Dieu qui a promis de satreer 
son peuple et qui exercera son jugement sur les méchants. 

75 Au maître de chant. “ Ne détruis pas ! ” Psaume d’Asaph. Cantique. 

2 Nous te louons, ô Dieu, nous te louons; 

Ton nom est proche : 

On raconte tes merveilles. 


“ Quand le temps sera venu, 

Je jugerai avec justice. 

6 . Us sculptures. LXX et Vulg., Us portes. \ 15. Des fleuves qui oe iar / ss ‘*‘/ as '^, s 

r . Us ont abattu et profani. LXX et Vulg., ! d LXX et Vu ‘« ' 

à terre ils ont profané. 


8. LXX et Vulg., Ils ont dit dans leur 
cœur, eux et toute leur bande : Faisons cesser 
dans le Pays toutes les fêtes de Dieu . 

xi. LXX et Vulg., Pourquoi retires-tu sans 
cesse ta tnainet ta droite de ton sein. 

13. Divisé la mer. LXX et Vulg., affermi 
les eaux de la mer. 

14. Léviathan. LXX et Vulg., du dragon. 
— Au peuple du désert. Vulg., aux peuples 
d'Ethiopie. 


d’Ethan. . , _ vv „ 

16. La lune , litt. le luminaire. Laa « 

Vulg., l'aurore. , , . 

19. Ta tourterelle. LXX et Vulg., les Ames 

qui te louent. VY 

20. Car tous les coins du Pays... et 

Vulg., Car les lieux sombres du pays sont rem¬ 
plis de demeures d'iniquités. 

LXXV, 2. Ton nom est proche. LXX et 
Vulg., nous invoquerons ton nom. 

3. LXX et Vulg. An temps que j aurai pxe 

je ferai parfaite justice. 
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Ps. LXXV, 4. IIIME LIVRE DES PSAUMES. P s. LXXVI, 13. 

4 La terre est ébranlée avec tous ceux qui L'habitent ; 

Moi, j’affermis ses colonnes. ” — Scia. 

5 Je dis aux orgueilleux : Ne vous enorgueillissez pas 1 
Et aux méchants : Ne levez pas la tête ï 

6 Ne levez pas si haut la tète î 

Ne pariez pas avec tant d'arrogance î 

7 Car ce n est ni de l’orient, ni de l’occident. 

Ni du désert des montagnes... que viendra le secours . 

S Non; c’est Dieu qui exerce le jugement : 

Il abaisse l’un et il élève l’autre. 

9 Car il y a dans la main de Jéhovah une coupe, 

Où bouillonne un vin plein d’aromates. 

Et il en verse : 

Oui. ils en suceront la lie, 

Ils boiront, tous les méchants de la terre. 

0 Et moi, je publierai ces choses à jamais, 

Je chanterai les louanges du Dieu de Jacob. 

1 Et j’abattrai toutes les cornes des méchants; 

Et les cornes du juste seront élevées. 
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PSAUME LXXVI (Vu LG. LXXV). — Chant d'actions de grâces 

après la victoire. 


Au maître de chant. Avec instruments à cordes. Psaume d'Asaph, cantique. 
Dieu s’est fait connaître en Juda, 

En Israël son nom est grand. 

Il a son tabernacle à Salem, 

Et sa demeure sur la montagne de S ion. 

C est là qu’il a brisé les éclairs de l’arc. 

Le bouclier, l’épée et la guerre. — Séla. 

Tu resplendis dans ta majesté. 

Sur les montagnes d’où tu fonds sur ta proie. 

Ils ont été dépouillés, ces héros pleins de cœur; 

Ils se sont endormis de leur sommeil, 

Ils n’ont pas su, ces vaillants, se servir de leurs bras 
A ta menace, Dieu de Jacob, 

Char et coursier sont restés immobiles. 


Tu es redoutable, toi l 

Qui peut se tenir devant toi, quand ta colère éclate? 

Du haut du ciel tu as proclamé la sentence; 

La terre a tremblé et s’est tue. 

Lorsque Dieu s’est levé pour faire justice, 

Pour sauvei tous les malheureux du pays. — Scia. 

Ainsi la fureur de Fhomme tourne à la gloire 
Et les restes de sa colère. 

Faites des vœux et acquittez-les à Jéhovah votre Dieu; 

Que tous ceux qui l’environnent apportent des dons au Dieu terrible! 
Il abat l’orgueil des puissants, 

Il est redoutable aux rois de la terre. 


^ La terre est ébranlée , litt. en dissolu¬ 
tion. 

9 * Plein d'aromates , litt., de mélange . — 
Oui, ih en suceront ta lie. LXX et Vulg., pour- 
***** la lie n'en est pas épuisée. 

1 v LXXVI * 3 * d. Salem (c.-à-d. à Jérusalem). 
LXX et Vulg., dans la paix. 

5 * Sur les ‘montagnes , etc., litt. Tes monta¬ 
gnes de proie^ LXX et Vulg., tu lances des 
(tartes merveilleuses des montagnes étemelles. 


6 . LXX et Vuig., Ils ont été consternés tous 
ceux dont le cæur était rempli de folie; ils ont 
dormi leur sommeil et ces hommes de richesses 
dont rien trouvé dans leurs mains. 

7 • Sont restés immobiles. LXX et Vulg., ont 
dormi , 

xr. Le dernier mot tu te ceins ne donne aucun 
sens satisfaisant. LXX et Vulg., Aussi la pen¬ 
sée de l'homme te louera, et ce qui lui restera 
de souvenir tefera fête. , 




Ps. lxxvii, i. 


IIIME LIVRE des psaumes. 


Ps. LXXVII, 20. 


PSAUME LXXVII (Vu lg. LXXVP. — Au milieu dune grande calamité , ; P sal¬ 
mis te fortifie sa confiance par U souvenir des merveilles opérées par D eu à la 
sortie (T Egypte. 
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Au maître de chant. ... Idithun. Psaume d'Asaph. 

Ma voix s’élève vers Dieu, et je crie; 

Ma voix s'élève vers Dieu : qu’il m'entende! 

Au jour de ma détresse, je cherche le Seigneur; 

Mes mains sont étendues la nuit sans se lasser; 

Mon âme refuse toute consolation. 

Je me souviens de Dieu, et je gémis; 

Je médite, et mon esprit est abattu. — Séla. 

Tu tiens mes paupières ouvertes; 

Et, dans mon agitation, je ne puis parier. 

Alors je pense aux jours anciens, 

Aux années d’autrefois. 

Je me rappelle mes cantiques pendant la nuit, 

Je réfléchis au dedans de mon cœur. 

Et mon esprit se demande : 

Le Seigneur rejettera-1-il pour toujours ? 

Ne sera-t-il plus favorable ? 

Sa bonté est-elle épuisée pour jamais ? 

En est-ce fait de ses promesses pour les âges futurs ? 
Dieu a-t-il oublié sa clémence? 

A-t-il, dans sa colère, retiré sa miséricorde? — Séla. 

Je dis : Ce qui fait ma souffrance, 

C’est que la droite du Très-Haut n’est plus la même! ” 
Je veux rappeler les œuvres de Jéhovah, 

Car je me souviens de tes merveilles d’autrefois. 

Je veux réfléchir sur toutes tes œuvres, 

Et méditer sur tes hauts faits. 

0 Dieu, tes voies sont saintes. 

Quel Dieu est grand comme notre Dieu? 

Tu es le Dieu qui fait des prodiges; 

Tu as manifesté ta puissance parmi les nations. 

Par ton bras tu as délivré ton peuple, 

Les fils de Jacob et de Joseph. — Séla . 

Les eaux t’ont vu, ô Dieu, 

Les eaux t’ont vu, et elles ont tremblé; 

Les abîmes se sont émus. 

Les nuées déversèrent leurs eaux, 

Les nues firent entendre leur voix, 

Et tes flèches volèrent de toutes parts. 

Ton tonnerre reientit dans le tourbillon; 

Les éclairs illuminèrent le monde; 

La terre frémit et trembla. 

La mer fut ton chemin, 

Les grandes eaux ton sentier, 

Et l’on ne put reconnaître tes traces. 


# 


LXXVI 1 ,2. Qu'il m'entende. LXX et Vulg., 
et il tn 'a entendu. 

3. Sans se lasser , litt. sans s'engourdir. Vulg., 
et je n'ai pas été déçu. 

4. Et je gémis; je médite. LXX et Vulg., 
et j'ai été ravi; et j'ai été troublé. 

5. Tu tiens mes paupières. LXX et Vulg., 
nus yeux ont devancé les veilles de la nuit. 

6. Les années d autrefois. LXX et Vulg., les 
années éternelles. 


7. LXX et Vulg., Et je méditais la nuit 
lions mon coeur et je réf léchissais et je tour¬ 
mentais mon esprit. 

9. LXX et Vulg. omettent ses paroles. 

11. Ce qui fait ma souffrance. LXX et Vulg., 
je commence maintenant. — N'est plus la me¬ 
me à notre égard. VY 

18. Les nuées déversèrent leurs eaux. LA.a 
et Vulg., Redoublement du fracas des eaux. 

19. Dans le tourbillon. LXX et Vulg., tout 
autour. 



Ps. lxxvii, 21. 


HI ME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXXVIII, 20. 


21 Tu as conduit ton peuple comme un troupeau, 

Par la main de Moïse et d’Aaron. 


LXXVIII (VüLG. LXXVII). — Témoignages de bonté qiéIsraël a reçus 
de Dieu au cours de son histoire. Us ingratitudes du peuple choisi. La légitimité 
de la royauté de David contre les prétentions d'Ephraïm. 

78 Cantique d’Asaph. 

Ecoute, mon peuple, mon enseignement: 

Prête l’oreille aux paroles de ma bouche. 

- Je vais ouvrir ma bouche pour dire des sentences. 

Je publierai la sagesse des temps anciens. 

3 Ce que nous avons entendu, ce que nous avons appris, 

Ce que nos pères nous ont raconté, 

4 Nous ne le cacherons pas à leurs enfants; 

Nous dirons à la génération future les louanges de Jéhovah, 

Et sa puissance, et les prodiges qu’il a opérés. 

5 II a mis une règle en Jacob, 

Il a établi une loi en Israël, 

Quand il a enjuint à nos pères 
D’apprendre ces choses à leurs enfants, 

6 Pour qu’elles soient connues des générations suivantes, 

Des enfants qui naîtraient. 

Et que ceux-ci à leur tour les racontent à leurs enfants. 

7 Ainsi ils mettraient en Dieu leur confiance. 

Ils n’oublieraient point les œuvres de Dieu, 

Et ils observeraient ses préceptes; 

S Ils ne seraient point, comme leurs pères, 

Une race indocile et rebelle, 

Une race au cœur volage, 

Dont l’esprit n’est pas fidèle à Dieu. 

9 Les fils d’Ephraïm, archers habiles à tirer de l'arc, 

Ont tourné le dos au jour du combat; 

10 Us n’ont pas gardé l'alliance de Dieu, 

Ils ont refusé de marcher selon sa loi; 

11 Us ont mis en oubli ses grandes œuvres, 

Et les merveilles qu’il leur avait montrées. 

12 Devant leurs pères, il avait fait des prodiges. 

Au pavs d’Egypte, dans les campagnes de TanLs. 

4 II ouvrit la mer pour les faire passer, 

Il retint les eaux dressées comme une muraille. 

4 II les conduisit le jour par la nuée. 

Et toute la nuit par un feu brillant. 

4 II fendit les rochers dans le désert. 

Et il donna à boire comme des flots abondants. 

Ou rocher il fit jaillir des sources 
Et couler l’eau par torrents. 


iS 

19 


20 


Mais ils continuèrent de pécher contre lui, 

De se révolter contre le Très-Haut dans le désert. 

Ils tentèrent Dieu dans leur cœur, 

En demandant de la nourriture selon leur convoitise. 
Ils parlèrent contre Dieu et dirent : 

“ Dieu pourra-t-il dresser une table dans le désert? 
Voici qu’il a frappé le rocher, et des eaux ont coulé, 
Et des torrents se sont répandus; 


LXXVIII, 4. LXX et Vulg., Il n'a pas été 
cache à leurs enfants pour les générations à 
venir; racontant les louanges du Seigneur ; les 

* sa Puissance et les p ‘odiges qu'il a 
ope rts. 


it. Ses grandes œuvres. LXX et Vulg., ses 
bienfaits . 

U- 0 I tssées . comme une muraille. LXX et 
Vulg., immobile comme dans une outre. 

20. De la viande. LXX et Vulg., une table . 
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Ps. LXXVIII, 21. 


IIIme LIVRE DES PSAUMES. Ps. LXXVIII, 44. 


Pourra-t-il aussi nous donner du pain ? 

Poura-t-il procurer de la viande à son peuple ? 

21 Jéhovah entendit et il fut irrité, 

Un feu s’alluma contre Jacob, 

Et la colère s’éleva contre Israël, 

22 Parce qu’ils n’avaient pas eu foi en Dieu 
Et n’avaient pas espéré en son secours. 

23 Cependant il commanda aux nuées d’en haut, 

El il ouvrit les portes du ciel; 

24 II fit pleuvoir sur eux la manne pour les nourrir, 

Et leur donna le froment du ciel. 

25 Chacun mangea le pain des anges, 

Il leur envoya de la nourriture à satiété. 

26 II fit souffler dans le ciel le vent d’orient, 

Il amena par sa puissance le vent du midi; 

27 II fit pleuvoir sur eux la viande comme de la poussière. 
Et les oiseaux ailés comme le sable des mers. 

28 II les fit tomber au milieu de leur camp, 

Autour de leurs tentes. 

29 Ils mangèrent et se rassasièrent à l'excès; 

Dieu leur donna ce qu’ils avaient désiré. 

30 Ils n’avaient pas encore satisfait leur convoitise. 

Et leur nourriture était encore à leur bouche, 

31 Quand la colère de Dieu s’éleva contre eux; 

Il frappa de mort les mieux repus. 

Il abattit les jeunes hommes d’Israël. 

32 Après tout cela, ils péchèrent encore, 

Et n’eurent pas foi dans ses prodiges. 

33 Alors il dissipa leurs jours comme un souffle, 

Et leurs années par une fin soudaine. 

34 Quand il les frappait de mort, ils le cherchaient, 

Ils revenaient, empressés à retrouver Dieu. 

35 Ils se rappelaient que Dieu était leur rocher, 

Et le Dieu Très-Haut leur libérateur. 

36 Mais ils le trompaient par leurs paroles, 

Et leur langue lui mentait. 

37 Leur cœur n’était pas ferme avec lui, 

Ils n’étaient pas fidèles à son alliance, 

38 Mais lui est miséVicordieux ; 

II pardonne le péché et ne détruit pas; 

Souvent il retint sa colère, 

Et ne se livra pas à toute sa fureur. 

39 II se souvenait qu’ils n’étaient que c 1 .air, 

Un souffle qui s’en va et ne revient plus. 

40 Que de fois ils se révoltèrent contre lui dans le désert! 
Que de fois ils l’irritèrent dans la solitude? 

41 Ils ne cessèrent de tenter Dieu 
Et de provoquer le Saint d’Israéî. 

42 Ils ne se souvinrent plus de sa puissance, 

Du jour où il les délivra de l’oppresseur, 

43 Où il montra ses prodiges en Egypte, 

Ses actions merveilleuses dans les campagnes de Tanis. 

44 II changea leurs fleuves en sang, 

Et ils ne purent boire à leurs ruisseaux. 


2r. Il fut irrité (Nombr. xi, 1, to). Vulg., il 
différa . il attendit un peu. 

30. Ils *’avaient pas encore satisfait leurs 
convoitises . LXX et Vulg. {reliant à ce qui 


précède), ils ne furent pas frustrés de leur 
désir. 

36. Ils le trompaient. LXX et Vulg., ils l 
tuaient. 




Fs. LXXVIII, 45. IIIms LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXXVIII, 67. 
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Il envoya contre eux le moucheron qui les dévora, 

Et la grenouille qui les fit périr. 

Il livra leurs récoltes à la sauterelle. 

Le produit de leur travail à ses innombrables essaims. 

Il détruisit leurs vignes par la grêle, 

Et leurs sycomores par les grêlons. 

Il abandonna leur bétail à la grêle, 

Et leurs troupeaux aux coups de la foudre. 

Il déchaîna contre eux le feu de son courroux, 

La fureur, la rage et la détresse. 

Toute une armée d'anges de malheur. 

Il donna libre carrière à sa colère. 

Il ne sauva pas leur âme de la mort, 

Il livra leur vie à la destruction. 

Il frappa tous les premiers-nés en Egypte, 

Les prémices de la force sous les tentes de Chain. 

Il fit partir son peuple comme des brebis. 

Il les mena comme un troupeau dans le désert. 

Il les dirigea sûrement, sans qu'ils eussent rien a craindre, 

Et la mer engloutit leurs ennemis. 

Il les fit arriver jusqu’à sa frontière sainte, 

Jusqu’à la montagne que sa droite a conquise. 

Il chassa les nations devant eux. 

Leur assigna par le sort leur part d'héritage, 

Et fit habiter dans leurs tentes les tribus d’Israël. 

Cependant ils ont encore tenté et provoqué le Dieu Très-Haut, 
Et ils n’ont pas observé ses ordonnances. 

Ils se sont détournés et ont été infidèles comme leurs pères. 

Ils se sont détournés, comme un arc trompeur. 

Ils l’ont irrité par leurs hauts lieux. 

Ils ont excité sa jalousie par leurs idoles. 

Dieu entendit et s’indigna, 

Il prit Israël en grande aversion. 

Il dédaigna la demeure de Silo, 

La tente où il habitait parmi les hommes. 

Il livra sa force à la captivité, 

Et sa majesté aux mains de l’ennemi. 

Il abandonna son peuple au glaive, 

Et il s’indigna contre son héritage. 

Le feu dévora ses jeunes hommes, 

Et ses vierges n’entendirent point le chant nuptial. 

Ses prêtres tombèrent par l’épée, 

Et ses veuves ne se lamentèrent point. 

Le Seigneur se réveilla, comme un homme endormi. 

Pareil au guerrier subjugué par le vin. 

Il frappa ses ennemis par derrière, 

Il leur infligea une honte éternelle. 

Mais il prit en aversion la tente de Joseph, 

Et il répudia la tribu d'Ephraïm. 


4<5. A la sauterelle. LXX et Vulg.,<l la ! 
rouille. 

48. Aux cou fs àe la foudre. LXX et Vulg., 
au leu. ; 

49,. Tonte une armée , litt. mission , d'anges ’ 
de malheur. 

50. Leur vie , ou avec la Vulg., leur bétail. 

51. LXX et Vulg., Les prémices de la force 
virile, les prémices de leurs peines. 

54 - Sa frontière sainte. LXX et Vulg., sa 
montagne sainte . 


59. Et s'indigna. LXX et Vulg., et méprisa 
— Il prit Israél en grande aversion. LXX et 
Vulg., et il réduisit beaucoup Israël. 

61. Sa force ...sa majesté . LXX et Vulg., 
leur force ... leur beauté. 

62. Il s'indigna. LXX et Vulg., il méprisa. 

63. Ses vierges... LXX et Vulg., ne firent 
point pleurées. 

64. Ne se lamentèrent point . LXX et Vulg., 
on ne fit point le deuil de leurs veuves. 



Ps. LXXVIII, 68. III» LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXXIX, 13. 


68 II choisit la tribu de Juda. 

La montagne de S ion qu'il aimait. 

69 Et il bâtit son sanctuaire comme les hauteurs du ciel , 
Comme la terre qu’il a fondée pour toujours. 

70 II choisit David, son serviteur, 

Et le tira des bergeries; 

71 II le prit derrière les brebis mères, 

Pour paître Jacob, son peuple, 

Et Israël, son héritage. 

72 Et David les guida dans la droiture de son cœur. 

Et il les conduisit d’une main habile. 


PSAUME LXXIX (Vu LG. LXXVIII). — Que Dieu ait pitié de la ville sainte 

détruite et du peuple déeitné! 

79 Psaume d’Asaph. 

O Dieu, les nations ont envahi ton héritage, 

Elles ont profané ton saint temple. 

Elles ont lait de Jérusalem un monceau de pierres. 

2 Elles ont livré les cadavres de tes serviteurs 
En pâture aux oiseaux du ciel, 

Et la chair de tes fidèles aux bêtes de la terre. 

3 Elles ont versé leur sang comme de l’eau 
Tout autour de Jérusalem, 

Et personne pour leur donner la sépulture ! 

4 Nous sommes devenus un objet d'opprobre pour nos voisins, 

De risée et de moquerie pour ceux qui nous entourent. 

5 Jusques à quand, Jéhovah, seras-tu irrité pour toujours, 

Et ta colère s’allumera-t-elle comme le feu ? 

6 Répands ta fureur sur les nations qui ne te connaissent pas, 

Sur les royaumes qui n’invoquent pas ton nom. 

7 Car ils ont dévoré Jacob . 

Et ravagé sa demeure. ; 

8 Ne te souviens plus contre nous des iniquités de nos pères; 

Que ta compassion vienne en hâte au-devant de nous, 

Car notre misère est au comble. 

9 Secours-nous, Dieu de notre salut, pour la gloire de ton nom, 
Délivre-nous et pardonne nos péchés â cause de ton nom. 

10 Pourquoi les nations diraient-elles : u Où est leur Dieu? *’ 

Qu’on sache parmi les nations, et que nos yeux en soient témoins, 

Que tu venges le sang de tes serviteurs, le sang répandu ! 


11 

12 

13 


Que les gémissements des captifs montent jusqu’à toi; 
Selon la grandeur de ton h^Lsauve ceux qui vont périr. 
Fais retomber sept fois d^f^Pfcgein de nos voisins 
Les outrages qu’ils t’ont faits, Seigneur ! 

^Et nous, ton peuple, le troupeau de ton pâturage, 

VCous te rendrons gloire â jamais; 
iJ’àge en âge nous publierons tes louanges. 



6 q. Comme tes hauteurs du ciel. LXX et • 8. LXX et Vulg., ne te souviens pas de nos 

Vulg., Comme Us licornes . — Comme la terre. anciennes iniquités . 

LXX et Vulg., dans la terre . j 11. Ceux qui vont périr , litt. les fils de la 

LXXIX, ï. Un monceau de pierres . LXX , mort. LXX et Vulg., les fils de ceux qu on a 
et Vulg., une cabane à garder les fruits. fait mourir. 

6. Ce verset et le suivant sont textuellement ! —— 

dans Jétémie (x, 25). 1 
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Ps. LXXX, I. 


IH ME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXXX, 20. 


PSAUME LXXX (Vu lg. LXXIX). — Prière pour les captifs. Que Dieu ait 

pitiàrde sa vigne livrée au pillage. 

80 Au maître de chant. Sur les lis du témoignage. Psaume d’Asaph. 

2 Pasteur d’Israël, prête ioreille, 

Toi qui conduis Joseph comme un troupeau; 

Toi qui trônes sur les Chérubins, 

Parais dans ta splendeur. 

3 Devant Ephraïm, Benjamin et Manassé 

Réveille ta force. 

Et viens à notre secours. 

4 0 Dieu, rétablis*nous; 

Fais briller sur nous ta face, et nous serons sauvés. 

5 Jéhovah, Dieu des armées, 

Jusques à quand seras-tu irrité quand ton peuple te prie? 

6 Tu les a nourris d ? un pain de larmes. 

Tu les a abreuvés de larmes abondantes. 

7 Tu as fait de nous un objet de dispute pour nos voisins, 

Et nos ennemis se raillent de nous, 

8 Dieu des armées, rétablis-nous; 

Fais briller sur nous ta face, et nous serons sauvés. 

9 Tu as arraché de l’Egypte une vigne; 

Tu as chassé les nations et tu l’as plantée. 

10 Tu as ménagé de la place devant elle. 

Et elle a enfoncé ses racines et rempli la terre. 

11 Son ombre couvrait les montagnes. 

Et ses rameaux les cèdres de Dieu; 

12 Elle étendait ses branches jusqu’à la Mer, 

Et ses rejetons jusqu’au Fleuve. 

13 Pourquoi as-tu rompu ses clôtures, 

En sorte que tous les passants la dévastent ? 

4 Le sanglier de la forêt la dévore. 

Et les bêtes des champs en font leur pâture. 

15 Dieu des armées, reviens, 

Regarde du haut du ciel, et vois, 

Considère cette vigne ! 

16 Protège ce que ta droite a planté, 

Et le fils que tu t’es choisi î... 

•7 Elle est brûlée par le feu, elle est coupée ! 

Devant ta face menaçante, tout périt. 

^ Q u e ^ main soit sur l’homme de ta droite, 

Sur le fils de l’homme que tu t’es choisi, 

4 Et nous ne nous éloignerons plus^fc.îoi. 

Rends-nous la vie, et nous invoquerons ton nom. 

20 Jéhovah, Dieu des armées, rétablis-nous; 

Fais briller sur nous ta face, et nous serons sauvés. 



LXXX, 6. Un pain fait de larmes . — Abcn- 
dantes, à pleines coupes , litt., tu les a abreu- 
vis ée pleurs au schalisch, au boisseau. LXX 
« Vulg., à pleine mesure . 

9. Une vigne, Israël. On retrouve souvent 
cette belle allégorie dans les prophètes : Is. v, 
j s . v ’ xxvu, 2 sv.; al.;Notrc-Seigneur la repro¬ 
duit aussi Matth. xxi, 33. 


xo. LXX et Vulg., Tu as été un guide de - 
vaut elle dans le chemin; tu as planté ses m- 
cines et elle a rempli la terre. 

1 A* Ta Site des champs. LXX et Vulg., la 
Site sauvage (solitaire). 

x8. L, homme de ta droite, le peuple dis» 
raël ; peut-être allusion au nom de Benjamin 
(Gen. xxxv, 18). 



Ps. LXXXI, i. 


III** LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. LXXXII 


» 


PSAUME LXXXI (Vü LG. LXXX). — Cantique pour une file religieuse, 

peut-être celle des Tabernacles . 

81 Au maître de chant. Sur la Gitthienne. D’Asaph. 

2 Faites retentir des chants d'allégresse en l’honneur de Dieu,*notre force 
Des cris de joie en l’honneur du Dieu de Jacob I 

3 Entonnez l’hymne; au son du tambourin. 

De la harpe harmonieuse et du luth ! 

4 Sonnez de la trompette à la nouvelle lune, 

A la pleine lune, pour le jour de notre fête. 

5 Car c’est un précepte pour Israël, 

Une ordonnance du Dieu de Jacob. 

6 II en fit une loi pour Joseph, 

Quand il marcha contre le pays d’Egypte. 

J’entends une voix qui m’est inconnue : 

7 “ J’ai déchargé son épaule du fardeau, 

Et ses mains ont quitté la corbeille. ” 

8 Tu as crié dans la détresse, et je t’ai délivré; 

Je t’ai répondu du sein de la nuée orageuse; 

Je t’ai éprouvé aux eaux de Mériba. — Scia, 

9 Ecoute, mon peuple, je veux te donner un avertissement; 

Israël, puisses-tu m’écouter ï 

10 Qu’il n’y ait point au milieu de toi de dieu étranger; 

N’adore pas le dieu d’un autre peuple. 

11 C’est moi, Jéhovah, ton Dieu, 

Qui t’ai fait monter du pays d’Egypte. 

Ouvre la bouche, et je la remplirai. 

12 Mais mon peuple n’a pas écouté ma voix, 

Israël ne m’a pas obéi. 

13 Alors je les ai abandonnés à l’endurcissement de leur cœur, 

Et ils ont suivi leurs propres conseils. 

14 Ah ! si mon peuple m’écoutait, 

Si Israël marchait dans mes voies ! 

15 Bientôt je confondrais leurs ennemis, 

Je tournerais ma main contre leurs oppresseurs. 

16 Ceux qui haïssent Jéhovah le flatteraient, 

Et la durée d'Israël serait assurée pour toujours. 

17 Je le nourrirais de la fleur de froment, 

Et je le rassasierais du miel du rocher. 

PSAUME LXXXII (Vu LG. LXXXI). — Les juges iniques . Leur châtiment. 

82 Cantique d’Asaph. 

Dieu se tient dans l’assemblée du Tout-Puissant; 

Au milieu des dieux il rend son arrêt ; 

2 “ Jusques à quand jugerez-vous injustement, 

Et prendrez-vous parti pour les méchants ? — Séla . 

3 Rendez justice au faible et à l'orphelin, 

Faites droit au malheureux et au pauvre, 


LXXXI, 4. A la pleine lune : les fêtes de la 
Pâque et des Tabernacles se célébraient à la 
pleine lune. LXX et Vulg., au jour insigne de 
votre solennité. 

6. LXX et Vulgate, Il en fit une loi pour 
Joseph , lorsqu*il sortit de l* Egypte , et quil 
entendit une langue quil ne connaissait pas. 

J . LXX et Vulg., il a déchargé . — Ont quitté. 
►X et Vulg., ont porté. 

8. La nuée orageuse , litt. la retraite du ton - 
nerre. 


13. A l*endurcissement; d’autres, avec LXX 
et Vulg., aux désirs. 

14. M'écoutait; d’autres, m'avait écouté, et 
I ainsi jusqu'à la fin du Psaume. 

, 17. Je le nourrirais , litt. (comme dans Laa 

et Vulg.) *7 (ou on) les nourrirait. 

LXXXII, 1. L*assemblée du Tout-Puissant 
1 (hébr. El, le Fort), c’est le ciel où Dieu siège 
' sur son trône, environné de 3es anges. LXX et 
Vulg., l'assemblée des dieux. — Au milieu 
; des dieux , LXX et Vulg., an milieu (d eux) il 
' juge les dieux. 
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Ps. LXXXII, 4. 


III ME livre des psaumes. 


Ps. LXXXIII, iS. 


4 Sauvez le misérable et l’indigent. 

Délivrez-les de la main des méchants. 

5 Ils n’ont ni savoir ni intelligence. 

Ils marchent dans les ténèbres; 

Tous*les fondements de la terre sont ébranlés. 

6 J*ai dit : Vous êtes des dieux. 

Vous êtes tous les fils du Très-Haut. 

7 Cependant vous mourrez comme des hommes, 

\ 0us tomberez comme le premier venu des princes. 

S Lève-toi. 6 Dieu, juge la terre. 

Car toutes les nations t'appartiennent. 


83 


* 



4 

m 

3 


PS Al ME LXXXIII (Vu lg. LXXXII 

jT • f ? / T m t T 


- r; ; , v V , i ^ v * vll >* — {èue, pour sauver /m/a d une 
Jormidah/e, Jéhovah renouvelle ses prodiges des anciens jours. 


Cantique. Psaume d’Asaph. 

O Dieu. 11e reste pas dans l’inaction; 

Xe te tais pas et ne te reposes pas, ô Dieu! 

Car voici que tes ennemis s’agitent bruyamment, 

Ceux qui te haïssent lèvent la tète. 

Ils forment contre ton peuple i n dessein pertide, 

Ils conspirent contre ceux qu* tu protèges. 

\ enez, disent-ils, exterminons-les d entre les nations, 
Et qu'on ne prononce plus l. nom d’Israël! ’’ 


6 Ils se concertent tous d’un .lème cœur, 

Contre toi ils forment une illiance : 

7 Les tentes J Edom et les ismaélites, 

Moab et les Agaréniens. 

^ Gébal, Ammon et Amalec, 

Les Philistins avec les habitants de Tyr 
9 Assur aussi se joint à eux 

Et prête son bras aux enfants de Lot. _ Scia. 


10 

11 

» i 
• ^ 


l 5 


l raite-les comme Madian, 

Comme Sisara, comme Jabin au torrent de Cison. 
Ils ont été anéantis à Endor, 

Ils ont >ervi d’engrais à la terre. 

Traite leurs chefs comme Oreb et Zeb, 

Et tous Ictus princes comme Zebee et Sahnana. 
Car iis disent : “ Emparons-nous 
Des demeures de Dieu ! ’’ 


16 


là 


Mon Dieu, rends-les semblables au tourbillon, 

Au chaume qu’emporte le vent! 

Comme le leu dévore la foret. 

Comme la flamme embrase les montagnes, 

Ainsi poursuis-les de ta tempête, ^ 

Epouvante-les de ton ouragan. 

Couvre leurs faces d’ignominie, 

Atin qu’ils cherchent ton nom, Jéhovah. 

Qu iis soient à jamais dans la confusion et l’épouvante 
Dans la honte et dans la ruine ! 


7. Cependant vous mourrez.. ; votre dign 
ne vous défendra pas contre le châtiment di 
votre injustice. 

LXXXIII, 2. AV reste pas ituxcîif ( 
l hebr. damam). LXX et Vulg., qui est se 
viable à toi (dc da/na/i )? 

Ô-9. Les Philistins. LXX et Vulg., les étm 
* tn :c est la signification propre du mot héhrc 


io-i2. Allusions aux anciennes victoires rem¬ 
portées par Cédéon, Barac et Débora contre les 
.Madunues et les Chanauéens (Jug. vii 22 
lv * * 5 » 2 4î v » ai etc). 

13, Des demeures de Dieu. LXX et Vulir 
du sanctuaire de Dieu. * ' 

16. Ton ou m fan. LXX et Vulg., ta colère. 
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Ps. LXXXIII, 19. III ME LIVRE DES PSAUMES. Ps. LXXXV, 6. 

19 Qu’ils sachent que ton nom, que toi seul, Jéhovah, 

Tu es le Très-Haut sur toute la terre î 

PSAUME LXXXIV (Vu LG. LXXXIII). — Chant de pèlerinage : Qu'ils sont aimés, 

grand Dieu , tes tabernacles ! 

84 Au maître de chant. Sur la Gitthienne. Psaume des fils de Coré. 

2 Que tes demeures sont aimables, 

Jéhovah Sabaoth î 

3 Mon âme s’épuise en soupirant après les parvis de Jéhovah, 

Mon cœur et ma chair tressaillent vers le Dieu vivant. 

4 Le passereau même trouve une demeure, 

Et rhirondellc un nid ou elle repose ses petits : 

Tes autels, Jéhovah Sabaoth, 

Mon roi et mon Dieu ! 

5 Heureux ceux qui habitent ta maison î 
Ils peuvent te louer encore. — Séla. 

6 Heureux les hommes qui ont en toi leur force; 

Ils ne pensent qu’aux saintes montées. 

7 Lorsqu’ils traversent la vallée des Larmes 
Ils la changent en un lieu plein de sources. 

Et la pluie d’automne la couvre aussi de bénédictions. 

8 Pendant la marche s’accroît la vigueur, 

Et ils paraissent devant Dieu à Sion : 

9 “ Jéhovah, Dieu des armées, disent-ils, écoute ma prière; 

Prête l’oreille. Dieu de Jacob. ” — Séla . 

10 Toi qui es notre bouclier, vois, 0 Dieu, 

Et regarde la face de ton Oint ! 

11 Car mieux vaut un jour dans tes parvis que mille loin de toi ; 

Je préfère me tenir sur le seuil de la maison de mon Dieu, 

Plutôt que d’habiter sous les tentes des méchants. 

12 Car Jéhovah Dieu est un soleil et un bouclier; 

Il donne la grâce et la gloire, 

11 ne refuse aucun bien â ceux qui marchent dans i’innoceno 

13 Jéhovah Sabaoth, 

Heureux celui qui se confie en toi! 

PSAUME LXXXV (Vulg. LXXXIV.) — Le Psalmiste remercie Dieu de la déli¬ 
vrance ( peut-être de la fin de la captivité), et le prie de secourir son peuple. 

85 Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. 

2 Tu as été favorable â ton pays, Jéhovah, 

Tu as ramené les captifs de jacob; 

3 Tu as pardonné l’iniquité à ton peuple, 

Tu as couvert tous ses péchés; — Séla . 

4 Tu as retiré toute ton indignation, 

Tu es revenu de l’ardeur de ta colère. 

5 Rétablis-nous, Dieu de notre salut; 

Mets fin à ton ressentiment contre nous. 

6 Seras-tu toujours irrité contre nous ? 

Prolongeras-tu ton courroux éternellement? 


19. D’autres ; qu'ils sachent que toi seul,dont 
U nom est Jéhovah , es U Très-Haut, etc.. 
LXX et Vulg., qu'ils sachent que ton nom est 
Jéhovah , et que seul tu es ... 

LXXXIV, 6. Aux saintes montées (lia. Us 
montées sont tlans leur coeur ), c.-à-d. aux pèle¬ 
rinages à Jérusalem. 

7.9. Vallée des Larmes , suivant toutes les 
versions anciennes. La plupart des modernes 
traduisent vallée de Baca, nom propre qui serait 


tiré de baca , arbuste balsamique LXX et Vulg., 
(en sou cœur il a disposé les montées) dont la 
vallée des larmes, jusqu a u lieu qu'il a déter¬ 
miné. Car le législateur a donné des bénédic¬ 
tions; ils iront de force en force et le dieu des 
dieux sera vu à Sion. 

11. Me tenir sus le seuil. Vulg., être peu ho¬ 
noré. 

12. Un soleil et un bouclier . LXX et Vulg., 
Dieu aime la miséricorde et la vérité. 
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10 

11 
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P>. LXXXV, 7. 

Ne nous feras-tu pas revenir à la vie, 

Afin que ton peuple se réjouisse en toi 3 
Jéhovah, fais-nous voir ta bonté, 

Et accorde-nous ton salut 

Je veux écouter ce que dira le Dieu Jéhovah : — 
il a des paroles de paix pour son peuple et pour ses fidèles 
Pourvu qu ils ne retournent pas à leur folie. ’ 

Oui son salut est proche de ceux qui le craignent. 

Et la gloue habitera de nouveau dans notre pavs 
La bonté et la vérité vont se rencontrer F ' 

La justice et la paix s’embrasseront; 

La vérité germera de la terre, 

Et la justice regardera du haut du ciel. 

Jéhovah lui-même accordera tout bien 
Et notre terre donnera son fruit 
La justice marchera devant lui, 

Et tracera le chemin a ses pas. 

86 Prière de David. 

Prête l’oreille, Jéhovah, exauce-moi, 

Car je suis malheureux et indigent. 

- Garde mon àme, car je suis pieux; 

Sauve ton serviteur, o mon Dieu; ’ 

Il met sa confiance en toi. 

3 Aie pitié de moi. Seigneur, 

Car je crie vers toi tout le jour. 

4 Réjouis l’âme de ton serviteur, 

Car vers toi, Seigneur, j’élève mon âme. 
j Car tu es bon, Seigneur, et clément, 

Et plein de compassion pour tous ceux qui t'invoauenf 
6 Jéhovah, prête l’oreille â ma prière, 4 ^ 

So!s attentif â la voix de mes supplications. 

Je t’invoque au jour de ma détresse, 

Et tu m’exauceras. 

Nul ne t égalé parmi les dieux, Seigneur, 

Rien ne ressemble â tes œuvres, 
foutes les nations que tu as faites 
Viendront se prosterner devant toi, Seigneur, 

Et rendre gloire â ton nom. 

Car tu es grand et tu opères des prodiges; 

Toi seul, tu es Dieu. 

Enseigne-moi tes voies, Jéhovah; 

Je veux marcher dans ta fidélité* 

Attache mon cœur à la crainte de ton nom. 

Ft £ XtifiL 6 l 0Ut m ° n . cœur > Sei &neur, mon Dieu, 

Et je glorifierai ton nom a jamais. 

Car ta bonté est grande envers moi, 

1 u as tiré mon âme du fond du scheol. 

0 Dieu, des orgueilleux se sont élevés contre moi, 

etVu, S- Tu mus feras 
-Pounuau'tù L LX v' V y ulg - a j° u . tent f* >»oi. 

vtrs lui t CeUXqUt n(our *‘*t 

SXtr Vu,g - revu*. 

WXXVI, 2. Pieux (comp. iv, 4 ; xvi, lo ) 


7 

8 


9 


10 


U 


k m . ot « «prime simplement la con- 

viclion .mime qu'a le Palmiste d ; appartenh 
au peuple de Dieu, d'être dans sa graef 
‘i. Attache mon curur à la crainte de 
nam, a ton culte et à ton service. LXX et Vu| e 

F," « puisse dan* U erlinujs 
ton nom t d être à ton service. 
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Ps. LXXXVI, 15. IliME LIVRE DES PSAUMES. Ps. LXXXVIII, 6. 

Une troupe d'hommes violents en veulent à ma vie, 

Sans tenir aucun compte de toi. 

15 Mais toi, Seigneur, tu es un Dieu miséricordieux et compatissant. 

Lent à la colère, riche en bonté et en fidélité. 

16 Tourne vers moi tes regards et aie pitié de moi; 

Donne ta force à ton serviteur, 

Et sauve le fils de ta servante. 

17 Signale ta bonté envers moi; 

Que mes ennemis le voient et soient confondus ! 

Car c*est toi, Jéhovah, qui m'assistes et me consoles. 


87 

2 

3 

4 

5 

6 

7 


PSAUME L XXXVII (Vulg. LXXXVI;. — Sion la métropole des peuples 

(aux temps messianiques). 

Psaume des fils de Coré. Cantique. 

Il l'a fondée sur les saintes montagnes! 

Jéhovah aime les portes de Sion 
Plus que toutes les demeures de Jacob. 

Des choses glorieuses ont été dites sur toi, 

Cité de Dieu ! — Séla. 


“ Je nommerai Rahab et Babylone parmi ceux qui me connaissent; 
Voici les Philistins, et Tyr, avec l'Ethiopie : 

C’est dans Sion qu'ils sont nés." 

Et l'on dira de Sion : Celui-ci et celui-là est né dans son sein; 

C'est le Très-Haut qui l’a fondée. 

Jéhovah inscrira au rôle des peuples : 

‘ 4 II est né dans Sion.” — Séla. 


Et chanteurs et musiciens disent : 

“ Toutes mes sources sont en toi." 


PSAUME LXXXVIII (Vulg. LXXXVII). — Prière d : un affligé, délaissé par ses 

amis eux-mêmes. 

9 

* 

88 Cantique. Psaume des fils de Coré. Au maître de chant. A chanter sur le ton 
plaintif. Cantique d'Héman l’Ezrahite. 

2 Jéhovah, Dieu de mon salut, 

Quand je crie la nuit devant toi, 

3 Que ma prière arrive en ta présence, 

Prête l’oreille à mes supplications ! 

4 Car mon àme est rassasiée de maux, 

Et ma vie touche au séjour des morts, 

5 On me compte parmi ceux qui descendent dans la fosse, 

Je suis comme un homme à bout de forces, 

6 Délaissé parmi les morts, 

Pareil aux cadavres étendus dans le sépulcre, 

Dont tu n’as plus le souvenir, 

Et qui sont soustraits à ta main. 


17. Signale ta bonté , etc., litt. fais avec moi 
un signe pour le bonheur. 

LXXXVII, 4. Rahab (tumulte) qui est le 
nom d’un monstre mythique, est ici le nom 
symbolique de l’Egypte. — Celui-ci est né là , 
dans Sion; Sion est devenue leur mère, la mère 
de tous les peuples; ils ont chez elle droit de cité; 
Vulg., Ceux-ci y sont. 

5. Et l'on dira de Sion. LXX, Mère Sion, 
dira un homme; et un homme y est né. Vulg., 
AV dira-t-on pas à Sion : celui-ci et celui-là y 
sont nés f 

6*7. LXX et Vulg., Jéhovah inscrira au rôle 
des peuples et des princes qu'ils y (à Sîon) ont 


été. C'est four tous une grande joie d'habiter 
en toi. Le v. 7 est obscur dans ces versions. ‘ 

LXXXVIII, x. Ce verset semble à beaucoup 
d'interprètes formé par deux titres distincts, 
juxtaposes par erreur. 

2. Quand je crû, etc. D’autres, le jour je 
t’invoque,la nuit je suis devant toi . Ainsi LXX 
I et Vulg. 

5. A bout de forces. LXX et Vulg., sans se¬ 
cours. 

6 . Délaissé parmi Us morts. D’autres, gi¬ 
sant parmi les morts , litt. ma couche est par¬ 
mi les morts. Le mot hébreu est ob»car. LXX 
et Vulg., libre. — Soustraits 4 ta.main. LXX 
et Vulg., repoussés de ta main. 
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Ps. LXXXVIII, 7. IIIME LIVRE DES PSAUMES. Ps. LXXXIX, 9. 

^ J 11 m ^ i e *é au de la fosse, 

Dans les ténèbres, dans les abîmes, 
s Sur moi s’appesantit ta fureur, 

Tu m'accables de tous tes flots. — Séla. 

) Tu as^ éloigné de moi mes amis, 

Tu m’as rendu pour eux un objet d’horreur- 
Je suis emprisonné sans pouvoir sortir. 

) .Mes yeux se consument dans la souffrance 

Je t invoque tous les jours, Seigneur, 

J etends les mains vers toi. 

Feras-tu un miracle pour les morts ? 

Les om bres se lèveront-elles pour te louer? — Séla. 

■ Publie-t-on ta bonté dans le sépulcre 

Ta fidélité dans l’abîme? 

1 ïr»? • 0d f‘ ?eS J SOnt ', ils connus dans la région des ténèbres, 

Ft ta justice dans la terre de l’oubli? 

Et moi, Jéhovah, je crie vers toi, 

Ma prière va au-devant de toi dès le matin. 

Pourquoi, Jéhovah, repousses-tu mon âme? 

Pourquoi me caches-tu ta face ? 

malheureux et moribond depuis ma jeunesse- 
Sojs le poids de tes terreurs, je ne sais que devenir’ 

Tes fureurs passent sur moi, 

Tes épouvantes m’accablent. 

Comme des eaux débordées elle m’environnent tout le jour • 

Elles m assiègent toutes ensemble. J ’ 

Tu as éloigné de moi mes amis et mes proches- 
. les compagnons, ce sont les ténèbres de la tombe . 

) Cantique d’Ethan l'Ezrahitc. 

l e :? , : XC , hantCr /‘ jamais Ics bontés de Jéhovah ; 

A toutes les générations ma bouche fera connaître ta fidélité 
Car je dis : La bonté est un édifice éternel 
Dans les deux tu as établi ta fidélité. 

V. •! a* contracté alliance avec mon élu; 

J ai liiit ce serment à David, mon serviteur : 

•y- \ C V X a, lermir ta race pour toujours, 

htaclir ton trône pour toutes les générations.” — s, : Ax. 

[tf* C1 ^ ll x célèbrent tes merveilles, Jéhovah, 

Et ta fidélité dans 1 assemblée des saints. 

Car qui pourrait, dans le ciel, se comparer à Téhovnh? 

Jui est semblable à Jéhovah parmi lesTde Dieu? 
heu est terrible dans la grande assemblée des saints 
I! est redoutable pour tous ceux qui l’entourent. 

Jéhovah, Dieu des armées, qui est comme toi? 

111 “ puissant, Jéhovah, et ta fidélité t’environne 


?. Tu „I a s je te'. I.XX et Vulg., Ils m'ont jtli. 

tCUr ‘ UX - LXXtt Vu,g ” 

sr «s 

* wC..«Sïïïï} r r la ,erre • P our <luoi donc 

"■ uL‘ n . nh,es ' LX *« Vol g.. les médecins. 
? ‘! on *"**' moi: Vulg., ma prière. 

>6. Sous U ponts.... LXX et Vulg., Après 
r ité exalte , j ai été humilié et troublé. 


LXX y J t % co . m P. a ^ non l ce sont les ténèbres. 
LXX et Vulg. (rattachant à ce qui précède) 

€t â ca . u *‘ lie ma Misère. h 

LAA.\iX t 3. Dans les deux. La Vu le. ran- 
porte ces mots à ce qui précède. * ^ 

4 - Mon élu, David. LXX et Vulg., mes élus ■ 
David et ses descendants. ' 

S. Terrible. LXX et Vulg., glorifié. — La. 
grande assemblée. LXX et Vulg. «pportfnl 
Upuheteà Jéhovah et la rattachent à cea-i 
suit : grand et redoutable... q ~‘ 
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Ps. LXXXIX, 10. 


III** LIVRE DES PSAUMES. Ps. LXXXIX, 35. 
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11 
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23 

24 

25 

26 

27 

28 
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30 

3 1 

32 


jj 

34 

35 


C’est toi qui domptes l’orgueil de la mer; 

Quand ses flots se soulèvent, c’est toi qui les apaises. 

C’est toi qui écrases Rahab comme un cadavre, 

Qui disperses tes ennemis par la force de ton bras. 

A toi sont les deux, à toi aussi la terre; 

Le monde et ce qu’il contient, c’est toi qui Tas fondé. 

Tu as créé le nord et le midi; 

Le Thabor et l’Hermon tressaillent à ton nom. 

Ton bras est armé de puissance 
Ta main est forte, ta droite élevée. 

La justice et l’équité sont le fondement de ton trône, 

La bonté et la fidélité se tiennent devant ta face. 

Heureux le peuple qui connaît les joyeuses acclamations 
Qui marche à la clarté de ta face, Jéhovah! 

Il se réjouit sans cesse en ton nom, 

Et il s’élève par ta justice. 

Car tu es sa gloire et sa puissance, 

Et ta faveur élève notre force. 

Car de Jéhovah vient notre bouclier, 

Et du Saint d’Israël notre roi. 

Tu parlas jadis dans une vision à ton bien-aimé, en disant : 
“ J’ai prêté assistance à un héros. 

J’ai élevé un jeune homme du milieu du peuple 
J’ai trouvé David, mon serviteur, 

Je l’ai oint de mon huile sainte. 

Ma main sera constamment avec lui, 

Et mon bras le fortifiera. 

L’ennemi ne le surprendra pas, 

Et le fils d’iniquité ne l’emportera pas sur lui. 

J’écraserai devant lui ses adversaires, 

Et je frapperai ceux qui le haïssent. 

Ma fidélité et ma bonté seront avec lui. 

Et par mon nom grandira sa puissance. 

J’étendrai sa main sur la mer 
Et sa droite sur les fleuves. 

Il m’invoquera “ Tu es mon père, 

Mon Dieu et le rocher de mon salut. *’ 

Et moi je ferai de lui le premier-né. 

Le plus élevé des rois de la terre. 

Je lui conserverai ma bonté à jamais, 

Et mon alliance avec lui sera indissoluble. 

J’établirai sa postérité pour une durée éternelle, 

Et son trône aura les jours des deux. 

Si ses fils abandonnent ma loi, 

Et ne marchent pas selon mes ordonnances; 

S’ils violent mes préceptes, 

Et n’observent pas mes commandements; 

Je punirai de ia verge leurs transgressions, 

Et par des coups leurs iniquités; 

Mais je ne lui retirerai pas ma bonté, 

Et je ne ferai pas mentir ma fidélité ; 

Je ne violerai pas mon alliance, 

Et je ne changerai pas la parole sortie de mes lèvres. 


ix. Rahab . LXX et Vulg., Vorgueilleux. 

19. Notre bouclier. LXX et Vulg., notre sou¬ 
tien. 

70. Ton bien-aimi % le prophète Samuel 
(I Sam. xvi, 12 sv.), ou Nathan (I Par. xvii, 
7-15), peut-être David lui-même. Plusieurs 
manuscr. hébr. et Vulg., <2 tesbien-aitués. LXX, 


à tes fils. — Un jeune homme , David. LXX et 
Vulg.. un élu. 

24. Je frapperai. Ainsi LXX, Vulg., je met * 
Irai en fuite. 

30. Les jours des deux, une durée sans li¬ 
mite. 
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41 
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45 
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47 
4 * 

49 

50 


32 


53 


P*. LX XXIX , 36. III ME livre des psaumes. 


Ps. XC, 2. 


Je l ai juré une fois par ma sainteté : 

Non, je ne mentirai pas à David. 

Sa postérité subsistera éternellement 
Son trône sera devant moi comme le soleil • 

Comme la lune, il est établi pour toujours. ’ 
ht le témoin qui est au ciel est fidèle. ” Sêla. 

Et toi, tu as rejeté, et tu as dédaigné, 
ht tu t es irrité contre ton Oint 1 

Tu as pris en dégoût l'alliance avec son serviteur 
lu as jete a terre son diadème profané. ’ 

l u as renversé toutes ses murailles, 

1 u as mis en ruines ses forteresses. 

Tous les passants le dépouillent; 
n est devenu l’opprobre de ses voisins. 

Tu as elevo la droite de ses oppresseurs, 
lu as réjoui tous ses ennemis. 

Tu as fait retourner en arrière le tranchant de son glaive 
t 1 t , U ne , , as T as . soutenu dans le combat. g ’ 

l u 1 as dépouillé de sa splendeur, 

Et tu as jeté par terre son trône,’ 

Tu as abrégé les jours de sa jeunesse 
Et tu 1 as couvert d’ignominie. — SJ/a. 

Jusque à quand Jéhovah, te cacheras-tu pour toujours 

wssas s- lc tr? 

•LT lœ ais * ! 

y K s °ustraira son âme au pouvoir du scheoP_ Séla 

üu sont, Seigneur, tes bontés d’autrefois, 

Que tu juras a David dans ta fidélité ? 

. ouviens-tei, Seigneur, de l’opprobre de tes serviteurs- 
ïauviens.toi que je porte dans mon sein les outrages dé tant ri* i 
j 'soujtens-toi des outrages de tes ennemis, Jéhovah ‘ 1 de ^ nombreux; 
De leurs outrages contre les pas de ton Oint ’ 

Béni soit à jamais Jéhovah I 
Amen I Amen I 
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livre quatrième 

PSAUME XC (Vui.g. LXXXIX) — PrQrv j, rt. 

au Dieu L^ssa J J 
Prière de Moïse, homme de Dieu. 

Seigneur, tu as été Rour nous un refuge d’àge en .-W 
Avant que les montagnes fussent née! ^ ® age ' 
tt que tu eusses enfanté la terre et le monde 
Oe 1 eternite à l’étermté tu es, ô Dieu. ’ 


Tu f " irri,f - L XX et Vulg., t„ « di/. 

- •* 


S». Centre Utp.it. ... LXX et Vule 
* t0H ^«Semtnt à fégard de t Joint 

sitme ÏÏÉ de conc l'’ s 'On au .roi- 
Âtt LXX e, Vulg., 


* 


Ps. XC, 3. 


IVme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. XCI, 4. 


ô 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 


11 


12 


13 

14 

15 

16 

17 


Tu réduis les mortels en poussière, 

Et tu dis : “ Retournez, fils de l’homme !” 

Car mille ans sont, à tes yeux. 

Comme le jour d’hier, quand il passe, 

Et comme une veille de la nuit. 

Tu les emportes, semblables à un songe; 

Le matin, comme l'herbe ils repoussent : 

Le matin, elle fleurit et pousse; 

Le soir, elle se flétrit et se dessèche. 

Ainsi nous sommes consumés par ta colère, 

Et ta fureur nous terrifie. 

Tu mets devant toi nos iniquités. 

Nos fautes cachées à la lumière de ta face. 

Tous nos jours disparaissent par ton courroux, 

Nous voyons nos années s'évanouir comme un son léger 
Nos jours s’élèvent à soixante-dix ans, 

Et dans leur pleine mesure à quatre-vingts ans; 

Et leur splendeur n'est que peine et misère. 

Car ils passent vite, et nous nous envolons ! 

Qui comprend la puissance de ta colère, 

Et ton courroux, égal à ta majesté redoutable ? 
Enseigne-nous à bien compter nos jours, 

Afin que nous acquérions un cœur sage. 

Reviens, Jéhovah; jusques à quand ...? 

Aie pitié de tes serviteurs. 

Rassasie-nous le matin de ta bonté, 

Et nous serons tous nos jours dans la joie et l'allégresse. 
Réjouis-nous autant de jours que tu nous a humiliés, 
Autant d'années que nous avons connu le malheur. 

Que ton œuvre se manifeste à tes serviteurs, 

Et ta gloire, pour leurs enfants ! 

Que la faveur de Jéhovah, notre Dieu, soit sur nous; 
Affermis pour nous l'ouvrage de nos mains; 

Oui, affermis l'ouvrage de nos mains î 


PSAUME XCI (Vu lg. XC). — Si Dieu est four nous , qui sera contre nous. 
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2 

3 

4 


Celui qui s'abrite sous la protection du Très-Haut 

Repose à l’ombre du Tout-Puissant. 

Je dis à Jéhovah ; “ Tu es mon refuge et ma forteresse. 
Mon Dieu en qui je me confie. ” 

Car c’est lui qui te délivre du filet de l’oiseleur 
Et de la peste funeste. 

Il te couvrira de ses ailes, 

Et sous ses plumes tu trouveras un refuge. 

Sa fidélité est un bouclier et une cuirasse. 


3. Tu réduis les mortels en poussière* LXX J 
:t Vulg., ne réduis pas l'homme à T abaisse • ! 

tient. . _ . 1 

5-6. LXX et Vulg., Choses qui ne comptent 
bout rien y voilà ce que sont leurs années .* leur 
vie passe en un matin % comme Vherbe qui 
fleurit et passe , et qui le soir tombe et se des¬ 
sèche. 

8. Nos fautes cachées. LXX et Vulg., notre 
vie . 

g. LXX et Vulg., Car tous nos jours se sont 
écoulés et nous avons été consumés par ta co¬ 
lère; nos années s'exerceront (?) comme Tarai - 

g née. , , 

xo. Dans leur pleine mesure. Vulg., pour les 
plus robustes. — Leur splendeur , litt. leur or¬ 
gueil. LXX et Vulg., ce qui dépasse ce nombre 


d'années. — Ils passent vite ... LXX et Vuig., 
car survient la douceur (?, la faiblesse') <■- 
nous sommes affligés . 

12. A bien compter nos jours. LXX ci Vu 1 ;, 
(rattachant compter au v. it): Fais que nous 
reconnaissions ;i droite , et qu ainsi nos cœurs 
soient instruits dans la sagesse. 

16. LXX et Vulg., Jette les yeux sur tes ser¬ 
viteurs et sur tes txuvres y e. dirige leurs en- 
I fonts. 

.7. La favtur. I.XX et Vulg., la Olendeur. 

XCI, 1. Sans titre en hébreu. LXX et Vnl.- 
Chant de louanges de David. 

3. Qui te délivre. LXX et Vulg.. ?«; 
délivre — De la peste funeste. LXX et v uig-, 
tir la. ènmlr dure. 
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PS. XCI^ 5 . IVme L [ VRE de s psaumes. Ps . xcn> 

J a craindre ni les terreurs de la nuit 

Ni la fléché qui vole pendant le jour, 

o ja peste qui marche dans les ténèbres, 

n a c f?! îta ^ l0 l n <Ï UI ravage en plein midi. 

/ Que mille tombent à ton coté 

Et dix mille à ta droite, 

Tu ne seras pas atteint. 

b Ue tes veux seulement tu regarderas, 

u ' crras la rétribution des méchants 

Tu^sVut “in T TU » CS m ° n rCfuge ’ Jéhovah : 

1 u as tait du Très-Haut ton asile. 

10 Le malheur ne viendra pas jusqu'à toi 

~ uc “ n j au " approchera de ta tente. ’ 

11 Car il ordonnera pour toi à ses anges 

Ue ,e garder dans toutes tes voies 
Ils te porteront sur leurs mains, 

, “ P eur que ton pied ne heurte contre la pierre 

ij Tu marcheras sur le lion et sur Paspie. P 

lu fouleras le lionceau et le dragon._ 

4 SCSt attach é à moi. je le délivrerai • 

J le protégerai, puisqu’il connaît mon nom. 

3 II m invoquera, et je l’exaucerai ; 

Je serai avec lui dans la détresse 
Pour le délivrer et le glorifier. 

0 Je le rassasierai de longs jours. 

Et je lui ferai voir mon salut. " 

PSAUME XCII (Vulg. XCI). — Dieu admirable dans ses couvres 
i0 * rote S e Us J»*** et pod les méchants, 

f 1 saume - Cantique pour le jour du sabbat. 

Il est bon de louer Jéhovah, 

Et de célébrer ton nom, ô Très-Haut, 

J ne publier le matin ta bonté, 

ht ta fidélité pendant la nuit, 

* Sur 1 instrument à dix cordes et sur le luth 

A\ec les accords de la harpe. ’ 

> ru me réjouis, Jéhovah, par tes œuvres, 

; i d allégresse devant les ouvrages de tes mains 

(J e tes œuvres sont grandes, Jéhovah, g mmns. 

Juc tes pensées sont profondes ! 

L homme stupide n'y connaît rien, 

insensé n y peut rien comprendre. 

!f méchants croissent comme l'herbe, 
p-A UC flci T ,sscnt tous ceux oui font le mal, 

S.t F° Ur , 0trc .f^minés à jamais. ’ 

. lais toi, tu es eleve pour l'éternité, Jéhovah ' 

Cap \ oici que tes ennemis, Jéhovah, 

' °'ci que -es ennemis périssent, 

I ous ceux qui font le mal sont dispersés. 

Et tu élèves nsa corne, comme celle du buffle 
Je suis arrose avec une huile fraîche ’ 

sr i:tx ““à JSï;r;S 

■3 U LXX « Vulg., iasfiie ,L"“ l jouira d'une misent 

S . as fin. . (plu,, manusc. «rcc. dune huile) abonda* 
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Ps. XCII, 13 - 


IVME LIVRE des psaumes. 


Ps. XCIV, 12. 


13 Le juste croîtra comme le palmier, 

H s'élèvera comme le cèdre du Liban. 

14 Plantés dans la maison de Jéhovah, 

Ils fleuriront dans les parvis de notre Dieu. 

ic Ils porteront encore des fruits dans la vieillesse; 

Ils seront pleins de sève et verdoyants, 

,5 Pour proclamer que Jéhovah est juste : 

Il est mon rocher, et il n'y a pas en lui d'injustice. 

PSAUME XCIII (Vü LG. XCII). — La royauté de Jéhovah, créateur et maître 

de /’ univers. 

93 Jéhovah est roi, il est revêtu de majesté, 

Jéhovah est revêtu, il est ceint de force : 

Aussi le monde est ferme, il ne chancelle pas. 

2 Ton trône est établi dès l’origine, 

Tu es dès l’éternité. ^ 

3 Les fleuves élèvent, ô Jéhovah, 

Les fleuves élèvent leur voix, 

Les fleuves élevent leurs flots retentissants . 

4 Plus que la voix des grandes eaux, 

Des vagues puissantes de la mer, 

Jéhovah est magnifique dans les hauteurs tries te s. 

5 Tes témoignages sont immuables ; 

La sainteté convient à ta maison, 

Jéhovah, pour toute la durée des jours. 

PSAUME XCIV (Vu LG. XCIII). — Plainte contre les exactions et les injustices 

des princes et des magistrats. 

94 Dieu des vengeances, Jéhovah, 

Dieu des vengeances, parais ! 

2 Lève-toi, juge de la terre, 

Rends aux superbes selon leurs oeuvres ! 

Jusques à quand les méchants, Jéhovah, 

J Jusques à quand les méchants triompheront-ils. 

a Ils se répandent en discours arrogants, 

Ils se glorifient, tous ces artisans d’iniquité. 

5 Jéhovah, ils écrasent ton peuple, 
ils oppriment ton héritage, 

6 Ils égorgent la veuve et ^étranger, 

Ils massacrent les orphelins. 

7 Et ils disent : “ Jéhovah ne regarde pas, 

Le Dieu de Jacob ne fait pas attention. 


Celui qui a planté l’oreille n’entendrait-il pas. 

Celui qui a formé l’oeil ne verrait-il pas ? 

Celui qui châtie les nations ne pumrait-il pas . a 

Celui qui donne â l’homme l’intelligence ne connaîtrait^ pas . 

Jéhovah connaît les pensées des hommes, 

Il sait qu’elles sont vaines. 

Heureux l’homme que tu instruis, Jéhovah, 

Et à qui tu donnes l’enseignement de ta loi,_ 


XCIII, LXX ci Vuli., Titr ^Cantique de Otes; ranve^ese —— Vu S lotit à M 
louange, de David; pour la veille du sabbat ^ 

quand la terre fut peuplée. ItCIV ’i LXX et Vulg.. Titre : Psaume di 

\ “‘S*”**- LXX Ct U **’ * f ' David polir le 4* jour de la semaine - ?+ 

* Tn /« voix des grandes eaux. La rais. L&X « Vulg. agir avec liberté. 
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Ps. XCIV. 


13 

U 

15 

Hj 

17 

iS 

19 

20 

21 

T'? 


-3 


Pour l’apaiser aux jours du malheur, 

Jusqu à ce que la fosse soit creusée pour le méchant. 
Lar Jéhovah ne rejettera pas son peuple, 

Il n abandonnera pas son héritage ; 

Mais le jugement redeviendra conforme à la justice, 
ht tous les hommes au cœur droit y applaudiront. 

Qui se lèvera pour moi contre les méchants ? 

Qui me soutiendra contre ceux qui font le mal ? 

01 Jéhovah n était pas mon secours, 

Mon âme habiterait bientôt le séjour du silence. 

Quand je dis : Mon pied chancelle,'’ 
la bonté, Jéhovah, me soutient. 

Quand les angoisses s’agitent en foule dans ma pensée, 

I es consolations réjouissent mon âme. 

A-t-il rien de commun avec toi le tribunal de perdition 
Qui tait le mal dans les formes légales ? 
ns s'empressent contre la vie du juste, 

Et ps condamnent le sang innocent. 

jénovah est ma forteresse, 

Mon Dieu est le rocher où je m'abrite. 

II fera retomber sur eux leur iniquité, 

Il les exterminera par leur propre malice, 

U les exterminera, Jéhovah, notre Dieu ! 


Ps. XCV, 1 


95 
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PSAUME XCV (\ulg. XCIV). -- Invitation à louer Dieu et à lui obéir 


\enez, chantons avec allégresseâ Jéhovah ! 

Poussons des cris de joie vers le Rocher de notre salut î 
Allons au-devant de lui avec des louanges, 
r aisons retentir des hvmnes en son honneui 
Car c est un grand Dieu que Jéhovah, 

Un grand roi au-dessus de tous les dieux, 
ü tient dans sa main les fondements de la terre 
ht les sommets des montagnes sont à lui 
A lui la mer, car c’est lui qui l’a faite - 
La terre aussi : ses mains Pont formée.’ 

Venez, prosternons-nous et adorons, 

Mechissons le genou devant Jéhovah, notre Créateur. 
Car il est notre Dieu, 

Et nous sommes le peuple de son pâturage 
Le troupeau que sa main conduit. 


Oh. si vous pouviez écouter aujourd'hui sa voix î 
a endurcissez pas votre cœur comme â Mériba, 
Comme a la journée de Massa, dans le désert, 

Ou vos peres m’ont tenté, 

M ont éprouvé, quoiqu’ils eussent vu mes œuvres. 
Pendant quarante ans j’eus cette race en dégoût, 
ht je dis : C est un peuple au cœur égaré ; 

Et ils n ont pas connu mes voies. 

Aussi je jurai dans ma colère : 

Ils n’entreront pas dans mon repos. 


au Dans Us/orttus légales, d'après la loi. I 

et Vuig., qui enfante la douleur par I 
aes sentences. * I 


Xl\ , 1 LXX et Vuig., Titre : Cantique de 
louange', de David. 


\\ fondements, ou les profondeurs. LXX 
et Vuig., les confins. 

6 • Fléchissons le genou. LXX et Vuig., pleu¬ 
rons. 

8 . Mériba, Massa. LXX et Vuig, font de 
ces mots des noms communs. 
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Ps. XCVI, i. 


I v me LIVRE des psaumes. 


Ps. XCVII, 7. 


PSAUME XCVI (Vu LO. XCV). — Louange et hommage universels à Jéhovah 

qui viendra juser la terre. 


96 


97 


Chantez à Jéhovah un cantique nouveau! 

Chantez à Jéhovah, vous tous habitants de la terre! 

Chantez à Jéhovah, bénissez son nom, 

Annoncez de jour en jour son salut. 

Racontez sa gloire parmi les nations. 

Ses merveilLes parmi tous les peuples. 

Car Jéhovah est grand et digne de toute louange. 

Il est redoutable par-dessus tous les dieux. 

Car tous les dieux des peuples sont néant, 

Mais Jéhovah a fait les deux. 

La splendeur et la magnificence sont devant lui, 

La puissance et la majesté sont dans son sanctuaire. 

Rendez à Jéhovah, tamilles des peuples, 

Rendez à Jéhovah gloire et puissance! 

Rendez à Jéhovah la gloire due à son nom! 

Apportez l'offrande et venez dans ses parv is. 

Prosternez-vous devant Jéhovah avec 1 ornement sacre. 

Tremblez devant lui, vous tous habitants de la terre! 

Dites parmi les nations : " Jéhovah est roi; 

Aussi le monde sera stable et ne chancellera pas; 

Il jugera les peuples avec droiture. ' 

Que les deux se réjouissent et que la terre soit dans l’allégresse! 
Que la mer s’agite avec tout ce qu’elle contient! 

Que la campagne s’égaie avec tout ce qu elle renferme. 

Que tous les arbres des forêts poussent des cris de joie, 

Devant Jéhovah, car il vient, 

Car il vient pour juger la terre; 

Il jugera le monde avec justice, 

Et les peuples selon sa fidélité. 

PSAUME XCVII (Vulg. XCVI). — Triomphe de Jéhovah sur les 

protection dont il couvre ses serviteurs. 

' Jéhovah est roi : que la terre soit dans l’allégresse, 

Que les iles nombreuses se réjouissent! 

La nuée et l’ombre l’environnent, 

La justice et l’équité sont la base de son trône. 

Le feu s'avance devant lui, 

Et dévore à l’entour ses adversaires. 

Ses éclairs illuminent le monde; 

La terre le voit et tremble. .,, . 

Les montagnes se fondent, comme la cire, devant Juio\ , 

Devant le Seigneur de toute la terre. 

Les deux proclament sa justice, 

Et tous les peuples contemplent sa gloire. 

Ils seront confondus tous les adorateurs d images, 


XCVI 1. LXX et Vulg., Titre : Cantique de gieux (Ps. xxix. 2; ex, 3). LXX et V ulg., da 
David quand on construisait ta maison après , son psautier romain ajoute a 

“a »-—% «s : 

,,æ | - « æ» -» « 

LXX et Vulg., sont des démons (çomp. 1 Cor.x, d ^ rendu (apres la résolie 

20)1 qui se faisaient adorer dans les idoles. d’Absalom). ... T v v 

6. La puissance. LXX et Vulg., la sainteté. 5. De toute la terri ; ainsi les -aX. w 
V ornement sacri : il s’agit d on acte re.i- Toute U terre (se fond) devant le Semeur. 
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idoles : 


Ps. XCVII, 8. 


IVme LIVRE DES PSAUMES. Ps. XCIX, 5. 

Qui sont fiers de leurs idoles. 

r. ous les dieux se prosternent devant lui. 

S Sion a entendu et c'est réjouie, 

Les filles de Juda sont dans l’allégresse, 

A cause de tes jugements, Jéhovah. 

9 Car toi, Jéhovah, tu es le Très-Haut sur toute la terre. 

Tu es souverainement élevé au-dessus de tous les dieux. 

10 Vous qui aimez Jéhovah, haïssez le mal ! 

11 garde les âmes de ses fidèles. 

Il les délivre de la main des méchants. 

11 La lumière est semée pour le juste. 

Et la joie pour ceux qui ont le cœur droit. 

12 Justes, réjouissez-vous en Jéhovah, 

Et rendez gloire à son saint nom. 


PSAUME XCVIII 
98 Psaume. 


(Vu LG. XC\ II). — - Royauté universelle de Jéhovah, 
lui rende gloire, — Il vient juger la terre. 


— Qu'on 


j 
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Chantez à Jéhovah un cantique nouveau. 

Car il a fait des prodiges ; 

Sa droite et son bras saints lui ont donné la victoire. 

Jéhovah a manifesté son salut, 

Il a révélé sa justice aux veux des nations. 

U. s’est souvenu de sa bonté et de sa fidélité envers la maison d’Israël* 
Toutes les extrémités de la terre ont vu le salut de notre Dieu. 

Poussez vers Jéhovah des cris de joie, 

V ous tous, habitants de la terre î 

Faites éclater votre allégresse au son de vos instruments ; 

Célébrez Jéhovah sur la harpe, 

Qu'aux accords de la harpe se mêle la voix des cantiques 1 
Avec les trompettes d’argent et au son du cor 
Poussez des cris de joie devant le Roi Jéhovah î 


Que la mer s’agite avec tout ce qu’elle renferme. 

Que la terre et ses habitants fassent éclater leurs transports, 
Que les fleuves applaudissent, 

Que toutes les montagnes poussent des cris de joie 
De .int Jéhovah î Car il vient pour juger la terre ; 

Il jugera le monde avec justice, 

Et les peuples avec équité. 





4 


m 


PSAUME 


XCIX 

II 


( Y uLG. XCYIII). — Royauté 
exauce ceux qui l'invoquent. 


de Jehcreah 


Jéhovah est roi : les peuples tremblent; 

Il est assis sur les Chérubins : la terre chancelle. 

Jéhovah est grand dans Sion, 

II est élevé au-dessus de tous les peuples. 

Qu’on célèbre ton nom grand et redoutable ! — H est saint î 
Qu'on célèbre la puissance du Roi qui aime Injustice ! 

Tu affermis la droiture, 

Tu exerces en Jacob la justice et l’équité. 

Exaltez Jéhovah, notre Dieu, 

Et prosternez-vous devant l’escabeau de ses pieds. — Il est saint ! 


7 > Tous tes dteujc (hébr. Elohim) se p rosier- 

y nt: ou LXX et Vulg., 

vous tons, ses anges, adorez le. 

u. La lumière est semée. LXX et Vulg., la 
iHmtere s'est levée. 

XCVIII, 1 . Psaume. LXX et Vulg., de 
Vavid. 6 


et vulg.. Litre. Psaume , de 

David. 

4. Qu'on célèbre , \ ; D’autres, tu as affermi 
en droiture la puissance dun roi qui aime la 
justice. LXX et Vulg., la gloire , plus exacte¬ 
ment la force du roi , un roi fort, arme la jus• 
tice; tu affermis la droiture t la justice. 



Ps. XCIX, 6. 


IVME LIVRE DES PSAUMES. Ps. CI, 7 - 


6 Moïse et Aaron parmi ses prêtres. 

Et Samuel parmi ceux qui invoquent son nom, 

Invoquaient Jéhovah, et il les exauçait. 

7 II leur parlait dans la colonne de nuée; 

Ils observaient ses commandements 

Et la loi qu’il leur avait donnée. 

8 Jéhovah, notre Dieu, tu les exauça, 

Tu fus pour eux un Dieu clément, 

Et tu les punis de leurs fautes. 

9 Exaltez Jéhovah, notre Dieu, 

Et prosternez-vous sur sa montagne sainte, 

Car il est saint, Jéhovah, notre Dieu ! 

PSAUME C (VuLG. XCIX). — Ijducz Dieu car il est digne de toute louange. 

IOO Psaume de louange. 

Poussez des cris de joie vers Jéhovah, 

Vous tous habitants de la terre. 

2 Servez Jéhovah avec joie, 

Venez en sa présence avec allégresse, 

\ Reconnaissez que le Seigneur est Dieu. 

C’est lui qui nous a faits et nous lui appartenons; 

Nous sommes son peuple et le troupeau de son pâturage. 

4 Venez à ses portiques avec des louanges, 

À ses parvis avec des cantiques; 

Célébrez-le, bénissez son nom. 

5 Car Jéhovah est bon, sa miséricorde est éternelle, 

Et sa fidélité demeure d’âge en âge. 


PSAUME CI (VULG. C). — La conduite d'un bon roi . 


101 Psaume de David. 

Je veux chanter la bonté et la justice; 

C’est toi, Jéhovah, que je veux célébrer. 

2 Je prendrai garde à la voie de l’innocence. — 

Quand viendras-tu à moi ? — 

Je marcherai dans l’intégrité de mon cœur 
Au milieu de ma maison. 

3 Je ne mettrai devant mes yeux aucune action mauvaise; 

ô Je hais la conduite perverse; 

Elle ne s’attachera point à moi. 

4 Un cœur faux ne sera jamais le mien, 

Je ne veux pas connaître le mal. 

5 Le détracteur qui déchire en secret son prochain, 

Je l’exterminerai ; 

L’homme au regard hautain et au cœur gonfle d orgueil. 
Je ne le supporterai pas. 

6 J’aurai les yeux sur les hommes fidèles du pays, 

Pour qu’ils demeurent auprès de moi; 

Celui qui marche dans une voie intègre 
Sera mon serviteur. 

7 II n’aura point de place dans ma maison, 

Celui qui agit avec fourberie; 

Il ne subsistera pas devant mes yeux, 



C, 3. Chetib, LXX et Vulg., et non pas nous; 

nous lui appartenons . . 

CI, f. LXX et Vulg., Je chanterai devant 
toi , Jéhovah, ta bonté et ta justice. Je les 

chanterai au sondes instruments. 

4. LXX et Vulg., (rattachant au v. 4 la fin du 
v. 3), Le cœur faux ne m était pas attaché, et 


t ne connaissais pas le méchant qui s'écartait 

'e moi. v . 

5, Je l'exterminerai. LXX et Vulg.» Je le 

oursuivais. f ,, v . f , 

6. Je ne le supporterai pas. LXX et v uit, , 

te ne mangeais pas avec lui. 
t. Avec fourberie. LXX et Vulg., avec or • 



IV ME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. Cil, 23. 


Ps. CI, 8. 


Celui qui profère le mensonge. 

Chaque matin j’exterminerai tous tes méchants du pays 
Àhn de retrancher de la cité de Jéhovah ’ 

Tous ceux qui commettent l’iniquité. 


PSAUME Cil (Vu LG. CI). — Prières et espérances d’Isracl malheureux . 

10 j 2 éhüvah' ère JU maUleureux ’ lûrsc l u ' il «t accable et qu'il répand sa plainte devant 


2 Jéhovah, écoute ma prière, 

3 Et que mon cri arrive jusqu’à toi. 

Ne me cache pas ton visage au jour de ma détresse; 
Incline vers moi ton oreille; 

Quand je crie, hàte-toi de m’exaucer. 

4 Car mes jours s’évanouissent comme la fumée. 

Et mes os sont embrasés comme par un feu. 

5 Frappé comme l’herbe, mon cœur se dessèche; 
J’oublie même de manger mon pain. 

6 A force de crier et de gémir 
Mes os s’attachent à ma chair. 

7 Je ressemble au pélican du désert, 

Je suis devenu comme le hibou des ruines. 

S Je passe les nuits sans sommeil, 

Comme l’oiseau solitaire sur le toit. 

9 Tout le jour mes ennemis m’outragent; 

Dans leur fureur, ils jurent ma ruine. ’ 

0 Je mange la cendre comme du pain. 

Et je mêle des larmes à mon breuvage, 

1 A cause de ta colère et de ton indignation. 

Car tu m’as soulevé et jeté au loin. 

2 Mes jours sont comme l’ombre qui s’aliono-o 
Et je me dessèche comme l’herbe. 


U Mais toi, Jéhovah, *u es assis sur un trône éternel 

Et ta mémoire vit d’àge en âge. 

4 Tu te lèveras, tu auras pitié de Sion, 

Car c’est le temps de lui faire grâce. 

Le moment ILxé est venu. 

*5 Car tes serviteurs en chérissent les pierres, 

Sa poussière même attendrit leur cœur. 

16 £ lors !es nations révéreront le nom de Jéhovah 
Et tous les rois de la terre ta majesté 

17 Parce que Jéhovah a rebâti Sion; 

Il s’est montré dans sa gloire; 

18 II s’est incliné vers la prière du misérable, 

Il n’a pas dédaigné sa supplication. 

9 Que cela soit écrit pour la génération future 

Et que le peuple qui sera créé célèbre Jéhovah, 

* arec qu il a regardé de sa sainte hauteur, 

Parce que Jéhovah a regardé des cieux sur la terre, 
Pour ecouter les gémissements des captifs 

„ Pour délivrer ceux qui sont voués à la mort, 

Ahn q U ils publient dans Sion le nom de Jéhovah, 

„ Lt sa louange dans Jérusalem, 

■J Quand s’assembleront tous les peuples 

Et tous les royaumes pour servir Jéhovah. 


*inju**7s L * 9tUH * 0 ** e ' LXX ct 

Comme pur un /eu; ou bien, commt 

iZm /oytr - LXX “ Vut *- f'""" 


7. Des ruines. LXX et Vu! z^etes-maisons. 
9. Dans leur fureur. LXX et Vulg., ceu r 
qui me louaient. 




Ps. Cil, 24. 


Ps. cm, 18. 


24 

25 

26 

27 

28 

29 


IVME LIVRE des psaumes. 


Il a brisé ma force sur le chemin, 

U a abrégé mes jours. 

Je dis : Mon Dieu, ne m’enlève pas au milieu de mes jours, 
Toi, dont les années durent d]âge en âge. 

Au commencement tu as fondé la terre, 

Et les cieux sont l'ouvrage de tes mains. 

Ils périront, mais toi, tu subsistes; 

Ils s’useront tous comme un vêtement; 

Tu les changeras comme un manteau, et ils seront changes : 

Mais toi, tu restes le même, 

Et tes années n’ont point de fin. 

Les fils de tes serviteurs habiteront leur pays. 

Et leur postérité sera stable devant toi. 


PSAUME CIII (Vu LG. Cil). — Louange à Dieu pour sa bonté . 
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De David. 

Mon âmtf, bénis Jéhovah, 

Et que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom . 

Mon âme, bénis Jéhovah, 

Et n’oublie pas ses nombreux bienfaits. 

C’est lui qui pardonne toutes tes iniquités, 

Qui guérit toutes tes maladies; 

C’est lui qui délivre ta vie de la fosse, 

Qui te couronne de bonté et de miséricorde; 

C'est lui qui comble de biens tes désirs; 

Et ta jeunesse renouvelée a la vigueur de l'aigle. 

Jéhovah exerce la justice, 

Il fait droit à tous les opprimés. 

Il a manifesté ses voies a Moïse, 

Ses grandes œuvres aux enfants d’Israël. 

Jéhovah est miséricordieux et compatissant. 

Lent \ la colère et riche en bonté. 

Ce n’est pas pour toujours qu’il réprimande, 

11 ne garde pas à jamais sa colère. 

Il ne nous traite pas selon nos péchés, , 

Et ne nous châtie pas selon nos iniquités. 

Car autantie* cieux sont élevés au-dessus de la tcire, 

Autant sa bonté est grande envers ceux qui le craignent. 

Autant i’orient est loin de l’occident, 

Autant il éloigne de nous nos transgressions. 

Comme un père a compassion de ses enfants, 

Jéhovah a compassion de ceux qui le craignent. 

Car il sait de quoi nous sommes formés, 

11 se souvient que nous sommes poussière. 

L’homme ! Scs jours sont comme l’herbe, 

Il fleurit comme la fleur des champs. 

Qu’un souffle passe sur lui, il n’est plus, 

Et le lieu qu’il occupait ne le connaît plus. . 

Mais la bonté de Jéhovah dure à jamais pour ceux qui le craignent, 

Et sa justice pour les enfants de leurs enfants, 

Pour ceux qui gardent son alliance, 

Et se souviennent de ses commandements pour les observer. 


34. LXX et \ulg., U lui a dit lians J e cke ' 
in de sa force : Fais moi connaître le petit 


min de sa force 
nombre de mes jours. 


37. Devant toi. LXX et Vulg .,à jamais. 
CIII, 6. La justice. LXX et Vulg., la misé¬ 
ricorde. 


7. Ses grandes œuvres, 
volontés. 

xi .Sa bonté est grande. 


LXX et Vulg., set 
LXX et Vulg.,*/ 


end forte sa bonté. 

16. Et le lieu ... LXX et Vulg., et il ne con¬ 
tait plus le lieu qu'il occupait. 





19 

20 

21 


Ps. CIII, 19. IV*E LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CIV, i6. 


Jéhovah a établi son trône dans les cieux, 

Et son empire s’étend sur toutes choses. 

Bénissez Jéhovah, vous ses anges, * 

Qui êtes puissants et forts et qui exécutez ses ordres 
En obéissant à la voix de sa parole. 

Bénissez Jéhovah, vous toutes, ses armées. 

Qui êtes ses serviteurs et qui exécutez sa volonté : 
Bénissez Jéhovah, vous toutes, ses œuvres, 

Dans tous les lieux de sa domination î 
Mon âme, bénis Jéhovah î 
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I S AL ME CIV (Vu lg. CIII). — Hymne au créateur 

Mon âme, bénis Jéhovah î 

Jéhovah, mon Dieu, tu es infiniment grand, 

I u es revêtu de majesté et de splendeur î 

II s'enveloppe de lumière comme d'un manteau, 

Il déploie les cieux comme une tente, 

Dans les eaux du ciel il bâtit.sa demeure, 

Des nuées il fait son char, 

Il s avance sur les ailes du vent. 

Des vents il fait ses messagers, 

Des flammes de feu ses serviteurs. 

Il a affermi la terre sur ses bases : 

Elle est â jamais inébranlable. 

Tu 1 avais enveloppée de l'abîme comme d'un vêtement* 

Les eaux recouvraient les montagnes. 

Elles s enfuirent devant ta menace; 

Au bruit de ton tonnerre, elles reculèrent épouvantées. 

Les montagnes surgirent, les vallées se creusèrent, 

Au heu que tu leur avais assigné. 

Tu poses une limite que les eaux ne sauraient franchir : 

Elles ne reviendront plus couvrir la terre. 

Il envoie les sources dans les vallées; 

Elles s’écoulent entre les montagnes. 

Elles abreuvent tous les animaux des champs, 

L’onagre vient y étancher sa soif. 

Les oiseaux du ciel iiabitent sur leurs bords, 

Et font résonner leur voix dans le feuillage.* 

De sa haute demeure il arrose les montagnes; 

La terre se rassasie du fruit de tes œuvres. 

Il fait croître l'herbe pour les troupeaux. 

Et les plantes pour l'usage de l'homme; 

Il tire le pain du sein de la terre, 

Et le vin qui réjouit le cœur de l'homme; 

Il lui donne l’huile qui brille sur sa face, 

Et le pain qui affermit son cœur. 

Les arbres de Jéhovah sont pleins de sève, 

Et les cèdres du Liban qu’il a plantés. 


t,lY 1. LXX et Vulg., Titre: Psaume de 
uavhi ; quelques manuscrits des LXX ajou¬ 
tent : sur /a création . 

2 et sv. Les LXX emploient le participe. La 
y ul£. met partout la 2* personne. 

3. Pans Us eaux il bâtit sa demeure, litt. sa 
cAamore haute , l’appartement le plus honora- 
et une maison orientale. LXX et Vulg., tu 
cou ~ r f s ses hauteurs par les eaux . 

et Vulg., il fait de ses anges des 
vents, et de ses ministres des flammes de feu , 
hauteur de ï’Epitre aux Hébreux (1, 7) cite ce 


| verset d’après les LXX pour montrer i’infério- 

| n . l \ dc ? messagers et ministres de Dieu, 

vis-a-vis du Verbe incarné. 

l '* vail ‘Wtloppét. LXX et Vulc. 
L abîme comme un vêtement est son enveloppe. 

"• Y flanchent leur soi/. LXX et Vulg., 
attendent après. ** 

?*• °*ns /tuillagt. LXX et Vulg., du 
milieu des rochers . 

16. Sont pleins de sève ; d’autres, LXX et 
> ulg., se rassasient de pluie. 




Ps. CIV, 17. 


IVME LIVRE des psaumes. 


Ps. CV, 4. 
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C’est là que les oiseaux font leurs nids. 

Et la cigogne qui habite dans les cyprès. 

Les montagnes élevées sont pour les chamois, 

Et les gerboises s’abritent dans le creux des rochers. 

Il a fait la lune pour marquer les temps, 

Et le soleil qui connaît l’heure de son coucher. 

Il amène les ténèbres, et il est nuit; 

Aussitôt se mettent en mouvement toutes les bêtes de la forêt. 
Les lionceaux rugissent après la proie, 

Et demandent à Dieu leur nourriture. 

Le soleil se lève : ils se retirent. 

Et se couchent dans leurs tanières. 

L’homme sort alors pour sa tâche, 

Et pour son travail jusqu’au soir. 

Que tes œuvres sont nombreuses, Jéhovah ! 

Tu les as toutes faites avec sagesse; 

La terre est remplie de tes biens. 

Voici la mer, large et vaste : 

Là fourmillent sans nombre 
Des animaux petits et grands; 

Là se promènent les navires, 

Et le léviathan que tu as formé pour se jouer dans les flots. 
Tous attendent ae toi 

Que tu leur donnes la nourriture en son temps. 

Tu la leur donnes, et ils la recueillent; 

Tu ouvres ta main, et ils se rassasient de tes biens. 

Tu caches ta face : ils sont dans l’épouvante; 

Tu leur retires le souffle . iis expirent 
Et retournent dans leur poussière. 

Tu envoies ton souffle : ils sont créés 
Et tu renouvelles la face de la terre. 

Qu’à jamais gloire soit à Jéhovah ! 

Que Jéhovah se réjouisse de ses œuvres ! 
il regarde la terre, et elle tremble; 

Il touche les montagnes, et elles fument. 

Je veux chanter Jéhovah tant que je vivrai, 

Célébrer mon Dieu tant que j’existerai. 

Puisse mon cantique lui etre agréable ï 
Moi, je mets ma joie en Jéhovah. 

Que les pécheurs disparaissent de la terre, 

Et que les méchants ne soient plus I 

Mon àme, bénis Jéhovah ï 
Alléluia ! 


PSAUME CV (Vu LG. CIV). — Bienfaits accordés par Dieu an peuple hébreu 
depuis le temps d'Abraham jusqu à l'occupation de la Terre Promise. 

105 Célébrez Jéhovah, invoquez son nom, 

Faites connaître parmi les nations ses grandi œuvres. 

2 Chantez-le, célébrez-le î 
Proclamez toutes ses merveilles. 

3 Glorifiez-vous de son saint nom; 

Joyeux soit le cœur de ceux qui cherchent Jéhovah ! 

4 Cherchez Jéhovah et sa force, 

Ne cessez pas de chercher sa face. 


17. Et la cigogne... LXX et Vulg., la de • la Vul&, est reporté eu tête du Pi. suivant. 

meure du héron est leur chef. j CV. Les v. 1-15 se retrouvent I Chron. xvt. 

18. Gerboises. LXX et Vulg., hérissons. ; 8*27. 

35. Alléluia. Cet alléluia , dans les LXX et | 4. Et sa force. LXX et Vulg., et soyez fo> ts. 
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Ps. CV, s. 


IVME LIVRE des psaumes. 


Ps. CV, 30 


5 


0 


Souvenez-vous des merveilles qu'il a opérées, 

De ses prodiges et des jugements sortis de sa bouche, 
Race d’Abraham, son serviteur, 

Enfants de Jacob, ses élus. 


S 

9 

to 

11 


12 
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22 


Lui, Jéhovah, est notre Dieu: 

Ses jugements atteignent toute la terre. 

Il se souvient éternellement de son alliance, 

De la parole qu il a affirmée pour mille générations, 
— Alliance qu’il a contractée avec Abraham, 

Et du serment qu’il a fait à Isaac. 

Il l’a érigé pour Jacob en loi, 

Pour Israël en alliance éternelle, 

Disant : “ Je te donnerai le pays de Chanaan 
Comme la part de ton héritage. ” 

Comme ils étaient alors en petit nombre, 

Fort peu nombreux et étrangers dans le pavs 
Qu’ils allaient d’une nation à l’autre. 

Et d un royaume vers un autre peuple. 

Il ne permit à personne de les opprimer, 

Et il châtia des rois à cause d’eux : 

“ Ne touchez pas d mes oints, 

Et ne faites pas de mal à mes prophètes î ” 

Il appela la famine sur le pays. 

Il les priva du pain qui les soutenait. 

Il envoya devant eux un homme : 

Joseph fut vendu comme esclave. 

On serra ses pieds dans des liens. 

On le jeta dans les fers. 

Jusqu’au jour où s’accomplit sa prédiction, 

Et où la parole de Dieu le justifia. 

Le roi fit ôter ses liens, 

Le souverain des peuples le mit en liberté. 

Il l’établit seigneur sur sa maison, 

Et gouverneur de tous ses domaines, 

Afin de lier \es princes, selon son gré, 

Et pour enseigner la sagesse à ses anciens. 


2 3 Alors Israël vint en Egypte, 

Et Jacob séjourna dans le pays de Cham. 

2 4 Dieu accrut grandement son peuple, 

Et le rendit plus puissant que ses oppresseurs. 

2 5 II changea leur cœur, au point qu’ils haïrent son peuple, 
Et usèrent de perfidie envers ses serviteurs. 

2 6 II envoya Moïse, son serviteur, 

Et Aaron qu’il avait choisi. 

2 7 Ils accomplirent scs prodiges parmi eux. 

Ils firent des miracles dans le pays de Cham. 

Il envoya des ténèbres et il fit la nuit, 

Et ils ne furent pas rebelles à sa parole. 

2 9 II changea leurs eaux en sang, 

Et fit périr leurs poissons. 

3° Leur pays fourmilla de grenouilles, 

Jusque dans les chambres de leurs rois. 


18. On le jeta... litt. son âme vint dans i 
fers; ainsi les LXX. Vulg. le fer tromper | 

19. Le justifia, litt. t'éprouva par le feu. 

22. .j/i h de lier ses princes, litt par son Am 

ame de Joseph, c.*à-d. de faire dépendre de, 
personne { ou de son bon vouloir ), les officiers 
‘es grands du royaume. LXX et Vulg., pot 


ou tl instruisit les prtnees de l’Egypte, comme 
lui-mime était instruit. 

27. Ses prodiges. LXX et Viilg., il mit en 
eux les paroles de ses prodiges, et de ses mira¬ 
cles... 

23 . Lis ne furent pas rebelles... LXX, Et ils 
furent rebelles à ses paroles. Vulg., Une remiit 
pas vatnes ses paroles. 




Ps. CV, 31. 


IVME LIVRE des psaumes. 


Ps. CVI, 9. 
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45 


A sa voix, vint une nuée d’insectes. 

Des moucherons sur tout leur territoire. 

Il leur donna pour pluie de la grêle. 

Des flammes de feu dans leur pays. 

Il frappa leurs vignes et leurs figuiers, 

Et brisa les arbres de leur contrée. 

Il dit, et arriva la sauterelle. 

Des sauterelles sans nombre ; 

Elles dévorèrent toute l’herbe de leur pays, 

Elles dévorèrent les produits de leurs champs. 

Il frappa tous les premiers-nés de leurs pays, 

Les prémices de toute* leur vigueur. 

Il fit sortir son peuple avec de l’argent et de l’or, 

Et nul dans ses tribus ne fut arrêté par la maladie. 
Les Egyptiens se réjouirent de leur départ, 

Car la crainte d'Israël les avait saisis. 

Il étendit la nuée pour les couvrir, 

Et le feu pour les éclairer la nuit. 

A leur demande, il fit venir des cailles, 

Et il les rassasia du pain du ciel. 

Il ouvrit le rocher, et des eaux jaillirent; 

Elles coulèrent comme un fleuve à travers le désert. 

Car il se souvint de sa parole sainte, 

D'Abraham, son serviteur. 

Il fit sortir son peuple dans l'allégresse, 

Ses élus au milieu des cris de joie. 

Il leur donna les terres des nations, 

Et ils possédèrent le fruit du travail des peuples 
A la condition de garder ses préceptes 
Et d’observer ses lois. 

Alléluia ï 


i 

PSAUME CVI ,Vu lg. CV), — Les prévarications d'Israël et les miséricordes 

de Jéhovah . 
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Alléluia ! 

Loue/ le Seigneur, car il est bon, 

Car sa miséricorde est éternelle. 

Qui dira les hauts faits de Jéhovah ? 

Qui publiera toute sa gloire ? 

Heureux ceux qui observent la loi, 

Qui accomplissent la justice en tout temps ! ^ 

Souviens-toi de moi, Jéhovah, dans ta bo.’tc pour ton peuple, 
Visite-moi avec ton secours, 

Afin que je voie le bonheur de tes élus, 

Q ic je me réjouisse de la joie de ton peuple, 

Et que je me glorifie avec ton héritage. 

Nous avons péché comme nos pères, 

Nous avons commis l’iniquité, nous avons fait le mai. 

Nos pères en Egypte n’eurent pas égard à tes prodiges, 

Ils ne se souvinrent pas de la multitude de tes grâces, 

Ils se sont révoltés à la mer, à la mer Rouge. 

Il les sauva pourtant à cause de son nom, 

Pour faire éclater sa puissance. 

Il menaça la mer Rouge, et elle sc dessécha; 

Et il les fit marcher à travers l’abime comme dans un désert. 


45. Alléluia, v. Ps, cv, 35. 

CVI, x. Ce verset se retrouve avec les v. 47- 
48 dans I Chron. xvi, 34-36. D'ailleurs ce verset 
esr un refrain qu'on Ut assez fréquemment dans 


la Bible.CC Ps. evii, i,cxvm, 1, cxxxvi, i.puis 
Jud, xiii, 2i, Jér. xxxiii, xx, etc. 

5. St que je me glorifie. Vulg., et que tu sots 
glorifié. 
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Ps. CVI, 10. 


IV ME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CVI, 


Il les sauva de la main des ennemis. 

Il les délivra de la main des oppresseurs. 

Les flots engloutirent leurs adversaires/ 

Pas un seul Réchappa. 

Ils crurent alors â ses paroles. 

Us chantèrent ses louanges. 

Mais ils oublièrent bientôt ses œuvres, 

Ils n attendirent pas qu ? il exécutât ses desseins. 

Ils furent pris de convoitise dans le désert, 

Et ils tentèrent Dieu dans la solitude. 

U leur accorda ce qu’ils demandaient. 

Mais il les frappa de consomption. 

Puis ils furent jaloux de Moïse dans le camp. 

Et d Aaron, le saint de Jéhovah. 

La terre s’ouvrit et engloutit Dathan, 

Et elle se referma sur la troupe d’Àbiron; 

Le feu dévora leur troupe, 

La flamme consuma les méchants. 

Ils firent un veau au mont Horeb, 

Ils se prosternèrent devant une image de métal fondu, 

Us échangèrent leur gloire 

Contre la figure d un bœuf qui broute l'herbe. 

Ils oublièrent Dieu, leur libérateur, 

Qui avait fait de grandes choses en Egypte 
Des miracles dans le pays de Cham, 

Des prodiges â la mer Rouge. 

Il parlait de les exterminer, 

Si Moïse, son élu, ne se fut tenu sur la brèche devant lui 
Pour empecher sa colère de les détruire. 

Ils dédaignèrent la terre de délices, 

Ils ne crurent pas a la parole de Jéhovah; 

Us murmurèrent dans leurs tentes, 

Et n’obéirent pas â sa voix. 

Alors il leva la main contre eux, 

Jurant de les faire périr dans ie désert. 

De rejeter leur race parmi les nations. 

Et de les disperser en d’autres contrées. 

Ils s’attachèrent à Béclphégor 
Et mangèrent des victimes offertes aux morts. 

Us irritèrent Jéhovah par leurs actions, 

Et un fléau fit irruption parmi eux. 

Phinées se leva et donna satisfaction. 

Et le fléau s’arrêta. 

Cette action lui fut imputée à justice 
D’âge en âge â jamais. 



32 Us irritèrent Jéhovah aux eaux de Mériba 
Et Moïse eut à souffrir à cause d’eux; 

33 Car ils aigrirent son esprit, 

y Et il prononça des paroles inconsidérées. 

Us n’exterminèrent point les peuples 
Que Jéhovah leur avait ordonné de détruire. 
à Us se mêlèrent aux nations, 

Et ils apprirent leurs œuvres. 

Us servirent leurs idoles, 

Qui furent pour eux un piège. 



15. Mais il les frappa de consomption. LXX 
« * uig., il leur envoya de quoi se rassasier, 


16. Ilsfurent jaloux. LXX et Vu]g., 
nièrent. 


ils ir - 



L 



Ps. CVI, 37. 


VMB livre des psaumes. 


Ps. CVII, 7. 


37 Ils immolèrent leurs fils 
Et leurs filles aux démons. 

38 Ils versèrent le sang innocent, 

Le sang de leurs fils et de leurs filles, 

Qu’ils sacrifiaient aux idoles de Chanaan, 

Et le pays fut profané par des meurtres. 

39 Ils se souillèrent par leurs œuvres, 

Ils se prostituèrent par leurs actions. 

40 La colère de Jéhovah s'alluma contre son peuple. 
Et il prit en horreur son héritage. 

41 II les livra entre les mains des nations, 

Ceux qui les haïssaient dominèrent sur eux. 

42 Leurs ennemis les opprimèrent, 

Et ils furent humiliés sous leur main. 

43 Plusieurs fois il les délivra, 

Mais ils se montrèrent rebelles dans leurs desseins, 
Et se perdirent par leurs iniquités. 

44 Néanmoins il regarda leur detresse, 

Lorsqu’il entendit leurs supplications. 

45 II se souvint en leur faveur de son alliance, 

Il eut pitié d : eux selon sa grande bonté, 

46 Et il en fit l’objet de ses miséricordes 
Devant tous ceux qui les tenaient captifs. 

47 Sauve-nous, Jéhovah, notre Dieu, 

Et rassemble-nous du milieu des nations, 

Afin que nous célébrions ton saint nom, 

Et que nous mettions notre gloire à te louer. 

48 Béni soit Jéhovah, Dieu d’Israël, 

D’éternité en éternité I 

Et que tout le peuple dise : 

Amen! Alléluia 1 


LIVRE CINQUIEME 


PSAUME CVII (Vu LG. CVI). — La Providence divine délivre les hommes 

des divers dangers auxquels ils sont exposés . 

107 Louez Jéhovah, car il est bon, 

Car sa miséricorde est éternelle. 

2 Qu’ainsi disent les rachetés de Jéhovah, 

Ceux qu’il a rachetés des mains de l’ennemi, 

3 Et qu’il a rassemblés de tous les pays, 

De Porient et.de l’occident, du nord et de la mer ! 

4 Ils erraient dans le désert, dans une solitude sans chemin, 

Sans trouver une ville à habiter. 

5 En proie à la faim, à la soif, 

Us sentaient leur âme défaillir. 

6 Dans leur détresse, ils crièrent vers Jéhovah, 

Et il les délivra de leurs angoisses. 

7 II les mena par le droit chemin, 

Pour les faire arriver à une ville habitable. 


39. Ils se souillèrent . LXX et Vulg., et elle I brique, indiquant au peuple ce qu’il doit répon- 
fut souillée . dre ici : Amen, Alléluia . 

45. Il tnt pitié d'eux. LXX et Vulg., il te 1 CVII, 4-9. Pj e “ r f m .*Lf r “ s la vole * S 
réZmtii . vanes égarées dans le désert. 

repentit . \ 4. Une solitude sans chemin. LXX et Vulg., 

48. Doxologie du 4 e livre des Psaumes. Les , dans des / f Wp arides , sans trouver le chemin 
mots, et que tout le peuple dise , sont une ru* d'une ville à habiter. 



Ps. CVII, 8. 


VME LIVRE des psaumes. 


Ps. CVII, .33. 


8 Qu'ils louent Jéhovah pour sa bonté, 

Et pour ses merveilles en faveur du fils de l’homme. 

9 Car il a désaltéré Taine dévorée par la soif, 

Et il a comblé de bien Pâme épuisée par la faim. 

10 Ils habitaient les ténèbres et Tombre de la mort, 

Prisonniers dans la souffrance et dans les fers, 

11 Parce qu’ils s’étaient révoltés contre les oracles de Dieu, 

Et qu’ils avaient méprisé le conseil du Très-Haut : 

12 II humilia leur cœur par la souffrance; 

Ils s’affaissèrent, et personne ne les secourut. 

13 Dans leur détresse, ils crièrent vers Jéhovah 
Et il les sauva de leurs angoisses; 

4 H les tira des ténèbres et de Tombre de la mort, 

Et il brisa leurs chaines. 

15 Qu’ils louent Jéhovah pour sa bonté, 

Et pour ses merveilles en faveur des fils de l’homme. 

16 Car il a brisé les portes d’airain 
Et mis en pièces les verrous de fer. 

17 Les insensés ! par leur conduite criminelle 

Et par leurs iniquités ils avaient attiré sur eux la souffrance 
iS Leur âme avait en horreur toute nourriture, 

Et ils touchaient aux portes de la mort. 

19 Dans leur détresse, ils crièrent vers Jéhovah; 

Et il les sauva de leurs angoisses; 

20 II envoya sa parole et il les guérit, 

Et il les fit échapper de leurs tombeaux. 

21 Qu’ils louent Jéhovah pour sa bonté, 

Et pour scs merveilles en faveur des fils de l’homme ! 

22 Qu’ils offrent des sacrifices d’actions de grâces, 

Et qu’ils publient ses œuvres avec des cris de joie ! 

2 3 Us étaient descendus sur la mer dans des navires, 

Pour faire le négoce sur les vastes eaux : — 

24 Ceux-là ont vu les œuvres de Jéhovah 
Et ses merveilles au milieu de l’abîme. — 

2 5 II dit, et il fit souffler la tempête, 

Qui souleva les flots de la mer. 

26 Ils montaient jusqu’aux deux, ils descendaient dans les abîmes: 
Leur âme défaillait à la peine. 

27 Saisis de vertige, ils chancelaient comme un homme ivre, 

Et toute leur sagesse était anéantie. 

28 Dans leur détresse, ils crièrent vers Jéhovah, 

Et il les tira de leurs angoisses; 

29 U changea l’ouragan en brise légère. 

Et les vagues se turent. 

3 ° Ils se réjouirent en les voyant apaisées, 

Et Jéhovah les conduisit au port désiré. 

3 1 Qu’ils louent Jéhovah pour sa bonté, 

Et pour ses merveilles en faveur du fils de l’homme ! 

3 2 Qu’ils l’exaltent dans l’assemblée du peuple, 

Et qu’ils le célèbrent dans le conseil des andens ! 

33 II a changé les fleuves en désert. 

Et les sources d’eau en sol aride, 


pàwréê par la soif. LXX et 
(puisée. 


10-16. Dieu brise les fers des captifs. 

17 *2. Il retire les malades des portes du 
tombeau. 

17. Les insensés... LXX et Vulg., il les a 


recueillis de la voie du péchés car leu rs ini¬ 
quités avaient attiré sur eux 1'humiliation. 

23-32. Dieu conduit au port les navires as¬ 
saillis par la tempête. 

33*4 2 * Conduites de la Providence sur les 
méchants et sur les bons. 
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Ps. CVII, 34. 


LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CVIII, 14. 


34 Le pays fertile en plaine de sel, 

A cause de la méchanceté de ses habiiants. 

35 II a fait du désert un bassin d’eau. 

Et de la terre aride un sol plein de sources. 

36 II v établit les affamés. 

Et ils fondèrent une ville pour rhabiter, 

37 Ils ensemencèrent des champs, et ils plantèrent des vignes, 

Et ils recueillirent d’abondantes récoltes. 

3S II les bénit, et ils se multiplièrent beaucoup, 

Et il ne laissa pas diminuer leurs troupeaux. 

39 Leurs ennemis ont été réduits à un petit nombre et humiliés 

Sous l’accablement du malheur et de la souffrance. 

4 ° Il a répandu la honte sur leurs princes, 

Il les fait errer dans des déserts sans chemin. 

4 1 Mais il a relevé le malheureux de la misère, 

Et il a multiplié les familles comme les troupeaux. 

4 2 Les hommes droits le voient et se réjouissent, 

Et tous les méchants ferment la bouche. 

43 Que celui qui est sage prenne garde à ces choses 
Et qu’il comprenne les bontés de Jéhovah î 

PSAUME CVIII (Vulg. CVII). — Chant d'actions de grâces et prière. 

108 Cantique. Psaume de David. 

2 Mon cœur est affermi, ô Dieu, 

Je veux chanter et faire résonner les instruments; 

Debout, ma gloire ! 

3 Eveillez-vous, ma Ivre et ma harpe, 

Que j’éveille l’aurore ! 

4 Je te louerai parmi les peuples, Jéhovah. 

Je te chanterai parmi les nations. 

5 Car ta bonté s’élève au-dessus des deux, . 

Et ta fidélité jusqu'aux nues. 

6 Apparais plus élevé que les cieux, 6 Dieu; 

Que ta gloire brille sur toute la terre î 

7 Afin que tes bien-aimés soient délivrés, 

Sauve par ta droite et exauce-moi. 

8 Dieu a parlé dans sa sainteté ; Que je tressaille de joie ! 

J’aurai Sichcm en partage, je mesurerai la vallée de Succoth. 

9 Galaad est à moi, a moi Manassé: 

Ephraïm est l’armure de ma tète, 

Et Juda mon sceptre. 

10 Moab est le bassin où je me lave; 

Sur Edom je jette ma sandale; 

Sur la terre dos Philistins je pousse des cris de joie. 

11 Qui me mènera à la ville forte ! 

Qui me conduira à Edom ? 

12 N’est-ce pas toi, ô Dieu, qui nous avais rejetés, 

0 Dieu, qui ne sortais plus à la tète de nos armées? 

13 Prête-nous ton secours contre l’oppresseur! 

Le secours de l’homme n’est que vanité. 

14 Avec Dieu nous ferons des exploits; 

Il écrasera nos ennemis. 


39-40. D’autres : Ils (les Israélites) avaient 
iti réduits ... Il avait répandu . 

43*. Conclusion ; que les conduites de cette 
Providence attirent l’attention des sages (comp. 
Osée xiv, 16). LXX et Vulg., Qui est sage peur 


pretuire garde à ces choses^ pour comprendre.. 

CVIII, 1. Ce Psaume est composé, sans va¬ 
riantes notables, de doux fragments, dont l’un 
(vers ; 2-6) termine le Ps. Ivii, et l’autre (7*14) 
termine le Ps. Ix. 




Ps. CIX, i. 


V«e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CIX, 24. 
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PSAUME CIX (Vulg. C\ III). — Prière dans la persécution t malédictions 

contre l'ennemi. 
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^4 


Au maître de chant. Psaume de David. 

Dieu de ma louange, ne garde pas le silence ! 

Car la bouche du méchant, la bouche du perfide, s ouvre contre moi. 
Ils parlent contre moi avec une langue de mensonge, 

Ils m’assiègent de paroles haineuses, 

Et ils me font la guerre sans motif. 

En retour de mon affection, ils me combattent, 

Et moi, je ne fais que prier 
Ils me rendent le mal pour le bien, 

A mon amour ils répondent par la haine. 

Mets-le au pouvoir d'un méchant, 

Et que l’accusateur se tienne à sa droite ! 

Quand on le jugera, qu’il soit déclaré coupable, 

Et que sa prière soit réputée péché ! 

Que ses jours soient abrégés, 

Et qu’un autre prenne sa charge î 
Que ses enfants deviennent orphelins, 

Que son épouse soit veuve î 

Que ses enfants soient vagabonds et mendiants, 

Cherchant leur pain loin de leurs maisons en ruines î 
Que le créancier s’empare de tout ce qui est à lui, 

Et que les étrangers pillent ce qu'il a gagné par son travail î 
Qu’il n’ait personne qui lui garde son affection, 

Que nul n’ait pitié de ses orphelins 1 
Que ses descendants soient voués à la ruine. 

Et que leur nom s'éteigne à la seconde génération 1 

Que l’iniquité de ses pères reste en souvenir devant Jéhovah, 

Et que le péché de sa mère ne soit point effacé ! 

Que leurs transgressions soient toujours devant Jéhovah, 

Et qu’il retranche de la terre leur mémoire, 

Parce qu’il ne s’est pas souvenu d’exercer la miséricorde, 

Parce qu’il a persécuté le malheureux et l’indigent, 

Et l’homme au cœur brisé, pour le faire mourir. 

Il aimait la malédiction : elle tombe sur lui; 

Il dédaignait la bénédiction : elle s’éloigne de lui. 

Il s’est revêtu de la malédiction comme d'un vêtement; 

Comme l’eau elle entre au-dedans de lui. 

Et comme l’huile elle pénètre dans ses os. 

Qu’elle soit pour lui le vêtement qui l’enveloppe, 

La ceinture qui ne cesse de l’entourer î 

Tel est de la part de Jéhovah le salaire de mes ennemis, 

Et do ceux qui parlent méchamment contre moi. 

Et toi. Jéhovah Adonaî, prends ma défense à cause de ton nom ; 
Dan» ta bonté, délivre-moi. 

Car je suis malheureux et indigent. 

Et mon cœur est blessé au-dedans de moi. 

Je m’en vais comme l’ombre à son déclin. 

Je suis emporté comme la sauterelle. 

A force de jeûne mes genoux chancellent. 

Et mon corps est épuisé de maigreur. 


CIX, 1. Dieu de ma louante ... LXX et 
Vulg., Dûu t ne te tais tas sur ma louange . 

4. En retour de ... L/CX et Vulg., Au lieu 
de m'aimer ils disent du mal de moi . 

6 . U accusateur. LXX et Vulg., le diable. 

10. Cherchant ... LXX et Vulg., Qu'ils soient 
chassés de leur demeure. 


11. SI empare. LXX et Vulg., recherche avec 
soin. 

17. Lui garde son affetlion. LXX et Vulg., 
lui aide. 

20. Le salaire. LXX et Vulg., / 'couvre. 

24. Est épuisé de maigreur. LXX et Vulg., 
est changé à cause de Vhuile (dont il est privé). 






Ps. CIX, 25. 


V*s LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXI, 3. 


25 Je suis pour eux un objet d’opprobre; 

Ils me regardent et branlent la tête. 

26 Secours-moi, Jéhovah, mon Dieu ! 

Sauve-moi dans ta bonté ! 

27 Qu’ils sachent que c’est ta main, 

Que c’est toi, Jéhovah, qui l’as fait. 

28 Eux, ils maudissent; mais toi. tu béniras; 

Ils se lèvent, mais ils seront confondus, 

Et ton serviteur sera dans la joie. 

29 Mes adversaires seront revêtus d’ignominie. 

Ils seront enveloppés de leur honte comme d’un manteau. 

30 Mes lèvres loueront hautement Jéhovah; 

Je le célébrerai au milieu de la multitude; 

31 Car il se tient à la droite du pauvre. 

Pour le sauver de ceux qui le condamnent. 

PSAUME CX (Vu lg. CIX). — Royauté et sacerdoce du Messie. 

110 Psaume de David. 

Jéhovah a dit à mon Seigneur : 

“ Assieds-toi à ma droite, 

Jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau de tes pieds. ” 

2 Jéhovah étendra de Sion le sceptre de ta puissance : 

Règne en maître au milieu de tes ennemis î 

3 Ton peuple accourt à toi au jour où tu rassembles ton armée, 

Avec des ornements sacrés; 

Du sein de l’aurore vient à toi 
La rosée de tes jeunes guerriers. 

4 Le Seigneur l’a juré, il ne s’en repentira point : 

“ Tu es prêtre pour toujours 

A la manière de Melchisédech. ” 

5 Adonaï est à droite; 

Il brisera les rois au jour de sa colère. 

6 II exerce son jugement parmi les nations ; 

Tout est rempli de cadavres; 

Il brise les tètes sur la terre entière. 

7 II boit au torrent sur le chemin, 

C’est pourquoi il relève la tète. 

PSAUME CXI (Vu lg. CX). — Bienfaits de Dieu envers son peuple . 
Alléluia ! 

111 Je veux louer Jéhovah de tout mon cœur, 

Dans la réunion des justes et dans l’assemblée. 

2 Grandes sont les œuvres de Jéhovah; 

Elles sont recherchées pour toutes les délices qu’elles procurent. 

3 Son œuvre n’est que splendeur et magnificence, 

Et sa justice subsiste à jamais. 


CX, z. Jéhovah a dit ; litt., Parole , oracle j 
de Jéhovah à mon Seigneur. I 

3. LXX et Vulg., A toi ou avec toi est la 
puissance souveraine au jour de ta force dans 
les splendeurs des saints . De mon sein , avant 
V aurore, je fai engendré. 

5. Est à ta droite , ô Messie. Au vers, t le 1 
Messie était représenté assis à la droite de Jé- , 
hovah, comme associé à sa puissance; ici, par 
un changement de figure, le Psalmiste nous 
montre Jéhovah venant du ciel se mettre à la 
droite du Messie pour l'assister dans le combat 
et lui donner la viétoire. 


7. Il boit au torrent : image d’un guerrier 
qui, fatigué du combat, se contente de se ra- 
fraîchir au torrent an’il rencontre sur le che¬ 
min, et recommence la lutte avec une nouvelle 
vigueur jusqu’à la viétoire définitive. 

CXI, a. Pour toutes les délices qu'elles pro¬ 
curent, litt. pour toutes leurs délices, leurs 
joies . D'autres, elles sont exquises, pour tous 
ceux qui les aiment. LXX et Vulg., elles sont 
exquises, en harmonie parfaite avec sa vo¬ 
lonté, avec la fin que Dieu s'est proposé d’at¬ 
teindre. 




Pi. CXI, 4. 


V*E LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXIII, 2. 


4 11 a laissé un souvenir de ses merveilles; 

Jéhovah est miséricordieux et compatissant. 

5 II a donné une nourriture à ceux qui le craignent; 

Il se souvient pour toujours de son alliance. 

6 II a manifesté à son peuple la puissance de ses œuvres, 

En lui livrant l’héritage des nations. 

7 Les œuvres de ses mains sont vérité et justice, 

Tous ses commandements sont immuables, 

S Affermis pour l'éternité, 

Faite selon la vérité et la droiture. 

9 II a envoyé la délivrance à son peuple, 

Il a établi pour toujours son alliance; 

Son nom est saint et redoutable. 

10 La crainte de Jéhovah est le commencement de la sagesse; 

Ceux-là sont vraiment intelligents, qui observent sa loi. 

Sa louange demeure à jamais. 

PSAUME CXII (Vulg. CXI). — Bonheur du juste . 
Alléluia ! 

112 Heureux l’homme qui craint Jéhovah, 

Qui met toute sa joie à observer ses préceptes ! 

2 Sa postérité sera puissante sur la terre, 

La race des justes sera bénie. 

3 II a dans sa maison bien-être et richesse, 

Et sa justice subsiste à jamais. 

4 La lumière se lève dans les ténèbres pour les hommes droits. 

Pour celui qui est miséricordieux, compatissant et juste. 

5 Heureux l’homme qui exerce la miséricorde et qui prête : 

En justice il fait prévaloir sa cause, 

6 Car il ne sera jamais ébranlé. 

Le juste laissera une mémoire étemelle. 

7 II* ne sera pas effrayé par de funestes nouvelles; 

Son cœur est ferme, confiant en Jéhovah. 

S Son coeur est inébranlable, il ne craint pas, 

Jusqu’à ce qu’il voie ses ennemis abattus 

9 II sème V aumône, il donne à l’indigent; 

Sa justice subsiste à jamais; 

Sa corne s’élève avec gloire. 

10 Le méchant le voit et s’irrite, 

Il grince des dents et Vernie le consume ; 

Le désir des méchants périra. 

PSAUME CXIII (Vulg. CXII). — louange au Dieu Tri s-/Vaut, 

. Providence des malheureux . 

Alléluia ï 

! 13 Louez, serviteurs de Jéhovah, 

Louez le nom de Jéhovah. 

2 Que le nom de Jéhovah soit béni 

Dès maintenant et à jamais ! 


10. La crainte du Seigneur est te commen¬ 
cement ... D’autres : la crainte du Seigneur est 
U principal et le résumé de toute la sagesse . 

CXII, Vulg. et quelques ni an user, grecs : 
AlUluta, au retour d'Aggée et de Zacharie . 
Psaume alphabétique comme le précédent; les 
versets commencent successivement par les di¬ 
verses lettres de l’alphabet. „ 

4. D autres, avec LXX et Vulg. : une tu- 
mitre, savoir Dieu lui-même. “ la lumière 
d Israël (Is. Ix, 1-3; Malach. lii, 20)”, Dieu, 


qui est clément , miséricorde eux et juste (Exod. 
xxxiv, 6). 

5. D'autres : Heureux ... qui prête , et qui 
règle ses actions d'après la justice . 

8 . Jusqu'à ce qu'il voir . Vulg., qu'il mé¬ 
prise. 

CXIII, 1. Les Psaumes cxiii-cxviii consti¬ 
tuent le Hallel égyptien que les Juifs chan¬ 
taient à leurs principales fêtes. — Loues , servi¬ 
teurs de Jéhovah. LXX et Vulg., Louez le 
Seigneur , 6 serviteurs (ou enfants )L 



Ps. CXIII, 3. 


V«e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXV, 6. 
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Du lever du soleil jusqu’à son couchant 
Loué soit le nom de Jéhovah ! 

Jéhovah est élevé au-dessus de toutes les nations, 

Sa gloire est au-dessus des cieux. 

Qui est semblable à Jéhovah, notre Dieu ? 

Il siège dans les hauteurs, 

Et il regarde en bas 
Dans les cieux et sur la terre. 

Il relève le malheureux de la poussière, 

Il retire le pauvre du fumier, 

Pour les faire asseoir avec les princes. 

Avec les princes de son peuple. 

Il donne une demeure à la stérile de la maison, 

Il en fait une mère joyeuse au milieu de ses enfants. 

Alléluia î 

PSAUME CXIV (Vulg ; CXIII). — Les merveilles de la sortie dé Egypte 

et de l'entrée dans la Terre Promise . 

Quand Israël sortit d’Egypte, 

Quand la maison de Jacob s’éloigna d’un peuple barbare, 

Juda devint son sanctuaire, 

Israël son domaine. 

La mer le vit et s’enfuit, 

Le Jourdain retourna en arrière; 

Les montagnes bondirent comme des béliers, 

Les collines comme des agneaux. 

Qu’as-tu, mer, pour t’enfuir, 

Jourdain, pour retourner en arrière? 

Quavez-vous^ montagnes, pour bondir comme des béliers, 

Et vous, collines, comme des agneaux? 

Tremble, o terre, devant la face du Seigneur, / 

Devant la face du Dieu de Jacob, 

Qui change le rocher en étang, 

Le roc en source d'eaux. 

PSAUME CXV (Vu lg., suite du Ps. CXIII). — Puissance de Jthovuh 
et vanité des idoles . La confiance d'Israël en son Dieu 

Non pas à nous, Jéhovah, non pas à nous, 

Mais à ton nom donne la gloire, 

A cause de ta bonté, à cause de ta fidélité 1 
Pourquoi les nations diraient-elles : 

“ Où donc est leur Dieu? ” 

Notre Dieu est dans le ciel ; 

Tout ce qu’il veut, il le fait. 

. Leurs idoles sont de l’argent et de l’or, 

Ouvrage de la main des hommes. 

Elles ont une bouche, et ne parient point; 

Des yeux, et ne voient point. 

Elles ont des oreilles et n’entendent point ; 

Des narines, et ne sentent point. 


9. La stérile de la maison; la femme sans 
enfants n'avait pas une demeure stable dans la 
maison de son époux. LXX et Vulg., il fait 
habiter la stérile de ns la maison, 

CXIV, 2. Son saniluaire , lîtt. sa sainteté. 

7. Tremble , à terre; LXX et Vulg., la terre 
a tremblé. 

CXV, x. La Vulgate joint ce morceau au 
précédent pour n’en former qu’un seul Psaume. 


Les interprètes modernes sont à peu. près una¬ 
nimes à voir ici deux Psaumes distincts et in¬ 
dépendants. 

i i-2. Sens : tu fais éclater ta puissance en no¬ 
tre faveur, non pas tant à cause de nous, qui 
en sommes indignes, qu’à cause de ton nom, 
qui, si tu nous abandonnais, serait en butte 
aux sarcasmes des nations idolâtres. 




Ps. CXV, 7 ._ V ME LIVRE D ES PSAUMES. Ps. CXVI, 9. 

7 Elles ont des mains et ne touchent point. 

Des pieds, et ne marchent point; 

De leur gosier elles ne font entendre aucun son. 

8 Qu'ils leur ressemblent ceux qui les font, 

Et tous ceux qui se confient en elles î 

9 Israël, mets ta confiance en Jéhovah î 
Il est leur secours et leur bouclier. 

10 Maison d’Àaron, mets ta confiance en Jéhovah ! 

II est leur secours et leur bouclier. 

11 Vous qui craignez Jéhovah, mettez votre confiance en Jéhovah ï 
Il est leur secours et leur bouclier. 

12 Jéhovah s’est souvenu de nous : il bénira — 
il bénira la maison d’Israël; 

Il bénira la maison d’Aaron; 

13 II bénira ceux qui craignent Jéhovah, 

Les petits et les grands. 

4 Que Jéhovah multiplie sur vous ses faveurs. 

Sur vous et sur vos enfants ! 

15 Soyez bénis de Jéhovah, 

Qui a fait les cieux et la terre ! 

16 Les cieux sont les cieux de Jéhovah, 

Mais il a donné la terre aux fils de l’homme. 

17 Ce ne sont pas les morts qui louent Jéhovah, 

Ni ceux qui descendent dans le lieu du silence* 

iS Mais nous, nous bénirons Jéhovah 

Dès maintenant et à jamais. 
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I SA LME CXVI (Vülc;. CXIV et CXV). — Cantique d'actions de grâces 

après ta déhz*rance d'un grand dauber. 

Alléluia ! 

Je l’aime, car Jéhovah entend 
Ma voix, mes ardentes supplications; 

Car il a incliné vers moi son oreille, 

Et toute ma vie je l’invoquerai. 

Les liens de la mort m'entouraient, 

Et les angoisses du scheol m’avaient saisi ; 

J'étais en proie à la détresse et à l’afiliction. 

Et j’ai invoqué le nom de Jéhovah ; 

“ Jéhovah, sauve mon âme ! 

Jéhovah est miséricordieux et juste, 

Notre Dieu est compatissant. 

Jéhovah garde les faibles; 

J’étais malheureux, et il m’a sauvé. 

Mon âme, retourne à ton repos. 

Car Jéhovah te comble de biens. 

Oui, tu as sauvé mon âme de la mort, 

Mon œil des larmes, 

Mes pieds de la chute. 

Je marcherai encore devant Jéhovah, 

Dans la terre des vivants. 


meme dans les deux versets suiv. prière. * ’ ‘ 

Vu 1 .;; /l Jf?} ra > U .Ç* r » çdil bénisse. LXX et 3. Les liens de la mort. LXX et Vulg., les 

( V vi llno * saà f**i; , douleurs de la mort. 

formai:, U I £ s v A, Vul S ate * 05 Ps ?“ me tn 8 - Tuas sauvé. LXX et Vu Ig., il a sauvé. 

ÏÏurxvf IVe q üi S omprend ,cs v r 9; 7 c marcherai devant Jéhovah. LXX et 

sets t 9f et le CXV« composé des vers, io-x* La Vulg., Je serai agréable au Seigneur. 
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Ps. CXVI, IO. 


V M * LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXVIII, io. 


10 J’ai confiance, alors même que je dis : 

“ Je suis malheureux à l’excès. ” 

11 Je disais dans mon abattement : 

“ Tout homme est menteur. ” 

12 Que rendrai-je à Jéhovah 

Pour tous ses bienfaits à mon égard ! 

13 J’élèverai la coupe du salut 

Et j’invoquerai le nom du Seigneur. 

14 J’accomplirai mes vœux envers Jéhovah 
En présence de tout son peuple. 

15 Elle a du prix aux yeux de Jéhovah, 

La mort de ses fidèles. 

16 Àh ! Jéhovah, parce que je suis ton serviteur, 

Ton serviteur, fils de ta servante. 

Tu as détaché mes liens. 

17 Je t’offrirai un sacrifice d’actions de grâces, 

Et j’invoquerai le nom de Jéhovah. 

18 J’accomplirai mes vœux envers Jéhovah 
En présence de tout son peuple, 

19 Dans les parvis de la maison de Jéhovah, 

Dans ton enceinte, Jérusalem. 

Alléluia ! 

PSAUME CXVII (Vu LG. CXVI). — Que Us liaiions rendent hommage à Jéhovah. 

117 Nations, louez toutes Jéhovah; 

Peuples, célébrez-le tous ! 

2 Car sa bonté pour nous est grande. 

Et la vérité de Jéhovah subsiste à jamais. 

Alléluia ! 

PSAUME CXVIII (Vu LG. CXVII). — Chant triomphal d'actions ae grâces. 

t 

Au départ de la 'procession . 

Louez Jéhovah, car ii est bon, 

Car sa miséricorde est étemelle. 

Qu’Israël dise : 

“ Oui, sa miséricorde est éternelle. " 

Que la maison d’Aaron dise : 

“ Oui, sa miséricorde est éternelle. ” 

Que ceux qui craignent Jéhovah disent : 

“ Oui, sa miséricorde est éternelle. ” 

Pendant le trajet . 

Du sein de ma détresse j’af invoqué Jéhovah : 

Jéhovah m’a exaucé et né a mis au large. 

Jéhovah est pour moi, je ne crains rien : 

Que peuvent me faire des hommes? 

Jéhovah est mon secours; 

Je verrai la ruine de ceux qui me haïssent. 

Mieux vaut chercher un refuge en Jéhovah 
Que de se confier aux hommes; 

Mieux vaut chercher un refuge en Jéhovah 
Que de se confier aux princes. 

Toutes les nations m’environnaient : 

Au nom de Jéhovah je les taille en pièces. 
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10. LXX et Vulg. y ai cru % é est pourquoi 
fai parti: je suis humilié à Vexcès. 

15. Elle a du prix: ce n’est pas une chose 
légère et sans importance, Dieu s'en soucie 
beaucoup. 


CXVIII, x. Tout indique que nous avons ici 
un Psaume chanté à plusieurs chœurs dans une 
procession. 

6. Jéhovah est pour moi. LXX et Vulg., Le 
Seigneur est pour moi un auxiliaire. 
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Ps. CXVIII, II, VME livre des psaume s. Ps. cxviii, 29. 

Elles m’environnaient et m’enveloppaient : 

Au nom de Jéhovah je les taille en pièces. 

Elles m’environnaient comme des abeilles : 

Elles s’éteignent comme un feu d’épines; 

Au nom de Jéhovah je les taille en pièces. 

Tu me poussais violemment pour me faire tomber. 

Mais Jéhovah m’a secouru. 

Jéhovah est ma force et l’objet de mes chants; 

Il a été mon salut 

Des cris de triomphe et de délivrance retentissent dans les tentes des justes; 
La droite de Jéhovah a déployé sa force; 

La droite de Jéhovah est élevée, 

La droite de Jéhovah a déployé sa force. 

Je ne mourrai pas, je vivrai, 

Et je raconterai les œuvres de Jéhovah. 

Jéhovah m’a durement châtié, 

Mais il ne m’a pas livré à la mort. 

Le chef arrivé devant le temple. 

Ouvrez-moi les portes de la justice, 

Afin que j’entre et que je loue Jéhovah. 

Les prêtres. 

C est la porte de Jéhovah; 

Les justes peuvent y entrer. 

Le chef du peuple. 

Je te rends grâces parce que tu m'as exaucé 
Et que tu m T as sauvé. 

La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient 
Est devenue la pierre angulaire. 

Les prêtres . 

C’est l’œuvre du Seigneur, 

C'est une chose merveilleuse à nos veux. 

Le peuple en entrant. 

Voici le jour que Jéhovah a fait; 

Livrons-nous à l’allégresse et à la joie. 

Jéhovah, donne le salut î 
Jéhovah, donne la prospérité i 

Les prêtres au chef puis au Peuple 
Béni soit celui qui vient au nom de Jéhovah î 
Nous vous bénissons de la maison de Jéhovah î 
Jéhovah est Dieu, il fait briller sur nous la lumière. — 

Attachez la victime avec des liens, 

Jusqu’aûx cornes de l’autel. — 

Le peuple . 

Tu es mon Dieu, et je te louerai; 

Mon Dieu, et je t’exalterai. 

Tous ensemble . 

Louez Jéhovah, car il est bon, 

Car sa miséricorde est éternelle. 


12. Elles s'éteignent. LXX et Vulg., elles se 
sont allumées. 

13. Tu me Poussais. LXX et Vulg. J'étais 
Poussé. 

16. Est élevée. LXX et Vulg., m'a élevé. 
Pierre angulaire. Par cette locution pro 

•rhnl. I. Del..:... -1 _I._ 1 F • «■ 


principale du temple <jue Dieu se construis sur 
la terre, car de lui doit sortir le salut du inonde. 

35. Donne le salut , sauve, en hebr., hos . 
chzak'tia, d où notre hosanna. 

a 7 * Attache* la vitlime avec des liens. LXX 
et Vulg., célébrez ce jour de fête avec des m- 


- " O ---- - * ~ ~I/IU* | C b f Ulg 

verbiale, le Psaiiuiste désigne le peuple juif, 1 me aux. 

y**™ 6 ' aujourd'hui rétabli j 28. Après je t'exalterai. LXX et Vulg., ré- 
par la proteéhon divine, et devenu la pierre I pètent le verset 21 t je te louerai, etc. * 
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Ps. CXIX, i. 


Vme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXIX, 21. 


PSAUME CXIX (Vulg. CXVIII). — Eloge de la Loi de Dieu. 


ALEPH. 
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Heureux ceux qui sont irréprochables dans leur voie, 
Qui marchent selon la loi de Jéhovah ! 

Heureux ceux qui gardent ses enseignements, 

Qui le cherchent de tout leur cœur. 

Qui ne commettent pas l'iniquité. 

Et qui marchent dans ses voies 1 
Tu as prescrit tes ordonnances, 

Pour qu'on les observe avec soin. 

Puissent mes voies être dirigées 
Pour que j’observe tes lois ! 

Alors je n'aurai point à rougir 
A la vue de tous tes commandements. 

Je te louerai dans la droiture de mon cœur, 

En apprenant les préceptes de ta justice. 

Je veux garder tes lois : 

Ne me délaisse pas complètement. 
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BETH. 

Comment le jeune homme rendra-t-il pur son sentier? 
En se gardant selon ta parole. 

Je te cherche de tout mon cœur : 

Ne me laisse pas errer loin de tes commandements. 

Je garde ta parole cachée dans mon cœur, 

Afin de ne pas pécher contre toi. 

Bénis sois-tu, Jéhovah ! 

Enseigne-moi tes lois. 

De mes lèvres j'énumère 
Tous les préceptes de ta bouche. 

J'ai de la joie à suivre tes enseignements, 

Comme si je possédais tous les trésors. 

Je veux méditer tes ordonnances, 

Avoir les yeux sur tes sentiers. 

Je fais mes délices de tes lois, 

Je n’oublierai jamais ta parole. 

GIMEL 


Use de bonté envers ton serviteur, afin que je vive, 
Et j’observerai ta parole. 

Ouvre mes yeux, pour que je contemple 
Les merveilles de ta loi. 

Je suis un étranger sur la terre : 

Ne me cache pas tes commandements. 

Mon âme eit brisée par le désir 

Qui toujours la porte vers tes préceptes. 

Tu menaces les orgueilleux, ces maudits, 

Qui s’égarent loin de tes commandements. 


CXIX, i. Ce Psaume est alphabétique; il [ 
comprend 22 strophes, selon le nombre des 
lettres de l’alphabet hébreu, ayant chacune 
8 versets commençant par la même lettre. Cette 
disposition a pour but principal de venir en 
aide à la mémoire. La loi de Dieu y est appelée 
de noms différents, mais qui paraissent pris 
par l auteur dans le meme sens : i° thorah, 
Vulg. Ux y loi (vers. 1); — a 0 edoth % Vulg. tes- 
timonta , Iitt. témoignages, enseignements (ver¬ 
set a); — 3 0 dsrek, vulg. nwr, voie (vers. 3); — 
4° piqqoudim. Vulg. mandata , ordonnances 
(vers. 4); — 5 0 chouqaim , Vulg.justijîcatioues, 
statuts, lois (vers. 5); — à 0 tnitssvoth , Vulg. 
mandata , commandements (v. 6 ); — 7 0 misch- 


pat % Vulg. judicium, arrêts, jugements (v. 7); 

— 8° doàar\ Vulg. serrno , parole (vers, g); — 
9° imerah , Vulg. eloqnium , parole (vers. 11); 

— io0 émsth y Vulg. veritas* vérité (vers. 30). 
Un de ces noms se lit dans chaque verset de la 
strophe, sauf dans le vers. iaaj ajoutez les vers. 
84 et 13a, où mischpat ne désigne pas la loi de 
Dieu. 

2s Qui gardent. LXXetVulg., qui scrutent[. 

16. Je fais mes délices . LaX et Vulg., je 

médite. , . . 

17. Afin que je vive. Vulg., Fais-moi vivre. 
ai. LXX et Vulg. : Tu menaces les orgueil¬ 
leux ; ils sont maudits ceux qui s’écartent de 
tes commandements* 
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CXIX, 22. 


V*E LIVRE des psaumes. 


Ps. CXIX, 47. 


i Eloigne de moi la honte et le mépris, 

Car j’observe tes enseignements. 

1 Que les princes siègent et parlent contre moi : 

Ton serviteur méditera tes lois. 

Oui, tes enseignements font mes délices. 

Ce sont les hommes de mon conseil. 

DALETH. 

; Mon âme est attachée à la poussière : 

Rends-moi la vie selon ta parole! 

> Je t’ai exposé mes voies, et tu m’as répondu : 

Enseigne-moi tes lois. 

Fais-moi comprendre la voie de tes ordonnances, 

Et je méditerai sur tes merveilles. 

> Mon ame, en proie au chagrin, se fond en larmes : 

Releve-moi selon ta parole. 

> Eloigne de moi la voie du mensonge, 

Et accorde-moi la faveur de ta loi. 

> J’ai choisi la voie de la fidélité. 

Je place tes préceptes sous mçs yeux. 

Je me suis attaché à tes enseignements : 

Jéhovah, ne permets pas que je sois confondu. 

: Je cours dans la voie de tes commandements, 

Car tu élargis mon cœur. 

' HE 

1 Enseigne-moi, Jéhovah, la voie de tes préceptes, 

Ann que je la garde jusqu’à la fin de ma 77 e. 

Donne-moi l’intelligence pour que je garde ta loi. 

Et que je l’observe de tout mon cœur. 

; Conduis-moi dans le sentier de tes commandements. 

Car j y trouve le bonheur. 

» Incline mon cœur vers tes enseignements, 

Et non vers le gain. 

Détourne mes yeux pour qu’ils ne voient point la vanité, 
b ais-moi vivre dans ta voie. 

Accomplis envers ton serviteur ta promesse. 

Que tu as faite à ceux qui te craignent. 

Ecarte de moi l’opprobre que je redoute, 

Car tes préceptes sont bons. 

Je désire ardemment pratiquer tes ordonnances : 

I ar ta justice fais-moi vivre. 

vav. 

Que vienne sur moi ta miséricorde, Jéhovah, 

Et ton salut, selon ta parole ! 

Et je pourrai répondre à celui qui m'outrage, 

Car je me confie en ta parole. 

N ote pas entièrement de ma bouche la parole de vérité 
Car j espère en tes préceptes. 

Je veux garder ta loi constamment, 

Toujours et à perpétuité. 

Je marcherai au large, 

Car je recherche tes ordonnances. 

Je parlerai de tes enseignements devant les rois, 

Et je n’aurai point de honte. 

Je ferai mes délices de tes commandements : 

Je les aime. 

taUon l “ m<tS ' LXX et V " le - ” ,n midi ' I . tes préceptes sous mes yeux. 

28. St fond tn In îyv • u 1 . • J* *at pas oublié tes jugtrueHtu 

'«gofrdie LXX et Vulg - ,St 38. Que tu as faite pour ceux qui te crai. 

gueut, lut. qm est pour ta crainte. 
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Ps, CXIX, 48. V ME LIVRE DES PSAUMES. Ps. CXIX, 73. 
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J’élèverai mes mains vers tes commandements [que j’aime,] 

Et je méditerai tes lois. 

ZAÎN. 

Souviens-toi de la parole donnée à ton serviteur, 

Sur laquelle tu fais reposer mon espérance. 

C’est ma consolation dans ma misère, 

. Car ta parole m’a rendu la vie. 

Des orgueilleux me prodiguent leurs railleries : 

Je ne m’écarte point de ta loi. 

Je pense à tes préceptes des temps passés, 

Jéhovah, et je me console. 

L’indignation me saisit à cause des méchants . 

Qui abandonnent ta loi. 

Tes lois sont le sujet de mes cantiques. 

Dans le lieu de mon pèlerinage. 

La nuit je me rappelle ton nom, Jéhovah, 

Et j’observe ta loi. 

Voici la part qui m’est donnée : 

Je garde tes ordonnances. 

H RT H. 

Ma part, Jéhovah, je le dis, 

C’est de garder tes paroles. 

Je t’implore de tout mon cœur: 

Aie pitié de moi selon ta parole. 

Je réfléchis à mes voies, 

Et je dirige mes pieds vers tes enseignements. 

Je me hâte, je ne diffère point 
D’observer tes commandements. 

Les pièges des méchants m’environnent, 

Et je n’oublie point ta loi. 

Au milieu de la nuit je me lève pour te louer, 

A cause des jugements de ta justice. 

Je suis l’ami de tous ceux qui te craignent, 

Et de ceux qui gardent tes ordonnances. 

La terre est pleine de ta bonté, Jéhovah; 

Enseigne-moi tes lois. 

TETH. 

Tu as usé de bonté envers ton serviteur, 

Jéhovah, selon ta parole. 

Enseigne-moi le sens droit et l’intelligence, 

Car j’ai foi en tes commandements. 

Avant d’avoir été humilié, je m’égarais; 

Maintenant j’observe ta parole. 

Tu es bon et bienfaisant ; 

Enseigne-moi tes lois. 

Des orgueilleux imaginent contre moi des mensonges; 

Moi, je garde de tout mon cœur tes ordonnances. 

Leur cœur est insensible comme la graisse; 

Moi, je fais mes délices de ta toi. 

Il m’est bon d'avoir été humilié, 

Afin que j'apprenne tes préceptes. 

Mieux vaut pour moi la loi de ta bouche 
Que des monceaux d’or et d’argent. 

JOD. 

Ce sont tes mains qui m’ont fait et qui m’ont façonné ; 
Donne-moi l’intelligence pour apprendre tes commandements. 


53. L'indignation , LXX et Vu Ig., la défail¬ 
lance. 

60. LXX et Vuig., Je suis prêt et je ne suis 
pas in ublé , d'observer ... 


66. LXX et Vuig., enseigne-moi le bien , la 
régie de la vie et la sagesse , car j'ai foi... 

69. LXX et Vuig., La méchanceté des orgueil- 
leux s'est multipliée contre moi; moi je garde. • 




Ps. CXIX, 74. 


Ps. CXIX, 98. 
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V ME LIVRE DES PSAUMES. 

Ceux qui te craignent, en me voyant, se réjouiront, 

Car j’ai confiance en ta parole. 

Je sais, Jéhovah, que les jugements sont justes; 

C’est dans ta fidélité que tu m’as humilié. 

Que ta bonté soit ma consolation, 

Selon la parole donnée à ton serviteur ! 

Que ta compassion vienne sur moi, et que je vive, 

Car ta loi fait mes délices ! 

Qu’ils soient confondus les orgueilleux qui me maltraitent injustement ! 
Moi, je médite tes ordonnances. 

Qu ils se tournent vers moi ceux qui te craignent 
Et ceux qui connaissent tes enseignements ! 

Que mon cœur soit tout entier à tes lois. 

Afin que je ne sois pas confondu ! 

CAPH. 

Mon âme languit après ton salut, 

J'espère en ta parole. 

Mes yeux languissent après ta promesse; 

Je dis : “ Quand me consoleras-tu ? ” 

Car je suis comme une outre exposée à la fumée. 

Mais je n’oublie pas tes lois. 

Quel est le nombre des jours de ton serviteur ? 

Quand donc feras-tu justice de ceux qui me persécutent ? 

Des orgueilleux creusent des fosses pour me perdre; 

Ils sont les adversaires de ta loi. 

Tous tes commandements sont fidélité; 

Ils me persécutent sans cause : secours-moi. 

Ils ont failli m’anéantir dans le pays; 

Et moi je n’abandonne pas tes ordonnances. 

Rends-moi la vie par la bonté, 

Et j’observerai les enseignements de ta bouche. 

LAMED. 

A jamais, Jéhovah, 

Ta parole est établie dans les deux. 

D’âge en âçe sa fidélité demeure; 

Tu as fonde la terre, et elle subsiste. 

C’est d’après tes lois que tout subsiste jusqu’à ce jour, 

Car tous les êtres obéissent à tes ordres. 

Si ta loi ne faisait mes délices, 

Déjà j’aurais péri dans ma misère. 

Je n’oublierai jamais tes ordonnances, 

Car c’est par elles que tu m’as rendu la vie. 

Je suis à toi : sauve-moi, 

Car je recherche tes préceptes. 

Les méchants m’attendent pour me faire périr : 

Je suis attentif à tes enseignements. 

J’ai vu des bornes à tout ce qui est parfait; 

Ton commandement n’a point de limites. 

MEM. 

Combien j’aime ta loi ! 

Elle est tout le jour l’objet de ma méditation. 

Par tes commandements tu me rends plus sage que mes ennemis, 

Car je les ai toujours avec moi. 


80. Tout entier. LXX et Vulg., irriprocha ♦ 
àU dans tes lois . 

, £3* Contint une outre : les anciens exposaient 
a i action de la fumée (LXX et Vulg. de la re> 
les outres renfermant le vin pour le faire 
vieillir plus vite. Ces outres se desséchaient 


et se ridaient : image du Psalmiste dans ses 
épreuves e: ses afflictions. 

85. LXX et Vulg.,<fcr hommes iniaues m'ont 
raconté des choses fabuleuses^ mats ce m'est 
point comme votre loi . 

91. Tout subsiste jusqu'à ce jour . LXX et 
Vulg. , le jour subsiste. 




Ps. CXIX, 99. 


V«s LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXIX, 123. 


99 Je suis plus sage que tous mes maîtres, 

Car tes enseignements sont l’objet de ma méditation. 

100 j’ai plus d’intelligence que les vieillards. 

Car j’observe tes ordonnances. 

101 Je retiens mon pied loin de tout sentier mauvais, 

Afin de garder ta parole. 

102 Je ne m’écarte pas de tes préceptes, 

Car c’est toi qui m'as instruit. 

103 Que ta parole est douce à mon palais, 

Plus que le miel à ma bouche ! 

104 Par tes ordonnances je deviens intelligent, 

Aussi je hais tous les sentiers du mensonge. 

n u N. 

105 Ta parole est un flambeau devant mes pas, 

Une lumière sur mon sentier. 

106 J’ai juré, — et j’v serai fidèle, — 

D’observer les préceptes de ta justice. 

107 Je suis réduit à une extrême affliction : 

Jéhovah, rends-moi la vie, selon ta parole. 

10S Agrée, Jéhovah, l’offrande de mes lèvres, 

Et enseigne-moi tes préceptes. 

109 Ma vie est continuellement dans mes mains, 

Et je n’oublie point ta loi. 

110 Les méchants me tendent des pièges, 

Et je ne m’égare pas loin de tes ordonnances. 

111 Tes enseignements sont pour toujours mon héritage, 

Car ils sont la joie de mon cœur. 

112 J’ai incliné mon cœur à observer tes lois 
Toujours, jusqu’à la fin. 

S AM.TC H* 

113 Je hais les hommes au cœur double, 

Et j’aime ta loi. , 

114 Tu es mon refuge et mon bouclier; 

J’ai confiance en ta parole. 

115 Retirez-vous de moi, méchants, 

Et j’observerai les commandements de mon Dieu. 

116 Soutiens-moi selon ta promesse, afin que je vive, 

Et ne permets pas que je sous confondu dans mon espérance. 

117 Sois mon appui, et je serai sauvé, 

Et j’aurai toujours tes lois sous les yeux. 

118 Tu méprises tous ceux qui s’écartent de tes lois. 

Car leur ruse n’est que mensonge. 

119 Tu rejettes comme des scories tous les méchants de la terre; 
C’est pourquoi j’aime tes enseignements. 

120 Ma chair frissonne de frayeur devant toi, 

Et je redoute les jugements. 

AÏN. 

121 J’observe le droit et la justice ; 

Ne m’abandonne pas à mes oppresseurs. 

122 Prends sous ta garantie le bien de ton serviteur; 

Ne me laisse pas opprimer par des orgueilleux. 

123 Mes yeux languissent après ton salut, 

Et après la promesse de.ta justice. 


10 6. Et j'y serai fidèle . LXX et Vulg., et I 118. Leur ruse n'est que mensonge. LXX et 
j'«i résolu. ' I Vulg., parce que leur pensée est injuste. 

112. Jusqu'à la fin. LXX et Vulg., à cause 1 la\em^omme des^prévaricateun; 

de la récompense. . c'est pourquoi.. . 

ni. Les hommes au cour double , htt. vide- xao . LXX et Vulg., Transperce mes chairs 
cis. LXX et Vulg., les impies. ] de ta crainte , car je redoute ... 
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Ps. CXIX, 124, V>.E LIVRE DES PSAUMES. p s . CXIX. 149. 

Agis envers ton serviteur selon ta bonté, ~ 

Et enseigne-moi tes lois. 

Je suis ton serviteur : donne-moi Intelligence, 

Pour que je connaisse tes enseignements. 

Il est temps pour Jéhovah d’intervenir : 

Ils violent ta loi. 

C’est pourquoi j’aime tes commandements 
PJus que l’or et que l’or fin. 

C’est pourquoi je trouve justes toutes tes ordonnances, 

Je hais tout sentier de mensonge. 

PHE. 

Tes enseignements sont merveilleux. 

Aussi mon âme les observe. 

La révélation de tes paroles illumine, 

Elle donne l’intelligence aux simples. 

J’ouvre la bouche et j’aspire. 

Car je suis avide de tes commandements. 

Tourne vers moi ta face et aie pitié de moi; 

C’est justice envers ceux qui aiment ton nom. 

Affermis mes pas dans ta parole, 

Et ne laisse aucune iniquité dominer sur moi. 

Délivre-moi de l’oppression des hommes. 

Et je garderai tes ordonnances. 

Fais luire ta face sur ton serviteur, 

Et enseigne-moi tes lois. 

Mes yeux répandent des torrents de larmes, 

Parce qu’on n’observe pas ta loi. 

_ * SADE. 

Tu es juste, Jéhovah, 

Et tes jugements sont équitables. 

Tu as donné tes enseignements selon la justice 
Et une parfaite fidélité. 

Mon zèle me consume, 

Parce que mes adversaires oublient tes paroles. 

Ta parole est éprouvée par le feu, 

Et ton serviteur l’aime. 

Je suis petit et méprisé; 

Mais je n’oublie point tes ordonnances. 

Ta justice est une justice étemelle. 

Et ta loi est vérité. 

La détresse et l’angoisse m’ont atteint; 

Tes commandements font mes délices. 

Tes enseignements sont éternellement justes; 

Donne-moi l’intelligence, pour que je vive. 

CAPH. 

Je t’invoque de tout mon cœur; exauce-moi, Jéhovah. 

Afin que je garde tes lois. 

Je t’invoque, sauve-moi, 

Afin que j’observe tes enseignements. 

Je devance l’aurore, et je crie vers toi; 

J espère en ta parole. 

Mes yeux devancent les veilles de la nuit 
Pour méditer ta parole. 

Ecoute ma voix selon ta bonté; 

Jéhovah, rends-moi la vie selon ton jugement. 


totZze Et Vorfin ' LXX ct Vu, S-» *t Wl* 

7 * Wtes. LXX et Vu! g., je me 

conduisit après tontes tes ordonnances . 


134. De l'oppression. LXX et Vulg., de la 
calomnie . 
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V»e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXIX, 175. 


Ps. CXIX, 150. 

(50 Ils s’approchent ceux qui poursuivent le crime; 

Qui se sont éloignés de ta loi. 

151 Tu es proche, Jéhovah, 

Et tous tes commandements sont la vérité. 

152 Dès longtemps je sais, au sujet de tes enseignements, 

Que tu les as établis pour toujours. 

RESCH. 

153 Vois ma misère, et délivre-moi. 

Car je n’oublie pas ta loi. 

154 Défends ma cause et sois mon vengeur; 

Rends-moi la vie selon ta parole. 

155 Le salut est loin des méchants, 

Car ils ne s’inquiètent pas de tes lois. 

156 Tes miséricordes sont infinies, Jéhovah; 

Rends-moi la vie selon tes jugements : 

157 Nombreux sont mes persécuteurs et mes ennemis; 

Je ne m’écarte point de tes enseignements. 

158 A la vue des infidèles, j’ai ressenti de l’horreur, 

Parce qu’ils n’observent pas ta parole. 

159 Considère que j’aime tes ordonnances; 

Jéhovah, rends-moi la vie selon ta bonté. 

160 Le résumé de ta parole est la vérité. 

Et toutes les lois de ta justice sont éternelles. 

SIN, SCHIN. 

161 Des princes me persécutent sans cause : 

C’est de tes paroles que mon cœur a de la crainte. 

162 Je me réjouis de ta parole, 

Comme si j’avais trouvé de riches dépouilles. 

163 Je hais le mensonge, je l’ai en horreur; 

J’aime ta loi. 

164 Sept fois le jour je redis tes louanges, 

A cause des lois de ta justice. f 

165 II y a une grande paix pour ceux qui aiment ta loi, 

Et rien ne leur est une cause de chute. 

166 J’espère en ton salut, Jéhovah, 

Et je pratique tes commandements. 

167 Mon âme observe tes enseignements, 

Et elle en est éprise. 

168 Je garde tes ordonnances et tes lois, 

Car toutes mes voies sont devant loi. 

THAU. 

169 Que mon cri arrive jusqu’à toi, Jéhovah! 

Selon ta parole, donne-moi l’intelligence. 

170 Que ma supplication parvienne jusqu’à toi! 

Selon ta parole, délivre-moi. 

171 Que mes lèvres profèrent tes louanges, 

Car tu m’as enseigné tes lois ! 

172 Que ma langue publie ta parole, 

Car tous tes commandements sont justes! 

173 Que ta main s’étende pour me secourir, 

Car j’ai choisi tes ordonnances! 

174 Je soupire après ton salut, Jéhovah, 

Et ta loi fait mes délices. 

175 Que mon âme vive pour te louer, 

Et que tes jugements me viennent en aide ! 

150. LXX et Vulg., Ceux qui me poursuivent LXX et Vulg., le principe : le mot hébr. rosek 
se sont approchés de l % iniquité, a les deux sens. . 

160. Le résumé, ou ta somme ; ou bien avec 166. Je pratique . LXX et Vulg., j*ai atmé. 
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Ps. CXIX, 176. VMS LIVRE DES PSAUMES. P*. CXXII, 3. 

176 i e SU . IS e , rra “î comme une brebis égarée : cherche ton serviteur; 

Car je n oublie pas tes commandements. ? 

PSAUME CXX (Vulg. CXIX). — Plaintes P Israël entouré d'ennemis perfides 

ton ^ , , et de calomniateurs. 

IJU Cantique des montées. 

Vers Jéhovah, dans ma détresse, 

J’ai crié, et il m’a exaucé. 

z Jéhovah, lui ai je dit, délivre mon âme de la lèvre de mensonge. 

De la langue astutieuse î 8 * 


j Que te sera-t-il donné, quel sera ton profit. 

Langue perfide? 

4 Les flèches aiguës du Tout- Puissant, 

Avec les charbons ardents du genêt.* 

5 Malheureux que j'e suis de séjourner dans Mések, 
D habiter sous les tentes de Cédar î 

o Trop longtemps j’ai demeuré 

Avec ceux qui haïssent la paix. 

7 Je suis un homme de paix, et quand je leur parle. 

Ils me déclarent la guerre. 


PSAUME CXXI (Vulg. CXX). — Le gardien d"Israël. 
121 Cantique pour les montées. 

Je lève les yeux vers les montagnes. 

D’où me viendra le secours? 

2 Mon secours viendra de Jéhovah, 

Qui a fait le ciel et la terre. 

j II ne permettra pas que ton pied trébuche; 

Celui qui te garde ne sommeillera pas. 

4 Non, il ne sommeille ni ne dort 
Celui qui garde Israël. 

5 Jéhovah est ton gardien; 

Jéhovah est ton abri, toujours â la droite. 

6 Pédant le jour le soleil ne te frappera point. 

Ni la lune pendant la nuit. 

7 Jéhovah te gardera de tout mal, 

Il gardera ton âme; 

8 Jéhovah gardera ton départ et ton arrivée 
Maintenant et à jamais. 


PSAUME CXXII (Vulg. CXXI). — Z’ arrivée à la Ville Sainte . 
122 Cantique des montées. De David. 

J'ai été dans la joie quand on m'a dit : 

‘ 4 Allons à la maison de Jéhovah î ” 

2 Nous voilà debout 

A tes portes, Jérusalem ! 
j Jérusalem, tu es bâtie comme une ville 

Où tout se tient ensemble. - 


^ l l 6 ' égarée. LXX, perdue . Vulg., qui a 

CXX, r. Cantique des montées. — • Ce titre 

CYv 0 r V Yvvfxr éb ï t dc chacua d « s Psaumes 
™ .CXXXIV. Les exégètes modernes in- 

t . c * tltr « des pèlerinages que les Is- 
ul. m fai ^ aicnt . i certaines époques à Jérusa- 
l? 1 "’ , s .chantaient ces cantiques lorsqu'ils 
montaient à la Ville Sainte. ^ 

ton surcroît. D'autres : Que 

T D,eu) » i* rapporter la 

**»gve P<r/ide t Le vers, sut v. donne (a réponse. 
4. Les ftèches du Tout-Puissant, D'autres, 


avec LXX et Vulg., Desfiichts de tyran bien 
aiguisées, Les charbons ■ de genêt qui pro¬ 
duisent im feu intense et durable. Images des 
coups de la langue perfide. LXX et Vulg., 
avec des charbons destruéleurs. 

5. Misée h, Cédar. Noms symbolisant tes 
peuples les plus désagréables que l'on puisse 
rencontrer. LXXet Vulg., Malheureux que je 
suis parce que mou exil a été prolongé. 

CXXI, 8. Ton départ et ton arrivée % toutes 
tes démarches : hébraîsmc. 

CXXII, 2. A tes portes; LXX et Yolg., dans 
tes places. 


N° 56s. — 44 
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Ps. CXXII, 4. 


VM£ LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXXV, 1. 


4 Là montent les tribus, les tribus de Jéhovah, 

Selon la loi d'Israël, 

Pour louer le nom de Jéhovah. 

5 Là sont établis des sièges pour le jugement, 

Les sièges de la maison de David. 

6 Faites des vœux pour Jérusalem : 

Qu'ils soient heureux ceux qui t'aiment ! 

7 Que la paix règne dans tes murs, 

La prospérité dans tes palais ! 

8 A cause de mes frères et de mes amis, 

Je demande pour toi la paix; 

9 A cause de la maison de Jéhovah, notre Dieu, 

Je désire pour toi le bonheur. 

PSAUME CXXIII (Vulg. CXXII). — Confiance et prière au nilieu des injures 

de Vennemi, 

123 Cantique des montées. 

J'élève mes yeux vers toi, 

O toi qui sièges dans les cieux, 

2 Comme l’œil du serviteur est fixé sur la main de son maitre. 

Et l’œil de la servante sur la main de sa maîtresse, 

Ainsi nos yeux se tiennent élevés vers Jéhovah, notre Dieu, 

Jusqu’à ce qu’il ait pitié de nous. 

3 Aie pitié de nous, Jéhovah, aie pitié de nous, 

Car nous n’avons été que trop rassasiés d’opprobres. 

4 Notre àme n'a été que trop rassasiée 

De la moquerie des riches insolents, du mépris des orgueilleux. 

PSAUME CXXIV (Vulg. CXXIII). — Cantique cPactions de grâces. 

124 Cantique des montées. De David. 

Si Jéhovah n’eût été pour nous, — f . 

Qu’Israël le proclame, — 

2 Si Jéhovah n’eut été pour nous, 

Quand les hommes se sont élevés contre nous, 

3 Us nous auraient dévorés- tout vivants, 

Quand leur colère s’est allumée contre nous; 

4 Les eaux nous auraient engloutis, 

Le torrent eût passé sur notre âme; 

5 Sur notre àme auraient passé 
Les eaux impétueuses. 

6 Béni soit Jéhovah, 

Qui ne nous a pas livrés à leurs dents ! 

7 Notre âme, comme le passereau, s’est échappé du filet de l’oiseleur; 

Le filet s’est rompu, et nous avons été délivrés. 

8 Notre secours est dans le nom de Jéhovah, 

Qui a fait les cieux et la terre. 

PSAUME CXXV (Vulg. CXXIV). — Force de la protection divine. 

125 Cantique des montées. 

Ceux qui se confient en Jéhovah sont comme la montagne de Sion : 

Elle ne chancelle point, 

Elle est assise sur sa base pour toujours. 


6. Faites des vœux, litt. demandes la paix. 4-5. LXX et Vulg. Notre Ame a traversé le 

7. Dans tes murs . LXX et Vulg., dans ta torrent; peut-être notre Ame aurait-elle Ira- 
force (ta forteresse}, — La prospérité dans tes versé les eaux impétueuses. 

palais; ou bien, Insécurité doses tes forteresses. CXXV, 1. LXX et Vulg.j ... de S ton, il ne 

CXXIV, 1. De David . Manque dans les sera jamais ébranlé celui qui habite dans 
LXX. Jérusalem* 
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O J 


Ps. CXXV, 2. 


Vme livre des psaumes. 


Ps. CXXVII, 5. 


2 Jérusalem a autour d’elle une ceinture de montagnes : 

Ainsi Jéhovah entoure son peuple 

Dès maintenant et à jamais. 

3 Le sceptre des méchants ne restera pas sur l’hérita des justes, 
Ahn que les justes ne portent pas aussi leurs mains vers l’iniquité. 

4 Jéhovah, répands tes bontés sur les bons 
Et sur ceux qui ont le cœur droit. 

5 Mais ceux qui se détournent en des voies tortueuses. 

Que Jéhovah les abandonne avec ceux qui font le ir al ' 

Paix sur Israël ! 


126 


4 

5 

6 


PSAUME CXXVI (Vu lg. CXXV). —Joie du retour 

qui sont encore captifs . 

Cantique des montées. 

Quand Jéhovah ramena les captifs de Sion, 

Ce fut pour nous comme un songe. 

Alors notre bouche fit entendre des cris joveux 
Notre langue des chants d’allégresse. 

Alors on répéta parmi les nations : 
u Jéhovah a fait pour eux de grandes choses. ’’ 
Jéhovah a fait pour eux de grandes choses* 
Nous sommes dans la joie. 

Jéhovah, ramène les restes de nos captifs. 

Comme tu fais couler les torrents dans le Midi. 
Ceux qui sèment dans les larmes, 

Moissonneront dans l'allégresse. 

Ils vont, ils vont en pleurant, 

Portant et jetant la semence; 

Ils reviendront avec des cris de joie, 

Portant les gerbes de leur moisson. 


Prière poui ceux 


PSAUME CXXVII (Vulg. CXXVI). - Terni bien z ient de Dieu. 

127 Cantique des montées. De Salomon. 

Si Jéhovah ne bâtit pas la maison, 

En vain travaillent ceux qui la bâtissent: 

Si Jéhovah ne garde pas la cité, 

En vain la sentinelle veille à ses portes. 

C’est en vain que vous vous levez avant le jour, 

Et que vous retardez votre repos, 

Mangeant le pain de la douleur : 

P donne autant à ses bien-aimés pendant leur sommeil. 

it est L? n hérita S e du Seigneur que les enfants; 

Une récompense, que les fruits d’un sein fécond. 

Comme les fléchés dans la main d’un guerrier. 

Ainsi sont les fils de la jeunesse. 

Heureux l’homme qui en a rempli son carquois ! 

Ils n auront point a rougir 

Quand ils devront répondre aux ennemis à la porte de la ville. 



3- le scefitro ne restera fiat. LXX et Vulg 
" rJytl‘ ra 1* eeefitn des méchants. 

«• Comme nu songe. LXX et Vulg 
vv^rît comm * ***consolés. 

J v 1 ** £ *f"* vous retardes, etc. LX1 

« Vulg, teves-vous (LXX. [c’e»t en vein).. 
et que vous vont levés) afirit avoir fins voir 


Tt f os » vo *f f « manges le pa in de la douleur . 
alors ou il donne à ses bien-aimés le sommeil . 

4 . Les fils de la jeunesse. LXX et Vulg., Us 
Jils des oannis. 

5* Qui en a rempli son ca> quoi*: LXX et 
Vulg.. qui en a selon son désir. — fis n'au¬ 
ront, le père et le fils; LXX et Vulg., il ti aura. 
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Ps. CXXVIII, i 


VME LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXXX, 5. 


PSAUME CXXVin (Vu LG. CXXÏX). — Bonheur domestique du fidèle. 

128 Cantique des montées. 

Heureux l’homme qui craint Jéhovah, 

Qui marche dans ses voies ! 

2 Tu te nourris alors du travail de tes mains; 

Tu es heureux et comblé de biens. 

3 Ton épouse est comme une vigne féconde 
Dans l’intérieur de ta maison; 

Tes fils, comme de jeunes plants d’olivier 
Autour de ta table. 

4 Voilà comment sera béni 
Celui qui craint Jéhovah. 

5 Que Jéhovah te bénisse de Sien! 

Puisses-tu voir Jérusalem florissante 
Toiis les jours de ta vie! 

6 Puisses-tu voir les enfants de tes enfants ! 

Que la paix soit sur Israël! 

PSAUME CXXIX (Vu LG. CXXVIII). — Remerciements à Jéhovah qui a délivré 

son peuple . Malédictions contre les ennemis. 

129 Cantique des montées. 

Ils m’ont cruellement opprimé dès ma jeunesse, — 

Qu’Israël le dise ! — 

2 Ils m’ont cruellement opprimé des ma jeunesse, 

Mais ils n’ont pas prévalu contre moi. 

3 Us ont labouré mon dos, 

Ils y ont tracé de longs sillons. 

4 Mais Jéhovah est juste ; 

Il a coupé les liens des méchants. 

5 Qu’ils soient confondus et qu’ils reculent au loin 
Tous ceux qui haïssent Sion ! 

6 Qu’ils soient comme l’herbe des toits, 

Qui sèche avant qu’on l’arrache; 

7 Le moissonneur n’en remplit pas sa main, 

Ni celui qui lie les gerbes son giron; 

S Et les passants ne disent pas ; 

“ Que la bénédiction de Jéhovah soit sur vous ! ” 

— 44 Nous vous bénissons au nom de Jéhovah. ” 


PSAUME CXXX (Vulg. CXXIX). — Psaume de pénitence . 

130 Cantique des montées. 

Du fond de l’abîme je crie vers toi, Jéhovah. 

2 Âdonaï, écoute ma voix; 

Que tes oreilles soient attentives 
Aux accents de ma prière ! 


3 

4 

5 


Si tu gardes le souvenir de l’iniquité, Jéhovah, 
Adonaï, qui pourra subsister? 

Mais auprès de toi est le pardon. 

Afin qu’on te révère. 

J’espère en Jéhovah; mon âme espère, 

Et j’attends sa parole. 


CXXIX, 3. LXX et Vulg., sur mon dos Us 
pécheurs ont forgé, frappé*comme sur une en¬ 
clume, ils ont prolongé Leur iniquité . 

4. Les lient y Us cordes avec lesquelles Us me 
liaient nu joug. LXX et Vulg., la tête ou le çon. 

CXXX, 4-7. LXX et vulg., àtaie auprès 


de toi est U pardon , et à cause de (a loi je 
t'attends t Seigneur; mon Ame attend , con¬ 
fiante dans ta parole. Mon Ame a mis son 
espoir dans le Seigneur . Depuis la veille du 
matin jusqu'à la nuit , qu Israël espère dans 
U Seigneur. Car avec Jéhovah, etc. 




Ps. CXXX, 6. 


Ps. CXXXII, 12. 


S 


131 


“1 

J 


132 


7 

8 


io 


U 


12 


Mon âme aspire après Adonaï 

Plus que les guetteurs de la nuit n’aspirent après l’aurore, 

N aspirent apres 1 aurore. 

Israël, mets ton espoir en Jéhovah î 
Car avec Jéhovah est la miséricorde, 

Avec lui une surabondante délivrance. 

C’est lui qui rachètera Israël 
De toutes ses iniquités. 

PSAUME CXXXI (Vu lg. CXXX). — Profession ci'humilité 
Cantique des montées. De David. 

Jéhovah, mon cœur ne s’est pas enflé d’orgueil 
Et mes regards ne se sont pas portés en hf^t. ’ 

Je ne recherche point les grandes choses 
Ni ce qui est élevé au-dessus de moi. 

Non; je tiens mon âme dans le calme et le silence. 

Comme un enfant sevré sur le sein de sa mère 
Comme l’enfant sevré mon âme est en moi. 

Israël, mets ton espoir en Jéhovah » 

Maintenant et toujours ! 

P S Al ME CXXXII (Vulg. CXXXI). — Les promenés de Jéhovah à David 

3 a g* d espérance pour P avenir. ’ 

Cantique des montées. 

Souviens-toi, Jéhovah, de David, 

De toutes ses peines ! 

Il fit ce serment à Jéhovah, 

Ce vœu au Fort de Jacob : 

“ Je n’entrerai pas dans la tente où j'habite, 

Je ne monterai pas sur le lit où je repose; 

^ n accorderai point de sommeil à mes yeux 
Ni d’assoupissement à mes paupières, 

Jusqu’à ce que j’ai trouvé un lieu pour Jéhovah 
Une demeure pour le Fort de Jacob. ” 

Voici, entendions-nous dire, qu’elle est à Ephrata- 
Nous 1 avons trouvée dans les champs de Jahar 
Allons au tabernacle de Jéhovah, 

Prosternons-nous devant l’escabeau de ses pieds 
Leve-toi, Jéhovah, viens au lieu de ton repos. 

Toi et 1 arche de ta majesté ! 

Que tes prêtres soient revêtus de justice, 

Et que tes fidèles poussent des cris d’allégresse ! 

A cause de David, ton serviteur, 

Ne repousse pas la face de ton Oint ! 

Jéhovah a juré à David la vérité, 

Il ne s’en départira pas : 

Je mettrai sur ton trône le fruit de ton sein 
Si tes fils gardent mon alliance, 

Et les préceptes que je leur enseignerai, 


LXX^*‘ X * DwM ' manque dans les J 

J' ct Y uI £* Si je u'avais pas d'hum • i 
oUs sentiments et si j avais exalté mon âme , 1 

sur U *“* d * * a ”*tre, 
V U |J \ U tra *J er *t* (LXX ; ainsi sera traitée , 
v «Jg.) mon Ame. 

;* De J ûr,Us us *'***• Lxx ct 

“S*» <ie toute sa douceur. 


de 7aceb ‘ LXX et Vul *. Duh de 

temteP ** VuIg ' ajou * ent : ** * r, t° s à met 

r ;Z,J?* a . r ou fo™? abrégée de Ca. 

nath-lanm, c.-à-d. ville des boit: LXX et 
Vulg., dans Us champs de la forêt. 

teh. *“ LXX et Vulg.. d’e ta sain• 
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Ps. CXXXII, 13. 


Vme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CX XXV, 4. 


Leurs fils aussi, à tout jamais, 

Seront assis sur ton trône. ” 

13 Car Jéhovah a choisi Sion, 

Il l’a désirée pour sa demeure. 

14 “ C’est le lieu de mon repos pour toujours; 

J’y habiterai, car je l’ai désirée. 

j je répandrai de riches bénédictions sur sa subsistance, 

Je rassasierai de pain ses indigents. 

16 Je revêtirai de salut ses prêtres, 

Et ses fidèles pousseront des cris d’allégresse. 

17 Là je ferai grandir la puissance de David, 

Je préparerai un uambeau à mon Oint. 

18 Je revêtirai de honte ses ennemis, 

Et sur son front resplendira son diadème. 

PSAUME CXXXIII (Vu lg. CXXXII). — Il est doux pour des frères 

lV habiter ensemble . 

133 Cantique des montées. De David. 

Qu’il est bon, qu’il est doux 
Pour des frères d’habiter ensemble ! 

2 C’est comme l’huile précieuse qui, répandue sur la tête, 

Coule sur la barbe, sur la barbe d’Àaron, 

Et descend sur le bord de son vêtement. 

3 C’est comme la rosée de l’Hermon 
Qui descend sur les sommets de Sion. 

Car c’est laque Jéhovah a établi la bénédiction, 

La vie, pour toujours. 


PSAUME CXXXIV (Vu lg. CXXXIII). — Invitation aux prêtres et aux lévites 

à louer Dieu nuit et jour. 

134 Cantique des montées. 

Bénissez Jéhovah, vous tous, ses serviteurs, 

Qui êtes de service dans la maison de Jéhovah pendant les nuits. 

2 Levez les mains vers le sanctuaire, 

Et bénissez Jéhovah. 

3 Que Jéhovah te bénisse de Sion, 

Lui qui a fait les deux et la terre ! 


PSAUME CXXXV (Vu LG. CXXXIV). — Louange à Dieu. Ses ouvres dans la 
nature et dans P histoire d'Israël; sa prééminence sur les idoles. 


Alléluia. 


135 Louez le nom de Jéhovah, 

Louez-le, serviteurs de Jéhovah, 

2 Vous qui faites le service dans la maison de Jéhovah, 

Dans les parvis de la maison de notre Dieu. 

3 Louez Jéhovah, car Jéhovah est bon; 

Chantez son nom sur la harpe, car il est plein de* douceur. 

4 Car Jéhovah s’est choisi Jacob, 

Il s'est choisi Israël pourri faire son héritage. 


15. SasHbnstance;ûxi*\ LXX.Vulg.,J<* veuve. 

■ 17. Je ferai grandir, litt., tousser à David , 
à la maison de David, une corne , symbole de 
gloire et de prospérité. 

18. Et sur son front resplendira , lut. fleu¬ 
rira, son diadème . LXXet Vulg., fleurira ma 
sanfiificaiion ou ma sainteté . 

CXxXIV, 1. Da vj la maison de Jéhovah. 


LXX et Vulg. ajoutent î dans les parvis de la 
maison de notre Dieu . Ces versions rattacnen. 
pendant les nuits à ce qui suit. 

CXXXV, 1. Comp. Ps. cxiii» r : Ce Psaume 
est tout entier composé de réminiscences et de 
fragments d'ouvrages antérieurs, 
a. Comp. Ps. cxvi, 19. 

4. Comp. Deut. vii, 6. 




Ps. CXXXV, 5. VME LIVRE DES PSAUMES. P s . CXXXVI, 6. 
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Oui, je le sais, Jéhovah est grand, 

Notre Seigneur est au-dessus de tous les dieux. 

Tout ce que veut Jéhovah, il le fait. 

Dans les deux et sur la terre, 

Dans la mer et dans tous les abîmes. 

Il fait monter les nuages des extrémités de la terre 
Il en fait jaillir les éclairs et la pluie. 

Il tire le vent de ses trésors. 

Il frappa jadis les premiers-nés de l'Egypte, . 

Depuis l’homme jusqu’à l’animal. 

Il fit éclater des signes et des prodiges au milieu de toi, ô Egypte. 
Contre Pharaon et tous ses serviteurs. 

Il frappa des nations nombreuses, 

Et fit mourir des rois puissants : 

Séhon, roi des Àmorrhéens, 

Og, roi de Basan, 

Et tous les rois de Chanaan. 

Et il donna leur pays en héritage, 

En héritage à Israël, son peuple. 

Jéhovah, ton nom subsiste à jamais; 

Jéhovah, ton souvenir dure d’àgeen âge. 

Car Jéhovah fait droit à son peuple, 

Et il a compassion de ses serviteurs. 

Les idoles des nations sont de l’argent et de l’or 
Ouvrage de la main des hommes. 

Elles ont une bouche et ne parient pas; 

Elles ont des yeux et ne voient pas. 

Elles ont des oreilles et n’entendent pas; 

De leur bouche ne sort pas même un souffle. 

Qu’ils leur ressemblent ceux qui les font, 

Tous ceux qui se confient en elles! 

Maison d’Israël, bénissez Jéhovah! 

Maison d’Aaron, bénissez Jéhovah ! 

Maison de Lévi, bénissez Jéhovah! 

Vous qui craignez Jéhovah, bénissez Jéhovah! 

Que de Sion soit béni Jéhovah, 

Qui habite Jérusalem! 

Alléluia! 

I SAIME CXXXVI (Vulg. CXXXV). — Litanie en l'honneur du Créateur 

et du Bienfaiteur d'Israël* 

Rendez hommage à Jéhovah, car il est bon, 

Car sa miséricorde est éternelle. 

Rendez hommage au Dieu des dieux, 

Car sa miséricorde est étemelle. 

Rendez hommage au Seigneur des seigneurs, 

Car ^a miséricorde est étemelle. 

A celui qui seul opère de grands prodiges, 

Car sa miséricorde est étemelle; 

Qui a fait les cieux avec sagesse, 

Car sa miséricorde est étemelle; 

Qui a étendu la terre sur les eaux; 

Car sa miséricorde est étemelle; 


6. Comp. Ps. cxv, 3. 

7 . Et la pinte, litt. peur la pluie . 

8. Comp. Exod. xii, 29. 

9 * Comp. p s> cv# a - sv< 

■O. Comp. Deut. vii, i; Jos. xii, 1.7; xxiü.g. 
u * tom P* Nombr. xxi, 24 sv. Deut iii, Ssv. 


Ps. xxxvi, 17. Tous les rois . LXX et Vulg., 
tous tes royaumes , 

13. Comp. Exod. iii, 15; P : cii, 13. 

14* Comp. Deut. xxxii, 36; Ps. xc, 13. 

15-20. Emprunté à Ps. cxv, 4-11. 
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Ps. CXXXVI, 7. VME livre DES PSAUMES. Ps. CXXXVII, 5. 

7 Qui a fait les grands luminaires, 

Car sa miséricorde est étemelle, 

8 Le soleil pour présider aux jours, 

Car sa miséricorde est étemelle, 

9 La lune et les étoiles pour présider à la nuit, 

Car sa miséricorde est étemelle; 

10 A celui qui frappa les Egyptiens dans leurs premiers-nés, 

Car sa miséricorde est éternelle, 

11 II fit sortir Israël du milieu d’eux, 

Car sa miséricorde est éternelle, 

12 D’une main forte et d’un bras étendu, 

Car sa miséricorde est éternelle; 

13 A celui qui divisa en deux la mer Rouge, 

Car sa miséricorde est étemelle, 

14 Qui fit passer Israël au travers, 

Car sa miséricorde est étemelle, 

15 Et précipita Pharaon et son armée dans la mer Rouge; 

Car sa miséricorde est éternelle; 

16 A celui qui conduisit son peuple dans le désert, 

Car sa miséricorde est étemelle, 

17 Qui frappa de grands rois, 

Car sa miséricorde est éternelle, 

18 Et fit périr des rois puissants. 

Car sa miséricorde est étemelle; 

19 Séhon, roi des Amorrhéens, 

Car sa miséricorde est éternelle, 

20 Et Og, roi de Basan, 

Car sa miséricorde est étemelle; 

21 Qui donna leur pas en héritage, 

Car sa miséricorde est éternelle, 

22 En héritage à Israël, son serviteur, 

Car sa miséricorde est étemelle; • 

23 A celui qui se souvint de nous quand nous étions humiliée, 

Car sa miséricorde est étemelle, 

24 Et nous délivra de nos oppresseurs, 

Car sa miséricorde est étemelle; 

25 A celui qui donne à tout ce qui vit la nourriture, 

Car sa miséricorde est étemelle. 

26 Rendez hommage au Dieu des deux, 

Car sa miséricorde est étemelle. 


PSAUME CXXXVII (Vu lg. CXXXVI). — Les tristesses de P exil: 

malédictions contre les ennemis . 


137 Au bord des fleuves de Babylone 

Nous étions assis et nous pleurions, 

En nous souvenant de Sion. 

2 Aux saules de ses vallées 

Nous avions suspendu nos harpes. 

3 Car là nos vainqueurs nous demandaient nos cantiques, 
Nos oppresseurs des chants joyeux : 

“ Chantez-nous un cantique de Sion î ” 

4 Comment chanterions-nous le cantique de Jéhovah 
Sur une terre étrangère? 

5 Si jamais je t’oublie, Jérusalem, 

Que ma droite oublie de se mouvoir! 


CXXXVI, 26. Vulg. ajoute à ce verset : 
Rendez hommage au Seigneur des seigneurs . 

CXXXVII, 1. Vulg. Psaume de David , de 
Jérémie. 


2. Aux saules de ses vallées . LXX et Vulg.» 
aux saules au milieu (Celle. 

5. Que ma droite oublie , sous-entendu le 
mouvement ; LXX et Vulg..?«t* ma droite sot* 
oubliée , comme un membre non d'usage. 



Ps. CXXXVII, 6. 


V*E LIVRE des psaumes. 


Ps. CXXXIX, 5. 


6 Que ma langue s’attache à mon palais, 

Si je cesse de penser à toi, 

Si je ne mets pas Jérusalem 
Au premier rang de mes joies ! 

7 Souviens-toi, Jéhovah, des enfants d’Edom, 

Quand, au jour de Jérusalem, 

Ils disaient : “ Détruisez, détruisez-la 
Jusqu'en ses fondements î ” 

S b ille de Babylone, vouée à la ruine, 

Heureux celui qui te rendra 
Le mal que tu nous as fait ! 

9 Heureux celui qui saisira tes petits enfants 

Et les brisera contre la pierre ! 

PSAUME CXXXVIII (VuLG. CXXXVII). - Cantique d'actions de grâces 
, - Q lie t0HS ks de la terre louent Jéhovah. 

138 De David. 

Je veux te louer de tout mon cœur, 

Te chanter sur la harpe en présence des dieux. 

2 Je veux me prosterner dans ton saint temple. 

Et célébrer ton nom à cause de ta bonté et de ta fidélité, 

Parce que tu as fait une promesse magnifique, 

Au-dessus de toutes les gloires de ton nom. 

3 Le jour ou je t’ai invoqué, tu m’as exaucé, 

Tu as rendu a mon ame la force et le courage. 

4 Tous les rois de la terre te loueront, Jéhovah, 

Quand ils auront appris les oracles de ta bouche. 

5 Ils célébreront les voies de Jéhovah, 

Car la gloire de Jéhovah est grande. 

6 Car Jéhovah est élevé, et il voit les humbles, 

Et son regard connaît de loin les orgueilleux. 

7 Si je suis dans la détresse, tu me rends la vie, 

Tu étends ta main pour arrêter la colère de mes ennemis. 

Et ta droite me sauve. 

8 Jéhovah achèvera ce qu’il a fait pour moi. 

Jéhovah, ta bonté est éternelle, 

N’abandonne pas l’ouvrage de tes mains ! 


PSAUME CXXXIX (Vulg. CXXXVIII). — Hymne à la science infinie de Dieu 
Comment Dieu, qui les connaît, laisse-t-il subsister les impies 1 

139 Au maître de chant. Psaume de David. 

Jéhovah, tu me sondes et tu me connais, 

2 Tu sais quand je suis assis ou levé, 

Tu découvres mes pensées de loin. 

3 Tu sais quand je suis en marche ou couché, 

Et toutes mes voies te sont familières. 

4 La parole n’est pas encore sur ma langue, 

Que déjà, Jéhovah, tu la connais entièrement. 

5 En avant et en arrière tu m’entoures, 

Et tu mets ta main sur moi. 


CXXXVIII, i. De tout mon cœur, LXX et 

ulg. ajoutent ; Cor tu as entendu la parole 
de ma bouche . 

2. Parce que tu as /ait,,, lit!., parce que tu 

Vj a , lt FFS**' é* r 'dtssu* tout ton nom , ta 
/**>/*. LXX et Vulg., parce que tn as fait 
and par •dessus tout ton saint nom. 

mi ^ M Ul as teaucé. LXX et Vulg., exauce • 


CXXXIX, 3. Ou couché. Vulg., funiculum, 

cor r e .. J onc te r * «Xomw) servant de mesure : 
probablement la direction de mes pas. 

3-5. LXX et VuJg. Et tu as prévu toutes mes 
vous, quoiqu'une parole (LXX injuste) ne fût 
pas sur ma langue. Voici, Seigneur, que tu 
connats toutes choses, tes nouvelles et les an - 

cunnes; tu m'as formé et tu as mis ta main 
sur moi. 




Ps. CXXXIX, 6. VME LIVRE DES PSAUMES. Ps. CXXXIX, 24. 

6 Une science aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, 

Elle est trop élevée pour que je puisse y atteindre. 

7 Où aller pour me dérober à ton esprit? 

Où fuir pour échapper à ton regard ? 

8 Si je monte aux cieux, tu y es; 

Si je me couche dans le séjour des morts, te voilà ! 

9 Si je prends les ailes de l’aurore, 

Et que j’aüle habiter aux confins de la mer, 

10 Là encore ta main me conduira 
Et ta droite me saisira. 

11 Et je dis : Au moins les ténèbres me couvriront^ 

Et la nuit sera la seule lumière qui m’entoure : 

12 Les ténèbres n’ont pas pour toi d’obscurité; 

Pour toi la nuit brille comme le jour, 

Et les ténèbres comme la lumière. 
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C’est toi qui as formé mes reins, 

Et qui m’as tissé dans le sein de ma mère. 

Je te rends grâces d’avoir fait de moi une créature si merveilleuse; 

Tes œuvres sont admirables, 

Et mon âme se plait à le reconnaître. 

Ma substance n’était pas cachée devant toi, 

Lorsque j’étais formé dans le secret, 

Tissé avec art dans les profondeurs de la terre. 

Je n’étais qu’un germe informe, et tes yeux me voyaient, 

Et sur ton livre étaient tous inscrits 
Les jours qui m’étaient destinés, 

Avant qu’aucun d’eux fût encore. 

O Dieu, que tes pensées me semblent ravissantes ! 

Quelles sont nombreuses les oeuvres de ta sagesse! 

Si je veux les compter, elles surpassent en nombre les grains de sable- 
Je m’éveille, et je suis encore avec toi. 

O Dieu, ne feras-tu pas périr le méchant? 

Hommes de sanç, éloignez-vous de moi I 
Ils parlent de toi d’une manière criminelle, 

Ils prennent ton nom en vain, eux tes ennemis î 
Ne dois-je pas, Jéhovah, haïr ceux qui te haïssent, 

Avoir en horreur ceux qui s’élèvent contre toi ? 

Oui, je les hais d’une haine complète, 

Je les regarde comme mes propres ennemis. 

Sonde-moi, 0 Dieu, et connais mon cœur; 

Eprouve-moi, et connais mes pensées. 

Regarde si je suis sur la voie du mal, 

Et conduis-moi dans la voie étemelle. 




9. Les ailes de Vaurore, LXX, et Vulg. nus I 
ailes dès Vaurore. I 

u-ia. D’autres : Si je dis : au moins les té¬ 
nèbres me couvriront y — la nuit devient lu¬ 
mière autour de toi; les ténèbres n ont pas pour 
toi d*obscurité ’, pour toi la nuit y etc. 

13. Tu as formé, LXX et Vulg., tu as fossé- 
dé.'—Et qui mas tissé dans Je sein de ma 
mère . LXX et Vulg. tu tn’as reçu dès le sein 
de ma mire . 

14. LXX et Vulg. Je te loue de ce que ta 

grandeur a éclaté d'une manière étonnante; 
tes ouvres y etc. I 


*5. LXX et Vulg. Mes os ne te sont pus <a- 
chéty puisque tu les as faits dan r le secret , ni 
ma substance y (formée) comme au fond de la 
terre. 

16. Les jours qui mêlaient destinés . LXX 
et Vulg. sont disposés. 

17. LXX et Vulg. Mais pour moi, à Dieu, 
vos amis sont devenus extrêmement honora¬ 
bles; leur empire s*est extrêmement fortifie . 

90. LXX et Vulg. Parce que vous dites 
(LXX tu dis) en vous-mêmes : ils recevront 
en vain tes cités. 



Ps. CXL, i. 


V»e LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXLl, 5. 


140 


PSAUME CXL (Vulg. CXXXIX). — Prière au milieu de la persécution. 

Au maître de chant Psaume de David. 

Jéhovah, délivre-moi de l’homme méchant, 

Défends-moi contre l’homme de violence, 

Qui méditent de mauvais desseins dans leur cœur, 

Qui excitent sans cesse la guerre contre moi , 

Qui aiguisent leur langue comme le serpent, 

Et qui ont sous leurs lèvres le venin de l’aspic. — Scia. 

Jéhovah, garde-moi des mains du méchant. 

Défends- moi contre les hommes de violence 
Qui méditent de me faire tomber. 

Des orgueilleux cachent des pièges et des filets sous mes pas, 

Ils tendent des rets le long de mon sentier, 

Ils me dressent des embûches. — SJ/a. 

Je dis ô Jéhovah : Tu es mon Dieu ! 

Ecoute, Jéhovah, la voix de mes supplications. 

Jéhovah Adonaï, mon puissant sauveur, 

Tu couvres ma tète au jour du combat. 

Jéhovah, n’accomplis pas le désir des méchants, 

Ne laisse pas réussir leurs perfides desseins : ils en seraient troD fiers — Scia 
Que sur la tète de ceux qui m’assiègent P 

Retombe 1 iniquité de leurs lèvres. 

Que des charbons ardents soient secoués sur eux ' 

Que Dieu les précipite dans le feu. 

Dans des abîmes d’où ils ne relèvent plus î 

Non, le calomniateur ne prospérera pas sui* la terre, 

Et le malheur poursuivra sans merci l’homme violent. 

Je sais que Jéhovah fait droit au misérable. 

Et justiCè au pauvre. 

Oui, les justes célébreront ton nom, 

Et les hommes droits habiteront devant ta face. 

I SALME CXLl (Vulg. CXL). — Même sujet. 

Psaume de David. 


Et 1 élévation de mes mains comme l’oflrande du soir ! 

Jéhovah,* mets une garde à ma bouche, 

Une sentinelle à la porte de mes lèvres. 

N’incline pas mon cœur vers le mal, 

A des actions mauvaises avec les hommes qui commettent l’iniquité- 

Que je ne prenne aucune part à leurs festins ! s ’ 

Que le juste me frappe, c’est une faveur; 

Qu il me reprenne, c’est un parfum sur ma tète; 

Ma tète ne le refusera pas, 

Car alors encore je n’opposerai que ma prière à leurs mauvais desseins. 

j CXLl, y Une sentinelle. LXX et Vulg., et 

, V- LXX et Vulg. Ne laisse pas mon ceenr 
terttretomb/ZX: f “* dt *» üvrer)««.r Parolesde malice, pour chercher 

u. Ou il faut DiritV t v v ^ txc uses aux péchés avec des hommes qui 

Vule Oue tu les ïï/hi'î préct ^ e ' L , XX * commettent l'iniquité, et je h aurai aucune 
me LXX it v5 J Dans des abt- part à leurs dilices. - 5 . Le juste meJorri- 

”>«. LXX et Vulg., dam de, mtsins. géra dans la miséricorde et me r/jreZZZ-. 
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Ps. CXLI, 6. 


Vme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXLIIî, 3. 


6 Mais bientôt leurs chefs seront précipités le long des rochers; 

Et le peuple entendra mes paroles et les aura pour agréables. 

7 Comme quand le laboureur trace des sillons et ameublit la terre, 
Ainsi nos ossements sont semés au bord du scheol. 

8 Car vers toi, Jéhovah Adonaï, je tourne mes yeux; 

Auprès de toi je cherche un refuge : n’abandonne pas mon âme ! 

9 Préserve-moi des pièges qu’ils me tendent, 

Des embûches de ceux qui font le mal ! 

10 Que les méchants tombent dans leurs propres filets, 

Et que j’échappe en même temps ! 

PSAUME CXLII (Vu i.g. CXLI). — Même sujet . 

142 Cantique de David. Lorsqu’il était dans la caverne. Prière, 

2 De ma voix je crie à Jéhovah, 

De ma voix j’implore Jéhovah; 

3 Je répands ma plainte en sa présence, 

Devant lui j’expose ma détresse. 

4 Lorsqu’en moi mon esprit défaille, 

Toi tu connais mon sentier; 

Tu sais que, dans la route où je marche, 

Ils me tendent des pièges. 

5 Jette les yeux à ma droite et vois : 

Personne ne me reconnaît; 

Tout refuge me fait défaut, 

Nul n’a souci de mon âme. 

6 Je crie vers toi, Jéhovah, 

Je dis : Tu es mon refuge, 

Mon partage sur la terre des vivants ! 

7 Prête l’oreille à ma plainte, 

Car je suis malheureux à l’excès; 

Délivre-moi de ceux qui me poursuivent, ? 

Car ils sont plus forts que moi, 

8 Tire mon âme de cette prison, 

Afin que je célèbre ton nom; 

Les justes triompheront avec moi 
De ce que tu m’auras fait du bien. 

PSAUME CXLIII (Vulg. CXLII). — Même sujet. 

143 Psaume de David. 

Jéhovah, écoute ma prière; 

Prête l’oreille à mes supplications. 

Exauce-moi dans ta vérité et dans ta justice. 

2 N’entre pas en jugement avec ton serviteur, 

Car aucun homme vivant n’est juste devant toi. 

3 Tu le vois, l’ennemi en veut à ma vie, 

Il me tient abattu à terre; 


mais f huile du pécheur ne parfumera point 
ma tète. Car (j'opposerai) encore ma prière à 
ce qui les flatte . — 6. Leurs juges ont été pré¬ 
cipités le long d un rocher. Ils entendront mes 
paroles parce qu'elles sont agréables (LXX 
et Vulg. puissantes). — 7. Comme la motte qui 
est dispersée sur le sol, nos ossements sont 
dispersés... 

8. N abandonne pas mon âme. LXX et Vulg., 
ne m'ôte âas la vie. 

10. Dans leurs propres ffets. LXX et Vulg., 
dans son filet , le filet de Dieu. — Que j'échap¬ 
pe en même tembs. LXX et Vulg., pour moi je 
suis seul, jusqu à ce que je passe . 


CXLII, i. Lorsqu'il était dans la caverne. 
Comp. I Sam. xxii ou xxiv. 

5. y et te les yeux à droite. LXX et Vulg., 
je regarde à ma droite et j'examine. 

8. Les justes triompheront , litt. prendront 
des couronnes . LXX et Vulg., les justes 
m'attendent , attendent, les yeux fixés sur 
moi, jusqu'à ce que tu prennes en main ma 
cause. 

CXLIII, x. Psaume de David. LXX et 
Vulg., quand son fils Absalom le poursui¬ 
vait. 

3. Il me tient; litt., il foule à terre ma vie. 
— Il me relègue; litt. il méfait habiter. 
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Ps. CXLIII, 4. 


Vme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXLIV, 7 . 


Il me relègue dans les lieux ténébreux, 

Comme ceux qui sont morts depuis longtemps. 

4 Mon esprit défaille en moi, 

Mon cœur est troublé dans mon sein. 

5 Je pense aux jours d’autrefois, 

Je médite sur toutes tes œuvres, 

Je réfléchis sur l’ouvrage de tes mains. 

6 J’étends vers toi mes mains suppliantes 

Et mon ame, comme une terre desséchée, soupire après toi. — 

7 Hàte-toi de m’exaucer Jéhovah; 

Mon esprit va défaillir. 

Ne me cache pas ta face. 

Je deviendrais semblable a ceux qui descendent dans la tombe. 
S Fais-moi promptement sentir ta bonté, 

Car c’est en toi que j’espère; 

Fais-moi connaître la voie où je dois marcher, 

Car c’est vers toi que j’élève mon âme. 

9 Délivre-moi de mes ennemis, Jéhovah, 

Je me réfugie auprès de toi. 

10 Apprends-moi à faire ta volonté. 

Car tu es mon Dieu. 

Que ton bon esprit me conduise dans la voie droite ! 

11 A cause de ton nom, Jéhovah, rends-moi la vie; 

Dans ta justice, retire mon âme de la détresse. 

12 Dans ta bonté, anéantis mes ennemis, 

Et fais périr tous ceux qui m’oppriment, 

Car je suis ton serviteur. 


ISA IME CXLIV (Y ULt». CXLIII). — Qu après avoir déjà secouru son peuple 
lOnire les ennemis , Dieu lui donne une victoire définitive . Le bonheur et la 
prospérité dans la paix . 

144 De David. 


Béni soit Jéhovah, mon refuge, 

Qui a dressé mes mains au combat, 

Et mes doigts à la guerre, 

2 Mon bienfaiteur et ma forteresse, 

Ma haute retraite et mon libérateur. 

Mon boucher, celui qui est mon refuge, 

Qui m’assujettit mon peuple î 

3 Jéhovah, qu’est-ce que l’homme pour que tu le connaisses? 
Le fils de l’homme, pour que tu prennes garde à lui? 

4 L’homme est semblable à un souffle. 

Ses jours sont comme l’ombre qui passe. 

5 Jéhovah, abaisse tes cieux et descends; 

Touche les montagnes, et qu’elles s’embrasent; 

ü Fais briller les éclairs, et disperse les ennemis; 

Lance tes flèches, et mets-les en déroute. 

7 Etends tes mains d’en haut, 

Délivre-moi et sau\c-moi des grandes eaux. 

De la main des fils de l’étranger, 


4 « Comp. Ps. cxlii, 4; cix, 22. 

5 Comp. Ps. Ixxvii, pas sim. 

7. Comp. Ps. l x i Xt 18: xxvii,9;cii, ijxxviii, i; 
Ixxxvill, 5. 

CXLIV, i. Psaume de David . LXX et 
Vulg., contre Goliath . 

Les v. i.n renferment des emprunts, notam¬ 
ment au Ps. xviii (II Sam. xxii). 
l ' 2 * Comp. Ps. xviii, 2, 3, 47 sv. II Sam. 


xxii, 44. — Mon r cher. LXX et Vu Ig., mon 
Dieu. — Mon bien r aiteur. LXX et Vu Ig., ma 
miséricorde. — M\ : haute retraite. LXX et 
Vulg., mon sou lit n. — Mon bouclier . LXX 
et Vulg., Mon prometteur. 

3. Comp. Ps. vi'i, 5. 

4. Comp. Ps. > xxviii. 6 sv.; lxii, 10; cii, 12. 
A un souffle. LX X et Vulg., a A* vanité. 

5-7. Comp. Ps. :viü, 5, 10, 17. 
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Ps. CXLIV, 8. 


Vme LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXLV, 9. 


8 

9 

10 

11 


12 


1 3 


H 

15 


145 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 


Dont la bouche profère le mensonge, 

Et dont la droite est une droite parjure. 

O Dieu, je te chanterai un cantique nouveau, 

Je te célébrerai sur le luth à dix cordes. 

Toi qui donnes aux rois la victoire, 

Qui sauves du glaive meurtrier David, ton serviteur, 

Délivre-moi et sauve-moi de la main des fils de l’étranger, 

Dont la bouche profère le mensonge, 

Et dont la droite est une droite parjure. 

Que nos fils, comme de jeunes plants, 

Grandissent pleins de la sève de leur jeunesse î - 
Que nos filles soient comme les colonnes angulaires, 

Dont les ornements variés embellissent nos palais î 
Que nos greniers, toujours remplis, 

Regorgent de toutes sortes de provisions ! 

Que nos brebis, dans nos campagnes, 

Se multiplient par milliers et par myriades î 
Que nos génisses soient fécondes ! 

Qu’il n’y ait à nos murailles ni brèche, ni issue î 

Qu’aucun cri d’alarme ne retentisse dans nos places publiques ! 

Heureux le peuple qui jouit de ces biens ! 

Heureux le peuple dont Jéhovah est le Dieu î 

PSAUME CXLV (Vuli;. CXLIV]. — Chant de louange en l'honneur 
de la puissance et de la bonté infinies du Créateur. 

Chant de louange. De David. 

Je veux t’exalter, mon Dieu, 0 Roi, 

Et bénir ton nom à jamais et toujours. 

Je veux chaque jour te bénir, 

Et célébrer ton nom toujours et à jamais. 

Jéhovah est grand et digne de toute louange, •' 

Et sa grandeur est insondable. 

D’àge en âge on célébrera tes œuvrçs, 

On publiera les merveilles de ta puissance. 

Je dirai l’éclat glorieux de ta majesté, 

Je chanterai tes œuvres prodigieuses. 

On parlera de ta puissance redoutable, 

Et je raconterai ta grandeur. 

On proclamera le souvenir de ton immense bonté, 

Et on célébrera ta justice. 

Jéhovah est miséricordieux et compatissant, 

Lent à la colère et plein de bonté. 

Jéhovah est bon envers tous, 

Et sa miséricorde s’étend sur toutes ses créatures. 


12*15. Probablement fragment pris ailleurs 
(non dans la Bible) et introduit ici pour indi- 

a uer le bonheur qui doit suivre le triomphe 
éfinitif. 12. Nos fit:... Dans LXX et Vulg., 
tous les pronoms sont à la 3 e pers. : leurs fils, 
leurs filles, etc. LXX et Vulg. 12. Leurs fils 
sont comme de nouvelles plantes dans leurjeu- 
tusse , leurs filles sont parées et ornées à la 
meuuère d'un temple . 13. Leurs greniers sont 
pleins. débordent de l'un dans l'autre. Leurs 
brebis sont fécondes , innombrables quand elles 
sortent (du berçaiIX 14. Leurs génisses sont 
grasses, il ny a pas de ruine à leur mur, ni 
de brèche;Peu de clameur dans leurs places. 
15. ils proclament heureux U peuple qui jouit 
de cet biens. Heureux le peuple qui a le Sei¬ 


gneur pour son Dieu. Comme on le voit, dans 
la Vulgate le bonheur matériel de l’ennemi est 
opposé au bonheur du peuple choisi qui honore 
le vrai Dieu. 

CXLV, 1. Ce Psaume est alphabétique : Les 
distiques commencent successivement par les 
diverses lettres de l’alphabet. La strophe N un 
manque dans l’hébreu. 

4. D'Age en Age ... LXX et Vulg. Les Ages 
et les âges célébreront... 

5. De ta majesté. LXX et Vulg., de ta sain¬ 
teté. — Je dirai... , je remonterai ... LXX et 
Vulg., ils diront ..., ils raconteront. Même 
substitution de la 3® pers. plur. à la x re sing. 
dans les deuxièmes membres des v, 6, 7. 
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Ps. CXLV, 10. VME LIV RE DES PSAUMES. 

10 Toutes tes œuvres te louent, Jéhovah, 

Et tes fidèles te bénissent. 

11 Ils disent la gloire de ton règne, 

Et proclament ta puissance, 

12 Afin de faire connaître aux hommes sa puissance, 

Et le glorieux éclat de son règne. 

13 Ton régné est un règne étemel, 

Et ta domination subsiste dans tous les âges. 

14 Jéhovah soutient tous ceux qui tombent, 

Il redresse tous ceux qui sont courbés. 

15 Les yeux de tous les êtres sont tournés vers toi dans l'attente, 
Et tu leur donnes la nourriture en son temps. 

16 Tu ouvres ta main, 

Et tu rassasies de tes biens tout ce qui respire. 

17 Jéhovah est juste dans toutes ses voies, 

Et miséricordieux dans toutes ses œuvres. 

1$ Jéhovah est près de tous ceux qui l’invoquent, 

De tous ceux qui l’invoquent d’un cœur sincère. 

19 II accomplit les désirs de ceux qui le craignent, 

Il entend leur cri et il les sauve. 

20 Jéhovah gm*de tous ceux qui l’aiment, 

Et il détruit tous les méchants. 

21 Que ma bouche publie la louange de Jéhovah 
Et que toute chair bénisse son saint nom, 

Toujours, à jamais î 



PS Al ME CXLVI v Vu LG, CXLV). — Louange a Dieu et confiance en set 

puissance et en sa bonté» 

146 Alléluia ! 

Mon âme, loue Jéhovah ! 

2 Toute ma vie je veux louer Jéhovah, 

Jusqu’à mon dernier jour je veux chanter mon Dieu. 

3 Ne mettez pas votre confiance dans les princes, 

Dans les fils de l’homme, qui ne'peu vent sauver. 

4 Leur souffle s’en va, ils retournent à leur poussière, 

Et ce meme jour leurs desseins s’évanouissent 


5 Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, 
Qui met son espoir en Jéhovah, son Dieu ! 

6 Jéhovah a fait le ciel et la terre, 

La mer et tout ce qu’elle renferme; 

Il est à jamais fidèle à sa parole. 

7 II rend justice aux opprimés, 

Il donne la nourriture à ceux qui ont faim. 

Jéhovah délivre les captifs; 

S Jéhovah ouvre les yeux des aveugles; 

Jéhovah relève ceux qui sont çourbés; 

Jéhovah aime les justes; 

9 Jéhovah protège les étrangers, 

Il soutient l’orphelin et la veuve; 

Mais il renverse la voie des méenants. 



1 S a puissance. >.,son règne. LXX et Vulg., 
ta puissance... t ton règne. 

13* Après le vers. 13, on lit dans les LXX et 
la Vulg, : Jfhovak est fidèle dans toutes ses 
paroies , et saint dans toutes ses ouvres . Ce 
verset pourrait commencer par un noua et com- 
bler la lacune que présente l'hébreu dans, la 
«rie alphabétique. 


16. De tes biens % litt. de boit vouloir. D'au¬ 
tres ; tu rassasies à souhait. 

17. Et miséricordieux. LXX et Vulg.. et 

saint . * , 

CXLVI, 1. Alléluia . LXX et Vulg. ajoo* 
tent : D'Aggée et de Zacharie . 

A 


7 <U 


P s. CXLVI, 10. 


, V™ LIVRE DES PSAUMES. 


Ps. CXLVII, 20. 


10 Jéhovah est roi pour l’éternité; 

Ton Dieu, ô Sion, subsiste d’âge en âge. 

Alléluia ! 

PSAUME CXLVn (Vu LG. CXLVI et CXLVII). — Louange à Dieu dont la 
puissame et la bonté se manifestent dans la nature et dans F histoire d' Israël, 
spécialemmt dans sa restauration après l'exil, 

147 Alléluia [Louez Jéhovah], 

Car il est bon de célébrer notre Dieu, 

Car il est doux, il est bienséant de le louer. 

2 Jéhovah rebâtit Jérusalem, 

Il rassemble les dispersés d’Israël. 

3 II guérit ceux qui ont le cœur brisé, 

Et il panse leurs blessures. 

4 II compte le nombre des étoiles, 

Il les appelle toutes par leur nom. 

5 Notre Seigneur est grand, et sa force est infinie, 

Et son intelligence n’a pas de limites. 

6 Jéhovah vient en aide aux humbles, 

Il abaisse les méchants jusqu’à terre. 

7 Chantez à Jéhovah un cantique d’actions de grâces, 

Célébrez notre Dieu sur la harpe î 

8 II couvre les cieux de nuages, 

Et prépare la pluie pour la terre; 

Il fait croître l’herbe sur les montagnes. 

9 II donne la nourriture aux troupeaux, 

Aux petits du corbeau qui crient vers lui . 

10 Ce n’est pas dans la vigueur du cheval qu’il se complaît, 

Ni dans les jambes de l’homme qu’il met son plaisir; 

11 Jéhovah aime ceux qui le craignent, 

Ceux qui espèrent en sa bonté. 

12 Jérusalem, célèbre Jéhovahr; 

Sion, loue ton Dieu. 

13 Car il affermit les verrous de tes portes, 

Il bénit tes fils au milieu de tes murs, 

14 II assure la paix à tes frontières, 

Il te rassasie de la fleur du froment, 

15 II envoie ses ordres à la terre; 

Sa parole court avec vitesse. 

16 II fait tomber la neige comme une blanche toison, 

Il répand le givre comme de-la cendre. 

17 II jette ses glaçons par morceaux; 

Qui peut tenir devant ses frimas? 

18 II envoie sa parole, et il les fond; 

Il fait souffler son vent, et les eaux coulent. 

19 C’est lui qui a révélé sa parole à Jacob, 

Ses lois et ses ordonnances à Israël. 

20 II n’a pas fait de même pour les adtres nations; 

Elles ne connaissent pas ses ordonnances. 

Alléluia ! 


CLXVII, 1. Alléluia. LXX et Vulg. ajou¬ 
tent ; D'Aggéc et * de Zacharie, Ce Psaume 
renferme trots séries de pensées semblables 
(vers. i-6, 7-11, ia*ai); chaque série pourrait 
former un cantique indépendant. La troisième 
a été, en effet, détachée des deux premières 
pour former le Ps. cxlvii des LXX et de la 
Yulgate: Landa Jérusalem Dominante 
Car il est bon, etc. LX X et V ulg., car le chant 
(en son honneur) est boni qu'à notre Dieu la 


louange soit agréable (Vulg., et digne de lui). 

8. LXX et Vulg. ajoutent un 4* membre : et 
les plantes pour Vu sage de V homme , emprunté 
à Ps. civ, 14. 

ta. Ici commence le P», cxlvii des LXX et 
de ta Vulg. : Lauda % Jérusalem , avec ce titre : 
Alleluia (LXX, d'Aggée et de Zacharie). 

14. A tes frontières^ ou bien à ton territoire. 

18. Il fait souffler son vent. LXX et Vulg., 
son vent souffle. 
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Ps. CXLVIII, i. VME LIVRE DES PSAUMES. Ps. CXLIX, S. 
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PSAUME CXLVIir. — Que tàutes les créatures du ciel et de la ten-e s'unissent 

pour louer Dieu . 

Alléluia! 

Louez Jéhovah du haut des cieux, 

Louez-le dans les hauteurs ! 

Louez-le, vous tous, ses anges; 

Louez-le, vous toutes, ses armées ! 

Louez-le, soleil et lune; 

Louez-le, vous toutes, étoiles brillantes ! 

Louez-le, cieux des cieux, 

Et vous, eaux, qui êtes au-dessus des cieux ! 

Qu’ils louent le nom de Jéhovah; 

Car il a commandé, et ils ont été crées. 

Il les a établis pour toujours et à jamais; 

Il a posé des lois qu’on ne transgressera pas. 

De la terre, louez Jéhovah, 

Monstres marins, et vous tous, océans, 

Feu et grêle, neige et vapeurs de l’air, 

\ ents impétueux, qui exécutez ses ordres, 

Montagnes, et vous toutes, collines, 

Arbres fruitiers, et vous tous, cèdres, 

Animaux sauvages et troupeaux de toutes sortes, 

Re^ îles et oiseaux ailés, 

Rois de la terre et tous les peuples, 

Princes et vous tous, juges de la terre, 

Jeunes hommes et jeunes^viereres. 

Vieillards et enfants, — 

Qu ils louent le nom de Jéhovah, 

Car son nom seul est grand, 

Sa gloire est au-dessus du ciel et de la terre 
Il a relevé ta puissance de son peuple, 

Sujet de louange pour tous ses fidèles, 

Pour les enfants d’Israël, le peuple qui est près de lui, 

Alléluia ! 
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PSAUME CXLIX. — Hymne de triomphe après la victoire. 
Alléluia ! 

Chantez à Jéhovah un cantique nouveau; 

Que sa louange retentisse dans l’assemblée des saints ! 

Qu Israël se réjouisse en son Créateur, 

Que les fils de Sion tressaillent en leur Roi ! 

Qu’ils louent son nom dans leurs danses, 

Qu’ils le chantent avec le tambourin et la harpe ! 

Car Jéhovah se complaît dans son peuple, 

Il glorifie les humbles en les sauvant. 

Les fidèles triomphent dans la gloire, 

Ils tressaillent de joie sur leur couche. 

Les louanges de Dieu sont dans leur bouche, 

Et dans leurs mains un glaive à deux tranchants, 

1 our exercer la vengeance sur les nations, 

Et porter le châtiment chez les peuples; 

Pour lier leurs rois avec des chaînes, 

Et leurs grands avec des ceps de fer; 


x * AiUUia ' LXX " 

tiv dt LXX 

ct Vlll £* • fa étales et la lumière. 


< uig. «juuicui apres te i« me 
Dre : car il a dit , et tout a été fait. 

Sv'ÎW" ** Vair \ LXX et Vuig., glacé 
CXLIX, i* Alléluia . LXX, D'Agrée et 
Zacharie . 
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Chap. 1 , i. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. I, 6. 


Pour exécuter contre eux l'arrêt écrit. 

C’est là la gloire réservée à tous ses fidèles. 
Alléluia ! 
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PSAUME CL. — Gloire à Dieu au son de tous les instruments . 
Alléluia. 

Louez Dieu dans son sanctuaire! 

Louoz-le dans le séjour de sa puissance! 

Louez-le pour ses hauts faits! 

Louez-le selon l'immensité de sa grandeur! 

Louez-le au son de la trompette! 

Louez-le sur la harpe et la cithare! 

Louez-le dans vos danses avec le tambourin! 

Louez-le avec les instruments à cordes et le chalumeau! 

Louez-le avec les cymbales au son clair ! 

Louez-le avec les cymbales retentissantes! 

Que tout ce qui respire loue Jéhovah ! 

Alléluia. 


CL, 4. Le chalumeau . LXX et Vulg., / orgue . — Le séjour litt. V étendue, le firmament où 
il exerce sa puissance. 



LES PROVERBES 


PREMIERE PARTIE. 

____ / 

INTRODUCTION GÉNÉRALE. — EXHORTATIONS 
ET AVERTISSEMENTS ADRESSÉS PAR LA SAGESSE AUX 

JEUNES GENS [Ch. I—IX]. 

CHAP. I. — Prologue. — Epigraphe. — Le sage exhorte son disciple à fuir 
les sentiers du vice; à la fin , il fait parler la sagesse elle-même . 

1 gjjjgaROVERBKs de Salomon, fils de David. 

B MP J Roi d’Israël : 

2 ■ nU Pour connaître la sagesse et l’instruction, 

HSSH Pour comprendre les discours sensés ; 

3 Pour acquérir une instruction éclairée, 

La justice, l’équité et la droiture; 

4 Pour donner aux simples le discernement. 

Au jeune homme la connaissance et la réflexion : 

5 Que le sage écoute, et il gagnera en savoir; 

L’homme intelligent connaîtra les. conseils prudents, 

6 II comprendra les proverbes et les sens mystérieux, 

Les maximes des sages et leurs énigmes. 

1, x. Proverbes : ce mot a ici le sens large de ce qu'il faut faire ou éviter pour accomplir sa 

maximes, sentences. volonté. Ce mot a souvent pour synonymes 

2. La sagesse , hébr. chokmak, c’est-à-dire la blnah. intelligence (Vulg. Prudential et daath, 
conna issan ce solide, l’intelligence vraie et pra- connaissance \ Vulg. sciettiia). ■— U instruction 
tique des choses; dans le domaine religieux^ des morale, l’éducation, moyen pratique pour arri- 
choses de Dieu et principalement de sa loi, de ver à la sagesse. 
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Chap. I, 7. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. I, 2g. 


La crainte de Jéhovah est le commencement de la sagesse- 
Les insensés méprisent la sagesse et l’instruction. 

Ecoute, mon fils, l'instruction de ton père, 

Et ne rejette pas l'enseignement de ta mère; 

Car c’est une couronne de grâce pour ta tète 
Et une parure pour ton cou. ’ 

Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, 

Xe donne pas ton acquiescement. 

S’ils disent : « Viens avec nous, dressons des embûches pour répandre le samr 
Tendons sans raison des piégés à l’innocent. F ln s> 

E ngloutissons- les tout vifs, comme fait le séjour des morts, 
tout entiers, comme ceux qui descendent dans la fosse. 

Nous trouverons toutes sortes de biens précieux, 

Xous remplirons de butin nos maisons; 

Tu tireras ta part au sort avec nous. 

Il n’y aura qu’une bourse pour nous tous. ’’ —. 

Mon fils, ne va pas avec eux. 

Détourne ton pied de leur sentier; 

Car leurs pieds courent au mal, 

Ils se hâtent pour répandre le sang; 

Et c'est vainement qu’on jette le filet 
Devant les yeux de tout ce qui a des ailes. 

Eux c’est contre leur propre sang qu’ils dressent des embûches, 

C est a leur âme qu ils tendent des pièges, 
lelle est la voie de tout homme avide de rapine; 

La cupidité cause la perte de ceux qu’elle possède. 

La sagesse crie dans les rues, 

Elle élève sa voix sur les places. 

Elle prêche à l’entrée des lieux bruyants; 

Aux portes, dans la ville, elle fait entendre ses paroles ; 

V J us( ï u es à quand, simples, aimerez-vous votre simplicité 5 
Jusque? a quand les railleurs prendront-ils plaisir à la railieric? 

Et les insensés haïront-ils la science? 

Retournez-vous pour entendre mes réprimandes, 

Et je répandrai sur vous mon esprit. 

Je vous ferai connaître mes paroles.... 

Puisque j'appelle et que vous résistez, 

I uisque j étends ma main et que personne n’v prend garde 
1 utsque vous abandonnez tous mes conseils 
Et que vous n’aimez pas mes réprimandes, 

Moi aussi je rirai quand vous serc_- dans le malheur, 

Je me moquerai quand viendra sur vous l’épouvante, 

Luand 1 épouvanté vous assaillira comme une tempête 
jjue le malheur vous enveloppera comme un tourbillon, 

- uc . détresse et 1 angoisse fondront sur vous. 

Alors ils m’appelleront, et je ne rtoondrai pas; 
s me chercheront, et ils ne me trouveront pas. 

1 anx qu’ils ont haï la science, 

Et qu’ils n’ont pas désiré la crainte de Jéhovah, 



7. Le verset exprime l’idée fondamentale 
Ime. La crainte de Jéhovah , c’est la prati 
Ue la religion et l’observation des coramar 
ments. —- Le commencement. Selon d’autre 
P us probablement : la per/edion. Les L 
•longent ce verset : Le commencement dt 
t'tgeise est Ai crainte dn Seigneur ; tous a 

îr, L oi,t r vtn i »** »ne intelligence en, 
\ f. rs>. c*i, 10X La piété envers Dieu est 
commencement de la science; les impies mé, 
sent ,a sagesse et la correflion. 


16. Ce verset manque dans les LXX. 

17. Et c'est vainement. LXX: et ce n’eu tas 

vainement. r 

18. LXX. Ceux tjui participent an tueur* 
tre accumulent pour eux-mêmes des maux. 
Ils ajoutent : La ruine des impies est ter . 
rtbU. 

27. Fondront sur vous. LXX ajoute ; aue 
viendra sur vous la ruine. 
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Chap. I, 30. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. II, 21. 


30 Parce ^«’ils n'ont pas accueilli mes conseils, 

Et qu’ils ont dédaigné toutes mes réprimandes, 

31 Ils mangeront du fruit de leur voie, 

Et ils se rassasieront de leurs propres conseils. 

32 Car l’égarement des ignorants les tue, 

Et la sécurité des insensés les perd. 

33 Mais celui qui m’écoute reposera avec sécurité. 

Il vivra tranquille, sans craindre le malheur. ” 

CHAP. IL — La docilité aux leçons de la sagesse procure beaucoup de bien 

et préserve de beaucoup de maux . 

2 Mon (ils, si tu reçois mes paroles, 

Et si tu gardes avec toi mes préceptes, 

2 Rendant ton oreille attentive à la sagesse, 

Et inclinant ton cœur vers la prudence; 

3 Oui, si tu appelles la sagesse, 

Et si tu élèves ta voix vers l'intelligence, 

4 Si tu la cherches comme l’argent, 

Et si tu la creuses comme pour découvrir un trésor, 

5 Alors tu comprendras la crainte de Jéhovah, 

Et tu trouveras la connaissance de Dieu. 

6 Car Jéhovah donne la sagesse, 

De sa bouche sortent la science et la prudence. 

7 II garde le bonheur pour les hommes droits, 

Il est un bouclier pour ceux qui marchent dans la perfection, 

8 En protégeant les sentiers des justes, 

En veillant sur la voie de ses fidèles. 

9 Alors tu comprendras la justice, l’équité, 

La droiture et tous les sentiers du bien. 

10 Lorsque la sagesse viendra dans ton cœur, 

Et que la science fera les délices de ton àme, 

11 La réflexion viendra sur toi, 

Et la prudence te gardera, 

12 Pour te délivrer de la voie du mal, 

De l’homme qui tient des discours pervers, 

13 De ceux qui abandonnent les droits sentiers, 

Afin de marcher dans des chemins ténébreux, 

14 Qui se réjouissent de faire le mal, 

Et mettent lenr plaisir dans les plus viles actions, 

15 Qui suivent des sentiers tortueux 

Et s’écartent dans des voies obliques : — 

16 Pour te délivrer de la femme qui est à un autre, 

De l’étrangère qui use de paroles doucereuses, 

17 Qui abandonne le guide de sa jeunesse 
Et oublie l’alliance de son Dieu; 

18 Car elle penche avec sa maison vers la mort, 

Et sa route conduit aux enfers. 

19 De tous ceux qui vont à elle, nul ne revient, 

Aucun ne retrouve les sentiers de la vie : — 

20 Ainsi tu marcheras dans la voie des hommes de bien, 

Et tu garderas les sentiers des justes. 

21 Car les hommes droits habiteront la terre 
Et les hommes intègres y demeureront; 


32. Des ignorants, litt. des simples. Vulg., 
des enfants. 

II, 2. Vers la prudence. LXX ajoute : et 
l'appliquant (ton coeur?) à l'avertissement 
de ton fils. 

3. Si tu élèves ta voix. Vulg., si tu inclines 
ton cœur vers l'intelligence , pour l’appeler. 


4. Comme l'arpent caché dans les entrailles 
| de la terre : allusion au travail des mines. 

16. De la femme qui est un autre , litt. de 
la femme étrangère , qui appartient à une autre 
famille, c.*à*d. de la femme adultère. Les LXX 
n’ayant pas compris qu’il s’agissait au v. 16 de 
la femme adültère s’écartent beaucoup du texte 
dans 16-19. 




LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. III, 21. 


Chap. II, 22. 


Mais les méchants seront retranchés de la terre 
Et les infidèles en seront arrachés. 


3 

n 

j 

4 

J 

6 

7 

5 

9 

10 


CHAP. III — Biens réservés aux serviteurs de Dieu: secours que Dieu 
ménage: exhortation a l'amour du prochain et à la justice. 


leur 


Mon fils, n’oublie pas mes enseignements, 

Et que ton cœur garde mes préceptes. 

Hs te procureront de longs jours, des années de vie 
La paix et le bonheur. ’ 

Que la miséricorde et la vérité ne t’abandonnent pas; 
Attache-les a ton cou, grave-les sur les tables de ton cœur. 
Ainsi tu trouveras faveur et bonne renommée 
Aux yeux de Dieu et des hommes. 

Confie-toi de tout ton cœur en Jéhovah, 

Et ne t’appuie pas sur ta propre intelligence. 

Pense a lui dans toutes tes voies, 

Et il aplanira tes sentiers. 

Ne sois pas sage à tes propres veux; 

Crains Jéhovah et détourne-toi du mal. 

Ce sera la santé pour ton corps. 

Et un rafraîchissement pour tes os. 

Fais honneur â Dieu de tes biens, 

Des prémices de tout ton revenu. ’ 

Alors tes greniers seront abondamment remplis, 

Et tes cuves déborderont de vin nouveau. 


11 M° n , fi ! s > ne méprisé pas la correction de Jéhovah, 
Et n aie pas d aversion pour ses châtiments. 

12 Car Jéhovah châtie celui qu’il aime, 

Comme un père châtie l’enfant qu’il chérit. 

[ 3 Heureux l’homme qui a trouvé la sagesse, 

Et 1 homme qui a acquis la prudence î 
^ acquisition vaut mieux que celle de Forgent 

_ Sa possession est préférable que celle de For^pur! 

h Elle est plus précieuse que les perles, 

Tous tes joyaux ne l’égalent pas. 

^ Dans sa droite est une longue vie, 

P ans s . a g auc h e > la richesse et la gloire. 

7 Ses voies sont des voies agréables. 

Tous ses sentiers, des sentiers de paix. 

Elle est un arbre de vie pour ceux qui la possèdent 
Et celui qui s y attache est heureux. 


10 

20 

21 


iutiuc xa terre, 


V. est par ja sagesse que Jéhovah a ; 

I ar 1 intelligence qu’il a affermi les cicux. 

C est par sa science que les abîmes se sont ouverts, 
tt que les nuages distillent la rosée. 

Mon fils, que ces enseignements ne s’éloignent pas de tes veux 

Garde la sagesse et la réflexion; 


3 ‘. Pa <‘ r ton corps ; d’après les LXX. 
Hlk. ' ynaque- H<breu et Vulg. pour ton om- 

9 -Fois honneur ,1 Dieu de tes tiens, en lui 
en consacrant une partie. 

n. La corrtéîton, lia. l'ins trial ion ou 

* par .a correction et l’épreuve 

v„?’ Lo ’ m “< »« pire, etc. D’autres avec la 

tire //« son affenim comme un 

r <re <*<**s son enfant . 

LXX ajoutent : aucun mal 
lut résiste ; elle est bien connue (ou facile à 


j conuattre) de ceux qui rapprochent. — Tes 
joyaux • litt, tes objets de Prix. 

| t 6 . La gloire . LXX ajoutent : De sa bouche 

! so ff /a Jfile porte sur sa tangue ta toi 
] et la miséricorde. 

I # , x 9*u SV * ,1 e * 1* sagesse n’est plus seulement un 
! all .ribut divin, elle nous apparait comme une 
I puissance vivante. 

20. Les abîmes , le réservoir des eaux souter¬ 
raines, se sont ouverts , litt. séparés , pour for- 
mer les mers particulières, les fleuves et les 
rivières qui arrosent le sol. 
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Chap. III, 22. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. IV, io. 


22 Elles seront la vie de ton âme 
Et l'ornement de ton cou. 

23 Alors tu marcheras en sécurité dans ton chemin, 

Et ton pied ne heurtera pas. 

24 Si tu te couches, tu seras sans crainte: 

Et quand tu seras couché, ton sommeil sera doux. 

25 Tu n'auras â redouter ni une terreur subite, 

Ni une attaque de la part des méchants. 

26 Car Jéhovah sera ton assurance. 

Et il préservera ton pied de tout piège. 

27 Ne refuse pas un bienfait à ceux à qui il est du, 

Quand il est en ton pouvoir de raccorder. 

28 Ne dis pas à ton prochain : “ Va et reviens, 

Demain je donnerai,” quand tu peux donner sur l'heure. 

29 Ne médite pas le mal contre ton prochain, 

Lorsqu’il reste tranquille près de toi. 

30 Ne conteste pas sans motif avec quelqu'un, 

Lorsqu'il ne t'a point fait de mal. 

31 Ne porte pas envie à l'homme de violence, 

Et ne choisis aucune de ses voies : 

32 Car Jéhovah a en horreur les hommes pervers, 

Mais aux cœurs droits il communique ses secrets. 

33 La malédiction de Jéhovah est dans la maison du méchant, 
Mais il bénit le toit des justes. 

34 II se moque des moqueurs, 

Et il donne la grâce aux humbles. 

35 La gloire sera le partage des sages, 

Mais les insensés ont pour leur part lïgnominie. 

CHAP. IV. — Enseignements que le sage reçut de son père 

pendant sa jeunesse, 

4. Ecoutes, mes fils, l’instruction d’un père, 1 

Et soyez attentifs, pour apprendre l’intelligence; 

2 Car je vous donne une bonne doctrine : 

N’abandonnez pas mon enseignement. 

3 Moi aussi j’ai été un fils pour mon père, 

Un fils tendre et unique auprès de ma mère. 

4 II m’instruisait et il me disait : 

Que ton cœur retienne mes paroles, 

Observe mes préceptes, et tu vivras. 

5 Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence; 

N’oublie pas les paroles de ma bouche, et ne t’en détourne pas. 

6 Ne l’abandonne pas, et elle te gardera; 

Aime*la, et elle te conservera. 

7 Voici le commencement de la sagesse : acquiers la sagesse, 

Au prix de tout ce que tu possèdes, acquiers l’intelligence. 

8 Tiens-la en haute estime, et elle t’exaltera; 

Elle fera ta gloire, si tu l’embrasses. 

9 Elle mettra sur ta tète une couronne de grâce, 

Elle t’ornera d’un magnifique diadème. 

10 Ecoute, mon fils, et reçois mes paroles, 

Et les années de ta vie se multiplieront. 


2?. L'ornement de ton cou . LXX ajoutent : 
elle sera santé pour ta chair , et guérison pour 
tes os, 

28. Sur l'heure. LXX ajoutent : Tu ne sais 
pas en effet ce que le lendemain amènera . 


. IV, 5. Acquiers la sagesse , acquiers l'intel¬ 
ligence manque dans LXX. 

7. Manque dans LXX. 

10. .SV multiplieront . LXX ajoutent : afin 


33. La maÜditlion de Jéhovah. Vuig., la \ nombreuses soient pour toi les années de 
iisette de la part du Seigneur . I 
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Chap, IV, ii. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. V, 7. 



n Je te montre la voie de la sagesse, 

Je te conduis dans les sentiers de la droiture. 

12 Si tu marches, tes pas ne seront poini à l’étroit, 

Et si tu cours, tu ne trébucheras pas. 

! 3 Retiens Instruction, ne l’abandonne pas, 

Garde-la, car elle est ta vie. 

14 ^ entre pas dans le sentier des méchants, 

Et ne marche pas dans la voie des hommes mauvais. 

15 Eyite-la, n'v passe point, 

Détourne-toi et passe. 

16 Car ils ne dorment pas, s’ils ne font le mal; 

Ils ne trouvent pas le sommeil, s’ils ^ font tomber personne. 

17 Car ils mangent le pain du crime, 

Ils boivent le vin de la violence. 

iS Le sentier des justes est comme la brillante lumière du matin. 

Dont 1 éclat va croissant jusqu’au milieu du jour. 

19 La voie des méchants est comme les ténèbres; 

Ils n’aperçoivent pas ce qui les fera tomber. ’ 

20 Mon fils, sois attentif à mes paroles, 

Prête l’oreille à mes discours. 

21 Qu’ils ne s’éloignent pas de tes yeux, 

Garde-les au milieu de ton cœur. 

22 Car ils sont vie pour ceux qui les trouvent, 

Santé pour tout leur corps. 

23 Garde ton cœur avant toute chose, 

Car de lui jaillissent les sources de la vie. 

24 Eloigne de ta bouche les paroles tortueuses, 

De tes lèvres la fausseté. 

-5 Que tes yeux regardent en face, 

Et que tes paupières se dirigent devant toi. 

-6 Fais à tes pieds un chemin uni 

Et que toutes tes voies soient droites. 

27 N’incline ni à droite ni à gauche, 

Et détourne ton pied du mal. 


CHAP. V. Qu il faut s'abstenir des amours impures et s'attacher 

à son épouse . 

5 Mon fils, sois attentif à ma sagesse, 

Et prête l’oreille à ma prudence, 

2 Afin que tu conserves la réflexion, 

Et que tes lèvres gardent la science. 

3 Car les lèvres de l’étrangère distillent le miel, 

Et sa bouche est plus douce que l’huile. 

4 Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe, 

Aigue comme un glaive à deux tranchants. 

5 Ses pieds descendent vers la mort, 

Ses pas vont droit au séjour des ombres. 
b Loin de prendre le chemin de la vie. 

Elle porte ça et là ses pas incertains, 

Elle ne sait où elle est .• 


7 


Et maintenant, mes fils, écoutez-moi, 

Et ne vous écartez pas des paroles de ma bouche. 



17. Ou bien ; ils mangent le pain acquis nar 
urs crimes; ou bien ; ils se nourrissent du cri» 
me comme on mange du pain. 

w X : car U Seigneur 

Z " ' ? ”** à droite, mais celles 

sont ri gauche sent mauvaises. Lni-mtme 


dirigera ta course , et te fera prendre ton che- 
mtn dans ta pmx. 

V, 2. LXX et Vulg. ajoutent ; ne donne a*. 
enne attention aux artifices de la femme- 
c est comme le titre du chapitre. 

5. Au séjour des ombres . LXX ajoutent ; et 
ses pas ne sont pas fermes . 


— 7 n 



LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. VI, 8. 


Chap. V, 8. 

S Eloigne-toi du chemin qui conduit vers elle, 

Ne t'approche pas de la porte de sa maison, 

9 De peur que tu ne livres à d'autres la fleur de ta jeunesse, 

Et tes années au tyran cruel; 

io De peur que des étrangers ne se rassasient de tes biens, 

Et que le fruit de ton iravaii ne passe dans la maison d'autrui; 
i r De peur que tu ne gémisses, à la fin, 

Quand ta chair et ton corps seront consumés, 

12 Et que tu ne dises : Comment donc ai-je pu haïr la correction, 
Et comment mon cœur a-t-il dédaigné la réprimande? 

13 Comment ai-je pu ne pas écouter la voix de mes maîtres, 

Ne pas prêter l'oreille à ceux qui m'instruisaient ? 

14 J’ai failli en venir au comble du malheur 
Au milieu du peuple et de l'assemblée. 

15 Bois l'eau de ta citerne, 

Les ruisseaux qui sortent de ton puits. 

16 Que tes sources se répandent au dehors î 

Que tes ruisseaux coulent sur les places publiques ! 

17 Qu’ils soient pour toi seul, 

Et non pour des étrangers avec toi ! 
iS Que ta source soit bénie, 

Et mets ta joie dans la femme de ta jeunesse. 

19 Biche charmante, gracieuse gazelle, — 

Que ses charmes t’enivrent en tout temps ! 

Sois toujours épris de son amour ! 

20 Pourquoi, mon fils, irais-tu à une étrangère, 

Et embrasserais-tu le sein d’une inconnue? 

21 Car les veux de Jéhovah regardent les voies de l’homme, 

Il considère tous ses sentiers. 

22 Le méchant est pris dans ses propres iniquités, 

Il est saisi par les liens de son péché. 

23 II mourra faute de discipline, . 

Il sera trompé par l’excès de sa folie. 


CHAP. VL — Avertissements divers de la sagesse : ne pas se rendre imprudem¬ 
ment caution; la paresse; éviter le méchcuit et r hypocrite; r impureté et ses suites . 

3 * Mon fils, si tu t'es rendu caution pour ton ami, 

Si tu t’es engagé pour un étranger, 

2 Tu es lié par les paroles de ta bouche, 

Tu es pris par les paroles de ta bouche 

3 Fais donc ceci, mon ami, dégage-toi, 

Puisque tu es tombé aux mains de ton prochain, 

Va, prosterne-toi et presse-le vivement; 

4 Ne donne ni sommeil à tes yeux, 

Ni assoupissement à tes paupières; 

5 Dégage-toi, comme la gazelle de la main du chasseur , 

Comme l’oiseau de la main de l'oiseleur. 


6 

7 

8 


Va vers la fourmi, ô paresseux; 

Considère ses voies et deviens sage. 

Elle qui n’a ni chef, 

Ni inspecteur des travaux, ni roi, 

* Elle amasse en été de quoi manger, 

Elle recueille pendant la moisson sa nourriture. 


9. La/‘leur , ou la vigueur , de ta jeunesse, 
litt. ton honneur, ce qui fait l'honneur d’un 
jeune homme. 

» 6. Que tes sonnes se répandent au dehors . 
LXX, que tes eaux ne se répandent pas hors 
de ta source» 

19. Ses charmes , litt. si poitrine, son sein . 


t a3. Il sera trompé par Vexcès de sa foin. 
i LXX, il est privé de Vabomiance de sa vie, et 
perdu à cause de sa folie» 

VI, 3. Prosterne-toi, litt. fais-toi fouler aux 
pieds , d'autres, frappe du pied; Vulg., lui te-toi. 

8. Après le v. 8 les LXX ajoutent : Ou bien 
va vers Vabeille et apprends comme elle est la» 
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Chap. VI, 9. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. VI, 31, 


Jusques à quand, ô paresseux, seras-tu couché? 

Quand te leveras-tu de ton sommeil? 

Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 

Ln peu croiser les mains sur son lit” 

Et la pauvreté te surprendra comme un voyageur 
Et la disette comme un homme en armes ! 

Un homme pervers, un homme inique, 

Marche ta perversité dans la bouche, 

Il cligne les yeux, parle du pied, 

Fait des signes avec les doigts. 

L’iniquité est dans son cœur, 

Il médite le mal en tout temps, 

Il suscite des querelles. 

Aussi sa ruine viendra subitement; 

Il sera brisé tout d’un coup et sans remède. 

Il y a six choses que hait Jéhovah, 

Il y en a sept qu’il a en horreur : 

Les yeux altiers, la langue menteuse, 

Les mains qui font couler le sang innocent 
Le cœur qui médite des projetscoupables,’ 

Les pieds empressés à courir au mal, 

Le faux témoin qui profère des mensonges, 

Et ce ni qui sème la discorde entre frères. 

Mon fils, garde les préceptes de ton père, 

Et ne rejette pas l’enseignement de ta mère. 

Lie-les constamment sur ton cœur 
Attache-les à ton cou. 

Us te dirigeront dans ta marche, 

Ils te gruxieront dans ton sommeil, 

A ton réveil ils converseront avec toi. 

Car le précepte est une lampe, et la loi une lumière 
tt les sages avertissements sont le chemin de la vie 
Us te préserveront de la femme perverse. 

De la langue doucereuse de l’étrangère,’ 

Ne convoite pas sa beauté dans ton cœur, 
tt ne te laisse pas séduire par ses paupières. 

Car pour la courtisane on se réduit à un morceau de pain 
Et la femme manee prend au piège une vie précieuse, 
be peut-d qu’un homme mette du feu dans son sein 
oans que ses vêtements s’enflamment ? 

Qu il marche sur des charbons ardents 

bans que ses pieds soient brûlés ? 

est :' I . de “ ,ui fl ui s’approche de la femme de son prochain • 
Quiconque la touche ne saurait rester impuni. P 

Un ne méprisé pas un voleur qui dérobe 
our satisfaire sa faim, quand il n’a rien a manger. 

Surpris, il rend sept fois autant, ^ 

Il donne tout ce qu’il a dans sa maison. 


Porteuse et comme elle fait une ouvre sacrée 
c U* dont les rois et les sujets 
esf'lr * r ****** (leur) santé; elle 

nL déS j lré f €t res t <cté * <** tous , et quoique (ti¬ 
rant t f ° rC€S ' tlU U <’* hono¬ 

rant la sagesse, 

!“• YVY /v Ç - ' tu - dort "*&>•- etc. 
aïtif II. *• 'T 1 *- a J ou, eiU : mais si lu ts 
!•. men f. ra u ’“ moisson abondante, 
* m ’ u ' “ 


, son cour, LXX ajoutent et ne sois 

pas victime de tes yeux, 

26, On se réduit à un morceau de pain, LXX 
et Vulg., pour jouir d % une courtisane , il suffit 
d un morceau de pain, mais ta femme mariée 
ravit la vie précieuse elle-même. 

30. Vulg. Ce n'est pas une grande faute si 

V£j UM vot *> P° ur **s***icr son Ame 
ajjamée, LXX. Ce n est pas une merveille si 
quelqu un est pris volant; il vole pour te ras¬ 
sasier, quand il est ajfamé . 
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Chap. VI, 32. LIVRE DES PROVERBES. Chap. VII, 21. 

32 Mais celui qui corrompt une femme est dépourvu de sens; 

Il se perd lui-même, celui qui agit de la sorte; 

33 II ne recueille que plaie et ignominie, 

Et son opprobre ne s’effacera pas. 

34 Car la jalousie met en fureur l’homme outragé; 

Il est sans pitié au jour de la vengeance; 

35 II n’accepte pas de rançon; 

Il reste inflexible, quand tu lui offrirais les plus riches présents. 


CHAP. VII. — Nouvelle exhortation à fuir la femme débauchée . 

7 Mon fils, retiens mes paroles, 

Et garde avec toi mes préceptes. 

2 Observe mes préceptes, et tu vivras, 

Garde mes enseignements comme la prunelle de tes yeux. 

^ Lie-les sur tes doigts, 

J Ecris-les sur la table de ton cœur. 

4 Dis à la sagesse : Tu es ma sœur ! 

Et appelle l’intelligence ton amie, 
r Pour qu’elle te préserve de la femme d’autrui, 

^ De l’étrangère qui fait entendre de douces paroles. 
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7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 
M 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 


Etant à la fenêtre de ma maison, 

Je regardais à travers le treillis. 

J’aperçus parmi les insensés, 

Je remarquai parmi les jeunes gens un garçon dépourvu de sens. 
Il passait dans la rue, près de l’angle, 

Et il s’avançait lentement vers la demeure d’une de ces femmes. 
C’était au crépuscule, à la chute du jour, 

Au milieu de la nuit et de l’obscurité. 

Et voilà qu’il fut abordé par une femme 

Ayant la mise d’une courtisane et la dissimulation dans le cœur. 
Elle est impétueuse et indomptable; , 

Ses pieds ne peuvent se reposer dans sa maison; 

Tantôt dans la rue, tantôt sur les places, 

Et près de tous les angles, elle se tient aux aguets. 

Elle saisit le jeune homme et l’embrasse, 

Et avec un visage effronté lui dit : 

“ Je devais offrir des victimes pacifiques, 

Aujourd’hui j’ai accompli mes vœux. 

C’est pourquoi je suis sortie à ta rencontre, 

Pour te chercher, et je t’ai trouvé. 

J’ai garni mon lit de couvertures, 

De tapis de fil d’Eg> pte. 

J’ai parfumé ma couche 

De myrrhe, d’aloès et de cinnamome. 

Viens, enivrons-nous d’amour jusqu’au matin, 

Livrons-nous aux délices de la volupté. 

Car mon mari n’est pas à la maison, 

Il est parti pour un lointain voyage; 

Il a pris avec lui le sac de l’argent, 

Il ne reviendra à la maison qu’à la pleine lune. ” 

Elle le séduit à force de paroles, 

Elle l’entraîne par les paroles de ses lèvres; 


VII, 2. Mes préceptes. LXX ajoutent : Mon 
fils crains le Seigneur et tu seras fort; et en 
dehors de lui ne crains personne. 

6. Les LXX appliquent les v. 6-7 à la cour¬ 
tisane qui, de sa fenêtre, épie le passage du 
jeune insensé. 

10. La dissimulation dans le cœur t litt. re¬ 


tenue quant au cœur . Vulg., toute prépariez 
prendre les limes . 

14. Dans les sacrifices d’actions de grâce», 
une part notable de la viéfime revenait a 1 of¬ 
frant, qui la mangeait le jour meme dans w 
festin sacré avec ses parents et ses amis IL*», 
vii, 15 sv.). 





Chap. VIII, 17. 



Chap. VII, 22. LIVRE DES PROVERBES. 

IL se met aussitôt à la suivre. 

Comme le bœuf qui va à la boucherie, 

Comme l'insensé qui court au châtiment des entraves. 
Jusqu’à ce qu’une flèche lui perce le foie. 

Comme l’oiseau qui se précipite dans le fllet, 

Sans savoir qu’il y va pour lui de sa vie. 

Et maintenant, mes fils, écoutez-moi. 

Et soyez attentifs aux paroles de ma bouche. 

Que ton cœur ne se détourne pas vers ses voies. 

Ne t égaré pas dans ses sentiers. 

Car elle en a fait tomber beaucoup 
Et les plus forts ont été ses victimes. 

Sa maison est le chemin du schéol. 

Qui descend au séjour de la mort. 


CHAP. VIII. — 
[vers. 1-21 ]; y. 
sw/i [32-36]. 


La sagesse personnifiée fait son propre éloge : richesse Je set dons 
1 génération étemelle [22-31]; bénédictions attachées à sa posses- 


La sagesse ne crie-t-elle pas? 

La prudence n elève-t-elle pas sa voix ? 

C’est au sommet des hauteurs sur la route, 

A la jonction des chemins, quelle se place; 

Près des portes, à l’entrée de la ville. 

Là où passe la foule, elle fait entendre sa voix : 

Hommes, c’est à vous que je crie. 

Et ma voix s’adresse aux enfants des hommes. 

Simples, apprenez la prudence; 

Insensés, apprenez l’intelligence. 

Ecoutez, car j’ai à dire des choses magnifiques, 

Et mes lèvres s’ouvrent pour enseigner le bien. 

Car ma bouche proclame la vérité, 

Et mes lèvres ont l’iniquité en horreur. 

Toutes les paroles de ma bouche sont justes; 

Il n'y a en clics rien de faux ni de tortueux. 

Toutes sont justes pour celui qui est intelligent, 

Et droites pour ceux qui ont trouvé la science. 

Préférez mes enseignements à l’argent, 

Et la science à l’or le plus pur. 

Car la sagesse vaut mieux que les perles, 

Et les objets les plus précieux ne l’égalent pas. 

Moi, la sagesse, j’habite avec la prudence. 

Et je possède la science des sages résolutions. 

La crainte de Jéhovah, c’est la haine du mal; 

L’arrogance et l’orgueil, la voie du mal 
Et la bouche perverse, voilà ce que je hais. 

Le conseil et le succès m’appartiennent; 

Je suis l’intelligence, la force est à moi. 

Par moi les rois régnent, 

Et les princes ordonnent ce qui est juste. 

Par moi gouvernent les chefs, 

Les grands, tous les juges de la terre. 

J’aime ceux qui m’aiment, 

Et ceux qui me cherchent avec empressement me trouvent. 

VIII, 14. 7 e suis l'intelligence: LXX et 
Vuig., ti ntai r intelligence. 

15. La sagesse préside au gouvernement des 
Etats, non pas, comme on l’entend quelquefois, 
qu’elle donne l’autorité ou le pouvoir de gou¬ 
verner, mais en ce sens qu’elle inspire les chefs 
des peuples et leur diéle des lois justes. 


23. tomme l'insensé... D’autres : comme les 
entraves (aux pieds) servent an châtiment de 
t insensé\ Vu!g., comme un agneau folâtrant , 
qui 'Sport sottement qu'on lent raine pour le 
tier. LXX, comme un chien conduit à la 
Jusqu'à, ce qu'une flèche lui perce le 
Joie. LXX, comme un cerf frappé d'une flèche 
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Chap. VIII, 18. LIVR E DES PROVERBES. _ Chap. IX, 2. 

Avec moi sont les richesses et la gloire, 

Les biens durables et la justice : 

Mon fruit vaut mieux que l’or, que l’or le plus pur. 

Et ce qui vient de moi plus que l’argent éprouvé. 

Je marche dans le chemin de la justice, 

Au milieu des sentiers du jugement. 

Pour donner des biens à ceux qui m’aiment, 

Et combler leurs trésors. 
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Jéhovah m’a possédée au commencement de ses voies, 
Avant ses œuvres les plus anciennes. 

J’ai été fondée dès l’éternité, 

Dès le commencement, avant l’origine de la terre. 

Il n’y avait point d'abîmes quand je fus formée, 

Point de sources chargées d’eaux. 

Avant que les montagnes fussent affermies. 

Avant les collines, j’étais enfantée, 

Lorsqu’il n’avait encore fait ni la terre, ni les plaines, 
Ni les premiers éléments de la poussière du globe. 
Lorsqu’il disposa les cieux, j étais là; 

Lorsqu’il traça un cercle à la surface de l’abîme, 
Lorsqu’il affermit les nuages en haut, 

Et qu’il dompta les sources de l’abime, 

Lorsqu’il fixa une limite à la mer, 

Pour que les eaux n’en franchissent pas les bords, 
Lorsqu il posa les fondements de la terre, 

J’étais à l’œuvre auprès de lui, 

Me réjouissant chaque jour. 

Et jouant sans cesse en sa présence. 

Jouant sur le globe de sa terre, 

Et trouvant mes délices parmi les enfants des hommes 
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Et maintenant, mes fils, écoutez-moi; 
Heureux ceux qui gardent mes voies! 
Ecoutez l’instruction pour devenir sages; 
Ne la rejetez pas. 

Heureux l’homme qui m’écoute, 

Qui veille chaque jour à mes portes, 

Et qui en garde les montants! 

Celui qui me trouve a trouvé la vie, 

Et il obtient la faveur de Jéhovah. 

Mais celui qui m’offense blesse son âme;- 
Tous ceux qui me haïssent aiment la mort. 



CHAP IX _ Les hommes sont invités à un double festin : celui de la sagesse 

[vers. 1-12] et celui de la folie [13*18]. 
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La sagesse a bâti sa maison, 

Elle a taillé ses sept colonnes. ^ 

Elle a Immolé ses victimes, mêlé son vin 
Et dressé sa table. 


19. Que l'or le plus pur. LXX et Vulg., que 
pierre précieuse. 

ai. Leurs trésors. LXX ajoutent : Si je vous 
inonce ce qui arrive chaque jour , je me sou- 
endrai aussi de rac onter les choses du passé. 
ette addition a pour but de servir de transi* 
Dn entre le v. 21 et le v. 23. 

22. L’auteur a en vue la sagesse essentielle 
5 Dieu, personnifiée comme archétype du 
onde physique. 

24. Abîmes , réservoirs des eaux souterraines; 
xurcesy d’où ces eaux jaillirent 5 la surface de 
1 terre. 


29. Beaucoup de manuscrits des LXX n ont 
que le dernier membre du verset , 

32. Beaucoup de manuscrits des^ LXX nont 
ni le second membre de *e verset ni le v. 33 * 

35. La faveur. Vulg., le saint. Les LA 
(de même le Syriaque) ayant lu le verbe au pas¬ 
sif traduisent, la volonté est préparée par y * 
hovah. S. Augustin s’est souvent servi de ce 
texte pour établir contre les Pélagiens la néces¬ 
sité de la grâce prévenante. 


716 


Chap. IX, 3. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. IX, iS. 



3 Elle a envoyé ses servantes, elle appelle 
Sur les hauteurs de la ville : 

4 “Que celui qui est sans instruction entre ici ! ” 

Elle dit à ceux qui sont dépourvus de sens : 

5 Venez, mangez de mon pain, 

Et buvez du vin que j’ai mêlé; 

o Quittez l'ignorance, et vous vivrez, 

Et marchez dans la voie de l’intelligence. 

7 Celui qui reprend le moqueur s’attire la raillerie, 

Et celui qui réprimande le méchant recueille l’outrage. 

S Ne reprends pas le moqueur, de peur qu’il ne te haïsse; 

Reprends le sage, et il t’aimera. 

0 Donne au sage, et il deviendra plus sage; 

Instruis le juste, et il augmentera son savoir. 

Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de Jéhovah; 
Et l’intelligence, c’est la science du Saint. 

11 Car par moi tes jours se multiplieront, 

Par moi s’augmenteront les années de ta vie. 

12 Si tu es sage, tu es sage à ton profit; 

Si tu es moqueur, tu en porteras seul la peine. 

13 La folie est une femme bruyante, 

Stupide et ne sachant rien.’ 

r 4 Hile s’est assise, à la porte de sa maison, 

Sur un siège élevé, dans les hauteurs de la ville, 

15 Pour inviter les passants 
Qui vont droit leur chemin ; 

16 “ Que celui qui est sans instruction entre ici ! ” 

Elle dit à celui qui est dépourvu de sens ; 

l l Les eaux dérobées sont plus douces, 

Et le pain du mystère est plus agréable! ” 

Et il ne sait pas qu’il y a là des ombres. 

Et que ses invités sont déjà dans les profondeurs du scheol. 



IX, 6. Et vous vivres . LXX, et vous régne- ' 

r f s “jamais. Ils ajoutent ; recherches la pru¬ 
dence, 

l o. Du Saint, c.-à-d. de Dieu, lequel est 
trois uns saint. LXX et Vulg., des saints , tra¬ 
duction trop servile du pluriel de majesté em¬ 
ployé dans l'hébreu. LXX ajoutent : connaître 
la loi est d'une bonne intelligence. 

ta. A ton profit. LXX, à ton profit et à 
celui des proches. A la fin du v. 12, les LXX 
ajoutent : Celui qui s'appuie sur le mensonge 
se repaît de vent , se met à la poursuite d'oi¬ 
seaux volants, ll oublie Us voies de sa vigne et 
s écarte du chemin de son patrimoine. Il voyage 


au travers du désert aride, au travers d'une 
terre livrée à la sécheresse , et de ses mains il 
recueille la stérilité . 

13. LXX et Vulg. n’ont pas compris qu'il 
s'agissait ici de la folie personnifiée et ont tra¬ 
duit : Une femme sotte et bruyante , etc. 

18. Après le v. 18, LXX ajoutent ; Mais dé- 
tourne-toi , ne t'attarde pas à cette place, et ne 
jette peu Us peux surette; car ainsi tu iras au 
travers de l eau étrangère , tu franchiras un 
torrent étranger. Abstiens-toi de l'eau étran¬ 
gère , ne bois pas de la source étrangère , afin 
que tu vives longtemps , et que des années de 
vie te y lent surajoutées. 
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Chap. X, i. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. X, 20. 


DEUXIÈME PARTIE. 


PROVERBES ET MAXIMES SE RAPPORTANT 
AUX.DIVERSES SITUATIONS DE LA VIE HUMAINE 

[Ch. X, i—XXIV, 34 


CHAP. X_XV. — L'homme religieux et l'impie comparés entre eux , soit 

dans leur conduite générale, soit dans le sort qui leur estieseioe. 


Paraboles de Salomon. 
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Le fils sage fait la joie de son père, 

Et le fils insensé le chagrin de sa mère. 

Les richesses acquises par le crime ne profitent pas, 

Mais la justice délivre de la mort. 

Jéhovah ne laisse pas le juste souffrir de la faim, 

Mais il repousse la convoitise du méchant. 

Il s’appauvrit celui qui travaille d'une main paresseuse. 

Mais la main diligente amasse des richesses. 

Celui qui recueille pendant l’été est un fils prudent; 

Celui qui dort au temps de la moisson est un fils de confusion. 

La bénédiction vient sur la tète du juste, 

Mais l’injustice couvre la bouche des méchants. 

La mémoire du juste est en bénédiction, 

Mais le nom des méchants tombe en pourriture. 

Celui qui est sage de cœur reçoit les préceptes, 

Mais celui qui est insensé des lèvres va à sa perte. , 

Celui qui marche dans l’intégrité marche en confiance, 

Mais celui qui prend des voies tortueuses sera découvert. 

Celui qui cligne les yeux sera une cause de chagrin, 

Et celui qui est insensé des lèvres va fi sa perte. 

La bouche du juste est une source de vie, 

Mais l’injustice couvre la bouche du méchant. 

La haine provoque des querelles, 

Mais l’amour couvre toutes les fautes. 

Sur les lèvres de l’homme intelligent se trouve la sagesse, 

Mais la verge est pour le dos de celui qui manque de sens. 

Les sages tiennent la sagesse en réserve, 

Mais la bouche de l’insensé est un malheur prochain. 

La fortune est pour le riche sa place forte, 

Le malheur des misérables, c’est leur pauvreté. 

L’œuvre du juste est pour la vie, 

Le gain du méchant est pour le péché. 

Celui qui prend garde à la correction prend le chemin de la vie; 
Mais celui qui oublie la réprimande s’égare. 

Celui qui cache la haine a des lèvres menteuses, 

Et celui qui diffame est un insensé. 

L’abondance de paroles ne va pas sans péché, 

Mais celui qui retient ses lèvres est un homme prudent. 

La langue au juste est un argent de choix; 

Le cœur des méchants est de nul prix. 



X, 4. Après ce verset, la Vulgate ajoute : 
t'appuyer sur des mensonges* c'est se nourrir 
de vent , c'est poursuivre P eiseau à traders les 


airs. Ci l'addition des LXX, ix, i*. Ici te 
LXX ajoutent : Un fils instruit sera sage , et tl 
se servira do l'insensé comme d'un serviteur . 




Chap. X, 2i. 


Chap. XI, 16. 


LIVRE DES PROVERBES. 
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Les lèvres du juste instruisent beaucoup d’hommes, 

Mais les insensés meurent par défaut d’intelligence! 

C’est la bénédiction du Seigneur qui procure la richesse, 
Et la peine que l’on prend n’y ajoiite rien. 

Commettre le crime parait un jeu à l’insensé; 

Il en est de même de la sagesse pour l’homme intelligent. 
Ce que redoute le méchant lui arrive, 

Et ce que désire le juste s’accomplit. 

Le tourbillon qui passe, voilà l’image du méchant: 

Le juste est établi sur un fondement éternel. 

Ce que le vinaigre est aux dents et la fumée aux veux, 
Tel est le paresseux pour celui qui l’envoie. 

La crainte de Jéhovah augmente les jours, 

Mais les années des méchants sont abrégées. 

L’attente des justes n’est que joie, 

Mais l’espérance des méchants périra. 

La voie de Jéhovah est un rempart pour le juste, 

Mais elle est une ruine pour ceux qui font le mal. 

Le juste ne chancellera jamais. 

Mais les méchants n’habiteront pas la terre. 

La bouche du juste produit la sagesse, 

Et la langue perverse sera arrachée. 

Les lèvres du juste connaissent la grâce. 

Et la bouche des méchants la perversité. 

La balance fausse est en horreur à Jéhovah, 

Mais le poids juste lui est agréable. 

Si l’orgueil vient, viendra aussi l’ignominie; 

Mais la sagesse est avec les humbles. 

L’innocence des hommes droits les dirige, 

Mais les détours des perfides causent leur ruine. 

Au jour de la colère la richesse ne sert de rien, 

Mais la justice délivre de la mort. 

La justice de l’homme intègre dirige ses voies, 

Mais le méchant tombe par sa méchanceté. 

La justice des hommes droits les délivre, 

Mais les hommes sans foi sont pris par leur oroore malice 
Quand meurt le méchant, son espoir périt, 

Et l’attente du pervers est anéantie. 

Le juste est délivré de l’angoisse, 

Et le méchant y tombe à sa place. 

Par sa bouche l’impie prépare la ruine de son prochain, 
Mais les justes seront délivrés par la science. 

Quand les justes sont heureux, la ville se réjouit; 

Quand les méchants périssent, on pousse des cris de joie. 
Par la bénédiction des hommes droits la ville prospère; 
Elle est renversée par la bouche des impies. 

Celui qui méprise son prochain est dépourvu de sens. 

Mais l’homme intelligent se tait. 

Le médisant dévoile les secrets. 

Mais l’homme au cœur fidèle les garde. 

Quand la direction fait défaut, le peuple tombe; 

Le salut est le grand nombre des conseillers. 

Qui cautionne un inconnu s’en repent, 

Mais celui qui craint de s’engager est en sécurité. 

La femme qui a de la grâce obtient la gloire, 

Les hommes énergiques acquièrent la richesse. 



XI, r. Le poids juste, litt. la pierre comp 

^ v ^ aU J ? ncore de Pierr** poar pes 
16 . LXX. La femme qui m de la grâce ait 
** (* gloire à ton mari, maie la femme q 


hait la justice est un trône de déshonneur. Les 
hommes mous viennent à perdre leurs riches¬ 
ses, mais les hommes énergiques acquièrent la 
richesse. 
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Chap. XI, 17. LIVRE DES PROVERBES. C hap. X II, 

L'homme charitable fait du bien à son âme, 

Mais l’homme cruel afflige sa propre chair. 
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Le méchant fait un travail trompeur. 

Mais celui qui sème la justice a une récompense assurée. 

La justice conduit a la vie, 

Mais celui qui poursuit le mal va à la mort. 

L’homme au cœur pervers est en abomination à Jéhovah, 

Mais celui qui est intègre dans sa voie est l’objet de ses complaisances. 
Non, le méchant ne restera pas impuni, 

Mais la postérité des justes sera sauvée. 

Un anneau d’or au nez d’un pourceau, 

Telle est la femme belle et dépourvue de sens. _ 

Le désir des justes, c’est uniquement le bien; 

L’attente des méchants, c’est la fureur. 

Celui-ci donne libéralement et s’enrichit; 

Cet autre épargne et s’apauvrit. 

L’àme bienfaisante sera rassasiée, 

Et celui qui arrose sera lui-même arrosé. 

Celui qui garde le blé est maudit du peuple, 

Mais la malédiction est sur la tête de celui qui le vend. 

Celui qui recherche le bien trouve la faveur. 

Mais celui qui cherche le mal, le mal l’atteindra. 

Celui qui se confie dans sa richesse tombera, 

Mais les justes germeront comme le feuillage. 

Celui qui trouble sa maison héritera le vent, 

Et l’insensé sera l’esclave de l’homme sage. 

Le fruit du juste est un arbre de vie, 

Et qui fait la conquête des âmes est sage. 

Si le juste reçoit sur la terre une rétribution de peines , 

Combien plus le méchant et le pécheur! 
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Celui qui aime la correction aime la science; 

Celui qui hait la réprimande est insensé. 

Celui qui est bon obtient la faveur de Jéhovah, f 

Mais Jéhovah condamne l’homme de malice. 

L’homme ne s’affermit pas par la méchanceté, 

Mais la racine des justes ne sera pas ébranlée. 

Une femme vertueuse est la couronne de sor. mari, 

Mais la femme sans honneur est comme la carie dans ses os. 

Les pensées des justes sont l’équité, 

Les conseils des méchants, la fraude. 

Les paroles des méchants sont des pièges de mort, 

Mais la bouche des hommes droits les sauve. 

Le méchant fait un tour, et il n’est plus; 

Mais la maison des justes reste debout 

L’homme est estimé dans la mesure de son intelligence; 

Mais l’homme au cœur pervers sera méprisé. 

Mieux vaut un homme humble qui suffit à ses besoins, 

Qu’un glorieux manquant de pain. 

Le juste s’occupe de son bétail, 

Mais les entrailles des méchants sont cruelles. 

Celui qui cultive son champ est rassasié de pain, 

Mais celui qui poursuit des choses inutiles est dépourvu de sens. 


s. LXX. Ame bénie, tout homme simple; 
imme irascible n *est pas honorable . 

6. LXX. Que celui qui garde le blé le laisse 
peuple , mais.,, 

7. Vule., il a raison de se lever matin celui 
\ cherche le bien . 

o. Et qui/ait la conquête ; LXX, Les vies 
r imbies sont emportées avant le temps • 


XII, 2. Vhomme de malice . Vulg.. mats 
celui qui met sa confiance dans ses propres peu ♦ 
sées agit en impie. 

4. Mais la femme ... LXX, pareille au ver 
dans le bois , la femme méchante perd son 

mari . , . . „ 

11. LXX et Vulg. ajoutent : « 

fiait dans Ut réunit us où l on boit le vin Misse 
1 m LæmI* dam» Jet citadelle s • 
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Chap. XIT, 12. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XIII, 6. 
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Le méchant convoite la proie des méchants, 

Mais la racine des justes donne son fruit. 

Il y a dans le péché des lèvres un piège funeste, 

Mais le juste se tire de la détresse. 

C’est par le fruit de sa bouche qu’on est rassasié de biens, 
Et il sera rendu à chaucun suivant l’œuvre de ses mains. ’ 
La voie de l’insensé est droite à ses yeux, 

Mais le sage écoute les conseils. 

L’insensé laisse voir aussitôt sa colère. 

Mais l’homme prudent sait dissimuler un outrage. 

Celui qu’anime l’amour de la vérité dit ce qui est juste, 

Et le faux témoin trahit ses intentions perfides. 

Ses paroles blessent comme un glaive, 

Mais la langue des sages procure la guérison. 

La langue véridique restera toujours, 

Mais la langue mensongère est confondue. 

La fraude est dans le cœur de ceux qui méditent le mal 
Mais la joie est pour ceux qui conseillent la paix. 

Aucun malheur n’arrive au juste, 

Mais les méchants sont accablés de maux. 

Les lèvres menteuses sont en horreur à Jéhovah, 

Mais ceux qui agissent selon la vérité lui sont agréables. 
L’homme prudent cache sa science, 

Mais le cœur de l’insensé publie sa folie. 

La main vijgilante dominera, 

Mais la main indolente sera tributaire. 

Le chagrin dans le cœur de l’homme l’abat, 

Mais une bonne parole le réjouit 
Le juste montre la voie à son ami, 

Mais la voie des méchants les égare. 

Le paresseux ne rôtit pas son gibier, 

Mais l’activité est pour l’homme uu précieux trésor. 

Dans le sentier de la justice est la vie, 

Et dans le chemin qu’elle trace l’immortalité. 

Le fils sage révèle l’instruction de son père, 

Mais le moqueur n’écoute pas la réprimande. 

Du fruit de sa bouche l’homme goûte le bien, 

Mais le désir des méchants, c’est la violence. 

Celui qui veille sur sa boudhe garde son âme; 

Celui qui ouvre trop ses lèvres court à sa perte. 

Le paresseux a des désirs, et ils ne sont pas satisfaits, 

Mais le désir des hommes diligents sera rassasié. 

Le juste déteste les paroles mensongères; 

Le méchant procure la honte et la confusion. 

La justice garde la voie de l’homme intègre, 

Mais la méchanceté cause la ruine du pécheur. 


j, 1 :- L* méchant convoite,» Vulg., le méchant 
9 U€ s** pareils s'affermissent . LXX, 
les désirs des impies sont mauvais . 

' 3 * Après le v. 13, LXX ajoutent : celui oui 
re l^j C av ec bonté , sera traité avec miséri • 
(onic; mais celui qui se présente aux portes 
(pour disputer) afflige les Ames . 

17. v ulg. ; celui qui dit ce qu'il sait mani¬ 
feste la justice , la vérité : mais l'homme de 
Mensonge est un témoin trompeur, 

18. Vulg. (xer membre) : tel qui promet à la 
être est ensuite percé par le glaive de sa 

conscience. 

2 3 h-XX. If homme intelligent est un trône 
les ma/édiéf'ons ^ insensés rencontre 


26. Montre la voie.V ulg. ; le juste s'inquiète 
Peu d'éprouver un dommage pour son ami. 

27. Me rôtit pas , ou ne fait pas lever ou n'at¬ 
teint pas. Vulg., le trompeur ne fait pas de 
Profit tandis que les biens du juste ont le prix 
de l'or, 

28. Et dans le chemin. Vulg., mais le che¬ 
min détourné conduit à la mort. 

XIII, 4. Vulg. U* 7 membre), U paresseux 
veut et ne veut Pas. LXX. Tout paresseux a 
des désirs , mais les mains des virils sont dili¬ 
gentes. 

5 - Le scéchant procure ta confusion. Vulg., 
attire la confusion sur les autres et sur lui- 
même. 


721 


N° 565. — 46 


Chap. XIII, 7 * 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XIV, 3. 


14 


Tel fait le riche qui n’a rien, 

Tel fait le pauvre qui a de grands biens. 

La richesse d’un homme est rançon de sa vie, 

Mais le pauvre est à l’abri même de la menace. 

La lumière du juste brille joyeusement. 

Mais la lampe des méchants s’éteint. 

L’orgueil n'enfante que des querelles; 

Mais la sagesse est avec ceux qui se laissent conseiller. 

La richesse mal acquise s’évanouit. 

Mais celui qui l’amasse peu à peu l’augmente. 

L’espoir différé rend le cœur malade, 

Mais le désir accompli est un arbre de vie. 

Celui qui méprise la parole se perd. 

Mais celui qui respecte le précepte sera recompense. 
L’enseignement du sage est une source de vie, 

Pour échapper aux pièges de la mort. ^ 

Une intelligence cultivée produit la grâce, 

Mais la voie des trompeurs est rude. 

Tout homme prudent agit avec réflexion, 

Mais l'insensé étale sa folie. 

Un envoyé méchant tombe dans le malheur, 

Mais un messager fidèle procure la guérison. 

Misère et honte à qui rejette la correction; 

Celui qui reçoit la réprimande est honoré. 

Le désir satisfait réjouit l'ame, 

Et s’éloigner du mal fait horreur aux insensés. 

Celui qui fréquente les sages devient *>age, 

Mais celui qui se plaît avec les insensés devient méchant. 

Le malheur poursuit les pécheurs. 

Mais le bonheur récompense les justes. 

L’homme de bien laisse son héritage aux enfants de ses entants; 
Mais la richesse du pécheur est réservée au juste. 

Dans le champ défriché par le pauvre abonde la nourriture, 
Mais il en est qui périssent par l’injustice. 

Celui qui ménage sa verge hait son fils, 

Mais celui qui l'aime le corrige de bonne heure. 

Le juste mange et satisfait son appétit, 

Mais le ventre des méchants éprouve la disette. 

La femme sage bâtit sa maison, 

Et la femme insensée la renverse de ses propres mains. 

Celui-là marche dans la droiture qui craint Jéhovah, 

Et celui qui le méprise est pervers dans sa voie. 

Dans la bouche de l’insensé est la verge de son orgueil, 

Mais les lèvres des sages les gardent. 


9. LXX ajoutent après le v. 9. Les âmes 
rusées errent dans les péchés , mais les justes 
ont de la pitié et de la miséricorde. 

10. Mais la sagesse ... LXX mais ceux qui se 

connaissent sont des sages. ... 

xx. U augmente. LXX ajoutent ; Le juste a 
pitié et prête (Cf. Ps. exii, 5). 

12. LXX. Mieux vaut celui qui commence 
à donner de bon cceur que celui qui prometet 
donne des espérances; le bon désir est un arbre 

de vie. . , , .. 

13 . Celuiqui méprise laparole , se Perd.Y ulg., 
celui qui dénigre une chose s'engage lui-même 

pour l'avenir. _ _ 

La Vulg. ajoute au vers. 13. (Cf. LXX apres 
vers. 9) : Les âmes trompeuses s'égarent dans 
leurs péchés , mais les justes sont miséricor¬ 
dieux et compatissants. I-i les LXX ajoutent : 
Un fils rusé n'aura aucun bien, mats les 


affaires d'un serviteur sage Prospéreront et 
sa voie sera dans la droiture. 

15. La grâce. LXX ajoutent : connaître la 

loi est d'une bonne intelligence . 

17. Un envoyé méchant. Vulg., le messager 
du méchant ou de l'impie . LXX, un roi. 

to. LXX. Les désirs des hommes pieux ré¬ 
jouissent l'Ame . les oeuvres des impies sont 

loin de la science. . ... 

23. LXX. Les justes passent de nombreuses 

années dans la richesse , mais les impies,péris¬ 
sent à bref délai. Vulg. Il y a beaucoup de 
nourriture dans les champs paternels; ma 
les biens (rassemblés) sans justice sont pou 
(passent à) d'autres. 

XIV. 2. Vulg. : celui qui marche dans la 
voie droite et qui craint Jéhovah , est méprisé 
par celui qui suit une voie honteuse . 
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Chap. XIV, 4. LIVRE DES PROVERRES. Chap. XIV, 27. 

4 Où il n’y a pas de bœufs, la crèche est vide, 

Mais la vigueur des bœufs procure des revenus abondants. 

5 Le témoin fidèle ne ment pas, 

Mais le faux témoin dit des mensonges. 

6 Le moqueur cherche la sagesse et ne la trouve pas, 

Mais pour l’homme intelligent la science est facile. 

7 Eloigne-toi de l’insensé; 

Car tu sais que la science n’est pas sur ses lèvres. 

S La sagesse de l’homme prudent est de comprendre sa voie; 

La folie de l’insensé, c’est la tromperie. 

9 L’insensé se rit du péché, 

Mais l’homme droit est bienveillant. 

(o Le cœur connaît ses propres chagrins. 

Et un étranger ne peut partager sa joie. 

11 La maison des méchants sera détruite, 

Mais la tente des hommes droits fleurira, 

12 Telle voie parait droite à un homme. 

Mais son issue aboutit à la mort. 

13 Même dans le rire le cœur trouve la douleur, 

Et la joie se termine par le deuil. 

14 L’impie sera rassasié de ses voies, 

Et l’homme de bien de ses fruits. 

15 L’homme simple croit tout ce qu’on dit. 

Mais l’homme prudent veille sur ses pas. 

16 Le sage craint et se détourne du mal. 

Mais l’insensé s’emporte et reste en sécurité. 

17 L’homme prompt à s’irriter fait des sottises, 

Et le malicieux s’attire la haine. 

18 Les simples ont en partage la folie, 

Et les prudents se font de la science une couronne. 

19 Les méchants s’inclinent devant les bons. 

Et les impies aux portes du juste. 

20 Le pauvre est odieux même à son ami; 

Mais les amis du riche sont nombreux. 

21 Celui qui méprise son prochain commet un péché; 

Mais heureux celui qui a pitié des malheureux. 

22 \c s'égarent-ils pas ceux qui méditent le mal, 

Et la miséricorde et la vérité ne sont-elles pas pour ceux qui cherchent le bien. 

23 Tout travail produit l’abondance, 

Mais les paroles vaines mènent à la disette. 

24 La richesse est une couronne pour les sages; 

La folie des insensés est toujours folie. 

25 Le témoin véridique délivre des âmes, 

L’astuce profère des mensonges. 

26 Celui qui craint Jéhovah appuie sa confiance sur un fondement inébranlable, 

Et ses enfants ont un sûr refuge. 

27 La crainte de Jéhovah est une source de vie, 

IVur échapper aux pièges de la mort. 


5 * Kcpétit. de xii, 17. 

Vulg. ( 2 c membre), y«z ne cannait pas 
levres de la science . LXX, Toutes choses si 
contraires à T insensé, mais Us lèvres sa± 
sont des armes de Prudence. 

9 * LXX. Les maisons des impies devront ê< 
Purifiées, mais les maisons des justes sont * 
ctptabUs (à Dieu et r. u x hommes). 

ia Et un étranger... LXX, et quand il 
«JW n a pas aalliance avec Vorgueil. 
j 3 * LXX (i«r membre) : Dans la joie ne 
pas la douleur* Vulg. (** membre); 

1 nomme de bien sera au-dessus de lui* 

* 5 . Cf. LXX, xiii, 13. 


x6. S*emporte. LXX, se mile au méchant. 

17. Le malicieux ... LXX et Vhomme pru¬ 
dent souffre beaucoup de choses. 

xS. Vulg. (2e membre) ; et les habiles allen - 
dront la science . 

21. Des malheureux . Vulgate ajoute ; celui 
qui croit an Seigneur aime la miséricorde . 

22. LXX. Ceux qui errent méditent le mal, 
les bons méditent la miséricorde et la vérité. 
Ceux qui méditent le mal ns connaissent ni 
miséricorde ni fidélité, les actes de miséricorde 
et de fidélité sont chez ceux qui méditent le 
bien. Vulg. (2e membre), la miséricorde et la 
vérité procurent le bonheur. 




Chap. XIV, 28. LIVRE DES PROVERBES. 


28 

29 

3 ° 

31 

32 

33 

34 

35 


Le peuple nombreux est la gloire du roi; 

S’il diminue, c’est la ruine du prince 
Celui qui est lent à la colère a une grande intelligence; 
Mais celui qui est prompt à s’emporter publie sa folie. 
Un cœur tranquille est la vie du corps, 

Mais l’envie est la carie des os. . . „ e .. 

Celui qui opprime le pauvre outrage celui qui la tait; 
Mais il l’honore celui qui a pitié de l’indigent. 

Par sa propre malice le méchant est renverse; 

Jusque dans sa mort le juste a confiance. 

Dans le cœur de l’homme intelligent repose la sagesse, 
Et au milieu des insensés on la reconnaît. 

La justice élève une nation, 

Mais le péché est l’opprobre des peuples. 

La faveur du roi est pour le serviteur intelligent. 

Et sa colère pour celui qui fait honte. 


Chap. XV, 18. 
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Une réponse douce calme la fureur, 

Mais une parole dure excite la colère, 

La langue des sages rend la science aimable; 

De la bouche des insensés déborde la folie. 

Les yeux de Jéhovah sont en tout lieu, 

Observant les méchants et les bons. 

La parole douce est un arbre de vie, 

Mais la langue perverse brise le cœur. 

L’insensé méprise l’instruction de son pere, 

Mais celui qui profite de la réprimande devient plus sage. 

Il y a abondance dans la maison du juste. 

Mais il y a du trouble dans les gains du méchant. 

Les lèvres du sage répandent la science, 

Mais non le cœur de l’insensé. 

Le sacrifice des méchants est en horreur a Jéhovah, 

Mais la prière des hommes droits lui plaît. 

La voie du méchant est en abomination a Jéhovah. 

Mais il aime celui qui poursuit la justice. 

Une correction sévère trappe celui qui abandonne le sentier 

Celui qui hait la réprimande mourra. 

Le séjour des morts et l’abîme sont à nu devant Jéhovah ; 
Combien plus les cœurs des enfants des hommes V 
Le moqueur n’aime pas qu’on 1 h reprenne, 

Il ne va pas vers le sage. 

Un cœur joyeux rend le visage serein, 

Mais quand le cœur est triste, l’esprit est abattu. 

Le cœur intelligent cherche la science, 

Mais la bouche des insensés se repaît de folie. 

Tous les jours de l’affligé sont mauvais,, 

Mais le cœur content est un festin perpétuel. 

Mieux vaut peu avec la crainte de Jéhovah, 

Qu’un grand trésor avec le trouble. 

Mieux vaut des légumes avec de l’affection, 

S u’un bœuf gras a vec de la haine, 

’homme violent excite des querelles, 

Mais le patient apaise les disputes. 


33. Et au tnilitu ... Vulg., et elle instruira 
tous Us ignorants, 

34. Est V opprobre des peuples. LXX et Vulg., 
rend Us Peuples misérables. 

35. Pour celui qui fait honte. Vulg., pour le 

serviteur inutiU. , . 

XV, r. Au début du chap. LXX ajoutent : 
La colère perd mhtie Us prudents . 


5. Vulg. et LXX ajoutent : Dans une justice 
abondante se trouve une grande force , mats les 
conseils des méchants seront déracinés. 

18. LXX. L'homme irrascible suscite des 
querelles; le patient adoucit celles qui sont en 
voie de se produire . L'homme patient étein 
Us procès y l'impie les excite plutôt. 
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Chap. XV, 19. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XVI, 7. 
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Le chemin du paresseux est comme une haie d’épines, 

Mais le sentier des hommes droits est aplani. 

Un fils sage fait la joie de son père, 

Et l’insensé méprise sa mère. 

La folie est une joie pour l’homme dépourvu de sens, 

Mais un homme intelligent va le droit chemin. 

Les projets échouent faute de délibération, 

Mais ils réussissent quand il y a de nombreux conseillers. 
L’homme a de la joie pour une donne réponse de sa bouche, 

Et combien est agréable une parole dite à propos! 

Le sage suit un sentier de vie qui mène en haut, 

Pour se détourner du séjour des morts qui est en bas. 

Jéhovah renverse la maison des orgueilleux, 

Mais il affermit les bornes de la veuve. 

Les pensées mauvaises sont en horreur à Jéhovah, 

Mais les paroles bienveillantes sont pures à ses yeux. 

Celui qui est âpre au gain trouble sa maison. 

Mais celui qui hait les présents vivra. 

Le cœur du juste médite ce qu’il doit répondre, 

Mais le mal jaillit de la bouche des méchants. 

Jéhovah s’éloigne des méchants. 

Mais il écoute la prière des justes. 

Un regard bienveillant réjouit le cœur; 

Une bonne nouvelle engraisse les os. 

L’oreille qui écoute les réprimandes salutaires 
A sa demeure parmi les sages. * 

Celui qui rejette la correction méprise son âme, 

Mais celui qui écoute la réprimande acquiert la sagesse 
La crainte de Jéhovah est l’école de la sagesse. 

Et l’humilité précède la gloire. 

CHAP. XVI. 1 — Confiante en Dieu , qui gouverne le monde . 

A l’homme de former des projets dans son cœur. 

Mais la réponse de la langue vient de Jéhovah, 

Toutes les voies de l’homme sont pures à ses veux, 

Mais Jéhovah pèse les esprits. 

Recommande tes œuvres à Jéhovah, 

Et tes projets réussiront 
Jéhovah a tout fait pour son but, 

Et le méchant lui-même pour le jour du malheur. 

Tout cœur hautain est en abomination à Jéhovah; 

Sûrement, il ne sera pas impuni. 

Par la bonté et la fidélité on expie l’iniquité. 

Et par la crainte de Jéhovah on se détourne du maL 
Quand Jéhovah a pour agréables les voies d’un homme, 

Il réconcilie avec lui ses ennemis mêmes. 


24. Vulg., le sentier de la vie est au-dessus 
de l'homme instruit , pour lui faire éviter le 
profond abîme du schcol. LXX. Les pensées de 
t homme intelligent sont un chemin de vie t 
pour que se détournant il évite Venfer. 

26. Les mots firmabitur ab eo sont une addi¬ 
tion de la Vulgate. 

2 7 * Entre le v. 27 et le v. 2g, les LXX et la 
V ulg. insèrent le v. 6 du chap. xvi. 

28. Entre les v. 28 et 29 LXX insèrent xvi, 7. 

29. Entre les v. 29 et 30 LXX insèrent xvi, 

2 -g. 

31. Manque dans la plupart des manuscrits 
grecs. 

33* LXX : La crainte du Seigneur est disci¬ 
pline et sagesse et le commencement de la 
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gloire lui correspondra . Toutes Us œuvres de 
Vhumble sont manifestes devant Dieu , mais 
Us impies périront au jour tnauvais. 

XVI, 1-3. Manquent dans leo principaux ma¬ 
nuscrits des LXx. 

1. Vulg. : à T homme de préparer son âme , 
et à Dieu de gouverner ta langue. 

4. Pour son but. Vulg., pour lui-même. LXX 
(qui placent ce v. après le v. 5), toutes Us œu¬ 
vres du Seigneur sont avec justice , et Vimpie 
est réservé pour le jour mauvais. 

5. Sûrement , litt. la tnain sur la main : for¬ 
mule de serment, comme 21. Vulg. et LXX ajou¬ 
tent : U commencement de la bonne voie % c'est de 
pratiquer la justice , laquelle est plus agréable 
à Dieu que Us viélimes offertes en sacrifice 



Chap. XVI, 8. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XVI, 33. 


8 Mieux vaut peu avec la justice, 

Que de grands revenus avec F injustice. 

9 Le cœur de Fhomme médite sa voie, 

Mais c'est Jéhovah qui dirige ses pas. 

10 Des oracles sont sur les lèvres du roi; 

Que sa bouche ne viole pas la justice quand il juge! 

11 La balance et les plateaux justes sont de Jéhovah, 

Tous les poids du sac sont son ouvrage. 

12 C’est une abomination pour les rois de faire le mal, 

Car c’est par la justice que le trône s’affermit. 

13 Les lèvres justes jouissent de la faveur des rois, 

Et ils aiment celui qui parle avec droiture. 

14 La fureur du roi est un messager de mort. 

Mais un homme sage l’apaise. 

15 La sérénité du visage du roi donne la vie, 

Et sa faveur est comme la pluie du printemps. 

16 Acquérir la sagesse vaut bien mieux que l’or; 

Acquérir l’intelligence est bien préférable à l’argent. 

17 Le grand chemin des hommes droits, c’est d’éviter le mal; 

Celui-là garde son àme qui veille sur sa voie. 

18 L’arrogance précède la ruine, 

Et l’orgueil précède la chute. 

19 Mieux vaut etre humble avec les petits 

Que de partager le butin avec les orgueilleux. 

20 Celui qui comprend les choses trouve le bonheur. 

Et celui qui se confie en Jéhovah est heureux. 

21 Celui qui est sage de cœur est appelé inteüigent. 

Et la douceur des lèvres augmente le savoir. 

22 La sagesse est une source de vie pour celui qui la possède, 

Et le châtiment de l’insensé, c’est sa folie. 

23 Le cœur du sage donne la sagesse à sa bouche, 

Et sur ses lèvres s’accroît le savoir. 

24 Les bonnes paroles sont un rayon de miel, 

Douces à l’àme et salutaires au corps. 

25 Telle voie parait droite à un homme, 

Mais son issue aboutit à la mort. 

26 Le travailleur travaille pour lui, 

Car sa bouche l’y excite. 

27 L’homme pervers prépare le malheur, 

Et il y a sur ses lèvres comme un feu ardent. 

28 L’homme faux excite des querelles, 

Et le rapporteur divise les amis. 

29 L’homme violent séduit son prochain, 

Et le conduit dans une voie qui n’est pas bonne. 

30 Celui qui ferme les yeux pour méditer la tromperie, 

Celui qui se mord les lèvres, est en train de commettre le mal. 

31 Les cheveux blancs sont une couronne d’honneur; 

C’est dans le chemin de la justice qu’on la trouve, 

32 Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu’un héros; 

Et celui qui est maître de lui-même, que le guerrier qui prend des villes. 

33 On jette les sorts dans le pan de la robe, 

Mais c’est Jéhovah qui décide. 


10. Sens: puisque le peuple regarde comme 
un oracle la parole du roi, que celui-ci se garde 
de rendre une décision injuste. s 

vx. Vulg. (i er membre) ; U poids et la balance 
sont des jugements d* Dieu. 

17. LXX. Les sentiers d* la vie f écartent du 
mal , il Us vous ds la Justice sont une longueur 
de vie; celui qui reçoit la correction sera dans 1 


la prospérité , et celui qui observe Us répri¬ 
mandes deviendra sage . Celui qui veille sur 
ses voies garde son âwe t et celui qui aime sa 
vie veille sur sa bouche . 

26. LXX : Un homme qui travailU tra¬ 
vaille Pour lui-même et bannit la ruine , mais 
U pervers attire la ruine sur sa bouche . 

27. Prépare , litt. creuse U malheur. 



Chap. XVII, i. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XVI t, 24. 
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CHAP. XVIL — Frugalité et amour de la paix, 

Mieux vaut un morceau de pain sec avec la paix, 

Qu une maison pleine de viandes avec la discorde. 

Un serviteur prudent remporte sur le fils qui fait honte, 

Et il partagera 1 héritage avec les frères. 

Le creuset éprouve l'argent et le fourneau l’or; 

Celui qui éprouve les cœurs, c'est le Seigneur. 

Le méchant écoute la lèpre inique. 

Le menteur prête l'oreille à la mauvaise langue. 

Celui qui se moque du pauvre outrage celui qui l’a fait; 

Celui qui se réjouit d’un malheur ne restera pas impuni. 

Les enfants des enfants sont la couronne des vieillards, 

Et les pères sont la gloire de leurs enfants. 

Des paroles distinguées ne conviennent pas à l'insensé; 

Mais bien moins à un noble les paroles mensongères! 

C est un joyau que le présent pour qui le reçoit; 

Partout où il arrive, il a du succès. 

Celui qui couvre une faute cherche l'amitié, 

Et celui qui la rappelle divise les amis. 

Une réprimande fait plus d'impression sur l’homme intelligent 
Que cent coups sur l'insensé, 

Le rebelle ne cherche que le mal, 

Mais un messager cruel sera envoyé contre lui. 

Mieux vaut rencontrer une ourse privée de ses petits 
Qu'un insensé pendant sa folie. 

Celui qui rend le mal pour le bien 

Ne verra jamais le malheur quitter sa maison. 

C est ouvrir une digue que de commencer une querelle; 

Avant que la dispute s’allume retire-toi. 

Celui qui absout le coupable et celui qui condamne le juste 
Sont tous deux en abomination à Jéhovah. 

A quoi sert l’argent dans la main de l’insensé? 

A acheter la sagesse? il n'a pas de sens pour U faire . 

L ami aime en tout temps; 

Dans le malheur il devient un frère. 

L'homme sans intelligence prend des engagements, 

Il se fait caution pour son prochain. 

Celui qui aime les querelles aime le péché; 

Celui qui élève sa parole aime sa ruine. 

Un cœur faux ne trouve pas le bonheur, 

Et la langue perverse tombe dans le malheur. 

Celui qui donne naissance à un insensé en aura du chagrin; 

Le père d'un fou ne sera pas joyeux. 

Un cœur joyeux est un excellent remède; 

Un esprit abattu dessèche les os. 

Le méchant reçoit des présents cachés dans le pli du manteau. 
Pour pervertir les sentiers de la justice. 

L'homme intelligent a la face tournée vers la sagesse. 

Mais les yeux de l'insensé sont à l'extrémité de la terre. 


XVII, 5. Ne restera pas impuni . LXX 
ajoutent : et celui qui a de la compassion trou¬ 
vera miséricorde . 

6. LXX ajoutent : A celui qui est fidèle un 
monde tout entier de richesses: à celui qui est 
infidèle, pas une obole . 

3 . Vulg. (icr membre); Vattente d'un pré¬ 
sent est déjà un joyau très précieux, 

ia * LXX. Un souci peut survenir â l'hom¬ 
me sage , mais les insensés méditent toujours le 

14. LXX. Le commencement de la discus¬ 
sion (?) est de donner du pouvoir aux paroles ; 


mais les disputes et les querelles précèdent la 
disette, 

16. LXX et Vulg. ajoutent : Celui qui élève 
bien haut sa maison cherche la ruine , et celui 
qui néglige d'apprendre tombera dans le mal¬ 
heur, 

l &- Prends des engagements, lit X, frappe 
(dans) la main, 

19. Celui qui élève,,, manque dans LXX. 

ax. LXX ajoutent : mais un fils sage réjouit 
sa mère. 

24. Vulg. (x«r membre), sur le visage de 
Vhomme prudent brille la sagesse. 
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Chap. XVII, 25. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XVIII, 20. 


25 Un fils insensé fait le chagrin de son père, 

Et ramertume de sa mè *e. 

26 II n’est pas bon de frapper le juste d’amende, 

Ni de condamner les nobles à cause de leur droiture. 

27 Celui qui contient ses paroles possède la science. 

Et celui qui est calme d’esprit est un homme d’intelligence. 

28 L’insensé lui-même, quand il se tait, passe pour un sage, 

Pour intelligent, quand il ferme ses lèvres. 

CHAP. XVIII. — Caractère accommodant . Fidélité à ses amis . 

Autres vertus sociales . 

18 Celui qui se tient à l’écart ne cherche qu'à contenter sa passion, 

Il s’irrite contre tout sage conseil. 

2 Ce n’est pas l’intelligence qui plaît a l’insensé, 

C’est la manifestation de ses posées. 

3 Quand vient le méchant, viei.c aussi le mépris, 

Et avec la honte vient l’opprobre. 

4 Les paroles de la bouche de l’homme sont des eaux profondes; 

La source de la sagesse est un torrent qui déborde. 

5 II n’est pas bon d’avoir égard à la personne du méchant, 

Pour faire tort au juste dans le jugement. 

6 Les lèvres de l’insensé se mêlent aux querelles, 

Et sa bouche provoque les outrages. 

7 La bouche de l’insensé cause sa ruine, 

Et ses lèvres sont un piège pour son àme. 

8 Les paroles du rapporteur sont des morceaux friands, 

Elles descendent jusqu’au fond des entrailles. 

9 Celui qui est lâche dans son travail 
Est frère de celui qui va à la perdition. 

10 Le nom de Jéhovah est une tour forte; 

Le juste s’y réfugie et il y est en sûreté. 

1 1 La fortune du riche est sa ville forte; 

Dans sa pensée, c’est une muraille élevée. 

12 Avant la ruine, le cœur de l’homme s’élève, 

Mais i’humilité précède la gloire. 

13 Celui qui répond avant d’avoir écoute 
Montre sa folie et est digne de confusion. 

14 L’esprit de l’homme le soutient dans la maladie, 

Mais l’esprit abattu, qui le relèvera? 

15 Un cœur intelligent acquiert la science, 

Et l’oreille des sages cherche la doctrine. 

16 Les présents d’un homme lui élargissent la voie, 

Et l’introduisent auprès des grands. 

17 Le premier qui expose sa cause paraît juste; 

Vient la partie adverse, et on examine le différend. 

18 Le sort fait cesser les contestations, 

Et décide entre les puissants. 

19 Un frère ennemi de son frère résiste plus qu’une ville forte, 

Et leurs querelles sont comme les verrous d’un palais. 

20 C’est du fruit de sa bouche que l’homme se nourrit, 

Du produit de ses lèvres qu’il se rassasie. 


27. Vulg, (a« membre), et c’est un précieux 
esprit que l’homme instruit. 

XVIII, x. LXX et Vulg.(x« r membre), celui 
qui veut se séparer de son ami épie les occa¬ 
sions, . 

t. Vulg. L’insensé tiaccueille pas les pa¬ 
roles prudentes , à moins que vous ne lui teniez 
un langage conforme à ce qu’il a dans son cæur. 

3. LXX et Vulg. L’impie t lorsqu’il est des¬ 
cendu au fond de Cabime du péché, se moque; 
mais la haute et f opprobre le suivent . 


8. Manque dans les LXX. Vulg. et LXX 
ajoutent : ta crainte abat le paresseux, mais 
les Ames des efféminés éprouveront la faim. 

17. LXX et Vulg. Le juste est le premier \ 
s’accuser lui-même; survient son ami , qui 
t examinera à fond. 

ia. Sens : les querelles entre frères ou entre 
amis forment un obstacle insurmontable à leur 
réconciliation; Vulg. Le frire aidé par son 
frire est comme une ville forte , et Itnrs déci¬ 
sions sont comme les verrous des cités. 



Chap. XVIII, 21. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XIX, 21. 
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La mort et la vie sont au pouvoir de la langue; 

Suivant son choix on mangera ses fruits. 

Celui qui trouve une femme trouve le bonheur; 

C’est une faveur qu’il a reçue de Jéhovah. 

Le pauvre parle en suppliant, 

Et le riche répond durement. 

L’homme aux nombreux amis les a pour sa perte, 

Mais il est tel ami plus attaché qu’un frère. 

CHAP. XIX. — Humilité , douceur et mansuétude • 

Mieux vaut le pauvre qui marche dans son intégrité. 

Que l’homme aux lèvres dédaigneuses et qui est insensé. 
L’ignorance de l’âme n’est pas bonne. 

Et celui dont les pieds se hâtent tombe bientôt 
La folie de l’homme pervertit sa voie, 

Et c’est contre Jéhovah que son cœur s’irrite. 

La richesse procure un grand nombre d’amis, 

Mais le pauvre voit s’éloigner l’ami qu’il avait. 

Le faux témoin ne restera pas impuni, 

Et celui qui dit des mensonges n’échappera pas. 

Nombreux sont les flatteurs de l’homme généreux, 

Et b* us sont les amis de celui qui fait des présents. 

Tous les frères du pauvre le haïssent; 

Combien plus ses amis s’éloignent*ils de lui ! 

Il cherche des paroles bienveillantes , et il n’en trouve pas. 
Celui qui acquiert de l’intelligence aime son âme; 

Et celui qui observe la prudence obtiendra le bonheur. 

Le faux témoin ne restera pas impuni, 

Et celui qui dit des mensonges périra. 

Il ne sied pas a l’insensé de vivre dans les délices : 

Moins encore a l’esclave de dominer sur les princes ! 

La sagesse d’un homme le rend patient, 

Et il se fait une gloire d’oublier les offenses. 

La colère du roi est comme le rugissement d’un lion. 

Et sa faveur est comme la rosée sur l’herbe. 

Un fils insensé est la douleur de son père, 

Et les querelles d’une femme une gouttière sans fin. 

Une maison et des richesses sont un héritage paternel; 

Mais une femme intelligente est un don de Jéhovah. 

La paresse fait tomber dans l’assoupissement, 

Et l’âme nonchalante éprouvera la faim. 

Celui qui garde le commandement garde son âme. 

Celui qui n’est pas attentif à sa voie mourra. 

Celui qui a pitié du pauvre prête à Jéhovah, 

Qui récompensera sa bonne œuvre. 

Châtie ton fils, car il y a encore de l’espérance; 

Mais ne va pas jusqu’à le faire mourir. 

L’homme à la colère violente en subira la peine; 

Si tu le sauves une fois, il te faudra recommencer. 

Ecoute les conseils et reçois l’instruction, 

Afin que tu sois sage dans la suite de ta vie. 

Beaucoup de projets s’agitent dans le cœur de l’homme, 

Mais c’est le dessein de Jéhovah qui s’accomplit. 


22 . LXX et Vule. ajoutent ; celui qui cfu 
unc/tnune bonne chasse te bonheur . et celui 
& ,l ™leC adultère est sot et impie. 

XVIII, 23 — XIX, 2 manquent dans bc 
coup de manuscrits grecs. 

XIX, 7 . LXX. Qtticottque hait son ft 
pauvre est loin lui aussi de ramifié . La L 


pensée s 'approche de ceux qui ta connaissent 
et t homme prudent la trouvera. Celui qui fait 
beaucoup de mal prépare un malheur complet , 
celui qui profère des paroles irritantes ne sera 
Pas sauvé . 

13. Une gouttière sans fin; Vu!g., un toit 
a où Ceau dégoutte toujours . 
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Chap. XIX, 22. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XX, 19. 


22 Ce qui recommande un homme, c’est la bonté, 

Et mieux vaut un pauvre qu'un menteur. 

23 La crainte de Jéhovah mène à la vie, 

Et l’on reste rassasié, sans être visité par le malheur. 

24 Le paresseux plonge sa main dans le plat, 

Et ne la ramène pas à sa bouche. 

25 Frappe le moqueur, et l’homme simple deviendra sage; 
Reprends l’homme intelligent, et il comprendra la science. 

26 Celui qui maltraite son père et qui fait fuir sa mère 
Est un fils qui se couvre de honte et d’opprobre. 

27 Cesse, mon fils, d’écouter l’instruction, 

Et tu t’éloigneras des parole de la science. 

28 Un témoin pervers se moque de la justice. 

Et la bouche des méchants avale l’iniquité. 

29 Le jugement est prêt pour les railleurs, 

Et les coups pour le dos des insensés. 


CHAP. XX. — Fuir les vices : ivresse , paresse, jalousie, querelles , etc . 
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Le vin est moqueur, les boissons fermentées, tumultueuses, 
Quiconque s’y adonne n’est pas sage. 

Semblable au rugissement du lion est la terreur qu’inspire le roi; 
Celui qui l’irrite pèche contre lui-même, 

C’est une gloire pour l’homme de s’abstenir des querelles, 

Mais tout insensé s’aoandonne à la colère. 

A cause du mauvais temps, le paresseux ne laboure pas; 

A la moisson, il cherchera, et il n’y aura rien. 

La sagesse dans le coeur de l’homme est une eau profonde, 

Mais l’homme intelligent y puisera. 

Beaucoup d’hommes vantent leur bonté; 

Mais un homme fidèle, qui le trouvera? 

Le juste marche dans son intégrité; 

Heureux ses enfants après lui 1 / 

Le roi, assis sur le trône de la justice, 

Dissipe tout mal par son regard. 

Qui dira : “ J’ai purifié mon cœur, 

Je suis net démon péché? ” 

Poids et poids, épha et épha, 

Sont l’un et l’autre en horreur à Jéhovah. 

L’enfant montre déjà par ses inclinations 
Si ses oeuvres seront pures et droites. 

L’oreille qui entend et l'œil qui voit, 

C’est Jéhovah qui les a faits l’un et l’autre. 

N’aime pas le sommeil, pour ne pas devenir pauvre; 

Ouvre les yeux, et tu seras rassasié de pain. 

Mauvais ! Mauvais ! dit l’acheteur, 

Et en s’en allant il se félicite. 

11 y a de l’or et beaucoup de perles, 

Mais les lèvres sages sont d’un prix inestimable. 

Prends son vêtement, car il a répondu pour autrui; 

Exige de lui des gages a cause des étrangers. 

Le pain de fourberie est doux à l’homme, 

Mais à la fin sa bouche est remplie de gravier. 

Les projets s’affermissent par le conseil; 

Conduis la guerre avec prudence. 

Celui qui parle à tort et à travers dévoile les secrets, 

Evite avec soin celui qui a les lèvres toujours ouvertes. 


22. Vul^ (i« r membre), l* indigent a de la 
compassion . 

37. Vulg. Ne cesse pas d'écouter l'instruc¬ 
tion, et ntgnore pas Us paroles de la science . 


XX, 9. Entre les versets 9 et 10, les LXX 

transposent les versets 20-22. r yy 

14. Les vers. 14-^9 manquent dans les Laa. 
19. Vulg. Evite celui qui dévoile les secrets t 


730 



Chap. XX, 20. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XXI, 14. 


20 Si quelqu’un maudit son père et sa mère, 

Sa lampe s’éteindra au sein des ténèbres. 

21 Un héritage hâté à l’origine 
Ne sera pas béni à la fin. 

22 Ne dis pas : “ Je me vengerai.” 

Espère en Jéhovah, et il te délivrera. 

23 Poids et poids sont en horreur à Jéhovah, 

Et la balance fausse n’est pas une chose bonne. 

24 C’est Jéhovah qui dirige les pas de l’homme, 

Et l’homme peut-il comprendre sa voie ? 

25 C’est un piège pour l’homme de dire à la légère : “ Cela est sacré ! ” 
Et de ne réfléchir qu’après le vœu fait. 

26 Un roi sage dissipe les méchants, 

Et fait passer sur eux la roue. 

27 L’àme de l’homme est une lampe de Jéhovah; 

Elle pénètre jusqu’au fond des entrailles. 

-Ü La bonté et la fidélité gardent le roi, 

Et il affermit son trône par la bonté. 

29 La force est la parure des jeunes gens. 

Et les cheveux blancs sont l’ornement des vieillards. 

30 La verge qui déchire la chair guérit le mal, 

De même les blessures profondes. 


CHAP. XXI. Justice , bonté et patience , abandon à la Providence . 

21 Le cœur du roi est un cours d’eau dans la main de Jéhovah 

Il l’incline partout où il veut. 

2 Toutes les voies de l’homme sont droites à ses veux; 

Mais celui qui pèse les cœurs, c’est Jéhovah. 

3 Pratiquer la justice et l’équité, 

Aux yeux de Jéhovah est préférable aux sacrifices. 

4 Des regards hautains et un cœur superbe : 

Flambeau des méchants, ce n’est que péché. 

5 Les projets de l’homme diligent vont à l’abondance; 

Mais celui qui précipite ses démarches n’arrive qu’à la disette. 
b Des trésors acquis par le mensonge : 

Vanité fugitive d’hommes qui courent à la mort. 

7 La violence des méchants les égare, 

Parce qu’ils n’ont pas voulu pratiquer la justice. 

^ Le criminel suit des voies tortueuses, 

Mais l’innocent agit avec droiture. 

9 Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit, 

Que de rester avec une femme querelleuse. 

10 L’âme du méchant désire le mal; 

Son ami ne trouve pas grâce à ses yeux, 

11 Quand on châtie le méchant, le simple devient sage, 

Et cjuand on instruit le sage, il devient plus sage. 

12 Le juste s’instruit devant la maison du méchant : 

Dieu précipite les méchants dans le malheur. 

*3 Celui qui ferme l’oreille au cri du pauvre 

Criera lui-même et ne sera pas écouté. 

4 Un don fait en secret apaise la colère, 

Un présent tiré du pli du manteau calme une fureur violente. 


</ni agit avec fourberie et qui tient ses livres 
toujours ouvertes . 

2 5 * Vulg. Cest une ruine pour un homme 
< 1 * persécuter Us saints, et ensuite de rétracter 
ses v<rux. 

XXI, x. Le cœur du roi t si impénétrable 
qu il soit pour ses sujets, est dans fa main de 
Dieu semblable à un cours d’eau qu’on dirige 
ou l'on veut. 


4. Vulg. Les yeux altiers marquent un cour 
orgueilleux ; le flambeau des impies , c'est le 
péché . 

5. Manque dans tes LXX. 

6. LXX et Vulg. Celui qui amasse des tré¬ 
sors par une langue de mensonge est vain et 
insensé , // il tombera dans les JiUts de la mort . 

8. Vulg. (x«r membre), la voie P er verse de 
l homme est une voie détournée . 
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Chap. XXI, 15. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XXII, 9. 


15 C’est une joie pour le juste de pratiquer la justice, 

Mais l’épouvante est pour ceux qui font le mal. 

16 L’homme qui s'écarte du sentier de la sagesse 
Reposera dans l’assemblée des morts. 

17 Celui qui aime la joie sera dans l’indigence; 

Celui qui aime le vin et l’huile parfumée ne s’enrichit pas. 

18 Le méchant sert de rançon pour le juste, 

Et le perfide pour les hommes droits. 

19 Mieux vaut habiter dans un désert 
Qu’avec une femme querelleuse et colère. 

20 De précieux trésors, de l’huile sont dans la maison du sage; 
Mais l’homme insensé les engloutit 

21 Celui qui poursuit la justice et la miséricorde 
Trouvera la vie, la justice et la gloire. 

22 Le sage prend d’assaut une ville de héros, 

Et il renverse le rempart où elle mettait sa confiance. 

23 Celui qui garde sa bouche et sa langue 
Préserve son âme des angoisses. 

24 On appelle moqueur l’homme hautain, enflé d’orgueil 
Qui agit avec un excès d’arrogance. 

25 Les désirs du paresseux le tuent, 

Parce que ses mains refusent de travailler. 

26 Tout le jour il désire avec ardeur 
Mais le juste donne sans relâche. 

27 Le sacrifice des méchants est abominable; 

Surtout quand ils l’offrent avec des pensées criminelles! 

28 Le témoin menteur périra, 

Mais l’homme qui écoute pourra parler toujours. 

29 Le méchant prend un air effronté, 

Mais l’homme droit dirige sa voie. 

30 11 n’y a ni sagesse, ni prudence, 

Ni conseil en face de Jéhovah. 

31 On équipe le cheval pour te jour du combat, , 

Mais de Jéhovah dépend la victoire. 

CHAP. XXII [vers. 1-16]. — La bonne renommée . 

22 La bonne renommée vaut mieux que de grandes richesses, 

Et l’estime a plus de prix que l’argent et que l’or, 

2 Le riche et le pauvre se rencontrent; 

Tous deux sont l’œuvre de Jéhovah. 

3 L’homme prudent voit le mal et se cache. 

Mais les simples passent outre et en portent la peine. 

4 Le fruit de l’humilité, c’est la crainte de Jéhovah, 

C’est la richesse, la gloire et la vie. 

5 Des épines et des pièces sont sur la voie du pervers; 

Celui qui garde son ame s’en éloigne. 

6 Instruis l’enfant selon la voie qu’U doit suivre; 

Et même lorsqu’il sera vieux, il ne s’en détournera pas. 

7 Le riche domine sur les pauvres, 

Et celui qui emprunte est l’esclave de celui qui prête. 

8 Celui qui sème l’injustice moissonne le malheur, 

Et la verge de sa colère disparait. 

9 L’homme au regard bienveillant sera béni, 

Parce qu’il donne de son pain au pauvre. 


18. Le 2 e membre manque dans les LXX. 

28. Mais Vhomme ... Vulg. : l'homme obéis• 
sont racontera des victoires . 

XXII, 6. Instruis l'enfant , etc. Vulgate 
(jer membre). Çest' un proverbe : le jeune hom¬ 
me U{U fois engagé dans sa voie , ne la quit¬ 
tera plue. Ce verset manqne dam les LXX. 


8. LXX ajoutent : Dieu bénit l'homme 
joyeux et prit à donner ; mais il consumera la 
vanité de ses œuvres. 

9. LXX et Vulg. ajoutent : Celui qui fait des 
présents obtiendra la victoire et Vhonneur , et 
ravira Vàme de ceux qui les reçoivent . 
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Chap. XXII, 10. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XXII, 29. 


10 Chasse le moqueur, et la querelle prendra fin. 

Les disputes et les outrages cesseront. 

11 Celui qui aime la pureté du cœur, 

Et qui a la grâce sur les lèvres, a le roi pour ami. 

12 Les yeux de Jéhovah gardent la science, 

Mais il confond les paroles du pervers. 

13 Le paresseux dit : “ Il y a un lion dehors! 

Je serai tué dans les rues! ” 

i-l La bouche des étrangères est une fosse profonde; 

Celui contre qui Jéhovah est irrité y tombera. 

15 La folie est attachée au cœur de l’enfant; 

La verge de la discipline l’éloignera de lui. 

16 Opprimez un pauvre, cela lui profite; 

Donnez à un riche, c’est pour sa perte. 


TROISIÈME PARTIE. 


NOUVELLE SÉRIE DE PROVERBES ET DE MAXIMES 
S F. RAPPORTANT AUX DIVERSES SITUATIONS DE LA VIE 

HUMAINE [Ch. XXII, 17 —XXVI, 34]. 
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LH AP. XXII [vers. 17-29]* — Prologue . Justice envers le prochain , surtout 

envers les pauvres . 

Prête l’oreille et écoute les paroles des sages, 

Applique ton cœur à mon enseignement. 

Car c’est une chose agréable si tu les gardes au dedans de toi : 
Puissent-elles être toutes présentes sur tes lèvres ! 

Afin que ta confiance repose sur Jéhovah, 

C’est toi que je veux instruire aujourd’hui. 

Plusieurs fois déjà j’ai mis pour toi par écrit 
Des conseils et des enseignements. 

Pour t’enseigner des choses sûres et vraies, 

Afin que tu répondes par des paroles vraies à ceux qui t'envoient 

Ne dépouille pas le pauvre parce qu’il est pauvre, 

Et n’opprime pas le malheureux à la porte. 

Car Jéhovah prendra en main leur cause. 

Et il ôtera la vie à ceux qui les auront dépouillés. 

Ne lie pas société avec l’homme colère, 

Et ne va pas avec l’homme violent : 

De peur que n’apprennes ses voies, 

Et que tu ne prépares un piège à ton âme. 

Ne sois pas de ceux qui prennent des engagements, 

De ceux qui se portent caution pour dettes. 

Si tu n’as pas de quoi payer, 

Pourquoi t’exposer à ce qu’on enlève ton lit de dessous toi? 

Ne déplace pas la borne ancienne, 

Que tes pères ont posée. 

Vois-tu un homme habile dans son ouvrage? 

Sa place est auprès des rois, 

Il ne demeurera pas auprès des gens obscurs. 


14. LXX ajoutent : // y a des voies mou • 
vatses en présence de l'homme, et il té aime 


pas à s'en détourner; tuais il faut se détour - 
ner de la voie perverse et mauvaise. 




Chap. XXIII, i. 


Chap. XXIII, 25. 


LIVRE DES PROVERBES. 


CHAP. XXIII. — Fuir la cupidité , l'intempérance et l’impureté. 

23 Si tu es à table avec un grand, 

Fais attention à ce qui est devant toi. 

2 Mets un couteau à ta gorge, 

Si tu as trop d’avidité. 

3 Ne convoite pas ses mets délicats, 

C’est un aliment trompeur. 

4 Ne te tourmente pas pour devenir riche, 

N’y applique pas ton intelligence. 

5 Veux-tu poursuivre du regard ce qui va s’évanouir? 

Car la richesse se fait des ailes. 

Et comme l’aigle elle s'envole vers les cieux. 

6 Ne mange pas le pain de l’homme envieux, 

Et ne convoite pas ses friandises; 

7 Car il ne vaut pas plus que les pensées de son àmc. 

“ Mange et bois, ” te dira-t-il, 

Mais son cœur n'est pas avec toi. 

8 Tu vomiras le morceau que tu as mangé, 

Et tu en seras pour tes belles paroles. 

9 Ne parle pas aux oreilles de l’insensé, 

Car il méprisera la sagesse de tes discours. 

10 Ne déplace pas la borne antique, 

Et n'entre pas dans le champ des orphelins. 

11 Car leur vengeur est puissant : 

Il défendra leur cause contre toi. 

12 Applique ton cœur à l’instruction 

Et tes oreilles aux paroles de la science. 

13 N’épargne pas la correction à l’enfant; , , 

Si tu le frappes de la verge, il ne mourra point. » * 

14 Tu le frappes de la verge, . ^ 

Et tu délivres son âme du séjour des morts. 

15 Mon fils, si ton cœur est sage, 

Mon cœur, à moi aussi, sera dans la joie, 
ïô Mes entrailles tressailleront d’allégresse, 

Quand tes lèvres diront ce qui est droit. 

17 Que ton cœur n’envie pas les pécheurs, 

Mais qu’il reste toujours dans la crainte de Jéhovah; 

18 Car il y a un avenir, 

Et ton espérance ne sera pas anéantie. 

19 Ecoute, mon fils, et sois sage; 

Dirige ton cœur dans la voie droite. 

20 Ne sois pas parmi les buveurs de vin, 

Parmi ceux qui se gorgent de viandes; 

21 Car le buveur et le gourmand s’appauvrissent, 

Et la somnolence fait porter des haillons. 

22 Ecoute ton père, lui qui t’a engendré, 

Et ne méprise pas ta mère, quand elle est devenue vieille. 

23 Acquiers la vérité, et ne la vends pas, 

La sagesse, l’instruction et l'intelligence. 

24 Le père du juste est dans l’allégresse, 

Celui qui donne le jour â un sage en aura de la joie. 

25 Que ton père et ta mère se réjouissent! 

Que celle qui t’a.enfanté soit dans l’allégresse! 


XXIII, 2i. Le gourmand. Vulg., ceux qui 23. Manque dans les LXX. 
font des refias communs. 
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Chap. XXIII, 26. 


LIVRE DES PROVERBES. 
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Chap. XXIV, 13. 

Mon fils, donne-moi ton cœur, 

Et que tes yeux gardent mes voies. 

Car la courtisane est une fosse profonde, 

Et l’étrangère un puits étroit. 

Elle dresse des embûches comme pour une proie 

Et elle augmente parmi les hommes le nombre des prévaricateurs. 

Pour qui les ah? pour qui les hélas? 

Pour qui les disputes? pour qui les murmures? 

Pour qui les blessures sans raison ï pour qui les yeux rouges ? 

Pour ceux qui s’attardent auprès du vin, 

Pour ceux qui vont boire du vin aromatisé. 

Ne regarde pas le vin : comme il brille, 

Comme il fait des perles dans la coupe, 

Comme il coule aisément. 

Il finit par mordre comme un serpent, 

Et par piquer comme un basilic. 

Tes yeux se porteront sur des étrangères, 

Et ton cœur tiendra des discours pervers. 

Tu seras comme un homme*couché au milieu de la mer, 

Comme un homme endormi au sommet d’un mût. 

“ On m’a frappé... Je n’ai point de mal! 

On m’a battu... Je ne sens rien!... 

Quand me réveillerai-je?... Il m’en faut encore! 

CHAP. XXIV [vers. 1-22J. — Fuir Us méchants et Us insensés . 

Ne porte pas envie aux hommes méchants 
Et ne désire pas d’être avec eux. 

Car leur cœur médite la violence 

Et leurs lèvres ne profèrent que le malheur. 

C’est par la sagesse qu’une maison s’élève, 

Et par l’intelligence qu’elle s’aflermil. 

C’est par l’intelligence que l’intérieur se remplit 
De tous les biens précieux et agréables. 

Un Inmme sage est plein de force, 

Et celui qui a de la science montre une grande puissance. 

Car avec la prudence tu conduiras heureusement la guerre, 

Et le salut est dans le grand nombre de conseillers. 

La sagesse est trop haute pour l’insensé; 

11 n’ouvre pas la bouche à la porte de la ville . 

Celui qui pense à faire le mal 
S’appelle un artisan d’intrigues. 

Le dessein de l’insensé, c’est le péché, 

Et le médisant est en abomination parmi les hommes. 

Si tu te montres faible au jour de la détresse, 

Ta force n’est que faiblesse. 

Délivre ceux qu’on traîne à la mort; 

Ceux qu’on va égorger, sauve-les! 

Si tu dis : u Nous ne le savions pas, ” 

Celui qui pèse les cœurs ne le voit-il pas? 

Celui qui veille sur ton âme ne le connait-il pas, 

Et ne rendra-t-il pas à chacun selon ses œuvres? 

Mon fils, mange du miel, car il est bon; 

Un rayon de miel est doux à ton palais; 


27. Un puits étroit qu'une pierre suffit à fer¬ 
mer; celui qui y est tombé ne peut plus en sortir. 

,îi. LXX : Ns vous enivres pas avec le vin % 
Miiis conversez avec tes hommes justes^ et con¬ 


verses dans les mdroits où t*on se promène; 
car si tu appliques tes yeux aux coupes et aux 
flacons , tu iras plus dépourvu que le pilon 
à mortier (?) 
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Chap. XXIV, 14. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XXIV, 34. 


14 Sache que la sagesse est la même chose pour ton âme; 

Si tu l’acquiers, il est un avenir, 

Et ton espérance ne sera pas frustrée. 

15 Ne tends pas, ô méchant, des embûches à la demeure du juste, 

Et ne dévaste pas le lieu où il repose; 

16 Car sept fois le juste tombe, et il se relève, 

Mais les méchants sont précipités dans le malheur. 

17 Si ton ennemi tombe, ne te réjouis pas, 

Et que ton cœur ne se réjouisse pas de sa ruine, 

18 De peur que Jéhovah ne le voie, que cela ne lui déplaise, 

Et qu’il ne détourne de lui sa colère. 

16 Ne t’irrite pas à cause des méchants, 

Ne porte pas envie aux pervers. 

20 Car il n’y a point d’avenir pour celui qui fait le mal. 

Et la lampe des méchants s’éteindra. 

21 Mon fils, crains Jéhovah et le roi; 

Ne te mêle pas avec les hommes remuants; 

22 Ù*r soudain surgira leur malheur, 

Et qui connaît la ruine des uns et des autres ? 

CHAP. XXIV [vers. 23-34]. — Appendice de la deuxième collection de maximes : 

Relations sociales ; la paresse . 

23 Ce qui suit vient encore des sages : 

Il n’est pas bon dans les jugements, d’avoir égard aux personnes. 

24 Celui qui dit aux méchants : Tu es juste. 

Les peuples le maudissent, les nations l’exècrent. 

25 Mais ceux qui le corrigent sont applaudis, 

Sur eux viennent la bénédiction et le bonheur. 

26 U baise sur les lèvres 

Celui qui répond des paroles justes. 

27 Soigne tes affaires au dehors, 

Soigne ton champ, 

Puis tu bâtiras ta maison. 

28 Ne témoigne pas à la légère contre ton prochain ; 

Voudrais*tu tromper par tes lèvres? 

29 Ne dis pas : Je lui ferai comme il m’a fait; 

Je rendrai à cet homme selon ses œuvres. 

30 J’ai passé près du champ du paresseux 
Et près de la vigne de l’insensé. 

31 Et les épines y croissaient partout, 

Les ronces en couvraient la surface, 

Et le mur de pierres était écroulé. 

32 J’ai regardé, et j’ai réfléchi en moi-même; 

J’ai considéré et j’ai tiré cette leçon : 

33 “Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 

Un peu croiser les mains pour dormir, 

34 Et la pauvreté te surprendra comme un rôdeur, 

Et l’indigence comme un homme armé.” 


# XXIV, 16. Le juste tombe dans la tribula¬ 
tion, mais Dieu l'en retire toujours, tandis que 
le méchant est précipité dans une ruine irrémé¬ 
diable. Quelques manuscrits de la Vulg. lisent, 
septies enim in die cadit : à tort. 

22. Les LXX ajoutent iLe fils qui garde la pa¬ 
role après qu'il l'a reçue avec soin , sera préser¬ 
vé de la perdition* Qu'aucun mensonge ne soit 
dit parla bouche du roi; et ou'aucun mensonge 
ne sorte de sa langue . La langue du roi nest 
pas une langue de chair, mais un glaive : qui¬ 


conque est livré , est brisé . Car si sa fureur est 
excitée , il consume les hotnmes avec les nerfs , et 
il dévore les os des hommes , et les brûle comme 
la flamme , au point qu'ils soient impropres à la 
nourriture des petits des aigles . Entre les vers. 
22 et 23 les LXx intercalent xxx, 114. 

30*24. Les LXX n'ont pas coir.oris qu’il s'a¬ 
gissait du paresseux,aussi leur traduction s’écar* 
te-t-eUe tout à fait de l’hébreu dans ces versets. 

Entre xxiv, 34 et xxv, 1. les LXX intercalent 
xxx, *5*33 et xxxi, 1*9. 
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Chap. XXV, i. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XXV, 18. 


QUATRIÈME PARTIE 


LA VRAIE SAGESSE SOUVERAIN BIEN DES ROIS 
ET DES SUJETS [Ch. XXV —XXXI]. 

CHAP. XXV. -- Exhortation à la crainte de Dieu et à la justice. 

25 roi^te Juda C ° rc ^ Proverbes de Salomon . recueillis par les gens d’Ezéchias, 

2 La gloire de Dieu, c’est de cacher les choses, 

La gloire des rois, c’est de les examiner. 

3 Le ciel dans sa hauteur, la terre dans- sa profondeur, 

Et le cœur des rois sont impénétrables. 

4 Ote les scories de l’argent. 

Et il en sortira un vase pour le fondeur. 

5 Ote le méchant de devant le roi, 

Et son trône s'affermira dans Injustice. 
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Ne prends pas des airs superbes devant le Roi, 

Et ne te mets pas à la place des grands; 

Car il vaut mieux qu’on te dise : Monte ici, 

Que si l’on t humilie devant le prince que tes yeux ont vu. 

Ne sois pas prompt à contester, 

De peur qu’à la fin tu ne saches que faire, 

Lorsque ton prochain t’aura outragé, 

Défends ta cause contre ton prochain. 

Mais ne révèle pas le secret d’un autre, 

De peur qu en l’apprenant on ne te couvre do honte. 

Et que ton ignominie ne s’efface pas. 

Comme des pommes d’or sur des ciselures d’argent 
Ainsi est une parole dite à propos. 

Comme un anneau d’or et un ornement d’or fin, 

Ainsi est le sage qui reprend une oreille docile.’ 

Comme la fraîcheur de la neige au temps de la moisson, 

Ainsi est le messager fidèle pour ceux qui l’envoient, 

Il réjouit l ame de son maître. 

Des nuages et du vent sans pluie, 

Tel est l’homme qui se glorifie de présents mensongers. 

Par la patience le juge se laisse fléchir, 

Et une langue douce peut briser des os. 

Si tu trouves du miel, n’en mange que ce qui te suffit 
De peur que rassasie tu ne le vomisses. 

Mets rarement le pied dans la maison de ton prochain 
De peur que fatigué de toi il ne te haïsse. 

Une massue, une épée et une flèche aigue, 

Tel est l’homme qui porte un faux témoignage contre son prochain. 


XXV, 9. Le premier membre manque dans 

le grec. 

10. LX X De peur que ton ami ne te couvre 

t itmti* r. _ y., j.. i. .j a _ . • • _ •. .... 


b 0 *** e * l'*mitié tiennent ta 
liberté <£âme; garderies de peur ditre en butte 
au mé Pp*\% mais garde tes voies avec délica • 


j t j y *** ****** rtc te couvre 
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Chap. XXV, 19. 


LIVRE DES PROVERBES. 


Ps. XXVI, 12. 
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Une dent cassée et un pied foulé, 

C'est la confiance qu’inspire un perfide au jour du malheur. 

Oter son manteau un jour de froid, 

Répandre du vinaigre sur du nitre. 

Ainsi fait celui qui dit des chansons à un cœur affligé. 

Si ton ennemi a faim, donne-lui du pain à manger; 

S’il a soif, donne-lui de l’eau à boire. 

Car tu amasses ainsi des charbons sur sa tête. 

Et Jéhovah te récompensera. 

Le vent du nord enfante la pluie, 

Et la langue mystérieuse un visage attristé. 

Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit, 

Que de rester avec une femme querelleuse. 

De l’eau fraîche pour une personne altérée, 

Telle est une bonne nouvelle venant d’une terre lointaine. 

Une fontaine troublée et une source corrompue, 

Tel est le juste qui tombe devant le méchant. 

Il n’est pas bon de manger beaucoup de miel; 

Ainsi celui qui veut sonder la majesté divine sera accablé par sa gloire. 

Une ville forcée qui n*a plus de murailles, 

Tel est l’homme qui ne peut se contenir. 

CHAP. XXVI—XXIX. — Recommandations diverses . 

Comme la neige en été, et la pluie pendant la moisson, 

Ainsi la gloire ne convient pas à un insensé. 

Comme le passereau qui s’échappe, comme l’hirondelle qui s envole, 
Ainsi la malédiction sans cause n’atteint pas. 

Le fouet est pour le cheval, le mors pour l’àne, ^ ? 

Et la verge pour le dos des insensés. 

Ne réponds pas à l’insensé selon sa folie, 

De peur de lui ressembler toi-même. 

Réponds à l’insensé selon sa folie, 

De peur qu’il ne sc regarde comme sage. 

Il se coupe les pieds, il boit l’iniquité, 

Celui qui donne des messages à un insensé. 

.Otez les jambes au boiteux, 

Et la sentence de la bouche de l’insensé. 

C’est attacher une pierre à la fronde, 

Que d’honorer un insensé. 

Comme une épine qui s’enfonce dans la main d’un homme ivre, 

Ainsi est une sentence dans la bouche des insensés. 

Comme un archer qui blesse tout le monde, 

Ainsi est celui qui prend à gage les insensés et les passants. 

Comme un chien qui retourne à son vomissement, 

Ainsi est un insensé qui revient à sa folie. 

Si tu vois un homme qui se croit sage, 

Il faut plus espérer d’un insensé que de lui. 


ta Le second vers est incomplet dans les 
LXX. 

20. Le 1 er membre manque dans les LXX. — 
Les LXX et la v ulg. ajoutent : comme ta teigne 
nuit aux vêtements et te ver au bois, ainsi la 
tristesse nuit au cœur de Vhomme. 

XXVI, 8. Attacher une pierre à la fronde , 
c’est l’empêcher de partir et d’atteindre son but, 
c’est faire une chose absurde. Vulg. (premier 
membre) ; cest mettre une pierre au monceau 


de Mercure. Mercure était chez les païens le 
dieu des voyageurs; on lui élevait de loin en 
loin sur les chemins des statues sans bras ni 
jambes, des Hermès , et chaque voyageur qui 
passait jetait devant elles une pierre en nom 
mage. Les tas ainsi formés s’appelaient mon¬ 
ceaux de Mercure . . 

ix. LXX ajoutent : Il y a une honte qui /« 
source de péché , et il y a une honte qui n est 
que gloire et grâce. 
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LIVRE DES PROVERBES. 


Chap. XXVI f, 9. 
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Le paresseux dit : Il y a un lion sur la route, 

Il y a un lion dans tes rues. 

La porte tourne sur ses gonds, 

Ainsi le paresseux dans son lit. 

Le paresseux met sa main dans le plat, 

Et il a de la peine à la porter à la bouche. 

Le paresseux se croit plus sage 
Que sept conseillers prudents. 

Comme celui qui saisit un chien par les oreilles, 

Tel est le passant qui s’échauffe dans la querelle d’autrui. 

Comme un furieux qui lance des traits enflammés 
Des flèches et la mort, 

Ainsi est un homme qui a trompé son prochain 
Et qui dit : “ C’était pour plaisanter.” 

Faute de bois, le feu s’éteint; 

Eloignez le rapporteur, et la querelle s’apaise. 

Le charbon donne un brasier et le bois du feu : 

Ainsi l’homme querelleur irrite une discussion. 

Les paroles du rapporteur sont comme des friandises- 
Elles descendent jusqu’au fond des entrailles. 

Des scories d’argent appliquées sur un vase de terre, 
Telles sont les levres brûlantes avec un cœur mauvais. 
Celui qui hait se déguise par ses lèvres, 

Mais il met au dedans de lui la perfidie. 

Quand il adoucit sa voix, ne le crois pas, 

Car il a sept abominations dans son cœur. 

Il peut bien cacher sa haine sous la dissimulation, 

Mais sa méchanceté se révélera dans l’assemblée. ’ 

Celui qui creuse une fosse y tombe, 

Et la pierre revient sur celui qui la roule. 

La langue fausse hait ceux qu’elle blesse, 

Et la bouche flatteuse cause la ruine. 

Ne te glorifie pas du lendemain, 

Car tu ne sais pas ce qu’enfantera le jour suivant 

Qu’un autre te loue, et non ta bouche; 

Un étranger, et non tes lèvres. 

La pierre est lourde et le sable est pesant : 

Plus que l’un et l’autre pèse la colère de l’insensé, 

La fureur est cruelle et la colère impétueuse, 

Mais qui pourra tenir devant la jalousie? 

Mieux vaut une réprimande ouverte 
Qu’une amitié cachée. 

Les blessures d’un ami sont inspirées par sa fidelité 
Mais les baisers d’un ennemi sont trompeurs. 

Celui qui est rassasié foule aux pieds le rayon de miel, 
Mais celui qui a faim trouve doux tout ce qui est amer. 

Comme l’oiseau qui erre loin de son nid, 

Ainsi l’homme qui erre loin de son lieu. 

L’huile et les parfums réjouissent le cœur; 

De même les doux conseils inspirés par l’amitié. 


17- LXX. Cest prendre un chien par la queue que de présider à un procès étranger. 
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N’abandonne pas ton ami et l’ami de ton père, 

Et n’entre pas dans la maison de ton frère au jour de ta détresse : 

Mieux vaut un voisin proche qu’un frère éloigné. 

Mon fils, deviens sage et réjouis mon coeur, 

Afin que je puisse répondre à celui qui m’outrage. 

L’homme prudent voit le mal et se cache; 

Les simples avancent et en portent la peine. 

Prenas son vêtement, car il a répondu pour autrui; 

Demande des gages à cause des étrangers. 

Bénir son prochain à haute voix et de grand matin 
Est réputé comme une malédiction. 

Une gouttière continue dans un jour de pluie 
Et une femme querelleuse se ressemblent. 

Celui qui la retient, retient le vent, 

Et sa main saisit de l’huile. 

Le fer aiguise le fer, 

Ainsi un homme aiguise un autre homme. 

Celui qui cultive un figuier en mangera les fruits, 

Et celui qui garde son maître sera honoré. 

Comme dans l’eau le visage répond au visage, 

Ainsi le cœur de l’homme répond à l’homme. 

Le séjour des morts et l’abîme ne sont jamais rassasiés, 

De même les yeux de l’homme sont insatiables. 

Le creusot est pour l’argent, et le fourneau pour l'or; 

Que l’homme éprouve de même la louange qu'il reçoit. 

Quand tu pilerais l’insensé dans un mortier, 

Comme on broie le grain, avec le pilon, 

Sa folie ne se séparerait pas de lui. f 

Connais bien l’état de tes brebis, 

Donne tes soins à ton troupeau; 

Car la richesse ne dure pas toujours, 

Ni une couronne d’âge en âge. 

Mais quand l’herbe a paru, que la verdure s’est montrée, 

Que le foin des montagnes est recueilli, 

Tu as des agneaux pour te vêtir, 

Des boucs pour payer un champ; 

Tu as en abondance le lait des chèvres pour ta nourriture et celle de ta maison, 
Et pour l’entretien de tes servantes. 

Le méchant fuit sans qu’on le poursuive, 

Mais les justes ont de l’assurance comme un lion. 

Dans un pays en révolte, les chefs se multiplient; 

Mais avec un homme intelligent et sage 
L’ordre se prolonge. 

Un homme pauvre qui opprime les malheureux, 

C’est une pluie violente qui cause la disette. 


XXVII, 16. Sa main saisit (litt. rencontre) 
de Vhuile : il n'est pas plus facile de faire taire 
une femme querelleuse que d’arrêter le vent ou 
d’empêcher l’huile de couler. Vulg., et il appel¬ 
lera Vhuile pour es maitt % pour guérir la bles¬ 
sure qu’il se sera faite en luttant contre sa 
femme. 

19. LXX. De même que les visages ne se 
ressemblent pas , ainsi en est-il des pensées des 
hommes ., 


20. LXX ajoutent : Celui qui fixe ses yeux 
est en abomination au Seigneur , et les igno¬ 
rants ne modèrent jas leurs langues. 

ai. Que Vhomme éprouve . D’autres : on juge 
quelqu'un selon la louattge qu'il se donne à 
lui-même . Vulg. et LXX ajoutent : lecaurdu 
méchant recherche le mal, mais le cœur droit 
recherche la science . 
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Chap. XXVIII, 4. LIVRE DES PROVER BES. Chap. XXVIII, 26. 

Ceux qui abandonnent la loi louent le méchant, 

Ceux qui Fobservent s’irritent contre lui. 

L’homme pervers ne comprend pas ce qui est juste, 

Mais ceux qui cherchent Jéhovah comprennent tout. 

Mieux vaut le pauvre dans son intégrité 

Que l’homme aux voies tortueuses et qui est riche. 

Celui qui observe la loi est un fils intelligent. 

Mais celui qui nourrit les débauchés fait honte à son père. 

Celui qui augmente ses biens par l’intérêt et l’usure, 

Les amasse pour celui qui a pitié des pauvres. 

Si quelqu un détourne l’oreille pour ne pas écouter la loi 
Sa pnere même est une abomination. 

Celui qui égare les hommes droits dans la voie mauvaise 
1 ombera lui-même dans la fosse qu’il a creusée; 

Mais les hommes intègres posséderont le bonheur. 

L’homme riche se croit sage; 

Mais le pauvre intelligent le connaît. 

Quand les justes triomphent, c’est une grande fête; 

Quand les méchants se lèvent, chacun se cache. 

Celui qui cache ses fautes ne prospérera point, 

Mais celui qui les avoue et les quitte obtiendra miséricorde. 

Heureux l’homme qui est continuellement dans la crainte! 

Mais celui qui endurcit son cœur tombera dans le malheur. 

Un lion rugissant et un ours affamé, 

I cl est le méchant qui domine sur un peuple pauvre. 

Le prince sans intelligence multiplie l’oppression. 

Mais celui qui hait la cupidité aura de longs jours. 

Un homme chargé du sang d’un autre 
Fuit jusqu’à la fosse : ne l’arrêtez pas! 

Celui qui marche dans l’intégrité trouvera le salut. 

Mais celui qui suit des voies tortueuses tombera pour ne plus se relever. 

Celui qui cultive son champ sera rassasié de pain, 

Mais celui qui poursuit des choses vaines sera rassasié de pauvreté. 

Un homme fidèle sera comblé de bénédictions, 

Mais celui qui a hâte de s’enrichir n’échappera pas à la faute. 

II n est pas bon de faire acception des personnes; 

Pour un morceau de pain un homme devient criminel. 

L’homme envieux n hâte de s’enrichir; 

Il ne sait pas que la disette viendra sur lui. 

Celui qui reprend quelqu’un trouve ensuite plus de faveur 
Que 1 homme à la langue flatteuse. 

Celui qui vole son père et sa mère, 

Et qui dit : “ Ce n’est pas un péché, ” 

C’est le compagnon du brigand. 

L’homme cupide excite les querelles; 

Mais celui qui se confie en Jéhovah sera rassasié. 

Celui qui a confiance dans son propre cœur est un insensé 
Mais celui qui marche dans la sagesse sera sauvé. 

t/ZZrâ I A JZ imt ' “ il ** 
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Celui qui donne au pauvre n’éprouve pas la disette, 

Mais celui qui ferme les yeux est chargé de malédictions. 

Quand les méchants s’élèvent, chacun se cache; 

, Quand ils périssent, les justes se multiplient. 

L’homme digne de reproche et qui raidit le cou, 

Sera brisé subitement et sans remède. 

Quand les justes se multiplient, le peuple est dans la joie; 
Quand le méchant exerce le pouvoir, le peuple gémit. 

L’homme qui aime la sagesse réjouit son père. 

Mais celui qui fréquente les courtisanes dissipe son bien. 

Un roi affermit le pays par la justice; 

Mais celui qui est avide de présents le ruine. 

L’homme qui flatte son prochain 
Tend un filet sous ses pids. 

Dans le péché de l’homme méchant il y a un piège, 

Mais le juste est dans la jubilation et la joie. 

Le juste connaît la cause des pauvres, 

Mais le méchant ne comprend pas la science. 

Les railleurs soufflent le feu dans la ville, 

Mais les sages apaisent la colère. 

Si un sage conteste avec un insensé, 

Qu’il se fâche ou qu’il rie, ils ne s’entendront pas 

Les hommes de sang haïssent l’homme intègre, 

Mais les hommes droits protègent sa vie. 

L’insensé fait éclater toute sa passion, 

Mais le sage la contient. 

Quand le prince écoute les paroles mensongères, 

Tous ses serviteurs sont des méchants. 

Le pauvre et l’oppresseur se rencontrent; 

C’est Jéhovah qui éclaire les yeux de l’un et de l'autre. 

Un roi qui juge fidèlement les pauvres 
Aura son trône affermi pour toujours. 

La verge et la correction donnent la sagesse, 

Mais l’enfant abandonné <î son caprice mit honte à sa mère. 

Quand les méchants se multiplient, le crime s'accroît, 

Mais les justes contempleront leur chute. 

Corrige ton fils, et il te donnera du repos, 

Et il procurera des délices à ton âme. 

Quand Dieu ne se montre plus, le peuple est sans frein; 
Heureux qui observe la loi I 

Ce n’est pas par des paroles qu’on corrige un esclave; 
Quand même il comprend, il n’obéit pas. 

Si tu vois un homme prompt â parler, 

Il y a plus â espérer d'un insensé que de lui. 

Le serviteur mollement traité dès l’enfance 
Finit par se croire un fils. 


XXIX, 9. Si un sage , etc., d'après la Vulg. 
D’autres : Si un sage cuire en discussion avec 
un insensé , celui-ci s'emporte et rit tour à tour, 
et il ny a pas de paix . 


18. Quand Dieu ne se montre plus liit. 
quand il n’y a plus de vision. 
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2 - Un homme colère excite des querelles, 

Et l’homme violent tombe dans beaucoup de péchés. 

23 L’orgueil d’un homme le conduit à l’humiliation, 

Mais l’humble d’esprit obtient la gloire. 

24 Celui qui partage avec un voleur hait son âme; 

Il entend la malédiction et ne dit rien. 

25 La crainte des hommes porte avec elle un piège, 

Mais celui qui se confie en Jéhovah est mis en sûreté. 

26 Beaucoup de gens recherchent la faveur du prince, 

Mais c’est Jéhovah qui rend justice à chacun. 

27 L’homme inique est en abomination aux justes, 

Et celui dont la voie est droite est en abomination aux méchants. 


CHAP. XXX. — Paroles if Agur, Préambule [vers. 1-6]. 

Divers proverbes [7 sv.]. 

30 Paroles d Agur, fils de Jaké, sentence. Cet homme a dit : 

Je me suis fatigué pour connaître Dieu, 

Pour connaître Dieu, et je suis â bout de forces. 

2 Car je suis plus stupide que personne, 

Et je n’ai pas Fi îteiligence d’un homme. 

3 Je n’ai pas appi is la sagesse, 

Et je ne connais pas la science du Saint, 

4 Qui monte au ciel et qui en descend? 

Qui a recueilli le vent dans ses mains? 

Qui a lié les eaux dans son vêtement? 

Qui a affermi toutes les extrémités de la terre? 

Quel est son nom et quel est le nom de son fils? 

Le sais-tu ? 

5 Toute parole de Dieu est éprouvée par le feu. 

Il est un bouclier pour ceux qui se réfugient auprès de lui. 

6 N’ajoute rien à ses paroles, 

De peur qu’il ne te reprenne et que tu ne sois trouvé menteur. 

7 Je te demande deux choses; 

Ne me les refuse pas avant que je meure : 

S Eloigne de moi la fausseté et le mensonge; 

Ne me donne ni pauvreté, ni richesse; 

Accorde-moi le pain qui m’est nécessaire : 

9 De peur que, dans l’abondance, je ne te renie 
Et ne dise : “ Qui est Jéhovah? ” 

Et que, dans la pauvreté, je ne dérobe 
Et n’outrage le nom de mon Dieu. 

10 Ne calomnie pas un serviteur auprès de son maître, 

De peur qu’il ne te maudisse et qu’il ne t’arrive mal. 

11 H est une race qui maudit son père, 

Et qui ne bénit pas sa mère. 

12 II est une race qui se croit pure, 

Et qui n’est pas lavée de sa souillure. 


24. La malédiélion : aussitôt qu'un vol était 
constaté, la personne volée (Jug. xvii, 2) ou le 

a , c (Lév. v. 1) prononçait une ma¬ 
lédiction solennelle contre le voleur et tous ceux 
<1 U| , le connaissant, ne le dénonceraient pas. 

25. LXX ajoutent; L'impiété donne à l'hom- 
m une occasion de chute, mais celui qui se fie 
au agneur sera sauvé . 

; 7 - Vulg. ajoute : le fils qui 
ut a l abrt delà perdition . (Cf. 


ea 'de la parole 
LXX, xxiv,2aa). 


, XXX, r. Verset très difficile et diversement 
interprété. Vulg. (prenant dans un sens allégori¬ 
que tous les noms de ce verset) : Paroles de celui 
qui rassemble , dis de celui qui vothit. Vision 
racontée par un homme avec qui Dieu est r/, 
Çf'» / <tr la Présence de Dieu en lui , 

dit* LXX. Mon fils crains mes paroles et en 
les recevant fais pénitence . Voici ce que dit 
f homme à ceux qui croient d Dieu , et je me 
repose . 
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13 II est une race dont les yeux sont altiers 
Et les paupières élevées. 

14 II est une race dont les dents sont des glaives 
Et les molaires des couteaux, 

Pour dévorer les malheureux de dessus la terre, 

Et les indigents parmi les hommes. 

15 La sangsue a deux filles : Donne ! donne ! 

Trois choses sont insatiables, 

Quatre ne disent jamais : Assez î 

16 Le séjour des morts, le sein stérile, 

La terre qui n'est pas rassasiée d’eau 
Et le feu, qui ne dit jamais : Assez î 

17 L’œil qui se moque d’un père, 

Et qui dédaigne l’obéissance envers une mère, 

Les corbeaux du torrent le perceront, 

Et les petits de l’aigle le dévoreront 

18 II y a trois choses qui me sont cachées, 

Et même quatre que je ne comprends pas. 

19 La trace de l’aigle dans les deux, 

La trace du serpent sur le rocher, 

La trace du navire au milieu de la mer, 

Et la trace de l’homme chez la jeune fille. 

20 Telle est la voie de la femme adultère : 

Elle mange, en s’essuyant la bouche, 

Elle dit : “ Je n’ai pas fait de mal.” 

21 Trois choses troublent la terre, 

Et il en est quatre qu’elle ne peut supporter : 

22 Un esclave qui vient à régner, 

Un insensé qui est rassasié de pain, 

23 Une femme dédaignée qui se marie, ? 

Et une servante qui hérite de sa maîtresse. 

24 II y a sur la terre quatre animaux bien petits, 

Et cependant très sages : 

25 Les fourmis, peuple sans force, 

Préparent en été leur nourriture; 

26 Les damans, peuple sans puissance. 

Placent leur gîte dans les rochers; 

27 Les sauterelles n’ont pas de roi, 

Et elles sortent toutes par bandes; 

28 Tu peux prendre le lézard avec la mairv, 

Et il se trouve dans le palais des roi . 

29 II y en a trois qui ont une belle allure, 

Et quatre qui ont une belle démarche : 

30 Le lion, le plus brave des animaux, 

Ne reculant devant aucun adversaire; 

31 L’animal aux reins agiles, ou le bouc, 

Et le roi, à qui personne ne résiste. 

32 Si tu es assez fou pour te laisser emporter par l’orgueil, 
Et si tu en as la pensée, mets la main sur ta bouche, 

33 Car la pression au lait produit du beurre, 

La pression du nez produit du sang, 

Bt la pression de la colère produit la querelle. 


20. Elle mante... LXX, toutes les fois qu'elU 
a agi (commis le mai?) cHe se lav+ et dit qu'elle 
n’a rien/ait et inconvenant, 

38. Tu peux prendre le lézard avec la 


main; Vulgate, le lézard se soutient sur ses 

mains. , 

3t. L'animal aux reins agiles. LXX et Vulg. 
le coq. 
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CHAP. XXXI. — Paroles de Lamuel [vers. 1-9]. La femme forte [vers 19- 31 )T 

31 Paroles du roi Lamuel. Sentences par lesquelles sa mère l’instruisit : 

2 Que te djrat-je, mon fils? Que te dirai-je , fils de mes entrailles ? 
y ue te chrai-je, mon fils, objet de mes vœux? 

3 Ne livre pas ta vigueur aux femmes, 

Et tes voies à celles qui perdent les rois. 

4 Ce n’est, point aux rois, Lamuel, 

Ce n’est point aux rois de boire du vin. 

Ni aux puissants de rechercher les liqueurs fermentées. 

5 De peur qu’en buvant ils n’oublient la loi 

Et ne faussent le droit de tous les malheureux. 

6 Donnez des liqueurs fortes à celui qui périt. 

Et du vin à celui dont le cœur est rempli d’amertume: 

7 Qu il boive et qu’il oublie sa misère, 

Et qu’il ne se souvienne plus de ses peines. 

8 Ouvre ta bouche en faveur du muet, 

Pour la cause de tous les abandonnés. 

9 Ouvre ta bouche, rends de justes arrêts, 

Et fais justice au malheureux et à l’indigent. 


10 Qui peut trouver une femme forte? 

Elle a bien plus de prix que les perles. 

11 Le cœur de son mari a confiance en elle, 

Et les profits ne lui feront pas défaut. 

12 Elle lui fait du bien, et non du mal, 

Tous les jours de sa vie. 

13 Elle se procure de la laine et du lin. 

Et travaille de sa main joyeuse. 

14 Elle est comme le vaisseau du marchand, 

Elle apporte son pain de loin. 

15 Elle se lève lorsqu’il est encore nuit, 

Et elle donne la nourriture à sa maison 
Et la tâche à ses servantes. 

16 EUe considère un champ, et elle Tachète; 

Du fruit de ses mains elle plante une vigne. 

Elle ceint de force ses reins, 

, Et elle affermit ses bras. 

^ Elle sent que son gain est bon; 

Sa lampe ne s’éteint pas pendant la nuit 
*9 Elle met la main à la quenouille, 

Et ses doigts prennent le fuseau. 

:o Elle tend la main au malheureux, 

Elle ouvre la main à l’indigent. 

21 Elle ne craint pas la neige pour sa maison, 

Car toute sa maison est vètnc de cramoisi. 

22 Elle se fait des couvertures, 

Elle a des vêtements de bvssus et de pourpre. 

-3 Son époux est bien connu aux portes de la ville 

Lorsqu’il siège avec les anciens du pays. 


XXXI, 1. LXX. Mes fiaroles sont dites Par 
un; oracle du (ou pour le) roi que sa mire a 
instruit, 

,* 3 * T** voies, Vulg., et tes richesses aux cour» 
tisanes f our la perte des rois, 

4 . A « aux puissants , etc. Vulg., car il n'y 
a Pas de secret où ripte Vivresse, 
iy sv. Dansée peut poème, alphabétique en 


hébreu, l’auteur trace le portrait idéal de la 
femme forte, dont il emprunte les traits aux 
mœurs de son pays. La femme forte est une 
femme vertueuse, amie du travail, qui remplit 
ses devoirs d’épouse et de mère avec intelli¬ 
gence et courage. 

De cramoisi, Vulg., un double vêtement 
(hébr. scheuafm i au lieu de schanim). 
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24 Elle fait des chemises et les vend, 

Et elle livre des ceintures au marchand. 

25 Elle est revêtue de force et de grâce, 

Et elle se rit de l'avenir. 

26 Elle ouvre la bouche avec sagesse, 

Et les bonnes paroles sont sur sa langue. 

27 Elle surveille les sentiers de sa maison, 

Et elle ne mange pas le pain d'oisiveté. 

28 Ses fils se lèvent et la proclament heureuse; 

Son époux se lève et lui donne des éloges. 

29 Plusieurs filles se sont montrées vertueuses; 

Mais toi, tu les surpasses toutes. , . 

30 Trompeuse est la grâce, et vaine est la beauté; 

La femme qui craint Jéhovah est celle qui sera louée. 

31 Donnez-lui du fruit de ses mains, 

Et que ses œuvres disent sa louange aux portes de la ville . 

24. LXX ajoutent. Elle ouvre la bouche avec j 30. La beauté . LXX ajoutent .* la femme nu 
attention et justesse , et elle impose une direc - . ielligente est bénie * gu elle loue la crainte de 
tion à sa langue. C’est une variante du v. 26. ! Dieu. 
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CH AP. I. — Prologue ; titre et sujet du livre : toutes les choses humaines sont 
vanité et misère [vers. I — 11 ]. Vanité de la sagesse humaine [12 — 18]. 

IA rôles de l’Ecclésiaste, fils de David, roi de Jérusalem. 

Vanité des vanités ! dit l’Ecclésiaste, 

Vanité des vanités î / 

Tout est vanité. 

Quel avantage revient-il à l'homme 
De toute la peine qu’il se donne sous le soleil? 

Une génération passe, une autre vient, 

Et la terre subsiste toujours. 

Le soleil se lève, le soleil se couche, 

Et il se hâte de retourner à sa demeure, 

D’où il se lève de nouveau. 

Le vent va au midi, tourne vers le nord ; 

Puis il tourne encore et reprend les mêmes circuits. 

Tous les fleuves vont à la mer, 

Et la mer n’est point remplie; 

Ils continuent à aller vers le lieu où ils se dirigent. 

Toutes choses sont en travail au-delà de ce qu’on peut dire ; 

L’œil n'est pas rassasié de voir, 

Et l’oreille ne se lasse pas d’entendre. 

Ce qui a été, c’est ce qui sera, 

Et ce qui s’est fait, c’est ce qui se fera ; 

Il n’y a rien de nouveau sous le soleil. 

S’il est une chose dont on dise : “ Vois, c’est nouveau î ” 

Cette chose existait déjà dans les siècles qui nous ont précédés. 

On ne se souvient pas de ce qui est ancien, 

Et ce qui arrivera dans la suite ne laissera pas de souvenir 
Chez ceux qui vivront plus tard. 


. I, x. Sans prétendre résoudre la question du 
caraétère poétique de l'Ecclésiaste. nous avons 
divisé le texte en stiques, afin ae rendre le 
parallélisme plus sensible; nous avons suivi 


généralement les divisions de la Bible des LXX 
(édition Barclay Swete). — Ecclésiaste, hébreu 
qoheleth , celui qui tient une assemblée et 
enseigne. 
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Ch l p - b l ± _ L’ECCLÉSIASTE. _Chap. II, ,o. 

; j e suis tangtemps roi d’Israël à Jérusalem, 

, Et j ai applique mon esprit a rechercher et à sonder par la sagesse 

Tout ce qui se fait sous les deux : P sagesse 

Occupation pénible 

A laquelle Dieu soumet les enfants des hommes. 

J ai examiné tout ce qui se fait sous le soleil : 

Oui, tout est vanité et poursuite du vent. 

Ce qui est courbé ne peut se redresser, 

Et ce qui manque ne peut être compté. 

Je me suis dit en moi-même : 

* J ai acquis une grande sagesse, 

Surpassant tous ceux qui ont été avant moi à Jérusalem 
11 mon cœur a possède amplement sagesse et science. 

J ai applique mon esprit à connaître la sagesse 
Et a connaître la sottise et la folie; 

J’ai compris que cela aussi c’est la poursuite du vent. 

Car avec beaucoup de sagesse on a beaucoup de chagrin 
Et celui qui augmente sa science augmente sa douleur. 

du. (,s_ 2SJ 

J’ai dit dans mon cœur : “ Allons, 

Jf î éprouverai par la joie; goûte le plaisir! ” 

Mais Ç est encore là une vanité. 

J’ai dit au rire : iS Insensé! ” 

Et à la joie : “ A quoi bon ce que tu donnes? ’* 

Je résolus en moi-même de livrer ma chair au vin, 

I andis que mon cœur me conduirait avec sagesse 
Et de m’attacher à la folie, ^ ’ 

ffvt enf " B tan "“ 

J exécutai de grands ouvrages : 

Je me bâtis des maisons; 

Je me plantai des vignes; 

Je me fis des jardins et des vergers, 

Et j’y plantai des arbres à fruit de toute espèce- 
Je me creusai des étangs ’ 

Pour arroser des bosquets où croissaient les arbres. 

J achetai des serviteurs et des servantes, 

Et j eus leurs enfants nés dans la maison; 

Je possédai aussi des troupeaux de bœufs et de brebis 
Plus que tous ceux qui étaient avant moi dans Jérusalem. 

Je m amassai de l’argent et de l’or, 

Et les richesses des rois et des provinces; 

Je me procurai des chanteurs et des chanteuses. 

Et les delices des enfants des hommes. 

Des femmes en abondance. 

Je devins grand, plus grand 

Que tous ceux qui étaient avant moi dans Jérusalem- 
Et meme ma sagesse demeura avec moi. 
lout ce que mes yeux désiraient, 

Je ne les en ai pas privés; 

Je n’ai refusé à mon cœur aucune joie; 

Car mon cœur prenait plaisir à tout mon travail, 

_^ c est la part qui m’en est revenue. 


été ro, 
traits 


[t pour attribuer I Ecclésiaste à Salomon, 
es, il est vrai, même parmi les catholiques, 
dans ce texte comme dans Sap. vi-îx, une 

Mann _ J 1 • • r ’ 


dans livres Rois etdea a”* 0 -' d ?° S “ dans Sap. vOix.ün « 

Auss. de nombreux auteurs s’appuient-üs sur ce rien Xïïre^l'SrâuUurttre? "* 
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11 Puis j’ai considéré tous les ouvrages de mes mains, 

Et le labeur que leur exécution m’avait coûté, 

Et j’ai vu que tout est vanité et poursuite du vent, 

Et qu’il 11’y a aucun profit à retirer de ce qu'on fait sous le soleil. 

12 Alors j’ai tourné mes regards vers la sagesse 
Pour la comparer avec la sottise et la folie; 

Car quel est l’homme qui pourrait venir après le roi, 

Lui à qui on a conféré cette dignité depuis longtemps? 

13 Et j’ai vu que la sagesse a autant d’avantage sur la folie, 

Que la lumière sur les ténèbres; 

*4 Le sage a ses yeux à la tête, 

Et l’insensé marche dans les ténèbres. 

Et j’ai aussi reconnu qu’ils ont l’un et l’autre un même sort. 

15 Et j’ai dit dans mon cœur : 

“ J’aurai le même sort que l’insensé; 

A c^uoi bon tant de sagesse ? ” 

Et j’ai dit dans mon cœur 
Que cela encore est une vanité. 

16 Car la mémoire du sage 

N’est pas plus éternelle que celle de l’insensé; 

Dès les jours qui suivent 

L’un et l’autre sont également oubliés. 

Eh quoi! le sage meurt aussi bien que l’insensé! 

17 Et la vie me devint odieuse, 

Car ce qui se fait sous le soleil me déplaisait, 

Car tout est vanité et poursuite du vent. 
iS Et j’eus en haine tout le travail 

Que j’avais fait sous le soleil, 

Et que je dois laisser après moi à l’homme qui me succédera. 

19 Et qui sait s’il sera sage ou insensé? 

Cependant il sera maître de tout le fruit 

De mon labeur et de ma sagesse sous le soleil. 

C’est encore là une vanité. 

20 Et j’en suis venu à livrer mon cœur au découragement, 

A cause de tous les labeurs que j’ai supportés sous le soleil. 

21 Car qu’un homme qui a déployé dans ses œuvres 
Sagesse, intelligence et habileté, 

Soit réduit à laisser le fruit de son travail 
A un homme qui n’y a pris aucune peine, 

C’est encore là une vanité et un grand mal. 

22 En effet, que revient-il à l’homme de tout son travail 
Et de tous les soucis de son cœur, 

Qui l’ont fatigué sous le soleil? 

23 Tous ses jours ne sont que douleur, 

Ses occupations que chagrins; 

La nuit même son cœur ne repose pa^ : 

C’est encore là une vanité. 

24 II n’y a rien de meilleur pour l’homme 
Que de manger et de boire 

Et de faire Jouir son âme du bien-être, 

Au milieu de son travail; 

Mais j’ai vu que cela aussi vient de la main de Dieu. 

25 Qui, en effet, peut sans lui manger et jouir du bien-être? 

26 Car il donne a l’homme qui est Don devant lui 
La sagesse, la science et la joie; 

Mais U donne au pécheur le soin 
De recueillir et d’amasser des biens, 


II, ag. Sans lui. d'après 
les dé lices f 


Hébr. et LXX. Vut*., 


car qui a pins que moi mangé et goûté 


f. 
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Chap. III, i. 


L’ECCLÊSIASTE. 


Chap. III, 19. 


7 

S 

9 

10 


rr 


12 


4 


[ 5 


16 


17 


18 


19 


Afin de les donner à celui qui est bon devant lui. 

L œt encore la une vanité et la poursuite du vent. 

les injustices de ce îtonde ' 5 ’ * e S aUmenl *’»/>‘»ssant devant 

Il y a un temps fixé pour tout, 

Un temps pour toute chose sous le ciel • 

Un temps pour naître, et un temps pour mourir; 

Un î» mpS P ° ur P ianter ’ et un tem ps pour ai Tacher ce qui a été planté- 
Un temps pour tuer et un temps pour guérir- 4 p aiu ’ 

L n temps pour abattre, et un temps pour bâtir- 

t n temps pour pleurer, et un temps pour rire-’ 

rn t™ 133 P °“ r ^ Ian î enter ’ et un temps pour danser; 

Ln temps pour jeter des pierres, et un temps pour en ramasser- 

en P 

Un temps pour garder, et un temps pour jeter* 
tn temps pour déchirer, et an temps pour coudre; 

L n temps pour se taire, et un temps pour parler; 
tn temps pour aimer, et un temps pour haïr* 
tn temps pour la guerre, et un temps pour la paix. 

qui trav ? i ‘* retire-t-il de n peine? 

J ai examine le labeur auquel Jieu 

Assujettit les enfants des hommes : 

Dieu a fait toute chose belle n son temps* 

11 a mis aussi dans leur ccer: • l’éternité 

On^rv 118 £“5 j homm e P 1 * ^ comprendre l’œuvre 
y ue üieu fait, du commencement jusqu’à la fin. 

Oiip ^ reC0! H lu ^ a rien de meilleur pour eux 

Ft Pn m L re i° Uir Ct de 56 donner du bien-être pendant leur vie 
pî f" meme temps que si un homme mange et boit 

rUt r 1 d “ j 5,en j êt ^ au milieu de tout 80,1 travail, 

U est la un don de Dieu. 

oïn?T m • que « t0ut ce que Dieufait dl,rera toujours, 

HL, “J, v nen V aj ^ te f ni rien à en retrancher : 
tJieu agit ainsi afin qu on le craigne. 

Ce qui se fait existait déjà, 

Et ce qui se fera a déjà été : 

Dieu ramène ce qui est passé. 

J’ai encore vu sous le soleil, 

p“ * m j m , e du droit, régner la méchanceté, 

Et au heu de la justice siéger l’iniquité. 

J ai ait dans mon cœur : 

“ Di « u jugera le juste et le méchant, 
car u y a la un temps pour toute chose 
Et pour toute œuvre. ” 

J’ai dit dans mon cœur 
Au sujet des enfants des hommes : 

Ft f tns Û, a ^ n ^ ue Dieu les éprouve 

ZSSS** a “ 

Est le sort de la bête : 

Ils ont une même destinée; 

Comme l’un meurt, l’autre meurt aussi; 

Un même esprit les anime; 

L homme n’a pas d’avantage sur la bête, 

Car tout est vanité. 


11 "• "• "«misdans Uurc^nuruUé, Vu.*.,,7. 
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Chap. III, 20. 


Chap. IV, 14. 


L’ECCLÉSIASTE. 


20 Tout va dans un même lieu; 

Tout est sorti de la poussière, 

Et tout retourne à la poussière. 

21 Qui sait si l’esprit des enfants des hommes monte en haut, 
Et si l’esprit de la bête descend en bas dans la terre ? 

22 Et j’ai vu qu’il n’v a rien de mieux pour l’homme 
Que de se réjouir de ses œuvres : 

C’est là sa part. 

Car qui lui donnera de connaître ce qui arrivera après lui? 


CHAP* IV. — Impuissance de l'homme en face des maux et des tourments 

de la vie [vers. 1 — 16]. 


4 


2 


3 


4 

5 

6 

7 

8 


9 

10 

n 

12 

13 

14 


J’ai tourné ailleurs mes regards 

Et j’ai vu toutes les oppressions qui se commettent sous le soleil : 

Les opprimés sont dans les larmes, 

Et personne qui les console! 

Ils sont en butte à la violence de leurs oppresseurs, 

Et personne qui les console! 

Et j’ai trouvé les morts qui sont déjà morts 

Plus heureux que les vivants qui sont encore vivants, 

Et plus heureux que les uns et les autres 
Celui qui n'est pas encore arrivé à l’existence, 

Qui n’a pas vu les mauvaises actions 
Qui se commettent sous le soleil. 

J’ai vu que tout travail 

Et que toute habileté dans un ouvrage 

N’est que jalousie de l’homme à l’égard de son prochain : 

C’est encore là une vanité et la poursuite du vent. 

L’insensé se croise les mains 
Et mange sa propre chair. 

Mieux vaut une main pleine de repos, 

Que les deux pleines de labeur et de poursuite du vent. 

J’ai considéré une autre vanité sous le soleil. 

Tel homme est seul, 

N’ayant personne avec lui, ni fils, ni frère, 

Et pourtant son travail n'a. point de trêve, 

Et ses yeux ne sont jamais rassasiés de richesses. 

“ pour qui donc est-ce que je travaille 
Et que je prive mon âme de jouissance? ” 

C’esi encore là une vanité 
Et une mauvaise occupation. 

Mieux vaut vivre à deux que solitaire; 

Il y a pour les deux un bon salaire dans leur travail. 

Car s’ils tombent, l’un peut relever son compagnon; 

Mais malheur à celui qui est seul 

Et qui tombe sans avoir un second pour le relever! 

De même, si deux couchent ensemble, ils se réchauffent mutuellement; 
Mais un homme seul comment aurait-il chaud! 

Et si quelqu’un fait violence à celui qui est seul. 

Les deux pourront lui résister, 

Et le cordon à trois fils ne rompt pas facilement 
Mieux vaut un jeune homme pauvre et sage 
Qu’un roi vieux et insensé 
Qui ne sait plus écouter les avis; 

Car il sort de prison pour régner, 

* Quoiqu’il soit né pauvre dans son royaume. 


21. D’autres, qui voit Iesprit de l'homme, contre elle toutes les versions anciennes et le 
lequel remonte vers le ciel, etc. Cette traduc- . contexte, 
tien, qui suit la ponctuation massorétique, a 1 
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Chap. IV, 15. 


15 


L’ECCLËSIASTE. 


Chap. V, 13. 


16 


17 


J’ai vu tous les vivants qui sont sous le soleil 

Et Sner plaœT mC ^ ^ ““ I ** Uf rüi 

Elle était infinie toute cette foule 
Qui lui rendait hommage. 

Et cependant la postérité ne se réjouira pas à son sujet. 

C est la encore une vanité et la poursuite du vent. J 

SSn^r5f rde U t0 ? pied quand tu vas a la maison de Dieu- 
S> approcher pour écouter ’ 

V aut mieux que d’offrir des victimes à la manière des insensés- 
Car leur ignorance les conduit à faire mal. insensés, 

£ **»»**» 

[17 — içj_ J 17— IOJ, — s abandonner a U 1 Providence 

5 Ne sois pas pressé d’ouvrir la bouche 
Et que ton cœur ne se hâte pas 
D exprimer une parole devant Dieu, 

^ est au ciel, et toi sur la terre; 

Lue tes paroles soient donc peu nombreuses. 

Ff ? mu t . lt ? d< r d f occupations naissent les songes, 

3 u^i l .u , i"SK, d S» p ÏDSr la de 

Ne tarde pas à l’accomplir, ’ 

Car il n’aime pas les insensés : 

Accomplis le vœu que tu as fait. 

4 -'lieux vaut pour toi ne pas faire de vœu, 

Que d en faire un et de ne pas l’accomplir. 

5 Ft 6tS paS a ta - bood'e d e faire pécher ta chair, 

Et ne dis pas en presence de l’envoyé de Die » 

Que c est une inadvertance. 

Pourquoi ferais-tu Dieu s’irriter de tes paroles 

Et détruire les œuvres de tes mains? 

y a d f vanités dans la multitude des occupations 
il y en a aussi dans beaucoup de paroles: F 

A est pourquoi crains Dieu. 

1 un - e P rov ince le pauvre opprimé, 

I.e droit et la justice violés, 

Ne t’en étonne point, 

tefis&ss eïsi stss** -» **■ 

' , U Avantage pour le pays à tous toafc, 

A est un roi qui donne ses soins à ^agriculture. 

9 kf ?îi q “ a i me l’argent n’est pas rassasié par l’argent 
Et eclui qui aime les richesses n’en goûte pas le fnrt 
A est encore là une vanité M mi ‘ t * 

8 "'ïb’S«J“" S “ ““ 1»i I» nu„g«« aussi plus 

Et quel avantage en revient-il à leurs possesseurs 
binon qu’ils les voient de leurs yeux. püiiesseurs > 

Le sommeil du travailleur est doux, 

V u il ait peu ou berucoup à manger; 

* .aïs .a satiété du riche ne le laisse pas dormir. 

I est un mal grave que j’ai vu sous le soleil : 

.'es richesses conservées pour son malheur, par celui qui les nossèd.- 

£ 3 -" cI “*” s « n sttiS wJSr 

il a engendre un hls, il ne lui reste rien entre les mains. 


10 


II 


12 




3 ‘ L Ue D,eu * LXX et d’autres versions, devant la face de Dieu. 
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Chap. VI, io. 


Chap. V, 14. L’ECCLESIASTE. 

14 Sorti nu du sein de sa mère, 

Il s’en ira comme il était venu, 

Et il n’aura rien pour son travail 
Qu’il puisse emporter avec lui. 

15 C’est encore là une grande misère. 

H s’en va comme .il est venu, 

Et quel avantage lui revient-il d’avoir travaillé pour le vent ? 

16 De plus, toute sa vie il mange dans les ténèbres; 

Il a beaucoup de chagrin, de< souffrance et d’irritation. 

17 Voici donc ce que j’ai reconnu être bon et séant, 

C’est que l’homme mange et boive, 

Et jouisse du bien-être 
Au milieu de tout le travail 
Auquel il se livre sous le soleil, 

Durant les jours de vie 
Que Dieu lui a donnés; 

Car c’est là sa part. 

18 Et encore pour tout homme qui a reçu de Dieu des richesses et des biens, 
Avec pouvoir d’en manger, d’en prendre sa part 

Et de se réjouir dans son travail, 

C’est là un don de Dieu. 

19 Car alors il ne songe guère aux jours de sa vie, 

Parce que Dieu répand la joie dans son cœur. 

CHAP. VI. — La richesse ne donne pas le bonheur; Dieu a déterminé if avance 

le lot de chacun . 

Q II est un mal que j’ai vu sous le soleil, 

Et ce mal est fréquent parmi les hommes : 

2 Tel homme à qui Dieu a donné 
Richesses, trésors et gloire, 

Et qui ne manque pour son àme 

De rien de ce qu’il peut désirer; > 

Mais Dieu ne le laisse pas maître d’en jouir; 

C’est un étranger qui jouit de ces biens : 

Voilà une vanité et un mai grave. 

3 Quand un homme aurait cent fils, 

Vivrait un grand nombre d’années, 

Et que les jours de ses années se multiplieraient 
Si son âme ne s’est pas rassasiée de bonheur, 

Et qu’il n’ait pas même eu de sépulture, 

Je dis qu’un avorton est plus heureux que lui. 

4 Car il est venu en vain, 

Il s’en va dans les ténèbres, 

Et les ténèbres couvriront son nom; 

5 II n’a ni vu ni connu le soleil, 

Il a plus de repos que cet homme. 

6 Et quand il vivrait deux fois mille ans, 

Sans jouir du bonheur, 

Tout ne va-t-il pas au même lieu? 

7 Tout le travail de l’homme est pour sa bouche; 

Mais ses désirs ne sont jamais satisfaits. 

8 Car quel avantage a le sage sur l’insensé ? 

Quel avantage a le pauvre 

Qui sait se conduire en présence des vivants? 

9 Ce que les yeux voient 

Est préférable à la divagation des désirs. 

C’est encore là une vanité et la poursuite du vent. 

10 A toute chose qui arrive, son nom est déterminé d’avance; 

VI, 5. Ha plus de repos , Vulg., il m’a pas connu la différence du bien et du mal . 
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Chap. VII, 15. 


C-hap. V1, U ; _ L’ECCLÉSIASTE. Chap. VII, 

On sait ce que sera un homme, " ' -- 

r r rL Ü -i ne ^ contester avec m Plus fort que lui. 

{- *■—» '* —• ^ 

p«<ltÆV«"rs^sfÆ u rSto ^ , ; pour |,hom “ ^ '» ™, 

Qu il passe comme une ombre? 
i-t qui peut dire à l’homme 
Ce qui sera après lui sous le soleil? 

CHAP. VII. _ Maximes s , ks ^ ^ Ia ^ ^ , a 

et la modération . 

7 ^ T ne bonne réputation vaut mieux qu’un bon parfum 

Et le jour de la mort que le jour de la naissance. ’ 

2 Mieux vaut aller à la maison de deuü 
Qu a la maison de festin, 

EuÆS “ «” d = <« 

3 Mieux vaut la tristesse que le rire, 

Car un visage triste fait du bien au cœur. 

4 Le cœur des sages est dans la maison de deuil. 

Et le cœur des insensés dans la maison de joie. 

j i Mieux vaut entendre la réprimande des sages 
) Que la chanson des in sensés. ^ 

6 Es? Si a - 1 <«*» •» ta Chaudière 

C’est là encore une vanité. 

7 Car l’oppression rend insensé le sage 
Et les présents corrompent le cœur. 

5 Mieux vaut la fin d’une chose que son commencement- 
Mieux vaut un esprit patient qu’un esprit hautain 

9 £ e l t- hâ î e pas dans ton “prit de t’irriter, 

Car 1 irritation repose dans le sein des insensés. 

0 Ne dis pas : “ D’où vient 

Que les jours anciens étaient meilleurs que ceux-ci? 

Car ce n’est pas par sagesse que tu lais cette quation. 

1 La sagesse est bonne avec un patrimoine, 

üt profitable à ceux qui voient le soleil. 

* m^ 011 œt ab f ité P? 1- la sa gesse comme par l’argent- 

Mais un avantage du savoir, ° ’ 

C’est que !a sagesse fait vivre ceux qui la possèdent 

i Regarde l’œuvre de Dieu : 

Qui pourra redresser ce qu’il a courbé? 

jour du bonheur, sois joyeux 
Et au jour du malheur réfléchis : 
a fi 611 a ^' un comn:e l’autre, 

Afin que l’homme ne découvre point ce qui doiUui arriver. 

Tout ceci, je l’ai vu au jour de ma vanité : 
n y a tel juste qui périt dans sa justice. 

Et il y a tel méchant qui prolonge s a vie dans sa méchanceté. 

chip. » pîaee "îfî? du cZ^L^oraH^ ^ (Vu '*- *** Ji * 
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Chap. VII, 16. 


L’ECCLÉSIASTE. 


Chap. VIII, 4. 


l6 


17 


18 


19 


20 


21 

22 

2 3 

24 

25 


26 



28 


Ne sois pas-juste à l’excès. 

Et ne te montre pas sage outre mesure : 

Pourquoi voudrais-tu te détruire? 

Ne sois pas méchant à l'excès, 

Et ne sois pas insensé : 

Pourquoi voudrais-tu mourir avant ton temps? 

Il est bon que tu retiennes ceci. 

Et que tu ne négliges point cela, 

Car celui qui craint Dieu évite tous ces excès. 

La sagesse donne au sage plus de force 

Que n’en possèdent dix chefs réunis dans une ville. 

Car il n’v a pas sur terre d’homme 
Qui fasse le bien, .sans jamais pécher. 

Ne fais pas non plus attention 
A toutes les paroles qui se disent, 

De peur que tu n’entendes ton serviteur te maudire; 

Car ta conscience te dit 

Que toi-mème tu as bien des fois maudit les autres. 

J’ai reconnu vraies toutes ces choses par la sagesse, 

J’ai dit : Je serai sage, 

Mais la sagesse est restée loin de moi. 

Ce qui arrive est si loin, 

Si profond : qui peut l’atteindre? 

Je me suis mis, avec application, à étudier, 

A sonder et à chercher la sagesse et la raison des choses, 

Et à reconnaître que l’impiété est une démence, 

Et qu’une conduite folle est un délire. 

Et j’ai trouvé plus amère que la mort 
La femme dont le cœur est un piège et un filet, 

Et dont les mains sont des liens; 

Celui qui est agréable à Dieu lui échappe. 

Mais le pécheur sera enlacé par elle. 

Voici ce que j'ai trouvé, dit l’Ecclésiaste, 

En considérant les choses une à une pour en découvrir la raison. 
Ce que mon âme a constamment cherché 
Sans que je l’ai trouvé, le voici : 

J’ai trouvé un homme entre mille, 

Mais je n’ai pas trouvé une femme dans le même nomore. 
Seulement, voici ce que j'ai trouvé, 

C’est que Dieu a fait l'homme droit, 

Mais il cherche beaucoup de subtilités. 


CHAP. VIII. — Comment il faut se comporter sous un roi absolu [vers. 1—9]. I.e 
sort des justes et des méchants étant souvent le même ici-bas , le meilleur est de 
jouir de la vie [10—14]. La raison des choses échappe à Vhomme [16— 17]. 

g Qui est comme le sage, 

Et qui connut comme lui l’explication des choses ? 

La sagesse fait briller son visage, 

Et la rudesse de sa face en est transfigurée. 

2 Je te dis ; Observe les ordres du roi. 

Et cela à cause du serment fait à Dieu. 

3 Ne te hâte pas de t’éloigner de lui, 

Et ne persiste pas dans une chose mauvaise. 

Car tout ce qu’il veut, il peut le faire. 

4 Sa parole, en effet, est puissante, 

Et qui lui dira : “ Que fais-tu? ” 


ao* Tout homme, même le sage, tombe parfois dans le pêché; mais la sagesse le relève. 
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Chap. VIII, 5. 


L’ECCLÉSIASTE. 


Ü 


9 


ro 


11 


12 


13 


4 


16 


*7 


Celui qui observe le précepte n'éprouve rien de mal 

Et le cœur du sage connaîtra le temps et le jugement. 

r .? f . en effet P?“ r toute chose un temps et un jugement 

n n» grand Ie mal 3 ui tom bcra sur l’homme^ ’ 
Il ne sait pas ce qui arrivera, 

Et qui lui dira comment cela arrivera ? 

L homme n'est pas maître de son souffle 

rour pouvoir le retenir, 

Et il n a aucune puissance sur le jour de sa mort* 
a n y a pas d évasion possible dans ce combat, ’ 

j} ; e cnme ne saurait sauver le criminel 
J ai vu toutes ces choses 

En appliquant mon esprit à tout 
Ce qui se fait sous le soleil, 

Lorsqu un homme domine sur un homme 
rour le malheur de celui-ci. 

J’ai vu des méchants recevoir la sépulture 
Et entrer dans leur repos, 

Kn d vL q f U i e deS ) h ^ mmes - qui ont ^ avec droiture 
en vont loin du lieu saint 

Et sont oubliés dans la ville ; 

C’est encore là une vanité. 

Le cœur des enfants des hommes s'enhardit à faire le mal 
Mais, quoique le pécheur fasse cent fois le mal, 
tt que ses jours soient prolongés 
Je sais, moi, que le bonheur * 

Est pour ceux qui craignent Dieu, 

t.t qui marchent dans la crainte en sa présence- 

Mais le bonheur n’est pas pour le méchant, 

^ -*° urs e J P assera comme l’ombre, 

1 arce qu il n a pas la crainte de Dieu. 

r w un c autre vanité qui existe sur la terre : 

S; . *î u Y a justes auxquels il arrive des choses 
Qui conviennent aux œuvres des méchants; 

tt il y a des méchants auxquels il arrive des choses 
Qui conviennent aux œuvres des justes. 

Je dis que c’est encore là une vanité. 

Aussi j ai loué la joie, 

oî^fÜr o. a - d k bonhei F P° ur ''homme sous le soleil 
Qu a manger et a boire et a. se réjouir; 

Et c est la ce qui doit l’accompagner 

oü e n ml?| d ® T n toavail, pendant les jours de vie 
yue Dieu lui donne sous le soleil. 

P? r f?“ e J’m, a PPhqué mon esprit à l’étude de la sagesse 
Et a la méditation des choses ^ 

Qui se passent sur la terre, — 

Car ni le jour ni la nuit 

Les yeux de l’homme ne peuvent voir le sommeil — 

J ai, vu toute l’œuvre de Dieu, ’ 

fai vu que l’homme ne saurait trouver 
Ce qui se fait sous le soleil; 

Il se fatigue à chercher, 

Mais il ne trouve pas; 

Même si le sage veut connaître 
Il est impuissant à trouver. ’ 


Chap. VIII, i<]. 


autrimJm°: £** et Vulg. paraissent avoir lu 
utrement . J ai vu des impies entre élis nui 

n mime fit ils vivaient, étaient dans-le *tieu 


taint et étaient loués dans la cité, comme si 
leurs auvres tussent été justes, etc. 
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Chap. IX, r. 


L’ECCLÉSIASTE. 


Chap. IX, 12. 


CHAP. IX. — Meme sort pour le juste et l'injuste; jouir de la vie [vers. i-io]. 
Utilité et inutilité de la sagesse [11-15]- Ecouter le sage et non Vinsensé 
[16-18]. 

9 En effet, j’ai appliqué mon esprit à toutes ces choses, 

Et je les ai soigneusement examinées : 

P ai vu que les justes et les sages 
'Et leurs œuvres sont dans la main de Dieu; 

Ni l’amour ni la haine ne sont connus des hommes : 

Tout est devant eux. 

2 Tout arrive également à tous : 

Même sort pour le juste et pour le méchant, 

Pour celui qui est bon et pur et pour celui qui est impur, 

Pour celui qui sacrifie et pour celui qui ne sacrifie pas; 

Ce qui arrive à l’homme bon arrive au pécheur; 

Il en est de celui qui jure comme de celui qui craint de jurer 

3 C’est un mal, parmi tout ce qui se fait sous le soleil, 

Qu’il y ait pour tous un même sort, 

Et il en résulte que le cœur des enfants des hommes est plein de méchanceté 
Et que la folie est dans leur cœur pendant leur vie; 

Après quoi ils vont chez les morts. 

4 Car pour l’homme qui est parmi les vivants, il y a de l’espérance; 

Mieux vaut un chien vivant qu’un lion mort. 

5 Les vivants, en effet, savent qu’ils mourront, 

Mais les morts ne savent rien, 

Et il n’y a plus pour eux de salaire, 

Puisque leur mémoire est oubliée. 

6 Déjà leur amour, le t haine, 

Leur envie a péri, 

Et ils n’auront plus jamais aucune part 
A ce qui se fait sous le soleil. 

7 Va, mange avec joie ton pain 
Et bois gaiement ton vin, 

Puisque Dieu depuis longtemps se montre favorable'à tes œuvres. 

8 Qu’en tout temps tes vêtements soient blancs. 

Et que l’huile parfumée ne manque pas sur ta tête. 

9 Jouis de la vie avec une femme que tu aimes, 

Pendant tous les jours de ta fugitive existence 
Que Dieu t’a donnée sous le soleil, 

Pendant tous les jours de ta vanité; 

Car c’est ta part dans la vie 

Et dans le travail que tu fais sous le soleil. 

10 Tout ce que ta main peut faire 
Avec ta force, fais-le; 

Car il n’y a plus ni œuvre, ni science, 

Ni sagesse, dans le séjour des morts où tu vas. 

11 J’ai encore vu sous le soleil 

Que la course n’est pas aux agiles, 

Ni la guerre aux vaillants, 

Ni le pain aux sages, 

Ni la richesse aux intelligents, 

Ni la faveur aux savants; 

Car tous sont soumis aux circonstances et aux accidents. 

12 Car l’homme ne connaît pas son heure, 

Pareil aux poissons qui sont pris au filet fatal, 

Et aux oiseaux qui sont pris au piège; 

Comme eux les enfants des hommes 

IX, 1. Ni ramour..X ulg. : Nul ne sait s'il I ses sont réservées pour 1 avenir, étant inetr 
est digne d'amour et de haine, mais toutes dur I laines . 
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Chap. IX, 13. 


L’ECCLÊSIASTE. 


Chap. X, 


c . , r---- • 

bont enlaces au temps du malheur --- 

yuand il fond sur eux tout à coup. 

1J rZ; en > C ° re VU sous Ie s® 1 ® 1 ce trait d’une saeesse 

Qui m’a paru grande. sagesse 

*- « —* 

Et eî.ya contre elle de hautes tours. ’ 

3 s y trouvait un homme pauvre et sase 

Qui sauva la ville par sa Sagesse, ^ 

ià Et i^idT^" 6S,eSt SOUVenu deceth °mme pauvre. 

« JC d : La s f« esse vaut mieux que la force- 
pi ™ du Pauvre est méprisée, 

Et ses paroles ne sont pas écoutées. 

' 7 des sa ^ es > Routées avec calme. 

Mais un seul pecheur peut détruire beaucoup dfbiem 

CHAP. X. - Contraste entre la sagesse et la folie. 

k U 4 £e P Sa gïe. 

Le cœur du sage est à sa droite, 8 

Et le cœur de l’insensé à sa gauche. 

3 Le U ï 1 ’fc nSé marche dans un chemin * 

i-*e sens lui manque, 

Et il montre à tous qu’il est fou. 

1 «i'ïssÿss jg“" m " de » •»“’« “»<«•• M, 

Car le calme prévient de grands péchés. 

5 II est un mal que j’ai vu sous le soleil, 

6 Lafoli* Zt err 1 “ r qui P rovicnt de celui qui gouverne • 

P? jr e Ies Po^ les plus élevés, 5 ' 

7 f,J des r i ches s°ut assis dans de basses conditions 
J ai vu des esclaves portés sur deTomrsfeîs 

Et des princes aller d pied comme des esclaves. 

Celm qui creuse une fosse y tombera, 

9 geW qu?SS2 pKeS r S rdU ^ “ D 

Et si le tranchant n’est pas aiguisé 

On devra redoubler de force; * 7 

lais la sagesse est préférable pour le succès 

H XT Pent C ,0rd fe“ te d’enchantement! 

Il n y a pas d avantage pour l’enchanteur 

; isfïï£,s InSSÏ Kr» * «■*« 

Pf ««"TP des paroles de sa bouche est sottise 
L’insensé SSSplf 

P ÏÏSS S ^ 

Le travail de l’insensé le fatigue, * 

_ m Q ul ne sait pas même aller à la ville. 

Hébreux, est l’organe du , CÔ f é * du côté du bien, du devoir • la 

°lonté, est à la droite du SSZ £££!*""*' d<si *“ e natn rellenient tout l'opposé! 
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Chap. X, 16. 


L’ECCLÉSIASTE. 


Chap. XI, 10. 


16 Malheur à toi, pays, dont le roi est un enfant, 

Et dont les princes mangent dès le matin! 

17 Heureux es-tu, pays, dont le roi est de noble race, 

Et dont les princes mangent au temps convenable 
Pour soutenu* leurs forces, 

Et non pour se livrer à la boisson. 

iS Quand les mains sont paresseuses, la charpente s’affaisse, 

Et quand les mains sont lâches, la maison ruisselle. 

19 On fait des repas pour goûter le plaisir; 

Le vin rend la vie joyeuse, 

Et l’argent répond à tout 

20 Même dans ta pensée ne maudis pas le roi, 

Même dans la chambre où tu couches ne maudis pas le puissant; 

Car l’oiseau du ciel emporterait ta voix, 

Et l’animal ailé publierait tes paroles. 

CHAP. XI. — Etre bienfaisant [vers. I — 2]; prévoyant mais sans excès 
[vers. 3 — 6]. Jouir de la vie : at:-délit sont les ténèbres [vers. 7 — 10]. 

11 Jette ton pain sur la face des eaux, 

Car avec le temps tu le (re)trouveras; 

2 Donnes-en une part à sept, et même à huit : 

Car tu ne sais pas quel malheur peut arriver sur la terre. 

3 Quand les nuées sont remplies de pluie. 

Elles se vident sur la terre; 

Et si un arbre tombe au midi ou au nord, 

Il reste à la place où il est tombé. 

4 Celui qui observe le vent ne sèmera point, 

Et celui qui interroge les nuages ne moissonnera point. 

5 Comme tu ne sais pas quel est le chemin du vent 

Et comment se forment les os dans le sein de la mère, 

Tu ne connais pas non plus l’œuvre de Dieu, 

Qui fait toutes choses. f 

6 Dès le matin sème ta semence. 

Et le soir ne laisse pas ta main oisive, 

Car tu ne sais pas ce qui réussira, ceci ou cela, 

Ou si l’un et l’autre ne sont pas également bons. 

7 La lumière est douce, 

Et c’est un plaisir pour l’œil de voir le soleil. 

S Quelque soit le nombre d’années qu’un homme vive, 

Qu’il se réjouisse pendant toutes ces années, 

Et qu’il pense aux jours de ténèbres, 

Qui seront nombreux : 

Tout ce qui arrivera est vanité. 

9 Jeune homme, réjouis-toi donc .dans ta jeunesse, 

Livre ton cœur à la joie pendant les jours de ton adolescence, 

Marche dans les voies de ton cœur 
Et selon les regards de tes yeux; 

Mais sache que pour tout cela 
Dieu t’appellera en jugement. 

10 Bannis de ton cœur le* chagrin 

Et éloigne le mal de ton corps; 

Car la jeunesse et l’adolescence sont vanité. 


XI, x-a. Presque tous les anciens interprètes 
ont entendu ces versets de L'aumône. 

4, L'homme qui voudrait n'agir qu'à, coup 
sûr, après avoir tout prévu, n’oserait jamais 


rien entreprendre,car l'avenir est connu de Dieu 
seul; chacun doit remplir sa tâche en s'aban¬ 
donnant à la Providence. 






Chap. XII, i. 


12 


7 

$ 


10 


h 


i? 


<3 


4 


Souviens-toi de ton Créateur 
Aux jours de ta jeunesse, 

Avant que viennent les jours mauvais 

tt que s approchent les années dont tu diras • 

“ Je n’y ai point de plaisir ”. ‘ 

Avant que s’obscurcissent le soleil et la lumière 
La lune et les étoiles, »umiere. 

Et que les nuages reviennent après la pluie- 

o°: « *** 

f • * ^ l’oiseau, 

Ou disparaissent toutes les filles du chant: 

Ou I on redoute les lieux élevés, 

Ou on a des terreurs dans le chemin, 
u u I amandier fleurit, 

Où la sauterelle devient pesante, 

Et ou la t^pre a a plus d’effet, 

* ft0,n ®e s’en va vers la demeure éternelle 
Et les pleureurs parcourent les rues- ’ 

Avant que se rompe le cordon d’argent, 

Que se orise 1 ampoule d’or, 

Que le seau se détache sur la fontaine, 

Que la poulie se casse et roule dans la citerne- 

Et queTespritrrtomî^^à'Weu^li l’a donne^’ redevienne ce qu’elle était 

Tr, , L??Æ & - ditl ' EceKsiLtt ’ 

Outre que l’Ecclésiaste fut un sage 

I a encore enseigné la science au peuple- 

II a_ examine et sondé, ^ 

Etil a rédigé un grand nombre de sentences. 

. iclesiaste s est étudié à trouver un langage agréable 
Et a ecnre avec droiture des paroles de vérité g ’ 

Les pm-oles dœ sages sont comme des aiguillons 
Et, rassemblées en recueils, 6 

Elles sont comme des clous plantés 
Données par un seul Pasteur. * 

Et beaucoup d étude est une fatigue pour le corps. 

Ecoutons le résumé de tout ce discours • 

commandements 
car c est là le tout de l’homme. 

car Dieu citera en jugement 

•sur tout ce qui est caché, 

Toute œuvre, soit bonne, soit mauvaise. 



w 1 !’ ' î- P****** Par u» seul Pasteur. W u le • 
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*3» U I /<f itfut dé rkomtu* tnnt .«n l* 

bl e m«,? h D o^’*"* 


LE CANTIQUE des CANTIQUES 


1 Cantique des Cantiques, de Salomon. 


2 

3 


5 

6 


9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 


I, 2 — 7. Paroles de l'Epouse . 

Qu’il me baise des baisers de sa bouche! 

Car ton amour est meilleur que le vin; 

Tes parfums ont une odeur suave, 

Ton nom est une huile épandue; 

C’est pourquoi !es jeunes filles t’aiment. 

Entraine-moi après toi; courons! 

Le roi m’a fait entrer dans ses appartements secrets; 

Nous tressaillirons, nous nous réjouirons en toi; 

Nous célébrerons ton amour plus que le vin. 

Qu’on a raison de t’aimer! 

Je suis noire, mais je suis belle, filles de Jénisalem, 

Comme les tentes de Cédar, comme les pavillons de Salomon. 
Ne prenez pas garde à mon teint noir, 

C’est le soleil qui m’a brûlée : 

Les fils de ma mère se sont irrites contre moi; 

Ils m’ont mise à garder des vignes; , 

Ma vigne, à moi, je ne l’ai pas gardée. 

Dis-moi, ô toi que mon cœur aime, 

Où tu mènes paître tes brebis, 

Où tu les fais reposer à midi. 

Pour que je n’erre pas comme une egaree 
Autour des troupeaux de tes compagnons. 

_Si tu ne le sais pas, ô la plus belle des femmes. 

Sors sur les traces de ton troupeau, 

Et mène paître tes chevreaux près des huttes des bergers. 

I t 9 —. Il, 7. Dialogue entre VEpoux et VEpouse. 

A ma cavale.quand eüe est attelée aux chars de Pharaon 

Je te compare, ô mon amie. 

Tes joues sont belles au milieu des colliers, 

Ton cou est beau au milieu des rangées de perles. 

Nous te ferons des colliers d’or, pointillés d argent. 

Tandis que le roi est à son divan, 

Mon nard exhale son parfum. 

Mon bien-aimé est peur moi un sachet de myrrhe, 

Qui repose entre mes seins. 

Mon bien-aimé est pour moi une grappe de cypre 

Des vignes d’Engaddi. . 

— Oui, tu es belle, mon amie; oui, tu es belle. 

Tes yeux sont des yeux de colombe. . 

_Oui, tu es beau, mon bien-aimé: oui, tu es charmant. 

Notre Ut est un fit de verdure. 

_• Les poutres de nos maisons sont des cedres, 

Nos lambris sont des cyprès. 



I l Le Cantique des cantiques, c’est une 
forme hébraïque du superlatif, et cela signifie 
U plus exaltent des cantiques. Cf. le Saint des 
saints. 


5. Comme les tentes de Cédar, les tentes 
nomades du désert, formées de peaux de cbe* 

vres, étaient noires. , 

3 . Réponse des filles de Jérusalem. 
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Chap. II, i. 


Chap. II, 17. 


2 


j 


4 

6 

7 


S 


9 


10 

11 


12 


4 


*5 

16 

17 


LE CANTIQUE DES CAN TIQUES. 

Je suis le narcisse de Saron, 

Le lis des vallées. 

Comme un lis au milieu des épines, 

Telle est ma bien-aimée parnii les jeunes filles. 

-- Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt 
f, . ~ î 11 ? 11 bien-aimé parmi les jeunes hommes. 

J ai desire m asseoir à son ombre. 

Et son fruit est doux à mon palais. 

Il m’a fait entrer dans son cellier, 

Et la bannière qu’il lève sur moi, c’est l’amour, 
boutenez-moi avec un peu de raisin, 

Fortifiez-moi avec des pommes. 

Car je languis d’amour. 

Que sa main gauche soutienne ma tête, 

Et que sa droite me tienne embrassée. 

■— Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 

Par les gazelles et les biches des champs, 

Ne reveillez pas, ne réveillez pas la bien-aimée 
Avant qu’elle le veuille. 


Il, 8 — ni, 5. Monologtte de c'Epouse (en songe, peui-étre). 

~ C est la voix de mon bien-aimé ! 

Le voici qui vient, 

Bondissant sur les montagnes. 

Franchissant les collines. 

Mon bien-aimé est semblable à la gazelle 
Ou au faon des biches. 

Le voici, il est derrière notre mur, 

Il regarde par la fenêtre. 

Il regarde par le treillis. 

Mon bien-aimé prend la parole, il me dit : 

Leve-toi, mon amie, ma belle, et viens! 

Car voici que rhiver est fini; 

La pluie a cessé, elle a disparu. 

Les fleurs paraissent sur la terre, 

Le temps des chants est arrivé: 

Le ÏÏÏ&m tourterelle se fait entendre dans nos campagnes: 
Le figuier développe ses fruits naissants, ^ 

La vigne en fleur exhale son parfum. 

Leve-toi, mon amie, ma belle, et viens! 

Ma colombe, qui te tiens dans les fentes des rochers. 

Qui te caches dans les parois escarpées, 

Montre-moi ton visage, 

Fais-moi entendre ta voix; 

Car ta voix est douce et ton visage charmant. 

Prenez-nous les renards, 

Les petits renards qui ravagent les vignes 
Car nos vignes sont en fleur. ” 

Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui: 

11 tait paître son troupeau parmi les lis, 

Avant que vienne la fraîcheur du jour 
Et que les ombres fuient. 

Reviens! ... sois semblable, mon bien-aimé, 

A la gazelle ou au faon des biches, 
bur les montagnes ravinées. 


“• * EtU *"*"**«*"•" mot. c'est Va„„„r; Vu lg. réordonné en moi l'amour. 
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Chap. III, i. LE CANT IQUE DES CANTIQUES. Chap. IV, 4 - 

3 Sur ma couche, pendant la nuit, 

J’ai cherché celui que mon cœur aime; ^ 

Je l’ai cherché, et je ne l’ai point trouvé ... 

2 (< Levons-nous, me suis-je dit, faisons le tour de la ville, 

Parcourons les rues et les places, „ 

Cherchons celui que mon cœur aime. 

Je l’ai cherché, et je ne l’ai point trouve # 

3 Les gardes qui font la ronde dans la ville mont rencontrée : 

11 Avez-vous vu celui que mon cœur aime ? 

4 A peine les avais-je dépassés, 

Que j’ai trouvé celui que mon cœur aime. 

Je l’ai saisi et je ne le laisserai pas aller 

Jusqu’à ce que je l’aie amené dans la maison de ma more. 

Dans la chambre de celle qui m’a donné le jour. 

j- _Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 

° Par les gazelles et les biches des champs, 

Ne réveillez pas, ne réveillez pas la bien-aimee, 

Avant qu’elle le veuille. 


5_ii, Entrée solennelle de VEpouse à Jérusalem. 

6 Quelle est celle-ci qui monte du désert, 

Comme une colonne de fumée, 

Exhalant la myrrhe et l’encens, 

Tous les aromates du parfumeur ? 
y Voici le palanquin de Salomon; 

Soixante braves l’entourent, 

D’entre les vaillants d’Israël; 

8 Tous sont armés de l’épée, exercés au combat; 

Chacun porte l’épée sur sa hanche, 

Pour écarter les alarmes de la nuit. 

9 Le roi Salomon s*est fait une litière ? 

De bois du Liban. 

10 II en a fait les colonnes d’argent, 

Le dossier d’or, le siège de pourpre; 

Au milieu est une broderie, 

Œuvre d’amour des filles de Jérusalem, 
x i Sortez, filles de Sion, et voyez le roi Salomon, 

Avec la couronne dont sa mère l’a couronne 
Le jour de ses épousailles, 

Le jour de la joie de son cœur. 


IY i V, i. Dialogue eittre VEpoux et VEpouse qui expriment 

1 leur mutuel amour. 

Oui, tu es belle, mon amie; oui, tu es belle! 

Tes yeux sont des yeux de colombes dernere ton voile; 

Tes cheveux sont comme un troupeau de chèvres. 

Suspendues aux flancs de la montagne de Galaad. 

Tes dents sont comme un troupeau de brebis tondues, 

Qui remontent du lavoir; 

Chacune porte deux jumeaux, 

Aucune d’elles n’est stérile. 

Tes lèvres sont comme un fil de pourpre, 

Et ta bouche est charmante; 

Ta joue est comme une moitié de grenade 

Derrière ton voile. 

Ton cou est comme la tour de David, 

Bâtie pour servir d’arsenal; 


III, 5. Répétition du verset 7 du chap. ii. 
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Chap. IV, 5. 


5 

6 

7 

S 


9 


10 


ir 


12 


14 


15 

16 


5 


LE CANTIQ UE DES CANTIQUES. Chap. V, 2. 

Mille boucliers y sont suspendus, 

Tous les boucliers des braves. 

Tes deux seins sont comme deux jumeaux de gazelle 
Qui paissent au milieu des lis. 

Avant que vienne la fraîcheur du jour, 

Et que les ombres fuient, 

J’irai à la montagne de la myrrhe 
Et à la colline de l’encens. 

Tu es toute belle, mon amie, 

Et il n’y a pas de tache en toi. 

Viens avec moi du Liban, ma fiancée, 

Viens avec moi du Liban ! 

Regarde du sommet de l’Amana, 

Du sommet du Sanir et de l’Hermon, 

Des tanières des lions, 

Des montagnes qu’habitent les léopards. 

Tu m’as ravi le cœur, ma sœur fiancée, 

Tu m’as ravi le cœur par un seul de tes regards, 

Par une des boucles qui pend&tt sur ton cou. 

Que ton amour a de charme, ma sœur fiancée, 

Que ton amour est délectable! 

Il vaut mieux que le vin; 

L’odeur de tes parfums vaut mieux que tous les aromates. 

Tes lèvres distillent le miel, ma fiancée, 

Le miel et le lait se cachent sous ta langue, 

Et l’odeur de tes vêtements est comme rôdeur du Liban. 

C’est un jardin fermé que ma sœur fiancée. 

Une source fermée, une fontaine scellée, 

Un bosquet où croissent les grenadiers, 

Avec les fruits les plus exquis, 

Le cypre avec le nard, 

Le nard et le safran, 

La cannelle et le cinnamome, 

Avec tous les arbres qui donnent l’encens, 

La myrrhe et l’aloès 

Et toutes les plantes embaumées; 

Une fontaine dans un jardin, 

Une source d’eaux vives. 

Un ruisseau qui coule du Liban. 

Levez-vous, aquilons; venez, autans! 

Soufflez sur mon jardin, et que ses parfums s’exhalent! 

— Que mon bien-aimé entre dans son jardin, 

Et qu’il mange de ses beaux fruits! 

Je suis entré dans mon jardin, ma sœur fiancée. 

J’ai cueilli ma myrrhe et mon baume; 

J’ai mangé le rayon avec le miel, 

J'ai bu mon vin et mon lait!... 

Mangez, amis, buvez, enivrez-vous, mes bien-aimés. 



- VI, 3, L'iZpouse raconte, semble-t-il, un songe, et elle célèbre Us charmes 

de son Epoux . 

-7 Je dors, mais mon cœur veille... 

C’est la voix de mon bien-aimé ! Il frappe : 

“ Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, 

Ma colombe, mon immaculée; 

Car ma tète est couverte de rosée. 

Les boucles de mes cheveux sont trempées des gouttes de la nuit. ” 


. 8 . L'A watt a, partie 
mo,t > appelé aussi Sinon. 


de l An ti-Liban qui regarde Damas. Sanir 


ocra amorrhéen de 
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LE CANTIQUE DES CANTIQUES. 


Chap. VI, 3. 


Chap. V, 3. 


3 

4 

5 

6 


7 

S 


9 


10 

11 


12 


13 


H 
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“ J’ai ôté ma tunique, comment veux-tu que je la remette? 

J’ai lavé mes pieds, comment les salirais-je? ” 1 ‘ 

Mon bien-aimé a passé la main par le trou de la serrure, 

Et mes entrailles se sont émues sur lui. 

Et je me suis levée pour ouvrir à mon bien-aimé. 

Et de mes mains a dégoutté la myphe, 

De mes doigts la myrrhe répandue sur la poignee du verrou. 

J’ouvre à mon bien-aimé; 

Mais mon bien-aimé avait disparu, il avait fui. 

J’étais hors de moi quand il me parlait. 

Je sors pour le chercher, et ne Le trouve pas; 

Je l’appelle, il ne me répond pas. 

Les gard es qui font la ronde dans la ville me rencontrent. 

Ils me frappent, ils me meurtrissent; 

Les gardiens de la muraille m’enlèvent mon manteau. 

Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 

Si vous trouvez mon bien-aimé, 

Que lui direz-vous? ... 

Que je suis malade d’amour. 

_Qu’a donc ton bien-aimé de plus que les autres, 

O la plus belle des femmes? 

Qu’a ton bien-aimé de plus que te» autres, 

Pour que tu nous conjures de la sorte? 

— Mon bien-aimé est blanc et vermeil ; 

Il se distingue entre dix mille. 

Sa tête est de l’or pur, 

Ses boucles de cheveux sont flexibles comme des palmes 
Et noires comme le corbeau. 

Scs yeux sont comme des colombes au bord des ruisseaux, 

* Se baignant dans le lait. 

Posées sur des rives pleines. 

Ses joues sont comme un parterre de baume, / 

Un carré de plantes odorantes ; 

Ses lèvres sont des lis 

D’où découle la myrrhe la plus pure. 

Ses mains sont des cylindres d’or, 

Emaillés Ce pierres de Tharsis ; 

Son sein est un chef-d’œuvre d’ivoire, 

Couvert de saphirs. 

Ses jambes sont de blanches colonnes de marbre, 

Posées sur des bases d’or pur. 

Son aspect est celui du Liban, 

Elégant comme le cèdre. 

Son palais n’est que douceur, 

Et toute sa personne est pleine de charme. 

Tel est mon bien-aimé, tel est mon ami. 

Filles de Jérusalem. 


De quel côté est allé ton bien-aimé, 

O la plus belle des femmes? 

De quel côté ton bien-aimé s’est-il tourné, 

Pour que nous le cherchions avec toi? 

— Mon bien-aimé est descendu dans son jardin, 

Au parterre de baume, . 

Pour faire paître son troupeau dans les jardins 

Et pour cueillir de§ lis. . 

Je suis à mon bien-aimé, et mon bien-aune est à moi ; 

Il fait paître son troupeau parmi les iis. 







Chap. VI, 4. 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. VII, 7. 


VI, 4 — 9. LEpoux , à son tour, célèbre les charmes de l'Epouse . 

4 Tu es belle, mon amie, comme Thirsa, 

Charmante comme Jérusalem, 

Mais terrible comme une armée en bataille. 

5 Détourne de moi tes yeux, car ils me troublent. 

Tes cheveux sont comme un troupeau de chèvres 
Suspendues aux flancs de la montagne de Galaad. 

6 Tes dents sont comme un troupeau de brebis 
Qui remontent du lavoir ; 

Chacun porte deux jumeaux; 

Aucune d’elles n’est stérile. 

7 Ta joue est comme une moitié de grenade 
Derrière ton voile. 

S II y a soixante reines, quatre-vingts concubines, 

Et des jeunes filles sans nombre; 

9 Une seule est ma colombe, mon immaculée, 

L’unique de sa mère, 

La préférée de celle qui lui donna le jour. 

Les jeunes filles l’ont vue et l’ont proclamée bienheureuse; 

Les reines et les concubines l’ont vue et l’ont louée. 


\ I, 10 - VTII, 4- Les charmes de la vie yiouvelle des Epoux, dans les sentiment 1 

d'un amour tendre et fort . 

10 Quelle est celle-ci qui apparaît comme l’aurore, 

Belle comme la lune, pure comme le soleil. 

Mais terrible comme une armée en bataille? 

11 J’étais descendue au jardin des noyers, 

Pour voir les herbes de la vallée, 

Pour voir si la vigne pousse. 

Si les grenadiers sont en fleur. 

12 Je ne sais, mais mon amour m’a fait monter 
Sur les chars de mon noble peuple. 

7 Reviens, reviens, Sulamite? 

Reviens, reviens, afin que nous te regardions. 

— Que voulez-vous voir dans la Sulamite? 

— Comme une danse de Machanaim. 

2 Que tes pieds sont beaux dans tes sandales, fille de prince ! 

La courbure de tes reins est comme un collier, 

Œuvre de mains habiles. 

3 Ton sein est une coupe arrondie, 

Remplie d’un vin aromatisé. 

Ton corps est un monceau de froment 
Entouré de lis. 

4 Tes deux seins sont comme deux faons, 

Jumeaux d’une gazelle. 

5 Ton cou est comme une tour d’ivoire; 

Tes yeux sont comme les piscines d’Hésébon, 

Près de la porte de cette ville populeuse. 

Ton nez est comme la tour du Liban, 

Qui surveille le côté de Damas. 

6 Ta tête s’élève comme le Carmel, 

Les cheveux de ta tête sont comme la pourpre : 

Un roi est enchaîné à leurs boucles. 

7 Que tu es belle, que tu es charmante, 

Mon amour, au milieu des délices ! 


ttt€ 5 - ÛH * camm * I autrement :Commg la pourpre du roi liée (dans) 
l La Vu Ig. a compris et coupé I tes canaux (où on la teint). 
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Chap. VII, 8. 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. VIII, 8. 


8 Ta taille ressemble au palmier, 

Et tes seins à ses grappes. 

9 J’ai dit : Je monterai au palmier, 

J’en saisirai les rameaux. 

Que tes seins soient comme les grappes de la vigne, 

Le parfum de ton souffle comme celui des pommes. 

Et ta bouche comme un vin exquis !... 
jo — Qui coule aisément pour mon bien-aimé, 

Qui glisse sur les lèvres de ceux qui s’endorment. 

H Je suis à mon bien-aimé, 

Et c’est vers moi qu’il porte ses désirs. 

12 Viens, mon bien-pimé, sortons dans les champs, 

Passons la nuit dans les villages. 

13 Dès le matin nous irons aux vignes, 

Nous verrons si la vigne bourgeonne, 

Si ses bourgeons se sont ouverts, 

Si les grenadiers sont en fleurs, 

Là je te donnerai mon amour. 

14 Les mandragores font sentir leur parfum, 

Et nous avons à nos portes tous les meilleurs fruits, 

Nouveaux et vieux : 

Mon bien-aimé, je les ai gardés pour toi. 

8 Oh ! que n’es-tu mon frère ! 

Que rvas-tu sucé le sein de ma mère! 

Te rencontrant dehors, je t’embrasserais, 

Sans m’attirer le mépris. 

2 Je voudrais t’amener, t'introduire dans ia maison de ma mere, 

Pour y recevoir tes leçons. 

Et je te ferais boire le yin aromatisé, 

Le jus de mes grenades. 

* 3 Sa main gauche soutient ma tête, 

Et sa droite me tient embrassée. . 

4 —Je vous en conjure, filles de Jérusalem, ^ 

Ne réveillez pas, ne réveillez pas la bien-aimée, 

Avant qu’elle le veuille. 

VIH, 5 — 7. Les Epoux se promettent un attachement éicrncL 

5 — Quelle est celle-ci qui monte du désert. 

Appuyée sur son bien-aimé? 

—. Je t’ai réveillée sous le pommier, 

Voilà l’endroit où ta mère t’a enfantée; 

C'est là qu’elle t’a enfantée, qu’elle t’a donné le jour. 

6 Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, 

Comme un sceau sur ton bras; 

Car l’amour est fort comme la mort, 

La jalousie est inflexible comme le séjour des morts. 

Ses ardeurs sont des ardeurs de feu, 

Une flamme de Jéhovah. 

7 Les grandes eaux ne sauraient éteindre l’amour, 

Ni les fleuves le submerger. ... * 

Qu’un homme veuille acheter l’amour au prix de toutes les richesses de sa maison, 

11 ne recueillera que la confusion. 


Vin, 8-14. Ü Epouse va jouir avec ? Epoux d'une félicité sans fin* 


8 Nous avons une petite sœur, 

Qui n’a pas encore de mamelles. 
Que ferons-nous à notre sœur 
Le jour où on la recherchera ? 



(VIH, 8. C«‘ passage jusqu’à la fin du poème est bien obscur, et le lien des idées bien difficile 
à marquer. 




Chap. I, t. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. I, 6. 


9 — Si elle est un mur, 

Nous lui ferons des créneaux d’argent; 

Si elle est une porte. 

Nous la fermerons avec des ais de cèdre. 

10 — Je suis un mur, et mes seins sont comme des tours, 

Aussi ai-je été à ses yeux comme celle qui trouve la paix. 

i r — Salomon avait une vigne à Baal-Hamon; 

Il remit la vigne à des gardiens, 

Et pour son fruit chacun lui doit payer mille sicles d’argent. 
12 La vigne qui est à moi, j’en dispose : 

A toi, Salomon, les mille sicles, 

Et deux cents aux gardiens de ses fruits, 
ij — Toi qui habites les jardins. 

Les compagnons prêtent Foreiile à ta voix, 

Daigne me la faire entendre. 

U — Cours, mon bien-aimé, 

Et sois semblable à la gazelle ou au faon des biches. 

Sur les montagnes des aromates ï 


VIII, o. Une fille à marier, une femme sans 
mari, est comme un mur sans tours et san$ dé* 
tense... Il lui faut un homme riche, puissant, 
illustre, qualités figurées par les tours et les 
créneaux d’argent. 


ir. “ Cest ici une fiéiion poétique, où l’Epoux 
sous la personne d’un homme de campagne, 
compare son bien à celui du roi Salomon, et dit 
qu’il ne donnerait point sa vigne, -(il entend son 
! Epouse) pour toutes celles de Salomon." 


LIVRE DE LA SAGESSE 


PREMIÈRE PARTIE 


SUPÉRIORITÉ DE LA SAGESSE QUI VIENT DE DIEU 
SUR LA SAGESSE DU MONDE. LA PREMIÈRE 
CONDUIT A LA BIENHEUREUSE IMMORTALITÉ [I—V]. 


CHAP. 1 . O est par la pureté morale qu’on arrive à la sagesse [vers. I_loi. 

Lâ péché amène le châtiment et la mort [ 11 — 16]. 

imez la justice, vous qui êtes les juges de la terre; 

Que vos pensées sur le Seigneur soient selon la droiture. 

Et cherchez-le d’un cœur sincère. 

_ Ca T„ a ^ laisse trouver par ceux qui ne le tentent point. 

Et il se manifeste à ceux qui se confient en lui. 

En effet, les pensées perverses séparent de Dieu, 

Et sa puissance convainc de fplie les insensés qui la mettent à l’épreuve. 
' La sagesse n’entre pas dans une âme q;ti médite le mal 
Et n’habite pas dans un corps esclave du péché. / 

L Esprit-Saint, éducateur des hommes, fuit l’astuce. 

Il s’éloigne des pensées dépourvues d’intelligence 
Et se retire de ràme à l’approche de l’iniquité. 

En effet, l’Esprit de sagesse aime les hommes. 

Et il ne laisse pas impuni le blasphémateur poui se* discours impies, 



— ♦ 

I, 6. L esprit de sagesse. Les meilleurs 
mme les hommes. 


manuscrits grecs lisent l ia sagesse est un esprit çai 




Chap. 1, 7 . 


Chap. II, 4 . 


LIVRE DE LA SAGESSE, 


Car Dieu est le témoin de ses reins. 

Le véritable scrutateur de son cœur, 

Et il entend ses paroles. 

7 Car l’Esprit du Seigneur remplit Punivers, 

Et lui qui contient tout, entend tout ce qui se dit. 

8 Aussi celui qui tient des discours impies ne saurait rester caché. 

Ni échapper au châtiment de la justice. 

9 Car les pensées des impies seront examinées, 

La connaissance de ses paroles arrivera jusqu’à Dieu, 

Pour le châtiment de ses iniquités. 

10 Une oreille jalouse entend tout 

Et le bruit des murmures ne lui échappe pas. 

11 Gardez-vous donc de ces murmures inutiles, 

Et préservez voire langue du blasphème; 

Car la parole la plus secrète ne sortira pas impunément de vos lèvres, 

__Et la bouche qui ment donne la mort à Pâme. 

12 Ne courez pas après la mort par les égarements de votre vie; 

Et n’attirez pas sur vous la perdition par les œuvres de vos mains 

13 Car Dieu n’a pas fait la mort, 

Et il n’éprouve pas de joie de la perte des vivants. 

14 II a créé toutes choses pour la vie; 

Toutes les créatures sont salutaires; 

Il n’y a en elles aucun principe de destruction, 

Et la mort n’a pas d’empire sur la terre. 

15 Car la justice est immortelle. 

16 Mais les impies appellent la mort du geste et de la voix; 

La regardant comme une amie, ils se passionnent pour elle; 

Ils font alliance avec elle, 

Et ils sont dignes, en effet, de lui appartenir. 

CHAP. H. — Maximes et raisonnements des impies touchant la destinte humaine 

[vers. 1 —20]. Réfutation de ces maximes [2i — 25]. 

2 Ils se sent dit les uns aux autres, 

Dans l’égarement de leurs pensées ; 

“ Il est court et triste le temps de notre vie, 

Et, quand vient la fin d’un homme, il n’y a point de remède; 

On ne connaît personne qui soit revenu du séjour des morts. 

2 Le hasard nous a amenés à l’existence, 

Et après cette vie nous serons comme si nous n’avions jamais été; 

Le souffle de nos narines est une fumée, 

Et notre pensée une étincelle qui jaillit au battement de notre cœur. 

3 Qu’elle s’éteigne, notre corps tombera en cendres. 

Et l’esprit se dissipera comme l’air léger. 

4 Notre nom tombera dans l’oubli avec le temps, 

Et personne ne gardera le souvenir de nos œuvres. 

Notre vie passera comme un reste de nuée; 

Elle se dissipera comme un brouillard 
Que chassent les rayons du soleil 
Et que la chaleur condense en pluie . 


7. VEsprit du Seigneur remplit Vunivers: 
la même* chose est dite aussi de la sagesse 
vii, 24; viü, z. Dans tout ce passage, les deux 
noms semblent mis l’un pour l'antre et expri¬ 
ment la même idée. Qui contient tout qui fait 
que tous les.éléments du cosmos se tiennent et 
ne retournent pas à la confusion du chaos pri¬ 
mitif. Le traducteur latin a- conservé le neutre 
du grec («ytüfw), hoc quod confinât; il aurait 
fallu, hic {spiritus) qui continét 


ia. La mort n’entrait pas dans le plan pri¬ 
mitif du Créateur (ii, 23). 

15, La justice est immortelle . La Vulgate 
ajoute, perpétuelle. Quelques manuscrits latins 
ajoutent encore : mais Vinjustice s'acquiert la 
mort, 

16. Ironie : comp. vers. ta. A considérer les 
délions et les paroles criminelles des impies, on 
dirait qu’ils désirent leur perte éternelle. 
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Chap. II. 5. 


Chap. II, 25. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 

5 Notre vie est le passage d’une ombre; 

Sa fin est sans retour; 

Le sceau est apposé et nul ne revient. 

6 Venez donc, jouissons des biens présents; 

Usons des créatures avec l’ardeur de la jeunesse. 

7 Buvons à profusion le vin précieux, 

Couvrons-nous de parfums, 

Et ne laissons point passer la fleur du printemps. 

8 Couronnons-nous de roses avant qu’elles se flétrissent; 

[Qu’il n’y ait point de prairie qui ne soit le théâtre de nos plaisirs], 

9 Qu’aucun de nous ne manque à nos orgies; 

Laissons partout des traces de nos réjouissances; 

Car c’est là notre part, c’est là notre destinée. 

10 Opprimons le juste qui est pauvre; 

N’épargnons pas la veuve, 

Et n’ayons nul égard pour les cheveux blancs du vieillard chargé d’années. 

11 Que la force soit pour nous la loi de la justice; 

Ce qui est faible n’est bon à rien. 

te Traquons donc le juste, puisqu’il nous est inutile, 

Qu’il est contraire à notre manière d’agir. 

Qu’il nous reproche de violer la loi 

Et nous fait une honte de démentir notre éducation. 

13 II prétend posséder la science divine 
Et se nomme fils de Dieu. 

14 II ne sert qu’à faire paraître la honte de nos pensées. 

15 Sa vue seule nous est insupportable; 

Car sa vie ne ressemble pas à celle des autres, 

Et ses voies sont étranges. 

16 Dans sa pensée, nous sommes d’impures scories; 

Il évite notre manière de vivre comme une souillure; 

Il proclame heureux le sort final des justes 
Et se vante d’avoir Dieu pour père. 

17 Voyons donc si ce qu’il dit est vrai, 

Et examinons ce qui lui arrivera au sortir de cette vie. 

18 Car si le juste est fils de Dieu, Dieu prendra sa défense 
Et le délivrera des mains de ses adversaires. 

19 Soumettons-le aux outrages et aux tourments, 

Afin de connaître sa résignation 

Et d’éprouver sa patience. 

20 Condamnons-le à la mort la plus honteuse, 

Car sans doute, selon qu’il s’en vante, Dieu aura souci de lui. ” 

21 Telles sont leurs pensées, mais ils se trompent. 

Aveuglés par leur malice. 

22 Ignorant les desseins secrets de Dieu, 

Ils n’espèrent pas de rémunération pour la justice, 

Et ils ne jugent pas qu’il existe 

Une glorieuse récompense pour les âmes saintes. 

23 Car Dieu a créé l’homme pour l’immortalité. 

Et il l’a fait à l’image de sa propre nature. 

24 C'est par l’envie du diable que la mort est venue dans le monde; 

25 Ils en feront l’expérience, ceux qui lui appartiennent 


II, 5 * Le sceau est apposé; litt. le retour est 
c.-à*d. fermé, impossible; les anciens 
tcellaient ce que nou s fermons; comp. Job, 
xiv, 17; Dan. vi, 17; Apoc. xx, 3. 

le* dans coûte la suite du livre, les 
roots entre crochets ne se trouvent que dans la 
Vulg. 

. xa ». Traquons donc le juste puisqu'il nous est 
Ce 1er membre est emprunté à Isaïe 
Ou» io) selon le grec des Septante. 


Un grand nombre de Pères ont vu dans ce 
verset et ceux qui suivent une véritable pro¬ 
phétie de la passion de Notre-Seigneur; il y a 
surtout une coïncidence frappante de pensées 
et d’expressions avec les esprits évangéliques : 
comp. notamment Matth. xxvii, 43; Jean, xix, 7. 
Mais l'auteur parle de l'impie et du juste eu 
général. 

17. Cette vie . Vulg. ajoute, et nous saurons 
quelle sera sa fin . 



565. — 49 


Chap. III, i. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. III, 17. 


CHAP. DI [vers. I — 9]. — Z>r justes sont récompensés par leurs souffrances . 

j Les âmes des justes sont dans la main de Dieu, 

Et les tourments ne les atteindront pas. 

2 Aux yeux des insensés ils paraissent être morts, 

Et leur sortie de ce monde semble un malheur, 

3 Et leur départ du milieu de nous un anéantissement; 

Mais ils sont dans la paix. .. 

4 Alors même que, devant les hommes, ils ont subi des châtiments, 

Leur espérance est pleine d’immortalité. 

5 Après une légère peine, ils recevront une grande récompense; 

Car Dieu les a éprouvé^ 

Et les a trouvés dignes de lui. 

6 II les a essayés comme For dans la fournaise 
Et les a agréés comme un parfait holocauste. 

7 Au jour de leur récompense, les justes brilleront, 

Semblables à la flamme qui court à travers les roseaux. 

8 Ils jugeront les nations et domineront sur les peuples, 

Et le Seigneur régnera sur eux à jamais. 

9 Eux qui ont mis en lui leur confiance, 

Iis auront rinteiligence de la^érité; 

Ses fidèles habiteront avec lui dans l’amour, 

Car la grâce et la miséricorde sont pour [ses saints 
Et il prend soin de] ses élus. 


CHAP. III [10 — IV, 6]. — Contraste entre les justes et les impies au point 

de vue de leur famille 


10 


II 


12 . 

13 


H 


iS 

ï6 

17 


Mais les impies auront le châtiment 
Mérité par leurs pensées perverses, 

Eux qui ont méprisé le juste 

Et se sont éloignés du Seigneur. # / 

Car quiconque rejette la sagesse et la discipline est voué au malheur; 
Leur espérance est vaine, leurs efforts sont infructueux 
Et leurs œuvres sans profit. 

Leurs femmes sont insensées, 

Et leurs enfants pleins de malice. 

Leur postérité est maudite; 

C’est pourquoi heureuse la femme stérile et sans tache, 

Dont la couche ne connaît pas la souillure! 

Elle aura son fruit le jour où le Seigneur visitera les âmes saintes. 
Heureux encore l’eunuque dont la main n’a pas connu l’iniquité 
Et qui n’a pas conçu de pensées criminelles contre Dieu! 

Il recevra une récompense de choix pour sa fidélité. 

Et il aura dans le temple de Dieu le sort le plus désirable. 

Car le travail des bonnes œuvres porte des fruits glorieux. 

Et la racine de la sagesse ne périt pas. 

Mais les enfants des adultères n’atteindront pas leur fin, 

Et la race sortie d’une couche criminelle disparaîtra. 

Si leur vie est longue, ils seront comptés pour rien, 

Et leur vieillesse à la fin sera sans honneur. 


III, 13. Les Ames saintes : le mot saintes est 
ajouté par la Vulg. La loi mosaïque avait pro¬ 
mis que Dieu réonmpeuseraiUes justes par de 
nombreux rejetons, et que les impies n’auraient 
pas de postérité(Exod. xxiii, 36; Lév. xx, aosv. 
Deut. vii, 14; Ps. Ixxvii, 3; Osée, ix, 14). La 
stérilité était donc, dans la pensée des Hébreux, 
un malheur et un opprobre (comp. G en. xxx, 33; 
Is. iv, 1; Luc, i. Toutefois l'auteur dédare 
que la piété et la vertu avec la privation d'en¬ 


fants valent mieux que le vice et l'impiété avec 
une postérité nombreuse. . 

14. Les eunuques proprement dits n étaient 
pas réputés.faire partie de la communauté d Is¬ 
raël (Deut. xxiii, 1. Comp. Jos. xix, 51); 
étaient écartés du service du temple (Lév. xxi» 
17). Or, si leur vie est sainte, ils auront une 
place glorieuse dans lé temple de Dieu. Comp. 
Is. lvi, 3-5. 


— 77a — 


Chap. tll, 18. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. IV, 19. 


18 

19 
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4 
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16 


17 


iS 


19 


S’ils meurent promptement, ils n'auront pas d’espérance 
Ni de consolation le jour où sera rendue la décision suprême. 

Car la race injuste a toujours une tin funeste. 

Mieux vaut la stérilité avec la vertu; 

Sa mémoire est immortelle, 

Car elle est connue de Dieu et des hommes. 

Quand on Ta sous les yeux on l’imite; 

Quand elle n’est plus là, on la regrette; 

Couronnée dans l’éternité, elle triomphe. 

Ayant remporté la victoire dans des combats sans souillure. 

Mais la nombreuse postérité des impies est sans utilité; 

Rejetons d’une source impure, ils ne pousseront pas de racines profondes, 

Et ne s’établiront pas sur un fondement assuré. 

Alors même qu’ils se couvriraient pour un temps de verts rameaux, 

Comme ils ne sont pas solidement fixés au sol, ils seront ébranlés par le vent 
Et déracinés par la violence de l’ouragan. 

Leurs rameaux seront brisés encore tendres; 

Leurs fruits sont inutiles, apres à la bouche 
Et impropres à tout usage. 

Car les enfants nés d’une couche illégitime 

Sont témoins du crime contre leurs parents quand on les interroge. 

CHAP. IV [vers. 7 — 20]. —Mort du juste opposée à celle de l'impie. 

Mais le juste, lors même qu’il meurt avant l’àge, 

Trouve le repos. 

1 Une vieillesse honorable n'est pas celle que donne une longue vie; 
x- Elle ne se mesure pas au nombre des années. 

/ Mais la sagesse tient lieu pour l’homme de cheveux blancs, 

' Et l'àge de la vieillesse, c’est une vie sans tache. 

Etant devenu agréable à Dieu, il était aimé de lui, 

Et comme il vivait parmi les pécheurs, il a été transféré. 

Il a été enlevé de peur que la malice n’altéràt son intelligence, 

Ou que la séduction ne pervertit son âme. 

Car l’enchantement du vice obscurcit le bien, 

Et le vertige de la passion pervertit un esprit sans malice. 

Arrivé en peu de temps à la perfection, 

11 a fourni une longue carrière. 

Car son âme était agréable à Dieu; 

C'est pourquoi le Seigneur s’est hâté de le retirer du milieu de F iniquité. 

Les peuples le voient sans y rien comprendre. 

Ne réfléchissant pas 

Que la grâce de Dieu et sa miséricorde sont avec ses saints 
Et qu’il a souci de ses élus. 

- Mais le juste qui meurt condamne 
Les impies qui survivent; 

Et la jeunesse arrivée si vite à la perfection condammc 
La longue vieillesse de l’homme injuste. * 

Ils verront la fin du sage, 

Mais sans comprendre les desseins de Dieu sur lui, 

Xi pourquoi le Seigneur Fa mis en sûreté. 

Ils verront et se moqueront, 

Mais le Seigneur se rira d’eux; 

Et après cela ils tomberont sans honneur 

Et ils seront parmi les morts dans l'opprobre pour toujours. 

Le Seigneur les brisera et, réduits au silence, 

Ils seront précipités la tête la première; 

II les ébranlera de leurs fondements; 


I V, 1. Mteux vaut la stérilité avec la vertu . 
Vulg. ; qu'elle est belle avec éclat la race chaste ! 
10. Le portrait de ce juste est influencé par 


Gen. v. 24 : 11 Hénoch, plut à Dieu, et on ne le 
trouva plus, parce que Dieu l'avait transféré " ; 
comp. Éccli. xliv, 16 ; Hébr. xi, 5. 
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Cbap. IV, 20. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. V, 15* 


Leur ruine sera au comble; 

Ils seront plongés dans la douleur 
Et leur mémoire s’éteindra. 

20 Ils viendront pleins d’effroi 
A la pensée de leurs péchés, 

Et leurs crimes se dressant devant eux 
Les accableront ^e leur témoignage. 

CHAP V _ Contraste entre les bons et les méchants après la mort : les méchants 

en proie au remords de la conscience [vers. 1 —14 \\ jugement de Dieu sur les 
justes et sur les méchants [15 — 23 ]* 

5 Alors le juste sera debout en grande assurance } 

En face de ceux qui l’ont persécuté 
Et qui méprisaient ses labeurs. 

2 A cette vue, les méchants seront agités d’une horrible épouvanté, 

Ils seront dans la stupeur devant cette révélation si inattendue du salut. 

3 * Ils se diront les uns aux autres, pleins de regret 

Et gémissant dans le serrement de leur cœur : 

“ Voilà donc celui qui était l’objet de nos moqueries, 

Le but ordinaire de nos outrages ! 

4 Insensés, nous regardions sa vie comme une folie, 

Et sa fin comme un opprobre. 

5 Et le voilà compté parmi les enfants de Dieu, 

3 Et sa part est parmi les saints î , 

6 Nous avons donc erré, loin du chemin de la vente; 

La lumière de la justice n’a pas brillé sur nous, 

Et sur nous ne s’est pas levé son soleil. . 

7 Nous nous sommes rassasiés dans la voie de 1 iniquité et de la perdition, 

' Nous avons marché dans des déserts sans chemin, 

Et nous n’avons pas connu la voie du Seigneur. 

8 A quoi nous a servi l’orgueil, ...... . 7 

/'Et de quel profit a été pour nous la ; richesse jointe a la jactance ? , 

9 ! Toutes ces choses ont disparu comme l’ombre, 

Comme le messager qui passe à la hâte, 

Comme le navire qui fend Tonde agitée 
Sans qu’on puisse découvrir aucune trace de son passage, 

Ni du chemin que sa quille s’est ouvert au milieu des flots; 

Ou comme l’oiseau qui vole à travers les airs 
Sans laisser aucune marque de sa route; 

Mais il bat à coups d’ailes l’air léger. 

D’un puissant élan il s’y fraie un chemin en les agitant avec bruit, 

Et quand il Ta traversé, on ne voit plus aucun indice de son passage; 

Ou comme lorsque la flèche a été lancée vers son but, 

L’air qu’elle a fendu revient aussitôt sur lui-meme, 

Et l’on ne sait plus par où elle a passé : , 

Ainsi nous-mêmes, nous sommes nés et nous avons cesse d etre, 

Et nous n’avons à montrer aucune trace de vertu ; „ 

Nous avons été retranchés au milieu de nos iniquités. 

En effet l’espérance deT impie est comme le flocon de laine que le vent emporte, 
Comme l’écume légère que disperse l’ouragan, 

Comme la fumée qu’un souffle dissipe, 

Comme le souvenir de l’hôte d’un jour qui s évanouit, 

1 5 Mais les justes vivent éternellement; 

Leur récompense est auprès du Seigneur, 

Et le Tout-Puissant a souci d’eux. 


10 


11 


12 


13 


H 


20. Ce verset appartient au chapitre suivant. 

V, 2. Sur la révélation du salut , litt., sur le 
paradoxe du salut . sur l'étrange changement 
de destinée qui va s opérer : les méchants se re¬ 
gardaient co mme les seuls heureux, et ils vont 


être livrés aux tournée ts; le juste leur semblait 
malheureux et digne de mépris, et il va entre 

dans l'étemelle félicité. . 

13. Vulg. ajoute (vers. 14 )\ Ainsi parlent Iss 

pécheurs dans ls séjour des morts • 
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LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. VI, io. 


Chap. V, 16. 

(6 C’est pourquoi ils recevront de la main du Seigneur 
Le magnifique royaume et le splendide diadème; 

Car il les protégera de sa droite, 

Et son bras [saint] les couvrira comme un bouclier. 

17 II saisira son zèle comme armure, 

Et les créatures lui serviront de traits pour se venger de ses ennemis. 

18 II revêtira comme cuirasse la justice 

Et prendra pour casque un jugement sincère. 

19 II se couvrira de la sainteté comme d’un bouclier inexpugnable, 

20 De son inexorable colère il fera un glaive aigu 

Et tout l’univers combattra avec lui contre les insensés. 

21 Les traits de la foudre bien dirigés partiront, 

Et du sein des nuages comme d’un arc bien tendu, 

Voleront au but marqué. 

22 Sa colère, comme une baliste, lancera une masse de grêle; 

L eau de la mer les inondera de ses flots, 

Et les fleuves se précipiteront avec furie. 

23 Le souffle de la puissance divine s’élèvera contre eux 
Et les dispersera comme un tourbillon ; 

Et ainsi l’iniquité fera de toute la terre un désert, 

Et la malice renversera le trône des puissants. 


DEUXIEME PARTIE. 

LA SAGESSE GUIDE DE LA VIE. SES AVANTAGES. 

[Ch. VI —IX]. 

CHAP. VI. Que Us primes cherchetit la sagesse [vers. 1 — n ] ; elle est facile à 
trouver [12—16]; elle conduit à un royaume [17 — 21]; nature de la sagesse [22 — 25]. 

6 [La sagesse vaut mieux que la force, 

Et l’homme prudent que l’homme robuste.] 

Ecoutez donc, ù rois, et comprenez; 

Ecoutez 1 instruction, vous qui jugez les extrémités de la terre. 

2 liretez 1 oreille, vous qui dominez sur une multitude, 

Qui êtes fiers de commander à des foules de peuples. 

3 Sachez que la force vous a été donnée par le Seigneur, 

Et la puissance par le Très-Haut, 

Qui examinera vos Œuvres et sondera vos pensées. 

4 Parce que, étant les ministres de sa royauté, 

Vous n’avez pas gouverné équitablement, 

N i observé la loi [de la justice], 

Ni marché selon la volonté de Dieu; 

Terrible et soudait il fondra sur vous, 

Car un jugemont sc vère s’exerce sur ceux qui commandent. 

0 Aux petits, on pardonne par pitié ; 

Mais les puissants seront puissamment châtiés. 

7 Le Souverain de tous ne reculera devant personne, 

H ne s arrêtera par respect devant aucune grandeur; 

Lar il est le créateur des grands et des petits, 

Et U prend soin des uns comme des autres. 

- aus les puissants seront soumis à un jugement plus rigoureux. 

9 L est donc à vous, ô rois, que s’adressent mes discours, 

Ann que vous appreniez la sagesse et que vous ne tombiez point. 

0 Ceux qui observent saintement les saintes lois seront sanctifiés, 

' ceux qui les auront apprises auront de quoi répondre. 
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Chap. VII, 5. 


Chap. VI, 11._ LIVRE PE LA SAGESSE. 

Mettez donc vos complaisances dans mes paroles, 

Désirez-les, et vous aurez l’instruction. 

La sagesse est un astre brillant, sa beauté ne se flétrit pas ; 
Facilement on l’aperçoit quand on l’aime, 

Facilement on la trouve quand on la cherche. 

Elle prévient ceux qui la cherchent, 

Et se montre à eux la première. 

Celui qui se lève de bonne heure pour la chercher 
N’aura pas à prendre beaucoup de peine : 

Il la trouvera assise à sa porte. 

Car penser à elle, c’est la perfection de la prudence. 

Et celui qui veille à cause d’elle sera bientôt libre de soucis.^ 
Elle-même va de tous côtés chercher ceux qui sont dignes d’ellej 
Elle se montre amicalement à eux dans leurs voies, 

Et les assiste dans tous leurs desseins. 


17 

18 


19 

20 

21 


22 


23 

24 

25 


En effet, le commencement le plus assuré de la sagesse 
Est le désir de l’instruction. 

Or le soin de l’instruction conduit à l’amour, 

L’amour fait qu’on obéit à ses lois, 

L’obéissance à ses lois assure l’immortalité, 

Et l’immortalité donne une place tout près de Dieu. 

Ainsi le désir de la sagesse conduit à une étemelle royauté. 

Si donc, ô rois des peuples, 

Vous mettez votre plaisir dans les trônes et les sceptre 
Honorez la sagesse, et vous régnerez éternellement, 

[Aimez la lumière de la sagesse, 

Vous tous qui commandez aux peuples.] 

Mais qu’est-ce que la sagesse et quelle est son origine? 

Je vais l’exposer sans rien vous cacher des mystères de Dieu. 
Je remonterai jusqu’au commencement des choses, 

Je mettrai au grand jour tou^ ce qui la concerne, / 

Et je ne tairai pas la vérité. 

Loin de moi de faire route avec la pâle envie ! 

Elle n’a aucune part à la sagesse. 

Le grand nombre des sages fait le salut de la terre, 

Et un roi sage la prospérité de son peuple. 

Recevez donc l’instruction par mes paroles, 

Et vous vous en trouverez bien. 


CHAP VII. — Salomon (dans lequel l'auteur se personnifie) était un homme 
comme tous les autres [vers. I — 6]; il a demandé à Dieu la sagesse , qu'il préférait 
à tous lesbiens terrestres [7 — 10]; avec elle sont venus tous les biens , / amitié de 
Dieu et de nombreuses connaissatices [11 —21]. — Propriétés de la sagesse , sa 
nature et ses effets [22 — viii, 1]. 
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4 
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Je ne suis moi-même qu’un homme mortel, 

Semblable à tous les autres 

Et descendant du premier qui fut formé (de terre), 

Et j’ai été formé quant à la chair dans le sein de ma mère, 
Pendant dix mois prenant consistance dans le sang, 

Par le moyen de la semence de l’homme, 

Durant le repos du sommeil. 

Moi aussi, à ma naissance, j’ai respiré l’air commun a tous, 
Je suis tombé sur la même terre, 

Et c’est avec des pleurs que j’ai, comme tous les autres, 
Fait entendre mes premiers sons. 

J’ai été élevé dans des langes et avec des soins infinis. 
Aucun roi n’a eu un autre commencement d’existence. 

VII, a. Pendent dix mois lunaire*, de 29 et 3c jour* alternativement. 




Chap. VII, 6. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. VII, 23. 
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Il n’y a pour tous qu’une seule et même manière 
D’entrer dans le monde et d’en sortir. 

C’ait pourquoi j'ai prié, et la prudence m’a été donnée; 

J’ai invoqué, et l’esprit de sagesse est venu en moi. 

J e l'ai préférée aux sceptres et aux couronnes, 

Et j ai estimé de nui prix les richesses auprès d’elle. 

Je ne lui ai pas égalé les pierres les plus précieuses. 

Car tout l’or du monde n’est auprès d’elle qu'un peu de sable, 
Et l’argent, à côté d’elle, ne vaut pas plus que de la boue. 

Je l’ai aimée plus que la santé et la beauté; 

J’ai préféré sa possession à la possession de la lumière, 

Car son flambeau ne s’éteint jamais. 


Avec elle me sont venus tous les biens. 

Et une immense richesse est dans ses mains. 

Et je me suis réjoui de tous ces biens, 

Car la sagesse les amène avec elle; 

J’ignorais pourtant qu’elle en était la mère. 

Je l’ai apprise sans arrière-pensée, 

Je la communique sans envie. 

Et je ne cache point ses trésors. 

Car elle est pour les hommes un trésor inépuisable; 

Ceux qui en usent ont part à l’amitié de Dieu, 

A qui les recommandent les dons acquis par l’instruction. 

Que Dieu me donne d’en parler comme je le voudrais. 

Et de concevoir des pensées dignes des dons que j’ai reçus, 
Car c’est lui qui conduit la sagesse 
Et qui dirige les sages! 

Nous sommes dans sa main, nous et nos discours, 

Et toute la prudence et le savoir-faire. 

C’est lui qui m’a donné la véritable science des êtres, 

Pour me faire connaître la structure de l’univers 
Et les propriétés des éléments, 

Le commencement, la fin et le milieu des temps, 

Les retours périodiques du soleil , les vicissitudes des temps, 
Les cycles des années et la position des étoiles, 

La nature des animaux et les instincts des bêtes, 

La puissance des esprits et les raisonnements des hommes, 
Les différentes espèces des plantes et la vertu des racines; 
Tout ce qui est cachéj^ta découvert, je l’ai appris; 

Car la sagesse, ouvrière de toutes choses, me l’a enseigné. 

En elle, en effet, il y a un esprit intelligent, saint, 

Unique, multiple, immatériel, 

Actif, pénétrant, sans souillure; 

Inf ai lli ble, impassible, aimant le bien, sagace, 

Ne connaissant pas d’obstacle, bienfaisant, 

Bon pour les hommes, immuable, assuré, 

Tout-puissant, surveillant tout, 

Pénétrant tous les esprits, 

Les intelligents, les purs et les plus subtils. 


17-21. L'auteur attribue à Salomon des co 
naissances plus ou moins étendues en casa 
en astronomie, en logique et psychologi 
en zoologie, en botanique, en pharmacie. Coin 
I Rois, iv, 33. 

22. En elle il y a un esprit: le manusc 
d Alexandrie lit : elle est un esprit, ce qui idc 
tuerait la sagesse et l'Esprit : comp. i,6; ix, 1 
Un *r*e, seul de son espèce : comp. Jean, 
* 4 » t8, où cette épithète eât appliquée au F 


de Dieu. — Multiple dans ses attributs et ses 
opérations: comp. I Cor. xii, xr. — / tnpas * 
stàl r, étendant son influence et son a&ion sur 
toutes choses, sans subir lui-même l'influence 
d'aucune. La Vulg. ajoute suavis. 

23. Pénétrant les esprits: les intelligents , 
les purs et les plus subtils . La Vulg. attribue à 
tort ces trois dernières qualifications à l'Esprit 
lui-même. 



Chap. VII, 24. 


LIVRE DE LA SAGESSE, 


Chap. VIII, 10. 
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Car la sagesse est plus agile que tout mouvement; 

Elle pénètre toutes les parties de l’univers à cause de sa purete. 
Elle est le souffle de la puissance de Dieu, 

Une pure émanation de la gloire du Dieu tout-puissant; 

Aussi rien de souillé ne peut tomber sur elle. 

Elle est le resplendissement de la lumière éternelle, 

Le miroir sans tache de l’activité de Dieu 
Et l’image de sa bonté. 

Etant unique, elle peut tout; 

Restant la même, elle renouvelle toutes choses, 

Et à travers les âges elle se répand dans toutes les âmes saintes; 
Elle en fait des amis de Dieu et des prophètes. 

Dieu, en effet, n’aime que celui qui habite avec la sagesse. 

Car elle est plus belle que le soleil 

Et que l’arrangement harmonieux des étoiles; 

Comparée à la lumière, elle l’emporte sur elle; 

Car la lumière fait place à la nuit; 

Mais le mal ne prévaut pas contre la sagesse. 


CHAP. VIII. — Vauteur, continuant de jouer le rôle du roi Salomon , décrit les 
avantages de la sagesse , sa divine jiancée : elle charme toute la vit [2 8], el e 

apprend à bien gouverner [9 — 16], elle est une source de bénédictions pour celui 

qui l'aime [17 — 20]. 

3 La sagesse atteint avec force d’une extrémité du monde à l’autre, 

Et dispose tout avec douceur. 

2 Je l’aimais et la recherchais dès ma jeunesse; 

Je cherchais à l’avoir pour épouse 

Et j’étais épris de sa beauté. 

3 Elle fait voir la gloire de son origine 
En ce qu’elle habite avec Dieu, 

Et le Seigneur de toutes choses l’aime. , 

Car c’est elle qui initie à la science de Dieu 
Et qui choisit parmi ses œuvres. 

Si la richesse est un bien désirable en cette vie, 

Quoi de plus riche que la sagesse, qui opère toutes choses? 

Si la prudence nous procure des avantages, 

Qui mieux que la sagesse est l’ouvrière de tout ce qui existe? 

Aime-t-on la justice ? 

Les labeurs de la sagesse produisent les vertus; 

C’est elle qui enseigne la tempérance, la prudence, 

La justice et la force. 

Ce qu’il y a de plus utile aux hommes pendant la vie. 

8 Désire-t-on une science étendue? 

Elle connaît le passé et conjecture l’avenir; 

Elle pénètre les discours subtils et résout les énigmes; 

Elle interprète les signes et les prodiges avant qu’ils se réalisent; 

Elle sait les événements des temps et des époques. 

9 Aussi ai-je résolu de la prendre pour compagne de ma vie. 

Sachant qu’elle serait pour moi une conseillère de tout bien. 

Et une consolation dans mes soucis et mes peines. 

A cause d’elle, je recueillerai la gloire dans les assemblées, 

Et, jeune encore, l’honneur auprès des vieillards. 
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26. L’auteur de i’Epltre aux Hébreux (i, 3) 
applique ce passage au Fils de Dieu. 

La personnalité de la Sagesse est enseignée 
dans les a versets.qui précèdent avec une force 
et une clarté que n’atteint peut-être aucun pas¬ 
sage des Proverbes ou de l EcçJésUstique. 

37. Elle peut tout, elle peut produire au de- 
hors cette infinie variété d’effets que nous Avons 


âous les yeux. Elle renouvelle toutes choses , 
elle est l’auteur de tous les changements et re¬ 
nouvellements aussi bien dans 1 ordre moral 

que dans l’ordre physique. 

28. Habiter avec la sagesse , c est cire en re¬ 
lation habituelle et intime avec elle. 

VIII, x. Dispose toutes choies avec douceur 
(Vulg.), litt. bien, utilement , en grec 
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Chap. VIII, il. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. IX, 9. 


U 


11 On reconnaîtra ma pénétration dans les jugements, 

Et devant moi les grands seront dans l’admiration, 

[Et le visage des princes sera dans l’étonnement J % 

12 Si je me tais, ils attendront que je prenne la parole; 

Si je parle, ils tiendront les yeux fixés sur moi, 

Et si je prolonge mon discours. 

Ils mettront la main sur leur bouche. 

A cause d'elle, j’obtiendrai l’immortalité, 

Et je laisserai à la postérité un souvenir éternel. 

14 Je gouvernerai mes peuples, 

Et les nations étrangères me seront soumises. 

15 En entendant parler de moi, des rois redoutables me craindront; 

Je me montrerai bon au milieu du peuple, 

Et vaillant à la guerre. 

16 A mon retour dans ma maison, je me reposerai auprès d’elle, 

Car il n’y a nulle amertume dans sa société, 

Nul ennui à vivre avec elle; 

Il n’y a que contentement et joie. 

17 Méditant ces pensées en moi-même 
Et réfléchissant en mon cœur 

Que l’immortalité est le fruit de l’union intime avec la sagesse, 

18 Qu’il y a dans son amitié une noble jouissance, 

Et dans les oeuvres de ses mains des richesses inépuisables, 

Qu’on acquiert la prudence dans un commerce assidu avec elle, 

Et la gloire à prendre part à sa conversation : 

J’allai de tous côtés, cherchant le moyen de l’avoir avec moi. 

19 J étais un enfant d’un bon naturel, 

, Et j'avais reçu en partage une bonne âme; 

2or Ou plutôt, étant bon, kjjjfl^yuy^^sans souillure. 

31 Néanmoins, sachant quej^^ouva^blenir la sagesse si Iÿeu ne me la donnait, 
Et c'était déjà de la prudence que de savoir de qui vient ce- 
Je m’adressai au Seigneur, et je l’invoquai 
Du fond de mon cœur, en disant : 


*y{ 

D/eu 

:<fon, 


CHAP. IX. — Prière de Salomon pour demander la sagesse» 

9 Dieu des pères, Seigneur de miséricorde, 

Qui avez fait l’univers par votre parole, 

2 Et qui, par votre sagesse, avez établi l’homme 

Pour dominer sur toutes les créatures que vous avez faites 

3 Pour régir le monde dans la sainteté et la justice 
Et exercer l’empire dans la droiture de son cœur, 

4 Donnez-moi la sagesse qui est assise près de votre trône, 

Et r»e me rejetez pas du nombre de vos enfants. 

5 Car je suis votre serviteur et le fils de votre servante, 

Un homme faible, à la vie courte, 

Et peu capable de comprendre votre jugement et vos lois. 

6 Même le plus habile parmi les enfants des hommes, V 
S’il n’a pas la sagesse, sera compté pour rien. ^ 

7 Vous m’avez choisi pour régner sur votre peuple 
Et juger vos fils et vos filles. 

8 Et vous m’avez commandé de bâtir un temple sur votre montagne sainte 
Et un autel dans la cité où vous faites votre demeure, 

Sur le modèle du saint tabernacle que vous avez préparé dès le commencement. 

9 Avec vous est la Sagesse qui connaît vos œuvres, 

Qui était là quand vous faisiez l’univers, 




xq* 20. L’auteur veut exprimer cette pensée, 


a re S u de Dieu une bonne âme, c-à-tf. douée 
Y | d heureuses dispositions naturelles, et un corps 
pur, c. à-d. sans défaut ni vice héréditaire. . 


IX, 8. Lê saint tabernacle préparé dis le cem- 
msncsmeut t alluBÎoü au sanéhiaire céleste montré 
à Moïse sur la montagne (Exod. xxv, 9; xxvi, 3a 
Comp. Hébr. viii, s; ut, xx; Apoc. xdii, 6; xv, 5). 
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LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. X, 5. 


Chap. IX, 10. 

Et qui sait ce qui est agréable à vos yeux 
Et ce qui est juste selon vos commandements, 
xo Envoyez-la de votre sainte demeure du ciel, 

Envoyez-la du trône de votre gloire, 

Afin qu’elle soit avec moi dans mes labeurs, 

Et que je connaisse ce qui vous est agréable. 

11 Car elle connaît et comprend toutes choses, 

Et elle me conduira avec prudence dans mes œuvres 
Et me gardera par sa lumière. 

12 Et ainsi mes œuvres vous seront agréables, 

Je gouvernerai votre peuple avec justice 

Et je serai digne du trône de mon père. 

13 Quel homme, en effet, peut connaître le conseil de Dieu ? 

Qui peut pénétrer ce que veut le Seigneur? 

14 Les pensées des hommes sont incertaines 
Et nos opinions sont hasardées. 

15 Car le corps, sujet à la corruption, appesantit l’àme, 

Et sa demeure terrestre accable l’esprit aux pensées multiples. 

16 Nous avons peine à deviner ce qui est sur la terre, 

Et nous n’apercevons pas sans travail ce qui est devant nos mains; 

Qui donc a pénétré ce qui est dans le ciel? 

17 Qui a connu votre volonté, si vous ne lui avez pas donné la sagesse 
Et si vous n’avez pas envoyé du ciel votre Saint-Esprit? 

18 C’est ainsi qu’ont été rendues droites les voies de ceux qui sont sur la terre, 
Que les hommes ont appris ce qui vous est agréable, 

Et qu'ont été sauvés par la sagesse, 

[Tous ceux, 0 Seigneur, qui vous ont plu dès le commencement]. 


TROISIEME PARTIE. 

LES MANIFESTATIONS DE LA SAGESSE DANS L'HISTOIRE 

D’ISRAËL [Ch. X—XIX]. . 

§ I. — LA SAGESSE EST UNE PUISSANCE QUI SAUVE 

ET QUI CHATIE [X — XII], 

CHAP. X, I — XI, 4.— Rôle de la sagesse comme guide du peuple de Dieu 
d’Adam à Moïse : Adam [vers. 1 —2], Caïn [vers. 3], JVoë [vers. 4], Abraham 
[vers. 5], Ztf/[vers.6— 9],Jacob [vers. 10—1 2\ Joseph [vers. 13 —14], Moi se et Us 
Hébreux [vers. 15 — XI, 4]. 

10 C’est la sagesse qui garda le premier homme formé par Dieu 
Pour être le père du genre humain, le seul créé; 

2 Elle le tira de son péché 

Et lui donna le pouvoir de gouverner toutes les créatures» 

3 S’étant éloigné d’elle dans sa colère, 

L’injuste périt avec sa fureur fratricide. 

4 Quand, à cause de lui, l’eau submergea la terre, 

Le salut vint encore par la sagesse, 

Qui dirigea le juste sur un bois sans valeur. 

5 Lorsque les nations étaient confondues dans leur commune iniquité, 

i___ — . - — — 

12. La “Prière de Salomon" parait se terminer attribue à la foi ce qui est dit ici de la sagesse. 
avec ce verset, quoique l'auteur, dans presque a. Voy. Gen. i, ad, a8; ii, 20. 

tout le reste du livre, continue de s'adresser 3. Voy. Gen. iv. 

directement à Dieu. b 4. Voy. Gen. vi-viii. 

. X* Sur çe morceau, comp, Hébr. xi, oh S. Paul 5. Voy. Gen, xii; 
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Chap. X, 6. 


------—--_- - v>aap. a, 21 

I fs ë assi ss^s" jasK 

En témoignage de leur perversité ^ 

J-ette terre désolée continue de fumer 
Les arbres portent leurs fruits hors de saison • 

"* * « "* IA <te*. 

jjWæïatsss; ^, droito 

gui lui montra le royaume de Dieu ’ 

Pni U i^ d0IU l a . la , Science des choses saintes; 

Elle 1 enrichit dans ses pénibles labeurs 

üÎt ses travaux. 

Ft fui d avares oppresseurs 

E t lux fit acquérir des richesses. 

Elle le garda contre ses ennemis 

pu e , P™tég ea contre ceux qui lui dressaient des embûche • 

EUe lui donna la victoire dans un rude combat 5 

Pour lui apprendre que la justice est plus puisante que tout. 

SSle £%%%& sa «“ c “ l’atoidonna pas, 

Elle descendit avec lui dank la fosse, 
j ne le quitta pas dans les chaînes, 

dn r ” yau ™ 

e. llSÏÏÏ&SSïïSg ““ qüi ,,avai “' 

Elledéüvra des nations qui l’opprimaient 
e peuple saint et la race sans reproche. 

ELe entra dans l’âme du serviteur de Dieu, 

Sî. d “ signes et des prodiges 

Elle tint tete a des rois redoutables. 

Elle rendit aux justes le salaire de leurs travaux 

fftrfnSSÏ* Paf U u C route “mée de merveih s 
R î f e “ x “ n °mbrage pendant le jour 
Et comme la lumière des étoiles pendant la nuit 
Elle leur fit traverser la mer RoGge 
Et les conduisit à travers les grandes eaux 
Elle submergea leurs enn emi^ 

gs-s “■saftîïsr* - - 

Et rendit éloquente la langue des enfants. 
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6 * Voy. Gcn. xije. 

lui mJZ'Ù u 5> î.°- ~ <2'« 

son» de lVrh#»ifî» Dtcu% , allusion au 

12 sv A— I/atSU* w/^neiue (Gen. xxviii, 
. n ^ ïeunçkit % Voy, Geo. xxx*xxxv 

‘ 3 - Voy. Gen. xxxix. 


- 779 — 


"yaumt: expression fieu. 

inv..^ t a t if r,té r. qu “ l ‘ souveniin e dont fut 
investi Joseph en Egyote. * 

15. ElU délivra de (a servitude d’EevDte 

ie; DitU r- Mo£ ” (^Sd.*iv, 

U A 3 , N .° mbr ' x,, i 7- Comp. Hébr. iii <\ 
*Jl V* ûmira gc.-. : allusion à la colonne de 

dant lanS^fE^S* 1 *"” le jour 5Î brilla n‘« p^n. 

aam iamut (Exod. xiu, 21 sv., Deut. viii, «Jl 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XI 3 19. 


Chap. XI, I. 


La sagesse donna le succès à leurs œuvres 
Par la main d’un saint prophète. 

Ils firent route à travers un désert inhabité 
Et dressèrent leurs tentes dans des régions sans chemin. 

Ils résistèrent à leurs ennemis 

Et tirèrent vengeance de leurs adversaires. 

Ils éprouvèrent la soif et vous invoquèrent, 

Et vous leur donnâtes de l’eau d’un rocher escarpé, 

Et d’une pierre l’apaisement de leur soif. 

CHAP. XI [vers. 4*26]. — Rôle de la sagesse dans le châtiment des ennemis 

de Dieu : 1° des Egyptiens . 

Ce qui avait fait le châtiment de leurs ennemis 
Devint pour eux une bénédiction dans leur détresse. 

En effet, tandis qu’un fleuve intarissable 
Roulait des flots troublés par un sang impur, 

En punition du décret qui frappait de mort les enfants, 

Vous donniez à vos fidèles, contre tout espoir, une eau abondante 
Leur montrant ainsi , par la soif qu’ils ressentirent alors, 

[Comment vous saviez glorifier vos fidèles, 

Et] de quel châtiment vous frappiez vos adversaires. 

Après cette épreuve, quoique punis avec miséricorde, 

Ils connurent quels tourments avaient endurés 
Les impies jugés dans la colère. 

Vous avez éprouvé les uns comme un père qui avertit. 

Et vous avez châtié les autres comme un roi sévère qui condamne. 
Absents ou présents, ils furent également tourmentés. 

Un double chagrin les saisit, 

Et ils gémissaient au souvenir de ce qui était arrivé. 

Car en apprenant que ce qui avait fait leur tourment 
Tournait a l’avantage des fugitifs, 

Us reconnurent la main du Seigneur 
[Et ils admirèrent l’issue des événements.] 

En effet, celui qu’ils avaient autrefois exposé et rejeté avec mépris, 

Us l’admirèrent à la fin des événements, 

Lorsqu’ils eurent souffert une soif bien différente de celle des Hébreux. 
En punition des pensées extravagantes, fruit de leur perversité, 

Qui les égaraient et leur faisaient adorer 
Des reptiles sans raison et de vils animaux, 

Vous leur envoyâtes une multitude de bêtes stupides : 

I Pour leur apprendre que fe qui sert à l’homme pour pécher 
Sert aussi à son châtiment/^ A 

Il était facile à votre main toute-puissante, 

Qui a fait le monde d’une manière informe, 

D’envoyer contre eux une multitude d’ours ou de lions féroces, 

Ou des bêtes nouvellement créées, pleines de fureur et inconnues. 
Respirant une vapeur enflammée, 

Exhalant une fumée infecte 

Ou lançant par les yeux de terribles éclairs, 

Capables non seulement de donner la mort par une blessure. 

Mais de foudroyer ne peur par leur seul aspect 


XI, 3. Allusion aux différents combats des 
Hébreux contre les Amalécites(Exod. xvii, 8), 
contre les Cdunanéens et leur roi Arad (Nombr. 
xxi, 1), contre les Amorrhéens(Nombr. xxi, 2i\ 
etc. 

4. Voy. Exod. xvii, 4*6; Nombr. xx, 8-ti. 

Les versets suiv. établissent un parallèle en¬ 
tre le mincie qui fit jaillir l'eau du rocher en 
faveur des Israélites, et celui qui avait changé 
en sang les eaux du Nil pour punir les Egyp¬ 
tiens : 1 e premier fut un bienfait pour les Hé¬ 


breux, le second un châtiment pour les Egyp¬ 
tiens. 

7. Etw décret qui ordonnait de noyer dans 
le fleuve les enfants mâles des Hébreux (Exod. 
i, 15-18, 23). 

17. Matière informe : la Genèse nous mon¬ 
tre au commencement les éléments h l’état ne 
tohu vaèokny c.-à-d. de confusion, en attendant 
que la main de Dieu y mette de l'ordre et en 
façonne le monde actuel et tous les êtres qui 
l’habitent. 
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Chap. XI, 20. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XII, 14. 


- - _ *> ' 1 

20 Et sans cela meme, ils pouvaient périr par un simple souffle ~~ 

Poursuivis par la justice F ’ 

Et dispersés par le souffle de votre puissance* 

Mais vous avez tout réglé avec mesure, 

Avec nombre et avec poids. 

2 1 Car la souveraine puissance est toujours à vos ordres 
Et qui donc résisterait à la force de votre bras? 5 

22 Le monde est devant vous comme l’atome qui fait pencher la balance 

Comme la goutte de rosée matinale qui tombe sur la terre ' 

23 Mais, parce que vous êtes puissant, vous avez pitié de tous 

Et vous fermez les yeux sur les péchés des hommes pour les Amener à la pénitence 
.4 Car vous aimez toutes les créatures, et vous ne haïssez rien de ce que vousavez fait • 
.Si vous aviez haï une chose, vous ne l’auriez pas faite. 4 ’ 

25 Et quel etre pourrait subsister si vous ne le vouliez 
Etre conservé si vous ne l’aviez appelé d l’existence ? 

2b à Mais vous pardonnez d tous, parce que tout est d vous, 
y Seigneur, qui aimez les âmes. 

CHAP. XII. - - Rôle de la sagesse dans U châtiment des ennemis de Dieu • 20 des 

[Tl qtU découUnt de châtiments pour le petite 
L -IÇ 22] et pour ceux qui sont frappés [vers. 23 27]. 

^ , Car . votre Esprit incorruptible est dans tous les êtres. 

2 P°“ r 9 U0l , v ° us ne chàtiez q ue Par degré ceux qui tombent 
Et quand ils pechent vous les avertissez et vous les reprenez^ 

, v ,, n c que -’ "“W* * Ieur mal ice. ils croient en vous, Seigneur, 
j Vous aviez en haine les anciens habitants de votre terre sainte 

4 “ paient à des œuvres détestables de magie ’ / 

Et a des ceremonies impies, ^ ' 

5 Tuant sans pitié leurs enfants, 1 * 

Dévorant des chairs humaines et s’abreuvant de sang. 

Ces inities a d abominables mystères, 

6 Ces parents meurtriers de leurs enfants sans défense 
V ous vouliez les détruire par la main de nos pères. ’ 

7 Afin que cette terre que vous honorez entre toutes 
Reçut une digne colonie d’enfants de Dieu. 

s Cependant, comme ils étaient hommes, vous avez usé de clémence 
Et vous avez envoyé, comme avant-coureurs de votre armée 
Des frelons pour les faire périr peu à peu : ’ 

9 hîfvn 8 fùt 15 ? P 085 * 1 » 16 de faire tomber ces impies, 

Uans une bataille rangée, sous la main des justes, 

Uu de les exterminer d’un seul coup par les bêtes féroces 
Ou par un ordre rigoureux : 

10 Mais en exerçant vos jugements par degré» 

Vous leur donniez lieu de faire pénitence, V 

Quoique vous sussiez bien qu’ils sortaient d’une souche perverse 

Etqueeurs pensées ne changeraient jamais; ^ 

n Car c était une race maudite dès l’origine. 

Ce n est pas non plus par crainte de personne 

12 êtes «entré.indulgent pour leurs péchés. 

12 Qui tn effet pourrait vous dire : “ Qu’avez-vous fait? ” 

Qui pou,Tait s opposer à votre jugement ? 

Qui viendrait plaider contre vous la cause d’hommes impies? 

13 Car I e 5 !^ P*™" des nations que vous avez faites ? 

j Lar il n y a pas d autre Dieu que vous, 

a fi P, renez de toutes choses, 

n „ n, m . ont T er . q ue vous n’avez rendu aucun jugement injuste. 

?„ n ,WJ r0 ‘ m ***“ 1 ui vous demander compte 
Au sujet de ceux que vous avez châtiés. P 

a6, Q u * nimez te âmes, Htt. ami de la vie. 
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Chap. XII, 15. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XIII, 1. 


15 Mais, comme vous êtes juste, vous réglez tout avec justice, 

Et vous regardez comme une chose contraire à votre puissance 
De condamner aussi celui qui ne mérite pas de châtiment. 

16 Car votre puissance est le fondement de la justice. 

Et c’est parce que vous êtes le Seigneur de tous 
Que vous usez d’indulgence envers tous. 

17 C’est à ceux qui ne croient pas à votre toute-puissance 
Que vous montrez votre force, 

Et vous confondez l’audace de ceux qui la connaissent. 
iS Maître de votre force, vous jugez avec douceur, 

Et vous nous gouvernez avec une grande indulgence, 

Car ta puissance est toujours avec vous quand vous voulez, vous en servir. 

19 En agissant ainsi, vous avez appris à votre peuple 
Que le juste doit être humain, 

Et vous avez inspiré à vos enfants la joyeuse espérance 
Que, s’ils pèchent, vous leur accordez le temps du repentir. 

20 Si, en effet, vous avez puni avec tant de ménagement et d’indulgence 
Les ennemis de vos serviteurs, bien au’ils fussent dignes de mort, 

Leur donnant le temps et l’occasion de se convertir de leur malice, 

21 Avec quelle circonspection jugez-vous vos enfants, 

Dont les pères ont reçu de vous des serments et des alliances 
Jointes à de magnifiques promesses ! 

22 Lors donc que vous nous infligez quelque correction. 

Vous flagellez nos ennemis mille fois plus rudement, 

Pour nous apprendre, quand nous jugeons, à songer i votre bonté, 

Et, quand nous sommes jugés, à esperer en votre miséricorde. 

23 Voilà pourquoi vous avez cruellement tourmenté par leurs propres abominations. 
Les injustes qui passaient leur vie dans la folie. 

24 Car ils s’étaient enfoncés dans les voies de l’erreur, 

Regardant comme des dieux les plus vils des animaux, 

S’étant laissés tromper comme des enfants sans raison. / 

25 Aussi leur avez-vous envoyé d’abord , 

Comme à des enfants sans raison, un châtiment dérisoire. 

26 Mais ceux qu’une légère correction n’a pas amendés, 

Subiront un châtiment diçne de Dieu. 

27 Châtiés au moyen des animaux qu’ils prenaient pour des dieux, 

Ils furent exaspérés de leurs souffrances, 

Et y voyant la main de Dieu qu’ils avaient autrefois refusé de connaître, 

Ils le reconnurent pour le Dieu véritable; 

C’est pourquoi la suprême condamnation tomba sur eux. 


§ IL — ORIGINE ET CONSÉQUENCES MORALES DE L’IDOLATRIE 

[XIII —XIV]. 

CHAP. XIII. — Origines de Vidolâtrie : Culte de la nature [vers. 1*9]; 
culte des images ou idoles [vers. 10 — XIV, 14]. 

13 Insensés par nature tous les hommes qui ont ignoré Dieu, 

Et qui n’ont pas su, par les biens visibles, 

1 S’élever à la connaissance de Celui qui est; 

Ni, par la considération de ses œuvres, reconnaître l’Ouvrier. 


XII, 23. Par leurs propres abominations , 
faisant servir à leur tourment les créatures qu’ils 
adoraient : les animaux, le Nil, honoré comme 
un dieu, etc. Allusion aux plaies d’Egypte. 

26. Subiront plus tard % dans le sébs de ont 
subi (Vulg.); l’auteur donne à sa pensée une 
forme générale, mais il a en vue la mort des 


premiers-nés des Egyptiens et le passage de la 
mer Rouge. 

27. Ils le reconnurent pour le Dieu vin* 
table (comp. Exod. viii, 8, 28 ; ix, 27 ; x, 7j 
16 sv.; xii, 31), mais sans vouloir pour cela lui 
obéir. 


Chap. XIII, 2. 


LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XIII, 19. 
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Mais ils ont regardé le feu, le vent, Pair mobile, 

Le cercle des étoiles, l’eau impétueuse, les flambeaux du ciel 
Comme des dieux gouvernant l’uoivers. ’ 

Si, charmés de leur beauté, ils on: pris ces créatures pour des dieux 
Qu ils sachent combien le Seigneur l’emporte sur elles? ’ 

Car c est 1 Auteur même de la beauté qui a fait toutes ces choses 
Et s ils en admiraient la puissance et les effets, 

Qu ils comprennent combien est plus puissant*celui qui les a faites 
Car la grandeur et la beauté des créatures 4 

r ont connaître par analogie Celui qui en est le Créateur. 

Leux-ci pourtant encourent un moindre reproche* 

Car ils s egarent peut-être : 

En cherchant Lieu et en voulant le trouver. 

Sans cesse occupés de ses œuvres ils en font l’objet de leurs recherches 

Et ils s en rapportent a l’apparence, séduits par la beauté de ce qu’ils voient 
D autre part, ils ne sont pas non plus excusables; q Voient 

Car, s ils ont acquis assez de science 
Pour chercher à connaître les lois du monde, 

Comment n en ont-ils pas connu plus facilement le Seigneur? 

Mais ils sont bien malheureux 

Et leur espérance repose sur des objets sans vie 

Ceux qui ont appelé Dieu des ouvrages de la main des hommes, 

De i or et de l argent travaillés avec art, 

Des figures d’animaux ou une pierre inutile. 

Ouvrage d’une main antique. 

Voici qu’un artisan a coupé dans b forêt un arbre facile à travailler- 
Il en ote adroitement toute 1 écorce, 9 

Et, au moyen de son art, 

Il en fabrique un meuble utile pour l’usage de la vie* 

Son travail achevé, il emploie ce qui reste 
A faire cuire ses aliments et satisfait sa faim. 

Quant aux derniers débris qui ne sont plus d’aucun usante 
Au bois tordu et plein de nœuds, ^ 5 

H le prend, le taille pour occuper ses loisirs, 

ni 4 ^J }SSCZ habile pour réussir à lui donner une figure : 

Il 1 a fait ressembler à un homme. 

pu bien il en fait l’image de quelque vil animal, 

Le peint de vermillon, le recouvre d’une couleur rouge 
Lt fait disparaître sous un enduit toutes les taches. 

Puis, lui ayant disposé une habitation convenable, 

Il le place contre la muraille et le fixe avec du fer. 

Il prend bien garde qu’il ne tombe, 

Sachant que le dieu ne saurait s’aider lui-même 

Car ce n’est qu’une statue à laquelle il faut porter secours. 

Alors il lui adresse des prières au sujet de ses biens. 

De ses mariages et de ses enfants. 

Et il ne rougit pas de parler à ce qui n’a point d’àme. 

U demande la santé à ce qui est sans force 
La vie à ce qui est mort, * 

U appelle à son secours ce qui ne peut rendre aucun service, 
tt U recommande son voyage à ;e qui ne peut se servir de ses pieds. 

il a ~ 865 “éprises, le succès de son travail, 

Il demande 1 habdeté a ce qui est incapable de quoi que ce soit. 


XIII, a. et sv. Culte des «lâaents. 

„> p * r analegit. (Comp. Rom. i, ao; AU. 
xlY f *7b 


6 . Un moindre reproche, si on les compara 
aux adorateurs d’idoles dont il va être parlé 
(vers. io sv.). ^ 




Chap. XIV, i. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XIV, 19. 


14 En voici un autre qui pense à prendre la mer 
Et se dispose à voyager sur les flots en fureur : 

Il invoque un bois plus fragile encore que le vaisseau qui le porte; 

2 Car, ce vaisseau, c’est la passion du lucre qui l’a inventé, 

Et l’ouvrier y a mis toute son habileté. 

3 Mais, 6 Père, c’est votre providence qui le gouverne, 

Vous qui avez même ouvert un chemin dans la mer 
Et une route sûre au milieu des flots, 

4 Montrant par là que vous pouvez délivrer de tout péril 

Afin que tout homme, fut-il étranger à la navigation, puisse se mettre en mer. 

5 Vous ne voulez pas que les œuvres de votre sagesse restent inutiles; 

C’est pourquoi les hommes, confiant leur vie à un bois fragile. 

Traversent les vagues sur un radeau, et échappent à la mort. 

6 Et jadis alors que les géants orgueilleux périssaient, 

L’espérance de l’univers échappa sur une barque, 

Et, gouverné par votre main, 

Laissa au monde la semence d’une postérité. 

7 Car béni est le bois qui sert à un juste usage. 

8 Mais l’idole, œuvre de la main des hommes , 

Est maudite, elle et son auteur : 

Celui-ci parce qu’il l’a faite, 

Celle-là parce qu’étant une chose périssable, elle porte le nom de Dieu; 

9 Car Dieu hait paiement l’impie et son impiété, 

10 Et l’œuvre et l’ouvrier seront pareillement châtiés. 

11 C’est pourquoi un jour les idoles des nations seront visitées, 

Parce que, créatures de Dieu, elles sont devenues une abomination, 

Un scandale pour les âmes des hommes, 

( Un piège pour les pieds des insensés. 

En effet, la fornication a commencé quand on a imaginé les idoles, 

Et leur invention a amené la pe *te de la vie. 

13 Elles n’existaient pas à l’origine, 

Et elles ne subsisteront pas toujours. 

14 C’est la folie des hommes qui les a introduites dans le monde; , 

Aussi leur fin prochaine est-elle arrêtée dans la pensée divine . 

CHAP. XIV. [vers. 14—31] — Culte des hommes déifiés [15—21]; — conséquences 

morales de ridolâtrie [22—31]. 

15 Un père accablé de douleur a façonné l’image d’un fils 
Qui lui a été enlevé par une mort soudaine et prématurée. 

Et cet enfant qui était mort, il s’est mis à l’honorer comme un dieu, 

Et il a institué parmi les çens de sa maison 
Des rites pieux et des cérémonies. 

16 Puis, cette coutume impie s’affermissant avec le temps 
Fut observée comme une loi, 

Et sur l’ordre des princes on adora des statues. 

17 Quand on ne pouvait les honorer en face 
A cause de leur éloignement. 

On se représentait de loin leur figure 

Et l’on façonnait une image visible du roi vénéré, 

Afin de rendre à l’absent des hommages 
Aussi empressés que s’il eût été présent. 

;8 Et pour le succès de la superstition, ceux qui ne connaissaient pas le souverain 
Y furent amenés par le zèle de l’artiste. 

10 Celui-ci, en effet, désireux de plaire au maître puissant, 

Epuisa tout son art à embellir le portrait 


XiV f t. Un bois, des dieux de bois : les di¬ 
vinités tutélaires des navigateurs, dont les ima¬ 
ges étaient peintes ou sculptées à l'avant du 
vaisseau. 


6. L* espérance de Vunivers, Noé et sa famille. 

7. Qui sert à un usage juste et légitime, tel 
que la cons»™/Hon d’op vaisseau, par oppo¬ 
sition au bois dont on fait des idoles. 
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Chap. XIV, 20. 
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---—__Chap. XV, 5. 

Etla foule des hommes, séduite par l’élégance de l’œuvre 

^Ï£“. 3 sSsS^ 

Celebrarrtdes cérémonies tomicides de leurlenfonts * n0mbreul - 
Ou des mystères clandestins, ms 

Et se livrant aux débauches eflrénées de rites étrane-es. 

Ce“EE e ** « d Stt5eîr“rîïï£" aaria S^i 

Co^püpT^ trom P erie ’ 

IiKtabUite dans les unions, adultère et impudicité 
Car le culte des viles idoles Fumcut. 

Est le principe, la cause et la fin de tout mal 
-S Leurs divertissements sont de folles joies * 

Et leurs oracles des mensonges; 

* èsSSSE'SE"'* ■-* *. 

1 d “ b " **■ ; 

Us ont eu sur Dieu des pensées perverses 

£ SSîRt t ,bai ‘ **’—s 

Jl f«ïffltaSïïS'S£ï“ par * «1 jrt. 

Qui atteint toujours la prévarication des impies. 

i> III. — CONTRASTE ENTRE LES ADORATEURS DU VRAI DIEU 

PLATRES [XV—XIX]. ^ ^ 

— O* /sériants *** U jï£ **• ri,£>ld,rie tver* 1—6]. 

Egyptiens [18- 19]. L 7 l7] - ~ dation des animaux par Us 
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Mais vous, ô notre Dieu vous Mik k™ « , 

p «»«n« Æ;r„tgiS “ e " n 8 '"”’ 

SS.l'ffi* ““ à 

Mais nous ne voulons pas pécher 

$s°zsiàz ^ *■ viw 

«KSfsE sSi* * *—* 


morsJes de l’idolâtrie. 

T JT 

les'ténèbrwd^a^uui’.JJ>*“»pitaent dans 

de d « PriaïeV^:*- 
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XV, 5. La passion, le désir, en lisant Jp,$ 


IV 



Chap. XV, 6. 


LIVRE DE LA SAGESSE* 


Chap. XV, 19. 


6 Affectionnant le mal ils sont dignes de telles espérances 

Aussi bien ceux qui les font que ceux qui les aiment 00 les adorent. 

7 En effet, voici un potier qui pétrit laborieusement la terre molle; 

Il façonne chaque vase pour notre usage, 

Et de la même argile il en fait 
Qui sont destinés à de nobles emplois. 

Et d’autres à des emplois tout contraires, 

Sans distinguer nullement à quel usage chacun d’eux devra servir. 
C’est le potier qui en est juge. 

8 Ensuite, par un travail impie, il façonne une vaine divinité, 

Lui qui naguère avait été fait de terre, 

Et qui hientôt retournera au lieu d’où il a été tiré, - 
Quand on lui redemandera son àme qui lui avait été prêtée. 

9 Pourtant il ne s’inquiète pas de ce que ses forces s’épuisent. 

Ni de la brièveté de la vie; 

Mais il rivalise avec les ouvriers qui travaillent l’or et l’argent. 

Il imite ceux qui travaillent l’airain 

Et met sa gloire à exécuter des figures trompeuses. 

10 Son cœur est comme de la cendre, 

Son espérance est plus vile que la terre dont il fait ses idoles. 

Et sa vie est de moindre valeur que l’argile. 

11 Car il méconnaît celui qui l’a fait, 

Qui lui a inspiré une àme agissante 
Et a mis en lui un souille de vie. 

12 Ces hommes ont regardé notre existence comme un amusement, 

La vie comme un grand marché où l’cn se rassemble pour le gain ; 

Car disent-ils, il faut acquérir par tous les moyens, même par le crime. 

13 Car, celui-là sait bien qu’il est plus coupable que tous les autres, 

Qui, de la même terre, façonne des vases fragiles et des idoles. 

14 Mais ils sont tous très insensés 

Et plus malheureux que l’âme d’un enfant. 

Les ennemis de votre peuple qui le tiennent dans l’oppression. 

! s Car ils ont regardé comme des dieux toutes les idoles des nations, 

Qui ne peuvent user de leurs yeux pour voir, 

Ni de leurs narines pour respirer l’air. 

Ni de leurs oreilles pour entendre, 

Ni des doigts de leurs mains pour toucher, 

Et dont les pieds sont incapables de marcher. 

16 C’est un homme qui les a faites, 

Et c’est celui à qui on a prêté un principe de vie qui les a façonnées ; 

Il n’est pas d’homme qui puisse faire un dieu semblable à lui-même. 

17 Car, étant mortel, il ne peut, de ses mains impies, 

Rien faire, qui ne soit mort ; 

Il vaut mieux que les objets qu’il adore, 

Car au moins il a la vie, et eux ne l’ont jamais eue. 

18 Ils rendent un culte aux animaux les plus odieux, 

Lesquels, si on les compare aux autres idoles, sont pires encore, 

Et accusent une folie plus grande dans ceux qui les vénèrent 

19 II n’y a rien de bon en eux qui fasse naître l’affection, 

Comme à l’aspect d’autres animaux ; 

Ils échappent à la louange et à la bénédiction de Dieu. 


—K5>*—KîX— 


(Cod. Alex.) de préférence à la ieçon ovci&k : 
dont l ’aspect tourne à la honte peur Vinsensé. 

x8. Les plue: odieux, les plus nuisibles : ser¬ 
pents, crocodiles, certains oiseaux. Une folie 


plus grande. Il y a plus de folie à vénérer un 
animal qu'une image, une statue, celle-ci pou¬ 
vant être conçue comme représentant une divi¬ 
nité. 



Chap. XV T, i. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XVI, 16. 
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CH Æ 

nr au bonheur de son peuple . * 1 u les J at * cot ^ou- 

ïîfSZV 1 ils 0nt été J ustement châtiés par des créatures semblables 

Et tourmentes par une multitude de bêtes. ^mmaoies, 

P f a P‘ aced ®. c “. fléaux > vous avez accordé des bienfaits à votre oeuDle 
Et, pour satisfaire son ardent désir, peuple, 

\ ous lui avez préparé un aliment merveilleux, 
en nourriture : 

DëWfte que les uns, malgré leur désir de manger, 

Pr ™ ^ 6Ct repugnant des ^sectes envoyés conte eux, 

Prirent en aversion meme leur appétit naturel. 

Tandis que les autres, après une légère privation, 

Goûtèrent une nourriture nouvelle. 

Cm'.ü fallait qu’une disette inévitable 
Affligeât les premiers, les oppresseurs 
Et qu’il fût seulement montré aux autres 
Comment leurs ennemis étaient tourmentés. 

Fwîi* ce , ux ' cie “rent aussi à souflrir de la fureur de-bêtes.cruelles 

Et qu ils périssaient sous la morsure de serpents tortueux ’ 

\ otre colere ne dura pas jusqu’à la fin ; ’ 

Mais ils ne furent troublés qu’un peu de temps, 

En vue de leur correction, 

Et ils eurent un signe de salut. 

Pour leur rappeler les préceptes de votre loi. 

Car celui qui se tournait de son côté était guéri. 

Non par l objet qu’il avait sous les yeux. 

Mais par vous, qui êtes le sauveur de tous. 

Mais par la, vous avez aussi appris à nos ennemis 
Que c est vous qui délivrez de tout mal 

fÆ’J, 3 * m0R5 “ re des sauterelles et'des moucherons les fit périr 
Et il ne se trouva aucun moyen de sauver leur vie. ** ’ 

I arce qu ils méritaient d’être châtiés de la sorte 

Car de la dcnt des ^Pents venimeux 

car votre miséricorde vint à leur secours et les guérit ’ 

q “l, vos P 31 ' 0 ^ leur revinssent en mémoire — 

Qu ils étaient blesses et promptement guéris 

c peur que, venant a les oublier entièrement. 

Ils ne fussent exclus de vos bienfaits. 

Ce ne fut ni une herbe, ni un médicament qui les guérit 
Mais votre parole. Seigneur, qui guérit tout. ^ 
car vous avez puissance sur la vie et sur la mort • 

LÏS a “ X P° rt f ** W des morts et voJs en ramenez. 
l» nomme, dans sa mérhnnr*»^ j_«_ . 


que le séjour 

» 

Mais il est impossible d’échapper à votre main. 

îw W 8 ^ prétendaient ne P* 5 v ous connaître 
Ont ete flagelles par la force de votre bras : 

Des eaux extraordinaires, la grêle et la pluie 
Les ont tourmentés, * 

Et le feu les a consumés. 


revenir, 


XVI, 2 Des cailles: voy. Nombr. xi, , T . 
xxt 6^ “ **'**** ve nimeux voy. tfombr. 

6 ' Ù* signe, le serpent d’airain. 

1 J * paT 1 etc * ; l’auteur rejette ici 
dé d un pouvoir magique qui paraît avoir 


été attribué par plusieurs au serpent d’airain. 

OToraU f m,Cti ° n P ‘ r '* TOi 

W l t c ' \ trxc ** ra PP° rt = àl » 7 e plaie (Exod. 

#2 SV. ^ 
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Chap. XVI, 17. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XVII, 3. 
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Ce qui causait un extrême étonnement, 

C’est que, au milieu de l’eau qui éteint tout, 

Le feu n’était que plus ardent, 

Car l’univers combat pour les justes. 

Tantôt la flamme s’adoucissait. 

Afin que les animaux envoyés contre les impies ne fussent pas consumes 
Et que ceux-ci, à cette vue, reconnussent 
Qu’un jugement de Dieu les poursuivait. 

Tantôt elle brûlait au sein même de l’eau 

Avec plus de force que n’en comporte la nature du feu. 

Afin de détruire tous les produits d’une nation impie. 

Au lieu de cela, vous avez rassasié votre peuple de la nourriture des anges, 

Et vous leur avez donné du ciel, sans travail, 

Un pain tout préparé, 

Procurant toute jouissance et approprié à tous les goûts. 

Cette substance envoyée par vous montrait la douceur 
Que vous avez envers vos enfants, 

Et u pain y s’accommodant au désir de celui qui le mangeait, 

Se changeait en ce qu’il voulait. 

La neige et la glace soutenaient la violence du feu sans se fondre, 

Afin que les enfants d’Israël sussent que le feu qui brûlait dans la grêle 

Et étincelait dans la pluie 

Détruisait les récoltes de leurs ennemis, 

Et qu’il oubliait ensuite sa vertu propre, 

Pour l’entretien des justes. 

Car la créature, soumise à vous, son Créateur, 

Déploie toute son énergie pour tourmenter les méchants, 

Et se relâche pour procurer le bien de ceux qui mettent en vous leur confiance. 
C’est pourquoi, se pliant alors à tous ces changements, 

Elle était aux ordres de votre grâce, nourricière de tous les hommes, 

Selon la volonté de ceux qui étaient dans le besoin ; 

Afin que vos enfants que vous aimez, Seigneur, connussent 

Que ce ne sont pas les differentes especes de fruits qui nourrissent les hommes, 

Mais que c’est votre parole qui conserve ceux qui croient en vous ; 

Car ce qui résistait à l’action destructive du feu 

Se fondait aisément échauffe par le moindre rayon de soleil : 

Afin d’apprendre à tous qu’il faut devancer Le soleil pour vous rendre grâces 
Et vous adorer dès le lever du jour. 

Quant à l’ingrat, son espérance fondra comme la glace d’hiver 
Et s’écoulera comme une eau inutile. 


CHAP. XVlï, I —XVIII, 4 . — La plaie des ténèbres y châtiment des Egyptiens 
[xvii, vers. 1-20]. La colonne de feu y bienfait accordé par Dieu aux Hébreux 

[xviii, 1*4]* 

Car vos jugements sont grands et difficiles à expliquer; 

Aussi les âmes sans instruction se sont-elles égarées. 

Alors que les méchants s’étaient persuadés 
Qu’ils pouvaient opprimer la nation sainte, 

Enchaînés tout à coup par les ténèbres 
Et prisonniers d’une longue nuit, 

Ils restèrent sur leur couche enfermés sous leur toit, 

Fuyant eux-mêmes votre incessante providence. 

Alors qu’ils imaginaient rester cachés avec leurs péchés secrets, 

Ils furent dispersés sous le voile épais de l’oubli, 


30. Nourriture des anges , la manne (Exod. 
xv ; Nombr. xi). 

aa. La neige y etc. : la manne, qui offrait cet 
aspect. — Du feu du loyer, non du soleil (Exod. 
xvi, 21) : on pouvait la cuire et eu faire des gâ¬ 
teaux (Exod. xvi, 33; Nombr. xi, 8). 


XVII, 2. Les tihèb»esy U plaie de ce nom 
(Exod. x, 31-23), dura trois jours. 

3. Ayant chercnc le» lé-.èbres pour pcuier, 
ils furent punis parla plaie des ténèbres: allu¬ 
sion probaule aux mystères que les païens célé¬ 
braient peudaai la uuit. 
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Chap. XVII, 4. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XVII, io. 

Saisis d'une horrible épouvante 
Et eflrayés par des fantômes. 

Les réduits où ils se renfermaient ne les préservaient pas de la crainte - 
Des bruits effrayants retentissaient autour d’eux, * 

Et des spectres leur apparaissaient avec des visages lugubres. 

!“.- v f vsut P a ® feu capable de leur donner de la lumière, 

Et la flamme brillante des astres ' 

Ne pouvait éclairer cette horrible nuit. 

Parfois seulement, ils voyaient luire 
L ne masse de feu, allumée d'elle-mème, effrayante 
Et épouvantés de cette vision dont ils n'apercevaient pas la cause. 

| ? jugement ces apparitions plus terribles encore. 

L art densoire des magiciens était à bout, 

Et leur prétention à la sagesse honteusement convaincue de fausseté 
Eux qui se faisaient forts de chasser ’ 

Des âmes malades la terreur et le trouble, 

Ils étaient malades eux-mêmes d'une peur ridicule. 

9 Car alors meme qu'il n’y avait aucun objet terrible pour leur insDirer de la mînfn 

Le passage des animaux et le sifflement des serpents les terrifiaient * 

Et ils mouraient de frayeur, ^ «armaient. 

Se refusant à voir cet air auquel nul ne peut échapper — 

Car la perversité est craintive, ' 

Condamnée qu'elle est par son propre témoignage: 

Dans le trouble de sa conscience, 

Elle s'exagère toujours le mal. 

La crainte, en effet, n'est pas autre chose 

jjue l’abandon des moyens de salut que pourrait apporter la réflexion 
L esperance étant moindre au fond du cœur, 

Eux S^ a c^^? 1 f/^ n ° rer ’ a causc ’ £ l ui Produit le tourment. 
r.ux, pendant cette nuit d impuissance, 

Sortie des profondeurs du scheol impuissant. 

Endormis du même sommeil, 

4 étaient tantôt agités par la crainte des spectres 
Tantôt abattus par la défaillance de leur âme, 

... £ ar u . ne épouvante subite et inattendue s'était répandue sur eux 
ij D». meme tous les autres, quels qu’ils fussent, tombant sans force 
Etaient retenus la comme enfermés * 

, P ar J s , une P n son où il n’y avait pas de chaînes de fer 
10 Le laboureur, le berger, 

L ouvrier occupé aux rudes travaux de la campagne 
urpris par le fléau, étaient soumis à l’inévitable nécessité 
Car tous étaient fiés par la même chaîne de ténèbres 

17 Le vent qui sifflait, 

Le chant mélodieux des oiseaux dans les rameaux épais des arbres 

Le bruit des eaux précipitant leur cours, ’ 

15 fraca s des pierres qui roulaient, 

La course invisible des animaux bondissants, 

Les hurlements des bêtes féroces, 

L écho se répercutant sur les flancs élevés des montagnes 
Tout les faisait pâmer d'effroi. * ’ 

19 S* 1 " ta ? dis que tout l'univers était éclairé d'une lumière brillante 
Et se livrait sans obstacle à ses travaux, 

20 bur eux seuls détendait une nuit pesante. 

Image,des ténèbres qui devaient les recevoir; 

Mais ils étaient encore plus à charge à eux-mêmes que les ténèbres. 


11 


12 


13 


4 - Ici et plus loin, îVutettr ai ou te diverses cir¬ 
constances au récit biblique. 

^ &*ÙMaux qui s’eufuyaient 


10-ta. Réflexion de l'auteur sur le remords et 
la crainte. 

20. Des ténèbres du scheol, où le» victimes 
des plaies d’Egypte allaient être précipitées. 




Chap. XVIII, i. 


LIVRE DE LA SAGESSE. 


Chap. XVIIi, 15. 
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Cependant une grande lumière brillait pour vos saints; 

Les Egyptiens entendaient leur voix sans voir leur visage, 

Et quelles qu'eussent été leurs souffrances antérieures, 

Ils les proclamaient heureux. 

Et parce que, après avoir été maltraités, 

Ils ne se vengeaient pas, ils leur rendaient grâces. 

Et leur demandaient par dp n de les avoir traités en ennemis. 

A la place de ces ténèbres , vous avez donné à vos saints 
Une colonne de feu, guide dans une route inconnue, 

Soleil inoffensif pour leur glorieux pèlerinage. 

Us méritaient bien d'être privés de lumière 
Et de souffrir une prison de ténèbres, 

Ceux qui tenaient enfermés vos enfants, 

Par qui la lumière incorruptible de votre loi allait être donnée au monde. 


CHAP. XVIII, 5 — 25. — La plaie des premiers-nés. 

Ils avaient résolu de faire périr les enfants des saints. 

Et l’un de ces derniers ayant été exposé et délivré pour leur châtiment, 

Vous leur avez enlevé là multitude de leur fils, 

Et vous les avez engloutis tous ensemble au sein des flots impétueux. 

Cette nuit avait été connue d'avance par nos pères, 

Afin que, sachant bien à quelles promesses ils avaient cru, 

Ils eussent meilleur courage. 

Et ainsi votre peuple attendit la délivrance des justes 
Et l'extermination de ses ennemis. 

De même que vous avez châtié nos adversaires, 

Ainsi vous nous avez délivrés en nous appelant à vous. 

En effet, les pieux enfants des saints offraient leur sacrifice en secret, 

Et ils tirent d'un commun accord ce pacte divin 
De prendre part aux mêmes biens et aux mêmes dangers, 

Chantant déjà les saintes hymnes de louange reçues ae leurs pères. 

Dans le même temps retentissaient les cris discordants des ennemis, 

Et l’on entendait des plaintes lamentables sur les enfants qu’on pleurait. 

L esclave et le maître étaient punis de la même peine, 

Et l’homme du peuple souffrait la même chose que le roi. 

Ils avaient tous pareillement, dans un seul genre de mort, 

Des morts sans nombre. 

Et les vivants ne suffisaient pas aux funérailles, 

Car leurs plus nobles rejetons avaient été exterminés en un instant. 

Ils avaient refusé de croire à cause de leurs sortilèges; 

Quand arriva l’extermination des premiers-nés, 

Us reconnurent que ce peuple était fils de Dieu. 

Pendant qu’un paisible sommeil enveloppait tout le pays 

Et que la nuit, dans sa course rapide, avait atteint le milieu de sa carrière 

Votre Parole toute-puissante s’élança du haut du ciel, 

De son trône royal, comme un guerrier impitoyable, 

Au milieu d’une terre vouée à l’extermination, 


XVIII, 4. Au mondé ; les révélations faites 
au peuple hébreu n'étaient pas seulement pour 
lui, mais pour le monde entier. Cette vérité, 
proclamée psur les prophètes (Ps.xxii, 27 ; ls. ii, 

1 sv. Mich. iv, 1 sv.) est exprimée plus claire¬ 
ment encore dans les livres postérieurs (Tob. 
xiii, sx ;xiv, 6). 

5. L'un de ces derniers , Moïse, exposé sur 
le Nil. 

8. La mort des premiers-nés des Egyptiens, 
étroitement liée à l’institution de la Pâque fut 
le moyen dont Dieu se servit pour délivrer les 
Israélites et se les attacher comme son peu¬ 
ple particulier. 

9. Des saints % c'est-à-dire des patriarches, hé¬ 


ritiers des bénédictions et des promesses que 
ceux-ci avaient reçues. 

12. Ne suffisaient pas.-.: comp. Nombr. 
xxxiii, 4. L’embaumement des morts chez les 
Egyptiens demandait plusieurs semaines, et les 
cérémonies funèbres étaient fort longues. 

13. De croire aux avertissements et aux me¬ 
naces que Dieu leur adressait par la bouche de 
Moïse et d'Aaron. — Fils de Dieu : Israël est 
ainsi appelé par le Seigneur lui-même. Exod. 

[ iv, 22 sv. Comp. Jér. xxxi, 9, ao; Osée, xi, i\ 

Matth.ii, 15. ... 

15. Votre parole , expression de la puissance 
divine personnifiée : comp. Osée, vi, 5 et sur¬ 
tout Ps. cxlvii, 15. L’auteur avait sans doute 
en vue I Par. xxi, 16, sur l'ange exterminateur. 
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Chap. xv ai, l6 . LIVRE DE LA SAGE SSE. Chap. XIX, 4. 

5 RliS ( T me Un ,? laiveai » u votre irrévocabiedécret; 
tlle était la, remplissant tout de mort- 

Elle atteignait le ciel et se tenait sur la terre. 

Aussitot des visions de songes effrayants les troublèrent 

Et des terreurs inattendues tombèrent sur eux. 

> Jetes par terre çà et là à demi morts, 

Ils révélaient la cause pour laquelle ils mouraient. 

Lar les visions qui les troublaient la leur avaient révélée 

Afin qu ils ne mourussent pas sans savoir pourquoi ils étaient frappés. 

> L'épreuve de la mort atteignit aussi les justes 

Maï Urp ni™ k dé f rt une destruction de là multitude; 

Alais votre colere ne dura pas longtemps 

P^n U " t h r me sans / e P roche * hâta de combattre pour les coupables • 

Prenant les armes de son ministère, * * 

l’encens expiatoire. 

Il résista à la colère divine et fit cesser le fléau 
Montrant qu’il était votre serviteur. 

y:™* ? bo “t de cett J e sédition, non par la force corporelle, 
par la puissance des armes; ^ 

Mais il dompta par la parole celui qui les châtiait 

p t n ^ p P?! ant " Dleu les serments qu’il avait faits aux patriarches 
bt ses alliances avec eux. * 

S 2 le t m °^ S 1 taient to fbés'Par monceaux les uns sur les autres 
a interposant, il arrêta le cours de la colère ’ 

Et ferma à /’Exterminateur le chemin des survivants 

ftf nom^JinW ^ tombait jusqu à terre était tout l’univers; 
i.es noms glorieux des patriarches étaient gravés 

bur les quatre rangées de pierres précieuses. 

Et votre majesté sur le diadème de sa tète 

Devant ces .symboles sacrés, l’Exterminatàur se retira, 

A leur vue il fut effraye; 

Car la seule expérience de votre colère était suffisante. 

. hr< * liUs In Egyptiens à la mer Roues Tvers i_,,i 
Dur ete des Egyptiens envers les Israélites _ Le* I 2 Î* 

Sodom<[ l 3 —2II. Conclusion de tout le livre [22J. EgypUtm et Uskab ^nts de 

Mais une colère sans miséricorde 
Poursuivit les impies jusqu’à la fin. 

Car Dieu savait d’avance quelle serait leur conduite, 
üu apres avoir permis aux justes de s’en aller 
Et presse leur départ avec grande instance, 

d “ regret ct 56 muaient à leur poursuite. 

En effet, ils n avaient pas encore achevé leurs cérémonies funèbres 
St se lamentaient encore aux tombeaux de leurs morts, ’ 

Qu ils s engagèrent dans un autre dessein de folie 
kt poursuivirent comme des fugitifs 
Ceux qu’ils avaient conjurés de s’éloigner. 

Lne juste nécessité les entraînait à cette fin 
Et leur faisait oublier ce qui venait de leur arriver. 

Afin qu’ils subissent dans sa pleine mesure le châtiment 
Qm manquait encore a leurs précédents supplices. 


hommeiaHS reproche, le grand prêtre 

**:■; La nbe du 8J* nd prÉue : voy. Exod. 
ler 'LtV' C T P - ApOC ‘ '■ '3 - Tout t'uni . 

* gU, . < E" cette robe - « <t ue Philon 
JXV 1 ™ ii £ ** cou l eur bleue, qui est 
e le de 1 air, elle figure le ciel; les fleurs qui 

^ s y mbolc dc la terre, les grr. 

lent rhï ,UI ^ C * eau . > et ^uuettes représen- 
bArmooie et la symphonie de toutes ces 


qÎ|°“!; ~ f“ r4 » #*rru Précieuses du rational 
OU pectoral du grand pretre voy. Exod. xxviii 

) 7 2 l 'oV~ Sur le diad * me <** *<* tête: sur là 
lame d or servant de diadème au grand prêtre 

êuuent gravés ces mots : Sain, du Semeur 

^ y'Æ** 7111 ' 3 6 ; xxxix, 30X 

lîrr /’ 3Us cér * M 0 *i<* funèbres \ 
tt.. Us deuils étaient encore dans leurs 
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Chap. XIX, S. LIVRE DE LA SAGESSE. Chap. XIX, 19 . 

5 Et que, tandis qu ? un merveilleux passage était accordé à votre peuple, 

Ils trouvassent une mort étrange. 

6 Car la création tout entière fut transformée dans sa nature, 

Obéissant aux commandements particuliers qui lui étaient donnés, 

Afin que vos enfants fussent conservés à l'abri de tout mal. 

7 Ainsi on vit une nuée couvrir le camp de son ombre; 

Là où il y avait auparavant de l'eau apparut la terre ferme; 

La mer Rouge ouvrit un libre passage, 

Et les flots impétueux se changèrent en un champ de verdure. 

8 Ils y passèrent, toute une nation, 

Ayant sous les yeux de merveilleux prodiges. 

9 Comme des chevaux en pâturage, 

Comme des agneaux bondissants, 

Ils vous glorifiaient, Seigneur, vous leur libérateur. 

10 Car î!s se rappelaient que, durant leur exil, 

A la place des autres animaux, la terre ne produisit que des moustiques, 
Et le fleuve, au lieu de poissons, une multitude de grenouilles. 

11 Plus tard, ils virent encore une étrange production d'oiseaux, 

Lorsque, poussés par la convoitise. 

Ils demandèrent une nourriture délicate. 

12 Pour satisfaire leur désir, 

Des cailles montèrent du coté de la mer. 

13 Et le châtiment tomba sur les pécheurs, 

Non sans être signalé d’avance par de violents éclairs. 

Ils souffrirent justement pour leurs crimes; 

14 Car ils avaient montré pour l’étranger la haine la plus odieuse. 

Ceux (de SocLme) ne voulurent pas recevoir des gens 

Qui ne les connaissaient pas; 

Ceux-là réduisirent en esclavage des étrangers 
Qui leur avaient rendu des services. 

15 II y a plus, car voici une autre considération en faveur des premiers : 

C’est en ennemis qu’ils recevaient ces étrangers, 

16 Tandis que les autres accueillirent d'abord votre peuple , 

Avec des démonstrations de joie, 

Et après l’avoir admis à la jouissance de leurs droits, 

Ils l’accablèrent des plus cruelles souffrances. 

17 Aussi furent-ils frappés d’aveuglement, 

Comme ceux qui assiégeaient la porte du juste. 

Lorsque, enveloppés de ténèbres profondes, 

Ils cherchaient chacun l’entrée de la porte. 
î8 Car les éléments échangeaient leurs propriétés, 

Comme dans le psaltérion 

Les sons changent de rythme tout en restant les mêmes. 

C’est ce qu’on peut voir clairement 
Par les faits qui se sont passés. 

19 Les animaux terrestres devenaient aquatiques, 

Et ceux qui nagent passaient sur la terre. 


7. Le camp des Hébreux : voy. Exod. xiii, 
ai sv.; xiv, 19 sv. Un champ de verdure : am¬ 
plification poétique. 

11. Voy. Exod. xvi. 13; Nombr. xi, 13. Comp» 
Ps. Ixxviii, 26 sv. 

ia. Des cailles . apportées par le vent qui 
souillait du côté de la mer (Nombr. xi, 31). 

13. De violents éclairs : Josèphe (Antiq. 
II, xvi, 3) rapporte que le jugement sur les 
Egyptiens fut précédé d'une tempête violente 
accompagnée de pluies, de grêles et de tonnerre. 
Le Psalmiste y fait allusion Ps. Ixxviii. i6-i6. 
Comp. Exod. xiv, 24 sv. 

14 et sv. Dans ce passage l'auteur pallie la 
conduite infime des habitants de Sodome à 
l'égard des deux anges qui inrent visiter Lot 


(Gen. xix). — Qui ne les connaissaient pas , 
avec qui ils n'avaient jamais eu de rapport et 
envers qui ils n'étaient obligés en rien. — Des 
étrangers,*, les Hébreux qui avaient sauvé 
l'Egypte au temps de Joseph. Comp. Exod. 
i, 7. La conduite des Egyptiens est donc, sous 
ce rapport, plus coupable que celle des Sodo¬ 
mites. 

16. Les autres , les Egyptiens : Comp. Exod. 
i, 10-14. 

17. Frappés d'aveuglement, dans la plaie des 
ténèbres. — Comme eux % les Sodomites, furent 
frappés de cécité par les anges (Gen. xix, 11) 
lorsquV/r assiégeaient la porte du juste , Lot. 

19. Devenaient aquatiques : allusion au pas¬ 
sage des Hébreux avec leurs troupeaux à tra- 
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Prologue. 


20 


21 


•n 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Le feu dépassait dans l’eau sa vertu naturelle 
Et l’eau oubliait sa propriété d’éteindre. 

D autre part, la flamme n'atteignait pas la chair 
Des freles animaux répandus partout, 

Et ne fondait pas cet aiiment céleste, 

Semblable au givre et fusible comme lui 
En toutes choses. Seigneur, vous avez glorifié votre peuple 
V ous 1 avez honore et vous ne l’avez pas méprisé- F ’ 
En tout temps et en tout lieu vous lavez assisté ’ 


Prologue. 


vers ^ a mer Rouge. — Ceux gui nagent, les 
grenouilles, dans la plaie de ce nom. passaient 
"tr ia terre et remplissaient les maisons (Exod. 
viu, 3 sv. Ps. cv, 3o> 


20. Voy. l’explication xvi, 17.25, 

3I * animaux, tels aue les sauterelles, 

envoyés pour chauer les Egyptiens. 


L’ECCLÉSIASTIQUE 


PROLOGUE. 


De nombreuses et excellentes leçons 
nous ont été transmises par la loi, les 
prophètes et les autres écrivains qui les 
ont suivis, ce qui assure à Israël une 
louange méritée d’instruction et de sa¬ 
gesse. Et comme non seulement ceux qui 
les lisent acquièrent la science, mais en¬ 
core ceux qui les étudient avec zèle se 
rendent capables d’êtrç utiles à ceux du 
dehors par leur parole et leurs écrits 
mon aïeul Jésus, qui s’était beaucoup 
appliqué à la lecture de la loi, des pro¬ 
phètes et des au;res livres de nos pères 
et qui v avait acquis une grande habi¬ 
leté, fut amené à composer lui aussi un 
écrit ayant trait à la formation morale 
et a la sagesse, afin que ceux qui ont le 
üesir d apprendre, s'attachant aussi à 
œ livre, progressent de plus en plus 
dans une vie conforme à la loi. 

Je vous exhorte donc à en faire la lec¬ 
ture avec bienveillance et attention, et à 
vous montrer indulgents dans les en¬ 
droits où, malg* 2 le soin que nous avons 


! apporté à le traduire, nous paraîtrions 
avoir mal interprété quelques mots; car 
les termes hébreux n ont pas la même 
force en passant dans une autre langue. 
Ce défaut ne se rencontre pas seulement 
dons ce livre; mois la loi, les prophètes 
et les autres livres sacrés n’offrent pas 
moins de différences quand on compare 
la version à l’original 
Etant allé en Egypte en la trente- 
huitieme année du règne d’Evergète, je 
trouvai, pendant mon séjour, que l’ins¬ 
truction religieuse était loin d’egaler la 
nôtre. J ai donc regardé comme très né¬ 
cessaire de donner quelque soin et quel¬ 
que labeur à la traduction du livre de 
mon aïeul. A cet effet j’ai consacré à 
cette œuvre, durant ce temps, beaucoup 
de veilles et d’application afin de la con¬ 
duire à bonne fin et de la publier pour 
ceux aussi qui, sur la terre étrangère 
sont désireux de s’instruire et disposés 
à conformer leur vie à la loi du Sei¬ 
gneur. 


rKULOOUE. Ce prologue n’est pas re; 
comme canonique, c.-à-d. comme faisant i 
ües tentures inspirées. 

la loi > ks prophètes, Us autres écrit 


appelés hapoçraphes: telle était, dès l’époque 
du traaucieur et même de l’auteur de l’Ecclé- 
siastique, la division des livres contenus dans 
le canon des J uifs. 
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L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. I, 15* 


Chap. I, i. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ORIGINE ET NATURE DE LA SAGESSE. 
EXHORTATIONS A SE LIVRER A ELLE ET A SUIVRE 
SES ENSEIGNEMENTS [Ch. I —XVI, 21 ]. 


2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 


11 

12 

U 


14 



CHAP. I- — Origine de la sagesse [vers, i — io]. La crainte de Dieu 

et ses rapports avec la sagesse [i 1 * * * 5 3 ^]* 



jOUTE sagesse vient du Seigneur, 

Elle est avec lui éternellement. 

Qui peut compter le sable de la mer, 

Les gouttes de la pluie et les jours du passé? 

Qui peut atteindre les hauteurs du ciel, la largeur de la terre, 

La profondeur de L’abîme et la sagesse? 

La sagesse a été créée avant toutes choses, , 

[La source de la sagesse, c’est la parole de Dieu au plus haut des cieux, 

Ses vrres sont les commandements étemels.] 

A qui a été révélée la racine de la sagesse? 

Qui a connu ses desseins profonds? ^ 

[A qui la science de la sagesse a-t-elle été revelee, 

Et qui comprend son habileté?] 

IL n’v a qu’un sage grandement redoutable, 

Assis sur son trône : c’est le Seigneur. 

C’est lui qui l’a créée; 

Il l’a vue et il l’a fait connaître. 

Il l’a répandue sur toutes ses œuvres, 

Ainsi que sur toute chair, selon la mesure de son don, 

Il l’a donnée libéralement à ceux qui l’aiment 


La crainte du Seigneur est gloire et honneur, 

Et joie, et couronne d’allégresse. 

La crainte du Seigneur réjouit le cœur; 

Elle donne gaieté, joie et longue vie. 

Celui qui craint le Seigneur s’en trouvera bien a la fin 
Et il trouvera grâce au jour de sa mort. 

[L’amour de Dieu est une glorieuse sagesse; 

Ceux à qui il se montre, Dieu leur communique la sagesse, 
Pour le contempler et reconnaître ses grandeurs. ] 

Le commencement de la sagesse est de craindre Dieu; 

Elle est formée avec les fidèles dans le sein de leur mere. 
Elle s’est préparé chez les hommes une éternelle habitation; 
Elle demeurera fidèlement avec leur race. 


I, i. Sagesse* <ro<f>îa : ici, comme Hans les 
Proverbes et le livre de U Sagesse , ce mot si¬ 
gnifie tantôt la Sagesse incréée, soit comme 
attribut divin impersonnel, soit comme hypos- 
tatique en Dieu; tantôt la sagesse créée, soit 
communiquée par Dieu h. ses créatures raison¬ 
nables, soit poétiquement personnifiée. L auteur 
emploie comme termes corrélatifs : $povr|<riç, 
owf<m, vauUia* prudentia , tniel¬ 

le fl us, scientia , disciplina dans la Vulgate. 

La Vulg. traduit 1 a fin du vers. g.qnta pénétré 

la sagesse de Dieu antérieure à toutes choses . 

5. Ce verset et tous les autres qui seront mis 
entre parenthèses se trouvent dans la Vulgate 
et dans quelques manuscrits grecs, mais non 
dans le cod. Vatic. 


o. Qui l'a créée ; la Vulg. ajoute, dans ou par 
V Esprit-Saint. — Il P a fait connaître par ses 
œuvres, en créant le monde, où elle se montre 
avec éclat dans l’ordre et l'harmonie de toutes 
ses parties. Dbxnmercevit rend bien le gr- 
itWLOwvev, mais on conjeéture avec vrai¬ 
semblance que t£ripiOfiJ)<nv rend mal le sens 
que doit prendre ici le mot hébreu ( safar) qui 
signifie à la/ois compter et raconter . 

14. Le comméitcemeui de ta sagesse : comp. 
Prov. i, 7. — Elle est formée , etc. : elle est 
donnée aux hommes fidèles dès le premier mo¬ 
ment de leur existence. 

15. J>a Vulg. traduit le second membre '.elle 
marche avec les femmes choisies , et se rtontre 
dans la compagnie des justes et des fidèles , 
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Chap. I, 16. 


io 

17 

iiS 

19 

20 

21 


Laplénitde de la sagesse est de craindre le Seigneur- 
Elle rassasie de ses Iruits ceux qui la possèdent 0 
tlle remplit toute sa maison de choses désirables 
Et ses greniers de ses produits. 

“ u .™? ne de , la sagesse, c’est la crainte du Seigneur- 
Elle fait fleurir la paix et les fruits de salut 
Le Seigneur l’a vue et l’a manifestée; 

[Et toutes deux sont des dons de Dieu.] 

Il fait jaillir à flots la science et la lumière de l’intelligence 
La racine de la sagesse, c’est de craindre le Seigneur 
Il exalte la gloire de ceux qui la possèdent ^ ' 

yLa crainte du Seigneur bannit le péché, 
r.t celui qui s’y attache détourne la colère. J 


Chap. II, 7, 


23 


24 

25 

26 

27 

28 


\ 


30 


j 


L homme injuste et emporté ne saurait être justifié 
Car la fougue de la colère amène sa ruine. ’ 

P , atl . ent f ^ end jusqu’au temps voulu, 

Et ensuite la joie lui est rendue. 

Il cache jusque-là ses paroles, 

Et les levres des fidèles raconteront sa prudence. 

Vh! frf 01 • 12 a renferment des maximes de prudence 

Ma* la pie e envers Dieu est en abomination au pécheur 

fmL t tU ’ a Sage îf e? S ardc ,cs commandements. 

Et le Seigneur te l’accordera. 

^^^ruction, c’est la crainte du Seigneur 
Et ce qui lu, plaît, c’est la fidélité et la mansuétude. g ’ 

Ac te reluse pas a la crainte du Seigneur 
Et ne t’adonne pas à elle avec un cœur double 
Ne sois pas hypocrite devant les hommes 
Et prends garde à tes ièvres. 

pf ‘,?i C f Ve pa !.- oi ‘ mème ’ de P'-'ur que tu ne tombes. 

Et que tu n attires sur toi la confusion. 

Car le Seigneur révélera ce que tu caches, 

Et te précipitera au milieu de Rassemblée 

‘"J”" [? - 

Vient Dieu [15—18]. incertaines [12 — 14], Vertus de ceux qui craù 

Mon fils, en entrant au service du Seigneur 
Préparé ton àme à l’épreuve. * 

Rends droit ton coeur et sois constant 

?♦♦ ne i? r f c ^Vl-™ n au tem P s du malheur. 

Attache-toi a Dieu et ne t’en sépare nas 

7 Afin que tu grandisses à la fin. ^ ’ 


elle inséré en outre trois versets, dont le der- 
mer répété le vers. 13 : La crainte du Seigneur 
l * r clatton de la science à Dieu, donne à 

dre C v^ C n? ne ,en< J anc * r «ligieuse, la fait ten- 
I? ,eu - — relation à Dieu garde et 
c ! rur : eUt . J»*»* contentement et 
i, e ‘ ,. '- e l M ‘ fm craint le Seigneur s’en trou- 
‘ T “ ,“V, a f r d ‘ c* fit il sera bdni. 

1 ^ a "? a d y a interversion des 

ueux membres — Après c'est de craindre le 

o,Jl£ r L * Vul ? a *« »J° ute d ses rameaux 
ont une longue me. Dans Us trisors de la sa- 

Z l . r0HV ™ t Liatelligcnce et la relation 
l fetence à Dieu : mais la sagesse est une 
it’omtnaiion pour les pécheurs. 

, 7lm y a cotèrf de Dieu. La Vulg. met à la 
place du second membre : car celui qui est sans 


crainte (de Dieu) ne saurait tire justifié, re- 
connu juste, 

24. U cache; la Vulg. donne à ce verbe un 
autre sujet : l homme de sens cache , etc. 

27. La Vu Ig. ajoute à ce verset : et il rem • 
pltra le trésor de celui qui les possède . 

Il, 1. La Vulg. ajoute après le ter membre : 
demeure ferme dans la justice et dans la 

•' La Vu, S- ajoute après le 1er membre '.prite 
l oreille et recueille les paroles de la sagesse . 
et après le a« membre : supporte ee eue Dieu te 

« 2 î?î-“ * u Pfi>rter; au, d’après une autre inter- 
prétation, attends les attentes de Dieu , attends 

le moment que Dieu a fixé pour la fin de ton 
épreuve. 
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Chap. II, 4 . 


L’ECCLÉSIASTIQUE, 


Chap. III, 5* 


4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 


11 

12 


13 

H 

15 

16 

17 

18 


Tout ce qui vient sur toi, accepte-le. 

Et dans les vicissitudes de ton humiliation sois patient. 

Car l’or et l’argent s’éprouvent dans le feu, 

Et les hommes agréables à Dieu dans le creuset de l’humiliation. 
Aie foi en Dieu, et il te relèvera; 

Marche dans la voie droite et espère en lui. 

Vous qui craignez le Seigneur, attendez sa miséricorde. 

Et ne vous détournez pas, de peur que vous ne tombiez. 

Vous qui craignez le Seigneur, ayez foi en lui, 

Et votre récompense ne se perdra pas. 

Vous qui craignez le Seigneur, espérez le bonheur, 

La joie étemelle et la miséricorde. 

Considérez les générations antiques et voyez : 

Qui jamais a espéré au Seigneur et a été confondu ? 

Qui est resté fidele à ses préceptes et a été abandonné? 

Qui l’a invoqué et n’a reçu de lui que le mépris ? 

Car le Seigneur est compatissant et miséricordieux; 

Il remet les péchés et délivre au jour de l’affliction. 

Malheur aux cœurs timides, 

Aux mains sans vigueur, 

Au pécheur qui marche dans deux voies 1 

Malheur au cœur lâche, parce qu’il n’a pas foi en Dieu! 

Aussi n’aura-t-il pas sa protection. 

Malheur à vous qui avez perdu la patience! 

Que ferez-vous au jour de la visite du Seigneur? 

Ceux qui craignent le Seigneur ne sont pas indociles â sa parole. 
Et ceux qui l’aiment gardent fidèlement ses voies. 

Ceux qui craignent le Seigneur cherchent son bon plaisir, 

Et ceux qui l’aiment se rassasient de ra loi. 

Ceux qui craignent le Seigneur préparent leurs cœurs 
Et tiennent leurs âmes humiliées devant lui, 

En disant : Nous tomberons entre les mains du Seigneur, 

Et non entre les mains des hommes; 

Car autant il a de puissance, 

Autant il a de miséricorde. 


CHAP. III, — Devoirs des enfants envers leurs parents [vers. 1 —16]. Sois doux 

et humble y miséricordieux et reconnaissant [17 — 31]. 

Mes enfants, écoutez-moi, qui suis votre père, 

Et faites en sorte que vous obteniez le salut 

Car le Seigneur veut que le pere soit honoré par ses enfants. 

Et il a affermi sur les fils l’autorité de la mère. 

. Celui qui honore son père expie ses péché^ 

\ Et c’est amasser un trésor que d’honorer sa mère. 

Celui qui honore son pere sera réjoui par ses enfants, 

Et il sera exaucé au jour de sa priere. 


4. La Vulg. ajoute après le x® r membre : sois 
fort dans la soujff rance. 

6. La Vulg. ajoute un 3® membre : garde sa 
crainte et vieillis avec elle. j 

9. La Vulg. ajoute ce verset : Vous qui crai • 
Çhc* le Seigneur , aimes-le y et vos coeurs seront 
illuminés . 

11. La Vulg. ajoute : il est le protecteur de 
tous ceux qui le cherchent avec sincérité. 

xs. Coeurs timiaes Vulg., aux coeurs doubles 
et aux lèvres criminelles. 

14,:La Vulg. ajoute après le i« r membre let 
,qui ont abandonné les voies droites pour s*éga¬ 
rer dans des chemins tortueux. 


17. La Vulg. traduit le a® membre : et ils 
sanctifient leurs Ames devant lui; puis elle 
ajoute : ceux qui craignent le Seigneur gar¬ 
dent ses commandements t et ils ont patience 
jusqu'au jour de sa visite. 

18. La Vulg. ajoute à tort en tête du verset : 
es nous ne faisons pénitence . 

lll. La Vulg» ajoute au début du chap. : Les 
enfants de la sagesse forment la société des 
justes, et leur race est obéissance et amour . 

3. Vulg. : celui qui aime Dieu implorera le 
pardon de ses péchés , il s’en abstiendra et il 
sera exaucé dans sa prière de chaque joury 
peu en harmonie avec le contexte. 




Chap. III, 6. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. 111, 26 . 


Celui qui honore son père aura de longs jours; 

Celui qui obéit au Seigneur donnera consolation à sa mère; 

[Celui qui craint le Seigneur honore ses parents;] 

Comme 1 esclave son maitre, il sert ceux qui lui ont donné le jour 
En action et en parole honore ton père, J 

Afin que sa bénédiction vienne sur toi; 

Car la bénédiction du père affermit les maisons de ses enfants; 

Mais la malédiction de la mère les bouleverse jusque dans leurs fondements. 

Ne te glorifie pas de l’opprobre de ton père, 

Car sa confusion ne saurait te faire honneur, 
ar la gloire d un homme lui vient de l’honneur de son père, 

Et une mere méprisée est la honte de ses enfants. 

I Mon fils, soutiens ton père dans sa vieillesse 
Et ne le contriste pas durant sa vie. 

Son esprit viendrait-il à s’affaiblir, sois indulgent, 

Et ne le méprisé pas dans la plénitude de tes forces. 

Car le bien fait à un père ne sera pas mis en eubli, 
ht a la place de tes péchés, ta maison deviendra prospère. 

.u jour de ta tribulation le Seigneur se souviendra de toi* 

Lomme *a.glace se fond par un temps serein. 

Ainsi se dissiperont tes péchés. 

Il ressemble au blasphémateur celui qui délaisse son père: 

• Il est maudit de Dieu celui qui irrite sa mère. 

Mon fils, accomplis tes œuvres avec mansuétude, 

Et tu seras aimé de l’homme agréable à Dieu . 

Plus tu es grand, plus sois humble en toutes choses. 

Et tu trouveras grâce devant Dieu. 

Car la puissance de Dieu est grande 
Et il est glorifié par les humbles. 

Ne cherche pas ce qui est trop difficile pour toi 
Et ne scrute pas ce qui dépasse tes forces. 

Ce qui t’est commandé, voilà à quoi tu dois penser 
C ar tu n as que faire des choses cachées. 

5 e 1 applique point aux occupations superflues, 

comprendre^ m ° ntré P,US de Ch0SCS qUC l ’ inteUi S enw humai <* n'en peut 
L illusion en a égaré un grand nombre, 

Et une présomption coupable a fait dévier leurs pensées. 

Celui qui aime le danger y trouvera sa perte : 

Et le cœur dur tombe à la fin dans le malheur. 

Le cœur dur sera accablé d’afïïictions, 

Comme le pécheur entasse péchés sur péchés. 

Le malheur de l’orgueilleux est sans remède, 

Car la plante du péché a jeté en lui ses racines. 


6. Ah Seigneur. Vulg. à ton pire, 

Sur toi; la Vulg. ajoute, // que cette béné¬ 
diction d*meurt jusqu à la fin. 

n. Une mire; Vulç. un pire. 

* 4 * La Vulg. traduit le a« membre : et Pour 
avoir supporté le defaut (la vieillesse) de ta 
vonAeur te sera rendu. Une seconde 
traduction des mêmes mots se trouve en tête 
du vers. 15. 

17. I«a Vuljç. traduit le 2 e membre; et tu 
auttis parmi les hommes plus d* amour en¬ 
core que de gloire ; ou bien : outre la gloire, 

dcs hommes, lu auras encore leur 
affection. 

Vu mais ce que Dieu t*a commandé, 
loitd d quoi tu dois toujours penser ; et ne 
sois pas curieux de connaître un trop grand 


| nombre de ses /ouvres. Il ne t'est pas en 
, effet nécessaire de voir de tes yeux les choses 
1 cachées, 

22, Après le t«r membre la Vulg. dit de 
nouveau ; et ne sois pas curieux de connaître 
un trop grand nombre de ses atnvres. 

33. La Vulg traduit le a« membre : et leur 
esprit propre les a retenus dans la vanité, 

V\ La Vulg- ajoute ici ce verset : le coeur 
qui s engage dans deux voies ne réunira point, 
et l homme au coeur pervers y trouvera une 
occasion de chute . 

26. Vulg. Il ny a point de guérison pour 
l assemblée des orgueilleux, La plante du pé¬ 
ché jettera en eux ses racines et on ne le com¬ 
prendra pas. 
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Chap. III, 27 . 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. IV, 17 . 


27 Le cœur de l’homme intelligent médite la parabole; 

Trouver une oreille attentive est le désir du sage. 

28 L’eau éteint le feu le plus ardent. 

Et l’aumône expie les péchés. 

29 Celui qui paie de retour les bienfaits songe à l’avenir, 

Et au jour du malheur il trouvera un appui. 

CHAP. IV. — Devoirs envers Us pauvres [vers. 1 —10]. Avantages de la sagesse 

[I —119]. Conseils divers [20 — 31]. 

Mon fils, ne prive pas le pauvre de sa subsistance; 

Ne fais pas attendre les yeux de Findigent. 

^ N’afflige pas l’âme de celui qui a faim, 

Et n’aigris pas l’indigent dans sa détresse. 

N’irrite pas davantage un cœur exaspéré, 

Et ne diffère pas de donner au nécessiteux. 

Ne repousse pas le suppliant qui souffre, 

Et ne détourne pas ton visage du pauvre. 

Ne détourne pas ton regard du nécessiteux, 

Et ne lui donne pas occasion de te maudire; 

Car s’il te maudit dans l’amertume de son âme, 

Celui qui l’a fait exaucera sa prière. 

Rends-toi agréable à la société, 

Et devant un grand abaisse ton front. 

Prête l’oreille au pauvre, 

Et fais-lui avec douceur une réponse qui le réjouisse. 

Tire l’opprimé des mains de l’oppresseur, 

Et ne sois pas pusillanime quand tu rendîs la justice. 

Sois comme un père pour les orphelins, 

Comme son mari pour leur mère, 

Et tu seras comme un fils du Très-Haut, 

Et il aura pour toi plus de tendresse que ta mère. 

11 /La sagesse exalte ses enfants, f 

* Et prend soin de ceux qui la cherchent. 

13 Celui qui l’aime aime la vie, 

Et ceux qui la cherchent avec empressement seront remplis de joie. 

13 Celui qui s’attache à elle aura la gloire en partage, 

Et partout où il entrera, le Seigneur enverra sa bénédiction. 

14 Ceux qui la servent servent le Saint, 

Et ceux qui l’aiment sont aimés du Seigneur. 

15 Celui qui l’écoute jugera les nations, 

Et celui qui vient à elle habitera en sécurité. 

16 Celui qui met en elle sa confiance l’aura en partage, 

Et sa postérité en gardera la possession. 

17 Car dans le commencement elle s’engage avec lui dans une voie difficile; 
Elle amène sur lui la crainte et la frayeur; 

Elle 4 e tourmente par sa dure discipline, 



27. La Vulg. ajoute : U cour sage et intelli¬ 
gent s'abstient de péchés , et il prospère en œu¬ 
vres de justice. 

29. Le sujet de la phrase n'étant pas expri¬ 
mé, on peut sous-entendre^ Vhomme ou le Sei¬ 
gneur. La Vulg., à la suite de quelques ma¬ 
nuscrits grecs qui ontje mot «vptof, adopte ce 
dernier sens : le Seigneur paiera de retour 
(Vulg. regarde ) celui qui pratique la miséri¬ 
corde; il se souviendra de lui plus tard , et an 
jour du malheur , il (le miséricordieux) trou¬ 
vera nu appui. 

. IV, 6. Après le 1er membre la Vulg. ajoute : 
sa prière sera exaucée , ce qui est une ditto- 
graphie du 2« membre. 


7. Après le xer membre la Vulg. : *ooute et 
devant un ancien humilie-toi , ce qui est une 
dittographie du 2 e membre. 

8 . La Vulg. ajoute au 1er membre et paie 
ta dette. 

9. Dans la Vulg. le ae membre doit être réuni 
à tn indicando du vers. suiv. et traduit : N'aie 
pas l’tlme aigrie quand tu rends la justice. 

ii. Exalte , Vulg., inspire la vie. — Apres 
le a e membre, la Vulg. ajoute et les précède 
dans la voie ae la justice. 

14. Le Sainty par excellence, le Seigneur. 

17. Dans une voie difficile La Vulg. traduit 
dans la tentation , et ajoute, et tout d'abord 
elle l'éprouve. 
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Chap. IV, 18 . 


L’ECCLÈSIASTIQU E. 


Chap. V, 6. 


Jusqu’à ce qu’elle puisse se fier à lui, 

Et qu’elle l’ait éprouvé par ses prescriptions. 

Mais alors elle revient droit à lui; 

Elle le réjouit et lui révèle ses secrets. 

S’il s’égare, elle l’abandonne 
Et le livre à sa perte. 

Observe le temps et garde-toi du mal, 

Et n’aie pas à rougir de toi-même. 

Il y a une honte qui amène le péché, 

Et il v a une honte qui attire la gloire et la g râce. 

N’aie égard à personne au préjudice de ton àme. 

Et ne rougis pas pour ta perte. 

Ne retiens pas une parole au moment de sauver ton frère, ; 

[Et ne cache pas ta sagesse par vaine gloire]; ! 

Car c’est au langage qu’on reconnaît la sagesse, j 

Aux paroles de la langue que se montre la science. / 

Ne contredis pas la vérité, ! 

Mais rougis de manquer d’instruction. / 

N’aie pas honte de confesser tes péchés, / 

Et ne lutte pas contre le cours du fleuve. / 

Ne te soumets pas à un homme insensé, / 

Et n’aie pas égard à la personne d’un puissant. / 

Jusqu’à la mort combats pour la vérité, 

Et le Seigneur combattra pour toi. 

Ne sois pas dur dans ton langage, 

Paresseux et lâche dans tes actions. 

Ne sois pas comme un lion dar*s ta maison. 

Ni capricieux au milieu de tes serviteurs. 

Que ta main ne soit pas étendue pour recevoir, 

Et retirée en arrière pour donner. 

CHAP. V. — Sécurité dangereuse [vers. 1—7]. Danger des richesses [8 

Langue double [ 11 — vi, 1 ]. 

Ne t’appuie pas sur tes richesses, 

1 Et ne dis pas : “ J’ai assez de biens. ” 

Ne suis pas ta convoitise et ta force, 

Pour satisfaire les désirs de ton cœur; 

Et ne dis pas : “ Qui sera mon maitre? ” 

Car certainement le Seigneur te punira. 

Ne dis point : “ J’ai péché, et que m’est-il arrivé [de fâcheux]? ” 
Car le Seigneur est patient 
< Ne sois pas sans crainte au sujet de l’expiation, 

Et n’ajoute pas péché à péché. 

Ne dis point : “ La miséricorde de Dieu est grande, 

Il pardonnera la multitude de mes péchés; ” 


— 10]. 


18. Après le 2* membre» la VuJg. ajoute : et 
!!* P r °dtgue des trésors de science et d'intel - 
hgence de la justice. 

-O. Vu Ig. piembre), pour le bien de ton 
àme n aie Pas Monte de dire la vérité. 

22. La Vulg. traduit le 2* membre : et ne 
me/ts pas aux dépens de ton âme. Une autre 
traduction des mûmes mots forme ensuite un 
verset :N aie point de respeéï ou d'égard pour 
le prochain dans sa chute, pour les fautes du 
prochain. 

24. U Vulg. paraphrase le a« membre : l in- 
clltgence, la science et la doélrine sont dans 
la parole de l'homme de sens , et la fermeté se 
manifeste dans les ouvres de justice . 

26. La Vulg. transporte le a« membre à la fin 
du vers. suiv. 


2 Z. La vérité; Vulg. la justice. La Vulg. 
traduit deux fois le i« r membre sans variante 
bien notable et ajoute au a« membre, contre tes 
ennemis. 

30. La Vulg. traduit deux fois le a« membre : 
bouleversant les gens de ta maison et tyran¬ 
nisant ceux qui te sont soumis. 

V, 1. Vulg., ne tourne pas tes efforts vers 
les richesses injustes, et ne dis pas; fai assez 
pour vivre. Elle ajout< : car cela ne sert de 
rien au jour du chàtim :nt et du malheur . 

3. La Vulgate traduir ainsi le premier mem¬ 
bre : Ne dis pas comm :nt ai-je pu lefaire t Ou. 
qui me soumettra à c tuse de mes actions. 

5. Les fragments ht Dreux portent : Ne te ffe> 
pas au pardon pour a 'outer faute sur faute. 


— 799 — 


Chap. V, ?. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. VI, 9. 


Car de lui viennent la pitié et la colère. 

Et son courroux tombe sur les pécheurs. 

7 Ne tarde pas à te convertir au Seigneur, 

Et ne différé pas de jour en jour; 

Car la colere du Seigneur éclatera tout à coup, 

Et au jour de la vengeance tu périras. 

5 Ne t’appuie pas sur des richesses injustes, 

Car elles ne te serviront de rien au jour du malheur. 

9 Ne vanne pas à tout vent, 

Et ne marche pas dans toute voie : 

Ainsi fait le pécheur à la langue double. 

10 Sois ferme dans ton sentiment, 

Et que ton langage soit un. 

11 N Sois prompt à écouter 

Et lent à donner une réponse. 

12 Si tu as de l’intellijgence, réponds à ton prochain; 
Sinon, mets la main sur ta bouche. 

13 La gloire et la honte sont dans la parole, 

/ Et la langue de l’homme cause sa perte. 

14 Ne t’attire pas le nom de médisant, 

Et ne tends pas des pièges avec ta langue; 

Car la confusion tombe sur le voleur, 

Et une condamnation sévere atteint la langue double. 

15 Ne sois en faute ni beaucoup ni peu, 

6 Et d’ami ne deviens pas ennemi; 

Car le méchant aura en partage la honte et l’opprobre : 
Tel est le pécheur à la langue double. 


CHAP. VI. — Contre Porgueil [vers. 2 —4]. 

IP amitié et ses avantages. [5 — 17]* Exhortation à la sagesse . [18 3 ^ 1 * 

2 Ne t’élève pas toi-même selon les pensées de ton âme, 

De peur que tu ne sois déchiré, comme un taureau. 

3 Tu dévoreras ton feuillage, 

Tu feras périr tes fruits, 

Et tu ne laisseras de toi qu’un bois aride. 

4 L’âme perverse perd celui qui la possédé; 

Elle fait de lui la risée de ses ennemis. 


5 Une parole douce fait beaucoup d’amis, 

Et la langue aimable est riche d’affabilité. 

6 Qu’ils soient nombreux ceux qui vivent en bons rapports avec toi, 
Mais prends conseil d’un seul entre mille. 

7 Si tu veux acquérir un ami, acquiers-le en l’éprouvant, 

Et ne te confie pas â lui à la légère; 

8 ) Car tel est ami â ses heures, 

Qui ne le restera pas au jour de ton affliction* 

Tel est ami qui deviendra un ennemi, 

Et qui révélera votre différend à ta confusion. 


8. Sur les vers. 8-10 comp. Prov. x, 3. 

xo. La Vulg. paraphrase : Sois ferme dans 
la voie du Seigneur, dans Ui sincérité de ce que 
tu penses et de ce que eu sais, et que la parole 
de paix et de justice t'accompagne toujours. 

it. Vulg ; soispatien* à entendre la parole 
afin de comprendre, et jais avec sagesse une 
réponse juste. 

ta. La Vulg. ajoute : de peur et être pris dans 
une parole indiscrète et et avoir à rougir. 

14. La Vulg. ajoute : au médisant ta haine , 
t inimitié et C infamie. 

15. Vulg. ; fais également justice au petit et 
au grand. 

VI, a«3.Vulg.î ne t'élève pas dans Us pensées 


de ton Ame, comme un taureau r, de peur que ta 
force ne soit brisée par la folie et qu elle (la 
folie) ne dévore tes feuilles, ne détruise tes 
fruits et te laisse comme un dois aride dans le 

désert. .... 4 

4. La Vulg. ajoute l et le réduira au sort 

des impies. 

5. La Vulg. ajoute au premier membre, et 
apaise les ennemis % et traduit le 2 e , dans Chotn - 
m- de bien la langue affabU abonde (en paroles 

affables). . 

9. // révéUra votre différend, il racontera es 
causes de sa rupture de manière à mettre les 
torts de ton côté. La Vulg. traduit le deuxieme 
membre : et tel est ami qui dévoilera les haï • 


— Soo — 
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j 


10 


11 

12 

13 

14 

15 

1 6 

17 


Chap. VI, io. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Tel est ami assis à ta table, 

Qui ne le restera pas au jour de ton malheur. 

Durant ta prospérité, il sera comme un autre toi-même, 
Et il parlera librement avec les gens de ta maison. 

Si tu tombes dans l’humiliation, il sera contre toi, 

Et il se cachera devant toi. 


Chap. VI, 34. 


Eloigne-toi de tes ennemis, 

Et sois sur tes gardes avec tes amis. 

Un ami fidèle est une protection puissante, 

Celui qui le trouve a trouvé un trésor. 

Rien ne vaut un ami fidèle; 

Aucun poids ne saurait en marquer le prix. 

Un ami fidèle est un remède de vie; 

Ceux qui craignent le Seigneur le trouvent. 

Celui qui craint le Seigneur a une véritable amitié, 
Car son ami lui est semblable. 


x8 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 


\ Mon fils» dès ta jeunesse adonne-toi à l’instruction, 

Et jusqu’à tes cheveux blancs tu trouveras la sagesse. 
Approche-toi d’elle comme l’homme qui laboure et qui sème, 
Et attends ses bons fruits. 

Pendant un peu de temps tu auras de la peine à la cultiver 
Et bientôt tu manderas de ses fruits. f 

Combien elle parait dure aux ignorants î 
L’insensé ne lui restera pas attaché. 

Comme une lourde pierre d’épreuve, elle pèse sur lui, 

Et il ne tarde pas à la rejeter. 

Car la sagesse justifie son nom : 

Elle ne se découvre pas au grand nombre. 

Ecoute, mon fils, et reçois ma pensée, 

Et ne rejette pas mon conseil. 

Engage ton pied dans ses entraves, 

Et ton cou dans .ion collier. 

Courbe ton épaule pour la porter, 

Et ne t’irrite pas de ses liens. 

Viens à elle de toute ton âme, 

Et garde ses voies de toutes ses forces. 

Suis ses traces et cherche-Ia, et elle se fera connaître à toi, 
Et quand tu l’auras saisie, ne la quitte pas. 

Car à la tin tu trouveras son repos, 

Et elle se changera pour toi en sujet de joie. 

Ses entraves deviendront pour toi une protection puissante, 
Et son collier un vêtement de gloire. 

Car sur sa tête est un ornement d’or, 

Et ses bandeaux sont des fils d’hyacinthe. 

Tu t’en revêtiras comme d’une robe de gloire, 

Et tu la mettras sur ta tète comme une couronne de joie. 
Mon fils, si tu le veux, tu acquerras l’instruction, 

Et si tu appliques ton àme, tu deviendras habile. 

Si tu écoutes volontiers, tu apprendras; 

Si tu prêtes l’oreille, tu deviendras sage. 

Tiens-toi dans la compagnie des vieillards; 

Si tu rencontres un sage, attache-toi à lui. 


et les injures qui se sont prépa¬ 
rées pendant qu'il était encore ton ami. 

11. La Vnlg. traduit le premier membre : si 

, a>n . 1 *f* meHr * Jitièl r, H te sera comme un au • 
tre tôt •mitue. 

V u Jg- • s*il s*abaisse devant toi et se cache 
tn ta présence, de peur d’être importun, tu au¬ 
ras là une excellente amitié dans 1*union des 

Ccturs. 


1$. La Vulg. traduit le deuxième membre : 
aucun poids dor et dargent ne peut être suis 
en balance avec la sincérité de sa foi. 

22. La Vulg. ajoute : mais dans ceux qui la 
connaissent elle persévère juu/u’à la vue de 
Dieu, jusqu’à ce quelle les ait conduits à la 
vue de Dieu. 

30. Vnlg. : car en elle est f honneur de la vie 
et ses liens sont des chaînes salutaires . * 



Chap. VI, 35- 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. VII, 18 . 


35 J Ecoute volontiers tout discours sur Dieu, 

* Et que les maximes de sagesse ne t’échappent pas. - 

36 Si tu vois un homme de sens, sois près de lui dès le matin, 

Et que ton pied use le seuil de sa porte. 

37 Médite sur les commandements du Seigneur, 

Et réfléchis constamment à ses préceptes. 

Lui-mème affermira ton cœur, 

Et la sagesse que tu désires te sera donnée. 

CHAP. VII. — Exhortation générale à éviter le mal [vers. 1—3], 

suivie <f avertissements et de conseils divers [4 — 36. ] 

« 

7 Ne fais pas le mal, 

Et le mal ne te saisira pas. 

2 Eloigne-toi de ce qui est injuste, 

Et l’injuste s’éloignera de toi. 

3 | Mon fils, ne sème point dans les sillons de l’injustice, 

{ Si tu ne veux pas récolter sept fois autant. 

4 Ne demande pas au Seigneur un gouvernement, 

Ni au roi un siège d'honneur. 

^5 N’essaie pas de paraître juste devant le Seigneur, 

Et ne cherche pas à paraitre sage devant le roi. 

6 Ne brigue pas la fonction de juge, 

De peur que tu n’aies pas la force d’extirper l’injustice, 

De peur que tu ne sois intimidé en présence d’un puissant, 

Et que tu ne mettes en péril ton équité. 

7 N’offense pas toute la population d’une ville, 

Et ne te jette pas au milieu de la foule. 

8 Ne lie pas deux fois le péché, 

Car même pour un seul tu ne seras pas impuni. 

9 Ne dis pas : “Dieu regardera favorablement la multitude de mes offrandes, 
Et lorsque j’offrirai mes présents au Dieu très haut, il les recevra.’’ 

10 Ne sois pas pusillanime dans ta prière, 

Et ne néglige pas de faire l’aumone. 

11 Ne te moque pas de l’homme dont le cœur est affligé, 

Car il y en a un qui abaisse et qui élève. 

12 Ne forge point de mensonge contre ton frère; 

Ne le mis pas non plus contre ton ami. 

13 Garde-toi de dire aucun mensonge, 

l Car le mensonge continu ne tourne pas â bien. 

14 ' Ne bavarde pas dans la compagnie des vieillards, 

Et ne répète pas les paroles de ta prière. 

15 Ne hais pas les labeurs pénibles, 

Ni le travail des champs institué par le Très-Haut. 

16 Ne te mets pas parmi le plus grand nombre des pécheurs; 

Souviens-toi que la vengeance ne tardera pas. 

17 Humilie profondément ton âme, 

Car le feu et le ver sont le châtiment de l’impie. 

• 

18 N’échange pas ton ami pour un trésor, 

Ni ton frère pour l’or d’Ophir. 


VII, 5. La Vülg. ajoute après le premier mem- ' 
bre : car il connaît bien Us cœurs, 

8. Ne lie pas deux fois de suite U Péché à ton 
âme (comp. Is. v, 18), ne renouvelle pas une 
faute commise, sous prétexte que le châtiment 
n’a pas suivi. D’autres : ne lie Pas, dans l'ex¬ 
piation que tu offres à Dieu (comp. vers. 9), 
deux péchés successivement commis, mais fats 
l’expiation aussitôt. 


9. Ce verset est placé dans la Vulg. après le 
suivant. 

11. fl y en a un, savoir, comme l’explique la 
Vulg., üieu qui voit tout. 

18. La Vulg. traduit largement : ne te rends 
peu coupai U contre V ami qui te fait attendre 
de Varient , qu'il te doit ou que tu lui deman¬ 
des, et ne méprise pas pour de Vor ton frht 
bUn-aimé, 


Sû2 



Chap. VII, 19. L’ECCLÉSIASTIQUE. 

19 Ne te détourne pas d’une épouse intelligente et vertueuse, 
Car son charme vaut mieux que l’or. 

20 Ne maltraite pas l’esclave qui travaille fidèlement, 

* Ni le mercenaire qui se dévoue à ton service . 

21 Aime l’esclave intelligent; 

Ne le prive pas de la liberté. 


h 


*0 


^4 



26 


-7 

2$ 

29 

30 


'î'» 


jj 


34 



As-tu des troupeaux, prends-en soin, 

Et s’ils te sont utiles, garde-Ies chez toi. 

As-tu des fils, instruis-les, 

Et plie-les au joug dès leur enfance. 

As T tu des tilles, veille à leur chasteté, 
a Et n’aie pas avec elles un visage jovial. 
f Mari e taj jlle^et tu auras fini une^grosse affaire; 
EFdonne-là à un homme intelligent, 

As-tu une femme selon ton cœur, ne la répudie pas. 

7 [Mais ne te donne pas à une femme qui t’est contraire]. 
Honore ton père de tout ton cœur, 

Et n’oublie pas les douleurs de ta mère. 

Souviens-toi que c’est par eux que tu es venu au monde : 
Et comment leur rendras-tu ce qu’ils t’ont donné ? 

Crains le Seigneur de toute ton âme. 

Et tiens ses prêtres en grand honneur. 

Aime de toutes tes forces Celui qui t*a fait, 

Et ne délaisse pas ses ministres. 

Crains le Seigneur et honore le prêtre; 

Donne-lui sa part, comme il est prescrit : 

La victime pour le délit avec le don des épaules, 

La sainte oblation et ies prémices dues aux saints. 

Tends aussi la main au pauvre, 

Afin que ta bénédiction soit complète. 

Donne gracieusement à tout vivant, 

Et ne refuse pas ton bienfait au mort. 

Ne fais pas défaut à ceux qui pleurent, 

Et sois en deuil avec les affligés. 

Ne néglige pas de prendre soin des malades; 

Pour cet acte de charité tu seras aimé de Dieu. 

Dans toutes tes actions souviens-toi de ta fin, 
j Et tu ne pécheras jamais. 


Chap. VIII, ÿ. 

1 


1 

CHAP. VIII. — Diverses règles de prudence à observer dans 

les relations sociales. 


8 N’aie pas de dispute avec un homme puissant, 

De peur que tu ne tombes entre ses mains. 

- N’aie pas de querelle avec un homme riche, 

De peur qu’il ne t’oppose le poids de son or; 

Car l’or a perdu beaucoup de gens, 

Il a même fait dévier le cœur des rois. 

3 ""** “** N aie pas de dispute avec un grand parleur, 

Et n’entasse pas de bois dans son feu. 

4 Ne plaisante pas avec un homme mal élevé, 

De peur que tes ancêtres ne soient déshonorés. 

5 Ne raille pas l’homme qui se détourne du péché; 
Souviens-toi que nous sommes tous dignes de châtiment. 


19. La Vulgatc ajoute au 1er membre, que tu 
eue en partage dans la crainte du Seigneur. 
1 ajoute, comme ton âme. 

j-a \ ulg. ajoute au deuxième membre et ne le 
lotssf pas dans f indigence après ravoir affran - 
(Deut. xv, 13 sv. J * 


2 5 - Une grosse affaire , car il est aussi diffi¬ 
cile de la garder à la maison paternelle que de 
lui trouver un mari convenable. 

VII I, 5. La Vulg. ajoute au premier membre : 
et ne lui adresse/as de reproches . 






Chap. VIII, 6. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. IX, 4. 


6 

7 


8 


9 


10 

11 

12 

13 

H 

15 


16 


17 

18 

19 


Ne méprise pas un homme dans sa vieillesse, 

Car quelques-uns d'entre nous vieillissent aussi. 

Ne te réjouis pas quand un homme meurt ; 

Sou viens-toi que nous mourrons tous. 

Ne néglige pas les discours des sages, 

Et entretiens-toi de leurs maximes; 

Car tu apprendras d’eux l’instruction 
Et l’art de servir les grands [sans reproche]. 

Ne laisse pas échapper les discours des vieillards, 

Car eux-mêmes ont appris de leurs peres. 

Tu apprendras d’eux la sagesse, 

Et à bien répondre quand il en sera besoin. 

N’allume pas les charbons du pécheur, 

De peur que tu ne sois dévoré par les ardeurs de sa flamme. 

^ Ne tiens pas tète à l’insolent qui t’insulte, 

De peur qu’il ne se mette en embuscade pour épier tes paroles. 
Ne prête pas à plus puissant que toi, 

Et si tu lui as prêté une chose, tiens-la pour perdue. 

Ne te porte pas caution au-delà de tes moyens, 

Et si tu as répondu, inquiète-toi comme devant payer. 

N’aie pas de litige avec un juge, 

Car on décidera pour lui selon sa considération. 

Ne fais point route avec un téméraire. 

De peur qu’il ne te devienne à charge; 

Car il fait tout à sa fantaisie, 

Et par sa folie, tu périras avec lui. 

—N’aie pas de querelle avec un homme irascible, 

; Et ne traverse pas le désert avec lui; 

1 Car le sang n’est rien à ses yeux, 

J Et, loin de tout secours, il te terrassera. 

‘ Ne tiens pas conseil avec un fou, 

I Car il ne pourra rien taire. 

i Devant un étranger ne fais rien qui doive rester cache, 
j Car tu ne sais ce qu’il peut faire. 

1 Ne découvre pas ton coeur à tout venant, 

Si tu ne veux pas en être mai récompensé. 


« 


CHAP. IX. — Rapports avec Us femmes [vers. 1 — 9], avec Us vieux amis [10], 
avec Us pécheurs heureux [il - 12], les puissants [13], Us sages et Us justes 
[14 —16], U sage magistrat et le grand parUur [17 — 18]. 

Ne sois point jaloux de la femme qui repose sur ton sein, 

Et n’éveille pas dans son esprit, à ton détriment, une idée mauvaise. 

Ne te livre pas de telle sorte à ta femme, 

? Qu elle s’élève contre ton autorité. 

Ne vas pas à la rencontre d’une femme courtisane, 

De peur de tomber dans ses filets. 

Ne reste pas longtemps avec une chanteuse, 

De peur que tu ne sois pris par son art. 


7. La Vulg. ajoute au deuxième membre, et j 
que nous ne voulons fias devenir un objet de 
risée . 

8. La Vulg. ajoute au troisième membre, et 
les enseignements de t intelligence, 

14. Vulg. : ne juge pas contre le juge % ne 
suspecte pas son jugement ;. car il prononce 
selon ce qui est juste , la présomption est en sa 
faveur. 


15. Qrtil ne te devienne à charge , qu il ne te 1 1 écoute pas . 
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mette en péril; Vulg., qteil ne fusse retomber 
sur toi ses méfaits. 

17. La Vulg. traduit le deuxième membre 
car il ne faut aimer que ce qui lui ptatt . 

xo. Si tu ne veux pas être mal récontje < f\ 
la Vulg. ajoute, et recevoir des outrages. 

IX. 4. Une chanteuse; Vulg , une •ansenu . 
La Vulg.. ajoute au premier membre, et iti 


C hap. IX, 5. _ L’ECCLÉSIAST IQUE. Chap. IX, 18 

5 N’arrête pas ton regard sur une jeune fille, ~ ' 

De peur d’avoir à subir des châtiments à cause d’elle. 

6 Ne te livre pas aux courtisanes, 

De peur que tu ne perdes tes biens. 

7 Ne promene pas tes yeux dans les rues de la ville, 

Et ne rôde pas dans les. endroits solitaires. 

8 Détourne les yeux de la femme élégante, 

Et ne regarde pas curieusement une beauté étrangère. 

Beaucoup sont séduits par la beauté de la femme, 

Et la passion s’y allume comme un feu. 

9 [Ne t’asseois jamais auprès d'une femme mariée, 

[Ne t’accoude pas à table avec elle,] 

f Et ne bois pas avec elle le vin dans des banquets, 

De peur que ton cœur ne se tourne vers elle, 

Et que la passion ne t’entraine à ta perte. 

10 N’àbandonne pas un vieil ami, 

Car le nouveau ne le vaudra pas; 

Vin nouveau, nouvel ami, 

Qu’il vieillisse, et tu le boiras avec plaisir. 

11 N’envie pas la gloire du pécheur. 

Car tu ne sais pas ce que sera sa ruine. 

12 Ne prends pas plaisir au plaisir des impies; 

Sou viens-toi qu ils ne paraîtront pas justes jusqu’au séjour des morts. 

*3 Tiens-toi loin de 1 homme qui a le pouvoir de faire mourir, 

Et tu n’auras pas la crainte de la mort. 

Et si tu l’approches, garde-toi de toute faute. 

De peur qu’il ne t ote la vie. 

Sache que tu marches au milieu de pièges, 

Et que tu te promenés sur les créneaux de la ville. 

14 Observe autant que possible ceux qui t’approchent, 

Et prends conseil des sages. 

15 Converse avec les hommes intelligents, 

Et que tes entretiens soient sur la loi du Très-Haut. 

16 Que les hommes justes soient tes commensaux, 

Et mets ta gloire dans la crainte de Dieu. 

*7 C est la main de l’artiste qui vaut à une œuvre la louange, 

C’est sa parole qui fait paraitre sage le chef du peuple. 0 ’ 

18 Le grand parleur est redouté dans sa ville, 

' Et l inconsidéré s’attire la haine par ses discours. 


5. De peur que,., Vulg., de peur que sa beau • 
U ne cause ta chute. 

7 - Les nuit oit s solitaires où se tiennent d’or¬ 
dinaire les courtisanes. Vulg., les places . 

8 . I.a Vulgate ajoute apiès le quatrième 
membre : toute/statue qui se livre à la débau - 
b (Si / ott lée aux pieds comme une o* dure, — 
aeancôup % pont avoir admiré la beauté dune 
étrangère, ont été rejetés de Uieu; car sa con¬ 
versation brûle comme uu/eu. 

9 * •’accoude pas à table : les Juifs de cet- 
n *P° 9 ue avaient emprunté aux Giecs et aux 
Komains la coutume de manger à table couché-* 
sur des divans et appuyés sur le coude gauche, 
ae sorte que le convive pla éà droite se trou¬ 
vait avoir la tête à peu près sur la poitrine de 
son voisin de gauche. Corap. Jean, xiii, 23. — 


Ne bois pas avec elle , etc ; lia. ne banquette 
pas (VuIg. ne dispute pas) avec elle, en buvant 
dit vin. 

* 3 * Boche que . Vulg., la mort est proche,car 
** »*** hes,* te.— s ur les créneaux de la ville , 
où l\»n est exposé à tous les ir.uts de l’ennemi, 
La Vulg traduit ce dernier membre, et que tu 
/ouïes Us armes de ceux qui sont en deuil : 
mots diversement* expliqués 

< 5 . Ces deux versets sont intervertis dans 
la Vulg. Couverte avec , etc. Vulg., que la pen¬ 
sée de Dieu soit dans ton esprit. 

*7. La Vulg. ajoute un troisième membre; 
Cest la prudence qui recommande les discours 
des vieillards , 

— 


Chap. X, r. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. X, 20. 


CHAP. X. — prince sage St r insensé [vers. 1 — 5]. Orgueil et présomption 
6— 18]. Crainte de Dieu [19 — 24]. Paresse et vaine gloire , gloire véritable 
[2$— xi, 1]. 
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Le prince sage tient son peuple dans la discipline. 

Et le gouvernement de l’homme sensé est bien réglé. 

Tel le chef du peuple, tels ses ministres; 

Et tel le gouverneur de la ville, tels tous ses habitants. 

Un roi ignorant perd son peuple, 

^Mais une ville prospère par l’intelligence des chefs. 

La souveraineté du pays est entre les mains du Seigneur, 

Et il y suscite en son temps l’homme habile. 

Le succès d’un homme est dans la main du Seigneur; 

C’est lui qui met sur le front du chef le caractère de son autorité. 

Ne garde rancune pour aucune injustice de ton prochain. 

Et ne fais rien au milieu des actes de violence, 
r L’orgueil est odieux à Dieu et aux hommes; 
f II est une injustice contre les deux. 

La domination passe d’un peuple à un autre 
A cause de l’injustice, des injures et de la convoitise des richesses. 

Pourquoi s’enorgueillit ce qui est terre et poussière? 

Car pendant sa vie je mets le trouble dans ses membres. 

La maladie est longue; le médecin se rit; 

— Et le roi d’aujourd’hui sera demain un cadavre ï 
Et quand l’homme est mort, 

Il en partage les larves, les bêtes et les vers. 

[ Le commencement de l’orgueil est quand l’homme se sépare du Seigneur, 
Et quand le cœur s’éloigne de Celui qui l’a fait. 

Car le commencement de l’orgueil, c’est le péché, 

Et celui qui s’y attache multiplie les abominations. 

C’est pourquoi le Seigneur envoie des châtiments prodigieux, 

Et frappe les méchants d’une ruine complète. . 

Le Seigneur renverse le trône des princes, 

Et fait asseoir à leur place les hommes doux. 

Le Seigneur arrache les racines des nations [orgueilleuses] 

Et plante les humbles à leur place. 

Le Seigneur bouleverse les contrées des nations, 

Et il les détruit de fond en comble. 

Il en dessèche plusieurs et en extermine les habitants; 

Il efface leur mémoire de la terre, 
f L’orgueil n’est pas fait pour l’homme, 

Ni la colère insolente pour ceux qui naissent de la femme. 


Quelle race est honorée? La race des hommes. 

Quelle race est honorée? Ceux qui craignent le Seigneur. 

Quelle race est méprisée? La race des hommes. 

Quelle race est méprisée? Ceux qui transgressent les commandements. 
Au milieu de ses frères leur chef est en honneur; 

Ceux qui craignent le Seigneur le sont de même à ses yeux. 


X, 7. La Vulg. traduit le deuxième membre; 
et toute iniquité des nations est dtgne d'hor¬ 
reur* .91 

8. A cause de Vinjustice ,etc. La Vulg.ajoute, 

et des fraudes de toutes sortes . 

9-10 (9-12). Dans la Vulg., ces versets n of¬ 
frent aucun sens suivi, par suite d’iuiercalations 
et dédoublés traductions.En voici la traduction 
littérale. 9. Il n'y a rten de plies criminel que 
Cavare. Pourquoi s'enorgueillit ce qui est cen¬ 
dre et Poussière f — 10. Il n'y a rien de plus 
coupable que daimer targent ; car celui qui 
faune est prit à vendre son âme; tout vivant , 
il a rejeté ses entrailles (tout sentiment bon et 


compatissant). — n. La durée de toute Puis¬ 
sance est courte. Une maladie qui se prolonge 
fatigue le médecin . — 12. Le médecin arrête 
le malaise oui dure peu . Ainsi tel est rot 
aujourdbut, qui mourra demain. 

13. Vulg., carie commencement de tout pi * 
ché c'est t'orgueil , et celui qui s'y attache sera 
accablé de malédictions , et il (l’orgueil) le per¬ 
dra à jamais. Voilà pourauoi le Seigneur a 
couvert de honte les assemblées des méchants 
et il les a détruits pour jamais. 

17. Après ce verset, la Vulg. ajoute \ Uten 
abolit le souvenir des superbes , et il laisse sub 
sis ter la mémoire des humbles d 'esprit . 
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Cha p. X, 21. _L ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XI, io. 

1 Riche, noble et pauvre, 

Leur gloire est la crainte du Seigneur. 

2 \_ H n es* pas juste de mépriser un pauvre qui possède de la sagesse; 

Il ne convient pas d’honorer un pécheur [qui possède la richesse], 

3 Le grand, le juge et le puissant sont en honneur, 

Mais aucun d’eux n’est plus grand que celui qui craint le Seigneur. 

4 Les hommes libres sont les serviteurs de l’esclave orudent, 

Et l’homme intelligent ne murmurera pas. 
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Ne raisonne pas pour faire ton ouvrage, 

Et ne te vante pas au temps de ta détresse. 

» Mieux vaut l’homme qui travaille en toutes choses, 

Que celui qui se promène, qui se vante et manque de pain. 

Mon fils, honore ton âme dans la douceur, 

Et donne-lui le respect qu’elle mérite. 

L'homme qui pèche contre son âme, qui le regardera comme juste ? / 

Qui honorera celui qui déshonore sa vie? { 

Le pauvre est honoré pour sa science, 

Et le riche est honoré pour sa richesse. 

Mais celui qui est honoré dans la pauvreté, 

Combien le serait-il davantage dans la richesse? \ 

Et celui qui est sans honneur dans la richesse, 

Combien plus le serait-il dans la pauvreté? 

La sagesse de l’homme humble relèvera sa tète, 

Et le fera asseoir au milieu des grands. 

CHAP. XI. — Ne pas regarder à l'extérieur [vers. 2 — 6]. AV blâmer ni ne par¬ 
ler à la légère [7 — 9]. Le bonheur dépend avant tout dé la bénédiction de Dieu , 
t/ui raccorde à ses fidèles sen'iteurs [10—26]. Eviter toute relation intime avec 
les méchants [27 —32]. 

\ Ne loue pas un homme pour sa beauté, 

\ Et ne le prends pas en dégoût sur sa mine. 

L’abeille est un bien petit volatile, 

Et son produit est au premier rang parmi les choses douces. 

Ne te glorifie pas des habits qui te couvrent, 

Et ne t’élève pas quand tu arrives aux honneurs. 

Car les œuvres du Seigneur sont étonnantes, 

Et son action parmi les hommes est cachée. 

Beaucoup de princes se sont assis sur le pavé, 

Et celui â qui on ne pensait pas a porté la couronne. 

Beaucoup de puissants ont été accablés d’opprobre, 

Et des hommes illustres livrés aux mains des autres. 

/ Avant de t’informer, ne jette pas le blâme; 

Examine d’abord, et alors tu pourras reprendre. 

Ne réponds rien avant d’avoir écouté, 

Et ne jette pas tes paroles au milieu des discours des autres . 

Ne conteste pas pour une chose qui n’est pas à toi, 

Et ne t’asseois pas avec les pécheurs pour juger. 

Mon fils, n’applique pas ton activité à une multitude de choses : 

Si tu embrasses beaucoup, tu ne seras exempt de faute; 


24; La\ ulg. paraphrase le deuxième membre : 
eU nomme prudent et instruit ne murmure 
pas quandon le reprend, et tignorant n'est pas 
en honneur. 

25 Dans la Vulg., les verbes sont intervertis ; 
ne t enorgueillis pas en accomplissant ton teu~ 
ire, et ne te laisse Pas aller a la pat esse au 
te;;:ps de éadversité , 

29- Pour sa science; la Vulg. ajoute, et pour 
** mainte de Dieu. 


XI, 4. La Vulg. traduit les deux premiers 
membres : car les œuvres du Très-Haut seul 
sont adorables;glorieuses, cachées et inconnues 
sont ses œuvres. 

9. Pour obtenir une chose qui n'est pas à 
toi : Vulg., pour une chose çut ne te regarde 
pas. 

10. Si tu embrasses beaucoup; Vulg., si tu 
acquiers des richesses . 



Chap. XI, il. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XI, 30. 


Si tu poursuis trop de choses, tu ne les atteindras pas, 

Et si tu réussis à t’en dégager, ce ne sera pas sans dommage. 

Tel travaille, se fatigue et se hâte, 

Et il n’en devient que plus pauvre. 

Tel est sans énergie, appelant le secours, 

Pauvre de forces et riche de besoins; 

Mais le Seigneur le regarde d’un œil favorable, 

Il le tire de son humble condition, 

Il reieve sa tête. 

Et la foule est dans l’admiration à son sujet 

Les biens et les maux, la mort et la vie, 

La pauvreté et la richesse viennent du Seigneur. 

Les dons de Dieu demeurent aux justes, 

Et sa faveur assure la prospérité pour toujours. 

Tel est riche à force de soin et de parcimonie, 

Et voici la part qui lui échoit en récompense : 

Il peut dire : “ J’ai trouvé le repos, 

Et maintenant je veux manger mon bien.” 

Mais il ne sait pas quel temps s’est écoulé; 

Il va laisser ses biens à d’autres et mourir. 

Sois fidele à ton alliance avec Dieu , et vis dans cette pensée, 

Et vieillis dans ton œuVre. 

Ne, f étonne pas des affaires du pécheur; 

Confie-toi dans le Seigneur et persévère dans ton travail. 

Car c’est chose facile aux yeux du Seigneur 
D’enrichir promptement et d’un seul coup celui qui est pauvre. 
La bénédiction du Seigneur est la récompense de l’homme pieux: 
Dans une heure rapide il la fait fleurir. 

Ne dis pas : “ Qu’ai-je besoin de quoi que ce soit, 

Et quel peut être désormais mon bonheur? ” 

Ne dis pas non plus: “ J’ai ce qu’il me faut. 

Et quel mal pourrais-je avoir à souffrir?” / 

Au jour du bonheur, on oublie le malheur. 

Et au jour du malheur on ne se souvient plus du bonheur. 

Car c’est chose facile devant le Seigneur, 

Au jour de la mort, de rendre à l’homme selon ses œuvres. 

Un moment d’affliction fait oublier le bien-être passée 
Et à la fin de l’homme ses œuvres seront dévoilées. 

N’estime heureux aucun homme avant sa mort, 

C’est dans ses enfants qu’on le connaîtra. 

N’introduis pas tout le monde dans ta maison, 

Car les embûches de l’homme trompeur sont nombreuses. 

; Comme la perdrix de chasse dans sa cage, 

Ainsi est le cœur de l’orgueilleux, 

Et comme l’espion il guette la ruine. 

Changeant le bien en mal, il dresse des pièges, 

: Et il imprime une tache à ce qu’il y a de plus pur. 

Une étincelle embrase le charbon, 

Ainsi le péeheur cherche à répandre le sang. 


13. A son, sujet, La Vulg. ajoute : et honore \ 

Dieu* . 

14. Après ce yenet, le latin ajoute tes deux 
suivants : La sagesse, f instruction et la scien¬ 
ce de la loi sont en Dieu; en lui est la charité 
et la loi de* bonnes œuvres . — Verreur et tes 
ténèbre* sont créée* avec les pécheurs, sont en 
aux dès leur naissance, et ceux qui se plaisent 
dan* le mal y vieillissent 

17. Quel temps , qu'un long temps s'est écou¬ 
lé , si rapidement qu’il ne s’en est pas aperçu. La 
Vulg. ajoute que ta mort approche . 


19. Ne t'étonne pas dt < (Vulg., ne t’arrête 
pas aux) affaires des pécht hts, en tant que ces 
affaires réussissent, que les pécheurs sont dans 
la prospérité. 

28. Le latin est très surchargé : comme test* 
mac malade exhale une haleine fétide , et com¬ 
me ta perdrix est attirée dans la cage et le 
chèvre dans le filet , ainsi est le'cœur des or¬ 
gueilleux, et comme f espion qui guette pour 
voir la chute de son prochain, 

30. Après le I er membre la Vulg^. ajoute :et 
un homme rusé augmente / 'effusion du sa*t- 
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Chap. XI, 31. 


Chap. XII, 16. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 

31 Prends garde au méchant, car il ourdit le mal, 

De peur qu’il ne t’imprime une flétrissure ineffaçable. 

3 2 > Donne entrée chez toi à l’étranger, 

Et il te renversera en excitant des troubles, 

Et il t’aliénera les gens de ta maison. 


CHAP. XII. —Ne faire du bien qu'aux justes [vers. 1 —7]. Ne pas se confier 

à un ennemi [8 — 18]. 

12 Si tu fais du bien, sache à qui tu le fais, 

Et l’on te saura gré de tes bienfaits. 

2 | Fais du bien à l’homme pieux, et tu en trouveras la récompense, 

• Sinon de lui, du moins du Seigneur. 

3 Les bienfaits ne sont pas pour celui qui persévère dans le mal, 

Ni pour celui qui ne pratique pas la bienfaisance. 

4 Donne à l’homme pieux. 

Et ne prends pas sur toi le soin du pécheur. 

5 Fais du bien à celui qui est humilié, 

Et ne donne pas à l’impie; 

Refuse-lui du pain. 

Dé peur qu’il ne devienne ainsi plus fort que toi, * 

Car tu recueilleras un double mal 
De tous les biens que tu lui auras faits. 

6 Le Très-Haut aussi hait le pécheur, 

Et il tirera vengeance des impies. 

7 Donne à l’homme vertueux, 

Et ne prends pas sur toi le soin du pécheur. 
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Ce n’est point dans la prospérité qu’un ami s’attire le châtiment. 
Ni dans l’adversité qu’un ennemi se dissimule. 

/-'Quand un homme est heureux, ses ennemis sont dans le deuil; 

^ .Quand il est malheureux, son ami meme se sépare de lui . 

\ Ne te fie jamais à ton ennemi, 

1 Car sa malice est comme l’airain que couvre la rouille, 

Alors même qu’il se montre humble et marche courbé, ’ 

Fais attention et garde-toi de lui, 

Et tu seras pour lui comme celui qui polit un miroir, 

Et tu connaîtras qu’il n’a pas de rouille jusqu’à la fin. 

Ne le mets pas à côté de toi, 

De peur qu’il ne te renverse et ne prenne ta place. 

Ne le fais pas asseoir à ta droite, 

De peur qu’il ne cherche à occuper ton siège, 

Et qu’à la fin, reconnaissant la vérité de mes discours, 

. Tu n’aies du chagrin au souvenir ue mes paroles. 

Qui aura pitié de l’enchanteur mordu par un serpent. 

Et de tous ceux qui approchent les bêtes féroces? 

Il en est de même de oelui qui lie société avec un pécheur. 

Et qui se mêle à ses péchés. 

Il reste une helire avec toi, 

Mais si tu te détournes, il ne tiendra pas plus longtemps . 
^L’ennemi a la douceur sur les lèvres, 

-Et dans son cœur il médite le moyen de te jeter dans la fosse. 

Il a des larmes dans les yeux, 

Et s’il trouve l’occasion, il sera insatiable de ton sang. 


XI 1,3 La Vulg. ajoute : car le Tris-Haut 
atteste Us pécheurs , et il fait miséricorde aux 
repentants . 


4. La Vulg. ajoute : et il (Dieu) tirera vet 
glanec des impies et des pécheurs Ms réservan 
P<n*r U jour du châtiment , et insère ici te v. 7 
vonne à f homme bon , et ne reçois pas le p 


8. La Vulg. traduit le i«r membre : ce n’est 
Pas dans la prospérité qu'on reconnaît un vé¬ 
ritable ami . 

Se sépare; en latin, T ami véritable, sin¬ 
cère, se reconnaît . 

ti. Les deux derniers membres manquent 
dans la Vulg. 



^ECCLESIASTIQUE. 


Chap. XIII, 14. 


Chap. XII, 17. 


17 Si le malheur t'atteint, tu le trouveras là avant toi, 

Et sous prétexte de te secourir, il te fera tomber. 

18 Aloi-s il branlera la tête, il battra des mains, 

Il ne cessera de chuchoter et prendra un autre visage. 


CHAP. XIII. — Danger du commerce entre les grands et les petits , les riches et le j 
pauvres [vers. 1 —22]- Valeur morale de la richesse et de la pauvreté [23-25]. 
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Qui touche à la poix se souille, 

\ Et qui se lie avec l'orgueilleux lui devient semblable. 

Ne mets pas sur tes épaules un lourd fardeau, 

Et ne te lie pas avec un homme plus fort et pins riche que toi. 

Quelle association peut-il y avoir entre le pot de terce et le chaudron ? 

• Le chaudron heurtera le pot, et celui-ci sera brisé. 

i Le riche commet une injustice, et il frémit ci’indignation; 

Le pauvre est maltraité, et il demande çtôîîsê! 

Tant que tu pourras lui être utile, il se servira de toi,* 

-,Et quand tu n’auras plus rien, il te délaissera. 

•Si tu as du bien, il vivra avec toi. 

Il te dépouillera, et n’aura nul souci. 

Lui es-tu nécessaire? il t'enjôlera, 

Il te sourira et donnera des espérances, „ 

Il te prodiguera de belles paroles et te dira : "De quoi as-tu besoin ? 

Il t’accablera de festins 

Jusqu’à ce qu’il t’ait dépouillé deux ou trois fois, 

Et à la fin il se rira de toi; 

Après quoi il te verra et te délaissera, 

Et t’insultera en branlant la tête. 

Prends garde de te laisser séduire, 

Et, au sein de la prospérité, de tomber dans 1 humiliation. 

Si un plus puissant que toi t’appelle auprès de lui, retire-toi en arrière ; 
Il ne fera que t’inviter avec plus d’instances. ,, 

Ne tombe pas sur lui à i’improviste, de peur d’être repousse, 

Et ne te tiens pas trop loin de lui, de peur d’être oublié. 

Ne t’imagine pas de causer avec lui d’égal à égal, 

Et ne te fie pas à tout ce qu’il dit 

■ Car par son flux de paroles il te tentera, 

■ Et il t’interrogera comme en souriant. 

! Homme sans pitié, il ne gardera pas pour lui tes paroles, 

; Et il ne t’épargnera ni les coups ni les chaînes. 

Prends garde et fais bien attention, 

• Car tu marches avec ta ruine. 

Toute créature vivante aime son semblable. 

Et tout homme son prochain. 


18. Après le i« membre la Vulg. répète \ lia 
des larmes dans Us yeux. 

XIII, 2. La Vulg. traduit largement les deux 
premiers membres lit s'impose un lourd far* 
de au celui qui se lie avec un plus riche que soi. 

3 sv. La situation de la Palestine à 1 époque 
de Ben Sirach donne une valeur particulière 
aux traits de mœurs rappelés dans ces versets. 
Les grands et les riches que l’auteür a surtout 
en vue, ce sont pour la plupart les étrangers 
qui tenaient les Juifs assenris et qui, non seule¬ 
ment les exploitaient, mais s’efforçaient encore 
de les gagner à leur cause et à leurs opinions; 
les petits et les pauvres, ce sont les Israélites 
qui, par des relations faciles et habituelles avec 
leurs vainqueurs idolâtres, auraient été exposés 
à perdre leur attachement à leurs croyances et 
à leur culte national. 


7. Le latin ajoute : Humilie-toi devant Dieu 

et attends ses son secours. 

8. Au sein de la prccpérité... La Vulgate 
(firfrpoovvfi vyant été lu àppaavvjj) de ne pas 
tomber dans la sottise . 

Elle ajoute : ne t'abaisse pas dans la s* très se, 
de peur que cet abaissement ne t*entraîne à la 
sottise . L’auteur mettrait en garde contre une 
humilité qui ne serait que bassesse et abdication 
de sa propre dignité et même de sa conscience. 

ta. // t'interrogera; la Vulg. ajoute, sur tes 

secrets. . . , 7 . 

13. Plusieurs manuscrits grecs et la vulg. 
ajoutent : si tu entends cela , les paroles du 
puissant qui veut te gagner, [fais comme si 
c’était] en songe , n’y attache pas plus d impor¬ 
tance, et tiens-toi éveillé • Tonte ta vie aime le 
I Seigneur et invoque-le pour ton salut. 


— SlO 



Chap. XIII, 15. 


L’ECCLÉSI ASTIQUE. 


Chap. XIV, 12. 
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Toute chair s’unit selon son espèce. 

Et l’homme s’associe à celui qui lui ressemble. 

Quelle union peut* il y avoir entre le loup et l’agneau? 

Il en est de même entre le pécheur et le juste. 

."Quelle paix peut avoir l’hyène avec le chien? 

Quelle paix le riche avec le pauvre? 

L’onagre est la proie du lion dans le désert : 

Ainsi les pauvres sont la proie des riches. 

L’orgueilleux a en horreur l’humiliation : 

Ainsi le pauvre est détesté du riche. 

Le riche vient-il à chanceler, ses amis le soutiennent; 

Mais quand l’humble tombe, il est encore repoussé par ses amis. 
Quand le riche fait une chute, beaucoup lui viennent en aide; 

Il tient des discours insensés, et on l’approuve. 

Quand l’humble fait une chute, il a encore des reproches; 

Le riche parle, et tout le monde se tait, 

Etâh élève son discours jusqu’aux nues. 

Le pauvre parle, et l’on dit : Quel est celui-là? ” 

Et s’il heurte, on le culbute. 

La richesse est bonne quand elle n’est pas unie au péché. 

Et la pauvreté est mauvaise dans la bouche de l’impie. 

Le cœur de l’homme change son visage; 

Il le rend bon ou mauvais. 

Le signe dun cœur content est un visage joyeux; 

Pour trouver de sages maximes, il faut le labeur de la réflexion. 


CHAP. XIV. — Bonheur d'une bonne conscience [vers. 1 — 2]. De l'avarice el du 
sa K e emploi des richesses [3 — 19J, Heureux celui qui travaille à acquérir la 
sagesse [20—27]. 

14 Heureux l'homme qui n’a pas péché par les paroles de sa bouche, 

Qui n’a pas été meurtri par le remords des mutes commises î 

2 Heureux celui que son ùme ne condamne pas, 

Et qui n’a pas perdu son espérance au Seigneur! 

3 A l’homme sordide la richesse est inutile. 

Et que servent les trésors à l’homme envieux ? 

4 Celui qui amasse en se privant lui-même amasse pour d’autres; 

Avec ses biens d’autres vivront dans les délices. 

5 Celui qui est mauvais à lui-même, pour qui sera-t-il bon? 

Il ne jouira pas de ses propres trésors. 

6 Celui-là est à lui-même son pire ennemi, qui se refuse tout, 

Et c’est là le juste salaire de sa malice. 

7 S’il fait quelque bien, c’est sans le savoir, 

Et il finit par laisser voir sa malice. 

& C’est un méchant homme que celui qui regarde d’un œil d’envie, 

Oui détourne son visage et méprise les âmes qui P implorent. 

9 L’onlde l’avare n’est pas rassasié par une portion, 

Et une funeste convoitise dessèche son âme. 

10 f L’oeil mauvais se refuse le pain, 

Et il a faim à sa propre table. 

11 v Mon fils, selon ce que tu possèdes fais-toi du bien, 

Et présente au Seigneur de dignes offrandes. 

12 Rappelle-toi que la mort ne tarde pas, 

Et que le pacte de l’Hadès ne t’a pas été révélé. 


17. L'hyène rôde la nuit autour des trou¬ 
peaux, et se trouve souvent en lutte avec les 
chiens qui les gardent. En latin, Vhomme saint , 
sansdoute par suite d’une fausse leçon. 
aIV, 10, Vulg. L'ait mauvais est tourné 


vers ie mai et il ne sera pas rassasié de pain t 
tuais il est pauvre et triste puis de sa table. 

17. La Vulg. ajoute un z c membre : car c*est 
une toi de ce mamie : il faut mourir. En grec, 
ces mots forment le membre du vers. 17. 
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Chap. XIV, 13. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XV, 8. 


13 Avant de mourir, fais du bien à ton ami, 

Et selon tes moyens étends la main et donne-lui. 

14 Ne te prive pas d’un jour de fête, 

Et ne laisse échapper aucune partie d’un bon désir. 

15 Est-ce que tq ne laisseras pas à d’autres les fruits de ton labeur ? 

Est-ce que ces biens péniblement acquis ne seront pas partagés par le sort ? 

16 Donne et prends, et réjouis ton âme, 

Car il n’y a pas à chercher de délices dans le séjour des morts. 

17 Toute chair vieillit comme un vêtement, 

Car c’est une loi portée dès l’origine; tu mourras certainement. 

18 Comme la feuille verdoyante sur un arbre touffu; — 

Il laisse tomber les unes, et en fait pousser d’autres ^ — 

Ài-isi en est-il des générations humaines faites de chair et de sang; 

Les unes meurent, d’autres viennent à la vie. 

19 Toute œuvre corruptible finit par périr, 

Et l’ouvrier s’en ira avec elle. 

20 Heureux l’homme qui médite sur la sagesse / 
t Et qui parle avec son bon sens; 

21 Qui réfléchit dans son cœur sur ses voies, . 

Et qui étudie ses secrets; 

22 La poursuit, comme un chasseur, 

Et guette ses entrées. 

23 II se baisse pour regarder par ses fenêtres, 

Et il écoute à sa porte. 

24 II établit son habitation tout près de sa demeure, 

Et fixe ses pieux dans ses parois. 

25 II dresse sa tente contre la sienne, 

Et il habite dans la maison où se trouve le bonheur. 

26 II met ses enfants sous sa protection, 

Et s’abrite sous ses rameaux. 

27 A son ombre, il sera garanti contre la chaleur, 

Et il se reposera dans sa gloire. 

t 

CHAP. XV. — Eloge de la sagesse, suite [vers. 1 — 10]. Dieu n'est pas l'auteur j 

du mal, mais il a donné à l'homme la libtrti. 

15 Voilà ce que fait celui qui craint le Seigneur, 

Et celui qui s’attache à ia loi obtiendra la sagesse. 

2 Elle viendra au-devant de lui comme une mère, 

Et elle l’accueillera comme une épouse vierge. 

3 Elle le nourrira du pain de l’intelligence, 

Et lui donnera à boire l’eau de la sagesse. 

4 II s’appuiera sur elle et ne fléchira pas, 

Il s’attachera à elle et ne sera pas confondu. 

5 Elle i’élevera devant ses compagnons, 

Et lui ouvrira la bouche au milieu de l’assemblée. 

6 La joie, une couronne d’allégresse 

Et un nom éternel seront son partage. 

7 , Les insensés ne la posséderont pas, 

Et les pécheurs ne la verront même pas. 

8 Elle se tient loin des hommes d’orgueil, 

Et les hommes de mensonge ne songent pas à elle. 


x6. 1 a Vulg. ajoute après le i«r membre : 
avant ta mort pratique la justice. 

19. La Vulg. ajoute : et toute œuvre excel¬ 
lente sera approuvée) et l'ouvrier y trouvera 
sa gloire. 

90. Qui médite. Cod. Vat. et Vulg . qui per . 
sévire; l*a Vulg. ajoute au ter membre, et qui 
médite sur sa propre justice , et traduit le deu¬ 
xième : et qui pense dans son cœur à l 'œil de 
Dieu qui voit tout. 


34. Ses pieux , les pieux ou piquets de sa fente. 
25. Et il habite. Vulg. et le bonheur habiter* 
d jamais dans sa tente. , 

XV, 5 La Vulg. ajoute : elle le remtlirade 
t esprit de sagesse et d'intelligence , et U revê¬ 
tira d'un manteau de gloire. 

7. La Vulg. ajoute après le i er membre, « 
les hommes sensés la rencontreront. 

8. La Vulg. ajoute «près le 3« mem¬ 
bre : mais les hommes sincères se trouveront 
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Chap. XV, 9. 


L ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XVI, 9. 

9 La louange air Dieu n’est pas agréable dans la bouche du pécheur, 
Parce^ qu elle n’est pas envoyée par le Seigneur. 

10 Car c’est par la sagesse qu’est dictée la louange, 

Et T e Seigneur l’aura pour agréable. 

11 Ne dis pas : " Le Seigneur est cause quelle me manque,” 

Car ce qu il hait, tu ne dois pas le faire. 

12 Ne dis pas : “ C’est lui qui m’a égaré; ” 

Car il n’a pas besoin du pécheur. 

13 Le Seigneur hait tout ce qui est criminel, 

Et ceux qui le craignent ne doivent pas l’aimer davantage. 

14 Au commencement il a créé l’homme, 

Et il l’a laisse dans la main de son conseil. 

^ le veux, tu garderas les commandements; 

Etre fidèle dépend de ton bon plaisir. 

Il a mis devant toi le feu et l’eau, 

Du côté que tu voudras tu peux étendre la main. 

1 7 L homme a devant lui la vie et la mort; 

Ce qu’il aura choisi lui sera donné. 

^ C ar l a sagesse du Seigneur est grande; 

Il est fort et puissant, et il voit toutes choses. 

1 9 Ses yeux sont sur ceux qui le craignent, 

Et il connaît lui-même toutes les œuvres de l’homme. 

20 II n a commandé à personne d’être impie, 

A personne il n’a donné la permission de pécher. 
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CHAP. XVI. — Des enfants impies ne sont pas à désirer [vers. 
rent toutes sortes de malheurs [5 — 10J ; car Dieu n'est pas 
cordieux , il est juste aussi et vengeur du crime [11 — 21 ]. 


r — 5] ; ils atti - 
seulement miséri- 


; Ne désire pas un grand nombre d’enfants inutiles, 

Et ne mets pas ta joie dans des fils impies. 

S ils se multiplient, ne t’en réjouis pas, 

Si la crainte du Seigneur n’est pas avec eux. 

N’espère pas poi.r eux une longue vie, 

Et ne fais aucun fond sur leur prospérité. 

Un seul vaut mieux que mille; 

—Mieux vaut mourir sans enfants que de laisser des fils impies. 
Car un seul homme intelligent pleurera un pays 

Mais la race des méchants sera détruite. * 

J’en ai vu de mes yeux beaucoup d’exemples, 

Et mes oreilles ont entendu des choses plus graves encore. 

Le feu s est allumé sur rassemblée des pécheurs, 

Et la colère de Dieu s’est enflammée sur un peuple rebelle. 

Le beigneur n’a point pardonné aux antiques géants 
Lesquels, confiants dans leur force, s’étaient séparés de lui. 
il n a pas épargné ceux qui habitaient avec Lot, 

Il les eut en horreur à cause de leur orgueil insolent. 

Il n a pas eu pitié du peuple voué à la perdition, 

Lequel fut exterminé avec ses péchés. 


Tut* 11 *' et f aspireront jusqu'à la visite de 
US< * U aU J ° Ur dU I u S em€nt (comp. Sag. 

ta Vulg :/ a >re quê ta sagesse est sortie de 

TJ™' car louange de Dieu est compagne de 

*[ U s ‘ r * «àomiante dans ta bouche 

V t€ $ ******* qui la lui inspirera . 

coJj?J ülg - . aj0 “ tc : ** a donné en outre ses 
commcutdements et ses préceptes. 

« « tu veux tarder les commande - 

^J a mais tu conser- 
ras la fidélité que tu auras voulue. 


biVnjZn'l'* U m0r> - U Vu ' g - aj0U ' e ’ 1 

*°. h* y u ta* ajoute : car il ne désire pas um 
mu/tttnde denfants infidèles et inutiles : tra 
duction inexacte de la maxime qui commence 
le chapitre suivant. 

XVI, 3. Un seul... La Vulg. explique ainsi 
UH **u* fil* cra>gn*int Dieu vaut mieux qm 
mille enfants impies. 

7 * ****** *éParés t en gr. àviaryoav. Vulg, 

ont été détnuts. 




Chap. XVI, 25. 


Chap. XVI, 10. L'ECCLÉSIASTIQUE._ 

10 De meme il extermina six cent mille combattants 

Qui s‘étaient rassemblés dans rendurcissement de leurs cœurs. 

! 1 Un seul fut-il rebelle, 

Ce serait merveille s’il restait impuni. 

Car du Seigneur viennent ^miséricorde et la colère; 

P uissan t en pardon, il déchaîne aussi sa colère; 

12 Autant est grande sa miséricorde, autant ses châtiments sont rigoureux. 

Il jugera l’homme selon ses œuvres. 

13 Le pécheur n’échappera pas avec ses rapines, 

Et le pécheur ne retardera pas l’attente de l’homme pieux. 

14 II donnera carrière à toute sa miséricorde, 

Et chacun recevra selon ses œuvres. 

15 Ne dis pas : “ Je me déroberai au regard de Dieu, 

Et de là-haut qui donc pensera à moi? 

Au milieu de la foule je serai oublié. 

Et que suis-je au sein de l’immense création ? ' 

16 Vois : le ciel et le ciel des deux, 

L’abîme et la terre sont ébranlés quand il les visite; 

17 Ensemble les montagnes et les fondements de la terre 
Sont ébranlés quand il les regarde. 

18 Mais le cœur de l’homme ne réfléchit pas à cela, 

Et quel est celui qui étudie ses voies? 

19 La tempête échappe à l’œil de l’homme : 

Et la plupart des œuvres de Dieu sont cachées. 

20 “ Qui nous dira les œuvres de sa justice et qui les attendra ? 

Elle est si loin la loi du châtiment î ” 

21 Ainsi pense l’homme sans intelligence; 

L’insensé qui s’égare n’imagine que folies. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LA CRÉATION ET LA PROVIDENCE; DEVOIRS 
DE L’HOMME ENVERS DIEU; MAXIMES DIVERSES 

[Ch. XVI, 22 — XXIII, 27]. 


CHAP. XVI, [22 —28J. — Sagesse de Dieu dans la création du monde . 

22 Ecoute-moi, mon fils, et apprends la sagesse, 

Et rends ton cœur attentif à mes paroles. 

23 Je te découvrirai une doctrine pesée dans la balance, 

Et je te ferai connaître une sciense exacte. 

24 Les œuvres de Dieu subsistent depuis le commencement comme il les a disposées, 
Et dès leur création il en a séparé les parties. 

25 il a orné pour toujours ses ouvrages, 

Et les plus beaux pour briller d’âge en âge. 

Ils n’éprouvent ni la faim ni la fatigue. 

Et ils n’interrompent pas leur tâche. 


14. Vulg» Toute miséricorde vaudra à cha¬ 
cun une récompense selon le mérite de ses 
ouvres et selon la sagesse de sa conduite, 

18. La Vulg. ajoute après le i er membre : 
mais tout cour est connu de Dieu, 

20. Vulg. Ont annoncera ses ouvres de jus¬ 
tice on qui pourra Us supporter (d'autres, qui 
osera Us affronter)) Cette loi, d'après laquelle 
le châtiment frappe toujours les coupables, est 
loin de la pensée de plusieurs, et , pour eux, 


Vexamen, le jugement, de tous les hommes 
ri aura lieu an à la fin des siècles. 

33. La Vufg. ajoute après le I er membre : je 
t* enseignerai une sagesse profonde , et dans ton 
cour Jais attention à mes paroles; je t*y irai 
avec un esprit droit les vertus merveilleuses 
que Dieu a mises dans ses œuvres dès tangine. 

25. Dans la Vulg. les deux premiers meo* 
bres sont transposés et distribués dans deti* 
versets différents. 




Chap. XVI, 26. 


Chap. XVII, 19. 


26 

27 
2S 


UECCLESI ASTIQUE. 
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8 


10 


n 


12 


14 


16 


17 

18 


19 


Aucun d’eux ne heurte sor* voisin, 

Et toujours ils obéissent au divin commandement. 

cel *> le Seigneur regarda'sur la terre 
Et il la remplit de ses biens. 

Des animaux de toutes sortes en couvrirent la surface, 

tt c est dans son sein qu’ils doivent retourner après leur mort. 

C JÏÏw! - | Cré x t J\° n /,f r /‘ 0m " ,e ’ £ ans 9 ™* ™PP°rt il est établi vis-à-vis 
n, “ï ' 1 ~ 1 ^ Attention que Dieu apporte à tous les actes [iî — m] 
Que 1 homme revienne a Dieu , qui a compassion de sa faiblesse [20-27]. 

Ue Seigneur a formé Phomme de terre, 

Et il le fait retourner dans la terre. 

Il a assigné à l’homme un nombre de jours et un temps déterminé 
Et il lm a donne pouvoir sur tout ce qui est sur la terre. ' 

Selon sa nature, il Fa revêtu de force, 

Et il l’a fait à son image. 

Il a inspiré sa crainte à toute chair, 

Et lui a donné l’empire sur les bêtes et sur les oiseaux. 

U a donne aux hommes le discernement, une langue, des veux 

Des oreilles et un cœur pour penser. '* 

Ufef , a remplis de science et d’intelligence, 

Et U leur a fait connaitre le bien et le mal. 
il a mis son œil dans leurs cœurs. 

Pour leur montrer la grandeur de ses œuvres. 

Et ainsi ils loueront son saint nom, 

Et publieront les merveilles de ses œuvres. 

Il leur a encore donné la science, 

Et les a mis en possession de la loi de vie. 

a avec eux une alliance éternelle, 

Et il leur a appris ses commandements. 

Leurs yeux ont contemplé les splendeurs de sa majesté 

Et teS*? 1 e îî tendu le 5 ma gnifiques accents de sa voix, 
tt u leur dit : Gardez-vous de toute iniquité ! ” 

Et il leur donna à chacun des.prescriptions à l’égard du prochain 

Leurs voies sont constamment sous ses veux* 

Rien ne peut les dérober à son regard. 

A chaque peuple il assigne un chef. 

Mais Israël est la portion du Seigneur 
I out ce qu’ils font est devant lui, comme le soleil. 

Et ses yeux sont toujours tournés sur leurs voies. 

Leurs injustices ne lui sont pas cachées 
Et tous leurs péchés sont devant le Seigneur. 

Ftn U rn e chantable . d ’ u ? , homme est pour lui comme un sceau 

ELusïïT rV t* S °“ b ^ a,t comme k P ranell e de l’œil. 

Ensuite il se lèvera et leur rendra selon leurs actions, 

Et il fera retomber sur leur tète ce qui leur est dû. 

cependant, a ceux qui se repentent, il accorde le retour, 

Et à ceux qui ont perdu confiance U dit d’espérer. 


XVII, 1 . La Vulg. met après le ter membre 

J' membre H* 3<> membre . du V «S- 3 . et après le 
J membre de ce verset le i«r membre du ver- 

àCl J. 

j}' r ; a Vul S- ajoute en tête de verset : U lui a 
fc femmé.** SuistaH “ u, eaide semblable à M, 

Vni.r l : ntre les ., d «“* membres du verset le. 
lelerit îi u * 1 1 ,- cr , élt t°* r ,UJC la science de 
/ i eurt c * Hr * & sagesse. 

Z55ST*" • " « 

S S.-KSZ5 ïïîfi. 


(WticuH**" paSïe,:mit ici ao P* u P |e en 

M. On entend ordinairement ce verset du 
pnvilège dont jouissait Israël d’être gouverné 
d une manière spéciale par J éhovah (théocratie) 

cffiS. ” aUlrCS pcuplcs avaient dcs hommes 
traduit ,e xer membre : Us 

de'l * j ° Ute réwveUsart 



L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XVIII, 14. 


Cbap. XVII, 20. 


20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 


# Tourne-toi vers le Seigneur et quitte tes péchés; 

[ Prie devant sa face et diminue tes offenses. 

Reviens au Très-Haut, détourne-toi de l’injustice, 

Et déteste fortement ce qui est abominable. 

Qui louera le Très-Haut dans le séjour des morts, 

A la place des vivants et de ceux qui lui rendent leurs hommages? 

A l’homme mort, comme s’il n’était plus rien, la louange est impossible; 
Celui qui a la vie et la santé loue le Seigneur. 

Qu’elle est grande la miséricorde du Seigneur ! 

I Qu’il est grand son pardon en /ers ceux qui se convertissent a lui. 

Car tout ne peut pas se trouver dans les hommes, 

Le fils de l’homme n’étant pas immortel. 

Quoi de plus brillant que le soleil? Et pourtant il s obscurcit : 

VAinsi le méchant obéit à la chair et au sang. 

Le soleil visite l’armée des astres dans les hauteurs des cieux, 

Mais les hommes sont terre et cendre. 


CHAP XVIIL — Grandeur de Dieu en regard de la faiblesse de Vhomme, raison 
de la miséricorde divine [vers. I — 13J* Q™ le bienfait soit acccompagné de 
bonnes paroles^ 14-17]. Diverses maximes de sagesse [13 — 3 2 1 - 
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Celui qui vit éternellement a tout créé sans exception. 

Le Seigneur seul est juste. 

Il n’a donné à personne de raconter ses œuvres; 

Et qui pourra découvrir ses grandeurs? 

Qui exprimera la toute puissance de sa majesté ? 

Et qui encore redira ses miséricordes? 

Rien à diminuer, rien à ajouter; 

Impossible de pénétrer les actions merveilleuses du Seigneur. 

Quand i’homme a fini de chercher, il n’est qu’au commencement, 

Et quand il s’arrête, il ne sait que penser. 

Qu’est-ce que l’homme, et à quoi est-il bon? 

Quel est son bonheur et quel est son malheur ? 

Le nombre de ses jours est au plus de cent ans. ' . .. 

Comme une goutte d’eau pftse dans la mer et comme un grain de saoïc, 
Ainsi est le petit nombre de ses années au jour de l’éternité. 

C’est pourquoi le Seigneur est patient à l’egard des hommes, 

Et il répand sur eux sa miséricorde. 

Il voit et il reconnaît que leur fin est déplorable; 

C’est pourquoi il est libéral à pardonner. 

La miséricorde de l’homme s’exerce envers son prochain, 

Mais la miséricorde de Dieu s’étend à toute chair. 

Il reprend, il corrige, il instruit, 

Et ramène au bercail , comme le berger son troupeau. 

Il a pitié de ceux qui reçoivent la correction, 

Et de ceux qui s’empressent d’accomplir ses préceptes. 


Mon fils, à tes bienfaits n’ajoute pas l’injure, 

Et quand tu donnes, que tes paroles n’excitcnt jamais la tristesse. 


ai. La Vulg. ajoute : reconnais la justice des 
jugements de Dieu et demeure ferme dans la 
condition où il t'a placé et dans l'invocation 
du Dteu Très-Haut, 

aa. Vulg. : marche en compagnie du peuple 
saint v avec ceux qui vivent et qui rendent 
gloire-à Dieu* 

33. Avant le 1 er membre la Vulg. ajoute : Ne 
t'attarde pas dans Cerreur des impies et rends 
grâces avant la mort* Elle paraphrase ainsi 
le a« membre : Tu loueras pendant que tu es 
vivant , tu loueras pendant que tu es vivant et 
en santé, et tu louerasrie Seigneur et tu te 
glorifieras dans ses miséricordes* 

25. La Vulg, ajoute 1 et Us se plaisent dans la 
frivolité de la malice . 


26. La Vulg. traduit le deuxième membre. 
quoi de plus crtminel que la pensées de la 
chair et du sangt or cela sera puni. 

XV 11 I, 1. Tout sans exception , et non pas 
en mime temps , comme l'entendait S. Augus¬ 
tin, qui appuie sur ce passage son explication 

de la création instantanée. . . . . 

2* La Vulg. ajoute : et demeure roi mutuel* 

bli à jamais* , , 

x 1. La Vulg. ajoute avant le premier membre * 
il a vu que la présomption la pente naturelle, «* 
leur cttur est mauvaise ; et après le deuxieme. 
et il leur imiique le chemin de ta justice . 

12. Il repi end*** Vulg. Celui qui a de la 
miséricorde instruit et reprend comme un oer • 
ger son troupeau* 




Chap. XVIII, 15. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XIX, 4. 

15 La rosée ne rafraîchit-elle pas les ardeurs du vent d’Orient? 

De même une parole vaut mieux qu'un don. 
iu Vois : une bonne parole est meilleure que le meilleur don; 

L'homme gracieux unit les deux ensemble. 

17 L'insensé fait d'aigres reproches, 

Et le don de l'envieux dessèche les veux. 

iS Avant de parler, instruis-toi; 

Avant la maladie, soigne-toi. 

19 Avant le jugement, examine-toi. 

Et tu trouveras grâce devant Dieu. 

:o Avant d'être malade, humilie-toi; 

Et quand tu es dans le péché, reviens à Dieu. 

.1 Que rien ne t’arrête pour accomplir ton venu dans le temps voulu. 

Et n'attends pas jusqu’à la mort pour t'acquitter. 

22 Avant de faire un vœu, prépare-toi. 

Et ne sois pas comme un homme qui tente le Seigneur. 

23 Songe à la colère du dernier jour. 

Au temps de la vengeance, où Dieu détournera son visage. 

24 Au temps de l'abondance pense au temps de la faim; 

Aux jours de la richesse pense à la pauvreté et à la disette. 

25 Du matin au soir le temps change ; 

Ainsi tout subit de rapides changements devant Dieu. 

26 [/homme sage est en toute chose sur ses gardes; 

Aux jours de péchés, il se préserve de toute faute. 

27 Tout homme sensé connaît la sagesse 

Et rond hommage à celui qui Va trouvée. 

28 Ceux qui ont l’intelligence des discours sentencieux sont eux-mêmes des sages, 
Et iis font pleuvoir les maximes parfaites. 

29 Ne te laisse pas aller à tes convoitises. 

Et réprime tes désirs. 

30 Si tu accordes à ton àme la satisfaction de ses convoitises, 

Elle fera de toi la risée de tes ennemis. 

31 Ne mets pas ta joie dans Vabondance de la bonne chère, 

Et ne lie pas société avec elle. 

32 Ne t'appauvris pas en empruntant pour donner des banquets, 

Et quand tu n’as rien dans ta bourse. 

CHAP. XIX. — Ivrognerie et impureté [vers. 1 — 3]. Discrétion et indiscré¬ 
tion [4— 12]. Correction fraternelle [13 — 17]. La vraie et la fcuisse sagesse 
[18 — 27]. 

19 - L’ouvrier adonné au vin ne s'enrichira pas; 

Celui qui ne soigne pas le peu qu’il a tombera bientôt dans la ruine. 

2 Le vin et les femmes égarent les sages, 

Et celui qui s’attache aux courtisanes est un imprudent. 

3 Les larves et les vers en feront leur proie, 

Et Vàme criminelle sera retranchée. 

4 Celui qui croit trop vite est un cœur léger, 

Et celui qui tombe dans cette faute pèche contre son àme 

18. La Vulg- -jciiie au i« membre ; avant pauvris pas en empruntant pour rivaliser de 
ée juger , tâche d*être juste. luxe et de folles dépenses, alors que tu dos rien 

71 - 72 . Le traducteur latin entend ces deux dans ta bourse; ce serait en vouloir à ta pro¬ 
pre vie . 

XIX, 2. Après le i« membre la Vulg. ajoute : 
et rendent coupables les hommes prudents . 

3. Après le ter membre la Vulg. ajoute : il 
apparaîtra comme un grand exemple • 

4. Après le 1er membre la Vulg. ajoute ; et il 
eu souffrira un dommage* 
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versets, non du vœu, mats de la prière. 

ai. La Vulg. ajoute : car la récompense de 
Dieu demeure à jamais . 

38. La Vulg. ajoute au i«r membre ; ils com¬ 
prennent la vénti et la justice. 

31-32* Vulg. ; ne mets pas ton plaisir dans 
Us réunions nombreuses ou peu nombreuses , 
car on y commet constamment le mal. Ne l'ap- 


N c 565, — 5a 



Chap. XIX, 5. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XIX, 27. 


5 

6 

7 

S 

9 

10 

11 

12 


Celui qui prend plaisir à de sots discours sera condamné, 

Et celui qui hait le bavardage se préserve du mal. 

Ne répète jamais une parole, 
a Et tu n’encourras aucun dommage. 

Ne la'redis ni à un ami ni à un ennemi, 
t Et à moins qu’il n'v ait faute pour toi, ne la révèle pas. 

Car s’il t’entend bavarder ainsi, il se mettra en garde vis-à-vis de toi, 
Et le moment venu il se montrera ton ennemi. 

As-tu entendu quelque grave propos, meurs avec lui; 

Sois sans inquiétude, tu n’en rompras pas. 

Pour une parole à garder , l’insensé est dans les douleurs, 

Comme la femme en travail d’enfant, 
i Comme une flèche enfoncée dans la cuisse, 

* Ainsi est une parole dans le cœur de l’insensé. 


[3 Questionne ton ami; peut-être na-t-il pas fait la chose; 

Et, s’il l’a faite, afin qu’il ne la fasse plus. 

[4 Questionne ton ami; peut-être n’a-t-il pas dit la chose; 

Et, s’il l’a dite, afin qu’il ne recommence pas. 

15 Questionne ton ami; car souvent il y a calomnie, 

Et ne crois pas tout ce qu’on dit. 

16 II en est qui manquent, mais sans que le cœur y soit; 
Et qui est-ce qui n’a pas péché par sa langue? 

17 Questionne ton ami avant d’en venir aux menaces. 

Et attache-toi à observer la loi du Très-Haut. 


18 

19 


20 


21 


'y'* 


23 

24 

25 
2Ô 
27 


Toute sagesse consiste dans la crainte du Seigneur, 

Et dans toute sagesse est l’accomplissement de la loi. 

La sagesse n'est pas l’habileté à faire le mal, 

Et la prudence ne se trouve pas dans le conseil des pécheurs. 

Il y a une habileté qui est exécrable, 

Et il y a une folie qui //'est oii un manque de sagesse. 

Mieux vaut celui qui a peu de sagesse et qui craint Dieu, 

Que l’homme qui a beaucoup de sens et qui transgresse la loi. / 

Il y a une habileté véritable, mais qui viole la justice. 

Et il est tel qui fausse la cause pour faire rendre la sentence qu'il disire. 
c ! Il est tel méchant qui marche courbé par le chagrin, 

4 Et son cœur est rempli de fraude. 

Il baisse la tète, il est sourd d’un côté, 

Et dès qu’il n’est pas remarqué, il prend sur toi les devants. 

Et s’il est trop faible pour pouvoir pécher, 

Il fera le mal quand il en trouvera l’occasion. 

A son air on connaît un homme, 

Et au visage qu’il présente on connaît le sage. 

Son vêtement, le rire de ses lèvres 

Et sa démarche révèlent ce qu’est un homme. 


5-6. La Vulg. développe et commente ces ! 
deux versets ; celui qui se réjouit de l iniquité ( 
sera déshonoré , et celui qui hait la coméïton 
abrégera sa vie , et celui qui hait le bavardage 
éteint la malice. Celui qui pèche contre son âme 
aura à s*en repentir , et celui qui met sonplatstr ' 
‘dans le mal'sera déshonoré. , 

8-9. Vulg. : Ne fais connaître ta pensée ni à 
un ami ni à un ennemi , et si tu as commis une 
faute , ne la dévoile pas. Car il t'entendra et 
t'observera, et tout en paraissant excuser ton 
péché , il te haïra. 

13. La Vulg. traduit le i** membre : reprends 
ton ami , de peur qu'il n'ait pas compris et 
dise : Je n'ai rien fait. ... 

ï8 . A pris le 1er membre |a Vulg. ajoute : et 

en elle est la crainte du Seigneur. 


ao. Habileté , en lisant : wavovpyûh comme 
au vers. 23. Le texte grec adtuel a mwtpia, qui 
vient sans doute du vers. 19* C’est cette der¬ 
nière leçon qu'a suivie le traducteur latin : 

il y a une malice . etc. 

aa. Dans la Vulg. le 2* membre peut se tra¬ 
duire : il est tel qu'il parle avec fermeté, une 
franchise un peu rude, mais qui dit la venté. 

2A. La Vulg. ajoute avant le i* r membre : tt 
tel s'abaisse à l'excès dans une profonde kuvti- 
liation. — Il est sourd d'un côté , 
il fait comme s’il n’entendait qu à moitié,, üin a 
pas l’air de remarquer les personnes qui l en¬ 
tourent. Une autre leçon porte ; 
volontairement sourd t faisant le sourd. 
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Chap. XX, i. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XX, 22. 


n 

J 


Ü 


S 


XX ‘ ~ 11 y a Un P s et raison pour parler et pour se taire [vers i — 7l 
Apparies trompeuses [8-12]. Les présents de lUnsensé^-i^Dan£s 
de la langue [ 17 — 19]. Maximes diverses [2c — 30]. J * 

20 H v a une réprimande qui n’est pas opportune, 

Et tel se tait qui fait preuve de prudence. 

” ^.‘ eu * vaut reprendre que de brûler d’une colère contenue: 

Et celui qui avoue sera préservé de dommage. 

Comme l’eunuque qui désire déflorer une jeune fille, 

Ainsi est celui qui rend la justice par la violence. 

Qu il est beau, quand on est repris, de témoigner du repentir ! 

E est ainsi que tu échapperas au péché volontaire. 

1 el en se taisant se montre sage. 

Et tel se rend odieux par son intempérance de langage, 
lel se tait parce qu’il ne sait pas quoi répondre- 
1 el autre se tait, parce qu’U connait le temps propice. 

Le sage se tait jusqu’au moment favorable 
Mais le lanfaron et l’inconsidéré passent par-dessus. 

Celui qui multiplie les paroles, sera détesté. 

Et celui qui se donne pleine licence se rendra odieux. 

I cl homme trouve dans le malheur quelque chose d’heureux, 

Lt un bonheur inespéré tourne à sa perte. 

H est tel don qui ne te rapporte rien, 

Et il est tel don qui est rendu au double. 

une situation brillante résulte souvent un dommage, 

, Etteireleve la tête après une humiliation. 

/ i el acheté beaucoup de choses à vil prix 
Qui les paie sept fois leur valeur. 

Celui qui est sage dans ses discours se fait aimer. 

Mais les paroles aimables de l’insensé sont en pure perte 

Le don de l’insensé ne te servira de rien; 

Car ses yeux, au lieu d’un seul, sont nombreux. 

II donne peu, et reproche beaucoup. 

Et il ouvre la bouche comme un crieur public. 

Il prête aujourd’hui, et il redemandera demain : 

Ln tel homme est odieux. 

L’insensé dit : “ Je n’ai point d’ami, 

Et l’on ne me sait pas gré de mes bienfaits; 

Ceux qui mangent mon pain ont des langues perverses. ”_ 

Combien de fois et de combien de gens ne sera-t-il pas la risée ! 

^Mieux vaut une chute sur le pavé qu’une chute de langue; 
c est ainsi aue la ruine des méchants arrive promptement. 

Un homme desagréable est comme un conte hors de saison; 

L homme mal appris l’a constamment à la bouche. 
f n ac <*pte pas une maxime des lèvres d’un sot, 

Car il ne la dit pas dans le temps qui lui convient. 

ü est tel qui ne peut pécher à cause de son indigence; 
b il trouve le repos, il le fera sans remords. 

Tel se perd par une fausse honte, 

Et tombe dans la ruine à cause du regard d’un insensé. 

fa r u ^ se honte Promet beaucoup à son ami, 
ht il s en fait gratuitement un ennemi. 


10 


11 


12 


ix 


U 


ni 

17 

iS 

19 

20 
21 


U r uI * a j oute avant le x«r membre : 
a réprimande que/ait l'insolent dans sa colère 
est menteuse . 

l * fSt f eau ' etc - Ce verset ne se trouve 
Vulg nS que ques raanuscrits grecs et dans la 

cnMli^ 4 He a*Z* tt°rfe ***** dont tu ne re- 
** Di qu - C de ^gratitude. 

16. Plusieurs manuscrits grecs ajoutent : car 


il ne sait pas apprécier ce qu'il a à sa Juste 
valeur , et autant vaudrait four lui ne rien 
avoir . La Vulg. traduit : car il ne sait discerner 
exactement ni ce qu'il doit garder pour lui. ni 
ce qu'il ne doit pas garder. 

*1. La Vulg. ajoute : et il se perd four avoir 
eu trop d égard four quelqu'un . 

22. Un ennemi , parce qu’il ne peut tenir ses 
promesses. 
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Chao. XX, 23. 


Chap. XXI, 14. 


23 




26 



2 S 




L’ECCLÉSIASTIQUE. 

i Le mensonge imprime à un homme une tSche honteuse; 

' Il est toujours sur les lèvres des gens mal élevés. 

Mieux vaut un voleur que l’homme qui fait métier de mentir : 

Tous deux auront la ruine en partage. 

Il est dans la nature du mensonge de déshonorer. 

Et la honte du menteur est constamment avec lui. 

Celui qui est sage dans ses discours s’élève en considération, 

Et l’homme prudent plaît aux grands. 

Celui qui cultive sa terre amassera de grands monceaux de blé, 
q Et celui qui plaît aux grands se fait pardonner ses injustices. 

Les présents et les dons aveuglent les yeux des sages, 

Et, comme une muselière à la bouche d'un animal; ils arrêtent le blâme. 
Sagesse cachée, trésor invisible : 

A quoi servent l’un et l’autre? 

Mieux vaut l’homme qui cache sa sottise 
Que celui qui cache sa sagesse. 


Cil AP. XXI. — Eviter le péché, particulièrement l'orgueil, etc . [vers. 1 — 10]. 
Pesage, le pieux, P insensé et /’ impie comparés entre eux sous divers rapports 
[1 [ —28]. 

21 Mon fils, as-tu péché ? ne le fais plus. 

Mais prie pour tes fautes passées. 

2 Fuis le péché comme un serpent; 

Cnr si tu en approches, il te mordra. 

Ses dents sont des dents de lion; 

Elles donnent la mort aux hommes. 

3 Toute transgression est comme une épée â deux tranchants; 

La plaie qu’elle fait est incurable. 

4 ,_La menace et l’injure détruisent la richesse; 

C’est ainsi que la maison de T orgueilleux va à la ruine. 

5 La prière du pauvre monte de ses lèvres à l’oreille du riche,. 

Mais sur l’orgueilleux viendra bientôt son jugement. 

6 —■'Celui qui hait la réprimande marche sur la trace du pécheur, 

Mais celui qui craint Dieu se tourne vers lui d’un cœur sincère. 

7 L’homme puissant par la langue se fait connaître au loin. 

Mais l’homme de sens sait quand il faillit. 

S L’homme qui bâtit sa maison avec de l’argent q*ii n’est pas â lui 

Est comme celui qui ramasse ses pierres pour l’hiver. 

9 La troupe des ennemis est un amas d’étoupes; 

Elle finira par être la proie du feu. 

10 La voie des pécheurs est pavée de pierres, 

Mais à son extrémité est le gouffre de l’Hadès. 

11 Celui qui observe la loi maîtrise ses pensées, 

Et le résultat final de la crainte du Seigneur est la sagesse. 

12 Celui qui manque d’habileté n’arrivera pas à la sagesse; 

Mais il y a une habileté qui produit beaucoup d’amertume. 

13 La science du sage s’accroît comme une eau qui déborde, 

Et son conseil est une source de vie. 

14 L’intérieur de l’insensé est comme un vase fêlé; 
v II ne retiendra aucune connaissance. 


je 


26. En tête de ce verset, le grec a ces deux 
mots en lettres majuscules : Paroles des maxi¬ 
mes, ce qui annonce peut-être une nouvelle 
collection de sentences morales. 

37. La Vulg. ajoute au 1er membre : celui qui 
cultive la justice sera élevé . 

XXI, 1. Pour tes fautes passées . La Vulg. 
ajoute : afin qu'elles te soient pardonnées. 

4. La vulg.ajoute : ainsi la richesse de Vor¬ 
gueilleux sera détruite . 


8. Qui ramasse ses pierres r, au lieu de bob, 
pour se chauffer l'hiver (FriUsehe). D'autres, 
I qui ramasse des pierres pour bâtir pendant 
T hiver, saison peu favorable \ une construction 
solide. 

10. Le gouffre de l'Hadès. La Vulg. ajouté ’ 
les ténèbres et les supplices . 

12. La Vulg. ajoute ; et il ny a pas de ben 
sens là ou est Vamertume . 
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Chap. XXI, 15. 


L’ECCLÉSIASTIQU E. 


Chap. XXII, 9. 


Que l homme intelligent entende une sage parole, 

1 II en fait l eloge et y ajoute quelque chose. 

g"* ?f '.oluptueux l’entende, elle lui déplaît, 

Et il la jette derrière lui. 

Le discours de l’insensé est comme un fardeau en voyage 

^ le f ^ ÿ l’homme intelligent se trouve b grâce. 

On rechcrchedans 1 assemblée la bouche de l’homme prudent. 

Et ce qu il a dit, on le médite dans son cœur. 

La sagesse est pour le sot comme une maison en ruines. 

Et la science de 1 insensé n’est que paroles incohérentes. 

\ p/w rUCtlorl .. est .P? ur l’^sensé comme des chaînes aux pieds. 

Et des menottes a la main droite. P 

I vi C ^ uan ^ ^ rït, fait éclater sa voix, 

Mais l'homme prudent sourit à peine tout bas. 

L instruction est pour l’homme sensé comme une parure d’or 
lEt comme un bracelet au bras droit. ’ 

L'insensé entre d’un pas rapide dans la maison, 

Mais l homme avisé s’arrête timidement à l’entrée. 

\h1ow! 6 co “ rfac dès ,l a Porte pour voir dans la maison, 

Mais 1 homme bien eleve se tient dehors. 

est une grossièreté pour un homme d'écouter à la porte* 
ï h0I ?nre sensé s’indigne d’une action si honteuse. 

Les levres des insensés ne profèrent que sottises. 

Mais les paroles des hommes prudents sont pesées à la balance. 

, Da ns la bouche des sots est leur cœur 
. Mais le cœur des sages est leur bouche. 

Quand l’impie maudit son adversaire. 

C’est lui-même qu’il maudit. 

Le rapporteur se souille lui-même, 

ht il est détesté de tous ceux qui l’approchent. 

CH ^. P / ~ f a P arust [ ver s. 1 — 2]. Entants mal élevés h —61 L'in- 

qui Mrujt l'amitié [17-20),- devoirs au',II, 


22 


SÆ? s zi 7 ™, 61 * qu i li7 ~' 2 ° ■ a-*?** 

impose [21 — 24J. Veiller sur ses paroles [25 — 27]. 

2 Le paresseux ressemble à une pierre remplie d’ordure 
ht chacun siffle son infamie. 

Le paresseux ressemble à une boule de fiente : 

Celui qui la ramasse secoue sa main. 

é ! e , v f , <ist la honto du P ère qui lui a donné le jour; 

L ne nue semblable est venue au monde pour son détriment. 

L ne lemme prudente trouvera un mari, 

Mais celle dont on a honte fait le chagrin de son père. 

L eHrontee fait honte à son père et à son mari; 
tous deux la mépriseront. 

-Telle une musique dans le deuil, tel un sermon à contre-temps; 

Mais le fouet et la correction sont en tout temps de la sagesse 

- Instruire un sot, c’est recoller un pot cassé, ^ 

[Raconter une chose à qui n’écoute pas,] 

C est réveiller un homme dormant d’un profond sommeiL 

V , JP ar ~ r a un homme qui dort que d’entretenir un sot- 
A la nn de ton discours il dira : “ Qu’est-ce? ” 

Pleure sur un mort, car sa lumière est éteinte* 

Pleure sur un sot, car le bon sens a disparu. 

auain «ns satufaisant. f héniage, un trésor, 

j 8. La Vulg. ajoute : Celui qui demeure avec Tt vT' • 

odieux ' mais l’homme sensé fui se /, ' ul ?‘ Mouteaprès le membre, et ne 

fait sera honoré, H fe ci<ic ** ritu impies. 
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Chap. XXII, io. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXIII, 25. 


Pleure doucement sur le mort, car il a trouvé le repos, 

Mais la vie du sot est pire que la mort. 

10 Le deuil pour un mort dure sept jours; 

\ Pour le sot et pour 1 *impie, il dure tous les jours de leur vie. 

11 \ Avec l’insensé n’aie pas de longs entretiens, 

Et ne va pas avec l'homme dénué de sens. 

Garde-toi de lui, si tu ne veux pas avoir d’ennui, 

Et tu ne seras pas souillé de son contact. 

Détourne-toi de lui et tu trouveras le repos, 

Et tu n’auras pas à t’attrister en voyant sa sottise. 

12 Qu’est-ce qui est plus lourd que le plomb? 

Et quel autre nom lui donner que celui de sot ? 

13 Le sable, le sel, une masse de sel sont plus faciles à porter 
Qu’un homme sans intelligence. 

14 Un assemblage de charpente bien lié dans un édifice 
Ne sera pas disjoint par un tremblement de terre : 

Ainsi le cœur fixé dans un dessein mûrement réfléchi 
Sera sans crainte au moment critique . 

15 Le cœur qui s’appuie sur une pensée de sagesse 
Est comme l’enduit mêlé de sable sur un mur poli. 

r6 Une palissade sur une hauteur ne tient pas contre le vent : 

Ainsi un cœur timide avec ses folles résolutions ne résistera pas à la crainte. 

17 Celui qui froisse un œil fait couler des larmes; 

Cel .ii qui froisse un cœur excite le sentiment de la douleur. 

18 Celui qui jette une pierre contre des oiseaux les met en fuite, 

Et celui qui reproche un bienfait à son ami dissout l’amitié. 

19 As-tu tiré l’épée contre ton ami? ne désespère pas; 

Un retour est possible. 

20 As-tu ouvert la bouche contre ton ami? sois sans crainte; 

La réconciliation est possible. 

Mais le reproche d’un bienfait, un mépris hautain, 

La révélation d’un secret, un coup de langue perfide. 

Cela met en fuite tous les amis. 

21 Reste fidèie à ton ami dans sa pauvreté, 

Afin que tu jouisses avec lui de sa prospérité. 

Ne le délaisse pas aux jours de son épreuve, 

Afin que tu aies part aux biens qui lui surviendront 

22 Avant le feu s’élèvent la vapeur de la fournaise et la fumée; 

De même avant l’effusion du sang retentissent tes paroles outrageantes. 

23 Je ne rougirai pas de défendre mon ami, 

Et je ne me cacherai pas devant lui; 

24 Et si après cela quelque mal m’arrive par son fait, 

Quiconque l’apprendra se mettra en garde contre lui. 

CHAP. XXIII. — Prière pour être préservé des péchés de langue [xxii, 25 
xxiii, 9]. Vigilance sur les paroles [7 — 15]. Fuir la volupté [16 — 27]. 

25 Qui mettra une garde à ma bouche, 

Et sur mes lèvres un sceau prudent, 

Afin que je ne tombe pas par leur faute, 

Et que ma langue ne me perde pas? 


13. Sans intelligence ; la Vulg. ajoute, sot et 
impie. 

15. Vulg. Le dessein de lhomme sensé ne 
sera pas altéré par la crainte en quelque temps 
que ce soit . 

16. La Vulg. ajoute après sur la hauteur : 
et des pierres superposées sans ciment ue tien¬ 
nent pas etc. Après avoir traduit le a 4 membre , 
conformément au grec (v. 32), elle en donne cette j 
nouvelle traduction : ainsi le cour du sot,,dot- 1 


tant dans ses pensées , ua jamais de crainte , 
et elle ajoute : de même celui qui demeure tou¬ 
jours dans les préceptes de Dieu . 

24. Le mot sustinebo ajouté par le traducteur 

latin trouble le sens. 

Le vers. 25 commence une prière qui se con- 
j tinue dans le cbap. xxiii. 
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Chap. XXIII, i. 


23 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXIII, 16. 


2 

0 


S 


ÏO 


II 


12 


10 


Seigneur, Père et souverain Maitre de ma vie. 

Ne m’abandonnez pas au conseil de mes lèvres, 

Et ne permettez pas que j’y trouve une occasion de chute. 

Qui iera sentir la verge à mes pensées, 

Et tiendra mon cœur sous la discipline de la sagesse 
Pour ne pas m’épargner dans mes folies, 

Et ne pas laisser un libre cours à mes péchés : 

De peur que mes folies ne s’accroissent. 

Que mes péchés ne se multiplient, 

Que je ne tombe en présence de mes adversaires, 

Et que mon ennemi ne se réjouisse à mon sujet?' 

Seigneur, Père et Dieu de ma vie, 

Ne me donnez point la licence des yeux, 

Et détournez de moi les désirs mauvais . 

Que les passions charnelles et la volupté ne s'emparent pas de moi. 
ht ne me livrez pas a une àrae sans pudeur. 

Mes enfants écoutez la discipline de la bouche; 

Celui qui l'observera ne sera pas pris par ses lèvres. 

Au piege de ses lèvres le pécheur sera pris; 

Le médisant et l’insolent y trouveront une occasion de chute. 

N accoutume pas ta bouche à faire des serments. 

Et ne prends pas l’habitude de prononcer le nom du Saint. 

Car, comme un esclave mis souvent à la torture 
Ne saurait être exempt de meurtrissures. 

Ainsi celui qui fait serment et prononce sans cesse U nom du Saint 
Ne sera pas pur de péchés. * 

L’homme qui fait beaucoup de serments multiplie l’iniquité, 
ht le malheur ne s éloignera pas de sa maison, 
b il s est rendu coupable, son péché est sur lui; 

n 5 ” P as attention, son péché est double. 

S il a fait un faux serment, il ne sera pas absous, 

Car sa maison sera remplie de châtiments, 
u y a des paroles qui appellent la mort : 

Puissent-elles ne jamais se rencontrer dans l’héritage de Jacob » 

Tout cela est éloigné des hommes pieux- ^ 

Hs ne s’engagent pas dans ces péchés. 

N accoutume pas ta bouche à un langage grossier et bas. 

Car il y aurait des paroles coupables. 

Souviens-toi de ton père et de ta mère 
Quand tu sièges au milieu des grands, 

De peur que, les oubliant en leur présence, 
ru ne fasses des sottises par l’effet de l’habitude, 
ht <jue tu n’en viennes à souhaiter de n’ètre pas né 
Et a maudire le jour de ta naissauce. 
i Ln homme qui s’habitue à un langage grossier 
; parviendra jamais à la sagesse. 

Deux sortes d’hommes multiplient les péchés, 

Et la troisième attire la colère. 

L homme que brûle la passion, comme uu feu ardent 
Ne s éteindra pas jusqu’à ce qu’il soit consumé; 


XXIII, 3. La Vulg. traduit deux fois le a c 
membre. 

»î* Ap !/* le icr membre, la Vulg. ajoute : ne 

au caprice 

7. La Vulg. ajoute : il ne fera pas de chute 
et commettant les aSlimxs les fins criminelles. 

l4ï£té.*' ige dt *** liorts; en U, -> Par sa 

cÛuJ' Üt - J a r te apr4s le ,ef membre : 
<ia cause ** Beaucoup de chutes, et après lé 


2«:elue mtle pas à tes discours le nom des saints ' 
car en cela tu ne serais pas exempt de chAti' 

ET ‘“'"ment, les saints sont 

les anges ; mais l’addition étant d’une main 
chrétienne, ils désignent ici les saints propre- 
ment dits. 

h mort, 

itt. qui repondent h la mort, lui font face 
la méritent : c’est le blasphème, toujours puni 
de mort che* les Juifs. - 
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Chap. XXIII, t 7 - _ L’ECCLÉSIASTIQUE. Cbâp. XXIV, 2 . 

Ainsi celui qui ne respecte pas sa propre chair 
Ne cessera pas jusqu’à ce que son feu soit éteint. 

17 Au voluptueux tout pain est doux; 

Il ne s'arrêtera pas qu’il ne soit mort. 

18 L’homme qui quitte la couche conjugale dit dans son cœur : 

“ Qui me voit? Les ténèbres m’environnent, les murailles me couvrent, 

Et personne ne m’aperçoit : que craindrais-je? 

Le Très-Haut ne se souviendra pas de mes péchés — 

10 Les veux des hommes sont sa crainte, . . „ t . , 

Et il ne sait pas que les yeux du Seigneur sont mille fois plus brillants que le soleil 

Qu’ils regardent toutes les voies de l’homme. 

Et pénètrent jusque dans les lieux les plus cachés ! 

20 Avant d’être créé, l’univers était connu du Seigneur, 

Il l’est toujours depuis son achèvement. 

2 1 L’adultère sera puni dans les rues de la ville. 

Et là où il ne s’y attendait pas, il sera pris. 

22 II en est de même de la femme qui a abandonné son man, 

Et donné un héritier d’une union étrangère. 

23 Car d’abord elle a désobéi à la loi du Très-Haut; 

Ensuite elle s’est rendue coupable envers son mari, 

Enfin elle a commis un adultère, 

Et donné des enfants d’un sang étranger. 

24 Elle sera amenée devant l’assemblée, 

Et le châtiment visitera ses enfants. 

25 Ses enfants ne pousseront point de racines, 

Et leurs branches ne porteront pas de fruits. 

26 Elle laissera une mémoire vouée à la malédiction, 

Et son infamie ne s’effacera jamais. 

27 Et ceux qui viendront après sauront 

Qu’il n’y a rien de meilleur que la crainte du Seigneur, 

Rien de’ plus doux que d’observer ses commandements. 

[C’est une grande gloire que de suivre le Seigneur ; 

S’attacher a lui, c’est la longueur des jours. ] 


TROISIÈME PARTIE. 


ÉLOGE DE LA SAGESSE. SENTENCES ET MAXIMES POUR 
LA CONDUITE DE L’HOMME DANS SES RAPPORTS 
SOCIAUX [Ch. XXIV — XXXIII, 18]. 


CHAR. XXIV. — Hauteur introduit ta sagesse [vers. I — 2] et lui fait tenir dans 
Rassemblée du peuple , un discours ou elle fait son propre éloge [3 — 21 J. Puis , 
reprenant la parole, il explique que ce qu'il vient de dire est vrai de a loi , 
puisqu'elle découle de la sagesse [22 — 27]. 


24 La sagesse se loue elle-même, 

Et se glorifie au milieu de son peuple. 

2 Elle ouvre la bouche dan» l’assemblée du Très-Haut, 
Et se glorifie en présence de sa Majesté : 


10. Le i er membre est ainsi glosé dans le ladn 
et mal rendu : Et il ne comprend pas çne son 
œil voit tout , parce que la crainte 1 de cet hom- 
me (la crainte qui K anime) bannit la créante de 
ï)ieu t et les veux des hommes le redoutent . 
Oa a pour le 4® membre : (Ils regardent) 
les profondeurs de Caètme et aperçoivent les 
cœurs des hommes jusque dans les replu Us 
plus cachés . 


ai. La Vulg. après le i«r membre ajoute : il 
fuira rapide comme U poulain du cheval , et 
après le a o : Et il sera objet de déshonneur 
pour tous, Parce qu'il n'a pas compris la crain¬ 
te de Dieu* - 

XXIV. 1. Après le membre la Vulg. 

ajoute : elle trouve son honneur en Dieu . 

2. La Vulg. ajoute deux versets : elle est exal¬ 
tée an milieu de son peuple et admirée dans 
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Chap. XXIV, 3. _L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXIV, 2a 

Je suis sortie de la bouche du Très-Haut, 

Et comme une nuée je couvris la terre. 

J’habitai sur les hauteurs les plus élevées. 

Et mon trône était sur une colonne de nuée. 

Seule j’ai parcouru le cercle du ciel. 

Et je me suis promenée dans les profondeurs de l’abîme. 

Dans les flots de la mf*r et sur toute la terre. 

Dans tout peuple et toute nation j’ai exercé l’empire. 

Parmi tous les peuples j’ai cherché un lieu de repos. 

Et dans quel domaine je devais habiter. 

Alors le Créateur de toutes choses me donna ses ordres, 

Et celui qui m a créée fit reposer ma tente; 

Et il m’a dit : Habite en Jacob, 

Aie ton héritage en Israël. ” 

Dès le commencement et avant tous les siècles j'ai été créée. 

Et je ne cesserai pas d’être jusqu’à l’éternité. 

J ai exercé le ministère en sa présence dans le tabernacle, 

Et ainsi j'ai eu une demeure fixe en Sion. 

De même il m a fait reposer dans la cité bien-aimée, 

, .^ ans Jérusalem est le siège de mon empire. 

J’ai poussé mes racines au milieu du peuple glorifié, 

Dans la portion du Seigneur, dans son héritage. 

Je me suis élevée comme le cèdre sur le Liban, 

Et comme le cyprès sur la montagne d’Hermon. 

Je me suis élevée comme le palmier des rivages, 

Et comme les roses de Jérichoj 
Comme un bel olivier dans la plaine, 

Et j’ai grandi comme un platane. 

J ai exhalé mon parfum comme la canelle et comme le baume odorant 
Et comme une myrrhe choisie j’ai répandu une odeur suave. 

Comme le galbanum, lonyx et le stacte, 

Et comme la vapeur de l’encens dans le tabernacle. 

J’ai étendu mes branches comme le térébinthe, 

Et mes rameaux sont des rameaux de gloire et de grâce. 

Comme la vigne, j’ai produit des pousses charmantes. 

Et mes fleurs ont donné des fruits de gloire et de richesse. 

[Je suis la mère du pur amour, de la crainte de Dieu , 

De la science et de la sainte espérance. ] 

Venez à moi, vous tous qui me désirez, 

Et rassasiez-vous de mes fruits. 

Car mon souvenir est plus doux que le miel. 

Et ma possession plus douce que le rayon de miel. 

Ceux qui me mangent auront encore faim. 

Et ceux qui me boivent auront encore soif. 



rassemblée sainte. Elle reçoit des louanges 
parmi la multitude des élus , et des bénédic¬ 
tions parmi les bénis de Dieu. Elle dit . Les 
expressions élus, bénis de Dieu, trahissent une 
main chrétienne. 


3 - 7e suis sortie de la bouche du Très Haut 
U nja pas loin de cette ima$e k l’appellatior 
de iv .q u on < * ans fe Prologue de S. Jean, 
La y u Ig. ajoute après le ier membre ; engen 
urée la première avant toute créature (comp. 
J. , x » * 5 ) C *est moi gui ai fait lever dans h 
CHl une lumière indéfectible. 

6. La Vulg. ajoute : j’ai eu sous les pieds pai 

*** Puissance les coeurs des grands et ceux de'< 
petits. 


il' Da * x 9*f* domaine , lki. dans le domaine 
fut. En latin, et j'habiterai dans le domaine 
éu ^erçneur* 


8. Fit reposer ma tente, jusque là errante, 
fixa ma demeure. En latin, reposa dans ma 
tente. La Vulg. ajoute après le 4* membre : 
étends tes racines parmi mes élus. 

12. La Vulg. ajoute ; et foi fixé mon séjour 
dans l*assemblée des saints. 

14. Comme un platane : la Vulg. ajoute : au 
bord de Veau sur le chemin. 

15. La Vulg. ajoute : et mon odeur est con; -ne 
celle d’un baume sans mélange. 

I 7 * y* uw, etc. Ce verset ne se trouve que 
dans plusieurs manuscrits grecs et dans la Vu], 
gâte. Celle-ci ajoute : en moi toute la grâce de 
la voie, et de la vérité , en moi toute Vespérance 
de la vie et de la vertu. 

19. La Vulg. ajoute : et ma mémoire passera 
dans toute la suite des siècles. 



Chap. XXIV, 21. 


l’eccl:îsiastiqü e. 


Chap. XXV, 5. 


21 Celui qui m'écoute n’aura jamais de confusion. 

Et ceux qui agissent par moi n>: pécheront point. 

22 Tout cela, c’est le livre de l’alliance du Dieu très haut, 

C’est la loi que Moïse a donnée pour être l’héritage de l’assemblée de Jacob. 

23 Cette loi fait déborder la Sagesse, comme le Phison. 

Comme le Tigre au temps des fruits nouveaux. 

24 Elle répand à flots l’intelligence, comme l’Euphrate, 

Comme le Jourdain au temps de la moisson. 

25 Elle fait jaillir la science, comme le Fleuve, 

Comme le Géhon au temps de la vendange. 

26 Le premier qui Va étudiée n’a pas achevé de la connaître. 

Et le dernier ne l’a pas pénétrée. 

27 Car ses pensées sont plus vastes que la mer, 

Et ses conseils plus profonds que le gr and abîme. 

28 Et moi j’ai coulé comme un petit canal dérivé d’un fleuve, 

Comme une prise d’eau arrosant un jardin de plaisance. 

29 J’ai dit : “ J’arroserai mon jardin, 

J’abreuverai mon parterre. ” 

Et voilà que mon petit canal est devenu un fleuve. 

Que mon fleuve est devenu une mer. 

30 Je veux donc faire briller encore la sagesse comme l’aurore, 

Faire connaître au loin ses maximes, 

31 Je veux encore répandre la doctrine comme une parole inspirée, 

Et la laisser en héritage aux générations lointaines. 

32 Reconnaissez que je u’ai pas travaillé pour moi seul. 

Mais pour tous ceux qui cherchent la Sagesse. 

CHAP. XXV. — Sentences diverses : trois choses qu'on aime et uoL choses qu'on 
déteste [vers. 1 — 2]. La sagesse est l'honneur des vieillards [3 — 6]. Eloge de la 
crainte de Dieu [7 — 11]. La méchante femme [12 — 25]. 


25 • Trois choses me plaisent, 

Et elles sont agréables au Seigneur et aux hommes : 
La concorde t.ntre les frères, l’amitié entre les proches, 
Et le bon accord entre le mari et la femme. 

2 Mais il y a ta'is sortes de gens que je déteste, 

Et dont la vie m’est insupportable : 

Le pauvre orgueilleux, le riche qui use de fraude, 

Et le vieillard voluptueux, dénué de sens. 


Tu nas rien amassé dans ta jeunesse? 

Comment posséderais-tu dans ta vieillesse? 

Qu’il est beau pour les cheveux blancs de bien juger, 
Pour la vieillesse de connaître le bon conseil ! 

Que la sagesse sied bien aux vieillards, 

La prudence et le conseil à ceux qu’on honore ! 


2 1. La Vulg. ajoute : ceux qui me mettent en I 
lumière auront la vie iter nulle. 

Ici fiait le discours de la Sagesse; l’auteur 
reprend la parole pour en éclaircir quelques 

points. _ 

22. Tout cela, c'est la loi : tout ce que la Sa¬ 
gesse vient de dire s’applique à la loi ae Moïse, 
est vrai de cette loi. Ou oîcn : ces promesses 
(vers. 19*21), le livre de la loi les contient et les 
réalise. La Vulg. paraphrase ce verset (32 33) et 
ajoute î le Seigneur a promis à David son ser¬ 
viteur de faire sortir de lui un roi tout-puis¬ 
sant , le Messie, qui doit être éternellement 
assis sur un trône de gloire . 

23. Phison et Géhon, deux fleuves du paradis 
terrestre (Gen. ü, 11, 13). Tigre, fleuve d’A-w* 
rie, que grossit la fonte des neiges au temps dm 
fruits nouveaux, à l’époque de la Pâque, dans 
le mois de Nisan (mars-avril). 


24. A u temps de la moisson , en avril, alors 
que fondent les neiges du Liban. 

25. Le Pleuve, le Nil (ls. xxiii. 3), en hétr. 
ieor. Le. lr ad u (fleur latin a lu or, la lumière, — 
Au temps de la vendange, en septembre : c est 
l’époque du débordement du NU. 

28. Après et moi , la Vulg., qui glose ce ver¬ 
set, ajoute le mot Sapientia, en sorte que c'est 
la Sagesse elle-même qu. se trouve parler dans 
le reste du chapitre : moi, la Sagesse, j'ai /ait 
couler des fleuves d’intelligence et de sages 
maximes,... prise d'eau sortant du faradis . 

30. La Vulg. ajoute : je pénétrerai toutes Us 
prqfondmrs de la terre, je visiterai tous ceux 
qui dorment et j'éclairerai tous ceux qui espè¬ 
rent dans le Seigneur : allusion à la descente de 
Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, aux enfers. 

31. La Vulg. ajoute après le 1 er membre '.et 
je la laisserai d ceux qui recherchent la sages se. 
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Chap, XXV, 6. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXV, 25 

La couronne des vieillards, c’est une riche expérience. 

Leur gloire, c’est la crainte du Seigneur. 

Il y a neuf choses que mon cœur estime heureuses, 

Et une dixième que ma langue proclame : 

L’homme qui a de la joie dans ses enfants, 

Celui qui vit assez pour voir la ruine de ses ennemis. 

Heureux qui a dans sa maison une femme sensée, 

Et celui qui ne pèche point par la langue I 
[Heureux qui a trouvé un ami fidèle,] 

Et celui qui ne sert pas des maîtres indignes de lui i 
Heureux qui a trouvé la prudence, 

Et celui qui l’enseigne à une oreille attentive 1 
Qu’il est grand l’homme qui a trouvé la sagesse ! 

Pourtant il n’est pas au-dessus de celui qui craint le Seigneur. 

La crainte du Seigneur surpasse tout; 

Celui qui la possède, à qui le comparer ? 

[La crainte du Seigneur est le commencement de son amour, 

Et la foi est le commencement de l’attachement à Dieu.] 

Toutes les souffrances, mais non la souffrance du cœur; 

Toutes les méchanceté s , mais non la méchanceté de la femme. 

Tous les maux, mais non le mal que peut faire la haine. 

Toutes les vengeances, mais non la vengeance d’un ennemi. 

Il n y a pas de venin plus mauvais que le venin du serpent, 

Et il n’y a pas de colère plus grande que la colère d’une femme. I 
J aimerais mieux habiter avec un lion et un dragon, 

Que de demeurer avec mie femme méchante. 

La méchanceté de la femme change sa figure; 

Elle obscurcit son visage et le fait ressembler à un sac. 

Son mari va s’asseoir au milieu de ses amis, 

Et en les entendant il soupire amèrement. 

Toute méchanceté est légère, comparée à la méchanceté de la femme ; 

Que le sort des pécheurs tombe sur elle î 

Comme une montée sablonneuse pour les pieds d’un vieillard, ' 

Ainsi est une femme bavarde pour un mari paisible. 

Ne te laisse pas séduire par la beauté d’une femme, 

Et qu’aucune femme n’excite ta convoitise. 

C’est un sujet d’indignation, un opprobre et une grande honte, 

Que la femme fournisse l’entretien de son mari. 

Abattement du cœur, tristesse du visage, souffrance de l’àme ; 

Voila ce que produit une méchante femme. 

Les mains du mari s’affaissent, et ses genoux fléchissent, 

Quand sa femme ne te rend pas heureux. 

C’est par une femme que le péché a commencé; 

C’est a cause d’elle que nous mourons tous. 

Ne laisse à l'eau aucune issue, \ 

Ni à la femme aucune autorité. 

Si elle ne marche pas comme ta main la conduit, 

Retranchera de ton corps. I 

—©H 


XXV, 8. La Vulg. intervertit les deux der¬ 
niers membres. 

9. Le i*r membre manque dans le latin, 
u. La Vulg. ajoute après le i«r membre : 
Heureux tkommeà qui il a été donné d'avoir 
(a crcunte de Dieu . 

ta. Ce verset est traduit deux fois dans la 

V ulg* 

,.M* y&àn Vulg. tite : il y avait sans doute en 
Mbr. rosch qui signifie à la fois tite et venin . 


16. Un sac. Au lieu de <râ*uov t plusieurs ma¬ 
nuscrits lisent opKToç, ours. Le latin traduit les 
deux leçons. 

21 j Q*f la femmes etc : dans cette situation, 
elle domino son mari et le gouverne à son gré. 
contrairement à l’institution divine (Gen. ali, x6). 

* 5 * La Vulg. ajoute au i«r membre ; etU te 
couvrira de confusion en présence des ennemis, 
et au a« : de pour quelle n'abuse toujours de 
toi. 



Chap. XXVI, I. 


V ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXVI, 20. 


CHAP. XXVI. — Sentences diverses [suite] : La femme vertueuse [vers, i — 4 
et 16 — 18]. La femme jalouse , méchante et impudique [5—12]. Trois choses 
déplorables [19]. Le négoce expose au péché [20]. 

26 Heureux est le mari d’une femme vertueuse, 

Et le nombre de ses jours sera doublé. 

2 La femme forte est la joie de son mari, 

Et il passe ses années dans la paix. 

3 La femme vertueuse est une bonne part; 

Elle sera donnée à ceux qui craignent le Seigneur. 

4 Riche ou pauvre, son mari a le ceur joyeux, 

En tout temps la gaieté brille sur son visage. 

5 II y a trois choses que redoute mon cœur, 

Et au sujet de la quatrième, je conjure le Seigneur : 

Les méchants propos de toute une ville, 

La malédiction de la ioule et la calomnie : — 

Ces trois choses me sont plus odieuses que la mort; — 

6 Mais la douleur du cœur et l’affliction, c’est une femme jalouse, 

Et le fouet d’une langue qui raconte ses griefs à tout le monde. 

7 Une méchante épouse, c’est une paire de bœufs en désaccord; 

Celui qui la tient a saisi un scorpion. 

8 C’est un grand sujet de colère qu’une femme adonnée au vin; 

Elle ne voilera pas même sa honte, 

9 A l’effronterie de son regard, au clignotement de ses yeux, 
v On reconnaît l’impudicité d’une femme. 

10 Fais bonne garde auprès d’une fille indocile, 

De peur qu'elle ne profite de ta négligence pour se livrer à la débauche. 

11 Garde-toi de suivre un œil impudent; 

Autrement ne t'étonne pas qu’il t’entraîne au péché. 

12 Comme le voyageur altéré ouvre sa bouche, 

Et boit de toute eau qu’il rencontre. 

L’impudique s’assied devant chaque poteau. 

Et devant la flèche ouvre son carquois. 

13 La grâce d’une femme fait la joie de son mari, 

v Et son intelligence répand la vigueur jusque dans ses os. 

14 | C’est un don de Dieu qu’une femme silencieuse, ^ 

Et rien n‘cst comparable à une femme bien élevée. 

15 v C’est une grâce au-dessus de toute grâce qu’une femme pudique, 

^ Et aucun trésor ne vaut une femme chaste. 

16 Le soleil se lève dans les hauteurs des deux : 

Ainsi la beauté d’une femme brille dans sa maison bien ornée. 

17 Comme le flambenu qui luit sur le chandelier sacré, 

Ainsi est la beauté du visage sur une noble stature. 

18 Comme des colonnes d’br sur des bases d’argent, 

Tels sont des pieds élégants sur des talons solides, 

19 Deux choses attristent mon cœur, 

/ Et la troisième excite mon indignation : 

L’homme de guerre qui souffre de la pauvreté, 

L’homme intelligent qui est l’objet du mépris*. 

Celui qui passe de la justice au péché, 

Le Seigneur le prépare pour l’épée. 

20" Difficilement l’homme dé négoce évitera la faute, 

— Et le marchand de vin ne sera pas exempt de péché. 

XXVI, 3. La Vulg, ajoute au i c membre : en vraisemblable qu'au lieu de oréppms il faut lire 
récompense de leur* bonnes œuvres, avec le traducteur latin rriprait, talons, La 

x 3. La Vu] z. ajoute: jusqu'à ce quelle défaille, Vulg. ajoute : comme des fondations étemelles 
18, Sur aie talons solides. En latin, sur les sur une roche solide % ainsi sont les préceptes 
plantes d'une femme inébranlable. Le texte divins dans le cœur d'une sainte femme. 

actuel signifie, sur lapoitrine de celle qui ao. Eu latin ce verset est précédé de ces mots : 

se tient ferme , ce qui n’offre aucun sens. Il est deux choses né ont paru difficiles et périUtuut. 
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Chap. XXVII. i. 


L’ECCLÉSÎASTIQUE. 


Chap. XXVII, 23. 


CHAP. XXVII. — L'exercice du commerce conduit au péché [vers. 1 — Le 
discours révèle intérieur de l'homme [4 _ 7]. Recherche de la justice [8 - 10]. 

n$? ge J Ü n u h °J nm . es . P èux impies [il —15]. Indiscrétion [16 — 21]. 

Odieux del hypocrisie [22 24]. Le Jourbe se nuit à lui-même [25 — 28]. Ne 


iir * w 

27 Beaucoup pèchent pour de l’argent, 

Et celui qui cherche a s’enrichir détourne les yeux. 

* 1 La cheville s’enfonce entre deux pierres : 

Ainsi le péché pénètre entre la vente et l’achat. 

j Si tu ne t attaches pas fortement à la crainte de Dieu 

ia maison sera bientôt détruite. 

^ ^ Quand on agite le crible, il reste un tas de rebuts : 

De meme les défauts d’un homme apparaissent dans ses discours. 

» La fournaise éprouvé les vases du potier : 

L’épreuve de l’homme est dans sa conversation. 

* Le fruit d un arbre fait connaître le champ qui le porte : 

Ainsi la parole manifeste les sentiments du cœur de l’homme 

? Ne loue personne avant de l’entendre parler. 

Car la parole est l’épreuve des hommes. 

’ Si tu poursuis la justice, tu l’atteindras, 

Et tu t en revêtiras comme d’une robe d’honueur 
» Les oiseaux se réunissent à leurs semblables : 

De meme la vérité retourne d ceux qui la pratiquent. 

► Le bon est toujours à guetter sa proie : 

Ainsi le péché guette ceux qui commettent l’injustice. 

Le discours de l homme pieux est toujours sagesse. 

Mais 1 insensé est changeant comme la lune. 

Pour aller dans la compagnie des insensés, observe le temps, 

— dlais sois continuellement avec ceux qui réfléchissent. 

' La conversation des insensés est détestable; 

Leur rire éclate dans la joie du péché. 

Le Engage de celui qui prodigue les serments fait dresser les cheveux: 
Quand il dispute, on se bouche les oreilles. 

Les disputes des orgueilleux font couler le sang, 

Et leurs invectives font peine à entendre. 

Celui qui révèle les secrets perd la confiance, 

Et il ne trouvera plus d’ami a son gré. 

Aime ton ami et sois-lui fidèle; 

Mais si tu dévoiles ses secrets, ne cours pas après lui; 

Car, comme 1 homme qui a donné la mort à son ennemi, 

Ainsi tu as tué pour toujours l’amitié de ton prochain; 

Et comme lorsque tu as laissé échapper un oiseau de ta main. 

Ainsi tu as éloigné ton ami, et tu ne pourras plus le rattraper. 

Ne le poursuis pas, car il est bien loin; 

C’est une gazelle qui s’est échappée du filet. 

On bande une blessure, après une injure on se réconcilie, 

Mais celuj qui a révélé des secrets n’a plus d’espérance. 

Celui qui cligne de l’œil fabrique l’iniquité, 

Et personne ne peut s’en défaire. 

En ta présence il n’aura que douceur sur les lèvres, 

II admirera toutes tes paroles; 

Mais ensuite il changera sa bouche. 

Et donnera un tour fâcheux à tes discours. 

^^mftc/iééch^r^ * ** * Cki €iii U frftj&ra pour toujours, et au jour du 

Y iSvnlt t*. l „ jugement tu y trouveras un a/pui. 

o g. ajoute . Th habiteras avec elle , 20. La Vulg. ajoute : car sou âm% « été blessée . 
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Chap. XXVII, 24. 


L’ECCLÉSIASïIQU E. 


Chap. XXVIII, 16. 


24 Je hais bien des choses, mais rien tant que lui; 

Le Seigneur aussi Ta en aversion. 

25 Celui qui jette une pierre en Pair la jette sur sa propre tète : 

Ainsi un coup perfide fait des blessures au perfide. 

26 Qui creuse une fosse y tombera, 

Et qui tend un filet y sera pris. 

27 Celui qui trame un mauvais dessein le verra rouler sur lui. 

Et il ne saura pas d’où cela lui vient. 

28 Le sarcasme et Poutrage sont dans la bouche des orgueilleux. 

Mais la vengeance les guette comme un lion. 

29 Ils seront pris au piège ceux que réjouit le malheur des hommes pieux, 

Et ils se consumeront de douleur avant de mourir. 

30 Le ressentiment et la colère, eux aussi, sont détestables, 

Et le pécheur les possède. 

CHAP. XXVIII. — Contre la vengeance [vers. 1 —17], les querelles [8 — 1 2] 

les péchés de fatigue. [13 —26]. 

28 Celui qui se venge éprouvera la vengeance divine, 

— Et le Seigneur conservera soigneusement ses péchés. 

2 Pardonne au prochain son injustice. 

Et alors à ta prière tes péchés seront remis. 

3 L’homme conserve de la colère contre un autre homme 
Et il demande à Dieu son pardon ï 

4 II n’a pas pitié d’un homme, son semblable, 

Et il supplie pour ses propres fautes î 

5 Lui qui n’est que chair garde rancune; 

Qui donc lui obtiendra le pardon de ses péchés ? 

6 Souviens-toi de ta fin, et cesse de haïr; 

De la corruption et de la mort, et observe les commandements. 

7 Sou viens-toi des commandements, et n’aie pas de rancune contre ton prochain; 
De l’alliance du Très-Haut, et passe par-dessus l’offense. 

S Tiens-toi éloigné de la dispute, et tu pécheras moins; 

Car l’homme irascible échauffe la querelle, 

9 Et le pécheur met le trouble parmi les amis, 

Et jette la calomnie parmi ceux qui vivaient en paix. 

10 Le feu s’embrase en proportion du bois qui l’alimente : 

Ainsi la colère d’un homme s’allume en proportion de sa puissance. 

Selon sa richesse il fait monter sa fureur; 

Elle s’enflamme selon la violence de la dispute. 

11 Une querelle précipitée allume le feu, 

Et une dispute irréfléchie fait couler le sang. 

12 Si tu souffles sur une étincelle, elle s’embrase; 

! Si tu craches dessus, elle s’éteint ; 

Les deux choses sortent de ta bouche. 

— 13 Maudis le rapporteur et l’homme à double langue. 

Car il est funeste à beaucoup qui vivaient en paix. 

14 La langue calomniatrice en a précipité un grand nombre, 

\ Et les a chassés de pays en pays; 

Elle a renversé des villes fortes, 

Et jeté par terre les palais des grands. 

15 La langue calomniatrice a chassé de la maison des femmes vaillantes, 

Et les a dépouillées du fruit de leurs travaux. 

16 Qui lui prête l’oreille ne trouvera plus le repos, 

Et il n’aura plus de paix dans sa demeure. 


26. La Vulg. ajoute après le zer membre : 10. J 

qui place une pierre devant son prochain s*y ti. ! 

heurtera. un ûu 

XXVIL 1 , £. La. Vulg. ajoute après le z et 14. ! 
membre ; et ü demande £ Dieu le pardon. des Pi 
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10. En latin le dernier membre fait défaut. 
ti. La Vulg. ajoute :et Ut langue qui rend 
un faux témoignage cause la mort , 

14. La Vulg. ajoute '.elle a détruit les armées 
des peuples et dispersé des nation* Puissantes. 


Chap. XXVIII, 17. L 'ECCLÉSIASTIQUE. Chap, XXIX, 11/ 

17 Le coup de verge fait une meurtrissure. 

Le coup de langue brise les os. 

18 ^ Beaucoup ont péri par le tranchant de l’épée; 

Bien plus nombreux ceux que la langue a tués. 

1 9 Heureux celui qui est à l’abri de ses coups, 

Qui n’est pas livré à sa fureur, 

Qui n’a pas traîné son joug, 

Et qui n’a pas été lié de ses chaînes ! 

20 Car son joug est un joug de fer, 

Et ses chaînes sont des chaînes d’airain. 

21 La mort qu’elle donne est une mort affreuse, 

Et l’Hadès vaut mieux qu’elle. 

22 Elle n’aura pas d’empire sur les hommes pieux, 

Et ils ne seront pas brûlés par sa flamme. 

23 Ceux qui abandonnent le Seigneur y tomberont; 

Et elle les consumera sans s’éteindre; 

-4 Entoure donc ton domaine d’une haie d’épines ; 

Lie dans un sac ton or et ton argent, 

2 5 Et fais une balance et des poids pour tes discours, 

Une porte et un verrou pour ta bouche. 

26 Prends garde à ne pas faillir par la langue, 

De peur que tu ne tombes sous les yeux de celui qui te guette. 


Cil AP. XXIX. —- Prêter [vers. 1 — 13] et se porter caution [14—20] sont des 
*uvres de miséricorde . Vivre pauvre chez ' soi vaut mieux que de se faire ficher- 
r chez les autres [21 — 28]. 


29 Celui qui pratique la miséricorde prête a son prochain. 

Et celui qui le soutient de sa main observe les commandements. 

2 Prête à ton prochain quand il est dans le besoin. 

Et à ton tour rends au prochain, le temps venu, ce qu'il t'a prêté. 

3 Tiens ta parole, et agis loyalement avec lui, 

Et tu trouveras en tout temps ce qui t’est nécessaire. 

4 Beaucoup regardent comme une trouvaille ce qu’on leur a prêté , 
Et causent de l’ennui à ceux qui leur sont venus en aide. 

5 Jusqu’à ce qu’on ait reçu on baise la main du prochain, 

D’une voix humble on vante ses richesses; 

Mais quand vient le moment de rendre, on prend des délais. 

On exprime tout son chagrin et on accuse la dureté des temps, 
û Si l’on peut payer, le prêteur recevra la moitié à peine, 

Et croira faire une trouvaille. 

Si on ne le peut pas, on le frustre de son argent, 

Et celui-ci sans le vouloir se fait de son obligé un ennemi 
Qui le paie en malédictions et en injures, 

Et qui, au lieu de l’honneur, ne lui rend que l’outrage. 

7 Beaucoup se refusent à prêter à cause de la malice des hommes; 

Ils craignent de perdre inutilement leur argent. ‘ 

^ Pourtant sois indulgent à l’égard du malheureux, 

Et ne lui«fais pas attendre ton aumône. 

9 ^ Assiste le pauvre à cause du commandement divin, 

~~ Et à cause de sa détresse ne le renvoie pas les mains vides. 

10 l Consens à perdre ton argent en faveur de ton frère et de ton ami. 

Et ne le laisse pas se rouiller sans profit sous une pierre. 

11 Amasse ton trésor pour en user selon les préceptes du Très-Haut, 
Et plus que l’or il te profitera. 


23. Vulg. : sa durée ne sera pas longue; suais 
tut sera maîtresse des voies des injustes,et les 
justes ne seront pas consuméspaV sa flamme. 
* 1 . U Vulg. ajoute ; Et elle s'élancer% sur 

* ux """«*** lion , et elle les déchirera comme 
unepanthère. , 

-4*25- En latin : entoure d épines tes oreilles , 


n écoute pas la langue méchante , et fais pour 
ta bouche une porte et des verrous. Fais fon¬ 
dre ton or et ton argent, et fait pour tes paro¬ 
les une balance , et pour ta bànche un juste 
frein. 

06. La Vulg. ajoute : et qke ta chute ne sait 
incurable et mortelle. : 




Chap. XXIX, 12. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXX, 7. 


12 Enferme dans tes appartements F argent pour tes aumônes, 

Et elles te délivreront de tout malheur. 

13 Mieux qu’un fort bouclier, mieux qu’une lance puissante, 

Elles combattront pour toi en face de rennemi. 

14 L’homme bon se porte caution pour son prochain. 

Et celui-là seul l’abandonne, qui a perdu toute honte. 

15 N’oublie pas les bontés de celui qui a répondu, 

Car il a engagé sa vie pour toi. 

16 Le pécheur feut perdre tous ses biens à son répondant, 

Et le cœur ingrat abandonne son sauveur. 

17 Une caution donnée a entraîné la perte de beaucoup d’heureux. 

Et les a ballottés comme les vagues de la mer. 

18 Elle a fait bannir des hommes puissants, 

Et ils ont erré parmi les nations étrangères. 

19 Le pécheur est prompt à se rendre caution, 

Et celui qui poursuit le gain éprouvera la rigueur des jugements. 

20 Assiste ton prochain selon ton pouvoir, 

Et prends garde de tomber toi-même dans le malheur. 

La première chose pour vivre, c’est l’eau et le pain, 

Le vêtement et une maison pour couvrir la nudité. 

Mieux vaut la vie du pauvre sous un toit de planches, 

Quî des mets somptueux dans une maison étrangère. 

Que tu aies peu ou beaucoup, sois content, 

[Et tu ne t’entendras pas reprocher d’être un étranger]. 

C’est une triste vie que d’aller de maison en maison: 

Là où l’on est reçu comme étranger, on n’ose pas ouvrir la bouche. 

Tu donneras à ton hôte à manger et à boire, sans qu’il t’en sache gré, 

Et tu entendras encore par-dessus des paroles amères. 

“ Arrive, étranger, prépare la table, 

Et si tu as quelque chose, donne-moi à manger. 

Va-t’en, étranger, loin de cette magnificence; 

J’ai mon frère à recevoir, j’ai besoin de ma maison.” 

Il est dur, pour quelqu’un qui a du sens, 

De s’entendre reprocher l’hospitalité et d’être injurié par son débiteur. 

CHAP. XXX. — Fermeté dans P éducation des enfants [vers. 1 —13]. Bonheur que 
donne la santé [14—20]. La tristesse et ses effets pernicieux. [21 — 24]. 

30 Celui qui aime son fils lui fait souvent sentir la verge, 

Afin devoir de la joie le reste de sa vie. 

2 Celui qui élève bien son fils.retirera de lui des avantages, 

Et il se glorifiera de lui devant ses connaissances. 

3 Celui qui instruit son fils rendra son ennemi jaloux, 

Et il se réjouira de lui devant ses amis. 

4 Son père vient-il à mourir? C’est comme s’il n’était pas mort, 

Car il laisse après lui quelqu’un qui lui ressemble. 

5 Pendant sa vie il le voit et se réjouit, 

Et à sa mort, il n’est point affligé. % 

6 II laisse quelqu’un pour défendre sa maison, 

Et pour témoigner de la reconnaissance à ses amis. 

7 Celui qui gâte son fils bandera ses blessures. 

Et à chacun de ses cris ses entrailles seront émues. 


21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 


XXIX, 12. La Vulg. traduit le i**" mem¬ 
bre : enferme iaumône dans le sein du pau- 

16. Dans la Vulg., ce verset est procédé et 
suivi d'additions qui ne font qu'une double tra¬ 
duction et des variantes,du çrec. 

10» Le x*r membre est ainsi rendu dans la 
Vjug,: le pécheur qui transgresse les commun - 
éléments du Seigneur s'engagera dans de mau¬ 
vaises cautions . 


XXX, 1. La Vulg. ajoute : et de ne point 
frapper â la porte de ses voisins, pour y cher¬ 
cher assistance et consolation. 

5. La Vulg. ajoute, et il n'a pas â rougir en 
face de ses ennemis . 

7. Qui gâte , en gr, vcpt^vxwi', litt. qui ra¬ 
fraîchit tout autour. Le traducteur latin a di¬ 
visé le mot irept^rvx*»', ce q u i tend le i er membre 
peu intelligible 1 a cause des âmes de ses fis, 
il bandera ses blessures. 




Chap. XXX, 8. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


S 


Chap. XXXI, 3. 


10 


II 


12 


14 


l6 


17 

kS 


10 


JO 


21 


'i 


2j 


24 


25 


31 


Le cheval indompté devient intraitable : 

Ainsi le fils abandonné à lui-même devient inconsidéré. 

1 Caresse ton enfant, et il te fera trembler; 

Joue avec lui, et il te contristera. 

Ne ris pas avec lui, de peur que tu n’aies à t'affliger avec lui- 
ht a la fin tu grinceras des dents. 

Ne lui donne pas toute liberté dans sa ieunesse 
Et ne ferme p^Ties yeux sur ses folies. 1 
Fais plier sa tête pendant sa jeunesse. 

Et ne lui ménage pas les coups parce que c’est un enfant. 

De peur qu’il ne devienne opiniâtre et ne t’obéisse, plus, 

[Et que tu n’aies la douleur au cœur. ] 

Corrige ton fils, et fais-le travailler, 

De peur qu’il ne trébuche par ta honteuse faiblesse. 

Mieux vaut un pauvre sain et vigoureux. 

Qu’un riche flagellé dans son corps par )a maladie. 

La santé et la bonne complexion valent mieux que tout l*or, 

Et un corps vigoureux est préférable à une immense fortune. 

JJ n y a pas de richesse préférable à la santé du corps, 

Lomme il n’y a pas de joie meilleure que la joie du cœur, 
v Mieux vaut la mort qu’une vie d’amertume. 

Et l’éternel repos qu’une souffrance continuelle. 

Des mets exquis offerts à une bouche fermée 

Sont comme les offrandes d’aliments qu’on met sur une tombe. 

Que sert l’offrande à une idole? 

Elle ne la mangera pas et n’en sentira pas l’odeur : 

Ainsi en est-il de l’homme que Dieu poursuit par la maladie : 

U voit de ses yeux, et il soupire, 

Comme soupire l ennuque qui tient une vierge dans ses bras. 

» X abandonne pas ton âme â la tristesse. 

Et ne te tourmente pas toi-même par d’inquiètes réflexions. 

La joie au cœur est la vie de l’homme, 

Et l’allcgresse de l'homme est pour lui longueur de jours. 

Aime ton âme et console ton cœur, 

Et chasse de toi la tristesse. 

L’emportement et la colère abrègent les jours. 

Et les soucis amènent la vieillesse avant le temps. 

Ll cœur généreux et bon prend soin des mets qui forment sa nourriture. 

Tvers^f /? n p XXXIV J’ T ia cherche des biens temporels 

L\ers. 1 — MJ. De la bienséance a table et de la tempérance [12 — 31]. 

. Veiller pour s’enrichir, c’est se consumer les chairs. 

Et le souci de la richesse enlève le sommeil. 

Ln souci perpétuel empêche de dormir, 

Comme dans une maladie grave le sommeil s’en va. 

Le riche travaille pour amasser des richesses, 

_ Et ^ uand 11 se repose, il peut rassasier ses plus somptueux désirs. 


de Sa Tant* m ° rCCau cst intituié dans le grec : 

JS. La santé, etc. Le latin entend ce z« raem- 

u .VL ns moral :/a santé de /âme, 

tout r sai ’ l î et * e { ^justice, vaut mieux que 
tout /or et tout l'argent. * 

/ 5 *- a ^°'i le après Ie ier membre : et 
qui porte la fetue de son iniquité . 

imiJéSh •! X - Cr ?, cm , bre > U Vulg. ajoute : et 
lH *P ut **bte de sainteté. 

toi a**/ i / 11 » Pitié de ton Ame, et 

iaiZ£Z ai J? i D,tV ; r ‘ cu *' Ut r dans la 

sainteté, et chasse ln* de toi ht tristesse, car 


ta tristesse en a tué un grand nombre, et elle 
n offre aucun avantage. 

Dans l'ancien manuscrit grec qui a serv i de 
type à tous les autres, il s'est produit après le 
vers. 24, un déplacement de quelques feuillets 
qui trouble l’arrangement primitif du livre. 
Ain« la sedlion comprenant chap. xxx, 25. 
xxxiii, J3* ? qui ne devait venir quaprès xxxvi 
ioa, vient immédiatement après chap. xxjc, 24J 
Nous nous conformons à l’ordre suivi par les 
traducteurs latin, syriaque et arabe, qui oui 
conservé la dispositionTrimitive. 4 
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Chap. XXXI, 4. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXI, 25. 

4 Le pauvre travaille, sans avoir de quoi vivre, 

Et quand il se repose, il manque de tout. 

5 Celui qui aime l J or ne sera pas sans péché, 

Comme celui qui poursuit les choses corruptibles les aura en abondance. 

6 Beaucoup ont été livrés à la ruine à cause de l’or. 

Et leur perte était devant eux. 

7 L’or est un bois de scandale pour ceux qui lui sacrifient; 

Tout insensé y sera pris. 

S Heureux le riche qui sera trouvé sans tache, 

Et qui n'a pas couru après l’or î 
9 Qui est-il, pour que nous le proclamions heureux ? 

Car il a fait une chose merveilleuse parmi son peuple^ 

10 Quel est celui oui a été éprouvé par l’or et trouvé sans reproche? 
v Que cette épreuve lui soit un sujet de gloire ï 

Qui a pu violer la loi et ne l'a pas violée, 

Faire le mal et ne l ! a pas fait? 

11 C’est pourquoi sa fortune est affermie, 

Et rassemblée publiera ses bienfaits. 

12 As-tu pris place à une tablç bien servie, 

N’ouvre pas la bouche devant elle, 

Et ne dis pas : “ Voici bien des mets. ’* 

13 N’oublie pas que l’œil envieux est chose mauvaise; 

Y a-t-il créature plus mauvaise que l’œil envieux ? 

Aussi pleure-t-il de tout le visage. 

14 Où il regarde, n’étends pas la main, 

Et ne te heurte pas avec Tui dans le plat. 

15 des désirs du prochain d’après les tiens. 

Et agis en toutes choses avec réflexion. 

16 Mange comme il convient à un hommç de ce qui est devant toi, 

Et ne mâche pas avec bruit, de peur que tu ^inspires de la répugnance. 

17 Cesse le premier par bonne éducation, 

Et ne te montre pas insatiable de peur de scandaliser. 

18 Si tu es assis en nombreuse compagnie, >' 

N’étends pas la main avant les autres. 

19 Peu de chose suffit à un homme bien élevé, 

Et sur sa couche il respire librement. 

20 Le sommeil salutaire est pour l’estomac sobre* 

On se lève matin et on a l’esprit dispos. 

Des insomnies, des vomissements pénibles 
Et la colique sont pour l’homme intempérant. 

21 Si l’excès du manger t’incommode, 

Lève-toi, promène-toi au large, et tu seras soulagé. 

22 Ecoute-moi, mon fils, et ne me méprise pas, 

Et à la fin tu éprouveras la vérité cU mes paroles ; 

Dans toutes tes actions, sois diligent, 

Et aucune maladie ne te surviendra. 

23 Des lèvres nombreuses bénissent celui qui donne libéralement â manger, 
Et le témoignage rendu à sa générosité est vrai. 

24 Toute la ville murmure contre celui qui lésine en donnant â manger, 

Et le témoignage rendu à son avarice est exact. 

25 Ne fais pas le brave avec le vin, 

Car le vin a fait périr un grand nombre d’hommes. 


XXXI, 7. La Vulg. ajoute après le mem- . 
bre ; Malheur à ceux qui le poursuivent . 

8. La Vulg. ajoute ; et n'a pas mis son espoir | 
dans Vargent et les trésors. 

14. En latin : Lorsqu'il regarde , té étends pas 
la main le premier, de peur que , déshonoré 
par ta convoitise , tu n'aies à rougir; ne t'em¬ 
presse Pas (ou bien : ne te gorge pas de nourri¬ 
ture) pendant lefestm. 


15. Le membre manque en latin. 

18. La Vulg., ajoute Z et ne sois pas le premier 
à demander à boire. 

19. Après le a« membre, la Vulg. ajoute : et tu 
ne ressens aucune douleur . 

20. En latin, les deux derniers membres du 
verset grec précèdent les deux premiers. 

2t. La Vulg. ajoute ; et tu ne t'attireras pas 
\ de maladie. 
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Chap. XXXI, 2 6. _ L’ECCLÉSIASTIQUE. _ Chap . XXXII, 12. 

La fournaise éprouve l'acier quand on le trempe; 

De meme le vin éprouve les cœurs quand les orgueilleux se querellent 
Le vin est comme la vie pour l’homme, ^ 

Si tu le bois dans sa juste mesure. 

Quelle vie a celui qui manque de vin ? 

Et certes le vin a été fait pour réjouir les hommes. 

Allégresse du cœur et joie de l’âme. 

Tel est le vin pris à temps dans une juste mesure. 

Amertume de l’âme est le vin bu avec excès, 

Alors qu’on est excité et qu’on se débat contre lui. 

L ivresse échauffé la fureur de l'insensé et le fait tomber dans le mal- 
Elle diminue les forces et amène des blessures. 1 

Dans un festin, ne fais pas de reproches au prochain, 

xi If- G ^ traite avec m épris pendant qu'il s’abandonne à la joie: 

Ne lui adresse pas de paroles iujurieuses, 

Et ne le presse pas en lui redemandant quelque chose. 

CI |^J " r \ — Miles <1 observer dans les /es/ins [. suite , 

y**,' leur sort *** '**** “ '^ ***' 

2 Dn t a établi roi du festin? Xo t'élève pas: 

Sois au milieu des convives comme l’un d’eux. 

Prends soin d’eux, et ensuite assieds-toi. 

Quand tu auras rempli les devoirs de ta charge, prends place, 

Ann de te réjouir a cause d’eux, v 

Et, pour la belle ordonnance du banquet, recevoir la couronne. 

Parle, vieillard, avec justesse et doctrine, car cela te convient. 

Mais sans faire obstacle à la musique. 

Lorsqu’on écoute la musique , ne te répands pas en paroles, 
fct n étale pas ta sagesse à contre-temps. 

Un sceau d’escarboucle enchâssé dans l’or, 

Tel est un concert harmonieux dans un banquet. 

Ln sceau d’émeraude dans une garniture d’or, 

Telle est une douce mélodie accompagnant un vin agréable. 

Parle, jeune homme, s’il y a utilité pour toi; 

A peine deux fois, si l’on t’interroge. 

" Abrège ton discours, beaucoup de choses en peu de mots; 
bois comme un homme qui a la science et qui sait se taire. 

Au milieu des grands, ne te fais pas leur égal, 

Et où il y a des vieillards, sois sobre de paroles. 

Avant le tonnerre l’éclair brille : 

^ evan ^ jeune homme modeste marche la grâce. 

L heure venue, lève-toi de table sans tarder; 

Cours à ta maison et ne sois pas insouciant. 

Là divertis-toi, fais tes fantaisies, 

Toutefois sans pécher par des discours insolents. 


27. La Vulg. ajoute après le 3* membre ; 
f}u est e; qui enlève la vie t La mort. 

Jh}± y.” 1 *- ‘M* sobrement, il est la 

santé de l âme et du corps . 

29. L© i at ,* n paraphrase, ou plutôt traduit 
deux fois ce verset. 

moi ; ceau précédé d’un 
n * Des Présidents 1 les symposiarques des 

deî * Romains, les 

arc hit ne Unu de 1 Evangile (Jean, ü f 8). 

2. La couronne. Chez les Grecs et les Ro- 

danc 1 ” COnvivca des couronnes 

les osa * e s'introduisit chez 

les Juifs des derniers témps. Ici, la couronne est 


, donnée .au seul président par honneur et par 
t reconnaissance. — La Vulg. ajoute let d'obtenir 
; la reconnaissance des invités; ou bien : et de 
montrer que tu méritais d'être élu. 

6, La Vulg. ajoute ; écouten silence , et ta 
retenue te conciliera la faveur . 

7*8. En latin : jeune homme , parle à Peine 


g * . » # rue ifij. c» 

écouté en silence y cherchant à apprendre. 

10. La Vulç, traduit deux fois le 2« membre. 
On peut expliquer ainsi la première de ces tra¬ 
ductions ; et devant la rougeur marche la 
faveur. 
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Chap. XXXII, 13. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXIII, 12. 

13 Et après tout cela bénis le Seigneur qui t’a créé, 

Et qui te comble de tous ses biens. 

14 Celui qui craint le Seigneur reçoit rinstrucüon, 

Et ceux qui le cherchent avec empressement trouveront sa faveur. 

15 Celui qui cherche la loi y trouvera son rassasiement; 

Mais pour l’hypocrite elle sera une occasion de chute. 

16 Ceux qui craignent le Seigneur trouveront le jugement vrai, 

Et ils feront briller, comme un flambeau, de justes sentences. 

17 Le pécheur décline la correction, 

Et il trouve des excuses à son gré. 

18 L’homme intelligent ne méprise pas l’avis d’un étranger, - 
Mais l’orgueilleux n’est arrêté par aucune crainte, 

Et après avoir agi, il ne sait plus que faire, 

[Et ainsi il est convaincu de folie. ] 

19 Ne fais rien sans réflexion, 

Et après l’action tu n'auras pas à te repentir. 

20 Ne va pas sur un chemin dégradé, 

Et tu ne te heurteras pas aux pierres. 

21 Ne te fie pas à un chemin qui n’offre aucun obstacle, 

Et sois sur tes gardes vis-à-vis de tes enfants. 

22 Dans tout ce que tu fais, aie confiance en ton âme, 

Car cela aussi est observation des commandements. 

23 Celui qui a confiance en la loi est attentif à ses préceptes. 

Et celui qui se confie au Seigneur ne souffrira aucun dommage. 


s 


CHAP. XXXIH [en gr. XXXVI]; i — 19. — La crainte ds Dieu [vers. 1—6J. 
Inégalité des conditions [7 — 15]. U autour se félicite de son recueil de sentences 
et invite tous T es hommes à Vécouter [16—19]. 

33 A celui qui craint le Seigneur le malheur ne surviendra pas; 

Mais s’il est éprouvé, le Seigneur le délivrera. 

2 L’homme sage ne hait pas la loi, , 

Mais celui qui use d’hypocrisie vis-à-vis d’elle est comme un vaisseau pendant la 

tempête. 

1 L’homme intelligent a confiance dans la loi, 

Et pour lui la loi est digne de foi comme 1 oracle de I L nm. 

4 Prépare ton discours, et ainsi tu seras écouté; 

Rassemble ton savoir, et réponds. 

5 L’intérieur de l’insensé est comme une roue de chariot, 

Et sa pensée comme un essieu qui tourne. 

6 L'étalon est l’image de l’ami moqueur ; 

Il hennit sous tout cavalier. 


y Pourquoi un jour remporte-t-il sur un autre jour, 

Puisque la lumière de tous les jours de l’année vient du soleil ? 

8 C’est la sagesse du Seigneur qui a établi entre eux des distinctions, 
Qui a institué des temps divers et des jours de fête. 

9 Parmi les jours, il y en a qu’il a élevés et sanctifiés, 

Et il y en a qu’il a mis parmi les jours ordinaires. 

xo Ainsi tous les hommes viennent de la poussière, 

De la terre dont Adam a été formé. 

11 Mais c’est avec une grande sagesse que le Seigneur les a distingues, 
Et les a fait marcher dans des voies différentes. 

12 lia béni les uns et les a élevés; 

Il a sanctifié les autres et les a approchés de lui; 


ai. Vulff. Et ne t'engage pas dans une voie 
pénible , de peur de mettre devant tou âme une 
pierre d'achoppement . Et garde-toi de tes fils , 
et fais attention aux personnes de ta maison. 

XXXIH, 3. Eo latin les mots, comme l'in¬ 
terrogation del'Urim , sont réunis au verset 


suivant, ce qui contribue à le rendre à peu prts 
inintelligible. 

8. Après le x^r membre la Vulg. .ajoute 
quand il tut fait le soleil qui observq ses loti, 
et après le 2« ; et dans ces temps on a célébré 
des fêtes à tépoque marquée. 



À 



L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXIII, 27. 


Chap. XX; 


D autres, a maudits et abaissés, 

Et les a précipités de la place qu’ils occupaient 
[ 3 Comme 1 argile est dans la main du potier, 

Et qu il en dispose selon son bon plaisir 

Ainsi les hommes sont dans la main de celui qui les a faits 
Et il leur donne selon son jugement. ’ 

14 En face du mal est le bien, en face de la mort la vie • 

Ainsi en face du juste est le pécheur. 

15 Considère de même toutes les œuvres du Très-Haut • 

Elles sont deux à deux, l’une opposée à l’autre. 

6 LTÆ T eni i l f de . rnier > j’ai consacré mes veilles à la sagesse 

^^ e L C6 U1 < Ç I ,es raisins après la vendange; 

Par la bénédiction du Seigneur j’ai pris les devants, g 

c.t comme le vendangeur j’ai rempli le pressoir 

7 Reconnaissez que je n’ai pas travaillé pour moi' seul 
Mais pour tous ceux qui recherchent la sagesse. ’ 

o .coûtez-moi donc, chefs du peuple; 

Présidents de l’assemblée, prêtez-moi l’oreille. 

QUATRIÈME PARTIE. 

REGLES DE PRUDENCE ET DE JUSTICE. LE SEIGNEUR 
ET SON PEUPLE. [Ch. XXXIII, 19 - XXXVI, i 7 
En grec XXX, 28 - XXXIII, u et XXXVI, 1 _ i 6 ]. 

ww/[verê! 3 iq [ — 1 -fl* ~~ - VV pas dUtrib ‘“ r ses biens 

L * • 9 - 4 l* Comment ilfaut traiter les esclaves [2^ _*31J 

> 1 v* ; î * on liIs ni à toa épouse, ni à ton frère ni à ton ami 
Ne donne pouvoir sur loi durant ta vie, 

tt n abandonne pas tes biens à un autre, 

• ■' "“ r *• 

Ne t aliène toi-même à aucune chair. 

- i !. vaut m * 2ux ,<I ue tes enfants te demandent, 

: .« rers mains Je - 

ht n imprime aucune tache à ta renommée. 

1 Quand viendra la fin des jours de ta vie 

ht le moment de mourir, distribue ton héritage. 


A ane le lourrage, le bâton et la charge; 

A 1 esclave le pain, la correction et le travail, 
bais travailler ton esclave, et tu seras en repos; 
Laisse-lui les mains libres, et il cherchera la liberté. 
Le joug et la lanière font plier le cou; 

A l esclave méchant la torture et la douleur 
Envoie-le au travail, afin qu’il ne reste pas oisif, 
Car 1 oisiveté enseigne beaucoup de maL 


*3- Qu'il en dispose; litt., que toutes ses 

bûn fitetit-. Au lieu de 
»a(T<u <u o*oi avroy,d’autres manuscrits portent 
’rAao’ai avîo, qu tl la moule. Le latin traduit 
successivement les deux leçons. 

de*Lnii Z*?*** à aucune chair, 

6e r ?± X £Z) p l U * 1 a PP»«entr. En latin : 
à eeTé^ard d **^****Ranger (de senti m ent ) 


Ce morceau porte en grec le titre : 
des Esclaves . 

Vt j 5 ' L ? ; r membre est ainsi rendu dans la 
u Ig., il ( 1 esclave) ne travaillera que si on le 
châtie , et n aspire qnau repos , 

26 . La Vulg. ajoute après le s « membre : 
clave travaux tssMus assouplissent un «• 
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Chap. XXXIII, 28. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXXIV, 16. 


28 Mets-Ie à l'ouvrage, c'est ce qui lui convient, 

Et s’il n'obéit pas, serre-lui les entraves; 

Mais ne dépasse la mesure envers personne. 

Et ne fais rien de contraire à la justice. 

29 Si tu as un esclave, qu’il soit comme toi-même. 

Car tr l'as acquxs avec du sang. 

30 Si tu z.s un esclave, prends soin de lui comme d'un frère, 

Et ainsi tu l’afejcheras à ton àme. 

31 Si tu le maltraitas et qu’il prenne la fuite, 

Sur quel chemin iras*tu le chercher? 

CHAP. XXXIV [en gr. XXXIJ. — Vanité des songes en général [vers. 1—8], 
U expérience rend sage et délivre des dangers. Dieu étant le protectettr de ceux qui 
le craignent [9— 17]. Ne pas offrir à Dieu des biens injustement acquis 
[18 — 26] 

34 ^ L’insensé se livre à des espérances vaines et trompeuses, 

Et les songes excitent l'attente des sots. 

2 C’est vouloir saisir une ombre et atteindre le vent. 

Que de s'arrêter à des songes. 

3 Une chose d'après une autre, voilà ce quon voit en songe; 

C’est comme l’image d’un homme en face de son visage. 

4 ^D’unesource impure, que peut-il sortir de pur? 

Du mensonge, que peut-il sortir de vrai? 

5 La divination, les augures et les songes sont choses vaines. 

Et le cœur, comme celui d’une femme enceinte, y est le jouet de l’imagination, 
A moins qu’ils ne soient envoyés par le Très-Haut dans une visite, 

N’y fais aucune attention. 

7 Car les songes ont égaré beaucoup d'hommes. 

Et ceux qui appuyaient sur eux leurs espérances ont été frustrés. 

8 Mais la loi s’accomplit sans mensonge, 

Comme se réalise toute sage parole sortie d'une bouche fidèle. 

9 L'homme instruit sait beaucoup de choses, 

Et l’homme de grande expérience parle sagement. 

10 Celui qui n'a pas été éprouvé sait peu de choses, 

Et celui qui a voyagé possède une grande prudence. 

11 J’ai vu beaucoup de choses dans mes voyages, 

_ Et ma science est plus grande que mes paroles. 

12 Souvent j’ai été en dançer de mort, 

Et j'ai été sauvé grâce a cette expérience. 

13 L’esprit de ceux qui craignent le Seigneur" vivra, 

Car leur espérance est en celui qui^p-sauve. 

14 Celui qui craint le Seigneur n’a peur de rien et ne tremble pas, 

Car Dieu est son espérance. 

15 Heureuse l’àme de celui qui craint le Seigneur ! 

Sur qui s’appuie-t-elle et qui est son soutien ? 

16 Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui l’aiment; 

Il est un protecteur puissant, un inébranlable appui, 

Un abri contre le vent d’Orient, un ombrage contre les feux du midi, 

Une garde contre l’achoppement, un secours contre la chute; 


29-30. Vulg. (31) : si tu as un esclave fidèle , 
qu'il te soit comme ton âme , toi-même: traite- 
le comme ton frire, car tu l'as acquis avec le 
sang de ton âme. 

31. Ce verset est paraphrasé dans le latin. 

XXXIV, 6. Réserve commandée par la sain¬ 
te Ecriture elle-même, qui relate plusieurs son¬ 
ges envoyés de Dieu, par ex. Gen. xxviii. 12, 
xxxvii, 6, etc. 

gu La Vulg. ajoute eu tête du verset : Celui 
qui n'axas été éprouvé , que sait-il t emprunté 
au verset suivant. 


| xo. La Vulg. le traduit deux fois '.Celui qui 
[ n'a pas été éprouvé sait peu de choses; tuais 
celui qui s'est trouvé en beaucoup d'affaires 
| multiplie la malice.Celui qui n'a peu été éprou¬ 
vé, que sait-il î Celui qui a été trompé abon¬ 
dera en méchanceté . 

13. Vivra, eu gr. ^rjatrau. Le traducteur la¬ 
tin a lu Çifntarrcu, sera recherché , lobjet des 
soins de la part de Dieu(?). La Vulg. ajoute : 
et il sera béni pour avoir eu égard à lui (à 
Dieu); ou bien, au jour où Dieu te regarde- 
ra , le visitera; — et après le ae membre ; et 
les yeux de Dieu sont sur ceux qui l'aiment . 
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Chap. XXXIV, i 7 . L’ECCLÉ SIASTIQUE. Chap. XXXV, i 3 . 

17 II élève l’âme, il illumine les yeux. ' 

Il donne santé, vie et bénédiction. ' 

iS C’est une offrande dérisoire que celle d’un bien mal acquis, 

Et les dérisions des pécheurs ne sauraient être agréables à Dieu . 

10 Le 1 res-Haut n agrée pas les offrandes des impies 

Et ce n’est pas pour le grand nombre des victimes qu’il pardonne les péchés. 

20 II immole un fils sous les veux de son père, 

Celui qui offre un sacrifice pris sur le bien des pauvres; 

Le pain des malheureux est la vie des pauvres; 

Celui qui les en prive est un meurtrier. 

11 donne la mort à son prochain celui qui lui ôte sa subsistance; * 
ü verse le sang celui qui prive le mercenaire de son salaire. 

L un bâtit et l’autre détruit : 

Ou en retirent-ils, sinon de la peine? 

I/un prie et l’autre maudit ; 

Duquel des deux Dieu écouterart-il la voix ? 

25 Celui qui sc lave après le contact d’un mort et qui le touche de nouveau. , 

Oue gagne-t-il a s’être lavé? \ 

26 Ainsi l’homme qui jeûne pour scs péchés, 

S'il va les commettre encore, 

Oui entendra sa prière, 

Et que lui servira son humiliation ? 

UIAP. XXXV [en gr. XXXII]. — Des sacrifices . [vers. 1 — 10]. Dieu exauce la 
t nere des pauvres et punit les cœurs sans pitié. [11 — 17J. Il exercera sa ven- 

fie [i 8 /lS PiV€US or ? uei/îenx ' et f era jus*™ miséricorde à son peu - 

35 Observer la loi, c est faire de nombreuses offrandes, 

„ offnr . un sacrifice pacifique q ue te s’attacher aux commandements. 

- Rendre grâces, c est taire une offrande de ffeur de farine, 

, ,, P ratlc J u 4 er la miséricorde, c‘est offrir un sacrifice de louante, 
j U qui plaît au Seigneur, c'est qu’on s’éloigne du mal; 

t e qui obtient son pardon, c’est la fuite de l’injustice. 

4 ne te présente pas devant le Seigneur les mains vides, 

- t :V 0llt f Pendes doivent être faites à cause du précepte divin 
3 J. oflrande du juste engraisse l’autel, 

Lt sa suave odeur s’élève devant le Seigneur. 

° u ^ crifioe te l’homme juste est agréable, 
ht Dieu en conservera le souvenir. 

7 Glorifie le Seigneur d’un cœur libéral. 

Et 11e retranche rien aux prémices de tes mains. 

6 £ lns lüUtes tes offrandes, que la joie brille sur ton visage. 

Et consacre les dîmes avec allégresse. 

9 Donne aii Seigneur selon ce qu’il t’a donné, 

m , - ° nt ! e ^ l . m ca ‘ ur libéral selon ce que tes mains ont acquis. 

10 Lar le Seigneur paie de retour, 

Et te rendra sept fois autant. 

Kt'n^ Che paS a Cürrom P re iP Seigneur par des dons, car il ne les recevrait pas 
/• n V ^ a PP UIC P as sur une offrande injuste. P 


u 


appuie pas __ 

Lar le Seigneur est un juge. 

Et il n a point égard au rang des personnes. 

2 ai1 acce P^ 0Q te personne au détriment du püuvre 
Et il écouté la prière de l’opprimé. 

13 dédaigne pas la supplication de l’orphelin, 

Ni la veuve qui répand sa plainte devant lui. 




18. La 

table fju _ __ 

Je la vérité et de*la Justice ! V:V* r ~’~’ —/ w . •"••****/*** ac propt- 

] fi* 1 * 
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Chap. XXXV, 14. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXVI, 14. 

14 Les larmes de la veuve ne coulent*elles pas sur ses joues. 

Et son cri n’éclate-t-il pas sur celui qui les fait verser? 

15 Celui qui honore Dieu de la manière qui lui plaît sera bien accueilli, 

Et sa prière monte jusqu’aux nues. 

16 La prière de l’opprimé pénétrera les nues; 

Il ne sera pas consolé qu’elle ne soit arrivée jusqu'à Dieu; 

Il ne cessera pas que le Très-Haut ne l’ait regardé, 

Et le Seigneur jugera selon l’équité et rendra justice. 

17 Le Seigneur ne fera pas attendre, 

Il n'aura plus de patience à l’égard des oppresseurs. 

Jusqu’à ce qu’il ait brisé les reins de ces hommes sans pitié; 

Il tirera vengeance des nations. 

Jusqu’à ce qu’il ait anéanti la troupe des blasphémateurs 
Et mis en pièces les sceptres des impies; 
r8 Jusqu’à ce qu’il ait rendu à l’homme selon ses actes, 

Et rémunéré les œuvres des hommes selon leurs pensées; 

Jusqu’à ce qu’il prenne en main la cause de son peuple + 

Et qu’il le rejouisse par sa miséricorde. 

19 L£ miséricorde est la bien-venue au temps de l’oppression d’Israël, 

Comme les nuées chargées de pluie au temps de la sécheresse. 

CHAP. XXXVI, 1 — 17 [en gr. XXXIII, 1 — 11; XXXVI, 16b — 22]. — Prière 
pour la délivrance if Israël et sa réunion dans le pays de scs pères . 

36 pitté de nous, souverain Seigneur, Dieu de l’univers; 

Abaissez sur nous vos regards. 

2 Et répandez votre terreur sur toutes les nations. 

3 Levez votre main contre les peuples étrangers, 

Et qu’ils sentent votre puissance. 

4 De même que vous avez montré devant eux votre sainteté en punissant nos fautes. 
Ainsi faites paraître votre grandeur à nos yeux en châtiant nos oppresseurs. 

5 Et qu’ils apprennent, comme nous l’avons appris nous-mêmes, 

Qu’il n’y a pas d’autre Dieu que vous. Seigneur. 

6 Renouvelez les prodiges, reproduisez les merveilles, ' 

Glorifiez votre main et votre bras droit. 

7 Excitez votre courroux et répandez votre colère; 

Détruisez l’adversaire et anéantissez l’ennemi. 

8 Hâtez le temps et souvenez-vous du se rment. 

Et qu’on célèbre vos hauts faits. 

9 Que votre colère lance la foudre et dévore celui qui tenterait d’échapper, 

Et que ceux qui maltraitent votre peuple trouveleur perte. 

10 Brisez les têtes des chefs des ennemis, * 

Qui disent ; “ Il n'y a c^uc nous î ” 

1 r Rassemblez toutes les tribus de Jacob, 

Et rendez-leur l’héritage qu’ils avaient au commencement. 

12 Seigneur, ayez pitié de votre peuple qui est appelé de votre nom. 

Et d’Israël, que vous avez fait semblable à un premier-né. 

13 Prenez compassion de la ville qui renferme votre sanctuaire, 

De Jérusalem, le lieu de votre repos. 

14 Remplissez Sion de vos oracles, 

Et votre peuple de votre gloire. 


14. La Vulg. ajoute : car de sa jçue elles 
montent jusqu'au ciel et le Seigneur qui 
lexauce ne se plaira pas dans ses larmes . 

t6. Dans le latin, te 4e membre est placé après 
le icr du verset suivant. 

18 * Et rémunéré , etc. D autres, avec le tra¬ 
ducteur latin, selon les oeuvres des hommes (en 
lat. d'Adam , pour les enfants d'Adam ) et 
selon leurs pensées . 

XXXVI, r. L'auteur écrivait après le retour 
de la captivité; mais un grand nombre de Juifs 


étaient dispersés en Asie et en Egypte, et ceux 
mêmes qui étaient en Palestine, soumis tour à 
tour à des rois étrangers^ avaient beaucoup à en 
souffrir. — La Vulgate ajoute ; et montrez- nous 
la lumière de vos miséricordes. 

2. La Vulg. ajoute : qui ne vous cherchent 
Pas afin quelles sachent qu'il n y a pas d'autre 
Dieu que vous , et quelles célèbrent vos gran¬ 
deurs. 

ix. La Vulg. ajoute après le x cr membre : 
afin qu'ils sachent qu'il n'y a Pas d'autre Dieu 
que vous t et qu'ils racontent vos grandeurs. 



. 15 ’ — ^ECCLÉSIASTIQUE. C hap. XXXVII, 6. 

, ( J accomp'Sll 6 piS^'fS ÏSÏÏS ^ 16 C ° mmenCement > 

Recompensez ceux qui vous attendent 
jr 1 1 ue v os prophètes soient trouvés véridiques 

Que q vou^Ttes^teSd^Srf Dku 1 dS sS ?^" 1 

CINQUIÈME PARTIE. 

ET RÈGLES A suivre: dans les 

RELATIONS SOCIALES [Ch. XXXVI, iS _ XXXIX, n], 

d,scerne au goût la Viande sauvage • 

» assftr ,e ■*— 

■■ . ffrrS^sts :*ir “ **—“• 

Maïs telle fille vaut mieux qu’une autre. 

Et dfe K f Xfh 1° U,t Ie visaKe de r *<>»">", 

■ i Si la hnnïi «t ? ? lus haut p° int son désir. 

4 cS nrfnH PlUS T sin,p ^ e enfant hommes. 

S gfj fe %*£“. » 1 “ Principe de a taupe , 

5 Là où il n’v a pas de haie ,“ ^ PP P°Hf M re P° ser - 
r à où il pas j o 216 ’ Ie domaine est au pillage’ 

* aviiS? Sssssræ zrJfr**- 

-Ainsi en est-il de l homme qui n J a nas de cfempntt» 

Et qui prend son gîte où la^uitKpreS ’ 

CH.VP. XXXVIL —Le vrai et U faux ami fvers i ai • • 

à choisir [ 7 , 5] . Des h { fiTlaôTy]'. “ Mler ' 

17 Tout ami dit : “ Moi aussi je suis ton ami ” • 

JS ‘ el l’est ^ de nom ’ 

o“n,f pas n un cha g nn jusqu’à la mort, 
i 0 pensée 

Pour couvrir la terre de tromperie 3 

gSsaat p ta Æ de c£‘ d -“ 
taggjSttssïassayîiasî - *— *- * 

“ïas*.‘jâst •^£^ Vul! - * - -- 

f™’*n«* , rhîSii2 Ue ”*cro.iee'iiîf’^miWi.. pou, « 
elle, I homme, au contraire, doit apporter ! drerenamL ’ n ° n so “ <p<te pour d<fen * 
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ventre, 


Chap. XXXVII, 7 ‘ 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXXVII, 26. 


7 Tout conseiller donne des conseils, 

Mais il en est qui conseillent dans leur propre intérêt 
S ^ Vis-à-vis d’un conseiller tiens-toi sur tes gardes, 

Et cherche d’abord à savoir quel est son intérêt; 

Car c’est pour lui-même qu'il conseillera : 

Afin qu’il ne jette pas le sort sur toi, 

9 Et qu’il ne dise pas : “ Ta voie est bonne *’ : 

Puis il se tiendra de l’autre côté pour voir ce qui t’arrivera. 
ïo Ne consulte pas un homme qui te regarde en dessous. 

Et cache ta résolution à celui qui te jalouse. 

11 Ne consulte pas une femme sur sa rivale, 

Un lâche sur la guerre, 

Un marchand sur un échange, 

Un acheteur pour une vente. 

Un envieux sur la reconnaissance, 

Un homme sans compassion pour un acte charitable, 

Un homme indolent sur un travail quelconque. 

Un mercenaire de la maison sur l’achèvement ef un ouvrage. 

Un esclave paresseux sur une grosse besogne : 

Ne fais fonds sur ces gens pour aucun conseil. 

12 Mais entretiens un commerce assidu avec un homme pieux. 

Que tu auras reconnu fidèle observateur des commandements, 

Dont le cœur est selon ton cœur. 

Et qui, si tu tombes dans le malheur, souffrira avec toi. 

13 Ensuite, ce que ton cœur le conseille, accomplis-îe, 

Car personne ne t’est plus fidèle que lui; 

14 Et l’âme de l’homme annonce parfois plus de choses 

Que sept sentinelles postées sur un ' hauteur pour observer. 

15 Et avec tout cela prie le Très-Haut, 

Afin qu’il dirige sûrement ta voie. 

16 Que toute œuvre commence par la réflexion: 

Avant de rien entreprendre, il faut délibérer. 

17 Comme trace du changement du cœur apparaissent quatre choses : 

iS Le bien et le mal, la vie et la mort, 

Et c’est toujours la langue qui en décide en maîtresse. 

19 Tel homme est prudent et le docteur d’un grand nombre, 

Mais il est inutile à lui-même. 

20 Celui qui affecte la sagesse dans ses paroles est odieux; 

Il finira par manquer de pain. 

2 c Car le Seigneur ne lui a pas donné sa faveur, 

Parce qu’il est dépourvu de toute sagesse. 

22 Tel sage est sage pour lui-même, 

Et les fruits de son savoir sont assurés sur les lèvres, 

23 L’homme sage instruit son peuple, 

Et les fruits de sou savoir sont véritables. 

24 L’homme sage est comblé de bénédictions 

Et tous ceux qui le voient le proclament heureux. 

25 La vie de l’homme ne compte que peu de jours, 

Mais les jours d’Israël sont sans nombre. 

26 Le sage obtient la confiance au milieu de son peuple. 

Et son nom vivra à jamais. 


7. La Vulg. reproduit au début de ce verset 
et avec une légère variante le vers. 10 du grec. 

8. Afin gu il ne jette pas le sort sur toi , locu¬ 
tion proverbiale qui signifie : jeter sur quelqu’un 
son dévolu^ en taire sa prote, l’exploiter. En 
latin : afin gu’il ne plante peu un fieu dans le 
sol t ce qui est peubetre aussi une locution, pro¬ 
verbiale pour : tendre des embûches . 

11. AV consulte peu; en lat. consulte , mais 
dans le sens ironique. La Vulg. ajoute deux 
membres au début du verset : un homme sans 


religion sur les choses saintes y un homme in¬ 
juste sur la justice. Elle ajoute encore après le 
6 e membre : un homme malhonnête sur l'kon 
nêtetf. 

] 19. La Vulg. ajoute un verset qui répète te 

E ré cèdent avec une variante dans le a® me©- 
re : et il est agréable ou utile à lui-même. 

25. Le sage a ses jour» comptés, mais sa mé¬ 
moire vivra toujours au sein du peuple de Dieu 
qui a reçu ses leçons. 



Ch ap. XXXVII, 27, L’ECCL ÉSIASTIQUE. Chap. XXXVIII, 18. 

-7 Mon fils, pour ta manière de vivre, consulte ton âme; 

Vois ce qui lui est nuisible, et ne le lui donne pas. 

-S Car tout n’est pas bon pour tous, 

Kt chacun ne trouve pas son bien-être dans chaque sorte de chose. 

20 Ne sois pas insatiable dans un festin somptueux, 

Kt ne te jette pas avidement sur des mets délicats: 

30 Car l'excès de la nourriture amène des incommodités, 

Et l'intempérance conduit jusqu’à la colique. 

31 L intempérance a fait mourir beaucoup de gens, 

Mais celui qui s’abstient prolonge sa rie. 


CHAP. XXXVIII. Comment on doit se comporter vis-à-vis des médecin* 
Lvens. I —b], dans la maladie [9 — 15], envers les morts [16 —23I. Des 
artisans considérés au point de vue de la sagesse [24— 34]. 

38 Rends au médecin pour tes besoins les honneurs qui lui sont dus 
Car c est le Seigneur qui l’a créé. 

- C’est du Très-Haut en effet aue vient la guérison, 

Kt du roi lui-même il reçoit des présents. 

3 La science du médecin élève sa tête. 

Et il est admiré en présence des grands. 

4 Le Seigneur fait produire à la terre ses médicaments, 

Et 1 homme sense ne les dédaigne pas. 

5 l n bois n’a-t-il pas adouci l’eau qmère, 

Afin que sa vertu fût connue de tous ? 

6 II a donné aux hommes la science, 

Pour qu'ils se rendissent célèbres par scs dons merveilleux. 

7 Par eux 1 homme procure la guérison, 

Et enlève la douleur. 

S Le pharmacien en fait des mixtions. 

Et son œuvre est à peine achevée 

Üue par lui le bien-être se répand sur la terre. 

9 Mon fils, si tu es malade, ne néglige pas mon conseil. 

Mais prie le Seigneur, et il te guérira. 

10 Eloigne la transgression, redresse tes mains, 

Et purifie ton cœur de tout péché. 

n OtFre 1 encens et l’oblation de farine, 

Et immole de grasses victimes, comme si c’en était fait de toi. 

" *“ 1S donne au médecin, car le Seigneur l’a créé, 
tt qu il ne s éloigné pas de toi, car tu as besoin de lui. 
ij il arrive que leurs mains ont du succès, 

14 Car eux aussi prieront le Seigneur, 

Atin qu’il leur accorde de procurer le repos et la guérison, 

I our prolonger la vie du malade . 

15 Lue celui qui pèche sous les yeux de son Créateur 
1 ombe entre les mains du médecin ! 


ni Mon fils, répands des pleurs sur un mort, 

Et comme un homme qui souffre cruellement commence la lamentation, 
i 11s donne a son corps les soins qui lui sont dus, 

Et ne négligé pas sa sépulture. 

17 p, 0 ?*’- d , 8S larmes, exhale des soupirs brûlants, 

' nr a ‘!" dem1, “to” < l u ’ il en œt digne, un jour ou deux, pour éviter les mauvais 

''PUS# 

lS E , nsuit e console-toi, pour éloigner la tristesse, 

Lar la tristesse fait venir la mort, 

Et le chagrin du cœur abat toute vigueur. 


S- Exemple de l'efficacité d'une 
plante tirée de Exod. xv, 23 sv. 

8. La Vulg. ajoute après le jer membre ; e t 
des onguents utiles à la sauté . 

17. La Vulg. n’a pas le i« membre; elle tra- 


dujt le 3® avec une légère variante, puis le tra¬ 
duit de nouveau sans variante après le x«r mem¬ 
bre du vers. 18. 

18. La Vulg. ajoute après le i«r membre : et 

sue accable la force . 



Chap. XXXVIII, 19. ^ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XXXVIII, 34. 

19 Quand on emmène un mort , le chagrin doit passer avec lui, 

Comme la vie du pauvre est contre son cœur. 

20 N’abandonne pas ton âme à la tristesse; 

Chasse-la, te souvenant de ta fin. 

21 Ne l'oublie pas : il n'y a point de retour; 

Tu ne seras pas utile au mort et tu feras du mal à toi-mème. 

22 “ Souviens-toi de l'arrêtrporté sur moi, car le tien sera pareil : 

Pour moi hier, pour toi àçjowéiftm. \\ 

23 Quand le mort repose, laisse reposer sà mémoire, 

Et console-toi à son sujet, au départ de son esprit. 

24 , La sagesse du scribe s'acquiert à la faveur du loisir, 

Et celui qui n'a pas à s’occuper d'affaires deviendra sage. 

25 Comment deviendrait-il sage celui qui gouverne la charrue, 

Dont l'ambition est de manier, en guise de lance, l'aiguillon; 

Qui pousse ses bœufs et se mêle â leurs travaux, 

Ét ne sait discourir que des petits des taureaux? 

26 II met tout son cœur â tracer des sillons, 

Un soin vigilant a procurer le fourrage à ses génisses. 

27 11 en est de même du charpentier et du constructeur, 

Qui poursuivent leurs occupations la nuit comme le jour; 

De celui qui grave les empreintes des cachets : 

Son application est de varier les figures; 

Il met tout son cœur à reproduire le dessin, 

Un soin vigilant à parfaire son ouvrage. 

2S Tel est le forgeron assis près de son enclume, 

Et considérant le fer encore brut; 

La vapeur du feu fait fondre ses chairs, 

Et il tient bon contre la chaleur de son fourneau; 

Le bruit du marteau assourdit son oreille, 

Et son œil est fixé sur le modèle de l'ustensile. 

Il met tout son cœur â parfaire son œuvre. 

Un soin vigilant à la polir dans la perfection. 

29 Tel encore le potier assis à son ouvrage, 

Et tournant la roue avec ses pieds : 

Constamment il est en souci de son travail, 

Et tous ses efforts tendent â fournir un certain nombre de vases. 

30 Avec son bras il façonne l'argile. 

Et devant ses pieds il la rend flexible; 

Il met tout son cœur à parfaire le vernis, 

Un soin vigilant à nettoyer son four. 


31 Ces sortes de gens attendent tout de leurs mains, 

Et chacun d'eux est intelligent dans son métier. 

32 Sans eux on ne bâtirait aucune ville, 

On n’irait pas à l'étranger, on ne voyagerait pas de lieu en lieu. 

33 Mais ils ne seront pas recherchés dans le conseil du peuple, 

Et ils ne se distingueront pas dans l'assemblée; 

Ils ne prendront point place sur le siège du juge, 

Ils n’auront pas la science d^ saintes lois, 

Ils n’interpréteront pas la justice et le droit. 

Et on ne les trouvera pas pour énoncer de fines sentences. 

34 \y Cependant ils soutiennent les choses du temps, 

Et leur prière se rapporte aux travaux de leur métier. 


24. Le mortsuivant (24-xxxix, zi) oppose 
le scribe , le lettré juif, le docteur de la loi, à 
l’artisan, aux gens de métier, au point de vue 
de l’ acquisition de la sagesse; c'est par ces der¬ 
niers qu'il commence. 

33. Le 1er membre manque dans le Vat. et le 
latin. La science des saintes lois, litt. de l'al¬ 
liance du droit . 


34. À tort la Vulç. rapporte k la fin de ce 
verset deux vers, qui dans le grec marquent le 
début du paragraphe suivant; elle les traduit : 
Us y appliquent leur âme et étudient la loi du 
Très •lia ut. 
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L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XXXIX, 14. 


39 


/) 


a fait, 


0 


S 


10 

n 


CHAP. XXXIX [vers. 1 — ri]. — Des sages par opposition aux artisans 

[vers. 1 — u J. 

II en est autrement de celui qui applique son esprit 
Et qui se livre à l’étude de la loi du Très-Haut : ’ 

Il cherche la sagesse de tous les anciens, 

Et il consacre ses loisirs aux prophéties. 

Il garde dans sa mémoire les récits des hommes célèbres, 
ht il pénétré dans les détours des sentences subtiles 
Il cherche le sens caché des similitudes, 

Et il s’occupe des sentences énigmatiques. 

Il sert au milieu des grands. 

Et il parait devant le prince. 

Il voyage dans le pays des peuples étrangers, 

Car il veut connaître le bien et le mal parmi les hommes. 

Il met tout son cœur à aller dès le matin auprès du Seigneur qui I 
Il prie en presence du Très-Haut, 4 

Il ouvre sa bouche pour la prière 
Et il demande pardon pour ses péchés. 

Si c est la volonté du Seigneur, 

Il sera rempli de l’esprit d’intelligence; 

Alors il répandra à flots ses sages paroles, 

Et dans sa prière il rendra grâce au Seigneur. 

Il saura diriger sa prudence et son savoir. 

Et il étudiera les mystères divins. 

Il publiera ses sages enseignements, 

£t il se glorifiera de la loi de l’alliance du Seigneur 
Beaucoup loueront son intelligence. 

Et il ne sera jamais oublié; 

Sa mémoire ne passera pas. 

Et son nom vivra d’àge en âge. 

Les peuples raconteront sa sagesse, 

Et l’assemblée célébrera ses louanges. 

Tant qu’il est en vie, son nom reste plus illustre que mille autres, 
ht quand il se reposera, sa gloire grandira encore. 

SIXIÈME PARTIE. 


1: 


DK LA CRÉATION ET DE LA PLACE QUE L’HOMME 
Y OCCUPE [Ch. XXXIX, r 2 - XLII, 14]. 

<- IUP. XXXIX, 12 sv. — Sujet ; Toutes les œuvres de Dieu sont bon tés, et tout 

\Un ii-tc 7 %ZT/l •"* U "‘ PU lo^nt ,e Seigneur 

1 77 . I SJ* ** est tout-puissant y et sa science est infinie f r 6 — 211 7 'out ce 

qu A tait est pour le bien des Justes et pour la punition des ptckeurs [22 — 31] 
Conclusion:louange à Dieu [32 — 35]. / L 

Je veux encore publier le fruit de mes réflexions, 

Car je suis rempli, comme la lune dans son plein, 
hcoutez-moi, fils pieux, 

Et croirez comme la rose sur le bord d’une eau courante 
Répandez, comme l’encens, votre suave odeur* 
faites éclore votre fleur, comme le lis; 

votre P a ff un i et chantez un cantique de louange, 
ht célébrez le Seigneur pour toutes ses œuvres. 

» 

&%$£**"* * tC - En la,in : il < 1Es P ri ‘ ? > dit * « •»&. 1 haute voix : Ecoutez- 
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Chap. XXXIX, 15. L’ECCLESIASTIQUE. Chap. XXXIX, 35. 

- .. . 11 ■" ■■■■ i ' ---—- -*-j rma 1 1 ■ 

15 Rendez gloire à son nom. 

Proclamez sa louange 

Dans les chants de vos lèvres et sur vos harpes. 

Et célébrez-le en disant : 

16 Toutes les œuvres du Seigneur sont très bonnes, 

Et ce qu'il a ordonné s'accomplira en son temps. 

17 On ne doit pas dire : k * Qu'est-ce que cela? A quoi sert-il ?" 

Car toute chose sera recherchée en son temps. 

Par l'ordre du Seigneur, l'eau s'est rassemblée en monceau, 

Et sur une parole de sa bouche il y eut des réservoirs d'eau. 

1S Par son commandement ce qui lui plaît arrive, 

Et nul ne peut arrêter le salut qu'il envoie. 

19 Les oeuvres de toute chair sont devant lui, 

Et l'on ne peut se cacher à ses yeux. 

20 Son regard atteint de l'éternité à l’éternité, 

Et il n'y arien d’étonnant devant lui. 

-i On ne doit pas dire : “ Qu'est-ce que cela? A quoi sert-il?" 

Car toute chose a été créée pour son usage. 

22 La bénédiction du Seigneur déborde comme un fleuve, 

Et comme un déluge elle couvre la terre. 

23 De même il déchaîne sa colère sur les nations, 

Comme il a changé un pays bien arrosé en une contrée de sel. 

24 Ses voies sont droites pour les bommes saints, 

Et de même elles sont pour les impies des occasions de chute. 

25 Les biens ont été créés pour les bons dès l'origine, 

De même que les maux pour les méchants. 

26 Ce qui est de première nécessité pour la vie des hommes, 

C'est l'eau, le feu, le fer et le sel, 

Le pain de froment, le lait et le miel, 

Le sang de la grappe, l'huile et le vêtement. 

27 N Toutes choses deviennent des biens pour les hommes pieux. 

Et se changent en maux pour les pécheurs. 

2S II y a des vents qui ont été créés pour la vengeance, 

Et leur fureur déchaîne de terribles fléaux. 

Au jour de la destruction ils déploieront leur puissance. 

Et apaiseront le courroux de Celui qui les a faits. 

29 Eclairs et grêle, famine et peste, 

Toutes ces choses ont été créées pour le châtiment; 

30 Ainsi que la dent des bêtes féroces, les scorpions et les vipères, 

Et le glaive exterminateur qui tire vengeance des impies. 

31 Ces créatures se réjouissent du commandement du Seigneur; 

Elles se tiennent prêtes sur la terre pour le besoin, 

Et au temps marqué elles ne manqueront pas d'exécuter ses ordres. 

32 ^ C'est pourquoi j'ai été depuis le commencement ferme dans mes pensées. 

Et après avoir médité, je les ai mises par écrit. 

33 Toutes les œuvres du Seigneur sont bonnes, 

Et, l’heure venue, â tout besoin elles donneront satisfaction. 

34 II n'y a pas lieu de dire ; “ Ceci est plus mauvais que cela.’* 

Toute chose en son temps sera reconnue bonne . 

35 Et maintenant chantez de tout cœur et de bouche, 

Et bénissez le nom du Seigneur. 



16. Le ae membre manque au latin. 23. Sur les nations . La Vulg. ajoute: qui ne 

17. Les deux premiers membres manquent Us cherchent pas , et au a* membre : la terre a 

clans le latin. été desséchée . 
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Chap. XL, i. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XL, 24. 
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CHAP; XL. Misères de la vie humaine Tvers r_.n a ~ j ^ , 

la bienfaisance [12-17]. Choses agréables de la la f déhtéetd ^ 

et malheureuses [28—xli, 13]. d,e lia—27 ]; choses tristes 
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mère commune. 


A tout homme a ete imposée une grande misère 
Et un joug pesant est sur les enfants des homm<U 
Depim le jour où ils sortent du sein de leur mère ’ 

a “ J ° u 5 de Ieur sépulture dans le sein de là 
Lne crainte du cœur se mêle à leurs pensée 

Linqu,étude qui les préoccupe, c'est’kSte de la mort 
Depuis l’homme qui siège sur un trône de <Hoiro 

tessir <**« 

qui porte la pourpre et la couronne 

s £5aR«£Kïs tî-sr * ^ 

„ sommei1 oe la nuit bouleverse ses idées 
H repose un instant, si peu que rien, 

Et aussitôt des rêves l’agitent; 

{! lui s ? nb * e . être en sentinelle peniaut le iour 
! œt effrayé par la vision de s£n ,/prit J ’ 

Comme un homme qui fuit devan. l’ennemi 
Au moment de la délivrance, il éveille 
tt s étonné de sa vaine fraveur 

Pour les SSeil^pÆ^ Üî 0 " 1 " 16 juSqua la 
La peste, le meurtre, la discorde, l’énée 

fc^lfe'ïïsss - * —• ■ 

Comme les eaux par leur pente vont à la mer. ’ 

1 out prisent et tout bien injustement acauis Dériront 
Mais la bonne foi subsistera'à jamais ^ nU 

Les richesses des injustes tariront comme un torrent 
Et comme un fort tonnerre retentit pendant l’ondée ’ 

^r c n qui 5311 ouvrir ,a . m ™ sertjSa, • 

» esSSS MW?*- 

Le bienfait est comme un jardin béni, 
tt la bienfaisance demeure à jamais. 

Douce est la vie de l’homme qui se suffit de l’ou -rier- 

D«enCÆlfondîtbnd’une vllkiuïent"^^^ d’ richesSC: 
La fluVetlâ harjxTfont SS« <fc flSï,. . 

Plus que l une et l’autre la langue bienveillante 

SaKssï- ■ 
ùs rÆS Tte r " 1,8 r «"“” » 
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Chap. XL, 25. 


L’ECCLESIASTIQUE. 


Chap. XLI, 16. 


L’or et l’argent affermissent les pieds : 

Plus que l’un et l’autre est estimée la prudence. 

26 La richesse et la force élèvent le cœur : 

Plus que l’une et l’autre la crainte du Seigneur. 

Avec la crainte du Seigneur on ne manque de rien; 

Avec elle, nui besoin d’implorer du secours. 

27 La crainte di Seigneur est comme un jardin béni, 

Et le Seigneur la revêt d’une gloire sans égale. 

28 Mon fils, puisses-tu ne pas mener une vie de mendiant ! 

Mieux vaut mourir que de mendier. 

29 Quand un homme en est réduit à regarder vers la table d'un autre, 

Sa vie ne saurait compter pour une vie. 

Car il souille son âme par des mets étrangers. 

Ce dont sait se garder l’homme instruit et bien élevé. 

30 Pour l’homme sans pudeur la mendicité a des charmes, 

Mais un feu brûle dans ses entrailles. 

CHAP.XLI.— Pensée de la mort [vers. 1 —4]. Malheur des impies [5 — 13J. Nou¬ 
veau groupe de sentences morales [14—xlii, 14] : la vraie honte et la fausse 
honte [14—16]. Choses dont on doit avoir honte [17 —24]. 

4 1 O mort, que ton souvenir est amer 

A l’homme qui vit en paix au sein de ses richesses, 
s A l’homme exempt de soucis et qui prospère en toutes choses, 

Et qui est encore en état de goûter <ten plaisirs de la table î 

2 O mort, ton arrêt est agréable à l’indigent, à celui dont les forces sont épuisées. 
Au vieillard accablé d’années et travaillé de mille soins, 

A celui qui ne se soumet pas à son sort et qui a perdu la patience. 

3 Ne redoute point l’arrêt de la mort; 

Souviens-toi de ceux qui t’ont précédé et de ceux qui viendront plus tard. 

Cet arrêt, le Seigneur l’a porté pour toute chair. 

4 Et pourquoi te révolter contre le bon plaisir du Très-Haut ? 

Que tu aies vécu dix ans, cent ans, mille ans, il ri importe : 

Dans le séjour des morts on n’est pas plus en peine de la durée de la vie. 

5 Ce sont des fils abominables que les "ils des pécheurs, 

Eux qui fréquentent les demeures des impies. 

6 . L’héritage des enfants des pécheurs va à la ruine. 

Et un opprobre ineffaçable s’attache à leur postérité. 

7 ^ Les enfants d’un père impie lui jettent l’outrage, 

Parce que c’est â cause de lui qu’ils sont dans l’opprobre. 

8 Malheur à vous, hommes impies, 

Qui avez abandonné la loi du Dieu très haut î 

9 A votre naissance, vous êtes nés pour la malédiction, 

Et à votre mort, la malédiction sera votre partage. 

10 Tout ce qui est de la terre retourne à la terre : 

Ainsi les impies vont de la malédiction à la ruine. 

11 Les hommes s’attristent de la perte de leur corps, 

Mais le nom odieux des pécheurs sera anéanti 

12 Prends soin de ton nom, 

Car ce sera pour toi un bien plus durable que mille grands trésors, 
î 3 On compte les jours d’une bonne vie, 

Mais un beau nom demeure à jamais. 

14 Mes enfants, observez en paix mes instructions : 

Si la sagesse reste cachée et le trésor invisible, 

A quoi servent-ils l’un et l’autre? — 

15 Mieux vaut cacher sa sottise. 

Que cacher sa sagesse. — 

16 Dv,-nc ayez honte des choses que je vais vous dire. 

Car toute honte nest pas bonne à garder, # 

Et toutes choses ne sont pas jugées par tous selon la vérité. 
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Chap. XLI, 17. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLII. to. 

17 Ayez honte de la fornication devant votre père et votre mère. 

Et du mensonge devant le prince et le puissant; 

1S Du délit devant le juge et le magistrat, 

De la transgression de la loi devant rassemblée et le peuple. 

De Tinjustice devant le compagnon et l’ami, 

Du vol devant les gens du voisinage. 
iq Au nom de la vérité de Dieu et do son alliance, 

A ie honte d’appuyer ton coude sur les pains, 

Et de t’attirer le mépris en prenant et en donnant; 

20 De ne pas répondre à celui qui te salue, 

Et de regarder une femme debauchce/ v 

21 De détourner ton visage d’un parent. 

De lui prendre sa part et son don, — 

Et d’observer une femme mariée; 

22 D’avoir des familiarités avec ta servante. 

Et ne te tiens pas près de son lit, 

Aie honte des paroles offensantes devant tes amis. 

Et ne reproche pas après avoir donné. 

23 Aie honte de répéter ce que tu as entendu. 

Et de révéler des choses secrètes ; 

24 Et tu auras la vraie honte. 

Et tu trouveras faveur devant tous les hommes. 

CHAP. XLII [vers. 1 — 14]. — Choses dont il ne faut pas avoir honte [vers. 1 — S ). 
Sollicitude du père de famille au sujet de sa fille [9—11 ]; qu'il se garde des 
femmes [12—14]. 

42 Ne rougis pas des choses que je vais dire. 

Et n’aie pas égard aux personnes pour commettre le péché; 

2 De la loi du Très-Haut et de son alliance, 

De la sentence rendue en faveur de l’impie, 

3 De t’entretenir avec des compagnons et des passants, 

De donner quelque bien à tes amis, 

4 D’user de balances justes et de justes poids, 

De gagner beaucoup ou peu, 

5 De ne pas faire de différence dans la vente et avec les marchands. 

De corriger sévèrement tes enfants, 

Et de battre jusqu’au sang un méchant esclave. 

6 Avec une méchante femme, le sceau est bon; 

Et là où il y a beaucoup de mains, mets sous clef. 

7 Ce que tu livres à tes gens, compte-le et pèse-le, 

Et mets par écrit ce que tu donnes et ce que tu reçois. 

8 Ne rougis pas de réprimander l’insensé et le sot. 

Et le vieillard qui dispute avec des jeunes gens : 

Et ainsi tu seras véritablement instruit, 

Et tu auras l’approbation de tout le monde. 

9 Une fille est pour son père un secret souci; 

L’inquiétude qu’elle lui donne lui ôte le sommeil : 

Jeune fille, elle passera peut-être la fleur de Tage; 

Unie u. un mari, elle lui deviendra peut-être odieuse; 

10 Vierge, elle pourrait se laisser séduire 

Et devenir mère dans la maison paternelle; 

Avec un mari, peut-être sera-t-elle infidèle. 

Et habitant avec lui peut-être restera t-clie stérile. 


XLI,ai. La Vulg.ajoute après le x« r membre: 
Af iiétounu pas ton visage de ton prochain. 

23-24. En latin ces deux membres sont repor¬ 
té? à tort au chapitre suivant. 

XLI I, 5. De ne pas faire de différence, en 
lisant à 6 ia 4 > 6 pov (cod. Vat.). 


Le traducteur latin a lu âuuAlopàç, corrup¬ 
tion , ce qui oblige à traduire, en changeant lu 
formule: ne te déshonore Pas par la corruption, 

| dans la vente et l'imitation des marchands de 
! mauvaise foi. 


N° 563. — 54 


849 


Chap. XLII, il._ L’ECCLÉSIASTIQUE. _ Chap. XLIII, 4. 

[ 1 A Tégard d’une fille opiniâtre exerce une sévère vigilance, 

De peur qu’elle ne fasse de toi la risée de tes ennemis, 

La fable de la ville et l’objet des propos publics. 

Et ne te déshonore pas au milieu de tout le peuple, 
x 2 N’arrête pas tes regards sur un homme bien paré, 

Et ne t’assieds pas au milieu des femmes; 

13 Car des vêtements sort la teigne, 

Et de la femme la malice féminine. 

14 ^ Un homme méchant vaut mieux qu une femme caressante, 

Car la femme couvre d’opprobre et de honte. 


SEPTIEME PARTIE. 


LOUANGE DU SEIGNEUR, QUI A FAIT ÉCLATER SA GLOIRE 
‘DANS LES ŒUVRES DE LA NATURE ET DANS LES ILLUS¬ 
TRES ANCÊTRES D’ISRAËL [Ch. XLII, 15 — L, 26]. 

CHAP. XLII—XLUI, 33, 15. — Puissance et sagesse de Dieu manifestées dans 

tes œuvres de la nature . 
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Je veux rappeler maintenant les œuvres du Seigneur, 

Et publier ce que j'ai vu. 

C'est par la parole du Seigneur que ses œuvres sont venues a 1 cxisten je 
Le soleil qui les éclaire les contemple toutes; 

Ouvrage du Seigneur, il est rempli de sa gloire. 

Il n’a pas donné à ses saints d’annoncer toutes ses merveilles 
Que le Seigneur tout-puissant a solidement établies, 

Faisant tout reposer par sa gloire sur un fondement inébranlable. 

Il sonde les profondeurs de l'océan et le cœur de f homme , . 

Et il connaît leurs desseins les plus subtils; 

Car le Seigneur possède toute science, 

Et il voit les signes du temps. 

Il annonce le passé et l’avenir, 

Et il dévoile les traces des choses cachées. 

Aucune pensée ne lui échappe. 

Aucune parole n'est cachée pour lui. 


Il a revêtu de beauté les grandes œuvres de sa sagesse; 

Il est avant tous les siècles et il subsistera à jamais; 

Rien n’a été ajouté à sou être , et il n’en a été rien ôté; 

Et il n’a eu besoin d’aucun conseiller. 

Comme toutes scs œuvres sont belles ! , . 

Et pourtant ce qu’on en peut contempler n’est qu’une etincelle. 
Tout est vivant et demeure à jamais pour tous les usages, 


Et tout obéit au Créateur . 

Tout est par couples, un individu en face d’un autre, 

Et il n’a rien fait qui aille à la ruine. 

L’un assure le bonheur de l’autre ; 

Qui pourra se rassasier de voir la gloire du Seigneur? 

L'orgueil des hauteurs du ciel, c’est le firmament dans son pur éclat; 
Et l'aspect du ciel est une vision de gloire. 

Le soleil, quand il se montre, glorifie le Seigneur; 

A son lever, c’est une merveilleuse créature, l’œuvre du Très-Haut. 
A son midi, il dessèche la terre; 

Qui peut tenir devant ses ardeurs ? 

Pour ses travaux Tartisan active le feu de la fournaise, 

Trois fois plus le so?cil échauffe les montagnes; 




Chap. XLIII; 5. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLIII, 27. 

Il embrase les vapeurs de l’air. 

Et quand il fait resplendir ses rayons, il éblouit les yeux. 

Grand est le Seigneur qui Fa fait, 

Et sur son ordre il précipite sa course. 


6 La lune aussi est toujours fidèle à Fheure qui lui est assigné - 
Elle indique les temps de Fannée et annonce l’avenir. 

7 La lune donne le signai des fêtes; 

Sa lumière diminue quand elle est arrivée à son plein. 

S C’est d’elle que le mois prend son nom; 

Elle croît merveilleusement dans ses diverses phases; 

C’est la tente d’un camp dans les hauteurs des ci eu.y 
0 La beauté du ciel, c’est l’éclat des étoiles, 

Splendide parure dans les hauteurs du Seigneur. 

10 Selon l’ordre du Saint, elles se tiennent à sa disposition, 

Et ne se fatiguent pas dans leurs veilles. 


11 Vois l’arc-en-ciel et bénis Celui qui Fa fait; 

Il est bien beau dans sa splendeur î 
i- Il embrasse le ciel dans son cercle radieux : 

Ce sont les mains du Très-Haut qui le tendent. 
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Par son ordre, la neige se précipite. 

Et les éclairs se pressent, exécuteurs de ses jugements. 

C’est pourquoi ses trésors s’ouvrent 
Et les nuées volent comme des oiseaux. 

Par sa puissance il donne la force aux nuées. 

Et la grêle tombe comme des éclats de pierre. 

La voix de son tonnerre fait trembler la terre. 

Et quand il se montre les montagnes chancellent. 

A sa volonté, le vent du midi sou file. 

L’aquilon se déchaîne et le tourbillon fait rage. 

Il répand la neige comme des oiseaux qui s’abattent. 

Elle descend comme la sauterelle qui fait halte. 

L’œil admire la beauté de sa blancheur, 

Et le cœur est émerveillé de sa chute. 

Il verse le givre sur la terre comme du sel, 

Et la gelée le durcit en pointes d épines. 

Le vent du nord se met à souiller, 

Et l’eau se durcit en glace; 

Cette glace s’étend immobile sur tout amas d’eau 
Et le revêt comme d’une cuirasse. 

Le Seigneur dévore les montagnes et embrase le désert. 

Il brûle la verdure comme le feu. 

A tous ces maux un nuage apporte le remède; 

Une rosée qui survient ramène la fraîcheur et la joie. 

Selon son dessein, il a déposé dans son lit la mer profonde. 

Et il y a planté des îles. 

Ceux qui naviguent sur la mer en racontent les périls. 

Et en entendant leurs récits nous sommes saisis d’étonnement. 
Là sont d^s créatures étranges et merveilleuses, 

Des animaux de toutes sortes et la race des monstres marins. 
Par le Seigneur toute chose marche heureusement à sa fin, 

Et tout subsiste par sa parole. 


Nous, pourrions dire beaucoup, et nous ne Fatteindrions pas; 
Pour..résumer noue discours : 11 est le tout. 



XLIII, 8. La Vulg. ajoute après le 3c ment- 
ore :elLt resplendit avec gloire au firmament 
du ciel, 

16*17. Les membres qui composent ces deux ver¬ 


sets sont intervertis dans le cod. Vat., ec U Vulg. 

3 ;-* Ramène la joie. La Vulg. traduit, fait 
baisser , abat ce vent brûlant, et ajoute ; d s,t 
Parole le vent se tait . 
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Chap. XLIII, 28. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XLIV, 12 . 


28 Voulant le louer, où en trouverions-nous la force? 

II est le Tout-Puissant, supérieur à toutes ses œuvres. 

29 Le Seigneur est terrible et souverainement grand, 

Et merveilleuse est sa puissance. 

0 En louant le Seigneur, exaltez-le tant que vous pourrez, 

Car il sera toujours plus haut encore. 

Pour l’exalter, rassemblez toutes vos forces; 

Ne vous lassez pas, car vous ne pourrez l’atteindre. 

1 Qui l’a vu et pourrait en discourir? 

Qui est capable de le louer tel qu’il est? 

2 Beaucoup de merveilles cachées sont plus grandes encore, 

Car nous ne connaissons qu’un petit nombre de ses œuvres. 

33 Le Seigneur a tout fait. 

Et il donne la sagesse aux hommes pieux. 

CHAP. XLIV — L, 24 : ÉLOGE DES PÈRES. 

CHAP. XLIV. — Introduction [vers. 1 — 15]. Enoch et .Voc [16—18]; 

Abraham , Isaac et Jicob [19 — 23]. 

44 F aisons donc l’éloge des hommes illustres, 

Et des pères de notre race. 

2 En eux le Seigneur a opéré de glorieuses merveilles. 

Il a manifesté sa grandeur dès l’origine. 

3 C'étaient des souverains dans leurs royaumes, 

Des princes renommés par leur puissance, 

Des conseillers remplis de sagesse, 

Annonçant la volonté divine par leurs prophéties, 

4 Des guides du peuple par leurs conseils et leur prudence, 

Des docteurs du peuple qui l’instruisaient par de sages discours; 

5 Des hommes cultivant l’art des saintes mélodies 
Et qui ont mis par écrit de poétiques récits; 

6 Des riches ayant des biens en abondance, 

Vivant en paix dans leurs demeures : 

7 Tous ces hommes furent honorés par leurs contemporains, 

Tous ont été illustres de leur temps. 

8 11 en est parmi eux qui ont laissé un nom, 

Et l’on peut raconter leurs louanges. 

9 II en est dont il n’y a plus de souvenir; 

Ils ont péri comme s’ils n’avaient jamais existé, 

Ils sont devenus comme s’ils n’étaient jamais nés, 

Et leurs enfants ont partagé leur sort. 

10 Les premiers étaient des hommes pieux, 

Dont les vertus n’ont pas été onbliées. 

11 Le bonheur reste attaché à leur race. 

Et un héritage est assuré à leurs enfants. 

12 Leur race se maintient fidèle aux alliances. 

Et leurs enfants à cause d’eux. 


30. La Vulg. ajoute après h 2* membre : et 
sa grandeur est aiimirable, puis traduit de 
nouveau les deux premiers membres avec de 
légères variantes. 

XLIV, x. Le grec porte en tête de ce morceau 
(xliv, t — l, 24) : Eloge des pères. Après avoir 
loué le Seigneur les merveilles du monde physi¬ 
que, le fils de Sirach le glorifie pour avoir con¬ 
duit son peuple à travers les siècles avec tant 
d'amour et de sollicitude et suscité dans son 
sein une série d'hommes d’une aussi haute 
vert u. 

2-X0- L'auteur donne d'abord une idée géné¬ 
rale de la condition des personnages dont il va 


parler : rois, princes, prophètes, docteurs, musi¬ 
ciens, poètes, simples particuliers. 

4. Vulg. : des hommes qui ont commandé au 
peuple de leur temps ^ et ont donné aux peuples ♦ 
par la force de leur intelligence, les pl s saintes 
maximes. 

6. Après le »«* membre, la Vulg. ajoute : qut 
avaient de l*ardeur pour ce qui est beau, 

8. La Vulg. ajoute en tête du verset ces mot* 
qui en altèrent le sens : ceux qui sont nés deux 
{ont laissé un nom). 

9. 11 s’agit des impies. 

13. An x alliances : de Dieu avec Abraham 
! et les patriarches. 
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Chap. XLIV, 13. 


L’ECCLÉSIASTIQUE. 


Leur race demeure éternellement, 

Et leur gloire ne sera jamais effacée. 

Leur corps a été enseveli en paix 
Et leur nom vit d’âge en âge. 

Les peuples célèbrent leur sagesse, 

Et l’assemblée publie leurs lcuanges. 

Hénoch fut agréable au Seigneur, et il a été transporté. 
Exemple de pénitence pour les générations. 


Chap. XLV, 5. 


17 Xoé a été trouvé parfait ajuste; 

Au temps de la colère il fut la rançon de l'humanité. 

C’est pourquoi un reste fut laissé à la terre 
Lorsque le déluge arriva. 

18 Une alliance étemelle a été faite avec lui. 

Afin que le genre humain ne fut plus détruit par un déluge 

19 Abraham est l’illustre père d’une multitude de nations. 

Et il ne s’est trouvé personne qui l’égalât en gloire. 

20 II a gardé la loi du Très-Haut, 

Et il est entré en alliance avec lui. 

Il a institué cette alliance dans sa chair, 

Et dans l’épreuve il s’est montré fidèle. 

21 Aussi Dieu lui assura par serment 

Que les nations seraient bénies dans sa race; 

////// promit de le multiplier comme la poussière de la terre 
D’élever sa postérité comme les étoiles du ciel , 

De lui donner en héritage depuis la mer jusqu’à l’autre mer, 

Depuis le fleuve jusqu’aux extrémités de la terre. 

22 De la même manière il confirma en Isaac, à cause de son père Abraham 
La bénédiction de tous les peuples et l’alliance, 

2 3 Et il la fit reposer ensuite sur la tête de Jacob; 

11 eut égard à lui dans ses bénédictions; » 

Il lui donna le pays en héritage; 

Il en fit diverses portions; 

Et les partagea entre les douze tribus. 


CIIAP. XLV. — Eloge de Moïse [vers, r —5J, d'Aaron [6— 221 

de Phi nées [23 — 26]. J 

45 II a fait sortir de Jacob un homme pieux, 

Qui trouva grâce auprès de toute chair, 

Un homme aimé de Dieu et des hommes, Moïse : 

Que sa mémoire soit en bénédiction ! 

2 II lui a donné une gloire égale à celle des saints, 

Il 1 a rendu grand par la terreur qu’il inspira aux ennemis. 

3 Par sa parole, il a fait cesser les prodiges; 

II l’a glorifié devant les rois; 

Il lui a donné des commandements pour son peuple, 

Et il lui a fait voir un rayon de sa gloire. 

4 A cause de sa foi et de sa mansuétude il l’a consacré; 

II l’a choisi d’entre tous les mortels. 

5 II lui a fait entendre sa voix, 

Et l’a introduit dans la nuée; 


iô. Il a été transporté : voy. Gen. v, 34. 

17* Moé : voy. Gcn. vi, 8 sv. 

lî - Une alliance : voy. Gen. ix, 16. 

’9. Père ti une multitude de nations : voy. 
ben. xvii, 4. 7 

ao. Voy. Gen. xv, 18; xvii, 10-14; xxii, i*»3. 
a*- Voy. Gen. xxii, 16*18, 

22. Comp. Gen. xvii, 19; xxvi, 3.5, 34. 


23. La Vulg. rattache à ce verset ce qui dans 
le grec est le début du chap. xiv. 

XLV, 3, Par ta parole de Moïse, Dieu a fait 
cesser les plaies d Egypte (Exod. viii, 37; ix, 33; 
x .\ x 9 )- — Pour son peuple^ voy. Ex oc. vi, 13. — 

l' lt * d* i* gloire ; voy. i/**od. iii; 
xxxiii, 11 sv. 

4. De sa mansuétude . Comp. Nombr. xii, 3, 7, 

5. Dans ta nuée : voy. Exod. xx, ai; xxiv, 15. 


Chap. XLV\ 6. L'ECCLÉSIASTIQUE. Chap. XLV, iS. 

Il lui a donné face à face ses commandements, 

La loi de la vie et de la science, 

Pour qu'il enseignât à Jacob son alliance 
Et ses lois à Israël. 

6 II a élevé à la sainteté Aaron, semblable à lui, 

Son frère, de la tribu de Lévi. 

7 II conclut avec lui une alliance étemelle. 

Et lui donna le sacerdoce de son peuple; 

Il l'orna d'une splendide parure. 

Et le ceignit de la robe de gloire. 

S II le revêtit d'une souveraine mag’'* licence 

Et lui assigna des vêtements d'honneur : 

Les caleçons, la longue tunique et l'éphod. 

9 II l'entoura de grenades d'or, 

Avec de nombreuses clochettes à l’entour, 

Qui devaient retentir quand il marchait 
Et faire entendre leur son dans le temple. 

Pour avertir les fils de son peuple. 

10 II l'entoura du vêtement sacré, 

Tissu d'or, d'hyacinthe et de pourpre; 

Du rational du jugement, avec ITrim et le Thummim, 

Fait de fils d'écarlate par un artiste habile; 

11 Avec des pierres précieuses, gravées comme les cachets. 

Et enchâssées dans l’or par un lapidaire. 

Pour être un mémorial, des noms étant écrits 
Selon le nombre des tribus d'Israël. * 

12 II lui mit sur la tiare la couronne d'or, 

Portant ces mots gravés : Saint du Seigneur, 

Insigne d'honneur, ouvrage partait. 

Délices des yeux, parure magnifique. 

13 Rien de pareil n*a é*é avant lui et ne sera jamais; 

Aucun étranger ne s^en est revêtu, mais seulement ses fils. 

Et ses descendants aans toute la suite des âges. , 

14 Ses holocaustes seront offerts 

Deux fois chaque jour sans interruption. 

15 Moïse lui remplit les mains 
Et l'oignit de l'huile sainte; 

Ce fut pour lui une alliance éternelle. 

Et pour sa race, tant que dureront les jours du ciel. 

Pour qu'il fît le service du Soigneur et remplit les fonctions du sacerdoce, 
Et bénit son peuple en son nom. 

16 Le Seigneur le choisit parmi tous les vivants, 

Pour lui présenter l'offrande. 

Le parfum et la suave odeur en souvenir, 

Et pour faire l'expiation des péchés de son peuple. 

17 II lui donna dans ses commandements 
Autorité sur les saintes ordonnances, 

Pour apprendre à Jacob ses préceptes 

Et donner â Israël l'intelligence de sa loi. 
iS Des étrangers s'élevèrent contre lui 

Et furent jaloux de lui dans le désert : 

Les hommes attachés au parti de Dathan et d'Abiron, 

Et la bande de Coré, ardente et furieuse. 

— La loi de la* vit . Comp. Lév. xviiî, 5. hébreux Ihrim et Thmumitn; voy. Exod. 

6. Aaron : voy. Exod. vi, 20; iv, 14 sv. xxviii, 30. Le traducteur latin n'a pas compris- 

7. Une alliance éttmcllc : voy. Exod. xxix, 9; le 2« membre, qu’il rattache au »er: {tissé ), A ar 

Notnbr. xxv, 13. un homme sage, Joué Je jugement et Je ie 

8-13. Sur le* ornements du grand prêtre, voy. riti. 

Fxod. xxviii-xxix. t4. Voy. Exod. xxix, 38 sv. 

10. Du rational , etc. : Ju rational Ju juge- 15. Comp. Exod. xxviii, 41; I.év. viii, 2 sv. 

ment , Jts signes Je la vérité. Ces signes de la 17. Voy. Deut. xvii, 8-ti. 

vérité répondent dans les Septante aux mots 18. Voy. Nombr. xvi. 

— 854 — 


P 


Chap. XLV, 19. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XLYI, 7. 


19 Le Seigneur le vit et n’v eut pas plaisir. 

Et Us furent exterminés dans l’ardeur de sa colère; 

Il lit contre eux des prodiges. 

Il les consuma par un feu dévorant. 

20 Et il augmenta la gloire d’Aaron, 

Et lui assigna un héritage : 

I. lui donna en partage les prémices des fruits de la terre; 

Avant tout il prépara le pain pour les rassasier. 

21 Ils se nourrissent des offrandes du Seigneur, 

De celles qu il donna à Aaron et à ses descendants. 

22 Seulement il n’a pas d’héritage dans la terre du peuple 
Et il n a pas de part au sein de la nation, 

Car, dit le Seigneur, “je serai ta part et ton héritage.” 

-J Phinees, fils d Eléazar, est le troisième en gloire, 

En ce qu’il montra du zèle dans la crainte du Seigneur, 

Et que, dans la défection du peuple, il demeura ferme dans le noble courage de 
son ame. ^ 

Et fit l’expiation pour Israël. 

24 C’est pourquoi fut conclue avec lui une alliance de salut. 

Oui le ht chef des prêtres et de son peuple, ? 

Afin que, dans tous les âges, l’auguste dignité du sacerdoce 
Appartint a lui et a ses descendants, 

25 De même que l’al'ianœ avec David, fils de Jessé, de la tribu de Judo, 

Ht passer 1 héritage du royaume seulement de fils en fils 

De même aussi l’héritage d’Aaron appartient à ses descendants. 

.0 Que le Seigneur vous donne ,xnuuù prêtres , la sagesse dans votre ouïr, 

Pour juger son peuple dans la justice, ’ 

Afin que sa prospérité ne disparaisse pas, 

Ni sa gloire dans les âges futurs I 

CHAP. XL VI. Josué et Caleb [vers, i — io] les Juges [ 11 — i2],Snmuel[ 13-20]. 

46 II fut vaillant à la guerre Josué, fils de Xun, 

Oui succéda a Moïse dans la dignité de prophète 
Et qui, vérifiant son nom, 

Se montra grand dans la délivrance des élus du Seigneur 
I our châtier les ennemis soulevés, 

Afin de mettre Israël en possession du pays. 

2 De quelle gloire il se couvrit lorsqu’il leva son bras 
ht etendit son épée contre les villes ! 
j Jjui jamais avant lui soutint tant de combats, 
tjuand le Seigneur lui-même amenait les ennemis? 
j Le soleil, à sa parole, n’a-t-il pas rétrogradé, 

Et un seul jour ne fut-il pas pareil à deux jours? 

5 II invoqua le très haut Souverain 

Pendant qu’il pressait l’ennemi de tous côtés, 

Et le Seigneur tout-puissant l’entendit. 
g Avec des pierres de grêle d’une grande force 
Le Seigneur fondit sur la nation hostile, 

Et fit périr les adversaires dans le défilé. 

Afin que les nations idolâtres connussent toutes les armes de Josué 
Et que la guerre qu’il soutenait était devant le Seigneur 
t af il suivait la volonté du Tout-Puissant. 

7 Déjà aux jours de Moïse il avait montré sa piété. 

Lui et Caleb, fils de Jéphoné, 

■ A V, ‘ 1 ’ 2 °' I ^ LV .L *• 4»' exprime l'idée de 

U J/fectiou .'voy. Nombr xxv ~ Htt. JihevA sauveur. 

A'' 6 ' P •*“" " *y anl P 1 ’ le 3e membre du j 4 ' ,,° y ' -| os ' x ’ 13 sv ; 
er» - s réunit en un seul les vers. 25 et 26' il en I J O*, x, 11; xiv. 0. 

«suite de la confusion. , 7 . Voy. Nouibr. xiii, 3 , - x.v, 9 . 
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Chap. XLVI, 8. 


L’ECCLÉSIASTIQ U E. 


Chap. XLVII, 4. 


En tenant ferme contre l’ennemi, 

En empêchant le peuple de pécher, 

Et en faisant taire le murmure des méchants. 

Aussi ces deux hommes furent-ils seuls conservés 
De six cent mille hommes de pied. 

Pour être introduits dans T héritage, 

Dans la terre où coulent le lait et le mieJ. 

Et le Seigneur donna la vigueur à Caleb, 

Et elle lui resta jusqu'à la vieillesse. 

De sorte qu'il put monter sur les sommets de la région; 

Et que sa postérité conserva cet héritage : 

Afin que tous les enfants d'Israël reconnussent 
Qu'il est bon de servir le Seigneur, 

Et les Juges, quel que soit le nom de chacun. 

Tous ceux dont le cœur ne s'est pas adonné à la fornication. 

Tous ceux qui ne se sont pas détoi més du Seigneur, 

Que leur mémoire soit en bénédicticn ! 

Que leurs os refleurissent du sein de leur tombeau ! 

Que leur nom se renouvelle dans des enfants héritiers de leur gloire ! 

Samuel fut aimé du Seigneur son Dieu; 

Prophète du Seigneur, il a établi la royauté, 

Et il a oint des princes pour commander à son peuple. 

11 a jugé la nation selon la loi du Seigneur, 

Et le Seigneur abaissa sur Jacob un regard favorable. 

Par sa véracité il se montra prophète; 

A la sûreté de ses oracles on reconnut un voyant digne de foi. 

11 invoqua le Seigneur souverain 

Lorsque ses ennemis le pressaient de toutes parts, 

Et ii offrit un agneau encore à la mamelle. 

Et le Seigneur tonna du haut du ciel, 

Il fit entendre l’éclat puissant de sa voix, 

Et il écrasa les chefs des Tyriens, 

Et tous les princes des Philistins. 

Avant d'entrer dans l'éternel sommeil, 

Samuel protesta devant le Seigneur et son Oint, 

Qu’il n’avait rien reçu de personne, pas même des sandales, 

Et aucun homme ne se leva pour l'accuser. 

Et lorsqu’il se fut endormi, il prophétisa, 

Et il annonça au roi sa fin prochaine : 

Du sein de la terre il éleva sa voix de prophète, 

Afin d'effacer l'iniquité du peuple. 

CHAP. XLVII. — Nathan et David [vers. I —il]; Salomon [12 — 22]; partage 
de la nation en deux royaumes , péché et châtiment d'Ephrdim [23—25]- 


47 


Ensuite parut Nathan, 

Pour prophétiser au temps de David. 

Comme la graisse est séparée de la victime offerte en action de grâces, 
Ainsi David a été mis à part parmi les enfants d’Israël. 

Il joua avec des lions comme avec des chevreaux. 

Avec les ours comme avec de jeunes agneaux. 

Dans sa jeunesse n’a-t-il pas tué le géant, 

Et ôté l’opprobre du peuple, 

Lorsqu’il leva la main pour lancer la pierre de sa fronde 
Et abattit l'insolence de Goliath ? 


8. Jos. xiv, 24-38. 

g. Donna la vigueur : voy. Jos. xiv, 16 sv. 
13. Comp. I Sam. viii, x, xvi. 

15. Comp. I Sam. iii, 19 sv. 

16. Il invoqua : voy. I Sam. vii, g. 

18. Des Tyriens , Le livre de Sam. ne fait 
aucune mention des Tyriens dans cette guerre; 


le tradu&eur grec aura lu en hébreu tsonm % 
Tyriens , au lieu de tsarim , ennemis. 

xg. Il protesta : voy. I Sam. xii, 1-3. 

20. Comp. I Sam. xxviii, 18 sv. 

XLVII. 3. Voy. I Sam. xvti, 34. 

4. Voy. I Sam. xvii, 4 sv. 
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Chap. XLVII, 5. _ U ECCLÉ SIASTIQUE. Chap. XLVII, 22 

5 Car il invoqua le Seigneur, le Très-Haut, 

Et le Seigneur donna la force à sa droite, 

Pour mettre à mort le puissant guerrier, ’ 

Pour élever la corne de son peuple. 

6 Aussiim le célébrajLfcause des dix mille. 

On le loua d cause Skà bénédictions du Seigneur 
Et on lui offrit la couronne de gloire. 

7 Car il écrasa les ennemis de tous côtés, 

Il foula aux pieds les Philistins, les adversaires; 

Il brisa leur puissance jusqu’à ce jour. 

S Dans toutes ses entreprises, il rendit hommage au Saint, 

de 80,1 cœur dans des h - vmnes de louange, 
tt u aima Celui qui l avait fait. 6 

9 II établit des chantres devant l’autel, 

Et par leur voix il fait entendre de douces mélodies, 

Et chaque jour retentissent des hvmnes de louange 

0 II donna de l’éclat aux fêtes, " ™ ’ 

Et une splendeur souveraine aux solennités, 

Pendant que les chantres célèbrent le saint nom du Seigneur 
Et que, des le matin, ils font résonner le sanctuaire, 

1 Le Seigneur lui pardonna ses fautes, 

Et il éleva pour toujours sa puissance; 

Il lui assura une descendance de rois, 

Et le trône de gloire en Israël. 


12 Après lui s’éleva un fils plein de sagesse; 

^ cuuse de son père, il ne connut pas la détresse. 

H Salomon régna en des jours de paix, 

Dieu lui ayant procuré le repos tout*autour, 

Afin cju’il bâtit un temple â son nom, 

Et préparât un sanctuaire éternel. 

4 Comme tu étais sage dans ta jeunesse, 

débordant d’intelligence, comme un fleuve î 
o Ton esprit a couvert la terre, 

Et tu l’as remplie de sentences au sens caché. 

Ton nom est arrivé jusqu’aux îles lointaines. 

Et tu fus aimé dans ta paix. 

17 Tes cantiques, tes proverbes, tes paraboles 

n Et tes réponses ont fait l’admiration du monde. 

10 Au nom du Seigneur Dieu, 

Qui est appelé le Dieu d’Israël, 

Tu as amassé l’or comme l’étain, 

Et amoncelé l’argent comme le plomb. 

‘9 Tu t’es livré aux femmes 

Et tu as donné puissance sur ton corps 
20 Tu as imprimé une tache à ta gloire, 

Et tu as profané ta race, 

Et ainsi tu as attiré la colère sur tes enfants. 

11 Je sens une cruelle douleur pour ta folie; 

Elle a été cause que l’empire fut partagé 

Et que d’Ephraîm s'éleva le chef d’un royaume rebelle, 
^is le Seigneur n abandonnera pas sa miséricorde, 

Et ne fera périr aucune de ses œuvres; 


6 X oy * \ Sam - xviii * 7 ; II Sara. V, i l 3. 

. 7 - Voy. Il Sam. viii, i; xxi, 15 sv; I Rois. 

,v * 2l \ La Vulg. ajoute au dernier membre : 
Pour jamais . 

i La Vulg. ajoute au dernier membre : et qui 
Ha avait donné la puissance contre les ennemis . 

9 . Le 3 « membre ne se trouve guère que dans 
une citation de S. Jérôme et dans le texte de la 
polyglotte d Alcala. 

— 257 


.10. Une splendeur souveraine : le latin ajoute 
vit<c après cousuni mation eut ^ ce qui amène ce 
sens : jusqu'à la jîn de sa vie . 

ir. Pardonna ses fautes : voy. II Sam. xi, 
2 sv; xu, 13. 

:8. Comp. I Rois, x, 27; II Par. 1, 15. 

20. Ta race : voy. I Rois, ix, 1 sv. 

21. Voy. I kois, xii, 25 sv. 

22. Comp. Ps. Ixxxix. ?o. 



Chap. XLVII, 23 . 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap. XLVIII, 13. 


Il ne détruira pas la postérité de son élu, 

Et ne fera pas disparaître la race de celui qui l’aimait. 

Il a laissé à Jacob un reste. 

Et à David un rejeton de sa race. 

23 Salomon se reposa avec ses pères. 

Et il laissa après lui, de la rncc d’Ammon, 

Un insensé, dépourvu de prudence, Roboam, 

Qui fit que le peuple s'écarta de ses conseils, 

Et Jéroboam, fils de Xabat, 

Qui entraîna Israël dans le péché 

Et ouvrit à Ephraïm la voie de la prévarication. 

24 Et les péchés des Israélites se multiplièrent à l'excès, 

En sorte qu’on les emmena loin de leur pays. 

25 Ils se précipitèrent dans toute sorte d’iniquités, 

Jusqu'à ce que la vengeance vint fondre sur eux. 

CHAP. XLVIII. — Elie [vers. 1 — 11 ], Elisée [1; —16], Ezéchias et E n * 

[17 —xlix, 3]. 

48 Ensuite se leva Elic, prophète semblable au feu, 

Et sa parole était enflammée comme un flanibeai: 

2 II fit venir la famine sur Israël, 

Et par son zèle il le réduisit à un petit nombre. 

3 Par la parole du Seigneur il ferma le ciel; 

De meme il en fit trois fois tomber le feu. 

4 Combien tu t'es rendu glorieux, 0 Elie, par tes prodiges, 

Et qui pourrait se vanter d’ètre semblable à toi? 

5 Toi qui as fait lever un cadavre du sein de la mort. 

Et l’as ramené du séjour des morts par la parole du Très-Haut; 

6 Toi qui as précipité des rois dans la ruine. 

Et d’illustres personnages de leur couche dans la mort; 

7 Toi qui as entendu sur le Sinaï 1 e jugement du Seigneur, 

Et sur l’Horeb l’arrêt de sa vengeance; 

8 Toi qui as sacré des rois pour exercer la vengeance, 

Et des prophètes pour te succéder: 

9 Toi qui fus enlevé dans un tourbillon de flamme 
Et dans un char aux chevaux de feu; 

10 Toi qui as été désigné dans de sévères oracles pour des temps à venir. 
Comme devant apaiser la colère avant qu’elle s’enflamme. 

Ramener le cœur du père vers les enfants 

Et rétablir les tribus d’Israël. 

11 Heureux ceux qui te verront et qui seront pares de l amour de Dieu ! 

Car nous aussi nous serons certainement en vie. 

12 Lorsque Elie eut disparu, enveloppé dans le tourbillon, 

Elisée fut rempli de son esprit. 

Durant ses jours, il ne fut ébranlé par aucun prince, 

Et personne ne le domina. 

1} Rien ne lui fut impossible. 

Et son corps, couché dans le tombeau, fit des miracles. 

23. Voy. I Rois, xi, 43; xiv, 16, al. 7. Voy. I Rois, xiv, i*c 3 . 

24. (ht les emmena: voy. II Rois, xvii, 6 sv. 8. Voy. I Rois, xix, 15-21. Comp. II Roi:», iv, 

25. La Vulg. ajoute : et les délivrer de tous t sv . 

leurs péchés, ... .... 9. Voy. II Rois ii, Et. 

XLVIII. 3. Voy. I Rois, xvm, 40. La Vulg. JO# v Mal ; sv . 

W; «y i ‘i n i,tT Ual s, W Ur Us Vulg. : Heureux ceux oui t'oui vu et ont 

précepte* ^ Se fleur. {({ ^ ton amitU; Jar nous ut vivons 


W; ca S “L’IdZr P W ... Vulg. : Heureux ceux oui t ont vu et ont 

price \ltl *1 Rnl/Tviï xviii ta- Il i o-u tté honorés ,ie ton amitié' Car nous ne vivons 

! Voy. Rois', xvïi', » S v' * 9 * *«* ^ 

6 . Voy. I Rois xxi, «; Il Rois, i, 4. .6 sv. « aurons point un parent nom. 

Comp. II Par. xi. 15, iq. La Vulg. ajoute apres , „«*• Ebranlé. Voy. II Rois, m, > 4 . . " 

le t«r membre : et oui as brisé facilement leur vm, to, al. 

puissance. t 3 . Voy. II Rois, xm, et. 
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Chap. XLVIII, 14. L’ECCLÉSIASTIQUE. 

Pendant sa vie il lit des prodiges, 

Et dans sa mort il opéra des merveilles. 

Malgré tout cela, le peuple ne se repentit point. 

Et ne s’éloigna pas du péché, 

Jusqu à ce qu'il fut emmené loin de son pays 
Et dispersé par toute la terre. 

Il ne resta qu'un petit peuple. 

Avec un chef de la maison de David. 

Parmi ceux-ci, quelques-uns firent ce qui est agréable 
Et d autres multiplièrent les transgressions. 


Chap. XLIX, 5. 


à Dieu y 


Ezéchias fortifia sa ville 

Et amena dans son enceinte le Gihon; 

Avec le fer il creusa le rocher 
Et construisit des réservoirs pour les eaux. 

De son temps Sennachérib monta, 

Et envoya Rabsacès; celui-ci partit 
Et leva la main contre Sion, 

Et dans son orgueil prononça des paroles de jactance. 

Alors les cœurs et les mains tremblèrent, 

Et ils furent dans la douleur comme les femmes dans l’enfantement. 
Ils invoquere.it le Seigneur miséricordieux, 

Etendant leurs mains vers lui, 

Et le Saint les entendit aussitôt du haut du ciel. 

Et les délivra par le ministère d'Isaïe. 

Il frappa l’armée des Assyriens, 

Et son ange les extermina. 

Car Ezéchias fit ce qui est agréable au Seigneur, 

Et se tint ferme dans les vous de David, son père, 

Que lui recommanda Isaïe le prophète, 

Grand et véridique dans ses visions. 

Pendant ses jours, le soleil rétrograda, 

Et Isaïe prolongea la vie du roi. 

Sous une puissante inspiration, il vit les temps d venir 
Et consola les affligés dans Sion; H 

ü annonça ce qui doit arriver dans toute la suite des temps 
Et les choses cachées avant leur accomplissement. * 


CHAP XLIX. Josias [vers. 1—3]; les autres rois de Juda; Jérémie, EzêekLL 

V'f, [4 T ,2]; Zorobabel,Jéms et NiUmU [11-13!; Euoch, 
Joseph, Sem, Seth et Adam [14— 16]. 
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La mémoire de Josias est un parfum composé des plus suaves odeurs 
Prépare par l’art du parfumeur : 

Dans toute bouche son souvenir est doux comme le miel, 

Et comme une musique dans un festin. 1 

Il réussit a amener la nation au repentir, 

Et il fit disparaître les abominations de l’impiété. 

Il tourna son cœur vers le Seigneur, 

Et dans les jours des impies il affermit la piété. 


A 1 exception de David, d’Ezéchias et de Josias, 

Tous les autres se sont rendus coupables de transgressions 
Car ils ont abandonné la loi du Très-Haut; 

Les rois de Juda sont allés à leur perte. 

En effet, ils ont laissé d d’autres leur puissance, 

Et leur gloire d une nation étrangère. 


18.V0y.II Rois, xviii. — Rabsacès. La Vuhr. 
ajoute : et il hroa la main contre eux. 

J g. Voy. II Rois, xix, x. 

20. Voy. II Rois, xix, 2 sv. Is. xxxvii, 2 sv. La i 
vujg. ajoute apres le 3 e jiembre : Il ne se sou • , 
Vlnt P as leurs péchés et ne les livrera pas à ' 


leurs ennemis , et après le 4" ; le saint proplu 
21. Voy. If Rois, xix, 35. 

23. Voy. II Rois, xx, i-ix. 

? 4 ; Voy. II Rois. XX, 17 SV. Is. xl SV. 
XLIX, 2. Voy. II Rois, xxiii, 24. 

5. Une nation étrangère , les Chaldèens. 
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Chap. XLIX, 6. L’ECCLÉSIASTIQUE. Chap. L, 5. 

6 Ils ont brûlé la ville choisie du sanctuaire 

Et ont rendu ses places désertes à cause de Jérémie. 

7 Car ils Vont maltraité, • 

Lui, consacré prophète dès le sein de sa mère, 

Pour renverser, détruire et faire périr, 

En même temps que pour édifier et planter. 

S Ezéchiel contempla la vision de gloire. 

Que le Seigneur lui montra sur le char des Chérubins; 

9 Car il songea aux ennemis dans la menace d’une pluie d’orage. 

Et il fit du bien à ceux qui suivaient la voie droite. 

10 Quant aux douze prophètes. 

Que leurs ossements refleurissent du sein de leurs tombeaux ! 

Car ils ont consolé Jacob 

Et l’ont sauvé par une espérance certaine. 

n Comment célébrer Zorobabei? 

Car il est comme un anneau de cachet à la main droite. 

12 II en est de même de Jésus, fils de Josédec ; 

Tous deux, en leurs jours, ont rebâti la maison de Die. 

Et relevé le temple, consacré au Seigneur, 

Destiné à une gloire éternelle, 

13 Néhémie aussi a laissé un grand souvenir. 

Lui qui a relevé nos murs en ruines. 

Qui a rétabli nos portes avec leurs barres. 

Et reconstruit nos maisons. 

14 Pas un homme n’a existé ici-bas semblable à Hénoch, 

Car il a été enlevé de cette terre. 

15 Nul vivant ne fut non plus comme Joseph, 

Le prince de ses frères, le soutien de sa nation. 

Et ses ossements ont été gardés avqc soin. 
r6 Sem et Seth ont été glorifiés parmi les hommes, 

Mais au-dessus de tout être dans la création est Adam. 

f 

CHAP. L. — Eloge du grandfrctrc Simon : travaux qu'il fit exécuter au temple 
[vers. I — 4] ; sa majesté dans les fonctions saintes [5 — 21 ]. — Epilogtu tù 
P éloge des Pères : louange au Seigneur; qu'il bénisse le peuple [22—2 3 J. Les 
trois peuples détestés [25 — 26]; Conclusion du livre [27 —29J. 

Simon, fils d’Onias, est le grand prêtre 
Qui pendant sa vie répara la maison du Seigneur, 

Et durant ses jours affermit le temple. 

Par lui furent posées les fondations pour porter au double 
Le mur élevé qui soutient l’enceinte du temple. 

De son temps Fut fabriqué le réservoir des eaux; 

L’airain dont il était formé avait le périmètre de la mer. 

Il prit soin de son peuple pour le préserver de la ruine, 

Et fortifia la ville contre un siège. 

Qu’il était majestueux lorsque, devant le peuple rassemblé tout autour. 

Il sortait de la maison du voile ! 



7. Maltraité : voy. Jér. xxxvii, 14 sv. ; xxxviii, 
4, — Consacré prophète etc... Voy. Jér. i, 5,10. 

3. Voy. Ezéca. 1 et ii, t. 

9. On lit dans les fragments hébreux ; Il 
mentionna aussi Job..., qui pratiqua toutes 
les voies justes. Voy. Ezéch. xiv, 14.20. 

iï. Anneau de cachet , voy. Agg. ii, 24. 

12. Destiné à une gloire étemelle : le Messie 
devait y faire son apparition (Agg. ii. 24)- 

14. Comp. xliv, 16. 

15. Voy. Gen. xxxvii, 5 sv;xlii, 1 sv; l, 25; 
Exod. xiti, 19; Jos. xxiv, 32. 

La Vulg. traduit deux rois le a« membre, et 


ajoute au 3e : et ils ont prophétisé après sa 
mort. 

L, a. Vulg. : par lui fut fomiéle haut édijice 
du temple, la double construction et les mu¬ 
railles élevées au temple. 

3. Vulg.:<& son temps Veau coula dans les 
réservoirs , abondamment remplis connue la 
mer d'airain. 

4. La Vulg. traduit le a« membre : il fut assez 
Puissant pou* agrandir ta ville. 

5. Vulg. il acquit de la gloire dans ses rap¬ 
ports avec la nation , et il élargit Ventrte ar¬ 
ia maison et dn parvis. 
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P n ^“ n ? nlc rétoüe du matin qui étincelle à travers le nuage 
Comme la lune aux jours de son plein, 

Comme le soleil qui resplendit sur le temple du Très-Haut 

Commet ^ bri ! le a “ milieu des nuées lumineuses; 

Comme la fleur des roses aux jours du printemps, 

comme les lys sur le bord des eaux. 

Comme le rameau de l’arbre odoriférant aux jours de l’été 
Comme le parfum sur le feu de l'encensoir 3 ’ 

Comme un vase d’or massif 

Orné de toutes sortes de pierres précieuses 

Comme l’olivier qui pousse ses fruits 

Et comme le cyprès qui s’élève dans les nuages. 

Quand il avait pris la robe d* honneur 
Et revêtu tous ses ornements. 

Et qu’il montait à l’autel saint. 

Il faisait resplendir les abords du sanctuaire 

Mais quand il recevait les parties de la victime de la main des prêtres 
Et se tenait debout près du foyer de l’autel, P ’ 

bes freres formant une couronne autour de lui, 

Et°te; ?" Cèdre majestueux sur le Liban, 

tt les pretres l entouraient comme des palmiers. 

tous les fils d Aaron étaient revêtus de leurs magnifiques ornements 
Et ils tenaient dans leurs mains l’offrande pour% Seigneur 
Devant toute l’assemblée d’Israël. g 

Et lorsqu’il avait achevé le service sur les autels. 

n^L em * b ? ‘ r 1 offrande du Très-Haut tout-puissant. 

U etendait la main sur la coupe aux libations, 

Et répandait le sang de la grappe. 

Il le versait sur la base de l’autel, 

A^*ÎL d fii gr ^!i ble ° deUr aU . Tri *-Haut, ou grand Roi. 

Alors les fils d Aaron poussaient des cris, 

Us sonnaient de leurs trompettes artistement travaillées 

Et faisaient entendre d’éclatantes clameurs 

En souvenir devant le Très-Haut. 

Et tout le peuple à la fois s’empressait 

Et tombait la face contre terre pour adorer leur Seigneur 
Le Dieu tout-puissant, le Très-Haut. g ’ 

Et les chantres, déployant leur voix, le louaient- 
Le vaste temple retentissait de doux accords. 

Et le peuple suppliait le Seigneur très haut 
y e tenant en prière devant le Miséricordieux 

pïïILfw q “? ,CS cérémünics du Seigneur fassent achevées, 

A rl u ~ pre l rCS ^ USS 5 t1t acc °mpli les fonctions sacrées. 

Alors le grand prêtre descendait et élevait sa main 
t>ur toute 1 assemblée des enfants d’Isrnè-l 

Pour donner de ses lèvres la bénédiction de la part du Seigneur 
E sc glorifier en son nom. ° 1 

Et le peuple se prosternait de nouveau 
Pour recevoir la bénédiction du Très-Haut. 

Et maintenant bénissez le Seigneur de l’univers. 

Qui fait partout de grandes choses, 

Qui a exalté nos jours depuis l’origine 
Et nous a traités selon sa miséricorde. 

Qu il nous donne la joie du cœur, 

nî.P « ~ p ?‘. x e . n IsraëI de nos J° urs comme aux jours du 
Que sa misencorde demeure perpétuellement avec nous. 

Et qu il nous delivre qnnd son jour sera venu ! 




fum* ^ Ur *** au * c ^dcs holocaustes et des par- 
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r 5 - Voy. Exod. xxix, 12; Lév, viii, 15. 

19- Le membre manque dans la É'uN 

^ * 



Chap. LI, 10. 


Chap, L, 25. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 






11 y a deux nations que déteste mon âme. 

Et la troisième n’est pas même une nation : 

Ceux qui demeurent dans la montagne de Séir, les Philistins, 

Et le peuple insensé qui habite Sichem. 

ÉPILOGUE [L, 27 — LI, 30]. 

Conclusion , dernière prière et institution finale de P auteur. 

J*ai consigné dans ce livre un enseignement d'intelligence et de science. 
Moi, Jésus, fils de Sirach, de Jérusalem, 

Oui ai fait couler à flots la sagesse de mon cœur. 

Heureux celui qui fera de ces enseignements son occupation! 

L'homme qui les recueille dans son cœur deviendra sage; 

Car s’il les met en pratique, il triomphera de tout, 

Parce que la lumière du Seigneur est son sentier. 


CHAP. LI. — Appendice. Louange et action de grâces au Seigneur qui m'a sauvé 
a" un péril mortel [vers. 1 — 12]. Moyens employés par l'auteur pour acquérir la 
sagesse [i 3 — 22]; exhortation à suivre son exemple. 
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Prière de Jésus, fils de Sirach. 

Je veux vous célébrer. Seigneur, Roi; 

Je veux vous louer, ô Dieu Sauveur, 

Je célèbre votre nom. 

Car vous avez été pour moi un protecteur et un secours. 

Vous avez sauvé mon corps de la ruine, 

Du filet de la langue calomnieuse, 

Des lèvres de ceux qui trament le mensonge, 

Et vous avez été mon défenseur contre mes adversaires. 

Vous m'avez délivré selon votre grande miséricorde et selon votre nom, 
De ceux qui rugissaient, prêts à me dévorer. 

De la main de ceux qui en voulaient à ma vie. 

De toutes les tribulations dont j'étais assiégé; 

De la suffocation du feu qui m’entourait, 

I )u milieu d’un feu que je n’avais pas allumé, 

De l’abime profond du séjour des morts, 

De la langue impure. 

De la parole mensongère adressée au roi, 

De la calomnie d’une langue injuste. 

Mon dme s’approchait de la mort, 

Et ma vie touchait au séjour souterrain. 

Ils m’entouraient de toutes parts, 

Et il n’y avait personne pour venir à mon aide; 

Je regardais après le secours des hommes, 

Et il n’y en avait aucun. 

Alors je me suis souvenu de votre miséricorde, Seigneur, 

Et de vos œuvres dans les temps antiques; 

Je me suis souvenu que vous tiriez du péril ceux qui espéraient en vous, 
Et que vous les délivriez des mains des nations idolâtres. 

Et prosterné contre terre j’ai fait monter ma prière, 

Et je vous ai conjuré de me sauver de la mort. 

J'invoquai le Seigneur, père de mon Seigneur, 

Pour qu’il ne m’abandonnât pas aux jours de ma détresse, 

Au temps des orgueilleux, où il n’y avait pas de secours : 


26. Qui habitent Sic/utr., cap. des Samari- 
tains; ramassis de peuples divers envoyés par 
les Assyriens pour remplacer les habitants du 
royaume d'Israël emmenés en captivité, ils ne 
formaient pas un peuple homogène. 

Ll, x-ra. Dans tost or morceau abondent les 
ex pressions et les images familières aux Psaumes. 


9. Vulg. : vous avez exalté ma maison sur la 
terre; au lieu de utertCav, prière, le traducteur a 
lu ointreiav t et a donné a ce mot le sens de 
oiteiay. 

10. Père de mon Seigneur. Fragments hé¬ 
breux ; Je proclamai . * Seigneur, tu es mon 
père; ne ut abandonne Pas etc. 
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Cha P~ LI ’ »• _ L'ECC LÉSIASTIQUE. Chap. LI. 30. 

H “Je louerai sans cesse votre nom. 

Et je le chanterai dans ma reconnaissance. " 

Et ma prière a été exaucée; 

12 Car vous m’avez sauvé de la ruine 

Et vous m’avez délivré au temps du malheur. 

C’est pourquoi je vous célébrerai et je vous louerai 
Et je bénirai votre nom. 
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Quand j’étais encore jeune. 

Avant de m’égarer dans la voie de l'erreur. 

J’ai prié ouvertement pour obtenir la sagesse. 

Je l’ai demandée devant le temple. 

Et je la rechercherai jusquït la (in. 

En voyant sa fleur, comme à la vue de la grappe qui se colore. 
Mon cœur se réjouissait en elle: 

Avec elle, mon copur a suivi le droit chemin : 

Dès ma jeunesse je me suis mis â sa recherche. 

Je lui ai prête l'oreille un peu de temps et je l’ai recueillie. 

Et j’ai trouvé pour moi une grande instruction. 

Grâce à elle, j’ai retiré un grand profit : — 

A celui qui m’a donné la sagesse je veux rendre gloire !_ 

Car je me suis résolu à la mettre en pratique, 

Et me suis appliqué à faire le bien. 

Et je ne serai pas confondu. 

Pour elle mon âme a lutté 

Et j’ai apporté un grand soin à mes actions. 

Vers elle j’ai dirigé mon âme, 

Et la pureté de la vie je l'ai trouvée. 

Avec elle, dès le commencement, j'ai acquis l'intelligence. 

C’est pourquoi je ne serai jamais abandonné. 

Mes entrailles se sont émues à sa recherche; 

Aussi ai-je acquis un bien précieux. 

Le Seigneur m'a donné en récompense le don de la parole. 

Et j’en userai pour le louer. 

Approchez-vous de moi, ignorants, 

Et établissez votre demeure dans la maison de l’instruction, 
Puisque vous manquez de sagesse 
Et que vos âmes ont grandement soif. 

J’ouvre ma bouche et je parle : 

Procurcz-vous-la sans argent. 

Pliez votre cou sous le joug. 

Et que votre âme reçoive l’instruction; 

Il n y a pas à aller loin pour la trouver. 

Voyez de vos yeux que j’ai travaillé peu de temps 
Et que j’ai trouvé un grand repos. 

Prenez part à l’instruction à grand prix d’argent. 

Et avec elle vous aurez acquis de l’or en abondance. 

Que votre âme se réjouisse de la miséricorde du Seigneur, 

Et ne rougissez pas de sa louange. 

Accomplissez votre œuvre avant le temps. 

Et en son temps il vous donnera la récompense. 


n. Dans lavait <U l'erreur D'autres : avant ! 19. La Vulg. ajoute : j'ai levé mes mains en 

a errer sur ht terre étrangère , on bien encore haut, et}'ai déploré ton égarement. 

«le voyager 4 létranger pour son instruction a,. Vulg.(t« memhnXtonronoi tardez-vous 
(comp. xxxtv, ta). et fne dites-vous à ce/a t 
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PREMIÈRE PARTIE. 



[Chap. I — XXXIX.] 

INTRODUCTION. 

CHAP. I. — Etat misérable du [ vers, i — g]; invitât ion à une conversion sincère 

[10 — 20]; Dieu frappera les coupables , pour se faire ensuite , du petit reste qui 
survivra , un peuple selon son cœur [21 — 31]. 

ision d’Isaïe, fils d’*Vmos, qu’il a vue touchant Juda et Jérusalem, aux 
jours d’Osias, de Joathan, d’Achaz et d’Ezéchias, rois de Juda. 

Cieux, écoutez, et toi, terre, prête l’oreille 1 
Car Jéhovah parle : 

J’ai nourri des enfants et je les ai élevés, 

Et eux ils se sont révoltés contre moi. 

Le boeuf connaît son possesseur 
Et l’âne la crèche de son maître; 

Mais Israël n’a point de connaissance, 

Mon peuple n’a point d’intelligence, 

Ah î nation pécheresse, peuple chargé d’iniquité, 

Race de méchants, fils criminels. 

Ils ont abandonné Jéhovah, 

Ils ont outragé le Saint d’Israël, 

Ils se sont retirés en arrière. 

Où vous frapper encore, si vous continuez vos révoltes? 

Toute la tête est malade. 

Et tout le cœur est languissant. 

De la plante des pieds au sommet de la tète, 

Il n’y a en lui rien de sain : 

Ce n’est que blessures, meurtrissures, 

Plaies purulentes, 

Qui n’ont pas été nettoyées, ni bandées, 

Ni adoucies avec de l’huile. 

Votre pays est un désert; 

Vos villes sont consumées par le feu; 

Votre sol, des étrangers le dévorent sous vos yeux; 

La dévastation est comme le ravage fait par des étrangers. 

Et la fille de Sion est restée 
Comme une cabane dans une vigne, 

Comme une hutte dans un champ de concombres, 

Comme une tour de garde. 


I, 1. Ce titre mentionne les quatre rois sous 
lesquels Isaïe a exercé son ministère de 740-696. 
Vision : ce mot désigne dans le sens large toute 
communication divine faite à l'esprit de l'hom¬ 
me, même non accompagnée d’images sensi¬ 
bles. Le livre d'Isaïe ne renferme que peu de 
visions proprement dites. 

a-31. Le discours contenu dans ce chap. n'est 
pas la plus ancienne prophétie d’Isaie. La si¬ 
tuation qu’il décrit parait être celle de l'inva¬ 
sion assyrienne sous Ezéchias (xxxvi-xxxvii. 
Cotnp. vers. 7-8 et it-15 avec II Rois, xviii,x3; 
xix, a6, 29-32), et c'est a cette époque qu'il au¬ 
rait été composé. On l’a placé en tête du re¬ 
cueil, pour lui servir d’introduélion, parce qu'il 
en résume toutes les vues et tes pensées. 


4. Le Saint d'Israël: locution aimée d'Isaïe, 
qui l’emploie 89 fois tandis qu'elle ne figure que 
5 fois dans tous les antres livres de l'Ane. Tes¬ 
tament. Le chap. VI explique cette prédilec¬ 
tion. Elle implique que la sainteté est le trait 
saillant et caractéristique de Jéhovah, et qu 1} 
a choisi Israël pour manifester en lui et par jui 
sa sainteté dans le monde; Jéhovah est le saint 
d'Israël, afin qu’Israël soit le saint de Jéhovah. 
Comp. Lév. xix, a sv. 

8. La fille de Sion. SeuL -sstée debout au 
milieu du pays ravagé, Sion> c'est-à-dire Jérusa¬ 
lem, ressemble à la hutte où s'abrite le gardien 
d'une vigne ou d'un champ : le point de com¬ 
paraison est la solitude qui entoure cette capi* 
taie. 



Chap. I, 9. _ ISAÏE . Chap. I, 24. 

9 Si Jéhovah des années ne nous eût pas laissé un faible reste, 

Nous serions comme Sodome, 

Nous ressemblerions à Gomorrhe. 

10 Ecoutez la parole de Jéhovah, juges de Sodome; 

Prêtez l’oreille à la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe 

11 Que m’importe la multitude de vos sacrifices ? dit Jéhovah. 

Je suis rassasié des holocaustes de béliers 

Et de la graisse des veaux; 

Je ne prends point plaisir au sang des taureaux. 

Des brebis et des boucs. 

12 Quand vous venez vous présenter devant ma face. 

Qui vous a demandé de fouler mes parvis ? 

13 Cessez de m’apporter de vaines oblations; 

L’encens m’est en abomination; 

Quant aux nouvelles lunes, aux sabbats et aux convocations, 
je ne puis voir ensemble le crime et l’assemblée solennelle. 

14 Mon âme hait vos nouvelles lunes et vos fêtes; 

Elles me sont à charge, je suis las de les supporter. 

15 Quand vous étendez vos mains, je voile mes yeux devant vous; 

Quand vous multipliez les prières, je n’écoute pas ; 

Vos mains sont pleines de sang. 

16 Lavez-vous, punfiez-vous; 

Otez de devant mes yeux la malice de vos actions; 

Cessez de mal faire. 

17 Apprenez à bien faire; 

Recherchez la justice, redressez l’oppresseur, 

Faites droit à l’orphelin, défendez la veuve. 

18 Venez et discutons ensemble ; 

Si vos péchés sont comme l’écarlate. 

Ils deviendront blancs comme la neige; 

S’ils sont rouges comme la pourpre. 

Ils deviendront comme la laine. 

19 Si vous obéissez de bon cœur, 

Vous mangerez les biens de votre pays; 

20 Mais si vous résistez, et si vous êtes rebelles. 

Vous serez dévorés par l’épée; 

Car la bouche de Jéhovah a parlé. 

21 Comment est-elle devenue une prostituée, 

La cité fidèle, elle, pleine d’équité, 

Dans laquelle la justice habitait, 

Et maintenant... des meurtriers! 

22 Ton argent s’est changé en scories, 

Ton vin a été coupé d’eau. 

23 Tes princes sont des rebelles 
Et des compagnons de voleurs; 

Tous aiment les présents 

Et courent après les récompenses; 

Ils ne font pas droit à l’orphelin, 

Et la cause de la veuve ne vient pas devait eux. 

24 C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, 

Jéhovah des années, le Fort d’Israël : 

Ah ! je tirerai satisfaction de mes adversaires 
Et je me vengerai de mes ennemis. 


9. JéhmKih (Us arntéts célestes, anges et ! 
astres, rangés en ordre comme une armée; c'est 
donc l'idée d’ordre, non moins que celle de puis¬ 
sance, qu'éveille cette locution : Dieu des ar¬ 
mées. 

10-20. La fidélité aux pratiques extérieures 
du culte, routinière et orgueilleuse, loin d’excu¬ 
ser le péché, le rend plus odieux :comp. I Sam. 


xv, aa; Ps. xl, 7; li. x8; Jér, vi, ao; Osée, vi, 6; 
Amos, v, axsv; Mien. vi. 6 sv.; Matth. ix, 13. 

as. U tu prostitués : Jérusalem, après avoir 
voué sa foi à Jéhovah, devient infidèle, quand 
elle l'abandonne pour se livrer au péché en gé» 
né;al f et spécialement à l'idolâtrie. Cette ex¬ 
pression énergique se retrouve dans une foule 
de passages de nos saints Livres. 
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25 J’étendrai ma main sur toi 
Et je fondrai tes scories comme avec de la potasse. 

Et j’ôterai toutes tes parcelles de plomb. 

26 Je te rendrai des juges comme ceux d’autrefois. 

Et des conseillers comme aux premiers temps; 

Après cela on t’appellera la ville de justice, la cité fidèle. 

27 Sion sera rachetée par la droiture. 

Et ceux qui s’y convertiront, par la justice. 

2S Mais les rebelles et les pécheurs seront brisés ensemble, 

Et ceux qui abandonnent Jéhovah périront. 

29 Car ils seront confondus à cause des térébinthes que vous avez aimés, 

Et vous rougirez à cause des jardins dont vous faites vos délices. 

30 Car vous serez comme un térébinthe au feuillage flétri 
Et comme un jardin sans eau. 

31 Et l’homme fort sera l’étoupe, et ses œuvres l’étincelle; 

Ils brûleront tous deux ensemble, et personne n’éteindra. 

SECTION I. [Chap. I - XII]. 

Prophéties concernant Juda se rapportant, selon un ordre chro¬ 
nologique assez suivi, aux règnes de Joathan, d’Achaz et d’Ezéchias. 



CHAP. II—IV. — Gloire de Juda aux derniers temps [II, 1 —4]. Jugement de 
Juda [II, 5 — IV, 1 ]. Le reste de Juda sanctijié glorifié [IV, 2 — 6 ]. 

2 La parole qu’Isaîe, fils d’Amos, a vue touchant Juda et Jérusalem. 

2 II arrivera, à la fin des jours, 

Que la montagne de la maison de Jéhovah 
Sera établie au sommet des montagnes 
Et élevée au-dessus des collines. 

Et toutes les nations y afflueront. 

3 Et des peuples nombreux viendront et diront : } 

“ Venez et montons à la montagne de Jéhovah, 

A la montagne du Dieu de Jacob; 

Il nous instruira de ses voies 

Et nous marcherons dans ses sentiers. ” 

Car de Sion sortira la loi, 

Et la parole de Dieu de Jérusalem, 

4 II sera l’arbitre des nations 

Et le juge des peuples nombreux; 

Ils forgeront leurs épées en socs de charrue 
Et leurs lances en faucilles. 

Une nation ne s’élèvera plus contre une autre, 

Et l’on n’apprendra plus la guerre. 

5 Maison de Jacob, venez 

Et marchons à la lumière de Jéhovah. 


37. Sens ; Israël sera sauvé en revenant à la 
justice et à la vraie piété. 

29. Térébinthes ,. jardins ou bocages consa¬ 
crés aux idoles (Il Rois, xvi, 4). 

II, 1. Ce verset est le titre particulier des 
chap. H J V. 

2-4. On retrouve ces versets presque mot pour 
mot dans Michée (îv, 1*5), Beaucoup de criti¬ 
ques regardent comme improbable qu’l sale les 
ait empruntés, à Michée, ou Michée à Isaïe. 
Nous aurions peut-être ici un texte plus ancien 


source commune d’où les deux prophètes l’au¬ 
raient tiré. 

A la fin des jours y c.-à-d., dans la pensée 
des prophètes, quand toutes les choses promi¬ 
ses seront réalisées; c.-à-d. au temps du Messie. 

Lamontagne de la maison de yéhorah,c.-h d. 
la montagne où est' bâtie la ville de Jérusa¬ 
lem (Sion). et dont un des sommets portait le 
temple. L'élévation ici prédite figure !a gloire 
future de Sion aux derniers jours, alors que le 
Dieu qu’on y adore sera reconnu comme le 
Dieu de toute la terre. 
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Chap. II, 22. 
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II 
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15 
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iS 
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20 
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Car voua avez abandonné votre peuple, 

La maison de Jacob, 

Parce qu’ils ont comblé la mesure depuis longtemps, 

Qu'ils pratiquent la magie comme les Philistins, 

Et qu’ils donnent la main aux fils de l’étranger. 

Le pays est rempli d’argent et d'or, 

Et il y a des trésors sans fin: 

Le pays est rempli de chevaux. 

Et il y a des chars sans nombre. 

Le pays est rempli d’idoles; 

Ils se prosternent devant l’ouvrage de leurs mains, 

Devant ce que leurs doigts ont fabriqué. 

C’est pourquoi le mortel sera humilié 
Et l’homme sera abaissé : 

Non, vous ne leur pardonnerez point. 

Entre dans le rocher, cache-toi dans la poussière, 

Devant la terreur de Jéhovah et l’éclat de sa majesté î 
Les yeux hautains du mortel sont abaissés 
Et l’orgueil de l’homme est humilié, 

Et Jéhovah est élevé, lui seul, en ce jour-là. 

Car Jéhovah a un jour contre tout orgueil et toute hauteur, 

Et contre tout ce qui s’élève, pour l’abaisser; 

Contre tous les cèdres du Liban, hauts et élevés, 

Et contre tous les chênes de Basan; 

Contre toutes les hautes montagnes 
Et contre toutes les collines élevées; 

Contre toute tour superbe 
Et contre toute forte muraille; 

Contre tous les; vaisseaux de Tarsis 
Et contre tout ce qui charme les yeux. 

L'arrogance du mortel est abaissée 
Et l’orgueil de l’homme est humilié. 

Et Jéhovah est élevé, lui seul, en ce jour-là. 

Toutes les idoles disparaîtront. 

Et ils fuiront dans les cavernes des rochers 
Et dans les antres de la terre, 

Devant la terreur de Jéhovah 
Et l’éclat de sa majesté, 

Quand il se lèvera pour épouvanter la terre. 

En ce jour-là l’homme jettera ses idoles d’argent et ses idoles d’or. 
Qu’il s’était faites pour les adorer, 

Aux rats et aux chauves-souris. 

Pour s’enfuir dans les trous de la pierre 
Et dans les fentes des rochers, 

Devant la terreur de Jéhovah 

Et l’éclat de sa majesté, ^ 

Quand il se lèvera pour épouvanter la terre. ™ 

Cessez donc de vous confier en l’homme, 


6 et sv. Les reproches renfermés dans les 
^hap. II, 6 - IV. i se rapportent probablement 
.i U période de tranouillité et de luxe qui rem¬ 
plit le règne de Joatham. 

//i ont comblé l<* mesure depuis longtemps 
ou bien avec la plupart des modernes, ils sont 
H cif } 5 T Orienta de la corruption et de l'ido- 
luu ie des peuples situés à l'orient de la Palesti¬ 
ne (Syrie^Chaldée, etc.) 

io-ii. Sorte derefraiu, dont les deux parties, 
'iétachées Tune de Tautre, se retrouveront plus 
loin (apres les vers. 17 et ai). 


ia Dans le rocker: les nombreux rochers et 
cavernes de la Palestine servirent souvent de 
refuge dans les invasions étrangères. 

16. Vaisseaux de Tarsis : on appelait ainsi 
tous les grands navires employés aux voyages 
de long cours. 

20. Atsx rats , etc. : dans les réduits et les 
ruines habités par ces animaux impurs. Vulg. ; 
ses idoles % ç ni ne sont que des taupes et des ckau- 
ves*souris, qui n'ont pas d’yeux pour voir. 

—fr— 
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Chap. III, 16. 
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Dans les narines duquel il n’y a qu’un souffle: 

Car de quelle valeur est-il ? 

Car voici que le Seigneur, Jéhovah des armées. 

Va retirer de Jérusalem et de Juda 
Tonte ressource et tout appui, 

Toute ressource de pain et toute ressource d'eau 
Héros et homme de guerre. 

Juge» prophète et devin, ancien. 

Capitaine et notable, conseiller. 

Ouvrier expert en son art et habile enchanteur. 

Et je leur donnerai des jeunes gens pour princes, 

Et des enfants domineront sur eux. 

Et le peuple se ruera homme contre homme, ami contre ami; 

Ils se précipiteront le jeune homme contre le vieillard. 

Et l’homme de rien contre le plus illustre. 

Lorsqu’un homme prendra son frère 
Dans la maison de son père, en disant : 

“ Tu as un manteau, sois notre chef, 

Et que cette ruine soit sous ta garde î ” 

Il se récriera en ce jour-là : 

“ Je ne veux pas être le médecin: 

Je n’ai dans ma maison ni pain ni manteau; 

Ne me faites pas chef du peuple.” 

Car Jérusalem chancelle et Juda s’écroule. 

Parce que leurs paroles et leurs œuvres sont contre Jéhovah, 

Pour braver le regard de sa majesté. 

L’air de leur visage dépose contre eux; 

Comme Sodome, ils publient leur péché et ne s’en cachent point. 
Malheur à eux î car ils sont eux-mêmes les auteurs de leur perte. 

Dites au juste qu’il est heureux, 

Car il mangera le fruit de ses œuvres. 

Malheur au méchant ’ mal lui arrivera. 

Car ce que ses mains ont fait lui sera rendu. 

Mon peuple est opprimé par des enfants, 

Et des femmes le gouvernent. 

Mon peuple, ceux qui te dirigent t’égarent. 

Et ils ruinent le chemin où tu dois passer. 

Jéhovah s’est levé pour rendre la justice, 

Et il est debout pour juger les peuples. 

Jéhovah entre en jugement avec les anciens 
Et les princes de son peuple : 

“ Vous avez brouté la vigne; 

La dépouille du pauvre est dans vos maisons. 

De quel droit foulez-vous mon peuple, 

Et écrasez-vous la face des malheureux?” 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah des armées. 

Jéhovah a dit : Parce que les filles de Sion sont devenues orgueilleuses, 
Et s’avancent la tête haute, lançant des regards, 

Et vont à petits pas, 

Et font sonner les anneaux de leurs pieds, 


III, 3. Capitaine , litt. chef de cinquante. — 
Habile enchantent , propr. murmurtur, qui 
prononce à voix basse des formules magiques. 
Yttlg* initié aux discoure secrets . 

4, Des enfants , des hommes sans énergie et 
sans expérience. Vulg., des efféminés. 

7, Le médecin (Vulg.) litt celui qui lie, qui 


bande une plaie. Mais ce mot, dit Le Hir, 
pourrait aussi signifier le souverain qui /rV, qui 
oblige par des lois; et il traduit :je neveux pas 
être prince . 

16-iv. î. Luxe effréné et châtiment des fem¬ 
mes de Juda. 
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iS En ce jour-Ià f le Seigneur enlèvera le luxe des anneaux 
Les soleils et les croissants; 

19 Les pendants d’oreille, les bracelets et les voiles; 

20 Les diadèmes, les chaînettes des pieds et les ceintures* 

21 Les boites à parfum et les amulettes, 

Les bagues et les anneaux du nez; 

22 Les robes de fête et les larges tuniques. 

Les manteaux et les bourses; 

23 Les miroirs et les mousselines, 

Les turbans et les mantilles. 


24 Et au lieu de parfum, il y aura la pourriture; 

Au lieu de ceinture, une corde; 

Au lieu de cheveux bouclés, une tète chauve; 

Au lieu d une ample robe, un sac; 

Au lieu de beauté, la marque imprimée par le feu. 

25 Tes guerriers tomberont par l’épée. 

Et tes héros dans la bataille. 

26 Les portes de Sion gémiront et seront dans le deuil. 

Et désolée elle sera assise dans la poussière. 

4 En ce jour, sept femmes saisiront un seul homme et diront * 
“Nous mangerons notre pain 
Et nous nous vêtirons de nos habits; 

Permets seulement que nous portions ton nom; 

Ote notre opprobre. ” 


2 E a ïsrac l { r là ’ k germe de Jéhovah fera ^'ornement et la gloire des réchappes 

Et le fruit de la terre, leur orgueil et leur parure. 

3 Et ceux qui seront restés dans Sion 

Et ceux qui auront été épargnés dans Jérusalem seront appelés saints. 

Tous ceux qui sont inscrits pour la vie dans Jérusalem. 

4 Quand Jéhovah aura lavé les souillures des filles de Sion 
Et purifie Jérusalem du sang qui est au milieu d'elle 
Par 1 Esprit de jugement et par l’Esprit d’extermination, 

3 Alors Jéhovah créera sur toute l’etendue de la montagne de Sion 
Et sur son assemblée, 

Une nuée durant le jour et une fumée, 

Et l’éclat d'une flamme ardente pendant la nuit. 

Car sur toute sa gloire il y aura un dais; 

6 Et il y aura une tente pour donner de l’ombrage 
Contre les ardeurs du jour, 

Et pour servir de refuge et d’abri 
Contre l’orage et la pluie. 


CHAP. V. — Parabole de la vigne [vers. 1 — 7]. 

ingrats [8—23]. Châtiments [24- 

5 Je vais chanter pour mon bien-aimé 

Le cantique de mon bien-aimé au sujet de sa vigne. 


— Menaces contre les 
- 30 ]. 


IV, 1. Çe dernier trait peint la misère et la 
dépopulation du pays. 

2. Le germe de Jéhovah, le Mçssit, appelé 
ailleurs par Isaïe rejeton (xi, 1 ; comp. liii, 2), 
par Jérémie (xxiii, 5 ; xxxiii, 15) germe ; de 
meme par Zacharie (Zach. üi, 8; vi, ta). 

4. Part Esprit , etc. Tout ce que Dieu lait 
dans l univers, il le fait par son Esprit (Job. 

XXXIV, 20; Ps. CIV, 30). 

5. Une nuée et une fumée, un niiagc de fu¬ 


mée : allusion à l’histoire des Israélites dans La 
traversée du désert, alors qu’une nuée obscure 
pendant le jour et brillante pendant la nuit 
(txod. xm, 21 sv.) guidait et protégeait leur 
marche. — Sur sa gloire , il y aura un dais qui 
la couvrira et la mettra à l’abri de tout dan* 
ger. 

V. Ce discours, par son contenu, se rattache 
au précédent et appartient à la même époque. 

1*7. Parabole sous forme de cantique. Le 
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Chap. V. i 


Chap. V, 2. 

Mon bien-aimé avait une vigne 
Sur un coteau fertile. 

2 11 en remua le sol, il en ôta les pierres 
Et la planta de ceps exquis; 

Il bâtit une tour au milieu, 

Et il y creusa aussi une cuve; 

Puis, il attendit qu'elle donnât des raisins, 

Mais elle donna des verjus. — 

3 “Et maintenant, habitants de Jérusalem et hommes de Juda, 

Jugez, je vous prie, entre moi et ma vigne î 

4 Qu’y avait-il â faire de plus â ma vigne 
Que je n’aie pas fait pour elle ? 

Pourquoi, ai-je attendu qu’elle produisit des raisins, 

Et n a-t-elle produit que du verjus? 

5 Maintenant donc je vous ferai connaître ce que je vais faire â ma vigne : 
J’arracherai sa haie, et elle sera broutée; 

J’abattrai sa clôture, et elle sera foulée aux pieds. 

6 J’en ferai un désert; 

Et elle ne sera plus ni taillée, ni cultivée; 

Les ronces et les épines y croîtront, 

Et je commanderai aux nuées 

De ne plus laisser tomber la pluie sur elle. '’’ — 

7 ^ar la maison d’Israël est la vigne de Jéhovah des armées 
Et les hommes de Juda sont le plant qu’il chérissait; 

. Il en attendait la droiture, voici du sang versé; 

La justice, et voici le cri de détresse. 

S ^ Malheur à ceux qui ajoutent maison a maison, 

Qui joignent champ a champ. 

Jusqu’à ce qu'il n’y ait plus d’espace, 

Et qu’ils habitent seuls au milieu du pays ! 

9 Jéhovah des armées a dit cetté parole à mes oreilles ; 

Oui, ces nombreuses maisons seront désertes, 

Ces maisons grandes et belles n’auront plus d’habitants. 

10 Car dix arpents de vignes ne produiront qu’un bath, 

Un chômer de semence ne produira qu’un epha. 

11 Malheur à ceux qui courent dès le matin 
Après les boissons enivrantes, 

Et qui, le soir, prolongent leur orgie, 

Echauffés par le vin ! 

1 2 La harpe et le luth, le tambourin, 

La flûte et le vin, voilà leurs festins; 

Mais ils ne prendront point garde à l’œuvre de Jéhovah, 

Et ils ne voient noint l’ouvrage de ses mains. 

13 C’est pourquoi mon peuple s’en va en exil sans s’en douter; 

Sa noblesse va devenir une troupe affamée, 

Et sa multitude séchera de soif. 

14 C’est pour cela que le séjour des morts élargit son gouffre 
Et ouvre sa bouche sans mesure; 

Elle y descend, la magnificence de Sion, 

Avec sa multitude bruyante et joyeuse. 

15 Le mortel sera humilié, l’homme sera abaissé 
Et les yeux des superbes seront abattus. 

cantique, attribué à Dieu lui-même, exprime ses 8-10. Malheur aux. accapareurs, qui réduisent 
pensées et ses intentions au sujet de son peuple, à la misère le reste du peuple, 
la vigne ou’il a plantée. 11-17. Malheur aux hommes d’orgies et de 

8. Malheur : il y en aura six, qui décri- plaisirs, qui oublient Dieu et s'étourdissent dans 
ront les divers aspects des injustices commises, le péché. 
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Chap. V, 16. 


ISAIE. 


Chap. V, 30. 


16 Et Jéhovah des armées apparaîtra grand dans le jugement. 

Et le Dieu saint sera sanctifié dans la justice. 

17 Des brebis paîtront comme sur leur pâturage. 

Et des étrangers dévoreront les champs dévastés des riches. 

iS Malheur a ceux qui tirent l iniquité avec des cordes de mensonge, 

Et le péché comme avec les traits d’un chariot ! 

19 Oui disent : “ Qu’il se dépêche, 

Qu’il hâte son œuvre, afin que nous la voyions ! 

Que le décret du Saint d'Israël s’approche et s'exécute. 

Et nous saurons ce que c’est ! ” 

Malheur d ceux qui appellent le mai bien, et le bien mai. 

Qui font des ténèbres la lumière, et de la lumière les ténèbres, 

Qui font ce qui est doux amer, et ce qui est amer doux ! 

-i Malheur à ceux qui sont sages à leurs propres veux 
Et intelligents d leur propre sens ! 

22 Malheur d ceux qui sont des héros pour boire le vin. 

Et vaillants d mêler les liqueurs fortes; 

23 Qui justifient le méchant pour un présent 
Et qui privent les justes de leur droit ! 

24 C’est pourquoi, comme la langue du feu dévore le chaume. 

Et comme l’herbe sèche s’abîme dans la flamme, 

Leur racine sera semblable d la pourriture. 

Et leur fleur sera emportée comme la poussière; 

Car ils ont rejeté la loi de Jéhovah des armées. 

Et méprisé la parole du Saint d’Israël. ~ -— 

25 C est pourquoi la colère de Jéhovah s’est embrasée contre son peuple; 
Il a étendu la main et il l’a frappé; 

Les montagnes sont ébranlées; 

Leurs cadavres gisent au milieu des rues, comme de l’ordure. 

Avec tout cela, sa colère ne s’est pas détournée 
Et sa main reste étendue. 

26 II dresse une bannière pour les nations éloignées; 

Il les siffle des extrémités de la terre, 

Et voici qu’ils arrivent, prompts et légers. 

27 II n’y en a pas un qui soit las et qui chancelle, 

Pas un qui sommeille ou qui dorme; 

A personne la ceinture de ses reins ne se détache, 

Xi la courroie de ses sandales ne se rompt 
2S Leurs flèches sont aiguisées, 

Leurs arcs sont tous tendus; 

Les sabots de leurs chevaux sont durs comme le caillou, 

Les roues de leurs chars pareilles d l’ouragan. 

29 Leur rugissement est celui du lion; 

Ils rugissent comme le lionceau : 

Il gronde et saisit sa proie; 

U l’emporte et personne ne la lui arrache. 

30 En ce temps-là, il y aura sur le peuple un mugissement 
Semblable au bruit de la mer; 

On regardera le pays, et voilà les ténèbres ï Angoisse et lumière ! 
Puis la nuit s’étend sur le ciel du pays. 



18- rç. Malheur aux esprits forts x qui sérail- 
lent des révélations et des menaces divines. 

20. Malheur à ceux qui essaient de justifier 
le mal par leurs sophismes ! 

21. Malheur aux présomptueux t 

22. Malheur aux juges iniques ! • 


24. Grandeur du châtiment. 

25-30. Les invasions assyriennes, instrument 
des châtiments divins. 

30. D'autres ; on regardera le pays, et on ne 
verra jus les ténèbres de l*angoisse x et la lu¬ 
mière sera voilée par les ténèbres. 
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Chap. VI, I. 


ISAIE. 


Chap. VI, il. 


CHAP. VI. — Vocation (Thaie au ministère prophétique . 

6 . L’année de la mort du roi Osias, je chacun six ailes : de deux ils se cou- 

vis le Seigneur assis sur un trône haut vraient la face, de deux ils se couvraient 
et élevé, et les pans de sa robe rem- les pieds, et de deux ils volaient. Et 3 
z plissaient le temple. Des Séraphins se ils criaient F un à l’autre et disaient : 
tenaient au-dessus de lui; ils avaient ■ 

“ Saint, saint, saint est Jéhovah des armées ! 

Toute la terre est pleine de sa gloire.” 

4 Les fondements des portes étaient et la maison se remplit de fumée. Alors 5 
ébranlés par la voix de celui qui criait, je dis : 

“ Malheur à moi ’ je suis perdu ! 

Car je suis un homme aux lèvres souillées, 

Et j’habite au milieu d’un peuple aux lèvres souillées, 

Et mes yeux ont vu le Roi, Jéhovah des armées î ” 

6 Mais l’un des Séraphins vola vers moi, 1 qu’il avait pris sur Faute! avec des pin- 
tenant à la main un charbon ardent, I cettes. Il en toucha ma bouche et dit : 7 

“ Ceci a touché tes lèvres; 

Ton iniquité est enlevé et ton péché expié. 

8 Et j’entendis la voix du Seigneur disant ; 

“Qui enverrai-je, 

Et qui ira pi>ur nous? ” 

Et je dis : 

“ Me voici, envoyez-moi.” 

9 11 dit : 

“ Va, et dis à ce peuple : 

Entendez, et vous ne comprendrez point; 

Voyez, et vous n’aurez point l’intelligence. 

10 Appesantis le cœur de ce peuple, 

Et rends ses oreilles dures, 

Et bouche-lui les yeux. 

En sorte qu’il ne voie point de ses yeux 
Et n’entende point de ses oreilles. 

Et qu’il ne se convertisse point et ne soit point guéri,” 

11 Et je dis: 

“ Jusques à quand, Seigneur? ” 

11 répondit : 

“ Jusqu’à ce que les villes soient dévastées et sans habitants, 

Qu’il n’y ait plus personne dans les maisons, 

Et que la terre soit ravagée et déserte; 


VI, 1-13. Ce récit qui raconte la vision inau¬ 
gurale du prophète devrait ce semble se trouver 
en tête du livre (cf. Jér. I; Ex. I); on ne sait 
sous l’influence de quelles circonstances il a été 
relégué jusqu’à cet endroit. 

x. Je vis : dans l’état d’extase, selon le senti¬ 
ment te plus probable,— Le Seigneur, en hébr. 
A douai , nom qui exprime le mieux la majesté 
du Créateur et souverain Maître de l’univers. 
Isaïe le voit sous une forme humaine, siégeant 
sur un trône élevé, comme un roi oriental. 

a. Séraphins, leur nom signifie les brûlants : 
représentants de la sainteté divine, leur office 
est de consumer ie péché (vers^ 7X 
3. Saint, propr. séparé, mis à part* La sain¬ 
teté dé Dieu, c’éét son absolue perfection qui le 


sépare de toute créature. La triple répétition 
fait ressortir mieux qu’une simple affirmation 
le caractère absolu de cet attribut divin.— Sa 
gloire , rayonnement extérieur et visible des 
perfections de Liefi, 

5. Je shù /rodjgal'expressioa de la terreur 
en présence de^Hjianifestation directe de Jé 
hovah; Vuls^gpJeV que je me suis tû. 

6 . Un Æ^Knaraent* Vulg. et d'autres, une 
pierre brûlante. 

8 . Pour nous : le Seigneur parle en son nom 
et en celui des Séraphins qui forment son con* 
seil (comp. I Rois, xxii, 30; Dan. iv. 17). 

9-10. Ces vers; sous la forme poétique d'un 
commandement adressé à Isaïe, ne font qu’an* 
do a ce r l’endurcissement volontaire d’Israël. 
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Chap. VI, 12. 


ISAÏE. 


Chap. VII, 12. 


12 


I 3 


Jusqu à ce que Jéhovah ait éloigné les hommes 
Et que la solitude soit grande dans !e pays. 

Et s il y reste encore un dixième de ses habitants 
Ils seront anéantis à leur tour. 

Mais comme le térébinthe et le chêne conservent leur souche 
Quand ils sont abattus, 

La souche d Israël sera une semence sainte. 

CHAP. VII. — Isaïe et Achaz. Que le roi et la cour ne craignent fias en présence 

î’Jf d lsra f r t Vers - 3 — 8 J mate qu’ils aient foi en Jéhovah [9]. Le 
signe de JTEmmanuel [10-14]. La Syrie et Israël seront bientôt frappés 
L r 5 ïoj. Le véritable ennemi c’est P Assoie [17 25]. 

7 Tnatha^ 1 fit c HV> t - mpS d > C î' a f’ fils de ' du roi et le cœur de tout son peuple fu- 
^ d . 0sias ' roi de Juda.queRa- rent agités comme les arbres de la forêt 

lie ’ roid’Israël ’ m™t^ haCe !’ filS i de R °î" é ‘ f®- agités ^ le vcnt - Et Jéhovah dit à 
ne, roi d Israël, monta contre Jérusalem Isaïe : “ Sors à la rencontre d’Achaz 

2 £ (Knnnn ^ M " e punat f-^ em : toi et Schéar-Jasub, ton (ils, verel’exté! 

2 cette r 'nouv^lè nai ‘‘^ \ « maison de David rieur de l’aqueduc de l’étang supérieur 

nouvelle La Syne est campee sur le chemin du champ du foulon, et 
dans le pays d’Ephraïm.” Alors le cœur i dis-lui : V ’ 

Prends garde, tiens-toi tranquille, ne crains point. 

Et que ton cœur ne défaille point ^ 

Devant ces deux bouts de tisons fumants, 

pJ;®?* de ha fureur de Rasin et de la Syrie, et du tils de Romélie, 

3 Parce que ta Syrie, Ephraïm et le fils de Romélie 
Se sont concertés pour ta perte, en disant : 

o “ Montons contre Juda, 

Jetons-le dans l’épouvante, envahissons-le. 

Et établissons-y pour roi le fils de Tabéel. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Ce dœsem n’aura pas d'effet, cela ne sera pas. 

Car la tête de la Syrie, c’est Damas, 

Et la tete de Damas, c'est Rasin, 

Et encore soixante-cinq ans, 

Et Ephratol aura cessé d’être un peuple: 

Et la têtp d’Ephraïm, c’est Samarïe, 

Et la tête de Samarïe, c’est le tils de Romélie. 

Si vous ne croyez pas, vous ne subsisterez pas î ** 




7 


10 Jéhovah parla encore à Achaz, en di- 

11 sant r . : . demande un signe à Jéhovah 
ton Dieu, demande-le du fond du séjour 


ta. El que la solitude, etc. Vulg., et alors 
u e *&ati été délaissée au milieu du pays 

pensas 1Wra : CC qui interrom P‘ I* «Ue des 

. x 3 * Leur souche . La masse de la nation 
ingrate et infidèle, est vouée à la ruine; mais 
te châtiment sera pour Israël une rédemption; 
un reste arrivera au salut. Vulg. ; Dieu la dé¬ 
cimera encore , et elle se convertira, et elle sc 
montrera comme le térébinthe et le chêne qui 
leurs rameaux, et ce fui Pistera 
d **ra une semence sainte. 

et* [‘‘J* P* 8 , 1 / fadu/ègne de Joathan, Pha* 
ci Rasin s étaient ligués pour faire la guer¬ 
re au royaume de Juda(H Rois, xv, 37 ). Le 

* / n0UA tT î na P°, rte nux premières années 
i. . , r f z / v * r * 73^ av. J.-C), probablement après 
* 1 * arriîée par les Syriens et les 
tphraimites (Israéhtesdu Nord,Il Par. xxxviii, 
S*6)au moment ou les deux rois alliés réunï 

pour aiuqncr 


des morts ou des hauteurs du ciel.” ** 
Niais Achaz dit ; “ Je ne demanderai 12 
rien, je ne veux pas tenter Jéhovah.” 

а. La Syrie campée dans lepays d'Ephraïm, 
ou bien : s est appuyée sur Épkrabu. a fait sa 
jonction avec 1 armée de Phacée roi d'Israël. 

3. Schéâr-yAschûb, c.-à-d. un reste reviendra 
ou st convertira : ce nom significatif donné au 
fils du prophète exprime la pensée fondamen- 
tale de tout le livre. Vulg., ton yîls Jasnb qui 
est laissé. T 

б . Pour roi \ vassal de la Syrie et d'Ephraim. 

8-9. La tête , Rasin et Phacée ont chacun 
leur domaine et leur capitale; cette situation 
voulue de Dieu ne sera pas changée. — Encore 
OS • Samarïe fut détruite 15 ans après, sous 
le règne d’Osée, par Salmanasar (II Rois, xvii, 

1*6); mais le désastre final qui réduisit Ephraïm 
a n être plus un peu pie n'eut lieu que plus tard, 
sous Asarbaddon (U Rois, xvii, 24 ; I Esdr 
iv, a.) 

ta. Achaz simule le respect de la loi(D*ut.vi, 

16) pour couvrir sa mauvaise volonté et son in¬ 
crédulité. 


o-„ 
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Chap. VII, 13. 


ISAIE. 


Chap. VIII, 3. 


13 


15 

16 

17 


iS 

19 


20 


21 

22 



24 



Isaïe dit : 

“ Ecoutez, maison de David : 

Est-ce trop peu pour vous de lasser la patience des hommes, 
Que vous laissez aussi celle de mon Dieu? 

C’est pourquoi Jéhovah lui-même vous donnera un signe : ” 
Voici que la Vierge a conçu, et elle enfante un fils. 

Et elle lui donne le nom d’Emmanuel. 

Il mangera de la crème et du miel 

Jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et choisir le bien; 

Car avant que l’enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, 
Le pays dont les deux rois t’épouvantent sera dévasté. 


Jéhovah fera venir sur toi et sur ton peuple, 

Et sur la maison de ton père, 

Des jours tels qu’il n’y en a pas eu de semblables 
Depuis le jour qu'Ephraïm s’est séparé de Juda, 

— le roi d’Assyrie. 

En ce jour-là, Jéhovah sifflera les mouches des extrémités des neuves d Egypte, 
Et les abeilles du pays d’Assyrie. 

Elles viendront toutes et se poseront 
Dans les vallées escarpées 
Et dans les fentes des rochers, 


Sur tous les buissons et sur tous les pâturages. 

En ce jour-là, le Seigneur rasera 

Avec un rasoir qu’il aura loué au-delà du fleuve 

Avec le roi d’Assyrie, 

La tète et le poil des pieds. 

Et il enlèvera aussi la barbe. 

En ce jour-là, un homme nourrira une vache et deux brebis, 
Et à cause de l’abondance du lait, 

On ne mangera plus que de b 
Car la crème et le miel seront Y 
De tous ceux qui seront restés dans 
En ce jour-là, tout endroit où il*y avai 
Valant mille pièces d’argent. 

Sera couvert de ronces et d’épines. 

On v entrera avec des flèches et avec l’arc, 





Car"tout le pays ne sera que ronces et épines. 

Et tu n’iras plus sur toutes les montagnes que l’on cultivait avec le sarcloir, 
Par crainte des ronces et des épines; 

Elles seront le pâturage des bœufs, et la brebis en foulera le sol. 


8 


CHAP. VIII, 1. — IX, 6. — Autre signe prophétique ie la ruine de Damai et de 
Sa marie [vers 1 —4]. Oppression des Assyriens sur Juda , ils seront v anuité 
[j — 10]. Que le peuple ait confiance ,* ceux qui H*auront pas foi au témoignage 
divin périront [il — 22 \ Le châtiment accompli , Israël sera délivré par le roi 
messianique [22 — IX, 6]. 


Et Jéhovah me dit : “ Prends une 
grande tablette, et écris-y en caractères 
lisibles à tous : Hâtez le pillage ! Butinez 


vite ! ” Et je pris avec moi des témoins 
dignes de foi, le prêtre Urie et Zacharie, 
fils de Jébarachie. x Et je m’approchai 


2 

3 


14. La Vierge . S. Matthieu (I, «3) et à sa 
suite toute la tradition catholique entendent par 
la Vierge , la Vierge Marie, et par Emmanuel 
le Verbe incarné, 1 e Fils de Dieu fait homme, 
véritablement Dieu avec nous . 

15. Manger de la crime et du miel, est l’in¬ 
dice, non d’un* temps d'abondance, mais d’une 
époque de dévastation où l’on n’a plus pour se 
nourrir que les produits spontanés au sol (cf. v. 
ai, 

x8» Sifflera. Chaque image convient au pays | 
qu’elle caractérise : en Egypte abondent les ! 


mouches et les cousins, comme les abeilles en 
Assyrie. 

VU», 1. Ce chap. se rapporte à la meme cir¬ 
constance et à la même date que le précédent. 

En caractères lisibles à tous, litL avec «« 
poinçon d'homme , c.-à-d. en caractères ordinai¬ 
res, sans abréviation ni ornementation savante. 
— Hâtez, etc., en Hébr. maker schalal, chasek 
bnz : ces paroles visent la dévastation prochaine 
de la Syrie et d’Kphraïm par les Assyriens. 

3. La prophétesse , la femme d’Isaïe. 
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Chap. VIH, 4. 


ISAIE. 


Chap. VIII, 19 


mère ! on portera les richesses de Damas 
et les dépouilles de Samarie devant le roi 
d’Assyrie. ” 


7 


de la prophétesse, et elle conçut et enfanta 
an fils. Et Jéhovah me dit : Appelle-le 

4 Maner-Schalal-Chasch-Baz. Car avant 
que Tentant sache crier : Mon père, ma 

5 Jéhovah me parla encore en disant : 

6 " Parce que ce peuple a méprisé las eaux de Siloé qui coulent doucement. 
Et qu il se réjouit au sujet de Rasin et du fils de Romélie, 

A cause de cela, voici que le Seigneur va faire venir sur eux 
Les eaux du tleuve, fortes et profondes, 

Le roi d Assyrie et toute sa puissance; 

Il s’élèvera partout au-dessus de son lit. 

Et se répandra par-dessus toutes ses rives ; 

Il pénétrera en Juda, il débordera. 

Il inondera, il montera jusqu’au cou. 

Et le déploiement de ses ailes couvrira 
Toute l’étendue de ton pays, o Emmanuel. 

Poussez des cris de guerre, peuples. 

Et vous serez défaits î 

Prêtez 1 oreille, vous tous qui habitez aux extrémités de la terre. 
Equipez-vous, et vous serez défaits ! 

Equipez-vous, et vous serez défaits ! 

Formez des projets, et ils seront anéantis : 

Donnez des ordres, et ils resteront sans effet, 

Car Dieu est avec nous ! 


10 


ri 


12 


U 


«5 


10 


iS 


19 


Car ainsi m'a parlé Jéhovah, quand sa main me saisit 

Et qu’il m apprit à ne pas suivre la voie de ce peuple en disant : 

N appelez pas conjuration tout ce que ce peuple appelle conjuration; 
‘7 point ce qu’il craint, et ne vous effrayez pas. 

Jéhovah des armées, c est lui que vous sanctifierez, 

Lui qui sera votre crainte et votre fraveur. 

Et il sera un sanctuaire ; 

Mais il sera aussi une pierre d’achoppement, 

Un rocher de scandale pour les deux maisons d’Israël, 

Un filet et un piège pour les habitants de Jérusalem. 

eux trébucheront, 
se briseront ; 

IlsSSÎmt enlacés et pris. — 

Lie le témoignage, 

Scelle renseignement dans U cœur de mes disciples. " 

J’espère en Jéhovah, qui cache sa face à la maison de Jacob. 

Et je mets en tu fluW Mm fiance. 

\ oici que moi et mes <$ifants que Dieu m’a donnés. 

Nous sommes des signes et des présages en Israël, 

De la part de Jéhovah des armées, 

Qui habite sur la montagne de Sion. 

Quand ils vous diront : 

“ Consultez ceux qui évoquent les morts, 

Et les devins, qui parlent d’une voix sourde en chuchotant, *’ 
Répondez : “ Un peuple ne doit-il pas consulter son Dieu? 
S’adresscra-t-il aux morts pour les vivants? 


4* A la date assignée, c.-à-d. un an ou deux 
âpre* la prophétie, Téglatb-Phalasar prit Da* 
ma * et conquit le royaume de Syrie; il s'em* 
para egalement delà Galilée et des districts au- 
, Jourdain qui appartenaient au royaume 
û ^Pyraiin et imposa à, ce royaume un tribut 
considérable. 

ô. Les eaux de Siloé : Ce ruisseau qui coule 
doucement au pied du sanctuaire où réside Jé- 
novali, ligure ici la protection divine. Achaz et 


son peuple font méprisée pour recourir à Tas- 
sisuvnce de l'Assyrie. 

7. L** faitJC du jleuvt, de l'Euphrate, par 
opposition aux eaux paisibles de Siloé, figurent 
l armée d'Assyrie. 

1 6 . Le témoignait, l'ente''-nemernt, litt. la 
lot % c est la révélation même q.:i vient d’étre 
faite. Isaïe reçoit Torde de confier cet oracle, 
ainsi lié et scellé, au petit nombre d'Israélites 
restés fidèles. 



Chap. VIII, 20. 


ISAIE. 


Chap. IX, 6. 


A renseignement et au témoignage ! 

Si le peuple tient un autre langage, 

Il n’y a point pour lui d’aurore ; 

Il errera dans le pays, accablé de misère et affamé 
Et quand il aura faim, il maudira son roi et son Dieu ; 

Il élèvera ses regards en haut 
Et les abaissera vers la terre : 

Partout la détresse, l’obscurité, une sombre angoisse ; 

Il sera rejeté dans les ténèbres. 

Mais il n’y a plus de ténèbres 

Pour la terre qui a été dans l’angoisse. 

Comme le premier temps a couvert d’opprobre 
Le pays de Zabulon et le pays de Nephtali, • 

Le dernier temps remplira de gloire 
La contrée qui tombe à la mer, 

Le pays d’au-delà du Jourdain et le district des Gentils. 

Le peuple qui marchait dans les ténèbres 
Verra une grande lumière, 

Et sur ceux qui habitaient le pays de l’ombre de la mort, 

La lumière resplendira. 

Vous multiplierez votre peuple 
Et lui accorderez une grande joie ; 

Il se réjouira devant vous comme on se réjouit à la moisson, 
Comme on pousse des cris d’allégresse au partage du butin. 

Car le joug qui pesait sur lui, 

La verge qui frappait son épaule, 

Le bâton de son exacteur, 

Vous les avez brisés comme à la journée de Madian; 

Toute armure du guerrier dans la mêlée tumultueuse 
Et tout manteau roulé dans le sang 
Sont brûlés, le feu les dévore. 

C Car un enfant nous est né, 

Un 6ls nous a été donné ; 

L’empire a été posé sur ses épaules, 

Et on le nomme le Conseiller admirable, 

Dieu fort, Père éternel, Prince de paix ; 

Pour étendre l’empire 
Et donner une paix sans (in 
Au trône de David et à sa royauté, 

Pour l’établir et l’affermir 
Par le droit et par la justice, 

Dès maintenant et à toujours. 

Le zèle de Jéhovah des armées fera cetie œuvre. 


23. Mais il n'y a plus,,. La Vulg. rattache ces 
mots aux vers 22: et il ne pourra échapper à sa 
détresse. — Les tribus de Zabulou et de Neph- 
thali occupaient ia partie septentrionale, de la 
Palestine et elles étaient plus exposées que les 
autres aux incursions des nations étrangères^ 
Dans le dernier temps, c.-à-d. au temps du Mes¬ 
sie, elles seront glorifiées. Comp. Matth. iv, 13. 
sv. C'est cette région qui est désignée dans la 
dernière partie du verset par trois expressions : 
la contrée voisine de la mer, litt. te chemin de 
la mer, la rive occidentale du lac de Tibériade, 
te pays dau-delà du yourdain, le district (en 
héor. gettl, d’où Galilée) tût Gentils. 

IX, 2. Et lui accorderez une grande Joie, en 
lisant là avec un vav (LXX et syr.); la Vulg. 
a lu lo avec une aleph ; (votre peuple) auquel 
vous n aviez pas donné une g nantie joie. 


4. Les oppresseurs une fois vaincus, on brûle 
leurs armes et leurs vêtements teints de sang 
trouvés sur le champ de bataille. Comp. Eséch. 
xxxix, 9-10 ; Zach. ix, 10. 

5. C’est par le Messie que sera remportée la 
victoire. — Conseiller admirable , litt. miracle 
ou merveille de conseiller. La Vuigate sépare 
par une virgule ces deux mots, ainsi que les 
deux suivants. — Dieu fort; dans cet enfant 
réside la plénitude des forces divines. — Père 
étemel , le Messie est un roi étemel, qui ne 
meurt pas èt qui en même temps sera toujours 
le père de son peuple (xxii, 21). D'autres, avec la 
Vulg., père du siècle futur , père du nouvel 
Israël. — Prince de paix; sa victoire a assuré 
pour toujours la paix à son peuple. 

6. Le zélé, litt. l'ardeur brûlante de yékovah: 
l’ardeur de son amour pour sauver Israël. 
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CHAP. IX, 7 — X, 4. — Jugement Je Samarie et du royaume d’Ephraïm. 

Le Seigneur a envoyé une parole à Jacob, 

Et elle est tombée en Israël ; 

Tout le peuple en aura connaissance, 

Ephraïm et les habitants de Samarie, 

Qui disent dans leur orgueil 
Et dans la fierté de leur cœur : 

“ ^ briques sont tombées, nous bâtirons en pierres de taille • 

Les sycomores, sont coupés, nous les remplacerons par des cèdres. ” 
Jéhovah fait lever contre eux les adversaires de Rasin, 

Et il aiguillonne leurs ennemis, 

.?- VI ?e à l’Orient, les Philistins à l’Occident, 

Et ils dévoreront Israël à pleine bouche. 

A\ec tout cela, sa colere ne s’est point détournée 
Et sa main reste étendue. 

Car le peuple n est pas revenu à celui qui le frappait 
Et us n ont pas recherché Jéhovah des armées. 

Et Jéhovah retranchera d’Israël la tête et la queue, 

La palme et le jonc, en un seul jour. s 

L'ancien et le noble, c’est la tête, 

Et le prophète qui enseigne le mensonge c’est la queue. 

Ceux qui guident ce peuple l’égarent, 

Et ceux qui les suivent se perdent. 

C’esl pourquoi i e Seigneur ne prendra pas plaisir en ses jeunes hommes, 
li il n aura pas compassion de ses orphelins et de ses veuves ; 

Car tous sont des impies et des pervers, 

Et toute langue profère l’impiété. — 

Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 

Et sa main reste étendue. 

Car la malice s’est allumée comme un feu : 

Elle dévore les ronces et les épines ; 

Elle embrase l’épaisseur de la forêt. 

Qui s’élève en tourbillons de fumée.' 

Par le courroux de Jéhovah des armées, 

Le pays est embrasé, 

Le peuple est devenu la proie des flammes ; 

Xui n’épargne son frère. 

On pille à droite, et l’on a faim ; 

On dévore à gauche, et l’on n’est point rassasié ; 

Chacun mange de la chair de son bras ; 

Manassé contre Ephraïm, 

Ephraïm contre Manassé, 

Tous deux contre Juda î — 

Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 

Et sa main reste étendue. 

Malheur à ceux qui rendent des arrêts iniques, 

Et aux scribes qui écrivent des sentences injustes, 

Refusant la justice aux pauvres, 

Et dépouillant de leur droit les affligés de mon peuple, 
r aisant des veuves leur proie. 

Et des orphelins leur butin ! 

Que ferez-vous au jour de la visite, 

Et dans la catastrophe qui viendra de loin ? 


7 sv. C« discours parait avoir été composé la 
4 année d A char, après ta ruine de Rasin par 
les Assynens.alors qu’ Ephraïm, déjà affaibli par 
échecs partiels, allait être détruit à son 
our. — Le morceau se divise en 4 strophes, 
terminées chacune par le même refrain, lequel 
tepruduit littéralement v. 25 : aussi des criti¬ 


ques ont-ils pensé que v. 25.30 était 1a conti¬ 
nuation de ix, 7-x, 4; la disjonction des deux 
parties du poème serait due à un accident de 
transcription ou au désordre d'un manuscrit. 

13. La pointe , U jonc, Vulg. celui qui élit 4t 
celui qui re/rlne. 
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Chap. X, 16. 


Chap. X, 4. ISAÏE. 

Vers qui fuirez-vous pour avoir du secours, 

Et où déposerez-vous vos trésors? 

Il ne reste qu’à se courber parmi les captifs. 

Ou à tomber parmi les tués. — 

Avec tout cela, sa colère ne s’est point détournée, 
Et sa main reste étendue. 


CHAP. X, 5 — 34. — Assur , F instrument de ta colère de Dieu pour purifier Israël , 
non pour le détruire [vers. 5 — II], sera châtié [12—19]. Israël reviendra au 
Seigneur, et Dieu frappera Assur pour son orgueil [19 — 26] sous les murs 
mêmes de Jérusalem [27 — 34]. 


5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 



14 



16 


Malheur à Assur, verge de ma colère î 

Le bâton qui est dans sa main est l’instrument de ma fureur. 

Je l’envoie contre une nation impie. 

Je lui donne mes ordres contre le peuple de mon courroux. 
Pour le mettre au pillage et faire du butin. 

Et le fouler au pied comme la boue des nies. 

Mais lui, ce n’est pas ainsi qu’il l’entend, 

Et telle n’est pas la pensée de son cœur ; 

Car il ne songe qu’à détruire 

E» à exterminer des nations sans nombre. 


I dit : “ Mes princes ne sont-ils pas des rois? 

> en a-t-il pas été de Calno comme de Carchémis, 

E v . de Hamath comme d’Arphad, 

El de Samarie comme de Damas? 

Comme ma main a atteint les royaumes des divinités impuissantes, 

Et pourtant leurs idoles valaient mieux que celles de Jérusalem et de Samarie! — 
Ne ferai-je pas à Jérusalem et à ses images 
Ce que j’ai fait à Samarie et à ses dieux? ” 

Mais il arrivera, quand le Seigneur aura accompli toute son œuvre 
Sur la montagne de Sion et à Jérusalem : / 

Je visiterai le fruit du cœur hautain du roi d’Assyrie 
Et l’arrogance de ses regards altiers. 

Car il a dit : “ C’est par la force de ma main que j’ai fait cela, 

Et par ma sagesse, car je suis intelligent ! 

J’ai déplacé les bornes des peuples et pillé leurs trésors, 

Et, comme un héros, j’ai renversé du trône ceux qui y étaient assis. 

Ma main a saisi, comme on prend un nid, 

Les richesses des peuples. 

Et comme on ramasse des œufs abandonnés, 

J’ai ramassé toute la terre, 

Sans que nul ait remué i’aile, ouvert le bec 
Ou poussé un cri î ” — 

La hache se glorifie-t-elle contre la main qui la brandit! 

La scie s’élève-t-elle contre celui qui la meut? 

Comme si la verge faisait mouvoir celui qui la lève, 

Comme si le bâton soulevait ce qui n’est pas du bois ! 

C’est pourquoi le Seigneur, Jéhovah des armées, 

Enverra le dépérissement sur ses robustes guerriers, 

Et sous sa magnificence s’embraser 1 un feu, 

Comme le feu d’un incendie. 


5 sv* Les divers élément^ de ce discours nré 
tâtent des traits de ressemblance avec les uL* 
ours rapportés dans Is. xxxvi-xxxvii(cf. x, 10 
t xxxvi, 18-20, xxxvü, W13; etc). Il y a donc 
feu de croire que is. x, 5 et ss. se rapportent à 
'invasion de Scnnachérib. 

8. Mes princes, mes satrapes ; la plupart por¬ 


taient le titre de roi, et plusieurs étaient des 
rois soumis, des vassaux 01 Rois, xv«V a 4 î 
xxv, 28), Le souverain d’Assyrie s’appelait U 
grand rot(xxxvi, 4), 1 * reides wUEzecluxyj, 
7; Dan. ii, 37.) 

9. Enumération des villes qui n ont pu résister 
à Assur. 
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Chap. X, 17. 


ISAÏE. 


La lumière d'Israël sera un feu, 

Et son Saint une flamme, 

Qui consumera et dévorera 

Ses épines et ses ronces en un seul jour. 

Et il anéantira la gloire de sa foret et de son verger 
Corps et âme; ’ 

Ce sera comme un malade qui meurt de consomption 
Le reste des arbres de sa foret pourra être compté* 
l n enfant les inscrirait. 

Et il arrivera en ce jour-là : 

Le reste d’Israël 

Et les réchappes de la maison de Jacob 
Cesseront de s’appuyer sur celui qui les frappait, 

Mais ils s’appuieront en vérité sur Jéhovah 
Le Saint d’Israël. 

Le reste se convertira, 

Le reste de Jacob, au Dieu fort. 

Car, quand ton peuple, 0 Israël serait comme le sable de la mer, 
C est un reste qui reviendra; 

La destruction est résolue, 

Elle fera déborder la justice. 

Car la destruction qu’elle a décrétée. 

Le Seigneur, Jéhovah des armées, l’accomplira dans tout le pavs 
C est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah des armées ' 
rse crains rien d’Assur, ô mon peuple, qui habites Sion, 

Quand il te Irappera de la verge 
Et qu’il lèvera sur toi le bâton. 

Comme autrefois l’Egypte. 

Car, encore bien peu de temps, 

Et mon courroux cessera, 

Et ma colère se tournera contre lui pour le détruire. 

Et Jéhovah des armées lèvera contre lui le fouet. 

Comme il frappa Madian au rocher d’Oreb; 

Son bâton est sur la mer, 

Et il le lèvera, comme autrefois en Egypte. 

Et il arrivera en ce jour-là : 

Le fardeau d’Assur sera ôté de ton épaule, 

Et son joug de dessus ton cou, 

Et ta vigueur fera éclater le joug. — 

Il est venu à Ajath, il a passé à Magron, 

11 laisse son bagage à Machmas. 

Ils ont passé le défilé; 

Ils campent à Gaba; 

Rama est dans l'épouvante; 

Gabaa de Saul prend la fuite. 

Pousse des cris de détresse, fille de Gallim ! 

Aie l'oreille au guet, Laïs ! 

Pauvre Anathoth ï 
Medména se disperse. 

Les habitants de Gabim sont en fuite* 

Encore un jour, et il sera à Nobé; 


Chap. X, 32* 


Co [ n, J te etc. Vu Ig., comme I 

- qui s enfuit épouvanté ,* mieux peut- t 

arc ; comme un champ qui se pétrit. 

-a. Description prophétique et idéale de la 1 
«(arche triomphale des A>»syriens en Juda, sui- ! 
Vle de leur chute soudaine. Les lieux indiqués 
^ trouvent sur la route d ? une armée venant du 
nord, cela suffit au prophète, et son intention 1 
" nullement d'affirmer que les Assyrieus | 


parcourront ces diverses étapes; de fait, c’est 
par un autre chemin qu'ils sont arrivés devant 
Jérusalem (II Roi^ xix, 8 sv.; Isaïe, xxxvii, 
8 sv). 

29. Le défilé (Vulg. ils passeront rapide¬ 
ment), ravin étroit et profond qui conduit de 
Machmas à Gaba. 

31. Sont en fuite; Vulg., prenez courage. 
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Chap. X, 33. 


ISAIE. 


Chap. XI, 11. 


Il lèvera sa main contre la montagne de la fille de S ion. 

Contre la colline de Jérusalem ! — 

33 Voici que le Seigneur, Jéhovah des armées. 

Abat avec fracas la ramure des arbres; 

Les plus hauts sont coupés. 

Les plus élevés sont jetés par terre. 

34 II taille avec le fer les fourrés de la forêt, 

Et le Liban tombe sous les coups d’un Puissant. 

CHAP. XI. — règne du Messie, pacifique [XI, 1 —9] et universel [ 10— 16]. 

11 Un rameau sortira du tronc de Jessé, 

Et de ses racines croîtra un rejeton. 

2 , Sur lui reposera l’Esprit de Jéhovah, 

Esprit de sagesse et d’intelligence, 

Esprit de conseil et de force. 

Esprit de connaissance et de crainte de Jéhovah. 

3 H mettra ses délices dans la crainte de Jéhovah; 

Il ne jugera point sur ce qui paraîtra à ses yeux, 

Et il ne prononcera point sur ce qui frappera ses oreilles. 

4 II jugera les petits avec justice 

Et fera droit aux humbles de la terre; 

Il frappera la terre de la verge de sa bouche, 

Et par le souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant. 

5 La justice ceindra ses flancs, 

Et la fidélité sera la ceinture de ses reins. 

6 Le loup habitera avec l’agneau, 

La panthère reposera sur le chevreau; 

Le veau, le lion et le bœuf gras vivront ensemble, 

Et un jeune enfant les conduira. 

7 La vache et l’ourse auront un même pâturage, 

Leurs petits un même gite. 

Et le lion mangera du fourrage comme le bœuf. 

S Le nourrisson s’ébattra sur le trou de la vipère, 

Et l’enfant à peine sevré mettra sa main sur la prunelle du basilic. 

9 On ne fera point de mal et on ne causera point de dommage 
Sur toute ma montagne sainte; 

Car le pays sera rempli de la connaissance de Jéhovah, 

Comme le fond des mers par les eaux qui le couvrent. 

10 Et il arrivera en ce jour-là : 1 a racine de Jessé, 

Elevée comme un étendard pour les peuples, 

Sera recherchée par les nations. 

Et son séjour sera glorieux. 

n En ce jour-là, Jéhovah étendra une seconde fois sa main 

Pour racheter le reste de son peuple, 


33. La ramure des arbres; Vulg., brisera 
d'un coup terrible lt vau de terre . 

XI, t. Tronc de Jessé ou Isaïe, père de David. 
— Un rejeton (Vulg. unejleuf). 

a. Reposera d’une façon permanente.— L'Es¬ 
prit de Jéhovah , la plénitude des dons de l'Es¬ 
prit divin parmi lesquels l’auteur inspiré men¬ 
tionne ceux qui conviennent davantage aux 
fonctions d’un bon juge énumérées dans les 
v. 3-5. — Et de crainte de Jéhovah. Au lieu 
de crainte, les LXX et ta Vulg. mettent piété, 
qui offre à peu près le même sens. 

ja.ll mettra ses délices , etc.; litt. il rtspù 
resta la crainte , etc. Vulg. La crainte du Sei¬ 
gneur le retuf lira. Il ne saurait être question 
adn nouveau don du S. Esprit puisque le 


mot crainte de Dieu figure déjà à la fin du v. 2. 
U s’agit plutôt de l'effet produit dans l’âme du 
Messie par les dons énumérés au v. précédent, 
surtout par le dernier. Le rejeton d’Isaïe, sera 
tellement pénétré de la crainte de Dieu que ce 
sera sa vie, sa respiration . Voir Dom Calmet 
in hune locum . 

6 sv. Tableau prophétique et idéal de la paix, 
des moeurs plus douces, de l’harmonie univer¬ 
selle que le règne du Messie amènera dans le 
monde. — Lé bœuf gras; Vulg. le mouton. 

9. La prunelle au basilic. U 'autres avec la 
Vulg-, la caverne du basilic. 

10, Son séjour, litt. le lien de sa paisible de¬ 
meure; Vulg., son sépulcre. 
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Chap. XI, 12. 


Chap. XIII, 2. 


ISAÏE. 

Ce qui subsistera des pays d’Assyrie, d’Egypte, 

De Patros, d’Ethiopie, d’Elam, de Sennaar, 

De Hamath et des iles de la mer. 

12 II élèvera un étendard pour les nations. 

Il rassemblera les bannis d’Israël 
Et recueillera les dispersés de Juda 
Des quatre bouts de la terre. 

1 ; La jalousie d’Ephraïm disparaîtra 

Et les inimitiés de Juda cesseront; 

Ephraîm ne sera plus jaloux de Juda 
Et Juda ne sera plus l’ennemi d’EpIirann. 

14 Ils voleront sur l’épaule des Philistins à l’Occident 
Ils pilleront de concert les fils de l’Orient ; 

Ils mettront la main sur Edom et Moab, 

Et les fils d’Amraon leur seront soumis. 

15 Jéhovah frappera d’anathème la langue de la mer d Egvpte, 

Et il lèvera la main contre le fleuve, 

Dans l’impétuosité de son souffle, 

Et il le partagera en sept ruisseaux. 

Et fera qu’on y marche en sandales. 

Et ainsi il y aura une route pour le reste de son peuple, 

Ce qui en subsistera du pays d’Assvrie, 

Comme il y en eut une pour Israël ' 

Au jour ou il monta du pays d’Egypte. 

CHAP. XII. — Cantiques des rachetés . 

12 Et tu diras en ce jour-là ; 

Je te loue, Jéhovah; 

Car tu étais irrité, 

Ta colère s’est détournée et tu me consoles. 

2 Voici que Dieu est ma délivrance; 

J’ai confiance et je ne crains rien, 

Car Jéhovah, Jéhovah est ma force et l’objet de mes louanexs : 

Il a été mon salut — 

4 Vous puiserez des eaux avec joie aux sources du salut, 

4 Et vous direz en ce jour-là : 

Louez Jéhovah, invoquez son nom, 

Publiez parmi les peuples ses grandes oeuvres, 

Proclamez que son nom est élevé. 

5 Chantez Jéhovah, car il a fait des choses magnifiques; 

Que cela soit connu dans toute la terre ! 

0 Pousse des cris, tressaille d’allégresse. 

Habitante de Sion, 

Car le saint d’Israël est grand au milieu de toi ï 

SECTION II. [Chap. XIII — XXIII]. 

Prophéties contre les Nations païennes. 

CHAP. XIII. 1 — XIV, 23. - Prophétie contre B aby loue [XIII, r — XIV, 2]. 

Chant de triomphe des Israélites affranchis [XIV, 3 — 23J. 

13 Oracle sur Babylonc, révélé à Isaïe, fils d’Amots. 

2 Sur une montagne nue élevez un étendard ; 

Appelez-les à haute voix, 


15- Jéhovahj'rappér* et anathème, desséche- I 
etc. : pour la seconde délivrance d'Israël, 
Dieu renouvellera les miracles de ta sortie 
d Egypte, ou du moins en fera d’analogues. 

XII, 3. Allusion aux eaux miraculeuses que 
, eu , Ht jaillir dans le désert pour abreuver 
Israël (Exod. xv, 27; xvü, 1 sv.X 


XIII, x sv. A la suite des prophéties messia¬ 
niques qui regardent d*une manière spéciale le 
peuple de Dieu, viennent se ranger naturelle¬ 
ment les oracles concernant les nations idolâ¬ 
tres. Dieu ne sauvera pas seulement Israël; il 
est aussi le Dieu des païens : la ruine de ceux- 
ci en tant que puissances ennemies de Dieu est 
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Chap. XIII, 3. 


ISAÏE. . 


Chap. XIII,. 17. 


Faites des signes de la main, 

Et qu'ils franchissent les portes des princes. 

3 Moi-même j’ai donné ordre à mes consacrés. 

Et j’ai appelé mes héros pour servir ma colère, 

Ceux qui saluent ma majesté de joyeuses acclamations. 

4 On entend sur les montagnes une rumeur : 

On dirait le bruit d’un peuple nombreux: 

On entend un tumulte de royaumes, 

De nations rassemblées : 

C’est Jéhovah des armées qui passe en revue 
Ses troupes de guerre. 

5 Ils viennent d’un pays lointain. 

De l’extrémité du ciel, 

Jéhovah et les instruments de son courroux. 

Pour ravager toute la terre. 

6 Poussez des hurlements, car le jour de Jéhovah est proche : 
Il vient comme une dévastation du Tout-Puissant. 

7 C’est pourquoi toute main sera défaillante. 

Et tout cœur d’homme se fondra. 

8 Ils seront frappés d’épouvante; 

Les transes et les douleurs les saisiront; 

Ils se tordent comme une femme qui enfante; 

Ils se regardent les uns les autres avec stupeur; 

Leurs visages sont comme la flamme. 

9 Voici que le jour de Jéhovah est venu, 

Jour cruel, de fureur et d’ardente colère, 

Pour réduire la terre en d*sert, 

Et en exterminer les péchmrs. 

10 Car les étoiles du ciel et le^r^ jonstellations 
Ne font point briller leur lumière; 

Le soleil s’est obscurci à son lever. 

Et la lune ne répand plus sa clarté. 

11 Je punirai le monde pour sa malice 
Et les méchants pour leur iniquité; 

Je ferai cesser l’arrogance des superbes, 

Et j’abaisserai l'orgueil des tyrans. 

12 Je rendrai les hommes plus rares que l’or lin, 

Plus rares que l’or d’Ophir. 

13 C’est pourquoi je ferai trembler les deux 
Et la terre sera ébranlée de sa place 
Par la fureur de Jéhovah des armées, 

Au jour où s'allumera sa colère. 

14 Alors, comme la gazelle que l’on poursuit, 

Comme le troupeau que personne ne rassemble, 

Chacun se tournera vers son peuple 

Et s’enfuira dans son pays. 

15 Tout ce qu’on trouvera sera transpercé. 

Tout ce qu’on saisira tombera par l’épée. 

16 Leurs petits enfants seront écrasés sous leurs yeux, 

Leurs maisons pillées et leurs femmes violées. 

17 Voici que je vais faire lever contre eux les Mèdes, 


certaine, mais non moins certaine est leur sou¬ 
mission Anale au règne du Messie; telle est 
l'idée générale qui pénètre tonte la série de ces 
quinze discours, qui sont de différentes épo¬ 
ques. 

1. Oracle , ou sentence. Le mot hébreu se prend 
généralement dans un sens défavorable : sen¬ 
tence de condamnation(d’où ht ttad. de iaVuIg., 
onne % fardeau). 


2. sv. Jéhovah est représenté ordonnant aux 
Israélites captifs de donner aux Mèdes le signal 
pour marcher contre Babylone. 

10. Leurs constellations , litt. leurs Orions : 
Le jugement de Dieu est souvent représenté 
sous Tunage d'un bouleversement des cieux et 
de laterre. 

y. Les Mèdes , Babylone fut prise en 538 par 
le Perse Cynis. 




ISAIE. 


Chap. XIV, g. 


Chap. XIII, ï8 . 

Qui ne font pas cas de l’argent 
Et ne convoitent pas l’or. 
iS Leur arcs écraseront les jeunes gens, 

Et ils ne feront point grâce au fruit des entrailles; 
Leur œil n’aura pas pitié des enfants. 

10 Et Babylone, l’ornement des royaumes, 

La parure des fiers Chaldéens, 

Sera semblable à Sodome et à Gomorrhe, 

Que Dieu a détruites. 

’° Elle ne sera plus peuplée dans le cours des âges; 

L’Arabe n’y dressera pas sa tente * 

Et le berger n’y parquera pas ses troupeaux. 

Les animaux du désert y feront leur gîte; 

Les hiboux rempliront ses maisons; 

Là habitera l’autruche, 

Et le satyre y bondira. 

Le chacal hurlera dans ses palais déserts. 

Et les chiens sauvages dans ses maisons de plaisir. 
Son temps est proche, 

Et ses jours ne seront pas prolongés. 

14 Car Jéhovah aura pitié de Jacob, 

Et il choisira encore Israël; 

Il les rétablira dans leur pays; 

Les étrangers s’adjoindront à eux 
Et s’attacheront à la maison de Jacob. 

- Les peuples les prendront 

Et les ramèneront chez eux, 

Et la maison d’Israël se les appropriera, 

Comme serviteurs et comme servantes, 

Dans la terre de Jéhovah, 

Et ils feront captifs ceux qui les avaient faits captifs, 
Et ils domineront sur leurs oppresseurs. 


Et au jour où Jéhovah te fera reposer 

De ton labeur, de tes anxiétés 

Et de la dure servitude qu’on t’avait imposée, 

4 Tu entonneras ce chant sur le roi de Babvlone, et tu diras : 

Comment a fini le tyran, 

A cessé l’oppression ? 

* Jéhovah a brisé le bâton des méchants, 

Le sceptre des dominateurs, 

6 Qui frappaient avec fureur les peuples 

De coups sans relâche, 

Qui, dans leur colère, tenaient les nations sous le joug 
Par une persécution sans répit. 

; Toute la terre est en repos, elle est tranquille. 

Elle éclate en cris d’allégresse. 

8 Les cyprès mêmes et les cèdres du Liban 

Se réjouissent de ta chute ; 

“ Depuis que tu es couché là, personne ne monte plus 
Pour nous abattre î ” 

{) Le sombre séjour dans ses profondeurs s’est ému 

Pour venir à ta rencontre; 


?i. Les hiboux; Vulg. Us dragons »— Le saty • 
rt litt. le velu ; dans l’opinion des anciens Tuifs, 
les démons habitaient les lieux déserts sous là fi gu • 
r e d animaux impurs, de boucs lé plus souvent, 
72 . Le chacal, Vulg. U chat-huant. — Chiens 
sauz'ages, Vulg. syrènes . 


Son temps est proche , etc. : cette fin de verset 
est placée dans la Vulgate au commencement 
: du chapitre suivant. 

XIV, r. Les étrangers , des païens frappés des 
merveilles de Dieu envers son peuple s’attache* 
ront à la maison de Jacob, se feront prosélytes. 




Chap. XIV, 10. 


ISAIE. 


Chap. XIV, 22. 


Il réveille pour toi les ombres. 

Tous les monarques de la terre; 

Il a fait lever de leurs trônes 
Tous les rois des nations. 

10 Tons ils prennent la parole pour te dire : 

“Toi aussi, tu es déchu comme nous, 

Et te voilà semblable à nous I ’’ 

11 Ton faste est descendu dans le sombre séjour, 

Avec le son de tes harpes; 

Les vers sont ta couche 
Et la vermine ta couverture. 

12 Comment es-tu tombé du ciel, astre brillant, 

Fils de l’aurore ? 

Comment es-tu renversé par terre. 

Toi, le destructeur des nations? 

13 Tu disais en ton cœur : 

“ Je monterai au ciel. 

J’élèverai mon trône 

Au dessus des étoiles de Dieu; 

Je m’assiérai sur la montagne de l’assemblée des dieu r, 
Dans les profondeurs du septentrion: 

*4 Je monterai sur le sommet des nues, 

Je serai semblable au Très-Haut ! ” — 

15 Et te voilà descendu au sombre séjour. 

Dans les profondeurs de l’abîme ï 

16 Ceux qui te verront fixeront sur toi leurs regards, 
ils te considéreront avec attention : 

“ Est-ce là l’homm; qui troublait la terre, 

Qui ébranlait les royaumes, 

17 Qui faisait du monde un désert, 

Détruisait les villes 

Et retenait dans les fers les captifs 
Loin de leur pays? 

|S Tous les rois des nations, tous, reposent avec honneur 

Chacun dans sa maison; 

19 Mais toi, on t’a jeté loin de ton sépulcre, 

Comme un nuneau qu’on méprise, 

Couvert de morts égorgés par l’épée 

Et précipités dans les flancs rocheux du sombre abîme, 
Comme un cadavre qu’on foule aux pieds. 

20 Tu ne seras pas avec eux dans la tombe; 

Car tu as ruiné ton pays, 

Tu as fait périr ton peuple ! 

On ne nommera plus jamais la race des méchants. 

? 1 Préparez à ses fils un massacre 

Pour le crime de leurs pères, 

De peur qu’ils ne se relèvent, 

Qu’ils ne conquièrent la terre, 

Et ne couvrent de villes la face du monde î 


22 Je me lèverai contre eux, 

dit Jéhovah des armées, 

Et j’anéantirai de Babylone le nom et le reste, 
La race et le rejeton, dit Jéhovah; 


12. Vastre brillant\ l’étoile du matin, Vénus, 
ou Lucifer. 

IV Sens : Les Orientaux plaçaient le séjour 


des dieux sur une montagne sacrée située dans 
l’extrême nord. 

22 sv. Oracte divin qui justifie le cantique. 






Chap. XIII, 23. _ ISAÏE. _ Chap. XV, 2. 

23 Et j’en ferai un nid de hérissons 
Et un étang d’eaux. 

Et je la balaierai avec le balai de la destruction. 

Dit Jéhovah des années. 

CHAP. XIV, 24—27. — Gracie contre l'Assyrie. 

24 Jéhovah des années a juré en disant : 

“ Oui, le dessein qui est arrêté s’accomplira. 

Et ce que j’ai décidé se réalisera. 

23 J e briserai Assur dans ma terre, et je le foulerai sur mes montagnes 

Alors son joug sera ôté de dessus mon peuple. 

Et son fardeau sera enlevé de leurs épaules. 

C’est là le dessein qui est arrêté contre la terre, 

Et c'est là la main qui est étendue contre les nations. 

27 Car Jéhovah des armées a décidé, et qui l’empêcherait ? 

Sa main est étendue et qui la détournerait ? 

CHAP. XIV, 28—32.— Oracle sur les Philistins . 

28 I . année de la mort du roi Achaz, cet oracle fut prononcé : 

29 Ne te livre pas à la joie, pays entier des Philistins. 

De ce que la verge qui te frappait a été brisée: 

Car de la race du serpent sortira un basilic. 

Et son fmit sera un dragon volant. 

Alors les plus pauvres trouveront leur pâture. 

Et les malheureux reposeront en sécurité; 

Mais je ferai périr ta race par la faim, 

Et ce qui restera de toi sera exterminé. — 

Hurle, ô porte* Pousse des cris, ô ville ! 

Pàme-toi de frayeur, pays tout entier des Philistins * 

Car du septentrion vient une fumée. 

Et nul ne se débande dans ses bataillons. 

Que répondra-t-on aux envoyés de la nation ? 

Que Jéhovah a fondé Sion 

Et que les affligés de son peuple y trouvent un refuge. 

CHAP. XV. —XVI. — Oracle contre Moab . 

15 Oracle sur Moab. 

La nuit même où Ar-Moab est saccagée, c’en est fait î 
La nuit même où Kir-Moab est saccagée, c’en est fait ! 

2 On monte au temple de Chamos et à Dibon, 

Aux hauts-lieux, pour pleurer; 

Moab se lamente sur Nébo et Médéba; 


-y U* étang d’eaux :les canaux et les digues 
ne P Euphrate n'étant plus entretenus faute d'ha¬ 
bitants, la plaine de Babylone deviendra un vaste 
marécage. 

34-27. Cette prophétie est placée à la suite de 
la précédente, parce qu’Assur et Babel sont les 
deux grandes puissances du Nord: elle an¬ 
nonce la catastrophe de Sennachénb devant 
Jérusalem (comp. x, 34-34). 

28. sv. Les Philistins s'étaient révoltés récem- 
ment contre Achaz et lui avaient enlevé plusieurs 
villes. Le prophète leur annonce qu’un fils 
d Achaz leur infligera une cruelle défaite, et 
qu un ennemi plus terrible encore les menace du 
coté du nord. 

2q. Ta verge qui U frappait, la maison royale 

J11 d a; les Philistins croyaient l’avoir brisée 


par la victoire qu’ils avaient remportée sur 
Achaz. — Le basilic est Ezéchias. 

32*. Envoyés de la nation : les députés des 
Philistins envoyés à Jérusalem, à rapproche 
de l’armée assyrienne, pour conclure avec Juda 
une alliance contre l’ennemi commun. Réponse : 
Jéhovah suffit à son peuple qui n’a pas h se mêler 
des affaires de l’étranger. 

*• Ar-Moab, c.-à-d. la ville , la capitale, 
d* Moab, sur l’Arnon, auj. ruines de Mahatet 
el-Hadj. — Kir-Moab , c.-à-d. la forteresse de 
Moab, nommée aussi Kir-Haréseth ou Harès 
(xvi, 7, u), auj. ville de Kérak, à 7 lieues au 
S, de l’Arnon, encore très forte? 

3. Le temple de Ckamos devait se trouver dans 
le voisinage de Dibon, aoj. Dibfin, à une lieue au 
N. de I Arnon.C’est dans les ruinesde cette ville 
qu a été retrouvée, en 1868, l'inscription de Mésa 
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Chap. XV, 3. ISAÏE. Chap. XVI, 5. 

Toute tête est rasée, 

Toute barbe est coupée. 

3 Dans les rues ils se revêtent de sacs; 

Sur les toits et sur les places publiques 
Tous poussent des hurlements, 

Tous fondent en larmes. 

4 Hesbon et Eléalé jettent des cris; 

On entend leur voix jusqu'à Jahats. 

C’est pourquoi les guerriers de Moab se lamentent 
Et leur âme est tremblante. 

Mon cœur gémit sur Moab; 

Ses défenseurs sont déjà à Ségor, 

Semblable à une génisse de trois ans. 

On gravit en pleurant la montée de Luith, 

Et sur le chemin d’Oronaïm 
On pousse des cris de détresse. 

6 Car les eaux de Nimrim sont taries, 

L’herbe est desséchée, le gazon est détruit, 

11 n y a plus de verdure. 

7 Ce qu’ils ont pu sauver et les provisions mises en réserve, 

Ils les transportent au-delà du torrent des Saules. 

5 Car les cris d’épouvante ont fait le tour du territoire de Moab; 

Leur hurlement retentit jusqu’à Gallim, 

Leur hurlement jusqu’à Béer-Elim. 

9 Car les eaux de Dimon sont pleines de sang. 

Car je ferai venir sur Dimon un surcroît de malheur . 

Un lion aux réchappés de Moab, 

A ce qui sera resté dans le pays. 

16 Envoyez l'agneau du dominateur du pays, 

île Pétra, à travers le désert, 

A la montagne de la fille de Sion.*' / 

* 

2 Comme des oiseaux fugitifs, 

Comme une nichée que l’on disperse. 

Telles seront les filles de Moab 

Aux passages de VArnon. 

3 “ Conseille-nous, sois notre arbitre, 

Donne-nous l’ombre de la nuit au milieu du jour, 

Cache ceux que l’on poursuit, 

Ne trahis point les fugitifs. 

4 Que les fugitifs de Moab puissent demeurer chez toi; 

Sois-leur une retraite contre le dévastateur; 

Car l’invasion a cessé, la dévastation a pris fin, 

Les oppresseurs ont disparu du pays, 

5 Le trône est affermi par la miséricorde. 

Et sur ce trône est assis selon la vérité, 

Dans la tente de David, 


actuellement au Louvre, et où sont mentionnées 
plusieurs des villes nommées ici. 

5. Ses défenseurs , la plupart des modernes, 
ses fugitifs . — Une génisse de trois ans . 
D'autres font de ces mots un nom propre de 
lieu : à Eglath-Schelischiak. 

XVI, i. Pétra, en hébreu Séla, c.-ù-d. rocker, 
cap. des Edomites, auj. ruines de wadi Mousa, 
à 3 jours de marche au S. de la mer Morte. Les 
Moabites sont représentés fuyant jusque dans 
le pays d'Edom, et se décidant à payer au roi 
de Juda, pour se concilier son amitié et son 
appui, le tribut annuel de moutons qu'ils 
avalent acquitté autrefois (II Rois, ni,6). Le 


dominateur du pays, c'est le roi de Juda. 

2. La relation de ce verset avec l’ensemble 
est très diversement expliquée. On peut y 
voir une sorte de parenthèse, dans laquelle 
le prophète explique la situation des Moabi¬ 
tes lorsqu'ils demandent la protection du roi de 
Juda. 

4-5. Car P invasion a cessé.... Le trône est 
affermi . D'autres : Lorsque l'invasion aura 
cessé.,, le trône sera affermi. Les envoyés de 
Moab rappelleraient h Juda les promesses tradi¬ 
tionnelles et l'assureraient qu’elles se réalise¬ 
raient lorsque Juda aurait niqé Moab à repous¬ 
ser l’invasion. 
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Chap. XVI, 6. 


ISAIE. 


Chap. XVII, 3. 


Un juge ami du droit 
Et zélé pour la justice. ” — 
o “Nous connaissons l’orgueil de Moab, 

Le très orgueilleux. 

Sa fierté et son orgueil, 

Son arrogance et ses discours mensongers. ” 

7 Que Moab se lamente donc sur Moab; 

Que tous se lamentent î 
Gémissez, tout consternés, 

Sur les gâteaux de raisins de Kir-Haréseth î 
S Car les champs de Hesbon sont désolés. 

Les vignes de Sabama, 

Dont les treilles domptaient les, maîtres des nations. 
S’étendaient jusqu’à Jazer, 

Allaient se perdre dans le désert, 

Poussaient au loin leurs rejetons, 

Passaient par delà la mer. 

9 C’est pourquoi je pleure, comme pleure Jazer, 

Sur les vignes de Sabama; 

Je vous arrose de mes larmes, 

Hesbon, Eléalé, 

Car sur vos fruits et sur votre moisson 
Est venu fondre le cri du pressureur. 
o La joie et l’allégresse ont disparu des vergers; 

Dans les vignes, plus de chants, 

Plus de cris de joie; 

Le vendangeur ne foule plus le vin dans les cuves; 
J’ai fait cesser le cri joyeux du pressureur. 
î Aussi mes entrailles frémissent sur Moab, 

Comme une harpe, 

Et mon cœur sur Kir-Harès. 

- Et l’on verra Moab se fatiguer sur ses hauts lieux 

II entrera dans son sanctuaire, et il n’obtiendra rien. 


G 


1 el est l’oracle que Jéhovah a prononcé sur Moab depuis un long temps. Et 
maintenant Jéhovah parle et dit : - Dans trois ans, comptés comme ceux d'un 
mercenaire, Moab avec sa grande multitude aura perdu sa gloire, et ce oui en 
restera sera peu de chose, petit et faible. 1 


CHAP. XVII[vers, r 11]. — Oracle contre Damas et Ephraim 
17 Oracle sur Damas. 

Voici que Damas ne sera plus comptée au nombre des villes; 

Elle ne sera plus qu’un monceau de ruines î 

2 Les villes d'Aroer sont abandonnées, 

Elles sont livrées aux troupeaux. 

Et ils s’y reposeront sans que personne les eu chasse 

3 La forteresse sera ôtée à Ephraïm, 

Et la royauté à Damas; 

Il en sera du reste de la Syrie 
Comme de la gloire des enfants d’Israël, 

Dit Jéhovah des armées. 


< 5 . Judarépond par un refus ironique, 
io. Le cri du pressureur, en héb. hédad , cri 
retentissant, espèce de hourra des vendan* 
geurs. 

I 3 * Depuis un long temps.,. D'après ces mots 
on peut regarder le morceau qui précède (xv, t 
xvi. 12) comme une prophétie antérieure, 
dont Isaïe ferait une nouvelle application en 
lignant un délai de trois ans à son accomplis* 


se ment. L’ennemi qui doit réduire Moab, c'est 
1 Assyrien. 

Xy II.i. sv. Ce discours est le développement 
des deux prophéties vii, x6 et viii, <4, qui annon¬ 
çât 1 * ruine des royaumesde Syrie etcrEphraîm 
ou des dix tribus. On peut en reporter la com¬ 
position au règne d’Achaz, au temps de l'expé¬ 
dition de Teglath-Phalasar contre Rasin et 
Phacée (comp. viii, 4), 




Chap. XVII, 4. 


ISAIE. 


Chap. XVIII, 2. 


4 En ce jour-là, la gloire de Jacob sera flétrie, 

Et la graisse de son corps sera amaigrie. 

5 II en sera comme lorsque le moissonneur rassemble les gerbes 
Et que son bras coupe les épis, 

Comme lorsqu’on ramasse les épis dans la vallée de Raphaïm. 

6 II restera un grapillage, comme lorsqu'on secoue Folivier, 

Deux, trois olives au haut de la cime, 

Quatre, cinq aux branches de Farbre, 

Dit Jéhovah, le Dieu d’Israël. 

7 En ce jour-là, l’homme se tournera vers son Créateur 
Et scs yeux regarderont vers le Saint d’Israël. 

8 II ne regardera plus vers les autels, œuvre de ses inains; 

U ne se tournera plus vers ce que ses doigts ont façonné, 

Les idoles d’Astarté et du Soleil. 

9 En ce jour-là, ses villes fortes seront 

Comme les ruines dans les bois et les montagnes, 

Qui furent abandonnées devant les enfants d’Israël ; ce sera au désert. 

10 Car tu as oublié le Dieu de ton salut, 

Le Rocher de ta force. 

C’est pourquoi tu plantais des plantations agréables 
Et tu y mettais des ceps étrangers. 

11 Lorsque tu les plantas, tu les entouras d’une clôture. 

Et le matin tu faisais fleurir tes semences; 

Et la moisson t’échappe au jour de la maladie 
Et de la douleur mortelle ! 

CHAP. XVII [12 — 14]. - Gracie contre ? Assyrie* 

\ 2 Oh ! Rumeur de peuples nombreux ! 

Ils mugissent comme mugissent les mers. 

Grondement des nations î 

13 Les nations grondent comme grondent les grandes eaux. , 

Mais II les menace : 

Elles fuient au loin; elles sont dispersées, 

Comme la paille sur les hauteurs au souffle du vent, 

Comme un tourbillon de poussière devant Fouragan. 

14 Au soir, voici la consternation; 

Avant le matin, ils ne sont plus. 

Voilà le partage de ceux qui nous pillent, 

Et le soit de ceux qui nous dépouillent. 

CHAP. XVIII. — Oracle sur /* Ethiopie, 

18 Oh ! Terre où résonne le bruissement des ailes, 

Au delà des fleuves de Cusch! 

2 Toi qui envoies par mer des messagers 

Dans des nacelles de jonc sur la face des eaux ! 

Allez, messagers rapides, 

Vers la nation à la haute stature, à la peau rasée, 


7*8. Espérances de conversion et de restaura¬ 
tion pour Ephraïm. 

10. Des plantations des ceps ; usages des 
cultes païens adoptés par les Israélites. 

11. Ce verset aest guère intelligible dans la 
Vulgate. 

ta sv. Cet oracle qui appartient à l’époque 
d’Eaéchias se rapporte à la défaite de Senna- 
chérib. Comp. x, surtout vers. 38-34. 

n. IL Jéhovah. 

XVIII, z sv. Cette prophétie parait être du 
même temps que la précédente, et s’y rattacher 
par le foncf et la forme. Elle a pour but de dé¬ 
tourner Juda de former avec V Ethiopie, maî¬ 


tresse de la plus grande partie de l’Egypte sous 
les règnes de Sabacon et de Tirakha, une allian¬ 
ce contre les Assyriens. Contre ces derniers le 
seul défenseur de Juda est Jéhovah (xvii t i2-i4). 

x. Bruissement des ailes des inseétes si abon¬ 
dants en Ethiopie, figure du tumulte des ar¬ 
mées éthiopiennes qui s’ébranlent. — Les fleu¬ 
ve* de Cusch , le Nil blanc, le Nil bleu et leurs 
affluents. 

2. Des messagers au loin y peut-être à Jérusa¬ 
lem pour faire alliance avec Juda contre l’enne¬ 
mi commun, l’Assyrie. — Ailes , messagers 
fc’est le prophète qui parle), retournez eu 
Ethiopie. 
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Chap. XVIII, 3. 


ISAÏE. 


Chap. XIX, 7. 


Vers le peuple redouté au loin, 

Nation impérieuse qui écrase tout. 

Et dont le sol est sillonné de fleuves. 

3 Vous tous, habitants du monde, 

Habitants de la terre. 

Quand l’étendard sera levé sur les montagnes, regardez; 

Quand la trompette sonnera, soyez attentifs. 

4 Car ainsi m’a parlé Jéhovah ; 

* J e rae tiendrai en repos et je regarderai assis dans ma demeure. 

Comme une chaleur sereine par un brillant soleil, 

Comme un nuage de rosée dans la chaleur de la moisson. *’ 

3 Car avan t la moisson, quand la floraison sera ac hevée. 

Et que la fleur sera devenue une grappe bientôt mûre. 

Alors il coupera les pampres à coups de serpe, 

Il enlèvera et coupera les sarments. 

6 Ils seront livrés tous ensemble aux oiseaux de proie des montaernes 
Et aux bêtes de la terre; 

Les vautours en feront leur proie pendant Tété, 

Et les bêtes de la terre pendant Fhiver. 

7 En ce temps-là, une offrande sera apportée à Jéhovah des armées 
Par le peuple à la haute stature, à la peau rasée. 

Par le peuple redouté au loin, 

Nation impérieuse et qui écrase. 

Et dont le sol est sillonné de fleuves, — 

Au lieu où le nom de Jéhovah des armées est invoqué. 

A la montagne de Sion. 

CHAP. XIX. — Prophétie sur P Egypte. Calamités [vers. 1 —10]. Impuissance 
lies sages a la sauver [11 —15]. Conversion finale et salut [16 —25]. 

19 Oracle sur l’Egypte. 

Voici que Jéhovah, porté sur une nuée légère, entre en Egvpte* 

Les idoles de l’Egypte tremblent en sa présence, 

Et le cœur de l’Egypte se fond au-dedans d’elle. 

- Je pousserai l’Egypte contre FEgypte, 

Et ils se battront*frère contre frère, ami contre ami. 

Ville contre ville, royaume contre royaume. 

3 L’esprit de l’Egypte* s’évanouira en elle, 

Et j’anéantirai son conseil; 

Ils iront interroger les idoles et les enchanteurs, 

Les nécromanciens et les devins. 

4 Je livrerai l’Egypte entre les mains d’un maître dur. 

Et un roi redoutable dominera sur eux, 

Dit le Seigneur, Jéhovah des armées. 

5 Les eaux de la mer tariront. 

Le fleuve s'épuisera et se desséchera. 

* Les rivières deviendront infectes; 

Les canaux d’Egypte baisseront et se dessécheront; 

Les joncs et les roseaux se flétriront. 

7 Les prairies qui bordent le fleuve, le long du fleuve. 

Tous les champs cultivés sur ses rives, 

Sécheront, tomberont en poussière, disparaîtront. 


3 -.A 'tgardez ;îa chute d’Assur intéresse tout 
1 univers. I 

. 4 * Dieu laissera croître Assur, figuré par une ! 
vigne, afin de mieux (aire éclater sa gloire lors- 
3JS» ®onient où ,1a vigne étalera ses fruits 

murs, il en abattra les rameaux à coups de 
serpette. r 

6. /Zr, les Assyriens. 


7. Annonce de la conversion et de la restau¬ 
ration de l’Ethiopie. 

XIX, 1 sv. Sur une nuée : voy. Fs. xviii, 
10 sv. civ, 3. 

a. Cette guerre civile est peut-être celle qui 
accompagna le renversement de la dy nas tie 
éthiopienne, l’an 605 av. J.-C 

4- m attre Httr : le roi d'Assyrie. 
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Chap. XIX, 8. 


ISAIE. 


Chap. XIX, 23. 


8 Les pêcheurs gémiront; 

Tous ceux qui jettent l’hameçon dans le fleuve se lamenteront; 

Ceux qui étendent leurs filets sur la face des eaux seront dans la désolation. 

9 Ceux qui travaillent le lin peigné 

Et ceux qui tissent le coton seront consternés. 

[o Les colonnes de l’Egypte seront brisées, 

Et ses artisans seront dans l’abattement. 

11 Les princes de Tanis ne sont que des insensés: 

Les plus sages conseillers de Pharaon n’ont que des sots conseils. 

Comment osez-vous dire à Pharaon : 

“ Je suis fils des sages, fils des rois antiques ? ” 

12 Ou sont-ils, tes sages? 

Qu’ils t’annoncent donc, qu’ils devinent 

Ce que Jéhovah des armées a décrété contre l’Egypte ï 

13 Les princes de Tanis ont perdu le sens, 

Les princes de Memphis sont le jouet de l’illusion; 

Ils égarent l'Egypte, eux, la pierre angulaire de ses castes. 

14 Jéhovah a répandu au milieu d’elle un esprit de vertige. 

Et ils font errer l’Egypte dans tout ce quelle fait. 

Comme erre un homme ivre dans son vomissement. 

iz Et il n’y aura aucune œuvre qui profite à l’Egypte, 

De tout ce que pourra faire la tète ou la queue, la palme ou le jonc. 


16 


17 


iS 


19 


20 


21 


22 



En ce jour-là, l’Egypte sera comme les femmes : 

Elle tremblera et s’épouvantera 

En voyant se lever la main de Jéhovah des armées, 

Qu’il lève contre elle. 

Et le pays de Juda sera la terreur de l’Egypte; 

Chaque ïois qu’on lui rappellera ce nom, elle tremblera, 
A cause de l’arrêt de Jéhovah qu’il a porté contre elle. 

En ce jour-là, il y aura au pays d’Egypte cinq villes 
Qui parleront la langue de Chanaan, 

Et qui prêteront serment à Jéhovah des armées; 
l/unc d’elles s'appellera ville du soleil. 


En ce jour-là, Jéhovah aura un autel 
Au milieu du pays d’Egypte, 

Et près de la frontière 

Un obélisque sera consacré à Jéhovah. 

Et ce sera pour Jéhovah des armées un signal 
Et un témoignage dans le pays d’Egypte; 

Quand ils crieront à Jéhovah à cause des oppresseurs, 


Il leur enverra un sauveur , 

Et un champion pour les délivrer. 

Jéhovah se fera connaître à l’Egypte, 

Et les Egyptiens connaîtront Jéhovah en ce jour-la 
Et le serviront avec des sacrifices et des offrandes; 

Ils feront des vœux à Jéhovah et les accompliront. 
Jéhovah frappera les Egyptiens et les guérira. 

Ils se convertiront à Jéhovah, 

Et il se laissera fléchir par eux et les guérira; 

En ce jour-là, il y aura une route d’Egypte en Assyrie; 
L’Assyrien viendra en Egypte, 


10. Les colonnes les chefo, les princes, les 
rêtres et le» guerriers. 

n. Les conseillers habituels des Pharaons 
taient les prêtres. 

i 6-«5. Diverses pha es de la conversion de 
Egypte. 

l8. Qui parleront la langue de Chanaan , la 


langue hébraïque, renonçant à ridolâtriywurse 

réunir aux adorateurs du vrai Dieu. — 
soleil : lire en hébreu, avec S. Jérôme,^ lr ha- 
Chéris : allusion h la ville sacrée de On, pl^ 

1 ttiiï _1* J__ In nAc.a.Kcnmtf» rcleDrc 





Chap» XIX, 24. _ ISAIE. _ Chap. XXI, 2. 

Et l’Egyptien ira en Assyrie, 

Et l'Egypte adorera avec Assur. 

:4 En ce jour-là, Israël s'unira, lui troisième. 

A l'Egypte et à l’Assyrie 

Pour être une bénédiction au milieu de la terre. 

.'5 Jéhovah des armées les bénira en disant : 

“ Bénis soient l’Egypte, mon peuple, 

Et Assur, l’ouvrage de mes mains. 

Et Israël, mon héritage ! 


CHAP. XX. — Prophétie sur P Egypte et P Ethiopie, 


20 L'année où Thartan. envoyé par Sur¬ 
don, roi d'Assyrie, vint contre Azoth, 
2 l'assiégea et la prit, en ce temps-là 
Jéhovah parla par Isaïe, lils d’Amos, 


! en disant : * 4 Va, détache !e sac qui cou¬ 
vre tes reins et ote les sandales de tes 
pieds. ” Et il lit ainsi, marchant nu et 
déchaussé. Et Jéhovah dit : 


'[ De meme que mon serviteur Isaïe a marché nu et déchaussé, 
Etant pendant trois ans un signe et un présage 
Pour l’Egypte et pour l'Ethiopie, 

4 Ainsi le roi d’Assyrie emmènera les captifs de l Egvpte 
Et les déportés de l'Ethiopie. 

Jeunes gens et vieillards, 

Nus et déchaussés, et les reins découverts, 

A la honte de l'Egypte. 

5 Alors ils seront consternés et confus 

A cause de l’Ethiopie, qui était leur espoir. 

Et de PEgypte dont ils se glorifiaient. 

0 Et l'habitant de ce rivage dira en ce jour-là : 

Voilà ce qu'est devenu celui en qui nous espérions. 

Celui auprès de qui nous avions cherché un refuge 
Pour être secourus, pour être délivrés 
Des mains du roi d’Assyrie ! 

Et nous, comment échapperons-nous ? *’ 


CHAP. XXI, I — 10. — Prophétie sur ihibyiene . 

21 Dracle sur le désert de la mer. 

Comme les ouragans se précipitent dans le midi, 

Il vient du désert, 

D’une terre redoutable. 

2 L'ne vision terrible m’a été montrée : 

Le pillard pille et le ravageur ravage. 


guerre au temps du prophète, et maintenant 
converties au \ ri Dieu,s’établiront des relations 
pacifiques. 

-’4'25. Israël qui a tant soufifert de la part de 
l'Egypte et de l’Assyrie sera pour eux une bé¬ 
nédiction : il leur communiquera la connais- 
•stnee de Jéhovah. .Ainsi toutes les nations se¬ 
ront incorporées au royaume de Dieu; elles 
deviendront les égales d’Israël et jouiront des 
mêmes faveurs. 

XX, 1. sv. T/uirtan est le titre du général en 
dief de l’armée assyrienne. Comp. II Rois, 
xviii. 17. — Sargon. Il s’agit de l’expédition des 
A*sy riens contre l’Asie occidentale au temps de 
Sargon 71 f. Tandis que Sargon avait lui-même 
dirigé la première campagne (731. Prise de Sa- 
nuirie), il confia à son thartan la direction de la 
seconde 

0. Comme on le voit, cette prophétie a pour 
but de montrer aux habitants de fa côte et sur- 


■ tout a Juda combien il est vain de s'appuyer sur 
l’Egypte. 

XXI, i. sv. Le désert de la mer. Les prophé- 
' ties des chap. XX-XXII ont toutes des turcs 
I énigmatiques. Dans les inscriptionsassyriennes, 
laBabylooie est souvent appelée te pays de la mer , 
soit parce qu’elle est voisine du golfe Persique, 
soit parce que l’Euphrate, avec ses fréquentes 
inondations avant la canalisation de ce fleuve, 
présentait l’aspect d’une mer. 

Les ouragans qui prennent naissance dans le 
midi , c.*à*d. dans le désert d’Arabie, se déchat* 
i nent avec une extrême violence, tantôt sur la 
! Palestine, tantôt sur la Babylonie (comp. *jfob, 

I 1, 19; Osée , xiii, 15). — // vient , ou mieux quel- 
' que chose vient . 

I 2. Une vision . Il s’agit ici d’une vision au 
j sens strict de ce mot. — Le fiillard tille : l’en- 
I nemi dévaste tout sur sa route. — Etant , pro¬ 
vince de Perse, pour la Perse elle-même. — 
! Les gémissements des Israélites captifs et 


ISAIE. 


Chap. XXI, 12. 


Chap. XXI, 3. 

Monte, Elam ! Assiège Mède ! 

Je fais cesser tous les gémissements. 

3 C'est pourquoi mes reins sont remplis d'angoisses: 

Des douleurs me saisissent comme les douleurs d'une femme qui enfante; 
Je me tords à l'entendre, je m’épouvante à le voir. 

4 Mon cœur s’égare, l’elfroi me saisit; 

La nuit que je désirais est devenue pour mci pleine de terreurs. 

5 On dresse la table, 

La sentinelle fait le guet, 

On mange, on boit. — 

4 ‘ Debout, capitaines ! 

Oignez le bouclier î ’* 

0 Car ainsi m’a parlé le Seigneur : 

“Va, pose une sentinelle; qu’elle annonce ce quelle verra. 

* Et elle verra des cavaliers deux à deux sur des chevaux. 

Des cavaliers sur des ânes, 

Des cavaliers sur des chameaux. 

Et elle fera une grande attention. " 

8 Et elle a crié : “ Comme un lion, Seigneur, 

Je me tiens tout le jour sur la tour du guet. 

Toutes les nuits je reste en vedette... 

9 Voici qu’arrive de la cavalerie. 

Des cavaliers deux à deux. *’ — 

Et elle reprit et dit : 

“ Elle est tombée, elle est tombée. Babylone. 

Et toutes les statues de ses dieux 
Ont été brisées contre terre î ” — 

10 O mon froment qu’on foule. 

Mon grain qui est sur l’aire, 

Ce que j’ai entendu de Jéhovah des armées, du Dieu d’Israël, 

Je vous Fai annoncé. 

CHAP. XXI, 11 — 12. — Prophétie contre Edom . 

11 Oracle sur Duma. 

On me crie de Séir : 

“ Sentinelle, oii en est la nuit? 

Sentinelle, où en est la nuit ? ” 

1 2 La sentinelle répond : 

“Le matin vient et la nuit aussi. 

Si vous voulez m’interroger, interrogez; 

Revenez une autre fois î 


de tous les peuples opprimés par Babylone. 

4. La nuit que je désirais pour y goûter le 
repos. 

£. Description de la uuit où Babylone fut 
pnse (coinp. Dan. v. festin de Balthasar) : 
après qu'on a posté des sentinelles, la ville en* 
tière se livre au plaisir. Tout à coup retentit le 
cri : Aux armes ! II est trop tard f ennemi est 
dans la place. 

6. Le prophète revient en arrière et reprend 
la visiou dans laquelle lui a été révélée la ruine 
de Babylone. — Une sentinelle : c’est le pro¬ 
phète lui-même qui voit tes choses ici décrites. 

7. Des cavaliers . la cavalerie régulière 

s'avançant en bon ordre. 

. 8. Après avoir longtemps fait le guet, la sen- 


\ tinelle va être enfin relevée de son poste; voici 
! venir les vainqueurs de Babylone. 

10. Paroles de consolation adressées par le 
prophète à Israël : il sortira de faire de Baby 
• lone battu, mais purifié, le bon grain séparé de 
; a paille. 

, 11. sv. Les Edomites sont représentés de* 

! mandant au prophète de Jéhovah si la nuit, 
i c.-à*d. la calamité oui les accable, ne finira 
! pas bientôt. Elle s’achève, répond le prophète, 
mais pour revenir, et il ajoute que si on lui 
adresse de nouvelles questions, on n'en saura 
pas davantage. — Duma. c.*à-d. silence : le 
prophète appelle ainsi, par une sorte de jeu 
de mots, la contrée d’Ëdom, pour faire en¬ 
tendre qu'elle sera la terre du silence et de 
l’oubli. 
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Cliap. XXI, 13 . 


ISAÏE 


Chap. XXII, 6. 


^HAP. XXI, 13 1 7 * — Prophétie contre l Arabie* 

1.) Oracle en Arabie. 

Vous passerez la nuit dans les steppes on Arabie, 
Caravanes de Dédan. — 

14 Venez avec de l'eau 

A la rencontre de celui qui a soit ! — 

Les habitants du pays de Thérna 
Offrent du pain aux fugitifs. 

15 Car ils ont fui devant l’épée. 

Devant l’épée nue. 

Devant Tare bandé. 

Devant la terrible bataille. 

10 Car ainsi m a parlé le Seigneur : 

Encore une année, comptée comme celles du mercenaire, 

Et c’en est fait de toute la gloire de Cédar: 

Et des arcs nombreux des vaillants fils de Cédar 
Il ne restera que peu de chose; 

Car Jéhovah, le Dieu d’Israël, a parlé. 

CHAP. XXII, 1 — 14. — Prophétie contre Jérusalem* 

22 Oracle sur la Vallée de vision. 

Qu’as-tu donc que tu sois montée 
Tout entière sur les toits, 

Cité bruyante, pleine de tumulte. 

Ville joyeuse ? - * 

Tes morts n’ont pas péri par l'épée 
Et ne sont pas tombés dans le combat, 
i Tes chefs ont fui tous ensemble; 

Ils ont été pris sans qu’on ait tiré de l'arc; 

Tous tes citoyens ont été pris ensemble 
Comme ils fuyaient au loin. 

4 C’est pourquoi j’ai dit : ** Détournez de moi vos regards, 
Que je pleure amèrement ! 

Ne cherchez pas à me consoler 

Sur la ruine de la fille de mon peuple.’’ 

5 . Car c’est un jour de confusion, d'écrasement, de perplexité, 

Envoyé par le Seigneur, Jéhovah des armées. 

Dans la vallée de visions, 

On démolit la muraille. 

Et le cri de détresse retentit jusqu’à la montagne. ” 

(J Elam a pris le carquois; 

Il vient a' ec des chars de guerre et des cavaliers, 

Et Kir a tiré le bouclier de son enveloppe. 


13. sv. Oracle en .4 rabie ; ou selon d'autres 
Oracle du sob\ de l'heure des calamités. — 
Vous passe* ez ta uuit, etc. La tribu arabe des 
Dédanites est représentée en un jour de défaite 
fuyant devant l'ennemi et bivaquant dans les 
steppes arides, loin des routes frayées suivies 
d'ordinaire par les caravanes. 

14. Veues; le prophète mêle à la prophétie une 
parole de compassion pour les fugitifs. — The mu, 
un peu plus au sud que Dédan. Le vainqueur 
vient donc du nord, te qui convient aux Assy¬ 
riens. 

16. Les tribus arabes eurent beaucoup à souf* 
<rir au temps de Sargon et de Sennachérib. 

XXII, 1 sv. Les exégètes ne sont pas d’ac¬ 
cord sur l’interprétation de ce morceau. Le pro- 
Diiète parait reprocher à Jérusalem sa joie 


bruyante a une heure de grand danger et sa 
confiance dans les moyens humains de résis¬ 
tance. Il s agit d’un éptsode se plaçant à l'épo¬ 
que de l’invasion de Sennachérib. 

1. La Vallée de vision , Jérusalem, lieu ordi¬ 
naire des révélations du Seigneur et des visions 
de ses prophètes (comp. vers. 5). — Que tu sois 
montée sur tes toits ou terrasses des maisons, 
pour te livrer à des réjouissances frivoles, pour 
assister à un spectacle alors que l’arrivée des 
Assyriens devrait t’amener à faire pénitence 
(v. 12) et à revenir à Jéhovah. 

2. Tes morts n'ont pas péri % parfait prophéti¬ 
que pour ne ut ont pas tués* 

5-7. Détresse qui menace Jérusalem si elle ne 
se convertit pas. 

6. Riant , la Susiane et Kir % provinces de 
l’Assyrie, et ses auxiliaires. 


Chap. XXII, 7. 


ISAIE. 


Chap. XXII, 23. 
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23 


Tes plus belles vallées sont remplies de chars, 
Et les cavaliers sont postés devant tes portes. 
On a ôté à Juda son voile. 


Et en ce jour-là tu tournes tes regards vers Farsenal du palais de la forêt. 
Vous avez vu que les brèches de la cité de David étaient nombreuses, 

Et vous avez recueilli les eaux de l’étang inférieur. 

Vous avez compté les maisons de Jérusalem. 

Et vous en avez démoli pour réparer les murailles. 

Vous avez fait un réservoir entre les deux murs 
Pour les eaux du vieil étang. 


Mais vous n’avez pas regardé vers Celui qui a fait ces choses, 
Et vous n’avez pas vu Celui qui les a préparées de loin. 

Le Seigneur, Jéhovah des armées, vous appelait en ce jour 
A pleurer et à vous lamenter, 

A raser votre tête et à ceindre le sac; 

Voici que tout est fête et réjouissances; 

On égorge des bœufs, on tue des brebis. 

On se gorge de viandes et on boit du vin. 

** Mangeons, et buvons, car demain nous mourrons : ” 


Jéhovah des armées me Fa révélé : 

Cette iniquité ne vous sera pas remise jusqu'à ce que vous mourriez, 
Dit le Seigneur. Jéhovah des armées. 


CHAP. XXII, 15 — 25. — Prophétie contre Sobna. 

Ainsi a parlé le Seigneur, Jéhovah des armées : 

Va trouver cet intendant, 

Sobna, le préfet du palais, et dis-lui : 

“Qu’as-tu à faire ici, et qui as-tu ici. 

Que tu creuses un sépulcre, 

Toi qui te creuses un sépulcre sur un lieu élevé, 

Qui te tailles dans le roc une demeure ? 

Voici que Jéhovah va te lancer d’un bras viril; 

Il te fera tourner, il te fera rouler. 

Rouler comme une boule dans une vaste plaine. 

C’est là que tu iras mourir, là qu'iront tes chars magnifiques, 
0 toi, l’opprobre de la maison de ton maître. 

Je te chasserai de ton poste, 

Jéhovah t’arrachera de ta place. *’ 

En cc jour-là, j’appellerai mon serviteur 
Eliacim, fils d’Helcias. 

Je le revêtirai de ta tunique 
Et je le ceindrai de ton écharpe: 

Je mettrai ton autorité entre ses mains, 

Et il sera un père pour les habitants de Jérusalem 
Et pour la maison de Juda. 

Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de David; 

Il ouvrira, et personne ne fermera; 

Il fermera, et personne n’ouvrira. 

Je le planterai comme un clou à un lieu solide, 

Et il deviendra un trône de gloire pour la maison de son père. 


r Sb*na. Jérusalem se trompe en se fiant à ses 
préparatifs de défense. 

11 b-12. Le seul moyen d'échapper au désas¬ 
tre est de se tourner vers Jéhovah et de faire 
pénitence. 

14. Jusqu*à ce que vous mourriez. C’est l’al¬ 
ternative : la mort ou la conversion. 

15. 'Sobna remplissait à la cour d’Ezéchias les 
fonctions de premier ministre. C'était un par- 


1 venu, probablement un étranger, dur au peuple 
| et partisan de l’alliance égyptienne, si vive- 
! ment combattue par Isaïe. La prophétie uui lui 
annonce sa destitution parait antérieure a l’in¬ 
vasion de Sennachérib (comp. xxxvi, 3). 

16. Qui aWw qui soit ton parent, de ta famille. 
1 22. La clef y signe du nouveau pouvoir.Comp. 

, Matth. xvi, 19, où Jésus fait de S. Pierre son 
1 premier ministre. 
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Chap. XXII, 24. _ ISAÏ E. Chap. XXIII, 12. 

4 A lui sera suspendue toute la maison de son père. 

Les fils et les petits-fils, 

Tous les plus petits vases, 

Depuis la coupe jusqu’aux jarres, 

-5 En ce jour-là, dit Jéhovah des armées. 

Le clou planté en un lieu solide sera ôté; 

Il sera arraché et tombera, 

Et le fardeau qu'il portait sera détruit: 

Car Jéhovah a parlé. 


EH AP. XXIII. — Prophétie contre 


Tyr . Sa ruine, son relèvement et sa conversion . 


2 3 Oracle sur Tyr. 

Hurlez, navires de Tarsis, car elle est détruite ! 

Plus de maisons, plus d’entrée ! 

C est du pays de Céthim qu’ils en reçoivent la nouvelle. 

2 Soyez dans la stupeur, habitants de la cote. 

Couverte des marchands de Sidon qui parcourent la mer. 
A travers les grandes eaux, 

Le blé du Nil, les moissons du fleuve étaient son revenu; 
Elle était le marché des nations. 

4 Rougis de honte, Sidon, car ainsi a parlé la mer. 

La citadelle de la mer : 

“Je n ai pas été en travail, je n'ai pas enfanté. 

Je irai point nourri de jeunes gens 
Et je n’ai point élevé de vierges. 

5 Quand l’Egypte en apprendra la nouvelle. 

Elle sera saisie d’effroi à la nouvelle de la chute de T vr. 

( > Passez à Tarsis; poussez des hurlements. 

Habitants de la côte ! 

7 Voilà donc le sort de votre cité joyeuse, 

Dont 1 origine remontait aux jours anciens, 

Et que ses pieds portaient au loin pour v séjourner ! 
o Qui a décidé cela contre Tyr, 

Elle qui donnait des couronnes, 

Elle dont les marchands étaient des princes 
Et les trafiquants des grands de la terre ? 

9 C’est Jéhovah des armées qui l’a décidé. 

Pour flétrir l’orgueil de tout ce qui brille. 

Pour humilier tous les grands de la terre. 


Répands-toi dans ton pays, comme le NU, fille de Tarsis, 
Car tu n’as plus de ceinture. 

Jéhovah a étendu sa main sur la mer. 

Il a fait trembler les royaumes; 

Il a décrété contre Chanaan 
La ruine de ses forteresses, 

Et it a dit : “ Tu ne te livreras plus à la joie. 

Vierge déshonorée, fille de Sidon ! 

Lève-toi, passe à Céthim; 

Là même il n’y aura plus de repos pour toi. 


24. Jous les membres de sa famille, grands 
f 1 petits, lui devront leurs avantages, richesses, 
honneurs, etc. 

25. D’après S. Jérome, le prophète annonce¬ 
nt 1a chute d'Eliacim devenu infidèle à son 
tour. Le v. 24 serait peut-être une allusion à 
*on favoritisme. 

XXIII, x sv. Au temps d’Isaïe, Tyr était la 
première ville des Phéniciens pour son indus¬ 
trie, son commerce, ses richesses et ses nom¬ 
breuses colonies. Salmanasar, roi d’Assyrie, 
l avait assiégée cinq ans sans résultat. Les po¬ 


litiques du royaume de Juda étaient tentés de 
s appuyer sur cette ville comme sur l'Egypte. 
Pour combattre cette tendance, le prophète an¬ 
nonce la ruine de Tyr. 

Céthim (en hébr. Kittim), l’ile de Chypre, 
dont la capitale Cittium était une colonie de 
Tyr. 

_ Habitants <U U côte, de tout le littoral de 
la Phénicie. — Sidon, ville phénicienne, plus 
ancienne que Tyr et non moins commerçante. 

?• à Tarsis : que les échappés de la 

ruine de Tyr se réfugient dans les colonies. 




Chap. XXIII, 13. ISAIE. Chap. XXIV, 7. 

13 Vois le pays des Chaldéens, de ce peuple qui n’était pas. 

Et qui a livré Assur aux bêtes du désert: 

Ils ont élevé leurs tours de siège, 

Ils ont détruit les palais de Tyr, 

Ils en ont fait un monceau de ruines.” 

14 Hurle/, navires de Tarsis, 

Car votre forteresse est détruite. 

15 En ce jour-là, Tyr sera oubliée soixante- de Tyr comme dans la chanson de la 
dix ans, la durée des jours d’un roi. Et ! courtisane : 

au bout de soixante-dix ans, il en sera ! 

16 “Prends ta harpe 

Et fais le tour de la ville, courtisane oubliée; 

Joue avec art, multiplie tes chants. 

Pour qu’on se souvienne de toi.*’ 

17 Et au bout de soixante-dix ans, Jéhovah visitera Tyr. 

Et elle recevra de nouveau son salaire, 

Et elle se prostituera à tous les royaumes de la terre. 

Sur la face du monde. 

18 Et son gain et son salaire seront consacrés à Jéhovah: 

Ils ne seront ni amassés ni mis en réserve; 

Car son gain appartiendra à ceux qui habitent devant Jéhovah; 

Ils en seront nourris, rassasiés 
Et vêtus magnifiquement. 

SECTION III. [Chap. XXIV —XXVII]. 

Prophéties concernant la fin du monde. 

CHAP. XXIV — XXV, 5. — Dévastation générale de la terre . 

24 Voici que Jéhovah va dévaster, la terre entière et la dépeupler; 

Il en bouleversera la face et en dispersera les habitants. 

2 Et il en sera du prêtre comme du peuple, 

Du maître comme du serviteur, 

Te la maîtresse comme de la servante, 

Du vendeur comme de l’acheteur, 

Du prêteur comme de l’emprunteur, 

Du débiteur comme du créancier. 

3 La terre sera dévastée et livrée au pillage, 

Car Jéhovah a prononcé cette parole. 

4 La terre est en deuil, épuisée; 

Le monde est languissant et abattu; 

L’élite des habitants de la terre est sans force. 

5 La terre a été profanée sous ses habitants: 

Car ils ont transgressé les lois, 

Violé le commandement, 

Rompu l’alliance éternelle. 

6 C’est pourquoi la malédiction a dévoré la terre, 

Et ses habitants portentda peine de leurs crimes; 

C’est pourquoi les habitants de la terre sont consumés, 

Et ce qui reste de mortels est en petit nombre. 

7 Le jus de la vigne est en deuil, le cep languit; 

Tous ceux qui avaient la joie au cœur gémissent 


13. Verset très difficile dont la traduction est 
très douteuse. 

15. Sera oubliée, déchue de sa puissance et 
de ses richesses, soixante-dix ans, en nombre 


XXIV. Les chapitres xxiv-xxvii forment une 
seule prophétie, qui est un grand oracle escha- 
tologique. Les jugements des nations aboutis¬ 
sent à un jugement qui doit atteindre la terre 

__ .. ». j __ • _1* _ 


rond, ce qu'un règne peut durer au maximum. 1 entière et être la dernière crise de l’histoire. 
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Qiap. XXIV, 8. _ ISAÏE. _ Chap. XXIV, 23. 

S La joie des tambourins a cessé, — 

Les fêtes bruyantes ont pris fin, 

La harpe ne fait plus entendre ses sons joveux* 

•) On ne boit plus de vin au bruit de chansons; 

La liqueur enivrante est amère au buveur. 


10 

11 

12 


14 


15 


u> 


ir 

IN 


10 


:u 


21 


«• « 


23 


Elle est renversée la ville de confusion: 

Toute maison est fermée; on ne peut v entrer. 

On pousse des clameurs dans les rues, parce que le vin manoue- 
Toute joie a disparu, 1 T 

L'allégresse est bannie de la terre. 

Il ne reste de la ville que décombres. 

Et les portes brisées sont en ruines. 

Car il en sera au milieu de la terre. 

Parmi les peuples, 

Comme quand on abat des olives. 

Comme quand on grapille après la vendange. 

Ceux-là élèveront leur voix; 

Ils pousseront des cris d'allégresse; 

Ils acclameront de la mer la majesté dé Jéhovah : 

“ Louez Jéhovah dans les régions de Faurore. 

Le nom de Jéhovah, le Dieu d’Israël, 

Dans les îles du couchant. — 

De l'extrémité de la terre nous entendons des cantiques • 

“ Gloire au juste ! —. ’ j 

Mais j'ai dit : Je suis perdu ! 

Je suis perdu, malheur à moi ! 

Les pillards pillent, les pillards pillent et ravagent ' 

Epouvante, fosse et filet sont sur toi, habitant de la terre. 

Celui qui fuira devant le cri d'épouvante tombera dans la fosse. 

Et celui qui remontera de la fosse sera pris au filet. 

Car les écluses d'en haut sont ouvertes. 

Et les fondements de la terre sont ébranlés. 

La terre se brise avec violence; 

La terre éclate avec fracas; 

La terre s’ébranle avec force. 

La terre chancelle comme un homme ivre; 

Elle vacille comme un lit suspendu; 

Son iniquité pèse sur eUe; 

Elle s'écroule pour ne plus se relever. 

En ce jour-là, Jéhovah visitera dans les hauteurs l'armée d’en haut 
Et sur la terre les rois de la terre. ’ 

Et ils seront réunis captifs dans l'abîme, 

Et ils seront enfermés dans la prison; 

Après un grand nombre de jours ils seront visités. 

Et la lune rougira de honte et le soleil pâlira, 

Parce que Jéhovah des années régnera 
Sur la montagne de Sion et à Jérusalem, 

Et devant les anciens éclatera sa gloire. 


io. La ville de confusion , ou de chaos , où ■ 
rcgnent, non seulement le tumulte propre aux I 
grandes capitales, mais surtout le désordre mo¬ 
ral d une vie sans Dieu et sans loi. 

u**6 a. II en est qui ont encore de la joie et 
de l espérance. 

16. Mais fat dit... Pour 1e prophète tout est 
perdu. 

2i. Visitera , dans le sens de châtiera . — 
k va™** d en haut , l’armée des cicux. ici pro- 1 
bahlement les astres, identifiés par les idolâtres 


avec le* divinités qui éta ent censées les habiter. 
Le prophète conformai-1 son langage à cette 
croyance, annonce le bâtiment de ces puis- 
sances qui ont si loqgte nps exercé sur l'huma¬ 
nité une domination nu ^faisante. 

2a. Dans V abîme , iitt. la fasse, le schéol, 
appelé ensuite la/rism ; comp. A/oc. xx, ro; 
7 u de, 0. — A/ris un çrauti nombre de jours 
passés dans la prison, ils seront définitivement 
jugés et condamnés :comp. A/oc. xx, 7. 
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Chap. XXV, i. _ ISAÏE. _Chap. XXV, i u 

25 Jéhovah, vous êtes mon Dieu, 

Je vous exalterai; je louerai votre nom, 

Car vous avez fait des choses merveilleuses; 

Vos desseins formés de loin sont fidèles et fermes. 

2 Car vous avez fait de la ville un monceau de pierres, 

Et de la cité fortifiée une ruine; 

Les palais des barbares ne sont plus une ville, 

Ils ne seront jamais rebâtis. 

3 C’est pourquoi des peuples puissants vous glorifieront; 

Les cités des nations terribles vous révéreront. 

4 Vous avez été une forteresse pour le faible, 

Une forteresse pour le pauvre dans sa détresse, 

Un abri contre l'orage, 

Un ombrage contre l’ardeur du soleil; 

Car le souffle des tyrans était comme l’ouragan qui bat une muraille, 
Comme l’ardeur du soleil dans une terre aride, 

Vous abattez l’insolence des barbares; 

Comme l'ardeur du soleil par l’ombrage d’un nuage, 

Le chant de triomphe des oppresseurs est abaissé. 

CIIAP. XXV, 6—XXVI, [9, — Gloire des élus. Cantique des rachetés, 

6 Et Jéhovah des armées préparera 

Pour tous les peuples sur cette montagne, 

Un festin de viandes grasses, 

Un festin de vins pris sur la lie. 

De viandes grasses et pleines de moëlle, 

De vins pris sur la lie et’ clarifiés. 

7 Et il déchirera sur cette montagne 

Le voile qui enveloppait tous les peuples, 

Et la couverture qui couvrait toutes les nations. 

5 II détruira la mort pour toujours; ' 

Le Seigneur, Jéhovah, essuyera les larmes sur tous les visages 
Il ôtera l’opprobre de son peuple de dessus toute la terre; 

Car Jéhovah a parlé. 

9 On dira en ce jour-là : 

“ Voici notre Dieu; 

Nous avons espéré en lui. 

Et il nous a sauvés; 

C’est Jéhovah, en qui nous ayons espéré; 

Livrons-nous à l’allégresse 
Et réjouissons-nous en son salut. 

10 Car la main de Jéhovah reposera 
Sur cette montagne; 

Mais Moab sera foulé sur place, 

Comme la paille dans la mare à fumier. 

11 Dans cette fange, il étendra ses mains 
Comme le nageur les étend pour nager; 

Mais Jéhovah rabaissera son orgueil 
Malgré tout l’effort de ses mains; 


XXV, 1-3. La description apocalyptique est 1 
interrompue par un canbquu d'actions de grâces. 

2. La ville de confusion, la Babylone idéale, j 

6. La description apocalyptique recommence. ! 
Tableaux de la félicité des élus, figurée par un 
banquet auquel toutes les nations sont invitées: 
corap. Mattk, xxii, 1-14; Apoc, xîx, 7-9. 

7. Voile*,* couverture , symbole du deuil de 
l’humanité assujettie à la souffrance et K la mort. 


9. Nouvelle interruption dans la description; 
nouveaux cantiques. — On dira : en ce jour là. 
Premier cantique des rachetés, au jour au juge¬ 
ment (vers 9-12) : Y&hveh a sauvé son peuple et 
anéanti ses ennemis. 

10. Sur cette montagne de Sion .—Moab l'or- 
gueilleux, l'ennemi irréconciliable d’Israël, re- 

f résente ici tous les adversaires du règne de 
lien. 




Chap. XXV, 12. 


ISAIE. 


Chap. XXVI, 16. 


II abattra le rempart élevé de tes murs, 
Il le renversera, il le jettera à terre. 
Dans la poussière. 



J 
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5 


() 
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S 
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io 


il 
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bn ce joui -la, on chantera ce cantique dans la terre de [uda * 
4 Nous avons une ville forte ! J 

Il mettra le salut dans ses murs et ses avants-murs 
Ouvrez les portes. 

Laissez entrer la nation juste, qui garde la vérité. 

Au cœur constant vous assurez la paix, 

La paix, parce qu ? il se confie en vous. 

Confiez-vous en Jéhovah à jamais; 

Car Jéhovah est le rocher des siècles. 

Il a humilié ceux qui habitaient les hauteurs; 

Il a abaissé la ville superbe. 

Il Ta abaissée jusqu’à terre. 

Et lui a fait toucher la poussière. 

Elle est foulée aux pieds, 

Sous les pieds des humbles et des malheureux. 


Le sentier du juste est uni; 

Vous applanissez la voie du juste. 

Aussi bien nous avions attendu, Jéhovah, 

Sur le sentier de vos jugements: 

Votre nom et votre souvenir étaient 
Tout le désir de nos âmes. 

Mon ame vous a désiré pendant la nuit. 

Et au dedans de moi mon esprit vous recherche; 
Car, lorsque vos jugements s’exercent sur la terre, 
Les habitants du monde apprennent la justice. 

Si I on fait grâce au méchant, 

II ir apprend pas la justice. 

Dans le pays de la droiture il agit en pervers, 

Et il ne voit pas la majesté de Jéhovah. 


Jéhovah, votre main est levée; ils ne la voient point. 

Ils verront votre zèle pour votre peuple, 

Et ils en seront confus; 

Le feu dévorera vos adversaires. 

Jéhovah, vous nous assurerez la paix, 

Car toute notre oeuvre, c’est vous qui l’avez faite pour nous. 
Jéhovah, notre Dieu, d’autres seigneurs que vous 
Ont dominé sur nous; 

C est grâce â vous seul que nous pouvons célébrer votre nom 
Morts, ils ne reviendront pas â la vie; 

Ombres, ils ne se relèveront point. 

Vous les avez visités et exterminés, 

Et vous avez anéanti d eux tout souvenir. 


Vous avez accru la nation, Jéhovah, vous avez accru la nation* 
vous avez manifeste votre gloire; 

Vous avez reculé les limites du pavs. 

Jéhovah, dans la détresse ils vous*ont recherché; 

Ils ont exhalé leur plainte quand vous les frappiez. 


X L X yi> V 19 * Autrc cantique. — i.6. Joie des 
rachetés à la vue du triomphe de Dieu. — La 
terre de Juda, le lieu où seront réunis les fidè- 
les, les rachetés, soit d'Israël, soit du paganisme. 
— Une ville forte, la nouvelle Jérusalem. 

2. La nation juste, le saint reste d'Israël et 
les convertis d'entre les païens. 

5 - La ville superbe , peut être encore Moab, 
la capitale idéale des ennemis de Dieu. 


7. Le sentier des justes est uni , ils arrivent 
au bonheur sous la prote&ion de Dieu. 

7-9. Bienfaits de Dieu envers les justes; ils 
ont raison d'espérer. 

, IO - H ne voit pas la majesté tle Jéhovah, il 
n y prend pas garde, il n'en tienl pas compte. 

10*14. “ urne irréparable des ennemis de Dieu. 

ij-19. Multiplication et agrandissement de la 
nation juste après les châtiments* 




Chap. XXVI, 17. ISAIE. Chap. XXVII, 7. 

^ --- ------ - 

1 7 Comme une femme enceinte, prête à enfanter, 

Se tord et crie dans ses douleurs, 

Ainsi nous étions devant votre face, Jéhovah. 

18 Nous avons conçu, nous avons été en travail, 

Et nous n'avons enfanté que du vent; 

Nous n’avons pas donné le salut à la terre, 

Et il n’est pas né d'habitants du monde. 

19 Que vos morts reviennent à la vie; 

Que mes cadavres se relèvent ! 

Ré veillez-vous et poussez des cris de joie, 

Vous qui êtes couchés dans la poussière; 

Car votre rosée, Seigneur, est une rosée de l’aurore^ 

Et la terre rendra au jour ses trépassés. 


CHAP. XXVI, 20 — XXVII, 13. — Destruction des puissances en ne mies de Dieu 

et rétablissement cC Israël dans le pays de Ckanaan . 


-O Va, mon peuple, entre dans tes chambres. 

Et ferme tes portes sur toi; 

Cache-toi pour quelques instants 
Jusqu’à ce que la colère ait passé. 

2 1 Car voici que Jéhovah sort de sa demeure 

Pour visiter l’iniquité des habitants de la terre, 
Et la terre découvrira le sang qu’elle a bu, 

^ Et ne cachera plus ses tués. 

2 / En ce jour-là, Jéhovah visitera 

De son épée, de sa dure, grande et forte épée, 
Léviathan, le serpent agile, 

Léviathan, le serpent tortueux. 

Et il tuera le monstre qui est dans la mer. 


2 En ce jour*îà on dira ; 

“ Une vigne au vin généreux, chantez-Ia î 

3 C’est moi, Jéhovah, qui la garde: ' 

Je l’arroserai en tout temps; 

De peur qu’on n’y pénètre, 

Nuit et jour je la garderai. 

4 Je n’ai plus de colere. 


Qui me donnera des ronces 
Et des épines à combattre ? 

Je marcherai contre elles; 

Je les consumerai toutes ensemble : 

5 A moins qu’on ne s’attache à ma protection, 

Qu’on ne fasse la paix avec moi. — 


6 Dans les jours à venir, Jacob poussera des racines; 

Israël fleurira et donnera des rejetons, 

Et il couvrira de ses fruits la face du monde. 

7 L’a-t-il frappé comme il a frappé ceux qui le frappaient ? 
A-t-il été tue comme furent tués ceux qui le tuaient? 


18. Nos efforts personnels pour arriva, au sa¬ 
lut étaient vains; le pays dépeuplé par votre 
châtiment restait désert; vous seul nous avez 
sauvés. 

19. Résurreéiiou du peuple : vous rappellerez 
à la vie, eu les ressuscitant, un peuple de justes. 

20. Reprise de la description apocalyptique. 
Le prophète exhorte* Israël h se tenir paisible et 
confiant pendant que Dieu exécutera son juge¬ 
ment contre les impies. 

21. La terre mettra au jour le sanç et les 
cadavres des justes mis à mort par les impies. 


pour qu'ils témoignent contre ces derniers. 
Comp. Atoc.v i. 9 sv.; xvi, 6; xx, 13. 

XXVII, i. Le Léviathan ,... monstres sym¬ 
boliques représentant les ennemis de Dieu. 

2.5. Nouveau chant : La vigne bien gardée, 
la vigne de Jéhovah, Israël. Comp. v, 1*6. 

4 * 7 * dai plus de colère : Israël a été purifié 
par le jugement divin. — Des ronces et des épi’ 
nes % symbole des e.inemis du peuple de Dieu. 

6- 13. Fin de la description apocalyptique. 

7- 8. Réflexion sur le caractère du châtiment 
d’Israël ; il a été mesuré. 
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Chap. XXVII, 8. 


ISAÏE. 


Chap. XXVIII, 5. 


9 


10 


11 


Avec mesure, par l’exil vous le châtiez, ~ 

L emportant d’un souffle impétueux, 

En un jour de vent d’orient. 

Voici donc comment sera expiée l’iniquité de Jacob 
Et voici quel sera tout le fruit : ’ 

Israël abandonnera son péché; 

Quand il aura mis en poudre les pierres des autels comme des pierres i clnuv 
Les images d’Astarté et du Soleü ne se relèveront plus P a 
Car la ville forte est devenue une solitude. 

Une demeure délaissée et abandonnée, comme le désert* 

La paissent les veaux; ils s’y couchent et broutent les rameaux 
Quand les branches sont sèches, on les brise- 
Des femmes viennent et les brûlent. 

Car ce n’est pas un peuple sage; 

C est pourquoi son Créateur n’en aura point pitié, 

Et celui qui \ a formé ne lui fera pas grâce. 

En ce jour-la, Jéhovah secouera les épis 
Depuis les épis du Fleuve jusqu’à ceux du torrent d’Egvpte 

ht en ce jour-la sonnera la grande trompette. 

Et ceux qui étaient perdus au pavs d’Assur, ' 

Et ceux qui étaient bannis au pavs d’Egypte 
Reviendront et se prosterneront devant Jéhovah 
bur la sainte montagne, à Jérusalem. 

SECTION IV. [Cil XXVIII — XXXIII]. 

LÜS Pr ° phéties concernant les relations du peuple 

avec 1 Assyrie et l’Egypte; salut et gloire future d’Israël. P 


12 





. - W-T —■'J* 1*1 ! t?e 

travaux saura aussi diriger son peuple [23— 29]. 

28 -'lalheiir a l'orgueilleux diadème des buveurs d'Ephraïui 
i. la fleur ephemere qui fait l’éclat de leur parure 
, couronne la fertile vallée des hommes ivres de vin. 

Voici qu un ennemi fort et puissant vient de la part du Seiirneur 
Comme un orage de grêle, un ouragan destructeur- ^ ’ 

Pareil a une tempete de grosses eaux qui débordent 
Il le jettera par terre avec violence. 

toule auxpieds l’orgueilleux diadème des buveurs d'EDhruïm 
I-t il en sera de la fleur éphémère qui fait l’éclat de leur D-inn-o ’ 
Qui couronne la fertile vallée, parure, 

Comme d’une figue mûrie avant l’été; 

n aperçoit, et à peine l’a-t-on dans la main, qu’on l’avale. 

Eu ce jour-là, Jéhovah sera un brillant diadème 
ht une couronne de gloire pour le reste de son peuple; 


J 

4 


t. ul Au! *«*?»»*l a abandonné ses idc 
K Jéhovah anéantit ies adversaires. 

‘-*13. Après quoi Jéhovah ramène ses élus à 
J ertu>aleni. 

,es oracles de la section III I 
ml / dc ?.P rc i ? lcrc8 ano^csd’Eiéchias. Lepre- * 
«nier(xxviu x-6) se rapporte au royaume d’Israël. 
Us autres ont pour but, en face de l’invasion 
Syrienne, de préparer te peuple à cette crise 
« de l e détourner de l'alliage é£pri“mê. 


I. '„ ! L9*5‘ e f rophétie immédiatement 

av- J?C l ^ amaric Sainianasar (725-722 

r. Z, orgueilleux diadème. Sa marie, capitale 

ntte ï!ïu?i d ? i|i x . tribus > n °mmé ici Ephraiui; 
cette ville était bâtie au sommet d'une monta* 

«ne et entourée d’une plaine fertile. 

h’roCxvÏC ^/'"^"’ les 

5*6. Conversion future du royaume du Nord. 
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Chap. XXVIII, 6. _ ISAIE. _ Chap. XXVIII, 16. 

6 II sera un esprit de justice pour celui qui est assis sur le siège de la justice, 
Et de vaillance pour ceux qui repoussent l’ennemi jusqu’à ses portes. 

7 Eux aussi chancellent dans le vin 

Et les boissons fortes troublent leurs sens. 

Prêtre et prophète chancellent par les boissons fortes: 

Ils sont noyés dans le vin. 

Troublés par les boissons fortes; 

Ils chancellent en prophétisant. 

Ils vacillent en jugeant. 

S Toutes les tables sont couvertes 
D’immondes vomissements: 

Il n’y a plus de place. 

9 “A qui veut-il enseigner la sagesse, 

Et à qui fait-il la leçon ? 

A des enfants à peine sevrés, 

Détachés de la mamelle ? 

10 Car c’est ordre sur ordre, ordre sur ordre, 

Règle sur règle, règle sur règle, 

Tantôt ceci, tantôt cela. " 

11 Eh bien, c'est par des gens qui balbutient 
Et dans une langue étrangère 

Que le Seigneur pariera à ce peuple, 
i z Auquel il avait dit : 

Voici le lieu du repos; 

Laissez reposer celui qui est fatigué; 

Voici le soulagement; ’ 

Mais ils n’ont pas voulu écouter. 

13 La parole de Jéhovah sera donc pour eux 
Ordre sur ordre, ordre sur ordre, 

Règle sur règle, règle sur règle; 

Tantôt ceci, tantôt cela, / 

Afin qu'ils aillent, 

Et qu’ils tombent à la renverse et qu’ils se brisent, 

Qa’ils soient enlacés dans le filet et soient pris. 

14 C’est pourquoi écoutez la parole de Jéhovah, hommes moqueurs, 

Chefs de ce peuple qui habite Jérusalem. 

15 Vous dites : “ Nous avons fait un pacte avec la mort, 

Nous avons conclu une alliance avec le sépulcre. 

Quand le fléau passera comme un torrent débordé. 

Il ne nous atteindra pas. 

Car nous nous sommes fait du mensonge un refuge. 

Et de la fraude un abri.’’ 

16 C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Voici que y ai mis pour fondement en Sion une pierre, 

Pierre éprouvée, angulaire, de prix, solidement posée; 

Celui qui s’appuiera sur elle avec foi n’aura pas à fuir. 


7. Dans ce nouvel oracle le prophète s adresse ! lui sa confiance; mais eux ont recours aux alliaii* 
aux prêtres et aux faux prophètes de Juda. ; ces humaines, elles ne leur profiteront pas. 

9-xo. Réponse des pretres et des prophètes; j 15. Mensonge, fraude ; probablement allusion 
us jettent le ridicule sur le. caractère vexatoire , à l'alliance égyptienne, recherchée comme le seul 
des interminables grondenes du prophète; les 1 moyen de salut par les chefs de Juda; le prophète 
mots hébreux, çav laçwv, qavlayav, tidrsam, \ nyvoit qu’une politique tortueuse, injurieuse;* 
zèctrsam sont choisis pour imiter le langage ! Dieu, et d’où la délivrance ne saurait sortir, 
d un nomme qui bégaie. i t6. Une pierre; au sens premier cette pierre 

T 7 |* l 3 ; Réponse du prophète. Des gens qui parait être Jéhovah lui-même. C’est surtout 
ùaiouticnt, qui semblent balbutier parce que t par le Messie que dans la pensée dis prophète 
leiur langue est inconnue, à savoir les Assyriens cette prédiction se réalisera; voy. Matth. xsi, 
qui feront tant de mal à Juda. 4a; Luc. xxîi, 17 sv.; Act. iv, x 1 ; Rom. ix, 32 sv. 

12. Dieu avait invité son peuple à mettre en 1 Ephés. ii, 20; I Petr. ii, 4*7. 
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Chap. XXVIII, 17. 


ISAIE. 


Chap, XXIX, 1. 


17 


iS 


10 

20 


21 


te mm 


Je prendrai le droit pour règle 
Et la justice pour niveau; 

Et la grele fera disparaître le refuge de 
Et les eaux emporteront votre abri. 


mensonge, 


Votre pacte avec la mort sera anéanti, 

Et votre alliance avec le sépulcre ne subsistera pas; 
yuand le fléau passera comme un torrent débordé, il vous 
Aussi souvent qu’il passera, il vous saisira; 

Car il passera demain et demain, le jour et la nuit- 
La terreur seule vous fera la leçon ! 

Car " le lit est trop court pour s’y étendre 

Et la couverture trop étroite pour s’en envelopper. ** 

Car Jéhovaüi se lèvera comme à la montagne de Pharasim; 
U iremira d indignation comme dans la vallée de Gabaon, 
1 our accomplir son œuvre, œuvre singulière ! 
rour exécuter son travail, travail étrange ! 

Et maintenant cessez de vous moquer, 

De peur que vos liens ne se resserrent; 

Car j’ai entendu qu’une destruction est résolue 
I ar Jéhovah des années contre toute la terre. 


écrasera; 


-3 


24 


25 




27 

28 

29 


Prêtez l’oreille et écoutez ma voix, 

Soyez attentifs et écoutez ma parole. 

Le laboureur, pour semer, est-il toujours à labourer, 

A ouvrir le sol et à y passer la herse? 

Quand il en a applani la surface, 

N’y jette-t-il pas la nigeile ? 

N’y sème-t-il pas le cumin? 

Ne met-il pas le froment en lignes, l'orge à sa place marquée 
Et 1 epeautre en bordure? n 

C’est son Dieu qui lui enseigne ces règles 
Et qui l’instruit. 


Car ce n est pas avec le traîneau quon foule la nivelle 
Et la roue du chariot ne passe pas sur le cumin* 

Mais on bat la nigeile avec le bâton 
Et le cumin avec la verge. 

On foule le froment. 

Mais on n’a garde de le battre toujours, 

D’y pousser sans trêve la roue du chariot. 

Ou de le laisser broyer sous les pieds des chevaux. — 

Cela aussi vient de Jéhovah des armées. 

Qui est admirable en ses conseils et riche en ses movens. 

» 


L H AP. XXIX, 1 —14. — Châtiment 
et miraculeusement sauvée [vers. 1 


et délivrance d* A rie/. Jérusalem sera assiégée 
— 8]. Incrédulité de plusieurs [9 — 14 J, 



Malheur à Ariel, à Ariel, 

A la cité où David a dressé sa tente 1 


V 


19. Zrcc terreur seule , etc.; vous n’ave 
ou lu comprendre l’avertissement salutai 

prophète; vous en reconnaîtrez la vérité & 
coup du malheur. 

20. Locution proverbiale pour exprimer 
puissance des moyens humains sur lesque 
comptait pour repousser rennemi et pour 
ver le repos. 

sr. Allusion à deux victoires remportée 
David sur les Philistins Voy. II Sam. \ 


1 Par. xiv, 13. Dieu combattra contre son 
l* u P ,c comme il avait jadis combattu pour lui. 

26. Dieu qui inspire ait laboureur cette sa¬ 
gesse saura aussi diriger son peuple dans la 
voie sûre; même idée au v. 29. 

XXIX, 1. Ariel. Ce mot signifie plus proba- 
blement autel ou foyer de Dieu (voy. Saéch. 
xiiii, 15 sv.;Comp. L4v. vt, 12 sv.; ls. xxx, 33* 
xxxi, 9I à cause de l’autel des holocaustes sur 
I lequel le feu était constamment entretenu» 
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Chap. XXIX, 2. 


ISAIE. 


Chap. XXIX, 14. 


Ajoutez année à année; 

Que les solennités parcourent leur cycle, 

2 Et je serrerai de près Ariel, 

Et il riy aura que plaintes et gémissements; 

Mais elle sera pour moi comme Ariel. 

3 je camperai tout autour de toi, 

Je t’environnerai de postes armés, 

Et j’établirai contre toi des retranchements. 

; Tu seras abaissée; c’est de la terre que s’élèvera ta voix. 

Et de la poussière que se feront entendre tes sourds accents; 

Ta voix sortira de terre, comme, celle d’un spectre, 

Et ta parole montera de la poussière comme un faible murmure. — 

5 Et la multitude de tes ennemis sera comme une fine poussière 

Et de la multitude des guerriers comme la paille qui s’envole, 

<> Et ce sera fait soudain, en un instant. 

Tu seras visitée, par Jéhovah des armées 
Avec fracas, tonnerre et grand bruit, 

Tourbillon, tempête et flamme de feu dévorant. 

7 Et comme il est d’un songe, 

D’une vision de la nuit, 

Ainsi il en sera de toute la multitude des nations 
Qui combattront contre Ariel, 

Et de tous ceux qui l’attaqueront, elle et sa forteresse. 

Et qui la serreront de près. 

S Comme un homme c^ui a faim rêve qu'il mange, 

Et à son réveil son ame est vide; 

Et comme un homme cjui a soif rêve qu’il boit, 

Et à son réveil, il est épuisé de fatigue et toujours altéré; 

Ainsi il en sera de toute la multitude des nations 
Qui marchent contre la montagne de Sion. 

O Etonnez-vous — vous serez dans la stupeur ! ' 

Aveuglez-vous — vous serez aveuglés ! 

Ils sont ivres, mais ce n’est pas de vin; 

Ils chancellent, mais ce n’est pas de liqueurs fortes. 

[o Car Jéhovah a répandu sur vous un esprit de léthargie; 

Il a fermé vos yeux — les prophètes; 

Il a jeté un voile sur vos têtes — les voyants. 

11 Et toutes les visions sont devenues pour vous 
Comme les paroles d’un livre scellé; 

On le présente à un homme qui sait lire, 

En disant : “ Lis cela, *’ 

Et il dit : ** Je ne puis, car ce livre est scellé.** 

12 On le présente à un homme qui ne sait pas lire. 

En disant : “ Lis cela,*.* 

Et il dit ; “ Je ne sais pas lire.’* 

13 Le Seigneur dit : Puisque ce peuple s’approche en paroles 
Et m’honore des lèvres, 

Tandis qu’il tient son cœur éloigné de moi, 

Et que le culte qu’il me rend est une leçon apprise des hommes, 

14 A cause de cela, je continuerai à user ae prodiges. 

De prodiges étranges, avec ce peuple; 

Et la sagesse de ses sages périra, 

Et l’intelligence de ses docteurs s’obscurcira. 


7. Suit la délivrance; les ennemis d’Israël dis- 
pa Battront sans laisser de traces. 

9. Aveuglement du peuple, réalisation de l’an¬ 
nonce fiûte par Jéhovah à Isaïe dans sa vision 
inaugurale, vi, 9*10. 


10 Les prophètes et les voyants, aveugles 
eux-mêmes, au lieu d'éclairer le peuple, l’éga¬ 
rent. 

13-14. Raison de l'aveuglement du peuple; 
ils n’honorent pas Dieu avec sincérité. 
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Chap. \XX, 6. 

c ÏÏ ; Sï TZïJiï. ZtrZ‘‘ »?,***? T*” 

de salut; extermination des ennemis et des impies^-z} j. 3 l6i ' Prûmes ™ 

Malheur à ceux qui cachent profondément 
Leurs desseins aux yeux de Jéhovah, 

Et dont 1 œuvre s'accomplit dans les ténèbres. 

îr S}“ : 4 O 1 " nous voit et nous connait?” 

Quelle folie ! Le potier sera-t-il donc estimé pour de l'anrilc 

rjss.» tssa 'z?**' A ~ 

ifS^fîïSS^ SJüf;sf <“ ^ 

bn ce jour*la, les sourds entendront la parole du livre 

& d6S ténèbres et de l’obscuritéflœaveuglœ’verront- 

Les humbles se réjouiront de plus en plus en Jéhova? 

C.L les rWlIlTfle h * • ” . f 




? *i 


O 


-4 


30 


--* um lucuucui l iniquité seront extej 

v^eux qui condamnent un homme pour un mot 

Qui tendent des pièges à celui qui les confond à la Dorte 
Et qm perdent le juste par leure mensonges. ^ 

L h mai ”” d ' Ja “ b 

tX'Tïi P,US à ? ugir ’ et 30,1 front ne pâlira plus; 

Car, lorsqu il verra, lorsque ses enfants verront 

L œuvre de mes mains au milieu d’eux 
Ils sanctifieront mon nom, 

JJ 8 sanctifieront le Saint de Jacob 
Et ils révéreront le Dieu d’Israël. 

Ft U ,P.îf ayaient 1,esprit ^ aré ^Prendront La sagesse, 

Et ceux qui murmuraient recevront l’instruction. 

c wiiS, iiÆSl*' i aux . t/Hi , favorisint &p- 

châtiment de c+tix aui / eriefl nen 3 seule la confiancepouvait sauver; 


Malheur aux enfants rebelles, dit Jéhovah, 

Qui font des projets, mais sans moi; 

Qui contractent des alHanœs, mais sans mon esprit 
Accumulant péché sur péché. P * 

en E S 3 r P te sans avoir consulté ma bouche 
s ? u ,? a protection de Pharaon 
Et pour s abriter a 1 ombre de l’Egypte ! 

Ea protection de Pharaon tournera à votre honte; 

ZWâ fe‘frinJ< I 0 ? b V : i e 1 ’ Eg > r P te ;l votre confusion. 
Di*à les princes de Juda sont à Tanis, 

Et ses envoyés se sont avancés jusqu’à Hanès- 

Tous seront confus à cause de ce peuple 

Qui ne leur servira de rien. 

Qui ne leur donnera ni aide ni secours. 

Mais confusion et ignominie. 

Oracle sur les bêtes du midi : 

A travers une contrée de détresse et d’angoisse, 


..-‘S- Louvre de l’alliance égyptienne, qu’on 

''i?Vi n * C *^ , * r ^ “Sme et à son prophète. 

Jo. ils se croient plus sages aue Die» eu* 

C Æ ra!CeS ‘ ^ ®?eve?“ÆZ 


> 3 X ^i* I “ 5 ' Prcmier . 0nic,edc ce chapitre con¬ 
tre les alliances égyptiennes. 

^ 0 ." d onde. Le titre parait tiré du 
°* 94 question des animaux malfai- 
snnts qui infestent le désert situé entre la Pales- 
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ISAIE. 


Chap. XXX, iS. 


Chap. XXX, 7. 

Où vivent le lion et la lionne, 

La vipère et le dragon volant, 

Ils portent leurs richesses sur le dos des ânes 
Et leurs trésors sur la bosse des chameaux, 

A un peuple qui ne sert à rien. 

7 Le secours de l’Egypte sera vanité et néant, 

C’est pourquoi je la nomme : “ La superbe qui reste assise. " 

8 Va maintenant, grave cela sur une tablette en leur présence, 

Et écris-le dans un livre, 

Afin que ce soit un témoignage pour les jours à venir, 

A perpétuité. 

9 Car c’est un peuple récalcitrant, 

Ce sont des enfants infidèles, 

Qui refusent d’écouter la-loi de Jéhovah, 

10 Qui disent aux voyants : 44 Ne voyez point; *’ 

Et aux prophètes : * 4 Ne nous prophétisez pas la vérité; 

Dites-nous des choses agréables, 

Prophétisez des illusions; 

11 Sortez de la voie, détournez-vous du droit chemin; 

Otez de devant nos yeux le Saint d’Israël î ” — 

12 C’est pourquoi ainsi parle le Saint d’Israël : 

Puisque vous méprisez cette parole, 

Et que vous vous confiez dans la violence et l’artifice, 

Et que vous en faites votre appui, 

13 A cause de cela, cette iniquité sera pour vous 
Comme une lézarde qui menace ruine 

Et fait saillie sur un mur élevé, 

Qu elle entraîne dans un écroulement soudain, en un instant. 

14 11 se brise comme se brise un vase d’argile 
Que l’on fracasse sans pitié, 

Et dans les débris duquel on ne trouverait pas un morceau 
Pour prendre du feu au brasier 
Ou pour puiser de l’eau à la citerne. 

15 Car ainsi a parlé le Seigneur, 

Jéhovah, le Saint d’Israël : 

“ C’est par un retour sittcèrc et une paisible attente 
Que vous seriez sauvés; 

C’est dans le repos et dans la confiance 
Que serait votre force. ” 

Mais vous ne l’avez pas voulu. 

16 Et vous avez dit : “ Non, 

Mais nous courrons sur nos chevaux ! " — 

Eh bien, vous courrez en fuyant. — 

“ Nous volerons sur nos coursiers l " — 

Eh bien, ceux qui vous poursuivront courront plus vite. 

17 Mille fuiront à la menace d’un seul, 

Et à la menace de cinq, vous fuirez, 

Jusqu’à ce que vous ne soyez plus qu’un reste, 

Semblable à un pic sur le sommet de la montagne, 

A un signal sur la colline. 

18 C’est pourquoijéhovah attend pour vous faire grâce, 

Et il se lèvera pour vous faire miséricorde; 

Car Jéhovah est un Dieu juste. 

Heureux tous ceux qui espèrent en lui ! 

tine et l'Egypte. Selon d'autres, il fait allusion après l'événement, il soit bien constaté que le 
aux bêtes de somme qui portaient les présents prophète parlait dé la part de Dieu, 
destinés au Pharaon. i 5 . Une paisible attente du secours divin. — 

8. Afin que ce soit un témoignage : afin que, La confiance dans la protection du Seigneur. 

— 906 — 



Chap. XXX, 19. 


ISAÏE. 


Chap. XXX, 33. 


I °i >eup - le qui 611 Sion ’ à Jérusalem, tu ne pleureras plus. 

A ton premier cri le Seigneur te fera grâce* ^ 

Des qu’il t’aura entendu, il t’exaucera. 

’ SS" P f n daDS I ’ ai « oissc ’ et de l’eau dans la détresse; 

Leux qui t instruisent ne se cacheront plus 

Et tes veux verront ceux qui t’enseignent; 

Et te; oreilles entendront derrière toi la voix qui dira : 

01a le chemin, suivez-le ! ” quand vous vous détournerez à gauche ou Ci droite 
: \ eus traiterez comme impurs l’argent qui recouvre vos idote ë 
Et 1 or qui revet vos statues; ’ 

Vous les rejetterez comme une chose souillée : 

Hors d’ici ! ” leur direz-vous* 

Ft ]p e ^?n UI cn , v T a ^ °? dées sur Ie S ™* 1 d uc tu auras semé en terre, 

Et le pam que te donnera la terre sera délicieux et abondant- 

res troupeaux en ce jour-là paîtront dans de vastes pâturages 
Les boeufs et les ânes qui travaillent la terre H S 
Mangeront un mélange savoureux d’herbes et de grain 
yuc 1 on aura vanné avec la pelle et le van. ” 

Sur toute haute montagne et sur toute colline élevée. 

Il y aura des ruisseaux, des courants d’eau, 

Au jour du grand carnage et de la chute des tours. 

La lumière de la lune sera comme la lumière du soleil 
Et la lumière du soleil sera sept fois plus grande 
Comme la lumière de sept jours, 

Au jour où Jéhovah bandera la blessure de son peuple 
Et guérira les plaies dont il l’avait frappé. 

\ oici que le nom de Jéhovah vient de loin, 
sa colere brûle, et l’ardeur en est insupportable* 
ses levres respirent la fureur 
Et sa langue est comme un feu dévorant. 

Son souffle est comme un torrent débordé. 

Oui monte jusqu’au cou, — 

Pour cribler les nations avec le crible de la destruction 
Et mettre un frem d’égarement aux mâchoires des peuples. 

Alors vous entonnerez des cantiques 
Comme dans la nuit où l’on célèbre la fête, 

h'" le cœur joyeux, comme celui qui monte au son de la flûte 
A la montagne de Jéhovah, vers le rocher d’Israël. 

Jéhovah fera éclater la majesté de sa voix, 

Et il fera voir son bras qui s’abaisse, 

tv!n« !Æl de ?? C0lère > dans la d’un feu dévorant. 

Dans la tempête, l averse et les pierres de grêle. 

Et Assur tremblera à la voix de Jéhovah. 

II frappera de sa verge, 

Et a chaque fois que passera la verge fatale 
Que Jéhovah abaissera sur lui, 

On fera retentir les tambourins et les harpes, 

. il combattra contre lui à coups redoublés. 

Uir Topheth est dès longtemps préparé; 

H est prêt pour le roi; 

Le Seigneur l’a fait large et profond; 


de ti havah ^ Jéhovah lui-même 

C«v'! i ; e 5 8T neste (comp - Ejcod - xxüi ‘ ir ’ 

-% 2 !‘iüT , i e ,- i V 9 J ‘ tu comme viii, 8. 
aucun T 6 - U où il ne reste 

il éganment, un frein qui, 

au eu de retenir dans le droit chemin, en fait 
sortir et conduit à la mine. 


29. Luhhîi où i oh célèbre la/ite de la Pique. 
31 * place ou les cadavres du roi d'Assyrie 
et de ses guerriers doivent être brûlés est pré- 
par6s d avance : elle se nomme Tophtth. C'est 
endroit de la vallée de Hinnom où, sous le rè¬ 
gne d Achaz, on avait offert des sacrifices hu- 
mains à Moloch (II Roîs y xxiiî, 10; II Par. 

XXVlll, 3JL 
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Chap. XXXI, I. 


Chap. XXXI1, 2. 


ISAIE. 

Il y a sur le bûcher du feu et du bois en abondance; 

Le souffle de Jéhovah, comme un torrent de soufre, l’embrase. 


CHAP. XXXI — XXXII, 20. — Troisième malédiction contre Falliance égyptienne. 
Le n est pas F Egypte, mais Jéhevr-ah qui sauvera Jérusalem [XXXI, 4 — 9| 
A/r nouvelle pour Juda [XXXII, 1 -—8]. Les femmes insouciantes [9 — 141. 
Description du règne heureux de Jéhovah [15 — 20]. 


Malheur à ceux qui descendent en Egypte 
Pour y chercher du secours, 

Qui s’appuient sur les chevaux, 

Et qui mettent leur confiance dans les chars parce qu'ils sont nombreux, 
Et dans les cavaliers parce qu’ils sont en grande multitude; 

Mais ils ne regardent pas vers le saint d’Israël. 

Et ils ne recherchent pas Jéhovah. 

2 Lui aussi, cependant, il est sage; il fait venir le malheur 
Et il ne révoque pas ses paroles; 

Il s'élèvera contre la maison des méchants 
Et contre ceux qui commettent l'iniquité. 

3 L Egyptien n’est qu’un hommme, et non un Dieu; 

Ses chevaux sont chair, et non pas esprit: 

Jéhovah étendra sa main, 

Et celui qui secourt trébuchera, 

Et le secouru tombera, 

Et ils périront tous ensemble. 

4 Car ainsi m’a parlé Jéhovah : 

Comme le lion, le jeune lion, rugit sur sa proie, 

Malgré tous les bergers rassemblés contre lui. 

Il ne se laisse ni effrayer par leurs cris. 

Ni troubler par leur nombre : 

Ainsi Jéhovah, des armées descendra pour combattre 
Sur la montagne de Sion et sur sa colline. 

5 Comme des oiseaux déployant leurs ailes sur leur couvée, / 

Ainsi Jéhovah des armées couvrira Jérusalem; 

Il la couvrira et la sauvera; 

Il passera et la délivrera. 

6 Revenez donc a celui dont vous vous êtes tant éloignés. 

Enfants d’Israël. 

7 Car en ce jour-là chacun rejettera 
Ses idoles d’argent et ses idoles d’or. 

Que vous avez fabriquées de vos mains pour pécher. 

S Et Assur tombera par l’épée, mais non par l’épée d’un homme; 

Une épée qui n’est pas de l’homme le dévorera, 

Il fuiera devant l’épée, 

Et ses jeunes gens seront assujettis au tribut. 

9 Son rocher fuira d’épouvante, 

Et ses princes tremblants déserteront l'étendard, 

Dit Jéhovah, qui a son feu dans Sion 
Et sa fournaise dans Jérusalem. 


32 Voici qu’un roi régnera selon la justice, 

Et les princes gouverneront avec droiture. 

2 Et chacun d’eux sera un abri contre le vent 

Et un refuge contre la tempête, 

Comme des courants d’eau dans un terre aride, 

Comme l’ombre d’un grand rocher dans un pays désolé. 

XXXI, x. Sur tes chevaux :on désirait avoir J 9. Son rocher , son roi(comp. xxxii, 2). — Qui 
les chevaux et les chars égyptiens pour les op- a son feu dans Sion : conformément au surnom 
poser à In cavalerie assyrienne. 1 d’Ariel. 

8 •Hue épée qui n* est pas de t homme, celle __ 

de Jéhovah (comp. xxxvii, 35). **• 






Chap. XXXII, 3. 


ISAIE. 
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Les yeux de ceux qui voient ne seront plus aveuglés. 

Et les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. 

Le cœur des hommes légers sera habile à comprendre. 

Et la langue des bègues adroite à parler nettement. 

L insensé ne sera plus appelé noble. 

Et on ne dira plus du fourbe qu'il est magnanime. 

Car l’insensé parle follement. 

Et son cœur s’adonne à l’iniquité. 

Four faire des choses impies 
Et proférer des paroles fausses contre Jéhovah 
our laisser avide l âme de celui qui a faim 
ht oter le breuvage à celui qui a soif. 

Les armes du fourbe sont délovaîes; 

U ourdit des intrigues 

Pour perdre les humbles par des mensonges 
Et le pauvre alors même qu’il n’a rien que de juste. 

Mais le noble a de nobles desseins, 
ht il se lèvera pour de nobles actions. 

Femmes nonchalantes, levez-vous, écoutez ma voix • 

Mlles sans souci, prêtez l’oreille à ma parole ' 

ct a n U .^ a "^ q “ elq r j0U P vous trcmbI «-ez. insouciantes, 
v- ar 11 n \ aura pas de vendange : 

ha récolte des fruits ne se fera pas. 

Soyez dans l effroi, nonchalantes î 

l remblez, insouciantes î 

Otez vas riches vêtements, dépouillez-vous 

teignez vos reins de sacs . 

On se lamente, en se frappant le sein. 

Sur les belles campagnes, 

Sur les vignes fécondes. 

Sur la terre de mon peuple croissent les épines et les ronces 
Mtme sur toutes les maisons de plaisir de la cité ioveuse 
Car le palais est abandonné, ’ ' 

^He bruyante est devenue une solitude; 

Uphel et la Tour servent à jamais de repaires. 

I)c lieux d ebats aux ânes sauvages 
Et de pâturage aux troupeaux, — 

Jusqu a ce que soit répandu sur nous un Esprit d'en haut 
Et que le désert devienne un verger ’ 

Et que le verger soit réputé comme une foret. 

■jfors hi droiture habitera dans le désert, 
ht Injustice s’établira dans le verger; 
ht le produit de la justice sera la paix, 

Et le fruit de la justice le repos et la sécurité pour jamais. 
rî° n P*f u P c habitera dans un séjour de paix, 

\in"o'i t r habitations sûres, dans des demeures tranquilles. 
Mais la forêt sera tombée sous la grêle 4 

Et la ville profondément abaissée. 

Heureux, vous qui semez partout près des eaux 

El qui laissez en liberté le pied du bœuf et de l’âne ! 


Chap. XXXII, 




rlonr rv , r spirituel 

«sauront 

iijgence des voies de Jéhovah. 

'• " WÎW,f ’- Sous ce règne heureux, ce ne 


,—- — —ci m ricnesse, mai 
vertu et la générosité des sentiments, qui fa 
la noblesse des citoyens. J 
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Chap. XXXIII, i. 


ISAIE. 


Chap. XXXIII, 15. 


CHAP. XXXIII. — Destruction de V Assyrien ; délivrance de Jérusalem . Le dévas¬ 
tateur sera dévasté à son tour [vers. 1—6 ]. Triste état du pays de Juda pendant 
Tinvasion [7— 9]. U intervention divine [10— 13]. Que les pécheurs se conver¬ 
tissent [14— 16]. Le règne de Jéhovah dans Sion [17 — 24]. 

33 Malheur à toi, dévastateur, et qui n’a pas encore été dévasté: 

Pillard, et qui n’a pas encore été pillé ! 

Quand tu auras fini de dévaster, tu seras dévasté; 

Quand tu auras achevé de piller, on te pillera. 

2 Jéhovah, ayez pitié de nous, c’est en vous que nous espérons; 

Soyez le bras de votre peuple chaque matin, 

Et notre délivrance au temps de la détresse. 

3 Au bruit de votre tonnerre, les peuples ont fui; 

Quand vous vous êtes levé, les nations se sont dispersées 

4 Votre butin sera ramassé comme ramasse la sauterelle; 

On se précipitera dessus comme un essaim de sauterelles. 

5 Jéhovah s'est élevé, car il habite en haut; 

Il remplit Sion d’équité et de justice. 

6 Tes jours sont assurés; tu auras en abondance le salut, 

La sagesse et la connaissance ; la crainte de Jéhovah, c’est là ton trésor. 

7 Voici que leurs héros poussent des cris dans les rues, 

Que les messagers de paix pleurent amèrement. 

8 Les routes sont désertes: il n’y a plus de passants sur les chemins. 

Il a rompu le traité et méprisé les villes, 

Il ne respecte pas les hommes. 

9 Le pays est en deuil et languit; 

Le Liban est confus et flétri, 

Saron est devenu comme i’Araba, 

Basan et le Carmel secouent leur feuillage. 

10 Maintenant je me lèverai, dit Jéhovah, 

Maintenant je me redresserai, maintenant je m'exhausserai. 

11 Vous avez conçu de la paille, et vous enfanterez du chaume, 

Votre souffle est le feu qui vous dévorera. 

12 Et les peuples seront des fournaises à chaux, 

Des épines coupées qui brûlent dans le feu. . 

13 Vous qui êtes loin, écoutez ce que j’ai fait, 

Et vous qui êtes près, connaissez ma puissance ! 

14 Les pécheurs ont tremblé en Sion, 

Et l’effroi a saisi les impies : 

“ Qui de nous séjournera dans le feu dévorant? 

Qui de nous séjournera dans les flammes éternelles? ” 

15 Celui cjui marche dans Injustice et qui parle avec droiture; 

Qui rejette les gains extorqués, 

Qui secoue ses mains pour ne pas prendre de présent; 


XXXIII, 1. Malheur à toi : ce 6« et dernier 
malheur parait avoir été prononcé pendant 
l'invasion ^assyrienne, alors que l'angoisse du 
peuple était à son comble. 

3. Les peuples divers qui composent l’armée 
assyrienne. 

4. Votre butin^ ô Assur. 

6. Ton trésor, litt. son trésor , le trésor de 
Sion ou de Juda. 

7. Leurs héros (Vulg. leurs voyants) et les 
messagers de faix sont les ambassadeurs qui 
annoncent en pleurant que le monarque nssy- 
rien» non content de fa somme envoyée par 
Ezéchias et infidèle à sa parole, exigeait en ou¬ 
tre la reddition de Jérusalem. Voy. II Rois, 
xviii, 14 sv. 


8. Comp. xxxi, 1; Rois, xviii, 13 sv. 

11. Vous , 6 Assyriens, vous avez conçu : vos 
desseins contre Juda échoueront. 

14. Le jugement d’Assur, est une leron pour 
Israël comme pour les païens, et spécialement 
pour les pécheurs.— Dans le Jeu dévorant , près 
de Jéhovah qui dans sa colère est un 11 feu dévo¬ 
rant ” (Deut. îv. 24), et qui après avoir consu 
mé Assur, pourrait bien aussi nous consumes. 
— Dans tes Jtammes étemelles, constamment 
allumées en Sion, où Jéhovah a sa fournaise 
(xxxi, 9). 

Réponse à la question des pécheurs. 
les justes n’ont rien a craindre du voisinage de 
ce leu. 



Chap. XXXIII, 16. 


ISAÏE. 


Chap. XXXIV, ; 


Qui ferme son oreille aux propos sanguinaires, 

M se vode les yeux pour ne point voir le mal : 

Celui-la habitera dans des lieux élevés; 

L«: forteresse bâtie sur le rocher est sa retraite - 
Son pam lui sera donné et ses eaux ne tariront jamais. 

Tes yeux contempleront le roi dans sa beauté- 
lis verront une terre ouverte au loin. ’ 

Ton cœur se rappellera ses terreurs : 

ntiïwfi le SCribe? où !( : xacteur qui tenait la balance? 

Uu 1 officier qui comptait les tours? ” 

Tu ne verras plus le peuple‘insolent 

Le peuple au langue obscur et qu’on n’entend pas. 

Dont la langue balbutie des mots inintelligibles. 

Regarde Sion, la cité de nos fêtes; 

Que tes yeux voient Jérusalem, séjour heureux 
1 ente qui ne sera point transportée 
Dont les pieux ne seront jamais arrachés 
ht dont aucun des cordages ne sera enlevé. 

C’est la vraiment que Jéhovah dans sa majesté réside nour nmw. 
•a sont des fleuves et des larges canaux 1 " ° U ' 

üu ne se risquera aucun navire à rames. 

Ou les vaisseaux de guerre ne pénétreront jamais. 

Car Jéhovah est notre juge, 

Jéhovah est notre législateur, 

Jéhovah est notre roi; 

C’est lui qui nous sauvera. 

% 

Tes cordages sont relâchés; 

Ils ne maintiennent plus le mât sur sa base 
Et ne tiennent plus le pavillon déployé; ’ 

Alora on partage les dépouilles d’un riche butin- 
Les boiteux mêmes prennent part au pillage. ’ 

Aucun des habitants de Jérusalem ne dit : “ Je suis malade ' •» 

Le peuple qui *■«, « Si„„ a a N « 1 = pantaïTïq'aUi 

SECTION V. [XXXIV— WW], 

Jugement des Nations. Délivrance d’Israël. 

CHAP. XXXIV. —Jugement des nations , représentés par Edom. 

Approchez, nations, pour écouter- 
Peuples soyez attentif ! 

Que la terre écoute, elle et tout ce qu’elle renferme 
Le monde et tout ce qu’il produit. 

Car le courroux de Jéhovah est sur toutes les nations 
Et sa fureur contre toute leur armée; 

Il les a vouées à l’extermination, 

Livrées au carnage. 

Leurs morts seront jetés sans sépulture. 


comp.iU"V Jëh<,Vah ’ d ’ aU ‘ reS ,e Messie: 

payer ^ SCnâ *' asa y ricn fixait le tribut à 

^ l n,Vîn P i Upa i l deS villts 5001 trader, 

«es ou entourées par des fleuves qui les défen- 

^mT rC l üt d « Ennemi. A Jéru- 

^lem, la présence de Jéhovah est comme un 

üù aucun «nerni 


; (** : le prophète revient à Assur 

(^ers. i), fl le compare a un vaisseau désem* 

^«cfiap-fxxiv.xxxv mettent sous 
nos yeux le double tableau; i° du jugement des 
peuples, réprimés par Edom, und«T*pS 

^T- comTpf Israel(lr Par.xxviii, i 7 ;Amo^ 

dV s £d £ ? . cx , x * v "; 7): 20 de 10 ‘Wlivrance 
a Israël et de sa gloire future. 


Chap. XXXIV, 4. ISAÏE. Chap. XXXIV, 16. 

Leurs cadavres exhaleront l’infeetion, 

Et les montagnes se fondront dans leur sang. 

4 Toute Farmée des deux sera réduite en poussière; 

Les deux seront roulés comme un livre. 

Et toute leur armée tombera, 

Comme tombe la feuille de la vigne. 

Comme tombe du figuier sa feuille flétrie. 

5 Car mon épée s’est enivrée dans les deux. 

Et voici qu'elle descend sur Edom, 

Sur le peuple que j’ai voué à l’extermination, pour le juger. 

0 L'épée de Jéhovah est pleine de sang. 

Ruisselante de graisse. 

Du sang des agneaux et des boucs. 

De la graisse dee reins des béliers; 

Car Jéhovah fait un sacrifice à Bosra 
Et un grand carnage au pays d’Edom. 

7 Avec eux tombent les buffles, 

Et les bœufs avec les taureaux; 

La terre s’enivre de sang, 

Et la poussière ruisselle de graisse. 

S Car Jéhovah à un jour de vengeance. 

Il a une année de revanche pour la cause de Sion. 

9 Les torrents d’Edom seront changés en poix 

Et sa poussière en soufre, 

Et sa terre deviendra de la poix brûlante. 

10 Elle ne s’éteindra ni la nuit ni le jour; 

Sa fumée montera éternellement; 

D’âge en âge elle restera désolée; 

A tout jamais personne n’y passera. 

11 Le pélican et le hérisson en prendront possession; 

La chouette et le corbeau y habiteront; 

On y étendra un cordeau de destruction 
Et un niveau de désolation. 

12 II n’y aura plus de grands pour proclamer un roi, 

Et tous ses princes seront anéantis. 

13 Les épines pousseront dans ses palais, 

Les ronces et les chardons dans ses forteresses; 

Ce sera un repaire de chacals 
Et un parc pour les autruches. 

14 Les chats et les chiens sauvages s’y rencontreront. 

Et les satyres s’y appelleront les uns les autres; 

C’est là que le spectre des nuits fera sa demeure 
Et trouvera son lieu de repos. 

15 Là le serpent viendra faire son nid, 

Déposera ses œufs, les fera éclore. 

Et réunira ses petits sous son ombre; 

Là se rassembleront tous les vautours. 

16 Cherchez dans le livre de Jéhovah, et lisez * 

Pas un de ces animaux ne manque, 

Ni Fun ni Fautre ne fait défaut; 


4. Comme un livre : les livres anciens étaient 
formés de longues bandes de parchemin ou de 
papyrus roulées sur un cylindre. Comp. 
Àpoc. vi, 14. 

5. Mon épée s'est enivrée de colère dans le 
ciel % et elle va fondre avec la fureur d’un hotn* 


me ivre sur Edom, le plus détesté (avec Moab) 
des voisins d'Israël. 

8. Pour la cause de Sion , pour punir les vio* 
lences et les perfidies d’Edom envers Israël. 

9. Images tirées du châtiment de Sodome 
(Gen. xix). 
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Chap. XXXIV, 17. 


ISAÏE. 


17 


35 


* 

ù 


6 


S 


•I 


10 


Car c’es : la bouche du Seigneur qui l’a ordonné 
ht son souffle qui les a rassemblés. 

Lui-même a jeté le sort pour eux, 

Et sa main leur a partagé le pays au cordeau; 

Ils le posséderont toujours, 

Ils y habiteront d’âge en âge. 

CHAP. XXX\ . —Délivrance et gloire tVIsraël. 

Le désert et la terre aride se réjouissent; 

Le steppe est dans 1 allégresse et fleurit comme le narcisse- 
Il se couvre de fleurs, ’ 

Il tressaille d’allégresse, et pousse des cris de joie. 

La gloire du Liban, 

La magnifiœnce du Carmel et de Saron lui est donnée. 

Ils verront la gloire de Jéhovah, 

La magnificence de notre Dieu. 

Fortifiez les mains défaillantes. 

Et affermissez les genoux qui chancellent ! 

Dites a ceux qui ont le cœur troublé : 

“ Prenez courage, ne craignez point ! 

Voici votre Dieu, 

Et avec lui vient la vengeance, 

Une revanche divine; 

II viendra lui-même et vous sauvera.” 

Alors s’ouvriront les yeux des aveugles 
Alors s’ouvriront les oreilles des sourds.’ 

Le boiteux bondira comme un cerf, 

Et la langue du muet éclatera de joie; 

Car des eaux jaillissent dans le désert 
Et des ruisseaux dans le steppe. 

Le mirage se change en un lac. 

Et la terre altérée en sources d’eaux; 

Le repaire ou gitaient les chacals devient 
Un parc de roseaux et de joncs. 

Il y a là une route, une voie, 

Qu’on appelle la voie sainte; 

Nul impur n’y passera; 

Elle n’est que pour eux seuls; 

Ceux qui la suivront, les simples mêmes, ne s’égareront pas. 
Là, point de lion; 

Auojme bête féroce n y mettra le pied et ue s’y montrera; 
Les délivrés y marcheront; 

Et les rachetés de Jéhovah reviendront ; 

Ils viendront en Sion avec des cris de joie; 

Une allégresse étemelle couronnera leur tête; 

La joie et l’allégresse seront leur partage, 

La douleur et le gémissement s’enfuiront.’ 


Chap. XXXV, 10. 


XXXV, 1 sv. Le désert par où revient Israël 
* transforme en un pays fertile; le peuple des 
rachetés jouira en Sion d'une félicite éternelle. 
Ce désert, c'est la Palestine dévastée par les 
conquérants païens, ou mieux (comp. vers. 10) 

? P*y* Qu* traversera Israël pour revenir de 
J exil dans sa peine. 


2 j J e P^ple des rachetés, verront la jf/oi- 
r *. jMurvak .* le salut messianique est ordi¬ 
nairement associé par les prophètes à la suprë- 
me apparition de Dieu sur la terre ; voy. vii. ia- 
xi» y Comp. Mai. iii, 1. 
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Chap. XXXVI, i. 


ISAIE. 


Chao. XXXVI, xq. 


SECTION VI. [Ch. XXXVI — XXXIXJ. 

APPENDICE HISTORIQUE. 

Invasion de Sennachérib. Maladie d’Ezéchias et ambassade 

de Mérodach-Baladan. 

» 

§ I. — ÉZÉCHlAS ET SENNACHÉRIB [XXXVI — XXXVIIJ. 

CHAI 1 . XXXVI—XXXVII, 8. — Première tentative de Sennackérib 

pour obtenir la reddition de Jérusalem. 

36 . La quatorzième année du règne ; pour le détruire? Jéhovah tira dit : Monte 
d’Ezéchias, Sennachérib, roi d'Assyrie, contre ce pays, et détrüis-le î ” 
monta contre toutes les villes fortes de Alors Eliacim, Sobna et Joah dirent à 11 


le roi bzechias, Rabsaces avec de gran- nons, et ne nous parle pas en langue 
des forces; Rabsacès s'arrêta à l ? aqueduc judaïque, aux oreilles du peuple qui est 
de Tétang supérieur, sur le chemin du là sur la muraille. Rabsacès répon- iz 

3 champ du Foulon. Alors Eliacim. tils dit : ** Est-ce à tou maître et à toi que 
de Helcias, préfet du palais, se rendit, mon maître lira envoyé dire ces paroles? 
auprès de lui, avec Sobna, le secrétaire, X'est-ce pas à ces hommes qui sont assis 
et Joah, fils d’Asaph, l’historiographe, sur la muraille, et qui en seront bientôt 

4 Rabsacès leur dit : •• Dites je vous | à manger leurs excréments et à boire leur 
prie, à Ezéchias : D'où te vient ton as- ' urine avec vous?” 

surance? Je disais : Vaines paroles que t Et Rabsacès se dressa et cria d’une 13 

. 1 > — - ... ** .. *.. 1? a . . t * t '• . ; I ' ± 


ii parle 


perce; tel est Pharaon roi d’Egypte, ^«rdisant : Certainement Jéhovah nous 
pour tous ceux qui se coudent en lui. j délivrera; cette ville ne sera pas livrée aux 
7 Que si tu me dis : C'est en Jéhovah, ; mains du roi d’Assyrie. N’écoutez point io 


que 


les fruits de sa vigne 

Lait 1 ^ «1 • t .1 a I a k i*. 


figuier 


nir deux mille cavaliers pour les monter, et de blé, un pays de pain et de vignes. 

9 Comment ferais-tu tourner le dos à un ! Qu’Ezéchias ne vous entraîne point, eu 18 
seul capitaine d’entre les moindres ser- disant: Jéhovah nous délivrera. Les dieux 
viteurs de mon maître? Te confierais-tu des nations ont-ils délivré chacun leur 
dans l’Egypte pour les chars et pour les pays de la mai n du roi d’Assyrie? Où 19 
[ o chevaux ? Est-ce donc contre le gré de Jé- sont les dieux de Hamath et d’Arphad ? où 
hovah que je suis monté contre ce pays les dieux de Sépharvaîm? et ses dieux 


XXXVI. 1. Les deux premiers chapitres xxxvi chias et y voir une offense au Dieu national dî 
et xxxvti racontent l’invasion et la défaite de Juda. 

Sennachérib : ils éclairent les oracles relatifs 11. L araméen était pour les peuples de l'Asie 
aux Assyriens. antérieure une sorte de langue internationale, 

2. Rabsacts ; nom de fonction; il signifie en parlée par toutes les personnes instruites, 
hebr. frand échanson, en assyr. officier sup 17. C'était la politique des rois d'Assyrie de 

rieur . .... transporter les vaincus dans d'autres contrées, 

7. Çomp. Il Rois y xviii, 4; les Assyriens comme Sargon l’avait fait peu de temps auparu- 
pouvaient se méprendre sur la réforme d'Ezé- , vont pour le royaume des dix tribus. 

— 914 — 


Chap. XXXVI, 20. 


ISAÏE. 


Chap. XXXVII, 23. 


-0 Queïs^nt'S-mi a S e i« e H n ' a JT" ? un J our d’angoisse, dechâtiment 

pa« S SKtd«,w de CeS et do PPr°bre; car l’enfant est prêt à 
P<t\b, ceux qui ont delivre leur pays üe sortir du sein mais la forr^ 

JéruMlem?^' ^ Jéh ° Vah Cn déUvre f? Ur enfanter - ’ Peut-être Jéhovah, ton A 
■•I ' rie çp tnrpnt - «• Dieu, entendra-t-il les paroles de Rabsa- 

.n ^m nn tTÏ™,' pa ? Un 1 cès ’ ,e roi d’A-ssyric, son maître a 
22 - Vous ne leur ré^nZf „ e ™>y e Ponr ir ‘.suiter au Dieu vivant, et 

Eliacim (ils de Hel « u pa: f c> V Jéhovah, ton Dieu, punira-t-il les paroles 

Sreet’joah J fi 2 ten?°fe ,e Sccrc ' qu -. il a enteadues - * ais donc monter une 

Ph*’ : P - nere P ° ur ,e reste du Peuple qui sub- 

pn^ revinrent auprès d Ezechias, les siste encore ! " M 

1 «S df Rate^cl 1Ui rapportèrent ! ,. Les serviteurs du roi Ezechias se ren- 
07 ] orsaue le roi Fyprhi'io * ♦ j dirent donc auprès d’Isaïe, et Isaïe leur t 

3 eela üd&hiri d “ i dlt ",Y 0US direz à votre maitre : Ainsi * 

d'un ^ac^t i r^dit -f“ T',™ ■ P 3 * 1 * J 0110 '' 1111 : Ne Ceffhûe pas des pa- 
• hovah Ki if JnuA lt lm maLSOnde q ue tu asentendues, et par lesquelles les 
' U env °ya Lhacim, prefet du , valets d’Assuérus m‘ont outnuré Voici - 

SëS, te“^ r ji aire -,“ f P |US : < 1 “ * ™ met, ” Wu^Spr.' ! 5 ! • 
; 'vére fe Droohètf r^T d ° sa “’ 4«c, sur une certaine nouvelle qudl rece- 

lui dirent • “ Vinsi mri» t.' ’^u'° S ' , ! s vra > *1 retournera dans sou pavs. et dans 

dirent . Ainsi parle Ezechias : Ce son pays je le têrai tomber par l épée. ” 

E~bchias Hk»- ~ ^ i,,nac J l ^ rl b envoie de nouveaux ambassadeurs ,i 

Ji.ec/itaspout l obliger a se rendre. Destruûion soudaine des Assyriens. 

S r,H R ïwrie TssSnM-oL? UVa •'ï 1* ^‘ovahdes armées. Dieu d’Israël, qui a, 

s 'n a ^"k S0 ” départ de Lachis - Or le Dieu de tous 1 « reyaum^ de S tere^ 

S K, ^ïteii a sW C - qUe Tha * C ' 0St V0US H* Æfle à ‘et ù 
• -, d Ethiopie, s était mis en mar- terre. Inclinez votre oreille léimv-iii .- 

: ’f P™ r 1 atta q«er. Entendant cela, il et entendez : Ouvrez les yeux Jéi ova ’ 
envoya des ambassadeurs à EzA-hin* ..n , “ . . * . ’ J Ll, pvan. 


SiSg 8 d a £f t r P?r ton Dieuenqui tu|leTrois d A^yrie'ont raüafé *SSX * 
^i a F?" S ^î < L U _ e .J es . rois d’Assyrie ont des dieux, mais ouvrai de mSfn 


., .. . lu ’ oeuvre : les ont détruits. Maintenant Jéhovah 

n -es ont-ils délivrées, les dieux des na- notre Dieu, sauvez-nous de la main dè 

/an S l?a ll i C an°R^n l h F°' ! | Sennachérib ’ et q ue tous lesroyaumes de 

an » naran > Kesepn et les fils d Eden. bi fprro cnohnnê v» 


M val. cn lui adr^„i \ï ^ a AS f- vne ’ U? l ai entendue]; voici la 
■ ’ cn lul “dressant cette prière : parole que Jéhovah a prononcée sur lui : 

Elle te méprise ô Assur, elle se moque de toi, 

La vierge, tille de Sion; 

Elle hoche la tête derrière toi, 

La fille de Jérusalem ! 

Qni as-tu outragé et blasphémé? 

Contre qui as-tu élevé la voix 

i ve Ü e 
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Chap. XXXVII, 24. 


ISAÏE. 


Chap. XXXVII, 35. 


Et porté les yeux en haut ? 

Contre le Saint d'Israël. 

-4 Par tes serviteurs tu as outragé le Seigneur, et tu as dit : 

Avec la multitude de mes chars, 

Moi, j’ai gravi le sommet des montagnes 
Et pénétré dans les profondeurs du Liban: 

Je couperai ses plus hauts cèdres 
Et ses plus beaux cyprès; 

J'atteindrai sa dernière cime 

Et sa forêt semblable à un jardin de plaisance. 

25 Je creuse, et j’ai de l’eau à boire; 

Je dessèche, avec la plante de mes pieds, 

Tous les fleuves de l’Egypte. — 

26 N’as-tu pas appris que j’ai préparé ces choses de loin, 

Et que je les ai formées dès les jours d’autrefois ? 

Maintenant je les fais arriver, 

En sorte que tu réduises les villes fortes 
En monceaux de ruines; 

27 Et leurs habitants, sans force. 

Ont été épouvantés et confus; 

Us sont devenus semblables au gazon des champs et à la tendre verdure; 
A l’herbe des toits et au blé qui n’a pas encore poussé sa tige. 

28 Mais je te connais quand tu es assis, 

Quand tu sors et quand tu entres; 

Je sais qu’elle est ta fureur contre moi. 

29 A cau$e de ta fureur contre moi 

Et parce que ton arrogance est montée à mes oreilles, 

Je mettrai mon anneau dans ta narine 
Et mon mors dans ta bouche, 

Et je te ferai retourner par le chemin 
Par lequel tu es venu. 

30 Et ceci te servira de signe : 

Ou mange cette année le produit du grain tombé, 

Et la deuxième année ce qui a crû de soi-même; 

La troisième année vous sèmerez et vous moissonnerez; 

Vous cultiverez vos vignes et vous en mangerez le fruit. 

31 Et ce qui sera réchappé de la maison de Juda, le reste, 

Poussera de nouveau des racines en bas, et portera du fruit en haut; 

32 Car de Jérusalem il sortira un reste, 

Et de la montagne de Sion des réchappes. 

Le zèle de Jéhovah des armées fera cela ! 

33 C’est pourquoi, ainsi parle Jéhovah au sujet du roi dMssyric 
Il n’entrera point dans cette ville, 

11 n’y lancera pas de flèche, 

Il ne tournera pas contre elle son bouclier, 

Et il n’élèvera pas de retranchements contre elle. 

34 II s’en retournera par le chemin par lequel il est venu, 

Et il n’entrera pas dans cette ville, dit Jéhovah. 

35 Je protégerai cette ville pour la sauver, 

A cause de moi et de David, mon serviteur. 


25. Je triomphe de tous les obstacles. 

28. Etre assis , sortir , entrer t tous les aétes 
de l'a&ivité humaine : locution proverbiale. 

29. Sur des bas-reliefs retrouvés à Ninive, sont 
représentés des prisonniers conduits par une 
corde attachée h un anneau ou crocnet qui 
passe à travers la lèvre inférieure, ou la lèvre 
supérieure et le nés. 

Ce qui suit s'adresse au roi Ezéchias. 

30. L’expédition de Sennacbérib en Syrie n’a 


1 duré qu*un an. Les Assyriens, arrivés en Pales- 
| tine au printemps ravagèrent ou enlevèrent 
toutes les moissons; pendant cette ire année, les 
habitants du pays n'eurent pour se nourrir, que 
le grain tombé , ce qui était resté sur le sol. Les 
semences n’ayant pu se faire en automne, ils 
mangèrent la année ce qui avait cnl ttc 
soi-même. Enfin, après la catastrophe qui frappa 
les Assyriens, ils purent reprendre en liberté U 
culture de leurs champs. 



Chap. XXXVII, 36. 


ISAÏE. 


Chap. XXXVIII, 15. 


J/ 


daS îecfmM^TÏvne^ Æ : > ï de ”? ra ?OrT^Tü 38 

tre-vincrf-^inn n!fnl u'J™ 118 » “ nt q ua ; était prosterne dans la maison de N'es- 
on scTva le mnl n ho ,1 lm . es ’ et quand roch, son dieu, Adrammélech et Sarasar 

« w *- ' ïïfssra'Aa; 

ic\e son camp, partit et s'en retourna, F 

3 II. — MALADIE D’ÉZÉCHIAS ET AMBASSADE DE MÉRODACH- 

BALADAN [XXXVIII — XXXIX]. 


CHAP. XXXVIII. — Maladie et guérison 


38 % En ces jours-là, Ezéchias fut malade 
a la mort. Le prophète Isaïe, fils d'Amos 
vint vers lui et lui dit : “ Ainsi parle Je- 
hovah : Donne tes ordres à ta maison, 
car tu vas mourir, et tu ne te relèveras 

2 pas. ■’ Alors Ezéchias tourna son vi- 

contre le mur et fit cette prière à 

3 Jéhovah: “ O Jéhovah, souvenez-vous, 
je vous prie, que j'ai marché devant 
vous avec fidélité et avec un cœur intè- 
gre, et cjue j'ai fait ce qui est bien à vos 
> eux ! Et Ezéchias pleura beaucoup. 

4 Alors la parole de Jéhovah fut adres- 

5 see a Isaïe en ces termes : “Va et dis 


(f Eztchias; cantique (Vaction de grâces . 

à Ezéchias : Ainsi parle Jéhovah, le Dieu 
de David, ton père: J’ai entendu ta 
prière, j'ai vu tes larmes; voici que 
j ajoute à tes jours quinze années. Je te 
délivrerai, toi et cette ville, de la main 
d !Ji f oi d Assyrie; je protégerai cette 
ville. Et voici le signal que Jéhovah te 
donne qu'il accomplira cette parole qu'il 
a prononcée : Je vais faire reculer de 
dix degrés l’ombre des degrés que la 
marche du soleil a fait descendre sur les 
degrés d'Achaz, — Et le soleil recula 
de dix degrés sur les degrés qu’il avait 
déjà descendus. 


■ JS UC d ‘ E2échiaS ’ r0i dc Juda ’ ror ^ u ' !1 malade et qu’il fut gué-i de sa 

10 Je disais : Ainsi donc dans la paix de mes jours 
Je vais descendre aux portes du séjour des morts; 

Je suis prive du reste de mes années ! 

11 Je disais : Je ne verrai plus Jéhovah, Jéhovah, 

Sur la terre des vivants; 

Je 11e verrai plus les hommes, 

Je serai avec les habitants du silencieux séjour î 

12 Ma demeure est enlevée, emportée loin de moi 
v-omme une tente de bergers. 

Comme un tisserand, j’enroulais le H issu de ma vie¬ 
il .ne retranche de la trame ! 

Du jour à la nuit tu en auras fini avec moi ' 

Je me suis tu jusqu’au matin; 

Comme un lion, il brisait tous mes os; 

I >11 jour à la nuit tu en auras fini avec moi ! 

14 1 omme l’hirondelle, comme la grue, j’ai crié; 

.1 ai gémi comme la colombe; 

Mes veux se sont lassés à regarder en haut : 

,, M Jenovah,on me fait violence; sois mon garant 1 ’’ 

'3 ( .''ie dirais-jc ? 11 m’a promis, il l’a fait. 8 


'j 


ï^SSSSSESS 1 t-s&æ ar-—* 

SSSjk, iar j 

WYvifi „ [passant. — J enroulais : le mot héb. ne se 

diV ü 1, 1 sv * “sjonrsdà : La roala- ; tr0l jyequ ici; d'autres/r tissais U/il de marie 

** g ,ace très probablement — U me retranche, Dieu coupe soudain ce fil 
a\ ant l expédition de Senuachérîb. , que la toile entière soit achevée. ’ 

*• degrés d'Achat : cadran solaire d’ori- 1 en ni do^Sus?^** hébreu; Iatraducrion 
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ISAÏE. 


Chap. XXXIX, 8. 


16 


l 7 


18 


Je marcherai humblement tout le temps de ma vie, 

Me souvenant de l’amertume de mon àme. 

Seigneur, c'est en cela qu'est la vie, . 

C’est dans toutes ces choses que mon esprit a trouve la vie. 

Vous mi rendrez la vigueur, vous me ferez revivre. 

La suprême amertume est devenue mon salut, 

Votre amour a retiré mon àme de la fosse de perdition: 

Car fous avez jeté tous mes péchés derrière votre dos. 

Cai ce n’est pas le séjour des morts qui vous célébrera, 

Ni la mort qui chantera vos louanges; 

Ceux qui sont descendus dans la fosse 
N’espèrent plus en votre fidélité. 

Le vivant, le vivant, c’est lui qui vous célébrera. 

Comme je le fais en ce jour ; 

Le père fera connaître à ses enfants votre fidélité. 

Jéhovah a été prompt à me sauver; 

Nous ferons résonner les cordes de ma harpe, 

Tous les jours de notre vie, 

Dans la maison de Jéhovah. 

[Isaïe dit : “ Qu’on apporte une masse ; “ A quel signe connaîtrai-je que je mon¬ 
de figues, et qu’on l’applique sur l’abcès, torai encore a la maison de Jéhovah. | 

22 et le roi guérira.’’ Et Ezéchias dit : 

CHAP. XXXIX. — Ambassade de Mérodack-Baladan. Prédiction de P exil. 


10 


20 


21 


39 En ce temps-là, Mérodach-Baladan, 
lils de Baladan, roi de Babylone, en¬ 
voya une lettre et un présent à Ezéchias, 
car il avait appris sa maladie et son ré- 
2 tablissement. Ezéchias en eut de la joie, 
et il montra aux envoyés son garde- 
meuble, l'argent et l’or, les aromates et 
l'huile line, tout son arsenal et tout ce 
qui se trouvait dans ses trésors, il n’y eut 
rien qu’Ezéchias ne leur fit voir dans sa 
maison et dans tout son royaume. 

Alors le prophète Isole vint auprès du 
roi Ezéchias et lui dit : 44 Qu’ont dit ces 
hommes, et d’où sont-ils venus vers toi? ” 
Ezéchias répondit : ‘Mis sont venus vers 
moi d’un pays éloigné, de Babylone. 

4 Isaïe dit : “ Qu’ont-ils vus dans tamai- 


ù 


son ? " Ezéchias répondit : 44 Ils ont vu 
tout ce qui est dans ma maison; il n'y a 
rien dans mes trésors que je ne leur aie 
montré.’’ Alors Isaïe dit à Ezéchias : 
Ecoute les paroles de Jéhovah des ar¬ 
mées : Des jours viennent, où tout ce 
qui est dans ta maison, et touVce que tes 
pères ont amassé jusqu’à ce jour, sera 
emporté à Babylone; il n’en restera rien, 
dit Jéhovah. Et parmi tes fils, qui sor¬ 
tiront de toi, que tu engendreras, on en 
prendra pour en faire des eunuques dans 
le palais du roi de Babylone. Ezéchias 
répondit à Isaïe : “ La parole de Jého¬ 
vah que tu as prononcée est bonne; car, 
ajouta-t-il, il y aura paix et sûreté pen¬ 
dant ma vie.” 





* 


ai-aa. Ces deux vevsetsont été ajoutés ici par I 
un copiste; ils doivent se lire entre les vers. 6 et 
7. Cf. II Reg. xx. 

XXXIX, X. Mérodach-Baladan , patriote 
chaldéen qui, après avoir gouverné son pays 
comme vassal des rois d’Assyrie, se rendit indé¬ 


pendant, s'empara de Babylone et régna sur la 
Cbaldée de l’an 731 à l’an 710; il en fut chassé 
par Sennachérib. C’est pendant les yi ans qu il 
occcupa le trône de Babylone qu’il fit auprès 
d* Ezéchias la démarche racontée ici. 







DEUXIÈME PARTIE. 

[Cu. XL — LXVI]. 


SECTION I. [XL - XLVIII]. 

Gloiro do Jéhovah dans la délivrance de son peuple, par la défane 

de Babylone et de ses vaines idoles. 

Cn Xielx's7j\ A . i'^liaion prise nu va succéder un 
Dieu infiniment grandul-ift" Devant' f" l .J ue ,f el,n 'I ul le promet est un 
néant [18-26]. QtP/srafl se êonsoif^-^ï $ ” P<tU '"* "* q “ e 


40 


Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu. 
Parlez au cœur de Jérusalem, et criez-lui • 
yue sa servitude est finie. 

Que son iniquité est expiée, 

Qu elle a reçue de la main de Jéhovah 
Le double pour ses péchés. 

Une voix crie : Frayez dans le désert 
Le chemin de Jéhovah, 

Aplanissez dans le steppe 
Une route pour notre Dieu ! 

Que toute vallée soit relevée. 

Toute montagne et toute coliine abaissées- 
yue la hauteur devienne une plaine, 

Et les roches escarpées un vallon î 
Alors la gloire de Jéhovah apparaîtra, 

Et toute chair sans exception la verra; 

Car la bouche de Jéhovah a parlé. — 

Une voix dit : Crie î " 

Et on répond : Que crierai-je? ”_ 

“ Toute chair est comme Fherbe, 

Et toute sa grâce comme la fleur des champs : 

L herbe se dessèche, la fleur se flétrit, 

Quand le souffle de Jéhovah a passé sur elle; 

Um, 1 homme est comme l’herbe : 

L’herbe se dessèche, la fleur se flétrit; 

Mais la parole de Dieu subsistera à jamais \ ” 

Monte sur une haute montagne, 

Toi qui apportes A Sien la bonne nouvelle- 
hleve la voix avec force, 

Toi qui apportes la bonne nouvelle à Jérusalem: 
Eleve-la, ne crains point; 

Dis aux villes de Juda : 

“ Voici votre Dieu ! 

Voici que le Seigneur Jéhovah vient avec puissance; 


XI,, T. Consolez mon peuple : Dieu donne 
ordre aux prophètes d’annoncer h.Israël captif 

la bonne nouvelle du salut. H 

éiéïJ v ü* t ' < ’'-f- vena ‘>tdu ciel, crie, dans la 
i‘,™ du P. r °P h4t «- — Frâpez dam le disert : 

an“f J. e -? n . ,r de l ex .‘ l de pylône, il faudra 
.V™ ‘«verse le grand désert de Syrie; 
qu on y prépare donc un chemin royal pour Je- 
hovah qiu marchera à la tête de son peuple. 


6 *8. Partie du prélude se rapporte plus sué- 
étalement aux vers, «et suiv. de ce chap. ^ 

nhttfuc,*™-*’ Vulg ’ ,t J e dis. Ce serait le pro- 
pnete lui-meme qui entendrait l’appel. 

9 * Monte : la voix céleste invite un prophète 

le^shu w/° e | CÜf ’ Us * foncer 
Juda Ut ^ J érusa * em et aux autres villes de 
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Chap. XL, il. 


ISAIE. 


Chap. XL, 27. 




De son bras il exerce la domination; 

Sa récompense est avec lui, 

Et son salaire devant lui. 

11 Comme un berger, il paîtra son troupeau; 

Il recueillera les agneaux dans ses bras 
Et les portera dans son sein; 

Il conduira doucement celles qui allaitent.” 


12 Qui a mesuré l'océan dans le creux de sa main 
Et rétendue des deux à l’empan? 

Qui a mesuré au boisseau toute la poussière de la terre, 

Et a pesé les montagnes au crochet 
Et les collines à la balance ? 

13 Qui a dirigé l'esprit de Jéhovah? 

Qui a été son conseiller et lui a appris quelque chose? 

14 Avec qui a-t-il tenu conseil, pour en recevoir de rinstruction ? 

Qui lui a enseigné le sentier de la justice? 

* Qui lui a appris la sagesse et montré le chemin de l’intelligence? 

1 5 Les nations sont à ses yeux comme la goutte suspendue à un seau, 
Comme la poussière dans la balance; 

Pour lui les îles sont la poudre menue qui s’envole. 

Le Liban ne suffirait pour le feu, 

Et ses animaux ne suffiraient pour rholocauste. 

17 Toutes’les nations sont devant lui comme rien; 

Il les compte pour néant et vanité, 


18 

19 


20 


21 





24 


25 

26 



A quoi donc comparerez-vous Dieu, 

Et quelle image feriez-vous qui lui ressemble ? 

Quand l’ouvrier a coulé une idole, 

L’orfèvre la recouvre d’or, 

Et il lui fond des chaînettes d’argent. 

Le pauvre qui ne peut offrir beaucoup, 

Choisit un bois qui ne pourrisse point, ' 

Et il va chercher un ouvrier habile 
Pour faire une idole qui ne branle point. 

Ne le savez-vous pas? Ne l’avez-vous pas entendu dire? 

Ne vous l’a-t-on pas appris dès le commencement ? 

Ignorez-vous qui a posé les fondements de la terre ? 

C’est lui qui trône sur le globe de la terre, — 

Et ses habitants sont pour lui comme des sauterelles, — 

Qui a étendu les deux comme un voile, 

Et qui les déploie comme une tente poiir y habiter; 

C’est lui qui livre au néant les puissants, 

Et qui réduit à rien les juges de la terre : 

A peine sont-ils plantés, 

A peine sont-ils semés, 

A peine leur tronc a-t-il pris racine en terre, 

Qu’il souffle sur eux, et ils sèchent, 

Et l’ouragan les emporte comme le chaume. 

A qui donc me comparez-vous, que je lui sois pareil? dit le Saint. 
Levez les yeux en haut, 

Et regardez ; qui a créé ces choses? 

C’est lui qui fait marcher en ordre leur armée. 

Et qui les appelle toutes par leur nom; 

Et a cause de la grandeur de sa puissance et de l’énergie de sa force, 
Il n’en est pas une qui fasse défaut. 

Pourquoi dis-tu, ô Jacob, 


16. Pour un holocauste digne de Jéhovah : 1 Dieu on a la vigueur nécessaire pour vaincre les 

27. Découragement des exilés. Les vers 28-31 j plus grandes difficultés, 
contiennent la réponse : Quand on se confie à 1 
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Chap. XL, 28. 


ISAÏE. 


Chap. XLI, 8. 


^Et parles-ta ainsi, ô Israël; 

—Ma voie est cachée à Jéhovah, 

Et mon droit passe inaperçu devant mon Dieu. ” — 

Ne le sais-tu pas, 

Ne l’as-tu pas entendu : 

Jéhovah est un Dieu étemel, 

Qui a créé les extrémités de la terre, 

Qui ne se fatigue ni ne se lasse, 

Et dont la sagesse est insondable; 

2C * Q u i donne de la force à celui qui est fatigué 

Et redouble la vigueur de celui qui est defaillant. 

30 Les jeunes gens se fatiguent et se lassent, 

Et les jeunes hommes chancellent; 

31 Mais ceux qui se confient en Jéhovah prennent de nouvelles forces: 
Ils éleveront leur vol comme les aigles; 

Ils courront et ne se fatigueront point; 

Ils marcheront et ne se lasseront (joint. 


CHAP. XU —Jéhovah, maître de T univers, suscite un libérateur f vers i —-1 
fsraelsera sauz'é[S-io]; sesennesnisseront confondus f,, _ ,6]. Ce sera l’*u- 
vte de Jéhtrvah dont la puissance éclate dans l'univers [17 — 20'. Les taux 
dieux ne peuvent nen prédire ni rien faire [21_29]. 



j 


4 


J 


I) 
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Iles, faites silence pour m'écouter, 

Et que les peuples raniment leurs forces; 

Qu’ils approchent, puis qu’ils parlent ! 

Allons ensemble au jugement. 

Qui a fait lever de l’Orient 

Celui dont la justice rencontre les pas ? 

Qui lui a livré les nations 
Et lui a soumis les rois ? 

Il fait voler leurs épées en poussière; 

Il rend leurs arcs semblables à la paille qu’emporte le vent 
Il les poursuit et passe en paix 

Par un chemin que son pied n’avait jamais foulé. 

Qui a fait cela? qui Ta accompli? 

S elui T a PP elIe . les générations depuis le commencement, 
Moi Jéhovah, qui suis le premier, 

Et je serai aussi avec les derniers, 

Les îles le voient et sont saisies de crainte; 

Les extrémités de la terre tremblent; 

Ils approchent et viennent. 

Chacun aide son voisin 

Et dit à son frère ; Prends courage î 

Le forgeron encourage le fondeur, 

Le polisseur au marteau celui qui frappe sur l'enclume; 

Il dit de la soudure : Elle est bonne; 

Puis il fixe le dieu avec des clous pour qu’il ne branle pas. 

Mais toi, Israël, mon serviteur, 

Jacob, que j’ai choisi. 

Race d’Abraham mon ami; 



\LI, 1 . Ah jugement: la question est de sa- 
voir oui est Dieu, de Jéhovah ou des idoles. 

2. Le hérosest Cyrus, roi des Perses, qui sera 
nommé plus loin (xliv, 28; xlv, 1*3); il vient pour 
accomplir les jugements de Dieu contre les op¬ 
presseurs d Israël : c'est pourquoi lu Justice 
marche avec lui. 

6-7. Ces versets forment une parenthèse et 


se rattachent au point de vue des idées à xl, 
19-20. 

p* 8, serviteur : ce titre est donné dans 
I Ane. Testament à tout être que Dieu choisit 
pour lui confier une tâche à remplir, par ex. 
Abrahant, Moïse, David. Israël, comme peuple 
est aussi l’élu de Dieu; sa vocation est de servir 
Jéhovah et de préparer son règne universel. 
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Chap. XLI, 9. 


ISAIE. 


Chap. XLI, 22. 


Toi que j’ai été prendre par la main aux extrémités de la terre 
Et que j’ai appelé de ses lointaines régions; 

Toi à qui j’ai dit : Tu es mon serviteur, 

Je t’ai choisi et ne t’ai point rejeté”; 

Ne crains point, car je suis avec toi; 

Ne t’effraie point, car je suis ton Dieu ; 

Je t’ai saisi fortement, et je t’aide, 

Et je te soutiens par la droite de ma justice. 

Ils seront confondus et couverts de honte 
Tous ceux qui sont enflammés contre toi; 

Ils seront semblables au néant, ils périront 
Ceux qui disputent contre toi; 

Tu les chercheras et tu ne les trouveras plus 
Ceux qui te querellent; 

Ils seront semblables au néant, réduits à rien, 

Ceux qui te font la guerre. 

Car moi, Jéhovah, ton Dieu, 

Je te prends par la main droite, 

Je te dis : Ne crains point, 

C'est moi qui viens à ton aide. 

Ne crains point, vermisseau de Jacob, 

Faible reste d’Israël; 

C’est moi qui viens à ton secours, dit Jéhovah, 

Et ton Rédempteur est le Saint d’Israël. 

Voici que je fais de toi un traîneau aigu, 

Neuf, à deux tranchants; 

Tu fouleras les montagnes et tu les broieras, 

Et tu rendras les collines semblables à de la balle. 

Tu les vaincras, et le vent les emportera, 

Et l’ouragan les dispersera; 

Et toi, tu tressailliras de joie en Jéhovah, 

Tu te glorifieras dans le Saint d’Israël. , 

Les malheureux et les pauvres, 

Qui cherchent des eaux et n’en trouvent point, 

Et dont la langue est desséchée par la soif, 

Moi, Jéhovah, je les exaucerai; 

Moi, le Dieu d’Israël, je ne les abandonnerai point. 

Je ferai jaillir des fleuves sur les sommets dénudés, 

Et des sources au milieu des vallées; 

Je changerai le désert en étang 
Et 1 jl terre aride en fontaines d’eau. 

Je mettrai dans le désert le cèdre, 

L’acacia, le myrthe et l’olivier; 

Je mettrai dans le steppe à la fois le cyprès, 

Le platane et le buis; 

Afin que tous voient, qu’ils sachent, 

Qu’ils observent et comprennent 
Que la main de Jéhovah a fait ces choses 
Et que le Saint d’Israël les a créées. 

Présentez votre cause, dit Jéhovah; 

Produisez vos raisons, dit le Roi de Jacob. 

Qu’ils les produisent et nous déclarent 
Ce qui doit arriver î 

Déclarez quelles choses anciennes vous avez prédites, 

Et nous y appliquerons notre cœur 

—% - - — — . ■ ■ "■ 

10. Ne t'effraie point : L’heure du salut est en faire sortir le grain. — Les montagnes , les 
arrivée pour toi. ( collines : emblèmes des royaumes, plus ou moins 

16. Un tràtneass : allusion au rouleau armé puissants, hostiles à Israël, 
de dents qu’on fusait passer sur les gerbes ponr 
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Chap. XLI, 23. 


ISAÏE. 


Chap. XLII, 5. 
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Pour en connaître l’issue; 

Ou bien taites-nous entendre les choses à venir ! 

Annoncez les choses qui arriveront plus tard, 

Et nous saurons que vous êtes des dieux* 

Faites du bien ou du mal 

vSre ïïïteSir * q ” ”“ 5 “““ “ sembk 

Et vos œuvres sont néant; 

Abominable est celui qui \ous choisit ! 

Je 1 ai suscité du septentrion, et il est venu 
Du soleil levant il invoque mon nom; 
a marche sur les satrapes comme sur la boue 
Comme le potier foule l’argile. 

P^ fait connaître cela dès le commencement, pour uue nous le sachions 
Longtemps d avance, pour que nous disions : " C'est vrai? ’’ ’ 

Non personne ne l’a annoncé; non personne ne Fa fait entendre- 
Non personne n a entendu vos paroles ! * 

Le premier j ai dit a Sion : “ Les voici : les voici ï *’ 

Et j envoie a Jérusalem un messager de bonne nouvelle. 

Je regarde, et il n’y a personne; 

Parmi eux, il n’y a pas un conseiller 
Que je puisse interroger et qui me réponde. 

Ils ne sont tous que vanité; 

Leurs œuvres ne sont que néant; 

Leurs idoles, qu’un vain souffle \ 

7 - 7 Lt. serviteur dé Jéhovah , médiateur du salut d’ Israël 

Lnt à h , 0 ? S Jkg0 ** t vers 1 —4 J- Encourage. 

. r 4 ’ 9 ]; Cantique en l honneur de Jéhovah, oui va iu<r*r 

"“mettre 7 ~lul r /)f ^ ^ ^ lui '" li,ne ‘ a P aroU P our annoncer qu’il va 
L V? wr /• P satncr son Peuple et vaincre tes idoles [i±~n\-oue 

,T ] Unr * torlrt lt*±Z 5i . 

Voici mon serviteur, que je soutiendrai, 

Mon élu, en qui mon àme se complaît; 

J ai mis mon Esprit sur lui; 

Il répandra la justice parmi les nations. 

Il ne criera point, il n’élèvera pas la voix. 

Il ne la fera pas entendre dans les rues. 

Il ne brisera pas le roseau froissé. 

Et n éteindra pas la mèche prête à mourir; 


.1 


Il annoncera Injustice en vérité. 

Il ne faiblira point et ne se laissera point abattre. 
Jusqu a ce qu il ait établi la justice sur la terre, 
Et les îles seront dans l’attente de sa loi. — 

Ainsi parle Dieu, Jéhovah, 

Qui a créé les cieux et les a déployés, 


- 3 ’ Faites du bien ou du mal, hébraïsmc ; 
laites a importe quoi, donnez un signe de vie 
quelconque. — Ajîu guenons le voyions; d’au* 
tics : afin que nous (Jéhovah et les idoles) 
puissions nous regarder en face, nous mesurer 
en quelque sorte, et voir la puissance de chacun . 

JO. Le prophète se transporte par la pensée au i 
moment ou Cyrus paraîtra et où les oracles se 
réaliseront. 1 

XLil, i. Le serviteur de Jéhovah des ver- 
*ets 1.4 «St clairement distingué d’Israël qui 
mlleurs est appelé, lui aussi, serviteur de Dieu; 
n est opposé, comme un individu particulier, à la 


masse de la nation. Il s’agit ici du serviteur de 
Liieu par excellence qui doit accomplir l’œuvre 
du salut par ses souffrances; il s’agit du crucifié 
du Calvaire. Ce passage se relie étroitement 
à xhx, 1*6; L, 4*ç et surtout lii-i j-Iiii-ia, 

a. // ne criera point : il accomplira son oeu¬ 
vre par la douceur et la persuasion, sans osten¬ 
tation comme sans violence. Comp. Matth. xii, 
i 5 -*o; Jean, xvm, 36 sv. 

faibles. P,€În ^ bienveillance enveis tes 

5*9.1) après le v. 9 le prophète paraît mainte¬ 
nant s adresser à Israël pour iuirappeler ses 
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Chap. XLII, 6 . ISAÏE. Chap. XLII, 18. 

Qui a étendu la terre et ses productions, 

Qui donne la respiration au peuple qui l'habite 
Et le soufie à ceux qui y marchent. 

6 Moi, Jéhovah, je t'ai appelé dans la justice 
Et je t’ai pris par la main; 

Je te garde et je fais de toi 

L’alliance du peuple, la lumière des nations, 

7 Pour ouvrir les yeux des aveugles; 

Pour faire sortir de prison les captifs. 

De leur cachot ceux qui sont assis dans les ténèbres. 

8 Je suis Jéhovah, 

C'est là mon nom, 

Et je ne donnerai ma gloire à nul autre, 

Ni mon honneur aux idoles. 

9 Les premières choses sont arrivé _s, 

Et j’en annonce de nouvelles; 

Avant qu’elles éclosent, 

Je vous les fais entendre. 

10 Chantez à Jéhovah un cantique nouveau; 

Chantez sa louange aux extrémités de la terre, 

Vous qui naviguez sur la mer et qui la peuplez. 

Vous, îles, et vos habitants ; 

11 Que le désert et ses villes élèvent la voix; 

Qu'ils Jlerent la voix les campements habités par Cédar; 

Que les habitants de Séla tressaillent d’allégresse; 

Que du sommet des montagnes ils poussent des cris de joie ! 

12 Qu’on rende gloire à Jéhovah, 

Et qu’on publie sa louange dans les îles ! 

13 Car Jéhovah va sortir en héros; 

Comme un guerrier il réveillera son ardeur; 

Il poussera le cri de guerre, un cri éclatant; 

Il déploiera sa force contre ses ennemis. f 

14 Longtemps je me suis tu, 

J’ai gardé le silence, je me suis contenu; 

Comme la femme qui enfante, je soupire, 

Ma respiration est bruyante et haletante. 

15 Je désolerai les montagnes et les collines, 

Et je dessécherai toute leur verdure; 

Je changerai les fleuves en terre ferme. 

Et je mettrai les lacs à sec. 

16 Je ferai marcher les aveugles par un chemin qu'ils ne connaissent pas, 

Je les conduirai par des sentiers qu’ils ignorent; 

Je changerai devant eu x les ténèbres en lumière 
Et les lieux montueux en plaine. 

Ces paroles, je les accomplirai 
Et je n’y manquerai point. 

1 7 Ils reculeront, ils seront couverts de honte 
Ceux qui se confient dans l°s idoles, 

Qui disent aux images ; “ Vous êtes nos dieux 1 ” 

18 Sourds, écoutez; 

Aveugles, ouvrez les yeux pour voir î 

promcsses.qui seront réalisées grâce à la média* 17. Le salut d'Israël aura pour effet la ton- 
tion du serviteur. — L'aüi.iHCe du peuple: version des idolâtres, et par conséquent la 
1 1 Serviteur est comme un^ nouvelle alliance chute du paganisme. 

personnifiée entre Jéhov?!i et son peuple. — La 18 sv. Dieu exhorte Israël coupable à profî- 
j ri» * € * ***'?** : ! a parfaite manifestation ter des châtiments dont il l'a frappé et à revenir 
j iT?i e ? A a,1 - x naUons plongées dans les ténèbres sincèrement à Dieu : c’est à cette condition 
de 1 idolâtrie. qu'il sauvé. 

16. Les aveuiUs y Israël coupable et captif. 
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Chap. XLHI, 7. 


Chap. XLIl, 19. ISAÏE. 

1 9 Qui est aveugle, sinon mon serviteur, 

Et sourd comme mon messager que j'envoie ? 

Qui est aveugle comme celui dont j'avais fait mon ami 
Aveugle comme le serviteur de Jéhovah? 

20 Tu as vu beaucoup de choses, et tu n'as rien retenu; 

Ses oreilles sont ouvertes, et il n'a rien entendu. 

- 1 Jéhovah a daigné, à cause de sa justice, 

Donner une loi grande et magnifique. 

-- Et voila ce peuple pillé et dépouillé ! 

Ils sont tous enchaînés dans des cavernes. 

Enfermés dans des cachots; 

On les a pillés, et personne qui les délivre: 

On les a dépouillés et personne qui dise : “ Restitue ! 

: j Lequel d’entre vous prêtera l'oreille à ces choses, 

Y prendra garde et écoutera désormais ? 

-4 Qui a livré Jacob au pillage, 

Et Israël aux spoliateurs ? 

N’est-ce pas Jéhovah, lui contre qui nous avons péché. 

Lui dont ils n'ont pas voulu suivre les voies. 

Et dont ils n’ont pas écouté là loi? 

-5 lia verse sur eux le teu de son courroux 

Et les fureurs de la guerre; 

Elle s'est allumée tout autour de lui, et il n'a pas compris* * 
Elle l a consumé, et il n’v a point pris garde ! 

43 Et maintenant, ainsi parle Jéhovah, 

Celui qui t'a créé, o Jacob, celui qui t’a formé, o Israël : 

Ne crains point, car je t’ai racheté, 

Je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi : 

2 Quand tu passeras par les eaux, je serai avec loi; 

Quand tu traverseras les fleuves, ils 11e t’engloutiront point; 
Quand tu marcheras au milieu du feu, tu ne seras point brûlé 
Et la flamme ne t’embrasera point, 
j Car moi, Jéhovah, je suis ton Dieu; 

Le Saint d’Israël est ton sauveur; 

J’ai donné l'Egypte pour ta rançon, 

L’Ethiopie et Saba en échange de toi. 

4 Parce que tu es précieux et honorable à mco veux, 

Et que moi je t’aime, 

Je donnerai des hommes en échange de toi 
Et des peuples pour racheter la vie. 

5 Ne crains point, car je suis avec toi; 

Je ramènerai de l’Orient ta postérité, 

Et je te rassemblerai de l’Occident. 

0 Je dirai au Septentrion : “ Donne*/c\> / ” 

Et au Midi : 4 * Ne les retiens pas î 
Ramène mes fils des pays lointains 
Et mes filles de l’extrémité de la terre, 

7 Tous ceux qui portent mon nom, 

Que j’ai crées pour ma gloire, que j’ai formés et que j’ai faits. ’> 





l 9 * Me* serviteur % ici, Israël (xli, 8). 

*0. Tu as vu beaucoup de choses 1 témoigna¬ 
ges de ma puissance et de ma bonté, et aussi 
de majustice. 

-3. Peinture poétique et idéale de la captivité 
ae Babylone. 


XI.III, 1 *v. Dieu se souviendra de son peu¬ 
ple et le ramènera de l’exil. 

3 * y at donné V Egypte pour ta rançon* Pour 
avoir rendu la liberté à Israël Dieu donnera 
à Cyrus comme en dédommagement, l’Egypte 
et l’Ethiopie. 



Chap. XLIII, 8. 


ISAIE. 


Chap. XLIII, 21. 


CHAP. XLIII, 8 — XLIV,J.— Israël vengé et délivré. Nouveau contraste entre les 
idoles et Jéhovah qui seul peut annoncer le salut et U réaliser [XLIII, 8 — 13]. 
Sortie de Babylotie [14—21]. Le salut est du à la pure miséricorde de Dieu 
car Israël il a rien fait pour le mériter [22 — 28]. Effusion de ! Esprit île Dieu 
et conversion des païens [XLIY, 1 — 5]. 

8 Fais sortir le peuple aveugle, qui a des yeux, 

Et les sourds, qui ont des oreilles. 

9 Nations, assemblez-vous toutes. 

Et que les peuples se réunissent ! 

Lequel d'entre eux a annoncé ces choses ? 

Lequel nous a fait entendre des prédictions anciennes ? 

Qu'ils produisent leurs témoins et qu’ils justifient leurs allégations; 
Qu’on les écoute et qu’ou dise : C’est vrai ! 
io Vous êtes mes témoins, dit Jéhovah, 

Et mon serviteur que j’ai choisi, 

Afin que vous reconnaissiez et que vous croyiez, 

Et que vous compreniez que c'est moi. 

Avant moi aucun Dieu n'a été formé, 

Et il n'v en aura point après moi. 
î 1 C'est moi, moi qui suis Jéhovah, 

Et il n’y a point d’autre sauveur que moi. 

12 C’est moi qui ai annoncé, qui ai sauvé, qui ai prédit : 

Ce n’est pas un Dieu étranger parmi vous; 

Vous êtes mes témoins, dit Jéhovah; 

C’est moi qui suis Dieu ! 

13 Désormais aussi je le suis, 

Et il n’y a personne qui délivre de ma main; 

J’agirai, et qui l’empêchera? 

14 Ainsi parle Jéhovah, 

Votre Rédempteur, le Saint d’Israël ; 

A cause de vous j'ai envoyé contre Babylone, 

Et je les ferai descendre en fugitifs, même les Chaldéens, 

Sur les navires où retentissaient leurs cris joyeux : 

13 Moi Jéhovah, votre Saint, 

Le Créateur d’Israël, votre Roi î 

16 Ainsi parle Jéhovah, 

Qui ouvrit un chemin dans la mer, 

Un sentier dans les eaux puissantes; 

17 Qui mit en campagne chars et chevaux, 

Armée et vaillants guerriers : — 

Tous ensemble ils se sont couchés pour ne plus se relever; 

Ils ont été étouffés, ils se sont éteints comme une lampe. — 

15 Ne pensez plus aux événements passés, 

Et ne considérez plus les choses d’autrefois; 

K) Voici que je vais faire une merveille, nouvelle; 

Elle est près d’éclore; ne la reconnaîtrez-vous pas? 

Je mettrai un chemin dans le désert, 

Des fleuves dans la terre aride. 

20 Les bêtes des champs, 

Les chacals et les autruches me glorifieront, 

Parce que j’aurai mis des eaux dans le désert 
Et des neuves dans la terre aride, 

Pour abreuver mon peuple, mon élu, 

21 Le peuple que j’ai formé pour moi publiera ma louange. 


8 sv. Prophète, fais comparaître Israël, trop 
souvent sourd et aveugle (xlii, 19 sv.), pour qu'il 
me serve de témoin dans ma contestation avec 
les idolâtres et leurs faux dieux; tout aveugle 
et sourd qu'il est, H attestera que j'ai prédit ce 
qui arrive. 


16. Les merveilles qui vont être opérées feront 
en quelque sorte oublier celles de la sortie 
d’Egypte. 

19. Un chemin dans te désert ; images em¬ 
pruntées au retour des captifs à travers le dé¬ 
sert de Syrie (xxxv, 7 sv.). 
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Cependant tu ne m'as pas invoqué, ô Jacob, 

Et tu ne t’es pas mis en peine pour moi. 

Tu ne m as pas offert les brebis de tes holocaustes 
Et tu ne m’as pas honoré par tes sacrifices; 

Je 11e t'ai pas été à charge pour des offrandes. 

Et ne t ai pas fatigué pour de l’encens; 

1 u ne m as point à prix d'argent acheté de roseau odoriférant 
ht tu ne m as pas rassasié de la graisse de tes victimes* 

.Mais toi, tu m'as été à charge par tes péchés, 
l u m as fatigué par tes iniquités. 

Cest moi, moi seul qui efface tes prévarications pour l'amour de moi 
Et je ne me souviendrai plus de tes péchés. 

ReveiUe mes souvenirs, plaidons ensemble. 

Parle toi-même pour te justifier. 

Ton premier père a péché, 

Et tes interprètes m'ont été infidèles. 

C est pourquoi j ai dégradé les princes du sanctuaire. 

J ai Inre Jacob a l anathème et Israël aux outrages. 

Et maintenant écoute, Jacob, mon serviteur. 

Et toi Israël, que j’ai choisi. 

Ainsi parle Jéhovah, qui t'a fait 

Et qui t a formé dès le sein de ta mèr<\ et qui est ton soutien : 

Ae crains point, Jacob, mon serviteur. 

Mon Israël, que j’ai choisi ! 

Car je répandrai des eaux sur le sol altéré. 

Et des ruisseaux sur la terre desséchée; 

Je répandrai mon esprit sur ta postérité 
Et ma bénédiction sur tes rejetons. 

Et ils croîtront parmi la verdure. 

Comme les saules le long des eaux courantes 
Celui-ci dira : ** Je suis à Jéhovah ! ” 

Celui-là se réclamera du nom de Jacob, 

I n autre écrira sur sa main : ** A Jéhovah 1 
Et il prendra pour surnom le nom d’Israël. 


a 

O 
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UIAPALIV,6— 23. — Contraste entre le Dieu vivantd'Israël et les 
.es posons [6- 8 . La vanitide l'idolâtrie [9 -20]. Que les exilés 
Jéhovah [21—22]. Strophe d'actions de grâces [23]. 


vaines idoles 
se confient en 


Ainsi parle Jéhovah, le Roi d'Israël 
Et son Rédempteur, Jéhovah des armées : 

Je suis le premier et je suis le dernier. 

Et il n’y a pas d’autre Dieu que moi. 

Qui a parle comme moi. 

Depuis que j'ai fondé l'humanité des jours antiques? 

Qu’il le déclare, qu’il me le montre ! 

Qu ils annoncent donc 1 avenir et ce qui doit arriver î 
Xc soyez point effrayés et ne craignez point. 

Ne te l'ai-je pas dès longtemps fait connaître et annoncé? — 
\ ous m en etes témoins. — 

Y a-t-il un autre Dieu que moi ? 

Il n y a pas d’autre Rocher; je n'en connais point 


Les fabricateurs d’idoles ne sont tous que néant. 
Et leurs chefs-d’œuvre ne servent à rien; 


ion premier père % Jacob. 

3 * 5 * ^ * - - 

prêtres, 

loi. 


_ - - / - r j Conip, \y: 

S- Quant aux interprètes , ce sont 
S les lévites, dépositaires officiels d< 


’ 2 ’ ^ on israily hébr. y esc/tait rot tu y 
terme de tendresse pour désigner Israël. 


5. .. un Hutte .* les païens, 

aux outrages desquels Israël avait été livré 
y lui» ao), le voyant glorieux et prospère, regar¬ 
deront comme un honneur de se réclamer de 
son nom, de se joindre lui et d’appartenir 
aussi Jéhovah. 
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Chap. XLIV, io. ISAIË. Chap. XLIV, 23. 

Leurs témoins, ils ne voient rien ni ne comprennent rien, 

Afin qu’ils soient couverts de honte. 

10 Qui a formé un dieu, qui a fondu une idole. 

Pour n’en retirer aucune utilité ? 

11 Tous ses adorateurs seront confondus, 

Et les ouvriers ne sont que des hommes ! 

Qu’ils s’assemblent tous, qu’ils se présentent !... 

Ils trembleront et seront confondus tous ensemble. 

12 Le forgeron travaille le fer avec la lime; 

Il le passe au feu et le façonne avec le marteau; 

Il le travaille d’un bras vigoureux; 

Cependant il a faim, et le voilà sans force; 

Il ne boit pas d’eau, et le voilà épuisé ! 

13 Le sculpteur étend le cordeau; 

Il trace la forme au crayon, 

La façonne avec le ciseau 

Et en fait une figure d’homme, la belle figure humaine, 

Pour la loger dans une maison. 

14 Un homme va couper des cèdres; 

Il prend des rouvres et des chênes; 

Il fait un choix parmi les arbres de la forêt; 

Ou bien il plante des pins et la pluie les fait croître. 

15 Ce bois sert à l’homme pour brûler; 

Il en prend et il se chauffe; 

Il en allume aussi pour cuire son pain; 

Il en fait aussi un Dieu et il l’adore; 

Il en fabrique une idole, et il se prosterne devant elle ! 

J 6 II en a brûlé au feu la moitié; 

Avec l’autre moitié il apprête sa viande; 

Il cuit son rôti et se rassasie; 

Il se chauffe aussi et il dit : 

“ Ah ! Ah ! je me réchauffe; je sens la flamme ! ’* 

17 En reste-t-il ! Il en fait son Dieu, son idole, 

Il se prosterne devant elle et l’adore; 

Il lui adresse sa prière, en disant : 

“ Délivre-moi, car tu es mon Dieu ! ”— 

18 Ils ne savent rien, ils n’entendent rien, 

Car leurs yeux sont couverts pour ne pas voir, 

Et leurs cœurs pour ne pas comprendre. 

10 Nul ne rentre en soi-même; 

Nul n’a l’intelligence et le bon sens de se dire : 

“ J’en ai brûlé la moitié au feu; 

J’ai aussi cuit du pain sur les braises; 

J’ai rôti de la viande et je l’ai mangée, 

Et avec le reste je ferais une abomination ! ’’ 

Je me prosternerais devant un tronc d’arbre ! *' 

.20 II se repaît de cendres; 

Son cœur abusé l’égare; 

Il ne sauvera pas son àme et ne dira pas 
“ Ce que je tiens dans ma main n'est-il pas mensonge? 

21 Souviens-toi de ces choses, ô Jacob, 

O Israël, car tu es mon serviteur; 

Je t’ai formé, tu es mon serviteur, 

O Israël, tu ne seras pas oublié de moi ! 

22 J’ai effacé tes transgressions comme un nuage, 

Et tes péchés comme une nuée; 

Reviens à moi, car je t’ai racheté. 

23 Cieux, poussez des cris de joie, car Jéhovah a fait cela ! 

Retentissez d’allégresse, profondeurs de la terre ! 

Eclatez de joie, montagnes, 
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Chap. XLIV, 24. ISAÏE. Chap. XLV, 6. 

1 11 - - 

Forêts, avec tous vos arbres. 

Car Jéhovah a racheté Jacob 
Et manifesté sa gloire en Israël ! 


^^**7/r* XLV, 25. — Cyms , Point de Jéhovah , le libérateur d 1 Israël. 

Jéhovah dans sa toute puissance a choisi Cyrus pour rebâtir Jérusalem et le Tevi - 
pie [24 28]. C est Jéhovah qui lui donnera la victoire } afin que son nom soit 

C j îl î tu $ or }fié dans toute la terne [XLV, i — 8 ], Qui Israël ne soit plus incré¬ 
dule devant la puissance de son Dieu [9 — 13]. Les païens reviendront au seul 

P î £ u véritable [14 17]. La délivrance df Israël servira au salut du monde 

[18—25]. 


24 Ainsi parle Jéhovah, ton Rédempteur, 

Celui qui t’a formé dès le sein de ta mère : 

C’est moi, Jéhovah, qui ai fait toutes choses. 

Moi seul qui ai déployé les cieux, 

Etendu la terre — Qui était avec moi? 

25 C est moi qui déjoue les présages des prophètes de mensonge 
Et qui fais délirer les devins, 

Qui fais reculer les sages 
Et change leur science en folie; 

Qui accomplis la parole de mon serviteur 
Et exécute le conseil de mes envoyés; 

Qui dis de Jérusalem : “ Qu’elle soit habitée ! ” 

Et des villes de Juda : ** Qu’elles soient rebâties ! ” 

Je relèverai leurs ruines; 

27 Qui dis à l’abime ; 4 4 Taris î ” 

Je dessécherai les fleuves; 

2 ^ Qui dis de Cyrus : “ C'est mon berger; 

Il accomplira ma volonté 

En disant à Jérusalem : Sois rebâtie ! 

Et au temple : Sois fondé ! " 

4 5 Ainsi parle Jéhovah 
A son oint, â Cyrus, 

Que j’ai pris parla main droite 

Pour terrasser devant lui toutes les nations 

Et délier la ceinture des rois, 

Pour ouvrir devant lui les portes, 

Afin qu’elles ne lui soient pas fermées : 

2 C’est moi qui marcherai devant toi; 

J’aplanirai les chemins montueux; 
je romprai les portes d’airain 

Et je briserai les verrous de fer. 

3 Je te donnerai les richesses cachées 
Et les trésors secrets, 

Afin que tu saches que c’est moi, Jéhovah, le Dieu d'Israël, 
Qui t’ai appelé par ton nom. 

4 Pour l’amour de Jacob, mon serviteur. 

Et d’Israël, mon élu, 

Je t’ai appelé par ton nom; 

Je fai désigné quand tu ne me connaissais pas. 

5 Je suis Jéhovah, et il n’y en a point d’autre; 

Hors moi il n’y a point de Dieu; 

Je t’ai ceint quand tu ne me connaissais pas : 

^ Afin que l’on sache, du soleil levant au soleil couchant, 

Qu’il n’y en a point d’autre que moi, 

Moi, Jéhovah, et nul autre; 



26. Mon serviteur , mes envoyés^ les pro¬ 
phètes. 

XLV, 1, Son oint 1 La mission de Cyrus est 


une mission de délivrance et de salut, et il a 
besoin d'une force divine pour la remplir. — La 
ceinture **t l'emblème de la force. 
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Chap. XLV, 19. 


Chap. XLV, 7. ISAÏE. 

Moi, qui ai formé la lumière et créé les ténèbres, 

Qui ai fait le bonheur et créé le malheur. 

C’est moi Jéhovah qui fais tout cela. 

Cieux, répandez d’en haut votre rosée, 

Et que les nuées fassent pleuvoir la justice ! 

Que la terre s’ouvre et produise le salut, 

Et fasse germer la justice en même temps î 
Moi, Jéhovah, je crée ces choses. 

Malheur â qui conteste avec celui qui l’a formé ! — 

Vase parmi des vases de terre. — 

L’argile dira-t-elle à celui qui la façonne : 44 Que fais-tu? ” 
Ton œuvre dira-t-elle : 44 II n’a pas de mains? ” 

Malheur à qui dit à son père : “ Pourquoi engendres-tu ? 

Et à sa mère : Pourquoi mets-tu au monde? ” 

Aiasi parle Jéhovah, 

Le Saint d’Israël et son Créateur : 

“ Oserez-vous m’interroger sur l’avenir. 

Me donner des ordres au sujet de mes enfants 
Et de l’œuvre de mes mains? 

C’est moi qui ai fait la terre 

Et qui ai créé l’homme qui est sur elle; 

C’est moi, ce sont mes mains qui ont déployé les cieux. 

Moi qui commande à toute leur armée. 

C’est moi qui ai suscité Cyrus dans ma justice. 

Et j’aplanirai toutes ses voies; 

Il rebâtira ma ville 
Et renverra mes captifs 
Sans rançon ni présents, 

Oit Jéhovah des armées. — 

Ainsi parle Jéhovah : Les gains de l’Egypte 

Et les profits de l’Ethiopie 

Et les Sabéens â la haute stature 

Viendront i toi et seront â toi, ils marcheront â ta suite; 

Ils viendront enchaînés; 

Ils se prosterneront devant toi; 

Ils te diront en suppliants : 

“ Il n’y a de Dieu que chez toi, et il n’v en a point d’autre. 
Nul autre absolument. ” — 

En vérité, vous ôtes un Dieu caché. 

Dieu d’Israël, ô Sauveur ! 

Ils sont tous honteux et confus; 

Ils s’en retournent avec honte, 

Les fabricateurs d’idoles. 

Israël a été sauvé par Jéhovah d’un salut éternel; 

Vous n’aurez plus jamais de honte ni de confusion. 

Car ainsi parle Jéhovah, qui a créé les cieux, 

Lui, le Dieu qui a formé la terre et qui l’a achevée, 

Qui l’a fondée lui-même 
Et qui n’en a pas fait un chaos, 

Mais l’a formée pour être habitée ; 

Je suis Jéhovah, et il n’y en a point d’autre. 

Je n’ai point parlé en cachette, 


9. Malheur à Israël défiant et incrédule, qui | 
élève des objections contre Dieu,soit à cause de sa ; 
longue captivité et de sa délivrance par un prince 
étranger, soit peut-être à cause du dessein que 
Jéhovah a formé d'adopter les nations païennes 
ponr former avec son peuple un nouvel Israël. 


11. sv. Ayez confiance en Celui qui commamir 
à l'univers (vers. 12) et qui en ce moment dis¬ 
pose tout pour le salut d'Israël. (13-17). 

x8. Dieu ne veut pas la destruéhon des hom¬ 
mes; il veut que la terre soit habitée. 

19, yt n'ai point par U en cachette , comme 

% 
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Chap. XLV, 20. _ ISAÏE. _ Chap. XLVI, 5. 

Dans un lieu obscur de la terre; 

Je n’ai point dit à la postérité de Jacob : 

“ Cherchez-moi vainement î’’ 

Moi, Jéhovah, je dis ce qui est juste, 

J’annonce la vérité. — 

Assemblez-vous et venez; approchez tous ensemble, 

Réchappés des Gentils. 

Ils n’ont point d’intelligence 
Ceux qui portent leur idole de bois, 

Et invoquent un dieu qui ne peut sauver 
- 1 Appelez-les, faites-les approcher, 

Et qu’ils se consultent ensemble ! 

Qui a tait entendre ces choses des le commencement, 

Et depuis longtemps les a annoncées ? 

N’est*ce pas moi, Jéhovah, 

Et il n’y a pas d’autre Dieu que moi; 

Mot, le Dieu juste, 

Et il n’y a pas d’autre sauveur que moi. 

:z Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, 

Vous tous habitants de la terre. 

Car je suis Dieu, et il n y en a point d’autre. 

-3 Je l’ai juré par moi-meme; 

De ma bouche véridique est sortie 
Une parole qui ne sera pas révoquée : 

Tout genou fléchira devant moi. 

Et toute langue me prêtera serment. 

•4 44 En Jéhovah seul, dira-t-on de moi, 

Résident la justice et la force î ” 

On viendra à lui; mais ils seront confondus 
Tous ceux qui étaient enflammés contre lui. 

-5 En Jéhovah sera justifiée et se glorifiera 

Toute la race d’Israël. 


CHAI». XLVI. — Chute des dieux de Babybue [1—2]. — Aouvcaux contrastes 

avec le vrai Dieu [3—7] sauveur d’Israël [8—13]. 

46 Bel s’écroule, Nébo chancelle; 

On met leurs images sur des animaux, sur des bêtes de somme, 

Ces idole» que vous portiez accablent de leur poids les bêtes fatiguées. 

I s ont chancelé, ils se sont écroulés ensemble; 

Ils n ont pu sauver le fardeau; 

Ils s’en vont eux-mêmes en captivité. 

3 Ecoutez-moi, maison de Jacob, 

Et vous tous, restes de la maison d’Israël, 

Vous, que j’ai pris sur mes épaules dès votre naissance, 

Que j ai portés dès le sein de votre mère, 
t Jusqu’à votre vieillesse je serai le même, 

Jusqu’à vos cheveux blancs je vous porterai : 

C est moi qui 1 ai fait, et c’est moi qui vous porterai, 

Moi qui vous prendrai sur mes épaules et qui vous délivrerai. 

' A qui me comparerez-vous, et de qui me ferez-vous l’égal? 

A cote de qui me mettrez-vous, que nous soyons pareils ? 


taisaient les oracles et les devins du paganisme, 
‘1 UI donnaient leurs réponses dans ae sombres 
cavernes. 

20-24. tous les hommes paieus et juifs sont 
ap v r vi au «Jut et au culte de Jéhovah. 
a LVI, r, B*l % dieu suprême des Assyro-Chal- 


déens. — Nébo y le dieu de la science et de 
1 écriture. — Oh uut fours images, etc., pour les 
transporter dans le pays des conquérants. — 

v*f vous partitz dans les processions soleil 
□elles. 
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Chap. XXVI, 6. _ ISAÏE. _ Chap. XLVII, 7. 

6 Ils tirent Tor de leur bourse 

Et pèsent l’argent à la balance; 

Ils engagent un fondeur afin qu’il en fasse un dieu, 

Et ils se prosternent et adorent. 

7 Us se lèvent, le chargent sur l’épaule 
Et vont le poser en son lieu; 

Et il s’y tient sans bouger de sa place; 

Même lorsqu’on crie vers lui, il ne répond pas, 

Il ne sauve personne de la détresse. 

S Pensez à cela et montrez-vous hommes; 

Rebelles, rentrez en vous-mêmes ! 

9 Rappelez-vous les choses passées des jours d’autrefois, ~ 

Et vous comprendrez que c’est moi qui suis Dieu, et qu il n y en a point d autre ! 

10 Que je suis Dieu et que nul n’est semblable à moi : 

Moi qui dès le commencement annonce la tin, 

Et longtemps à l’avance ce qui n’est pas encore; 

Qui dis : “ Mon dessein subsistera. 

Et je ferai toute ma volonté; ’’ 

11 Qui de l’Orient appelle l’aigle. 

D’un pays éloigné l’homme de mon dessein. 

J'ai parlé, j’accomplirai ! 

J'ai résolu, j’exécuterai ! 

12 Ecoutez-moi, hommes au cœur opiniâtre. 

Oui êtes loin de la justice. 

13 Je fais approcher ma justice; elle n'est pas loin, 

Et mon salut ne tardera pas; 

Je donnerai le salut à Sion 
Ma gloire à Israël. 


CHAP. XLVII. - Chute de Babylonc. 

47 Descends, assieds-toi dans la poussière, 

Vierge, fille de Babylone; 

Assieds-toi par terre, sans trône, 

Fille des Chaldéens; 

Car on ne t’appellera plus 
La délicate, la voluptueuse. 

2 Prends la meule, et mouds de la farine; 

Ote ton voile; 

Relève les pans de ta robe, mets à nu tes jambes 
Pour passer les fleuves. 

3 Que ta nudité soit découverte, qu’on voie ta honte î 
Je veux me venger, je n’épargnerai personne. — 

4 Notre Rédempteur se nomme Jéhovah des ormées, 

Le Saint d'Israël î — 

5 Assieds-toi en silence, entre dans les ténèbres, 

Fille des Chaldéens; 

Car on ne t’appellera plus 
La souveraine des royaumes. 

6 J’étais irrité contre nion peuple; 

J’ai profané mon héritage 

Et je les ai livrés entre tes mains... 

Tu ne leur Hs point de miséricorde; 

Tu as fait peser lourdement ton jouç sur le vieillard, 

7 Et tu as dit : “ Je suis souveraine a jamais î 
De sorte que tu n’as pas pris garde à ces choses 
Tu n’as pas songé à la fin de tout cela. 


„ XLVII, 1. Dieu s’adresse à tiabylone. repré¬ 
sentée sous l’image d’une reine détronée.devenue 
captive. 


2. Ote ton voile , que les femmes orientales 
n’ôtent jamais en public : autre signe d’escla¬ 
vage. 
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Chap. XLVII, 8. _ ISAÏE. _ Chap. XLVIII, i. 

& Et maintenant écoute ceci, voluptueuse. 

Toi qui es assise sur ton trône en sécurité. 

Et qui dis en ton cœur : 

“ Moi, et rien que moi î 
Je ne serai jamais veuve. 

Ni privée de mes enfants. ” 

9 Ces deux choses fondront sur toi 
Soudain, en un même jour, 

La perte de tes enfants et le veuvage: 

Elles viendront sur toi dans toute leur plénitude, 

Malgré la multitude de tes sortilèges. 

Malgré la puissance de tes enchantements. 

10 Tu te confiais dans ta malice; 

Tu disais : “ Nul ne me voit 1 ’’ 

Ta sagesse et ta science te séduisaient, 

Et tu disais en ton cœur : 

“ Moi, et rien que moi !” 
n Et le malheur viendra sur toi 

Sans que tu puisses le conjurer;. 

La calamité fondra sur toi, 

Sans que tu puisses la détourner; 

Et la ruine viendra sur toi soudain, 

Sans que tu t’en doutes, 
i: Viens donc avec tes enchantements 

Et avec la multitude de tes sortilèges, 

Auxquels tu t’es adonnée dès ta jeunesse ! 

Peut-être en pourrais tu tirer profit, 

Peut-être inspireras-tu la terreur ! 


Tu t’es fatiguée à force de consultations; 

Qu’ils se présentent donc 

Et qu’ils te sauvent ceux qui mesurent le ciel, 

Qui observent les astres, 

Qui font connaître à chaque nouvelle lune 
Ce qui doit t’arriver. 

Voici qu’ils sont devenus comme le chaume : 

Le feu les a consumés; 

Ils ne sauveront pas leur vie 
De la puissance de la flamme; 

Ce n'est point une braise pour se chauffer, 

Ni un feu pour s’asseoir devant. 

Tels sont pour toi ceux pour lesquels tu t’es fatiguée; 

Ceux avec qui tu trafiquas dès ta jeunesse; 

Ils fuient chacun de son côté; 

Il n’y a personne qui te sauve ï 

CHAP. XLVIII. Jttiia sort de B aù y loue. Malgré l'incrédulité de son peuple , 
I lcti saieyeni pour Lhonneur de son nom [vers. I — 11 ]. Nouvel argument 

“’Mre les ido les [ 12—l6J. Nouvel appel à Zsruel infidèle 117—19!. La sortie 
de Babylone [20 — 22J. 

î Ecoutez ceci, maison de Jacob, 

Vous cjui êtes appelés du nom d’Israël 
Et qui êtes sortis de la source de Juda 
Vous qui jurez par le nom de Jéhovah, 

Et (jui célébrez le Dieu d’Israël 
Mais sans sincérité ni droiture. — 


Ch 9 ;i*/1 de tes sortilèges , la gie; ses magiciens prétendaient connaître l’ave- 

* Pa ^’ 1 î WD s 1 cul ?- mcn ; l ,as * i n * r exercer une influence sur les puissances 
Qomie, mai. uusi de 1 astrologie et de la ma* | divines elles*nt£mss. 
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Chap. XLVIII, 2. ISAÏE. Chap. XLVI 1 I, 17. 

2 Car ils tirent leur nom de la ville sainte, 

Et ils s’appuient sur le Dieu d’Israël. 

Dont le nom est Jéhovah des armées. 

3 Dès longtemps j’ai annoncé les premières choses; 

Elles sortirent de ma bouche; je les proclamai; 

Soudain je les ai accomplies, et elles sont arrivées. 

4 Comme je savais que tu es dur, 

Que ton cou est une barre de fer 
Et que ton front est d’airain, 

5 Je t’ai annoncé ces choses il y a longtemps; 

Je te les ai déclarées avant qu elles arrivassent, 

De peur que tu ne dises : 

“ C’est mon idole qui les a laites; 

C’est mon dieu de bois ou de fonte qui les a ordonnées. ’’ 

6 Tu l’as entendu; vois, tout s*est accompli; 

Mais vous, ne le déclarerez-vous pas? 

Maintenant je te fais entendre des choses nouvelles, 

Cachées, que tu ne connaissais point. 

7 C’est maintenant qu'elles sont créées, et non auparavant; 

Jusqu’à ce jour tu n’en avais point entendu parler, 

De peur que tu ne dises : “ Je le savais bien ! ” 

8 Tu n'en as rien entendu ni rien su 1 
Rien n’est jamais venu à tes oreilles; 

Parce que je savais que ton nom est Prévaricateur 
Dès le sein de ta mère. 

9 À cause de mon nom, je retiens ma colère, 

Et à cause de ma gloire, je patiente ;ivec toi, pour ne pas t'exterminer. 

10 Je t’ai fondu, mais sans obtenir l’argent; 

Je t’ai éprouvé au creuset de l’affliction. 

11 C’est pour l’amour de moi, pour l'amour de moi que je le ferai; 
Car*comment laisserais-je profaner mon nom ? 

Je ne veux pas céder ma gloire à un autre. 

12 Ecoute-moi, Jacob, 

Et toi, Israël, que j'ai appelé; 

C’est moi, moi qui suis le premier. 

Moi aussi qui suis le dernier. 

13 C’est aussi ma main qui a fondé la terre, 

Et ma droite qui a étendu les deux; 

Je les appelle, et aussitôt ils se présentent. 

14 Assemblez-vous tous et écoutez : 

Qui d’entre eux a annoncé ces choses ? 

Celui qu’aime Jéhovah accomplira sa volonté dans Babel, 

Et son bras sera contre les Chaldéens. — 

15 Moi. moi, j’ai parlé, et je l’ai appelé; 

Je l’ai fait venir, et sa voie sera prospère. 
iG Approchez-vous de moi, écoutez ceci : 

Des l’origine je n’ai point parlé en cachette; 

Quand ces choses arrivaient, j’étais là; 

Èt maintenant le Seigneur Jéhovah m’envoie avec son Esprit. 

17 Ainsi parie Jéhovah, ton Rédempteur, 

Le Saint d’Israël : 

Moi, Jéhovah, ton Dieu, 


XLVIII, 3. Les premières choses , celles !qui 
sont arrivées antérieurement h cet oracle 
même. 

6. Des choses nouvelles , la chute de Baby- 
loue, la délivrance de Juda, le triomphe de 
Jéhovah. 

xa Je t'aifondu , comme on fond un métal 
pour le purifier de ses scories, mais le châtiment 
n’a pas converti entièrement Israël. 


xt. Profaner mon nom : si Dieu luissajt suc¬ 
comber son peuple, les païens attribueraient / 
leurs idoles la gloire d’avoir vaincu Israël ; ils 
les proclameraient plus puissantes que Jéhov;ih. 
Comp. xlii, 8 ; Ezéch. xxxvi, 30-23. 

16. La plupart des exégètes rapportent à Jé¬ 
hovah la ire partie du verset jusqu b j’étais w, 
et mettent les derniers mots dans la bouche du 
prophète, comme une espèce de parenthèse. 
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Ohap. XLVIII, iS. 


ISAÏE. 


Chap. XLIX, 6. 


Je t’enseigne pour ton bien, 

Je te conduis dans le chemin où tu dois marcher, 
i S Oh ! sois attentif à mes commandements, 

Et ta paix sera comme un fleuve. 

Ta justice comme les flots de la nier: 

[ti Ta postérité sera comme le sable 

Et le finit de tes entrailles comme les grains de sable: 
Son nom ne sera ni retranché 
Ni effacé devant moi. 

:o Sortez de Babylone, 

Fuyez loin des Chaldéens 
Avec des cris de joie ï 
Publiez-le, proclamez-le, 

Faites-le savoir jusqu’à l’extrémité de la terre ! 

Dites : 4 4 Jéhovah a racheté son serviteur Jacob ! 

2i Ils n’ont pas eu soif ceux qu’il a conduits par le désert : 

Il a fait couler pour eux l'eau du rocher; 

11 a fendu le rocher, et les eaux ont jailli ! " — 

-- P n y a point de paix pour les méchants, dit Jéhovah. 


SECTION II. [Ch. XLIX — LV]. 

L’œuvre du Serviteur de Dieu. Expiation du péché et délivrance 

spirituelle d’Israël. 

il JAP. XLIX. I — L, 3. — Le Serviteur de Dieu et son œuvre en général 
| vers. 1 — 6 J. La délivrance des captifs [7 — 13]. Sion sera rétablie [ [4 — 1 1 1 ; 
trois paroles divines lui garantissent le salut [22 — 23 ; 24 — 26 ; L. 1 - 3 1 . 

49 lies, écoutez-moi; 

Peuples lointains, soyez attentifs : 

Jéhovah m’a appelé dès le sein aiaternel. 

Dès les entrailles de ma mère il m’a donné un nom. 

- Il a rendu ma bouche semblable à une épée tranchante: 

Il m'a abrité sous l'ombre de sa main; 

Il a fait de moi une flèche aiguë. 

Il m’a caché dans son carquois: 

3 Et il m’a dit : 44 Tu es mon serviteur, Israël. 

En qui je me glorifierai. ” 

4 Et moi j'ai dit : 44 C’est en vain que je me suis fatigué; 

C’est inutilement, pour rien, que j’ai consumé ma force; 

Mais mon droit est auprès de Jéhovah, 

Et ma récompense auprès de mon Dieu." 

5 Et maintenant Jéhovah parle, 

Lui qui m’a formé dès le sein de ma mère pour être son Serviteur, 

Pour ramener à lui Jacob 
Et pour qu'Israël lui soit réuni; — 

Et je suis honoré aux yeux de Jéhovah, 

Et mon Dieu est ma force; — 

6 II dit : “C’est trop peu que tu sois mon Serviteur 


-1. Images empruntées au voyage des H6 . 
breux à travers le désert. 

XLIX, 1. Celui qui panée est le Servitetrr 
de Dieu du chap. xlii, 1-4. 

-• tt a rendu ma bouche , il a donné à. ma 
parole une puissance pénétrante, irrésistible. — 
Son carquois, figure de la protection dont Dieu 
entoure son Serviteur. 


3. Israël : ce mot, très difficile à expliquer 
pour ceux qui comme nous voient dans le Servi¬ 
teur de Dieu dont il est question ici (et xlii, 1-4; 
lii, 1-3 —liii) un individu distinct de la nation 
juive, est regardé par beaucoup de modernes 
comme une interpolation. 


Chap. XLIX, 7. 


ISAÏE. 


Chap. XLIX, 19. 


Pour rétablir les tribus de Jacob 
Et pour ramener les préservés d’Israël : 

Je t’établis pour être la lumière des nations, 

Pour faire arriver mon salut jusqu’aux extrémités de ia terre.” 

7 Ainsi parle Jéhovah, 

Le Rédempteur et le Saint d’Israël, 

A celui qui est méprisé, détesté du peuple 
Esclave de tyrans : 

Des rois le verront et se lèveront. 

Des princes, et ils se prosterneront, 

A cause de Jéhovah qui est fidèle, 

Et du Saint d’Israël qui t’a choisi. 

8 ' Ainsi parle Jéhovah : 

Au temps de la grâce je t’ai exaucé, 

Et au jour du salut, je te suis venu en aide; 

Je fai gardé et établi 
Pour être l’alliance du peuple, 

Pour relever le pays, 

Pour partager les héritages dévastés, 

9 Pour dire aux captifs : “ Sortez ! ” 

A ceux qui sont dans les ténèbres : “ Venez à la lumière ! ” 

Ils paîtront le long des chemins, 

Et sur toute hauteur ils trouveront leur pâture: 

10 Ils n’auront pas faim, ils n’auront pas soif, 

Ni le sable brûlant ni le soleil ne les éblouiront, 

Car celui qui a pitié d’eux sera leur guide 
Et les conduira aux eaux jaillissantes, 

11 Je ferai de toutes mes montagnes des chemins, 

Et mes routes seront relevées. 

12 En voici qui viennent de loin; 

En voici qui viennent du septentrion et du couchant; 

Et ceux-ci du pays des Sinim. 

13 Cieux, poussez des cris de joie ! terre, tressaille d’allégresse ? 
Montagnes, éclatez en cris joyeux ! 

Car Jéhovah a consolé son peuple 
Et il a compassion de scs affligés. 

14 Sion dit : Jéhovah m’a abandonnée; 

Le Seigneur m’a oubliée ! ” — 

15 Une femme oubliera t-elle son- nourrisson, 

Qu’elle n'ait pas pitié du fruit de ses entrailles? 

Quand les mères oublieraient, 

Moi, je ne t’oublierai point ! 

16 Je fai gravée sur la paume de mes mains; 

Tes murs sont toujours devant mes yeux. 

1 7 Tes fils accourent; 

Ceux qui f avaient détruite et dévastée s’éloignent de toi. 

1S Porte tes yeux autour de toi, et regarde : 

Ils se rassemblent, ils viennent à toi. 

Aussi vrai que je vis, dit Jéhovah, 

Tu te revêtiras d’eux tous comme d’une parure, 

Tu t’en ceindras comme d’une ceinture de fiancée. 

19 Car tes ruines, tes déserts, ton pays dévasté, 

Tout cela maintenant sera trop étroit pour tes habitants; 

Et ceux qui te dévoraient se sont éloignés. 


17. Tes fils hébr. banaik ; les anciennes versions ont lu bonaik , tes constructeurs , ceux qui 
doivent te rebâtir. 
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Chap. XLIX, 20. 


ISAÏE. 


Chap. L, 3. 


20 Alors tes fils, dont* tu étais privée, te diront : 

“ L’espace est trop étroit pour moi; 

b ais-moi de la place pour que je puisse habiter. ” 

21 Et tu diras en ton cœur : 

‘ ‘ Qui m’a enfanté ceux-ci ? 

J’étais privée d’enfants, stérile, bannie et répudiée; 

Et ceux-ci, qui les a élevés ? 

J’étais restée seule; 

Ceux-ci, où étaient-ils?” 

:2 Ainsi parle le Seigneur Jéhovah : 

Voici que je lèverai ma main vers les nations, 

Que je dresserai mon étendard vers les peuples; 

Et ils ramèneront tes fils entre leurs bras, 

Et ils rapporteront tes filles sur leurs épaules, 
o £>es rois seront tes nourriciers, 

Et leurs princesses tes nourrices; 

Us se prosterneront devant toi la face contre terre, 

Et ils lécheront la poussière de tes pieds; 

Et tu sauras que je suis Jéhovah r 

Et que ceux qui espèrent en moi ne seront pas confondus. 

24 Mais arrachera-t-on au puissant sa proie. 

Et les justes qu on a faits captifs pourront-ils être délivrés?_ 

25 Oui, dit Jéhovah, même la capture du puissant lui sera enievée 

Et la proie du violent lui échappera. ‘ 

Tes adversaires, je les combattrai; 

Tes fils, je les sauverai. 

J e ferai manger à tes oppresseurs leur propre chair. 

Et ils s enivreront de leur propre sang comme de vin nouveau; 
Et toute chair saura 

Que moi, Jéhovah, je suis ton Sauveur, 

Et que ton Rédempteur est le Puissant de Jacob ! 

50 Ainsi parle Jéhovah : 

Où est la lettre de divorce de votre mère, 

Par laquelle je l’ai répudiée? 

Auquel de mes créanciers vous ai-je vendus ? 

C’est à cause de vos iniquités que vous avez été vendus, 

A cause de vos péchés que votre mère a été renvoyée. 

: Je suis venu : pourquoi n’y avait-il personne? 

J’ai appelé ; pourquoi personne n’a-t-il répondu? 

Ma main est-elle donc trop courte pour pouvoir délivrer/ 

Ou n’ai-je pas assez de force pour sauver ? 

Par ma menace, je dessécherai la mer, 

Je changerai les fleuves en désert, 

Leurs poissons pourriront faute d’eau 
Et ils périront de soif; 
i Je revêtirai les cieux d’obscurité 

Et je les couvrirai d’un sac. 



3 o. resjîls t non seulement les Israélites fidè 
mais les païens convertis. Ces derniers 
mou à. pr°p r cment parler, ne les a pas enfan 
ils lut ont été amenés; de là son étonnemen 
au verset suivant. 

L,i.En condamnant Sion,son épouse,à l’exil 
Jéhovah ne s’est séparé d’elle que pour un temps 
ne 1m a pas donné l’acte de divorce qui an 
Qüle le mariage (Deut. xxiv, x- 4 ). De même 


s'il a livré ses fils aux païens, ce n'est pas qu’il 
soit obligé de vendre ses enfauts pour paver s C s 
créanciers (Exod. xxi, 3 , 7 ; Lév. xxv 
II Rois,iv, i.Comp. Matth. xviii, 25). Leçon- 
trat qui 1 attache à son peuple subsiste toujours. 

a. 70 suis venu auprès de vous par 
prophètes, et personne ne m’a reçu, n'a écouté 
docilement mes oracles. 
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Chap. L, 4. 


ISAIE. 


Chap. LI, 3. 


CHAP. L, 4— 11; — Fidélité du Serviteur de Dieu dans Faccomplisse tuen de 
svz mission [4— 9J. Encouragement et menaces [10 — il]. 

4 Le Seigneur, Jéhovah, m’a donné une langue de disciple, 

Pour que je sache fortifier par ma parole celui qui est abattu; 

Il éveille, chaque matin, il éveille mon oreille 

Pour l’écouter comme écoutent les disciples. 

5 Le Seigneur, Jéhovah, m’a ouvert l’oreille, 

Et moi, je n’ai pas résisté, 

Je ne me suis pas retiré en arrière. 

6 J’ai livré mon dos à ceux qui me frappaient 

Et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe; 

Je n’ai pas dérobé mon visage 
Aux outrages et aux crachats. 

7 Le Seigneur, Jéhovah, me viendra en aide; 

C’est pourquoi l’outrage ne m’a point abattu; 

C’est pourquoi j’ai rendu ma face semblable à un caillou, 

Et je sais que je ne serai pas confondu. 

S 11 est proche, celui qui me justifie. — 

Qui veut plaider contre moi? 

Comparaissons ensemble ! 

Qui est mon adversaire? Qu’il s’approche de moi ! — 

9 Le Seigneur, Jéhova’i, me viendra en aide; 

Qui est-ce qui me cor damnerait? 

Ah ! ils tomberont tous en lambeaux comme un vêtement; 

La teigne les dévorera ! 

10 Qui d’entre vous craint Jéhovah 
Et écoute la voix de son Serviteur ? 

Quiconque marche dans les ténèbres, 

Privé de toute lumière, 

Qu’il se confie dans le nom de Jéhovah 
Et qu’il s’appuie sur son Dieu î 

11 Mais vous tous qui allumez un feu 

Et qui vous armez de flèches embrasées. 

Allez dans les flammes de votre feu 

Et au milieu des flèches que vous avez allumées ! 

C’est par ma main que ces choses vous arriveront; 

Vous serez couchés aans la douleur î 

CHAP. Ll, 1 — 8 . —Exhortation adressée aux IsraélitesJidèlcs. Qu'ils j* 

débarrassent de leurs craintes . 

5 1 Ecoutez-moi, vous qui suivez la justice, 

Qui cherchez Jéhovah : 

Considérez le rocher d’où vous avez été taillés 
Et la carrière d’où vous avez été tirés. 

2 Considérez Abraham, votre père, 

Et Sara qui vous a enfantés; 

Car je l’appelai quand il était seul, 

Et je l’ai béni et multiplié. 

3 Car Jéhovah a consolé Sion, 

Et il a consolé toutes ses ruines. 

11 a fait de son désert un Eden, 

Et de sa solitude un jardin de Jéhovah; 


4. Le Seigneur m'a donné : c’est le Serviteur 
de Jéhovah qui parle.— Une langue de disci* 
pie , qui répète fidèlement la leçon du maître, ici, 
de Jéhovah lui-même. 

10. Le prophète reprend la parole. 


it. Vous, tous , impies et rebelles, qui lance* 
les flèches de la haiàe et de la persécution con¬ 
tre Jéhovah, contre son Serviteur et contre scs 
fidèles. 
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Chap. LI, 4. 


ISAIE. 


Chap. LI, 13. 


4 


m 

3 


6 


1 


S 


On y trouvera la joie et l’allégresse. 

Les actions de grâces et le son de la musique. 

Sois attentif, 0 mon peuple; 

O ma nation, prête-moi loreille ! 

Car la loi sortira de moi, 

Et j’établirai mon commandement pour être la lumière des 
Ma justice est proche, 

Mon salut va paraître. 

Et mon bras jugera les peuples; 

Les îles espéreront en moi et se confieront dans mon bras. 

Levez les yeux vers le ciel 
Et abaissez-les sur la terre; 

Car les cieux se dissiperont comme une fumée. 

Et la terre tombera en lambeaux comme un vêtement,* 

Et scs habitants périront de même; 

Mais mon salut durera éternellement, 

Et ma justice ne périra pas. 

Ecoutez-moi, vous qui connaissez la justice, 

O peuple qui as ma loi dans ton cœur; 

Ne craignez pas les injures des hommes, 

Et ne vous effrayez pas de leurs outrages; 

Car la teigne les dévorera comme un vêtement. 

Et la gerce les rongera comme la laine; 

Mais ma justice subsistera à jamais, 

Et mon salut jusqu’aux siècles des siècles. 


peuples. 


1) 


10 


CIIAP. U, 9 LII, 12. — Appel au bras de Jéhovah ; il a fait tant de prodiges 

C r'J "" A»/* IM. v. 9 — l ij. Jéhovah exisorte de nouveau Israël fie 

‘ rneVfL». Crainte f L 1 . 2 — 1 6 J. La périotie d'humiliation est aehevfe [17 — 23]; 

' i/an'T n n U n- JC te Mures de fête, ear s J Llava^ 

st fini [LU, 1 6]. L allégresse (tu triomphe [7 — 12]. 


Réveille-toi, réveillc-toi, rcvêts-loi de force, 
Bras de Jéhovah ! 

Réveille-toi comme aux jours anciens, 
Comme aux âges d’autrefois. 

N’est-ce pas toi qui taillas en pièces Rahab, 
Qui transperças le dragon? 

N est-ce pas toi qui desséchas la mer, 

I-es eaux du grand abîme? 

Qui fis des profondeurs de la mer un chemin, 
Pour faire passer les délivrés ? 


Awsi les rachetés de Jéhovah reviendront 
Et entreront dans Sion avec des chants de triomphe; 
l ne allégresse étemelle couronnera leur tête, 

La joie et Fallégresse seront leur part; 

La douleur et le gémissement se sont enfuis. — 

C est moi, c est moi qui vous console. 

Qui es-tu pour avoir peur 
D’hommes qui vont mourir, 

De fils d’homme qui passeront comme l’herbe; 

Pour oublier Jéhovah, ton Créateur, 

Qui a étendu les cieux et fondé la terre, 


U. 5. Ma justice : tout à la fois le salut d’Is- 
facl.ia manifestation de la fidélité de Dieu à ses 
promesses et le jugement du monde. 

.6. Même sens que Matth. xxiv, 35 : ' • Le 
c,el et la terre passeront, mais mes paroles ne 
passeront point. 


! O peuple, etc. : la partie fidèle d'Israël, 
i n. Reproduction litt. de xxxv, to. Plusieurs 
; ***g«es regardent ce verset, qui semble inter¬ 
rompre la suite des pensées, comme ajouté par 
un copiste pour faire l’application du verset pré- 
1 cèdent. K 
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Cbap. LI, 14* ISAÏE. Chap* LIIj 2. 

Et pour trembler devant la fureur du tyran 
Lorsqu'il se prépare à te détruire? 

Et où est-elle cette fureur du tyran? 

14 Bientôt celui qui est courbé sera délié; 

Il ne mourra pas dans la fosse, 

Et son pain ne lui manquera pas. 

15 Moi, Jéhovah, je suis ton Dieu, 

Qui soulève la mer, et ses flots mugissent; 

Jéhovah des armées est son nom. 

16 J'ai mis mes paroles dans ta bouche, 

Et je t'ai couvert de l’ombre de ma main, 

Pour planter des cieux et fonder une terre, 

Et pour dire à Sion : •* Tu es mon peuple ! " 

17 Réveille-tof, réveille-toi. 

Lève-toi, Jérusalem, 

Qui as bu de la main de Jéhovah 
La coupc de sa colère, 

Qui as bu, qui as vidé 
La coupe d’étourdissement ! 

18 De tous les fils qu'elle avait enfantés, 

Pas un qui Tait guidée; 

De tous les fils qu’elle avait élevés, 

Pas un qui Tait prise par la main. 

19 Deux malheurs t’ont frappée — 

Qui t’adressera des paroles de pitié? — 

La dévastation et la mine, la famine et l’épée — 

Comment te consolerai-je? 

20 Tes fils, épuisés de force, étaient gisants au coin de toutes les mes, 
Comme un antilope dans le filet du chasseur. 

Ivres de la fureur de Jéhovah, 

De la menace de ton Dieu. 

9 

21 C'est pourquoi écoute ceci, malheureuse, 

Enivrée, mais non de vin : 

22 Ainsi parle ton Seigneur, Jéhovah, ton Dieu, 

Qui défend son peuple : 

Voici que j’ai ôté de ta main 
La coupe d’étourdissement, 

La coupe de ma colère; 

Tu ne la boiras plus désormais; 

23 Je la mettrai dans la main de tes persécuteurs, 

De ceux qui te disaient : 

k ‘ Courbe-toi, que nous passions ! "... 

Et tu faisais de ton dos comme un sol. 

Comme une rue pour les passants î 

52 Révcille-toi, révcille-toi, 

^ Revêts ta force, Sion ï 

Revets tes habits de fête, Jérusalem, 

Ville sainte ! 

Car l’incirconcis et l'impur 
N’entreront plus chez toi. 

2 Secoue ta poussière, relèvc-toi, 

Assieds-toi, Jérusalem; 

Détache les chaînes de ton cou, 

Captive, fille de Sion ! 


14. Celui qui est courbé sous les chaînes, 
Israël captif. 

16. y* ai wis tues bar oie s dans ta touche, A 
Israël (la partie fidèle d’Israël, vers. 7. Comp. 
lix, ai), à qui je promets la même protection 


qu’au Serviteur de Dieu (xlix, 2). pour que tu 
fasses entendre mes paroles, ma doctrine et me* 
préceptes, aux nations païennes. 

T.Il, t. L*incirconcis, les nations idolâtres. 
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Chap, LU, 3. ISAÏE. Chap. LII, 15. 

3 Car ainsi parle Jéhovah : 

Vous avez été vendus pour rien. 

Et ce n'est pas à prix d’argent que vous serez rachetés. 

4 Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Mon peuple descendit jadis en Egy pte pour v séjourner; 

Puis Assur l’opprima sans cause. " 

5 Et maintenant qu’ai-je à faire? dit Jéhovah; 

Car mon peuple a été enlevé sans droit; 

Ses tyrans poussent des hurlements. 

Et sans cesse, tout le jour, mon nom est outragé. 
u C est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom; 

Oui, il saura en ce jour que c’est moi qui dis : Me voici 1 ” 

7 Qu ils sont beaux sur les montagnes 

Les pieds de celui qui annonce la bonne nouvelle. 

Qui publie la paix; 

De celui qui annonce le bonheur, 

Qui publie le salut; 

De celui qui dit à Sion, 

41 Ton Dieu règne ! ” 

S Ecoute tes sentinelles ï Elles élèvent la voix. 

Elles poussent ensemble des cris d’allégresse, 

Car elles voient de leurs yeux 
Le retour de Jéhovah en Sion. 

1 ) Eclatez ensemble en cris de joie, 

Ruines de Jérusalem î 

Car Jéhovah a consolé son peuple, 

Il a racheté Jérusalem. 

10 Jéhovah a découvert le bras de sa sainteté 

Aux yeux de toutes les nations, 

Et toutes les extrémités de la terre verront 
Le salut de notre Dieu. 

[ 1 Partez, partez, sortez de là ! 

Ne touchez rien d'impur; 

Sortez du milieu d’elle; purifiez-vous, 

Vous qui portez les vases de Jéhovah. 

12 Car vous ne sortirez pas avec précipitation, 

Et vous ne vous en irez pas en fuyant; 

Car Jéhovah marche devant vous, 

Et le Dieu d'Israël est votre arrière-garde î 


'.î 


'1 


CHAI. LII, 13 —7 LUI, 12. — U Evangile du Messie^ ou Sacrifice et gloire du 
Serviteur de Dieu. Enoncé sommaire de rabaissement et de l'élévation du Servi- 
feur de Dieu [13—15]. Ses souffrances et sa mort expiâtrice [LUI, 1—q). 
décompense de son sacrifice [10— 12]. 

Mon Serviteur prospérera; 

Il grandira, il sera exalté, souverainement élevé. 

De même que beaucoup ont été dans ta stupeur en le voyant, 

Fant il était défiguré, son aspect n étant plus celui d’un homme, 

Ni son visage celui des enfants des hommes : 

Ainsi il tera tressaillir des nations nombreuses; 

Devant lui les rois fermeront la bouche, 


^ tndus pour rien. etc. : je vous ai livrés 
Nur un temps aux Chaldéens, sans qu'ils aient 1 
ru ncn a payer pour vous avoir; ils nont pas sur ' 
wus un droit absolu, et je pourrai vous repren* ! 
<ire, quand je le voudrai, sans donner de rançon. ! 

7. La benne nouvelle de la délivrance des [ 

Juifs captifs h Babylone. I 

8. Des sentinelles sont censées postées sur ! 
**? lours ou 1 « collines voisines de Sion encore ' 
déserte, épiant le retour de Jéhovah dans la ville 1 


sainte qu’il avait abandonnée pour un temps. 
. r A 'tin d impur y rien qui appartienne aux 
idolâtres, car vous allez rentrer dans la ville 
sainte (vers. r. Comp. xxxv,8). 

12. Avec précipitation^ en fugitifs, comme les 
Hébreux sont sortis d’Egypte ; votre retour 
sera une marche triomphale. 

r 5. Ainsi, quand il sera glorifié, ilfera très ♦ 
saitlir d’étonnement et de crainte religieuse à 
la vne d’un tel changement : comp. xlix, 7. 
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Chap. LUI, i. 


ISAIE. 


Chap. LIII, n. 


Car ils verront ce qui ne leur avait pas été raconté, 

Et ils apprendront ce qu’ils n’avaient pas entendu. 

53 Qui a cru à ce qui nous était annoncé, 

Et à qui le bras de Jéhovah a-t-il été révélé ? 

2 II s’est élevé devant lui comme un frêle arbrisseau; 

Comme un rejeton qui sort d'une terre desséchée; 

11 n’avait ni forme ni beauté pour attirer nos regards, 

Ni apparence pour exciter notre amour. 

3 II était méprisé et abandonné des hommes, 

Homme de douleurs et connaissant la souffrance. 

Comme un objet devant lequel on se couvre le visage; 

Il était en butte au mépris, et nous n’avons fait de lui aucun cas. 

4 Véritablement c’étaient nos maladies qu’il portail. 

Et nos douleurs dont il s’était chargé; 

Et nous, nous le regardions comme un puni, 

Frappé de Dieu et humilié. 

5 Mais lui, il a été transpercé à cause de nos péchés, 

Brisé à cause de nos iniquités; 

Le châtiment qui nous donne la paix a été sur lui, 

Et c'est par ses meurtrissures que nous avons été guéris. 

<> Nous étions tous errants comme des brebis; 

Chacun de nous suivait sa propre voie, 

Et Jéhovah a fait retomber sur lui 
L’iniquité de nous tous. 

7 On le maltraite, et lui se soumet â la souffrance 
Et n’ouvre pas la bouche, 

Semblable â l’agneau qu'on mène à la tuerie, 

Et â la brebis muette devant ceux qui la tondent: 

Il n'ouvre point la bouche. 

S II a été enlevé par l'oppression et le jugement, / 

Et parmi ses contemporains qui a pensé 

Qu'il était retranché de la terre des vivants 

Que la plaie le frappait â cause des péchés de mon peuple ? 

9 On lui a donné son sépulcre avec les méchants, 

Et dans sa mort il est avec le riche, 

Parce qu’il n’avait pas commis d’injustice 
Et qu’il n’y avait pas de fraude dans sa bouche. 

îo II a plu â Jéhovah de le briser par la souffrance; 

Mais quand son âme aura ofTert le sacrifice expiatoire, 

Il verra une postérité, il vivra de longs jours, 

Et le dessein de Jéhovah prospérera dans ses mains. 

11 A cause des souffrances de son âme, 

Il verra et se rassasiera. 

Par sa connaissance le juste, mon Serviteur, justifiera beaucoup d’hommes, 
Et lui-même se chargera de leurs iniquités. 
t 2 C’est pourquoi je lui donnerai sa part parmi les grands; 

Il partagera le butin avec les forts, 

« 

Parce qu’il a livré son âme à la mort 
Et qu’il a été mis au nombre des malfaiteurs, 


LUI, 3. Comme un objets etc. : tant il inspire 
d’horreur. 

4* Nos maladies , nos douleurs , toutes les 
souffrances qui sont le salaire du péché. — Et 
nouSf comme les amis de Job qui ne voulaient 
voir en lui qu’un coupable. > 

S. Il a été enlevé^ mis à mort, par Coppres¬ 


sion et le jugement^ par un jugement oppressif, 
une injuste condamnation. 

ïo. Le dessein de Jéhovah) litt. son désir, son 
œuvrej la conversion de tous les peuples et 
l’établissement du règne de Dieu dans le monde. 

11. Par sa connaissante, par sa doctrine. 

12. Le Serviteur glorifié sera entouré des 
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Chap. LIV, i. 


ISAÏE. 


Chap. LIV', 14 . 


Et lui-même a porté la faute de beaucoup, 

Et il intercédera pour les pécheurs. 

VrerT" 11, n0llzclU Slü,{ - Merveilleuse muUiplieation Je 

hlbitants?\i— V 7 ] ' SpltHlÜur de ses mura *Hes; paix perpétuelle pour 


SCS 

SCS 


54 


7 

S 


iû 


11 


Pousse des cris de joie, stérile, qui n’enfantais pas ! 

rar a î« d fiii°i e f î?, Uégr . esse ’ toi V» n ’ as pas été en travail : 

Car les fils de la délaissée sont plus nombreux 

gue les fils de celle qui avait un epoux, dit Jéhovah. 

Elargis 1 espace de la tente; 

Qu on déploie les tentures de la demeure: 

Ne ménagé pas la place; 

Allonge tes cordages 
Et affermis tes pieux ! 

Car tu te répandras a droite et à gauche, 

Et ta postérité prendra possession des nations 
Et peuplera les villes désertes. 

Ne crains point, car tu ne seras pas confondue; 
iVaie point honte, car tu n’auras pas à rougir; 
l u oublieras la honte de ta jeunesse. 

Et tu ne te souviendras plus de l’opprobre de ton veuvage 
Car ton epoux, c’est ton Créateur: ^ * 

Jéhovah des armées est son nom; 

Et ton Rédempteur est le Saint d’Israël; 

U s appelle le Dieu de toute la terre. 

Car Jéhovah te rappelle 

Comme une femme délaissée et affligée. 

Comme une épouse de la jeunesse qui à été répudiée. 

Dit ton Dieu. 

Four un instant je fai abandonnée, 

Mais avec une grande miséricorde je te rassemblerai. 

n Une effusion de colère * J e t’ai caché un moment mon visage 
Mais a\ec un amour eternel j’ai eu compassion de toi, 5 

Dit ton Rédempteur, Jéhovah. 

Il en sera pour moi comme des eaux de Noé, 

Lorsque je jurai que les eaux de Noé 
Ne se répandraient plus sur la terre : 

Ainsi j ai juré de ne plus m’irriter contre toi 
Et de ne plus te menacer. 

Quand les montagnes se retireraient 
Et que les collines chancelleraient. 

Mon amour ne se retirera pas de toi, 

Et mon alliance de paix ne sera point ébranlée, 

Dit celui qui a compassion de toi, Jéhovah. 

Malheureuse, battue de la tempête, sans consolation, 

Voici que je coucherai tes pierres dans l’antimoine. 

Et que je te fonderai sur des saphirs; 

Je ferai tes créneaux de rubis, 

Tes portes d’escarboucles 

Et toute ton enceinte de pierres précieuses. 

Tous tes fils seront disciples de Jéhovah 
Et grande sera leur paix. 

Tu seras affermie par Injustice; 


grands de la lerre qui lui rendront hommage. 
J;!/» ''^délaissée. Sion rejetée de Dieu et 

SS* 7 CtiU , I" 1 *»*** *» épou. r, Sion avant 
mil, alors qu'elle était unie à Jéhovah par une 


sainte alliance : comp. Jtr. xxxi, 3 a; Osée, ii, 

17-20. Ses JilSi Israélites fidèles et païens con¬ 

vertis. 
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Chap. LV, 12. 


Chap. LIV, 15. ISAÏE. 

Loin de toi l’oppression, car tu n’as rien à redouter; 

La frayeur, car elle n’approchera pas de toi. 

15 Si une ligue se forme, cela ne viendra pas de moi; 

Qui s’est ligué contre toi ? il tombera devant toi. 

16 C’est moi qui ai créé le forgeron . 

Qui souffle sur les charbons ardents 
Et qui en retire l’a me qu’il doit travailler. 

Et c’est moi qui ai créé le dévastateur pour détruire. 

17 Toute arme forgée contre toi sera sans effet, 

Et toute langue qui s’élèvera pour contester avec toi, tu la condamneras. — 
Tel est l’héritage des fils de Jéhovah; 

Telle est la justice que je leur donnerai. 

CHAP. LV. —• Invitation à profiter du salut acquis, gratuitement offert à tous 

[vers. ï —5] et très proche [6 — 13]. 

55 O vous tous qui avez soif, venez aux eaux; 

Et vous qui n’avez pas d’argent, venez, achetez et mangez; 

Venez, achetez sans argent, 

Sans rien donner en échange, du vin et du lait. 

2 Pourquoi dépensez-vous de l’argent pour ce qui n’est pas du pain, 

Votre travail pour ce qui ne rassasie pas ? 

Ecoutez*moi donc, et mangez ce qui est bon. 

Et que votre ame se délecte de mets succulents. 

3 Prêtez l’oreille et venez à moi; 

Ecoutez, et que votre âme vive, 

Et par un pacte éternel je vous accorderai 
Les grâces assurées à David. 

4 Je l’ai établi témoin auprès des peuples, 

Prince et dominateur des peuples. 

5 Toi aussi , tu appelleras la nation que tu ne connaissais pas, 

Et les nations qui ne te connaissaient pas accourront à toi, 

A cause de Jéhovah, ton Dieu, 

Et du Saint d’Israël, parce qu’il t’a glorifié ! 

6 Cherchez Jéhovah, pendant qu’il se trouve; 

Invoquez-le, tandis qu’il est près. 

7 Que le méchant abandonne sa voie 
Et le criminel ses pensées; 

Qu’il se convertisse à Jéhovah, et il lui fera grâce; 

A notre Dieu, car il pardonne largement. 

8 Car mes pensées ne sont pas vos pensées, 

Et vos voies ne sont pas mes voies, dit Jéhovah. 

9 Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 

Autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, 

Et mes pensées au-dessus de vo9 pensées. 

10 Comme la pluie et la neige descendent du ciel 

Et n’y retournent pas, qu’elles n’aient abreuvé et fécondé la terre 
Et ne l’aient couverte de verdure, 

Qu’elles n’aient donné la semence au semeur et le pain à celui qui mange, 

11 Ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche ; 

Elle ne revient pas à moi sans effet, 

Sans avoir exécuté ce que j’ai voulu, 

Et accompli ce pour quoi je l’ai envoyée. 

12 Car vous sortirez pleins de joie 
Et vous serez conduits en paix; 


x6. Le conquérant et son armée étant créés 
de Dieu restent sous sa dépendance, ils ne 
pourront donc nuire à son peuple sans sa per¬ 
mission. . 

•LV, a. Pour a qui fiest pas du pain , pour 


de faux biens qui ne peuvent rassasier votre 
cœur. 

8-9. Certitude des promesses divines. 
la-iT. La nature transformée s'associera à 
la délivrance at à la gloire des rachetés. 
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Chap. LV, 13. ISAÏE. Chap. LVI, 10. 

Les montagnes et les collines, à votre vue, éclateront en cris d’allégresse. 
Et tous les arbres de la campagne battront des mains 
Au lieu de l’épine s’élèvera le cyprès, 

Et au lieu de la ronce croîtra le myrte; 

Ce sera pour Jéhovah un honneur, 

Cn monument éternel qui ne sera pas détruit. 


SECTION III. [Ch. LVI — LXVI]. 

La gloire de la nouvelle Jérusalem ou du nouveau peuple de Dieu. 


CHAP. LVI, 1 —8. — La maison de Dieu ouverte à tous Us peuples* 

5 g Ainsi parle Jéhovah : 

Observez le droit et pratiquez ce qui est juste, 

Car mon salut est près d’arriver, 

Et ma justice va se manifester. 

: Heureux l’homme qui fera cela. 

Et le fils de l’homme qui s’y attachera fidèlement, 

Gardant le sabbat pour ne point le profaner. 

Et gardant sa main pour ne faire aucun mal ! 

i Que le fils de l’étranger qui s’est attaché à Jéhovah ne dise pas : 

** Jéhovah m’exclura de son peuple ! ’ 

Et que l’eunuque ne dise pas : 

44 Je suis un arbre sec ! ’’ 

4 Car Jéhovah parle ainsi aux eunur aes : 

Ceux qui garderont mes sabbats, 

Qui choisiront ce qui m’est agré .jie 

Et qui s’attacheront fidèlement à mon alliance, 

5 Je leur donnerai dans ma maison et dans mes murs 
Cn monument et un nom 

Qui vaudra mieux que des fils et des filles; 

Je leur donnerai un nom étemel, 

Qui ne périra pas. 

0 Et les fils de l’étranger qui se sont attachés à Jéhovah 

Pour le servir et pour aimer son nom, 

Afin d’ètre ses serviteurs, 

Tous ceux qui gardent le sabbat, pour ne le point profaner 
Et qui tiennent ferme à mon alliance, 

7 Je les amènerai à ma montagne sainte 

Et je les réjouirai dans ma maison de prière; 

Leurs holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur mon autel; 

Car ma maison sera appelée une maison de prière pour tous les peuples. 
S Parole du Seigneur, de Jéhovah, 

Qui rassemble les exilés d’Israël : 

J'en recueillerai encore d’autres vers lui 
Avec ceux qui sont déjà rassemblés. 


CHAP. LVI, 9 — LVII, 21. — Les mauvais pasteurs d'Israël se livrent à leurs 
plaisirs [LVI, 9 — 12], pendant que disparaissent les justes [LVII, l — 2]. Dieu 
reproche J la masse du peuple son idolâtrie [3 — 13 ] et annonce la paix à ceux 
qui lui seront jidèLs [15 —21]. 


9 

10 


Animaux des champs, approchez tous ! 

Venez dévorer, vous toutes, bêtes de la forêt î 
Les gardiens d’Israël sont tous avejgks. 
Sans intelligence; 



Comp. xxxv, 1 *v. xli, 18 sv. xliv, 23; xlix, 13; 

t ÎS? 1 * 1 « l 3 *? cv üi> 7 * 9 » Rom. viü, si sv. 
LVI, 1. Ce discours a pour but d’offrir aux 


païens, de la manière U plus expresse, la parti* 
çipation au salut messianique^ 


^’ c 565. — 60 
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ISAÏE. 


Chap. LYII, 9. 


Chap. LVI, 11. 

Ce sont tous des chiens muets 
Qui ne savent pas aboyer, 

Qui rêvent coucher, aimant à dormir, 

11 Des chiens voraces et insatiables, 

Et ce sont des bergers ! 

Ils ne savent rien comprendre; 

Ils vont sous leur propre chemin. 

Chacun après son profit, du premier jusqu’au dernier. 

12 « Venez, je vais chercher du vin. 

Et nous nous remplirons de liqueurs fortes, 

Et demain comme aujourd’hui 
Nous ferons très grande chère ! ” 

57 Cependant, le juste disparait. 

Et personne ne le prend à cœur; 
v Les hommes pieux sont enlevés, 

Et nul ne prend garde 

Que le juste a été retiré du malheur. 

2 Qu'il s'en aille en paix î 
Qu’il repose sur sa couche. 

Celui qui a suivi le droit chemin ! 

3 Mais vous, approchez ici, 

Fils de ia magicienne. 

Race de l’adultère et de la prostituée î 

4 De qui vous moquez-vous? 

Contre qui ouvrez-vous la bouche 
Et tirez-vous la langue? 

N’êtes-vous pas des enfants de prévarication, 

Une race de menteurs, 

5 Vous qui vous échauffez près des térébinthes, 

Sous tout arbre vert, 

Qui égorgez les enfants dans les vallées, 

Sous les grottes des rochers ? 

6 Ta part est dans les pierres polies du torrent; 

Voiià, voilà ton lot l 

Tu as été jusqu’à leur verser des libations, 

A leur présenter des offrandes ’ 

Puis-je être insensible à cela? 

7 Tu as dressé ta couche 

Sur une montagne haute et élevée 
Et c’est là que tu es montée 
Pour faire des sacrifices. 

b Tu as mis ton mémorial 

Derrière la porte et les poteaux; 

Car, loin de moi, tu as découvert ta couche, et tu y es montée; 
Tu as élargi ton lit, 

Et tu leur as fixé ton salaire; 

Tu as aimé leurs embrassements, 

Tu as souillé tes regards l 

9 Tu t’es présentée devant le roi avec de l’huile; 

Tu as multiplié tes parfums; 

Tu as envoyé au loin des messagers; 

Tu t’es abaissée jusqu’au séjour des morts. 


LVII, 3. Race de l’homme adultère : Tadul- I 
tère et la prostitution désignent par figure 
l’idolâtrie ; com d. i, :•«; Osée, ti, 2-5. 

4. De qui : il s agit des justes en général, peut- 
ctre du prophète lui-même. 

6. Pierres polies : allusion au culte des pier¬ 
res en usage chez plusieurs anciens peuples de 


rprient. On les oignait d'huile et on y dépo¬ 
sait des offrandes d’aliments. 

7 » Ta couche : Sion idolâtre est comparée à 
une épouse adultère; ses amants sont les faux 
dieux. 

8. Ton mémorial , selon beaucoup d’inter¬ 
prètes des amulettes ou petites statues d’idoles. 




Chap. LVII, io. _ISAÏE. Chap. LVIII, 2. 

10 A force de démarches, tu t’es fatiguée; 

Tu n’as pas dit : “ C’est en vain ! ” 

Tu as trouvé encore de la vigueur dans ta main; 

C’est pourquoi tu ne t’es pas sentie malade. 

11 Et qui donc craignais-tu? De qui avais-tu peur. 

Que tu m’aies été infidèle; 

Que tu ne te sois plus souvenue de moi, 

Que tu ne t’en sois pas souciée ? — 

Ne suis-je pas demeuré en silence et depuis longtemps, 

1 andis que tu ne me craignais pas ? 

a Moi, je publierai ta justice, 

Et ce que tu as fabriqué ne te servira de rien. 

1 j Quand tu crieras, qu’ils te délivrent, 

1 ous ces dieux que tu as amassés î 
Le vent les emportera tous, 

Un souffle les enlèvera; 

Mais celui qui se confie en moi héritera le pays 
Et possédera ma sainte montagne. 


!4 


10 


17 

1S 

19 

:o 


Et l’on dira : Frayez, frayez ia voie; 

Aplanissez-la î 

Enlevez tout obstacle du chemin de mon peuple 7 
Car ainsi parle le Très-Haut, 

Qui siège sur un trône éternel, qui s'appelle le Saint : 

J habite dans un lieu haut et saint, 

Et en même temps avec l’homme contrit et humble d esprit 
Pour rendre la vie à l’esprit des humbles, * 

Pour rendre la vie aux cœurs contrits. 

Car je ne veux pas contester à toujours, 

Ni garder un courroux étemel, 

Car devant moi tomberaient en défaillance l’esprit 
Et les âmes que j’ai faites. 

A cause de sa convoitise coupable, je me suis irrité et je lai frappé- 
Je me suis cacne dans mon courroux, 

Et il a, rebelle, suivi la voie de son propre cœur. 

J ai vu ses voies, et je le guérirai; 

Je serai son guide et je lui rendrai 
Mes consolations, à lui et à ses affligés. 

Celui qui met sur les lèvres la louange, Jéhovah, dit : 

,1 ai^paix, a celui qui est loin et à celui qui est près; je lesrucrirai' ” 
Mais les méchants sont comme la mer agitée, 

Qui ne peut trouver le repos, 

Et ses flots roulent de la vase et de la boue. 

Il n’y a point de paix pour le méchant, dit mon Dieu. 


CHAP. LVIU. Le péché du peuple [vers. 1 — 2]. Le jeune qui dp Lit t à Dieu 
Li 5 a l* I*jeûne qui lui est agréable , ses fruits [5b —12]. Le sabbat [13 I4 ]. 

58 Crie à plein gosier, ne te retiens pas; 

Fais re.entir ta voix comme la trompette, 

Et dénonce à mon peuple son péché, 

A la maison de Jacob ses iniquités. 

- Ils me cherchent chaque jour, 

Et ils veulent connaître mes voies, 

Comme une nation qui aurait pratiqué la justice 
Et n’aurait pas abandonné le commandement de son Dieu 
Ils me demandent des jugements justes, 

Ils veulent que Dieu s’approche. 

j \7* Publierai ta justice. Ironie. 

J-/ 1 .; 1 ’ 3 De jeûner ; un seul jeûne était 
prescrit par la loi, Oilui du joui des Expiations 


(Lé y . xxiii, 27); mais des jeûnes volontaires 
n étaient pas rares. 
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LVIII, 3. ISAÏE. Chap. LVIII, 14. 

4 4 Que nous sert de jeûner, si vous ne le voyez pas, 

D'humilier notre âme, si vous n’y prenez pas garde? ’’ — 

Au jour de votre jeûne, vous faites vos affaires 
Et vous pressez au travail vos mercenaires. 

C’est en vous disputant et vous querellant que vous jeûnez. 

Jusqu’à frapper du poing méchamment; 

Vous ne jeûnez pas, en ce jour, 

De manière à faire écouter votre voix en haut. 

Est-ce là le jeûne auquel je prends plaisir. 

Un jour où l’homme humilie son âme? 

Courber la tête comme un jonc. 

Se coucher sur le sac et la cendre. 

Est-ce là ce que tu appelles un jeûne. 

Un jour agréable à Jéhovah? 

Le jeûne qui me plaît. 

N’est-ce pas de détacher les chaînes injustes. 

De délier les nœuds du joug. 

De renvoyer libres les opprimés, 

De briser toute espèce de joug? 

N’est-ce pas que tu rompes ton pain à celui qui a faim, 

Et que tu recueilles chez toi les malheureux sans asile; 

Si tu vois un homme nu, que tu le couvres, 

Et que tu ne te détournes point de ta propre chair? 

Alors ta lumière éclatera comme l'aurore. 

Et ta guérison germera promptement: 

Ta justice marchera devant toi; 

La gloire de Jéhovah sera ton arrière-garde. 

Alors tu appelleras, et Jéhovah répondra: 

Tu crieras, et il dira : 44 Me voici ! *’ 

Si tu bannis du milieu de toi le joug, 

Si tu cesses de montrer au doigt 
Et de tenir des discours injurieux; 

Si tu donnes ta nourriture à lf affamé 

Et si tu rassasies l’âme courbée sous le besoin n 

Ta lumière se lèvera au sein de l’obscnrité, 

Et tes ténèbres brilleront comme le midi. 

Et Jéhovah sera ton guide continuel; 

Il rassasiera ton âme dans les lieux arides, 

Et il donnera de la vigueur à tes os; 

• Tu seras comme un jardin bien arrosé, 

Comme une source dont les eaux ne tarissent jamais. 

Tes enfants rebâtiront tes ruines antiques; 

Tu relèveras des fondements posés aux anciens âges; 

On t’appellera le réparateur des brèches, 

Celui qui restaure les chemins pour peupler le pays. 

Si tu retiens ton pied de la violation du sabbat 
En t’occupant de tes affaires en mon saint jour, 

Et que tu appelles le sabbat des délices, 

Et que tu l’honorcs en ne poursuivant point tes voies. 

En ne te livrant pas à tes affaires et à de vains discours, 

Alors tu trouveras tes délices en Jéhovah, 

Et je te transporterai comme en triomphe sur les hauteurs du pays, 

Et je te ferai jouir de l’héritage de Jacob, ton père; 

Car la bouche de Jéhovah a parlé. 


—KH—KH—KH-« 



Ghap. LIX, ï. 


ISAÏE.. 


Chap. LIX, 13. 


C - • LIX. Le repentir ci Israël lui obtiendra le salut. Dieu a le pouvoir de 

sauver , mais les iniquités d Israël l'en empêchent [vers. 1 — 8]. Le peut le con¬ 
fesse son pèche [9 15 ]* et Dieu lui promet de punir ses ennemis et de s'unir à 

1 ni par une alliance nouvelle [15 — 21 ]. 

59 Non la main de Jéhovah n’est pas trop courte pour sauver. 

Ni son oreille trop émoussée pour entendre. 

: Mais ce sont vos iniquités 

Qui ont mis une séparation entre vous et votre Dieu 
Ce sont vos péchés 

Qui vous ont caché sa face pour qu’il ne vous entendit pas. 

> Car vos mains sont souillées de sang 
Et vos doigts d’iniquité; 

Vos lèvres profèrent le mensonge, 

\ otre langue tient des discours pervers. 

^ Nul ne porte plainte avec justice; 

Nul ne plaide selon la vérité; 

On s appuie sur des faussetés et l’on invoque des mensonges 
On conçoit le mal, et l’on enfante le crime. 

; ils couvent des œufs de basilic. 

Et ils tissent des toiles d'araignée; 

Celui qui mange de ces œufs mourra, 

Et si l’on en écrase un, il en sortira une vipère. 

> Leurs toiles ne peuvent servir de vêtement. 

Et on ne peut se couvrir de leur ouvrage; 

Leurs œuvres sont des œuvres criminelles. 

Et leurs mains ne s occupent qu’à des actes de violence 
Leurs pieds courent au mal 

Et se hâtent pour verser le sang innocent; 

Leurs pensées sont des pensées de crime: 

Le ravage et la ruine sont sur leur route. 

1 Ils ne connaissent pas le sentier de la paix. 

Et il n y a pas de droiture dans leurs voies; 

Ils se font des sentiers tortueux : 

Quiconque y marche ne connaît point la paix. 

Cest pourquoi le jugement s'est éloigné de nous 
Et Injustice ne vient pasjusqtfà nous; 

Nous attendons la lumière, et voici l’obscurité; 

La clarté du jour, et nous marchons dans les ténèbres. 

Nous tâtonnons comme des aveugles le long d’un mur; 

Nous allons à tâtons comme des gens qui n’ont point d’veux: 

Nous trébuchons en plein midi comme dans l’obscurité du soir; 

Au milieu d hommes vigoureux, nous sommes semblables à des morts. 

Nous grondons tous comme des ours; 

Comme des colombes, nous ne cessons de gémir; 

Nous attendons le jugement, et il ne vient pas; ’ 

Le salut, et il reste loin de nous. 

Car nos transgressions sont nombreuses devant vous. 

Et nos péchés témoignent contre nous; 

Oui, nos transgressions sont présentes à nos veux 
Et nous connaissons nos iniquités. 

Etre infidèles et renier Jéhovah, 

Nous retirer loin de notre Dieu, 

Proférer la violence et la révolte. 

Concevoir et faire sortir de notre cœur des paroles de mensonge, 
h otla ce que nous avons fait ! 

l’on en ««r,7L‘faïïï t cS uSî imp “" « 


Chap. LIX, 14. 


ISAIE. 


Chap. LX, 6. 


14 


«5 




17 


iS 

19 


20 

21 


Et le jugement s’est retiré. 

Et la justice s'est tenue loin de nous; 

Car la vérité trébuche sur la place publique, 

Et la droiture ne peut y avoir accès : 

La vérité a disparu 

Et celui qui s’éloigne du mal doit se laisser dépouiller. 

Jéhovah l’a vu, et il déplaît à ses yeux 
Qu’il n’y ait plus de droiture. 

Il a vu qu’il n’y avait là personne, 

Et il s’est étonné que nul n’intervînt. 

Alors son bras lui est venu en aide, 

Et sa justice a été son soutien. 

Il s’est vêtu de justice comme d’une cuirasse, 

Et il a mis sur sa tête le casque du salut; 

Il a pris pour vêtement la vengeance, 

Et il s'est enveloppé de jalousie comme d’un manteau. 
Selon les œuvres il rétribuera 

La fureur à ses adversaires, la pareille à ses ennemis; 

Il rendra la pareille aux îles. 

Et ils craindront le nom de Jéhovah depuis l’occident, 

Et sa gloire depuis le soleil levant; 

Car il viendra comme un fleuve resserré, 

Que précipite le souffle de Jéhovah. 

fi viendra en Rédempteur peur Sion, # . 

Pour ceux de Jacob qui se convertiront de leur iniquités, 

Dit Jéhovah. 

Et moi, voici mon alliance avec eux, 

Dit Jéhovah : 

Mon esprit est sur toi, 

Et mes paroles que j’ai mises dans ta bouche 
Ne cesseront point d’être dans ta bouche, 

Et dans la bouche de tes enfants, 

Et dans la bouche des enfants de tes enfants, 

Dit Jéhovah, dès maintenant et à jamais. 


t 


CHAP. LX. — Gloire de la nouvelle Jérusalem . Jérusalem attire les nations à sa 
lumière [Vers. 1 —3]. Tous les peuples lui apportent des offrandes et lui ramè¬ 
nent ses enfants [4—9] ; ils s'empressent à la rebâtir et à Corner [10—lü|. 
Tableau de sa sainteté et de sa splendeur [17 —22]. 

O Lève-toi, Jérusalem^ et resplendis ! Car ta lumière paraît, 

Et la gloire de Jéhovah s’est levée sur toi. 

» Car les ténèbres couvraient la terre, 

Et une sombre obscurité les peuples; 

Mais sur toi Jéhovah se lèvera, 

Et sa gloire resplendira sur toL 

3 Les nations marcheront vers ta lumière, 

Et les rois vers la clarté de ton lever. 

4 Porte tes regards alentour, et vois : 

Ils se rassemblent tous, ils viennent à toi; 

Tes fils viennent de loin, 

Et tes filles sont portées sur les bras. 

5 Tu le verras alors, et tu seras radieuse; 

Ton cœur tressaillera et se dilatera; 

Car les richesses de la mer se dirigeront vers toi, 

Les trésors des nations viendront a toi. 

6 Des dromadaires en foule te couvriront, 


LX, I. Ta. luntiirt : J éhovah lui-même. | de ce peuple. — Saia, cap. de l'Yémen, ou 

6. Epha t fils de Madtan, représente une tribu | Arabie Heureuse. 
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Cha p. LX, 7. __ISAÏE. Chap. L.V, ig. 

Les jeunes chameaux de Madian et d’Epha; — 

Tous ceux de Saba viendront. 

Apportant de i’or et de l’encens, 

Et publiant les louanges de Jéhovah. 

; Tous les troupeaux de Cédar se rassembleront chez toi; 

Les béliers de Nabaioth seront à ton service; 

Ils monteront sur mon autel comme une offrande agréable 
Et je glorifierai la maison de ma gloire. ^ ’ 

^ Qui sont ceux-la qui volent comme des nuées, 

Comme des colombes vers leur colombier? 

Car les îles espèrent en moi. 

Et les vaisseaux de Tarsis viendront les premiers 
Pour ramener tes fils de loin. 

Avec leur argent et leur or, 

Pour honorer le nom de Jéhovah, ton Dieu, 

Et le Saint d’Israël, parce qu’il t’a glorifié. 

10 Les fils de l’étranger rebâtiront tes murailles. 

Et leurs rois seront tes serviteurs; 

Car je t’ai frappée dans ma colère 

Mais dans ma bienveillance j’ai eu compassion de toi. 

1 ï Tes portes seront toujours ouvertes, jour et nuit: 

Elles ne se fermeront point, 

Afin de laisser entrer chez toi les trésors des nations 
Et leurs rois en cortège triomphal. 

12 Car la nation et le royaume qui ne te serviront point périront; 

Ces nations-la seront entièrement détruites* 

13 La gloire du Liban, le cyprès, le platane et le buis 
Tous ensemble viendront à toi. 

Pour orner le lieu de mon sanctuaire. 

Et je glorifierai le lieu où reposent mes pieds. 

4 Les fils de tes oppresseurs 

Viendront à toi le front courbé. 

Et tous ceux qui te méprisaient 
Se prosterneront à tes pieds. 

Et l’on t’appellera la ville de Jéhovah, 

La S ion du Saint d’Israël. 


*5 Au lieu que tu étais délaissée, 

Haie et solitaire, 

Je ferai de toi l’orgueil des siècles, 

La joie de toutes les générations. 

10 Tu suceras le lait des nations. 

Tu suceras la mamelle des rois. 

Et tu sauras que moi, Jéhovah, je suis ton Sauveur, 
Et que le Puissant de Jacob est ton Rédempteur. 

*7 Au lieu de l’airain, je donnerai de l’or; 

Au lieu du fer, je donnerai de l’argent; 

Au lieu du bois, de l’airain. 

Et au lieu des pierres, du fer; 

Et je te donnerai pour gouverneurs, la paix. 

Pour magistrats, la justice. 

1 On n entendra plus parler de violence dans ton pavs, 

De ravage ni de ruine dans tes frontières; 

Tu appelleras tes murailles, Salut, 

Et tes portes, Louanges. 

l( ? Le soleil ne sera plus ta îümière pendant le jour, 



CMareX Nabaioth , deux fils d’Ismaël. La 
ucmicre de ces deux tribus est celle des Naba. 

«•«ns. 


16. Les peuples et leurs princes mettront à 
ton service ce qu'ils ont de meilleur. 
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Chap. LX, 20* ISAÏE. 

Et la lune ne t'éclairera plus de son flambeau; 
Jéhovah sera pour toi une lumière éternelle. 

Et ton Dieu sera ta gloire. 

20 Ton soleil ne se couchera plus; 

Car Jéhovah sera pour toi une lumière éternelle. 
Et les jours de ton deuil seront achevés. 

zi l'on peuple ne comptera que des justes, 

Et ils posséderont le pays pour toujours, 

Eux le rejeton que j’ai planté, 

L’ouvrage de mes mains, créés pour ma gloire. 

22 Le plus petit deviendra un millier, 

Et le moindre une nation puissante. 

Moi, Jéhovah, je hâterai ces choses en leur temps. 


Chap. LXI, S. 


CHAP. LXI. — Le Serviteur de Jéhovah messager et auteur du saint . Le Servi¬ 
teur de Dieu s'annonce lui-même comme le messager et P auteur du salut 
[vers i — 3]. S ion sera rétablie et sera aussi glorieuse qu'elle avait été humiliée 
[4 — 9]. Rite exprime sa reconnaissance pour cegratid bienfait [ 10 — II.] 


61 L‘Esprit du Seigneur, de Jéhovah, est sur moi, 

Parce que Jéhovah m*a oint 

Pour porter la bonne nouvelle aux malheureux; 

Il m’a envoyé pour panser ceux qui ont le cœur brisé, 

Pour annoncer aux captifs la liberté 
Et aux prisonniers le retour à la lumière; 

2 Pour publier une année de grâce de Jéhovah 
Et un jour de vengeance de notre Dieu; 

Pour consoler tous les affligés; 

3 Pour apporter aux affligés de Sion et leur mettre 
Un diadème au lieu de cendre. 

L’huile de joie au lieu du deuil, 

Un manteau de fête au lieu d’un esprit abattu, 

Afin qu’on les appelle les térébinthes de justice, 

Que Jéhovah a planté pour sa gloire. 

4 Ils rebâtiront les ruines antiques; 

Ils relèveront les décombres d’autrefois; 

Ils restaureront les villes détruites, 

Les décombres des âges passés. 

- Les étrangers seront lâ pour paître vos troupeaux; 

Les fils de l’étranger seront vos laboureurs et vos vignerons. 

6 Mais vous, on vous appellera prêtres de Jéhovah; 

On vous nommera “ ministres de notre Dieu ”; 

Vous mangerez les richesses des nations, 

Et vous vous parerez de leur magnificence. 

7 Au lieu de votre honte, vou<? aurez double portion; 

Au lieu de l’ignominie, ils se réjouiront de leur part; 

Ils posséderont ainsi double part dans le pays; 

Il y aura pour eux une joie éternelle. 

5 Car moi, Jéhovah, j’aime la justice; 

Je hais le pillage fait avec perfidie; 

Je leur donnerai fidèlement leur salaire, 

Et je ferai avec eux une alliance éternelle. 


L.XI, 1. Sur moi ; Tandis que le Tarçum met 
ces parole» sur les lèvres du prophète lui-même, 
un grand nombre de commentateurs pensent 
que c'est le Serviteur de Dieu qui parie. Jésus 
>*est lui-même applique'ce passage, Luc iv, 16 sv. 
— Annoncer aux captifs Lt liberté : ces mots 
sont tirés du Lévitique (xxv, 10. Comp. 
Ezéch. xlvi, 17) et font allusion à l'institution 
du jubilé. 


7. Une année de grâce : nouvelle allusion au 
jubilé. 

3. Les térébinthes : au tronc vigoureux, au 
feuillage toujours vert. 

6. Prêtres de Jéhovah : Israël au milieu des 
païens convertis sera ce que les descendants 
d'Aaron étaient au milieu du reste de la nation, 
savoir, une race sacerdotale, plus sainte et plu-* 
honorée. 
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ISAÏE. 


Chap. LXI, 9. 


Chap. LXJI, S. 


10 


1 ( 


62 


Leur race sera renommée parmi les nations 
Et leur postérité au milieu des peuples; 

Tous ceux qui les verront reconnaîtront 
(ju ils sont une race bénie de Jéhovah. 

Je me réjouirai en Jéhovah, 

Et mon cœur sera ravi d'allégresse en mon Dieu, 

1 arce qu il m a revêtu du vêtement du salut 
Et m a couvert du manteau de la justice. 

Comme le fiancé orne sa tête d’un diadème, 

Comme la mariée se pare de ses jovaux. 

Car comme la terre fait pousser ses germes, 

Et comme un jardin fait croître ses semences. 

Ainsi le Seigneur, Jéhovah, fera germer la justice 
ra la louange a la vue de toutes les nations. 

L r XIL c T/"' Sa ! Ut de '"‘ mdé il Qm le saint vienne four Jérusalem 

[ fZuess 7 â' avn* f‘ " ? J érusalim pritat JHunrak \i\idmfiir 
p /tfsscs [6 g]. Q ne tous se préparent : te sauveur vient [10— 12] ! ‘ 


Je V 


A cause de S ion, je ne me tairai point. 

Et a cause de Jérusalem je ne prendrai point de repos 
Jusqu a ce que sa justice se lève comme l’aurore 
Et que son salut brille comme un flambeau. 

Les nations verront ta justice. 

Et tous les rois ta gloire. 

Et l on t appellera d’un nouveau nom. 

(Jue la bouche de Jéhovah choisira. 

r!!5 a r V ine couronne d’honneur dans la main de Jéhovah, 
Lne tiare royale dans la main de notre Dieu. 

On ne te nommera plus Délaisssée, 

Et on ne nommera plus ta terre Désolation* 

Mais on t appellera Mon plaisir en elle. 

Et ta terre Epousée : 

Car Jéhovah mettra son plaisir en toi, 

Et ta terre aura un époux. 

Comme un jeune homme se marie à une vienne 
les hisse marieront à toi; ~' s 

Et comme la fiancée fait la joie du fiancé. 

Ainsi tu seras la joie de ton Dieu. 

Sur tes murs, Jérusalem, 

J ai placé des sentinelles; 

Elles ne se tairont jamais 
Ni le jour ni la nuit. 

O vous qui faites souvenir Jéhovah. 

Ne prenez point de repos. 

Et. ne lui laissez point de repos, 

Jusqu'à ce qu’il rétablisse Jérusalem 
Et qu il lasse d’elle la louange de la terre. 

Jéhovah l’a juré par sa droite 
Et par son bras puissant : 

Je ne donnerai plus ton froment 
A manger à tes ennemis, 

Et les fils de l’étranger ne boiront plus ton vin 
t* ruit de tes labeurs. 


idïe^«^»n^e !e PlUS pr °- i fui,,,, tu huit (Jéhovah) t'éfeustra 
y res ,iU « ZrUrontTioï: ^ i S " ; d “ ***«»• c 

gardiens i Selon les uns ce sont les prophètes 

nn Hui I... _ * 


5. Tes /ils se marieront à toi : Sion ou Jérusa¬ 
lem recou vrera ses enfants.iiont elle sera en quel- 
que sorte,1 épouse,c.-à-d.n'ensera plus jamais sé¬ 
parée.Certains critiques au lieu d-_ lànuyi/c Usent 


. ,, -- — ica prupnece>; 

ieloa d autres, les pieux Israélites; selon d’au- 

î re * ^t Cor ï’ sugit des gardiens célestes et 
invisibles de la sainte cité. 
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Chap. LXII, 9. 


ISAIE. 


Chap. LXIII, 7. 


9 Mais œux qui l’auront moissonné le mangeront 
Et loueront Jéhovah; 

Et ceux qui l’auront récolté le boiront 
Dans les parvis de mon sanctuaire. 

10 Passez, passez par les portes; 

Aplanissez le chemin du peuple; 

Frayez, frayez la route, 

Otez-en les pierres; 

Elevez un étendard sur les peuples. 

11 Voici ce que Jéhovah a publié 
Jusqu’aux extrémités de la terre ; 

Dites à la fille de Sion ; 

“ Ton Sauveur vient; 

Sa récompense est avec lui, 

Et ses rétributions le précèdent. 

12 Et on les appellera Peuple saint, 

Les Rachetés de Jéhovah; 

Et toi, on t’appellera Recherchée, 

Ville non délaissée. 

CHAP. LXIII, 1 —6. — Châtiment d'Edom. 

63 Qui est celui-là qui vient d’Edom, 

Qui vient de Bosra en habits éclatants, 

Magnifique dans son vêtement, 

Se redressant dans la grandeur de sa force ? — 

“ C’est moi, qui parle avec justice, 

Et nui suis puissant pour sauver. ” — 

2 Pourquoi y a-t-il du rouge à ton vêtement, 

Et tes habits sont-ils comme celui qui foule au pressoir ? — 

3 “J’ai été seul à fouler au pressoir, 

Et parmi les peuples personne n’a été avec moi, 

Et je les ai foulés dans ma colère, 

Ecrasés sous mes pieds dans ma fureur; 

Le ius a jailli sur mes habits, 

Et j’ai souillé tout mon vêtement. 

4 Car un jour de vengeance était dans mon cœur, 

Et l’année de ma rédemption était venue. 

5 J’ai regardé, et personne pour m’aider; 

J’étais étonné, et personne pour me soutenir; 

Alors mon bras m’a sauvé, 

Et c’est ma force qui m’a soutenu. 

6 J’ai écrasé les peuples dans ma colère, 

Et je les ai enivrés de ma fureur, 

Et j’ai fait couler leur sang à terre. ” 

C 1 IAP. LXIII, 7 — LXIV, 12. — Prière du prophète en faveur et au nom d Israci 
captif\ Ad ions de grâces pour les anciens bienfaits de Jéhovah [vers. 7 — 9]. 
Einfidélité (TIsraël a changé le cœur de Dieu à son égard [10 — 14]. Que Jého¬ 
vah daigne se souvenir de son peuple si cruellement éprouvé [ IS—19]! Qu il 
renouvelle les miracles d autrefois [LXIV, 1 — 5] ! Israël confesse son péché et 
supplie Jéhovah de le sauver , car il va périr [5 — 12]. 

7 Je célébrerai les miséricordes de Jéhovah, 

Les louanges de Jéhovah, 

Comme il convient pour tout ce que Jéhovah a fait pour nous; 


LXIII, 1. Qui est celui-là : au salut d'Israël 
correspond le châtiment de ses ennemis,^dont 
Edom est le type, (comp. Ps. cxxxvii, 7; 
Amos, i, 11). La prophétie revêt la forme d’une 


vision; Jéhovah se présente au prophète sous ia 
figure d’un guerrier qui arrivedu pays d’Edom, 
où il vient d’exécuter son jugement. 
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Chap. LXIV, 4. 


oJnu!f?r Sa ? rai ? de t ? onté envers la maison d’Israël, 
yu u lui a témoignée selon ses compassions 

Et la grandeur de ses miséricordes. 

îl a ^ * 4< . mon peuple, 

Ues fils qui ne me seront pas infidèles ' 

Et il a été pour eux un Sauveur. 

Dans toutes leure angoisses il a été en angoisse, 
tt l ange de sa face les a sauvés; 

j?ÏÏf f’ n a , mour e * son indulgence il les a rachetés lui-même- 
les a soutenus et portes pendant tous les jours d’autrefois. 

Mais eux furent rebelles 

Et ils ont attristé son Esprit saint. 

Et il se changea pour eux en ennemi; 

Eui-meme leur fit la guerre. 

Alors son peuple se souvint des anciens jours : 

Uu est celui qui les ht monter de la mer 
Avec le berger de son troupeau? 

ù est celui qui mit au milieu d'eux son Esprit saint. 

Qui a fait marcher son bras glorieux à la droite de Moïse 

?i end “ lcs «“« devant eux pour se faire un nom éternel- 

Q es a fait marclier à travers les abîmes sans trébucher 
Comme un cheval dans le steppe ? irenucnei, 

Semblables au bétail qui descend dans la vallée, 

LEspnt de Jéhovah les a conduits au repos. / 

C est ainsi que vous avez guidé votre peuple, 

1 our vous faire un nom glorieux. 

Regardez du ciel et voyez, 

De votre demeure sainte et magnifique. 

Uu sont votre zèle et votre puissance 3 

c*‘ssïr2£ jsr - - « pii “ p ° ,,r « «* ««a 

Car Abraham nous ignore. 

Et Israël ne nous connaît pas; 

Vous, Jéhovah, vous êtes notre père; 

Votre nom est ; Notre Rédempteur dès les âges anciens 
I ourquoi, 0 Jéhovah, nous feriez-vous errer loin de vos’voies 
Endurciriez-vous notre cœur pour qu'il ne vous craic-ne n-i^’ 

Revenez pour 1 amour de vos serviteurs ^ 

Et des tribus de votre héritage ! 

Votre peuple saint n’a possédé le pavs que bien peu de tomns. 

Nos ennemis ont foulé aux pieds votre sanctuaire^ P 

Qr^?pt P s t,'”S: PS “ 8»«vorn« pas, 

Ah ! si vous déchiriez les cicux, si vous descendiez 
Que les montagnes fussent ébranlées devant vous ’ 

Comme le feu embrase le bois sec, * ’ 

Comme le feu fait bouillonner l’eau 
Pour faire connaître votre nom à vos adversaires, 
e sorte que les nations tremblent devant vous 

\h fa ‘r dCS ch ? ses tcrriblcs - inattendues, _ 

*— ^ranlâcadevant . 


U leçon lo (avec un aUfih, Vulg. est tri\ Xonzttmra?**”* ** U acob )> mons depe 

Jiatus) ne présente guère de sens. ^ L'anle "ï ? cuvent ^ nou ? ««ver. 

tsafaceijihotrah se manifestant et se ren* i’ex?I UrîrY depuis le temps 

dant visible aux créatures. | * >™ cI . de sanctuaire, 

*- ° - * ■ wieu s est retiré de lui. 


• ’ #ua ucAturcs. 

hiM,™?* MiHt '■ Jéhovah lui-même 

* an * sPîptuellement et d'une façon perma- 
ne.ite au milieu de son peuple. 
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Jamais œil n’a vu un Dieu autre que vous, 

Qui agisse ainsi en faveur de ceux qui espèrent en lui. 

Vous êtes venu au-devant de celui qui pratique avec joie la justice. 
De ceux qui marchent dans vos voies en se souvenant de vous. 


Mais voici que vous vous êtes courroucé, et nous étions coupables; 
Il en est ainsi depuis longtemps : serions-nous sauvés? 

Nous étions tous semblables à un homme impur, 

Et toutes nos justices étaient pareilles à un vêtement souillé; 

Nous étions tous flétris comme la feuille, 

Et nos iniquités nous emportaient comme le vent. 

Il n*v avait personne qui invoquât votre nom, 

Qui se réveillât pour s'attacher â vous; 

Car vous nous aviez caché votre visage. 

Et vous nous laissiez périr par nos iniquités. 

Et maintenant, ô Jéhovah, vous êtes notre père; 

Nous sommes l’argile, et vous celui qui nous a formés; 

Nous sommes tous l’ouvrage de votre main. 

Ne vous irritez pas â l'extrême, 0 Jéhovah, 

Et 11e vous souvenez pas â toujours de l’iniquité. 

Regardez donc : nous sommes tous votre peuple 1 
Vos villes saintes sont devenues un désert; 

S ion est devenue un désert, 

Jérusalem une solitude. 

Notre maison sainte et glorieuse, 

Où nos pères célébraient vos louanges. 

Est devenue la proie des flammes, 

Et tout ce qui nous était cher a été dévasté. 

En face de ces maux, vous contiendrez-vous, 0 Jéhovah? 

Vous tairez-vous et nous affligerez-vous â l’excès? 


CHAP. LXV. — Réponse de Jéhovah à la prière de son peuple . Dieu abandon¬ 
nera les Israélites qu'il cherche et qui le repoussent [l—7]. Àfçis il sauvera 
Us jiiièles [8—10]. Chacun aura le sort qu'il mérite [il — 16 \ Peinture d'un 
nouvel ordre de choses où les serviteurs de Dieu jouiront d'une félicité par¬ 
faite [17—25]. 


65 Je suis recherché de ceux qui ne me demandaient pas; 

Je me laisse trouver de ceux qui ne me recherchaient pas; 
J’ai dit : “ Me voici ! Me voici î ” 

A une nation qui ne portait pas mon nom. 

2 J’ai étendu mes mains tout le jour vers un peuple rebelle, 
Vers ceux qui marchent dans la voie mauvaise. 

Au gré de leurs pensées; 

3 Vers un peuple qui ne cesse de me provoquer en face, 
Sacrifiant dans les jardins, 

Et offrant de l’encens sur des briques, 

4 Se tenant dans les sépulcres 

Et passant la nuit dans des cachettes, 

Mangeant de la chair de porc 
Et des mets impurs dans leurs plats, 

5 Disant ; “ Retire-toi! 

Ne m’approche pas, car je suis saint pour toi ! ” 

Ceux-là sont une fumée dans mes narines, 
l*n feu qui brûle toujours. 

6 Cela est écrit devant moi; 

Je ne me tairai point que je n*aie rétribué dans leur sein 


LXV 7 , 3-5. Allusions à diverses pratiques ido- ] sur la poitrine la robe des Orientaux, et dans 
lûtriques ou superstitieuses dont la portée tious : lequel ils mettent différents objets (Ruth. Hi, 15; 
échappe en grande partie. i Luc, vi, 38). 

6. Dans leur sein ; pli très ample que firme ' 
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Chap, LXV, 19. 


Vos iniquités, dit Jéhovah, 

Aussi bien que les iniquités de vos pères, 

Qui ont offert l’encens sur les montagnes’ 

Et m ont outragé sur les collines. 

Je leur mesurerai dans le sein 
Le salaire de leur conduite passée. 

Ainsi parle Jéhovah : 

Quand il se trouve du jus dans une sraone 
On dit : *• Ne le détruis pas, 

Car il y a là une bénédiction. ” 

Ainsi j agirai pour l’amour de mes serviteurs, 

Afin de ne pas tout détruire. 

Je ferai sortir de Jacob une postérité. 

Et de Juda un héritier de mes montagnes; 

Mes élus les posséderont 
Et mes serviteurs y habiteront. 

La plaine de Saron servira de parc aux brebis, 
ht la vallee d’Achor de pâturage aux bœufs. 

Pour mon peuple qui m’aura recherché. 

Mais vous qui avez abandonné Jéhovah, 

Oublié ma montagne sainte, 

Qui dressez une table à Gad 
Et remplissez la coupe pour le Destin, 

Je vous destine au glaive. 

Et vous vous courberez tous pour être égorgés, 

Parce que j’ai appelé, et vous n’avez pas répondu; 

J ai parle, et vous n’avez pas écouté; 

Mais vous avez fait ce qui est mal à mes veux*, 

Et vous avez choisi ce qui me déplaît. 

C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : 

Mes serviteurs mangeront,et vous, vous aurez faim* 

Mes serviteurs boiront, et vous, vous aurez Li; 

Mes serviteur*''•h'w ^ an f I ' all ^ re ? s ? ct vous * vüus serez dans la confusion; 
. les ser\ îtcurs chanteront dans la joie de leur cœur, 

ht vous, vous crierez dans l’angoisse de votre cœur. 

Et vous hurlerez dans le déchirement de votre esprit. 

y°ï e . uom rcstcra une imprécation parmi mes élus, 
ht le Seigneur, Jéhovah, te fera périr; 

Mais il appellera ses élus d’un autre nom. 

Quiconque voudra être béni sur la terre se bénira par le Dieu de vérité 
tt quiconque jurera sur la terre jurera par le Dieu de vérité 
Parce que les angoisses précédentes seront oubliées 
ht qu elles auront disparu à mes veux. 

Car je vais créer de nouveaux cieux 
Et une nouvelle terre; 

On ne se rappellera plus les choses passées, 

Et elles 11e reviendront plus à l’esprit. 

Réjouissez-vous plutôt et soyez pour toujours dans l’allégresse 
A cause de ce que je vais créer; 

Car je vais créer Jérusalem pour la joie 
Et son peuple pour l'allégresse. 

Et je me réjouirai de Jérusalem, 

ht j aurai de la joie au sujet de mon peuple; 

Et I on n’v entendra plus la voix des pleurs 
Ni le cri de l’angoisse. 


ofS&SÏÏZÏfï I u V' U ■ O" «lira, par «. :Puii 

as** o - zîz&zx ms ; tss,? ~ — » » —* « 

1 16. Jjc* btntru, sc souhuteni <jii bien. 
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Chap. LXVI, 5. 


Chap. LXV, 20. 

Il n’y aura plus là de jeune enfant né pour peu de jours, 

Ni de vieillard qui n’accomplisse pas le nombre de ses jours; 

Car ce sera mourir jeune que de mourir centenaire, 

Et c’est à cent ans que la malédiction atteindra le pécheur. 

Ils bâtiront des maisons et ils les habiteront; 

Ils planteront des vignes et ils en mangeront le fruit; 

Ils ne bâtiront pas pour qu’un autre habite; 

Ils ne planteront pas pour qu’un autre mange; 

Car les jours de mon peuple égaleront ceux des arbres, 

Et mes élus useront l’ouvrage de leurs mains. 

Ils ne se fatigueront plus en vain, 

Ils n’enfanteront pas pour une mort subite; 

Car ils seront une race de bénis de Jéhovah, 

Eux et leurs rejetons. 

Avant qu'ils crient vers moi, je répondrai; 

Ils parleront encore, que je les exaucerai. 

Le loup et l’agneau paitront ensemble; 

Le serpent se nourrira de la poussière; 

Le lion mangera du fourrage comme le bœuf; 

Il ne se fera ni mal ni dommage 
Sur toute ma montagne sainte, dit Jéhovah. 

Cl lAP. LXVI. — La nouvelle Jérusalem ; les impies exclus du salut. Condamna¬ 
tion des Israélites qui il offrent à Dieu qu'un culte extérieur [vers. 1—4]. 
Triomphe rapide des Juifs fidèles sur leur* ennemis [5 — 9] et naissance d’une 
nouvelle Jérusalem [10 — 14]. Jugement sévère des nations et spécialement des 
apostats [15 —17]; rassemblement des élus de tous les peuples à Jérusalem [ 18—23 ] ; 
impies in'évocablement exclus du salut [24]. 

66 Ainsi parle Jéhovah : Le ciel est mon trùnc 

Et la terre est mon marchepied ; 

Quelle est la maison que vous me bâtiriez, 

Et quel serait le lieu de mon repos? 

2 Toutes ces choses, ma main les a faites, 

Et elles sont arrivées ainsi à l’existence, dit Jéhovah. 

Voici sur qui je porterai mes regards : 

Sur celui qui est humble, qui a le coeur brisé, 

Et qui tremble à ma parole, 

3 Celui qui immole un boeuf tue un homme; 

Celui qui sacrifie une brebis égorge un chien; 

Celui qui présente une oblation offre du sang de porc; 

Celui qui fait brûler l’encens bénit une idole. 

Comme ils ont choisi leurs voies, 

Et que leur âme s’est complue dans leurs abominations, 

4 Moi aussi je choisirai leur infortune, 

Et je ferai venir sur eux ce qu’ils redoutent, 

Parce que j’ai appelé, et personne n’a répondu; 

J’ai parlé, et ils n’ont pas écouté; 

Ils ont fait ce qui est mal à mes yeux, 

Et ils ont choisi ce qui me déplaît. 

5 Ecoutez la parole de Jéhovah, 

Vous qui tremblez à sa parole : 

Vos frères qui vous haïssent 

Et vous repoussent à cause de mon nom ont dit : 

“ Que Jéhovah montre sa gloire, 

25. Comp. xi. 6 9. spirituelle comme lui ; c’est l’humilité, l'obéis- 

. - sance, l’amour du prochain. 

LXVI, t. Dieu n’a pas besoin d une demeure 3. Le S sacrifices des Juifs étant de pure forme, 
et le temple n’est pas une habitation digne de ne sont pas agréables à Dieu. Le prophète les 
lui. compare à des homicides et à de? offrandes 

2. Le vrai culte qui l’honore est de nature interdites par la loi. 
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Chap. LXVI, 19. 


Afin que nous voyions votre joie !” 

Mais iis seront confondus. 

Un fracas a retenti dans la ville, 

Une clameur dans le temple : 

C’est le bruit de Jéhovah 

Qui paie à ses ennemis leur salaire. 

Avant d’être en travail, elle a enfanté 1 ; 

Avant que les douleurs lui vinssent, elle a mis au monde un enfant mâle. 
Qui a jamais entendu rien de pareil ? 

Qui a jamais rien vu de semblable? 

Un pays naît-il en un jour, 

Une nation est-elle enfantée d’un seul coup, 

Que Sion, à peine en travail, ait mis au monde ses fils? 

Uuvnrais-je le sein, et ne ferais-je pas enfanter? dit Jéhovah; 
b erais-je enfanter, et empêcherais-je de naître ? dit ton Dieu. 

Réjouissez-vous avec Jérusalem, 

Et soyez dans l’allégresse à cause d’elle, vous tous qui l’aimez ! 
tressaillez de joie avec elle, vous tous qui pleurez sur elle. 

Afin que vous soyez allaités et rassasiés 
A la mamelle de ses consolations, 

.-ifin cjue vous savouriez avec délices 
La plénitude de sa gloire ! 

Car ainsi parle Jéhovah : Je vais faire couler sur elle 
La paix comme un fleuve, 

Et la gloire des nations comme un torrent qui déborde- 
Et vous serez allaités, portés sur le sein, 

Caressés sur les genoux. 

Comme un homme que sa mère console, ainsi je vous consolerai, 

Et vous serez consolés dans Jérusalem. 

\ ous le verrez, et votre cœur sera dans îa joie, 

Et vos os reprendront vigueur comme l’herbe; 

La main de Jéhovah se manifestera en faveur de ses serviteurs 
Et son indignation contre ses ennemis. 

Car voici que Jéhovah viendra dans le feu, 

Sur son char semblable à l’ouragan, 

Pour déverser sa colère en embrassement 
Et ses menaces en flammes de feu. 

Car Jéhovah exerce le jugement par le feu 
Et par son épée contre toute chair, 

Et grand sera le nombre de ceux que Jéhovah aura percés. 

Ceux qui se sanctifient et se purifient 

Pour aller dans les jardins, en imitant celui qui se tient au milieu. 

Ceux qui mangent de la chair de porc, 

Ues choses abominables et des souris, 

Périront tous ensemble, dit Jéhovah. 

Mo , je connais leurs œuvres et leurs pensées ! 

Le temps est vmu de rassembler * 

Toutes les nations et toutes les langues; 

Elles viendront et verront ma gloire. 

Et je ferai un prodige au milieu d’eux, 


î: Lundis que les impies sont frappés, la nou¬ 
velle b ion voit sa population se multiplier avec 
une rapidité merveilleuse. — L'enfant mâle 
personnifie tout le peuple nouveau, les païens 
convertis qui viennent se joindre à Israël. 

9 - Cette oeuvre, Dieu la préparée : t^t-cequ’il 
e pourrait pas ou ne voudrait pas en achever 
la réalisation? corap. Jean i, 12 sv.;iii, 4 sv. 
r 7 : ans les jardins, ou bosquets sacrés. — 
imitant I hiérophante qui, placé au milieu 


de l'assemblée, accomplissait les rites religieux, 
que les autres répétaient après lui. ’ 

19 Phul (peut-être faut-il lire Phut ; eomp. 
Lztch. xxvii, 10) et Lud, deux peuples d'Afri- 
que voisins de l’Egypte (Ezéch. xxx, 5). — 
/«&*/, les Tibarémens, sur !a côte S.-E. de la 
mer Noire. -- Java*, les Grecs, aussi bien 
d Asie que d Europe. — Les îles lointaines , 
es peuples les plus reculés, probablement de 
1 Occident. 
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Et j’enverrai de leurs réchappes vers les nations, 

A Tarsis, à Phul et à Lud, qui tirent de Tare, 

A Tubal et à Javan, vers les iles lointaines, 

Qui n’ont jamais entendu parler de moi 
Et qui n’ont pas vu ma gloire. 

Et ils publieront ma gloire parmi les nations. 

20 Et ils ramèneront tous vos frères du milieu de toutes les nations. 

Sur des chevaux, sur des chars, en litière. 

Sur des mulets et des dromadaires. 

En offrande à Jéhovah, sur ma montagne sainte, 

A Jérusalem, dit Jéhovah, , 

Comme lorsque les enfants d’Israël apportent l offrande 
Dans un vase pur à la maison de Jéhovah; 

21 Et j’en prendrai même parmi eux 

Pour prêtres et pour lévites, dit Jéhovah. 

22 Car comme les nouveaux cieux 

Et la nouvelle terre que je vais créer 
Subsisteront devant moi, dit Jéhovah, 

Ainsi subsistera votre postérité et votre nom. 

23 De nouvelle lune en nouvelle lune 
Et de sabbat en sabbat 

Toute chair viendra se prosterner devant moi. 

Dit Jéhovah. 

24 Et quand ils sortiront, ils ven*ont 

Les cadavres des hommes qui se sont révoltes contre moi, 

Car leur ver ne mourra point 
Et leur feu ne s’éteindra point, 

Et ils seront en horreur à toute chair. 


at. Les membres de la tribu de Lévi étaient 
seuls préposés aux cérémonies du culte; les 
Gentils eux-mêmes auront alors place dans le 

sacerdoce. — 

24. Quand ils sortiront de la nouvelle Jéru¬ 
salem. les adorateurs du vrai Dieu verront , 


gisants sans sépulture sur le champ de bataille, 
sous ’es murs mêmes de la ville sainte, l*’ 
ennemis de Jéhovah, rongés par. les vers et brû¬ 
les par un feu inextinguible. Image empruntée 
à la vallée de H innom. 
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CHAP. I. — Titre du livre [vers. I — 3]. Vocation du prophète [4 — I 9 l- 


1 Paroles de Jérémie, fils d’Helcias, un 
des prêtres habitant à Anathoth, au pays 
de Benjamin. 


roi de Juda, jusqu’à la fin de la onzième 
année de Sédécias, fils de Josias, roi de 
Juda, jusqu’à la déportation de Jérusa- 

; UWiijuimiw , i . J • m « 

2 La parole de Jéhovah lui fut adressée ! lem au cinquième mois. 

au temps de Josias, fils d’Amon, roi de ! La parole de Jéhovah me fut ainM 

Juda, la treizième année de son règne: ! adressée : 

3 puis au temps de Joakim, fils de Josias, i 

e “ Avant de te former dans le sein de ta mère, je te connaissais, 

Et avant que tu sortisses de ses flancs, je t’ai consacré; 

Je t’ai étaoli prophète des nations. ” 


1,2-3. Le titre renfermé dans ces a versets ne 
s étend pas à tout ce que contient le livre de Jéré¬ 
mie, mais seulement aux 39 premiers chapitres 

7 • ,11 * *___ * V ^ 


lire, tous les oracles qu’il avait prononcés jus¬ 
que là. Plus tard, le prophète lui-même, ou son 
secrétaire Baruch auraient recueilli, sans 


0 U . « P qu« te propre;: | .changer U titre, les autres faits et les discours 
aussitôt après la prise de Jérusalem, réunit en relatés dans notre livre, 
une collection, portant le titre qu’on vient de 
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Chap. I, 18. 


Et je dis : " - 

‘ Ah : Seigneur Jéhovah, je ne sais point parler, car je suis un enfant ' " 

Et Jéhovah me répondit : 

“Ne dis pas : Je suis un enfant, 

Car tu iras vers tous ceux a qui je t’enverrai. 

Et tu diras tout ce que je t’ordonnerai. 

Sois sans crainte devant eux. 

Car je suis avec toi pour te délivrer, ” dit Jéhovah. 

Puis Jéhovah étendit sa main et toucha ma bouche, et Jéhovah me dit • 

\ oiu que je mecs mes paroles dans ta bouche- 

Uns, je t établis en ce jour sur les nations et sur les rovaumes 
Pour arracher et pour abattre, • ’ 

Pour ruiner et pour détruire, ’ 

Pour bâtir et pour planter. 

lit la parole de Jéhovah me fut ainsi adressée : 

Que vois-tu. Jérémie?” 

Je répondis : 

“ J e vois une branche d’amandier. " 

Et Jéhovah me dit : 

•• Tu as bien vu, car je veille sur ma parole pour l’accomplir. " 

La “ P Qu^ois J tu h "’ ;ah mC fUt P ° Ur ' a SCC ° ndC f ° is ****** ainsi : 

Je répondis : 

“ Je vois une chaudière qui bout. 

Et elle est du côté du septentrion. *’ 

Et Jéhovah me dit : 

” C’est du septentrion que le malheur se répandra 
Sur tous les habitants du pays. 

Car je vais appeler toutes les familles des rovames du septentrion dit un . . 
Et elles viendront et placeront chacune leur siètre P “ ’ d 1 JehüV ah ’ 

A l entree des portes de Jérusalem, 

Contre toutes ses murailles à l’entour 
Et contre toutes les villes de Juda. 

Et je prononcerai mes sentences contre eux 
Pour toute leur méchanceté, 

Parce qu'ils m’ont abandonné, 

Qu ils ont offert de l’encens à d’autres dieux 
Et ont adoré l’ouvrage de leurs mains. 

Et toi, ceins tes reins, lève-toi, 

Et dis-lcur tout ce que je t’ordonnerai. 

Xe te laisse pas abattre à cause d’eux, 

De peur que je ne t’abatte devant eux!. 

Voici que je t’établis en ce jour comme une ville forte 
I nc colonne de fer et une muraille d’airain, 


,.6*. £ n €n/uHt % hébr. na i ar : un Israélite se 
disait tel tant qu il n’avait pas atteint l'âee de 
»° ans : Jérémie pouvait en avoir de 20 à ^5 

Po'.r arradur,... four bâtir... La 
mission de Jérémie sera un ministère de châti¬ 
ment et de destruction, mais aussi un ministère 

u J e * ta,,rat,0 . n et Je grâce : de la fournaise de 
oabylone sortira un nouveau peuple de Dieu 

fnnfur nt Ct pl . us ,!? 0ll ? brcux lc premier; 
tout le livre est le développement de cette dou¬ 
ble pensée. 

u t2. Une branche d'amandier. En hébreu 
ic/tfiçed, c -àd. le veillant , nom poétique de 


1 amandier parce que cet arbre est le premier à 
fleurir au printemps et comme h s'“éveiller du 
sommeil de 1 hiver. De là un jeu de mots avec 
je veille au vers. 12, schôqôd. 

Elle est du côté , lttt. sa face est en sens 
Cû *f ra,re aH septentrion, par conséquent tour- 
née vers la Judée, sur laquelle elle doit verser 
•es fléaux dont elle est remplie. Ces fléaux sont 
l invasion chaldéenne avec toutes ses suites. La 

à vo - de hûbylone; mais 
les armées chaldéennes, pour éviter le üvsert de 
^-rie, prenaient pour l’envahir le chemin du 
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Chap. I, 19. 


JÉRÉMIE. 


Chap. II, S. 


Contre tout le pays, 

Contre les rois de Juda, contre ses princes, 

Contre ses prêtres et contre le peuple. 

19 Ils te feront la guerre. 

Mais ils ne pourront rien sur toi, 

Car je suis avec toi pour te délivrer, dit Jéhovah. ” 


PREMIÈRE PARTIE., 


PROPHÉTIES CONTRE JUDA. [Ch.II—XLV]. 

SECTION I. [Chap. II - XX]. 

Prophéties se rapportant surtout au ministère de Jérémie 
jusqu’à la quatrième année de Joakim. 

CHAP. II, 1 — III, 5. — L'infidélité d'Israël mise en regard de la fidélité de Dieu. 
Après d'heureux commencements [vers l — 3], et quoique Vobjet des faveurs 
de Jéhovah , Israël a suivi les idoles [4— 13]; c'est pourquoi il sera livré aux 
nations [14— 19]; son péché est invétéré et sans excuse [20 — 37] : plus de par - 
don pour lui [III, 1 —5]. 

2 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

2 Va et crie ces paroles aux oreilles de Jérusalem : 

Ainsi parle Jéhovah : 

Je me suis souvenu de la piété de ta jeunesse, 

De ton amour au temps des fiançailles, 

Alors que tu me suivais au désert, 

Au pays qu’on n’ensemence pas. 

3 Israël était consacré à Jéhovah, comme les prémices de son revenu; 
Quiconque en mangeait se rendait coupable; 

Le malheur fondait sur lui, dit Jéhovah. 

4 Ecoutez la parole de Jéhovah, maison de Jacob, 

Et vous toutes, familles de la maison d’Israël. 

5 Ainsi parle Jéhovah : 

Qu’est-ce que vos pères ont trouvé en moi d’injuste, 

Pour s’éloigner de moi, 

Pour suivre la vanité et devenir eux-mêmes vanité? 

6 Ils n’ont pas dit : “ Où est Jéhovah, 

Qui nous a fait monter du pays d’Egypte, 

Qui nous a guidés dans le désert, 

Dans le pays aride et crevassé, 

Dans le pays desséché et d’ombre de mort, 

Dans le pays ou nul homme ne passe et où personne n’habite?” 

7 Et je vous ai fait venir au pays semblable à un verger, 

Pour en manger les fruits et lés biens, 

Et une fois entrés vous avez souillé mon pays 
Et fait de mon héritage une abomination. 

8 Les prêtres n’ont pas dit : “ Où est Jéhovah? ” 

Les dépositaires de la loi ne m’ont pas connu; 

Les pasteurs m’ont été infidèles, 

Et les prophètes ont prophétisé par Baal, 


II, x. Les oracles des chap. ii-v paraissent se 
rapporter au règne de Josias, aux temps anté¬ 
rieurs à la découverte du Deutéronome. 

2. La jeunesse de la nation Israélite, c’est son 
séjour en Egypte; elle en sortit comme la fian¬ 
cée de Jéhovan, pour devenir son épouse par 
l'alliance du Sinaï. 

3. Les prémices , qui d’après la Loi étaient 


consacrées au Seigneur, pour l’usage des prêtres 
et lévites. 

5. Suivre la vanité , adorer les idoles. 

6. Ils n'ont pas dit : ils ont oublié le souvenir 
des bienfaits de Dieu. 

7 . Vous avez souillé par la pratique de l’ido¬ 
lâtrie. 


<* 




Chap. II, 9. 


JÉRÉMIE. 


Chap. II, 23. 


Et ils ont suivi ceux qui ne sont d’aucun secours. 

9 Aussi je veux encore plaider contre vous, dit Jéhovah, 

Et contre les enfants de vos enfants. 

10 Passez donc aux iles de Céthim et regardez; 

Envoyez à Cédar et observez bien. 

Et voyez s’il y a là rien de semblable. 

11 Une nation change-t-elle de dieux ? 

Et encore ces dieux n’en sont-t-ils pas ï... 

Et mon peuple a changé sa gloire contre ce qui ne sert à rien ! 

12 Cieux, étonnez-vous-en, 

Frémissez d’horreur et soyez stupéfaits, dit Jéhovah; 

13 Car mon peuple a fait double mal : 

Ils m’ont abandonné. 

Moi, la source des eaux vives, 

Pour se creuser des citernes, 

Des citernes crevassées qui ne retiennent pas reau. 

14 Israël est-il un esclave? Est-il né d'un esclave dans la maison ? 
Pourquoi donc est-il traité comme un butin ? 

15 Contre lui les lionceaux rugissent, poussent leurs cris 
Et mettent son pays en dévastation; 

Ses villes sont livrées aux flammes, 

Et il n’y a plus d’habitants. 

16 Meme les fils de Xoph et de Taphnés te broutent le crâne ! 

17 D’où te vient ce malheur, 

Sinon de ce que tu as abandonné Jéhovah ton Dieu, 

Au temps où il te dirigeait dans la voie ? 

Et maintenant qu’as-tu à faire sur la route de l'Egypte, 

Pour aller boire l’eau du Nil, 

Et qu’as-tu à faire sur la route de l’Assyrie 
Pour aller boire l’eau du fleuve? 

19 Ton impiété te châtie et tes rebellions te punissent; 

Sache donc et vois combien il est mauvais et amer 
D’avoir abandonné Jéhovah ton Dieu, 

Et de n’avoir de moi aucune crainte, 

Dit le Seigneur Jéhovah des armées. 

20 Car depuis longtemps tu as brisé ton joug. 

Rompu tes liens et dit ; “ Je ne servirai plus î ” 

Sur toute colline élevée et sous ton arbre vert 
Tu t’es étendue comme une courtisane. 

21 Et moi, je t’avais plantée comme une vigne excellente. 

Tout entière d’une souche franche. 

Comment t’es*tu changée pour moi en sarments bâtards 
D’une vigne étrangère? 

22 Oui, quand tu te laverais à la soude 
Et que tu prodiguerais la potasse. 

Ton iniquité ferait tache devant moi, 

23 Comment dis-tu ; Je ne me suis point souillée; 

Je ne suis point allée après les Baals? 

Vois les traces de tes pas dans la Vallée; 

Reconnais ce que tu as fait, chamelle légère, 


9 et sv. Comparaison de la conduite d'Israël ; 
avec celle des nations idolâtres, qui restent 
fidèles à leurs dieux. 

12. Frémisses, de sacar , par un sin\ S. Jérôme 
a lu schecaro , par un sckin : porta ejus . 

14. Ni d'un esclave dams la maison de son 
maître, c.*à-d. fils d'esclave, lui qui a pour père 
Abraham ! Comp. Gen. xiv, 14; xvii, 12. 

16, Te brouteront: le crâne . Vu Ig., t'ont . 
souillée jusqu'au sommet de la tête : S. Jérôme 


a lu, comme les LXX, iedcuk , au lieu de ir<Hk, 
leçon des Massorètes. 

20 et sv. Au grand discours des v. 1-19 se 
rattache une série de petites apostrophes. 

20-22. Difficulté pour lsraëlde se purifier. 

23-25^. Impossible de dissimuler des désor¬ 
dres qui éclatent aux yeux devons. 

5*3. La Vallée de Hinnom(vii, 31;/i. xxx, 33), 
oh l'on immolait les enfants en l'honneur de 
Moloch. 



Chap. II, 24 . 


JÉRÉMIE. 


Chap. III, 1. 
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Croisant tes pas en tout sens ! 

Onagre habituée au désert : 

Dans Fardeur de sa passion, elle aspire Fair; 

Qui l’empêchera de satisfaire son désir? 

Nul de ceux qui la recherchent n’a à se fatiguer; 

Ils la trouvent en son mois. 

Prends garde que ton pied ne se trouve à nu 
Et que ton gosier ne se dessèche ! 

Mais tu dis : “ Inutile l 

Non, car j’aime les étrangers et je les suivrai. ” 

Comme un voleur pris sur le fait est couvert de honte, 

Ainsi ont été confondus la maison d’Israël, 

Ses rois, ses chefs, ses prêtres et ses prophètes. 

Qui disent au bois ; “ Tu es mon père, ” 

Et à la pierre : “Tu m’as mis au inonde. ” 

Car ils m’ont tourné le dos, et non la face, 

Et au temps de leur malheur ils diront ; 

“ Lève-toi et sauve-nous î ** 

Où sont donc les dieux que tu t’es faits? 

Qu’ils se lèvent, s’ils peuvent te sauver au temps de ton malheur. 
Car tes dieux, ô Juda, sont aussi nombreux que tes v iles. 

Pourquoi plaidez-vous contre moi? 

Vous m’avez tous été infidèles, dit Jéhovah. 

C’est en vain que j’ai frappé vos fils; 

Ils n’en ont pas retiré d’instruction; 

Votre épée a dévoré vos prophètes comme un lion destructeur. 
Quelle race vous êtes ! 

Considérez ce que dit Jéhovah : Ai-je été pour Israël un désert. 
Un pays d’épaisses ténèbres? 

Pourquoi mon peuple a-t-il dit : ** Nous sommes libres, 

Nous ne reviendrons pas à vous? ” 

Une jeune fille oublie-t-clle sa parure. 

Une fiancée sa ceinture? 

Et mon peuple m’a oublié 
Depuis des jours sans nombre ! 

Que tu sais bien disposer tes voies pour chercher des amours î 
Pour cela, tu t’es même accoutumée au crime. 

Jusque sur les pans de tes vêtements. 

On aperçoit le sang de pauvres innocents 
Que tu n’avais pas surpris en délit cl’efïraction, 

Mais que tu as ttu { s pour toutes ces chose.;. 

Et tu dis : ;t Oui, je suis innocente; 

Certainement sa colère s’est détournée de moi. ” 

Me voici pour te faire le procès 

Sur ce que tu dis : “ Je n’ai pas péché ï ” 

Quelle hâte tu mets à changer de route ! 

Tu seras rendue confuse par l’Egypte 
Comme tu l’as été par l’Assyrie; * 

Tu reviendras de là les mains sur la tète; 

Car Jéhovah a rejeté ceux en qui tu mets ta confiance, 

Et tu ne réussiras point par leur appui. 

Il est dit ; Lorsqu’un homme répudie sa femme, 

Ft qu’après l’avoir quittée, elle devient la femme d’un autre, 


25b et «v. Mais tu dis ... Impétuosité de la 
passion idolâtre de Juda. Impuissance de ses 
faux dieux. 

29 et sv. En vain Israël plaide et cherche à 
contester avec Dieu. Tandis que Jéhovah a 
toujours été très bon pour Israël, celui-ci a. 
oublié son Dieu. 


33. et sv. L‘évidence des crimes de Juda rend 
vaines ses protestations d'innocence. 

36. Changer de route, demander secours tan¬ 
tôt à t'Assyrie, tantôt à l'Egypte. 

IU f 1-5. Israël a perdu ses privilèges. Com¬ 
bien il est difficile de les recouvrer. 

1. Il est dit y litt. en disant : Jérémie repro- 
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Chap. III, 2. 


JÉRÉMIE. Chap. III, 12. 

Cet homme retournera-t-il encore vers elle? 

N’y aurait-il pas là une profanation pour le pays? 

Et toi, tu t’es prostituée à de nombreux amants. 

Et tu reviendrais vers moi ! dit Jéhovah. 

2 Lève les yeux vers les hauteurs et regarde : 

Où n’as-tu pas été souillée?... 

Tu les attendais assise sur les routes. 

Pareille à l’Arabe dans le désert. 

Et tu as profané le pays 

Par tes prostitutions et par ta méchanceté. 

3 Les ondées de l’automne ont été retenues, 

Les pluies du printemps ont manqué; 

Mais tu as eu un front de courtisane, 

Tu n’as pas voulu rougir. 

4 Et maintenant, n’est-ce pas, tu me dis : 

‘ 4 Mon père, vous êtes l’ami de ma jeunesse ! 

Sera-t-il toujours irrité? 

5 Gardera-t-il à jamais son courroux ? ” 

Voilà ce que tu dis. 

Et tu commets le crime et tu le consommes. 

v"H AP. HÉ h, — IV, 2. — Comparaison entre Israël l'infidèle et Judo, la, perfide. 
Judo, a vu , sans en profiter , le châtiment d'Israël [vers. 6 —10]. Celui-ci est 
moins coupable que Tautre; qu'il reconnaisse ses fautes, et il sera ramené à 
Jérusalem [il— 18]. Tous les deux , devenus pénitents , seront pardonnes et for¬ 
meront le tiouveau peupU de Dieu , auquel les nations viendront se joindre 
[19 — 25]. Quelle réforme morale est nécessaire pour cela [IV, 1 — 2]. Nécessité 
île cette conversion pour conjurer la colère divine [3 — 4 J. 

6 Jéhovah me dit aux jours du roi Josias : 

As-tu vu ce qu’à fait Israël l’infidèle ? 

Elle est allée sur toute montagnt élevée 
Et sous tout arbre vert, et s’y est prostituée. 

7 Je disais : Après avoir fait toutes ces choses, elle reviendra à moi; 

Mais elle n’est pas revenue. 

Et sa sœur, Juda la perfide, en a été témoin. 

S Et quoique j’eusse, à cause de tous scs adultères. 

Répudié Israël l’infidèle, et que je lui eusse donné sa lettre de divorce, 
J’ai vu que sa sœur, Juda la perfide, n’a pas été effrayée 
Et qu’elle est allée se prostituer, elle aussi. 
l ) Par sa bruyante impudicité, le pays a été profané. 

Et elle a commis l’impureté avec le bois et la pierre. 

10 Et avec tout cela sa sœur, Juda la perfide, 

X est pas revenue à moi de tout son cœur. 

Mais avec mensonge, dit Jéhovah. 

11 Jéhovah me dit ; Israël l’infidèle s est montrée juste 
En comparaison de Juda la perfide. 

i- Va, et crie ces paroles du côté du septentrion et dis : 

“ Reviens, infidèle Israël, dit Jéhovah; 

luit un point de droit tel qu'il était formulé par la maison; mais épouse perfide, elle a trahi son 
docteurs juifs.— Et fo/... Application à Israël, devoir sous l'apparence de la fidélité; tout en 
?• Israël n’a pas compris les châtiments divins. ( maintenant le culte extérieur de Jéhovah, elle 
Israël, Ce terme n est plus pris ici comme | s est livrée pltts ou moins ouvertement à des 
.m chap. précédent dans son sens général pour 1 pratiques idolâtres. 

designer le peuple de Dieu; il désigne le! 8. Réfiuiiie Israël : Jérémie entend par là la 
royaume des dtx tribus déjà châtié par l’exil. ! prise de Samarie et la déportation des dix tri- 
7 - Sa s<eur ; le caractère des deux soeurs . bus en Assyrie, qui avait eu lieu près d’un siècle 
(Juda et Israël, issues du même père, de Jacob) auparavant. 

est nettement tracé : toutes deux ont manqué à n. S* est montrée juste : Juda avait eu des 
leur devoir, mais chacune à sa manière ; Israël 1 rois meilleurs, il avait entendu plus souvent les 
est une épouse infidèle, elle a quitté le.domt- j avertissements des prophètes, enfin il aurait du 
cile conjugal; elle a officiellement abandonné le profiter du châtiment d’Israël. 

<:ulte de Jéhovah et rompu tout lien religieux • ta. Reviens : Israël est appelée au tetoqr avant 
ivec Jérusalem et le temple. Juda est restée à I Juda. 

— *»5 — 



Chïip. III, 13. 


JÉRÉMIE. 


Chap. III, 25. 


Je ne veux pas vous montrer un visage sévère, 

Car je suis miséricordieux, dit Jéhovah, 

Et je ne garde pas ma colère à toujours. 

13 Seulement reconnais ta faute. 

Car tu as été infidèle à Jéhovah ton Dieu, 

Et tu as prodigué tes pas vers les étrangers, 

Sous ton arbre vert, 

Et tu n ? as pas écouté ma voix, dit Jéhovah, 

14 Revenez, fils infidèles, dit Jéhovah, 

Car je suis votre maître. 

Et je vous prendrai, un d’une ville et deux d'une famille. 

Et vous amènerai dans S ion. 

15 Et je vous donnerai des pasteurs selon mon cœur, 

Qui vous paîtront avec intelligence et sagesse. 

16 Et quand vous aurez multiplié et fructifié dans le pays. 

En ces jours-là, dit Jéhovah, alors on ne dira plus 

“ L'arche de l’alliance de Jéhovah ! ” 

Elle ne reviendra plus à la pensée. 

On ne s’en souviendra plus, on ne la regrettera plus, 

Et on n’en fera plus une autre. 

17 En ce temps-là on appellera Jérusalem le trône de Jéhovah : 

Et toutes les nations s’y assembleront 

Au nom de Jéhovah dans Jérusalem, 

Et elles ne suivront plus l’obstination de leur mauvais cœur. 

18 En ces jours-là, la maison de Juda marchera avec la maison d’Israël, 
Et elles viendront ensemble du pays du septentrion 

Au pays dont j’ai donné l’héritage à vos pères. 

19 Et moi je disais : Où te placerai-je parmi mes enfants ? 

Je te donnerai un pays de délices, 

Le plus beau joyau des nations pour héritage; 

Et j’ai dit : Vous m’appellerez “ Mon père ”, 

Et vous ne cesserez pas de me suivre. 

20 Mais comme une femme trahit son amant. 

Ainsi vous m’avez été infidèle, 

Maison d’Israël, dit Jéhovah. 

21 Une clameur se fait entendre sur les lieux élevés. 

Les pleurs des enfants d’Israël demandant grâce. 

Parce qu'ils ont perverti leur voie. 

Oublié Jéhovah leur Dieu. — 

22 Revenez, fils infidèles, 

Et je guérirai vos infidélités. — 

Nous voici, nous-venons à vous, 

Car vous êtes Jéhovah notre Dieu. 

23 Oui, c’est en vain que retentissait sur les hauteurs, 

Sur les montagnes le tumulte des fêtes idolâtres* 

Oui, c’est en Jéhovah qu’est le salut d’Israël. 

24 Les idoles ont dévoré des notre jeunesse 
Le produit du travail de nos pères, 

Leurs brebis et leurs bœufs, 

Leurs fils et leurs filles. 

25 Couchons-nous dans notre ignominie, 

Et que notre honte nous couvre ! 


t 16. On ne dira plus , on ne parlera plus de 
rarche d'alliance : les formes religieuses el le 
sanctuaire de l'ancien culte n'existeront plus. 
L'arche elle-même, le marchepied de Dieu 
(Ps. xcix, 5; xxxii, 7; voyez I Sam. iv, ai), 
aura disparu et ne sera pas remplacée. On sait 
que l'arche d'alliance périt ave*: le premier tem¬ 
ple lors de la prisé de Jérusalem par Nabucho- 


donosor, et que le sanéluaire du second temple 
resta vide. 

17. Le trôtie de yéhovak : le centre religieux 
de toute la terre. Is. ii, 3 sv.; Mich. iv. r sv.; 
Zach. ii, 10-19; xiv, 16 sv.; Apoc. xxi, 2 sv. 

23-35. Les aveux de la pénitence sincère de 
Juda et d'Israël. 




Chap. IV, 4. 


JÉRÉMIE. 


Chap. IV, h, 


Car c est contre Jéhovah notre Dieu " 
üue nous avons péché, nous et nos pères. 

Des notre jeunesse et jusqu’à ce jourJ 

Et noœ n avons pas écouté la voix de Jéhovab notre Dieu. 

' |,5 2 —i * - 

Tu ne seras plus errant; ’ 

! Et si tu jures “ Jéhovah est vivant ! ” avec vérité 

Avec droiture et avec justice, ente ’ 

Ces nations se diront bénies en lui 
bt se glorifieront en lui. 

Défrichez ™ jaS? ““ h ° mmeS dc Juda et dc Jérusalem : 

Et ne semez pas dans les épines. 

Circoncisez-vous pour Jéhovah, 
ht enlevez les prépuces de votre cœur 
Hommes de Juda et habitants de Jérusalem 

ma C ° lère n éc!ate comme un lèu 
Et ne consume, sans que personne éteigne 

A cause de la méchanceté de vos actions. 

Cil AP. IV -_-*r /’ • 

ww/ divin : Ennemi aùp^'hel Ç-îfvJ Descri P^o>‘ dramatique du juge- 
U 3 — 22]; dévastation du pays [ 2 jL 2Ô I \L , T* ^ * mo » ta S>** d'Ephraim 

détruit [27 — 31]. y 1 J ]■ Jutm*ra ruine, mais non complètement 

Publiez dans Juda et annoncez dans Jérusalem- 

! T nez de la trom pette dans le pnvs ’ 

Criez a pleine voix et dites : F - 

Rassemblez-vous, et allons dans les villes fortes 
Elevez un étendard du côté de Sion 
Sauvez-vous, ne vous arrêtez pas, 

Car j nmene du septentrion calamité et grand désastre 
Un bon sort de son fourré s na Jchastn " 

Et un destructeur des nations lève sa tente- 

Tes villœ “ront C d^r r réduire ton pa >' s en <i«sert; 

C’est ™ ' a “ P ° int qU ’' 1 n ’ y aura p,us ^ habitant 

c est pourquoi ceignez-vous du cilice- 

Pleurez et lamentez-vous; 

Irijï* la d«x^* ovah “ i« <*«* * 

Le cœur manquera au roi et aux princes- 
Les prêtres seront consternés ’ 

I’-* prophètes stupéfaits. 

Et je dis : Ah ! Seigneur Jéhovah, 

V ous avez donc trompé ce peuple 

Et Jérusalem, en disant : “ Vous aurez la naiv 1 » 

Lt cependant l’épée va les frapper “ mort - 

En ce temps-là, on dira à ce peuple et à Témc-iinm 
Un vent brûlant vient des co’S du désert ' 


2 * Cette pénitence sera azréée si nm. 
pnùque dcî. S vi r e maÜOn 1W ' C ° rreS P° nd d »“ b 

homu,es de yuJ-, ; ] e prophète re . 

p r 'è kchSn^'^^ au 
près le châtiment (iv, t) a pour corollaire une 

S™ d « la vie!— 

jaettfrts . embleme de Juda avec ton* ««.« 

mauvais penchants et ses Vices. *°“ *** 
4 . Les prépuces, les dispositions mauvaises, 


Dieue , t , ’deTloi harnelS ’ '° Ut 08 < « uisd P“ re d « 

tLürzji.?, 

Slï'"“ “ wi. l'JUi. Oca- 

avez vous avez permis que 

ce peuple ingrat et rebel e se laissât ttomarL! 
1« faux prophètes; comp. I rSTxxü, 
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Chap.-IV, 2S 


12 


14 

15 

16 


17 

18 

19 


20 


21 

22 


23 

24 

25 

26 

27 

28 


Sur le chemin qui mène à la fille de mon peuple. 

Non pour vanner, ni pour nettoyer: 

C ? est un vent plus fort que celui qui chasse la paille; 

Il vient à mon ordre; 

Maintenant, à mon tour, je vais prononcer leur sentence. 

Voici qu’il monte comme les nuées; 

Pareils à Vouragan sont ses chars; 

Plus rapides que les aigles, ses chevaux. 

Malheur à nous, car nous sommes dévastés ! 

Purifie ton cœur de la méchanceté, Jérusalem, 

Pour que tu sois sauvée; 

Jusques à quand demeureront-elles dans ton cœur tes pensées funestes? 
Car une voix partie de Dan annonce la calamité; 

Elle la publie depuis les montagnes d’Ephraïm. 

Faites-le savoir aux nations, 

Annoncez-leur le malheur de Jérusalem. 

Des assiégeants arrivent d’une terre lointaine; 

Ils poussent leurs cris contre les villes de Juda. 

Comme les gardiens des champs, ils entourent Jérusalem; 

Car elle s'est révoltée contre moi, dit Jéhova... 

Voilà ce que t'ont valu ta conduite et tes actes criminels; 

Voilà le fruit de la méchanceté ! 

Oui, cela est amer; oui, cela atteint jusqu’au cœur. 

Mes entrailles ! mes entrailles I 
Je souffre au plus intime du cœur ! 

Mon cœur s’agite; je ne puis me taire. 

Car tu entends, ô mon âme, le son de la trompette. 

Le cri de guerre. 

On annonce ruine sur ruine; 

Car tout le pays est ravagé; 

Tout d’un coup on détruit mes tentes. 

En un instant mes pavillons. 

Jusques à quand verrai-je l’étendard. 

Entendrai-je le son de la trompette? ... 

C'est que mon peuple est fou ! 

Ils ne me connaissent pas; 

Ce sont des fils insensés, qui n’ont pas d’intelligence: 

Habiles à faire le mal, ils ne savent pas faire le bien. 

Je regarde la terre, et elle est informe et vide; 

Les cieux, et leur lumière a disparu. 

Je regarde les montagnes, et elles sont ébranlées. 

Et toutes les collines chancellent. 

Je regarde, et il 11’y a personne, 

Et tous les oiseaux du ciel ont fui. 

Je regarde, et le verger est devenu un désert. 

Et toutes ses villes sont détruites 
Devant Jéhovah, devant le feu de sa colère. 

Car ainsi parle Jéhovah ; Tout le pays sera dévasté; 

Cependant je ne le détruirai pas entièrement 
A cause de cela, la terre est en deuil, 

Et les cieux en haut sont obscurcis, 


Parce que je l’ai dit et que je l’ai résolu, 

Et je nt m’en repens pas et je n’en reviendrai 


pas. 


15. Dan % à la frontière nord de la Palestine; I aa. Dieu lui-même va répondre au prophète 
de là, l’armée ennemie devait traverser les mon- ! qui dans l’émotion de son âme s’est identifie 
*— * ‘ ' * ' 1 1 avec le peuple. 

23 et sv. La terre est retournée à l’état de 
chaos à ta suite de toutes ces commotions des 
peuples. 


tagnes d’Ephraïm pour arriver à Jérusalem. 

17. Lesgardiens des champs veillent avec soin 
sur les récoltes ou tes troupeaux qui s’y trouvent. 

2t. L'étendard de l’ennemi promené sans 
résistance autour de la 111e. 


— qt S - 



Chap. IV, 29. 


JÉRÉMIE. 


29 


;o 




7 


S 


lü 


Chap. V, 10. 


On a Jt°rP i U n T a, î er - et de '’archer, toute la ville est en fuite; 

On entre dans les bois, on monte sur les rochers* 

I outes les villes sont abandonnées 

II n’y reste plus d’habitant. 

Et toi, dévastée, que feras-tu? 

Quand tu te revêtirais de pourpre. 

Que tu te parerais d’ornements d'or. 

Que tu borderais tes veux de fard. 

C’est en vain que tu te ferais belle* 

Tes amants te dédaignent; 

C est à ta vie qu’ils en veulent. 

K‘ir J e . nt Çnds une voix comme d'une femme en travail 

cï, c k âSSü'oK'star fc ”"" qul la première fois; 

n? usse . des soupirs, elle étend les mains : 

* * a I llieiir il rri0 ^ ; car mon ame succombe aux coups des meurtriers! ” 

C1L4P. V. — Corruption et désordres qui régnent dans Jérusalem. 

Parcourez les nies de Jérusalem et regardez* 

Informez-vous et cherchez ’ 

Si vous y trouvez un homme. 

S’il en est un qui pratique la justice 
Et qui recherche la fidélité. 

Et je ferai grâce à la ville. 

Même quand ils disent : ** Jéhovah est vivant ! ” 
lis jurent faussement. 

Jéhovah, vos yeux ne cherchent-ils pas la fidélité 3 
Vous les avez frappés, et ils n’ont pas eu de douleur; 

ous les avez exterminés, et ils n’ont pas voulu s'instruire; 

Ils ont endurci leur face plus que le roc* 

Ils ont refusé de se convertir. 

Et moi, je disais : Ce ne sont que les petits; 

Ils agissent en insensés, 

Parce qu’ils ne connaissent pas la voie de Jéhovah, 

La loi de leur Dieu. 

J’irai vers les grands et je leur parlerai; 

Car eux, ils connaissent la voie de Jéhovah 
La loi de leur Dieu. 

Eh bien, ils ont tous ensemble brisé le joug 
Rompu les liens. 

Cest pourquoi le lion de la forêt les a frappés 
Le loup du désert les ravage, 

La panthère est aux aguets devant leurs villes; 

I out homme qui en sort est déchiré, 

Car leurs transgressions sont nombreuses. 

Et leurs révoltés se sont accrues. 

Pour juelle raison te ferais-je grâce ! 

Tes fiis m'ont abandonné, 

Et ils jurent par ce qui n’est pas Dieu, 
le les ai rassasiés, et ils ont été adultères; 

Ils vont par troupes dans la maison de la prostituée. 

Etalons bien repus, vagabonds, 

Chacun d eux uennit à Ta femme de son prochain 
Et je ne punirais pas ces crimes ! dit Jéhovah; 

Et je ne me vengerais pas d’une nation pareille ! 

Escaladez ses murs et détruisez, 


\& ?$*¥!** ; J ér usaleni l’ es t déjà dans le 
« écret de Dieu et dans la vision du prophète. — 
us amants, ceux dont tu recherchais l’allian- 
0 », 33 )* 


V, 7 et sv. Désordres dans les sanctuaires des 
faux dieux. 

10. Non entièrement ; j'abandonne aux enne» 
mis les sarments, mais qu'ils respectent la sou- 
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Mais non pas entièrement; 

Enlevez ces sarments, 

Car ils ne sont pas à Jéhovah; 

11 Car la maison d’Israël et la maison de Juda 
M'ont été infidèles, dit Jéhovah; 

12 Ils ont renié Jéhovah et dit : 

“ 11 n'est pas, et le malheur ne viendra pas sur nous; 
Nous ne verrons ni l’épée, ni la famine; 

13 Les prophètes ne sont que du vent, 

Et personne ne parle en eux. 

Qu'il leur soit fait ainsi à eux-mêmes ! ’ 

14 C'est pourquoi ainsi parle Jéhovah, le Dieu des armées ; 
Parce que vous dites cette parole-là. 

Voici que je fais de ma parole dans ta bouche un feu, 

Et de ce peuple du bois, 

Et ce feu les dévorera. 

15 Je fais venir sur vous une nation de loin, 

Maison d’Israël, dit Jéhovah; 

C'est une nation forte, c’est une nation antique, 

Une nation.dont tu ne connais pas la langue, 

Et tu n’entends pas ce qu'elle dit. 

16 Son carquois est comme un sépulcre ouvert; 

Ils sont tous des héros. 

17 Elle dévorera ta moisson et ton pain; 

Elle dévorera tes fils et tes filles; 

Elle dévorera tes brebis et tes bœufs; 

Elle dévorera ta vigne et ton figuier; 

Elle détruira par l’épée tes villes fortes 
Dans lesquelles tu te confies. 

18 Et même en ces jours-là, dit Jéhovah, 

Je ne vous détruirai pas entièrement. 

19 Et quand vous direz : .. . . ... „ 

Pour quelle raison Jéhovah nous a-t-il ainsi traites; 

Tu leur diras : 

“ Comme vous m’avez abandonné 

Pour servir dans votre pays un dieu étranger, 

Ainsi vous servirez des étrangers 
Dans un pays qui n’est pas à vous. ’ 


20 

21 


22 


23 

24 


Annoncez ceci dans la maison de Jacob 
Et publiez-le dans Juda en ces termes. 
Ecoutez ceci, peuple insensé et sans cœur; 

Ils ont des yeux et ne voient point; 

Des oreilles et ils n’entendent point. 

Ne me craindrez-vous pas? dit Jéhovah; 

Ne tremblerez-vous pas devant moi. 

Moi qui ai mis le sable pour limite à la mer, 
Borne étemelle qu’elle ne franchira pas? 

Ses flots s’agitent, et ils sont impuissants; 

Ils mugissent, et ils ne la dépassent pas. 
Mais ce peuple a un cœur indocile et rebelle; 
Ils se retirent et s’en vont. 

Ils ne disent pas dans leur cœur : 

“ Craignons Jéhovah notre Dieu ” 

Lui qui donne la pluie, 


Chap. V, 24. 


che; «lie appartient à Jéhovah qui l’a plantée 
(U, ai; iv, 2 7). 

x6. Son carquois est un sépulcre : autant il 
contient de flèches, autant il demande et fera 
de cadavres* 


24. Qui nous &arde % nous maintient, sans que 
la pluie tombe durant ce temps,/» sept semai¬ 
nes de P&que à la Pentecôte. Comp. E*od. 
xxiii, x6 sv. ;xxxiv, 22 sv.; Nombr. xkviu,«ô; 
Deut. xvi, 9 sv. 
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Chap. VI, 9. 


Celle de la première saison et celle de Carrière-saison 
Et qui nous garde les semaines destinées à la moisson. 

5 Le sont vos iniquités qui ont dérangé cet ordre; 

Ce sont vos péchés qui vous privent de ces biens. 

0 J- ar , l * sc trouve des pervers dans mon peuple; 

Ils épient comme l’oiseleur qui se baisse, 

Ils dressent des pièges et prennent des hommes. 

7 Comme une cage est pleine d’oiseaux, 

Ainsi leurs maisons sont pleines de fraude; 

C’est ainsi qu’ils deviennent puissants et riches. 

iS Us s engraissent, ils reluisent, 

Ils dépassent même la mesure du mal; 

Ils ne font pas justice, justice à l'orphelin. 

Et ils prospèrent; 

Ils ne font pas droit aux malheureux. 

[) Ne châtierai-je pas ces crimes, dit Jéhovah: 

Ne me vengerai-je pas d’une nation pareille " 

0 Des choses abominables, horribles, 

Se lont dans le pars. 

1 Les prophètes prophétisent en mentant; 

Les prêtres gouvernent au gré des prophètes. 

Et mon peuple l’aime ainsi. 

Et que ferez-vous au terme de tout cela : 

CIIAP. \ I. La jc nuance de Dieu . Tibleau du siège de Jérusalem . [vers. 1 — q ] 

PIUPU ' ***** d£ “ Exécution JeV t 

5 Fuyez, enfants de Benjamin, du milieu de Jérusalem; 

Sonnez de la trompette à Thécua 
Et élevez des signaux â Béthacarem, 

Car un malheur s’avance du septentrion. 

Et un grand désastre. 

’ La belle et la voluptueuse. 

Je la détruis, la fille de Sion l 

; Vers elle viennent des bergers avec leurs troupeaux; 

Ils plantent leurs tentes autour d’elle; 

Chacun pâturera son quartier, 
t Inaugurez le combat contre elle ; 

Levez-vous, montons à l’assaut en plein midi ! 

Malheur à nous, car le jour baisse, 

Les ombres du soir s’allongent. 

I Levez-vous, escaladons de nuit 

Et détruisons son palais ! 

Car ainsi parle Jéhovah des années ; 

Abattez ses arbres, 

Elevez des terrasses contre Jénisalem; 

C est la villç à punir; il n’y a dans son sein qu’injusticc. 
v.omme un puits fait sourdre continuellement ses eaux. 

Ainsi elle fait jaillir sa méchanceté. 

On n’y entend que violence et que ruine; 

Plaies et blessures y sont constamment devant ma face. 

Amende-toi, Jérusalem, 

De peur que mon âme ne se détache de toi, 

Que je ne fasse de toi un désert, 

Un pays inhabité. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

On grappillera comme une vigne les restes d’Israël; 

A selon la coutume des ancien* <E*ch. «J. 


Chap. VI, ic. 


JERÉMIE. 


ChafK VI, 23. 


Mets et remets la main, 

Comme fait le vendangeur, aux sarments. 

10 A qui parlerai-je, et qui adjurerai-je de m entendre? 

Leurs oreilles sont incirconcises. 

Et ils sont incapables de faire attention; 

La parole de Jéhovah est devenue pour eux un opprobre; 

Et ils n’y prennent aucun plaisir. 

1 1 Mais je suis rempli de la colère de Jéhovah, 

Je suis las de la contenir. 

Verse-la sur l’enfant dans la rue 
Et sur la réunion des jeunes gens; 

Car le mari et la femme. 

Le vieillard et l’homme chargé de jours, tous seront pris. 

*2 Leurs maisons passeront à d’autres, 

Leurs champs et leurs femmes également; 

Car j’étendrai ma main sur les habitants du pavs, 

Dit Jéhovah. 

13 Car du plus petit au plus grand, tous ils se livrent a la rapine 

Et du prophète au prêtre tous pratiquent le mensonge. 

Ils traitent à la légère la plaie de la tille de mon peuple. 

En disant : Paix, paix ! 

Et il n’y a point de paix. 

15 Ils ont été confondus. 

Car ils ont commis des abominations; 

Ils ne rougissent même plus et ne connaissent plus la honte; 
C’est pourquoi ils tomberont avec ceux qui tombent; 

Ils s’affaisseront au jour où je les visiterai. 

16 Ainsi parle Jéhovah ; 

Tenez-vous sur les routes; 

Regardez et informez-vous des sentiers d’autrefois, 

Quelle est la voie du salut, et suivez-la, 

Et vous trouverez du repos pour vos âmes. 

Mais ils ont répondu ; “ Nous n’v marcherons pas ! '* 

17 J’ai placé sur vous des sentinelles; 

Soyez attentifs au son de la trompette î 

Mais ils ont répondu : “ Nous n’v ferons pas attention 1 ” 
Aussi, écoutez, nations; 

Sache, assemblée des peuples, ce qui leur arrivera. 

19 Terre, écoute : 

Je fais venir sur ce peuple un malheur, 

Fruit de leurs pensées, 

Parce qu’ils n’ont pas été attentifs à mes paroles 
Et qu’ils ont rejeté ma loi. 

20 Que me fait l’encens venu de Saba 

Et le roseau précieux d’un pays lointain? 

Vos holocaustes ne me plaisent point. 

Vos sacrifices ne me sont pas agréables. 

21 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : 

Voici que je mets devant ce peuple des pierres d’achoppement; 
Les pères et les fils s’y heurteront, 

L’habitant et son voisin y périront ensemble. 

22 Ainsi parle Jéhovah ; 

Voici qu’un peuple arrive de la contrée du septentrion, 

Qu’une grande nation se lève des extrémités de la terre. 

23 Ils manient l’arc et le javelot; 

Gens cruels et sans pitié, 


10. A qui parlerai*je, tous les avertissements rible révélation que Jéhovah m’a faite des châ- 
seraient désormais mutiles. ciments réservés à son peuple, 

it. Je suis rempli , dit le prophète, de la ter- 
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Chap. VI, 24. 
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Z’) 


zs 






Leur voix gronde comme la mer; " ' 

ils sont montés sur des chevaux/ 

Prêts à combattre comme un seul homme 
Contre toi, fille de Sion. 

A la nouvelle de leur approche, 

Car nos mains ont défailli, 

L angoisse nous a saisis. 

Les douleurs d’une femme qui enfante. 

Ae sors point aux champs, 

sur ^ chemins, 

C ar 1 ennemi tient F épée 
Et 1 épouvante régné à l entour. 

Fille de mon peuple, ceins le cilice. 

Roule-toi dans la cendre. 

Prends le deuil comme pour un fils unique, 
r aïs des lamentations amères. 

Car le dévastateur est venu soudain sur nous. 

Je t ai établi au milieu de mon peuple comme un essavenr 
Comme une muraille forte, . * 1 r * 

Pour que tu connaisses et éprouves leurs voies 
Ils sont tous des rebelles entre les rebelles- 
ils sement la calomnie; 

C est du cuivre et du fer; 

Tous sont corrompus. 

Le soufflet est devenu la proie du feu. 

Le plomb est épuisé; 

On épure, on épure; 

Les méchants ne se détachent pa* 

“Argent de rebut!” dira-t-on: 

Car Jéhovah les a rejetés. 


Chap. VU, 



7 . .. jj. 

J Ainsi parle Jéhovah des armees, le Dieu d’Israël : 

Reformez vos voies et vos‘oeuvres, 

Et je vous ferai habiter dans ce lieu. 

cïrt ieUe^ternpIe d^jéSvîh™" 50 "^ de ° eUX qui discnt : 
Le temple de Jéhovah, 

Le temple de Jéhovah ! ” 

C É tf ■ n • • . OlCS et vos œuvres. 

_ bl vo «s jugez justement entre un homme et son prochain; 


oliit. SV ' S/ mp ' v > 30 Die « Parle à son pro- 
P“ 3 e : ~~ Un *ss<*yeur de métaux, qui juge en 

au . creuse V, S ' iU bonne 

* * purs de scories, — Une w h raille /brie • 

sfon CSSayCUr rem P^ ra courageusement sa mis- 

., 39 * ^e soufflet, est lui-même brûlé. tant le feu 

Sr ob,enir ,a 

tiûn^k;f** # ri C ^ a, J* tr * eîî v ““ x * seraient, abstrac- 
ton faite de plusieurs fragments, des trois 

prononcés sohl^r/* J, 0 ^ 01 ?. îjf auraient été [ 
P ononcés sou à Jérusalem, soit à Topheth (vü* i 


à 


jt sv.; xix, 2), soit à Anatoth ^xii), soi 
autres endroits du pays de Juda (xi, 2, 6 

XXVI, 2 SV. et la note. 8 
coup hauteurs pensent que nous avons i 
discou .-s résumé dans xxvi, 4-6. 

K*ki A ta \ ie d£ maison de Jéhovah, 
bablement à la porte du parvis extérieur. 

4. Le temfile de Jéhovah, répété trois 

m^? phaSC , : .J 6 , hovah «juitterait-il le tet 
magnifique qn il s esc choisi ? 

1 s ‘ 7 ‘ lemple et les sacrifices n'ont de 
leur qne si la justice est pratiquée. 
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—~x ——-- ’ ‘ * 

6 Si vous n'opprimez pas l'étranger, 

L’orphelin et la veuve, 

Si vous ne répandez pas en ce lieu le sang innocent, 

Et si vous n’allez pas après d’autres dieux pour votre malheur : 

7 Alors je vous ferai habiter dans ce lieu. 

Au pays que j’ai donné à vos pères, d'âge en âge. 

S Mais vous vous fiez à des paroles de mensonge, 

Qui ne vous servent de rien. 

9 Quoi ! voler, tuer, commettre l’adultère, 

Jurer faussement, encenser Baal 

Et aller après d’autres dieux que vous ne connaissez pas !... 

10 Et vous venez, vous vous présentez devant moi 
Dans cette maison sur laquelle mon nom est invoqué, 

Et vous dites : “ Nous échapperons ! ” 

Et c’est afin de commettre toutes ces abominations ! 

11 Est-ce donc à vos yeux une caverne de brigands, 

Que cette maison sur laquelle mon nom est invoqué? 

Moi aussi, je Fai vu, dit Jéhovah. 

12 Allez à ma demeure qui était à Silo, 

Où j’avais fait autrefois habiter mon nom, 

Et voyez comment je l’ai traitée 
A cause de la méchanceté de mon peuple d’Israël. 

13 Et maintenant, puisque vous avez fait toutes ces actions, 

Dit Jéhovah, et que je vous ai parlé, 

Vous parlant dès le matin, et vous n’avez pas écouté, 

Et que je vous ai appelés, et vous n’avez pas répondu, 

H4 Je ferai de cette maison, sur laquelle mon nom a été invoqué, 

Dans laquelle vous mettez votre confiance, 

Et de ce lieu que j’avais donné à vous et â vos pères, 

Ce nue j’ai fait de Silo, 

15 E* je vous rejetterai de devant moi, 

Comme j’ai rejeté tous vos frères. 

Toute la ra:e d’Ephraïm. f 

16 Et toi, n’intercède pas en faveur de ce peuple; 

N’élève pour lui ni plainte ni prière, 

Et n’insiste pas auprès de moi, 

Car je ne t’écouterai pas. 

17 Ne vois-tu pas ce qu’ils font dans les villes de Juda 
Et dans les rues de Jérusalem ? 

18 Les fils ramassent du bois, 

Les pères allument le feu, 

Les femmes pétrissent de la pâte 
Pour faire des gâteaux à la reine du ciel, 

Et l’on répand des libations à d’autres dieux, 

Pour m’offenser. 

19 Est-ce moi qu’ils offensent ! dit Jéhovah; 

N’est-ce pas eux-mêmes, à la honte de leur visage? 

20 C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur Jéhovah : 

Ma colère et ma fureur vont se répandre sur ce lieu, 

Sur les hommes et sur les bêtes, 

Sur l’arbre des champs et sur le fruit du sol; 

Elle brûlera et ne s’éteindra point. 

21 Ainsi parle Jéhovah, Dieu des années, 


12. Silo dans la tribu d’Ephralm. Depuis 
Tosué jusqu’au temps du grand prêtre Héii, 
l'arche était demeurée à Silo; mais le privilège 
accordé à cette ville ne la présèrva pas de la 
destruâion, qui était à peu près consommée à 
l’époque de Jérémie. Voyez Joe. xviii, x; 
I Sam. i, 1-3; iv, 3; Ps. Ixxviii, 60 sv. 


13. Vous parlant dis // matin , de bonne 
heure, dès l’origine de l'histoire d’Israël; cf. v. 25. 
Ou mieux: continuellement, avec un soin assidu, 
ne négligeant aucune occasion de le faire. 

18. La rein* dm ciel : V Àstarté phénicienne, 
Tlshtar assyrienne. Les gâteaux qu’on lut offrait, 
ronds et plats, représentaient le disque lunaire. 
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22 


2J 


24 


25 


26 


27 

2S 


2Q 


30 


31 


32 


33 



34 


Chap. VII, 22. 

Le Dieu d’Israël . 

Ajoutez vos holocaustes a vos sacrifices 
Et mangez-en la chair; 

Car je n’ai pas parlé à vos pères 

donné de commandements 
En matière d holocaustes et de sacrifices 
Le jour où je les ai fait sortir du pays d’Egypte 

Mais voici le commandement que je leur ai donné • 

Ecoutez ma voix, * 

Et je serai votre Dieu, 

Et vous serez mon peuple; 

Marchez dans toutes les voies que je vous prescrirai 
Afin que vous soyez heureux. ^ ’ 

Mais Üs n’ont point écouté, 

Ils n’ont point prêté l’oreille 

Et ils ont marché selon leurs conseils 

Selon l’endurcissement de leur mauvais cœur; 

Ils sont ailes en arrière, et non en avant 

Depuis le jour où vos pères sont sortis d’Egypte iusau’à ce ionr 
Je vous ai envoyé tous mes serviteurs les prophètes^ J 
er l v °yant chaque jour dès le matin* 

Mais us ne m’ont pas écouté. 

Ils n’ont pas prêté l’oreille; ’ 

Ils ont raidi leur cou, 

Ils ont fait pis que leurs pères. 

DK-Ieur toutes ces choses, ils ne t écouteront pas; 

aSsMXTÆ “ ré '“" dro " 1 X- 15 - 

4 h v “ * 

La fidélité a péri; 

Elle a disparu de sa bouche. 

Rase ta chevelure,///^ de S ton. 

Et entonne sur les hauteurs un chant de deuil. 

Car Jéhovah a pris en dédain. 

Il a rejete la race, objet de sa colère. 

DiTJéhovah ; 6 JUda 0nt ** “ qui œt mal à mes 
Ils ont placé leurs abominations 

Afa* taSSff laqUd,e m ° n n ° m 3 été inVCq,u: ' 

Et ils ont constniit les hauts lieux de Topheth 
Dans la vallee du fils de Hinnom, P 
Pour briller au feu leurs fils et leurs filles. 

Ce que je n avais point commandé 
Et qui ne m’était pas venu à la pensée. 

C est pourqu 01 voici que des jours viennent, dit Jéhovah 
Ou i on ,ne dira plus “ Topheth, ” J ‘ 

Ni _ vallée du fils de Hinnom, ” 

Mais <c vallee du massacre, ” 

pî * ataT V* à Topheth, faute de place. 

Et les cadavres de ce peuple serviront de pâture 
Aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 
bans qu il y ait personne pour les chasser. 

Lt je ferai cesser, 


Cüap. VU, 34, 


•o. d „ ! «P* ï P™** cérémonie d. ce euhe éui 

autels de faux dieux : voy. Il Rois**» I desjeunes enfants dans la statue en fe 

Corap. Ertch. 6. » 5 7 * du dieu, roupie au feu, tandis que des prêtre 

31. Les hauts //Wur, avec des autels à Mo- I d^«, n d i“^^uftimesdubruit 
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.Chap. VIII, i. 


JÉRÉMIE. 


Chap. VIII, il. 


Dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem; 

Les cris de réjouissance et les cris d r allégresse, 

Le chant de l’époux et le chant de l’épouse, 

Car le pays sera devenu un désert. 

g En ce temps-là, dit Jéhovah, on tirera de leurs sépulcres 

Les os des rois de Juda, les os de ses princes. 

Les os des prêtres, les os des prophètes 
Et les os des habitants de Jérusalem. 

2 On les étendra devant le soleil, devant la lune 
Et devant toute l’armée des deux, 

Qu’ils ont aimés, qu’ils ont servis, 

Qu’ils ont suivis, qu’ils ont consultés * 

Et devant lesquels ils se sont prosternés; 

Ces os ne seront pas recudliis, 

Ne seront pas enterrés, 

Ils deviendront un engrais sur la terre, 

3 Et la mort sera préférée à la vie 

Par tous ceux qui resteront de cette mécnante race, 

Dans tous les lieux où je les aurai chassés, 

Dit Jéhovah des années. 

CHAP. VIII, 3— IX, 22. — Nouveaux reproches et nouvelles menaces. Etrange 
ndurcissement des Juifs [VU, 4-— 12]. A finance du châtiment [13 17]* Vive 

louleur de Jérémie [18 —IX, 1]. Mauvaise foi dans lès relations sociales 
IX, 2—9]. Ruine prochaine de fêrusalem [10—16]. Appel des pleureuses 

1*7 — 22.] 

4 Dis-leur : Ainsi parie Jéhovah : 

Est-ce que ceux qui tombent ne se relèvent pas? 

Et celui qui s’égare ne revient-il pas dans le cheminl 

5 Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s’égare-t-il 
D’un égarement continuel ? 

Ils s’attachent avec force au mensonge; 

Ils refusent de revenir. 

6 J’ai fait attention et j’ai écouté : 

Ils ne parlent pas comme il faut; 

Nul ne se repent de sa méchanceté, 

En disant : Qu’ai-je fait? 

Tous reprennent leur course, 

Comme un cheval qui s’élance dans la bataille. 

7 Même la dgogne connaît dans les airs sa saison; 

La tourterelle, l’hirondelle et la grue, 

Observent le temps de leur retour; 

Mais mon peuple ne connaît pas la loi de Jéhovah. 

8 Comment pouvez-vous dire : Nous sommes sages, 

Et la loi de Jéhovah est avec nous ? — 

Ah ! le style mensonger des scribes 
En a fait un mensonge ! 

9 Les sages sont confondus, 

Consternés et pris; 

Ils ont rejeté la parole de Jéhovah, 

Et quelle sagesse ont-ils ! 

10 Aussi je donnerai leurs femmes à d’autres 
Et leurs champs à d’autres possesseurs; 

Car du plus petit au plus grand, 

Tous se livrent à la rapine, 

Depuis le prophète jusqu’au prêtre. 

Tous pratiquent le mensonge. 

11 Ils traitent à la légère la plaie de la fille de mon peuple. 

YIII, xo-i*. Répétition de vi, 12-15. 
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Chap. VIII, 12. 


JÉRÉMIE. 


Chap. IX, 3. 


r, -—_______ ~‘***f-" A ‘v, 

En disant : “ Paix, Paix ! r ’--- 

Et il n y a point de paix. 

Us ont été confondus; 

Car ils ont commis des abominations; 

Ils ne rougissent même plus 

Et ils ne connaissent même plus la honte. 

C est pourquoi ils tomberont avec ceux qui tombent- 

imf h ”V e “ -T»-™,, omte "- 

fc*-ïr’,ë,r porKr ’ ,m 

Ni de ligues au figuier î 
La feuille même est flétrie, 

Et je leur ai donné des gens qui envahiront leur pays. 

Pourquoi restons-nous assis? 

swes sa■BLîrMsÆ-ar 

Et nous fait boire des eaux empoisonné? 

&nH n0US avons péché contre Jéhovah. 

Le tPmn?H d ^ nS la . P aix > et u n’y a rien de bon; 

Le temps de la guérison, et voici la terreur • 

\u b^td P d f PU ‘h Da ^ le ronflemen t de ses chevaux; 
îl“ rw lnf hennissement, toute la terre, tremblé; 

u SMSs* 16 pay5M “ “ 

Car j envoie chez vous des serpents, des aspics 
Contre lesquels il n’y a pas d’enchantemenf- 
*ls vous mordront, dit jéhovah. * 

O ma consolation dans ma douleur ! 

Mon coeur languit au dedans de moi. 

'■ JéhS»■£.«pteSs^r P “ Pk *-.»*». = 

Son roi n’est-il plus au milieu d’elle ?”_ 

Pourquoi m’ont-ils irrité par leurs idoles, 

Par les vanités de l’étranger?_ 

“ Ln moisson est passée, la récolte est finie, 

1 nous, nous ne sommes pas délivrés ! ”_ 

Je suis meurtri de la meurtrissure de la tille de mon nennl.- 
Je suis dans le deuil; l’épouvante m’a saisi. ** P ’ 

„ y a -t il plus de baume en Galaad ? 

No s y trouve-t-il plus de médecin ? 

Pourquoi donc n’a-t-on pas mis un bandage 
A la fille de mon peuple? ^ 

Qui changera ma tête en eaux 
Et mes yeux en source de la mer, 

Pour que je pleure nuit et jour 
Les morts de la fille de mon peuple ? 

Qui me donnera au désert un abri de voyageurs? 

J abandonnerai mon peuple, 

Je me retirerai d’avec eux; 

Car ils sont tous des adultères- 
C’est une assemblée d’infidèles.’ 


/«w. ‘ ™ ~ IX, a. Transition; le prophèti de l’ex- 

>8. O ma consolation. Ou bien :qui me don- ; îu^uple.' * d<>UleUr “ ux «dressés 
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Chap. IXj 4 * 


JEREMIE. 


Chap. IX, 17. 
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Car ils vont de péché en péché, 

Et ne me connaissent pas, dit Jéhovah. 

Que chacun de vous se garde de son ami, 

Et ne vous fiez à aucun frère; 

Car tout frère ne fait que supplanter, 

Et tout ami répand la calomnie. 

Chacun dupe l’autre; 

Ils ne disent pas la vérité; 

Ils exercent leur langue à mentir; 

Ils s’étudient à mal faire. 

Tu habites au milieu de la mauvaise foi; 

C’est par mauvaise foi qu’ils refusent de me connaître, 

Dit Jéhovah. 

C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah des années : 

Je vais les fondre au creuset et les éprouver; 

Car que faire autre chose avec la fille de mon peuple? 

C’est un dard meurtrier que leur langue; 

Elle ne profère que mensonge; 

De la bouche on dit : Paix, à son prochain, 

Et dans le cœur on lui dresse des embûches. 

Et pour tous ces crimes je ne les punirais pas. 

Dit Jéhovah; 

Et je ne me vengerais pas d’une nation pareille ! 

Sur les montagnes je ferai entendre 
Une plainte et une lamentation. 

Sur les pâturages du désert un chant de deuil; 

Car ils sont brûlés au point que personne n’y passe: 

On n’v entend plus la voix des troupeaux; 

Depuis l’oiseau du ciel jusqu’au bétail, 

Tous ont fui, ont disparu. 

Et je ferai de Jérusalem des tas de pierres, 

Un repaire de chacals, 

Et je ferai des villes de Juda une solitude 
Où personne n’habite. 

Quel est l’homme sage qui comprenne ces choses ? 

Quel est celui à qui la bouche de Jéhovah a parlé, 

Pour qu’il les fasse connaître? 

Pourquoi le pays est-il détruit. 

Brûlé comme le désert où personne ne passe? 

Et Jéhovah dit ; C’est parce qu’ils ont abandonné ma loi, 
Que j’avais mise devant eux, 

Qu’ils n’ont pas écouté ma voix 
Et ne l’ont pas suivie. 

Mais ils ont suivi l’obstination de leur cœur; 

Ils ont marché après les Baals 
Que leurs pères leur ont enseignés. 

C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah, le Dieu d’Israël : 

** Je vais nourrir d’absinthe ce peuple d’Israël 
Et je lui donnerai à boire des eaux empoisonnées. 

Je les disperserai parmi des nations^ 

Que n’ont connues ni eux, ni leurs pères, 

Jusqu’à ce que je les aie exterminés. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Pensez à commander les pleureuses, 

Et qu’elles viennent ! 

Envoyez chez celles qui sont les plus habiles, 

Et qu’elles viennent ! 


Répétition de v, 9 . . 

», La fUurtuxeSi qu on louait à. 1 occasion d un deuil. 
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Chap. IX, 18. JÉREMIE. 


Chap. X, 5 . 


Quelles se hâtent, qu’elles entonnent sur nous des lamentations* 
Que les larmes coulent de nos yeux, 

Et que de nos paupières les pleurs ruissellent ! 

Car un bruit de lamentations a été entendu dans Sion : 

4 Comment sommes-nous dévastés, 

Couverts de honte, 

A ce point que nous abandonnions le pays. 

Parce qu’on a jeté bas nos demeures ?” 
b emmes, écoutez donc la parole de Jéhovah 
Et que votre oreille reçoive la parole de sa bouche : 

Enseignez à vos filles une lamentation, 

Et que chacune apprenne à sa compagne un chant de deuil; 

Car la mort est montée par nos fenêtres, 

Et elle est entrée dans nos palais, 

Pour faire disparaître l’enfant de la rue 
Et les jeunes gens des places publiques. 

Dis : Ainsi parie Jéhovah : 

Le cadavre de l’homme tombera comme du fumier sur les champs. 
Et comme la javelle derrière le moissonneur, 

Sans que personne la ramasse. 


11 
-j 


24 


26 


CHAP. IX. 23 


X, 25. Moyen d'échapper au châtiment : renouer à P idolâtrie. 


Ainsi parle Jéhovah : 

Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse; 

Que le fort ne se glorifie pas de sa force; 

Que le riche ne se glorifie pas de sa richesse. 

Mais que celui qui se glorifie se glorifie en ceci : 

D’avoir de 1 intelligence et de me connaître, 

De savoir que je suis Jéhovah, 

Qui exerce la miséricorde, le droit et la justice sur la terre; 
Car c’est à cela que je prends plaisir, dit Jéhovah. 

Des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où je châtierai tout circoncis avec l’incirconcis : 

E Egypte, Juda, Edom, les fils d’Ammon, Moab 
Et tous ceux qui se rasent les tempes. 

Les habitants du désert; 

Car toutes les nations sont incirconcises. 

Et toute la maison d’Israël est incirconcise de cceur. 


10 Ecoutez la parole que Jéhovah vous adresse, 

Maison d’Israël : 

2 Ainsi parie Jéhovah : 

N’apprenez pas la voie des nations. 

Et ne vous laissez pas effn.ver par les signes du ciel, 

Parce que les nations s’en effraient; 

J ^ coutumes des nations ne sont que vanité; 

U idole n’est que du bois qu'on coupe dans la forêt, 

Un ouvrage que la main du sculpteur façonne avec la hache. 

4 On le décoré avec l’argent et l’or; 

On le fixe avec des clous â coups de marteau 
Pour qu’il ne branle pas. 

5 dieux-là sont comme une colonne faite au tour; 

Il faut qu’on les porte, 

Parce qu’ils ne marchent pas. 

Ne les craignez point : ils ne font pas de mal; 

Us ne peuvent pas davantage faire du bien. 


22. Derrière le moissonneur qui. après ai 
coupé avec la faucille une poignée d’épii 
jette derrière lui pour que l’ouvrier qui le ■ 
«a ramasse. 


26. Qm se rasent tes tempes, ta loi interdisait 
cette pratique (Lév. xi*, 37). 
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Chap. X) ô. 


JÉRÉMIE. 


Chap. X, 22* 


6 Nul n’est semblable à vous, Jéhovah; 

Vous êtes grand, et votre nom est grand en puissance. 

7 Qui ne vous craindrait. Roi des nations ! 

C’est à vous que la crainte est due; 

Car parmi tous les sages des nations et dans tous leurs royaumes 
Nul n’est pareil à vous. 

S Tous ensemble ils sont stupides et fous; 

L’enseignement de leurs idoles, c’est du bois, 
q De l’argent battu amené de Tharsis, de l’or d’Ophaz, 

Une œuvre de sculpteur et de main d’orfèvre; 

Ces dieux, on les revêt de pourpre violette et rouge; 

Tous sont l’ouvrage d’ouvriers habiies. 

10 Mais Jéhovah est Dieu en vérité; 

Lui, il est un Dieu vivant et un Roi éternel; 

A sa colère la terre tremble. 

Et les nations ne soutiennent pas son courroux. 

11 Voici comment vous leur parlerez : 

t; Les dieux qui nont pas fait le ciel et la terre 
Seront exterminés de la terre et de dessous le ciel. '* 

12 11 a fait la terre par sa force 
Affermi le monde par sa sagesse, 

Et par son intelligence il a étendu les deux. 

13 A sa voix, les eaux s’amassent dans les deux; 

Il fait monter les nuages des extrémités de la terre; 

Il fait briller les éclairs d’où jaillit l’averse, 

Et tire le vent de scs réservoirs. 

14 Tout homme est stupide, hors de sens; 

Tout artisan a honte de son idole, 

Car ses idoles ne sont q te mensonge; 

Il n’y a point de souffle eu : lies. 

15 Elles sont une vanité, une couvre de tromperie: 

Au jour du châtiment, elles périront. 

16 Telle n’est point la part de Jacob; r 

Car Lui, il a formé l’univers, 

Et Israël est la tribu de son héritage; 

Son nom est Jéhovah des armées. 

17 Ramasse à terre ton bagage, assiégée ! 

iS Car ainsi parle Jéhovah : 

Cette fois, je vais lancer au loin les habitants du pa} f S; 

Je les serrerai de près afin que l’ennemi les atteigne! 

19 Malheur à moi à cause de ma meurtrissure ! 

Ma plaie est douloureuse, mais j’ai dit : 

11 Oui, c’est là mon mai; je le supporterai. 

20 Ma tente est dévastée. 

Tous mes cordages sont rompus ; 

Mes fils m’ont quittée, ils ne sont plus; 

Je n’ai plus personne pour redresser ma tente, 

Relever mes pavillons.” 

21 Ah ! les pasteurs sont stupides; 

Ils n’ont pas cherché Jéhovah; 

Aussi n’ont-ils pas agi sagement, 

Et tout leur troupeau a été dispersé. 

22 Voici qu’un bruit se fait entendre, 

Un grand tumulte arrive du pays du septentrion, 

Pour faire des villes de Juda un désert, 

Un repaire de chacals. 


X, 9. Ophaz .Quelques in terprètes soupçonnent 
une corruption du texte : Opkai r, pour Ophir, 
ti. Ce verset est écrit dans le texte de Jéré¬ 
mie, non en hébreu, mais en chaldéen. 


19. La nation, par la bouche du prophète, 
pleure son infortune et se résigne humblement 
à un châtiment mérité. 
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Chap. X, 23. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XI, 11. 


2 3 J e le sais, ô Jéhovah, 

Ce n’est pas à l’homme qu’appartient sa voie, 

,, pf . n f . est P 3 ? à T l’homme qui marche de diriger ses pas. 

-4 Châtiez-moi, Jéhovah, 

Ma’s selon la justice, et non dans votre colère, 
r^our ne pas me réduire à néant. 

’ 3 votre fureur sur les nations qui ne vous connaissent pas, 

»Lr les peupies qui n invoquent pas votre nom • 

Car i!s ont dévoré Jacob, ils l’ont dévoré, 

Ils I achèvent, et ils désolent sa demeure. 

CHAP. XI, 1 — 17. — L'alliance inohr . 

11 La parole qui fut adressée à Jérémie de la paît de Jéhovah, disant : 

- Ecoutez les paroles de cette alliance, 

Et parlez aux hommes de Juda 
Et aux habitants de Jérusalem. 

J II dir ;' l ,l : Ainsi P arle Jéhovah, Dieu d’Israël : 

1 i ; ^L S0 1- hommc *I“ l n’écoute pas les commandements 

t De cotte alliance, que j ai donnés à vos pères, 

;\ u J our °u je les ai fait sortir d’Egypte, 

De la fournaise à fer, en leur disant : 

Et°vn,^ ™ V °‘ X Ct fait ? tüut cc< l ue J e vous commanderai. 

Et \ ous serez mon peuple et je serai votre Dieu, 

3 Ann que j accomplisse le serment que j’ai fait à vos pères 
De leur donner un pays où coulent le lait et le miel. 

Comme cela se voit aujourd’hui. 

Êî j e répondis : Amen, Jéhovah ! 
ü Et Jéhovah me dit : 

Crie toutes ces paroles dans les villes de Juda 
Et dans les rues de Jérusalem, en disant ; 

Ecoutez les paroles de cette alliance 
Et mettez-les en pratique. 

7 Car j'ai fortement averti vos pères 

Depuis le jour ou je les ai fait monter du paysd'Ki^ynto iusouVi ce iour 

S lï U “i T S CeSSe a - VerUs > en d ™ nt ■■ Ecoutez ma K voix. J ^ J ° l " 

à Et ils n ont ni écouté ni prêté l’oreille; 

marc hé selon l’opiniâtreté de son mauvais cœur, 

Et j ai execute sur eux toutes les paroles de cette alliance. 

Que je leur ai commandé d’observer 
Et qu’ils n’ont pas observée. 

9 Jéhovah me dit ; 

Il ü’est fait une conjuration chez les hommes de Juda 
Et chez les habitants de Jérusalem. 

10 Ils sont retournés aux iniquités de leurs pères 
Qui ont refusé d’écouter mes paroles, 

Et ils sont allés après d’autres dieux pour les servir; 

La maison d’Israël et la maison de Juda ont violé mon alliance 
Que j avais conclue avec leurs pères. 

1 C est pourquoi ainsi parle Jéhovah ; 

Je vais amener sur eux des malheurs 
Dont ils ne pourront sortir; 

^ ils crient vers moi, je ne les écouterai pas. 


23 sv. Sans le secours et la volonté de Dieu. 
1 homme ne peut rien conduire à une fin heu- 
reuse, Israël a essayé d’agir en dehors de lui, 
ae la ses malheurs. 

• XI » V Discours diversement datés; les uns 
attribuent au temps qui suivit immédiate* 
? ei î l J* découverte du Deutér. (donc sous 
Josias) ; les autres, au temps de Joakim. 

S* Amen t u en est ainsi; oui, vous avez ac* 


compii vos promesses. Ou bien ; amen , oui, qu’il 
soit maudit l’homme qui n’écoute pas, etc. 
(vers 3). Nous lisons en effet (Deut. xvïïT 15 sv.j 
que, a chacun des anathèmes prononcés contre 
les transgresseurs de la loi, le peuple répondît * 
A me n. 

9. Une conjuration^ la résolution prise comme 
de concert, de se révolter contre Dieu, d’anos. 
tasier en se livrant à l'idolâtrie. 
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Chap. XI, 12. JÉRÉMIE._ Chap. XII, U 

î» Les villes de Juda et les habitants de Jérusalem 

Iront invoquer les dieux auxquels ils offrent de l’encens, 

Mais ces dieux ne les sauveront pas 
Au temps de leur malheur. 
î 3 Car autant tu as de villes, 

Autant tu as de dieux, Juda. 

Et autant il y a de rues à Jérusalem, 

Autant vous avez dressé d'autels à une intame idole, 

D'autels pour offrir de l'encens à Baal. 

14 Et tci, n'intercède pas pour ce peuple. 

Et n’élève point en sa faveur de supplication ni de prière; 

Car je ne les écouterai point 

Lorsqu'ils m'invoqueront au temps de leur malheur. 

15 Qu'est-ce que ma bien-aimée a à faire dans ma maison ? 

Des foui beries ? 

Est-ce que les vœux çt la chair sacrée 
Enlèveront de dessus toi tes malheurs. 

Que tu puisses te livrer à l'allégresse? 

16 Olivier verdoyant, orné de beaux fruits : 

C’est le nom aue t'avait donné Jéhovah. 

Au bruit d'un grand fracas, il y met le feu, 

Et ses rameaux sont brisés. 

17 Jéhovah des armées, qui t'avait planté, 

A décrété le malheur contre toi, 

A cause du mal qu’ont fait la maison d’Israël et la maison de Juda, 

Pour provoquer ma colère, en offrant de l’encens à Baal. 

CHAP. XI, 18 — XII, 1 7. — Le prophète persécuté par ses concitoyens* 

iS Jéhovah m’en a informé, et je l’ai su;.... 

Alors vous m'avez fait connaître leurs œuvres î 

19 Moi, j'étais comme un agneau familier 

Qu'on mène à la boucherie, , 

Et je ne savais qu'ils formaient des desseins contre moi. 

“ Détruisons l’arbre avec son fruit ! 

Retranchons-le de la terre des vivants, 

Et qu’on ne se souvienne plus de son nom î *' 

20 Mais Jéhovah des armées juge avec justice; 

Il sonde les reins et les cœurs; 

Je verrai la vengeance que vous tirerez d'eux, 

Car c'est à vous que j ai confié ma cause. 

21 C'est pourquoi ainsi parle Jéhovah 
Au sujet des hommes d’Anathoth 
Qui en veulent à ta vie et qui disent ; 

“ Ne prophétise pas au nom de Jéhovah, 

Si tu ne veux mourir de notre main ! ” 

22 C'est pourquoi ainsi parle Jéhovah des armées ; 

Je vais les punir; 

Les jeunes hommes mourront par l'épée; 

Leurs fils et leurs filles mourront de faim; 

23 Rien ne restera d’eux; 

Car j’amènerai le malheur sur les hommes d'Anathoth, 

L’année où je les visiterai * 

12 Vous êtes juste, Jéhovah, si je discute contre vous; 

Je veux seulement parler justice avec vous. 


16. Dieu livre Juda aux coups des Chaldéens. 
x8. Les oracles précédents (ceux du moins 
que Jérémie avait prononcés à Anathoth ou qui 
y étaient parvenus) ou peut-être les oracles des 
chap. ü-vi ont ameuté contre l'homme de Dieu 
ses propres compatriotes. — Jéhovah nt'en a 


informé , m'a révélé les machinations secrètes 
des gens d'Anathoth, alors que je les ignorais. 
19. Un agneau familier^ comp. Is. lui, 7, 8. 
ai. sv. Jénovah prend en main la cause de son 
prophète. 

XII. A l'occasion de la haine que lui témoi- 
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Chap - XI1 ’ -•_ JÉRÉ MIE. Chap. XII, r 4 . 

Pourquoi la voie des méchants est-elle prospère ? 

Pourquoi tous les perfides vivent-ils en paix ? 

2 Vous les avez plantés, et ils ont pris racine; 

Ils croissent, et ils portent du fruit; 

Vous êtes près de leur bouche et loin uc leur cœur. 

3 Et vous, Jéhovah, vous me connaissez, vous me vovez, 

Et vous sondez ce que mon cœur est pour vous. 

Enlevez-les comme des brebis destinées à la boucherie; 

V ouez-les pour le jour du massacre ! 

4 Jusques a quand le pays sera-t-il en deuil, 

Et 1 herbe de tous tes champs sera-t-elle desséchée 
A cause de la méchanceté de ceux qui v habitent ? 

Bétail et oiseaux ont péri; 

Lar ils disent : ** Il ne verra pas notre fin ! *' 

5 Si tu cours avec des piétons et qu'ils te fatiguent. 

Comment pourras-tu lutter avec des cavaliers ? 

S il te taut une terre de paix pour avoir confiance, 

Que teras-tu contre les lions du Jourdain? 
o £**** ^^frcres mêmes et la maison de ton père te haïssent* 

Eux-memes crient derrière toi à pleine voix; 

Ne les crois pas quand ils te disent de bonnes paroles r 
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J ai quitté ma maison, j ai délaissé mon héritage, 

J ai livré l’objet de mon amour aux mains de mes ennemis. 
Mon héritage est devenu pour moi 
Comme un lion dans la forêt; 

Il a pousse contre moi des rugissements; 

Aussi l’ai-je pris en haine. 

Mon héritage est-il un vautour bigarré. 

Contre lequel les vautours fondent de tous côtés 
Venez, rassemblez toutes les bêtes des champs, 

Amenez-les à la curée î 


i)e nombreux bergers ont détruit ma vigne, 
Foulé mon domaine, 

Changé le lot qui m’était cher 
En désert, en dévastation. 


On en a fait une ruine; 

Dévasté, il est en deuil devant moi; 

Tout le pays est saccagé. 

Car personne ne l’a pris à cœur. 

Sur toutes les collines de scs pâturages arrivent les dévastateurs; 
Car le glaive de Jéhovah dévore d'un bout à l'autre du pays- 
Il n y a de salut pour personne. 

Ils avaient semé du troment, ils moissonnent des épines; 

Ils ont dépensé leurs forces, mais sans profit; 

Ayez honte de ce que vous récoltez 
Par l'effet de l’ardente colère de Jéhovah. 


Ainsi parle Jéhovah sur tous mes méchants voisins 

Qui s’attaquent à l’héritage que j’ai donné à mon peuple d'Israël* 
Je vais les arracher a leur sol, ’ 

Et j’arracherai du milieu d’eux La maison de Juda. 



:*{nent impunément ses compatriotes, Jérémie 
adresse à Jéhovah une plainte touchant la 
prospérité des méchants (vers. 1-4). Dieu fait 
une première réponse qui n’a pour but que de 
ranimer le courage défaillant du prophète ; des 
épreuves plus pénibles l’attendent (5-6); puis il 
donne la solution du problème ; les méchants 

vont être punb (7-13), et les fidèles seront 
sauvés (14-17). 

5 - Phrases proverbiales : si tu ne peux sup¬ 


porter des maux de peu d’importance, comment 
en sunporteras-tu de plus grands? 

7. Dieu annonce qu’il quittera sa maison, le 
temple, comme 1 entendent presque tous les in¬ 
terprètes. — Avec le temple Dieu abandonne 
aussi le peuple, son héritage , et le pays. 

14. Tous mes (pourra) méchants r sisinsi les 
voisins de Jéhovah; car la terre de Palestine 
est sa propriété. Ammonites, Moabites. Sv~ 
riens, et autres peuples païens d’alentour. 



Chap. XII, 15. JÉRÉMIE. Chap. XIII, ij. 

15 Mais après que je les aurai arrachés, 

J’aurai de nouveau compassion d’eux, 

Et je les ramènerai chacun dans son héritage, 

Chacun dans son pays. 

16 Et s’ils apprennent les voies de mon peuple, 

De telle sorte qu’ils jurent par mon nom, 

En disant : Jéhovah est vivant î ”, 

Comme ils ont appris à jurer par Baal, 

lis seront établis au milieu de mon peuple. 

17 Mais s’ils n’écoutent pas, j’arracherai cette nation; 

Je l’arracherai et la détruirai, dit Jéhovah. 

CHAP. XIII. — L ’ orgueil de Juda sera humilié,Corruption et aveuglement de 
Juda décrits sous les symboles de la ceinture [vers. I — 11], des cruches [12 —14 J. 
Avertissement et menace [15 —27]. 

13 Ainsi m’a parié Jéhovah : “ Va t’ache-, près de l’Euphrate, comme Jéhovah me 
ter une ceinture de lin et pose-là sur tes i l’avait ordonné. Et au bout d’un grand 6 
reins, mais ne la mets pas dans l’eau. ” | nombre dejours, Jéhovah me dit : “ Lèvc- 

2 Et je m’achetai la ceinture, selon la pa- ! toi, va vers l’Euphrate, et là reprends la 
rôle de Jéhovah, et je la mis sur mes ceinture que je t’avais commandé d’y 

3 reins. La parole de Jéhovah me fut cacher J’aüai vers l’Euphrate, je 7 
adressée une seconde fois, disant : creusai et je repris la ceinture au lieu 

4 “ Prends la ceinture que tu as achetée et où je l’avais cachée; et vr.iU que la cein- 
qui est sur tes reins, et lève-toi; va vers ture était gâtée, elle n’était plus bonne à 
rEuphrate, et là tu la cacheras dans une j rien. Et la parole de Jéhovah me fut 8 

5 fente de rocher. ” J’allai et je la cachai S adressée, disant ; 

9 Ainsi parle Jéhovah : 

C’est ainsi que je détruirai l’orgueil de Juda 
Et le grand orgueil de Jérusalem. 

10 Ce peuple mauvais qui refuse d’écouter mes paroles, 

Qui suit l’opiniâtrete de son cœur 

Et qui va après d’autres dieux pour les servir et les adorer, 

Il sera comme cette ceinture 
Qui n’est plus bonne à rien. 

11 Car, comme la ceinture est attachée aux reins d’un homme, 

Ainsi je m’étais attaché toute la maison d’Israël 

Et toute la maison de Juda, dit Jéhovah, 

Afin qu’elles fussent pour moi un peuple, 

Un nom, un honneur et une gloire; 

Mais ils n’ont pas obéi. 

! 2 Dis-leur ces paroles : 

“ Ainsi parle Jéhovah, Dieu d’Israël : 

Toute cruche sera remplie de vin. ” 

Ils te répondront : 0 Ne savons-nous pas 
Que toute cruche sera remplie de vin ? 

13 Et tu leur diras : “ Ainsi parle Jéhovah : 

Je vais remplir tous les habitants de ce pays, 

Et les rois qui sont assis sur le trône de David, 

XIII, x. La date de cette prophétie est été réellement accomplis, ou bien s’ils appar- 
déterminée par le vers. x8 où il est question de tiennent au seul domaine de la vision, s ils ne 
Joakin et de la reine-mère. — Une ceinture de sont que des paraboles. La question n’a pas en 
tin, de la même matière que les autres vête- eUe-niême une bien grande importance, car il est 
ment s des prêtres (£xod. xxviii^o; Lév. xvi, 4), clair que la signification des emblèmes, et par 
et non la vulgaire ceinture de cuir (II Rois, i. 8 ); conséquent la leçon morale qui en découle, 
elle représente Israël, royaume saint et sacerdo- reste la même dans les deux hypothèses, 
tal (Exod. xix, 6). — Mise sur les reins , elle 4. Vers l' Euphrate : annonce probable de 
figure l'alliance étroite qui unissait Jéhovah h l’exil de Juda à Babylone. 
son peuple. — Ne la mets pas dans teau afin 7. La ceinture gâtée représente, ou bien la 
qu'elle demeure fraîche et neuve. masse impie des Juifs déportés, ou bien la cor- 

Les interprètes se demandent si ces aâes ruption morale produite en Israël par l'invasion 
symboliques, firéquents chez les prophètes, ont des idolâtries étrangères. 

_ q8 4 _ 


Chap. XIII, 14. 


JÉRÉMIE. 


Les prêtres et les prophètes, 

Et tous les habitants de Jérusalem, d’ivresse. 

Et je les briserai les uns contre les autres, 

Les pères et les fils ensemble, dit Jéhovah: 

Je n’épargnerai pas; je n'aurai pas de compassion. 
Je n aurai pas de pitié pour ne pas les détruire. *’ 


Chap. XIII, 27, 


1 5 Ecoutez et prêtez Toreille : 

Xe soyez point orgueilleux. 

Car Jéhovah a parlé. 

.'6 Rendez gloire à Jéhovah, votre Dieu, 

Avant qu’il amène les ténèbres. 

Que vos pieds se heurtent aux montagnes de la nuit, 

Qu il change en ombre de mort la lumière que vous attendez 
Et qu’il en fasse une obscurité profonde. 
l 7 Si vous n’écoutez pas ces avertissements, 

Mon âme pleurera en secret votre orgueil ; 

Mes yeux se fondront en larmes. 

Parce que le troupeau de Jacob aura été emmené captif 

Dis au roi et à la reine : 

Asseyez-vous à terre. 

Car votre couronne de gloire tombe de votre tête. 

1(1 Les villes du midi sont fermées. 

Et personne ne les ouvre: 

Juda tout entier est déporté; 

La déportation est complète. 

20 Lève les yeux et vois ceux qui viennent du septentrion : 

Ou est le troupeau qui t’avait été donné, 

Les brebis qui faisaient ta gloire? 

21 Que diras-tu quand Jéhovah te donnera pour maîtres 
Ceux dont tu avais fait tes amants? 

Les douleurs ne te saisiront-elles pas 
Comme une femme qui enfante ? 

22 Si tu dis dans ton cœur : 

Pourquoi ces malheurs m'arrivent-ils? 

C est à cause de la multitude de tes iniquités 
Que les pans de ta robe ont été relevés. 

Que tes talons ont été meurtris. 


24 


26 


Un Ethiopien changera-1-il sa peau, 

Un léopard ses taches? 

Alors vous pourrez aussi faire le bien, 

Vous qui êtes appris à mal faire. 

Je les disperserai comme la paille 
Qu’emporte le vent du désert. 

Tel est ton sort, 

La part que je mesure, dit Jéhovah, 

Parce que tu m'as oublié. 

Que tu as mis ta confiance dans le mensonge. 

Et moi aussi je relèverai les pans de ta robe sur ton visage 
Et Ton verra ta honte. 

Tes adultères, tes hennissements, 

Tes criminelles prostitutions. 

Sur toutes les hauteurs en pleine campagne, 

Toutes tes abominations, je les ai vues. 

Malheur à toi, Jérusalem ! 

Combien de temps encore avant que tu ne sois purifiée? 



13-Vous Juifs infidèles, vous n’êtes plus bons 
qu a etre remplis du vin de la colère divine. 

19. Les xniles du midi , dernier refuge de 


Juda devant l’ennemi qui venait du Nord. 

21. Dont tu avais fait tes amants ,ou dont tu 
avais recherché l’alliance et imité l’idolfitri-. 




Chap. XIV, i. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XIV, 13. 


CHAP. XIV, 1 — XV. A propos d'une grande sécheresse [vers. I — 6]. Le prophète 
intercède à trois reprises pour son peuple [7 — 12; 13 16 et *7 “7 22]. Insensi¬ 
ble aux châtiments provisoires, le peuple sera définitivement réduit [XV, 1 9 J* 

Nouvelles intercessions et nouvelles plaintes [10—14; 1 5 *9 2l l* 

14 Parole de Jéhovah qui fut adressée à Jérémie à l'occasion de la sécheresse. 

2 Juda est dans le deuil; 

Ses portes languissent; 

Elles gisent sur la terre en vêtements noirs, 

Et le cri de Jérusalem s'élève. 

3 Les grands envoient les petits chercher de l'eau; ~ 

Ceux-ci vont aux citernes, ne trouvent pas d’eau. 

Reviennent avec des vases vides; 

Confus et honteux, ils se couvrent la tète. 

4 A cause du sol crevassé. 

Parce qu’il n'y a pas eu de pluie sur la terre, 

Les laboureurs sont confondus. 

Ils se couvrent la tête. 

5 Même la biche dans la campagne 
Met bas et abandonne ses petits, 

Parce qu’il n’v a pas d’herbe. 

6 Les onagres se tiennent sur les hauteurs, 

Aspirant l’air comme des chacals; 

Leurs yeux s’éteignent, parce qu'il n y a pas de verduic. 

7 Si nos iniquités témoignent contre nous, jéhovali, 

Agis pour l’honneur de ton nom; 

Car nos infidélités sont nombreuses; 

Nous avons péché contre toi. 

S O toi, l’espérance d’Israël, 

Son libérateur au temps de la détresse, 

Pourquoi serais-tu un étranger dans le pays, 

Comme un voyageur qui y dresse sa tente pour la nuit ? 

9 Pourquoi serais-tu comme un homme éperdu, 

Comme un héros impuissant à délivrer ?, 

Pourtant tu habites au milieu de nous, Jéhovah; 

Ton nom est invoqué sur nous, 

Ne nous abandonne pas ! —- 

10 Voici que Jéhovah répond à ce peuple : 

Oui, ils aiment à courir çà et là, 

Et ils ne savent pas retenir leurs pieds. 

Jéhovah ne met plus de plaisir en eux; 

11 va maintenant se souvenir de leurs iniquités 
Et châtier leurs péchés. 

11 Et Jéhovah me dit : 

“ N’intercède pas en faveur de ce peuple. . 

12 Quand ils jeûneront, je n’écouterai pas leurs supplications; 

Quand ils m’offriront des holocaustes et des offrandes, 

je ne les agréerai pas; ... . , 4 

Car je veux les détruire par l’épée, la famine et la peste. 

13 Et je répondis : “ Ah ! Seigneur, Jéhovah, 

Ce sont les prophètes qui leur disent ; 

Vous ne verrez point d’épée, 

Et vous n’aurez point de famine; „ „ 

Mais je vous donnerai dans ce lieu-ci une paix assurée. 

XIV 7 Pour l % honneur de ton nom: l’hon- que de retours passagers sans conversion sincère. 

v 1 ’ w ouv v#n V n Térémie fait valoir une circonstance atte¬ 
ndu de Dieu serait compromis aux yeux aes 13. jcrcmw • j r aU * 

idolâtres si son peuple périssait. Corap. vers.21. nuante en faveur d lsraël, la séduction d 
12. Quand ifs jeûneront , etc. : Il ne s’agit prophètes. 
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Chap, XIV, 14. JÉRÉMIE. 

Et Jéhovah me dit : 


Chap. XV, 


V C e ? t lc mensonge que les prophètes prophétisent en mon nom: 
Je ne les ai pas envoyés, je ne leur ai point donne d’ordre, 

Et je ne leur ai point parlé; 

Visions mensongères, vaines divinations, 

Imposture de leur propre cœur, voila leurs prophéties/ 1 

C'est pourquoi ainsi parle Jéhovah 
Au sujet des prophètes qui prophétisent 
En mon nom sans que je les aie envoyés. 

Et qui disent : “ Il ny aura dans ce pays ni épée ni famine/’ 

Ils périront par l’épée et par la famine, 

Ces prophètes de mensonge. 

Et les gens auxquels ils prophétisent 
Seront jetés dans les rues de Jérusalem 
Par la famine et par l'épée, 

Et personne ne leur donnera la sépulture, 

A eux, à leurs femmes, à leurs fils et à leurs filles, 

Et je verserai sur eux leur méchanceté. 
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Et tu leur diras cette parole : 

* Mes veux se fondront en larmes la nuit et le jour, 

Et ne cesseront pas de pleurer; 

Car la vierge fille de mon peuple, va être frappée d’un grand désastre* 
Ce sera une plaie douloureuse. 

Si je vais dans les champs, voici des hommes que le glaive a percés* 

Si j entre dans la ville, voilà des gens que consume la faim. 

Le prophète lui-meme et le prêtre sont errants, 

Dans un pays qu’ils ne connaissaient pas. 

As-tu donc entièrement rejeté Juda? 

Ton àme a-t-elle pris Sion en dégoût? 

Pourquoi nous as-tu frappés sans qu’a v ait pour nous de guérison > 
INous attendions la paix, et il ne vient rien de bon; 

Le temps de la guérison, et voici l'épouvante. 

Jéhovah, nous reconnaissons notre méchanceté, 

L’iniquité de nos pères, 

Car nous avons péché contre toi. 

Pour l'amour de ton nom, ne dédaigne pas, 

Ne profane pas le trône de ta gloire; 

Sou viens-toi, ne romps pas ton alliance avec nous. 

I armi les vaines idoles des nations, en est-il qui fasse pleuvoir^ 

Est-ce le ciel qui donnera la pluie? 

N’est-ce pas toi, Jéhovah, notre Dieu ? 

Nous espérons en toi, 

Car c’est toi qui as fait toutes ces choses. 


15 Jéhovah me répondit : 

Quand Moïse et Samuel se tiendraient devant moi, 
Mon àme ne se tournerait pas vers ce peuple; 
Chasse-les de devant ma face et qu’ils nartent * 

2 Et s'ils te disent : “ Où irons-nous? ” 

Tu leur diras : Ainsi parle Jéhovah : 

Celui qui est pour la mort, à la mort; 

Celui qui est pour l’épée, à l’épée: 

Celui qui est pour la famine, à la famine; 

Et celui qui est pour la captivité, à la captivité. 

3 Et j’enverrai sur eux quatre familles de fléaux: 
L’épée pour tuer, 


XV, t. Maise et Samuel* deux grands inter¬ 
cesseurs aux temps passés (Exod. xxxii, 11-14 î 


Num. xiv, 13*36; I Sam. viî, 6 sv.; xii. 
Ps. xcix, 6*8; Ezéch. xiv, 14sv.). 


s»3.Cotxip. 




Chap. XV, 4. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XV, 18. 


Les chiens pour déchirer, 

Les oiseaux du ciel et les bêtes de la terre 
Pour dévorer et pour détruire. 

4 Je les livrerai aux mauvais traitements de tous les royaumes de la terre, 
A cause de Manassé, fils d’Ezéchias, roi de Juda, 

Pour tout ce qu'il a fait dans Jérusalem. 

5 Qui donc aura pitié de toi, Jérusalem ? 

Qui sera touché de ton sort? 

Qui se détournera de sa route pour s'informer ae ton état ? 

6 Tu m'as repoussé, dit Jéhovah, pour te retirer en arrière, 

Et je vais étendre ma main sur toi pour te faire périr; 

Je suis las de me repentir. 

7 Je les vannerai avec le van aux portes du pays; 

Je les priverai d’enfants; 

Je ferai périr mon peuple; 

Ils ne reviennent pas de leurs voies. 

8 Ses veuves seront plus nombreuses que le sable de la mer. 

Je leur amènerai, sur la mère du jeune homme, 

Le dévastateur en plein midi; 

Je ferai fondre soudain sur elle l’angoisse et l’épouvante. 

9 La mère des sept fils se sent défaillir, elle rend l’àme; 

Son soleil se couche pendant qu’il est jour encore; 

Elle est confuse, couverte de honte. 

Ceux qui resteront, je les livrerai à l’épée devant leurs ennemis, 

Dit Jéhovah. 

10 Malheur à moi, ô ma mère, parce que tu m’as enfanté, 

Moi, homme de contestation et de querelle pour tout le pays. 

Je n’ai rien prêté, et tous me maudissent. — 

11 Jéhovah dit : Oui, je t’affermirai pour ton bien; 

Certainement, j’amènerai ton ennemi à te supplier 
Au temps du malheur et de la détresse. 

12 Le fer brisera-t-il le fer du nord et l’airain? 

1 ; Je livrerai tes biens et tes trésors au pillage, sans paiement, 

Pour tous tes péchés et sur tout ton territoire; 

14 Et je les ferai passer avec tes ennemis 
Dans un pays que tu ne connais pas; 

Car un feu s’est allumé dans ma colère; 

Il brûlera sur vous. 

15 Tu le sais, Jéhovah ï Souviens-toi de moi, 

Visite-moi et venge-moi de mes persécuteurs; 

Prends soin de moi; ne retarde pas ton courroux; 

Sache que c’est pour toi que je porte l’opprobre. 

16 Dès que iu m’as communique tes paroles, je les ai dévorées; 

Elles sont devenues ina joie et 1 ’aÛégresse de mon cœur, 

Parce que ton nom a été invoqué sur moi, Jéhovah, Dieu des armées. 

17 Je ne me suis point assis dans l’assemblée des rieurs 
Pour m’y livrer a la gaieté; 

Sous ta main, je me suis assis solitaire, 

Car tu m’avais rempli de courroux. 

18 Pourquoi ma souffrance est-elle continuelle, 


4. Manassé qui, par son impiété, avait com- i 
blé la mesure des’péchés de Juda. Voy. Il 
Rois, xxi, 1 sv. et surtout vers. 11-16; xxiv, 3. 

9. La mire de sept fils , la mère heureuse et 
hère entre toutes, s’affaisse et meurt. 

to. Homme de contestation , en butte à la 
haine et à la persécution à cause de mes pro¬ 
phéties de malheur. — Je n'ai rien prêté , etc. : 
Je n'ai d’affaire d’arge 1 avec personne, j’évite ! 
toute occasion de litige. 1 


12. Le fer ordinaire, la faible puissance de 
Juda, pourrait-il briser le fer du nord et l'a :* 
rain, la formidable puissance babylonienne? Tes 
adversaires seront certainement vaincus par les 
Chaldéens. 

13. Dieu s’adresse brusquement au peuple 
tout entier, dont les calamités seront le signal 
de la délivrance du prophète. 

Le prophète demande de nouveau à Dieu 
le pourquoi ne ses ennuis. 




Chap. XV, 19. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XVI, 9. 


Et ma plaie douloureuse, rebelle à la guérison? 

Serais-tu pour moi comme un ruisseau trompeur, 

Comme des eaux qui disparaissent? — 

C ? est pourquoi Jéhovah parle ainsi : 

Si tu reviens à moi, je te ramènerai, 

Tu te tiendras devant ma face; 

Et si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, 

Tu seras comme ma bouche; 

Us reviendront à toi. 

Et tu ne retourneras pas vers eux. 

Je ferai de toi, pour ce peuple, une forte muraille d’airain ; 

Us te feront la guerre, mais ils ne l’emporteront pas sur toi, 

Car je serai avec toi pour te secourir et te délivrer, dit Jéhovah. 
Je te délivrerai de la main des méchants, 

Et je te rachèterai de la main des violents. 


^ —’ 1 XVU* — Le célibat du prophète et sa signification [vers. 2 — 4J. 

Il doit s et arter des deuils et des fêtes d un peuple coupable et condamné [5— 13J, 
Le châtiment sera sévère mats suivi d’une délivrance signalée [14 — 21 1 . Cause 
du châtiment : le péché ineffaçable [XVII, vers. 1 — 4J, la confiance en Chomme 
1-5 1 *]• Ltprophète met en Dieu son salut [12 — 18]. I.e sabbat [19 _27 J. 

16 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

- Tu ne prendras point de femme 

Et tu n’auras point de fils ni de filles en ce lieu. 

3 Car ainsi parle Jéhovah 

Touchant les fils et les filles qui naissent en ce lieu, 

Les mères qui les enfantent 

Et les pères qui les engendrent en ce pays : 

1 Ils mourront de maladies mortelles; 

On ne leur donnera ni larmes ni sépulture; 

Ils seront du fumier sur le sol; 

Us périront par l’épée et la famine, 

Et leurs cadavres seront la pâture 

Des oiseaux du ciel et des bêtes de la terre. 

5 Car ainsi parle Jéhovah ; 

N’entre pas dans la maison de deuil; 

Ne va point pleurer et te lamenter avec eux; 

Car j‘ax retiré à ce peuple ma paix, dit Jéhovah, 

Ma grâce et ma compassion. 

0 Grands et petits mourront dans ce pays; 

Us n’auront point de sépulture et ne seront pas pleurés; 

On ne se fera point d’incisions, 

On ne se rasera point pour eux. 

7 On ne leur rompra point le pain du deuil 

Pou** les consoler au sujet d’un mort, 

Et on ne leur offrira pas la coupe de consolation 
Pour un père et pour une mère. 

lS * Ne va pas dans la maison du festin pour t’asseoir avec eux, 

Pour manger et pour boire; 

9 Car ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu d’Israël : 

Je vais faire cesser en ce lieu, 

Sous vos yeux et de vos jours, 

Le cri de joie et le cri d'allégresse, 

Le chant du fiancé et le chant de la fiancée. 


:q. Le prophète a failli un moment, il est 
tombé dans le découragement et une inquiétude 
exagérée. Qu'il revienne à Dieu par une con¬ 
tante parfaite et Dieu le ramènera; Jéré* 
mie $e tiendra devant sa face, comme un ser* 
vitcur qui attend les ordres de son maître, 


c’est-à-dire il remplira son rôle de prophète. 

XVI, 5-9, Le prophète dot/ êtr- comme un 
étranger vis-à-vis de son peuple frappé de la 
malédiction divine : en quoi il représentera 
Dieu lui*meme, désormais sans pitié pour, une 
nation ingrate. 
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Chap. XVI, io. JÉRÉMIE. Chap. XVL, 21. 

10 Lorsque tu annonceras toutes ces choses à ce peuple, 

Ils le diront : 

“ Pourquoi Jéhovah nous menace-t-il de tous ces grands malheurs? 
Quelle est notre iniquité, 

Ét quel est le péché que nous avons commis 
Contre Jéhovah, notre Dieu? ” 

11 Et lu leur diras : 

“ C’est que vos pères m’ont abandonné, dit Jéhovah; 

Ils sont allés apres d’autres dieux. 

Ils les ont servis, ils les ont adorés, 

Et moi, ils m'ont abandonné 
Et n’ont pas observé ma loi. 
i 2 Et vous, vous avez fait pis que vos pères, 

Et voici que chacun de vous suit l’opiniâtreté de son n. au vais cœur, 

Pour ne point m’écouter. 
ij Je vous jetterai hors de ce pays 

Dans un pays que vous n’aurez pas connu, 

Ni vous ni vos pères, 

Et là vous servirez les dieux étrangers nuit et jour: 

Car je ne vous ferai point grâce. ” 

14 C'est pourquoi voici, dit Jéhovah, que des jours viennent 
Oit l’on ne dira plus : Jéhovah est vivant, 

Lui qui a fait monter du pays d’Egypte 
Les enfants d’Israël : 

15 Mais : Jéhovah est vivant, 

Lui qui a fait monter lés enfants d’Israël 

Du pays du septentrion 

Et de tous les pays oit il les avait chassés; 

Et je les ramènerai dans leur pays 
Que j'avais donné à leurs pères. 

16 Voici que j’appelle en foule 

Des pêcheurs pour les pêcher, dit Jéhovah; 

Et après cela j’appellerai en foule 
Des chasseurs qui leur donneront la chasse 
Sur toutes les montagnes, sur toutes les collines 
Et dans les fentes des rochers. 

J 7 Car mes yeux sont sur toutes leurs voies; 

Elles ne sont pas cachées devant ma face 
Et leur iniquité ne se dérobe point à mes regards. 

18 Tout d’abord je leur paierai au double 

Le salaire de leur iniquité et de leurs péchés, 

Parce qu’ils ont profané mon pays 

Par les cadavres de leurs infâmes idoles 

Et rempli mon héritage de leurs abominations. 

19 Jéhovah, ma force, mon rempart 

Et mon refuge au jour de la détresse. 

Les nations viendront à toi des extrémités de la terre 
Et diront : Nos pères n’ont eu en héritage que le mensonge, 

Des vanités qui ne servent à rien. 

20 Se peut-il qu*un homme se fasse des dieux? 

Et ce ne sont pas des dieux ! 

21 C’est pourquoi je vais leur faire connaître ma main et ma puissance, 

Et ils sauront que mon nom est Jéhovah. 


14-15. On célébrera le retour de la captivité 
de Babylone comme un fait plus merveilleux 
encore que celui de la sortie d'Egypte. 

16. Des pécheurs, dit chasseurs, les Chal- 
déens. 


18. Les cadavres de leurs idoles : les faux 
dieux sont des morts, des cadavres infects. La 
plupart des anciens interprètes entendent les 
cadavres des animaux ou des enfants offerts en 
sacrifice à ces idoles» 
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Chap. XVII, 3. _JÉRÉMIE. Chap. XVII, 14. 

17 Le péché de Juda est écrit avec an stylet de fer. 

Avec une pointe de diamant* 

Il est gravé sur la table de leurs cœurs 
Et aux cornes de vos autels. 

2 Comme ils pensent à leurs enfants. 

Ainsi pensent-ils à leurs autels et à leurs idoles d’Astarté 
Près des arbres verts sur les collines élevées. 

3 O ma montagne qui es dans le champ, 

Je livrerai au pillage tes biens, tous tes trésors, tes hauts lieux, 

A cause de tes péchés sur tout ton territoire. 

4 Tu laisseras en friche, et par ta faute. 

Ton héritage que je t’avais donné; 

Je t’asservirai à tes ennemis dans un pays que tu ne connais pas; 

Car vous avez allumé le feu de ma colère, 

Et il brûle pour jamais. 

5 Ainsi parle Jéhovah : 

Maudit soit l’homme qui se confie en l’homme. 

Qui fait de la chair son bras. 

Et dont le cœur se retire de Jéhovah ! 

6 II est comme une bruyère dans une lande; 

Il ne verra point venir le bonheur; 

Il occupera les lieux brûlés au désert, 

Une terre salée et sans habitants. 

7 Béni soit l’homme qui se confie en Jéhovah 
Et dont Jéhovah est la confiance ! 

S II est comme un arbre planté au bord des eaux : 

Il pousse ses racines vers le courant; 

Il ne craint pas quand vient la chaleur, 

Et son feuillage reste vert; 

Il ne s’inquiète point de l’année de la sécheresse 
Et ne cesse pas de porter du fruit. 

9 Le cœur est rusé plus que toute chose et corrompu : 

Qui le connaîtra? 

10 Moi, Jéhovah, qui sonde les cœurs et qui éprouve les reins. 

Et cela pour rendre ?. chacun selon ses voies, 

Selon le fruit de ses œuvres. 

11 Une perdrix couve des œufs qu’elle n‘a pas pondus; 

Tel est l’homme <jui acquiert des richesses injustement; 

Au milieu de ses jours il doit les quitter, 

Et à sa tin il n'est plus qu’un insensé. 

12 Trône de gloire! 

Majesté éternelle ! 

Lieu de notre sanctuaire ! 

13 Espoir d’Israël, Jéhovah ! 

Tous ceux qui t’abandonnent seront confondus ! 

Ceux qui se détournent* de moi seront inscrits sur la terre; 

Car ils ont abandonné la source des eaux vives, Jéhovah. 

14 Guéris-moi, Jéhovah, et je serai guéri; 

Sauve-moi, et je serai sauvé. 

Car tu es ma louange. 


XVII, a. Leurs idoles d'Astarii , litt. leurs 
ascltérim , images ou représentations d'Aschéra. 
Cette déesse était figurée par un pieu ou po¬ 
teau en bois, dressé à côté de l'autel; autant ils 
°nt d'affection pour leurs enfants et autant ils 
en ont pour les autels et les images des faux 
•lieux. 

5. Qui se confie eu l'homme et dans les 
moyens humains. 


8. Comp. Ps. i, 3.. 

0 sv. C’est en vain aue plusieurs se livrent 
h des pratiques de piété purement extérieures ; 
Dieu qui sonde les cœurs saura bien découvrir 
leurs véritables sentiments. 

14 sv. pomme les menaces de Jérémie ne 
s'accomplissaient pas immédiatement, ses enne¬ 
mis redoublaient contre- lui leurs attaques et 
leurs sarcasmes. 
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Chap. XVII, 15 . 


JÉRÉMIE. 


Chap. XVII, 27 . 


15 Voici qu’ils me disent : 

‘ * Où est la parole de Jéhovah ? 

Qu’elle s’accomplisse donc ! ” 

16 Et moi je n’ai pas refusé d’être pasteur à ta suite; 

Je n’ai pas désiré le jour du malheur, tu le sais; 

Ce qui est sorti de mes lèvres était présent devant ta face. 

17 Ne sois pas pour moi une cause d’effroi; 

Tu es mon refuge au jour du malheur. 

Que mes persécuteurs soient consternés 
Et que je ne sois pas confondu moi-même; 

Qu’ils tremblent, eux, et que moi je ne tremble pas; 

Amène sur eux le jour du malheur, 

Et brise-les d’une double brèche. 

19 Ainsi m a parlé Jéhovah : Va, et tiens- 1 toutes les portes de Jérusalem; et tu 
toi a la porte des fils du peuple, par où leur diras : 
entrent et sortent les rois de Juda, et à | 

Ecoutez la parole de Jéhovah, 

Vous, rois de Juda, et tout Juda, 

Et vous tous habitants de Jérusalem, 

Qui entrez par ces portes. 

21 Ainsi parle Jéhovah : 

Prenez garde à vos âmes, 

Et ne portez point de fardeaux le jour du sabbat, 

Et n’en faites point passer par les portes de Jérusalem; 

22 Ne faites sortir de vos maisons aucun fardeau le jour du sabbat, 

Ne faites aucun ouvrage 

Et sanctifiez le jour du sabbat, 

Comme je l’ai ordonné à vos pères. 

23 Ils n’ont pas écouté ni prêté l’oreille; 

Ils ont raidi leur cou pour ne pas écouter 
Et ne pas obéir au précepte. 

24 Si vous m’écoutez docilement, dit Jéhovah, 

En ne faisant point passer de fardeaux 
Par les portes de la ville le jour du sabbat, 

Et si vous sanctifiez le jouj du sabbat 

En ne faisant aucun ouvrage ce jour-là, 

25 Alors par les portes de cette ville 
Passeront des rois et des princes 
Assis sur le trône de David, 

Montés sur des chars et des chevaux, 

Eux et leurs princes, 

Les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem, 

Et cette ville sera habitée à jamais. 

26 On viendra des villes de Juda 
Et des environs de Jérusalem, 

Du pays de Benjamin et de la Séphéla, 

De la montagne et du midi, 

Amener des holocaustes et des sacrifices, 

Des oblations et de l’encens, 

Et apporter des actions de grâces 
Dans la maison de Jéhovah. 

27 Mais si vous n’écoutez pas mon commandement 
De sanctifier le jour du sabbat, 

De ne porter aucun fardeau 

Et de ne point en faire passer 

Par les portes de Jérusalem un jour de sabbat, 

Alors je mettrai le feu aux portes de la ville, 

Et il dévorera les palais de Jérusalem, 

Et il ne s’éteindra point 

19. A la porte par laquelle les m fils du Peuple , les Israélites entraient dans le parvis du temple. 
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Chap. XVIII, i. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XVIII, 17 . 


CHAP. XVIII. — Le vase d'argile. Le potier et son vase [vers 2—4]. Siznifua- 
/frémù Application a J ,tda — «M Nouveau complot contre 

l ? Jf qui fut adressée à Jérémie Et le vase qu'il faisait manqua, comme 

2 de la part de Jéhovah, disant : Lève- il arrive à l’argile dans la main du po- 

un et descends a la maison du potier, lier, et il refit un autre vase, comme 

et la je te ferai entendre ma parole. il plut au potier de le faire. Et la pa- 

3 Je descendis a la maison du potier; rôle de Jéhovah me fut adressée en ces 

or il son ouvrage sur des roues, termes : 

6 Est-ce que je ne puis pas vous faire 
Comme a fait ce potier, maison d'Israël ? 

Ce que l'argile est dans la main du potier. 

Vous 1 etes dans ma main, maison d’Israël. 

7 Tantôt je parle, touchant une nation et touchant un royaume. 

D'arracher, d'abattre et de détruire. * 

S Mais cette nation, contre laquelle j’ai parlé, 

Revient-elle de sa méchanceté, 

Alors je me repens du mal que j'avais voulu lui faire. 

9 Tantôt je parie, touchant une nation et touchant un royaume. 

De bâtir et de planter. 

10 Mais cette nation fait-elle ce qui est mal à mes veux, 

En n'écoutant pas ma voix, 

Alors je me repens du bien que j’avais dit que je lui ferais. 

11 Et maintenant parle aux hommes de Juda 
Et aux habitants de Jérusalem, 

Et dis-leur : Ainsi parle Jéhovah : 

Voici que je façonne pour vous un malheur 
Et que je médite un dessein contre vous. 

Que chacun de vous revienne de sa voie mauvaise, 

Et réformez vos voies et vos œuvres. 

12 Mais ils disent : “ C’est en vain I 
Nous suivrons nos pensées, 

Nous agirons chacun selon l'obstination de notre mauvais cœur. ” 

*3 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : 

Interrogez les nations : 

Qui a jamais entendu pareille chose ? 

La vierge d'Israël a commis d’horribles abominations ! 

^ La neige du Liban quitte t-elle le rocher de la plaine? 

t- Voit-on tarir les eaux qui viennent de loin, fraîches et courantes? 

h Or mon peuple m’a oublié; 

Il offre de l’encens à des idoles; 

Elles les font chanceler dans leurs voies. 

Les chemins d'autrefois, 

Pour suivre des sentiers, 

Une route non frayée; 

*6 Pour faire de leur pays une désolation. 

Un objetd'éternellemoquerie; ' 

Tous ceux qui y passeront seront stupéfaits 
Et hocheront la tête. 

! 7 Pareil au vent d’orient, je les disperserai devant l’ennemi; 

Je leur montrerai le dos et non la face. 


XVIII, 2. Descendis : les ateliers de pote¬ 
rie étaient probablement situés dans la partie 
basse de la ville, peut-être à l’entrée de la val¬ 
lée de HinnÔm. 

6 . Sur des roues f deux pierres plates ou roues 
norizonules placées à différente hauteur, et réu¬ 
nies entre elles par une sorte d’essieu commun. 
L image de l argile et du potier est fréquente 


dans la Bible ; voy, Job. x, 9; xxxiii, 6; Is. 
xxix, 16; xlv, 9; lxiv, S. Comp. Rom. ix. 


20 sv. 


7 sv. C’est la conduite de l’homme envers 
Dieu qui détermine en quelque manière celle de 
Dieu envers l’homme. 

17. Le vettt d’mnent est connu par sa vio¬ 
lence : Job, xxvii, 21; Ps. xlviii r 7; Is. xxvii, 8. 
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N° 565. — 63 


Chap. XVIII, 18 . 


JÉRÉMIE. 


Chap. XIX, 6 . 


18 Et ils ont dit : 

44 Venez, formons un complot contre Jérémie; 

Car la loi ne périra pas chez le prêtre, 

Ni le conseil chez te sage, 

Ni la parole de Dieu chez le prophète; 

Venez, frappons-le de nos langues, 

Et ne prenons pas garde à tous ses discours”. — 

19 Prends garde à moi, Jéhovah, 

Et entends la voix de mes adversaires î 

20 Le mal sera-t-il rendu pour le bien, 

Qu'ils creusent une fosse pour mon àme ? 

Rappelle-toi comment je me suis tenu devant toi 
Pour te parler en leur faveur, 

Pour détourner d'eux ta colère. 

2 £ Livre donc leurs enfants à la famine 

Et abandonne-les au glaive; 

Que leurs femmes perdent leurs enfants et deviennent veuves; 

Que leurs hommes meurent par la peste 

Et que leurs jeunes gens soient frappés par l’épée dans le combat ï 

22 Qu’on entende leur cri sortir de leurs maisons, 

Quand tu feras venir subitement sur eux des bandes armées, 

Parce qu’ils ont creusé une fosse pour me prendre 
Et qu’ils ont caché des filets devant mes pieds. 

23 Et toi, Jéhovah, tu connais tous leurs complots 
Pour me faire mourir. 

Ne pardonne pas leur iniquité, 

N’etface pas leur péché devant toi; 

Qu'ils s’affaissent en ta présence; 

Agis contre eux au temps de ta colère ï 


CHAP. XIX. [vers. I —13]. Jcremie à Topheth . La cruche brisée. 


* 


19 Ainsi a parlé Jéhovah : Va, achète- 
toi une cruche de potier; prendi avec toi 
des anciens du peuple et des anciens 
2 d'entre les prêtres. Sors vers la vallée 


du fils de Hinnom, qui est ; à l’entrée de 
la porte de la poterie, et là tu publieras 
les paroles que je te dirai. Tu diras : 


Ecoutez la parole de Jéhovah, 

Rois de Juda et habitants de Jérusalem. 

Ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu d'Israël : 

Je vais amener sur ce lieu un malheur 

Tel, que les oreilles tinteront à qui en entendra parier, 

4 Parce qu’ils m'ont abandonné, 

Qu'ils ont aliéné ce lieu, 

Qu’ils y ont offert de l'encens à des dieux étrangers 

Qu’ils ne connaissaient pas, eux, leurs pères et les rois de Juda, 

Et qu’ils ont rempli ce Ueu du sang des innocents. 

5 Us ont bâti des hauts lieux à Baal 

Pour consumer leurs enfants par le feu en holocauste à Baal, 
Choses que je n’avais pas commandées, ni dites, 

Et qui notaient point montées dans ma pensée. 

6 C'est pourquoi voici que des jours viennent, dit Jéhovah, 


J 


— Je leur montrerai le dos , etc.; litt.,/* les 
regarderai de dos et non de face. 

18. Sens : Jérémie mort, la loi sera toujours 
enseignée par les prêtres, la nation gouvernée 
par des sages. D'autres : Jérémie mort, la loi 
ne périra pas faute d'un seul prltre , (comp. 
Mal. il, 6 sv.), ni le conseil faute d'un seul sage t 
ni la parole de Dieu faute d'un seul prophète : 
irouie. — Frappons-le de nos langues en por¬ 


tant contre lui une accusation capitale (vers.23). 

XIX, t. Prends avec toi , emprunté aux 
LXX. 

2. Porte de la poterie , (héb. char sith, porte 
des tessons) donnant sur le quartier des potiers, 
probablement la même qui est appelée porte du 
fumier, II Esdr. iiî, 13 sv. 

I 6. Vallée du carnage : comp. vii, p. 
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Chap. XIX, 7. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XX, 4. 


Où cc li«, ne sera plus appelé Topheth ni vallée du fils de Hinnoin, 

Mais vallee du carnage. 

7 Je rendrai vain dans ce lieu le conseil de Juda et de Jérusalem: 

Je les ferai tomber par l’épée devant leurs ennemis 
ht par la main de ceux qui en veulent à leur vie, 
ht je donnerai leurs cadavres en pâture 
Aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 
s Et je lerai de cette ville un objet de stupeur et de moquerie* 

(Juiconque passera près d’elle sera stupéfait 
Et rira de toutes ses meurtrissures. 

n Je leur ferai manger la chair de leurs fils et la chair de leurs tilles: 

Us mangeront la chair les uns des autres 
Dans l’angoisse et la détresse 
Où les réduiront leurs ennemis 
Et ceux qui en veulent â leur vie. 

IU leur diras 6 - 1 * 38 enSU ^ e cruc ^° b0lls >' eux des hommes venus avec loi, et tu 11 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Je briserai ce peuple et cette ville. 

Comme on brise le vase du potier qui ne peut plus être réparé, 

Et l on enterrera â 1 opheth taute de place pour enterrer 
12 Voilà ce que je ferai à ce lieu, dit Jéhovah, et à ses habitants, 

En rendant cette viUe semblable à Topheth. 

1 j Les maisons de Jérusalem et les maisons des rois de Juda 

Seront telles que ce lieu de Topheth, souillées; 

Oui, toutes les maisons sur les toits desquelles 
On a offert de l'encens à toute l’armée des deux 
Et versé des libations à des dieux étrangers. 

CHAP. XIX [vers. 14 ] W. Jérémie au temple [XIX vers. 14 — 15J. Incident ik 

" (“5 1 s. ii» 


_1. tv; ,—: ~ jciemie te propnete et le nt mettre 

n«^is/ Ch r >Vah • ■ armees le Dieu au!t “PS dans la porte haute de Bonja- 

‘ ^ f f re .y, etlir J sur cette ram » < l ui est Jans la maison de Jéhovah, 

dit et sur toutes les villes de son res- Le lendemain Phassur fit sortir Jéré- 

sort tous les malheurs que j’ai annoncés \ mie des ceps, et Jérémie lui dit : Ce 
contre elle, parce qu ils ont raidi leur n’est plus Phassur que Jéhovah t’ap- 
um pour ne point obéir a mes paroles.’’ j pelle, mais Magor-Missabib. Car ainsi 
O Le pretre Phassur, fils d’Emmer, ( parle Jéhovah : 

Je ferai de toi un objet de terreur 
Pour toi-même et pour tous tes amis; 

Ils tomberont sous l’épée de leurs ennemis, 

Et tes yeux le verront; 


leur ferai manger : cette menace, re¬ 
production de Deut. xxviii, 53, comp. Lév. 
xxn, 29 s est accomplie pendant les deux siè¬ 
ges de Jérusalem, le premier par Nabuchodo- 
nosor (Lament. n, ao; iv. io; Baruch. ii, 3), et le 
«cond par Titus (Josèphe, Btll. jud. vi, it. 
Comp. Luc. xix, 43). 

v enterrera d Topheth ;‘voy.vii, 32. 

XX, 1. Surveillant en chef : ayant la police 
du temple, il s’attribuait le droit de réprimer 
les abus commis dans l'enceinte sacrée. 

2. Ceps : bloc de bois percé de trous, dans 
lesquels étaient engagés les mains et les pieds 
du prisonnier, de manière à maintenir le corps 


courbé dans une position extrêmement pénible. 
— La Porte haute de Benjamin^ la porte sep¬ 
tentrionale du parvis intérieur (comp. Eréch. 

1 VUI » 3 » **» a), appelée aussi Porte neuve (xxvi 
xo et xxxvi, -xo); c était la partie la plus élevée 
de la colline, du terni de. On ajoute : qui est 
aatts la maison de fék ovah t pour la distinguer 
de la porte de la ville qui avait le même nom. 

j. M*&or-Missabib, c.-à-d. terreur tout au - 
tour, ^ comme traduit la Vulg. Le vers. 4 fait 
l application de ce i.om symbolique : Phassur 
aura peur et fera peu ; il sera dangereux d’avoir 
été de ses amis. 
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Chap. XX, 5 . 


JÉRÉMIE. 


Chap. XX, 17 . 


Je livrerai aussi tout Juda aux mains du roi de Babylone, 
Qui les emmenera captifs à Babylone 
Et les frappera de l’épée. 

5 Je livrerai toutes les richesses de cette ville, 

Tous ses produits, tous ses objets précieux 
Et tous les trésors des rois de Juda, 

Je les livrerai aux mains de leurs ennemis, 

Et ils les pilleront, les enlèveront, 

Et les emmèneront à Babylone. 

6 Et toi, Phassur, et tous ceux qui habitent dans ta maison, 
Vous irez en captivité; 

Tu iras à Babylone, et là tu mourras, là tu seras enterré, 
Toi et tous tes amis auxquels tu as prophétisé le mensonge. 

7 Tu m’as séduit, Jéhovah, et j’ai été séduit; 

Tu m'as saisi et tu m’as vaincu. 

Je suis chaque jour un objet de risée; 

Tous se moquent de moi. 

8 Chaque fois que je parle, je crie violence, 

J’annonce la dévastation. 

Et la parole de Jéhovah est pour moi chaque jour 
Une cause d’humiliation et de risée. 

9 Quand je disais : “ Je ne ferai plus mention de lui, 

Je ne parlerai plus en son nom, ” 

Il y avait dans mon cœur comme un feu dévorant, 

Enfermé dans mes os; 

Je m’efforçais de le contenir, et je n’ai pas pu. 

10 Car j’entendais les propos de la foule; 

La terreur m’environnait ! 

Dénoncez, allons le dénoncer ! ’’ 

L’homme avec qui j’étais en paix épie mes pas : 

S’il se laisse surprendre, nous le tiendrons 
Et nous tirerons vengeance de lui. ” 

11 Mais Jéhovah est avec moi comme un héros puissant; 

C’est pourquoi mes persécuteurs s’affaisseront 

Et n’auront pas le dessus; 

Parce qu’ils n’ont pas agi sagement, 

Ils seront confondus d’un opprobre éternel, 

Qui ne sera pas oublié. 

12 jéhovah des armées éprouve le juste; 

Il voit les reins et les cœurs; 

Je verrai la vengeance que tu tireras d’eux, 

Car c’est à toi que j’ai remis ma cause. 

13 Chantez à Jéhovah, louez Jéhovah, 

Car il a tiré de la main des méchants l’àme du malheureux. 

1 4 Maudit soit le jour où je suis né ! 

Que le jour où ma mère m’a enfanté ne soit pas béni î 

15 Maudit soit l’homme qui porta la nouvelle à mon père, 

En lui disant ; “ Un nls t’est né,” 

Et qui le combla de joie ! 

16 Que cet homme soit comme les villes 

Que Jéhovah a renversées sans s’en repentir î 
Qu’il entende le matin le cri des vaincus 
Et à midi, les vociférations des vainqueurs , 

17 Parce qu’il ne m’a pas tué dès le sein maternel, 


7, TV m'as séduit : en m’offrant le ministère 
prophétique dont je ne voulais pas (i, 5 sv.X tu 
ne m'as pas annoncé ouvertement les persécu* 
tions qu'il me susciterait ; tu m'as promis, au 


contraire, aide et assistance ; et maintenant que 
je l’ai accepté, tu me délaisses 1 

14. Maudit soit U jour : Comp. Job. iii, 1 sv. 
t6. Comme tes villes de Sodome et Gomorrhe. 




Cfaap. XX, 18. _ JÉRÉMIE. _ Chap. XXI, 13. 

Afin que ma mère fût mon tombeau. 

Ou que son sein m’eût gardé éternellement I 
Pourquoi suis-je sorti de ses entrailles 
Pour voir la peine et la douleur, 

Et pour consumer mes jours dans l’ignominie ? 


SECTION IL [Chap. XXI — XXVIIIJ. 

La ruine de la maison royale et de Jérusalem. Prophéties se rappor 
tant surtout à la fin du règne de Joakim et au règne de Sédécias. 

CHAP. XXI. — Message de Sédécias à Jérémie. Réponse du prophète : 
annonce de la prise de Jérusalem par les Cha Idée ns. 


r 


21 La parole qui fut adressée à Jéré- 
mie de la part de Jéhovah, lorsque le 
roi Sédécias envoya vers lui Phassur, 
tiis de Melchias, et le prêtre Sophonias, 

2 îils de Maasias. pour lui dire : “ Con¬ 
sulte, je t’en prie, Jéhovah pour nous, 
puisque Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, nous fait la guerre; peut-être Jého¬ 
vah fera-1-il en notre faveur un de ses 
grands miracles, afin qu’il s’éloigne 
de nous. ” 

3 Jérémie leur répondit : Voici ce que 

4 vous direz à Sédécias : Ainsi parle 
Jéhovah, Dieu d’Israël : Je vais faire 
retourner en arrière les armes de guerre 
qui sont dans vos mains, avec lesquelles 
vous combattez hors des murs le roi de 
Babylone et les Chaldéens qui vous assiè¬ 
gent, et je les rassemblerai au milieu de 

5 la ville; et je combattrai contre vous la 
main étendue et d’un bras puissant, 
avec colère, fureur et grande indigna- 

6 lion. Je frapperai les habitants de cette 
ville, les hommes et les bêtes, et ils 


mourront d’une grande peste. Après 7 
cela, dit Jéhovah, je livrerai Sédécias, 
roi de Juda, ses serviteurs, le peuple, 
tous ceux qui dans cette ville auront 
échappé à la peste, à l’épée et à la fami¬ 
ne, je les livrerai aux mains de Nabu¬ 
chodonosor, roi de Babylone, aux mains 
de leurs ennemis et de ceux qui en veu¬ 
lent à leur vie; et il les passera au fil de 
l’épée; il ne les épargnera pas, il n*aura 
pour eux ni pitié ni compassion. 

Puis tu diras au peuple : Ainsi parle S 
Jéhovah : Voici que je mets devant vous 
le chemin de la vie et le chemin de la 
mort. Celui qui restera dans cette ville 9 
mourra par l’épée, la famine ou la pes¬ 
te; celui qui en sortira pour se rendre 
aux Chaldéens qui vous assiègent vivra 
et aura la vie pour butin.' Car j’ai 10 
posé mon regard sur cette ville pour lui 
faire du mal, et non pas du bien, dit 
Jéhovah; elle sera livrée aux mains du 
roi de Babylone, et il ia consumera par 
le feu. v 


n Et à la maison du roi de Juda tu diras • 

Ecoutez la parole de Jéhovah. 

12 Maison de David, ainsi parle Jéhovah : 
Rendez la justice dès le matin; 

Arrachez l’opprimé des mains de l'oppresseur, 
De peur que ma colère n’éclate comme un feu 
Et ne brûle sans qu’on puisse l’éteindre, 

A cause de la méchanceté de vos actions. 

13 J'en viens à toi, habitante de la vallée, 

Rocher de la plaine, dit Jéhovah. 


XXI, 1. La parole auiJut adressée, au com¬ 
met! cernent du siège de Jérusalem (vers. 4). — 
Sédécias, 61 s de Josias, prince plus faible que 
méchant. —- Phassur , probablement un fonc¬ 
tionnaire civil, et différent de celui de xx, x. 

-• &abuchodonesor II (605-563 ?), fils de Nabo- 
^ j en hébr. Neboucadretsa r (dans Jéré¬ 
mie et Ezéchiel; ailleurs Neboucadnetsar)\ en 
assyr. Nabou-Koudour-Oussour y (que) Nébo 
protège la couronne! — Un de ses grands 
Miracles, comme l'extermination de Farinée 


de Sennachérib, qui assiégeait aussi Jérusa¬ 
lem. Voyez II Rois, xix, 6sv., et 35 sv. 

4. Sens ; le siège est seulement commencé; 
les guerriers de Juda combattent encore hors des 
murs pour repousser l'ennemi. Mais, dit jého- 
vah, je vais me tourner contre eux; leurs armes, 
leurs combattants armés, battus par les Chal¬ 
déens,devront rentrer dans l’intérieur de la ville. 

9. Se rendre aux Chaldéens ; Jérémie ne 
cessa plus de donner ce conseil au peuple et 
même au roi(xxvii, 11 sv.; xxxviii, x sv., 17 sv.). 
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Chap. XXI, 14. 


ÏÉRÉMIE. 


Chap. XXII, II. 


Vous qui dites : “ Qui descendra sur nous, 

Et qui entrera dans nos retraites ? 

14 Je vous châtirai selon le fruit de vos œuvres, dit Jéhovah; 

Je mettrai le feu à la foret de Jérusalem, 

Et il en dévorera tous les alentours. 

CHAP. XXII, 1 . -XXIII, S. — Contre la niaLon royale de Judo. Exhortation 
au roi de Juda [vers. 1 —9J. Trois sentences sur de mauvais rois [10—30]. — 
Avènement d'un roi juste [XXIII, I —8]. 

22 Ainsi parle Jéhovah : Descends à la maison du roi de Juda, et là tu pronon- 
2 ceras ces paroles ; Tu diras : 

Ecoute la parole de Jéhovah, ô roi de Juda, 

Qui sièges sur le trône de David, 

Toi, tes serviteurs et ton peuple 
Oui passez par ces portes. 

. 3 Ainsi parle Jéhovah : Faites droit et justice: 

Arrachez Fopprimé aux mains de l'oppresseur: 

Xe maltraitez pas l’étranger, l’orphelin et la veuve; 

N’usez pas de violence 

Et ne versez pas le sang innocent dans ce lieu. 

4 Si vous faites exactement ce que je vous dis, 

Les rois assis sur le trône de David 
Entreront par la porte de cette maison. 

Montés sur des chars et sur des chevaux, 

Eux, leurs serviteurs et leur peuple. 

5 Mais si vous n’écoutez pas ces paroles, 

Je le jure par moi-mème, dit Jéhovah, 

Cette maison deviendra une mine. 

6 Car ainsi parle Jéhovah touchant la maison du roi de Juda ; 

Tu es pour moi un Galaad, le sommet du Liban; 

Eh biérl, je ferai de toi un désert, des villes inhabitées. 

7 Je te prépare des destructeurs, chacun avec ses outils; 

Us couperont tes cèdres de choix et les jetteront au feu. 

8 De nombreuses nations passeront par cette ville, 

Et elles se diront l’une à l’autre : 

“ Pourquoi Jéhovah a-t-il ainsi traité cette grande ville? *’ 

9 Ht l’on dira ; 

Parce qu’ils ont abandonné l’alliance de Jéhovah, leur Dieu, 

Qu’ils se sont prosternés devant d’autres dieux et les ont servis. ” 

10 Ne pleurez point celui qui est mort, 

Et ne vous lamentez pas à cause de lui; 

Pleurez, pleurez celui qui s’en est allé, 

Car il ne reviendra plus 

Et ne verra pas le pays de sa naissance î 

11 Car ainsi parle Jéhovah 

Touchant Sellum, fils de Josias, roi de Juda, 

Qui a régné à la place de Josias, son père, 

Et qui est sorti de ce lieu : 

Il n’y reviendra plus; 


XXII, 2*9. Exhortation adressée selon toute 
probabilité à’Sédécias. 

4. Les rois entreront en grande pompe : le 
royaume restera florissant. 

6. Un Galaad, contrée montagneuse à i'E. du 
Jourdain, célèbre par ses belles lorêts (Is. ii, 13; 
Zach. xi, 2); de meme le Liban, Allusion au su¬ 
perbe palais royal élevé sur le mont Sion et 
ornéde boiseries magnifiques(I Rois, vil, a sv.). 

10-30. Après l'exorde qui précède, le pro¬ 
phète met sous les yeux ae Sédécias les con¬ 
damnations (antérieurement) prononcées contre 


les mauvais rois et qui se sont fidèlement réali¬ 
sées : vers, xo-xa contre Joachaz; 73-23 contre 
Joakîm; 24-30 contre Joaicin. 

10. Celui qui est mort, Josias, tué à la ba¬ 
taille de Mageddo (609 avant J.-C.); son son 
est préférable au vôtre; il ne verra pas la ruine 
de sa patrie. — Celui qui s'en est ailé, Joachaz, 
fils et successeur de Josias. emmené captif eu 
Egypte, par le pharaon Néchao, après trois 
mois de règne. 

tx. Sellum, le môme que Joachaz. 



Chap. XXII, 12, _ JÉRÉMIE. Chap. XXII, 24. 

12 Au lieu où on Fa emmené captif, il mourra, 

Et il ne reverra plus ce pays. 

1 ï Malheur a celui qui bâtit sa maison par Finjustice 

Et ses étages sans droit, 

Qui lait travailler son prochain pour rien, 

Sans lui donner son salaire; 

•4 Q u i dit : •* Je me bâtirai une maison vaste 

Et des chambres spacieuses; ” 

Qui y perce beaucoup de fenêtres, 

La couvre de cèdre 
Et la peint au vermillon ! 

15 roi parce que tu as la passion du cèdre? 

Ton pore n’a-t-il pas mangé et bu? 

11 taisait droit et justice, 

Et tuut allait bien pour lui; 

[o 11 jugeait la cause du malheureux et du pauvre 

Et tout allait bien ; 

xVest-ce pas lâ me connaître, dit Jéhovah ? 

17 Mais tes yeux et ton cœur ne sont tournés qu a la rapine 

Au sang innocent pour le répandre, 

A 1 oppression et a la violence pour les commettre. 

^ C pourquoi ainsi parle Jéhovah 

1 ouchant Joakim, fils de Josias, roi de Juda * 

On ne le pleurera pas, en disant : 

Helas, mon frère i hélas, ma sœur ! v 
On ne pleurera pas sur lui, en disant ; 

Hélas, Seigneur ! hélas, majesté ! *' 

[() N sera enterré comme on enterre un âne, 

1 rainé et jeté hors les portes de Jérusalem. 

-O Monte au Liban et crie; 

Elève ta voix en Basan 
Et cric du haut d’Abarim, 

Car tous tes amants sont brisés. 

" 1 J? ^ a * parlé pendant que tu étais prospère; 

l, u as : 44 Je n’écouterai pas î 
C est la ta conduite dès ta ieunesse* 

Tu n’as pas écouté ma voix ! ‘ ’ 

Car le vent emportera tes pasteurs, 

Et tes amants iront en captivité; 

Alors tu seras couverte de confusion et de hoifle 
Pour toute ta méchanceté. 

2 3 Toi qui habites au Liban, 

Qu as placé ton nid dans les cèdres. 

Comme tu gémiras quand viendront sur toi les douleurs 
Des convulsions pareilles â celles d'une femme en travail ! 

-4 Je suis vivant ! dit Jéhovah : 

Quand Jéchonias, fils de Joakim, roi de Juda, 
berait un anneau â ma main droite, 

Je Farracherais de là ! 


13. Il s agit de Joakim, frère et successeur de 
Joachaz, qui, non content de pressurer son 
peuple pour acquitter le tribut imposé par le 
pharaon Néchao(II Rois, xxiii, 33), se faisait 
«.onstruire des demeures fastueuses sans même 
payer les ouvrière, abus sévèrement défendu 
par la loi ; Lév. xix, 13; Deut. xxiv, sv. — Son 
prochain : ce nest que dans la Bible que le 
Mijet ou l'esclave d'un roi oriental est son èro - 
<//*/*. Comp. Deut. xvii, i 4 . 30 . 

19. I» «'aura pas les honneurs de la sépulture. 

Sur la tin de Joakim voir II Rois, xxiv, 6 et 
U Par. xxxvi, 6. 


30. Monte : les habitants de Jérusalem et de 
Juda, représentés sous la figure, soit de la fille de 
r l0n * soit d une femme en détresse, sont invités 
a gravir les sommets des montagnesqui forment 
au nord et à l’est la frontière d'Israël, pour voir 
si queiqu un de leurs anciens allié» ne vient pas 
a leur secours, et, ce secours manquant, à faire 
entendre au loin leurs lamentations. 

. ^ Jécàonias monta sur le trône (I Par. 

a 1 a 8? de iS ans (II Rois xxiv, 8; comp. 

I I Par. xxxyi, 8); au bout de 3 mois de règne, 
il se rendit à Nabuchodonosor, qui le fit trans¬ 
porter à Babvlone. 
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Chap. XXII, 25. JÉRËMIE. Chap. XXIII, S. 

25 Je te livrerai aux mains de ceux qui en veulent à ta vie, 

Aux mains de ceux devant qui tu trembles, 

Aux mains de Nabuchodonosor, roi de Babylone, 

Et aux mains des Chaldéens. 

26 Je te jetterai, toi et ta mère qui t'a mis au monde, 

Dans un autre pays où vous n'ètes pas nés, 

Et là vous mourrez. 

27 Et au pays où ils aspireront à revenir, 

Ils ne reviendront pas. 

28 Est-ce donc un vase méprisé et brisé que cet homme, Jéchonias, 

Ou bien un ustensile de rebut, 

. Pour qu'on les ait chassés, lui et sa race, 

Et jetés dans un pays qu’ils ne connaissaient pas? 

29 Terre, terre, terre, 

Ecoute la parole de Jéhovah I 

30 Ainsi parle Jéhovah : 

Inscrivez-le comme stérile, 

Comme un homme qui ne réussit pas dans scs jours. 

Car nui de ses descendant ne réussira à s’asseoir 
Sur le trône de David pour régner sur Juda ! 

23 Malheur aux pasteurs qui perdent et dispersent 

Les brebis de mon pâturage, dit Jéhovah ! 

2 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah, Dieu d’Israël, 

Touchant les pasteurs qui paissent mon peuple : 

Vous avez dispersé mes brebis, vous les avez chassées, 

Vous n’en avez pas pris soin; 

Voici que je vais prendre soin üe vous 

Pour punir la méchanceté de vos actions, dit Jéhovah. 

3 Et moi je rassemblerai le reste de mes brebis 
De tous les pays où je les aurai chassées, 

Et je les ramènerai dans leur pâturage; 

Elles croîtront et se multiplieront. 

4 Et je susciterai sur elles des pasteurs qui les paîtront ; 

Elles n’auront plus ni crainte ni terreur, 

Et il n’en manquera plus aucune, dit Jéhovah, 

5 Les jours viennent, dit Jéhovah, 

Où je susciterai à David un germe juste; 

Il régnera en roi, 

Il sera sage et fera droit et justice dans le pays. 

6 Dans ses jours, Juda sera sauvé, 

Israël habitera en assurance, 

Et voici le nom dont on l’appellera : 

Jéhovah notre justice. 

7 C’est pourquoi des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où l’on ne dira plus : “ Jéhovah est vivant, 

Lui qui a fait monter du pays d’Egypte les enfants d’Israël; ” 

8 Mais “ Jéhovah est vivant, " 

Lui qui a fait monter et ramené la semence de la maison d’Israël 


26 . Ta mère Nphesta, II Rois, xxiv, 8, 12, 
iS> Comp. Jér. xxwc, 2. où elle est appelée ghe- 
àlrmhf souveraine, et II Par. xxxvi, xo. 

28. Sentiment de douleur et de sympathie 
pour un royal descendant de David. 

30. Comme stérile , en ce sens que, eût-il des 
entants (et il en sut en effet, d’après I Par. iii, 1-7), 
ce sera pour lui comme s’il n’en avait pas, parce 
que nul d’entre eux ne régnera sur Juda. 

XXIII, z-8. Dans cette conclusion du dis¬ 
cours adressé, à Sédécias, Jérémie généralise 
d’abord lesgriefsde Jéhcvan contre les rois de 
Juda. Il fait ensuite entrevoir les promesses de 


restauration : les bons pasteurs prennent la 
place des mauvais rois qui ont précédé (3-4). 
Le roi idéal Jéhovah est notre justice (vers. 5). 
Les gloires de la restauration (6-8). 

3. Le reste de mes brebis ; Comp. Is. vi, 13; 

x, 2i sv. etc. 

5. Un germe juste : (tsémach) terme prophé¬ 
tique employé pour la première fois par Isaïe 
iv, 2; de nouveau par Jérémie xxxiii. x$, et qui 
le sera plus tard encore par Zacharie iii, 8; 
vi, is, pour désigner le Messie. — Voir en Isaïe 

xi, x, le “ rameau issu du tronc de Jessé". 

6 . Jéhovah notre justice (Vulg., notre juste). 
7-8. Comp. xvi, 14 sv. 
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Chap. XXIII, y. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXIII, 19. 


U 


10 


II 


12 


14 


16 


»7 


18 


19 


Du pays du septentrion 

Et Je tous les pays où je les avais chassés. 
bt Us habiteront sur leur sol. 

Cf |o 4 - «“j 9 7 4 °’ 7 C f“ tre Us prophètes. Conduite des faux brobhiles 

il attend 4 “" *“** [ ' 6 ~ 22 J ■ J»Jnent oui 

~ J ■>“!• Réponse dejenmic a ceux qui le raillaient I ; ; — 10I 

Aux prophètes. L>J 4 J ' 

Mon cœur est brisé au-dedans de moi, 

1 ous mes os tremblent; 

En présence de Jéhovah et de sa parole sainte. 

Je suis comme un homme ivre, * 

Comme un homme pris de vin. 

Car le pays est rempli d’adultères; 

T ^A CaUSe d 4 la malédiction, le pays est en deuil; 

Les pâturages du desert sont desséchés- 
Ces hommes courent au mal; 

Ils n ont de force que pour l’injustice. 

Prophètes et prêtres sont des profanes, 

même i’ ai tr °uvé leur méchanceté, dit Jéhovah. 

Aussi leur chemin sera pour eux 

Comme des lieux glissants et ténébreux; 

lis seront poussés, ils tomberont; 

Car j’amènerai sur eux le malheur 

L année où je les visiterai, dit Jéhovah. 

Ik nm!Th P. rophèt f s de Samarie, j’avais vu de la sottise; 
ils prophétisaient par Baal, 

Et ils égaraient mon peuple d’Israël; 

JàTO "“ n ' j '“ '* ““ d ““ 

Ils marchent dans le mensonge; .» 

^ a ^ e ™issent les mains des méchants 
Afin qu’aucun d’eux ne revienne de sa méchanceté- 
us sont tous pour moi comme Sodome, 

Et les habitants de Jérusalem comme Gomorrhe. 

C est pourquoi ainsi parle Jéhovah desarmées touchant les prophètes - 
Je vais leur faire manger de l’absinthe propneces. 

Et leur faire boire des eaux empoisonnées; 

Car c’est des prophètes de Jérusalem 

Que la profanation est venue dans tout le pays. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

N chutez pas les paroles des prophètes 
Qui vous prophétisent, qui vous dupent; 
us disent les visions de leur propre cœur, 

Et non ce qui sort de la bouche de Jéhovah. 

Us disent à ceux qui me méprisent : 

“Jéhovah a dit : Vous aurez la paix; ” 

Et à tous ceux qui suivent l’obstination de leur cœur 
us disent : “ Il ne vous.arrivera aucun mal. ’’ ’ 

Car qui a assisté au conseil de Jéhovah 
I our voir et entendre sa parole? 

Qui a été attentif à sa parole et l’a entendue? 

Voici que la tempête de Jéhovah, la fureur va éclater; 


9 * dux faux prophètes , très nombreux alors, 
comme à toutes les époques de crise. 

j. j D . adultères : au sens propre et sens figuré 
a actes idoUUnques. 

* oi t isc \ co . mme ils prophétisaient 

dlCU lrn * glI V ure et vain t leurs oracles 
étaient une pure illusion. 

r <- Les Prophètes de Jérusalem, mêlant h 


, icurs oracles je nom de Jéhovah, faisaient une 
: ch °î e fi lu ? odieuse, un sacrilège, une horreur. 
VS. (dut a assisté ; personne, si ce n’est les 

I VKU? P j 0p ^ ctes » ^ Ul .prêchent au peuple la ne*- 
cessité de la conversion (vers. 22). 

io. Les faux prophètes disent (vers. 17) : 
j n / OQS aurez 1» paix; ’or voici que la colère de 
Dieu va éclater comme une tempête. 
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Chap. XXIII, 20. 


JEREMIE. 


Chap. XXIII, 36. 


20 


21 


'i t 



24 



26 


27 



29 

30 

3 » 




1 * 




34 


^ - 

3 ^ 


L'orage tourbillonne. 

Il fond sur la tète des impies. 

La colère de Jéhovah ne retournera pas en arrière 
Qu'elle n'ait agi et réalisé les desseins de son cœur; 

A la tin des temps vous en aurez la pleine intelligence. 

Je n'ai pas envoyé ces prophètes, et ils courent ! 

Je ne leur ai point parlé, et ils prophétisent ! 

S’ils avaient assisté à mon conseil. 

Ils auraient fait entendre mes paroles à mon peuple; 

Ils les auraient ramenés de leur voie mauvaise. 

De la méchanceté de leurs actions. 

Ne suis-je un Dieu que de près, dit Jéhovah, 

Ht ne suis-je pas aussi un Dieu de loin ? 

Un homme peut-il se cacher dans une cachette 
Sans que je le voie, dit Jéhovah ? 

Est-ce que je ne remplis pas. moi, le ciel et la terre, dit Jéhovah ? 
J'ai entendu ce que disent ces prophètes 
Oui disent en mon nom des mensonges, 

En disant : ‘‘J'ai eu un songe; j’ai eu un songe 1 " 

Jusques à quand?... Veulent-ils. ces prophètes, 

Ces prophètes de mensonge, 

Ces prophètes de l'imposture de leur cœur, 

Pensent-ils faire oublier mon nom à mon peuple. 

Pour les rêves qu'ils se racontent les uns aux autres, 

Comme leurs pères ont oublié mon nom pour Baal? 

Que le prophète qui a eu un songe raconte ce songe: 

Que celui qui a ma parole rapporte Ikièlement ma parole. 

Qu’a de commun la paille avec le froment, dit Jéhovah ? 

Ma parole n'est-elle pas comme un feu, dit Jéhovah, 

^’ümmeun marteau qui brise le roc? 

Aussi je viens à ces prophètes 

Qui dérobent mes paroles les uns aux autres. 

je viens à ces prophètes, dit Jéhovah, 

Qui agitent leur langue et qui disent : “ Parole de Jéhovah I ’’ 
je viens à ces prophètes de songes menteurs, dit Jéhovah, 

Qui les racontent, qui égarent mon peuple 
Par leurs mensonges et par leur légèreté; 

Et je ne les ai point envoyés. 

Et je ne leur ai rien commandé; 

Ils ne servent de rien à ce peuple, dit Jéhovah. 


Quand ce peuple, ou des prophètes, ou un prêtre te demanderont : 
“ Quel est aujourd’hui le fardeau de Jéhovah ? ’’ 

Tuteur répondras : “ C’est vous qui êtes ce fardeau, 

Et je vous rejetterai,” dit Jéhovah. 

Et le prophète, le prêtre ou l’homme du peuple 
Qui dira : “ Fardeau de Jéhovah, ” 

Je le visiterai, lui et sa maison. 

Voici comment vous parlerez l’un à l’autre et chacun à son frère : 
“ Qu’a répondu Jéhovah: ” 

Et “ qu’a dit Jéhovah? ” 

Mais vous ne répéterez plus : “ Fardeau de Jéhovah; ’’ 


jg.Tandis que la parole des faux prophètes est 
vaine et impuissante, la parole de Dieu est effica¬ 
ce et toute-puissante pour accomplir son œuvre. 

33. Le fardeau, en hébr. massa*. Ce mot a 
le double sens de grave sentence ou oracle, et 
de charge ou fardeau; il revenait souvent dans 
la bouche des prophètes (Is.xiii. i;xv, i;xvii,i). 
En jouant sur ce double sens les railleurs deman¬ 
daient ironiquement au prophète : 11 Quel nou¬ 
veau fardeau du Seigneur nous annonces-tu î ” 


Celui-ci accepte le jeu de mots et leur fait cette 
réponse terrible : “ Oui, il y a un fardeau d.u a 
la sentence de Jéhovah, et c’est vous qui êtes 
ce fardeau; il va s’en décharger en vous reje¬ 
tant.” 

35 - Qu*a répondu Jéhovah ; cette formule 
évite le jeu de mots dont abusaient les railleurs. 

36. Car le fardeau , etc. : cette expression 
retombera comme un fardeau sur celui qui s'en 
servira. 
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Car le fardeau de chacun sera sa parole, 

n avez . tordu ies Proies du Dieu vivant, 
üe Jéhovah des armees, notre Dieu. 

Tu diras au prophète: 

Que t’a répondu Jéhovah ? qu'a dit Jéhovah? ** 

Mais si vous dites : •* Fardeau de Jéhovah,” 

Alors Jéhovah parle ainsi : 

Parce que vous dites ce mot : - Fardeau de Jéhovah." 
Aprœque j ai envoyé vers vous pour vous dire : 

Ne dites plus : Fardeau de Jéhovah,'* 

A cause de cela, je vous oublierai entièrement 
ht vous rejetterai de devant ma face. 

Vous et la ville que j’avais donnée à vous et à vos pères: 
tt je terai venir sur vous un opprobre éternel 
l ne honte éternelle, ’ 

Qui ne s’oublieront jamais. 


Chap. XXIV, 10. 


LH AP. XXI\ . —■ s deux paniers de 

24 Jéhovah me ht voir deux paniers de 
figues posés devant le temple de Jého- 
\ah;ce tut après que Nabuchodonosor, ; 
roi de Babylone, eut emmené de Jérusa- i 
lem et transporté a Babylone Jéchonias, i 
ms de Joakim, roi de Juda, les chefs de 
Juda, les charpentiers et les serruriers. 

1 L un des paniers contenait de très bon- î 
nés figues, comme le sont les figues de ' 
la première récolte; l autre, des figues 


figues, symboles des événements futurs. 

très mauvaises, qu on ne pouvait man¬ 
ger, tant elles étaient mauvaises. 

Et Jéhovah me dit : * 4 Que vois-tu Jéré¬ 
mie?” Je répondis : * 4 Des figues; les bon¬ 
nes figues sont très bonnes, les mauvaises 
sont très mauvaises et ne peuvent être 
mangées, tant elles sont mauvaises. ” 

Et la parole de Jéhovah me fut adres¬ 
sée en ces termes : 


D 


0 


/ 


S 


9 


10 


Ainsi parle Jéhovah, Dieu d’Israël : 

Comme on regarde ces bonnes figues, 

Ainsi je regarderai avec faveur les captifs de Juda 
Que j ai envoyés de ce lieu au pavs des Chaldéens. 
J abaisserai un regard favorable' 

Et je les ramènerai dans ce pays; 

Je les établirai pour ne plus les détruire; 

Je les planterai pour ne plus les arracher. 

Je leur donnerai un cœur pour 111e connaître 
Et savoir que je suis Jéhovah; 

Us seront mon peuple et je serai leur Dieu, 

Car ils reviendront a moi de tout leur cœur. 


Et comme on traite ces mauvaises figues, 

Qu 011 ne mange pas, tant elles sont mauvaises, 

Ainsi, dit Jéhovah, je traiterai Sédécias, roi de Juda, 

Ses princes et le reste de Jérusalem, 

Ceux qui sont demeurés dans ce pays. 

Et ceux qui habitent au pays d’Egypte. 

Je les livrerai pour être maltraités et malheureux 
Dans tous les royaumes de la terre, 

Pour être un sujet d’opprobre, une fable, une risée, une malédicti 
Dans tous les lieux ou je les chasserai; 

Et j’enverrai sur eux l’épée, la famine et la peste 


Jusqu a ce qu*ils aient disparu du sol 
Que j’avais donné à eux et à leurs pèi 


pères. 


X.XIV, *• Après que NabucJtodonosor, etc. ! 
V cst *. i *î! ,re a P rès déportation qui venait 
(I avoir lieu sous Joachin, emmené lui-même à 
Habylonepar le vainqueur(II Rois,xxiv,n.i6), 
et , lorsque Nabuchodonosor avait mis sur le 
tn-ne de Juda son oncle, Matthanias, sous le 
nom de Sédécias (vers l’an 598 av. J.-C.). Les cîé- 


1 * , ^ 1 a . • ... a nation. après avoir 

subi le châtiment divin, seront l'objet des grâ¬ 
ces de Jéhovah, tandis que ceux qui sont restés 
dans le pays et qui, se regardant comme à l'abri 
du malheur, ont persévéré dans leur endurcis¬ 
sement, seront frappés d’une manière irrévo- 
cable. 
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Chap. XXV, i. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXV, 15. 


CH AP. XXV. [vers. 1 — 14 \ Jugement de Dieu sur Juda. Disparition du royaume 
de Juda pendant soixante-dix ans[ 1 — n], suivie de la ruine de Babylone elle- 
meme [12—14]. 


2 5 ï' a parole qui fut adressée à Jérémie 
touchant tout le peuple de Juda, en la 
quatrième année de Joakim,fils de Josias, 
roi de Juda, — c’était la première année 
de Xabuchodonosor, roi de Babylone; 

2 parole que Jérémie prononça sur tout 
le peuple de Juda et pour tous les 
habitants de Jérusalem, en ces termes : 

J Depuis la treizième année de Josias, 
fils d’Amon, roi de Juda, jusqu'à ce 
jour, voici vingt-trois ans que la parole 
de Jéhovah m'a été adressée et que je 
vous ai parlé, vous parlant dès le matin, 

4 et que vous n’avez pas écouté! Jéhovah 
vous a envoyé tous ses serviteurs les 
prophètes, les envoyant dès le matin, et 
vous n’avez pas écouté, et vous n'avez 

5 pas prêté l’oreille pour entendre. 11 di¬ 
sait : “ Retirez-vous chacun de votre 
mauvaise voie et de la méchanceté de 
vos actions, et ainsi vous habiterez d'àge 
en âge dans le pays que Jéhovah a don- 

«> né à vous et à vos pères. N’allez pas 
après d’autres dieux pour les servir et les 
adorer, ne m’irritez pas par l’ouvrage 
de vos mains, et je ne vous ferai aucun 

7 mal. Mais vous ne m’avez pas écouté, 
dit Jéhovah, afin de m'irriter par l’œu¬ 
vre de vos mains, pour votre malheur. 

8 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah des 
armées : Parce que vous n’avez pas 

CHAP. XXV. [vers. 1- 

Car ainsi m’a parlé Jéhovah, Dieu 
d’Israël : Prends de ma main cette cou- 


écouté mes paroles, j'enverrai et je 9 
prendrai toutes les tribus du septentrion, 
dit Jéhovah, et je les amènerai à Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, mon servi¬ 
teur; je les ferai venir contre ce pays et 
contre ses habitants, et contre toutes les 
nations d’alentour, que je frapperai 
d'anathème, et dont je ferai une solitu¬ 
de, un objet de moquerie, une ruine 
éternelle. Je ferai disparaître du milieu 10 
d'eux les accents de la joie et la voix de 
l’allégresse, les chants du fiancé et les 
chants de la fiancée, le bruit de la meule 
et la lumière de la lampe. Tout ce pays \ \ 
sera une solitude, un désert, et ces na¬ 
tions seront asservies au roi de Baby¬ 
lone pendant soixante-dix ans. 

Lorsque ces soixante-dix ans seront 12 
accomplis, je ferai rendre compte de 
leur péché au roi de Babylone et à cette 
nation, dit Jéhovah, et au pays des 
Chaldéens, et j’en ferai des solitudes 
éternelles. Je ferai venir sur ce pays 13 
toutes les paroles que j’ai prononcées 
contre lui, tout ce qui est écrit dans ce 
livre, ce que Jérémie a prophétisé sur 
toutes les nations. Car des uations [4 
nombreuses et de grands rois les asser¬ 
viront, eux aussi, et je leur rendrai selon 
leurs actions et selon l’œuvre de leurs 
mains.” 

—38]. — Les Nations . 

♦pe du vin de ma colère et fais-la boire à 
toutes les nations vers lesquelles je t’en* 


XXV, 1. La quatrième année de yoakini, 
alors que la puissance chaldéenne venait de 
succéder sur la scène du monde à l’Assyrie, 
dont la capitale, Ninive, avait été détruite. 
Cette date est celle de la bataille de Carkémis 
(606), où le pharaon Néchao, qui s’était avancé 
jusqu’à l’Euplirate, fut vaincu par Nabuchodo- 
nosor. Ce dernier n’était pas encore roi de Baby¬ 
lone; mais son père Nabopolassar, vieux et dé*, 
crépit (il mourut l’année suivante), l’avait revêtu 
de l’autorité royale et lui avait confié le com¬ 
mandement de ser armées; voilà pourquoi il est 
appelé roi ici, comme II Rois, xxiv, 1; Dan, i, 
t. En poursuivant les Egyptiens fugitifs, Na- 
buchodonosor entra en Judée et fit de Joakim 
son tributaire. C’est là (an 606) le point de dé¬ 
part de la captivité de 70 ans, prédite verset 11, 
et à laquelle mit fin l’édit de Cyrus (an. 536). 

3. Vingt-trois ans : 19 ans sous Josias, 3 
mois sous Joachaz, 4 ans sous Joakim. 

g. Mon serviteur ; Comp. xxvii, 6 ; xliii, 10; 
comp. aussi Is. xiii, 3, où Dieu dit des Mèdes 
qu’il les a consacrés pour la mission à laquelle 
il les destine ; de même xlv, r, Cyrus est appelé 
le Christ du Seigneur. 


10. Le bruit de la meule : chaque maison, dans 
l’antiquité, avait son moulin à bras pour préparer 
le pain de la journée et sa lampe qu’on allumait 
le soir quand tous les membres étaient réunis. 

11, Soixante-dix ans t chiffre rond : l’empire 
chaldéen n’a duré exactement que 68 ans, de 
60 6 à 538, où Babylone fut prise par les Mèdes 
et les Perses. Deux ans apres (l’an 536) fut pu¬ 
blié l’édit de Cyrus, rendant la liberté aux 
Israélites exilés. 

13. Sur toutes les nations . LesLXX insèrent 
ici les prophéties contre les nations dans l’or¬ 
dre suivant : 


LX.W 


Hébr. et Vu/g. 

v, 14-19 - xlix, ^4-39; (Elam). 

vi, 1-28 = xlvi, t *.'8; (Egypte). 

vii, 1—xxviii, 64 — 1, 1— li, 64; (babylone). 

ix, i-7 ^ xlvii, 1-7; (Philistins). 

ix, 8-22 - xlix, 7-22; (Edom). 

x, i-s ~ xiîx, 1-6;(Ammon). 

;x, 6-it - xlix, 28-33; (Arabes). 

:x, 12-16 = xlix, 23-27; (Damas). 

:xi, i-44 - xlviii, 1*47; (Moab). 

■ t P*v«//c t'iruét : ce n’est là uu’une 


àiTÆr„isïr : 

■• SSSty ! ^Ats •jaasffst ï7 
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* », 7 " iv, itiuaiiyc uc 1 

peuples; a tous les rois du pavs de Pts- j 
a tous les rois du pays des Philistins, à 
Ascalon, Gaza, Accaron et aux restes 

2 1 d Azoth: à Edom, à Moab et aux (ils 

22 d Ammon; à tous les rois de Tvr à 
tous les rois de Sidon, et aux rois des 


. ^ * '•^vv vjuv J vit* 

voie au milieu de vous. Et s’ils refu- 2S 
sent de prendre de ta main la coupe pour 
boire, tu leur diras : Ainsi parle Jého¬ 
vah : Vous boirez î Car c’est dans la 20 
ville sur laquelle mon nom est invoqué 
que je commence à sévir, et vous seriez 

ininimio } TT.ti.n _._ > 


25 K\ Ia to mer: ' * “*“• intpunis? Vous ne serez pas impunis, ca, 

:a rJenÆ ÿï * Appelle Fépée sur tousL habitants de 

r.'i_t. 
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4 rasent les tempes; à tous les rois d\ra-1K dSIbovalu 

Shovah^U rh P a h ut t ï r ^/° UteS C<S Ct tu lei,r Ji ™ = 

De sa demeure sainte il fait retentir sa voix: 

Il rugit contre son domaine; 

Il répète à tous les habitants de la terre 
, en des vendangeurs qui foulent le raisin. 

pÎLph en ^ arrivé jusqu’au bout de la terre: 

Cm Jéhovah fait le procès à toutes les nations, 
il entre en jugement avec toute chair; 

Il livre les méchants au glaive, dit Jéhovah. 

Ainsi parle Jéhovah des années : 

Voici que le malheur va passer de nation à nation; 

_ e grande tempete s’élève des extrémités de la terre: 

Et il yaura des tues de Jéhovah en ce jour-là 
I) un bout a 1 autre de la terre; 

}î s . nt J ? 1 P. leurés . n ‘ ramassés, ni enterrés; 
ils seront du fumier sur le sol. 

Hurlez, pasteurs, et criez: 

Roulez-vous dans la poussière, chefs du troupeau, 

, ar <e temps est venu pour vous d’être égorgés- 

Ph.lT. d ‘* pei ^ erai et vous tomberez comme des vases de prix. 

I lus de retraite pour les pasteurs, 1 

I lus de refuge pour les chefs du troupeau. 

Un entend les cris des pasteurs 
Et les hurlements des chefs du troupeau, 

Uar Jéhovah ravage leur pâturage. 

Les campagnes paisibles sont dévastées 
Par le feu de la colère de Jéhovah; 

II quitte sa retraite, comme un lion son fourré; 

Pays va être désolé par le glaive destructeur. 

Par le feu de la colere de Jéhovah. 



! rf/TV' de «“Mone. comme 1. 

tre que l'acte lui-même St « a «SS?! f^ ultC de h ’ «£i Sisac wra “ transcrip- 
extérieure. aucune réalité lion crvptogniphique de Babel suivant les lois 

17 T/ a, /ç* A jt ix .i. • , .1 ue i atnbasch* 

I* cMdmen/prMhain. J 0 " S!U * niU,on * 
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JÉRÉMIE. 


Chap. XXVI, 21. 


CHAP. XXVI. — Jétémie en lutte avec les prêt res et les faux prophètes . Discours 
de Jérémie au peuple [vers, i —6]. Agression contre Jérémie et intervention des 
juges [7 — il]. Il se défend et est acquitté [12 —19]. Le prophète Urie [20 —24]. 

26 Au commencement du règne de Joakim, i Jéhovah. Les princes de Juda ayant 10 
fils de Josias, roi de Juda, cette parole appris ces choses, montèrent de la mai- 
fut adressée de la part de Jéhovah : son du roi à la maison de Jéhovah, et 

2 Ainsi parle Jéhovah : Tiens-toi dans j s’assirent à rentrée de la porte neuve. 

le parvis delà maison de Jéhovah, et dis 1 Alors les prêtres et les prophètes di- 11 
à ceux de toutes les villes de Juda qui rent aux princes et à tout le peuple : 
viennent adorer dans la maison de Jého- Cet homme mérite la mort, car il a 
vah toutes les paroles que je te com- prophétisé contre cette ville, comme 
mande de leur dire; n ! en retranche pas vous l’avez entendu de vos propres oreil- 

3 un mot. Peut-être écouteront-ils et re- les. 

viendront-ils chacun de sa mauvaise Jérémie paria à tous les princes et à 12 
voie; alors je me repentirai du mal que tout le peuple en disant : “ C’est Jého- 
j’ai dessein de leur faire à cause de la vah qui m'a envoyé prophétiser contre 

4 méchanceté de leurs actions. Tu leur cette maison et contre cette ville toutes 
diras : Ainsi parle Jéhovah : Si vous ne les choses que vous avez entendues, 
m'obéissez pas, en suivant la loi que j’ai Maintenant corrigez vos voies et vos œu- 13 

5 mise devant vous, en écoutant les pa- vres et écoutez la voix de Jéhovah, votre 
rôles de mes serviteurs les prophètes Dieu, et Jéhovah se repentira du mal 
que j’envoie vers vous, que j’ai envoyés qu'il a prononcé contre vous. Pour 14 
dès le matin, et que vous n'avez pas i moi, me voici entre vos mains; faites de 

6 écoutés, je traiterai cette maison comme ! moi ce qui vous paraîtra bon et juste. 

Silo, et je ferai de cette ville un objet de i Seulement sachez que si vous me faites 15 
malédiction pour toutes les nations de la i mourir, vous mettrez un sang innocent 
terre. sur vous, sur cette ville et ses habitants, 

7 Les prêtres, les prophètes et tout le . car il est véritable que Jéhovah m'a en- 
peuple entendirent Jérémie prononcer voyé vers vous pour faire entendre à vos 

S ces paroles dans la maison de Jéhovah. Et oreilles toutes ces paroles. Alors les 16 
quand Jérémie eut achevé de dire tout ce princes et tout le peuple dirent aux prè- 
que Jéhovah lui avait commandé de dire très et aux prophètes : “'Cet homme ne 
à tout le peuple, les prêtres, les prophè- mérite pas la mort, car c'est au nom de 
tes et tout le peuple se saisirent de lui, Jéhovah, notre Dieu, qu’il nous a parlé. " 

9 en disant : “Tu mourras! Pourquoi Et quelques-uns des anciens du pays, 17 
prophétises-tu au nom de Jéhovah en di- s’étant levés, dirent à toute l’assemblée 
sant ; “ Cette maison sera comme Silo, du peuple : “ Miellée de Morescheth iS 

et cette ville sera dévastée et sans habi- prophétisait au temps d’Ezéchias, roi de 
bitants? ’ --Et tout le peuple se ras- Juda, et il parla ainsi à tout le peuple de 
sembla autour de lui dans la maison de Juda : 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Sien sera labourée comme un champ; 

Jérusalem deviendra un monceau de ruines, 

Et la montagne du temple une colline boisée. 

19 Ezéchias, roi de Juda, et tout Juda 11 y eut aussi un homme qui prophé- 20 
l’ont-ils fait mourir? Ezéchias n’a-t-il Usait au nom de Jéhovah, Urie, fils de 
pas craint Jéhovah? n’a-t-il pas imploré Séméï, de Cariathiarim; il prophétisa 
Jéhovah? Et Jéhovah s’est repenti de ce i contre cette ville et contre ce pays exae- 
qu’il avait prononcé contre eux. Et nous, 1 tement les mêmes choses que Jérémie, 
nous commettrions un grand crime au j Le roi Joakim, tous ses hommes vailanls 21 
préjudice de nos âmes? ” 4 et tous ses princes entendirent ses pa- 


XXVI, 1. Le discours qui suit rappelle celui xv, 35.); elle conduisait au parvis intérieur, 
du chap. vii, prononcé aussi dans le temple; il 18. Michéé, l'un des 12 petits prophètes, 
est possible que nous ayons ici le cadre historié Il parla ainsi paioiesse trouvent Mtch.va^- 
que et au chap. vü le discours. 20-23. Ne fait pas partie du discours des an- 

a. Ceux de toutes tes villes de Juda : ce ciens. C'est un fait postérieur relaté a cet 
concours de peuple suppose quelqu'une des endroit “pour mettre en relief le danger couru 
grandes fîtes religieuses de la nation. par Jérémie. 

10. La porte • neuve, probablement celle . - 

qu'avait fait construire Joathan (II Rois, v 
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JÉRÉMIE. 


rôles, et le roi chercha à le faire mourir. 
Urie en fut informé; il eut peur et s'en- 

22 fuit en Egypte. Mais le roi Joakim 
envoya des hommes en Egypte, Elna- 

23 than et d'autres avec lui/ Ils tirent 
sortir ürie d'Egypte et l'emmenèrent au 


Chap. XXVII, 2o # 

roi Joakim, qui le lit périr par Tépée et 
jeta son cadavre dans les sépulcres du 
commun peuple. 

Or la main d Ahicam, fils de Saphan, 
soutint Jérémie, en sorte qu’il ce fut pas 
livré au peuple pour être mis a nort. 



LH AP. XXV IL ' Ji remie en lutte arec les prêtres et les faux prophètes : Symbole 

des jougs. Message adressé aux rois voisins pour qu'ils se soumettent à 
S abuchodonosor [vers. 1 — 11]. Avertissement semblable à Sédécias h'* — ici 
au prêtre et au pat pie [ 16 - 22 ]. L ~ D h 


27 Au commencement du règne de Joa¬ 
kim, fils de Josias, roi de Juda, cette 
parole fut adressée à Jérémie de la part 
de Jéhovah : 

- Ainsi m’a parlé Jéhovah : Fais-toi 
des liens et des jougs, et mets-les sur 

3 ton cou. Puis envoie-les au roid’Edom, 

au roi de Moab, au roi des enfants 
d’Ammon, au roi de T vr et au roi de Sidon 
par les ambassadeurs qui sont venus à 
Jérusalem auprès de Sédécias, roi de 

4 Juda. Commande-leur de dire à leurs 
maîtres : Ainsi parle Jéhovah des ar¬ 
mées, Dieu d’Israël : Voici ce que vous 

5 direz à vos maîtres : C’est moi qui par 
ma puissance et par mon bras étendu ai 
lait la terre, l’homme et les animaux 
qui sont sur la face de la terre, et je la 

0 donne à qui il me plaît. Maintenant 
c’est moi qui ai donné toutes ces contrées 
aux mains de Nabuchodonosor, roi de 
Babvlone, mon serviteur; je lui ai donné 
même les animaux des champs pour qu'ils 
7 le servent. Toutes les -nations lui se¬ 
ront assujetties, à lui, a son fils et au fils 
de son fils, jusqu’à ce que vienne le 
temps de son pays, à lui aussi, et que 
des nations nombreuses et de grands rois 
S l’assujettissent La nation et le royaume 
qui ne se soumettront pas à lui/Xabu- 
chodonosor, roi de Babylone, cette nation, 
je la visiterai par l’épée, par ta famine 
cl par la peste, dit Jéhovah, jusqu'à ce 
que je l’achève par sa main. Et vous, 
n’écoutez pas vos prophètes, ni vos de¬ 
vins, ni vos songes, ni vos augures, ni 
vos magiciens, qui vous disent : “ Vous 
ne serez pas assujettis au roi de Baby- 
i° loue. ” Car c’est le mensonge qu’ils vous 
prophétisent, pour vous éloigner de votre 
pays, pour que je vous chasse et que 
• 1 vous périssiez. Mais la nation qui met¬ 


tra son cou sous le joug du roi de Babv¬ 
lone, pour le servir, je la laisserai en 
repos dans son pays, dit Jéhovah; elle le 
cultivera et y demeurera. 

J adressai exactement les mêmes pa- 12 
rôles à Sédécias, lui disant : Mettez vos 
cous sous le joug du roi de Babvlone; 
servez-le, lui et son peuple, et vous vi¬ 
vrez. Pourquoi mourriez-vous, toi et 13 
ton peuple, par l'épée, par la famine et 
par la peste, comme Jéhovah l’a dit de 
la nation qui ne voudra pas servir le 
roi de Babvlone? N’écoutez pas les pa- 14 
rôles des prophètes qui vous disent : 

“ Vous ne serez point assujettis au roi 
de Babylone; ” car c’est le mensonge 
qu ils vous prophétisent. Je ne les ai 13 
point envoyés, dit Jéhovah, et ils pro¬ 
phétisent faussement en mon nom, afin 
que je vous chasse et que vous périssiez, 
vous et les prophètes qui vous prophéti¬ 
sent. 

Je parlai de même aux prêtres cl à 16 
tout ce peuple, et je leur dis : N’écoutez 
pas les paroles de vos prophètes qui 
vous prophétisent, en disant : “ Les us¬ 
tensiles de la maison de Jéhovah seront 
bientôt ramenés de Babvlone ’’; car 
c’est le mensonge qu’ils vous prophéti¬ 
sent. Ne les écoutez pas; soumettez- 1 7 
vous au roi de Babvlone, et vous vivrez. 
Pourquoi cette ville serait-elle réduite en 
solitude? S’ils sont prophètes, si la pa- tS 
rôle de Jéhovah est avec eux, qu’ils 
intercèdent auprès de Jéhovah des armées 
pour que les ustensiles qui sont restés 
dans la maison de Jéhovah, dans cc’le 
des rois de Juda et à Jérusalem ne s’en 
aillent pas à Babylone î Car ainsi parle 1 9 
Jéhovah des années au sujet des colonnes, 
de la mer, des bases et des autres meubles 
qui sont restés dans cette ville, que 20 


XXVII, 1. Joakim ; la vraie leçon est cer¬ 
tainement Sédécias, qu’on trouve dans les 
versions Syriaque et Arabe : comp. vers. 12 et 
xxviu x; Joakàn est dû à une faute de copiste. 
e 3 * • l * s ant bassadevrs venus auprès de 
•sédécias pour s’entendre avec lui sur les moyens 
de résister à Nabuchodonosor. 


16. Les ustensiles. Nabuchodonosor avait 
emporté, après la première prise de Jérusalem 
*° us Joakim, tous les objets d’or et d'argent 
(I I Rois,xxiv, 13); mais il avait laissé les usten¬ 
siles^ d’airain dont plusieurs étaient rares et 
précieux. 
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Chap. XXVII, 21. JÉRÉMIE. Chap. XXIX, 3. 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, n’a | ustensiles qui restent dans la maison de 
pas pris, lorsqu’il emmena captifs de ; Jéhovah, dans celle du roi de Juda et à 
Jérusalem à Babylone Jéchonias, fils de ; Jérusalem : Ils seront emportés à B a- 22 
Joakim,roide Juda, et tous les grands de ! bylone, et ils y resteront jusqu’au jour 
21 Juda et de Jérusalem: ainsi parle Jého- 1 où je les visiterai, dit Jéhovah, et je les 
vah des armées, Dieu d’Israël, au sujet des ferai remonter et revenir dans ce lieu. 

. CHAI*. XXVIII. — Je remit en lutte contre les prêtres et les faux prophètes . 

L'incident de Hananias . 

28 Cette meme année, au commencement j sera lorsque s'accomplira sa parole que 
du règne de Sédécias, roi de Juda, la 1 ce prophète sera reconnu comme vérita- 
quatrième année, le cinquième mois, le i blement envoyé par Jéhovah. — 
prophète Hananias, fils d'Azur, de Ga- Alors Hananias le prophète prit le 10 
baon, me dit dans la maison de Jéhovah, joug de dessus le cou de Jérémie le pro- 
cn présence des prêtres et de tout le phète, et le brisa. Et Hananias dit de- u 

2 peuple : Ainsi parle Jéhovah des ar- vant tout le peuple: Ainsi parle Jéhovah: 
mées, Dieu d’Israël : J’ai brisé le joug du C’est ainsi que dans deux ans je brisc- 

3 roi de Babylone. Encore deux ans, et rai de dessus le cou de toutes les nations 
je ramènerai dans ce lieu tous les usten- le joug de Nabuchodonosor, roi de Baby- 
siles de la maison de Jéhovah, que lone.—Et Jérémie le prophète s’en alla. 
Nabuchodonosor, roi -de Babylone, a Après que Hananias le prophète eut 12 
enlevés de ce lieu et qu’il a emportés 1 brisé le joug de dessus le cou de Jérémie 

4 à Babylone. Et je ferai revenir dans le prophète, la parole de Jéhovah fut 
ce lieu Jéchonias, fils de Joakim, roi ; adressée à Jérémie en ces termes : Va, ij 
de Juda, et tous les captifs de Juda qui 1 dis à Hananias : Ainsi parle Jéhovah : 
sont allés à Babylone, dit Jéhovah, car Tu as brisé un joug de bois, et tu as 
je briserai le joug du roi de Babylone, (fait à sa place un joug de fer. Car 14 

5 Jérémie le prophète répondit à Hana- ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu 
nias le prophète,en présence des prêtres et | d’Israël : Je mets un joug de fer sur le 
en présence de tous ceux qui se tenaient • cou de toutes les nations, pour qu’elles 

6 dans la maison de Jéhovah. Jérémie le soient assujetties à Nabuchodonosor, et 
prophète dit ; Amen ! Ainsi parle Jého- elles lui seront assujetties y je lui ai donné 
vah î Que Jéhovah accomplisse les pairo- même les animaux des champs. 

les que tu viens de prophétiser, en rame- Puis Jérémie le prophète dit a Hananias 15 
nant de Babylone en ce lieu les ustensi- le prophète : Ecoute, Hananias : Jého- 

7 les de Jéhovah et tous les captifs ! Tou- vah ne t’a pas envoyé, et tu as fait que 
tefois entends cette parole que je pro- ce peuple se confie au mensonge. C’est 16 
nonce à tes oreilles et aux oreilles de pourquoi ainsi parle Jéhovah : Je te 

8 tout le peuple : Les prophètes qui ont renvoie de la face de la terre; cette année 
paru avant moi et- avant toi, dès les même tu mourras, car tes paroles sont 
temps anciens, ont prophétisé à de nom- une révolte contre Jéhovah. Et Hana- 17 
breux pays et à de grands royaumes la nias le prophète mourut cette même an- 

9 guerre, le malheur et la peste. Quant née, au septième mois, 
au prophète qui prophétise la paix, ce 

CHAP. XXIX. — Lettre de Jérémie aux premiers déportés . Introduction 
[vers. 1—3]. Texte de la lettre : conseils aux déportés [4 — 20]; menaces contre 
deux faux prophètes [2 1 — 23]. Oracle particulier cotitre Sémeias [24 — 32]. 

29 Voici le texte de la lettre que Jérémie sortis de Jérusalem le roi Jéchonias, la 
le prophète envoya de Jérusalem au reine-mère, les officiers de la cour, les 
reste des anciens en captivité, aux prê- princes de Juda et de Jérusalem, les 
très, aux prophètes et a tout le peuple charpentiers et les serruriers : il l’en- 3 

} ue Nabuchodonosor avait déporté de voya par Elasa, fils de Saphan, et Ga- 
érusalem à Babylone, après que furent marias, fils d’Hclcias, que Sédécias, roi 

XXVIII, 1. Le S*** mois* en août; l’année I daient à revenir bientôt dans leur patrie, et ils 
commençait avec la lune de mars. contribuaient à entretenir cette illusion dans 

XXIa, 1. Les premiers déportés, qui for- l’ârne des Juifs restés en PalesUne. Jérémie 
maient l’élite de la nation, persuadés <jue la prit soin de les détromper, 
chute de leurs vainqueurs était proche, satten- 
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Chap. XXIX, 4 . 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXIX, 31 . 


de Juda, avait député à Babylone auprès ■ et la peste, et je les livrerai aux mauvais 
in N I abu ^ h(xlonosor . r ° l de Babylone. traitements dans tous les royaumes de 
Elle disrut: la terre-, à la malédiction, à'la désola- 

4 J^hovali des années, Dieu tion, à la moquerie, à l’opprobre chez 
d Israël, a tous les captifs que j ai exilés | toutes les nations où je les aurai chassés, 

5 de Jérusalem a Babylone : Bâtissez des 1 parce qu’ils n’ont pak écouté mes paro- 10 
maisons et habitez-les; plantez des jardins j les, dit Jéhovah, moi qui leur ai envové 9 

" ? man gez-en les fruits. Prenez des mes serviteurs les prophètes, les envoyant 
lemmes, et ayez des fils et des filles; dès le matin; et vous n’avez pas écouté 
prenez des femmes pour vos hls, et don- : dit Jéhovah. ’ 

nez des maris à vos tilles, et qu’elles en- Vous donc, écoutez la parole de Jého- 20 
tuntent des fais et des tilles; multipliez-1 vah, vous tous captifs que j’ai envoyés de 
vous dans ce pays, et ne diminuez pas. : Jérusalem à Babylone ! Ainsi parle Jé- 21 
7 kecherchez le bien de la ville où je vous hovah des années, Dieu d’Israël, au sulet 
.11 menes en captivité, et priez Jéhovah d’Achab, fils de Colias, et de Sédécias 
pour elle, car son bien sera votre bien, fils de Maasias, qui vous prophétisent en 
i Car ainsi parle Jéhovah : Ne vous lais- mon nom des mensonges : Voici aue ie 

seznris sédllirp nnrvns mii OAnf 1 Ion __T_ J t • . * * 


>ezpas seduire par vos prophètes qui sont les livre aux mains de Nabuchodonosor 
au milieu de vous, ni par vos devins, et ! roi de Babylone, et il les fera mourir 
:i écoutez pas les songes que vous vous 1 sous vos yeux. On tirera d’eux une 22 
donnez. L est faussement qu’ils vous , formule de malédiction parmi tous les 
prophétisent en mon nom; je ne les ai I captifs de Juda qui sont à Babylone en 
pas envoyés, dit Jéhovah. Car voici ce disant ; “ Que Jéhovah te traite comme • 

ilfl fl li I Al rliMf o K I 1 a - _ ^ • _ i _ I £~\ * 1 O • A. _ _ 
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lerai pour vous ma bonne parole, en j mettant l’adultère avec les femmes de 
n vous ramenant en ce lieu. Car moi je leur prochain et en prophétisant en mon 
connais les pensees que j’ai pour vous,- : nom des mensonges, ce que je ne leur 
du Jéhovah, pensees de paix, et non de avais pas commandé; et moi je le sais et 
malheur, ann de vous donner un avenir je suis témoin, dit Jéhovah 

12 et de l’espérance. Vous m’appellerez, Et à Séméias, le Néhélamite, tu diras : 24 
et vous viendrez, et vous me prierez, et Ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu « 

13 ie vous ecouterai. Vous me chercherez | d’Israël : Tu as envoyé en ton nom à 3 
et vous me trouverez, parce que vous me ; tout le peuple de Jérusalem, au prêtre 

4 chercherez de tout votre cœur, et je | Sophonie, fils de Maasias, et à tous les 

ntu IntCCrtr'lt trr>» ma» ... J ! A. I ! 1 * . 1 < . . ' 
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ut. nations et ae joiaaa, ann qu'il y ait des surveillants 

eus les lieux ou je vous ai chassés, dit | dans la maison de Jéhovah pour tout 
Jéhovah, et je vous ramènerai au lieu ; homme qui fait l’inspiré et le prophète, 
ou je vous ai exiles. 1 afin que tu le mettes aux ceps ou au car* 

h *)lais, dites-vous, Jéhovah nous a sus* j can. Pourquoi donc n’as-tu pas répri- 27 
cite des prophètes jusqu’à Babylone. — mé Jérémie d’Anathoth qui vous prophé- 
10 Ainsi parle Jéhovah touchant le roi qui ; tise? Grâce à ton indulgence, il a pu 28 
est apis sur le trône de David, tout le nous faire dire à Babvlone : “ Ce sera 
peuple qui habite dans cette ville et vos long; bâtissez des maisons et habilez-les; 
rixes qui ne sont pas allés avec vous en plantez des jar din^ et mangez-cn les 
17 exil; ainsi parle Jéhovah des années : fruits.” " 

Je vais envoyer contre eux l’épée, la Sophonie le prêtre lut cette lettre de- 20 
lamine et la peste; je les traiterai, vant Jérémie le prophète. — Et la pa- 30 
comme les figues détestables dont on ne | rôle de Jéhovah fut adressée à Jérémie 
peut manger, tant elles sont mauvaises, j en ces termes : Envoie à tous les exilés 11 
io Je les poursuivrai avec l’épée, la famine j ces paroles : Ainsi parle Jéhovah au su- 


5 - tiàtisstX’Vous des maisons : voue exil du- 
icra longtemps. 

15* Aoiw a suscité des prophètes qui parlent 
autrement. Jérémie au v. x 6 sv. va donner un 
si^iie prochain de la vérité de ses oracles. 

Les vers. 15.20 manquent dans les LXX. 

Avec ce verset se termine la lettre de Jé¬ 


rémie aux exilés. Elle causa une vive irritation 
parmi les (aux prophètes de la déportation. L’un 
deux, Séméias, écrivit contre lui à ses amis de 
Jérusalem. Cest de quoi Dieu va le reprendre. 

25. Sophonie (xx i, 1), probablement celui qui 
est appelé second prêtre, ou prêtre eu second, 
$h. lit, 24; II Rois, xxv, 18. 
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Chap. XXIX, 32 ._ JÉRÉMIE. _ Chap. XXX, il. 

jet de Séméia, le Néhélamite : Parce que ; sonne des siens qui habite au milieu de 
Séméia vous a prophétisé sans que je j son peuple, et il ne verra pas le bien que 
l’eusse envoyé et qu’il vous a fait croire ! je ferai à mon peuple, dit Jéhovah; car 
32 un mensonge, à cause de cela voici ce i ses paroles ont été une révolte contre 
que dit Jéhovah : Je visiterai Séméia, le i Jéhovah. 

Néhélamite,et sa postérité; il n’aura per- ; 


SECTION III. [XXX — XXXIII], 
Restauration d’Israël. L’avenir messianique. 


CHAP. XXX — XXXI. — Salut et gloire future d'Israël. 


30 La parole qui fat adressée à Jérémie 

2 de la part de Jéhovah, disant : Ainsi 
parle Jéhovah, Dieu d’Israël : Ecris 
dans un livre toutes les paroles que 

3 je t’ai dites. Car des jours vien¬ 
nent, dit Jéhovah, où je ramènerai les 


captifs de mon peuple tLIsrael et de 
Juda, dit Jéhovah, et je le ferai rentrer 
dans le pays que j’ai donné à leurs pè¬ 
res, et ils le posséderont. 

Voici les paroles que Jéhovah a pro¬ 
noncées sur Israël et sur Juda : 


5 

6 


/ 



9 


10 


11 


Ainsi parle Jéhovah : 

Nous avons entendu un cri de terreur : 

C’est l’épouvante, et il n’y a {>oint de paix ! 

Demandez et regardez si un mâle enfante. 

Pourquoi vois-je tous les hommes avec les mains sur leurs reins. 
Comme la femme en travail, 

Et pourquoi tous les visages sont-ils devenus livides ? 

Malheur î car grande est cette journée; 

Elle n’a pas sa pareille. 

C’est un temps d’angoisse pour Jacob, 

Mais il en sera délivré. 

En ce jour-là, dit Jéhovah des armées, . 

Je briserai son joug de dessus ton cou, 

Et je romprai tes liens; 

Les étrangers ne t’asserviront plus. 

Mais ils seront assujettis à Jéhovah leur Dieu, 

Et à David leur roi, 

Que je susciterai pour eux. 

Toi donc, ne crains point, mon serviteur Jacob; 

Ne t'effraie point, Israël. 

Car je vais te tirer de la terre lointaine, 

Et ta postérité du pays de son exil; 

Jacob reviendra, il sera tranauille, en sécurité, 

Et personne ne lui causera d’épouvante. 

Car je suis avec toi, dit Jéhovah, pour te sauver 
Je ferai une extermination de toutes les nations 
Parmi lesquelles je t’ai dispersé; 

Mais je ne t’exterminerai pas. 

Je te châtierai selon la justice, 

Et je ne te laisserai pas impuni 


XXX, 1. Les chap. xxx-xxxiii marquent le 
point culminant de la prophétie de Jérémie. 
Les vues éparses jusque-là sur l'avenir messia¬ 
nique sont ici réunies et développées avec ftne 
clarté parfaite. La date du premier morceau 
(ch. xxx-xxxi) n'est pas marquée; il parait avoir 
été composé, comme les deux suivants (xxxii 
et xxxiii), dans les dernières années de Sédé- 
cias. 

XXX. — Préambule (vers. 1 — 3]. Jugement 
des nattons et délivrance d’Israël [4 — rij. 


Après l'humiliation, lesalvt [ia—17I* 
royauté nationale rétablie [18 — aa]. 

2. Ecris dans un livre : afin quelles se con¬ 
servent fidèlement et servent à Pédificaticn 
des générations futures. —. Toutes les paroles > 
les promesses contenues dans ce morceau 
(xxx, ç-xxxi, 40); Cest après les avoir dites, 
que Dieu commanda au prophète de les écrire. 

9. A Dttvid % à un nouveau David, issu de sa 
race (1s. xi, 1), qui, comme le premier, inaugu¬ 
rera une nouvelle ère du règne de Dieu. 
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JÉRÉMIE. 


12 


4 


15 


16 


17 


18 
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Car ainsi parle Jéhovah : 

Ta blessure est grave. 

Ta plaie est douloureuse; 

Personne qui plaide ta cause pour qu’on te panse; 

11 n y a pour toi ni remède, ni guérison. 

Fous tes amants t’ont oubliée; 

Ils ne se soucient point de toi, 

Car je t ai frappée comme on frappe un ennemi, 

D un châtiment cruel, 

A cause de la multitude de tes iniquités 
Parce que tes péchés se sont accrus. 

Pourquoi crier a cause de ta blessure. 

De ce que ton mal est sans remède? 

C’est à cause de la multitude de tes iniquités. 

De la grandeur de tes péchés que je t*ai fait ces choses 
L est pourquoi tous ceux qui te dévorent seront dévorés 

I ous tes oppresseurs iront en captivité, 

Ceux qui te dépouillent seront dépouillés, 

Et je livrerai au pillage tous ceux qui te pillent. 

Car je te panserai tes plaies et je les guérirai, dit Jéhovah 
Puisqu on t appelle “ la repoussée, ” 

La Sion dont nul ne prend souci. 

Ainsi parle Jéhovah : 

Je vais rétablir les tentes de Jacob 
Et j aurai compassion de leurs demeures* 

Les villes seront rebâties sur leur colline’ 

Et les palais assis à leur place. 

II en sortira des chants de louange 
Et des cris d’allégresse. 

1» îff T'^’ et . ils nc seront P lus en Petit nombre; 

Je les glorifierai, et ils ne seront plus méprisés. 

bes fils seront comme autrefois; 

Son assemblée sera affermie devant moi, 

Et je châtierai tous ses oppresseurs. 

Son chef sera un des siens, 

Et son dominateur sortira de son sein • 

Je le ferai venir et il s’approchera de moi; 

Car quel est l’homme qui disposerait son cœur 

De maniéré à s’approcher de moi? dit Jéhovah 

Et vous serez mon peuple, et je serai votre Dieu. 

Voici la tempête de Jéhovah; 

La fureur éclate; l’orage se précipite. 

Il fond sur la tête des impies. 

Le feu de la colère de Jéhovah ne cessera pas, 

Qu il n ait agi et qu’il n’ait exécuté les desseins de son cœur; 
Vous le comprendrez a la fin des temps. 

En ce temps-là, dit Jéhovah, 

Je serai le Dieu de toutes les familles d’Israël 
Et ils seront mon peuple. f 

Ainsi parle Jéhovah : 

Le peuple échappé au glaive a trouvé grâce dans le désert* 
Je veux mettre Israël en repos. ’ 

Jéhovah m’est apparu de loin. 


Chap. XXXI, 3. 


Te *À %ma **** te* anciens alliés (xxii, 20.) 
23.34. Ces deux versets répètent à peu près 
textuellement xxui, 19 sv. 

XXXI. Joyeux retour de tout Israël au pays 

££* 55 ?“ Restauration particu- 

Vn . d S pb T um (‘J' 3 »)* d « Juda (33.26), de 
I ensemble du peuple (37.30). Nouvelle alliance 


msü&s peup,e (3, ' 3?) - u n ° uvtiie 

aJ'*?'*** dt loin : le peuple est exilé 

dans le pays de Babylone; or c'est dt U du 
mont Ston que Jéhovah lui apparaît comme une 
consolation et une espérance. 
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Chap. XXXI, 4. JÉRÉMIE. Chap. XXXI, 15. 


Je t’ai aimée, d’un amour éternel, 

C’est pourquoi j’ai prolongé pour toi la miséricorde. 

4 Je te bâtirai encore, et tu seras rebâtie, vierge d’Israël; 

Tu prendras encore en main tes tambourins, 

Et tu t’avanceras au milieu des danses joyeuses. 

5 Tu planteras encore tes vignes sur les montagnes de Samarie: 
Ceux qui plantent planteront, et ils recueilleront. 

6 Car le jour vient où les gardes crieront 
Sur les montagnes d’Ephraïm : 

Levez* vous et montons à Sion 
Vers Jéhovah notre Dieu. ” 

7 Car ainsi parle Jéhovah : 

Poussez des cris de joie sur Jacob, 

Eclatez d’allégresse pour celui qui est la tète des nations; 
Faites- vous entendre, chantez des louanges et dites ; 

“ Jéhovah, sauve ton peuple, le reste d’Israël 1 ” 

S Je vais les ramener du pays du septentrion, 

Les rassembler des extrémités de la terre; 

Parmi eux seront l’aveugle et le boiteux, 

La femme enceinte et celle qui enfante; 

Ils reviendront ici en grande troupe. 

9 Ils reviendront en pleurant; 

Je les ramènerai au milieu de leurs supplications; 

Je les conduirai aux eaux courantes 

Par un chemin uni où ils ne broncheront pas; 

Car j’ai été un père â Israël, 

Et Ephraïm est mon premier-né. 

10 Nations, écoutez la parole de Jéhovah 
Et annoncez-la aux îles lointaines; 

Dites ; “ Celui qui a dispersé Israël le rassemblera 
Et le gardera comme un berger son troupeau. 

11 Car Jéhovah a racheté Jacob, 

Il l’a délivré des mains d’un plus fort que lui. ” ! 

12 Ils viennent donc et poussent des cris de triomphe 
Sur les hauteurs de Sion ; 

Ils affluent vers les biens de Jéhovah, 

Le blé, le vin nouveau, l’huile, les brebis et les bœufs; . 

Leur âme est comme un jardin arrosé, 

Et ils ont cessé de languir. 

13 Alors la jeune tille s’égaiera à la danse, 

Et les jeunes hommes et les vieillards ensemble; 

Je changerai leur deuil en joie, et je les consolerai; 

A leur douleur je ferai succéder l’allégresse. 

14 Je rassasierai de graisse l’âme des prêtres, 

Et mon peuple se rassasiera de mes biens, dit Jéhovah. 

15 Ainsi parle Jéhovah : 

Une voix a été entendue â Rama, 


5.Sur/*r mon tajnuis de la Samarie itenommits \ 14. Je rassasierai de graisse, etc : on offrira 

pour leurs vignobles. Voyez Is. xxviii, i; Am.iv,r. ; de nombreux sacrifices pacifiques ou d'actions de 
6. Les gardes crieront : les sentinelles postées ‘ grâces, sacrifices dans lesquels une partie de !.. 
sur les montagnes pour observer et annoncer ! victime revenait aux prêtres (Lé*, vti, 31 sv.) 
aussitôt l’apparition du premier croissant de la 15. Racket* la mère de Joseph (par conséquent 
lune; c'est par ce moyen qu’on fixait la nouvelle 1 l'aïeule d’Ephraîm et de Manassé dont on vient 
lune, et par suite tes fêtes religieuses. Le peuple d'annoncer le retour), et de Benjamin, doue J. 
des dix tribus (représenté par Ephraïm : comp. j naissance lui avait coûté la vie, représente in 
Is. vii, 2 , 8) qui, depuis Jéroboam, ne penait toutes les mères israélites. Elle nous est me:- 
plus aucune part aux cérémonies du culte célé* trée, assise sur la colUne de Kama t d’où l'on 
.orées à Jérusalem, se rendra de nouveau au découvre tout le pays d’Epbralm, et faisant rr- 
sançtuaire national. | tentir ses cris et ses lamentations sur ses de?* 

9. Ephraïm est nton Premicr-né : il est l’égal cendants égorgés par rennemi. Comp. Math, 
de ses frères, même de Juda. 1 ii, 17 sv. 
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Chap. XXXI, 16. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXXI, 25, 


- ^ _ • 

Des lamentations et des pleurs amers : 

Rachei pleurant ses enfants; 

Elle refuse d’ètre consolée. 

Parce que ses enfants ne sont plus. 

Ainsi parle Jéhovah : 

Retiens ta voix de gémir 
Et tes yeux de pleurer, 

Car ton œuvre aura sa récompense, dit Jéhovah : 
lis reviendront du pays de l’ennemi. 

n y a de I espérance pour tes derniers jours, dit Téhovah. 

Et tes enfants retourneront dans leurs frontières 
J ai entendu Ephraïm qui gémit dans l'exi! 

1 u m as châtié, et j’ai été châtié 
Comme un veau indompté; 
hais-moi revenir et je reviendrai. 

Car tu es Jéhovah mon Dieu. 

Car après m’être détourné, je me suis repenti, 
ht apres avoir compris j’ai frappé ma cuisse; 

J ai ete honteux et confus, 

Parce que j’ai porté l’opprobre de ma jeunesse. ** 

Ephraïm est-il donc pour moi un fils si cher 
In enfant favori? 

Car chaque fois que je parle contre lui, 

Je me ressouviens encore de lui; 

Aussi mes entrailles se sont émues sur son sort; 

Oui, j aurai pitié de lui, dit Jéhovah. 

Dresse-toi tes signaux, pose-toi des jalons; 

F aïs attention a la route. 

Au chemin par lequel tu as marché. 

Reviens, vierge d’Israël, 

Reviens dans tes villes. 

Jusques a quand seras-tu errante. 

Fille rebelle? 

Car Jéhovah a créé une chose nouvelle sur la terre 
Lne femme entourera un homme. 

Ainsi parle Jéhovah des armées. Dieu d’Israël : 

On dira encore cette parole dans la terre de Juda et dans ses villes 
Quand je ramènerai leurs captifs : J SCS ' llles ’ 

“ Que Jéhovah te bénisse, demeure de la justice 
Montagne de la sainteté !” 

La hahiteront Juda et toutes ses villes, 

Les laboureurs et ceux qui conduisent les troupeaux 
Car j abreuverai Pâme altérée, 

Et je rassasierai Pâme languissante. — 


20. En entendant la prière d’Ephraïm, Dieu 
sent son cœur ému, et il s’étonne lui-mcme que 
ce: ingrat lui soit encore si cher. 

-r. Avant de quitter la terre étrangère, 
Ephraïm envoie en avant des éclaireurs pour 
jalonner la route, afin que nul ne s’égare. 

U ne femme entourera un homme; ou bien ; 
la femme entourera l'homme. L’interprétation 
communément reçct parmi les catholiques est 
que ce passage vise l’incarnation du Verbe dans 
le '«in virginal de Marie. — Voici toutefois 
U apres quelques auteurs quelle serait la pensée 
au prophète. Jusqu'alors c’est Jéhovah qui re- 
cherchait Israël; '‘il avait, dit Isaïe (lxv, 2 ), | 
étendu tout le jour ses mains vers un peuple in- 
gnu ; l amour divin l’avait poursuivi et comme 
e Jj iour /i sans qu’Israël eût jamais pleinement 
répondu à ces avances. Maintenant tout va 
changer : ce sera la nation d’Israël, cette fille 1 


Zt f LT 1 ' , T omme . Une C *P° U ^ entourera de ses 
bras Jéhovah, son epoux, et ne voudra plus se 

séparer de lui. — Ou peut invoquer, en faveur 
de j-ette interprétation, les nombreux passages 
ou les infidélités d Israël sont traitées dadiiUè- 
res . I.s. Iiv, 6-8; Ezéch. xvi;Os. ii;Jérém. ii. 2. 
20*25; m, 8; tx, 2; les passages de Jérémie où 
pieu demande avec tant d’amour à son épouse 
mfidde de revenir à lui ; xvi, 13; xxui, 8; 
xxiv, 6-7; xxix, 14; xxx, 3, 14-18; xxxi, 3-8, 
20-22. C est aussi de la sorte que la version 
syriaque a compris ce passage. Elle traduit ; “ la 
femme aimera tendrement l’homme.’’—Du reste, 
il n est pas tout à fait exact de dire, comme le 
font plusieurs,que la tradition patristique tienne 
pour 1 interprétation messianique, au sens de 
ts. vu, 14. On ne peut guère invoquer avec rai* 
son que l autorité, assurément grande, de 
S. Jérome, et celle de S. Athanase. 
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Chap. XXXI, 26. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXXI, 37. 


26 Sur cela je me reveillai. 

Et je vis que mon sommeil avait été doux. 

27 Des jours viennent dit Jéhovah, 

Où j'ensemencerai la maison d’Israël et la maison de Juda 
D’une semence d’homme et d’une semence d’animaux. 

2S Et comme j’ai veillé sur eux 

Pour arracher et pour abattre, pour ruiner, 

Pour détruire et pour faire du mar, 

Ainsi je veillerai sur eux 

Pour bâtir et pour planter, dit Jéhovah. 

29 En ces jours-là on ne dira plus : 

“ Les pères ont mangé des raisins verts, 

Et les dents des enfants en sont agacées. ” 

30 Mais chacun mourra pour ses propres iniquités; 

Tout homme qui mangera des raisins verts, 

Ses dents en seront agacées. 

31 Des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où je ferai avec la maison d’Israël et avec la maison de Juda 
Une alliance nouvelle, 

32 Non comme l’alliance que je conclus avec leurs pères 
Le jour où je les pris par la main 

Pour les faire sortir du pays d’Egypte, 

Alliance qu’eux.ont rompue, 

Quoique je fusse leur époux. 

33 Car voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, 

Après ces jours-là, dit Jéhovah : 

Je mettrai ma loi au dedans d’eux 
Et je l’écrirai sur leur cœur, 

Et je serai leur Dieu 
Et ils seront mon peuple. 

34 Un homme n’enseignera plus son prochain, 

Ni un homme son frère, t 

En disant : “ Connaissez Jéhovah; ” 

Car ils me connaîtront tous, 

Depuis le plus petit jusqu’au plus grand, dit Jéhovah; 

Car je pardonnerai leur iniquité 

Et je ne me souviendrai plus de leur péché. 

35 Ainsi parle Jéhovah, qui donne le soleil 
Pour eclairer pendant le jour, 

Et trace des lois à la lune et aux étoiles 
Pour éclairer pendant la nuit, 

Qui soulève la mer et ses flots mugissent. 

Lui dont le nom est Jéhovah des armées ; 

36 Si jamais ces lois cessent devant moi, dit Jéhovah, 

Alors aussi la race d’Israël cessera pour toujours d’ètre une nation devant moi. 

37 Ainsi parle Jéhovah : 

Si les cieux peuvent se mesurer en haut, 

Et les fondements de la terre se sonder en bas, 

Alors aussi je regretterai toute la race d’Israël, 

A cause de tout ce qu’ils ont fait, dit Jéhovah. 


29. Les pires ont mangé, etc. : locution pro¬ 
verbiale signifiant ; les enfants ont porté la 
peine des péchés de leurs pères (comp. Ezéch. 
xviii, 2-4; Exod. xx, 5). Les iniquités de pères 
et de fils coupables ont fini par faire éclater le 
châtiment divin, un châtiment national, et la 
dernière de ces générations se trouve ainsi con¬ 
damnée à l’exil et à la captivité. 11 n’en sera plus 
de même à l’avenir. Pour ce peuple grâcié et re¬ 
nouvelé, toute solidarité avec les péchés de 
leurs pères a pris fin. 


33. Ma toi au dedans... sur leur cœur. La 
loi ne se présentera plus comme imposée par 
une volonté étrangère et comme une obligation 
extérieure; elle s’emparera du cœur et deviendra 
l’expression même de la volonté du fidèle. 

34. Dans la nouvelle alliance la connaissance 
de Dieu sera plus parfaite, plu.', universelle et 
plus intime (ls. liv., 13; Jean vi, 45; Il Cor. iii, 
2 sv.; I Jean, ii, 20 sv.). 

35-36. La nouvelle alliance est aussi stable 
que les lois de la nature elles-mimes. 
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Chap. XXXI, 38. 

3S Des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où cette ville sera rebâtie à Jéhovah, 

Depuis la tour de Hananéel jusqu’à la porte de l'angle. 

Le cordeau à mesurer sera tiré en droite ligne 
Sur la colline de Gareb 
Et fera le tour de Goa. 

Et toute la vallée des cadavres et des cendres, 

Et tous les champs jusqu’au torrent de Cédron 
Et jusqu’à l’angle de la porte des chevaux, vers l’orient. 

Seront des lieux saints à Jéhovah, 

Et ils ne seront jamais ni arrachés ni détruits. 

U iw- dehat „ d “ cha , m P <? Anathoth, signe pour le peuple du retour 

r ve r r P ?' VT l j rd * e J irémü achite un champ a Anathoth 

l\en. 1 —15]. Prière du prophète [16 — 25]; réponse du Seigneur [26 — 44]. 

32 Laparole qui fut adressée à Jérémie de [ cour des gardes et il me dit • “ Achète 

seueuas. C était la dix-huiticme thoth, dans le territoire de Beniimin 
2 aunee de Nabuchodonosor. Alors l’ar- car tu as le droit d’héritage et de ra- 
mee du roi de Babylone assiégeait Jéru- chat; achète-le pour toi. ” Mors je connus 
sa.em, et Jeremie le prophète était que c’était là une parole de Jéhovah 

’itaifdnns*? 8 & “ Ur j dtis S 3 *?** 3 ui J’ ac( l uis doue de Hanaméel, fils de mon 

la du roi de Juda. oncle, le champ qui est à Anathoth et ie 9 

Car Sedecias, roi de Juda, lavait fait! lui pesais l’argent, dix-sept sicles d’ar- 


, 1 --^,gcnt uaus m üiuance. ensuite ie oris 

4 Ai L» f e ] et l ^'prendra; et Sédecias, , l’acte d’acquisition, celui qui était scellé 
Juda n échappera pas aux Chai- j renfermant les stipulations et les clan 
aeens; il sera certainement livré entre 1 scs, et celui qui était ouvert Et' ie r 

^l! d V 0 \ Jc Babylone, et il lui; remis l’acte d’acquisition à Baimch fiLs 
- r,m! ^ he a bo ^ he ? r ^ yeux ver- ; de Néri, fils de Maasias, en présence de 
3 r nt ses yeux. Et Nabuchodonosor, Hinaméel, mon cousin, et des témoins 
unmenera Sedecias a Babylone, et il ; qui l’avaient signé, et en présence de 
> restera jusqu a ce que je le visite. Si tous les Juifs qui étaient dans h 

SS SgSL'Ss S* Et iSC 

ous ne réussirez point. eux cet ordre à Baruch : Ainsi Darle 

• J !; r i e , mie . dlt : P arole de Jéhovah m'a t Jéhovah des armées, Dieu d’Israël : 

: Voic .‘ M a ' ! Prends ces actes, cet acte d’acquisition 
namecl, hls de Sellum ton onc e, mu viVnt i m»i . 




>* 4 p- D après ce passage, la Jérusalem nou¬ 
velle doit occuper à peu près le meme emplace- 
incnt que l ancienne à l’époque du prophète; ce 
a Cst 4 1 » * 1 ouest et au sud que de nouveaux es¬ 
paces y seront enclos. Ce qu’annonce Jérémie, 
ce n est donc pas précisément que la cité re- 
txute apres 1 exil recevra un accroissement consi. 

râble, mais qu elle sera tout entière sainte au 
Rigueur (vers. 40). quelle sera dans toute son 
étendue ce qu’était le temple seul dans l’an- 

^ actuaire de Jéhovah. 

■*’ f * /(J * ***** <** Sidicias le 
qe avait commencé un an auparavant (xxxix, 
*• z j. mom *ntanéraent par suite de l’ar- 
nv e d un corps d’armée égyptien envoyé au 
Recours de Juda, U avait été repris pour aboutir 
à la prise de la ville. 


! . 7 ; drui de rachat : quand un Israélite était 
I obligé d aliéner une portion de son héritage, son 
! plus proche parent (le goêl) avait le droit et 
meme le devoir de l’acquérir. 

8. Je connus que la vente proposée était con¬ 
forme a un dessein de Jéhovah. 

J. Dix-sefitsicUs d'argent, \ peine 50 fr. si le 
chiffre est exactement conservé; le sicle valait 
environ^ francs (exactement 2 fr. 83). 

ir. L'acte ou contrat d’acquisition était ré¬ 
digé en deux exemplaires, dont l*un était scellé 
et l autre restait ouvert pour être consulté à 
toute heure. Le premier ne devait être ouvert 
que par le juge dans le cas où le second deve¬ 
nait suspect d’altération. 

14-15* Longue durée de l’exil, et certitude du 
retour. 


<3 
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Chap. XXXII, 16. JÉRÉMIE. Chap. XXXII, 32. 

16 Après que j’eus remis l’acte d’acquisisition à Baruch, fils de Néri, j’adressai 
cette prière à Jéhovah : 

17 Ah î Seigneur Jéhovah, 

C’est toi qui as fait le ciel et la terre 
Par ta grande puissance et ton bras étendu; 

Rien ne te sera impossible. 

18 Toi qui fais miséricorde en mille générations 
Et qui paies le salaire de l’iniquité des pcres 
Dans le sein de leurs enfants après eux; 

Toi le Dieu grand et fort. 

Dont le nom est Jéhovah des armées; 

19 / , Grand en conseil et puissant en action, 

r I D ont les yeux sont ouve rts sur toutes les voies des enfants d’Adam, 

/ Pour rendre à chacun selon ses voies 
I Et selon le fruit de ses œuvres; 

20 / Qui as fait des signes et des prodiges dans le pays d’Egypte, 

I Les continuant jusqu’à ce jour et en Israël et parmi les hommes, 

Et qui t’es fait un nom tel que nous le voyons aujourd’hui; 

21 Tu as tiré Israël ton peuple du pays d’Egypte 
Avec des signes et des prodiges, 

Par ta main puissante et ton bras étendu, 

Et en répandant une grande terreur; 

22 Et tu leur as donné ce pays 

Que tu avais juré à leurs pères de leur donner, 

Un pays où coulent le lait et le miel. 

23 Ils y sont entrés et en ont pris possession, 

Mais ils n’ont pas obéi a ta voix, 

Ils n’ont pas marché dans ta loi, 

Et ils n’ont rien fait de ce que tu leur avais commandé de faire ; 

C’est alors que tu as amené sur eux tous ces malheurs. 

24 Vois, les terrasses de siège atteignent la ville ; 

Vaincue par l’épée, la famine et la peste, 

Elle va être livrée aux Chaldéens qui l’attaquent ; ■ 

Ce que tu as dit est arrivé, et tu le vois. 

25 Et toi, Seigneur Jéhovah, tu m’as dit : 

“ Achète-toi ce champ à prix d’argent, 

Et prends des témoins ” ; 

Et la ville est livrée aux mains des Chaldéens î 

26 La parole de Jéhovah fut adressée à Jérémie en ces termes : 

27 Je suis Jéhovah, le Dieu de toute chair; 

V aurait-il une chose impossible pour moi ? 

28 C’est pourquoi Jéhovah parle ainsi : 

Je vais livrer cette ville aux Chaldéens 

Et à Nabuchodonosor, roi de Babylone, et il la prendra. 

29 Les Chaldéens qui attaquent cette ville y entreront ; 

Ils y mettront le feu et ils la brûleront 

Avec les maisons sur les toits desquelles on a offert de l’encens à Baal 
Et fait des libations ù d’autres dieux, pour m’irriter. 

30 Car les enfants d’Israël et les enfants de Juda 

N’ont fait dès leur jeunesse que ce qui est mal à m2S yeux, 

Et les enfants d’Israël n’ont fait que m’irriter 
Par l’œuvre de leurs mains, dit Jéhovah. 

31 Car cette ville n’a été que pour exciter ma colère et mon indignation, 
Depuis le jour où ils l’ont bâtie jusqu’aujourd’hui, 

Afin que ie la rejette de devant ma face, 

32 A cause de tout le mal que les enfants d’Israël et les enfants de Juda 


16. L'acte accompli par Jérémie en présence 
des Chaldéens partout vainqueurs et à la veille 
de la prise de Jérusalem, devait lui paraître 


à lui-même bien étrange. De Ut ses instances 
auprès de Dieu pour en avoir l'explication. 
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Chap. XXXII, 33. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXXIII, 3. 


Ont fait pour m’irriter, r 

leUrS r °f '’ chefs > ,eurs Prêtres et leurs prophètes. 

Les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem. V 
33 lïs m ont tourné le dos et non pas la face 

S 2w d j ,ai - vou i“ les instruire, les instraire dès le matin, 
ils n ont pas écouté pour recevoir l’enseignement. 

-’ 4 Ms ont mis leurs abominations dans la maison 

bur laquelle mon nom est invoqué, pour la souiller. 

Is ont bâti des hauts lieux à Baal dans la vallée du (ils de Hinnoin 
Faisant passer par le feu leurs fils et leurs filles pour Moloch 
Ce que je ne leur avais pas commandé 
Et ce qui ne m était pas venu à la pensée, 

cette abomination pour faire pécher Juda 
3 Maintenant donc, touchant cette ville dont vous dites • 

Elle sera livrée aux Chaldéens, 

Réduite par l’épée, la famine et la peste, 

Jéhovah parle ainsi : 

37 Je les rassemblerai de tous les pays où je les aurai chassés 

ïi 1 "! ^ mo " md ‘ëT nat ion et dans mon grand courroux: 

je les ramènerai dans ce heu 

Et je les y ferai habiter en sécurité. 

fi Ils seront mon peuple, 

Et moi je serai leur Dieu. 

1 f ». un meme cœur et une même voie, 

Ahn qu ils me craignent toujours 

Pour leur bonheur et celui de leurs enfants après eux. 

4 ° * crai avec eux une alliance éternelle, 

Pour ne pas me détourner d’eux 
Et cesser de leur faire du bien, 

Et je mettrai ma crainte dans leur cœur 
Pour qu'ils ne se détournent pas de moi. 

41 Je mettrai ma joie à leur faire de Ken, 

Et je les planterai fidèlement dans ce pavs, 

De tout mon cœur et de toute mon âme. ’ ’ 

4 - Car ainsi parle Jéhovah : 

•i» ÜjÜ J a -‘ tait . vcmr sur ce peuple tous ces grands malheurs, 

, **. meme je ferai venir sur eux tout le bien que je leur promets 

On achètera des champs dans ce pavs P 

Dont vous dites : C’est un pavs dévaste, 

Où il n'y a plus ni homme ni bête ; 

Il est livré aux Chaldéens. 

44 On achètera des champs à prix d’argent, 

On en passera les actes, on les scellera et l’on prendra des témoins 
Dans e pavs de Benjamin et dans les environs de Jérusalem, 

Dans les villes de Juda, dans les villes de la montagne 
Dans les villes de la plaine et dans les villes du midi • ’ 

Car je ferai revenir les captifs, dit Jéhovah. 

C ‘!; VI è ^ XX r‘! L “ Con J' r ” la ‘j°” d<s promesses de salut. Restauration du peuple 
et du pays [vers. 1 - 13], de la royauté et du sacerdoce [14- 18 I. Reno,S. 

plelSe/Si — 2 (>] n/al ' 1Ur iU D(lZiti tl ^ Là '* 119 ~ 22 1’ en f av <tnr du peu- 

33 La parole de Jého vah fut adressée à. encore enfermé dans la cour des gardes 
Jeremie une seconde fois, lorsqu’il était | en ces termes : 63 S ™ CS ’ 

2 Ainsi parle Jéhovah qui fait cela, 

Jéhovah qui le conçoit pour l’exécuter ; 

Jéhovah est son nom : 
î Invoque-moi et je te répondrai ; 

Je te manifesterai des choses grandes et inaccessibles, 
yue tu ne sais pas. 
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Chap. XXXIII, 4. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXXIII, 15. 


4 

5 

6 

7 

8 
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Car ainsi parle Jéhovah, Dieu d’Israël, 

Au sujet des maisons de cette ville 
Et des maisons du roi de Juda 

Qu’on a abattues pour faire face aux machines de guerre et à l’épée de l'ennemi , 
Et au sujet de ceux qui vont combattre les Chaldéens, 

Pour remplir ces maisons des cadavres des hommes 
Que je frappe dans ma colère et dans mon indignation, 

Et à cause de la méchanceté desquels je cache ma face à cette ville : 

Je lui appliquerai un pansement pour la guérir ; 

je les guérirai et je leur ferai voir une abondance de paix et de vérité. 

Je ramènerai les exilés de Juda et les exilés d’Israël, 

Et je les rétablirai comme ils étaient autrefois. 

Je les purifierai de toute leur iniquité 
Par laquelle ils ont péché contre moi ; 

Je leur pardonnerai toutes leurs iniquités 
Par lesquelles ils m'ont offensé, 

Par lesquelles ils se sont révoltés contre moi. 

Et le nom de cette ville sera pour moi 
Un norn de joie, de louange et de gloire 
Parmi toutes les nations de la terre 
Qui apprendront tout le bien que je leur ferai ; 

Elles seront effrayées et frémiront 

En voyant tout le bonheur et la prospérité que je leur donnerai. 

Ainsi parle Jéhovah : 

Dans ce lieu dont vous dites : “ C’est un désert 

Où il n’y a plus ni homme ni bête 

Dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem 

Qui sont désolées, sans hommes, ni habitants, ni bétail, 

On entendra encore les cris de joie et les cris d’allégresse, 

Le chant du fiancé et Je chant de la fiancée, 

La voix de ceux qui disent : 

“ Louez Jéhovah des armées. 

Car Jéhovah est bon, et sa miséricorde dure à jamais ! *’ f 

Qui viennent offrir les sacrifices d'actions de grâces 
Dans la maison de Jéhovah ; 

Car je ferai revenir les exilés de ce pays, 

Pour qu’ils soient comme autrefois. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Dans ce pays qui est désert, sans homme, ni bète, 

Et dans toutes ses villes, 

Il y aura encore des pacages 

Où les bergers feront reposer leurs troupeaux ; 

Dans les villes de la montagne, 

Dans les villes de la plaine 
Et dans les villes du midi, 

Dans le pays de Benjamin, 

Dans les environs de Jérusalem 
Et dans les villes de Juda, 

Les troupeaux passeront encore 

Sous la main de celui qui les compte, dit Jéhovah. 

Voici que des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où j’accomplirai la bonne parole 

Que j’ai dite au sujet de la maison d’Israël et de la maison de Juda. 

En ce jour-là et en ce tèmps-là, 

Je ferai germer à David un germe juste, 

Qui exercera le droit et la justice dans le pays. 


XXXIII, i.> Les LXXn'out pas les versets 
14*26. 

15*16. Un germe juste , le Messie. Tout ce 


passage est messianique. — On C appellera ; 
appellera Jérusalem ; au chap. xxiiij 6, c’esi 
germe fuste t le Messie, qui est ainsi appelé. 
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Chap. XXXIII, i6. _ JÉRÉMIE. Chap. XXXIV, 4. 

En ces jours-là, Juda sera sauvé 
Et Jérusalem habitera en assurance, ' 

Et on rappellera Jéhovah notre justice. 

Car ainsi parle Jéhovah : 

Il ne manquera jamais à David de descendant 
Assis sur le trône de la maison d’Israël, 

Et parmi les prêtres lévites. 

Il ne manquera jamais devant moi d’homme 
Pour offrir l’holocauste, pour allumer l’oblation 
Et faire le sacrifice tous les jours. 

La parole de Jéhovah fut adressée à Jérémie en ces termes * 

Ainsi parle Jéhovah : 

Si vous pouvez rompre mon alliance avec le jour, 

Et mon alliance avec la nuit, 

En sorte que le jour et la nuit ne soient plus en leur temps, 

Alors aussi mon alliance sera rompue avec David mon serviteur. 

En sorte qu il n ait plus de fils qui règne sur son trône 
Et avec les lévites prêtres qui font mon service. 

Comme Tannée des deux ne se compte pas, 

Et que le sable de la mer ne se mesure pas, 

Ainsi je multiplierai la race de David, mon serviteur. 

Et les lévites qui font mon service. 

La parole de Jéhovaii fut adressée à Jérémie en ces termes : 

N as-tu pas vu ce peuple dire : 

t Jéh0 ^ h ? re J e ^ tes deux familles qu’il avait choisies : ” 

Ainsi ils méprisent mon peuple, 

Au point de ne plus le regarder comme une nation ! 

Ainsi parle Jéhovah : 

Si je n ai pas établi mon alliance avec le jour et la nuit, 

Et si je n ai pas posé les lois du ciel et de la terre, 

Je rejetterai aussi la postérité de Jacob et de David mou serviteur 
Pour ne plus prendre dans sa postérité ’ 

Ceux qui domineront sur la race d’Abraham, d’Isaac et de Jacob- 
Car je ferai revenir les captifs et j’aurai compassion d'eux. 


SECTION IV. [XXXIV - XLIV]. 

Histoire des événements qui ont précédé, accompagné et 
immédiatement suivi la ruine de Jérusalem. 
Prophéties prononcées à cette occasion. 


A '! uon ? e / e l'in^ndie de ta ville et de la captiviti de Sêdécias 
mltitreTlli— ïX * ! t * anides es(la ™ CS—11]. Châtiment réservé à leurs 


34 La parole qui fut adressée en ces 
termes à Jérémie de la part de Jého¬ 
vah, lorsque Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, avec toute son armée, tous 
les royaumes de la terre soumis à sa do¬ 
mination et tous les peuples, combattaient 
contre Jérusalem et contre toutes les 
2 villes de sa dépendance : Ainsi parle 
Jéhovah, Dieu d’Israël : Va et parle à 
bedécias, roi de Juda, et dis-lui : Ainsi 


parle Jéhovah : Voici que je vais livrer 
cette ville au roi de Babylonc et il la 
brûlera. Et toi, tu n’échapperas pas 
a sa main, car tu seras certainement 
pris et livré entre ses mains ; tes yeux 
verront les yeux du roi de Babylone, il 
te parlera bouche à bouche, et tu iras à 
Babylone. Toutefois écoute la parole 
de Jéhovah, Sédécias, roi de Juda. Voici 
ce que Jéhovah dit de toi : Tu ne mour- 


au^u^^d«cCdél« V! î'ftvr.nii^ rf tai . ent «* ■ S^écias émit moins corrompu 
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Chaps XXXIV, 5. 


[EREMIE. 


Chap. XXXV, 1. 


5 ras point par l’épie. Tu mourras en 
paix, et comme on a brûlé des parfums 
pour tes pères, les anciens rois qui t'ont 
précédé, ainsi on en brûlera pour toi, et 
V on te pleurera en disant : Hélas ! Sei¬ 
gneur! Car j'ai parlé, moi, dit Jéhovah. 

6 — Jérémie le prophète répéta toutes ces 
paroles à Sédécias, roi de Juda et de 

7 Jérusalem. Or l’armée du roi de Baby- 
lone combattait contre Jérusalem et con¬ 
tre les villes de Juda qui tenaient encore 
contre Lachis et contre Azéca ; car de 
toutes les villes de Juda, il ne restait 
plus que ces villes fortes. 

S La parole qui fut adressée à Jérémie 
de la part de Jéhovah, après que le roi 
Sédécias eut fait un accord avec tout le 
peuple de Jérusalem pour publier un af- 

9 franchissement, alin que chacun ren¬ 
voyât libre son esclave et sa servante, 
hébreu ou hébreuse, et qu'il n'y eût per¬ 
sonne qui retint en servitude un Juif 

10 son frère. Tous les chefs et tout le peu¬ 
ple, qui étaient entrés dans cet accord, 
consentirent à renvoyer libres chacun 
son esclave et sa servante, pour ne plus 
les retenir en servitude ; ils y consenti- 

11 rent et les renvoyèrent. Mais ensuite ils 
changèrent d'avis et firent revenir les es¬ 
claves, hommes et femmes, qu’ils avaient 
qflranchis, et les obligèrent à redevenir 
leurs esclaves et leurs servantes. 

12 Alors la parole de Jéhovah fut adres¬ 
sée à Jérémie de la part de Jéhovalï en 

13 ces termes : J’avais fait alliance avec 
vos pères lorsque je les tirai du pays 
d’Egypte, de la maison de servitude, en 

14 leur disant : Au terme de sept ans, 
chacun de vous renverra libre son frère 
hébreu qui lui aura été vendu ; il te ser¬ 
vira six ans, puis tu le renverras libre 
de chez toi. Mais vos pères ne m’ont 
point écouté; ils n’ont point prêté l’oreille. 

15 Vous, aujourd’hui, vous aviez agi au¬ 


trement et aviez fait ce qui est droit a mes 
yeux, en proclamant la liberté chacun 
pour son prochain; vous aviez fait un 
accord en ina présence, dans la maison 
sur laquelle mon nom est invoqué. 
Mais vous êtes revenus en arrière, et 16 
vous avez profané mon nom ; chacun de 
vous a fait revenir l’esclave et la ser¬ 
vante que vous aviez affranchis et ren¬ 
dus à eux-mêmes, et vous les avez obli¬ 
gés à redevenir vos esclaves et vos ser¬ 
vantes. 

C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : 17 
Vous ne m’avez point obéi en publiant la 
liberté chacun pour son frère, chacun 
pour son prochain: voici que je publie 
pour vous la liberté d’aller à l'épée, à la 
peste et à la famine, et je vous livrerai 
pour être maltraités parmi tous les 
royaumes de la terre. Et les hommes iS 
qui ont transgressé mon alliance, qui 
n’ont point exécuté les termes de l'ac¬ 
cord qu’ils ont fait en ma présence, je 
les rendrai tels que le jeune taureau 
qu'ils ont coupé en deux pour passer 
entre les deux moitiés, les chefs de Juda 19 
et les chefs de Jérusalem, 0(liciers de la 
cour et prêtres, et tous les gens du pays 
qui ont passé entre les moitiés du jeune 
taureau. Je las livrerai entre les mains 20 
de leurs ennemis et entre les mains de 
ceux qui en veulent à leur vie, et leurs 
cadavres seront la pàtuçe des oiseaux 
du ciel et des bêtes de la terre. Et Sé- 21 
décias, roi de Juda, et les principaux de 
sa cour, je les livrerai aux mains de 
leurs ennemis, aux mains de ceux qui 
en veulent à leur vie, aux mains de l’ar¬ 
mée de Babylone qui s’est éloignée de 
vous. Je vais leur donner mes ordres, 22 
dit Jéhovah, et les ramener contre cette 
ville; ils combattront contre elle, ils la 
prendront et la brûleront, et je ferai des 
villes de Juda un désert sans habitants. 


CHAP. XXXV . — Les Rechabites . Par l'ordre île Dieu, le prophète offre du vin 
aux Réc habites [vers. 1—5]; refus de ceux-ci [6 —11]. Comparaison de cette 
conduite avec P infidélité de Juda [12— 17]. Promesses de Jéhovah aux Réc ha¬ 
bites [18 —19]. 

35 La parole qui fut adressée û Jérémie | Joakim, (ils de Josias, roi de Juda, en 
de la part ue Jéhovah, au temps de ces termes : 


8-9. Fait un accord , probablement sous for¬ 
me de voeu, devant le Seigneur, dans le temple. 

zi. Mais ensuite : une armée égyptienne 
étant accourue au secours de Jérusalem, et les 
Chaldéeus ayant momentanément levé le siège 
pour la repousser, les habitants crurent tout 
danger conjuré et se hâtèrent de revenir sur 
leur engagement. 

14. Comp. Deut. xv, xa. Il est probable que 
cette loi était alors mal observée. 


18. Tels q ue U jeune taureau : quand on fai¬ 
sait une alliance ou un contrat, on immolait un 
jeune taureau, on le coupait en deux moitiés,et 
les contractants passaient entre ces deux parts 
placées en face l une de l’autre. 

XXXV, 1. Au temps de Joakim^ dans les 
dernières années de ce prince. Tors de la première 
invasion du royaume par Nabuchodonosor. 
Comme on le voit, ce chap. ainsi que le suivant, 
est d'une autre date que le reste de la section. 
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JÉRÉMIE. 


Chap. XXXV, 19. 


12 

13 


\ a . vers la lamüle des Rechabites, et 1 Alors la parole de Jéhovah fut adres- 

p - Ie - e - TU ^ conduira / b a la mai ' j sêe à Jérémie en ces termes : Ainsi 
>on, dans une des chambres, et tu parle Jéhovah des armées, Dieu d'Israël • 
leur offriras du vin a boire. i Va, et dis aux hommes de Juda et aux 

•nie 6 tUs* de^Il ib/'uniTs' 15 ’ J ° J . Cre '1 habitants de Jérusalem : N’apprendrez, 
me Ms de Habsamas, ses freres, tous vous point à écouter mes proies’ dit 

ses fils et toute la famille des Récha- Jéhovah. On a observé le œmntmde ta 

bites et je les fis entrer dans la mai- ment que Jonadab, fils de Réchab a 

n" , Je , J ehova h, dans la chambre des donné à ses fils de ne pas boire de vin et 
üs de Hanan, Us de Jegdélias, homme ils n’ont pas bu julqu'à « jour w 
-le Dieu, près de la chambre des chefs, obéissance a 1 ’ordre de leur père- et moi 

et au-dessus dp In rhnmhm rïr> _ _• .. .. .. P ei II1U1, 


et au-dessus de la chambre de Maasios. 
îils de Sellum, garde du seuil. Je pial 

___^ 1 _ r * t 1 « - _ _ ^ 


oui devant les fils de la famille des Ré- 


je vous ai parlé, parlé dès le matin, et 
\ ous ne m’avez pas écouté ! Je vous ai 15 
, t • , — — —-—- ...—j ivv- ■ envove tous mes serviteurs loc 

liabitus des vases remplis de vin et des tes. les envoyant dés le matin pour vont 

„ Cl»- * t Que c-haeun de vous réîSnnè ïè 

" renVc n ™s J a' ,n ?f b ' fil3dsEécto , b ’ dBiK - MsdïïC 

I,. P v,?’ K donne “ comma nde- pour les servir, et vous habiterez le pavs 

- v!u s ni vo« ^ *° mt de 4ue j’ai donné à vos pères; mais vous 

' ’ a ,J amais ; vous neba- navoz pas prêté l’oreille et vous ne 

■Mim ^ î de maisons, vous ne forez m’avez pas écouté. Oui, les fils de Jona- 16 

de VÜUS - nC ph "î orcz dab ’ filsde RC ' chab . ont observé le corn- 

; : de V£ nes et \ ous n en posséderez : mandement que leur a donné leur nèr* 

Ï Z ’nTu V0U f h , ab,t0rez sous des *»- * ce peuple ne m’écoute pas : S ,, 

v«ms vfv£ ah ” qu ? P aur q u , oi Jéhovah, Dieu des armées, 

s t ül:s A tis com ^, ip^ î> -f SUr a tcn J 0U ^ ieu d 'l sra él, parle ainsi : Je vais faire 

ivons l donc ' (:i No f \' 0nir sur Juda et sur tous h» habitants 

on f . 1 a J° na dab, fils de de Jérusalem tous les maux dont ie les ai 

Ivahab, nütre pore, en tout ce qu’U nous menacés, parce que je leur ai par é e 

viriamaf/de vin nî nT ^ ' iIs ne m ünt pas ^ Je K ap£iéï 
O m ~ Ja a «. ln ’. m no “ s > ni nüs font- et ils ne m’ont pas répondu. 

' ^*L“i_ n “. fa ! s « ni . nos fillcs : nous ne , Et quant à ia famille des Réchabites, iS 

Jérémie leur dit : “ Ainsi parle Jého- 

.. A 1. J . . * «“V • m « w 


II 


1 . * • - -' UVUO Ul 

bâtissons pas de maisons pour y demeu¬ 
rer: nous n’avons ni vignes, ni champs. 

10 Rl tcrrcs ensemencées, et nous habi¬ 
tons sous des tentes; nous avons obéi et 

îums^a^cnmmnüq n adab, notre père, j tuu» scs cummanuemenis et avez tait 

ctibxionow ro? dè Rnhlîf q “ and Nabu : 1 tüut L '° q a ‘ d vous a prescrit, à cause de 19 
contre ce fvl nn.w b " ’ , est '" 0ntc ' cda ’ Jéhovah des armées, Dieu d’Israël, 
et retirons rl , d »t : \ enez , parle ainsi : Jonadab, fils de Réchab, 

mec des Ch-ild Vn Cm ’ - 0II Î d o ar " : nc num q ucra jamais de descendants qui 

” nous n vSrf^ • arn Y* dc S - Vnc ’ ! subsisteront en ma présence. ’ 4 

u nous axons demeure dans Jérusalem.” ! 


vah des armées, Dieu d’Israël : Parce 
que vous avez obéi aux ordres de Jona¬ 
dab, votre père, et que vous avez gardé 
tous ses commandements et avez fait 

æ. a • • m . 


—KîM—• 


- Zrtx famille lies Réchabites descendait 
: un <ytr ,bu nomadedü_paysde Madianjes Këni- 

U -^' ,n ^ ens * ^ 55 ) qui» au temps 

, ;\ Io . ,s , c * avaient pour chef Hobab, beau-frère 
du !(.gislateiir des Hébreux (Xombr. x, 29). Lors 
ce ia conquête de Chanaan, les Kénites sejoi- 
Jînnent aux Israélites, avec lesquels ils restè¬ 
rent toujours unis politiquement et religieuse¬ 
ment, voyez Jug. iv, 11-17; v, 24; I Sam. xv, 6 ; 
• xv a. 10; xxx, 29; iis occupaient pour la plu- 
P-irt les plaines tic la frontière méridionale du 
«uyauuie de Juda. Sous le roijéhu, un chef de 


la famille des Réchabites, Jonadab, fils de Ré¬ 
chab, montra un grand zèle pour la destructiou 
du culte de Baal (II Rois, x, 15-23;. Les Ré¬ 
chabites avaient gardé les usages de la vie no¬ 
made. — O ne des chambres , eu grand nombre 
dans les bâtiments qui bordaient les cours du 
temple; elles servaient loger les lévites et les 
pretres en fonctiou, les serviteurs, le mobilier 
sacré, les provisions provenant du paiement des 
. ® . XXX i, 11 etc. ; quelques-unes pa- 

raissent ..^ vo * r ^ ^ cs lieux de réunion. (I Par.ix, 
26; xxviii, u; Ezéch. xl, 17; Jean, viii, 20). 
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Chap. XXXVI, I. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXXVI, 21. 


CHAP. XXXVI. — Le volume des prophéties de Jérémie brûlé par Joakim . Jéré¬ 
mie dicte ses prophéties à Baruch [vers. ! — 7]. Celui-ci en fait la lecture dans le 
temple [8 —19]. Joakim fait brûler le volume [20—26]. Par P ordre de Dieu , 
Jérémie en fait une seconde rédaction [27 — 32]. 

36 La quatrième année de Joakim, fils de Saphan, secrétaire, dans le parvis 
de Josias, roi de Juda, la parole de 1 supérieur, à l’entrée de la porte neuve 
Jéhovah fut adressée à Jérémie de la ; de la maison de Jéhovah. Michée, fils 11 

2 part de Jéhovah, en ces termes: “Prends <Je Gamarias, fils de Saphan, entendit 
un volume, et tu y écriras toutes les pa-j toutes les paroles de Jéhovah contenues 
rôles que je t’ai dites contre Israël, con- | dans le livre; et il descendit à la mai- 12 
tre Juda et contre toutes les nations de- son du roi, dans'la chambre du secré- 
puis que je t’ai parlé, depuis les jours de j taire, où étaient assis tous les chefs, Eli- 

3 Josias jusqu’aujourd’hui. Peut-être que, sama, le secrétaire, Dalaïas, fils de Sé- 
quand la maison de Juda entendra tout mêlas. Elnathan, fils d’Achobor, Gama- 
le mal que j’ai dessein de leur faire, ils , rias, fils de Saphan, Sédécias, fils de 

se détourneront chacun de sa mauvaise Hananias, et tous les autres . Et Michée 1 3 
voie, et je pardonnerai leur iniquité et leur rapporta toutes les paroles qu'il 
leur péché." avait entendues lorsque Baruch lisait 

4 Jérémie appela donc Baruch, fils de dans le livre aux oreilles du peuple. 

Xéria, et Baruch écrivit sous la dictée Alors tous les chefs envoyèrent vers 14 
de Jérémie, dans le volume, toutes les Baruch, fils de Nathanias, fils de Sélé- 
paroles (pie Jéhovah lui avait dites. ; mias, fils de Chusi, pour lui dire : 

5 Puis Jérémie donna cet ordre à Baruch : “ Prends le volume dans lequel tu as lu 
Je suis empêché, et ne puis entrer dans aux oreilles du peuple, et viens.” Ba- 

6 la maison de Jéhovah. Tu iras donc, ruch, fils de Xéria, prit le volume et se 
toi, et tu liras, dans le volume que tu as rendit auprès d’eux. Ils lui dirent : 15 
écrit sous ma dictée, les paroles de Jého- “ Assieds-toi, et iis ce livre à nus oreil- 
vah aux oreilles du peuple rassemblé , les. ” Et Baruch le leur lut. Lorsqu'ils 16 
dans la maison de Jéhovah le jour du eurent entendu toutes ces paroles, ils se 
jeune, ainsi que de tous ceux de Juda ‘ regardèrent avec effroi les uns les autres, 

7 cpn seront venus de leurs villes. Peut- et dirent à Baruch : “ Il faut que nous 
être que leur supplication arrivera de- j rapportions au roi toutes ces paroles. " 
vant Jéhovah et qu’ils se détourneront Puis ils adressèrent à Baruch cette ques- 17 
chacun de sa mauvaise voie; car grande tion : “ Déclare-nous comment tu as 
est la colère et l’indignation que Jého- écrit foutes ces paroles sorties de sa bou- 
vah a exprimées contre ce peuple.” — j che.” Baruch leur répondit : 44 II m'a iS 

8 Et Baruch, fils de Néria, fit tout ce que ; dicté de sa bouche toutes ces paroles, et 

Jérémie le prophète lui avait commandé, j je les ai écrites dans ce livre avec de 
lisant dans le livre les paroles de Jého- l’encre.” Alors les chefs dirent à Ba- 19 
vah dans la maison de Jéhovah. ruch : 4 4 Va, cache-toi, ainsi que Jéré- 

9 En la cinquième année de Joakim, mie, et que personne ne sache où vous 
fils de Josias, roi de Juda, le neuvième j êtes.” 

mois, on publia un jeune devant Jého- Ils entrèrent ensuite chez le roi dans 20 
vah pour tout le peuple de Jérusalem et la cour, laissant le volume dans la cham- 
pour tout le peuple qui vint des villes de bre d’Elisama, le secrétaire, et ils rap- 

10 Juda à Jérusalem. Baruch lut dans le portèrent au roi tout ce qui venait de 
livre les paroles de Jéhovah aux oreilles se passer. Le roi envoya Judi pour z\ 
de tout le peuple dans la maison de Jého- prendre le volume, et quand Judi l’eut 
vah, dans la chambre de Gamarias, fils pris dans la chambre d'Elisaina, le 


XXXVI. La quatrième année de yoakim, 5. Je suis empêché : Jérémie jugeait dauge 
alors que Nabuchodonosor, vainqueur de Ni* reux de*se montrer dans les circonstances pré- 
nive, menaçait toute l'Asie occidentale. . sentes. Il ne pouvait ignorer à quel point à*?:» 

2. Un volume x litt un rouleau de livre : on oracles antérieurs avaient irrité les passions 
écrivait alors sur de longues bandes de parche- populaires. 

min qui s'enroulaient autour d'un cylindre. Le 6. Le jour du jeûne extraordinaire, ordonné 
texte disposé en colonnes parallèles pouvait probablement par les prêtres, vu la gravité des 
se lire à mesure que le parchemin se déroulait, circonstances (comp. Joël, i K 14 ; Jon. iii, 5) ; le 
Réunis ensemble les oracles, des pophètes jeûne ordinaire se célébrait, non le 9 e moi> 
avaient quelques chances de toucher davantage (vers, p), mais le 7e ( Tltchrî) au 10 e jour du 
le peuple. mois (Lé v. xvi, 29). 
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JÉRÉMIE. 


Chap. XXXVII, ii. 


secrétaire, il le lut aux oreilles du roi et rôles qui étaient dans le premier volume 
aux oreilles de tous les chefcqui se tenaient que Joakim, roi de Juda, a brûlé. Et 20 

22 Je\ ant lui. Or le roi était assis dans tu diras à Joakim, roi de Juda : Ains i 
1 appartement d hiver au neuvième mois, parle Jéhovah : Toi, tu as brûlé ce volu- 
a le brasier était allume devant lui. me, endisant : “ Pourquoi v as-tu écrit 

23 Des que Judi eut lu trois ou quatre que le roi de Babvlone viendra certai- 

à 'l nHII HPQ I P f" H ) r'rtf 1 I A 1 « a Y ^ ^ .A. mm. ^ ■ 


L orasier, jusqu a ce que tout le volume C’est pourquoi Jéhovah parle ainsi tou- 10 
24 tut consume par le feu du brasier. Le chant JoaÉm, roi de jida : 11 n’aura 3 
roi et tous ses sénateurs qui entendirent pas un des siens assis sur le trône de 


auprès du roi pour qu il ne brûlât pas le et je ferai venir sur eux, sur les habi- 
\ olume; mais il ne les avait pas écoutés, tants de Jérusalem et sur les hommes 
20 I uis le roi ordonna a Jeremiel, fils du de Juda, tous les malheurs que je kur 

! w. d Ezne1 ’ et à Sélé- ai annoncés sans qu’ils aient roulu m’é- 

mias, fils d Abdeel, de saisir Baruch, le coûter. 

léhov^î^c'^hn" 1 ^’ k prophète; raais . Jérémie prit donc un autre volume et 32 

Jéhovah lescr;cha. le donna a Baruch, fils de Nérias son J 

27 La parole de Jéhovah fut adressée à secrétaire; et Baruch y écrivit soùs la 
ererme. aores nnp 1*» mi mit i* Y* *• . r ’ i a 


a h^rrnS -v * de Jeremie ’ e f n ccs et beaucoup d’autres paroles semblables 
«8 termes Va prendre un autre volume, v furent ajoutées. 

et tu y écriras toutes les premières pa- 

CI /£!Ü X ? X ïî L ~ J ér ?"‘ ie e >\ < de Séduis a réponse de Jérémie 

fawur d “ pr ° phète f lo ~ 'SJ- Intervention du roi en sa 

37 Sédécias, fils de Josias, régna à lai Jéhovah, Dieu d’Israël, parie ainsi • 
■ pl ^ aechomas, fils de Joakim, ayant Vous direz au roi de Juda qui vous a 
<.U établi roi sur le pays de Juda par envoyé pour m’interroger : L’armée de 

Et Pbaraonqui est sortie pour voussecou- 
1 n obéit point, ni lui, ni ses serviteurs, rir va retourner au pays d’Egypte- 

1 !. * e Pf u P le . du Pays, aux paroles que et les Chaldéens reviendront comte «ré 
irmhtn, aVait P rononcées Pa* - Jérémie, le contre cette ville; ils la prendront etl a 
propnete. brûleront. Ainsi parle Jéhovah : Xc 

J ,..f: e f 01 S^l^as envoya Juchai, fils de vous faites pas illusion en disant • Les 
ïftîTtf-lSophome filsde^Maasias. le , Chaldéens s’en iront tout à fait de notre 
hd ,e P r °P hete , .Pour pays; car ils ne s’en iront pas. Et 

rc . _ IntenÆde pour nous, je te même quand vous auriez battu toute 
prie, auprès de Jéhovah, notre Dieu. ”, l’année des Chaldéens qui combattent 
4 Jerenuc allait et venait alors parmi le i contre vous,et qu’il ne resterait d’eux que 

Hn ’ OrTrm tS?"* ét t en düS blessés > relèveraient chacunde 
E ‘d-p-^££ 522 ? ! et brûleraient cette ville. 


- n j, i t”/ 6 . . i auiic^ > uc rnaraon, len mie sortit de lé- 

5 | V irw a r 016 d V-1 hovah lut adress é e à msalem pour aller au pays de Benjamin, 
Jercmit. le prophète en ces termes : afin de retirer de là sa portion au milieu 

SSkS v-i* rfi I sssssw 

ni ' nts “ ur 1 ,ssue Jes 
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Chap. XXXVIII, 14. 


12 du peuple. Mais quand il fut arrivé à la 
porte de Benjamin, le capitaine de la 
garde, nommé Jérias, fils de Séiémias, fils 
de Hananias, arrêta Jérémie, le prophète, 
en disant : ‘ * Tu passes aux Chaldéens. ” 

13 Jérémie répondit : “ C’est faux, je ne 
passe pas aux Chaldéens.” Mais Jérias 
ne Técouta point; il arrêta Jérémie et 

14 Tamena aux chefs. Et leschefs s’empor¬ 
tèrent contre Jérémie; ils le battirent et 
le mirent en prison dans la maison de 
Jonathan, le secrétaire; car ils en avaient 
fait une prison. 

1 5 Lorsque Jérémie eut été mis dans la 
basse-fosse, sous les voûtes, et qu’il y fût 

c6 resté bien des jours, Sédécias le fit ti¬ 
rer de là; il l’interrogea secrètement 
dans sa maison, en disant : “ Y a-t-il 
une parole de Jéhovah ? ’’ Jérémie ré¬ 
pondit : “Oui,” et il ajouta : “Tu 
seras livré entre les mains du roi de Ba- 


; bylonc. ” Jérémie dit encore au roi 17 
j Sédécias : “ Quelle offense ai-je com¬ 
mise contre toi, contre tes serviteurs et 
contre ce peuple, que vous m’avez mis en 
prison? Et où sont vos prophètes qui iS 
vous prophétisaient en disant : Le roi de 
Babvîone ne reviendra pas contre vous, 
ni contre ce pays? Et maintenant 10 
écoute, je te prie, ô roi, mon seigneur î 
Que ma supplication soit reçue favora¬ 
blement devant toi : ne me renvoie pas 
dans la maison de Jonathan, le secré¬ 
taire, pour y mourir. ” Le roi Sédécias 20 
donna l’ordre de garder Jérémie dans la 
cour de la prison et de lui donner cha¬ 
que jom* une miche de pain, de la rue 
des boulangers, jusqu’à ce que tout le 
i pain de la ville fût consommé. Ainsi 
Jérémie demeura dans la cour de la 
prison. 


CHAP. XXXVIII. — Jérémie est Jeté dans une citerne [vers, r—6]. Abdémélech 
intervient en sa faveur [7 - - 13]. Entretien de Jérémie arec te roi [14 — 26]. 
Entrevue avec les chefs [27 — 28]. 


38 /Mors Saphatias, fils de Mathan, Gé- 
délias, fils de Phassur, Juchai, fils de 
Séiémias, et Phassur, fils de Melchias, 
entendirent les paroles que Jérémie 
adressait à tout le peuple, en disant : 

2 “ Ainsi parie Jéhovah : Celui qui restera 
dans cette ville mourra par l'épée, par 
la famine ou par la peste; mais celui qui 
sortira pour se rendre aux Chaldéens 
aura la vie sauve, il aura la vie pour 

3 butin et vivra. Ainsi parle Jéhovah : 
Cette ville sera livrée à l'armée du roi 
de Babyione, et il la prendra. ” 

4 Et les chefs dirent au roi : “ Qu'on fasse 
donc mourir cet homme, car il décourage 
les hommes de guerre qui restent dans 
cette ville,et tout le peuple,en leur parlant 
de la sorte; cet homme ne veut pas le 
bien de ce peuple, mais son malheur. ” 

5 Le roi Sédécias répondit : “Il est en 
votre pouvoir, car le roi ne peut rien 

6 contre vous. ” Alors ils prirent Jéré¬ 
mie et le descendirent dans la citerne de 
Melchias, fils du roi, dans la cour des 
gardes; ils descendirent Jérémie avec des 
cordes dans la citerne, où il n’y avait 
pas d’eau, mais de la boite, et Jérémie 
enfonça dans la boue. 

7 Abdémélech, Ethiopien, eunuque de la 
maison du roi, apprit qu’on avait mis 


Jérémie dans la citerne. — Or le roi 
était assis à la porte de Benjamin. — 
Abdémélech sortit de la maison du roi ci $ 
dit au roi : “O roi, mon seigneur, ce> 9 
hommes ont mal agi de traiter ainsi Jéré¬ 
mie, le prophète, en le descendant dans la 
citerne: il mourra de faim syr place, car 
il n’y a plus de pain dans la ville. Et le 10 
roi donna cet ordre à Abdémélech, Ethio¬ 
pien : “ Prends ici trente hommes avec 
toi, et fais remonter de la citerne Jéré¬ 
mie, le prophète, avant qu’il meure. 
Abdémélech prit donc avec lui ses hom- u 
mes et entra dans la maison du roi au- 
dessous de la trésorerie, d’où il prit des 
linges usés et de vieilles hardes, et il les 
fit passer avec des cordes à Jérémie dans 
la citerne. Et Abdémélech, Ethiopien, 12 
dit à Jérémie : “ Mets ces lambeaux 
d étoffés et ces hardes sous tes aiselles, 
par-dessous les cordes. ” Jérémie avant 
fait ainsi, ils le tirèrent avec descor- 13 
des, ” et le firent remonter de la citerne: 
puis Jérémie demeura dans la cour des 
gardes. 

Alors le roi Sédécias envoya chercher 14 
Jérémie, le prophète, et se fe fit amener 
à la troisième entrée de la maison de Jé¬ 
hovah; et le roi dit à Jérémie : “ j’ai 
une chose à te demander; ne me cache 


12. Tu pusses aux Chaldéens ; l'opinion bien 
connue de Jérémie sur l'inutilité de la résis¬ 
tance pouvait avec quelque vraisemblance don¬ 
ner prétexte à ce soupçon (comp. xxi, 9). 


XXXVIII, t. A tout lepeuple: dans la cour 
de la prison, Jérémie pouvait communiquer avec 
de nombreux visiteurs. 
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Chap. XXXVIII, 15. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XXXIX, 10. 


15 c Cn ' J®? 11 * 6 ^pondit à Sédécias : [ du roi de Juda, seront menées aux chefs 
Si je te le dis, ne me feras-tu pas sù- du roi de Babvlone et elles u dimnt • 
rement mourir? Et si je te doïme un i Tes conseillersSa^t’onSui 
,0 conseil, tu ne m’ecouteras pas.- Le roi et dominé; ils ontmfonTte p 3 sl£,s 
Sedecias fit en secret ce serment à Jéré- : la boue et se sont esquivés Toutes te 2 ’ 

? ' .Jéhovah est vivant, lui qui nous femmes et tés enfants vont être menés J 

a donne cette vie ! Je ne te ferai point aux Chaldéens, et toi-même tu ne leur 

mourir. of ip np tp ivrom a _ t.»_ ’ . lUÜC LU ne ieur 


_, , . 7 ^cuojicts ait a eremte * “ ()up *>\ 

parle Jéhovah des armées, Dieu d’Israël : personne ne sache rien de tout ceci et tu ’ 
bi tu sors pour te rendre au ro, de Ba- ne mourras point. Si leschefs “ppren -, 
b.vlone, tu auras la vie sauve; cette ville nent que je me suis entretenu avœ toi 
ne sera pas brulee; tu vivras toi et ta et qu’ils viennemt te dire : Déclare-nous 
[S maison. Mais si tu tic sors pas vers les : ce que tu as dit au roi et ce que le roi t’a 

se ™ dit: nc nous cache rion - et nous ne te fe¬ 
utrée aux mains des Lhaldecns, qui la rons pas mourir, tu leur rénondras • ni 

IQ S"’Le roi su-'J’ ai sll PP If ô le roi de ne pas njfaire ra- 
9 • H i bedecias dit a Jeremie : mener dans la maison de Jonathan où je 

Je crains les Juifs qui ont passé aux mourrais. - ’ ’ J 

Uialdeens; on me livrera à eux, et Us Tous les chefs vinrent en effet vers féré- -7 

n mto n°‘ CU ^ J T Ct ' Jerémie ré- mie et le questionnèrent; U leur répondit 

P> lo nri > °i n ne te • /' r . C - 1 ? P“- übois . entièrement cornu,e le roi lui avait com- 
je te prie, a la voix de Jéhovah dans ce mandé, et ils le laissèrent en repos cli¬ 
que je te dus; tu t’en trouveras bien, et rien n'kvaitété entendu ^ 

21 tu vivras. Mais si tu refuses de sortir, Ainsi Jérémie resta dans h cour dos -.S 

22 voici ce que Jéhovah ni a révélé : toutes gardes jusqu'à la prise de Jérusalem et " 
les femmes qui sont restées de la maison . il y était lorsque Jérusalem fut prise.’ 

CI f\w 4 ^ XX1 ^i ~nT rhe di 7 ér ^ U '. n - r au pouvoir dot Chaldéens 

[,5-!l ,s~ Ddlvrance Jeremte [il— 14]. Promesse faite à AbdénUlech 

39 1 , I rL neUVi "T .? nnée dü S *^ ias - roi éteignit Sédécias dans la plaine de ré- 
du Juda, au dixième mois, Nabuchodo- riche: ils le prirent et remmenèrent à 
nosor était venu avec toute son armée , N'abuchodonosor, roi de Babvlone, à 

2 llC\ tint fpPlKfl l'tll nf 1 lifnif ncct/uv.',., f — ■ . - y * 


- ôinit fnrpiCi Tuie i» 1 * 7 -T I1L a Kiüui les ms de Sédécias 

n. U-Î rc \ T ous lcS chels 5 * 11 roi de , sous ses yeux; le roi de Babvlone fit 

>ab\ lune entrèrent et se postèrent à la aussi égorger tous les grands de luda- 
porte du milieu : Vergal-Séréser, gar- ; et il fit crever les veux à Sédécias, et le 7 
dion du trésor, Nabu-Sarsakim, chef des fit lier de doubles chaînes d’airain pour 7 

eunuques, Aergal-Séreser chef des ma- l'emmener à Babylone. Puis te S S 

ges, et .ous les autres chefs du roi de , déens brûlèrent la maison du roi et les 

i l c.oix.' -, — , maisons du peuple, et démolirent les 

4 Lorsque Sédécias, roi de Juda, et murailles de Jér usalem. Et le reste des 0 

ous les hommesde guerre les eurent vus . habitants qui étaient encore dans la vilfe 9 

S0 , rtir h ent de i ,a - vi , lle I les transf ug“ qui s’étaient rendus à lui’ 
P-ndunt la nuit par le chemin du jardin ! et le reste des gens du pays, Nabuzar- 

1 iu’ *£??*?** le ? deux murs, , dan, chef des gardes, leTemmena cap- 
. r; | retit le chemin de la plaine, j tifs à Babylone; et parmi les gens qui ic 

5 L armée des Chaldeens les poursuivit et | ne possédaient rien. Nabiuardan en 

ll X S«>;jSta.BL t “ C ° mpar ' 2 lev " set3duns le te “ e 

comp m ^ ,e n d D™; * 8 v î" ois ’ moi,,S un j° ur : ,. 5 - »uj. Ribleh, petit village à 7 ou 3 

^ .... ''«..es au S.O. d>Emise,a»T/W L toUe. 


y y,, rv_' .r l ’ 7. ’ , ' *»■ snwis, , incuic uc ia poinci 

apres celte hypothèse, le vers, it aurait ■ narque prisonnier. 
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Chap. XXXIX, il. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XL, 12. 


laissa dans le pays de J uda, et il leur 
donna des vignes et des champs. 

11 Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
donna cet ordre à Nabuzardan, chef des 

12 gardes, au sujet de Jérémie : 44 Prends- 
le, veille sur lui et ne lui fais point de 
mal ; mais agis avec lui comme il te le 

13 dira. ” Nabuzardan, chef des gardes, 
Nabusezban, chef des eunuques, et Ner- 
gal-Séréser, chef des mages, et tous les 

14 chefs du roi de Babylone envoyèrent 
l’ordre de retirer Jérémie de la cour de 
la prison, et ils le remirent à Godolias, 
fils d’Ahicam, fils de Saphan, pour le con¬ 
duire dans la maison ; et il demeura par¬ 
mi le peuple. 


La parole de Jéhovah fut adressée 15 
à Jérémie, pendant qu’il était enfermé 
dans la cour de la prison, en ces termes : 

Va, parle à Abdémélech, Ethiopien, 16 
et dis-lui : Ainsi parle Jéhovah des ar¬ 
mées, Dieu d’Israël : Je vais exécuter 
mes paroles sur cette ville, pour le mal, 
et non pour le bien, et ces choses seront 
aujourd’hui sous tes yeux. Mais je te 17 
délivrerai en ce jour, dit Jéhovah, et tu 
ne seras pas livré aux mains des hom¬ 
mes que tu crains. Je te ferai sûre- iS 
ment échapper, et tu ne tomberas pas 
sous l’épée ; tu auras ta vie pour butin, 
parce que tu t’es confié en moi, dit Jé¬ 
hovah. 


CHAP. XL. — Délivrance de Jérémie à Rama . Godolias gouverneur du pays 

de Juda. 

40 La parole qui fut adressée à Jéré- 1 appris que le roi de Babylone avait éta- 
mie de la part de Jéhovah, après que 1 bli Godolias, fils d’Ahicam, gouverneur 
Nabuzardan, chef des gardes, l’eut en- j du pays, et qu’il lui avait confié les hom- 
voyé de Rama, l’ayant fait prendre! mes, les femmes et.les enfants, et ceux 
quand il était lié de chaînes au milieu de j des pauvres du pays qu’on n’emmenait 
tous les prisonniers de Jérusalem et de pas à Babylone, ils se rendirent auprès 8 
2 Juda qu’on emmenait à Babylone. Le j de Godolias, à Maspha, savoir Ismaël, 


chef des gardes envoya chercher Jérémie 
et lui dit : 44 Jéhovah, ton Dieu, avait 

3 annoncé ces malheurs contre ce lieu, et 
il les a fait venir ; il a exécuté ce qu’il 
avait dit, parce que vous avez péché con¬ 
tre Jéhovah et que vous n’avez point 
obéi à sa voix, et ces choses vous sont 

4 arrivées. Maintenant voici que je t’ai dé¬ 
lié rujourd’hui des chaînes que tu avais 
aux mains. S’il te convient de venir avec 
moi à Babylone, viens, et j’aurai mes 
yeux sur toi; mais s’il ne te convient 
pas de venir avec moi à Babylone, laisse 
cela; regarde, tout le pays est devant 
toi ; va ou il te convient et où il te plaît 

5 d’aller.” Comme Jérémie tardait à 
s’en aller : 44 Retourne, ajouta-t-il, vers 
Godolias, fils d’Ahicam, fils de Saphan, 
que le roi de Babylone a établi sur les 
villes de Juda, et demeure avec lui parmi 
le peuple, ou bien va où il te plaira. ” 
— Puis le chef des .gardes lui donna des 
vivres et des présents, et le congédia. 

6 Jérémie se rendit donc auprès ae Godo¬ 
lias à Maspha,et il demeura avec lui parmi 
le peuple qu’on avait laissé dans le pays. 

7 Tous les chefs de troupes qui tenaient 
la campagne, eux et leurs hommes, ayant 


fils de Nathanias, Johanan et Jonathan, 
fils de Caréa, Séralas, de Tanhumeth, 
les fils d’Ephoî, de Nétopha, et Jézonias, 
fils d’un Maacathite, eux et leurs hom¬ 
mes. Et Godolias, fils d’Ahicam, fils do 9 
Saphan, leur dit avec serment, à eux et 
à leurs hommes : 44 Ne craignez point do 
servir les Chaldéens ; demeurez dans le 
pays, servez te roi de Babylone, et vous 
vous en trouverez bien. Pour moi, je 10 
vais résider à Maspha pour être aux 
ordres des Chaldéens qui viendront vers 
vous ; et vous, faites la récolte du vin, 
des fruits et de l’huile ; mettez-les dans 
vos vases, et habitez les villes que vous 
occuperez. ” 

Tous les Juifs qui étaient dans le pays 11 
de Moab et chez les fils d’Ammon, dans 
l’Idumée et dans tous ces pays-là, appri¬ 
rent que le roi de Babylone avait laissé 
un reste à Juda, et qu’il leur avait don¬ 
né pour gouverneur Godolias, fils d’\hi* 
-cam, fils de Saphan. Alors tous les 12 
Juifs revinrent de tous les lieux où ils 
avaient été chassés, ils se rendirent au 

r Lys de Juda auprès de Godolias, 
Maspha, et ils récoltèrent du vin et des 
fruits en abondance. 


XL, La parole , etc. : tel est le titre des dis¬ 
cours et des prophéties oui remplissent le mi¬ 
nistère de Jérémie apres la prise de Jérusalem; 
il complète celui du commencement(1,1-3), qui 
ne parait se rapporter qu'au contenu des 39 
premiers chap. — De Rama , à 2 lieues et demie 
au N* de Jérusalem, où Ton avait rassemble 


les prisonniers qui devaient être dirigés sur Ba¬ 
bylone. 

10. Pour être aux ordres des Chaldéens , pour 
vous représenter et soutenir votre cause devant 
les fonctionnaires chaldéens qui pourront cire 
envoyés par le roi. 


— 1026 — 





Chap. XL, 13. 


JÉRÉMIE. 


1; 


4 


Chap. XLI, iS. 



16 


r- neWm^mt c ?r T u Aoicam, ait a Johanan, fils 

3 les crut point. Et Johanan, fils de Caréa : " Xe fais point cela* car t_v 

c Carea, parla en secret à Godoiias à que tu dis au sujet d’Israaët est faux. * 

^ XLI. —* Meurtre de Godoiias, 


41 Au septième mois, Ismaël, fils de 
Nathanias, fils d’Elisaina, de la race 
royale, vint avec des grands du roi et 
dix hommes vers Godoiias, fils d’Ahi- 
cam, à Maspha. Pendant qu’ils man- 
1 geaient ensemble à Maspha, Ismaël, 
nls de Xathanias, se leva, lui et les dix 
hommes qui étaient avec lui, et ils frap¬ 
pèrent avec l’épée Godoiias, fils d’Àhi- 
cam, fils de Saphan, faisant mourir ce¬ 
lui que le roi de Babvlone avait établi 
3 gouverneur du pays. Ismaël tua aussi 
les Juifs qui étaient avec Godoiias à 
* iuspha, et les Chaldéens qui 55e trou¬ 
vaient là, les gens de guerre. 

Le second jour après le meurtre de 


uodouas, avant que personne le sût 

5 il arriva de- Sichem, de Silo et de Sa- 
marie quatre-vingts hommes, la barbe 
rasee, les vêtements déchirés et le corps 
couvert d’incisions; ils portaient des 
ullrandcs et de l encens pour les présen- 

6 ter à la maison de Jéhovah. Ismaël, fils 
de Nathanias, sortit de Maspha au-devant 
a eux tout en pleurant, et quand il les 
eut rencontrés, il leur dit : “ Venez vers 

1 Godoiias, fils d’Ahicam. ” Mais dès 
qu ils furent au milieu de la ville, Ismaël 
tils de Nathanias, avec l’aide des hom¬ 
mes qui l’accompagnaient, se mit à les 
ogorger et a les jeter dans ia citerne. 

Mais il se trouva parmi eux dix hom¬ 
mes qui dirent à Ismaël : “ Xe nous fais 
pas mourir, car nous avons dans les 
champs des provisions cachées de fro¬ 
ment, d’orge, d’huile et de miel. ” Alors 
il s arrêta et ne les fit pas mourir avec 

9 ours frères. La citerne dans laquelle 
Ismaël jeta les cadavres des hommes 
qu il avait frappes à cause de Godoiias. 
e*t celle que le roi Asa avait fait creuser 
en vue de Baasa, roi d’Israël; Ismaël, 


fils de Xathanias, la remplit de cada¬ 
vres. Puis Ismaël emmena prisonnier 10 
le reste du peuple qui était à Maspha, 
les filles du roi et tous ceux qui étaient 
restés à Maspha, que Xabuzardan, 
chef des gardes, avait confiés à Go- 
uolias, fils d’Ahicam; Ismaël, fils de 
Nathanias, les emmena prisonniers et 

partit pour passer chez les fils d’Am- 
mon. 

Johanan, fils de Caréa, et tous les 11 
chets de troupes qui étaient avec lui, 
avant appris tout ce qu’Ismaël fils de 
Nathanias, avait fait de mal, prirent 12 
tous leurs hommes et se mirent en mar¬ 
che pour combattre Ismaël, fils de Xa¬ 
thanias ; ils 1 atteignirent près du grand 
étang de Gabaon Et quand tous ceux 15 
qui étaient avec Ismaël virent Johanan, 
rïls de Carea, et tous les chefs de troupes 
; qui étaient avec lui, ils s’en réjouirent. 

Et tout le peuple qu’Ismaël emmenait ia 
prisonnier de Maspha retourna et vint 
i se joindre à Johanan, fils de Caréa. 

Mais Ismaël, fils de Nathanias, s’échap- r 5 
pa avec huit hommes et passa chez les 
, fils d’Ammon. Johanan, fils de Caréa, 16 
■ et tous les chefs de troupes qui étaient 
avec lui^ prirent tout le reste du peuple 
qu’Ismaël, fils de Xathanias, avait em¬ 
mené de Maspha, après avoir tué Go- 
dohas, fils d’Ahicam, hommes de guerre, 
femmes, enfants et eunuques, et ils les 
ramenèrent de Gabaon. Ils partirent 17 
et s’arrêtèrent au caravansérail de Cha- 
1 ntaam, près de Bethléem, pour se reti- 

; ensu ^? e n Egypte, loin des Cbal» iS 
j déens qu’ils craignaient, parce qu’Is¬ 
maël, fils de Nathanias, avait tué Go- 
dolias, fils d’Ahicam, que le roi de Ba- 
bylonc avait établi gouverneur du pays. 


u ’ yQ'H'trwngt*hommes, pieux pèlerins 
Israélites du royaume du Nord, qui venaient, 
lous (es signes de la plus vive affliaion, 


déposer leurs larmes et leurs offrandes sur les 
ruines du Temple. 
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Chap. XLII, i. 


JEREMIE. 


Chap. XLIII, 3. 


CHAP. XLII. — Jérémie s'oppose aux 

42 Alors tous les chefs de troupes, ainsi 
que Johanan, fils de Caréa, Jezonias, 
fils d’O salas, et tout le peuple, petits et 

2 grands, s'approchèrent et dirent à Jé¬ 
rémie : “Que notre prière soit agréée 
devant toi, et intercède en notre faveur 
auprès de Jéhovah, ton Dieu, pour tout 
ce reste de Juda; car, de beaucoup que 
nous étions, nous sommes réduits à un 
petit nombre, comme tes yeux nous 

3 voient; et que Jéhovah, ton Dieu, nous 
indique le chemin que nous devons sui- 

4 vre et ce que nous avons à faire. ” Jé¬ 
rémie, le prophète, leur répondit : “ J‘ai 
entendu ; je vais prier Jéhovah, votre 
Dieu, selon votre demande, et tout ce 
que Jéhovah vous répondra, je vous le 
ferai connaître, sans vous rien cacher.” 

5 Ils dirent a Jérémie : “ Oue Jéhovah 
soit un témoin véritable et fidèle contre 
nous, si nous ne faisons pas tout ce que 
Jéhovah, ton Dieu, nous aura mandé par 

6 toi. Que ce soit du bien ou du mal, 
nous obéirons à la voix de Jéhovah, vers 
qui nous t’envoyons, afin qu’il nous ar¬ 
rive du bien, en obéissant à la voix de 
Jéhovah, notre Dieu. ” 

7 Au bout de dix jours, la parole de Jé¬ 
hovah fut adressée à Jérémie, le pro- 

8 phète. Il appela Johanan, fils de Caréa, 
tous les chefs de troupes qui étaient 
avec lui, et tout le peuple, petits et 

9 grands, et il leur dit : “ Ainsi parle 
Jéhovah, Dieu d’Israël, vers qui vous 
m’avez envoyé pour lui porter votre 

10 prière : Si vous continuez à demeurer 
dans ce pays, je vous établirai et ne vous 
détruirai point, je vous planterai et ne 
vous arracherai point, car je me repens 

11 du mal que je vous ai fait. Ne craignez 
pas le roi de Babyione, dont vous avez 
peur ; ne le craignez point, dit Jéhovah, 
car je suis avec vous pour vous sauver et 

12 vous délivrer de sa main. Je vous ferai 
obtenir compassion, et il aura compas¬ 
sion de vous, et il vous fera retourner 

13 dans votre pays. Que si vous dites : 


Juifs qui veulent se retirer en Egypte . 

Nous ne demeurerons pas dans ce pays, 
de telle sorte que vous n’obéissiez pas à 
la voix de Jéhovah ; si vous dites : 14 
Non î mais nous irons au pays d’Egypte, 
ou nous ne verrons point de guerre, où 
nous n’entendrons pas le son de la trom¬ 
pette, où nous ne sentirons pas la faim, 
et c’est là que nous habiterons, - - 
alors écoutez la parole de Jéhovah, 15 
vous, les restes' de Juda : Ainsi parie 
Jéhovah des armées, Dieu d’Israël : Si 
; vous vous obstinez à vouloir aller en 
Egypte, et que vous y entriez pour y 
habiter, l'épée des Ch.il déc ns que vous it 
, craignez vous atteindra là, au pays 
1 d'Egypte, et la famine que vous redou- 
i tez s’attachera à vous là, en Egypte, et 
1 vous y mourrez. Tous ceux qui auront 17 
voulu entrer en Egypte pour y habiter 
mourront par l’épée” par la famine et la 
peste, et il n’v en aura aucun qui survive 
, et qui échappe au mal que je ferai venir 
! sur eux. Car ainsi parle Jéhovah des 18 
armées, Dieu d'Israël : Comme ma co¬ 
lère et ma fureur ont fondu sur les ha- 
| bitants de Jérusalem, ainsi ma fureur 
1 fondra sur vous quand vous serez entrés 
I en • Egypte ; vous serez un objet d’exé- 
! cration, de stupéfaction, de malédiction 
1 et d’outrages, et vous ne reverrez plus ce 
lieu-ci. — Restes de Jlidn, Jéhovah 19 
vous dit : N’entrez point en Egypte: 
sachez bien que je vous ai solennelle- 
i ment avertis aujourd’hui. Car vous vous 20 
, abusiez vous-mêmes, lorsque vous m'avez 
envoyé vers Jéhovah, notre Dieu, en di¬ 
sant : Intercède en notre faveur auprès 
de Jéhovah, notre Dieu, et tout ce que 
Jéhovah, notre Dieu, te dira, déclare-le- 
; nous, et nous le ferons. Je vous l'ai dé- 21 
j claré aujourd’hui; mais vous n'avez point 
1 obéi à la voix de Jéhovah, votre Dieu, 

! ni à rien de ce qu’il vous a commandé. 
Sachez donc bien maintenant que vous 22 
mourrez par l'épée, par la famine et par 
la peste, au lieu où il vous a p*.u d'aller 
pour y habiter. 


CHAP. XL III. — Jérémie est emmené par les Juifs en Egypte . 

43 Dès que Jérémie eut achevé de dire . mes orgueilleux dirent à Jérémie : Tu 
à tout le peuple toutes les paroles de dis des mensonges ; Jéhovah, notre 
Jéhovah, leur Dieu, toutes ces paroles ■ Dieu, ne t’a pas envové pour nous dire : 
que Jéhovah, leur Dieu, l’avait chargé ] N’entrez point en Egypte pour v habi- 
2 de leur dire, Azarias, fils d’Osaïas, , ter. Mais c'est Baruch, fils de ‘Norias. 
Johanan, fils de Caréa, et tous ces hom- • qui t’excite contre nous, afin de nous li- 


XLIll,^. C est Baruch m'osant suspecter la banne foi du prophète, ils accusent sou secrétaire 
de l’avoir induit en erreur. 
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vrer aux mains des Chaldéens pour nous ! res et cache-Ies, en présence des hom- 
hmic mourir et nour nous tnirp tmnc. ! j _i* -_. » . 


1 . _ 1 , . ^ v*u î wcuauu a i uunnes. et dis- in 

ie Iéhovah P £WiJ 1 / beirent / pas a la v ° ix leur : J e vais envoyer cnercher Nabu- 
' !t Jéhovah qui u„r ordonnait de de- chodonosor, roi de Babvlone mon servi 

’ J uda - , Mai ! ] oha - teur - * je placerai s 5 n trône sur ces 

' \ e t tous les chefs de pierres que j'ai déposées ; il étendra son 

'l^œ, t0Ut IC r T C de Juda ’ ta P* sur &*■ » viSdra et frappa 11 

•niions \i n T t re r-Ti de t0utes les ' ie P a J* d’Egypte : ceux qui sont pour la 

o i abheHe Davs dT'lMin'' d ‘ sperses ’ P° ur mort, iront à la mort; ceux qui sont 
U Iiaoner le pa\s de Juda, hommes, fem-. pour la captivité en caDtivité et rei.v 

mes et enfants, les filles du roi et toutes ^ui sont pour l\w", T£w EUe 1- 
^personnes que Nabuzardan, chef des ; mettrai le feu aux maisons^dk dieux 

d -vfem V rils îe^f | VCC G0d0liaS ’ l ?! S d,E gyPle; il les brûlera et les emmené- 
; . de baphan, ainsi que Je- ra; il s’enveloppera du pavs d’Egvpte, 

- Vérins *” I P ro P Iae t ;e » et Baruch, fils de comme un berger s’enveloppe deso'nvê- 
' a Us ,e^rerent en Egypte, car tement, et il en sortira paisiblement. 

et 5 ils vinrent 1 PaS ll -V’° l u dc H brisera les colonnes de la maison du 13 

a U vinrent jusau a laphnes. Soleil qui est dans le pavs d’Egypte 

lérémif ? T dC h • h0Vîdl tut Pressée à et il brûlera les maisons des ^ux 
kremie a laphnes, en ces termes : d’Egypte. 

9 Prends dans tamain de grosses pier- 


LHAl\ XLIV. — Fête idolâtrie} ne en 
Menace contre les Juifs d’Egypte s'ils 

II (*/• d m.rn J . 7 r * r -I 


44 


A épouse insolente des Juifs [15 — 19]. 
menace contre les Juifs idolâtres [25 — 

La parole qui fut adressée à Jérémie 

1.1, , I ’ i* . 1 . 1 


1 — q — - wvjvv «a VUUU 

pour tous les Juifs demeurant dans le , 
pays d’Egypte, demeurant à Migdol, i 
a 1 aphnès, à Noph et au pays de Pha- 1 
tares, en ces termes : 

1 . parle Jéhovah des armées. Dieu 
d Israël : Vous avez vu tout le mal que 
j ai lait venir sur Jérusalem et sur toutes 
les villes de Juda : les voilà aujourd’hui 

j dévastées et sans habitants, à cause de 
la malice avec laquelle ils ont agi pour , 
m irriter en allant offrir de l’encens et j 
des hommages à d’autres dieux inconnus 

4 a eux, à vous et à vos pères. Je vous ai j 
envoyé tous mes serviteurs, les prophè- j 
tes, les envoyant dès le matin, pour vous j 
dire ; Ne faites donc pas cette abomina- 

5 don que je liais. Mais ils n’ont pas 
écouté, ils n’ont pas prêté l’oreille pour 
so détourner de leur méchanceté et n’of- 
inr plus d’encens à d’autres dieux. 

** mon indignation et ma colère se 
üoiit répandues sur eux et ont consumé 1 

7. Itifthnès, la Daphné des Grecs, ville fron- > 
v:i C ^ sur le bras pélusiotique du ' 

11. La conquête de l'Egypte par Nabucho- 
uonosor est annoncée aussi par Ezéchicl 
(v vtx, 10 ; xxx, 10). Ni Hérodote ni Diodore 
n en font mention; mais elle est attelée par i 
Ucux inscriptions babylonienues récemment dé- < 
couvertes : elles nous apprennent que Nabu- 1 
«.nodonosor envahit l’Egypte une première fois 


- 50 ]. 

les villes de Juda et les rues de Jérusa¬ 
lem, qui sont devenues un lieu dévasté 
j et désert, comme cela se voit aujour¬ 
d’hui. Maintenant Jéhovah, Dieu des 7 
armées, Dieu d’Israël, parle ainsi : Pour¬ 
quoi vous faites-vous ce grand mal à 
vqus-mèmes, de vous faire exterminer du 
milieu de Juda vos hommes et vos fem¬ 
mes, vos enfants et vos nourrissons, 
sans vous laisser aucun reste, de m’ir- $ 
■ riter par Pieuvre de vos mains, en offrant 
j de l’encens à d’autres dieux dans le pavs 
! D’Egypte, où vous êtes entrés pour” y 
i habiter, alin de vous faire exterminer, et 
| afin de devenir un objet de malédiction 
i et d’opprobre parmi tous les peuples de 
la terre? Avez-vous oublié les crimes 9 
de vos pères, les crimes des rois de Ju¬ 
da, les crimes des femmes de Juda, vos 
propres crimes et les crimes que vos 
femmes ont commis au pavs do Juda et 
dans les rues de Jérusalem? Ils n’ont 10 
' pas été contrits jusqu’à ce jour, ils n’ont 

i au d'Hophra (Apriès), l'an 572 av. J.-C., 

une seconde fois 4 ans après. 

XLIV, 1. La. parole, e te. La scène racontée 
dans ce chapitre a du se passer un certain 
temps après l'arrivée des émigrants en Egypte, 
puisque d'une part nous les voyons déjà répan¬ 
dus daus toutes les proviuces du pays, et que 
d’autre part ils éprouvent le désir de retourner 
en Chanaan (vers. 14). 
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JÉRÉMIE. 


Chap. XLIV, 30* 


pas eu de crainte, ils n’ont pas marché 
dans ma loi ni dans les commandements ; 
que j’avais mis devant vous et devant : 

11 vos pères. C’est pourquoi Jéhovah des 
armées, Dieu d’Israël, parle ainsi : Je ! 
vais tourner ma face contre vous pour 
votre malheur et pour exterminer tout 

12 Juda. Je prendrai les restes de Juda, ; 
qui ont voulu venir au pays d ‘Egypte 
pour y habiter, et ils seront tous consu-, 
més; ils tomberont dans le pays d’Egyp¬ 
te; ils seront consumés par l’épée et par 
la famine, petits et grands; ils périront 
par l’épée et par la famine, et ils seront j 
un objet d’exécration, de stupéfaction, de ! 

13 malédiction et d’opprobre. Je visiterai j 
ceux qui demeurent dans le paysd’Egyp- 1 
te,comme j’ai visité Jérusalem, par l’épée, > 

14 la famine et la peste. Nul ne réchappera j 

ni ne survivra parmi les restes de Juda ! 
qui sont venus en Egypte peur y habiter ! 
et pour retourner au pays de Juda, où ils 1 
aspirent à demeurer de nouveau. Car ils ; 
n’y retourneront pas, sauf quelques ré- 
chappés. t 

15 Alors tous les hommes qui savaient | 
aue leurs femmes otfraient de l’encens à j 
d’autresdieux, toutes les femmes rasscm- ; 
blces là en grand nombre et tous ceux qui j 
demeuraient dans le pays d’Egypte, à j 
Pathurès, répondirent ainsi à Jerémie : 

16 Quant à la parole que tu nous as dite au 
nom de Jéhovah, nous ne voulons pas t’é* 

17 coûter. Mais nous accomplirons certai¬ 
nement tout ce qui est sorti de notre bou¬ 
che, en otfrant de l’encens à la Reine du 
ciel, en lui versant des libations, comme 
nous avons fait, nous et nos pères, nos 
rois et nos chefs, dans les villes de Juda 
et dans les rues de Jérusalem. Nous 
avions alors du pain à satiété, nous 
étions heureux et nous ne voyions pas le 

iS malheur. Mais depuis que nous avons 
cessé d’offrir de l’encens à la Reine 
du ciel et de lui verser des libations, 
nous avons manqué de tout et nous avons 
été consumés par l’épée et par la fami- 

19 ne. Et quand nous offrions de l’en¬ 
cens à la Reine du ciel et que nous 
lui versions des libations, est-ce en 
dehors de nos maris que nous lui avons 
fait des gâteaux pour la représenter 
et que nous lui avons versé des liba¬ 
tions? ” 

20 Alors Jérémie parla à tout le peuple 
contre les hommes, contre les femmes et 
contre ceux qui lui avaient ainsi répon¬ 


du, et il leur dit : “ N’est-ce pas l’en- 2r 

cens que vous avez brûlé dans les villes 
de Juda et dans les rues de Jérusalem, 
vous et vos pères, vos rois et vos chefs, 
et le peuple du pays, que Jéhovah s’est 
rappelé et qui lui est monté au cœur? 
Jéhovah n’a pu le supporter plus long- 22 
temps, à cause de la méchanceté de vos 
actions et des abominations * que vous 
avez commises; et votre pays est devenu 
un lieu désert, dévasté et maudit, où 
personne n’habite, comme on le voit au¬ 
jourd’hui. C’est parce que vous avez 23 
offert de l’encens et péché contre Jého¬ 
vah, parce que vous n’avez pas suivi sa 
loi, ses ordonnances et ses préceptes, 
c’est pour cela que ces malheurs vous 
sont arrivés, comme cela se voit aujour¬ 
d’hui.” 

Puis Jérémie dit â tout le peuple et à 24 
toutes les femmes : %< Ecoutez la parole 
de Jéhovah, vous tous hommes de Juda 
qui êtes dans le pays d’Egypte. Ainsi 25 
parle Jéhovah des armées, Dieu d’Israél: 
Vous et vos femmes vous avez déclaré 
de vos bouches et exécuté de vos mains, 
en disant : Oui, nous accomplirons les 
vœux que nous avons faits, d’offrir de 
l’encens â la Reine du ciel et de lui ver¬ 
ser des libations. Eh bien, acquittez vos 
vœux, ne manquez pas d’accomplir vos 
vœux! Ecoutez donc la parole de Jého- 26 
vah, vous tous hommes cLé Juda qui de¬ 
meurez dans le pays d’Egypte. Je l’ai 
juré par mon grand nom, dit Jéhovah : 
mon nom ne sera plus invoqué nulle part 
dans tout le pays d’Egypte par la bou¬ 
che d’un homme de Juda disant : Le Sei¬ 
gneur Jéhovah est vivant! Voici que je 27 
veille sur eux pour leur mal, et non pour 
leur bien, et tous les hommes de Juda 
qui sont dans le pays d’Egypte se¬ 
ront consumés par l’epée et par la fa¬ 
mine, jusqu’à extermination; et ceux 2$ 
qui échapperont au glaive, en petit nom¬ 
bre, retourneront du pays d’Egypte au 
pays de Juda, et tous les restes de Juda 
qui sont venus en Egypte pour y habi¬ 
ter sauront de qui la parole sera réali¬ 
sée, la mienne ou la leur. Et ceci sera 29 
pour vous, dit Jéhovah, le signe que je 
vous visiterai en ce lieu, afin que vous 
sachiez que mes paroles s’accompliront 
certainement pour votre malheur : ainsi 30 
parle Jéhovah ; Je vais livrer le Pha 
raon Hophra, roi d’Egypte, aux mains 
de ses ennemis et aux mains de ceux qui 


x 5 . Rassemblées là : ces mots semblent indi- ne, tenue à Phaturès, et à laquelle les femmes 
quer que la réponse des Juifs à Jérémie aurait juives auraient été invitées pour offrir de j’en- 
été faite dans quelque solennité religieuse païen- cens à la Reine du ciel : sur ce nom voy.vii, 18. 
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en veulent à sa vie, comme j’ai liN'ré Sé* | roi de Babylone, son ennemi, qui en 
decias, roi de Juda, a Nabuchodonosor, | voulait à sa vie.” 

APPENDICE A LA PREMIÈRE PARTIE. 

CHAP. XLV. — Promesse faite à Baruch. 


45 La parole que Jérémie, le prophète, 
dit a Baruch, fils de Nérias, lorsqu’il 
écrivit dans un livre les paroles que Jé¬ 
rémie lui dicta, la quatrième année de 
Joakim, fils de Josias, roi de Juda. Il 

2 dit : “ Jéhovah, roi d’Israël, parle ainsi 

3 sur toi, Baruch : Tu dis : Malheur à 
moi! car Jéhovah ajoute à mon chagrin 
lu douleur; je m’épuise dans mon gémis¬ 
sement, et je ne trouve point ie repos. 


Tu lui diras donc : Ainsi parle Jého¬ 
vah : ce que j’avais bâti, je le détruis; 
ce que j’avais planté, je Farrache, et 
! toute cette terre. Et toi, tu chercherais 
| pour toi de grandes choses! Ne les cher- 
! che point; car je vais amener le malheur 
, su r toute chair, dit Jéhovah; mais je te 
| donnerai la vie pour butin dans tous les 
lieux où tu iras.” 


DEUXIEME PARTIE. 

PROPHÉTIES CONTRE LES NATIONS PAÏENNES 

[Ch. XLVI — LI]. 

CH AI». XLVI. — L'Egypte. Premier oracle. Bataille de Carchêmis : préparatifs 
du combat [v, 3 —6^; déroute de P armée égyptienne [7 —12]. Deuxième oracle. 
/nvaston de l Egypte par le c Chaldéens : la menace [14—10], l'exécution 
L 2 ° — 26]. Promesse consolante faite à Israël [27 — 28]. 

46 Parole de Jéhovah qui fut adressée à ; du fleuve de l’Euphrate, à Carcliémis 
Jcremie,^ le prophète, au sujet des na- et que battit Nabuchodonosor, roi de 
tmns païennes. • Babvlone, la quatrième année de Joa- 

- A ^Egypte contre l’armée du Pha- ^im, fils de Josias, roi de Juda. 
mon Néchao,roi d’Egypte,qui était près ! 

j Préparez l’écu et le bouclier, 

Et marchez au combat. 

4 Attelez les chevaux; montez, cavaliers; 

A vos rangs, vous qui portez le casque ! 

Fourbissez la lance, endossez la cuirasse ! 

5 Que vois-je? Ils sont frappés d’épouvante, ils lâchent pied ! 

Leurs guerriers sont battus, 

Ils fuient sans se retourner ! 

Terreur de toutes parts ! dit Jéhovah. 

Que l’homme agile ne fuie pas, 

Que le vaillant n’échappe pas ! 

Au septentrion, sur les rives de l’Euphrate, 

Ils ont chancelé, ils sont tombés ! 

7 Qui est-ce qui monte, pareil au Nil, 

Et dont les flots bouillonnent comme les eaux ? 

^ C’est l’Egypte qui monte, pareille au Nil, 

XLVI Ce groupe de prophéties (xlvi-li) av. J.-C. Inquiet du progrès de la puissance 
que ^développement de la sentence pro- haby Ionienne, il avait pris l’offensive et était 
noncée au chap. xxv contre les nations idolâtres. | venu attaquer les Chaldéens à Carchémis sur 
correspond à Is.xm-xxinet Ezéch. xxv-xxxit. j la rive droite de P Euphrate,où il fut battu/ 
t. litre général de tout le groupe de prophé- 1 7. Le prophète remonte un peu plus haut, et 

«. ■ p *• ! nous montre 1^.: égyptienne s« mettant en 

<=£ [ marche “ ns se dou,er /u *•«" 
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Et dont les flots bouillonnent comme les eaux. 

Elle a dit : Je monterai, je couvrirai la terre. 

Je détruirai les villes et leurs habitants. 

9 En avant, chevaux î Chars, précipitez-vous 1 

En marche, guerriers, 

Ethiopiens et Lybiens qui manient le bouclier, 

Lydiens qui manient et bandent l'arc ! 

10 Ce jour est au Seigneur, Jéhovah des armées, 

Jour de vengeance où il va se venger de ses ennemis. 
L’épée dévore et se rassasie, . 

Elle s’abreuve de leur sang. 

Car le Seigneur, Jéhovah des armées, fait une immolation 
Au pays du septentrion, sur le fleuve d’Euphrate. 

11 Monte à Galaad et prends du baume. 

Vierge, fille de l'Egypte. 

En vain tu multiplies tes remèdes, 

Il n’y a point de guérison pour toi. 

12 Les nations ont appris ta honte, 

Et tes cris de détresse remplissent la terre; 

Car le guerrier se heurte au guerrier; 

Ils tombent tous deux. 


13 La parole qu’adressa Jéhovah à Jéré-1 chodonosor, roi de Babylone, pour frap- 
mie, le prophète, sur la venue de Nabu- ! per le pays d'Egypte. 

14 Publiez-la en Egypte, 

Faites-la entendre à Migdol, 

Faites-la entendre à Noph et à Taphnès: 

Dites : A vos rangs, tenez-vous prêts; 

Déjà l’épée a dévoré tes voisins î 

15 Quoi, ton héros est renversé, il ne s’est pas tenu debout. 

Car Jéhovah l’a jeté par terre. 

16 II multiplie ceux qui trébuchent; 

Ils tombent les uns sur les autres, et ils disent ; ; 

Allons, retournons vers notre peuple 
Et dans notre pays natal, 

Loin de l’épée homicide. 

17 Là ils crient ; Pharaon, roi d’Egypte, est perdu; 

Il a laissé passer le temps favorable. 

18 le suis vivant î dit le roi 

Dont le nom est Jéhovah des armées : 

Comme le Thabor parmi les montagnes, 

Comme le Carmel au-dessus de la mer, il vient. 

19 Prépare ton bagage de captive, 

Habitante, fille de l’Egypte; 

Car Noph va devenir un désert; 

Elle sera brûlée et sans habitants. 

20 L’Egypte est une génisse très belle; 

Un taon vient, vient du septentrion. 

21 Ses mercenaires au milieu d’elle sont aussi comme des veaux engraissés; 
Eux aussi tournent le dos. 

Ils fuient tous ensemble; ils ne résistent point, 

Car il est venu sur eux le jour de leur calamité, 

Le temps du châtiment. 

22 Elle fait le bruit du serpent qui s’en va; 


13. Cette prophétie sur l’invasionde l’Egypte 
par Nabuchodonosor est postérieure à & ba¬ 
taille de Carchémis, sans qu’on puisse en fixer 
autrement la date. 

15. Ton héros % ton vaillant, le chef de l’armée 
d’Egypte. LXX, ton taureau, le bœuf Apis, 


honoré surtout dans la Basse-Egypte. Le mot 
hébr. se dit quelquefois des taureaux; on peut y 
voir au moins une allusion au bœuf Apis. 

2t, Ces veaux à Vengrais n’ont plus ni éner¬ 
gie ni courage. 

22. Le bruit , le bruissement du serpent qui 
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Car ils sont venus en force, 

Ils sont arrivés chez elle avec des haches, 

Pareils à des bûcherons. 

23 Ils ont abattu sa forêt, dit Jéhovah, 

Parce qu elle était impénétrable; 

Car ils sont plus nombreux que les sauterelles, 

Et on ne peut les compter. 

-4 Elle est confuse, la fille de l’Egyp »; 

Elle a été livrée à un peuple du septentrion. 

25 Jéhovah des armées, Dieu d’Israël, a dit : 

Je vais visiter Amon de No. 

Et Pharaon, et l'Egypte, et ses dieux, et ses rois, 

Et Pharaon, et ceux qui mettent en lui leur confiance. 

26 Et je les livrerai à ceux qui en veulent à leur vie, 

A Nabuchodonosor, roi de Babylone, et à ses serviteurs. — 

Et après cela, elle sera habitée comme aux jours d'autrefois 
Dit Jéhovah. ’ 

-7 Et toi, ne crains pas, Jacob, mon serviteur; 

Ne t’effraie pas, Israël; 

Car je te tirerai du pays lointain, 

Et ta postérité de la terre de son exil; 

Jacob reviendra et vivra en paix et en sécurité. 

Sans que personne te trouble. 

- s Toi, ne crains pas, Jacob, mon serviteur, dit Jéhovah 

Car je suis avec toi; ~ ’ 

Je détruirai toutes les nations parmi lesquelles je t’ai dispersé 
Mais toi, je ne te détruirai pas; 

Je tejchàtierai selon la justice, 

Et je ne te laisserai pas impuni. 

CHAP. XLVII. — Les Philistins. 

47 Parole de Jéhovah qui fut adressée à Jérémie, le prophète, au sujet des Phi¬ 
listins, avant que Pharaon frappât Gaza. 

2 Voici que des eaux montent du septentrion; 

Elles deviennent comme un torrent qui déborde. 

Et elles submergeront le pavs et ce qu’il contient. 

Villes et habitants. 

Les hommes poussent des cris, 

Et tous les habitants du pays se lamentent. 

3 Au retentissement du sabotde ses coursiers, 

Au fracas de ses chars, au bruit de ses roues, 

Les pères ne se tournent plus vers leurs enfants, 

Tant les mains sont sans force, 

4 Parce que le jour est venu 

Ou seront détruits tous les Philistins, 

Exterminés les derniers alliés de Tyr et de Sidon* 

Car Jéhovah va détruire les Philistins, 

Les restes de File de Caphtor. 

5 Gaza est devenue chauve, 

Ascalon muette, avec la vallée qui les entoure 
Jusques à quand te feras-tu des incisions? 

Ah î épée de Jéhovah, jusques à quand n'auras-tu pas de repos? 


Enfuit à travers la foret devant les bûcherons 
qui 1 abattant. 

25 .Amende .W. Animon-Rà,le dieu-soleil, la 
principale divinité de la Haute-Egypte, adorée 
Mirtout dans la ville de No-Araou ou Thèbes. 

.27-28. Ces deux versets se Usent déjà cha¬ 
pitre XXX, IO-II. 


.XLVII. 1. Avant que Pharaon, etc : in¬ 
dication chronologique sur laquelle l’histoire ne 
fournit aucune donnée certaine. 

4. Lis Philistins étaient venus de 111 e de 
Caphtor , probablement File de Crète. Conip. 
Deut. ii, 23; Am. ix, 7. 
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Rentre dans ton fourreau. 

Arrête et sois tranquille î — 

7 Comment te reposerais-tu, 

Quand Jéhovah t’a donné ses ordres? 

C’est vers Ascalon et la côte de la mer qu‘il la dirige. 

CHAP. XLVIII. — Les Moabites . Etendue du désastre qui frappera Moab 
[vers. 1 —10]. Contraste entre cet abaissement et /’ancienne puissance de ce 
peuple [il — 25]. L'orgueil de Moab , cause de son châtiment [26 — 30]. Gémis¬ 
sement du prophète sur cette destruction [31 — 38]. Mais le sort de Moab est 
inévitable [39 — 46]. Promesse de retour [47], 

48 A Moab. 

Ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu d’Israël : 

Malheur à Nabo, car elle est ravagée; 

Cariathaïm est couverte de honte, elle est prise; 

La forteresse est couverte de honte, elle est abattue. 

2 Elle n’est plus, La gloire de Moab; 

À Hésel on on médite sa ruine : 

Allons et exterminons-le, qu’il ne soit plus une nation 1 
Toi aussi, Madmen, tu seras réduite au silence. 

L'épée marche derrière toi. 

3 Des cris partent de Horonaïm ; 

Dévastation et grande ruine î 

4 Moab est brisé; 

On entend le cri de ses enfants. 

5 Car à la montée de Luith il y a pleurs, 

On monte en pleurant; 

Car à la descente de Horonaïm 
On entend les cris de détresse. 

6 Fuvez, sauvez vos vies î 

Qaelles soient comme une bruyère dans la lande î 

7 Car, puisque tu as mis ta confiance en tes ouvrages et en tes trésors, 

Toi aussi tu seras conquis, 

Et Chamos ira en exil, 

Avec ses prêtres et ses princes, tous ensemble. 

8 Le dévastateur viendra contre toutes les villes, 

Et pas une n'cchappera; 

Les vallées seront ruinées, et les plateaux saccagés. 

Comme la dit Jéhovah. 

9 Donnez des ailes à Moab, car il faut cju’il s’envole; 

Ses villes seront dévastées et dépeuplées. 

10 Maudit soit celui qui fait mollement l’œuvre du Seigneur ! 

Maudit celui qui refuse le sang à son épée î 

11 Moab a été tranquille depuis sa jeunesse; 

Il a reposé sur sa lie; 

Il n’a pas été vidé d’un vase dans un autre, 

Et il n’est pas allé en captivité; 

Aussi a-t-il gardé son goût 
Et son odeur n’a pas changé. 

j 2 C’est pourquoi, voici, dit Jéhovah, que des jours viennent 

Où je lui enverrai des transvaseurs qui le transvaseront; 

Ils videront ses vases et briseront ses cruches ? 


XLVIII, t. A Moab : Les Moabites s'étaient 
unis aux ennemis- d'Israël, et tout récemment, 
après la révolte de Joakim contre Nabuchodo- 
rosor, ils s'étaient mis au service de ce dernier 
contre, le roi de J ( uda (II Rois, xxiv, 2). C'est 
san« doute à 1a suite de cet événement que fut 
prononcée la prophétie de ce chapitre. Jérémie 
s'y inspire d'oracles antérieurs sur' Moab, no¬ 


tamment de celui d’Isaïe xv-xvi, qu’il reproduit 
parfois textuellement, qu’ailleurs il amplifie et 
développe. 

7. CkamoSy le dieu national de Moab, ira 01 
exii : les Assyriens et les Babyloniens empor¬ 
taient comme trophée de leur victoire les idole» 
des peuples vaincus. 
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Chap. XLVIII, 13 _ JÉRÉMIE. Chap. XLVIII, 32. 

13 Et Moab aura honte de Chamos, 

Comme la maison d’Israël a eu honte 
De Béthel en qui était sa confiance. 

14 Comment pouvez-vous dire encore : 

“ Nous sommes des guerriers, 

Des hommes vaillants au combat? ” 

15 Moab est ravagé, ses villes montent en fumée, 

L élite de ses jeunes gens descend A la boucherie. 

Dit le roi dont le nom est Jéhovah des armées. 

16 La ruine de Moab approche. 

Son malheur vient en grande hâte. 

1 7 Adressez-lui des paroles de pitié, vous tous ses voisins, 

Et vous tous qui connaissez son nom, dites : 

Comment a été brisé un bâton si fort, 

Cn sceptre si magnifique ? ” 

tS Descends de ta gloire et assieds-toi sur la terre aride, 

Habitante, fille de Dibon; 

Car le dévastateur de Moab est monté contre toi, 

11 a renversé tes remparts. 

19 Tiens-toi sur le chemin, et regarde, habitante d’Aroër: 

Interroge celui qui fuit et celle qui s’échappe; 

Demande : Qu'est-il arrivé? — 

-O Moab est confus, car il est renversé. 

Poussez des gémissements et des cris î 
Annoncez sur 1 Arnon que Moab est ravagé ! ’ 

- 1 Ln jugement est venu sur le pays de la plaine. 

Sur Hélon, sur Jasa, sur Méphaath, 

:2 Sur Dibon, sur Xabo, sur Beth-Deblathaïm, 

-3 Canathaim, sur Beth-Gamul, sur Beth-Maon, 

-4 Sur Carioth, sur Bosra 

Et sur toutes les villes du pavs de Moab, 

Eloignées et proches. 

-5 La corne de Moab est abattue, 

Et son bras est brisé, dit Jéhovah. 

:6 Enivrez-le; car il s’est élevé contre Jéhovah ! 

Que Moab se vautre dans son vomissement, 

Et qu’il devienne un objet de risée, lui aussi ! 

-7 Israël n’a-t-il pas été pour toi un objet de risée ? 

L’a-t-on surpris avec des voleurs, 

P° ur Ç ue î chaque fois que tu parles de lui, tu hoches la tète? 

-o Abandonnez les villes; allez demeurer dans les rochers 

Habitants de Moab. ’ 

Soyez comme la colombe 

Qui fait son nid au-dessus du précipice béant. 

2 9 Nous avons entendu l’orgueil de Moab, le très orgueilleux, 

Sa hauteur, son orgueil, sa fierté et son cœur superbe. 

3 ° Moi aussi je connais, dit Jéhovah, sa jactance, 

Et ses vains discours, et ses couvres vaines. 

3 1 C’est pourquoi je me lamente sur Moab; 

Sur tout Moab je pousse des cris; 

On gémit sur les gens de Qir-Hérès. 

32 Plus encore que sur Jazer, je pleure sur toi, vigne de Sabama; 

Tes sarments dépassaient la mer, 

Ils touchaient à la mer de Jazer. 

Le dévastateur s’est jeté sur ta récolte et sur ta vendange. 


Jéroboam avait érigé un veaud’or. 
-*6. Enivrez Moab, ô Chaldéens, du vin de la 
colcre de Dieu : cornp, la. li, i7-*3. 

Mer de Jazer, Jazer n est précédé du 


mot otare ni dans les I.XX, ni dans le passage 
parallèle d’Isaïe, d’où ce nouveau sens : tes sur- 
me nt s s'étendaient jusqu* à la nur M orte, et au- 
delà ; (/s touchaient à Jaser . 




Chap. XLVIII, 33. 


JÉRÉMIE. 


Chap. XLVIII, 47. 


La joie et l’allégresse ont disparu des vergers 
Et de la terre de Moab; 

J’ai fait tarir le vin des cuves; 

On ne le foule plus au bruit des hourrahs; 

Le hourrah n’est plus le hourrah. 

Les cris de Hésébon se font entendre jusqu’à Eléalé, jusqu’à Jasa; 
Les cris qui s’élèvent de Segor à Horonaïm 
Retentissent jusqu’à Eglath-Sélisia; 

Car même les eaux de Nemrim seront desséchées. 

Je veux, dit Jéhovah, en finir dans Moab 
Avec celui qui monte à son haut-lieu 
Et oflre de l’encens à son dieu. 

Aussi mon cœur gémit comme une flûte sur Moab, 

Oui, mon cœur gémit comme une flûte sur les gens de Qir-Hérès; 
Car ce qu’ils avaient amassé est perdu. 

Car toute tète est rasée et toute barbe coupée; 

Sur toutes les mains il y a des incisions 
Et sur les reins des sacs. 

Sur tous les toits de Moab et sur ses places, 

Ce ne sont que lamentations; 

Car j’ai brisé Moab comme un vase dont on ne se soucie plus. 

Dit Jéhovah. 

Comme il est brisé ! Gémissez ! 

Comme Moab a honteusement tourné le dos ! 

Moab est devenu un objet de risée et d’épouvante 
Pour tous ses voisins. 

Car ainsi parle Jéhovah : 

Il prend son vol comme l’aigle. 

Il étend ses ailes sur Moab. 

Carioth est prise, 

Les forteresses sont emportées, 

Et le cœur des guerriers de Moab est en ce jour 
Comme le cœur d'une femme en travail. 

Moab est exterminé, ce n’est plus un peuple, 

Parce qu’il s’est élevé contre Jéhovah. 

Frayeur, fosse et filet sur toi, 

Habitant de Moab ! dit Jéhovah. 

Celui qui fuit devant l’objet de sa frayeur tombera dans la fosse, 
Et celui qui remontera de la fosse sera pris au filet ; 

Car je vais faire venir sur lui, sur Moab, 

L’année de sa visitation, dit Jéhovah. 

A l’ombre de Hésébon s’arrêtent des fuyards à bout de forces ; 
Mais un feu sort de Hésébon, 

Et une flamme du milieu de Séhon ; 

Elle dévore les flancs de Moab 
Et le crâne des fils du tumulte. 

Malheur à toi, Moab ! 

Le peuple de Chamos est perdu ; 

Car tes fils sont emmenés captifs 
Et tes filles captives. 

Mais je ramènerai les captifs de Moab 
A la fin des jours, dit Jéhovah. 

Jusqu’ici le jugement de Moab. 


36. Les flûtes étaient surtout employées dans 45. Car un feu :ces mots jusqu’à la tin du 
le» cérémonies funèbres. vers. 46 sont une imitation libre de Nombr. xxt» 

4a //.* Nabuchodonosor. 38-30.' 

s 
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Chap. XLIX, i. 


JÉREMIE. 


Chap. XLIX, io. 


49 


J 


CHAP. XLIX [vers, i —6]. — ZcT Ammonites . 

C^/z/c* cf A mm on [vers, i] ; aw châtiment [2 — 5] ; aw rétablissement [6]. 

Aux enfants d’Ammon. 

Ainsi parle Jéhovah : 

Israël n a-t-il pas de fils? X’a-t-il pas d’héritier? 

Pourquoi Melchom a-t-il pris possession de Gad, 

Et son peuple s’est-il installé dans ses villes? 

C est pourquoi voici que des jours viennent, d-;t Jéhovah, 

Uu je tenu retentir le cri de guerre contre '- .abba des enfants d’Ammon ; 
hile deviendra un monceau de ruines, 

Et ses filles seront livrées au feu, 

Et Israël héritera de ceux qui ont hérité de lui. 

Lamente-toi, Hésëbon, car Haï a été saccagée ' 

Poussez des cris, tilles de Rabbah, 

Ceignez-vous de sacs, frappez-vous la poitrine; 

Errez le long; des clôtures ; 

Car Melchom s’en va en exil, 

Et avec lui ses prêtres et ses chefs. 

Pourquoi te glorifier de tes vallées ? 

Oui, elle est riche, ta vallée, fille rebelle, 

Qui te confiais dans tes trésors, disant : 

Qui oserait venir contre moi? 

tous Ies alentours je ferai venir sur toi la terreur, 

Dit le Seigneur, Jéhovah des armées ; 

Vous serez chassé chacun droit devant soi, 

Et personne ne ralliera les fuyards. — 

r Ia / S TM Près cela ’ i e amènerai les captifs des enfants d’Ammon, 

Dit Jéhovah. 


8 


CHAP. XLIX [vers. 7 — 22]. Les Edomites. Châtiment des Edomites [vers. 7 
titr humiliation [14 — l8j ; c'est Jéhovah qui suscitera ces malheurs [19- 

7 A Edom. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

N v a-t-il plus de sage en Théman? 

Les avisés sont-ils à bout de conseils? 

Leur sagesse s’est-elle évanouie? 

Fuyez, retournez sur vos pas, 

Blotissez-vous, habitants de Dédau 
Car j’amènerai sur Esaü la ruine, 

Le temps où je le visite. 

Si des vendangeurs sont venus chez loi, 

Ils n’ont rien laissé à grappiller ; 

Si ce sont des voleurs de nuit, 

Ils ont pillé tout leur soûl. 

Car c’est moi qui ai mis û nu Esaü 
Et découvert ses retraites. 


- iJli 


1? 


0 


ro 


^^ 1 ^» bes Ammonites, comme les Moabi- 
* ct . a ' cnt montrés de tout temps les ennemis 
* * ”P r k» déportation des dix tribus du 
non. par Téglath-Hhalasar, ils s’emparèrent du 
territoire de la tribu de Gad, et c'est cet atten¬ 
tat qui forme le point de départ de notre pro* 
pi’ctie (vers. u; enfin, de concert avec les Moa- 
ils s’unirent aux troupes de Nabuchodo- 
nosor pour marcher contre Joakim. 

^ Edom : Les Edomites nourrissaient 
contre Israël une haine pareille à celle des 
Moabites, ce qui leur valut, à j lusieurs re- 
pnses, les menaces des prophètec : Amos, i, 
11 Joël, iii, 19. et Abusas. Jérémie re¬ 


produit ici plusieurs pa-sages de ce dernier 
prophète. 

St y a-t-it plus de sage en Thémani, district 
du pays d’Edom dont les habitants étaient re¬ 
nommés pour leur sagesse (Job, ii, u. Comt). 
Baruch, iii, 22). 

8. Dédan (Is. xxi, 13), tribu du nord de l’Ara¬ 
bie dont les caravanes traversaient l’Idumée : 
si elles ne peuvent pas revenir en arrière, 
quelles se cachent dans les nombreuses caver¬ 
nes de la montagne, si elles veulent échapper à 
l’ennemi. 

9. Les ennemis d’Edom ne laisseront rien 
après eux. 


— 1037 — 



»>? 


Chap. XLIX, il. 


JÉRÉMIE. 


*v. - 


Chap. XLIX, 23. 





11 

12 



U 


15 

16 


17 

iS 


19 


20 


21 


22 


Et il ne peut plus se cacher ; 

Tout est ravagé, sa race, ses frères, ses voisins ; 

Il ne reste personne. 

Abandonne tes orphelins, c’est moi qui les ferai vivre, 

Et que tes veuves se confient en moi. 

Car ainsi parle Jéhovah : 

Ceux qui ne devaient pas boire cette coupe la boiront ; 

Et toi, tu en serais tenu quitte? 

Non, tu n’en seras pas tenu quitte, 

Il faudra que tu boives ï 

Car je l’ai juré par moi-même, dit Jéhovah : 

Bosra sera un sujet d’étonnement et d’opprobre, - 
Un lieu désert et maudit. 

Et toutes ses villes seront des ruines à jamais. 

J’en ai appris de Jéhovah la nouvelle, 

Et un messager a été envoyé parmi les nations : 

“ Rassemblez-vous et marchez contre lui! 

Levez-vous pour le combat !” 

Car je t’ai rendu petit parmi les nations, 

Méprisé parmi les hommes. 

Tu inspirais la terreur, 

Et la fierté de ton cœur t’a égaré, 

Toi qui habites le creux des rochers, 

Qui occupes le sommet de la colline ; 

Mais quand tu élèverais ton aire, comme l’aigle, 

Je t’en précipiterai, dit Jéhovah. 

Edom sera un désert ; 

Tous les passants seront dans l’étonnement 
Et siffleront à la vue de ses plaies. 

Ce sera comme la catastrophe de Sodome, de Gomorrhc 
Et des villes voisines, dit Jéhovah ; 

Personne n’y habitera ; f 

Aucun fils de l’homme n’y séjournera. 

Pareil à un lion, voici qu’il monte 

Des halliers du Jourdain au pays des* rochers ; 

Soudain j’en ferai fuir Edom 
Et j’y établirai celui que j’ai choisi. 

Car qui est semblable à moi? Qui me provoquerait, 

Et quel est le berger qui me tiendrait tète ? 

Ecoutez donc la résolution que Jéhovah a prise contre Edom, 

Et les desseins qu’il a médités contre les habitants de Théman : 
Oui, on les entraînera comme de faibles brebis ; 

Oui, on dévastera après eux leur der ieure. 

Au bruit de leur chute, la terre tremble ; 

Leur cri retentit jusqu’à la mer Rouge. 

Comme l’aigle, il prend son vol, il plane, 

Il étend les ailes sur Bosra, 

Et le cœur des guerriers d’Edom devient en ce jour 
Comme le cœur d’une femme en travail. 



CHAP. XLIX [vers. 23 — 27]. — La Syrie . 


A Damas. 

Hamath et Arphad sont dans la confusion, 

Parce qu’elles ont reçu une mauvaise nouvelle ; 
Elles se fondent de peur ; 

C’est la mer en tourmente, qui ne peut s’apaiser. 


19. Il monte ; U, l’ennemi suscité de Dieu, 
ax. Jusqu à la mer Rouge, jusqu’au port 
d'Elath. 

22. Comp. xlviii, 40 sv. 


33. A Damas, cap. de la Syrie. Détnnt par 
Téglath-Phalasar (Il Rois, xv, 37 î * v ». 9)1 ec 
royaume s'était sans doute reconstitué plu» 
tard. 


— 1038 — 



Chap. XLIX, 24 . _ JÉRÉM IE. Chap. XLIX, 37. 

24 Damas est sans force, elle se tourne pour fuir, 

Et l’effroi s’empare d’elle ; 

L’angoisse et les douleurs la saisissent, 

Comme une femme qui enfante. 

25 Comment ne l’a-t-on pas abandonnée, 

La ville glorieuse, la cité qui faisait ma joie î 

26 Aussi ses jeunes gens tomberont sur ses places, 

Et tous ses hommes de guerre périront en ce jour-là. 

Dit Jéhovah des années. 

27 J’allumerai un feu dans les murs de Damas, 

Et il dévorera le palais de Ben-Hadad. 


CHAP. XLIX [vers. 28 — 33]. — Les tribus arabes . 

2S A Cédar et aux royaumes de Hasor, que frappa Nabuchodonosor, roi de Babvlone. 
Ainsi parle Jéhovah : 

Debout î Marchez contre Cédar, 

Exterminez les fils de l’Orient ! 

- <l On prendra leurs tentes et leurs troupeaux ; 

On leur enlèvera leurs tentures, 

Tous leurs bagages et leurs chameaux ; 

On leur criera : Terreur de toutes parts ! 

30 Sauvez-vous, fuyez de toutes vos forces, 

B lotissez-vous sous terre. 

Habitants de Hasor ! dit Jéhovah ; 

Car Nabuchodonosor, roi de Babvlone, a tormé contre vous un dessein 
Il a conçu un projet contre vous. " 

31 Debout ! Marchez contre un peuple tranquille, 

En assurance dans sa demeure, dit Jéhovah ; 

Il n’a ni portes, ni barres ; il vit à l’écart. 

32 Leurs chameaux seront au pillage, 

Et la multitude de leurs troupeaux un facile bufin. 

Je les disperserai à tous les vents, 

Ces hommes aux tempes rasées. 

Et de tous côtés je ferai venir sur eux la ruine, dit Jéhovah. 

33 Et Hasor deviendra un repaire de chacals, 

Une solitude pour toujours : 

Personne n’v demeurera, 

Aucun fils crhomme n’y séjournera. 


CHAP. XLIX [vers. 34 — 39]. — Les Elamites . 


34 




JD 


36 


37 


La parole de Jéhovah qui fut adressée à Jérémie, le prophète, pour Elam, au 
commencement du régné de Sédécias, roi de Juda, en ces termes ; 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Je vais briser l’arc d’Elam, 

Principe de sa force. 

Je ferai venir sur Elam quatre vents, des quatre coins du ciel, 

Et je le disperserai à tous ces vents, 

Et il n’v aura pas une nation 
Où n’arrivent les fugitifs d’Elam. 

Je ferai trembler les Elamites devant leurs ennemis 
Et devant ceux qui en veulent à leur vie ; 

J’amènerai sur eux des malheurs, 


2S. Cédar : voy. ii, 10; Is. xxi, 16. — Royau- 
m fs, tribus d$ Hasor , probablement les Arabes 
sedenuires qui demeuraient dans des villages 
\natsénm), Is. xliî, ti. Ces deux noms dési¬ 
gnent ici toute l'Arabie en général. — Que 
Nabuchodonosor , après la bataille de 
Urchémis. - Debout, Chaldéens.— Les fils tic 

l^A*J>è$ e *P rCSS * 0n consacr * € P° ur désigner 


34. Elam, ou l'Elymaîs, appelée plus tard Su- 
siane, fit longtemps partie de l'empire assyrien. 
Plus tard, les Elamites servaient comme auxi¬ 
liaires dans l'armée chaldéenne ; il est vraisem¬ 
blable qu'ils y figuraient lors de l'expédition oui 
se termina par la chute de Joachin et par U dé¬ 
portation de ce roi et des principaux de Jqda* 
Peut-être est-ce à cette occasion que fut com¬ 
posée notre prophétie. 
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Chap. XLIX, 38. JÉRÉMIE._Chap. L, 12. 

Le feu de mon ardente colère, dit Jéhovah, 

Et j’enverrai après eux l’épée, 

Jusqu’à ce que je les aie anéantis. 

8 Je placerai mon trône en Elam, 

Et j’exterminerai son roi et ses chefs, dit Jéhovah. — 

39 Mais à la fin des jours, 

Je ferai revenir les captifs d’Elam, dit Jéhovah. 

CHAP. L. — LI. — Babylone . 

50 La parole que Jéhovah adressa à Babylone, au pays des Chaldéens, par Jérémie 
le prophète. 

2 Annoncez-le parmi les nations, publiez-le, élevez un étendard ; 

Publiez-le, ne le cachez pas ! 

Dites : Babel est prise ! 

Bel est confondu, Mérodach est abattu ; 

Ses idoles sont confondues, ses faux dieux sont abattus. 

3 Car du septentrion un peuple est monté contre elle ; 

11 fera de son pays une solitude, 

Personne n’v habitera plus ; 

Hommes et bêtes ont pris la fuite, tout s’en est allé. 

4 En ces jours-là et en ce temps-là, dit Jéhovah, 

Les enfants d’Israël reviendront, 

Et avec eux les enfants de Juda ; 

Ils marcheront en pleurant 
Et chercheront Jéhovah, leur Dieu. 

5 Ils s’informeront du chemin de Sion ; 

Leur face est tournée vers elle. 

4 ‘ Venez et attachez-vous à Jéhovah 

Par une alliance étemelle, qui ne soit jamais oubliée. 

6 Mon peuple était devenu un troupeau de brebis qui se perdaient ; 

Leurs bergers les égaraient sur des montagnes perfides ; 

Elles allaient de montagne en colline, oubliant leur bercail, f 

7 Tous ceux qui les trouvaient les dévoraient, 

Et leurs ennemis disaient : 

Nous ne sommes pas coupables, 

Puisqu’ils ont péché contre Jéhovah, la demeure de justice, 

Contre Jéhovah, Fespérance de leurs pères. 

8 Fuyez hors de Babylone ; 

Mettez-vous, comme des boucs, à la tête du troupeau. 

9 Car je vais susciter et faire marcher contre Babel 

Une réunion de grands peuples venant du pays du septentrion ; 

Ils se rangeront en bataille contre elle, et de ce côté-ià elle sera prise; 
Leurs flèches sont celles d’un guerrier habile, 

Qui ne revient pas à vide. 

10 Et la Chaidéc sera mise au pillage, 

Tous ceux qui la pilleront se rassasieront, dit Jéhovah. 

11 Oui, réjouissez-vous ; oui, livrez-vous à l'allégresse, 

Pillards de mon héritage ; 

Oui, bondissez comme une génisse dans la prairie, 

Hennissez comme des étalons î 

12 Votre mère est couverte de confusion ; 

Celle qui vous a enfantés rougit de honte ; 


L. x. Babylone avait exécuté les arrêts de lîi■ 
justice divine contre Israël et les nattons voisi- ! 
nés, mais avec orgueil et cruauté; elle sera châ¬ 
tiée à son tour. — Par Jérémie^ une date 
qu'on ne petit fixer, mais comprise entre L\ 
4e année de joakim et la 4 e de Sédécias. 

2. Bel et Mérodach , en babyl. Marduk , pa¬ 
raissent désigner ici la même divinité, le dieu ! 


suprême du panthéon assyro-babylonien,appe!é, 
dans les inscriptions, roi du ciel et de la terre. 

8. Fuyez , 6 Juifs exilés. — A la tête du 
troupeau , des captifs de toutes les nations : 
Israël doit conduire tous les peuples au salue 
Ti-22. Joie insolente des Chaldéens vain¬ 
queurs opposée à la chute honteuse de ha- 
bylone. 
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Chap. L, 13. 


JÉRÉMIE. 


Chap. L, 27. 


Elle est la dernière des nations. 

Un désert, un steppe, une terre aride. 

13 A cause de la colère de Jéhovah, elle ne 6era plus habitée, 

Ce ne sera plus qu’une solitude ; 

Quiconque passera près de Babel 
.S’étonnera et sifflera à la vue de ses plaies. 

14 Rangez-vous en bataille autour de Babel, vous tous, archers : 
Tirez contre elle, n’épargnez pas les flèches, 

Car elle a péché contre Jéhovah. 

15 Poussez de tous côtés contre elle un cri de guerre ; 

Elle tend les mains ; 

Ses tours s’écroulent, ses murs sont renversés, 

Car c’est la vengeance de Jéhovah î 
Vengez-vous sur elle ; 

Faites-lui comme elle a fait ! 
iô Exterminez de Babel celui qui sème 

Et celui qui manie la faucille au jour de la moisson. 

Devant le glaive destructeur, 

Que chacun se tourne vers son peuple, 

Que chacun fuie vers son pays. 

17 Israël est une brebis égarée 

A qui les lions ont fait la chasse ; 

Le premier Ta dévorée : le roi d'Assyrie ; 

Puis l’autre lui a brisé les os : Nabuchodcnosor, roi de Babel. 

18 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu d'Israël : 
Je vais visiter le roi de Babel et son pays, 

Comme j’ai visité le roi d'Assvrie : 

19 Et je ramènerai Israël dans sa demeure ; 

Il paîtra au Carmel et en Basan ; 

Il se rassasiera sur la montagne d’Ephraïm et de Galaad. 

20 En ces jours-là et en ce temps-là, dit Jéhovah, 

On cherchera l’iniquité d’Israël, et elle ne sera plus** 

Le péché de Juda, et on ne le trouvera plus. 

Car je pardonnerai au reste que j'aurai laissé. 

21 Marche contre le pays de Rébellion 
Et contre les habitants de Punition ; 

Détruis, extermine-les les uns après les autres, dit Jéhovah, 

Et fais-/t7/r tout ce que je t’ai ordonné. 

22 Bruit de bataille dans le pays et grand massacre 1 

23 Comment a été rompu et brisé 
Le marteau de toute la terre? 

Comment Babylone est-elle devenue 
Une solitude au milieu des nations? 

24 Je t’ai tendu des lacets, et tu as été prise, Babel, 

Sans t'en douter ; 

Tu as été trouvée et saisie, 

Parce que tu t’es mise en guerre contre Jéhovah. 

25 Jéhovah a ouvert son arsenal, 

Et il en a tiré les armes de sa colère : 

Car le Seigneur, Dieu des armées, a a1I*aire 
Au pays des Chaldéens, 

26 Arrivez à Babel de toutes parts. 

Ouvrez ses greniers, 

Faites des monceaux comme des tas de gerbes, et exterminez; 
Qu’il n’en reste rien î 

27 Tuez tous les taureaux qui descendent à la boucherie î 


21. Rébellion (litt. double rébellion ), et Puni • 
tion : noms inventés par le prophète, qui leur 
donne l'apparence de noms propres de pays, pour 
désigner Babylone. Selon d’autres, ces deux 


noms : Me rai fui im ou Marrât fum, et Peqôd 
ou Puqudil , désigneraient deux régions de la 
Babylonie méridionale. 
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Malheur à eux, car leur jour est arrivé, 

Le temps où ils seront visités. 

Ecoutez ï les cris des fuyards 

Et de ceux qui se sauvent du pays de Babel 

Annoncent en Sion la vengeance de Jéhovah, notre Dieu, 

La vengeance de son temple. 

Appelez contre Babel des archers, 

Tous ceux qui bandent l’arc; 

Campez autour d’elie; que personne n'échappe 
Rendez-lui selon ses œuvres, 

Faites-lui tout ce qu’elle a fait; 

Car elle s’est élevée avec insolence 
Contre Jéhovah, contre le Saint d’Israël. 

C’est pourquoi ses jeunes gens tomberont sur scs places, 

Et tous ses hommes de guerre périront en ce jour, dit Jéhovah. 
Me voici; à toi, insolente ! 

Dit le Seigneur, Jéhovah des armées; 

Car ton jour est venu, 

Le temps où je visite. 

Elle chancelle, l’insolente; 

Elle tombe, et personne ne la relève; 

Je mets le feu à ses villes. 

Et il dévore tous ses alentours. 


Ainsi parie Jéhovah des années : 

Le$ enfants d’Israël et les enfants de Juda sont opprimés ensemble, 
Tous ceux qui les ont emmenés captifs les retiennent 
Et refusent de les lâcher. 

Mais leur champion est fort; 

Jéhovah des armées est son nom; 

Il défendra puissamment leur cause, 

Pour donner le repos à la terre 
Et faire trembler les habitants de Babel. 

L epée des Chaldéens, dit Jéhovah : . 

Contre les habitants de Babel, 


Contre ses chefs et contre ses sages î 
L’épée contre les imposteurs, et qu’ils perdent le sens î 
L'épée contre ses braves, et que l’épouvante les saisisse ï 
L'épée contre ses chevaux et ses chars, 

Et contre toute la tourbe des gens qui sont au milieu d’elle, 

Et qu’ils deviennent des femmes! 

L’épée contre ses trésors, et qu’ils soient pillés ! 

Sécheresse sur ses eaux, et qu’elles tarissent ! 

Car c’est un pays d’idoles, 

Et ces épouvantails les font délirer. 

C’est pourquoi les animaux du désert s’y établiront avec les chacals; 
Les autruches y feront leur demeure; 

Jamais plus personne n’y habitera; 

Elle sera sans habitants d’âge en âge. 

Comme lorsque Dieu détruisit Sodome, Gomorrhc 
Et les villes voisines, 


Personne n’y demeurera, 

Aucun fils d’homme n’y séjournera. 


Voici qu’un peuple arrive du Septentrion; 
Une grande nation et des rois nombreux 
Se lèvent des extrémités de la terre. 

Ils tiennent à la main l’arc et le javelot ; 
Gens cruels et sans pitié, 

Leur voix gronde comme la mer; 


39. Coinp. Is. xiii, 20*312; xxxiv, 13 sv. 41. Comp. vi, 22-26, où des menaces sembla* 

40. Comp. xlix, i 3 et Is. xiii, 19. blés sont proférée» contre Je'rusateir». 
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Chap. L, 43. 


JÉRÉMIE. 


Chap. LI, 10. 


Ils sont montés sur des chevaux, 

Rangés comme un seul homme 
Pour te livrer bataille, fille de Babel. 

43 Le roi de Babel en a appris la nouvelle, 

Et ses mains ont défailli; 

L'angoisse Ta saisi, 

Comme les douleurs d’une femme qui enfante. 

44 ’ Pareil à un lion, voici qu’il monte 

Des halliers du Jourdain à la demeure forte, 

Et soudain je le ferai fuir de leur terre, 

Et j’établirai sur elle celui que j’ai choisi. 

Car qui est semblable à moi? Qui me provoquerait? 

Et quel est le berger qui me tiendrait tête ? 

43 Ecoutez donc la résolution 

Que Jéhovah a prise contre Babel, 

Et les desseins qu’il a médités contre le pays des Chaldéens : 
Oui, on les entraînera comme de simples brebis; 

Oui, on dévastera après eux leur demeure ! 

46 Au bruit de la prise de Babel, la terre tremble, 

Un cri s’est fait entendre chez les nations! 

51 Ainsi parle Jéhovah : 

Je vais soulever contre Babel 
Et contre les habitants de la Cb.ddée 
Un souffle destructeur, 

2 Et je lâcherai sur Babel des va meurs qui la vanneront; 

Car ils fondront de toutes par* s sur elle au jour du malheur. 

3 Que l’archer tende son arc cr- itre l’archer 

Et contre celui qui se pavarne dans sa cuirasse; 

N'épargnez pas ses jeunes gens, 

Exterminez toute son armée. 

4 Que des blessés à mort tombent dans le pays des Chaldéens, 
Et des transpercés dans les rues de Babel. 

5 Car Israël et Juda ne sont pas veufs de leur Dieu, 

De Jéhovah des armées, 

Et le pays des Chaldéens est rempli d’iniquités 
Contre le Saint d’Israël. 

6 Fuycz hors de Babylone, 

Et que chacun de vous sauve sa vie; 

Ne périssez pas pour son crime; 

Car c’est le temps de la vengeance pour Jéhovah; 

Il va lui rendre selon ses œuvres. 


1 


7 Babel était une coupe d’or dans la main de Jéhovah; 

Elle enivrait la terre entière; 

Les nations ont bu de son vin, 

C’est pourquoi les nations sont en délire. 

8 Soudain Babel est tombée, 

Et elle s’est brisée. 

Hurlez sur elle; prenez du baume pour sa plaie; 

Peut-être guérira-t-ellc ? 

9 “ Nous avons voulu guérir Babel, mais elle n'a pas guéri. 
Laissez-la ! allons chacun dans notre pays, 

Car son jugement atteint jusqu’aux deux 
Et s’élève jusqu’aux nues.” 

10 Jéhovah a manifesté la justice de notre cause; 


44*46. Reproduction de xli.v, 19-2r, ou ces 
menaces sont dirigées contre Edom. 

hl, 1. Les habitants de la Ckaldle % d'après 
les LXX et le Chaldéen; en hébr., lebçamal, 
mt. le cœur de mes adversaires; mais ce 
mot, lu d’après l’alphabet artificiel appelé 


atkhasek , correspond à fCascAdim, Chaldéens. 

7. Comp. xxv, 15 sv. 

9. Mous avons voulu guérir Babel; sa ruine 
est irrémédiable, tous les efforts pour la rame¬ 
ner à son ancienne splendeur sont et demeure¬ 
ront vains. 
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JEREMIE. 


Ciiap. LI, 26. 


Chap. LI, il. 


Venez et racontons en Sion 
L'œuvre de Jéhovah notre Dieu. 

11 Aiguisez les flèches, couvrez-vous de vos boucliers ! 

Jéhovah a excité l’esprit des rois de Médie, 

Car son dessein sur Babel est de la détruire. 

Car c’est là la vengeance de Jéhovah, 

La vengeance de son temple. 

12 Elevez l’étendard contre les murs de Babylone; 

Renforcez le blocus, posez des sentinelles, 

Dressez des embuscades ! 

Car "selon le dessein qu’il a formé, 

Jéhovah va exécuter ce qu'il a dit 
Contre les habitants de Babel. 

13 Toi qui habites au bord des grandes eaux. 

Riche en trésors, 

Ta tin est venue, le terme de tes rapines. 

14 Jéhovah des armées l’a juré par lui-même : 

Je te remplirai d’hommes, comme de sauterelles, 

Et ils pousseront sur toi le cri du triomphe. 

15 11 a créé la terre par sa force, 

Affermi le monde par sa sagesse, 

Et par son intelligence il a étendu les deux. 

16 A sa voix, les eaux s’amassent dans les cieux; 

Il fait monter les nuages des extrémités de la terre. 

Il fait briller les éclairs d’où jaillit l'averse 
Et tire le vent de ses réservoirs.** 

17 Tout homme est stupide, hors de sens; 

Tout artisan a honte de son idole, 

Car ses idoles ne sont que mensonge; 

Il n’y a point de souffle en elles. 

18 Elles sont une vanité, une œuvre de tromperie; 

Au jour du châtiment, elles périront 

19 Telle n’est point la part de Jacob; , 

Lui, il a formé l’uni vers; 

Sa part d’héritage est 

Celui qui se nomme Jéhovdi des armées. 

20 Tu me sers de marteau, d’arme de guerre : 

Par toi je broie des peuples; 

Par toi je détruis des royaumes; 

21 Par toi je broie le cheval et son cavalier; 

Par toi je broie le char et celui \ni le monte: 

22 Par toi je broie hommes et femmes; 

Par toi je broie vieillards et enfants; 

Par toi je broie jeunes hommes et jeunes filles; 

23 Par toi je broie le berger et son troupeau; 

Par toi je broie le laboureur et ses bœufs; 

Par toi je broie les gouverneurs et les chefs. 

24 Mais je rendrai à Babylone 

Et à tous les habitants de la Chaldée 

Tout le mal qu’ils ont fait dans Sion sous vos yeux, dit Jéhovah 

25 Je viens à toi, montagne de dévastation, dit Jéhovah, 

Qui dévastes toute la terre; 

J’étends ma main sur toi, 

Je te roule du haut des rochers 

Et je fais de toi une montagne embrasée. 

26 On ne tirera de toi ni pierres d’angle, 


15*19. Reproduction de x, 12-16, avec uue 1 lone était d'ailleurs dépendue par un triple mui 
nuance de sens au vers. 19. ! d’enceinte, couronné de hautes tours, et par 

13. Montagne : Babel est ainsi appelée à 1 une citadelle d’où, l’on dominait tous les er.vi- 
cause de sa puissance et de son orgueil. Baby- rous. 
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Chap. LI, 41. 


Chap. LI, 27. 


JÉRÉMIE. 
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Ni pierres pour les fondements. 

Car tu seras à jamais une ruine, dit Jéhovah. 

Arborez un étendard sur la terre; 

Sonnez de la trompette parmi les nations. 

Consacrez les nations contre elle; 

Appelez contre elle les royaumes d’Ararat, de Menni et d'Ascenez; 
Etablissez contre elle un chef d’armée; 

Lancez les chevaux comme des sauterelles hérissées; 

Sacrez contre elle les nations. 

Les rois de Médie, ses capitaines et ses chefs. 

La terre tremble, elle s’agite; 

Car le dessein de Jéhovah s’accomplit contre Babel, 

Pour changer le pays de Babel en un désert inhabité. 

Les vaillants de Babel ont cessé de combattre; 

Ils se tiennent dans les forteresses; 

Leur vigueur est à bout, ils sont devenus des femmes. 

On a mis le feu à ses habitations, 

Brisé les barres de ses portes. 

Les courriers croisent les courriers. 

Les messagers croisent les messagers. 

Annonçant au roi de Babylone 
Que sa ville est prise de tous côtés. 

“ Les passages sont occupés, 

Les étangs sont en feu, 

Et les hommes de guerre consternés î 
Car ainsi parle Jéhovah des armées, Dieu d'Israël 
La fille de Babel est comme une aire 
Au temps où on la foule; 

Encore un peu, et le temps de la moisson sera venu pour elle. 

Il nous a dévorés, il nous a consumés, 

Nabuchodonosor, roi de Babel; 

Il nous a posés là comme un vase vide; 

Tel qu’un dragon, il nous a engloutis, 

Il a rempli son ventre de nos meilleurs mets; 

Il nous a chassés. 

Que la violent que j’ai subie et ma chair dévorée soient sur Babel! 
Dit le peuple de Sion, 

Et mon sang sur les habitants de la Chaldée ! 

Dit Jérusalem. 

C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : 

Moi, je prendrai en main ta cause et te vengerai; 

Je dessécherai sa mer et ferai tarir sa source. 

Babel s^a un monceau de pierres. 

Un repaire de chacals, 

Un sujet de stupeur et de moquerie, 

Sans habitants. 


3 $ Ils rugissent tous ensemble comme des lions; 

Ils poussent des cris comme les petits des lionnes. 

39 Tandis qu’ils sont en fièvre, je leur verserai un breuvage 
Et je les enivrerai pour qu’ils se livrent à la joie, 

Puis qu’ils s’endorment d’un sommeil étemel 
Et qu’ils ne se réveillent plus. 

40 Je les ferai de rendre comme des agneaux, à la boucherie. 
Comme des béliers et des boucs. 

41 Comment a été prise Sésac, 


27. Ararat , Aîtnni % provinces orientales de | autour de Babylone; sa source a le même sens. 
Arm £ n ‘ c; Asceneziyoy. Gen. x, 3), probable* Ces eaux fertilisantes étant desséchées, le pays 
ment l Arménie occidentale. ! deviendra un désert, 

1 ^ ts •et les canaux dérivés j 41. Sésac désigne Babylone, peut-être 

ue Euphrate, qui formaient comme une mer I d'après l'athbasch. 
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Chap. LT, 42. 


JÉRÉMIE. 


Chap. LI, 57, 
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À été conquise la gloire de toute la terre ? 

Comment Babylone est-elle devenue 
Un objet de stupeur parmi les nations? 

La mer est montée sur Babel; 

Elle Ta couverte du bruit de ses flots. 

Ses villes sont devenues un objet de stupeur, 

Un désert, un steppe où personne n’habite, 

Où ne passe aucun fils d’homme. 

Je visiterai Bel à Babel; 

Je tirerai de sa bouche ce qu’il a englouti, 

Et les nations n’afflueront plus vers lui; 

La muraille même de Babel est tombée. 

Sortez du milieu d’elle, ô mon peuple, 

Et que chacun de vous sauve sa vie 
Devant l’ardente colère de Jéhovah. 

Que votre cœur ne faiblisse point; 

Ne vous effrayez pas des bruits qu’on entendra dans le pays; 

Car une année surviendra un bruit, 

Et l’année suivante un autre bruit, 

Et la violence régnera dans le pays, 

Tyran contre tyran. 

C r est pourquoi voici que des jours viennent 
Où je visiterai les idoles de Babel, 

Et tout son pays sera confus, 

Et tous ses hommes frappés à mort tomberont au milieu d’elle. 

Le ciel et la terre et tout ce qu’ils renferment 
Pousseront des cris de joie sur Babel; 

Car du septentrion fonderont sur elle les dévastateurs, dit Jéhovah. 
De même que Babel a fait tomber les tués d’Israël, 

Ainsi Babel verra tomber les tués de toute la terre. 


Vous qui avez échappé au glaive, partez, ne vous arrêtez pas ! 
De la terre lointaine souvenez-vous de Jéhovah, 

Et que Jérusalem sit présente à votre pensée ! f 

Nous étions confus, car nous entendions des outrages; 

La honte couvrait nos visages, 

Car des étrangers étaient venus 

Contre le sanctuaire de la maison de Jéhovah. 

Voici que des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où je visiterai ses idoles. 

Et dans tout son pays gémiront ceux qu’on égorge. 

Quand Babel s’élèverait jusqu’aux cieux, 

Quand elle rendrait inaccessible sa haute forteresse, 

Par mon ordre lui viendront des dévastateurs, dit Jéhovah. 

Une clameur retentit du côté de Babel 

11 y a un grand désastre au pays des Chaldéens. 

Car Jéhovah dévaste Babel, 

Et il fait cesser son grand bruit; 

Les flots mugissent comme les grandes eaux 
Et font entendre leur fracas. 

Car il est venu contre elle, le dévastateur, contre Babel; 

Sels guerriers sont pris, leurs arcs sont brisés; 

Car Jéhovah est le Dieu des rétributions, il paiera ! 
J’enivrerai ses princes et ses sages, 

Ses gouverneurs, ses magistrats et ses guerriers, 

Et ils s’endormiront d’un sommeil éternel 
Et ne se réveilleront plus, 


45. Comp. Is. xlviii, 20-22; lii, îx; lvii, 14-21. 

46. Ne vous effrayez pas des bruits , en enten¬ 
dant parler des grands préparatifs dt guerre 
contre Babylone et des rérolutîjns intérieures 
qui agiteront le pays, faisant succéder un tyran 


à un autre tyran, jusqu’à ce que vienne le libé¬ 
rateur Cyrus. ... 

49. Les tuis de tonte la terre, les Chaldéens 

tués dans tout le pays. 
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Chap. LI, 58. 


JEREMIE. 


Chap. LII, 16. 


5 S 


59 


oo 


Dit le Roi dont le nom est Jéhovah des armées 
Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Les murailles de Babel, si larges, seront rasées, 

Et on brûlera ses hautes portes. 

Ainsi les peuples ont travaillé pour le néant 

Et les nations au profit du feu, et ils s’y sont épuisés. 

toi qui as dit que ce lieu serait détruit, 
de telle sorte qu'il n'y habiterait plus 
personne, ni homme, ni bête, mais qu’il 
serait une solitude pour toujours. ” 

Et quand tu auras achevé la lecture de 63 
ce livre, tu y attacheras une pierre et tu 
le lanceras au milieu de l’Euprate, et 64 
tu diras : “ Ainsi s'abîmera Babyîone, et 
elle ne se relèvera pas du malheur que 


— 1 

Ordre donné par Jérémie, le prophète, 
a Saraias, fils de Nérias, fils de Maasias, 
lorsqu’il se rendit à Babyîone avec Sé¬ 
décias, roi de Juda, la quatrième année 
de son règne. Saraïas était grand 
chambellan. s 

Jérémie écrivit dans un livre tous les 
malheurs qui devaient arriver à Baby- 
lone, toutes les paroles ci-dessus ad res- 

A M L *•] A _ _ A T 0 * » • ■. . _ 


61 sées à BahvlÔn/STiZ?•?, ue . ne « relèvera pas du malheur que 

SS.* - ell4 ‘ a 115 
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APPENDICE A TOUT LE LIVRE DE JÉRÉMIE. 

CHAP. LII. — Prise de Jérusalem, 


52 Sédécias était âgé de vingt et un ans 
quand il devint roi, et il régna onze ans 
a Jérusalem. Sa mère s'appelait Amital. 
Elle était fille de Jérémie, de Lobna. 

1 1 rtf* ma __ Z ^ . a. * _ 


para du roi, et on l’emmena au roi de 
Babyîone, à Ribia, dans le pays de 
Hamath, et il lui prononça sa sentence. 

Le roi de Babyîone fit égorger les lils de ro 
Sédérins snnc 1 m uouv An 


, fi _ : — * -m iui ue uaoyiûne nt egorger es n s de 

ü > qU1 .f t . mal a , ux y eux d « Jého-1 Sédécias sous les yeux de îfur nL” il fit 

* Celâ arriva^ 111 '^ 11 a y ait f£Ut ; aussi égorger tous les chefs de” Juda à 

Cela arriva a cause de la colere de I Ribia. Puis il fit crever les yeux à 

Sédécias et le fit lier d’une double chaîne 
d airain; et le roi de Babyîone l’emmena à 

i . — 1 nt en prison jusqu’au 

! jour de sa mort. 


Cela arriva à cause de la colère de 
Jéhovah contre Jérusalem et Juda, jus¬ 
qu a ce qu il les eût rejetés de devant sa 
lace, et Sédécias se révolta contre le roi 
de Babyîone. 


it 


r o , t jour ue sa mort. 

dixième SOn . au *^ u cinquième mois, le dixième jour du 

dixième mois, le dixième jour du mois, mois, — c’était la dix-neuvième anmV 

i™ C toï m °"„ r '*” * Bab - Vlon , e ' ,i ” t I du ”8“ * XübuctaJonosor. rot do 
taï S^SJTSLSTSi .te- i - gardon, captai». do» 


12 


, , assit^gee jusqu u >u uu^iuui; 

0 aanee du roi Sédécias. Au quatrième 
mois, le neuvième jour du mois, la 
lamine régnait dans la ville, et le peuple 
7 n avait plus de pain. Alors la ville fut 
loicée et tous les hommes de guerre pri¬ 
rent la fuite; ils sortirent de la ville 
pendant la nuit, par la porte entre les 
deux murs qui est près du jardin du roi, 
tandis que les Chaldéens entouraient la 
ville, et ils prirent le chemin delà plaine, 
a Mais des soldats chaldéens poursuivirent 
le roi; ils atteignirent Sédécias dans les 
plaines de Jéricho, et toutes ses troupes 
9 se dispersèrent loin de lui. On s’em- 


— —-MV jvuiMUH, ici llkUbUtl uu roi 

et toutes les maisons ie Jérusalem; il 
livra au feu toutes les maisons des 
[-"grands. Et toutes les troupes chaldécn- 14 
nés qui accompagnaient le capitaine des 
gardes démolirent les murailles de Jéru¬ 
salem tout ii l’entour. 

Nabuzardan, capitaine des gardes, 15 
emmena captifs une partie des plus pau¬ 
vres du peuple, avec le reste des gens 

3 ui étaient demeurés dans la ville et les 
éserteurs qui avaient passé au roi de 
Babyîone et ce qui restait d'artisans. 
Mais Nabuzardan, capitaine des gardes. 16 
laissa une partie des pauvres du pavs 


5 s. A ÎKsi des Peuples : comp. Habacuc.ii, 13. 
LU. Ce chapitre est un appendice ajouté au 

îlcnvclf: P r °P héu “ 4 «K<>“e- H est tiré Uu 
il (I Ve) livre des Roisfxxiv, x8-xxv, 30) sauf! 

quelques détails puisés à d'autres sources, et a ^ 


été vraisemblablement ajouté au livre de Jéré¬ 
mie par un autre auteur inspiré. 

12. Le ux jour, le 7* d'après II Rois, xxv, S: 
erreur de copiste dans l’une des deux relations. 
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JÉRÉMIE. C hap. LIT, 17-34» _ LAMENTATIONS. Chap. I, i- 

comme vignerons et comme laboureurs, j lesquels furent trouvés dans la ville» le 

17 Les Chaldéens brisèrent les colonnes ; secrétaire du chef d’armée chargé d en- 
d’airain qui faisaient partie de la maison ; rôler le peuple du pays, et soixante 
de Jéhovah, les supports et la mer d’ai- hommes du peuple du pays qui se trou- 
rain qui étaient dans la maison de valent dans la ville. Nabuzardan. 26 
Jéhovah, et ils en emportèrent l’airain à capitaine des gardes, les prit et les fit 

18 Babvlone. Ils prirent les chaudières, conduire au roi de Babylone à Ribla. 
les pelles, les couteaux, les coupes, les \ Le roi de Babylone les frappa et les fit 27 
cuillers et tous les ustensiles d’airain ; mourir à Ribla, dans le pays de Hamath. 

19 employés pour le culte. Le capitaine j Et Juda fut transporté loin de sa patrie, 
des gardes pritaussi les bassins, les bra- j Voici le nombre des hommes que Na- 28 
siers, les coupes, les chaudières, les chan-1 buchodonosor transporta : la septième 
deîiers, les cuillers et les urnes, cequiétait ! année, trois mille vingt-trois hommes de 

20 d’or et ce qui était d’argent. Quant aux : Juda; la dix-huitième année de Nabu- 29 
deux colonnes, à la mer et aux douze \ chodonosor, huit cent trente-deux per- 
bœufs d’airain qui étaient dessous,et aux 'sonnes de la population de Jérusalem; 
supports que le roi Salomon avait fait la vingt-troisième année de Nabuchodo- 30 
pour la maison de Jéhovah, on ne pesa pas nosor, Nabuzardan, capitaine des gardes, 

21 l’airain de tous ces objets. La hauteur 1 déporta encore sept cent quarante-cinq 
de chaque colonne était de dix-huit cou- î hommes de Juda; en tout quatre mille 
dées, et un cordon de douze coudées en six cents personnes. 

mesurait le tour; elle avait quatre doigts i La trente-septième année de la capti- 31 

22 d’épaisseur et était creuse. Elle était | vite de Joachin, roi de Juda, au douzième 
surmontée d’un chapiteau haut de cinq , mois, le ving-cinquième jour du mois, 
coudées; tout autour sur les chapitaux il Evil-Mérodach, roi de Babylone, en 1 an- 
v avait un treillis et des grenades, le tout née de son avènement, fit grâce à Joa- 
d’airain. La seconde colonne était pa- ■ chin, roi de Juda, et le fit sortir de pn- 

23 reille; elle avait aussi des grenades. Il ! son. Il lui parla avec bonté et mit son 32 
y avait quatre-ving-seize grenades sur i trône au-dessus du trône des rois qui 
les faces, et toutes les grenades autour \ étaient avec lui à Babylone. 11 lui fit 33 
du treillis étaient an nombre de cent. changer ses vêtements de prison, et 

24 Le capitaine des gardes prit Saraîas, Joachin mangea â sa table toute sa vie; 

le grand-prêtre, Sophonie, le second et son entretien, un entretiçn perpétuel, 34 
prêtre et les trois gardiens du seuil, lui fut accordé par le roi de Babylone, 

25 Et de la ville il prit un eunuque préposé pour chaque jour jusqu’au jour de sa 
sur les gens de guerre, sept hommes ( mort, tous les jours de sa vie. 

d’entre ceux qui voyaient la face du roi, ! 

28. Les vers. 28-30 manquent dans le grec. av. J.-C., 68 ans après le commencement du mi- 
3:. Evil-Mérodach , fils et successeur de Na- nistere prophétique de Jérémie, 
buchodonosor, monta sur le trône l’année 561 


LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE 

Après que le peuple d’Israël eut été 1 tion sur Jérusalem; soupirant dans 
emmené en captivité H que Jérusalem | l’amertume de son cœur et poussant des 
fut demeurée déserte, Jerémie le prophète j cris, il dit : 
s’assit en pleurant et il fit cette lamenta- 

CHAP. I. — Première élégie : Plainte du prophète et de Jérusalem . 

ÀLEPH. 

i Comment est-elle assise solitaire, la cité populeuse ! 

Elle est devenue comme une veuve, celle qui était grande parmi les nations ; 

La reine des provinces a été rendue tributaire. 

I, Après çue, etc. Ce prologue, emprunté par et ne fait pas pariie des Ecritures canoniques, 
la Vulgate aux LXX, ne se trouve ni dans Phé- 1. Jérusalem est représentée comme une pnn- 
breu, ni dans le Chaldéen, ni dans la Syriaque; cesse devenue pauvre et veuve, assise dans un 
il a été ajouté par les traducteurs alexandrins, endroit retiré pour se livrer à son deuil. 
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Chap. I, 2 . 


LAMENTATI ONS DE JÉRÉMIE. Chap. I, I4 . 

£,|. f BETH. —r— 

2 6Ure amèreraent dura "t la nuit, et les larmes couvrent ses joues 

De tous ses amants pas un ne la console- J ’ 

Tous ses compagnons l'ont trahie, ils sont devenus ses ennemis. 

GHIHEL. 

3 iM?^ en ‘] 1Ié en exU ’ misérable et condamné à un rude travail- 
U habite chez les nations, sans trouver le repos¬ 
ées persécuteurs 1 ont atteint dans d’étroits défilés. 

DAJLETH 

4 tT. , chemins de Sion sont dans le deuil, parce que nul ne vient olus à «<= fA t 

Toutes ses portes sont en ruines; ses prêtres gémissent P ’ 

Ses \ îerges se désolent, et elle-même est dans l’amertume. 

„ c HÉ. 

5 bes oppresseurs ont le dessus, ses ennemis prospèrent- 

a . affligeü a ca Vf. e de la multitude de ses’ offenses; 

Ses petits enfants s en sont ailes captifs devant l’oppresseur. 

VAV. 

6 La fille de Sion a perdu toute sa gloire; 

Ses pnnces sont comme des cerfs qui n’ont pas trouvé de pâture. 

Et s en vont sans force devant celui qui les poursuit. P 

, i- i ZAÏff - 

’ a * - * « - 

“ZEttZïr* “ ““ ■ J ‘ '■•««««». « personne 

Scs ennemis la voient, et ils rient de son chômage. 

2 r t , «ETH. 

Tousœux ünnïï'.rf cest P° uri l uoi pl1 '-’ at devenue une chose souillée; 

p,, as J? ax < î“ l 1_honoraient la méprisent, car ils ont vu sa nudité; 
tlle-mème genut et détourne la face. 

TETU. 

9 ba souillure apparait sous les pans de sa robe; elle ne son°-eait ms -i «.-> h„ 

nsfiü? d ’ unc ?•»*• «x-v. « »î «î p “• 

vois, Jéhovah, ma misore, car 1 ennemi triomphe ! M 

i * . Jûd. 

10 L oppresseur a étendu la main sur tous ses trésors ; 

Lar elle a vu 1er, nations entrer dans son sanctuaire 

^embl^.^ SUjCt dCSqUÜ ‘ leS tu avais dit : " E:1 “ n’entreront pas dans ton 

... CAPH. 

u lout son peuple gémit; ils cherchent du pain- 

ils donnent leurs joyaux pour des aliments qui leur rendent la vie 
\ ois, Jéhovah, regarde l’abjection où je suis tombée ! ” 

, . LAMED. 

R S; V r insens , ibles > vous tous <l ui passez par le chemin? 

n. i -u V °-r* s il v a une douleur comme la douleur qui m'accable 
Moi que Jéhovah a frappée au jour de son ardente colère ! ’ 

_ .HEM. 

‘3 J» en haut il a lancé dans mes os un feu qui les dévore- 

en i U a Un fi ' etd evant mes pieds, il m’a fait reculer; 
m a jeté dans la désolation, je languis tout le jour. 

4 Sa main a lié le joug de mes iniquités { 
accablant ït* par 0« SeigneurTs^Tun ^ 
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Chap. I, 15. LAMENTATIONS DE JERÉMIE. Chap. II, 4 . 

Unies en faisceau, elles pèsent sur mon cou; il a fait chanceler ma force. 

Le Seigneur m’a livré à des mains auxquelles je ne puis résister. 

SAMECH, 

15 Le Seigneur a enlevé tous les terriers qui étaient au milieu de moi; 

Il a appelé contre moi une armée pour écraser mes jeunes hommes; 

Le Seigneur a foulé au pressoir pour la vierge, fille de Juda. 

ÀÏN. 

16 C’est pour cela que je pleure, que mon œil, mon œil se fond en larmes; 

Car il n’y a près de moi personne qui me console, qui me rende la vie; 

Mes fils sont dans la désolation, car l’ennemi l’emporte.” 

PHÉ. 

17 Sion a tendu les mains... Personne qui la console ! 

Jéhovah a commandé aux ennemis de Jacob de l’environner de toutes parts ; 
Jérusalem est devenue au milieu d’eux comme une chose souillée. 

TSADÉ. 

18 “ Jéhovah est juste, car j’ai été rebelle à ses ordres. 

Oh ! écoutez tous, peuples, et voyez ma douleur : 

Mes vierges et mes jeunes gens sont allés en' captivité ! 

QOPII. 

19 J’ai appelé mes amants, ils m’ont trompée; 

Mes prêtres et mes anciens ont péri dans îa ville 
En cherchant de la nourriture pour ranimer leur vie. 

RESCH. 

20 Regarde, Jéhovah, quelle est mon angoise ! Mes entrailles sont émues; 

Mon cœur est bouleversé au dedans de moi, parce que j’ai été bien rebelle. 

Au dehors l’épée a tué mes enfants; au dedans, c’est la mort ï 

SIS. 

21 On entend mes gémissements; personne qui me console 1 

Tous mes ennemis, en apprenant mon malheur, se réjouissent de ce que tu as agi. 
Vienne le jour que tu as annoncé, et ils deviendront tels que moi ! 

THAU. 

22 Que toute leur méchanceté soit présente devant toi. 

Et traite-les comme tu m’as traitée à cause de toutes mes offenses l 
Car mes gémissements sont nombreux, et mon cœur est malade ï ” 

CHAP. II. — Deuxième élégie . Tableau de la catastrophe . 

AI.EPH. 

2 Comment le Seigneur, dans sa colère, a-t-il couvert d’un nuage la fille de Sion? 

Il a précipité du ciel sur la terre la magnificence d’Israël; 

Il ne s’est plus souvenu de son marchepied, au jour de sa colère. 

UETH. 

2 Le Seigneur a détruit sans pitié toutes les demeures de Jacob; 

Il a renversé dans sa fureur les remparts de la fille de Juda; 

11 les a jetés par terre ; il a profané sa royauté et ses princes. 

GI1IMEL. 

3 Dans l’ardeur de sa colère, il a brisé toute force d’Israël; 

Il a retiré sa droite devant l’ennemi; 

Il a allumé dans Jacob comme un feu ardent qui dévore de tous côtés. 

DALETH. 

4 II a bandé son arc comme fait un ennemi; sa droite s’est levée comme celle d'un 

assaillant; 


II, 1. Son marchepied, l'arche d’alliance (I Par. xxviii, r; Ps. xcix, 5). 
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Chap. II, 16. 


Chap. II, 5. LAMENT ATIONS DE JÉRÉMIE. 

Et il a égorgé tout ce qui charmait les yeux. 

Dans la tente de la fille de Sion il a versé son courroux comme un feu. 

HÉ. 

5 Le Seigneur a été comme un ennemi, il a détruit Israël 
Détruit tous ses palais, abattu ses remparts; 

Il a amoncelé sur la fille de Sion douleur sur douleur. 


VAV. 

6 for ^ ^ n . encl ^ comme un jardin; ü a détruit son sanctuaire. 

Jéhovah a fait oublier dans Sion les solennités et les sabbats- 
Dans 1 ardeur de sa colère, il a rejeté avec dédain le roi et le prêtre. 

ZAÏN. 

7 Le Seigneur a pris en dégoût son autel, en abomination son sanctuaire* 

Il a livre aux mains de l'ennemi les murs des palais de Sion; 

On a pousse des cris dans la maison de Jéhovah, comme en un jour de fête. 

HETH. 

8 Jéhovah a médité de renverser les murs de la fille de Sion; 

Il a étendu le cordeau; il n’a pas retiré sa main qu'il ne les eut détruits; 

Il a mis en deuil le mur et l’avant-mur* ils gisent tristement ensemble. * 

TETH. 

9 Ses portes sont enfoncées en terre; il en a rompu, brisé les barres* 

Ses rois et ses princes sont dispersés parmi les nations; il n’v a plus Je loi; 

Meme ses prophètes ne reçoivent plus de vision de Jéhovah. 

JOD. 

10 Les anciens de la fille de Sion sont assis par terre, en silence; 

Ils ont jeté de la poussière sur leur tête; ils sont vêtus de sacs* 

Les vierges de Jérusalem inclinent leur tête vers la terre. 

CAPH. 

u Mes yeux se consument dans les larmes, mes entrailles sont émues; 

Mon foie se répand comme Peau sur la terre, à cause de la blessure de la fille de 
mon peuple, 

A de la ville ******* * ^ nourrissons qui tombünt en défaillance sur les places 

LAMED. 

12 Ils disent à leurs mères ; “ Où y a-t-il du pain et du vin? ” 

Et ils tombent comme frappés du glaive dans les rues de ia ville 
Et rendent l’àme sur le sein de leurs mères. 

HEM. 

2 ue puis-je te dire? Qui trouver de semblable à toi, fille de Jérusalem > 

A qui te comparer pour te consoler, vierge, fille de Sion? 

Car sa plaie est grande comme la mer ; qui te guérirait ? 

N UN*. 

14 Tes prophètes ont eu pour toi de vaines et folles visions ; 

us ne t ont pas dévoilé ton iniquité, afin de détourner de toi la captivité ; 

Mais Us Pont donne pour visions des oracles de mensonge et de bannissement. 

SAMECH. 

15 Tous les passants battent des mains à ta vue; ils sifflent 
Ils branlent la tête sur la fille de Jérusalem; 

“ Est-ce là cette ville qu’on appelait la parfaite en beauté, la joie de toute la terre? ' T 

, PHÉ. 

10 Tous tes ennemis ouvrent la bouche contre toi; Us sifflent 
Us grincent des dents; ils disent ; “ Nous Pavons engloutie ï 
C est là le jour que nous attendions, nous y sommes arrivés, nous le voyons î ” 


16. Contrairement à l’ordre des lettres dans 
: ^poabet hébreu, la strophe Ph& précède ici 
la strophe Aîn. II en est de même dans plu¬ 


sieurs autres compositions alphabétique no 
tamment dans Lam. III, IV. 


IO51 — 



Chap. II, 17. LAMENTATIONS DE JÉRÉMI E. Chap. III, 15- 

AÏN. 

17 Jéhovah a exécuté ce qu’il avait résolu; il a accompli la parole 
Qu’il avait prononcée dès les jours anciens; il a détruit sans pitié; 

Il a réjoui l’ennemi à ton sujet, il a élevé la corne de tes oppresseurs. 

TSADÉ. 

18 Leur cœur crie vers le Seigneur ! O muraille de la fille de Sion, 

Laisse couler, comme un torrent, tes larmes jour et nuit; 

Ne te donne aucune relâche ! Que ta prunelle n’ait point de repos ! 

QOPH. 

19 Lève-toi, pousse des cris pendant la nuit, au commencement de chaque veille; 

Epanche ton cœur comme de l’eau devant la face du Seigneur ! . 

Lève les mains vers lui pour la vie de tes petits enfants, qui défaillent de faim aux 

coins de toutes les rues ! 

R7.SCH. 

20 “ Vois, Jéhovah, et considère! Qui as-tr jamais traité ainsi? 

Se peut-il que des femmes mangent le frP't de leurs entrailles, les petits enfants 

qu’elles portent dans leurs bras? . 

Que le prêtre et le prophète soient égorgés dans le sanctuaire du Seigneur. 

SIN. 

21 L’enfant et le vieillard sont couchés par terre dans les rues; 

Mes vierges et mes jeunes hommes sont tombés par l’épée; 

Tu as égorgé au jour de ta colère, tu as immolé sans pitié. 

THAU. 

22 Tu as convoqué, comme à un jour de fête, mes terreurs de toutes parts. 

Au jour de la colère de Jéhovah, il n’y a eu ni réchappé ni fugitif; 

Ceux que j'avais portés dans mes bras et élevés, mon ennemi les a extermines. 


CHAP. III.— Troisième élégie. Plainte , espoir et consolation. Plainte [vers. 1—18J 
Espoir et résignation [ 19 — 39 ]. Confession des fautes commises [40—54]. Prière 
Mur la délivrance [55—66]. 

ALEPH. 

3 Je suis l’homme qui a vu l’affliction sous la verge de sa fureur. 

2 U m’a conduit et m’a fait marcher dans les ténèbres et non dans la lumière ; 

3 Contre moi seul il tourne et retourne sa main tout le jour. 

BETH. 

4 il a usé ma chair et ma peau, il a brisé mes os; 

5 II a bâti contre moi; il m’a environné de fiel et d’ennui; 

6 II m’a fait habiter dans les ténèbres, comme ceux qui sont morts oepuis longtemps. 


GHIMEL. 

7 II m’a entouré d’un mur pour que je ne puisse sortir, il m’a chargé de lourdes 

chaînes. .... 

8 Lors même que je crie et que j’implore du secours, il ferme tout accès a ma priere. 

9 II m’a barré les chemins avec des pierres de taille, il a bouleversé mes sentiers. 


DALETH. 

10 II a été pour moi comme un ours aux aguets, comme un lion dans son embuscade; 

11 II m’a ôté toute issue et m’a mis en pièces; il m’a réduit à la dévastation; 

12 II a bandé son arc et m’a placé comme but â ses flèches. 

HÉ. 


13 II a fait pénétrer dans mes reins les fils de son carquois; 

14 Je suis la risée de tout mon peuple, leur chanson tout le jour; 

15 II m’a rassasié d’amertume, il m’a abreuvé d’absinthe. 


ao. Les petits enfants qu'elles portent dans 
leurs bras; Vulg., qui ne mesurent encore 

qu’une palme. . , , . 

III, 1. Dans cette troisième élégie, cest le 
prophète qui parle au nom des pieux Israélites. 


13. Lesfils de son carquois , ses flèches. 

14. La risée de mon peuple % hébr. cammi , ou 
bien d’après une autre leçon avec le syriaque, 
cammit h de la masse du peuple incrédule 
(Jér. xx, 7X 



Chap. III, 16. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. III, 52. 

VAV. 

16 II a fait broyer du gravier à mes dents, il m’a enfoncé dans la cendre. 

17 Mon âme est dégoûtée, parce au’elle n’a plus de paix; j’ai oublié le bonheur; 

1 $ Et je disais : Ma force est perdue, je n’ai plus d’espérance en Jéhovah ! 

ZAÏN. 

19 Souviens-toi de mon affliction et de ma souffrance, de l’absinthe et du fiel î 

20 Mon âme s’en souvient sans cesse, et elle est abattue en moi. 

21 Voilà ce que je veux me rappeler en mon cœur; c’est pourquoi j’espérerai. 

HETH. 

22 C est une grâce de Jéhovah que nous ne soyons pas anéantis, car tes miséricordes 

ne sont pas épuisées; 

23 Elles se renouvellent chaque matin; grande est ta fidélité ! 

24 Jéhovah est mon partage, a dit mon âme; c’est pourquoi j’espérerai en lui. 

TETH. 

25 Jéhovah est bon pour qui espère en lui, pour l’àme qui le cherche. 

26 II est bon d’attendre en silence la délivrance de Jéhovah; 

27 II est bon à l’homme de porter le joug dès sa jeunesse. 

JOD. 

28 Quand Dieu le lui impose, qu’il s’asseye à l’éeai i, en silence ! 

29 Qu il mette sa bouche dans la poussière; peut-être y a-t-il de l’espérance 1 

30 Qu il tende la joue à celui qui le frappe; qu’il se rassasie d’opprobres ! 

CAPH. 

31 Car le Seigneur ne rejette pas à toujours; 

32 Mais, quand il afflige, il a compassion selon sa grande miséricorde; 

33 Car ce n’est pas de bon cœur qu’il humilie et qu’il afflige les enfants des hommes. 

LAMED. 

'34 Quand on foule aux pieds tous les captifs du pays, 

35 Quand on fait fléchir le droit d’un homme à la face du Très-Haut, 

36 Quand on fait tort à quelqu’un dans sa cause, est ce que le Seigneur ne le voit pas? 

ME.U. 

37 Qui a parié, et la chose s’est faite, sans que le Seignenr l’ait commandé ? 

38 X est-ce pas de la bouche du Très-Haut que viennent les maux et les biens ? 

39 Pourquoi l’homme vivant se plaindrait-il? Que chacun se plaigne de son péché. 

ni;n. 

40 Examinons nos voies et scrutons-Ies, et retournons à Jéhovah. 

41 Elevons nos cœurs, avec nos mains, vers Dieu qui est au ciel. 

42 Nous, nous avons péché, nous avons été rebelles; toi, tu n’as pas pardonné. 

SA.HECH. 

4 j l u t es enveloppé dans ta colère, et tu nous a poursuivis; tu as tué sans épargner* 

44 1 u t es couvert d’une nuée, afin que la prière ne passe point; * 

45 Tu as fait de nous des balayures et un rebut au milieu des peuples. 

PHÉ. 

46 Tous nos ennemis ouvrent la bouche contre nous. 

47 Ea frayeur et la fosse ont été notre part, la dévastation et la ruine. 

43 Mon œil se fond en un ruisseau de larmes,à cause de la ruine de la fille de mon peuple. 

AÏN. 

49 Mon œil pleure et ne cesse point parce qu’il n’y a pas de répit. 

50 Jusqu’à ce que Jéhovah regarde et voie du haut des cieux. 

51 Mon œil fait mal à mon âme, à cause de toutes les filles de ma ville. 

TSADÉ. 

52 Ceux qui sont mes ennemis sans cause m ont donné tachasse comme à un passereau. 

r *9' Qu'il mette sa bonchc> etc. ; qu’il s’humi- avec une sorte de satisfaction; il tend la joue à 
hc profondément devant Dieu, comme on le fait Dieu qui le frappe. 

en Orient devant un supérieur. 46-48. Même remarque que pour Lam. Il, 16. 

50. L homme soumis K Dieu accepte l’épreuve 
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Chap. III, 53. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. IV, 9- 

c? Ils ont voulu anéantir ma vie dans la fosse, et ils ont jeté une pierre sur moi. 

54 Les eaux montaient au-dessus de ma tête; je disais : “ Je suis perdu . 

QOPH. 

rr l’ai invoauéton nom, Jéhovah, de la fosse profonde; . • » 

56 Tu as entendu ma voLx : “ Ne ferme point Voreille a mes soupirs, a mes cris de 

détresse ^” , 

57 Au jour où je t’ai invoqué, tu t’es approché et tu as dit : “ Ne crams point. 

RESCH. 

58 Seigneur tu as pris ma défense, tu m’a sauvé la vie. 

59 Tu as vu, Jéhovah, ia violence qu’ils me font; fais-moi justice. 

60 Tu as vu toute leur rancune, tous leurs complots contre moi. 

SIN. 

61 Tu as entendu leurs outrages, Jéhovah, tous leurs complots contre moi, 

62 Les oropos de mes adversaires et ce qu’ils méditent contre moi tout le jour, 

63 Quand üs s’asseyent ou qu’ils se lèvent, regarde, je suis l’objet de leurs chansons. 

TH AU. 

64 Tu leur rendras, Jéhovah, selon l’œuvre de leurs /nains; 

6* T U leur donneras l’aveuglement du cœur; ta malédiction sera pour eu.. . , 

66 Tu les poursuivras aveccolèreettu les extermineras de dessous lescieux de Jéhovah. 

CHAP. IV. Quatrième élégie . Calamités des derniers jours du siège. 

aleph. 

4 Comment l’or s’est-il terni, l’or pur s’est-il altère? ? 

Comment les pierres sacrées ont-elles ete dispersées au coin de toutes les rues. 

BETH. 

2 Les nobles fils de Sion, estimés au poids de l’or fin, 

Comment ont-ils été comptés pour des vases de terre, ouvrage des mains d un 

potier? 

r GHIMEL. 

Même les chacals présentent les mamelles à leurs petits et les allaitent; 

J La fille de mon peuple est devenue cruelle, comme l’autruche dans le desert. 

DALETH. 

± La langue du nourrisson s’attache à son palais, desséchée par la soif, 

Les petits enfants demandent du pain, et personne ne leur en donne. 

HÉ. 

- Ceux qui se nourissaient de mets délicats meurent de faim dans les rues; 

Ceux qu’on portait sur la pourpre, embrassent le fumier. 

V AV. 

6 L’iniquité de la fille de mon peuple a été plus grande que le P^hf^eSodome, 

Qui fut renversée en un instant, sans qu’aucune main se fût levee contre die. 

ZAÏS. 

7 Ses princes surpassaient la neige en éclat, le lait en blancheur; 

Leur corps était plus vermeil que le corail, leur figure était un saphir. 

HETH. 

8 Leur aspect est plus sombre que le noir mèmc;on ne les reconnaît plus dans les rues; 
Leur peau est collée à leurs os, sèche comme du bois. 

TET H. 

/x ritmriv üeux aue l’éoée a tués, plus que ceux qu’a tués la famine; 

9 Car 1 ceux-ci se sont épuisés lentement, blessés par la privation des produits dvs 

champs ! _____ 

53 TüZPUrrt >ur pour fermer louvcr- (hébn 

tU IV, 3. Crue//* : les femmes juives, pendant le aussi les prêtres, 
siège, ne pouvaient plus nourrir leurs eufants. 
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Chap. IV, io. 


LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


Chap. IV, 22. 


JOD. 

10 Des femmes compatissantes ont de leurs mains fait cuire leurs enfants: 

Ils leur ont servi de nourriture dans le désastre de la fille de mon peuple. 

CAPH. 

11 Jéhovah a épuisé sa fureur; il a répandu l’ardeur de sa colère, 

Et a allumé dans Sion un feu qui en a dévoré les fondements. 

LAMED. 

12 Ils ne croyaient pas, les rois de la terre, ni aucun des habitants du monde, 
Que l’adversaire, l’ennemi, entrerait dans les portes de Jérusalem. 


31 EM. 

13 C est d cause des péchés de ses prophètes, des iniquités de ses prêtres, 
Oui répandaient dans son enceinte le sang des justes. 

NUN. 

14 Ils erraient comme des aveugles dans les rues, souillés de sang, 

De sorte qu’on ne pouvait toucher leurs vêtements. 


SAMECH. 


*5 


“ Ecartez-vous ! Un impur ! ” leur criait-on. “ Ecartez-vous! Ecarte 7 -vous ! Ne le 
touchez pas ! ” 

Quand ils fuyaient, ils erraient ça et la, et l’on disait parmi les nations : “ Qu'ils 
ne séjournent point ici ! ” 

PHÉ. 


16 La face irritée de Jéhovah les a dispersés; il ne les regarde plus. 
L’ennemi n’a eu ni respect pour les prêtres, ni pitié pour les vieillards. 


Aï N. 

17 Et nous, nos yeux se consumaient encore à attendre un vain secours; 

Du haut de nos tours, nous regardions vers une nation qui ne pouvait pas nous 
sauver. 

TSADÉ. 

i$ Ils épiaient nos pas, nous empêchant de marcher dans nos places. 

** Notre fin approche, nos jours sont accomplis; oui, notre fin est arrivée ! ’ 


QOPH. 

19 Ceux qui nous poursuivaient ont été plus légers que les aigles du ciel; 

Ils nous ont pourchassés sur les montagnes; ils nous ont dressé des embûches dans 
le désert. 


RESCH. 

20 Le souffle de nos narines, l’oint de Jéhovah, a été pris dans leurs fosses, 

Lui dont nous disions : Nous vivrons sous son ombre parmi les nations. ” 

SIN. 

2ï Réjouis-toi et sois dans l’allégresse, fille d'Edom, qui hafute au pays de Hus ! 
A toi aussi passera la coupe; tu t’enivreras et tu te mettras à nu, 

THAU. 

22 Ton iniquité a pris fin, fille de Sion, Jéhovah ne t’enverra plus en captivité 
Il visite ton iniquité, fille d’Edom; il met à découvert tes péchés. 


io. Des fournit compatissantes, ordinaire¬ 
ment pleinesde tendresse; cette épithète a pour 
'Hit de faire ressortir l’horreur de cette situa¬ 
tion. Comp. ii, 20. 

14. Ils erraient, dans les derniers temps du 
Nièi;e et après U prise de la ville, les faux pro¬ 
jetés et les prêtres, pris de remords, inaudits 
du peuple et rejeté?de Dieu. 

15. Ecartez-vous : en voyant s’avancer un de 
ces prêtres ou de ces prophètes prévaricateurs, 
les passants se criaient les uns aux autres ; 
Ecartez-vous , c'est un impur. — Parmi les na- 
[tons: les païens eux-mêmes ne pouvaient souf¬ 
frir parmi eux le séjour de ces hommes néfastes. 

t6. Ici encore la strophe Pwé précède la stro¬ 
phe Aïn. Comp. Lam. II, 16; III, 46-48. 


17. Un vain secours , particulièrement celui 
de l'Egypte (Jér. xxxvii, 3). 

18. Ils : les Chaldéens, qui avaient élevé ce* 
des terrasses assez rapprochées de la ville pour 
pouvoir lancer des flèches et des pierres jusque 
dans les rues et les places. 

ig. Ceux même qui avaient pu s'échapper de 
la ville sont tombés entre les mains des Chal¬ 
déens. Ainsi Sédécias, dans le désert de Jéri¬ 
cho. Voy. Jér. xxxix 5 ; lii, S ; II Rois, xxv, 5. 
Comp. Deut. xxviii, 49. 

20. Le souffle de nos narines , îe roi Sédécias, 
descendant de David, celui dont dépendait 
l’existence meme de la nation, qui était comme 
le souille de sa vie. 
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Chap. V, i. 


LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


Chap. V, 22. 


CHAP. V. — Cinquième élégie. Prière du prophète, au nom du peuple après la 

ruine de Jérusalem. 

5 Souviens-toi, Jéhovah, de ce qui nous est arrivé. 

Regarde et vois notre opprobre. 

2 Notre héritage a passé à des étrangers, 

Nos maisons à des inconnus. 

3 Nous sommes orphelins, sans père; 

Nos mères sont comme des veuves. 

\ Nous buvons notre eau à prix d ? argent. 

Nous n’avons de bois qu’en payant. 

5 Nos persécuteurs nous pressent par derrière; 

Nous sommes épuisés; plus de repos pour nous. 

6 Nous tendons la main vers l’Egypte et vers l’Assyrie, 

Pour nous rassasier de pain. 

7 Nos pères ont péché, ils ne sont plus, 

Et nous, nous portons la peine de leurs iniquités. 

8 Des esclaves dominent sur nous; 

Personne ne nous délivre de leurs mains. 

9 Nous recueillons notre pain au péril de notre vie 
Devant l’épée du désert. 

10 Notre peau est brûlante comme un four, 

Par suite de l’ardeur de la faim. 

11 Ils ont déshonoré les femmes dans Sion, 

Les vierges dans les villes de Juda. 

12 Des chefs ont été pendus par leurs mains; 

La face auguste des vieillards n’a pas été respectée. 

13 Des adolescents ont porté la meule; 

Des enfants ont chancelé, chargés de bois. 

14 I .es vieillards ne vont plus à la porte; 

Les jeunes gens ont abandonné leur lyre. 

15 Lajoie de nos cœurs a cessé, 

Nos danses sont changées en deuil. 

16 La couronne de notre tète est tombée; 

Oui, malheur à nous, parce que nous avons péché î 

17 Voici pourquoi notre cœur est malade, 

Pourquoi nos yeux sont obscurcis : 

18 C’est parce que la montagne de Sion est désolée. 

Et que les chacals s’v promènent en liberté. 

19 Toi, Jéhovah, tu règnes éternellement; 

Ton trône subsiste d'ûge en âge. 

20 Pourquoi nous oublierais-tu à jamais, 

Nous abandonnerais-tu pour toute la durée de nos jours? 

21 Fais-nous revenir à toi, Jéhovah, et nous reviendrons; 

Donne-nous de nouveaux jours comme ceux d’autrefois. 

22 Car nous aurais-tu entièrement rejetés? 

Serais-tu irrité contre nous sans mesure? 


— V& - iOi —KiH-« 


V. Prière de Jérémie le prophète : Ce t ; tre de •' 10. .Votre peau , etc. : une fièvre causée par la 

la Vulg. n'existe pas en hébreu ni dans les LXX. , faim nous consume. 

9. L'épée du désert , les Arabes pillards, les ^ 

Bédouins, qui habitent le désert. 1 
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BARUCH 


PREMIERE PARTIE. 


CONFESSION DES PÉCHÉS ET PRIÈRE [Ciiap. I —III, 8]. 


CH AP. I, 1 — 14. —■ Introduction historique . Lettre des exiles à leurs frères 

restés à Jérusalem . 


1 



oici les paroles du livre qu'é¬ 
crivit Baruch, fils de Xéréïas, 
fils de Maasias, fils de Sé¬ 
décias, fils de Sédéï, fils de 
2 Helcias, à Babvlone, la cinquième an- i 
née, le premier jour du mois, au temps ; 
où les Chaldéens avaient pris Jérusalem 
5 et l’avaient brûlée. Baruch lut les pa¬ 
roles de ce livre aux oreilles de Jécho- 
nias, fils de Joakim, roi de Juda, et aux 
oreilles de tous ceux qui étaient venus 

4 pour entendre cette lecture, aux oreil¬ 
les des grands et des fils des rois, et aux 
oreilles de tout le peuple, du plus petit 
jusqu’au plus grand de tous ceux qui ha¬ 
bitent à Babvlone, près du fleuve Sodi. 

5 En l'entendant^ ils pleuraient, jeûnaient 
0 et priaient le Seigneur. Et ils recueil¬ 
lirent de l'argent, selon que chacun put 

7 en donner suivant ses moyens. Et ils 
l'envoyèrent à Jérusalem, à Joakim, fils 
de Helcias, fils de Salom, le prêtre, aux 
[autres] prêtres et à tout le peuple qui 
S se trouvait avec lui à Jérusalem. Ba¬ 
ruch avait alors recouvré les ustensiles 
de la maison du Seigneur qui avaient 
été emportés du temple, pour les ren¬ 
voyer au pays de Juda, le dixième jour 
du mois de Si van, ustensiles en argent 
qu'avait fait faire Sédécias, fils de Josias, 


10 


12 


roi de Juda, après que Xabuchodono- 
sor, roi de Babvlone, eut enlevé de Jéru¬ 
salem Jéchonias, les princes, les otages, 
les grands et le peuple du pays, et les 
eut emmenés [enchaînés] à Babvlone. 

Ils dirent : “ Nous vous envoyons de 
l'argent; achetez-en des victimes à offrir 
en holocauste et en sacrifices d’expiation, 
et de l'encens pour faire des oblations, 
et otïrez-les û l'autel du Seigneur notre 
Dieu. Priez pour la vie de Nabuchodo- 1 1 
nosor, roi de Babvlone, et pour la vie 
de Baltassar, son fils, afin que leurs 
jours sur la terre soient comme les jours 
du ciel; et le Seigneur nous donnera 
la force; il fera briller la lumière à nos 
yeux; nous vivrons à l’ombre de Nu* 
"buehodonosor, roi de Babvlone, et à 
l'ombre de Baltassar. son fils; nous les 
servirons de longs jours et nous trouve¬ 
rons grâce devant eux. Priez aussi 
pour nous le Seigneur notre Dieu, parce 
que nous avons péché contre le Seigneur 
notre Dieu, et que la colère du Seigneur 
et son courroux ne se sont pas détournés 
de nous jusqu'à ce jour. Lisez ce livre 14 
que nous vous envoyons pour qu'on en 
fasse la lecture publique dans la maison 
1 du Seigneur, les jours de fête et les 
jours d'assemblée. Et vous direz : 1 


li 


16 

*; 

IS 


CH AP. I, 15 — II, 10. — Confession des péchés. 

Au Seigneur notre Dieu appartient la justice, 

A nous la confusion du visage, 

Comme on le voit aujourd’hui pour tout Juda 
Et les habitants de Jérusalem, 

Pour nos rois et nos princes, 

Pour nos prêtres et nos prophètes, et pour nos pères. 
Nous avons péché devant le Seigneur notre Dieu 
Et nous avons manqué de foi en lui; 

Nous n’avons pas écouté la voix du Seigneur notre Dieu, 
Pour suivre les commandements qu’il nous a donnés, 


I, a. La je année depuis la prise de Jérusa* taient l'Euphrate en communication avec le 
lem par Nabuchodonosor i,* mois de la u« ! Tigre. 

année de Sédécias), c.*à*d. 1^0583 av. J.-C. j 8. Le mois de Sivan commençait avec la lu* 
4. Le fleuve Sodi (gr. 2ov£) n’est pas nommé | ne de juin, 
ailleurs; c’est peut-être i’un des canaux qui met* | 
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Chap. I, 19. BARUCH. Chap. II, 15. 

19 Depuis le jour où il a tiré nos pères du pays d'Egypte jusqu'aujourd'hui 
Nous avons été incrédules envers le Seigneur notre Dieu, 

Et dans notre folie nous nous sommes détournés 
Pour ne pas entendre sa voix. 

20 Aussi, comme on le voit en ce jour, 

De grands malheurs se sont attachés à nous. 

Ainsi que la malédiction que le Seigneur fit prononcer par Moïse, 

Qui a fait sortir nos pères du pays d'Egypte 
Pour nous donner un pays où coulent le lait et le miel. 

21 Nous n’avons pas écouté la voix du Seigneur notre Dieu, 

Selon toutes les paroles des prophètes qu’il a envoyés vers nous; 

22 Et nous sommes allés chacun selon l'inclination de son cœur méchant. 

Servir des dieux étrangers. 

Faire le mal sous les yeux du Seigneur notre Dieu. 

2 C'est pourquoi 1 e Seigneur notre Dieu a accompli sa parole 
Qu'il avait prononcée contre nous, 

Contre nos juges qui ont jugé Israël, 

Contre nos rois, contre nos chefs 

Et contre tous les hommes d'Israël et de Juda, 

2 Nous menaçant de faire venir sur nous de grandes calamités. 

Telles qu’il n'en a jamais existé sous le ciel comme il y en a eu à Jérusalem, 
Selon ce qui est écrit dans la loi de Moïse, 

3 Savoir , que chacun mangerait la chair de son fils et la chair de sa fille. 

4 Et le Seigneur les a mis sous ia main de tous les rois qui sont autour de nous, 
Pour être un objet d'opprobre et de stupéfaction 

Pour tous les peuples au milieu desquels le Seigneur nous a dispersés. 

5 Et nous avons été assujettis au lieu de commander, 

Parce que nous avons offensé le Seigneur notre Dieu 
En n'obéissant pas à sa voix. 

6 Au Seigneur notre Dieu appartient la justice, 

A nous et à nos pères la confusion du visage, 

Comme on le voit en ce jour. 

7 Tous ces maux dont le Seigneur nous avait menacés 
Sont venus sur nous. 

8 E T . nous n’avons pas prié la face du Seigneur 

De faire revenir chacun de nous des pensées de son cœur mauvais. 

9 Aussi le Seigneur a veillé sur notre malheur, 

Et il l’a fait venir sur nous; 

Car le Seigneur est juste dans toutes les œuvres qu'il nous a commandées, 
to Et nous n’avons pas écouté sa voix, 

Pour observer les préceptes que le Seigneur a mis devant nous. 

CHAP. II, n —III, 8. — Prière . 

11 Et maintenant, Seigneur, Dieu d’Israël, 

Qui avez fait sortir votre peuple du pays d’Egypte 
Par une main forte, par des miracles et des prodiges. 

En déployant une grande puissance et un bras élevé. 

Et qui vous êtes fait un nom, comme on le voit en c: 

12 Nous avons péché, nous avons fait des actes impies. 

Nous avons commis l’iniquité, Seigneur notre Dieu. 

En transgressant tous vos préceptes. 

13 Que votre colère se détourne de nous, 

Puisque nous ne sommes plus qu’un faible reste 
Parmi les nations où vous nous avez dispersés. 

14 Exaucez, Seigneur, nos prières et nos supplications; 

Venez-nous en aide pour l’honneur de votre nom, 

Et faites-nous trouver faveur auprès de ceux qui nous ont emmenés en exil : 

15 Afin que toute la terre sache que vous êtes le Seigneur notre Dieu, 

Car votre nom a été invoqué sur Israël et sur sa race. 


— ioç8 


II, 7*17. Comp. Dan. ix, 13 *8. 
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17 


18 
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20 


21 


22 
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24 


25 


26 

27 

28 

29 
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33 


Chap. II, 16. 


Chap. II, 33. 


Regardez-nous, Seigneur, de votre demeure sainte, songez à nous: 

Inclinez votre oreille et écoutez; 

Ouvrez les yeux et considérez : 

Ce ne sont pas les morts, habitants du sombre séjour 
Dont 1 esprit est sorti de leurs entrailles, 

Qui rendent gloire au Seigneur et publient ses justices; 

Mais le vivant, attristé de la grandeur de ses maux. 

Qui marche courbé et sans force. 

Dont les yeux sont languissants, 

Le vivant que presse la faim. 

C’est lui qui vous rend gloire 
Et publie vos justices, Seigneur. 

Car ce n est pas à cause de la justice de nos pères et de nos rois 
Que nous espérons obtenir de vous miséricorde, Seigneur notre Dieu 
Car vous avez envoyé sur nous votre colère et votre indignation, 

Comme vous 1 aviez annoncé par vos serviteurs les prophètes 
En disant : Ainsi parle le Seigneur : 

“ Inclinez vos épaules [et votre cou] 

Et servez le roi de Babylone, 

Et vous demeurerez dans le pays que j’ai donné à vos pères. 

ue si vous n écoutez pas la voix du Seigneur votre Dieu 
En servant le roi de Babylone, 

Je ferai cesser dans les villes de Juda et hors de Jérusalem 
Les chants de joie et d’allégresse, 

Le chant du fiancé et le chant de là fiancée. 

Et tout le pays deviendra un désert, sans habitants. ’’ 

Nous n avons pas écouté votre voix 
En servant le roi de Babylone, 

Et vous avez accompli vos paroles prononcées par vos serviteurs les prophètes 
Annonçant que les ossements de nos rois et les ossements de nos pères 
Seraient otes de leurs sépulcres. 

Et leurs restes ont été en effet jetés sur le sol, 

Exposés aux ardeurs du soleil et au froid de la nuit. 

Et ceux qui sont morts ont péri dans de cruelles souffrances, 
rar la faim, par le glaive et par la peste. 

Vous avez réduit le temple, ou votre nom était invoqué, 

Dans Tetat où il est aujourd’hui, 

A cause de la méchanceté de la maison d’Israël et de la maison de Juda 
v ous avez agi envers nous, Seigneur notre Dieu, 

Selon toute votre bonté et selon toute votre grande miséricorde 
comme vous l’aviez déclaré par votre serviteur Moïse, 

Au jour où vous lui ordonnâtes d’écrire la loi 
En présence des enfants d’Israël, 

En disant ; “ Si vous n’écoutez pas ma voix, 

Cette grande multitude sera réduite à un très petit nombre 
Parmi les nations où je les disperserai. 

Car je sais bien que ce peuple ne m’écoutera pas, 

Parce que c’est un peuple a la tête dure ; 

Mais ils rentreront en eux-mêmes dans le pays de leur exil ; 

Et ils sauront que je suis le Seigneur leur Dieu, 

Et je leur donnerai un cœur [qtu comprenne], 

Et des oreilles qui entendent. 

Et ils me loueront dans le pays r’e leur exil, 

Et ils se souviendront de mon ne m. 

Us renonceront à leur cou raide et à leurs maximes perverses. 

Parce qu’ils se souviendront du sort de leurs pères 
Qui ont péché devant le Seigneur. 


t8. Nous qui sommes vivants, malheureux 
eu ce moment, nous vous louerons. 

23. Par la faste, en grec àn-ooroAp, lut. 


far un jiéau envoyé de Dieu. Vulgatc, émis* 
sione . 


IOÇQ 


BAKUCH 


Chap. II, 34. 


Chap. III, 14. 


34 Et je les ramènerai dans le pays 

Que j’ai promis par serment à leurs pères, 

A Abraham, à Isaac et à Jacob, 

Et ils en seront les maîtres, 

Et je les multiplierai*, et ils ne diminueront point. 

35 Je ferai avec eux une alliance éternelle, 

Afin que je sois leur Dieu 

Et qu’ils soient mon peuple, 

Et je ne chasserai plus mon peuple d’Israël 
Du pays que je leur ai donné. 

3 Seigneur tout-puissant, Dieu d’Israéi, 

Une âme dans l'angoise et un esprit inquiet crie vers vous. 

2 Ecoutez, Seigneur, et ayez pitié, 

Parce que nous avons péché devant vous; 

3 Car vous êtes assis sur un trône éternel, 

Et nous, nous périssons sans retour. 

4 Seigneur tout-puissant, Dieu d’Israël, 

Ecoutez la prière des morts d’Israël 

Et des fils de ceux qui ont péché devant vous, 

Eux qui n’ont pas écouté la voix de leur Dieu, 

Et sont cause que ces malheurs se sont attachés à nous. 

5 Xe vous souvenez plus des iniquités de nos pères, 

Mais souvenez-vous, à cette heure, de votre puissance et de votre nom. 

6 Car vous ête^ le Seigneur notre Dieu, 

Et nous vous louerons, Seigneur. 

7 C'est pour cela que vous avez mis votre crainte dans nos cœurs, 

Pour que nous invoquions votre nom 

Et que nous vous louions dans notre exil, 

Nous détournant sincèrement des iniquités de nos pères 
Qui ont péché devant vous. 

8 Nous voici aujourd’hui dans notre exil. 

Où vous nous avez dispersés pour un objet d’opprobre et de malédiction 
Et un exemple de la peine due au péché, 

Selon toutes les iniquités de nos pères, 

Qui se sont retirés du Seigneur notre Dieu. 


SECONDE PARTIE. 


DISCOURS DE BÀRUCH [Ch. III, 9 — V, 9]. 

CHAP. III, 9 — IV, 8. — Qu'Israël recherche la vraie sagesse et se convertisse . 
Avantages de la sagesse; il faut la rechercher [III, vers. 9—14]. L'homme par lui- 
même ne saurait la trouver [15—31]. Dieu seul la possède et la communique 
[32—38]. Qu'Israël la recherche [IV, I—8]. 

9 Ecoute, Israël, des commandements de vie ; 

Prête l’oreille pour' apprendre la prudenpe. 

10 D’où vient, Israël, d’où vient que tu es dans le pays de tes ennemis ? 

Tu languis sur une terre étrangère; 

Tu te souilles avec les morts ; 

11 Tu es compté parmi ceux qui sont descendus au sombre séjour. 

12 Tu iis abandonné la source de la sagesse. 

13 Car si tu avais marché dans la voie de Dieu, 

Tu habiterais à jamais dans la paix. 

14 Apprends où est la prudence, 

III, 2. Après ayez pitié % la Vulg. ajoute : 10. Tu languis; litt. tu vieillis . - 7 u te 

patte que vous êtes un Dieu compatissant , et souilles avec les morts t c.-à*d. tu es comme les 
ayez pitié de nous . Comp. ii, 27. morts, en proie, pour ainsi dire, à )a corrupt ion 

• 4. Des morts dIsraël, les exilés eux-mêmes, du tombeau ; ce membre doit exprimer la meme 

accablés de maux et semblables à ceux qui des- peusée que le suivant son parallèle, 
cendent au sombre séjour. ! 
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Chap. III, 15. 


BARUCH. 


Chap. III, 33. 


Où est la force, où est T intelligence, 

Afin que tu saches en même temps 
Où est la longueur des jours et la vie. 

Où est la lumière des veux et la paix. 

15 Qui a trouvé le lieu de la sagesse, 

Et qui est entré dans ses trésors? 

10 Où sont les chefs des nations. 

Et ceux qui domptent les bêtes de la terre, 

17 Qui se jouent des oiseaux du ciel, 

iS Qui amassent Fargent et For, 

Dans lesquels les hommes mettent leur confiance, 

Et dont les possessions n'ont pas de fin? 

Car ces hommes qui travaillent à se procurer de Fargent 
Et y mettent tout leur souci. 

Vous ne trouveriez plus trace de leurs œuvres. 

10 Ils ont disparu et sont descendus au séjour des morts 

Et d'autres se sont élevés à leur place. 

20 Des jeunes gens ont vu la lumière 
Et ont habité sur la terre. 

Mais ils ont ignoré le chemin de la sagesse; 

21 Ils n’ont pas connu ses sentiers; 

Leurs fils non plus n’ont pu la saisir; 

Ils étaient loin de sa voie. 

22 On n’a pas entendu parler d’elle dans le pays de Chanaan, 

Et elle n’a pas été vue dans Théman. 

23 Et les fils d’Agar qui cherchent la prudence qui est de la terre; 
Les marchands de Merrha et de Théman, 

Les interprètes de paraboles 
Et tous les chercheurs de la prudence 
N’ont pas connu la voie de la sagesse 
Et ne se sont pas souvenus de ses sentiers. 

24 O Israël, qu’elle est grande la maison de Dieu ! 

Qu’il est vaste le lieu de son domaine ! 

25 11 est vaste et n’a point de bornes, 

Il est élevé et immense. 

26 Là il y eut ces géants fameux 

Qui vécurent dès le commencement, 

A la haute stature et habiles dans la guerre. 

27 Ce n’est pas eux que Dieu a choisis, 

Et il ne leur a pas appris le chemin de la sagesse. 

2$ Et ils ont péri parce qu’ils n’avaient pas la vraie science. 

Ils ont péri à cause de leur folie. 

29 Qui est monté au ciel et a saisi la sagesse, 

Et Fa fait descendre des nuées? 

30 Qui a passé la mer, et l’ayant trouvée, 

L’a rapportée de préférence à For le plus pur? 

31 II n’y a pas d’homme qui connaisse ses voies, 

Ni qui observe ses sentiers. 

32 Mais celui qui sait toutes choses la connaît. 

Il la découvre par sa prudence, 

Celui qui a affermi la terre à jamais 
Et qui Fa remplie d’animaux à quatre pieds, 

33 Qui envoie la lumière et elle part, 


15. Ses trésor s y l’endroit où sont cachés ses 
trésors. L’auteur montre par des exemples que 
1 homme par lui-même ne saurait trouver la 
^gesse. 

22. T hé ma *, partie orientale de l’Idumée, 
renommée pour ses sages. 

23. Les fils dAgar, les Ismaélites. — Mer- 
rha, inconnu. D’après une conjecture probable, 


Métùsn. — Théman , ville d’Arabie, différente 
de celle du vers. 22. 

26. Ces géants fameux : allusion à G en. vi f 
x sv. Comp. Sag. xiv, 6 ; EcclL xvi, 8; Job, xxii. 
15. D’une manière générale l'allusion comprend 
les diverses populations géantes dont les livres 
sacrés font mention. 
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Chap. III, 34. 


BARUCH. 


Chap. IV, 15. 


Qui l’appelle et elle lui obéit en tremblant. 

34 Les étoiles brillent à leurs postes, 

Et elles sont dans la joie; 

35 II les appelle, et elles disent : “ Nous voici ! ” 

Et elles brillent joyeusement pour celui qui les a créées. 

36 C’est lui qui est notre Dieu, 

Et nui autre ne lui est comparable. 

37 II a trouvé toutes les voies de la sagesse, 

Et il l’a donnée à Jacob, son serviteur, 

Et d Israël son bien-aimé. 

38 Après cela il a apparu sur la terre 
Et il a conversé parmi les hommes. 

<4 La sagesse, c’est le livre des commandements de Dieu, 

Et la loi qui subsiste à jamais ; 

Tous ceux qui s’y attacheront arriveront à la vie, 

Mais ceux qui l’abandonneront iront à la mort. 

2 Reviens, 0 Jacob, et embrasse-la. 

Marche à la splendeur qui jaillit de sa lumière. 

3 Ne donne pas ta gloire a un autre, 

Ni tes avantages à une nation étrangère. 

4 Heureux sommes- nous, ô Israël, 

Parce que ce qui plaît d Dieu nous a été révélé 

CHAP. IV, 5 — 29. — Consolation à Israël : bientôt viendra la délivrance . 

5 Prends courage, ô mon peuple, souvenir d’Israël ! 

6 Vous avez été vendus aux nations, non pour la ruine; 

Mais parce que vous avez excité la colère de Dieu, 

Vous avez été livrés aux oppresseurs. 

7 Car vous avez irrité Celui qui vous a faits, 

En offrant des sacrifices aux démons, et non d Dieu. 

8 Vous avez oublié Celui qui vous a nourris, Dieu éternel, 

Et vous avez contristé Jérusalem, votre nourrice. 

9 Car elle a vu la colère de Dieu fondre sur vous, et elle a dit : 

Ecoutez, voisines de Sion; 

Car Dieu m’a envoyé un grand deuil. 

10 J’ai vu la captivité de mes fils et de mes filles, 

Que l’Etemel a fait venir sur eux. 

11 Je les avais nourris dans la joie, 

Et je les ai laissés partir dans les larmes et le deuil. 

12 Que nul ne se réjouisse en me voyant veuve 
Et délaissée d’un grand nombre; 

Je suis réduite à la solitude d cause des péchés de mes fils, 

Parce qu’ils se sont détournés de la loi de Dieu, 

13 Qu’ils ont méconnu ses commandements, 

Qu’ils n’ont pas marché dans la voie de ses préceptes 
Et n’ont pas suivi les sentiers qu’on leur avait enseignés, 

Conformément à sa justice. 

14 Qu’elles viennent, les voisines de Sion, 

Et qu’elles se souviennent de la captivité de mes fils et de mes filles, 

Que l’éternel a amenée sur eux. 

15 Car il a fait venir contre eux une nation lointaine, 

Une nation cruelle, au langage barbare, 


38. //, Dieu a apparu : comp. Jean. L 14; 
Tu. U, ti; iii, 4; Héor. i, x. Toutefois de bons 
exégètes pensent que le sujet de U phrase est 
“ la'sa gesse"; cette manière d’entendre le v. 37 
semble mieux en harmonie avec le contexte 
précédent où il est toujours question de la sa¬ 
gesse, et avec iv, x. 


IV, 5. Souvenir d lirait : faibles et réduits 
à un petit nombre, c’est vous qui conservez la 
mémoire et le nom d’Israël. 

7. A ux démons : il y avait probablement en 
héor. schidim (Deut. xxxii, 17; P*, çvi, 3 7 ) 
idoles, que les LXX trad u isent ordinairement 
par démons (hébr. ’ elillm . gr. tauf^pta). 
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Chap. IV, 16. 


BARUCH. 


Chap. V, 3. 


10 


17 

iS 


19 

20 


2 1 


23 


24 


25 


26 

27 

28 

29 


30 

31 

32 

33 

34 
^ * 

36 

37 


2 

3 


Qui n’a ni respect pour le vieillard, 

Ni compassion pour l’enfant, 

Qui a emmené les bien-aimés de la veuve. 

Et m’a laissée seule privée de mes filles. 

Et moi comment pourrais-je les secourir? 

Celui qui a fait venir ces maux sur vous, 

C’est lui qui vous tirera de la main de vos ennemis. 

Allez, mes fils, allez; moi, je reste seule ï 
J’ai quitté la robe des jours heureux; 

J’ai revêtu le sac de la supplication; 

Je crierai au Très-Haut tous les jours de ma vie. 

Courage, mes fils; criez au Seigneur, 

Et il vous arrachera à la puissance, aux mains de vos ennemis. 

J'attends de l’Eternei votre délivrance. 

Et la joie me vient de la part du Saint 

Pour la miséricorde que vous enverra bientôt T Eternel, votre Sauveur. 

Je vous ai laissés partir dans les larmes et le deuil; 

Mais Dieu vous ramènera à moi dans la joie et l’allégresse pour toujours. 
Comme les voisines de Sion ont vu votre captivité, 

Ainsi elle verront bientôt votre délivrance de la part de Dieu, 

Laquelle vous viendra avec une grande gloire 
Et un grand éclat de l’Etemel. 

Mes fils, supportez avec patience la colère de Dieu qui est venue sur vous; 
Votre ennemi vous a persécutés; 

Mais bientôt vous verrez sa ruine, et votre pied foulera son cou. 

Mes fils les plus délicats ont marché par d’àpres chemins; 

Ils ont été enlevés comme un troupeau pillé par l'ennemi. 

Courage, mes fils, et criez au Seigneur ; 

Car Celui qui vous a envoyé tous ces maux se souviendra de vous. 

Car, comme vos pensées ont été de vous éloigner de Dieu, 

Revenus à lui. vous mettrez dix .ois plus d’ardeur à le chercher. 

Car Celui qui a fait venir sur vous le malheur, 

Vous amènera, en vous sauvant, une joie étemelle. 

CHAP. IV, 30 —V, 9. —J[ûyi :usc promesse à Jérusât , tu : ses fils 

lui reviendront . 

Courage, Jérusalem; 

Celui qui t’a donné son nom, te consolera. 

Malheureux ceux qui t’ont maltraitée 
Et se sont réjouis de ta chute ! 

Malheureuses les villes où tes fils ont été esclaves ! 

Malheureuse celle qui les a reçus comme captifs! 

De même qu’elle s’est réjouie de ta ruine 
Et qu ; elle a triomphé de ta chute. 

Ainsi elle s’attristera quand elle sera devenue elle-même une solitude. 

Je lui ôterai la joie que lui causait la multitude de ses habitants, 

Et sa jactance sera changée en deuil. 

Un feu viendrai sur elle de la part de l’Eternel pour de longs jours, 

Et elle sera à jamais le séjour des esprits mauvais. 

Regarde, Jérusalem, du coté de l’Orient, 

Et vois la joie que Dieu t’envoie. 

Car voici qu’ils reviennent tes fils que tu as vus partir, 

Ils reviennent tous ensemble de l'Orient à l’Occident à la voix du Saint, 
Se réjouissant de la gloire de Dieu. 

Quitte, Jérusalem, la robe de ton deuil et de ton affliction, 

Et revêts les ornements de la gloire qui te vient de Dieu pour toujours; 
Enveloppe-toi du manteau de la justice que Dieu te donne; 

Mets sur ta tête la mitre de gloire dont te couronne l’Eternel. 

Car Dieu montrera ta splendeur 
A tout pays qui est sous le ciel. 
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Chap. V, 4. BARÜCH. Chap^VI^. 

4 Un nom te sera donné de Dieu pour jamais : 

Paix de la justice, Splendeur de la piété. 

5 Lève-toi, Jérusalem, tiens-toi sur ta hauteur, 

Regarde vers l’Orient et vois tes enfants rassemblés 
Du couchant au levant par la parole du Saint, 

Se réjouissant de ce que Dieu s'est souvenu d’eux. 

6 Ils t’avaient quittée à pied emmenés par les ennemis; 

Dieu te les ramène portés avec honneur comme un trône royal. 

7 Car Dieu a ordonné 

D'abaisser toute montagne élevée et les roches étemelles, 

Et de combler les vallées pour aplanir la terre, 

Afin qu’Israel marche sans péril pour la gloire de Dieu. 

8 Les forêts elles-mêmes et tous les arbres odoriférants 
Ont prêté leur ombre à Israël en vertu d’un ordre divin. 

9 Car Dieu conduira Israël avec joie à la lumière de sa gloire, 

Avec une miséricorde et une justice qui viennent de lui-même. 


APPENDICE. LETTRE DE JÉRÉMIE. 

CHAP. VI.— Introduction [vers. 1 — 6]. Vanité des idoles [8—-72]. 


g Copie de la lettre qu'envoya Jérémie 
aux captifs qui allaient être emmenés à 
Babylone par le roi des Babyloniens, 
pour leur annoncer ce que Dieu avait - 
commandé de leur dire. 

1 A cause des péchés que vous avez 
commis devant Dieu, vous allez être 
emmenés captifs à Babylone par Na- ; 
buchodonosor, roi des Babyloniens. 

2 Etant donc entrés à Babylone, vous y ; 
resterez de nombreuses années et un 1 
longtemps, jusqu’à sept générations, et 
après cela je vous en ferai sortir en paix. 

3 Or vous verrez à Babylone des dieux 
d’argent, d’or et de bois, que l’on porte 
sur les épaules et qui inspirent la crainte 

4 aux nations. Prenez donc garde à ne 
pas imiter vous aussi ces étrangers et à 
ne pas vous effrayer de ces dieux. 

5 Quand vous verrez une foule se presser 
par devant et par derrière et leur rendre 
ses hommages, dites en votre cœur : 
“ C’est vous, Seigneur, qu’il faut ado- 

6 rer. ” Car mon ange est avec vous, et 
il prend soin de votre vie. 

7 Car la langue de ces oieux a été polie 
par un ouvrier; on les recouvre d’or et 
d’argent, mais ils ne sont que mensonge 

8 et ne peuvent parler. Comme pour une 
fille qui aime la parure, on a pris de l’or 
et l’on a fait des couronnes pour les po- 

9 ser sur leur tête. Les prêtres vont jus¬ 


qu’à dérober à leurs dieux de l’or et de 
l’argent qu'ils font servir à leurs pro¬ 
pres usages; ils en donneront même io 
aux prostituées dans leur maison. Ils les 
parent de riches vêtements, comme des 
hommes, ces dieux d’argent, d’or et de 
bois; mais ceux-ci ne peuvent se dé- 11 
fendre ni de la rouille, ni des vers. 
Quand on les a revêtus de pourpre, il 12 
faut encore essuyer leur visage, à cause 
de la poussière de leur maison qui les 
couvre d’une couche épaisse. En voici 13 
un qui tient un sceptre, comme un gou¬ 
verneur de province : il ne fera pas 
mourir celui qui l’aura offensé. Cet 14 
autre porte à la main une épée ou une 
hache, mais il ne peut se défendre contre 
l’ennemi ou les voleurs ; par où l’on voit 
bien que ce ne sont pas des dieux. Ne 15 
les craignez donc point. Le vase qu’un 
homme possède, lorsqu’il est brisé, de¬ 
vient inutile : ainsi en est-il de leurs 
dieux. 

Si vous les placez dans une maison, la 16 
poussière des pieds de ceux qui entrent 
leur remplit les veux. De même que les 17 
portes de la prison sont fermées avec soin 
sur un criminel lèse-majesté, ou sur 
un homme qu’on va conduire au dernier 
supplice, ainsi les prêtres défendent la 
demeure de leurs dieux par des portes 
solides, par des serrures et des verrous, 


V, 4. Jérusalem aura désormais la paix et 
l'honneur comme récompense de sa justice et de 
sa piété. 

o. Comme un trône royal; Vulg. d'après 
plusieurs manuscrits, comme des enfants de 
roi. 

Î i. A la lumière de sa gloire : allusion à la 
onnede feu qui guidait les Israélites dans le 
désert. — Qui vientient de lui-même : les mé¬ 


rites d’Israël ne sont pour rien dans ces bienfaits 
de Dieu. 

VI ,2. Sept générations. Jérémie (xxix, 10) as¬ 
signe à la captivité une durée de 70 ans; sans 
doute il faut entendre ces sept générations de 
périodes indéterminées. 

10. Dans leur maison l probablement sous le 
même toit que les dieux, dans les temples, chose 
ordinaire cnee les anciens peuples de l Orient. 
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Chap. VI, 18. 


BAR UC H. 


Chap. VI, 48. 


de peur qu’ils ne soient dépouillés parles j vêtements, et iis en habillent leurs fem- 
iS voleurs. Ils allument des lampes, et | mes et leurs enfants. Qu’on leur fasse 33 
même en plus grand nombre que pour ; du mal ou qu on leur fasse du bien, ils 
eux-mêmes, et ces dieux n en peuvent ne pourront rendre ni l’un ni l’autre; ils 
19 \oir aucune. Ils sont comme des pou-1 sont incapables d’établir un roi ou de le 
très faisant saillie dans une maison, et | renverser. Ils ne peuvent pas davan- 34 
l on dit que leur cccur est rongé par des j tage donner la richesse, ni même une 
reptiles qui sortent de terre, et qui les ! pièce de monnaie. Si quelqu’un leur 
dévorent ainsi que leurs vêtements, sans ■ ayant fait un vœu, ne s’en acquitte pas, ’ 

-0 qu ils le sentent. Leur^ visage devient ; ils ne sauraient en exiger Faccomplisse- 
noir par la fumée qui s élève de la mai -1 sement. Ils ne sauveront pas un homme 35 
21 son. Sur leur corps et sur leur tète vol- ! de la mort, ils n’arracheront point le 
tigent les hiboux, les hirondelles et les j faible de la main d’un plus puissant, 
autres oiseaux; les chats eux-mêmes y Ils ne rendront pas la vue à un aveugle 35 
11 prennent leurs ébats. Par là vous re- et ne tireront pas un homme de la dé- 
connaitrez que ce ne ne sont pas des tresse. Ils n'auront pas pitié de la 37 
dieux; ne les craignez donc point. j veuve et ne feront pas de bien à l'orphe- 
-à § L .’ or d ? nt on tes recouvre pour les em- lin. Elles ressemblent aux rochers dé- 38 
ïcllir, si quelqu un n'en ôte pas la tachés de la montagne, ces idoles de 
rouille, ils ne le feront pas briller; car ils bois, recouvertes d’or et d’argent, et 
n’ont même rien senti lorsqu'on les fon- ceux qui les servent seront confondus. 
u dait. Ces idoles ont été achetées au Comment croire ou dire que ce sont des 39 
plus haut prix, et il n’ v a point en elles dieux ? 

de souffle de vie. N’ayant pas de pieds. Les Chaldéens eux-mêmes les désho- 40 
elles sont portées sur les épaules, mon- norent, lorsque, voyant un homme qui 
trant ainsi aux hommes leur honteuse ne peut parler, ils le présentent à Bel 
impuissance. Qu ils soient confondus pour qu’il lui donne la parole, comme 
10 avec elles ceux qui les servent î Si elles s’il pouvait entendre quelque chose. Et 41 
tombent à tare, elles ne sc relèveront quoiqu’ils comprennent l’impuissance de 
pas d elles-mêmes, et si quelqu'un les j ces idoles, ils ne peuvent les abandon- 
pose debout, elles ne se mettront pas ner ; car elles n’ont pas le sentiment 
d elles-mêmes en mouvement, et si elles Des femmes couronnées de jonc vont 42 
penchent, elles ^ ne se redresseront pas. s’asseoir sur les chemins, brûlant de la 
Cest comme à des morts qu’on met. farine grossière; et quand l’une d’elles, 43 
27 devant elles des offrandes. Les prêtres j entraînée par quelque passant, a dormi 
vendent les victimes qu’on leur offre et. avec lui, elle reproche à sa voisine de 
en font leur profit; leurs femmes en sa- n’avoir pas été jugée digne du même 
lent la chair, et ne donnent rien ni au j honneur, et de n’avoir pas vu rompre sa 
2S pauvre, ni à l’infirme. Les femmes en ! tresse de jonc. Tout ce qui se fait à 44 
couches ou.dans un état impur touchent à l’égard des idoles est mensonge. Com- 
leurs sacrifices. Sachant donc par toutes ment donc croire ou dire que ce sont 
ces choses que ce ne sont pas des dieux, des dieux? 

ne les craignez point Ce sont des artisans et des orfèvres 45 

: 9 Et pourquoi les appellerait-on des qui les ont faits; ils ne sauraien; être au- 
dioux ? Car des femmes viennent appor- j trement que les ouvriers veulent qu’ils 
ter leurs offrandes à ces dieux d’argent, 1 soient. Et les ouvriers qui les ont fa- 46 
jo d or et de bois. Et dans leur temple les çonnés n’ont pas longtemps à vivre; 
pretres sont assis, la tunique déchirée, comment donc leurs ouvrages seraient - 
la tète et Je visage rasés, et la tête dé- j ils de longue durée? Ils n’ont laissé 47 

31 couverte. Ils rugissent en criant devant après eux que mensonge et opprobre, 
leurs dieux, comme dans un festin mor- Que survienne une guerre, ou qu’ils 48 

32 tua ire. Leurs prêtres leur enlèvent leurs soient menacés par quelque autre calami- 


26. A des morts qui ne jouissent pas des ali¬ 
ments qu’on dépose sur leurs tombeaux. 

2 7 Et ne donnent rien,ct c. Le contraire avait 
heu dans les repas sacrés des Israélites (Deut. 
xiv, 28 sv.) 

28 Dans un état impur . La loi juive inter¬ 
disait l’entrée du temple aux femmes dans l’un 
de ces deux cas (Lév. xii ; 4; xv, 19, etc.) 

30. Pratiques de deuil interdites aux prêtres 
juifs (Lév. xxi, 5). 


31. Ils rugissent. Comp. I. Rois, xviii.28. — 
Festin mortuaire , où on se lamentait sur la 
perte du défunt. Comp. Jér. xvî, 7. 

40. Les déshonorent , en demandant ù leurs 
idoles des choses qu’elles sont incapables de 
faire, ce qui fait éclater leur impuissance.— F.n - 
tendre quelque chose; la Vulg. ajoute, lui qui 
n a pas le mouvement. 

42-43. Allusion aux prostitutions en l’hon¬ 
neur des dieux. 
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Chap. VI, 49._ BARUCH. _ Chap. VI, 72. 

té, les prêtres délibèrent entre eux pour la lumière et les astres qui sont brillants 
savoir où ils se cacheront avec leurs et envoyés pour Futilité des hommes , 

49 dieux : comment donc ne comprennent- obéissent à Dieu. De même encore 60 
ils pas que ceux-là ne sont pas des dieux, l’éclair, lorsqu’il parait, est beau à voir; 
qui ne peuvent se sauver de la guerre le vent aussi souffle dans tous les pays; 

50 ou d’une autre calamité? Ces idoles de et lorsque Dieu commande aux nuées de 61 
bois recouvertes d’or et d’argent seront parcourir toute la terre, elles exécutent 
reconnues plus ta d .comme n’étant que ce qui leur est ordonné. Le feu égale- 62 
mensonge; toutes les nations et tous les ment, lorsqu’il est envoyé d’en haut 
rois s’apercevront qu elles ne sont pas pour consumer les montagnes et les fo- 
des dieux, mais des ouvrages de mains rets, fait ce qui lui a été commandé. Mais 
d’hommes, et qu’il n’v a en elles aucune les idoles ne sont pas comparables ni en 

51 œuvre divine. Pour "qui donc ne serait- beauté, ni en puissance à toutes ces cho- 

il pas évident que ce ne sont pas des ses. Il ne faut donc ni penser ni dire 63 
dieux? que ce sont des dieux, puisqu’elles ne 

52 Ils n’établiront jamais un roi sur un peuvent ni discerner ce qui est juste, ni 
pays, et ne donneront pas la pluie faire du bien aux hommes. Sachant 64 

53 aux hommes. Ils ne sauront pas dis- donc que ce ne sont pas des dieux, ne 
cerner ce qui est juste dans leurs pro- les craignez point. 

près affaires, et ils ne protégeront pas Ils sont incapables de maudire ou de 65 
contre l’injustice, parce qu'ils ne peu- bénir les rois. Ils ne font pas voir aux 
vent rien, semblables à des corneilles nations des signes dans le ciel; ils ne 
qui se tiennent entre le ciel et la terre, brillent pas comme le soleil, ils n’éclai- 

54 Et lorsque le feu tombera sur la maison rent pas comme la lune. Les bêtes va- 67 
de ces dieux de bois recouverts d’or et lent mieux qu’eux, puisqu’elles peuvent 
d’argent, leurs prêtres prendront la en fuyant trouver un abri et être utiles 
fuite et seront sauvés, mais eux seront à elles-mêmes. Ainsi de toute manière 68 
consumés comme des poutres au milieu il est évident pour nous que ce ne sont 

55 des flammes. Ils ne résisteront ni à un pas des dieux: ne les craignez donc pas. 
roi, ni à une armée ennemie : comment De même qu'un épouvantail dans un 69 
admettre ou penser que ce sontdes dieux? champ de concombres ne préserve de 

56 Ils n’échapperont pas aux voleurs et rien, ainsi en est-il de leurs dieux de 
aux brigands, ces dieux de bois, ’recou- bois, recouverts d’or et d’argent. Ils 70 

57 verts d’argent et d’or. Des hommes sont semblables à un buisson d’épines 
plus puissants qu’eux enlèveront l’argent dans un jardin, sur lequel tous les oi* 
et l’or et s’en iront avec les riches vête- seaux se posent, ou à un mort jeté dans 
ments dont on les a couverts, et ces un lieu obscur, leurs dieux de bois : re¬ 
dieux ne pourront se secourir eux-mê- couverts d’or et d’argent. La pourpre 71 

58 mes. Aussi vaut-il mieux être un roi elle-même et le marbre que les vers ron- 
déployant sa force, ou un vase utile dans gent sur eux, font voir que ce ne sont 
la maison, dont le maître se sert, que pas des dieux. Eux-mêmes finiront par 
d’être ces faux dieux; ou bien une porte être dévorés et deviendront une honte 

à une maison qui garde ce qui s’y trou- dans le pays. Mieux vaut l’homme 72 
ve, que d’être ces faux dieux; ou encore juste qui n’a pas d’idoles; il n’aura pas 
une colonne de bois dans la maison d’un à craindre la confusion. 

59 roi, que d’être ces faux dieux. Le scleil, 



71. Le marbre . Vulg. l'écarlate. 
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EZECHIEL 


1 



CH AP. I — III, 21. — U apparition divine. [Chap. I], 

Vocation du prophète. [Chap. Il, i — III, 21]. 

*** ^ trentième année, au qua- plante avait la forme du pied d’un veau* 

tneme mois, le cinquième jour ils étincelaient comme de l’airain poli’ 

‘du moisJfcomme j'étais parmi Des mains d’hommes sortaient de des- 

les captifs, près du fleuve sous leurs ailes, sur leurs quatre côtés 
les cieux s ouvrirent et te vie rïec t auc lac n.. a«4. 1 ^_ 


8 


”, r T -ù 7 cï*:**~ . marcnant » enacun allait devant soi, 
rôle de Jéhovah fut adressée a Ezechiel, Voici quelle était la ressemblance de leur 10 
ms de Buzi, pretre, dans le pays des* forme : une forme d’homme par devant , 
Chaldeens, près du fleuve Chobar, et là, i une forme de lion à ^rmTe î'ioûsles 
la main de Jéhovah fut sur lui quatre,"une Forme "de taureau à gauche 

Je vis, et voici qu un vent de tem- ' à tous les quatre, etHneïSrme d’aigle à 
pete venait du septentrion, et une grande | tous les quatre. Telles étaient Téïïrefor- 

mass< T ^ cu t . c l u i resplen- mes. Leurs ailes se déployaient au- 11 

dessus d’eux: chacun avait "deux ailes 
qui rejoignaient celles dè l’autre, et deux 
ailes qui couvraient son corps. Cha- 12 
cun allait devant soi; là où l’esprit les 
faisait aller, ils allaient; ils ne tour¬ 
naient pas en allant L’aspect de ces 13 
êtres vivants ressemblait à des char¬ 
bons ardents, brûlant comme des tor- 


nuée, et une masse de feu qui resplen¬ 
dissait alentour, et au milieu d’elle on 
voyait comme un métal plongé dans le 

5 feu. Et au milieu je vis quelque chose 
qui ressemblait à quatre êtres vivants, et 
voici quel était leur aspect : ils avaient 

6 une ressemblance humaine; chacun 
avait quatre figures, et chacun avait qua- 

7 tre ailes. Leurs pieds étaient droits,et la 


I, 1. La 30e année. Il est difficile de détermi- ( 
ner la portée de cette date. Suivant l'opinion la 
plus commune et la plus probable le prophète t 
tau ici connaître son âge. — Au 4e mois, juin- j 
juillet. T Fleuve Chobar, hébr. Kebar, non le ! 
neuve, Habor^.w\. Khabour, sur les bords duquel 
les tribus du Nord avaient été transportées par 
Mlmanasar (II Rois, xvii, 6; xviii, 11); mais 
lv j s probablement le grand canal, nahr-mal- 
Jta, c.-à-d. fleuve royal, plus voisin de Baby- 
lone, qui reliait l’Euphrate au Tigre. 

2*3. Comme ces versets sont à la 3e personne, 
tandis cpie les vers. 1 et 4 selisent à la rre t p( u . 
Meurs interprètes* conjecturent qu’ils ont été 
ajoutés apres coup par les coHecteurs du re¬ 
cueil des prophéties. Cependant les LXX et un 
certain nombre de manuscrits hébr. mettent sur 
moi au lieu de sur lui (vers 3^ — La main du 
Sti^ncur .‘expressionqui revient souvent dans 
hzéchiel, pour démener l’action de la puissance 
divine s’emparant de l'homme, pour le mettre 
en présence des visions d’en haut. 

4. Un vent d • ténuité chassant devant lui 
une nuée , symbeî- H * la présence de Dieu. 
(Lomp. Exod. xüi, ai; I Rois, viii, 10; Math. 

x ’ 9)»dan$îla nuée une masse de 
ftu dont la clarté rayonnait à travers la nuée, 
et au sein ae laquelle se détachait par un éclat 
plus vif encore un foyer ardent, semblable à un 
métal en fusion. 

5. du milieu : à mesure que le globe de feu < 
s * rapproche, les détails apparaissent plus j 
distincts aux yeux du prophète. — Quatre 
lires vivants^ comp. Àpoc. iv, 6), si étranges et 
d une apparence si complexe que le voyant ne 
sait d’abord les désigner que par cette vague 
appellation. — Une ressemblait humaine : 
cest l’aspect général qu'ils présentent aux yeux ! 
du prophète. 


6. On traduit aussi ; quatre visages. 

7. Leurs pieds, ici, la jambe tout entière; — 
étaient droits , descendant droit vers le sol, et se 
terminant par une plante semblable à celle d’un 
taureau. 

9. Leurs ailes , les deux ailes d’en haut 
(vers 11), étaient jointes l'une à l'autre, le 
bout de l’aile droite de chacun venait toucher le 
bout de l’aile gauche des autres. 

10. Forme de lion , forme de taureau; ces 
formes rappellent celles des kiroubi , dec ’ «*>- 
galli trouvés en Chaidée; on n’a pas découvert 
de figure qui fût à la fois ktrcub et nirgal. 

12. Chacun allait devant *oi : grâce à la dis- 
position des quatre visage* dont chacun regar¬ 
dait l’un des quatre poiucs cardinaux. Telle est 
du moins l’interprétation de plusieurs exégètes. 

Pour les vers 8-14, les lxx paraissent avoir lu 
un texte bien plus simple et que beaucoup 
d’exégètes préfèrent aux leçons de la Massore : 
Et une main d'homme (sortait) d'au-dessous 
des ailes sur leurs quatre côtés; et les visages 
de tous les quatre ne se retournaient pas lors- 
qu’ils marchaient ; chacun allait devant soi ,. 
Et la ressemblance de leurs visages (était) un 
visage d'homme , et un visage de lion à droite à 
tous les quatre et un visage de taurau à gau¬ 
che ri tous les quatre et un visage d'aigle à 
tous les quatre. Et leurs ailes à tous les qua¬ 
tre étaient étendues en haut , chacun avait 
deux ailes réunies les unes aux autres et deux 
couvraient leurs corps. Et chacun allait de¬ 
vant sot ; Itï oit l'esprit allait , ils allaient et ils 
ne se retournaient pas. Et au milieu des êtres 
vivants (était) comme une forme de charbons 
ardents , comme la vision de lampes circulant 
au milieu des êtres vivants, et du feu sortait 
l'éclair. 


1067 




Chap. I, 14. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. II, 6. 


ches; le feu circulait entre ces êtres, il 
était éblouissant, et il en sortait des 

14 éclairs. Et ces êtres couraient en tous 
sens, pareils à la foudre. 

15 En regardant les êtres vivants, j’aper¬ 
çus une roue à terre auprès d’eux, devant 

16 leurs quatre faces. L’aspect de ces 
roues et leur forme était celui de la 
pierre de Tharsis, et toutes quatre 
étaient semblables; leur aspect et leur 
forme étaient comme ceux d’une roue 

17 traversée par une autre roue. En 
avançant, elles allaient sur leurs quatre 
côtési et ne se retournaient pas dans 

18 leur marche. Leurs jantes étaient d’une 
hauteur effrayante, et les jantes des qua¬ 
tre roues étaient remplies d’yeux tout au- 

19 tour. Quand les êtres allaient, les roues 
allaient aussi à côté d’eux, et quand les 
êtres s’élevaient de terre, les roues s’éle- 

20 vaient aussi. Là où l’esprit les poussait 
à aller, ils y allaient, l’esprit les y pous¬ 
sant, et les roues s’élevaient avec eux, 
car l’esprit de l’être vivant était dans 

21 les roues. Quand ils allaient, elles 
allaient;quand ils s’arrêtaient, elles s’ar¬ 
rêtaient, et quand ils s'élevaient de terre, 
les roues s’élevaient aussi, car l’esprit 
de l’être vivant était dans les roues. 

22 Au-dessus des tètes des êtres vivants 
était la ressemblance d’un firmament 
pareil à un cristal éblouissant; il était 

23 étendu au-dessus de leurs têtes. Et 
sous le firmament se dressaient leurs 
ailes, l’une vers l’autre, et chacitn, en 
avait deux qui lui couvraient le corps de 

24 chaque côté. - Et j’entendis le bruit de 
leurs ailes quanti ils allaient, comme le 
bruit des grandes eaux, comme la voix 
du Tout-Puissant, un bruit tumultueux 
comme celui d’un camp; quand ils s’ar¬ 
rêtaient, ils laissaient retomber leurs 


ailes. Et il se faisait un bruit partant 25 
du firmament étendu sur leurs têtes; 
quand ils s’arrêtaient, ils laissaient re¬ 
tomber leurs ailes. Au-dessus du firma- 26 
marnent qui était sur leurs têtes, on 
voyait comme une pierre de saphir, en 
forme de trône, et sur cette ressemblance 
de trône il semblait y avoir comme une 
figure d’homme au-dessus. Au-dedans 27 
et alentour, je vis comme du métal sem¬ 
blable à du feu depuis ce qui paraissait 
ses reins et au-dessus, et depuis ce qui 
paraissait ses reins et au-dessous je vis 
comme du feu resplendissant autour de 
lui. Comme l’aspect de l’arc qui est 28 
dans la nuée un jour de pluie, ainsi était 
l’aspect de ia splendeur qui rayonnait à 
l’entour : c’était une image de la gloire de 
Jéhovah. A cette vue, je tombai sur ma 
face et j’entendis la voix de quelqu’un 
qui parlait. 

Il me dit : “ Fils de l’homme, tiens- 2 
toi debout, et je te parlerai. ” Et 2 
comme il me parlait, l’Esprit entra en 
moi et me fit tenir debout, et j’entendis 
celui qui me parlait. Il me dit : “ Fils 3 
de l’homme, je t’envoie vers les enfants 
d’Israël, vers des païens, vers ces re¬ 
belles qui se sont révoltés contre moi; 
eux et leurs pères se sont retirés de moi, 
même jusqu’à ce jour. Ces fils au front 4 
impudent et au cœur endurci, c’est vers 
eux que je t’envoie. Et tp leur diras ; 
Ainsi a parlé le Seigneur, Jéhovah. 
Pour eux, qu’ils écoutent ou n’écoutent 5 
point — car c’est une maison de rebelles, 

— ils sauront qu’il y a eu un prophète 
au milieu d’eux. Et toi, fils de l’homme 6 
ne les crains pas et n’aie pas peur de 
leurs paroles, car tu es avec des char¬ 
dons et des.épines, et tu .habites avec des 
scorpions. N’aie pas peur de leurs pa¬ 


is. Devant leurs quatre faces , ou, suivant 
d’autres interprètes, près de leurs quatre faces. 

16. L'aspect de ces roues et leur forme. Les 
Ixx n’ont pasteurforme. —• Leur aspect et leur 
forme. Les Ixx n*ont pas ici leur aspect. Ainsi 
ta version grecque rétablit l’harmonie de la des¬ 
cription. 

19*2 k. Parfait accord entre les mouvements 
des êtres vivants et ceux des roues. 

20. L'esprit les y poussant : ces mots man¬ 
quent dans les LXX : plusieurs les considèrent 
comme une glose. 

ti. Un jfnnament , litt. une étendue , une 
sorte de plate-forme de cristal. 

23. Leurs ailes t celles de la partie supé¬ 
rieure du corps, se dressaient semblant soute¬ 
nir la plate-forme. 

25. Les LXX n’ont pas ici la répétition : 
quand ils s'arrêtaient , ils laissaient retomber 
leurs ailes. 

tj. La figure n’avait au’une forme vague, 
dont les contours ne se dessinaient pas nette* 
uieiit; toutefois la partie supérieure paraissait 


comme de métal en fusion (ou, suivant d’autres, 
d'airain poli), tandis que la partie inférieure 
paraissait de feu. Tout autour un rayonnement 
très brillant. 

28. Citait une image de la gloire de Jého¬ 
vah. D’autres traduisent : Tel était l* aspect 
de l'image de la gloire de Jéhovah et voient 
dans cette phrase le résumé de toute la descrip¬ 
tion des vers- 4*28. 

II, 1. Fils de T homme y plus exactement J:ti 
d'homme: appellation familière à Ezéchiel qui 
l’emploie Co fois; elle ne se rencontre nulle part 
ailleurs, si ce u’est une seule fois dans Daniel 
(viii. 17). Elle a pour but de faire ressortir la 
faiblesse du prophète en présence d’un Dieu >t 
puissant et si redoutable. 

5. Ils sauront t te; s’ils ne se convertissent pas, 
ils devront reconnaître en voyant s’accomplir 
mes menaces, aue je leur avais envoyé un vrai 
prophète etqueîeur malheureux sort n'est impu¬ 
table qu'h leur mauvais vouloir. 

6 . Des chardons et des épines , c.*à*d. 
hommes hostiles et dangereux. 
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Chap. II, 7. 

rôles et ne redoute pas lear visage, car I ble point devant eux, car c'est une mai- 

7 c’est une maison de rebelles. Et tu leur i son rebelle. ” 

diras mes paroles, qu’ils écoutent ou ; Il me dit ensuite ; “ Fils de l’homme, 10 
n écoutent pas, car ce sont des rebelles, toutes les paroles que je dirai, reçois-les 

8 Et toi. Fils de l’homme, écoute ce que je dans ton cœur et écoute-les de tes oreilles. 

te dis : Ne sois pas rebelle comme cette 1 Va, rends-toi auprès des captifs, vers les 1 c 
maison rebelle. Ouvre ta bouche et fils de ton peuple, et parle-leur en di- 
mange ce que je te donne. ” sant : Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, 

9 Je regardai, et voici qu’une main 1 soit qu’ils écoutent, soit qu’ils ne le fas- 
ctait tendue vers moi, tenant un livre sent pas. ” 

10 foulé.^ Il le déroula devant moi, et il L’Esprit m’enleva, et j’entendis Jer- 12 
était écrit en dedans et en dehors, et ce rièrc moi retentir une voix puissante : 
qui y était écrit était des chants de “ Bcnie soit la gloire de Jéhovah au heu 
deuil* des lamentations et des plaintes, de sa demeure? 5 Et j'entendis le bruit 13 

3 II médit : “Fils de l’homme, ce que tu des ailes des êtres vivants qui battaient 
as devant toi, mange-le; mange ce livre; l’une contre l’autre, et le bruit des roues 
puis va, parle a la maison d’Israël. ” à leurs côtés, et le bruit d’un grand fra- 
J ouvris la bouche, et il me fit manger ce cas. Et l’Esprit m’enleva et m’emporta, 14 
livre; et il me dit ; “Fils de l’homme, et je m’en allai l’amertume et le cour- 
repais ton ventre et remplis tes entrailles roux dans l’àme, et la main de Jéhovah 
de ce livre que je te donne. ” Je le man- me saisissait fortement. Et j’arrivai à 15 
£eai, et il fut dans ma bouche doux Tei-Âbib, auprès des captifs qui habi- 

4 comme du miel. Alors il médit ; “Fils tent aux bords du fleuve Chobar et dans 
de l’homme, va vers la maison d’Israël, le lieu où ils se trouvaient; là je demeu- 

5 et tu leur diras mes paroles. Car ce rai sept jours dans la stupeur au milieu 
a’est point vers un peuple. au parler d’eux. 

étrange et à la langue toirbare que tu es Au bout de sept jours la parole de Jé- 16 
envoyé; c est vers la maison d’Israël, hovahme fut ainsi adressée : “ Fils de 17 

6 Ce n’est point vers des peuples nom-. l’homme, je t’ai donné pour sentinelle à 
breux au parler étrange et à la langue la maison d'Israël; tu écouteras la pa- 
barbare, que tu ne pourrais entendre, rôle qui sortira de ma bouche et tu les 
mais c’est vers eux que je t’envoie; eux avertiras de ma part. Si je dis au i£ 

7 peuvent te comprendre. Et la maison 1 méchant ; Tu mourras, et que tu ne 
d'Israël ne voudra pas t’écouter, parce l’avertisses pas, et que tu ne parles pas 
qu’ils ne veulent pas m’écouter; car toute pour le détourner de sa voie mauvaise 
la maison d’Israël a le front dur et le afin qu’il vive, ce méchant mourra dans 

8 cœur endurci. Mais voici que j’ai rendu son iniquité, et je redemanderai son sang 

ta face dure comme leur face, et ton 1 de ta main. Mais si tu avertis le mé* 19 

9 front dur comme leur front. J’ai rendu chant et qu’il ne se détourne pas de sa 
ton front comme le diamant, plus dur méchanceté et de sa mauvaise voie, il 
que le roc. Ne les crains point, et ne trem -1 mourra dans son iniquité; mais toi, tu 


II, 8*1 II, 3. Cette vision donne beaucoup de 
relief à la communication de la parole de Dieu 
que le prophète reçoit au jour de sa vision inau¬ 
gurale; c’est un long développement de cette 
simple parole que Dieu adressait à Jérémie : 
b oict que je mets mes Paroles dans ta bouche . 
Jérém. i, g. 

II. g. Un livre en lat. rolnmen , formé d’une 
bande de papyrus,ou de parchemin roulé autour 
u un cylindre. 

to. Et audehors: on n’écrivait d’ordinaire que 
sur un cptédu rouleau; mais le revers du rou¬ 
leau divin était aussi couvert de caractères, tant 
éuit grand le nombre des malheurs annoncés. 

III. H fut doux y il est doux et agréable de 
se sentir sous l’action immédiate de T Esprit- 
Saint. et d etre son organe auprès des hommes. 

U Mais c'est vers eux, les Israélites. La 
Vulg. et plusieurs modernes :et si je t'envoyais 
vers eux, les peuples étrangers et païens, ils 
?('coûteraient. 

3 . Dur, Mit. fort ; allusion probable att nom 
•; blzêchiel , c.-ù-d. Dieu Jortffe : cotnp. Is. 1,7; 
Jér. i, iS. 


12-15. De l’endroit solitaire où le prophète a vu 
la gloire de Jéhovah, il est ramené au milieu de 
ses frères pour leur parlei de la part du Seigneur. 

r2. Derriè>e moi , pendant que je m’éloignais 
— Une voix puissante , probablement celle des 
Chérubins. 

14. L'amertume, etc. : impression pénible 
produite par la pensée du peuple ingrat et en¬ 
durci auquel il va porter la parole de Dieu. 

15. Tel'Abib, c.-ù-d. t olline des épis, localité 
fertile sur les bords du Chobar, assignée pour 
résidence h la colonie des exilés. — Dans la 
stupeur et le silence; c’est comme la suite de la 
grande extase du prophète. 

16-21. Ce morceau, qui achève le prologue, 
pourrait aussi se rattacher comme introduction 
au groupe des prophéties qui vont suivre. Cer¬ 
tains interprètes y voient comme la description 
d’une première phase de l'aélivité du prophète. 
11 aurait joui alors de toute sa liberté, aurait 
circulé à son gré au milieu du peuple, parlant 
h loisir aux bons et aux méchants. Les vers. 22-27 
marqueraient le changement survenu ensuite 
dans la condition de l'homme de Dieu. 
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20 auras sauvé ton àme. Si un juste se dé- ' tice qu’il aura faites, et je redeman- 
tourne de la justice et commet l’iniquité, i derai son sang de ta main. Mais si tu 21 
et que je mette un piège devant lui, il j as averti un juste de ne pas pécher, 
mourra; parce que tu ne l’auras pas j et qu’il n’ait pas péché, il vivra parce 
averti, il mourra dans son péché; on ne qu’il aura été averti, et toi, tu auras 
se souviendra plus des œuvres de jus- sauvé ton âme. 


PREMIERE PARTIE. 


AVANT LA RUINE DE JÉRUSALEM. JUGEMENT DE 
DIEU CONTRE SON PEUPLE. [Ch. III, 22 — XXIV]. 


SECTION I. [Ch. III, 22 — VII]. 


Cinquième année de la captivité de Joachim, 

CHAP. III, 22—V, 17. — Prophéties symboliques de la ruine de Jérusalem et de la 
captivité\ Le prophète captif dans sa demeure [III, 22 — 27]. Le plan de Jérusa¬ 
lem assiégée [IV, 1 — 3]; U prophète chargé de /’ iniquitéd 1 Israël et de Juda [4 — 8J, 
Le pain de la détresse [9— 1 1] et la nourriture souillée [12 — 17]. La dépopula¬ 
tion deJérusalem , symbole [V, 1 —4] et explication [5 — 17]. 


22 La main de Jéhovah fut sur moi, et il 
me dit : “ Lève-toi, sors vers la plaine, 

23 et là je te parlerai. ” M’étant levé, je 
sortis vers la plaine, et voici que la 
gloire de Jéhovah était là, telle que je 
l’avais vue près du fleuve Chobar, et je 

24 tombai sur ma face. L’Esprit entra en 
moi et me fit tenir debout; et Jéhovah me 
parla et me dit : “ Va t’enfermer dans 
ta maison. Et toi, fils de l’homme, on 
va mettre sur toi des cordes; on t’en 
liera, et tu ne sortiras pas au milieu 

26 d’eux. J’attacherai ta langue à ton pa¬ 
lais, tu seras muet, et tu ne seras pas 
pour eux un censeur, car ils sont une 

27 maison rebelle. Et quand je te parle¬ 
rai, j’ouvrirai ta bouche, et tu leur 
diras : Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 
Qui veut écouter, qu’il écoute, et qui nè 


le veut pas, qu’il s’en abstienne; car ils 
sont une maison rebelle. 

Toi, fils de l’homme, prends une bri- 4 
que, pose-la devant toi, et tu y dessine¬ 
ras une ville, Jérusalem. Mets le siège 2 
contre elle, construis contre elle une tour 
d’attaque, élève contre elle des terrasses, 
entoure-la d’un camp et dresse contre 
elle des béliers tout autour. Puis prends 3 
une poêle en fer et place-la comme un 
mur de fer entre toi et 1^ ville, et tourne 
ta face contre elle; elle sera assiégée et 
tu l’assiégeras. Que ce soit un signe 
pour la maison d’Israël. 

Puis couche-toi sur ton côté gauche, 4 
et mets-y l’iniquité de la maison d’Israël, 
et tu porteras leur iniquité autant de 
jours que tu resteras ainsi couché. Et 5 
moi je t’ai compté les années de leur 


22. Vers la plaine ou la vallée , la campagne 
(jui environnait Tel-Abib et où Lzéchiel eut 
plusieurs de ses visions. 

24 . Dans ta maison , probablement àTel-Abib. 

25. Des cordes : ces mots doivent probable¬ 
ment s’entendre au figuré (comp. ver». 26). Le 
prophète doit se réduire pour uu temps à un 
état de réclusion : au lieu d’aller lui-même prê¬ 
cher au peuple qui refuse de l’entendre, il atten¬ 
dra qu’on vienne le consulter. Cet état doit durer 
jusqu’à la ruine de Jérusalem (voir xxiv, 25-27). 

Iv.Trois emblèmes figurent le siège de Jérusa¬ 
lem (vers. 1-3), la durée du châtiment (4-8),les souf- 
! rances du siège et de la captivité qui suivra (9-17). 

x. Une brique .* les Chaldéens, comme les 
Assyriens, se servaient de briques, non seule¬ 
ment pour bâtir, mais aussi pour écrire et des¬ 
siner. A l’aide d’un stylet triangulaire on gra¬ 
vait sur l'argile molle que l’ott faisait ensuite 
sécher au feu ou au soleil. 

2. Mets U siège contre elle, représente sur la 
brique toutes les opérations du siège. —- Des 
èélurs, énormes poutres en bois, munies à leur 
extrémité de forts éperons. 


5. Une poêle en ftr y plateau en fer sur lequel 
les Hébreux faisaient cuire leur pain. — Comme 
un mur entre toi et la ville , pour signifier 
u’aucun secours ne saurait lui arriver, le décret 
ivin porté contre elle étant irrévocable. — Et 
tounic,\\tt. tu fixeras tes regards contre elle au 
nom de Jéhovahj tu la regarderas d’un visage 
ferme, dans l'attitude du juge inflexible dans 
l’exécution de sa sentence. 

4. Sur ton côté gauche : ce côté se rapporte à 
Israël, tandis que je côté droit, d’une dignité 
supérieure, est attribué à Juda. — Mets-y fini * 
qtùté % la peine de l’iniquité, pour la subir, ou 
plutôt pour er. figurer la durée. Le prophète 
l'y met par le fait même qu’il doit tester si 
longtemps et si péniblement couché surcecOté. 

5-6. Les nombres donnés sont plutôt symbo¬ 
liques que rigoureusement chronologiques. Leur 
total donne 430; c'est le temps qu’avait duré la 
servitude d’Egypte (Exod. xii, 40), choisie par 
le prophète comme le type de la grande servi¬ 
tude de l'exil. Ce nombre de 40 réservé à Judas 
rappelle le temp6 du séjour au désert. 

Au vers. 5 (et 9),les LXX lisent 190au lieu de 390- 
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iniquité pour un nombre égal de jours : 
durant trois cent quatre-vingt-dix jours 
tu porteras l’iniquité de la maison d’Is- 

6 raël. Et quand tu auras achevé ces 
jours, tu te coucheras sur ton coté droit 
une seconde fois, et tu porteras l'iniquité 
de la maison de Juda quarante jours ; 
jet ai compté un jour pour une année. 

7 Et tu tourneras ta face et ton bras nu 
contre Jérusalem assiégée, et tu prophé- 

8 tiseras contre elle. Et voici que j’ai mis 
sur toi des cordes, afin que tu ne puisses 
pas te tourner d’un côté sur l’autre, jus¬ 
qu à ce que tu aies accompli les jours de 
ton siège. 

9 Prends du froment, de l’orge, des 
teves, du millet et de l’épeautre; mets- 
les dans un vase et fais-t’en du pain, 
selon le nombre de jours que tu seras 
couché sur ton côté; tu en mangeras 

10 trois cent quatre-vingt-dix-jours. La 
nourriture que tu mangeras sera du 
poids de vingt sicles par jour ; tu en 

11 mangeras de temps en temps. Tu boi¬ 
ras de 1 eau par petite quantité, un si¬ 
xième de hin; tu en boiras de temps en 
temps. 

12 Tu mangeras cela sous la forme de ga¬ 
lettes d orge, et tu le feras cuire sous leurs 
yeux avec des excréments d’homme.” 

*3 Et Jéhovah médit : 44 C’est ainsi que les 
eiilauts d Israël mangeront leur pain souil¬ 
le chez les nations où je les chasserai.” 

4 Je dis : Ah ! Seigneur Jéhovah, mon 
âme n’a jamais été souillée; je n’ai pas 
mange d’une bète morte ou déchirée de¬ 
puis ma jeunesse jusqu’à présent, et 
aucune chair souillée n’est entrée dans 

15 ma bouche.” Il me répondit : 44 Je t’ac- 
curde de la fiente de bétail au lieu d’ex- 
crements d’homme, et tu feras cuire ton 

16 pain dessus. ” Et il me dit : “Fils de 
l homme, je vais briser le bâton du pain 
dans Jérusalem ; ils mangeront du pain 
au poids et dans l’angoisse; iis boiront 
de l’eau à la mesure et dans l’épouvante. 

17 Car ils manqueront de pain et d’eau; ils 


Chap. V, 10. 

dépériront les uns et les autres et se con¬ 
sumeront à cause de leur iniquité. 

Et toi, fils de l’homme, prends une 5 
lame tranchante, prends-la en guise de 
rasoir de barbier, et fais-la passer sur 
ta tête et sur ta barbe; puis tu prendras 
des balances à peser, et tu partageras 
ce que tu auras coupé. Tu en brûleras 2 
un tiers dans le feu, au milieu de la ville, 
lorsque les jours du siège seront accom¬ 
plis; tu en prendras un tiers que tu 
frapperas avec l’épée autour de la ville, 
et tu en disperseras au vent l’autre tiers, 
et je tirerai l’épée derrière eux. Et tu 3 
en prendras une petite quantité, que tu 
serreras dans les ailes de ton vêtement. 

De ce reste, tu en prendras encore pour 4 
le jeter au feu et le brûler. De là sortira 
un leu pour toute la maison d'Israël. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 5 
C’est là cette Jérusalem que j’avais pla¬ 
cée au milieu des nations, avec de vastes 
contrées autour d’elle! Mais dans sa 6 
méchanceté elle a résisté à mes décrets 
plus que les nations, et à mes lois plus 
1 que les pays qui l’entourent; car ils ont 
I rejeté mes décrets et n’ont pas marché 
j suivant nies lois. C est pourquoi ainsi 7 
| parle le Seigneur Jéhovah : Parce que 
I vous avez été plus rebelles que les na¬ 
tions qui vous entourent, que vous n’avez 
pas marché suivant mes lois, que vous 
n’avez pas pratiqué mes préceptes et que 
vous n’avez pas agi selon la coutume des 
nations qui vous entourent, à cause de 8 
cela le Seigneur, Jéhovah,*parle ainsi : 
Voici ejue je viens à toi! Moi, j’exécuterai 
mes decrets au milieu de toi sous les 
yeux des nations; et je ferai sur toi une 9 
chose telle que je n'en ai point encore 
faite et que je n'en forai plus, à cause de 
toutes tes abominations. Des pères dé- 10 
voreront leurs fils au milieu de toi, et 
des fils dévoreront leurs pères. J’exécu¬ 
terai contre toi mes jugements, et je 
disperserai à tout vent tout ce qui res¬ 
tera de toi. 


<3 : De l'orge, etc.,y*# froment : espèces de 
grain de nature inférieure, et dont plusieurs ne 
servaient à faire du pain que dans les cas de 
détresse ; les assiégés et les exilés auront re¬ 
cours .H tout ce qui peut apaiser la faim. 

:o. tfirtgt sicles, un peu plus de 300 grammes, 
[a moitié de ce qu’il faut pour la nourriture 
journalière d’un homme. 

12. Tu le feras cuire ... En Orient, la bouse 
de vache est un combustible très usité; Dieu 
ordonne au prophète de lui substituer une ma¬ 
tière repoussante, pour marquer l’état du peu¬ 
ple, obligé pendant la captivité d’user d’aliments 
»n;purs. 

16. Briser le bâton du pain, envoyer la fa- 
n: >ne : hébraïsme. 


V, 1. Bais dit p t isser sur ta tête , ta barbe : en 
symbole de la .dépopulation du pays. 

2-4. (Corap. vers. 12) : un tiers des habitants 
de Jérusalem périra dans la ville meme pendant 
le siège; la ville prise, un autre tiers,surpris dans 
sa fuite, sera massacré dans les campagnes en¬ 
vironnantes; enfin le troisième tiers, dispersé 
dans '.'exil, périra encore en partie, exposé à 
mille dangers, figurés par l’épée. Une petite 
quantité --ulement, un reste fidèle, sera con¬ 
servé et ramené en Chanaan (vers. 3); encore 
ce reste devra-t-il subir une dernière purification 
(vers. 4). 

7. Selon la coutume , la règle des nations 
païennes, qui sont fidèles à leurs dieux et ne les 
abandonnent point comme Israël m’a abandonné. 
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11 C’est pourquoi, je suis vivant, dit 
le Seigneur, Jéhovah : parce que tu as 
souillé mon sanctuaire par toutes tes in¬ 
famies et toutes tes abominations, moi 
aussi je briserai, et mon œil sera sans 
pitié, et je n’aurai point de compassion. 

12 Un tiers de tes enfants mourra par la 
peste et sera consumé par la famine au 
milieu de toi; un tiers tombera par l’épée 
tout à l’entour, et j en disperserai le tiers 
à tout vent, et je tirerai l’épée derrière 

13 eux. Et ma colère s’assouvira, et j apai¬ 
serai mon courroux sur eux; ma ven¬ 
geance me donnera satisfaction, et ils 
sauront que moi, Jéhovah, j’ai parlé 
dans ma jalousie, quand j’aurai assouvi 

14 sur eux mon courroux. Je te livrerai a 
la désolation et à l’opprobre parmi les 


15 


nations qui t’entourent, aux yeux de tous 
les passants. Tu seras un opprobre et 
une honte, une leçon et un sujet d’eton- 
nement pour les peuples qui t’entourent, 
quand j’exécuterai sur toi mes jugements 
avec colère, avec courroux, et par les 
châtiments de mon courroux, c est 
moi, Jéhovah, qui parle! — Quand je 16 
décocherai sur eux les flèches funestes de 
la famine, que je lancerai sur vous pour 
vous détruire; car j'augmenterai encore 
pour vous la famine, et je briserai pour 
vous le bâton du pain: j’enverrai sur 17 
vous la famine et des betes malfaisantes, 
qui te priveront d enfanis; la peste et le 
san 0 * passeront sur toi, et je ferai venir 
suAoi l’épée ; — c est moi, Jéhovah, 
qui parle! 


CH\P VI — I-i châtiment de V idolâtrie. Le pays dévasté h,cause des pratiques 

idol&triques [I —7]; ceux qui échapperont reviendront a Dieu et seront salués 
[S — 10]. Destruction des idolâtres [ 1 1 14]* 

La parole de Jéhovah me fat adressée I ta face vers les montagnes ^Israël et 
en ces termes : J Fils de Fhomme, tourne I prophétise c mtre elles. Tu diras : 

Montagnes d’Israël, 

Écoutez la parole du Seigneur, de Jéhovah ; 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, 

Aux montagnes et aux collines, 

Aux ravins et vallées : 

Je vais faire venir contre vous l’épée, 

Et je détruirai vos hauts lieux. 

* Vo$ autels seront dévastés, ' 

Et vos colonnes solaires seront brisées. 

Et je ferai tomber vos hommes 

Fradpés a mort devant vos idoles. ... 

Je mettrai les cadavres des enfants d Israël devant leurs idoles 
Et je sèmerai vos ossements autour de vos autels. 

Partout où vous habitez, 

Les villes seront désolées 
Et tous les hauts lieux dévastés. 

Afin que vos autels soient désolés et détruits, 

Vos idoles brisées et anéanties, 

Vos colonnes solaires abattues, 

Et vos ouvrages ruinés. 

Des blessés à mort tomberont au milieu de vous, 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

Mais je vous laisserai un reste, 

Des réchappes du glaive parmi les natu ns, 

Quand vous serez dispersés en divers pays. 

Et vos réchappés se souviendront de moi 
Chez les nations où je les emmènerai captifs, 

Quand j’aurai brisé leur cœur adultère 


5 

6 


,, abominations : les idoles 


leur culte. , . , 

VI, 2. Les montagnes d'Israël, dont les ha¬ 
bitants avaient fait des hauts lieux, c.-a-d. des 

foyers d'idolâtrie. , , 

3. Aux ravins et aux vallées ou, à l.ombre 
des bois sacrés, on se livrait à 1 idolâtrie, sur- 


umi au va - i-i l •• 

ses qui l’accompagnaient. Comp. Is. lvn, 5 sv.; 
II Rois, xxiii, 10; Jér. vii, 31. 

4. Vos colonnes élevées en I honneur du <o- 
Ici), ou de Baal. le dieu-soleil. 
û. Adultère y dans le sens spintuel d idolâtre , 

infidèle à Jéhovah. 
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Qui s’est détourné de moi* " ~~ 

Et leurs yeux adultères 

Qui se sont tournés vers leurs idoles. 

Et ils se prendront eux-mêmes en dégoût 

Pour le mai qu’ils ont fait en commettant leurs abominations. 

10 Et ils sauront que je suis Jéhovah; 

Ce n’est pas en vain que je les ai menacés 
De faire venir sur eux ces maux. 

11 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Frappe dans ta main 

Et bats du pied, et dis : Hélas! 

Sur toutes les méchantes abominations de la maison d’Israël, 

Qui va périr par l’épée, par la famine et par la peste. 

12 Celui qui sera loin mourra de la peste 
Et celui qui sera près tombera par l’épée; 

Celui qui sera resté et sera conservé mourra de faim, 

Et j’assouvirai sur eux mon courroux. 

13 Et vous saurez que je suis Jéhovah, 

Quand leurs morts seront couchés au milieu de leurs idoles. 

Autour de leurs autels. 

Sur toute colline élevée, sur tout sommet de montagne. 

Sous tout arbre vert et sous tout chêne au feuillage touffu 
Partout où ils ont offert à toutes leurs idoles 
Un encens d’agréable odeur. 

14 J’étendrai ma main contre eux 

Et je rendrai le pays désolé et dévasté 
Depuis le désert jusqu’à Diblah, 

Partout où ils habitent, 

Et ils sauront que je suis Jéhovah. 

CHAP. VU. — Voici la fin ; le malheur unique, 

7 La parole de Jéhovah me fut adressée | ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, au pays 

2 en ces termes : Et toi, fils de l’homme, I d’Israël : 

Voici la fin! 

La fin vient sur les quatre coins de la terre! 

3 Maintenant la fin vient sur toi; 

Je vais donner cours à ma colère contre toi; 

Je te jugerai d’après tes œuvres; 

Je ferai retomber sur toi toutes tes abomination . 

4 Mon œil ne t’épargnera pas et je serai 6ans pitii 
Mais je ferai retomber sur toi tes œuvres, 

Et tes abominations seront au milieu de toi, 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

5 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah; 

Un m al h eur! Un malheur unique! 

Le voici, il arrive! 

0 Une fin vient, c’est la fin! 

Elle s'éveille contre toi; la voici, elle arrive! 

1 Ton sort est venu, habitant du pays; 

Le temps vient, le jour est proche. 

Un bruit se fait entendre, 

Mais ce n’est pas le cri de joie sur les montagnes. 

Maintenant je vais sans tarder répandre mon courroux sur toi; 
J’assouvirai sur toi ma colère; 

Je t rt jugerai d’après tes œuvres, 

Et je ferai retomber sur toi tes abominations. 

Mon œil n’épargnera pas et je serai sans pitié; 

. Je ferai retomber sur toi tes œuvres; 

Tes abominations seront au milieu de toi, 
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Et vous saurez que c'est moi, Jéhovah, qui frappe. 

10 Voici le jour; il vient; 

Ton sort est arrivé; 

La verge fleurit, l’orgueil éclôt. 

11 La violence s’élève 
Pour être la verge de l’impiété. 

Il ne restera rien d’eux, 

Ni de leur nation, ni de leur multitude, 

Et ils n’auront plus d’éclat. 

12 Le temps vient, le jour approche! 

Que l’acheteur ne se réjouisse pas, 

Et que le vendeur ne s’afflige point; 

Car la colère va éclater sur toute leur multitude. 

13 Le vendeur ne rentrera pas en possession de ce qu’il aura vendu; 
Fut-il encore parmi les vivants; 

Car la vision contre toute leur multitude ne sera point révoquée, 
Et nul par son péché n’assurera sa vie. 

14 On sonne la trompette et tout est prêt; 

Mais personne ne marche au combat, 

Car ma colère est contre toute leur multitude. 

15 Au dehors, l’épée; 

Au dedans, la peste et la famine; 

Celui qui est aux champs mourra par l’épée, 

Et celui qui est dans la ville, 

La famine et la peste le dévoreront. 

16 Quelques fugitifs parmi eux échapperont-ils, 

Us erreront sur les montagnes comme les colombes des vallées, 
Tous gémissant, chacun pour son péché. 

17 Toutes les mains sont défaillantes, 

Et tous les genoux se fondent en eau. 

18 Ils se revêtent de sacs 

Et la terreur les enveloppe; 

La confusion est sur tous les visages, ' 

Et toutes les têtes sont rasées. 

19 Ils jetteront leur argent dans les rues, 

Et leur or sera pour eux du fumier; 

Leur argent et leur or ne pourront les délivrer 
Au jour de la colère de Jéhovah; 

Ils n’en rassasieront pas leur âme 
Et n’en rempliront pas leurs entraüles; 

Car c’est là ce qui les. a fait tomber dans l’iniquité. 

20 Des joyaux dont ils se paraient, ils faisaient leur orgueil; 

Ils en fabriquaient leurs images abominables, leurs idoles; 

C’est pourquoi je changerai tout cela en ordure, 

21 Et je le livrerai en pillage aux mains des étrangers, 

En proie aux impies de la terre, 

Afin qu’ils le souillent. 

22 Je détournerai d’eux mon visage, 

Et on profanera mon trésor; 

Des hommes de violence y entreront et le profaneront. 

23 Prépare les chaînes; 

Car le pays est rempli de crimes qui méritent la mort, 


VII, xo. La verre. Les Chaldéens fiers et in¬ 
solents sont prêts a exécuter le jugement divin. 
— Selon d’autres, il s’agit de la verge, de la 
puissance de Juda qui devait grandir et qui va 
être brisée. 

On sonne la trompette dans Jérusalem 
pour appeler les guerriers aux remparts, et tout 
est prêt peur la défense; mais les habitants sont 


impuissants à opposer une sérieuse résistance à 
l'ennemi. 

at. fis souilleront ces parures en les faisant 
servir à des usages profanes et impurs d’apres 
la loi. 

aa. Mon trésor , probablement le trésor du 
temple, qui était le bien propre de Dieu. 

23. Prépare les chaînes : figure tîe l’exil. 
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Et la ville de violences. 

Je ferai venir les plus méchants d’entre les peuples 
Pour qu’ils s’emparent de leurs maisons, 

Pour mettre fin à l’orgueil des puissants 
Et profaner leurs lieux saints. 

La ruine vient; 

Ils chercheront la paix, et il n’y en aura point 
Il arrivera malheur sur malheur, 

Nouvelle sur nouvelle* 

Ils chercheront des visions auprès des prophètes; 

La loi fera défaut au prêtre, 

Et le conseil aux anciens. 

Le roi sera dans le deuil, 

Le prince se vêtira de tristesse, 

Et les mains du peuple du pays trembleront 
Je les traiterai selon leurs œuvres, 

Je les jugerai selon leurs mérites 
Et ils sauront que je suis Jéhovah. 

SECTION II. [VIII — XIX]. 

Sixième année de la captivité de Joachin. 

CHAP. VIII —XL — Vision de la mine de Jérusalem . La gloire de Jéhovah 
abandons Je temple et la ville. Le prophète transporté en esprit au temple de 
Jérusalem [VIII, 1 4]. L idolâtrie dans le temple : P idole de la jalousie [5 — 61 , 

le culte {égyptien) des animaux [7 — 13], les femmes pleurant Thammuz 
y 4 1 SJ, k culte du soleil [16 — 18]. Les six messagers du châtiment [TX, 1 — 2I 

Un homme vêtu de lin marque d'un signe ceux qui demeurent fidèles à féhovah , 
les idolâtres sont exterminés [3 — n]. La ville détruite parle feu {fi, 1—SI. 
Nouvelle description de l'apparition divine [9 —17]. jJhovah abandonne son 
sanctuaire [18 — 22]. Châtiment des chefs du peuple [XI, 1 — 13]. Le salut 

ijomis aux captifs [14—21 \ Jéhovah abandonne la z'ille [22 — 23I Fin de 
rextase du prophète [24—25]. 


8 La sixième année, au sixième mois, le 
cinquième jour du mois, comme j'étais 
assis dans ma maison, et que les anciens 
de Juda étaient assis devant moi, la main 
du Seigneur, de Jéhovah, tomba sur moi. 

2 Je vis, et voici une figure qui avait l’as¬ 
pect du feu; depuis ses reins jusqu’en bas, 

paraissait du feu, et depuis ses 
reins jusqu’en haut, c’était un aspect 
éclatant, comme celui de l’airain poli. 

3 II étendit une forme de main, et il me 
saisit par les boucles de mes cheveux, et 
l’Esprit m’enleva entre la terre et le ciel, 
et m’amena à Jérusalem, en une vision 
divine, à l’entrée de la porte intérieure, 
qui regarde au septentrion, où était pla- 


VIII. 1. La sixième année, 14 mois après 
la vision inaugurale. — Le sixième mois, août- 
septembre. Les LXX ont ; le cinquième mois. 

l Cî * chef* de la colonie 
exilée à Teil*Abib. Ils venaient probablement 
consulter le prophète sur l’avenir de Jéru¬ 
salem. 

3. En une vision divine : c’est donc en vision, 
n^n en réalité, que tout ce qui est décrit dans 
les chap. vui-xi se passe. — Qui provoque la 
jalousie de Jéhovah : les prophètes représentent 


I cée 1 idole de jalousie qui provoque la 
i jalousie. Et la gloire du Dieu dTsraël 
i était là, telle que je l’avais vue dans la 
plaine. 

li me dit : “Fils de l’homme, lève tes 
yeux du côté du septentrion. ” Je levai 
mes yeux du côté du septentrion, et au 
nord de la porte de l’autel, il y avait 
l’idole de jalousie, à l’entrée. Et il me 
dit : “ Fils de l’homme, vois-tu ce qu’ils 
font, les grandes abominations que la 
maison d’Israël commet ici, afin que je 
m’éloigne de mon sanctuaire. Tu verras 
encore d’autres grandes abominations. ” 

Alors il me conduisit à l’entrée du par¬ 
vis, et j’aperçus un trou dans le mur; 


l’idolâtrie comme un adultère, et Jéhovah s’ap- 

llelui-raêrae un Dieu jaloux. Cette divinité 
c était peut-être Baal, ou Astarté(II Rois xxi l7 ). 
Tosias avait fait enlever ces statues du temple. 
Mais le prophète voit dans une vision unique 
toutes les causes qui ont amené la ruine finale, 
sans distinction de temps. Comp. II Rois,xxiv,v, 
Jér. xv, 4; 

5. La porte de T autel , la porte du nord (du 
vers. 3), conduisait à l’autel des holocaustes. 
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8 et il me dit : “ Fils de l’homme perce la 
muraille. ” Je perçai la muraille, et voici 

9 qu’il y avait une porte. Et il me dit : 

“ Viens, et vois les horribles abomina- 

io tions qu’ils commettent ici. ” J’allai et 
je vis, et il y avait toutes sortes de âp¬ 
res de reptiles et d’animaux immondes, 
et toutes les idoles de la maison d’Israël 
dessinées sur la muraille tout autour. 

n Et soixante-dix hommes d’entre les an 
ciens de la maison d’Israël, parmi 
lesquels étaient Jézonias, üls de Saphan, 
se tenaient debout devant elles, et chacun 
avait à la main son encensoir, d’où s’éle- 

12 vait le parfum d’un nuage d’encens. Et 
il me dit : 41 As-tu vu, âls de l’homme, ce 
que les anciens de la maison d’Israël font 
dans les ténèbres, chacun dans ses 
appartements couverts de figures, car ils 
disent : Jéhovah ne nous voit pas; Jého¬ 
vah a abandonné le pays ! ” Et il me 
dit : “ Tu verras encore d’autres gran¬ 
des abominations qu’ils commettent ” 

Et il me conduisit à l’entrée de la 
porte de la maison de Jéhovah qui re¬ 
garde le septentrion, et les femmes 
étaient assises, pleurant le dieu Tham- 

15 muz. Et il me dit : u As* tu vu, âls de 
l’homme? Tu verras encore d’autres 
abominations plus grandes que celles-là. ’ 

16 Et il me conduisit alors dans le parvis 
intérieur de la maisou de Jéhovah, et à 
l’entrée de la maison de Jéhovah, entre 
le portique et l’autel, il y avait vingt cinq 
hommes, le dos tourné au temple de 
Jéhovah, et le visage vers l’orient, et ils 


13 


H 


se prosternaient à l’orient devant le 
soleil. Et il me dit : “ As-tu vu, âls de 17 
l’homme ? Est-ce trop peu pour la maison 
de Juda des abominations qu’ils commet¬ 
tent ici? Faut-il qu’ils remplissent encore 
le pays de violence, et qu’ils recommen¬ 
cent toujours à m’irriter ? Voici quils por¬ 
tent le rameau à leur nez. Et moi aussi iS 
j’agirai avec colère; mon œil n’épargnera 
point, et je serai sans pitié; ils crieront à 
haute voix à mes oreilles, et je ne les en¬ 
tendrai point. ” . 

Puis il cria d’une voix forte à mes 9 
oreilles : “ Approchez, vous qui veillez 
sur la ville, chacun son instrument de 
destruction à la main. ” Et voici que 2 
six hommes arrivèrent par le chemin de 
la porte supérieure qui regarde le sep¬ 
tentrion, chacun ayant en main'son ins¬ 
trument pour frapper, et il y avait au 
milieu d’eux un homme vêtu de lin, por¬ 
tant une écritoire de scribe à la ceinture. 

Ils entrèrent et se tinrent à côté de l’au¬ 
tel d’airain. 

Er. la gloire du Dieu d’Israël s’éleva de 3 
dessus le Chérubin sur lequel elle se te¬ 
nait, et vint vers le seuil ae la maison. 

Et Jéhovah appela l’homme vêtu de lin. 

Î ui avait une écritoire à la ceinture, 
éhovah lui dit : 4 4 Passe par le milieu 4 
de la viUe, par le milieu de Jérusalem, et 
marque d’un Thau le front des hommes 
qui soupirent et qui gémissent à cause de 
toutes les abominations qui s’v commet¬ 
tent. ” Et il dit aux autres, à mes 3 
oreilles : “ Passez dans la ville après lui 


10. Reptiles , animaux : selon plusieurs com¬ 

mentateurs, c’est surtout le culte égyptien des 
animaux qui est décrit ici. | 

11. Soixante-dix hommes, représentants de la 
nation entière. Ce nombre est purement symbo¬ 
lique. 

12. Chacun dans ses appartements : ce qui 
est montré au prophète dans cette cellule se 
passait également dans d'autres chambres du 
parvis et dans les appartements privés des chefs 
du peuple. — Jéhovah ne peut ni ne veut nous 
défendre; adressons*nous.à d’autres dieux. 

14. A s sises, dans l'attitude du deuil. — 
Thammuz , l'Adonis des Grecs et des Phéni¬ 
ciens. Les femmes célébraient le souvenir de la 
mort du dieu par de* lamentations frénétiques. 

16. U autel des holocaustes. — Vingt-cinq 
hommes: Ce sont des prêtres : car seuls, ils avaient 
accès dans cette partie du temple (Joêlj ii, 17); 
ce sont les 24 chefs des 24 classes de pretres, le 
grand-prêtre à leur tête. — Devant le soleil; 
dont le cultç, interdit par la loi (Deut. iv, 19; 
jcvüj 3), avait été aboli par J os 1 as (Il Rois, 
xxiii, 5 et 11), 

17. Ils portent le rameau à leur nez» On ne 
sait à quelle pratique il est fait allusioa.^ Les 
LXX et le Syr. : voici qu'ils me raillent 
(*K uv ktj} fUÇoirrtç) en renijiant du nez* 

IX,.x. Approchez, , esprits célestes préposés par 
le Seigneur à U surveillance et à, la garde de 
Jérusalem. 


2. Vitu de lin , comme les prêtres (Lév. 
xvi, 4, 03). Il a une écritoire . litt. sur sa han¬ 
che , c.-à-d. engagée au côté gauche de sa cein¬ 
ture. Cette écritoire se compose d’une gaine 
renfermant le roseau taillé, et d’un petit réser¬ 
voir pour l’encre, placé à côté de la gaine. — La 
porte supérieure est la même qui est mention¬ 
née viii, 3 et 3. Elle est appelée ici supérieure , 
parce que pour passer du parvis extérieur au 
parvis intérieur, il fallait monter. — L'autel 
dairain , l'autel des holocaustes. 

3. Le Chérubin , l’ensemble du char céleste 
décrit chap. 1, qui sans doute, se confond déjà 
dans l’esprit du prophète, ainsi qu’il le dira plu» 
tard (x, 15 et 20;, avec les Chérubins de l’arche. 
— Le seuil de la maison : de l'intérieur du 
sanctuaire, où elle reposait sur les chérubins, la 
gloire de Jéhovah se airig^e vers l'entrée du tem¬ 
ple; c’ est comme le premier acte de la sortie de 
Jéhovah. 

4. D'un thau. Ce mot signifie signe, marque. 
Cest la dernière lettre de l’alphabet hébreu, 

1 elle présentait la forme d’une croix (dou no¬ 
tre T), c.-à*d. du signe le plus simple de tous. 
Elle était employée pour servir de marque ou de 
sceau, et pour remplacer la signature de ceux 
qui ne savaient pas écrire. — Des hommes y»* 
soupirent , des Israélites fidèles qui gémissaient 
de ces abominations; marqués de ce signe, ils se 
trouvaient placés sous la protection spéciale ae 
Dieu. 



Chap. IX, 6. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. X, 19. 


et frappez; que votre œil n’épargne point, j ordre à l’homme vêtu de lia : “ Prends 

6 et soyez sans pitié. Vieillard, jeune ! du feu dans l’intervalle des roues entre 
homme, jeune fille, enfant, femme, tuez- les Chérubins, ” l’homme vint se placer 

les jusqu’à extermination; mais quicon- i à côté des roues. Et le Chérubin 7 
que porte la marque du Thau, ne le avança la main entre les Chérubins vers 
touchez pas; et commencez par mon le feu qui était entre les Chérubins; il 
sanctuaire. Et ils commencèrent par en prit et le mit dans les mains de 
les vieillards qui étaient devant la mai- ‘ l’homme vêtu de lin, qui le prit et sortit; 

7 son.” Et il leur dit : “Souillez la Or on voyait aux Chérubins une forme de S 
maison et remplissez de morts les parvis, main d’homme sous leurs ailes. 

Sortez! Ils sortirent et frappèrent dans 1 Je vis, et il y avait quatre roues au- 9 

S la ville. Et quand ils eurent frappé, j prés des Chérubins, une roue à côté de 

comme je restai seul, je tombai sur ma i chaque Chérubin, et l’aspect des roues 
lace et m’écriai : “Ah! Seigneur, Jého- était comme celui de la pierre de Thar- 
vah, vas-tu détruire tout ce qui reste I sis. D’après leur aspect, la forme de 10 
d Israélien répandant ta colère sur Jéru- l’une était celle des quatre, chaque roue 

9 salem?” Il me dit ; “L’iniquité de la passant par le milieu de l’autre roue, 

maison d’Israël et de Juda est grande, , En avançant, elles allaient de leurs qua- 11 
très grande. Le pays est rempli de sang tre côtés, sans se retourner en allant; 
et la ville est pleine d’injustices, car ils [ car du côté où allait la tète elles allaient, 
disent : Jéhovah abandonne le pays, sans se retourner dans leur marche. Et 12 

10 Jéhovah ne voit rien ! Moi aussi mon | tout le corps des Chérubins, leur dos, 

œil n’épargnera point et je serai sans i leurs mains et leurs ailes, ainsi que les 
pitié; je ferai retomber leurs œuvres sur j roues, étaient pleins d'yeux tout autour; 

lou I s ^ tes * ... . « tous les quatre avaient leurs roues* 

11 Et 1 homme vêtu de lin, qui portait une | Ces roues, j’entendis qu’on les appelait 13 

ccritoire à sa ceinture, vint rendre j “ agiles. ” Chacun des Chérubins av^it 14 
compte en disant : “ J ai fait ce que tu j quatre faces ; la face du premier était la 
m as commandé. ” face de chérubin; la face du second était 

10 Je vis, et sur le firmament qui était, une face d’homme; celle du troisième 


vuvoc yaicuaaam i c^muier a un levèrent; c était i etre vivant que j avais 
trù ne apparut au-dessus d eux. Et il dit vu au fleuve Chobar. Quand les Ché* 16 
a l’homme vêtu de lin : “ Va dans les rubins allaient, les roues allaient à côté 
intervalles des roues sous les Chérubins; i d’eux, et quand les Chérubins dressaient 
remplis tes mains de charbons ardents j leurs ailes pour s’élever de terre, les 
qui sont entre les chars, et répands-les roues ne se détournaient pas d’à’côté 
sur la ville. ” Et il y alla devant mes ! d’eux. Quand ils s’arrêtaient, elles 17 
yeux. Or les Chérubins se tenaient s'arrêtaient; quand ils s’élevaient, elles 
n droite de la maison quand l’homme y s’élevaient avec eux;car l’Esprit de l’être 
alla, et la nuée remplit le parvis inte- vivant était en elles. 

4 rieur. Et la gloire de Jéhovah s’éleva La gloire de Jéhovah se retira de des- ii> 
de dessus les Chérubins et vint sur le 1 sus le seuil de la maison et s’arrêta sur 
seuil de la maison: la maison fut remplie , les Chérubins. Les Chérubins dresse- 19 
de la nuée, et le parvis était plein de ; rent leurs ailes et s’élevèrent de terre à 

5 éclat de la gloire de Jéhovah. Le j mes yeux, quand ils partirent et les 
bruit des ailes des Chérubins se lit roues avec eux. Ils s’arrêtèrent à l’entrée 
entendre jusqu’au parvis extérieur, de la porte orientale de la maison de 
comme la voix du Dieu tout-puissant Jéhovah, et la gloire du Dieu d’Israël 
quand il parle. Quand il eut donné cet reposait sur eux par-dessus. 


6 . Par mon sanctuaire , par les prêtres qui se 
trouvaient dans le parvis ou bien partons ceux 
qui profanaient le temple par leur idolâtrie. 

7* SwilUz la maison, le temple eu le rem¬ 
plissant de cadavres : co:np. Noinbr. xix, u. 

x, 7. Le Chérubin , celui qui était le plus 
rapproché de la roue près de laquelle se tena t 
I homme vêtu de lin. 

9 - Les vers. 9-12 répètent la description du 
char divin donnée au ch. 1; la raison de cette 
i^P' ; tition se trouve au vers. 20, où le prophète 


nous apprend qu i) a reconnu l'identité, sous des 
formes pourtant différentes, des êtres vivants du 
chap. 1 avec les Chérubins de l’arche d’alliance. 

i3. La g'oire de Dieu se retira de dessus te 
seuil (comp. ix, 3). C’est comme le second aéle 
du départ de Jéhovah. 

19. Ils s'arrêtèrent, comme si le Seigneur ne 
pouvait se résoudre ù quitter sou sanétuaire. — 
Porte orientale : c'était l'entrée principale du 
temple. 


Chap. X, 20. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XI, 17* 


20 C’était l’être vivant que j’avais vu au- ; 
dessous du Dieu d’Israël au fleuve Cho- 
bar, et je compris que c’étaient des Ché- 

21 rubins. Chacun avait quatre faces et 
chacun avait quatre ailes, et une res-1 
semblance de mains d’hommes était sous ! 

22 leurs ailes. Leurs faces ressemblaient 
aux faces que j’avais vues près du fleuve 
Chobar; c’était le même aspect, c’étaient 
eux-mêmes. Chacun allait droit devant 
soi. 

I \ L’Esprit ip’enleva et m’amena à la 
porte orientale de la maison de Jéhovah, 
celle qui regarde l’orient. A l’entrée de la 
porte, il y avait vingt-cinq hommes, et i 
je vis au milieu d’eux Jézonias, fils d’Az- 
zur, et Pheltias, fils de Banaïas, chefs 

2 du peuple. Et Jéhovah me dit : “Fils 
de l’homme, ce sont là les hommes qui 
méditent l’iniquité, et qui donnent de 

3 mauvais conseils dans cette ville ; qui 
disent : Le malheur n'est pas si proche! 
Bâtissons des maisons! Cette ville est la 
chaudière, et nous sommes la viande. 

4 C’est pourquoi prophétise contre eux ; 
prophétise, fils de l’homme.” 

5 Et l’Esprit de Jéhovah tomba sur moi, 
et il me dit : “ Parle ! Voici ce que dit 
Jéhovah : C’est ainsi que vous parlez, 
maison d’Israël ! Ce qui monte à v )tre 

6 esprit, moi, je le connais. Vous avez 
multiplié les meurtres dans cette ville et 

7 rempli ses rues de cadavres. C’est pour¬ 
quoi le Seigneur, Jéhovah, parle ainsi : 
Ceux que vous avez étendus morts au 
milieu de la ville, c’est la chair, et elle 
est la chaudière; mais on vous en fera 

8 sortir. Vous craignez l’épée, et je ferai 


venir sur vous l’épée, dit le Seigneur, 
Jéhovah. Je vous ferai sortir du milieu 9 
de la ville, je vous livrerai aux mains 
des étrangers, et j’exercerai sur vous 
mes jugements. Vous tomberez par 10 
l’épée; je vous jugerai à la frontière 
d’Israël, et vous saurez que je suis Jého¬ 
vah. Cette ville ne sera pas pour vous 11 
la chaudière, et vous ne serez pas la 
viande au milieu d’elle ; c’est à la fron¬ 
tière d’Israël que je vous jugerai. Et 12 
vous saurez que je suis Jéhovah dont 
vous n’avez pas suivi les ordonnances, 
ni pratiqué les lois ; vous avez agi selon 
les lois des nations qui vgus entourent. ’ 
Comme je prophétisais, Pheltias, fils 13 
de Banaïas, mourut, et je tombai sur ma 
face et criai à haute voix : “ Ab! Sei¬ 
gneur, Jéhovah, vas-tu anéantir ce qui 
reste d’Israël ? ” 

Et la parole de Jéhovah me fut adres- 14 
sée en ces termes : “ Fils d$ l homme, 13 

tes frères, tes frères, hommes de ta pa¬ 
renté, et toute la maison d’Israël, ce sont 
tous ceux à qui les habitants de Jérusa¬ 
lem disent : Restez loin de Jéhovah, c’est 
1 à nous que le pays a été donné en posses¬ 
sion. C’est pourquoi à\s-lenr : Ainsi 16 
parle le Seigneur, Jéhovah : J)ui, je les 
ai éloignés parmi les nations, je les ai 
dispersés en d’autres pays; mais je serai 
pour eux un sanctuaire pendant un peu 
de temps dans les pays 0(1 ils sont allés. 
C’est pourquoi dis -leur : Ainsi parle le 17 
Seigneur, Jéhovah : Je vous rassemble¬ 
rai du milieu des peuples, je vous re¬ 
cueillerai des pays où vous avez été dis¬ 
persés, et je vous donnerai la terre d Is- 


20. Ezéchiel qui jusqu’ici n’avait pas donné . 
de nom aux êtres extraordinaires qui lui étaient ! 
montrés, reconnaît la relation qui existe entre 1 
eux et les Chérubins qui couvraient de leurs 1 
ailes L'arche d'alliance. 

XI, 1. Vint>t<inq hommes , différents^ des 25 
mentionnés viii, 16. Ils désignent peut-être les 
chefs civils et militaires de la nation. 

3. Le malheur fi est pas si proche, bâtissons 
des maisons. D’au très, avec les LXX et la V ulg., 
est-ce que nos maisons, qui avaient souffert de 
la première invasion chaldéenne sous Féchonias 
(Il Rois, xxiv, xi), ne sont pas depuis longtemps 
rebâties f Défendus par de solides remparts, 
nous n'avons rien à craindre des armées de 



----empêche 

de brûlv, ainsi Jérusalem conservera ses habi¬ 
tants h l'abri de tout mal. 

6. Les chefs du vers. 1 avaient abusé de leur 
autorité pour verser le sang de leurs concitoyens 
innocents : comp. vii, 23 sv. 

7. Le diéton populaire se retourne contre ceux 
qui l'invoquaient (vers, 3). La chair , la viande : 
les innocents massacrés par vous reposeront en 
paix dans leurs sépulcres; mais vous, Jérusalem 
ne vous gardera pas, vous serez traînés en exil. 


10. A la frontière d'Israël : cf. les massacres 
des principaux de Juda ordonués par Nabucho- 
donosor à Kibla, dans le pays de Hamath, à U 
frontière nord de la Palestine. Voy. II Rois, 
xxv, 18 sv.; Jér. xxxix, 5 sv. 

13. C’est seulement en esprit, en vision , 
qu'Ezéchiel se trouvait à Jérusalem; c’est aussi 
en esprit que Dieu lui fit voir la mort subite de 
Pheltias, gage de l'accomplissement des autres 
menaces. 

15. Les habitants de Jérusalem non exiles 
triomphaient de cette situation, se regardaient 
comme des privilégiés et méprisaient leurs frè¬ 
res emmenés en captivité, s’imaginant que L leu 
les avait abandonnés et séparés pour jamais de 
son peuple. Cest le contraire qui est vrai; le 
! véritable Israël, ce sont les exilés et sur eux re- 
' pose l’espoir du rétablissement de la nation. 
Hommes de ta parenté , hébr. les hommes de 
ton rachat, gdullak. Ce sont ceux pour lesquels 
le prophète exerce actuellement un rôle de pro- 
tecteur, de go'H, 

16. Je serai pour eux , au milieu d eux, 
comme le temple de Jérusalem. •— Un peu de 
temps ; ce sont les 70 années de J e3 J 1 ^t,P^ rî( -* 
relativement courte dans l'ensemble de 1 nistoir 

d'Israël. 
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Chap. XI, 18. ÉZÉCHIEL. Chap. XII, 12. 

iS racl. Ils y entreront et en ôteront toutes Alors les Chérubins déployèrent leurs 22 
ses infamies et toutes ses abominations, ailes, et les roues se mirent en mouve- 
10 ht je leur donnerai un seul coeur; je ment avec eux, et la gloire du Dieu 
mettrai au-dedans d’eux un esprit nou- d’Israël planait au-dessus d’eux. Et la 23 
veau, et j ôterai de leur chair le cœur de gloire de Jéhovah, s’élevant de dessus le 
pterre, et je leur donnerai un cœur de milieu de la ville, s’arrêta sur la monta- 
:o chair, afin qu’ils suivent mes ordon- gne qui est à l’orient de la ville. 

nances, et qu ils gardent mes lois et les Et l’Esprit m’enleva et □remmena en 24 
pratiquent ; et ils seront mon peuple, et Chaldée auprès des captifs, en vision 
21 moi je serai leur Dieu. Quant à ceux dans l’esprit de Dieu; et la vision que 
dont le cœur suit le cœur de leurs idoles j’avais eue disparut de devant moi. Et 25 
abominables, je ferai retomber leurs je racontai aux captifs toutes les choses 
œuvres sur leurs tètes, dit le Seigneur, que Jéhovah m’avait fait voir. 

Jéhovah. 


CHAP. XII. Annonce de la fuite du rot Sédécias et du peuple . Action symbolique 
figurant la fuite honteuse du roi [vers. 1 — 7]. Explication du symbole [8 — 16]. 
Symbole de la détresse à laquelle le peuple sera réduit [17 —20]. Le peuple se 

flatte en vain d'échapper aux menaces divines : leur réalisation est ùroche 
[21—28]. r 


12 L a parole de Jéhovah me fut adressée 
en ces termes : 

- Fils de l’homme, tu habites au milieu 
d’une maison de rebelles, qui ont des 
veux pour voir et qui ne voient point, 
des oreilles pour entendre, et n’entendent 
point; car ils sont une maison de rebel - 

j les. Et toi, fils de l’homme, fais-toi un 
bngage d’émigrant ; émigre de jour, à 
leurs veux ; pars, à leurs yeux, du lieu 
où tu es dans un autre; peut-être verront- 
ils qu’ils sont une maison de rebelles. 

4 8ors. ton bagage, comme un bagage 
d émigrant, de jour, à leurs yeux; et toi 
pars le soir, à leurs yeux, comme on 

5 part pour émigrer. A leurs yeux, fais 
m trou dans la muraille et sors par là 


ton bagage. A leurs yeux, mets-îe sur 
ton épaule, emporte-le dans l’obscurité; 
voile-toi le visage, en sorte que tu ne 
voies pas la terre; car j’ai fait de toi un 
signe pour la maison d'Israël. ” 

Je fis ce cjui m’avait été commandé ; 
je sortis de jour mon bagage comme un 
bagage d’émigrant; le soir, je perçai de 
ma main un trou dans la muraille, et 
j’emportai le bagage dans l'obscurité, 
l’avant chargé sur mes épaules, à leurs 
yeux. 

Le matin, la parole de Jéhovah me 
fut ainsi adressée ; u Fils de l’homme, 
la maison d’Israël, cette maison de re¬ 
belles, ne t’a-t-elle pas dit ; Que fais-tu ? 
Dis-leur : 


Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Cet oracle est pour le prince qui est à Jérusalem 

Et pour toute la maison d’Israël qui se trouve dans cette ville. 

Dis ; Je suis pour vous un emblème. 

Comme j’ai fait, ainsi il leur sera fait, 

Ils iront en exil, en captivité. 

Le prince qui est au milieu d’eux 

Mettra son bagage sur son épaule dans l'obscurité et partira; 
On fera un trou dans la muraille pour le faire sortir; 


n). Je leur donnerai , je ferai qu’ils n’aient 
plus qu’un seul cœur pour tnadorer. — Le coeur 
Je fiierre , insensible aux bienfait* de Dieu, re¬ 
plie à l’action divine. — Un coeur de chair , 
fendre et reconnaissant, rendant à Dieu amour 
pour amour. 

ai. Dont le coeur suit le cœur de leurs ido ♦ 
<*•>' ; le prophète appelle ainsi une sorte de 
charme qui semblait émaner des idoles et atti¬ 
rait les hommes h leur culte. Marcher selon le 
0ont r des idoles est ainsi opposé à marcher selon 
u coeur de Dieu. 

2 3. La montagne qui est a l'orient de la ville , 
la montagne des Oliviers. 

XII, 2. Une maison de rebelles , litt. de ré¬ 
bellion. Refusant de croire à la ruine inévitable 
et prochaine de Jérusalem, les exilés s’entrete¬ 


naient dan* le fol espoir d’un prompt retour et 
encourageaient leurs frères de Palestine à résis¬ 
ter au roi de Babytone. 

3. Un bagage d'émigrant % tous les objets 
nécessaires à un homme qui va partir pour un 
pays étranger ; hardes, provisions, bâton, gour¬ 
de, etc. 

5* Un trou dans la muraille : symbole de la 
fuite furtive de Sédécias. 

6. VaiU'toi U visage , comme un homme qui 
ne veut pas être reconnu; selon d’autres, en si¬ 
gne de douleur et d’humiliation. 

7. ye/is % eu réalité, ou peut-être seulement 
en vision. 

10. Est pour le firincc y concerne Sédécias. 

17. Ou fera un trou : les portes étant alors 
occupées par les Chaldéens. 


6 

7 

8 
9 

10 


Chap. XII, 13. 


ÉZÉCHIEL. 


, Chap. XII, 25. 


Il se voilera le visage, 

En sorte qu’il ne voie pas de ses yeux la terre. 

13 J’étendrai mon filet sur lui 
Et il sera pris dans mes rèts; 

Je l’emmènerai à Babylone, 

Au pays des Chaldéens; 

Mais il ne le verra point, 

Et c’est là qu’il mourra. 

14 Tous ceux qui l’entourent, 

Ses gardes et tous ses bataillons, 

Je les disperserai à tout vent, 

Et je les poursuivrai l’épée nue. 

15 Et ils sauront que je suis Jéhovah, 

Quand je les aurai répandus parmi les nations 
Et dispersés en d’autres pays. 

*16 Pourtant je laisserai d’entre eux un petit nombre 

Qui échapperont à l’épée, à la famine et à la peste. 

Pour qu’ils racontent leurs abominations 
Parmi les nations où ils iront; 

Et ils sauront que je suis Jéhovah. ” 

17 La parole de Jéhovah me fut ainsi adressée : 

iS “ Fils de l’homme, tu mangeras ton pain dans l’agitation, 

Et tu boiras ton eau dans l’inquiétude et l’angoisse. 

19 Et tu diras au peuple du pays : 

Voici ce que dit le Seigneur, Jéhovah, 

Pour les habitants de Jérusalem, 

Pour la terre d’Israël : 

Ils mangeront leur pain dans l’angoisse, 

Et ils boiront leu - eau dans la désolation, 

Parce que le pays sera dépeuplé de tout ce qu’il contient, 
A cause de la violence de tous ceux qui l’habitent. 

20 Les villes qui sont habitées seront désertes. 

Le pays sera désolé, 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. ” 

21 La parole de Jéhovah me fut ainsi adressée : 

22 “ Fils de l’homme, qu’est-ce que ce dicton 
Que vous répétez dans la terre d’Israël : 

Le temps *e prolonge; 

Toute vision reste sans effet ? 

23 C’est pourquoi dis-leur : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je ferai cesser ce dicton, 

Et on ne le répétera plus en Israël. 

Dis-leur au contraire ; 

Le temps est proche; 

Toute vision va s’accomplir. 

24 Car il n’y aura plus de vision de mensonge 
Ni de divination trompeuse 

A u sein de la maison d’Israël. 

25 Car moi, Jéhovah, je parlerai; 

La parole que je dirai s’accomplira sans plus tarder; 


16. Pour quils raconttiit ... Dispersés parmi 
les nations, ils rendront témoignage à la sain¬ 
teté et à la justice du vrai Dieu. 

18. La consternation et l’angoisse peintes sur 
le visage du prophète devaient figurer l’état 
désespéré auquel seraient réouits les habitants 
de Jérusalem vers U fin du siège. 

as. Langage ironique des esprits forts, aux¬ 
quels le peuple prêtait l’oreille. Comme les me¬ 


naces des prophètes antérieurs (Os. ii, 14; hi. 4; 
1s. vi, zx; xxxix, 6; Mich. iii, xa) et en particu¬ 
lier de Jérémie tardaient à s’accomplir, ces es¬ 
prits forts demandaient en raillant quand donc 
on verrait ce terrible jour du jugement. 

33-34. Réponse de Dieu. Les châtiments vout 
se succéder avec une telle rapidité, que les faux 
prophètes confondus n’oseront plus faire enten¬ 
dre au peuple leurs fallacieuses promesses. 
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Chap. XII, 26. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XII I t 9. 


26 

27 


27 


13 


s 


0 


Oui, cest en vos jours, maison rebelle, que je dirai la parole 
Et que je l’exécuterai, dit le Seigneur, Jéhovah.” 

La parole de Jéhovah me fut ainsi adressée : 

" Fils de l’homme, la maison d’Israël dit : 

La vision de cet homme est pour des jours lointains. 

Et cest à long terme qu’il prophétise. 

C’est pourquoi dis-leur : 

Ainsi parle le Seigneur Jéhovah : 

Aucune de mes paroles ne sera plus différée; 

La parole que je dis va s’accomplir, ' 

Dit le Seigneur, Jéhovah. ” 

CHAP. XIII. -— Contre les faux prophètes. 

La parole de Jéhovah me fut adressée en ces terme>. : 

Fils de 1 homme, prophétise contre les prophètes d’Israël qui prophétisent, 
lit dis a ceux qui prophétisent de leur chef : 

Ecoutez la parole de Jéhovah : 

Malheur aux prophètes insensés 
Qui suivent leur propre esprit 
Et qui ne voient rien! 

Comme des renards dans des ruines. 

Ainsi sont tes prophètes, 0 Israël. 

Vous n’ètes pas montés aux brèches. 

Et vous n’avez pas élevé de muraille 
Autour de la maison d’Israël, 

Pour tenir ferme dans la bataille au jonr de Jéhovah 
Us ont des visions vaines 
Et des oracles de mensonge, 

Ceux qui disent ; Ainsi a parlé Jéhovah, 

Sans que Jéhovah les ait envovés 

Et qu’ils puissent espérer l’accomplissement de leur parole. 

Ne sont-ce pas des visions vaines, que celles que vous avez. 

Des oracles menteurs que ceux que vous prononcez, 

Quand vous dites : Ainsi a parlé Jéhovah? 

Et moi, je n’ai point parlé! 

C est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Parce que vous dites des choses vaines, 

Et que vous avez des visions de mensonge, 

Voici que je viens à vous, dit le Seigneur, Jéhovah. 

Ma main sera sur les prophètes qui ont des visions vaines 
Et des divinations de mensonge; 

Ils ne siégeront pas dans le conseil de mon peuple; 

us ne seront pas inscrits dans le livre de la maison d’Israël 

Et ils n’entreront pas dans la terre d’Israël, 

— Et vous saurez que je suis le Seigneur Jéhovah, — 


27 » Cet homme, Ezéchiel. 

, H» 2. Les faux proàhètts. 11 s'agit nou 
seulement de ceux qui étaient à Jérusalem (Jér. 
J 111 ' *■*’ xx \ l h 9 » * 3 » 17X mais encore et surtout 
ue ceux qui se trouvaient parmi les exilés. 

3 - Qui tu voient rien, auxquels Dieu ne ré¬ 
vélé pas les événements futurs. 

4- En creusant leurs terriers dans les fonde¬ 
ments d un édifice en partie ruiné, les renards 
accélèrent la chote de ces restes d'édifice; ainsi 
^.prophètes, au Jieu de réparer les brèches 
oeju faites à la nation, le» aggravent et prépa¬ 
rent la catastrophe finale par Tes illusions quh$ 
entretiennent dans le peuple. 

5- Montés aux brèehes y pour travailler a la 


consolidation de l'édifice déjà ébranlé par le* 
premières invasions des Chaldéens. Ces brèches 
faites aux murailles de Jérusalem, ce sont les 
péchés du peuple, la corruption générale, eau- 
ses efficaces de ruine pour la théocratie. Le de¬ 
voir du prophète est de reprendre les vices, de 
faire prévaloir la loi de Dieu. Les faux prophè- 
, tes cèdent à ta crainte, flattent les passions et 
précipitent ainsi ta décadence de la nation. 

é. Et sans qu'ils puissent espérer; selon d'au¬ 
tres, et pourtant ils espèrent. 

9. Ils ne seront pas inscrits sur le rôle de 
ceux qui, au retour de l’exil, feront partie du 
nouveau peuple de Dieu. 
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Chap. XIII, lo. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XIII, 20. 


io 


il 


12 


13 


H 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


Attendu qu’ils ont égaré mon peuple en disant : Paix! 

Quand il n’y avait pas de paix. 

Mon peuple construit un mur, 

Et eux le couvrent de plâtre. 

Dis à ces gens qui enduisent de plâtre 
Que le mur tombera. 

Viendra une pluie violente; 

Tombe, grêle! Tempête, éclate! 

Voici que le mur est tombé! 

Ne vous dira-t-on pas : 

Où est le plâtre dont vous l’aviez couvert? 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Dans mon courroux, je déchaînerai une tempête; 

Dans ma colère, je ferai venir une pluie violente. 

Et dans mon courroux, de la grêle pour exterminer. 

J’abattrai le mur que vous avez couvert de plâtre, 

Je le renverserai par terre. 

Et les fondements en seront mis à nu; 

Il tombera, et vous périrez au milieu de ses décombres; 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

J’assouvirai ma colère contre le mur 
Et contre ceux qui l'ont couvert de plâtre, 

Et je vous dirai ; Plus de mur! 

Plus de ces gens qui le replâtraient, 

De ces prophètes a Israël qui prophétisaient sur Jérusalem 
Et qui avaient pour elle des visions de paix, 

Quand il n’y avait point de paix, 

Dit le Seigneur, Jéhovah! 

Et toi, fils de l’homme, tourne ta face contre les filles de ton peuple 
Qui prophétisent de leur propre chef, 

Et prophétise contre elles ; 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; / 

Malheur â celles qui cousent des coussins 
Pour toutes les jointures des mains, 

Et qui font des oreillers 

Pour toutes les têtes de toute taille, 

Pour prendre les âmes au piège. 

Vous prendriez au piège les âmes de mon peuple. 

Et vos âmes, à vous, vivraient ! 

Vous m’avez déshonoré auprès de mon peuple 
Pour une poignée d’orge et pour un morceau de pain, 

Faisant mourir des âmes qui ne mourront point, 

Et faisant vivre des âmes qui ne vivront point, 

Trompant ainsi mon peuple qui écoute le mensonge. 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

J’en veux a vos coussins 

Par lesquels vous prenez les âmes au piège, 

Et je les ferai envoler; 


xo. Construit un mur : emblcme des suprê¬ 
mes, mais inutiles efforts du peuple pour sau¬ 
ver Jérusalem, soit en recherchant l’alliance de 
l'Egypte, soit en rassemblant les moyens de dé¬ 
fense. —> Le couvrent de plâtre, pour en cacher 
les fissures et le peu de solidité. 

. i8. Où est le plâtre : que sont devenues vos 
belles paroles, vos promesses de prospérité? 

17. Lee filles de ton peuple gui prophétisent : 
Les fausses prophétesses dont il s’agit ici pa¬ 
raissent avoir été des femmes de bas étage 
(vers. 19X des devineresses, des diseuses de 
bonne aventure qu’on venait consulter moyen¬ 
nant un maigre salaire. — Ezéchiel est le seul 


qui fasse mention de cette catégorie de femmes. 

18. Qui cousent des coussins etc. Plusieurs 
pensent qu’il s’agit d’objets magiques dont ces 
femmes se servaient pour donner plus de crédit 
à leurs oracles. D’autres ; ces femmes par leurs 
artifices et leurs fausses promesses, plongeaient 
dans une sorte d’assoupissement moral les per¬ 
sonnes qui venaient, les consulter 

19. Faisant mourir.,,, prophétisant sans au¬ 
cun discernement. 

ao-ai. Je démontrerai par les faits la fausseté 
de vos prétendus oracles, et Israël échappant a 
vos pièges, recouvrera sa liberté spirituelle. 
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Chap. XIII, 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XIV, 13. 


21 


i ■» 
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^es coi ssins, je les déchirerai de dessus vos bras 
Et je délivrerai les âmes que vous prenez au piè^e 
Afin qu elles s'envolent. 0 ’ 

Je déchirerai vos oreillers 
Et j arracherai mon peuple de vos mains, 

Et ils ne seront plus une proie dans vos mains 
Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

o^nH qUe — a ®« ez ,1 e cœur Ajuste par des mensonges, 
yuand moi-meme je ne 1 ai pas affligé, 

Et que vous affermissez le méchant, 

En sorte qu il ne se détourne pas de sa voie mauvaise 
lour obtenir la vie, 

A cause de cela, vous n'aurez plus de visions vaines 
Et vous ne débiterez plus de divinations; 

J'arracherai mon peuple de vos mains, 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. ” 

CHAP. XI\. — Inutile de consulter le prophète et d'intercéder auprès de Dieu. 


1 4 Quelques-uns des anciens d'Israël vin- 
rent auprès de moi et s'assirent devant 

2 moi. Et la parole de Jéhovah me fut 
adressée en ces termes : 

] “Fils de l’homme, ces gens-là ont 
dressé dans leur cœur leurs infâmes 
idoles, et ils mettent devant leur face le 
scandale qui les fait pécher : me laisse- 

4 rai-je interroger par eux? C’est pour¬ 
quoi parle à ces hommes et dis-Ieur : 
Quiconque de la maison d’Israël dresse 
on son cœur ses infâmes idoles et met 
devant sa face le scandale qui le fait pé¬ 
cher, s’il vient trouver le prophète, moi, 
Jéhovah, je lui répondrai par moi-mème[ 
comme le méritent ses nombreuses idoles, 

5 afin de prendre la maison d’Israël par 
son propre cœur, elle qui, avec toutes ses 
idoles infâmes, s’est détournée de moi. 

6 C'est pourquoi dis à la maison d’Israël : 
Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Re¬ 
venez et détournez-vous de vos idoles 
infâmes, et détournez votre face de tou- 

; tes vos abominations. Car quiconque 
do la maison d’Israël ou des etrangers 


séjournant en Israël se détourne de moi, 
dresse dans son cœur ses infâmes idoles 
et met devant sa face le scandale qui le 
tait pécher, s il vient trouver le prophète 
pour qu’il m’interroge pour lni, moi Jé¬ 
hovah je lui répondrai moi-même. Je 
tournerai ma face contre cet homme, je 
le uetruirai pour faire de lui un signe et 
un proverbe; je le retrancherai du mi¬ 
lieu de mon peuple, et vous saurez que <e 
suis Jéhovah. Et si le prophète se laisse 
séduire et qu’il prononce quelque parole, 
cest moi, Jéhovah, qui l’aurai séduit; 
j etendrai ma main sur lui, et je l’exter¬ 
minerai du milieude mon peuple d’Israël. 
Ils. porteront ainsi la peine de leur ini¬ 
quité : telle la peine de celui qui inter¬ 
roge, telle sera la peine du prophète : 
afin que la maison d’Israël ne s’égare 
plus loin de moi, et qu’elle ne se souille 
plus par toutes ses transgressions. Alors 
us seront mon peuple et je serai leur 
Dieu, dit le Seigneur Jéhovah. ” 

La parole de Jéhovah me fut ainsi 
adressée : 


ic 


U 


Fils de l’homme, 

Si un pays péchait contre moi par révolte, 


L** Aucuns continuèrent pendant la 
captivité u exercer leurs fonctions habituelles, 
«ans la mesure où les circonstances le permet¬ 
taient. Dan. xiii, 5 sv. ; Jér. xxix, 1; Ezéch. ;cx, 1; 
Bar. i, 4-10. ILs jouissaient auprès de leurs com¬ 
patriotes d une grande autorité; ils étaient leurs 
juges. Vinrent auprès de moi : pour inter¬ 
roger le prophète. 

3. Ont dressé dans leur coeur, litt. sur leur 
cœur, comme sur un piédestal. — Ils na ttent 
devant leur /ace, devant leurs yeux, dans leurs 
matons, des .images de divinités païennes. 
Lomp. vi, 4; viu, 10. D autres entendent encore 
ce membre de phrase dans le sens moral. 

7 - Des étrangers : fa loi imposait au posé- 


iSÔ!âtrique a ‘ i0n dC S abs ‘ e,lir de tou,e Pratique 

8. Un proverbe ; son châtiment sera si Aria- 

!°" noin , r « stera Proverbial; ou dira : 
. . « 1 Sarde qu il ne vousarrivecommeïun 

C "'"P- J ér - **“. 3 »! xlviii, 39; Deut. 

•VAVllli 37. 

9. C'est moi Jéhovah qui V aurai séduit en 

s^Mui ma îSllrT 1 * daiW le P iègc ct attire 
sur lui ma malédiction; et que le peuple, sui¬ 
vant la pente de son cœur incrédule, se range à 
ses conseils erronés, cause de sa ruine. 

11 .Afin que ; tout châtiment divin a un but 
de miséricorde et d’amour. . 



Chap. XIV, 14. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XIV, 23. 


Et si j’étendais ma main sur lui 
En brisant pour lui le bâton du pain, 

Et si je lui envoyais la famine, 

En exterminant hommes et bêtes, 

14 Et qu’il y eut dans ce pays ces trois hommes, 

Noé, Daniel et Job, 

Eux sauveraient leur âme par leur justice, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

15 Si je faisais passer dans le pays des bêtes malfaisantes 
Qui le dépeupleraient, et qu'il devint un désert 

Où personne ne passerait a cause de ces bêtes, 

16 Je suis vivant, dit le Seigneur, Jéhovah : 

Ces trois hommes étant dans le pays, 

Ils ne sauveraient ni fils ni filles; 

Eux seuls seraient sauvés. 

Mais le pays serait dévasté. 

17 Ou si je faisais venir l’épée sur ce pays 

Et que je dise : Que l’épée passe sur le pays I 
Si j’en exterminais hommes et bêtes, 

18 Et que ces trois hommes fussent là. 

Je suis vivant, dit le Seigneur, Jéhovah : 

Ils ne sauveraient ni fils, ni filles; 

Eux seuls seraient sauvés. 

iq Ou si j’envoyais la peste sur ce pays 

Et que je répandisse sur lui mon courroux dans le sang 

20 Et que Noé, Daniel et Job fussent là, 

Je suis vivant dit Jéhovah : ^ 

Ils ne sauveraient ni fils ni filles, 

Mais eux par leur justice sauveraient leur âme. 

21 Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Même quand j’aurai envoyé contre Jérusalem 
Mes quatre châtiments terribles. 

L’épée, la famine, les bêtes malfaisantes et la peste, 
Pour exterminer hommes et bêtes, 

22 II y aura cependant un reste qui échappera, 

Qui sortira de la ville , des fils et des filles. 

Ils viendront vers vous; 

Vous verrez leur conduite et leurs œuvres, 

Et vous vous consolerez des maux 
Que j’aurai fait venir sur Jérusalem, 

De tout ce que j’aurai fait venir sur elle. 

23 Ils vous consoleront 

Quand vous verrez leur conduite et leurs œuvres, 

Et vous reconnaîtrez que ce n’est pas sans cause 
Que j’aurai fait tout ce que je lui aurai fait, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 



14. L'intercession réunie de trois hommes de 
Dieu, éminents par leur renommée de sainteté, 
narre ter ait pas le châtiment qui doit frapper ce 
peuple endurci; la mesure de ses iniquités est 
comble. 

19. D'ins le s ring y en frappant de mort les ha¬ 
bitants : tout genre de mort prématuréest appelé 
sang par les Hébreux. Comp. Lév. xvii, tt. 


23. Un reste qui échappera : Il ne s'agit pas 
ici du petit reste % composé de justes. Il s’agit des 
hommes impies que le vainqueur épargnera et 
dont les crimes évidents justifieront les juge- 
, ments de Dieu aux yeux des exilés. — llsvien • 
I (iront vers von s, ils seront comme vous exilés en 
I Chai déc. 
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Chap. XV, i. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XVI, 8. 


15 

1 


* 

J 
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T 


6 
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CHAP. XVI. — Ingratitude de Jérusalem . Tableau allégorique de /’histoire en¬ 
tière du peuple de Dieu : Sa misère à T origine [vers. I— 5]; Dieu a compassion 
de lui et se Vattache comme une épouse [6— 14]. Sa longue ingratitude et sa mi¬ 
sère présente [15-52]. Sa réhabilitation et sa gloire future [53 — 63]. 

16 La parole de Jéhovah me fut adressée : Nul ne jeta sur toi un regard de pitié» 5 
en ces termes : pour te rendre un seul de ces soins par 

2 Fils de l’homme, fais connaître à compassion pour toi; mais on te jeta, par 

3 rusalew ses abominations et dis : dégoût de toi, sur la face des champs le 
Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, à Jé- jour de ta naissance. 

rusalem : Par ton origine et ta naissance, Je passai près de toi et je te vis te dé- 6 
tu es de la terre du Chananéen; ton 1 battant dans ton sang, et je te dis : Vis 
père était l’Amorrhéen et tu mère une î dans ton sang. Je te fis croître comme 7 

4 Héthéenne. Quant à ta naissance, le , l’herbe des champs; tu crus et tu gran- 
jour où tu naquis, ton cordon ne fut pas dis; tu acquis une beauté parfaite; tes 
coupé, et tu n’as pas été baignée dans seins se formèrent et tu arrivas à la 
f eau pour être purifiée; tu n’as pas été puberté; mais tu étais nue, sans le moin- 
frottée de sel, ni enveloppée de langes, dre ornement Je passai près de toi et S 

XV, 1 et sv. Une vigne qui ne porte pas de j leur grossière idolâtrie et U ur corruption. Rieu 
fruit est le dernier des arbres; son bois ne pou- • dans ses origines ne recommandait Israël au 
vaut servir à rien, on le brûle. Ainsi Israël, de- choix divin. 

venu idolâtre, vaut moins que les peuples j 4. Le jour oà tu naquis comme peuple, à 
païens, auxquels Dieu l'avait préféré; qu’il ne l’époque de la servitude d'Egypte. — Tu uns 
>e flatte donc pas d'échapper à la ruine totale, pas ttt... ; l'omission de tous ces soins, néces- 
Sur la comparaison d'Israël à une vigne, voyez saires à un nouveau-né, semblait condamner 
xvii, 6; I». iii, T4; v, 1 sv.;Os. x, r; Jér. ii, ai; 1 Israël à périr. 

Ps. Ixxx, 9. | f. 7 # te fis croître : allusion à l'extraordi- 

XVI. 3. Dé ta terre du Chananéen ; c'est de j noire multiplication des Hébreux en Egypte, 
là qu* Israël émigra en Egypte. Les Amorrkétns 1 Exod. i, 7. 

(Gen. xv, 16) et \e.%' Héthéens (Gen. xxvii. 46) 1 8. Le pan de mon manteau : action symbo- 

étaient des peupladeschananéennes célèbres par , lique signifiant qu’un homme prend une femme 

— *085 - 


CHAP. XV. — Israël y la vigne stérile . 

La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

Fils de l’homme, 

En quoi le bois de la vigne vaut-il plus 
Que le bois de tout autre arbuste. 

Qui est parmi les arbres de la forêt? 

En prend-on du bois 

Pour en fabriquer un ouvrage? 

En tire-t-on une cheville 
Pour y suspendre quelque objet? 

On îe met au feu pour le consumer, 

Le feu en dévore les deux bouts, 

Et le milieu brûle; 

Sera-t-il bon à quelque usage? 

Lorsqu’il était entier, 

On n’en fabriquait aucun ouvrage; 

Combien moins, quand le feu l’a consumé et brûlé. 

En pourrait-on faire quelque ouvrage? 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Tel qu’est le bois de la vigne parmi les arbres de la forêt, 
Ce bois que je livre au feu pour le coasumer, 

Tels je livrerai les habitants de Jérusalem. 

Je tournerai ma face contre eux; 

Ils ont échappé au feu, et le feu les consumera, 

Et vous saurez que je suis Jéhovah 
Quand je tournerai ma face contre eux. 

Et je ferai du pays un désert, 

Parce qu’ils ont été infidèles, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 


Chap. XVI, 9. ÉZÉCHIEL. Chap. XVI, 30. 

je te vis; ton temps était le temps venu, fleur de froment, l’huile et le miel dont 
des amours; j’étendis sur toi le pan de je te nourrissais, tu as tout mis devant 
mon manteau et je couvris ta nudité; je elles en offrande d’agréable odeur. Voilà 
te fis un serment et j’entrai en alliance ce qui s’est fait, dit le Seigneur, Jého- 
avectoi, dit le Seigneur, Jéhovah, et tu vah. Tu as pris tes fils et tes filles que 20 
fus à moi. tu m’avais enfantés; tu les leu:: a offerts 

9 Je te baignai dans l’eau et lavai le en sacrifice pour qu’ils les dévorassent, 
sang qui te couvrait, et je t’oignis d’huile. N’était-ce pas assez de tes prostitutions, 

10 Je te vêtis de broderie et je te chaussai que tu aies égorgé mes fils et que tu les 21 
de peau de veau marin; je ceignis ta leur aies livres, eo les faisant passer par 
tête d’un voile de lin, et je te couvris des le feu en leur honneur ? et au milieu de 22 

11 plus fins tissus. Je t’ornai d’une pa- toutes tes abominations et de tes prosti- 
rure : je mis des bracelets à tes mains tutions, tu ne t’es pas :>ouvenue des jours 

12 et un collier à ton cou; je mis à ton nez de ta jeunesse, quand tu étais nue. sans 
un anneau, des boucles à tes oreilles et le moindre ornement, et foulée aux pieds 

13 sur ta tête un magnifique diadème. Tu dans ton sang. 

t’ornas d’or et d’argent et tu fus vêtue de Après toutes tes méchantes actions, 23 
lin, du tissu le plus fin, et de broderie; — malheur, malheur à f oi dit le Sei- 
la fleur de froment, le miel et l’huile gneur, Jéhovah, — tu t’es construit une 24 
étaient ta nourriture; tu devins extraor- voûte et tu t’es fait un tertre sur toutes 
dinairementbeileettu arrivas à la dignité les places. A chaque carrefour tu as 25 

14 royale. Tu fus renommée parmi les na- j éleve ton tertre ; tu as souillé ta beauté ; 

tions pour ta beauté, car elle était par-1 tu t’es livrée à tout passant, tu as mul- 
faite, grâce à ma splendeur que j’avais j tipiié tes prostitutions. Tu t’es prosti- 26 
répandue sur toi, dit le Seigneur, tuée aux fils de l’Egypte, tes voisins au 
Jéhovah. 1 corps vigoureux, et tu as multiplié tes 

15 Mais tu mis ta confiance en ta beauté, prostitutions pour m’irriter. Et voici 27 
et tu te prostituas à la faveur de ton que j’ai étendu ma main sur toi; j’ai di- 
nom; tu prodiguas tes amours à tout minué la portion que je t’avais assignée; 

16 passant, te livrant à lui Prenant de je fai livrée au bon plaisir de tes enne- 
tes vêtements, tu les as cousus ensemble mies, les filles des Philistins, cmi ont 
pour en faire des hauts-lieux, et tu t’es rougi de ta conduite criminelle. Tu t’es 28 
prostituée dessus, ce qui ne s’était jamais prostituée aux fils d’Assui; parce que tu 

17 fait et ne se fera jamais. Tu as pris tes n’étais pas rassasiée, et après f être pros- 
bijoux, fait? de mon or et dé mon argent tituée à eux, tu n’as pas encore été ras- 

3 ue je t’avais donnés, et tu t’en es fait sasiée. Tu as multiplié tes çrostitu- 29 
es images d’hommes, auxquelles tu t’es tions dans le pays de Chanaan jusqu’en 
18 prostituée. Tu as pris tes vêtements Chaldée, et avec cela tu n’as pas encore 
brodés et tu les en as couvertes, et tu as été rassasiée. 

rais devant elles mon huile et mon en- Oh ! que ton cœur est faible, dit le 30 
19 cens. Le pain que je f avais donné, la Seigneur, Jéhovah, d’avoir fait toutes ces 


pour épouse : comp. Ruth, iii, 9. —* Alliance, 
v alliance du S in aï, présentée souvent comme un 
mariage entre Dieu et son peuple. Os. ii, 19 sv.; 
iii, 3; îs. L 1; liv, 5 sv.; Jér. ii, 2; iii, 1$. 

9 et sv. Description des soins délicats dont 
Dieu entoure sa jeune épouse. . 

14. Renommét parmi Us nations, particuliè¬ 
rement sous les régnés de David et de Salomon 
(I Rois, iv, 24; x, 1 sy.X 

15. Tu mis ta confiance, etc. : tu t enorgueil¬ 
lis de. ta prospérité et de ta puissance, oubliant 
celui à qui tu les devais. — Tu U prostituas : 
image souvent employée pour désigner L'infidé¬ 
lité a Dieu, époux de la nation, et 1 idolâtrie. — 
A tout passant , à tous les faux dieux des na¬ 
tions avec lesquelles tu entrais en rapport. 

16. Des hauts*lieux, des tentes sacrées, dres¬ 
sées sur quelque hauteur en l'honneur de quel¬ 
que fausse divinité (comp. II Rois, xxiii, 7; 

2a Sacrifices sanglants offerts à Motoch. 

24. Une voûte, ou bien *** caverne; on peut 
aussi traduire : tu t 'es c ristruit un sanctuaire . 


— Un tertre, un haut-lieu. Quoique, dans tout 
ce passage, prostitution doive s’entendre dans 
le sens a?idolâtrie, il faut se souvenir que le 
culte des idoles, particulièrement celui d’As- 
tarté, était d’ordinaire accompagné de honteu¬ 
ses débauches. 

2 6. Tu t es prostituée aux fils de VEfypte , 
par de* alliances. Ces alliances exposaient le 
peuple auX'Sédu&ions des cultes idolâtrique>, 
et constituaient un acte de défiance à l'égard 
de Jéhovah, le Dieu fidèle, “ rocher” et défen¬ 
seur de la nation. 

27. La portion que je t* avais assignée, que le 
mari assigne à sa femme pour son. entretien 
(Exod. xxi, 10), le magnifique héritage que 
Dieu avait assigné à son peuple dans le pays 
de Chanaan. 

28. Tu tes prostituée aux fils d'A ssitr. Le 
roi Achaz (II Rois, xvî, 7 sv.) est le P **® 161 
qui appela l'Assyrie dans le pays de Juda. Plus 
tard, par l’organe d'Isaïe, Dieu blâme Ezéchia> 
d'avoir fhit alliance avec les Babyloniens (Is. 
xxxix, 1 sv.; II Rois, xx, ta). 
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Chap. XVI, 31. ÉZÉCHIEL. Chap. XVI, 51. 

choses, ce que fait la prostituée la plus tes maisons et ils exécuteront contre toi 

31 dévergondée! Quand tu construisais ta | le jugement sous les yeux de beaucoup 
voûte à chaque carrefour, et que tu fai- : de femmes; je ferai cesser tes prostitu- 
sais ton tertre à chaque rue, tu n’étais 1 tions, et tu ne feras plus de présents, 
pas comme la prostituée, car tu dedai- ! J’assouvirai sur toi mon courroux et ma 42 

5- gnais le salaire ; tu étais la femme adul- 1 jalousie s'éloignera de toi; je m’apaiserai 
tère qui prend des étrangers à la place et ne serai plus irrité. 

33 de son mari, A toute prostituée on fait j Parce que tu ne t'es pas souvenue des 43 
des présents ; mais toi, tu as fait des j jours de ta jeunesse et que tu m’as irrité 
présents à tous tes amants, pour les par tous ces excès, moi, à mon tour, je 
faire venir de toutes parts pour tes pros- ferai retomber ta conduite sur ta tête, 

34 titutions. 11 t’est arrivé, dans tes pros- dit le Seigneur, Jéhovah, et je ne ferai 

titutions, le contraire de ce qui arrive 1 pas ce qui est mauvais par dessus toutes 
aux autres femmes : personne ne te re- tes abominations. Tous ceux qui disent 44 
cherchait. En donnant des présents des proverbes t’appliqueront celui-ci : 
alors qu’on ne t’en faisait pas, tu as été ! Telle mère, telle fille ! Tu es bien la 45 
au rebours des autres. fille de ta mère qui a rejeté son mari et 

35 C’est pourquoi, prostituée, écoute la ; ses enfants, et tu es la sœur de tes sœurs 

36 parole de Jéhovah : Ainsi parle le Sei-1 qui ont rejeté leurs maris et leurs en- 
gneur, Jéhovah : Parce que ton airain a ! fants ; votre mère est une Héthéenne, et 
été dissipé et que ta nudité a été décou- j votre père un Amorrhéen. Ta grande 46 
verte dans tes prostitutions avec tes ( sœur, qui demeure à ta gauche, c’est 
amants et avec toutes tes abominables Samarie avec ses filles, et ta petite sœur, 
idoles, et à cause du sang de tes enfants qui demeure à ta droite, c’est Sodome 

37 que tu leur as donnés, à cause de cela avec ses filles. Tu n’as pas seulement 47 
je rassemblerai tous tes amants avec les- marché dans leurs voies et imité leurs 
quels tu as eu commerce, tous ceux que abominations : c’était trop peu ; tu t’es 

tu as aimés, avec tous ceux que tu as corrompue plus qu’elles dans toutes tes 
haïs; jetais les rassembler contre toi de voies. Je suis vivant, dit le Seigneur, 48 
toutes parts; je découvrirai ta nudité Jéhovah : Sodome, ta sœur, elle et ses 

38 devant eux, et ils verront ta nudité. Je filles, n’ont pas fait ce que tu as fait, toi 

te condamnerai à la peine des femmes et tes filles. Voici quel fut le crime de 49 
adultères et de celles qui répandent le Sodome : l’orgueil, l’abondance et l’in- 
sang, et je ferai de toi une victime san- souciant repos où elle vivait avec ses 

39 glante de fureur et de jalousie. Je te filles, et elle ne prenait pas la main du 
livrerai entre leurs mains ; ils abattront malheureux et de l’indigent Elles se 50 
ta voûte et démoliront tes hauts lieux; ils sont enflées d’orgueil et elles ont commis 

te dépouilleront de tes vêtements, pren- des abominations devant moi, et je les 
dront tes objets de parure et te laisseront ai fait disparaître quand j’ai vu cela. 

40 toute nue. Ils feront monter contre toi Samarie n’a pas commis la moitié de tes 51 
une assemblée ; ils te lapideront et te péchés ; tes abominations ont surpassé 

41 perceront de leurs épées. Ils brûleront J les siennes, et tu as justifié tes sœurs 


31. Tu dédaignai; le salaire : U passion 41. Sous les yeux de beaucoup de femmes , 
seule te poussait. ^ c.-à-d. de nations païennes. 

33. Comp. Achaz, offrant for et l’argent dépo- 43. Je ne ferai pas ce qui est mauvais. D’au- 
sés dans le temp. * pour obtenir le secours du roi très, avec les Massorètes, le syriaque et le chai- 
« Assyrie (II RoU, xvi, 7 sv. ; 11 Par. xxviii, 20). déen, et tu ri ajouteras plus à toutes tes abomi - 

34. Personne tu te recherchait. Les autres nations l'énormité. 

peuples avaient un tel mépris d’Israël, qu’ils 44. Jérusalem,'.la fille, a pris tous les vices de 
dédaignaient son alliance et son culte. sa mère, de la population chananéenne (vers. 3X 

37* que tu as aimés et recherchés pour 46. Grande , petite : ces deux épithètes se 
alliés, les Egyptiens, les Assyriens et les Chai- rapportent à l’étendue du territoire. — Gauche , 
déens. Ceux que tu as hais , avec cju i tu n’as pas droite : expressions empruntées au mode d'orien- 
fait d’alliances:Ammonites,Moabites,Edomites. tation. En se tournant vers l'est, un habitant 

38. La peine des femmes adultères, la lapi- de Jérusalem avait la Sanuuv* à gauche (au 
dation (Deut. xxii, 24); la peine de celles qui nord! et la pointe méridionale ce la mer Morte, 
répandent le sang t la mort par le glaive. Voy. ancien emplacement de Sodome, à droite (au 
hxod. xxi, xa; Lév. xxiv, 17.— Je ferai de toi , sud). 

je te traiterai avec l’implacable fureur de 48. S'ont pas fait : elles n’avaient pas de si 
1 homme qui venge un meurtre, ou du mari perverses dispositions intérieures, elles n’avaient 
trompé (comp. Nombr. v, 14-30). pas non plus reçu tant de grâces. 

40 .Une assemblée : l'armée des Chaldéens 51. Tu les as justifiées , fait paraître moins 
est comparée à l’assemblée des Israélites lapi- coupables, 
dant une femme adultère. 
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par toutes tes abominations que tu as les alentours, par les filles des Philistins 

52 commises. Porte donc, toi aussi, ton qui t’insultaient autour de toi. Ton 5S 

opprobre, que tu rejetais sur tes sœurs, crime et tes abominations, tu en as por- 

à cause des iniquités par lesquelles tu té la peine, dit Jéhovah, 
les a surpassées : elles sont plus justes Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 59 
que toi. Toi aussi, sois couverte de con- Je te traiterai suivant tes actions, toi qui 
fusion et porte ton opprobre, puisque ai ! as méprisé ton serment en rompant Pal- 

as justifié tes sœurs. ! liance. Mais moi, je me souviendrai de 60 

53 Je ramènerai leurs captifs, les captifs j mon alliance avec toi aux jours de ta 

de Sodome et de ses filles, les captifs de j jeunesse, et j’établirai avec toi une 
Samarie et de ses filles, et tes captifs j alliance étemelle. Tu te souviendras (Si 

54 parmi les leurs, afin que tu portes ton | de ta conduite et tu en auras honte, 
opprobre et que tu sois confuse de tout : quand tu recevras tes sœurs, celles qui 

55 ce que tu as fait pour les consoler. Ta sont plus grandes que toi et celles qui 
sœur Sodome et ses filles reviendront à sont plus petites, et que je te les donne- 
leur premier état, Samarie et ses filles rai pour filles, mais non en vertu de ton 
reviendront à leur premier état, et toi et ! alliance. J’établirai mon alliance avec 6 : 
tes tilles vous reviendrez à votre premier toi, et tu sauras que je suis Jéhovah. 

56 état. Ta sœur Sodome n’était pas nom- afin que tu te souviennes et que tu rou- 63 
mée par ta bouche aux jours de ton or- j gisses, afin que tu n’ouvres plus la bou- 

57 gueil, avant que ta perversité fut mise che à cause de ta confusion, quand je 
à nu, comme au temps où tu fus outra- ferai l’expiation pour toi, pour tout ce 
gée par les filles de la Syrie et de tous que tu as fait, dit le Seigneur, Jéhovah. 

CHAP. XVII. — Humiliation et relèvement de la maison de David, Parabole des 
aigles et du cèdre [vers. 1 — 10]. Application de la parabole au roi Sédécias 
[il — 21]. Promesse du royaume du Messie [22 — 24]. 

17 La parole de Jéhovah me fut adressée mit près d’une eau abondante et le 
en ces termes : I planta comme un saule. Ce rejeton, û 

2 Fils de l’homme, propose une énigme j ayant poussé, devint un cep de vigne 
et raconte une parabole à la maison étendu, peu élevé ; ses rameaux étaient 

3 d* Israël, et dis : Ainsi parle le Sei- tournés vers l’aigle et ses .racines étaient 
gneur, Jéhovah : Le grand aigle, aux sous lui; il devint un cep;'donna des jets 
grandes ailes, à la large envergure, et et poussa des branches. 

couvert d’un plumage aux couleurs va- Il y avait un autre grand aigle, aux ; 
riées, vint au Liban et enleva la cime grandes ailes, au plumage touffu, et voici 

4 d’un cèdre. Il arracha le plus élevé de que la vigne étendit avidement ses raci- 
ses rameaux, l’emporta dans un pays de nés vers lui, et que, du parterre où elle était 
Chanaan et le plaça dans une ville de plantée, elle poussa vers lui ses rameaux 

5 marchands. Puis il prit du plant du pour qu’il l’arrosât. Elle était plantée S 
pays et le plaça dans un sol fertile; il le dans une bonne terre, auprès d’eaux 

53. Juda sera mise au même rang que les au- en bois de cèdre le temple de Jéhovah et le pa¬ 

tres peuples dans la grande œuvre de restaura- bis des eois de Juda. Comp. Jer. xxii, 2? sv. — 
tion messianique. La cime d'un cèdre : le cèdre représente fa mai- 

54. Pour les consoler , en les dépassant en son de David, et la cime le roi Joachin (Jécho- 

perversité. nias), le dernier roi indépendant de Juda, em* 

55. Leur premier état, l'état dans lequel elles mené à Babylone avec les grands du royaume 

étaient avant de tomber dans le péché. (II Rois, x*iv, 24). 

57, Connue au temps où tu fus outragée y in- 4. Un pays de Chanaan , pris ici dans son 
sultée par les Syriens et les Philistins. Allusion sens étymologique, un pays de trafic : la Chai- 
aux inimitiés des Syriens et des Philistins. dée. 

61. Tes sœurs t les autres peuples. — Pour 5. Du plant du pays, Sédécias, qui était aussi 
filles. De sœurs qu'elles étaient, les nations de- du sang de David. 

viendront filles deîuda, ne formeront avec lui 6. Ses rameaux , etc. : vassal de Babylone, 
qu'une seule et meme famille dans laquelle le Sédécias avait les yeux constamment tournés 
peuple choisi conservera une certaine préémi- vers Babylone, dont il tirait tout son pouvoir, 
nence (Comp. Ps. Ixxxvii, 4 sv.; Isaïe ii, 3 sv. 7. Un autre aigle , le roi d[ Egypte (vers. 15). 
et Mich. iv, 2 sv.). dont Sédécias demanda plusieurs fois l'alliance 

XVII, *. Une énigme y hébr. çhidah . un dis- et le secours contre Babylone. — Pour qu'il 
cours au sens caché, sous la forme d’une para- Varrosàt % lui prêtât son assistance afin de se- 
bole ( masckal ). couer le joug ae Babylone. 

3. Le grand aio/e, l'empire babylonien, ayant 8. Pourtant Juda pouvait prospérer sous la 
pour souverain Nabuchoaonosor. — Au Liban , domination babylonienne. En se tournant vers 
emblème du mont Sion, sur lequel étaient bâtis l'Egypte,Sédécias suivait une politique funeste. 
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Chap. XVII, 9. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XVIII, 6. 


de ” ,a “ ièl ? a Pousser du : Babylone, qu’il mourra. Et le pharaon 17 
feuillage et a porter du fruit, pour deve- n’agira pas pour lui, dans la guerre 

mr rl ne ma ?, m ^ u f; • ... ' a vec unegrande armée et nn^è 


Dis : Ainsi parle le Seigneur, Jého¬ 
vah : Prospérera-t-elle ? N ? arrachera-t-on 
pas ses racines et n’abattra-t-on pas son 

4**4 t • • k • 


iS 


10 


nombreux, quand on élèvera des terras 
ses et qu’on construira des tours pour 
.... , „ , , ^ r faire périr beaucoup d’hommes? Il a 

^ lt f P°“ r 5 “ e , 11 ® seche - Toutes les jeu- méprisé le serment en rompant l’alliance, 
n f qU w pou 53 » 11 so desseche- ' et pcurtaut il avait donné sa main ; il a 
ront. Il ne faudra ni un bras puissant ni fait tout cela, il n’échappera pas 

beaucoup de gens pour l’enlever de ses C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur 1 q 
racines. Eleest plantée, mais prospé- Jéhovah : Je suis vivant : cest mon ser- ' 

et mon alliance 
retomber cela 

^hpn " * T — — w '' vv " j a* sur lui mon rets. 

, ..... L . , et il sera pris dans mon filet; je le ferai 

La parole de Jéhovah me tut adressée venir à Babylone, et là je le mettrai en 

" "aJoui te f mes : Dis donc à la maison cause pour sa perfidie envers moi. Tous 

1 cbe -« e 1 n C Sa '- ez - vous pas ce T uc cela les fuyards de toutes tes troupes tombe 
signifie? Dis : Vmet que le roi de Baby- ront par l’épée, et ceux qui resteront x 

lone est allé n ÏPrilM nit'il fi rtnc cnn - * * ^ . 


II 


20 


21 


r -. 7 -— w * 4 , UUï « y 1 Ainsi parie ic seigneur, Jéhovah * le 

™ m ,“ d ® Ia raCC , rü r Va o ’ a fait nllmnce prendrai, moi, un rameau de la cime du 
a\ec lui et lui a tait prêter serment; il cèdre élevé, et je le placerai: de l’extré- 
avait pris les hommes puissants du pays, mité de ses branch.s je prendrai un ten- 
4 pour que le royaume fut tenu dans dre rameau, et je le planterai sur une 
l abaissement, sans pouvoir s’élever, ob- montagne haute et élevée. Je le plante- 
-ervant son alliance pour subsister, rai sur la haute montagne d’Israël; il 
Ma,s ,l sest révolté contre lui, envoyant poussera des branches et portera du 
scs messagers en Egypte pour qu’on lui fruit, et il deviendra un cèdre maies- 

beauc ° u P/ hom - tueux : to“t passereau habitera sous son 
ra ‘ 1 '‘ ? r, qu 1 falt de teües ombre > tout oiseau habitera à l’ombre de 
h ?. p ?!P- t : ll i !! , a I ? mpu . l ’ a !*, ^ rameaux. Et tous les arbres des * 


■*4 


-“ “ aciun-iii ciuoni 111 cner rarore vert et fait verdir l’arbn 

a rompu 1 alliance, cest chez lui, dans (sec. Moi, Jéhovah, je l’ai dit et je le ferai. 

CHAP. XVIU. — Dieu est juste dans ses rétributions; chacun n’est désunit >,ni 
responsable que de ses propres actions. L'Ame qui pèche mourra [vers i~ .I- 
! me qui pratique «2 justice vivra [5 — 9]. La justice du père ne sauvera pas le 
Jih méchant^ 10 — I il La méchanceté du père tu perdra pas le filsjuste [ 14 — 2ol 
Le méchant converti sera sauvé [21 - 23]. Le juste qui abandonnera la pratique 
du bien sera perdu [24]. Conclusion et applications [25 — 32 J. H 

18 ... de Jéhovah me fut «dressée j verbe en Israël. Toutes les fîmes sont à 

, v . . ; mo ‘: l’âme du fils comme l’âme du père 

ame qui pèche sera celle qux 


Q . , , , ’ “«Vf*, • UIUV V 

Pourquoi donc repetez-vous ce pro- 1 est à moi; 1 ’ 
verbe, et l’appliquez-vous au pays d’Is-1 mourra, 
rael : “ Les pères mangent du verjus, j Si un hor 


pères mangent du verjus, 
et les dents des fils en sont agacées ? ” 
3 Je suis vivant, dit le Seigneur, Jéhovah : 

1 f y-W 1_ « I • I • 0 . 


homme est juste et pratique le 5 
droit et la justice; s’il ne mange pas sur 6 
les montagnes et n’élève pas les veux 

1_■ . . *_ 


t r , ' , 4 .- p- # 11 CICVC DUS les V'CUX 

\ ous n aurez plus heu de répéter ce pro- vers les idoles infâmes de lamaisond’Is- 


Contraire à Imprudence comme à la volonté 
expresse de Dieu. Une telle conduite ne pou- 
vaitqu attirer sur lui la vengeance des Chaldéens. 

22 '?3* Il s’agit du Messie et de son règne uni¬ 
versel (cf. Is. xi, x)» 

*4. Les arbres des champs, les rois de la terre 
U ug. iv, 7 sv.). 


XV 111 , 2. Les pires mangent dn verjus, etc. : 
(Comp. Jér. xxxi, 29.) Persuadés qu’ils por¬ 
taient inéluctablement la peine des fautes de 
pères, les captifs regardaient tout comme 
t>erdti et se résignaient au châtiment sans eu 
tirer parti pour leur amendement. 


Chap. XVIII, 7. ÉZÉCHIEL. Chap. XVIII, 32. 

raël; s’il ne déshonore pas la femme de son rien de l’iniquité du fils; la justice du 
prochain et ne s’approche pas d’une juste sera sur lui, et la méchanceté du 

7 femme pendant sa souillure; s’il n’op- méchant sera sur lui. 

prime personne, s’il rend au débiteur j Si lt léchant se détourne de tous les 21 
son gage, s’il ne commet pas de rapines, ; péchés qu’il a commis, s’il observe tous 
s’il donne son pain à celui qui a faim et mes préceptes et agit selon le droit et la 
couvre d’un vêtement celui qui est nu; justice, il vivra, il ne mourra pas. 

8 s’il ne prête pas à usure et ne prend pas Toutes les transgressions qu’il a com- 22 

d’intérêt; s’il détourne sa main de l’ini- mises, on ne s’en souviendra plus; à 

quité et juge selon la vérité entre un cause de la justice qu’il a pratiquée, il 

9 homme et un autre; s’il suit mes pré- vivra. Prendrai-je plaisir à la mort du 23 

ceptes et observe mes lois, — celui-là est ! méchant, dit le Seigneur, Jéhovah ? 
juste; il vivra, dit le Seigneur, Jéhovah, j N’est-ce pas plutôt à ce qu’il se détourne 

10 Mais cet homme engendre un fils vio- j de ses voies et qu’il vive? 

lent, qui verse le sang et qui fait à son Et si le juste se détourne de sa justice 24 

11 frère quelqu’une de ces choses, — mais i et qu’il commette l’iniquité, en imitant 
lui-même ne les a pas faites; — il mange < toutes les abominations que le méchant 
sur les montagnes, il déshonore la femme > commet, est-ce qu’il vivra? Toute sa 
de son prochain, il opprime le pauvre et j justice qu’il a pratiquée, on ne s’en sou- 

12 le malheureux; il commet des rapines j viendra plus; à cause des transgressions 
et ne rend pas le gage, il lève les yeux j dont il s’est rendu coupable et des péchés 
vers les idoles et commet une abomina- ■ qu’il a commis, à cause de cela il 

13 tion; il prête à usure et prend un inté- mourra. 

rêt, et ce fils-là vivrait? Non, il ne vivra ; Vous dites : “ La voie du Seigneur 25 
pas; il a commis toutes ces abominations, , n’est pas droite? ” Ne sont-ce pas vos voies 
il doit mourir; son sang sera sur lui qui ne sont pas droites? Quand le juste 26 

14 Mais voici qu’un homme a engendré ! se détourne de sa justice et commet l’ini- 
un fils; ce fils a vu tous les péchés qu’a quité, et que là-dessus il meurt, c’est à 
commis son père; il les a vus et n’a rien cause de l’iniquité qu’il a commise qu’il 

i s fait de semblable : il n’a pas mangé meurt. Et si le méchant se détourne de 27 
sur les montagnes, il n’a pas levé les sa méchanceté qu’il a pratiquée et qu’il 
yeux vers les idoles infâmes de la mai- ; agisse suivant le droit et la justice, 
son d’Israël; il n’a pas déshonoré la femme il fera vivre son âme. f S’il ouvre les 28 

16 de son prochain; il n’a opprimé per- yeux et se détourne de toutes les iniqui- ‘ 
sonne et n’a pas pris de gage, il n’a pas tés qu’il a commises, il vivra certaine- 
commis de rapines; il a donné son pain à ment et il ne mourra point Mais La mai- 29 
l’affamé et couvert d’un vêtement celui son d’Israël dit :“ La voie du Seigneur 

17 qui était nu; il n’a pas fait peser sa n’est pasdroite.” Sont-ce mes voies qui ne 
main sur le pauvre, ü n’a ni pratiqué sont pas droites, maison d’Israël? Ne 
l’usure, ni pris d’intérêt; il a observé mes sont-ce pas vos voies qui ne sont pas 
lois et suivi mes préceptes, — celui-là ' droites ? 

ne mourra point pour l’iniquité de son | C’est pourquoi je vous jugerai chacun 30 

18 père; il vivra certainement Son père j selon ses voies, maison d’Israël, dit le Sei- 
qui a été un oppresseur, qui a dépouillé | gneur, Jéhovah. Détournez-vous et con- 
son frère et qui a fait le mai au milieu de , vertissez-vousde tous vos péchés, et l’ini- 
son peuple, lui, il mourra pour son ini- ! quité ne deviendra pas votre ruine. 

19 quité. Et vous dites : “ Pourquoi le fils Rejetez loin de vous toutes les transgres- ji 
ne porte-t-il rien de l’iniquité de son sions que vous avez commises; faites-vous 
père? ” Mais le fils a agi suivant le droit un cœur nouveau et un esprit nouveau 
et la justice, il a observé mes préceptes Pourquoi mourriez-vous, maison d’Israël? 

et les a mis en pratique : il vivra cer- Car je ne prends point plaisir à la mort 32 

20 tainement. L’àme qui pèche, c’est elle de celui qui meurt, dit le Seigneur, Jého- 
aui mourra; le fils ne portera rien de ! vah; convertissez-vous donc et vivez, 
riniquité du père, et le père ne portera | 


a<. La voU dx Stïgmur n'tst pat dirait* : certaine mesure, tenir compte du passé, soit des 
probablement, dans la pensée de ceux qui font fautes commises, soit des bonnes oeuvres accom- 
'objection, parce que bieu devrait, dans une plies. 
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CHAP. XIX. — Lamentation sur les derniers rois de Juda. 
Joachaz et Joakin [vers i —9]. Sédécias [10— 14]. 

Et toi, prononce une lamentation sur les princes d’Israël, et dis : 

Pourquoi ta mère s’est-elle couchée comme une lionne 
Entre des lions ? 

C est au milieu des lionceaux qu’elle a nourri 
Ses nombreux petits. 

Elle éleva l’un de scs petits, 

Et ce fut un jeune lion; 

Il apprit à déchirer sa proie, 

Il dévorait des hommes. 

Les nations entendirent parler de lui; 

L’ayant pris dans leur fosse, 

Elles le conduisirent avec des crochets aux mâchoires 
Au pays de l’Egypte. 

Quand la lionne vit qu’il n’y avait plus d’espoir 
1 Et que son attente était vaine. 

Elle prit un autre de ses petits 
Et en fit un lion. 

Il marcha au milieu des lions, 

Et ce fut un jeune lion; 

Il apprit à déchirer sa proie; 

Il dévorait des hommes. 

Il dévasta leurs palais 
Et ravagea leurs villes; 

Le pays et tout ce qu’il contenait fut épouvanté 
Du bruit de son rugissement. 

Alors les peuples des contrées d’alentour 
Dressèrent contre lui 
Et étendirent sur lui leurs filets, 

Et il fut pris dans leur fosse. 

Ils le mirent dans une cage 
Avec des crochets aux mâchoires 
Et le conduisirent au roi de Babylone, 

Afin qu’on n’entendit plus sa voix 
Sur les montagnes d’Israël 

Ta mère était comme une vigne féconde 
Dans le temps de ta prospérité; 

Elle était plantée au bord des eaux; 

Elle donna du fruit et poussa du feuillage 
A cause des eaux abondantes. 

Elle avait des branches vigoureuses, 

Qui devinrent des sceptre» de souverains, 

Et sa taille dominait les nuneaux touffus. 

Elle apparut dans sa grandeur 
Avec ses nombreux sarments. 

Mais elle a été arrachée avec fureur 


XIX, 1. Les princes d'Israël, les trois 6U du 
pieux Josia* : Joachaz, Jookim (auquel on peut 
joindre son 61s Joachin) et Sédécias. 

7. Ta mène, la nation israélite. — Une lionne, 
image Je la violence; les lions ce sont les na¬ 
tions païennes, les lionceaux sont les fils des 
souverains. Juda »esl mêlé aux nations païen¬ 
nes et leur est devenu semblable. 

S Un de ses petits, Joachaz, le seul roi de Juda 
qui ait été emmené captif en Egypte (vers 4). 

5 Un autre de ses petits, Joachin, re- 
Sardé ici comme ne faisant qu'un (Joakin ne 


régna que trois mois) avec Joakiin, son père. 
7. Les palais et les villes ae son royaume. 

3. Les peuples, tes Chaldéens avec leurs alliés 
et leurs vassaux. 

10 et sv. Nouvelle allégorie, celle d‘une vi¬ 
gne jadis florissante, que consume un feu sorti 
de l’une de ses branches. Sens : Sédécias, par sa 
révoue, achèvera la ruine du peuple. 

ti. Des sceptres de souverains, les princes de¬ 
là famille royale qui devinrent rois à leur tour. 

za. EUe a été arrachée (parfait prophétique J 
par Nabuchonosor. 
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Et jetée par terre; 

Le vent d’orient a desséché son fruit; 

Ses branches vigoureuses ont été rompues et desséchées; 
Le feu les a dévorées. 

13 Et maintenant elle est plantée dans le désert, 

Dans une terre sèche et aride. 

14 Un feu sorti de ses branches 
A dévoré son fruit; 

Elle n’a plus de rameaux puissants, 

De sceptre pour dominer. 

C’est là une lamentation, et elle deviendra une lamentation. 


SECTION III [Ch. XX —XXIV]. 
Septième année de la captivité de Joachin. 


CHAP. XX. — Infidélités du peuple et fidélité de Dieu . Consultation des anciens et 
réponse du prophète [vers. 1 —4]. Infidélité d'Israël en Egypte [5—9], au désert 
[10—17], au sortir du désert [18 — 26], dans le pays de Chanaan [27—29], à 
P époque même du prophète [30—31]. Le châtiment [32 — 38]. Miséricorde et 
restauration [39 — 44]. 


20 La septième année, au cinquième 
mois, le dix du mois, quelques-uns des 
anciens d’Israël vinrent consulter Jého- 

2 vah et s’assirent devant moi, et la pa¬ 
role de Jéhovah me fut adressée en ces 
termes : 

3 Fils de l’homme, parle aux anciens 
d’Israël et dis-leur : Ainsi parle le Sei¬ 
gneur, Jéhovah : Est-ce pour me con¬ 
sulter que vous êtes venus? Je suis 
vivant : je ne me laisserai point con¬ 
sulter par vous, dit le Seigneur, Jého- 

4 vah. Les jugeras-tu, les jugeras-tu, 
fils de l’homme? Fais-leur connaître 

5 les abominations de leurs pères, et dis¬ 
leur : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Le 
jour où j’ai choisi Israël et où j’ai levé 
ma main pour la postérité de Jacob, où 
je me suis fait connaître à eux dans 
le pays d’Egypte, et où j’ai levé ma 
main pour eux en disant : Je suis Jého- 

6 vah votre Dieu, ce jour-là j’ai levé ma 
main en leur jurant de les faire sortir du 
pays d’Egypte et de les amener dans un 
pays que j’avais exploré pour eux, où 
coulent le lait et le miel; c’était le joyau 

7 de tous les pays. Et je leur dis: Que cha¬ 
cun de vous rejette les idoles infâmes de 
ses yeux, ne vous souillez pas par les abo¬ 
minations des Egyptiens. Je suisjéhovah 


votre Dieu. Mais ils se révoltèrent contre $ 
moi et ne voulurent pas m’écouter. Aucun 
d’eux ne rejeta les idoles infâmes de ses 
yeux, et ils n’abandonnèrent pas les abo¬ 
minations de l’Egypte. Je pensai à ré¬ 
pandre sur eux mon courroux, à épuiser 
sur eux ma colère au pays d’Egypte. 
Mais j’açis en ayant égard à mon nom, 9 
afin qu’ü ne fût pas profané aux yeux 
des nations parmi lesquelles ils se trou¬ 
vaient, à la vue desquelles je leur avais 
fait connaître que je les ferais sortir du 
pays d’Egypte. 

Je les fis sortir du pays d’Egypte et io 
je les conduisis au désert. Je leur don- 1 [ 
nai mes préceptes et leur fis connaître 
mes ordonnances, par lesquels l’homme 
ui les pratique aura la vie. Je leur 12 
onnai aussi mes sabbats pour servir de 
signe entre moi et eux, pour qu’ils con¬ 
nussent que je suis Jéhovah qui les sanc¬ 
tifie. Mais la maison d’Israël se révolta 13 
contre moi dans le désert; ils ne suivi¬ 
rent pas mes lois et rejetèrent mes ordon¬ 
nances, par lesquelles l’homme qui les 
pratique vivra, et ils profanèrent extrê¬ 
mement mes sabbats. Je pensai à répan¬ 
dre sur eux mon courroux dans le désert 
pour les exterminer. Mais j’agis en 14 
ayant égard à mon nom, afin qu’il ne fut 
pas profané aux yeux des nations à la 


XX, x. Consulter Jéhovah (comp. viii. z et 
xiv, 1), probablement pour savoir quand fini¬ 
rait l’exil. 

4. Les jugeras'tn % etc ; au lieu de leur ré¬ 
pondre, hâte-toi de prononcer une sentence de 
condamnation contre ces rebelles. 


5-6. Comp. Exod. vi, a sv. 

8. Voyex Exod. vi, 9 sv.; xiv, 12; et surtout 
xxii, 4. 

9. Comp. Exod. xxxii, 10 *v.; Nombr. xiv, 
13-16. 
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vue desquelles je les avais fait sortir 

15 d’Egypte. Et même je levai ma main 
dans le désert, leur jurant de ne pas les 
faire entrer dans le pays que je leur 
avais donné, où coulent le lait et le miel, 

16 le joyau de tous les pays, parce qu’ils 
avaient rejeté mes ordonnances et n’a¬ 
vaient pas suivi mes lois, et parce qu’ils 
avaient profané mes sabbats; car leur 

17 cœur suivait leurs idoles infâmes. Mais 
mon oeil les regarda en pitié pour ne pas 
les détruire, et je ne les exterminai pas 
dans le désert 

18 Je dis à leurs tils dans le désert : Ne 
suivez pas les observances de vos pères, 
ne gardez pas leurs coutumes et ne vous 

19 souillez pas de leurs infâmes idoles. Je 
suis Jéhovah votre Dieu; suivez mes pré¬ 
ceptes, observez mes ordonnances et pra- 

20 tiquez-les, et sanctifiez mes sabbats 
pour qu’ils soient un signe entre moi et 
vous, afin que vous sachiez que je suis 

21 Jéhovah votre Dieu. Mais les fils se 
révoltèrent contre moi; ils ne suivirent 
pas mes préceptes et n’observèrent pas, 
en les mettant en pratique, mes ordon¬ 
nances par lesquelles l’homme qui les 
pratique vivra, et ils profanèrent mes 
sabbats. Je pensai à répandre mon cour¬ 
roux sur eux, à épuiser sur eux ma co- 

:z 1ère dans le désert Mais j’ai détourné 
ma main et agi en ayant égard à mon , 
nom, afin qu’il ne fût pas profané aux. 
yeux des nations à la vue desquelles je , 

23 les avais fait sortir. Même je levai ma | 
main dans le désert, leur jurant de les 
disperser parmi les nations et de les ré- 

4 pandre en divers pays, parce qu’ils 
n'avaient pas pratiqué mes ordonnances, 
qu’ils avaient rejeté mes lois et profané < 
mes sabbats, et que leurs yeux avaient 1 
suivi les idoles infâmes de leurs pères. | 

25 Et même je leur donnai aussi des lois qui 
n’étaient pas bonnes, et des ordonnances 1 
par lesquelles ils ne pouvaient pas vivre. 

26 Et je les souillai par leurs offrandes, ! 

quand ils faisaient passer par le feu 1 
tout premier-né, et cela pour les rava¬ 
ger, afin qu’ils connussent que je suis 
Jéhovah. | 

*5* Voy. Nombr. xiv, 22 sv. 

21. Comp. Nombr. xxv. 

25. leur donnai des lois qui h 1 étaient pas 
tonnes : je les abandonnai à eux-mêmes, les 
laissant se livrer à l'Idolâtrie et aux pratiques 
mauvaises qui l'accompagnaient, et qui de¬ 
vaient être pour eux la source de tant de 
maux. 

26. yg les souillai , je permis qu’ils se souil¬ 
lassent. — A/in qu'ils connussent , etc. : Ténor* 
nuté de leurs crimes et les châtiments devaient 
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C’est pourquoi parle à la maison 27 
d’Israël, fils de l’homme, et dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : En¬ 
core en ceci vos pères m’ont outragé par 
leur infidélité, leur infidélité envers moi. 
Quand je les eus fait entrer dans le pays 28 
que j’avais juré de leur donner, partout 
où ils ont vu une colline élevée et un ar¬ 
bre touffu, ils y ont offert leurs sacrifi¬ 
ces et présenté leurs offrandes qui exci¬ 
taient ma colère; ils y ont apporté leurs 
parfums d’agréable odeur et y ont ré¬ 
pandu leurs libations. Et je leur dis : 29 
j Qu’est-ce que ce haut lieu où vous allez ? 
j Et pourtant ce nom de haut lieu a sub- 
! sisté jusqu’à ce jour. 

j C’est pourquoi dis à la maison d’Israël : 30 

! Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Ne 
vous souillez-vous pas à la manière de 
vos pères, et ne vous prostituez-vous pas 
: en imitant leurs abominations ? En pré- 31 
I sentant vos offrandes, en faisant passer 
j vos enfants par le feu, ne vous souillez 
vous pas avec toutes vos infâmes idoles 
jusqu’aujourd’hui? Et moi, je me laisserai 
consulter par vous, maison d’Israël? Je 
suis vivant, dit le Seigneur, Jéhovah : je 
ne me laisserai pas consulter par vous. 

Et elle ne se réalisera pas la pensée qui 32 
vous monte à l’esprit, quand vous dites : 
Nous serons comme les nations, comme 
les autres familles de la terre, servant le 
bois et la pierre. Je suis vivant, dit le 33 
Seigneur, Jéhovah : à main forte, à bras 
étendu, à courroux déployé je régnerai 
sur vous. Je vous ferai sortir du mili eu 3 j 
des peuples, et je vous rassemblerai des 
pays où vous avez été dispersés à main 
forte, à bras étendu et à courroux dé¬ 
chaîné. Je vous mènerai au désert des 35 
peuples, et là j’entrerai en jugement 
avec vous face à face. Comme je suis 36 
entré en jugement avec vos pères dans 
le désert du pays d’Egypte, ainsi j’en¬ 
trerai en jugement avec vous, dit le Sei¬ 
gneur, Jéhovah. Je vous ferai passer 37 
sous la houlette et je vous amènerai sous 
la discipline de l’alliance. Je séparerai 38 
d’avec vous les rebelles et ceux qui se 
sont détachés de moi; je les cirerai du 

à la fin leur ouvrir les yeux et les ramener au 
cuite de Jéhovah. 

29. Les hauts lieux condamnés par Dieu nom 
pas disparu. 

3a. La pensée y le désir secret de se soustraire 
aux obligations de peup.e de Jéhovah, pour se 
confondre avec les nat ons païennes : outrage 
suprême au Saint d'Israël. 

34 et sv. Images empruntées à la sortie 
d'Egypte et appliquées à la fin de l'exil. 

38. Ceux-là seuls re rendront en Juda qui «n 
seront dignes 
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pays ou ils sont étrangers, mais ils ne les peuples et que je vous aurai rassem- 
viendront pas au pays d'Israël, et vous blés des pays où vous êtes dispersés, et 

39 saurez que je suis Jéhovah. Et vous je me sanctifierai en vous aux yeux des 
maison d’Israël, ainsi parle le Seigneur, ; nations ; et vous saurez que je suis Jé- 42 
Jéhovah : Allez servir chacun vos idoles! hovah, quand je vous aurai amené dans 

Mais, après cela, certainement vous i la terre d’Israël, au pays que j'ai juré, la 
m’écouterez et vous ne profanerez plus main levée, de donner à vos pères. Là 43 
mon saint nom par vos offrandes et vos vous vous souviendrez de vos voies et de 

40 infâmes idoles. Car sur ma montagne 1 tous les crimes par lesquels vous vous 
sainte, sur la haute montagne d’Israël, j êtes souillés, et vous vous prendrez vous- 
tout ce qu’il y a dans le pays me servira. ' mêmes en dégoût pour toutes les mau- 
Là je prendrai plaisir en eux; là je re- ; vaises actions que vous avez commises; 
chercherai vos offrandes et les prémices j et vous saurez que je suis Jéhovah quand 44 
de vos dons en tout ce que vous me con- j j’agirai envers vous par égard pour mon 

41 sacrerez. Je prendrai plaisir en vous ' nom, et non selon vos voies mauvaises 
comme en un parfum d’agréable odeur, j et vos crimes détestables, maison d’Is- 
quand je vous aurai fait sortir d’entre • raël, dit le Seigneur, Jéhovah. 

CHAP. XXI. — Le glaive du Seigneur contre Jértisalem et contre Am mon. La 
catastrophe figurée par une parabole [vers. 1 — 5]. Explication de cette figure 
[6 — 22]. Nabttchodonosor à Jértisalem et en Ammoti [23 — 27]. 

21 La parole du Seigneur me fut adressée en ces termes ; 

2 Fils de l’homme, tourne ta face du côté de Théman; 

Fais découler ta parole vers le sud 

Et adresse ta prophétie à la forêt de la campagne du midi. 

3 Dis à la forêt du midi ; 

Ecoute la parole de Jéhovah ! 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je vais allumer au milieu de toi un feu 

Qui dévorera en toi tout arbre vert et tout arbre sec; 

La flamme dévorante ne s’éteindra point, 

Elle brûlera tout ce qui est à la surface du sol, f 

Du midi au septentrion. 

4 Et toute chair verra que c’est moi, Jéhovah, qui l’ai allumée. 

5 Je dis ; “ Ah! Seigneur, Jéhovah, ils disent de moi ; Est-ce qu’il ne parle piu 
en paraboles?” 

6 Et la parole de Jéhovah me fut ainsi adressée : 

7 Fils de l’homme tourne ta face vers Jérusalem 
Et fais découler ta parole vers les lieux saints, 

Et adresse ta prophétie à la terre d’Israël. 

8 Dis à la terre d’Israël : 

Voici que je viens à toi; 

Je tirerai mon épée de son fourreau, 

Et j’exterminerai du milieu de toi le juste et le méchant. 

9 Et parce que je vais exterminer du milieu de toi le juste et le méchant. 

Mon épée sortira du fourreau contre toute chair, 

Du midi au septentrion. 

10 Et toute chair saura aue c'est moi, Jéhovah, 

Qui ai tiré mon épée du fourreau; 

Elle n’v rentrera plus. 

11 Et toi, fils de l’homme, gémis; 

Gémis devant eux jusqu’à te rompre les reins avec amertume, 

44. Le chap. xx se termine id dans l'hébreu; la nom d'une manière énigmatique pour signifier 
Vulg. y fait entrer les cinq versets suivants, qui le pays situé au midi par rapport à Babylone, 
forment ainsi dans cette version, les vers. 45-49. c.-à-d. le pays de Juda. 

XXL a. (Vulg. 46). Théntan % propr. la droite, 5. (49). Est-ce an il ne parte pas; ou bien, il 
c*-h-d. le midi. Ce nom désignait aussi une con- ne fait que parier ** paraboles , en discours 
trée du pays d’Edom. Le prophète emploie ce figurés, dont le sens est difficile à saisir. 
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Et quand ils te diront : Pourquoi gémis-tu ? 

Tu répondras : A cause d'une nouvelle qui arrive 
Tout cœur se fondra de peur 4 ’ 

Toute main faiblira, ’ 

Tout esprit sera dans le trouble, 

Tout genou fléchira comme l’eau 
Voici qu’elle arrive; c’est fait, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

L epée, l’épée est aiguisée et fourbie. 


Chap. XXI, 24. 


10 


17 


1$ 
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20 


21 
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O 
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Et la parole de Jéhovah me fut adres-i prophétise et dis • Aine; „,,i„ l u u 
see en ces termes : Fils de l’homme, I Dis : ' A p2rle - ,ehovah 

C’est pour massacrer qu’elle est aiguisée 
Pour faire briller l’éclair qu’elle est fourbie. 

Uu bien nous réjouirons-nous en disant : 

Le sceptre de mon fils méprise tout bois > ” 

Si nnïïSS à f ° Urbir ^ Ur qu ’ on la P renne en mam; 

L est une epee aiguisée; c est une épée fourbie, 

I our etre mise dans la main de l’égorgeur. 

Crie et hurle, fils de l’homme, 

Car elle est pour mon peuple, 

Pour tous les princes d’Israël. 

Ils sont livrés à l’épée avec tout mon peuple- 
Frappe donc sur ta cuisse! 

Car l’épreuve est faite, 

Est-ce que, si ce même sceptre continue de mépriser 
Mes menaces ne se réaliseraient pas, * 

Dit le Seigneur, Jéhovah? 

Et toi, fils de 1 *homme, prophétise 
Et frappe main contre main. 

Que l’épée double, triple ses coups! 

C est 1 epée qui tue, 

L’épée qui tue un grand, qui les enferme. 

I our que les cœurs se fondent de peur 
Et pour multiplier les victimes, 

J’ai mis à toutes les portes l’épée meurtrière. 

Ah! elle est fourbie pour lancer l’éclair 
Elle est aiguisée pour le carnage! 

En position à droite! En place à gauche! 
b aïs face de tous côtés. 

Moi aussi je frapperai main contre main 
ht j assouvirai mon courroux. 

Moi, Jéhovah, j’ai parlé. 

La parole de Jéhovah me fut adressée » mi ns nour rénré» du *•«.* a* d u 1 
en ces termes • ! * pour 1 epee au roi de Babyloae; que 

Toi, fils de l’homme, trace deux che- ! £*£ d? 


1 £ *"* de ‘' approche de 

. /f L'épée de Dieu, qui aéra celle de Na- 

oucaodonoüor. 

,JJ* SC Ÿvxi ** mon/ils, de Juda, méprise 
tout bots. Diélon populaire signifiant que la 
puissance de Juda L'emporte sur tout autre scep- 
ire, sur toute autre puissance. r 

S** Jéhovah, t'a donnée à fourbir . 
terprété VerSCt obscur ct ***» diversement in- 

1nain contre main , donne 
ainsi à Nabuchodonosor le signal pour commen- ! 
cer son œuvre de destruction; dis-Iui : Que Vépée 
ot *àie t etc. Qui let enferme : de quelque ' 


contreront.* 8 ISra<U,eS * t0Urnent ' ils «■ 

Apostrophe à lVpde des Chaldéens. 
sous la forme des commandements militaires 

Uh 3 ‘ (l ul s ,u ^* <cut,on de l'ordre donndpar 
Jéhovah à 1 épée vengeresse. 

24.2s. Dieu commande au prophète de repré- 

senter par une figure tracée sur une brique, la 

route que doit suivre Nabuchodonosor. Cette 

route part de Babylone; à un certain endtcàt 

el e se bifurque en deux embranchements, dont 

d U t ir i£ c vm Ia caP^l® des Ammonites, 
Rabbâth. 1 autre vers Jérusalem, — Jn?in£, 

ht. une main, un index, indique ces deux di¬ 
rections.Arrivé là, Nabuchodonosor se d emand e 
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Chap. XXI, 25. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXI, 37. 


votre iniquité par vos transgressions 
manifestes, en faisant voir vos péchés 
dans toutes vos actions, parce que vous 
vous êtes rappelés au souvenir, vous se- 


25 chemin d’une ville. Tu traceras un 
chemin à l'épée pour aller à Rabbath, 
capitale des fils d’Ammon, ou en Juda, 

26 contre Jérusalem, ville forte. Car le roi _ rr __ 

de Babylone s’est arrêté au carrefour, à < rez pris avec la main, 
la tête des deux chemins, pour tirer des | Et toi, profane, méchant prince d'is- 
presages : il secoue les flèches, il inter- j raël, dont le jour est venu, maintenant 
roge les théraphim, il examine le foie. 1 que l’iniquité est à son terme. Ainsi 

27 Dans sa droite est le présage qui ilési- ! parle le Seigneur, Jéhovah : La tiare va 
gm Jérusalem, pour dresser des béliers | être ùtée et la couronne enlevée; tout 
contre les murailles , pour ouvrir une en- j sera bouleversé; ce qui est bas sera élevé, 
trée par une brèche, pour pousser le cri ce qui est haut sera abaissé. J'en ferai 
de guerre, pour dresser des béliers con- une ruine, une ruine, une ruine ; cela ne 
tre les portes, pour élever des terrasses, j sera plus, jusqu’à ce que vienne celui à 

2S pour construire des tours. A leurs yeux, i qui appartient le jugement et à qui je le 
ce n est qu’une divination mensongère ; remettrai. 

ils ont pour eux les serments les plus ! Et toi, fils de l'homme, prophétise et 
sacrés; mais lui les fera souvenir de leurs j dis : Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, 
iniquités lorsqu ils seront pris. contre les fils d’Ammon et au sujet de 

C est pourquoi ainsi parie le Seigneur, leurs outrages. Dis : 

Jéhovah : Parce que vous avez rappelé 

L’épée, l'épée est tirée pour massacrer; 

Hile est fourbie pour dévorer, pour lancer l'éclair. 

Pendant qu'on te rassure par des visions vaines 
Et des présages menteurs. 

Elle va ajouter ton cadavre à celui des méchants livrés au glaive, 

Dont le jour est venu au temps où l’iniquité est à son terme. 

Rentre ton épée au fourreau; 

C’est dans le lieu où tu as été créé, 

Sur la terre où tu as pris naissance, que je te jugerai. 

Je répandrai sur toi mon courroux; 

Dans le feu de ma fureur je soufflerai sur toi. 

Et je te livrerai aux mains d’hommes insensés, 

A des artisans de destruction. 

Tu seras la pâture du feu, 

Ton sang sera au milieu du pays, 

On ne se souviendra pas de toi; 

Car moi, Jéhovah, j’ai parlé. 


il 


* 

j- 


■« ■» 


2 -1 


■* « 


35 


36 


j/ 



laquelle de ces deux capitales il attaquera la 
première, et consulte ses présages. Il est dou¬ 
teux qu’Ezéchiel ait exécuté ce dessin; l’ordre 
donné ne serait alors qu’une manière dramati¬ 
que d’exprimer la menace. 

26. (21). U secoue Us flèches : on mettait dans 
un carquois deux flèches portant chacune, 
inscrit sur le bois, un nom ou un signe diffé¬ 
rent; on agitait le carquois et l’on tirait une 
de ces flèches; le nom ou le signe qu’elle portait 
donnait la réponse cherchée. 

aâ. A leurs yeux, aux yeux des Juifs; 
les Juifs ne voient la, soit dans la consultation 
de Nabuchodonosor, soit dans la prophétie 
même d'Ezéchiel, qu'une divination menton - 
gère. — Ils ont pour les protéger les antiques 
promesses de Jéhovah. — Afais lui, Jéhovah, 
les fera souvenir que les iniquités d’Israël ont 
annulé, au moins en partie, ces promesses. 

D'autres : Aux yeux des Juifs, Nabuchodo- 
noeor se livre à une vaine divination; ils ont 
des serments solennels , soit l’alliance contrac¬ 
tée naguère entre Nabuchodonosor et Sédécias, 


soit l’ailiance des peuples voisins, de l’Egypte 
en particulier; mais lui , Nabuchodonosor, u 
souviendra de leur iniquité , de la violation de 
l’alliance par Sédécias, <le sorte qu'il us 
prendra . 

29. (24). Par les crimes monstrueux des der¬ 
niers temps, vous avez rappelé au souvenir de 
Dieu vos iniquités passées, supportées jus¬ 
qu’alors avec patience. 

30. (25X Et toi , Sédécias. 

31. (26). La tiare , d'étoffe précieuse qui cou¬ 
vrait la tête du roi et sur laquelle reposait la 
couronne d'or. 

32. (27X Jusqu'à ce que vienne , allusion très 
proix.^le à Gen. xlix, 10 ; “Jusqu'à ce que 
vienne Schilo,” etc., te Messie. 

33. (28). A u sujet de, à cause de leurs outra¬ 
ges contre Israël. Nous savons par Josèphe 
(Antiq. x, ix, 7) que 5 ans après la ruine de Jé¬ 
rusalem Nabuchodonosor conquit aussi le pays 
d’Ammon. 

35. (30X Rentre ton épée au fourreau, n'es- 
saie pas une. résistance inutile. 
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Chap. XXII, i. 


EZECHIEL. 


Chap. XXII, 24. 


CIIAP. XXII. — Les crimes de Jérusalem. IntrcJudion [vers, r — cl. Vue d’ett- 

uatwnsYlt ï 2 ”“/ iie / érusa f em ^ 6 ~ 12 J'. El / e sera disposée au milieu des 
heri /e L ,r, 6i '/ fournaise purificatrice [17 — 22]. Crimes des guides et 
(.nejs de la nation, princes , prêtres et prophètes [23_37]. 

22 sée^TeS^rn/i 110 '^? 1 ? n™' ! V ° ic j que J e d ™ s * a main à 13 

“ ru en ^ ^ er nies . Et toi, lils ae cause du gain déshonnête aue tu as fait ô 
i homme, ne lugeras-tu dos. ne imn»,™. I t. .....J,,.. i - eque tu .. as la “ 


3 îsï sttærrair^ ! ?- à 

' 'witre toutes sœ abominations, et te: mains ^-o^lïesTrmœ^le jïur S M 
Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Ville j'agirai contre toi 5 C’est moi Jéhovah 

qui répand le sang au dedans d’elle, pour: qui le dis et le fais J e te îteSSi 

Ü-ïï temps vienn «- et qu« se couvre parmi les nations, je te sèmerai endivers 3 

4 d idoles pour se souiller! Par le sang pays et j ôterai de toi touTe te “uilî^ 
que tu as répandu, tu t es rendue crtmi- 1 et je te reprendrai pour mon héritage 16 

I l S^efte 2“ tU aS faiteS ’ tU aUX - Veux dcs nations^ et tu "aur^e 
1 Cb souillée, et tu as ainsi avance tes ? je suis Jéhovah. ^ 

Ciïée? DOurouof t tes La parüle «kJ&ovah me fut adressée 17 

années, l est pourquoi je tai rendu un en ces termes : Fils de l’homme la t« 

..bjet d opprobre pour les nations et la maison d’Israël s’est changée tX mS * 

5 nseede tous les pays. Ceux qui sont en scories; eux touVs^fcteTe d^ 
près et ceux qui sont loin se moqueront : l’étain, du fer et du plomb au milieu du 

désordre ^ dC r ° PUtatl0n ’ grande en I f ! Jurneau ; «s sont devenus les scories de 

0 Les princes d’Israël, chacun re.on scs Le& 

• ChS^tei în^m 9 * “ rCpandre î ous devenus des scories, à cause de cela 

' > san £* toi on méprisé pere et je vais vous rassembler au milieu de ïé- 

mere ; au-dedans de toi on maltraite rusalem. Comme on met ensemble l ? ar- *0 

etranger, on opprime l'orphelin et la gent, le cuivre, le fer te plomb et l’étain 

* , vcuve ’, Tu méprisœ mon sanctuaire, et i au milieu d’un foSau e Son Lîffle 
" 11 P r ofanes mes sabbats. Il y a chez i sur eux pour les foX a^ ie volw 

m des gens qui calomnient pour répan- 1 rassemblerai dans ma colère et mon 
e le sang ; chez toi on mange sur les courroux; je vous mettrai là et je vous 

'0 TanS” “cte e Sn é T™ itéS fondrai, je vous rassemblerai et J jesouf- 21 
n j v r 1 * Chez toi, on découvre la ; lierai sur vous le feu de ma fureur et 

1 Udl ! ed , e s ? n P° re: ch ® z toi > on vio- vous serez fondus au milieu de Jérùsa- 
oikc a la femme pendant .1a souillure, lem. Comme de l’argent au’on fond au 
11 -un commet des abominations avec la milieu d’un foumeauf ainsi vous ^ 

p t lrTinc e esTe I1 ^ r, S!l l efine n Y*? ““ Üle fondus au ?? ilicu d ’^> et vous saurez 

tehono^L^œïï Jf 01S ‘ 9me qUC m01 ’ Jéhovah ’ J’ ai répandu mon 

u>nonore sa sœur, nlle de son pere. courroux sur vous. 

1. Chez toi on reçoit des présents pour ré- La parole de Jéhovah me fut adressée •.* 
pandre le sang; tu fais l’usure et prends en ces termes : 23 

un intérêt; tu extorques le bien de ton I Fils de l’homme, dis-lui ■ Tu es une 1, 

Seigneur jltS tU m ° ub,ies ’ dit le ; te T Q H ui n ’ a . « Purifiée, que la 
^ ’ J 0van ' I pluie n a pas lavee en un jour de colère. 


XX *L a- Jt*JUftrM-tM fat (Vulg.), lit:. /«- 
e<ras-tu, hdte-toi de juger : comp. xx, 4. 

a* I ^ 1 | • temps vienne : elle semble 

vouloir, en n . .tipliam ses crimes, avancer le 
idinpà du châtiment. 

y. On mange sur les montagnes : après y 
avoir offert des sacrifices aux idoles, on y fait 
. banquets accompagnés de scènes de débau- 
cnc et d impureté. 

w. Tu prends un intérêt : Le prêt à intérêt 
était autonséà 1 égard de rétranger;risraélite ne 
pouvait sans prévarication le pratiquer à l'égard 
, 1 , ; : ses Exod. xxii, 2a; Lév. xxv, 3 6 sv.; 

g Ul * xx,ll > 30 sv * Voyez plus haut, ch. xviîi, 

O SV. 

«c. Je te reprendrai pour mon héritage, mon 


j peuple particulier : en lisant nickaithitm pers. 
de nockal, lut. cspijuertdit aient in te), comme 
ont fait les LXX, S. Jérôme, le Syriaque, etc. 
Le texte actuel a la a c personne : Th seras pro¬ 
fanée chez tôt (de chalat)\ ou avec d’autres ; tu 
seras souillée par toi- mi me, 

: 3 . Cuivre, étain, etc., mêlés au minerai d’ar- 
gent, dont on les sépare en fondant le tout dans 
le creuset; ces métaux de moindre valeur sont 
comme les sconés de l’argent. Comp. Is. i, aa; 
Jér. vi, a8 sv. * 

34. Juda n'a pas encore été purifié par le châ- 
timent qui, comme une pluie, doit laver toute 
souillure; ou bien qui, comine une averse, doit 
tout balayer. D autres expliquent autrement ce 
. verset assez obscur. 
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Chap. XXII, 25. 


Çhap. XXIII, 6. 


ÉZÉCHIEL. 

25 II y a au milieu d’elle une conspiration j tous ces crimes; ils ont des visions vai- 
de ses prophètes. Comme un lion rugis-. nés et des oracles menteurs; ils disent : 
sant qui déchire sa proie, ils dévorent “ Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, ” 
les âmes, ils s’emparent des biens et des j et Jéhovah n 5 a point parlé. Le peuple 29 
trésors, ils multiplient les veuves au du pays commet des violences et s’a- 

26 milieu d’elle. Ses prêtres ont violé ma ■ donne à la rapine; ils foulent le malheu- 
loi et profané mon sanctuaire; ils ne dis- j reuxet l’indigent et oppriment l’étranger 
tînguent pas entre le saint et le profane; j contre tout droit. J’ai cherché parmi 30 
ils n’enseignent pas la différence entre i eux un homme qui fit une cloison et qui 
celui qui est souillé et celui qui est pur; j se tînt à la brèche devant moi pour le 
ils détournent leurs yeux de mes sabbats, : pays, afin que je ne détruise pas, et je 

27 et je suis profané au milieu d’eux. Ses ne l’ai pas trouvé. Je répandrai sur 31 
chefs sont au milieu d’elle comme des eux mon courroux, je les consumerai 
loups qui déchirent leur proie, répandant : par le feu de ma fureur, je ferai retomber 

le sang, perdant des âmes pour faire des leurs œuvres sur leur tète, dit le Sei- 

2S gains. Et ses prophètes leur plâtrent gneur, Jéhovah. 

CHAP. XXIII. — Les deux sœurs criminelles , Samarie et Jérusalem . Les deux 
sœurs [l—4]. Péché et châtiment de Samarie [5—10]. Péché de Jérusalem 
[il — 21]; son châtiment par les Chaldéens [22 — 35]. Nouveau tableau des 

crimes des deux sœurs [36 — 44]; leur châtiment [45 —49]. 

23 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces tenues : 

2 Fils de l’homme, il y a eu deux femmes, 

Filles d’une même mère. 

3 Elles se prostituèrent en Egypte; 

Elles se sont prostituées dans leur jeunesse; 

Là on a pressé leurs mamelles, 

Là on a porté la main sur leur sein virginal. 

4 Voici leurs noms ; 

Oolla, la plus grande. 

Et Ooliba sa sœur. 

Elles furent à moi, 

Et elles enfantèrent des fils et des filles. 

Voici leurs noms : 

Oolla, c’est Samarie; 

Ooliba, c'est Jérusalem. 

5 Oolla me fut infidèle; 

Elle brûla d’amour pour ses amants, 

Les Assyriens, ses voisins. 

6 Vêtus de pourpre, 

Gouverneurs et magistrats, 


25. Une conspiration , une ligue de ses faux 
prophètes , pour la tromper et l’exploiter. Au lieu 
de uebVehâ , ses prophètes, les LXX ont lu 
nesi'ehâ , ses chefsj leçon qui parait préférable. 
Ce n’est que plus loin qu’il est parlé des prophètes 
(vers. 28 ). — Ils dévorent les âmes , en les in¬ 
duisant en erreur. — Ils multiplient les veuves : 
par leurs oracles menteurs, ils poussent à des 
mesures funestes, par ex. à. la guerre contre les 
Chaldéens, qui aura pour résultat la ruine de la 
nation. 

36. Mon sanctuaire ; ou bien, mes choses 
saintes . 

29. Le peuple du pays , le commun du peuple. 

30. Un homme juste qui fasse une cloison 
pour fermer la brèche par laquelle va se préci; 
piter le châtiment, qui intercède auprès de moi 
pour le salut du peuple. — Et je ne Vai pas 
trouvé; hyperbole pour indiquer combien la 
masse était corrompue. 

XXIII, a. Veux femmes , deux nations./?//** 
d’une même mère , fa nation théocratique, mais 


divisées ensuite eu deux royaumes, celui des 
dix tribus ou d’Israël, et celui de Juda. Le pro¬ 
phète les considère comme distinctes dès leur 
séjour en Egypte, quoique la séparation n’ait eu 
lieu que beaucoup plus tard. 

4. Oolla (hébr. ’ Oholâh ) signifie sa tente , d 
elle : c’est le peuple des dix tribus qui, après 
s’être séparé cle Juda et du sanéluaire de Jéru¬ 
salem, s’éleva un sanctuaire ri lui (I Rois, xii, 
38 sv.). — La plus grande : le royaume d’L- 
racl se composait de dix tribus sur douze. — 
Ooliba (hébr. ’Oholibàh ) signifie ma tente en 
elle : c’est le peuple de Juda, qui adorait Jého¬ 
vah dans son sanctuaire à Jérusalem. 

5. Elle brûla d amour : séduit par la puis¬ 
sance et le luxe des Assyriens, Israël rechercha 
leur alliance, et s’initia à leurs mœurs corrom¬ 
pues et au culte de leurs dieux. Comp. xvi. 3 2 
et voy. ce qui est dit de Manahem, II Rois, xv, 
X9, et d’Osée II Rois, xvii, 3. Les documents 
cunéiformes nous apprennent que Jéhu et Amn 
payèrent aussi.uu tribut aux Assyriens 



Chap. XXIII, 7. 


Chap. XXIII, 22. 


ÉZÉCHIEL. 


7 


11 


10 


II 


12 


13 

4 

4 


It) 

17 


iS 


19 

20 
21 


22 


Tous beaux jeunes hommes, 

Cavaliers montés sur des chevaux. 

C est à eux quelle se prostitua, 

■ A toute l’élite des fils de l’Assyrie; 

Et avec tous ceux pour qui elle brûlait d’amour, 
bile se souilla de leurs infâmes idoles. 

Et elle n’abandonna pas ses prostitutions de l’Eevpte: 
Car ils avaient déshonoré sa jeunesse; 

Ils avaient porte la main sur son sein virginal 
Et répandu sur elle un débordement d’impudicité. 

C est pourquoi je l’ai livrée à ses amants, 

Aux fils de l’Assyrie pour qui elle avait brûlé d’amour, 
lis ont découvert sa nudité; 

Ils ont pris ses fils et ses filles; 

Ils l’ont égorgée avec l’épée. 

Et elle devint tristement célèbre parmi les femmes. 

Car justice en avait été faite. 

Sa sœur Ooliba l’a vu, 

Et elle s’est corrompue plus qu’elle dans ses amours, 
bt ses prostitutions ont surpassé celles de sa sœur, 
bue a brûle d amour pour les fils de l’Assyrie 
Gouverneurs et chefs, " ’ 

Ses voisins richement vêtus, 

Cavaliers montés sur des chevaux, 

Tous beaux jeunes hommes. 

Je vis qu’elle aussi se souillait; 

Toutes deux suivaient la même voie. 

Elle ajouta encore à ses prostitutions : 

Elle vit des hommes peints sur le mur, 

Des images de Chaldéens peintes au vermillon 
Ta ceinture aux reins, de hauts turbans, 

1 ous paraissant de grands seigneurs; 

C’étaient les figures des fils de Babylone 
Dont la Chaldée était la patrie. 

A cette vue, elle brûla pour eux 

Et envoya des messagers vers eux en Chaldée; 

Et es fils de Babylone vinrent vers elle au Ut des amours 
Et la souillèrent par leurs prostitutions 
Et elle se souilla avec eux; 

Puis son âme se détacha d’eux. 

Elle fit voir d découvert ses prostitutions; 

Elle découvrit sa nudité, 

Et mon âme se détacha d’elle, 

Comme elle s’était détachée de sa sœur. 

Elle a multiplié ses prostitutions, 

Se rappelant les jours de sa jeunesse, 

Lorsqu’elle se prostituait au pays d’Egypte. 

Elle a brûlé pour ces impudiques, 

Qui ont des membres d’âne et l’ardeur lubrique des étalons 
Tu es revenue aux crimes de ta jeunesse, 

Quand les Egyptiens pressaient tes mamelles 
A cause de ton sein virginal. 

C’est pourquoi, Ooliba, 


3 . D autre part Israël continua ses alliances 
ayec les rois et les superstitions d’Egypte. 
ï-.ÏI Rotsxv 1 ,7; Is.vit, 1. Corap. Jér., iii, 7 sv. 
14, t,Ue wt % quand l'empire assyrien eut été 
1 c ruit I e * Chaldéens, des hommes feints : 
s murailles des palais de Ninive et de Baby» 
onectaicnt couvertes de peintures représentant 


des scène .de guerre et de chasse; les Israélite? 
Que la politique ou le commerce avaient amené: 
dans ces magnifiques capitales, racontaient ave< 
admiration, à leur retour, ce qu'ils avaient vu 
18. A découvert : culte pubhc des idoles. 
•j 1 ?; . plus qu’Israél, Juda ne renonça au* 
idolâtries et aux alliances de l'Egypte. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXIII, 35. 


23 


24 



26 

27 


28 

29 


30 

31 


j~ 




34 


35 


Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah 
Je vais exciter contre toi tes amants, 

Ceux dont ton âme s’est détachée, 

Et je les ferai venir contre toi de toute part. 

Les fils de Babyione et tous les Chaldéens, 

Princes, chefs et seigneurs, 

Et avec eux tous les fils de P Assyrie, 

Beaux jeunes hommes. 

Tous gouverneurs et magistrats, 

Dignitaires et personnages illustres, 

Tous montés sur des chevaux. 

Contre toi s’avancent armes, chars et roues, 

Une multitude de peuple; 

Boucliers, écus et casques se rangent contre toi; 

Je leur remets le jugement. 

Et ils te jugeront selon leurs lois. 

Je donnerai libre cours à ma jalousie contre toi, 

Et iis te traiteront avec fureur: 

Ils te couperont le nez et les oreilles, 

Et ce qui restera de toi tombera par l’épée; 

Ils prendront tes fils et tes filles, 

Et ce qui restera de toi sera dévoré par le feu. 

Ils te dépouilleront de tes vêtements, 

Et ils enlèveront tes riches parures. 

Je mettrai un terme à ton crime 

Et à tes prostitutions du pays d’Egypte; 

Tu ne lèveras plus les yeux vers eux 
Et tu ne te souviendras plus de l’Egypte. 

Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je vais te livrer aux mains de ceux que tu hais, 

Aux mains de ceux dont ton âme s’est détachée. 

Ils te traiteront avec haine, 

lis emporteront tout ce que tu as gagné 

Et te laisseront nue et dépouillée, 

Et la honte de ton impudicité, 

De ton crime et de tes prostitutions sera découverte. 

On te traitera ainsi parce que tu t’es prostituée aux nations 
En te souillant avec leurs idoles. 

Tu as marché dans la voie de ta sœur; 

Je mettrai sa coupe dans ta main. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Tu boiras la coupe de ta sœur, 

Coupe large et profonde; 

Elle donnera à rire et â se moquer de toi. 

Tant est grande sa capacité. 

Tu seras remplie d’ivresse et de douleur; 

C’est une coupe de désolation et de dévastation 
Que la coupe de ta sœur. 

Tu la boiras et la videras, 

Tu en morderas les morceaux 
Et t’en déchireras le sein. 

Car moi j’ai parlé, dit le Seigneur, Jéhovah. 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Parce que tu m’as oublié 

Et que tu m’as rejeté derrière ton dos, 

Porte donc, toi aussi, ta peine de ton crime 


31. Je mettrai sa coupe dans ta main , je te 
livrerai au même châtiment; le sac de Samarie 
se répétera pour Jérusalem. Voyez Is. ii, 22 sv. ; 
Jér. XXV, 15 SV. 


34. Tu la videras, et tu la jetteras à terre 
dans un accès de fureur, puis tu en ramasseras 
lec morceaux pour les mordre, etc. 
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Chap. XXIII, 36. _ ÉZÉCHIEL. _Chap. XXIII, 49. 

Et de tes prostitutions î 

36 Et Jéhovah me dit : 

Fils de l’homme, ne jugeras-tu pas Oolla et Ooliba? 

Déclare-leur leurs abominations. 

37 Car elles ont été adultères 

Et il y a du sang dans leurs mains; 

Elles ont commis l’adultère avec leurs idoles, 

Et meme les fils qu’elles m'avaient enfantés, 

Elles les ont fait passer par le feu 
Pour les leur donner à manger. 

;S Voici encore ce qu’elles ont fait : 

Elles ont souillé mon sanctuaire en ce jour-là 
Et ont profané mes sabbats. 

39 Et lorsqu’elles immolaient leurs fils à leurs idoles, 

Elles sont entrées le même jour dans mon sanctuaire 
Pour le profaner : 

Voilà ce qu’elles ont fait au milieu de ma maison. 

40 Et même elles ont fait chercher des hommes venant de loin; 

Elles leur ont envoyé un messager et ils sont venus. 

Pour eux tu t’es lavée, 

Tu as mis du fard à tes yeux, 

Tu t’es ornée de tes parures, 

41 Et tu t’es assise sur un lit d'apparat. 

Devant lequel une table était dressée. 

Et tu as posé dessus mon encens et mon huile. 

42 On y entendait le bruit d’une foule joyeuse; 

Aux gens venus des grands amas d’hommes, 

Se sont joints les buveurs du désert. 

Qui ont mis des bracelets aux mains des deux sxurs 
Et des couronnes magnifiques sur leurs têtes. 

43 Et je dis à cette femme usée dans les adultères : 

Va-t-elle maintenant continuer ses prostitutions, elle aussi? 

44 On va vers elle comme on va chez une prostituée. 

C’est ainsi qu’on est allé chez Oolla et Ooliba, 

Ces femmes criminelles. 

45 Mais des hommes justes les condamneront 
A la peine des femmes adultères 

Et à la peine de celles qui répandent le sang 

Car elles sont adultères 

Et il y a du sang dans leurs mains. 

46 Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Fais monter contre elles une assemblée, 

Et qu’on les livre à la terreur et au pillage, 

47 Et que l’assemblée les accable sous les pierres 
Et les taille en pièces avec l’épée; 

Qu’on tue leurs fils et leurs filles 
Et qu’on brûle leurs maisons! 

& C’est ainsi que je mettrai un terme au crime dans le pays, 

Et toutes les femmes en recevront une leçon 
Et ne commettront point des crimes pareils. 

49 On fera retomber votre crime sur vous, 

Et vous porterez la peine de votre idolâtrie 
Et vous saurez que je suis le Seigneur, Jéhovah. 


r > EIUs sont entrées... mettant ainsi Moloch 
et Jchovah sur le même rang. Cest là ce que 
le prophète appelle la profanation du sanc¬ 
tuaire. Comp. II Rois, xxi, 4, 

40-41. Nouvelles allusions aux alliances avec 
les Assyriens et les Chaldéens. 

4-- Grands amas d'hommes ; ce sont les ca* 


! pitnles populeuses de Niuive et de Babytone, 

1 Les buveurs du désert ; ce sont les tribus ara¬ 
bes voisines de la Palestine, avec lesquelles 
Juda fit aussi des alliances et entretenait des 
relations commerciales. 

j 48. Tontes /es femmes les autres nations 
(xvi, 4?. Comp. Deut. xiii, ti). 


IIOI 


Chap. XXIV, I. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXIV, 21. 


CHAP. XXIV. — Commencement du siège de Jérusalem . Angoisses du siège 
[vers. I —14]. Conduite du prophète à la mort de sa femme , emblème de la con¬ 
duite à tenir quand Jérusalem sera prise [15—24;. Attitude silencieuse du 


prophète [25 — 27]. 

24 La parole de Jéhovah me fut adres- i 
sée la neuvième année, au dixième mois, 
le dix du mois, en ces termes : 

2 Fils de l'homme, mets par écrit la 
date de ce jour, de ce propre jour-ci; le 
roi de Babylone s'est jeté sur Jérusalem 

3 en ce jour même. Propose une parabole 
a la maison rebelle et dis-leur : Ainsi ! 
parle le Seigneur, Jéhovah : Dresse la 
chaudière, dresse-la et verses-y de l’eau. 

4 Amasses-y ses morceaux, tous les bons 
morceaux, la cuisse et l'épaule; remplis- 

5 la des meilleurs os. Prends ce qu'il y a 
de mieux dans le troupeau, entasse le 
bois sous la chaudière ; fais-la bouillir à 
gros bouillons et que les os qui sont de¬ 
dans cuisent aussi. 

6 C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, 
Jéhovah : Malheur à la ville de sang, 
chaudière qui a du vert-de-gris, et dont 
le vert-de-gris n'a pas été ôté î Vide-la 
morceau par morceau, sans tirer au sort. 

7 Car le sang qu'elle a versé est au milieu 
d’elle ; elle l’a mis sur la roche nue ; elle 
ne l’a pas répandu sur la terra pour le 

8 couvrir de poussière. Afin d’exciter le 
courroux, de tirer vengeance, j’ai fait 
verser ce sang sur la roche nue, pour 
qu’il ne fût pas couvert. 

9 C’est pourquoi le Seigneur, Jéhovah, 
parle ainsi : Malheur à la ville de sang! 
Moi aussi je dresserai un grand monceau 

10 de bois. Amasse le-bois, allume le feu, 
fais fondre la chair, fais bouillir la bouil- 

11 lie et que les os se consument. Puis 
pose la chaudière vide sur ses charbons, 
afin qu’elle s’échauffe, que son cuivre 


s’embrase et que sa souillure se fonde 
au dedans, que son vert-de-gris soit con¬ 
sumé. Efforts inutiles : sa masse de 1 2 
vert-de-gris ne .s’en va pas, elle résiste 
au feu. Dans ta souillure il y a une 13 
énormité; puisque je t’ai purifiée et que 
tu n’es pas devenue pure, tu ne seras ja¬ 
mais purifiée de ta souillure, jusqu’à ce 
que j’aie satisfait sur toi mon courroux. 
Moi Jéhovah j’ai parlé; cela arrivera et 14 
je le ferai; je ne lâcherai point, je n’épar¬ 
gnerai point, je ne me repentirai point. 

On te jugera selon ta conduite et selon 
tes forfaits, dit le Seigneur, Jéhovah. 

La parole de Jéhovah me fut adressée 15 
en ces termes : 

Fils de l’homme, je vais t'enlever par 10 
un coup soudain les délices de tes veux; 
tu ne te lamenteras point, tu ne pleure¬ 
ras point, et tes larmes ne couleront pas. 
Soupire en silence ; ne fais pas le deuil 17 
des morts; ceins ta tête de ton turban et 
mets ta chaussure à tes pieds; ne te voile 
pas la barbe et ne mange pas le pain de 
consolation. 

Je parlai au peuple le matin, et ma :8 
femme mourut le soir; le lendemain ma¬ 
tin je fis ce qui m’avait été ordonné. Et 19 
les gens me dirent : “Ne nous explique¬ 
ras-tu pas ce que signifie pour nous ce 
que tu fais là ? ’ Je leur répondis ; 20 

4 4 La parole de Jéhovah m’a été adressée 
en ces termes: Dis à la maison d’Israël : 21 
Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Je vais 
profaner mon sanctuaire,l’orgueil de votre 
force, les délices de vos yeux et l’amour 
de vos âmes ; et vos fils et vos filles que 


XXIV, z. La <f année de la déportation de 
Jéchonias et par conséquent du règne de Sé- 
décias. 

2. Le roi de Babylone s'est jeté sur Jérusa¬ 
lem^ le siège de Jérusalem est commencé. 

3. La chaudière : c’est l'image de xi, 3, re¬ 
tournée contre les Juifs: ils se croyaient en sû¬ 
reté dans la chaudière, dans l’enceinte de Jéru¬ 
salem, ils vont y périr. Cet aéle symbolique 
étant présenté comme une parabole n’a sans 
doute pas été réellement exécuté. 

4. Ses morceaux , la population de la ville et 
les habitants du pays qui s'y sont réfugiés à 
l’approche des Chaldéens. Les bons morceaux , 
les grands et les riches, les os, l’armée et ses 
chefs, y compris le roi. 

5. Entasse du bois; litt. en hé’jreu ^ fais le 
monceau des os. En lisant * et sim, bois, au lieu 
de * atsaêiim, os (comp. vers. 10), on obtient 
un sens fiïcile : fais le monceau de bois , figure 
du châtiment prochain. 

6. Vert-de-gris; d’autres avec la Vu 1 g., rouille: 


figure des iniquités du peuple. — Vide la, jette 
tous ces morceaux hors de la chaudière; par 
l’épée et l’exil vide Jérusalem de tous ses habi¬ 
tants, sans qu’il y ait lieu de tirer au soit, car 
nul ne doit être épargné. 

7. Sur la roche nue, où ce sang demeure vi¬ 
sible h tous les yeux. Comp. Job, xvi, 19; !>• 
xxvi, 21. 

9. Je dresserai un grand monceau de bon, 
l’armée chaldéenne. 

ix. C’est la chaudière elle-inême qu’il s’agit 
maintenant de nettoyer de son vert-de-gris ; le 
feu le plus ardent n’y suffit pas : Dieu a employé 
en vain tous les moyens de ourifier son peuple 
et de le ramener à lui. 

16. Les délices de tes yeux : la femme du pro¬ 
phète. # , 

ai. Dans ce châtiment exceptionnel, c était 
le moment pour le peuple, non de se livrer aux 
démonstrations bruyantes des cérémonies ue 
deuil, mais de se recueillir et de rentrer en lui- 
même. 
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, 22. 


22 


je 25 


vous couvrirez pas la barbe et vous ne, leuTÆaTœquiCe^r 
mangerez pas le pain de consolation, i gloire et leur joie les délices de leurs 

vos chaussures à vos pieds; vous ne vous, /our-là ui fugîüf^fendS ^ftoi^ur 26 

lamenterez pas et vous ne pleurerez pas; j en apporter*!! nouvelle En ce iour°lâ ->1 
mais vous vous consumerez dans v-ns in ï. ! _ , cejour-ia, 27 


DEUXIÈME PARTIE. 


6 


PROPHÉTIES CONTRE LES NATIONS PAÏENNES 

[Ch. XXV — XXXII]. 

CHAP. XXV [vers. 1 — 7]. Les Ammonites . 

La parole de Dieu me fut adressée en ces termes : 

Fils de l'homme, tourne ta face vers les enfants d’Ammon 
Et prophétisé contre eux. 

Tu diras aux enfants d’Ammon : 

Ecoutez la parole du Seigneur, de Jéhovah • 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovaii : 

Puisque tu dis “ Haï Ha! ’’ 

Sur mon sanctuaire parce qu’il a été profané 

Et sur la terre d’Israël parce qu’elle a été dévastée 

Et sur la maison de Juda parce qu’ils sont ailés en captivité, 

A cause de cela je vais te donner en possession aux fils de l’Orient ■ 

Ils dresseront chez toi leurs campements * 

Et y établiront leurs demeures; 

Ce sont eux qui mangeront tes fruits. 

Eux qui boiront ton lait. 

Je ferai de Rabbath un pâturage de chameaux. 

Et du pays des enfants d’Ammon un bercail de brebis 
Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Parce que tu as battu des mains et frappé da pied 
Et que tu t es réjouie avec tout le dédain de ton aine 
Au sujet de la terre d’Israël, 

A cause de cela, je vais étendre ma main contre toi- 
Je te donnerai en butin aux nations, 

Je t’exterminerai d’entre les peuples, 

Et je te retrancherai d’entre les pays; 

Je t’anéantirai, et tu sauras que je suis Jéhovah. 


■ 2 'J s'ouvrira : jusque là, tu te 

tiendras dans une silencieuse attente. Eu effet 
&2échiel ne reçut plus de communication divine 
Pour les exilés jusqu'au jour où un fugitif vint 
lui annoncer la destruction deJérusalem. Voy. 
xxxiu, 20. Comp. iii, 20 sv. D’autres (en ad¬ 
mettant I explication de üi, 25*27 donnée plus 
tout) : L événement aura confirmé tes prédic¬ 
tions et affirmé aux yeux de tous ton autorité 
prophète; tu pourras désormais parler et prê¬ 
cher en toute liberté. 


XXV, 1 .Ha! Ha! hébr. Hé'ack , expression 
de joie haineuse et méprisante. Comp. Ps. 
xxxv, 2i. Cet oracle est donc postérieur à la 
destruction de la cité sainte. 

. ^ ^ Orient^ les Arabes bédouins (Job, 

l f: Xl * alors soumis aux Chaldéens 
(Jér. xüx, 28). 

“deux Radia, cap. des Ammo¬ 
nites (Il Sam. xi. r). 


Chap. XXV, 8. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXV, 17. 


CHAP. XXV [vers. 8—11]. Moab. 

S Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Parce que Moab et Séir disent : 

“ La maison de Juda est comme toutes les nations, ” 

9 A cause de cela je vais ouvrir le flanc de Moab, depuis les villes, 

Depuis ses villes de la frontière, la gloire du pays, 

Bethjésimoth, Beelméon et Cariathaïn, 
xo Je vais Vouvrir aux fils de l’Orient, 

Aussi bien que le pays des enfants d’Animon, 

Et je le leur donnerai en possession, 

Afin que les enfants d’Ammon ne soient plus comptés parmi les nations, 
i 1 J’exercerai mes jugements en Moab, 

Et ils sauront que je suis Jéhovah. 

CHAP. XXV [vers. 12—14]. Edom. 

12 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, 

Parce qu’Edom a exercé cruel 1 ement la vengeance 
Contre la maison de Juda, 

Et qu’il s’est rendu coupable en se vengeant d’eux, 

13 A cause de cela, le Seigneur, Jéhovah parie ainsi : 

J’étendrai ma main contre Edom 

Et j’exterminerai du milieu de lui hommes et bctcs; 

J’en ferai un désert depuis Thémon, 

Et jusqu’à Dédan ils tomberont par l’épée. 

14 J’exercerai ma vengeance sur Edom 
Par la main de mon peuple d’Israël; 

Il traitera Edom selon ma colère et ma fureur, 

Et ils connaîtront ma vengeance, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

CHAP. XXV [vers. 15 — 17]. Les Philistins. , 

15 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Parce que les Philistins se sont livrés à la vengeance, 

Et qu’ils se sont cruellement vengés 
Avec tout le dédain de leur àme, 

Pour exterminer dans leur haine éternelle, 

16 A cause de cela, ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

J’étendrai ma main contre les Philistins, 

J’exterminerai les Crétois, 

Et je détruirai le reste qui habite sur le rivage de la mer 

17 J’exercerai sur eux de grandes vengeances. 

Les châtiant avec fureur, 

Et ils sauront que je suis Jéhovah, 

Quand je ferai tomber sur eux ma vengeance. 


8 sv. Comp. Is. xv et xvi; Jér. xlviii; Soph. 
îi, 8-ix. — Séir t c.*à*d. Edom. Ce mot manque 
dans les LXX et est probablement une glose; 
les vers. 12-14 constituent un oracle contre 
Edom. — La maison dé Juda est comme t n'est 
rien de plus, n'a aucun privilège sur Us autres 
nations» 

9. Le flanc , litl. V épaule , pour U côté\ c.-à-d. 
la frontière. 

11. Et ils sauf ont que je suis Jéhovah ; la 
plupart des oracles de cette seélion (xxvxxxiî) 
se terminent oar une formule semblable, espèce 


de refrain annonçant que le monothéisme juif 
allait franchir les limites de la Palestine, et de¬ 
venir la religion de toute l’humanité. 

îa sv. Comp. Is. xxi, 11 sv.; xxxiv; Jér. xlix, 
7-aa. 

j 15. Comp. Is. xiv, 28-33; Jér. xlvii, 4 sv-î 
1 Soph. ii, 4-7. 

16. Les Crétois. les peuplades les plus méri¬ 
dionales de la Philistie, originaires d cCaphtor t 
nom primitif de l’Ile de Crète. Comp. 1 Sam. 
xxx, 14. 


Chap. XXVI, i. 


ÉZÊCHIEL. 


Chap. XXVI, u. 


CHAI*. XXVI — XXVIII. — La Phénicie, 

XXVI - ~~ La ruine de Tyr. Menace générale contre Tyr [vers, i— 61 . 
tuel sera son vainqueur [7 — 14]. Impression produite par cet événement 
L 1 o 1 o J* Képctition de la menace [19 — 21]. 

26 ^" annéc ’ le premier du mois ’ la P*™ 16 de Jéhovah me fut adressée en 
xnnes « 


- Fils de l’homme, ' 

Parce que Tvr a dit de Jérusalem : 

“ Ha! Ha! elle est brisée, la porte des peuples! 

On se tourne vers moi; je vais me remplir, 

Et elle est devenue un désert.” 

j C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens a toi, Tyr! 

Je vais soulever contre toi des nations nombreuses. 
Comme la mer soulève ses flots. 

4 Elles détruiront les murs de Tyr 
Et abattront ses tours; 

Je balaierai loin d'elle sa poussière, 

Et je ferai d’elle un rocher nu. 

5 Elle sera au milieu de la mer 
Un lieu où l’on étend les filets; 

Car moi j]ai parlé, dit le Seigneur, Jéhovah. 

Elle sera la proie des nations; 

0 Ses filles cpii sont sur la terre ferme 

Seront tuées par l'épée, 

Et on saura que je suis Jéhovah. 


7 Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Voici, je vais amener du septentrion coutre Tvr, 
Nabuchodonosor, roi de Babyione, le roi des rois, 

Avec des chevaux, des chars, des cavaliers 
Et une multitude de troupes. 

S II tuera par 1 épée tes filles qui sont sur la terre ferme 

Il construira contre toi des tours de siège, 1 

Il élèvera contre toi des terrasses 
Et dressera contre toi la tortue. 

9 II dirigera contre toi le choc de ses béliers 

Et démolira tes tours avec ses crochets. 

0 Telle sera la multitude de ses chevaux 

Que leur poussière te couvrira; 

Au bruit des cavaliers, des roues et des chars, 

Tes murs trembleront, 

Quand il entrera dans tes portes 

1 Comme on entre dans une ville à laquelle on a fait une brèche. 

1 U roulera toutes les rues du sabot de ses chevaux; 


. 11* année, l'année meme de la 

prise de Jérusalem. — Le r* du mois : l'indica- 

l ! ün d . u défaut. Le manuscrit alexan¬ 

drin des LXX porte : le premier . 

. 2 ; ~l r ' ‘'ancienne Tyr, bâtie sur le rivage, 
et la lyr insulaire, située à 1200 mètres du 
continent. — Porte des peuples : Jérusalem est 
ainsi nommée à cause du nombreux concours 
d hommes qui se portaient dans cette ville pour 
s y livrer au commerce ou par un motif de reli¬ 
gion. D autres ; parce que Jérusalem fermait, 
7 quelque sorte, la route de Tyr aux mar¬ 
chands qui se rendaient dans cette ville, en leur 
imposant un lourd tribut. La traduction des 
L-\A supposerait un texte meilleur ; Parce 
que Tyr a dit de Jérusalem ; "Ha! Ha ! " elle 
*st bnsee , elle est anéantie ! Les nations se 


tournent vers moi . - Me remplir de richesses 
de marchandises. * 

6. Ses filles, les villes qui dépendent d'elles. 

9. Avec ses crochets , longues perches munies 
de crochets avec lesquels on arrachait les pier- 
res supérieures des murailles. 

10. Le siège de Tyr par Nabuchodonosor dura 
13 ans. Il est permis de supposer que ce roi fit 
construire par ses soldats une digue pour com¬ 
bler le bras de mer qui séparait la ville du con¬ 
tinent. Alexandre le Grand qui prit Tyr au bout 
de trois mois, n aurait fait que relever cet ou¬ 
vrage. 

11. Tes puissantes colonne Utt. les statues 
de ta force, probablement les deux colonnes, 
1 une d or, l'autre d'émeraudes, qui se dressaient 
a 1 entrée du temple d'Hercule (Melkarth) à 
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Chap. XXVI, 21 . 


Chap. XXVI, 12. 


EZÈCTTIEL. 


12 


1 J 
U 


15 


16 


17 


iS 

19 


20 


21 


Il tuera ton peuple par l'épée. 

Et tes puissantes colonnes seront jetées par terre. 

Ils enlèveront tes richesses, 

Pilleront tes marchandises, 

Abattront tes murailles, 

Renverseront tes beaux palais 
Et jetteront dans la mer tes pierres, 

Ton bois et ta poussière. 

Je ferai cesser le bruit de tes chansons. 

Et le son de tes cythares ne se fera plus entendre. 

Je ferai de toi un rocher nu. 

Tu seras un lieu où Ton étend les filets. 

Tu lie seras plus rebâtie; 

Car moi, Jéhovah, j’ai parlé, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

Ainsi parle à Tyr le Seigneur, Jéhovah : 

Au bruit de ta chute, 

Quand tes blessés pousseront des gémissements, 

Quand le carnage sévira dans ton sein. 

Les îles ne trembleront-elles pas? 

Tous les princes de la mer descendront de leurs sièges; 

Ils quitteront leurs manteaux 
Et déposeront leurs vêtements brodés; 

Ils se vêtiront d’épouvante et s’asseoiront sur la terre; 

Ils trembleront à chaque moment, 

Et seront dans la stupeur à cause de toi. 

Et ils prononceront sur toi une complainte et te diront ; 

“ Comment as-tu péri, 

Toi dont la demeure sortait du sein des mers, 

Ville célèbre, qui étais puissante sur la mer; 

Elle a péri, elle et ses habitants qui inspiraient la terreur 
A tous les habitants de la mér.” 

Maintenant les îles trembleront au jour de ta chute, 

Et les îles qui sont dans la mer seront épouvantées de ta fin. 

Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Quand j’aurai fait de toi une ville déserte, 

Telles que sent les villes qui n’ont point d’habitants; 

Quand j’aurai fait monter sur toi l’abîme 
Et que les grandes eaux t’auront couverte, 

Je te ferai descendre avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 
Vers les hommes d’autrefois; 

Je te ferai habiter dans les profondeurs de la terre, 

Les solitudes éternelles, 

Avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 

Pour que tu ne sois plus habitée. 

Et je mettrai un ornement sur la terre des vivants. 

Je ferai de toi un objet d’épouvante, et tu ne seras plus; 

On te cherchera, et on ne te trouvera plus ja ma i s . 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 


Tyr(Hérod. ii, 44). D’autres : Us statuts des 
idoUSy dans lesquelles les Tyriens mettaient leur 
confiance. 

( 16. Les princes de la mer , les magistrats, les 
riches négociants des lies, prendront le deuil. 

19. L'abîme , la mer. 

aow Et je mettrai un ornement : les LXX 
portent : afin que tu ne sois plus habitée et que 


• lu ne te relèves plus sur la terre des vivants. 
ar. Si Tyr ne fut pas prise par NTabuchodo- 
nosor, au moins est-il certain que, comme cen¬ 
tre important de négoce, elle ne se releva jamais 
du coup dont elle fut alors frappée, et que le dé¬ 
clin graduel de sa puissance et de sa richesse ne 
s’arrêta plus. 
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Chap. XXVII, i. 


EZECHIEL. 


Chap. XXVII, r 


II 


CHAP. XXVII. — Lamentation sur la chute de Tyr. Gloire de Tyr, décrite sous 
l image d’un beau et puissant navire [vers. 2—9®]. Tvr en relation commerciale 
avec le monde entier [9b— 25a]. Désastre du puissant navire [25*'_37]. 

27 I.a parole de Jéhovah inc fut adressée 1 Toi, fils de l'homme, prononcesur Tvr 
en ees termes: ! une lamentation, et dis à Tvr: ' 

O toi qui es assise aux abords de la mer, 

Qui portais les marchandises des peuples à des îles nombreuses. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

^ Tyr, tu as dit : *• Je suis parfaite en beauté ! " 

4 Ton domaine est au sein des mers; 

Ceux qui t’ont bâtie t’ont faite merveilleusement belle. 

5 Us ont construit ta coque en cyprès de Sanir; 

Ils ont pris un cèdre du Liban pour t'en faire un mât. 

Ils ont fait les rames de chêne de Basan, 

Et des bancs d'ivoire incrusté dans du buis des îles de Kittim. 

Le fin lin d’Egypte, brodé de couleurs variées, 

Te servait de voiles et de pavillon; 

L J hyacinthe et l’écarlate des îles d'Elisa 
Formaient tes tentures. 

Les habitants de Sidon et d'Arvad 
Te servaient de rameurs, 

Et les hommes sages que tu avais chez toi, o Tvr 
Etaient tes pilotes. " ’ 

Les anciens de Giblium 
Etaient chez toi tes radoubeurs. 

rous les vaisseaux de la mer et leurs marins venaient chez toi 
Pour échanger tes marchandises. 

Perses, Lydiens et Lybiens servaient dans ton armée; 

C étaient tes hommes de guerre; 

Ils suspendaient chez toi le casque et le bouclier. 

Et te donnaient de la splendeur. 

Les fils d’Arvad et ton armée couvraient tes murailles, 

Et des hommes vaillants étaient sur tes tours; 

Ils suspendaient leurs boucliers à tes murs tout autour* 

Ils te rendaient parfaite en beauté. 

Tharsis trafiquait avec toi pour ses richesses de toutes sortes, 

Argent, fer, étain et plomb, dont elle payait tes marchandises. 

Javan, Tubal et M^och commerçaient avec toi; 

En échange de tes marchandises ils donnaient 
Des âmes d’hommes et des vases de cuivre. 


S 


0 


10 


! ! 


12 


XXVII, 1.3a. Prélude ; Tyr, le grand entrepôt 
•les mers. 

3 a . Des îles Hombrtusts , toutes les contrées 
riveraines de la Méditerranée. 

3^*9*. Tyr comparée à un vaisseau magnifi- 
4ue z la construction et à la splendeur duquel 
ont contribué toutes les nations. 

5. Sanir (Deut. iii, 9), autre nom du mont 
tlermou. 

6 . Des bancs de rameurs, peut-être le pont du 
vaisseau.. — D'ivoire : Après ce mot l’hébreu 
massorétique Batft Asckschurim ne donne pas 
un sens satisfaisant. Mieux Bitr.’asc lis churim, 
en un seul mot =: d'ivoire incrusté dans du 
, ,J * — ^f****J«» nom de la ville de Cittium, 
uans 1 Ile de Chypre, employé aussi pour desi¬ 
gner 1 île tout entière. 

7. Des lies d'Elisa, du Pélopouèse (Gen. x f 4). 

3 . Arad \ hébr. Arvad (Gen. x, 18), lie et ville 

U Aradus, auj. Rouâd, au nord de Tripoli. 

9. Giblium , mieux Gebal, la Byblos des 


Grecs, auj. Djébaîl, au N. de Beyrouth, sur la 
cote phénicienne. 

9 ^ 25 a * Tyr entrepôt unique à la puissance 
duquel concourent tous les peuples, avec lequel 
trafiquent toutes les nations. 

. l *L P *r***a hébr ‘ p bar eu, peut-être les Perses 
ue 1 Asie; peut-être aussi les Pharusiens, excel¬ 
lents archers du nord de l’Afrique. — Lydiens , 
tnbu de 1 Afrique du nord(xxx t 5; Tér. xlvi, 9). 

XI * hommes vaillants, nébr. gamma - 
t insteursjisent Tsetnarim, nom propre: 
les Tsamaréens (Gen. x, 18), peuplade entre 
Arad et Hamath. 

ï*^f?L** s * Ibartessus, colonie tyrienne au 
midi de 1 Espagne, qui possédait de riches mi¬ 
nes d argent et d'autres métaux (Pline). 

13. Javan, la Grèce; Tubal, les Tibaréniens, 
e î *"?**"» J es Mosques; ces deux derniers peu. 
mes habitaient au S. du Caucase, entre la mer 
Notre et la mer Caspienne. — Des âmes d'hom¬ 
mes, des esclaves. 
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Chap. XXVII, 14. 


ÉZÉGHIEL. 


Chap. XXVII, 27. 


14 Ceux de la maison de Thogorma payaient 

Avec des chevaux de trait, des chevaux de course et des mulets. 

15 Les fils de Dédan trafiquaient avec toi; 

Le commerce d’iles nombreuses était dans ta main; 

Elles te donnaient en paiement 
Des cornes d’ivoire et de l’ébène. 

16 Aram faisait le commerce avec toi 
Pour la multitude de tes produits; 

Il payait tes marchandises avec des escarboucles, 

De la pourpre, des broderies, du fin lin, du corail et des rubis. 

17 Juda et le pays d’Israël échangeaient avec toi 
Du froment de Minnith, 

Des parfums, du miel, de l’huile et du baume. 

18 Damas trafiquait avec toi, 

Echangeant contre tes nombreux produits, ses biens de toute sorte. 
Du vin de Helbon et de la laine de Tsachar. 

19 Védan et Javan de Ouzzal te donnaient du fer fabriqué 
En oaiement de tes marchandises; 

La casse et le roseau odorant étaient échangés avec toi. 

20 Dédan échangeait avec toi des housses pour monter à cheval. 

21 L'Arabie et tous les princes de Cédar trafiquaient avec toi; 

Ils faisaient avec toi commerce de moutons, de béliers et de boucs. 

22 Les marchands de Saba et de Rééma trafiquaient avec toi; 

Iis payaient tes marchandises avec tous les meilleurs aromates. 

Avec toute espèce de pierres précieuses et avec de l’or. 

23 Haran, Chéné et Eden, les marchands de Saba, 

Assur et Chelinad trafiquaient avec toi; 

24 Ils faisaient avec toi commerce d’objets de luxes : 

Manteaux de pourpre et de brocart, 

Coffres à vêtements, cordes tressées et fortes. 

Planches de cèdre pour tes expéditions. 

25 Les vaisseaux de Tharsis étaient les caravanes 
Oui transportaient tes marchandises; 

Tu es devenue opulente et glorieuse 
Au sein des mers. 

26 Mais sur les grandes eaux 

Où tes rameurs t’avaient conduite, 

Le vent d’Orient t’a brisée 
Au sein des mers. 

27 l'es richesses, ton trafic, tes marchandises, 

Tes marins et tes pilotes, • 

Tes radoubeurs, les courtiers de ton commerce, 

Tous les hommes de guerre qui sont chez toi, 

Avec la multitude que tu portes, 


14. Thogorma, l’Arménie. 

15. Les fils de Dédan : tribu d’origine cha- 
mitique (Gen. x, 7), établie sur les bords du 
golfe Persique, où elle recevait les produits de 
l’Inde pour les transporter ensuite à Tyr, et dis* 
tincte de celle mentionnée plus haut xxv, 13, 
plus bas vers, 20 et Jé r. xlix, 8. 

16. Aram, la Syne. 

17. Froment de Minnith, ville des Ammoni¬ 
tes (Jug. xi, 33), dont le territoire était très fer¬ 
tile en blé. 

x8. Helbon , vallée à 3 lieues au N. de Damas, 
dont les vignobles produisaient un vin exquis. 
— Tsachar, contrée appelée plus tard N aba¬ 
ttent , entre la Palestine et Babylone. 

19» Védan, peut-être Aden. — Javan de 
Ous*al, tribu arabe de l’Yémen. 

aa Dédan, tribu d’Arabes bédouins établie 
près d’Edom. 

ai. Cédar, tribu arabe descendant d’ismacl 


(Gen. xxv, 13), et vivant entre l’Arabie Pétrée 
et la Babvlonie. 

22. Saba, district de l’Arabie méridionale. 

— Rééma, près du golfe persique, dans la pro¬ 
vince d’Oman (Gen. x, 7.). 

23. Haran, en lat. Carrhœ, en Mésopotamie, 
au S. E. d’Edesse. — Chiné, hébr. Canné , 
probablement Calné, près du Tigre. — Saba, la 
même qu’au verset 22; ses marchands allaient 
du golfe Persique, où ils tena. %nt un marché 
annuel, h Carrhes (Haran), et de là en Phénicie. 

— Assur, soit le royaume de ce nom, soit la 
ville de Sura, auj. Essuriéh, sur la rive droite 
de l’Euphrate.— Ctelmad, LXX x«PP<**'> p* 01 * 
être la^ Char mande de Xénopnon; d’autres 
lisent Kol- Maday , toute la Médit . 

r. j. Tu es devenue : Ici reprend la description 
du navire auquel le prophète a assimilé Tyr, et 
le récit de s.* ruine. 
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Chap. XXVII, 28. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXVIII, 6. 


Tombèrent au sein des mers 

Au jour lie ta chute. 

- s Au cri de tes pilotes, 

Ces plages d’alentour trembleront; 

Et tous ceux qui manient une rame, 

Tout marin et tout pilote de la mer, 

Descendront de leurs navires 
Et se tiendront sur terre, 

3 ° Ils élèveront la voix sur toi 

Et pousseront des cris amers; 

Ils jetteront de la poussière sur leurs têtes 
ht se couvriront de cendre. 

3 r Pour toi ils se raseront la tête, 

Ils se revêtiront de sacs 
Et dans 1 amertume de. leur âme 
pleureront amèrement sur toi. 

J ' R* 1173 ! cur d ° uleur ils feront entendre sur toi une lamentation 

Ils se lamenteront sur toi, en disant • * 

^ Oui est comme Tvr, 

Comme celle qui est devenue muette au milieu de la mer ? 

” yuand tes marchandises sortaient de la mer, 

Tu rassasiais des peuples nombreux; 

Par l'abondance de tes richesses et de ton trafic 
l u enrichissais les rois de la terre. 

.4 Maintenant que tu as été brisée par les mers 

ht jetée au fond des eaux, 

Tes marchandises et toute ta multitude 
Ont sombré avec toi. 

55 Tous les habitants des îles 

Sont dans la stupeur à cause de toi; 

Les rois sont saisis d'épouvante. 

Leurs visages sont bouleversés. 

Les marchands des autres peuples sifflent sur toi; 
l u es devenue un sujet d'effroi; 

C en est fait de toi pour toujours ! "’ 

C ,IAP - XXVIII [vers, i —ioj. — Le roi de Tyr. 

28 f.r, parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

- Fils de l'homme, dis au prince de Tvr : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : ’ 

Farce que ton cœur s’est élevé 
Et que tu as dit : “ Je suis un dieu ” 

Je siège sur un trône de Dieu au milieu des mers 
yuoique tu sois un homme et non pas un dieu ’ 

ht parce que tu t’es fait un cœur comme un cœur de dieu • — 
j Tu es plus sage que Daniel; 

Rien de secret ne t'est caché; 

4 • Ct . t0 n intell jgencc tu as acquis la richesse, 

1 . ° r et dc l ar e cilt dans tes trésors: 

A lorce d habileté, tu as par ton commerce accru ta richesse 
Et dans ta richesse ton cœur s’est élevé — ’ 

A cause de cela, ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

_Farceque^u t es fait un cœur comme un cœur de dieu, 

'/e Tyr. à n‘ts\ j£s^n rofjmrthSuerque 7 e‘ ! a^»S‘t‘Jt4 f d *J’ awi ‘l ui $ K regardait 


eme dans sa grandeur et son orgueil; plus en- 

hoo’i PerSODni " catJon <ie la P^ûssance mondaine 
hostile au royaume de Dieu. - Un tréne de 

dttH • la V| ll* I Etat même de Tyr qui, comme 


rJJL JEüi VÇrSCt * foMne . nl un « parenthèse, et 
; * *P°dose du vers. 2 ne vient qu'au vers. 6. 

1 
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Chap. XXVIII, 7. KZKCHIEL. _ Uiap. \ w 1 n, 19 . 

A cause de cela je ferai venir contre toi des étrangers, 

Féroces entre tous les peuples; 

Ils tireront l’épée contre les chefs-d’œuvre créés par ta sagesse 
Et profaneront ta splendeur. 

Ils te feront descendre dans la fosse. 

Et tu mourras égorgé au sein des mers 
Diras-tu : Je suis un dieu ”, 

En présence de ton meurtrier. 

Quand tu es un homme et non pas un dieu. 

Dans la main de celui qui t’égorge? 

Tu mourras de la mort des incirconcis 
Par la main des étrangers; 

Car moi j’ai parlé, dit le Seigneur Jéhovah. 

CIIAP. XXVIII [vers, m — 19]. Lamentation sur le roi de Tvr . 

La parole de Jéhovah me fut adressée 1 Fils de l'homme, prononce une lamen- 
en ces termes : I tation sur le roi de Tyr ■ et dis-lui : 12 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

Tu étais le sceau de l’édifice, 

Plein de sagesse et parfait en beauté. 

Tu étais en Eden, dans un jardin de Dieu; 

Tu étais couvert de pierres précieuses, 

Sardoine, topaze et diamant, chrysolithc, onyx et jaspe, 

Saphir, escarboucle, émeraude et or; 

Tu avais à ton service des tambourins et des fifres. 

Préparés le jour où tu fus créé. 

Tu étais le chérubin oint pour protéger; 

Je t’avais placé sur la sainte montagne de Dieu; tu y étais; 

Tu marchais au milieu des pierres de feu. 

Tu as été parfait dans tes voies depuis le jour où tu fus créé, 

Jusqu’à ce que l’iniquité se trouva en toi. 

En multipliant ton trafic, f 

Ton intérieur s’est rempli de violence et tu as péché, 

Et je t’ai chassé, comme un profane, 

De la montagne de Dieu, 

Et je t’ai fait périr, ô chérubin protecteur. 

Au milieu des pierres de feu. 

Ton coeur s’est élevé à cause de ta beauté; 

Tu as perverti ta sagesse par l’cfTet de ta splendeur; 

Je t’ai précipité par terre; 

Je t’ai donné en spectacle aux rois. 

; A force d’iniquité, par l'injustice de ton commerce, 

Tu as profane tes sanctuaires. 

Et je fais sortir au milieu de toi 
Un feu qui te dévore, 

Et je te réduis en cendres sur la terre 
Aux yeux de tous ceux qui te voyaient. 

) Tous ceux qui te connaissaient parmi les peuples 

Sont dans la stupeur à cause de toi; 

Tu es devenu un objet d’épouvante; 

C’en est fait de toi pour toujours. 

8. La mort du prince qui représente Tyr n’est I (voir fin du v. 13 dans l'hébreu) tu as été avec le 
ici que le symbole de l’abaissement et de la j chérubin^ je f ai placé sur la sainte montagne 
ruine de cette ville, ! de Dieu , tu as été au milieu des pierres de/en. 

ia. Le sceau cPirn édifice . D'autres ; tu Que sont ces pierres de feu? L’allusion est difli* 
étais le sceau de la perfection ; ou encore : elle à saisir; mais il est évident que nous avons 
tu étais le couronnement de Védifice. là un symbole de la sainteté du lieu où se trou* 

13. En Eden : Tyr par ses richesses, était un vent le rdi de Tyr et le chérubin. 

paradis terrestre. il Tu as profané . etc. ; tti as attiréla des* 

14. Tu étais le chérubin oint pour protéger, tru&ion sur ces temples et ces autels qui te fai* 
— LXX : Depuis le jour où tu as été créé saient nommer “la ville sainte ”. 


Chap. XXVIII, 19. 


Que sont ces pierres de feu? L allusion est duti* 
elle à saisir; mais il est évident que nous avons 
là un symbole de la sainteté du lieu où se trou* 
vent le rdi de Tyr et le chérubin. 

18. Tu as profané, etc. ; tu as attiré la des¬ 
truction sur ces temples et ces autels qui te fai¬ 
saient nommer “ la ville sainte 


IIIO 


Chap. XXVIII, 20. 


É 7 .ÉCHIEL. 


_Chap. XXIX, 4. 


CIIAP. XXVIII [vers. 20-26!. - La mine & Sldon. 

j Lu parole lie Jéhovah nie fut adrcsstk? in Mro . r; • . , , , 

-•. en ces ternies : Fils de l'homme, S | èn dSuu ’ pro P hctJSe sur clIc - 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens à toi, Sidon; 

Je vais me glorifier au milieu de toi. 

On saura que je suis Jéhovah 

U' 4 mes jugements contre elle 

ht que je me sanctifierai en elle. 

“- 1 J enverrai contre elle la peste, 

Kt il y aura du sang dans ses rues; 

On tombera au milieu d’elle 

Egorgé par l'épce qui la frappera de toutes parts 

E t 1 on saura que je suis Jéhovah. 

'■* f;!? 1 ? 11 X‘ lura P lus pour la maison d'Israël 

u opine malfaisante ou de ronce douloureuse 
^P 11 t° us voisins qui la méprisent, 
ht I on saura que je suis le Seigneur, Jéhovah. 

-5 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Lorsque je rassemblerai la maison d’Israël 
Du milieu des peuples chez lesquels elle est dispersée 
. e me sanctihrai en eux aux yeux des nations/ 
c.t ils habiteront sur leur terre 
Que j’ai donnée à mon serviteur, Jacob. 
mi} v habiteront en sûreté; 

Ils bâtiront des maisons et planteront des vignes- 
Ils l’habiteront en sûreté 13 

exercé mes jugements 
Sur tous les voisins qui les méprisent. 

El 1 on saura que je suis Jéhovah leur Dieu. 

CHAP. XXIX -XXXII. - L'Eeypte. 

CHAP. XXIX [vers. 1 _ i 6 \. - Premier oracle : Aligne du crocodile 

et application . 

s me fut adressée en ces ternes = Fils de snr rEeySc tont eSSSf ^ËTc d'is'l 
Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens à toi, Pharaon, roi d’Egvpte, 

Toi le grand crocodile, 

Couché au milieu de ses fleuves, qui as dit : 

Mon fleuve est à moi, 

Et c’est moi qui me le suis fait. ” 

4 Je mettrai des crochets dans tes mâchoires, 

? t jj lis s Éit," s ' at ““ s 

_ 01 et tOUS les P 0153 ®"? de tes fleuves qui seront attachés à tes écailles ; 


cie (Gen*^’ “ élr °polts de U Phéni. 

Tyr. *’ 5 "““tenant succursale de 

la lifter tou ‘“ autres villes de 
chaldéLnn. pS d0Ute * souïnr ^ l'invasion 
phia^tn ^ u , de temps après par le 

xm^ïn ?fiL ra ’ PU ? d<tru !“ en 3 5« par Arta- 
coder.. ^ °? hus > elle se releva, mais sans re- 

COlIVrer lamaïC lin* ; ___ 


rrti ■.. —... • • *- » «t a 

touvrer jamais une grande importance. 
24. Allusion à Nombr, xxxiu/ 55. 


XXIX, 1. La iv année de la déportation de 
Jonchin (588 av. J.-C), «„ /<* JL>, £££ 

6 mois mnnron avant la prise de Jérusalem. 

3. Ses Jicuves, le Nu avec ses bras et les 
nombreux canaux qui en dérivent. 

4. Des crochets (Vulg., un mors) : Hérodote 
(11, 70) nous apprend qu'on prenait le crocodile 
avec de forts crochets en fer couverts de viande 
ae porc. Les poissons sont les sujets de Pha¬ 
raon, principalement son armée. 
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Chap. XXIX, 5. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXIX, 17. 


5 


6 

7 


8 


9 


10 

11 

12 


13 

H 


15 


16 


Et je te jetterai au désert. 

Toi et tous les poissons de tes fleuves ; 

Tu tomberas sur la face des champs, 

Tu ne seras ni relevé, ni ramassé ; 

Je t’ai donné en pâture aux bêtes de la terre et aux oiseaux du ciel; 
Et tous les habitants de l’Egypte sauront que je suis Jéhovah. 

Parce qu’ils ont été un appui de roseau pour la maison d’Israël, 

— Quand ils te prennent par tes feuilles, 

Tu casses et tu leur déchires toute l’épaule. 

Et quand ils s’appuient sur toi, 

Tu fais chanceler leurs reins à tous, — 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah r 
le ferai venir sur toi l’épée 

fet j’exterminerai du milieu de toi hommes et bêtes; 

Et la terre d’Egypte deviendra une désolation et un désert, 

Et l’on saura que je suis Jéhovah. 

Parce que Pharaon a dit : 

“ Le fleuve est à moi, et c’est moi qui l’ai fait,” 

A. cause de cela je viens à toi et à tes fleuves. 

Et je ferai du pays d’Egypte un désert aride et désolé, 

De Migdol à Syene, et jusqu’à la frontière de l’Ethiopie. 

Il n’y passera nul pied d’homme, 

Et nul pied de bête n’y passera, 

Et il sera inhabité pendant quarante ans. 

Je ferai du pays d’Egypte une désolation 

Entre les pays désolés, # 

Et ses villes seront une désolation entre les villes minees. 

Cela durera quarante ans; 

Je disperserai les Egyptiens parmi les nations 
Et les disséminerai en divers pays. 

Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

Au bout de quarante ans, je rassemblerai les Egyptiens , 

D'entre les peuples chez lesquels ils auront été dispersés; 

Je ferai revenir les captifs cLEgypte 

Et je les ramènerai dans le pays de Pathros, 

Dans le pays de leur origine, 

Et ils y seront un humble royaume. 

L’Egypte sera le moindre des royaumes 
Et elle ne s'élèvera plus au-dessus des nations; 

Je réduirai leur nombre 

Afin qu’ils ne dominent pas sur les nations. 

Ils ne seront plus pour la maison d’Israël 
Un objet de confiance; 

Ils lui rappelleront l’iniquité 

Qu’ils commettaient en se tournant vers eux; 

Et l’on saura que je suis le Seigneur, Jéhovah. 


CHAP. XXIX [vers. 17 — 21 j. — Deuxième oracle : Conquête et pillage de VEgypte 

par Nabuchodonosor . 


17 


La vingt-septième année, au premier 1 de Jéhovah me fut adressée en ces ter- 
mois, le premier jour du mois, la parole I mes : 


6-7. Le prophète reproche à l’Egypte d'avoir 
excité Israël à la révolte cootre ? Assyrie par 
des promesses de secours, et de l'avoir aban- 
donné ensuite au moment du danger. 

10. Migdol h l’extrémité nord de l’Egypte. — 
Syine, la dernière ville de l’Egypte au sud, la 
Sun des inscriptions, en arabe Assouau. 

11. Quarante ans pourrait être uu chiffre 
symbolique, indiquant une période assignée par 
Dieu pour le châtiment et fa pénitence. 


• 14. Pathros (Vu le. Phathuris ), la Thébaïde 
ou Haute-Egypte, d r où les Egyptiens se disaient 
originaires. 

15. Depuis l’invasion de Nabuchodonosor, 
l’Egypte ne fut indépendante qu’à de rares in¬ 
tervalles; Perses, Grecs, Romains, Arabes, Mu¬ 
sulmans, Turcs y ont établi tonr à tour leur 
domination. 

17. Là 270 année après l'exil de Joachin,vers 
l’époque probable de la fin du siège de '1 yr. 
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Chap. XXIX, .8. _ ÉZÉCHIEL . Chap. XXX, 9. 

lS de l’homme, Nabuchodonosor, roi de Babylone, 

A fait faire à son armée un rude service contre Tyr- 
Toute tête est devenue chauve, toute épaule meurtrie : 

il n a retire de Tyr aucun salaire, ni pour lui, ni pour son armée 
Pour le service qu’il a fait contre elle. ' 

10 Ç 0 * 1 Pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je donne à Nabuchodonosor, roi de Babylone, 

Le pays d’Egypte; il en emportera les richesses: 

Il dépouillera ce qu’il y a à dépouiller. 

Il pillera ce qu’il y a à piller : 

Ce sera un salaire pour son armée. 

20 Pour prix du travail qu'il a fait contre Tvr 
Je lui donne le pays d'Egypte, 

Parce qu’ils ont travaillé pour moi 
Dit le Seigneur, Jéhovah. 

21 >' c j*'ur-là, je ferai pousser une corne à la maison d’Israël, 

M je te donnerai d’ouvrir la bouche au milieu d’eux. 

El ils sauront que je suis Jéhovah. 

CHAP, XXX [vers. 1 — 19]. — Troisième oracle. 

30 phéüse efdï- dC J&UKah m ° fut adressée en ces termes : Fils de l’homme, pro- 

Ainsi parle le Seigneur, Jéliovah : 

Pousse/ des hurlements! Journée de malheur! 

.1 Car le jour est proche, le joui* de Jéhovah est proche; 

Ce sera une journée nébuleuse, le temps des nations. 

4 L epee viendra sur l'Egypte, 

Et il y aura de l’angoisse en Ethiopie, 

Lorsque les blessés à mort tomberont on Egypte, 

Quand on enlèvera ses richesses 
Et qu’on renversera ses fondements, 
î Ethiopiens, Libyens et Lydiens, 

Etrangers de toutes sortes, 

Chub et les fils du pays de l'alliance 
Tomberont avec eux par l’épée. 

0 Ainsi parle Jéhovah : 

Ils tomberont ceux qui sont les soutiens de l’Egypte 
Et l’orgueil de sa force sera abaissé. ^ 

De MigdoL à Syène on tombera par l’épée 
Dit le Seigneur, Jéhovah. 

7 Elle sera désolée entre les pays désolés. 

Et ses villes seront ruinées entre les villes minées; 

' Et 1 on saura que je suis Jéhovah, 

Quand je mettrai le feu à l’Egypte 
Et que tous ses auxiliaires seront brisés. 

• F : n 02 temps-là des messagers s’en iront de ma part 

Sur des barques pour troubler l’Ethiopie dans sa sécurité. 

Et il y aura chez elle de l’angoisse, 

Comme dans la journée de l’Egypte, 

Car voici que cela arrive! 


‘A* A 1 * service : allusion aux difficultés 
spéciales du siège de Tyr. 

f 9 C est pourquoi: Nabuchodonosor avait 
entrepris le siège de Tyr pour le service de Jé¬ 
hovah qui voulait punir l’orgueil de cette ville : 
une compensation lui était due. 

? 1 * J e * e donnerai d'ouvrir ta bouche : cf. 
xxjy, 27. 

XXa, î. Ce discours sans date trouve sa 


place naturelle peu de temps après le premier 
(xxix, 1 sv.), vers le 5e mois avant la prise de 
Jérusalem. 

3. Le jour de Jéhovah, le jour 011 Jéhovah 
exerce son jugement. 

5 * Défaite des Drincinauje alliés de PF* Tunf.i 
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Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je ferai cesser tout le grand bru:* de 1 Egypte 
Par la main de Nabuchodonosor. roi de Babylone. 

Lui et son peuple avec lui, 

Nation féroce entre toutes, 

Seront amenés pour ravager l'Egypte; 

Ils tireront l’épée contre l’Egypte, 

Et rempliront de morts le pays. 

Je changerai les fleuves en lieux arides; 

Je livrerai le pays à des hommes méchants 
Et je dévasterai le pays et tout ce qu'il contient 
Par la main des étrangers. 

Moi, Jéhovah, j’ai parlé. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

J’exterminerai les infâmes idoles 

Et je ferai disparaître de Noph les faux dieux, 

Et il n’y aura plus de prince sorti du pays d Egypte, 

Et je répandrai la crainte dans le pays d Egypte. 

Je désolerai Pathros, 

Je mettrai le feu à Tsoan, 

J’exercerai des jugements sur No, 

Je répandrai mon courroux sur Sin 
Et j’exterminerai la multitude de No. 

Je mettrai le feu à l'Egypte; 

Sin se tordra de douleur. No sera forcée 
Et Noph se verra assaillie en plein jour. 

Les jeunes hommes d’Aven et de Bubaste tomberont pai 

Et elles-mêmes iront en captivité. 

A Taphnis le jour s’obscurcira, 

Quand je briserai là le joug de l’Egypte, 

Ët que l’orgueil de sa force y prendra fin. 

Un nuage la couvrira 


epo' 


IQ 
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CHAP. XXX [vers. 20—26]. — Quatrième oracle . 

La onzième année, au premier mois, le sept du mois, la parole de Jéhovah me 
fut adressée en ces termes : 

Fils de l’homme, j’ai brisé le bras de Pharaon, roi d'Egypte, 

Et on ne l’a point pansé en employant des remedes. 

En appliquant des bandes pour le panser, ^ 

Afin de le rendre assez fort pour manier l’épée. 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens à Pharaon, roi d’Egypte; 

Je lui briserai les deux bras, 

Celui qui est valide et celui qui est déjà casse, 

Et je ferai tomber l’épée de sa main. 

Je disperse: , i les Egyptiens parmi les nations 
Et les disséminerai en divers pays. 

Je. fortifierai les bras du roi de Babylone 
Et je mettrai mon épée dans sa main; 

Je romprai les bras de Pharaon, ___ 


10. Le grand bruit , l’agitation joyeuse et 
bruyantea un peuple où tous les biens abondent. 

x3.18.AfoM, Memphis. — PathrosA la Haute- 
Egypte. — Tsoan* Tanis. — Afo, Thèbes. — 
Stn , Péluse. — Aven* On ou Héhopohs. — 
Taphnis* en hébr. Thecluiphneches , la Daphné 
des Grecs. 


20. Au premier mois* 4 111015 environ avai t 
la prise de Jérusalem. Le pharaon Hophra ve¬ 
nait de faire une tentative pour dégager Jéru¬ 
salem, mais *il avait été repoussé par les Chal- 
déens ; Eiéchiel annonce que des coups plus 
cruels et plus décisifc vont lui être portés sur le 
sol même de l’Egypte. 
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Chap. XXX, 25. _ ÉZÉCH1EL. Chap. XXXI, 12 

Et il gémira devant lui, 

Comme gémit un homme blessé à mort. 

25 Je fortifierai les bras du roi de Babylone; 

Les bras de Pharaon tomberont. 

Et Ton saura que je suis Jéhovah, 

Quand je mettrai mon épée dans la main du roi de Babylone 
Et qu il la tournera contre le pays d’Egypte. ’ 

26 Je disperserai les Egyptiens parmi les nations, 

Et je les disséminerai en divers pays, 

Et Ion saura que je suis Jéhovah. 


CHAI*. XXXI. — Cinquième oracle : La chute d’Assur, figure de celle de l'Egypte. 

31 La onzième année, au troisième mois, : Fils de l'homme, dis à Pharaon roi 
le premier du mois, la parole de Jého-■ d’Egypte, et à la multitude de’son 

\ah me fut adressée en ces termes : j peuple : 


A qui ressembles-tu dans ta grandeur? 
j Assur était un cèdre sur le Liban, 

A la belle ramure, à l’ombrage épais, à la taille élevée 
Et ayant sa cime dans les nues. 


4 Les eaux l’avaient fait croître 


L’abime l’avait fait grandir 
En faisant couler ses fleuves 


Autour du lieu où il était planté 
Et en envoyant ses ruisseaux 
A tous les arbres des champs. 

5 C’est pourquoi sa taillç s’élevait 

Plus haute que les'arbres des champs; 

Ses branches avaient grandi, 

Ses rameaux s’étaient allongés, 

Grâce aux eaux abondantes du temps de sa croissance 
b Tous les oiseaux du ciel faisaient leurs nids dans ses branches- 

Tous les animaux des champs mettaient bas sous ses rameaux 
Et des nations nombreuses étaient assises à son ombre. 

7 II était beau par sa grandeur. 

Par la longueur de ses branches, 

Car ses racines plongeaient dans des eaux abondantes 
0 i^es cedres du jardin de Dieu ne l’obscurcissaient pas, 

Les cyprès n’égalaient pas ses branches 

Et les platanes n’étaient pas comme ses rameaux, 

Aucun arbre dans le jardüin de Dieu ne l’égalait en beauté. 

1 avais rendu beau par la multitude de ses rameaux 
Tous les arbres d’Lden qui sont dans le jardin de Dieu 
Lui portaient envie. 


C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 
Parce qu il a été fier de sa hauteur, 

Parce qu’il a porté sa cime jusque dans les nues 
Et que son cœur sest enorgueilli de son élévation, 
Je l’ai livré aux mains du dieu des nations, 

Qui le traitera à sa guise; 

A cause de sa méchanceté je l’ai chassé. 

Des étrangers, nation féroce entre toutes, 


XXXI, 1. La ut année , etc., un mois envi¬ 
ron avant la prise de Jérusalem. 

-4 qui ressembles'tu : réponse sous-enten* 
nue : à Assur quand il était au faite de la puis¬ 
sance; eh bien, tu tomberas comme lui. La 
chute de l'Assyrie était toute récente, et on en 
gardait le souvenir. — Beaucoup de critiques 
toutefois mettent en doute l'authenticité du 
fnot ascAscAour qui est au début du vers. 4, et 
appliquent toute la description au roi d'Egypte. 


Mais aucune version ne peut être alléguée 
a l appui ae leur sentiment. 

6. Oiseaux du ciel, animaux des champs : 
rois et peuples vassaux. 

10. Il a été, à la 3e pers. (Vulg.); le texte hé¬ 
breu met la a* : tu as été fier. 

u. Du dieu des nations , ou plutôt selon le 
sens étymologique de 'cl : du fort , ou du puis- 
sant des nations ; il s agit de Nabuchodonosor. 

ta. Des étrangers , les Chaldécns. 
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Chap. XXXII, 2. 


Chap. XXXI, 13- 


13 

14 


15 


l6 


17 


L’ont coupé et laissé là- % 

Ses branches sont tombées 
Sur les montagnes et dans toutes les vallees ; 

Ses rameaux brisés gisent 
Dans tous les ravins du pays; 

Tous les peuples de la terre se sont éloignés de son ombre 

Ft l’ont abandonné. , 

Sur ses débris tous les oiseaux du ciel viennent se reposer, 

Et dans ses rameaux se sont retirés tous les animaux des champs : 

Afin qu’aucun arbre planté sur les eaux 

Ne soit fier de sa hauteur 
Et n’élève sa cime jusque dans les nues, 

Et qu’aucun de ceux qui s’abreuvent d eau 
Ne s’appuie sur lui-memc dans son orgueil, 

Car ils sont tous voués à la mort. 

Aux profondeurs de la terre. 

Mêlés aux enfants des hommes, 

A ceux qui descendent dans la fosse. 

Ainsi parle le Seigneur. Jéhovah : 

Le jour où il descendit au séjour des morts, 

J’ai fait mener le deuil: 

A cause de lui j’ai voilé 1 abîme, 

J’ai retenu le cours des fleuves ^ 

Et les grandes eaux se sont arretees; 

E tatous les arbres des champs à cause de lui ont été dans la langueur. 

Au bruit de sa chute j’ai fait trembler les nations, 

Quand je l’ai précipité au séjour des morts, 

Avec ceux qui descendent dans la iossc. 

Ils se sont consolés dans les profondeurs de la teire, 

Tous les arbres d’Eden, 

Les plus beaux et les plus magnifiques du Liban 
Tous ceux que les eaux abreuvaient. 

Ceux-là aussi sont descendus avec lui 

Au séjour des morts vers les victimes de l epec, 

Qui étaient son bras et étaient assis a son ombre 
Au milieu des nations. 

Ainsi à qui ressembles-tu en gloire et en grandeur 

Parmi les arbres d’Eden? 

Tu seras précipité avec les arbres d Edcn 
Dans les profondeurs de la terre. 

Pour être couché au milieu d incirconcis 
Avec ceux que l’épée a transpercés. 

Tel sera le sort de Pharaon et de toute la multitude de son peuple, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

CHAP. XXX!! [vers, i — 16]. - Lamentation sur la ruine de la puissance égyptienne. 

lamenta- 2 


18 


00 La douzième année, au douzième 
mois, le premier du mois, la parole de 
Jéhovah me fut adressée en ces termes : 


Fils de l’homme, prononce une lamenta- 2 
tion sur Pharaon, roi d Egypte, et dis- 
lui : 


13. Image empruntée à un cadavre que dévo¬ 
rent les bêtes sauvages. _ , 

t s voilé l'abîme, le grand réservoir 

d'eau* souterraines qui avait abreuvé et fait 
croître le cèdre, en sorte que ses eaux ont tari, 
et qu'il n'en sort plus ni sources, ni fleuves. 

t6. IU ss sont consolés : les rois, les princes, 
se sont réjouis en voyant la chute de leur vain¬ 
queur 


17. Il s’agit ici des alliés et des vassaux. 

XXXII, 1. La tic année , etc. : environ un 
an et sept mois apres la prise de Jerusalei , - 
temps du meurtre de Godolias et de la fu 
Egypte des Juifs qui étaient restés en Palestine. 

1 . Lien (propr. jeune lien) des nattons, toi 
qui dévorais les peuples, par la guerre 
conquêtes. 
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Chap. XXXII, 3. 
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Chap. XXXII, 16. 


Lion des nations, tu es anéanti! 

Tu étais semblable au crocodile dans les mers; 

Tu t'élançais dans tes fleuves; 

De tes pieds tu en remuais les eaux 
Et tu troublais leurs canaux. 

3 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

J'étendrai sur toi mon filet 

Au moyen d’une multitude de peuples, 

Et l’on te tirera dehors avec mes rets. 

4 Je t’abandonnerai sur le sol. 

Je te laisserai sur la face des champs. 

Et je ferai se poser sur toi tous les oiseaux du ciel, 

Et se rassasier de toi les bêtes de toute la terre. 

5 Je mettrai ta chair sur les montagnes, 

Et je remplirai de tes débris les vallées. 

0 J’arroserai le pays des flots de ton sang jusqu’aux montagnes, 

Et les lits des torrents seront remplis de toi 

7 En t'éteignant, je voilerai les deux 

Et j'obscurcirai leurs étoiles; 

Je couvrirai de nuages le soleil, 

Et la lune ne donnera plus sa lumière. 

S Je vêtirai de deuil à cause de toi 

Tous les astres qui brillent dans le ciel, 

Et je répandrai des ténèbres sur ton pays. 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

0 Je troublerai le cœur de beaucoup de peuples. 

Quand je ferai parvenir la nouvelle de ta ruine che$ les nations 
En des pays que tu ne connaissais point. 

10 Je frapperai de stupeur à ton sujet beaucoup de peuples: 

A cause de toi leurs rois seront pris de frisson. 

Quand j’agiterai mon glaive devant eux, 

Et ils trembleront à tout instant. 

Chacun pour sa vie, au jour de ta ruine. 

11 Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

L'épée du roi de Babvlone viendra sur toi. 

i- Je ferai tomber la multitude de ton peuple 

Sous l’épée d’hommes vaillants, 

D'une nation féroce entre toutes; 

Ils abattront l'orgueil de l’Egypte, 

Et toute sa population sera exterminée. 

13 Je ferai disparaître tout son bétail 

Du bord des grandes eaux; 

Elles ne seront plus troublées par le pied de l’homme, 

Et le sabot des bestiaux ne les troublera plus. 

U Alors je ferai reposer ses eaux 

Et couler ses fleuves comme l'huile, 

Dit le Seigneur, Jéhovah, 

1 5 Quand je réduirai la terre d’Egypte en solitude 

Et que le pays sera dépouillé de ce qu’il contient. 

Quand je frapperai toûs ses habitants, 

Et ils sauront que je suis Jéhovah. 

Telle est la lamentation, et on la chantera; 


j. Au moyen d'une multitude de peuples ; 
ta Clialdéens. 

5. Ta chair sur les montagnes : Les cadavres 
îles soldats et du peuple d’Egypte, personnifiés 
en Pharaon, couvriront les montagnes. 

7 - En t'éteignant , quand j’éteindrai la splen¬ 
deur de l’Egypte. 

9. Beaucoup de peuples , à la vue de ce désas* 


tre d’un peuple plus puissant qu’eux, tremble¬ 
ront pour eux-mêmes. 

M* L’Egypte étant réduite en solitude, ni 
homme ni bête ne troublera le cours de ses 
eaux, qui couleront calmes et limpides. 

16. Les filles des nations : les autres nations 
païennes. 


Chap. XXXII, 17 - 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXXII, 26. 


Les filles des nations la chanteront. 

Elles la chanteront sur l’Egypte et toute sa population. 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

CHAP. XXXII [vers. 17-23]. — Autre lamentation. 

1 7 La douzième année, le quinze du mois, la parole de Jéhovah me fut adressée en 
ccs termes : 

18 Fils de l’homme, gémis sur la population de l’Egypte; 

Fais-la descendre, 

Elle et les filles des nations illustres, 

Dans les profondeurs de la terre, 

Avec ceux qui descendent dans la fosse. 

1() Qui surpassais*tu en beauté? 

Descends et couche-toi auprès des incirconcis. 

-, 0 Us tomberont au milieu de ceux qu a transperces 1 cpee. 

L’épée est donnée ; entraînez l’Egypte 
Avec toutes ses multitudes! 

21 Les plus puissants parmi les héros 

Et ceux qui lui prêtaient secours 
Lui adresseront la parole 
Du sein du séjour des morts : 

Ils sont descendus et sont couchés, 

Les incirconcis transpercés par l’épée! 

2 -> Là est Assur avec tout son peuple. 

Auteur de lui sont ses sépulcres; 

Tous ont été transpercés, totts sont tombes par l epee. 

2 ' Ses sépulcres sont placés au plus profond de la fosse; 

° Son peuole est rangé autour de son sépulcre, 

Tous transpercés, tous tombés par l’épée, 

Eux qui avaient répandu la terreur 
Sur la terre des vivants. 

24 Là est Elam, et toute sa multitude 

Entoure son sépulcre, # . . 

Tous transpercés, tous tombés par l’epcc, 

Incirconcis descendus dans les profondeurs de la terre, 

Eux qui avaient répandu la terreur 
Sur la terre des vivants; 

Ils ont porté leur ignominie 

Avec ceux qui sont descendus dans »a fosse. 

-, - On a fait sa couche, à lui et à sa multitude, 

° Au milieu de ceux qui ont été transpercés; 

Autour de lui sont ses sépulcres; 

Tous sont des incirconcis, transpercés par 1 épcc; 

Car leur teneur s’était répandue 
Sur la terre des vivants. 

Et ils ont porté leur ignominie 

Avec ceux qui sont descendus dans la fosse; 

On les a placés parmi les égorgés. 

26 Là sont Mosoch, Thubal et toute leur multitude. 

Autour de lui sont ses sépulcres; 


17. Le r$i du 12c mois sous-entendu (vers, 1) : 
donc 15 jour* après la révélation précédente. 
Les LxX ont le I er mois. — La chute de la puis- j 
sance égyptienne est présentée sous l image { 
d’une descente de l’Egypte au «'héo! ou séjour 
des morts. Comp. Is. jciv, 1 sv. 

10. Qui surpasses tu, etc. : vaux-tu mieux 
que les autres nations? Non ; aussi tu partage¬ 
ras leur sort. 1 

— I \ 


ao. L'épie est donnée , Jéhovah l’a mise dans 
la main de Nabuchodonosor. 

21. Les plus puissants, etc., descendus avant 
lui au séjour d* morts, salueront ironiquement 
sa venue au milieu d’eux. 

a6. Mosoch , etc., peuples septentrionaux 
(xxvii, 13), peut-être les Scythes qui, 40 ans 
auparavant, avaient fait irruption en Assyrie, 
en Palestine et jusqu’en Egypte, ravageant 

18 — 
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Chap. XXXII, 32. 

Tous sont incirconcis, zto/j- sont tombes par l'épée, 

Car ils avaient répandu la terreur 
Sur la terre des vivants. 

Us ne seront point couchés à coté des vaillants 
Qui sont tombés d’entre les incirconcis, 

Qui sont descendus au séjour des morts 
Avec leurs armes de guerre, 

Et sous la tête desquels on a mis leur épée; 

Mais leurs iniquités sont sur leurs os. 

Car ils étaient la terreur des vaillants 
Sur la terre des vivants. 

Toi aussi tu seras brisé au milieu des incirconcis. 

Et tu seras couché avec ceux que l’épée a transpercés. 

Là est Edom, ses rois et tous ses princes 
Qui, malgré leur vaillance, 

Ont été mis avec ceux que l'épée a transpercés; 

Eux aussi sont couchés avec les incirconcis 
Et avec ceux qui sont descendus dans la fosse. 

Là sont les princes du septentrion et tous les Sidoniens; 

Ils sont descendus avec les transpercés; 

Malgré la terreur qu’inspirait leur vaillance, 

Ils sont confondus! 

Ils sont couchés comme des incirconcis, 

Avec ceux que l’épée a transpercés, 

Et ils portent leur ignominie 

Avec ceux qui sont descendus dans la fosse. 

Pharaon les verra et se consolera 

Au sujet de toute la multitude de son peuple; 

Pharaon est transpercé par l’épée avec toute son armée, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

Car j'avais répandu sa terreur sur la terre des vivants, 

Et le voilà couché au milieu des incirconcis. 

Avec ceux que l’épée a transpercés. 

Lui Pharaon et toute sa multitude, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 


^ vJ. vjtr V#^ 


• • 


tout sur leur passage. Ezéchiel nomme encore 
ces peuples parmi les derniers ennemis de la 
théocratie, xxxviii, 1 sv. 

30. Les princes ou seigneurs du septentrion, 
probablement les^Tyriens et les Syriens, et en 

. ^ le roi de Damas ; voy. 11 Rois. 

•“vi, ç. * 

3 1 * Pharaon se consolera de descendre au 


en y trouvant de nombreux et 
puissants monarques comme lui. 

3?. Nabuchodonosor envahit l’Egypte nu 
temps de Hophra, vers l’an 572 av. J.-C-, et 
pénétra jusou a Syène, aux frontières de l’Ethio¬ 
pie. Les richesses de l’Egypte furent pillées et 
une partie plus ou moins grande de la popula* 
tion emmenée en captivité. 
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Chap. XXXIII, 15 


TROISIÈME PARTIE. 


LES PROMESSES [Cn. XXXIII — XL]. 

SECTION I. [Cii. XXXIII — XXXIX 1 - 
Restauration du peuple de Dieu. Ruine des empires païens. 

CHAP. XXXIII. - Nouvel asped de la carrière prophétique d'Ezéchiel. U est 
établi sentinelle au milieu du peuple [vers, i — Les captif , ». di 

décourager, doivent mériter le salut par la pénitence [10 -o]. ■ mettrés 

la prise de Jérusalem [21-22]. Le sa \U n'est pas pour ceux ,/u> 
en Palestine [23 —29I. Il ne suffit pas d écouter le prophète, u faut pto/itei 

sa parole [30 — 33]- 

33 La parole Je Jéhovah me fut adres- si tu ne parles pas pour avertir le me- 
-, séc ci: ces termes : Fils de l’homme, chant de quitter sa voie, çelui-u. étant 
" parle aux enfants de ton peuple, et dis- méchant, mourra pour son iniquité, mao 
leur : Quand je fais venir l’épée contre je te demanderai ccmpte de son sanç. 
un pays, et que les habitants de ce pays, Mais si tu avertis le méchant.afin qu il 9 
prenant quelqu’un d’entre eux, l’établis- se détourné de sa \ oie, et q • 

. sent comme sentinelle, et que cet hom- détourné pas, il mourra pour « 

■’ me, voyant l’épée venir contre le pays, quité; mais toi tu auras sauve ton ame 

sonne âe la trompette et avertit le peu- Et toi, fils de 1 homme « * mai; 

. «le si quelqu'un, tout en entendant son d Israël : V oici comme vous parle/. 

4 fe son dc q la trompette, n’en tient pas vous dites : “ Nos traos^sions etn^ 

compte, et que l’épée survienne et le tue, péchés sont sur nous, et c es 1 ‘ 

5 son sang slra sur sa tête ; il a en- d’eux que nous de-penssons - j-ommut 

tendu le son de la trompette et n’en a pourrions-nous vivre? Da-Kur . Je 
pas tenu compte; son sang sera sur lui; suis vivant, dit Jéhovah : je P • 
mais s’il en a tenu compte, il aura sauvé point plaisir a la mort du pcoh^u , < 

6 sa vie. Que si la sentinelle, voyant vc- a ce que le méchant se détourné de s.i 
nir l’épée', ne sonne pas de la trompette, voie, et qu’il vive. Revenez, reveiau 

et qu’mnsi le peuple^ne soit pas averti, vos mauvaises voies Et pourquoi mour- 
et que l’épée survienne et tue l’un d’en- riez-vous, maison d Israël ? 
tre eux, cet homme périra pour son mi- Et toi, fils de 1 homme, dis en ' . 
quité, mais je demanderai compte de son de ton peuple : La justice du juste: ne; le 

7 sang à la sentinelle. — Et toi, fils de sauvera point au jour de sa transgr»- 

7 l’homme, je t’ai établi comme sentinelle sion, et le méchant ne tombera point 
pour la maison d’Israël : quand tu enten- pour sa méchanceté le jour ou d s en ^ 
dras de ma bouche une parole, tu les tournera, de meme que e juste ne pouira 

8 avertiras de ma part. Quand j’aurai dit pas vivre par sa justice le jour ou 1 pc- 

au méchant : “Méchant, tu mourras!” chera. Lors meme que j aurai dit au ij 


XXXIII, T. Jérusalem et son temple sont 
détruits, le peuple est dispersé; c’est mainte¬ 
nant comme un nouveau ministère qui corn* 
mence pour Ezéchiel. — Il a démoli et arraché , 
il a dénoncé les crimes et fait retentir la me¬ 
nace; le moment est venu de bâtir et de planter 
(Jér. i, io), de consoler et d’annoncer le salut. 
Déjà plusieurs fois il a laissé entrevoir cette 
restauration future : xi, 16 sv.; xvi, 60; xvii, 
22 sv.; xx, 40; xxyiii, 25. Il va désormais la dé¬ 
crire plus en détail. 

Dieu lui avait révélé (xxiv, 25 sv.)qm un jour 
un fugitif viendrait apprendre aux Juifs dépor¬ 
tés en Babylonie la prise de Jérusalem, que ce 
jour-là sa bouche, fermée pour un temps, s ou- 
vritait de nouveau, et que, selon l’interpréta- 
tiori suggérée pour iii, 22-27, lé crédit donné à 
sa parole par la réalisation de ses prédictions 


lui permettrait de parler désormais en toute 
liberté aux captifs; le début du chap. xxxm 
nous fait assister à la réalisation de cette pro¬ 
Le chapitre se compose de deux discours 
(verset 2-20; 23-33) séparés l’un de 1 autre par 
I une date et une notice historique (21-22). l.e 
premier discours fut adressé au prophète la 
veille de l’arrivée du fugitif, mais ce n est qu a 
la suite des récits de ce dernier qu il dut être 
communiqué aux colons de Tel-Abib. 

10 et sv. Nous avons dans la fin de ce chapi¬ 
tre et dans les suivants, tout un plan de restau¬ 
ration messiauique méthodiquement exposé. La 
première idée mise en relief vers. 10-20, c est 
que l’espérance d’Israël repose sur les exilés et 
sur ceux-là seuls qui par leur justice mérite¬ 
ront cette faveur. 
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Chap. XXXIII, 14. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXXIII, 


juste qu'il vivra, si, se confiant dans sa : avec le sang, vous levez les yeux vers 
justice, il fait le mal, on ne se rappellera • vos idoles, vous répandez le sang, et 
plus rien de sa justice, et à cause du mal j vous posséderiez le pays ! Vous vous 26 
14 qu'il aura fait, il mourra. Et lors meme i êtes appuyés sur votre épée, vous avez 
que j'aurai dit au méchant : **Tu mour- 1 commis des aoominations, chacun de 


chant rend le gage, s il restitue ce qu il ! ce que tu leur diras : Aiasi parle le Sei- 
a ravi, s'il suit les préceptes qui donnent j gneur, Jéhovah : Je suis vivant : ceux 
la vit, sans faire aucun mal, certaine* qui sont dans les ruines tomberont par 

16 ment il vivra; on ne se rappellera plus ! l’épée; ceux qui sont dans la campagne, 
aucun des péchés qu'il a commis ; il a ! je les livrerai aux bêtes féroces pour 
fait ce qui est droit et juste ; il vivra, j qu'elles en fassent leur pâture, et ceux 

17 Les enfants de ton peuple ont dit: “ La j qui sont dans les lieux forts et dans les 
voie de Jéhovah n'est pas droite. " C’est ; cavernes mourront de la peste. Je ferai 2S 
leur voie à eux qui n'est pas droite, du pays une solitude et un désert, l'or- 

uS Quand un juste se détourne de sa justice gueil de sa force prendra fin, et les mon- 
et fait le mal, il meurt à cause de cela; ! tagnes du pays seront si désolées que 

19 et quand un méchant se détourne de sa I personne n’y passera. Et l’on saura 29 
méchanceté et fait ce qui est droit et j que je suis Jéhovah, quand j’aurai fait 

20 juste, à cause de cela il vit. Vous dites : au pays une solitude et un désert à cause 
4 ‘ La voie de Jéhovah n’est pas droite.” ! de toutes les abominations qu’ils ont 
Je vous jugerai chacun selon vos œuvres, ! commises. 

maison d’Israël. Et toi, fils de l’homme, les enfants de 30 

21 La douzième année de notre captivité, ; ton peuple s’entretiennent de toi le long 
au dixième mois, le cinq du mois, un des murs, et aux portes des maisons ils 
fugitif de Jérusalem arriva vers moi en : se parlent entre eux, l’un disant â l’au- 

22 disant : “ La ville a été prise. ” • Or la trc : “Venez entendre quelle parole 

main de Jéhovah avait été sur moi le soir vient de Jéhovah.” Et ils viennent vers 31 
avant l’arrivée du fugitif, et elle avait toi comme â une assemblée; mon peuple 
ouvert ma bouche avant qu’il vint vers s'assied devant toi; ils écoutent tes paro- 
moi le matin, et ainsi ma bouche fut ou* * les ei ne les mettent point en pratique ; 
verte, et je ne fus plus muet. ils font ce qui flatte leur goût; leur cœur 

23 La parole de Jéhovah me fut adressée ; poursuit le gain. Tu es pour eux un 32 

24 en ces termes : Fils de l’homme, ceux 1 chanteur agréable, qui a une belle voix 
qui habitent ces ruines-là, sur la terre j et joue bien de son instrument; ils enten- 
J*Israël, parlent ainsi : “ Abraham était 1 dent tes paroles et ne les mettent point 
seul, et il a eu en partage le pays; nous, | en pratique. Quand ces choses arrive- 33 
nous sommes nombreux, et la possession 1 ront, et voici quelles arrivent, ils sau- 

25 du pays nous a été donnée. ” C’est ! ront qu'il y avait un prophète au milieu 
pourquoi dis-leur : Ainsi parle le Sei- d’eux. 

gneur, Jéhovah : Vous mangez la chair , 


La i2* année de la captivité de Joachin, 
c.-à-d. x8 mois après la prise de Jérusalem. On 
s étonnera moins d'une arrivée si tardive si l'on 
réfléchit aux circonstances, aux difficultés et 
aux dangers d’un tel voyage soit dans les cara¬ 
vanes des déportés, soit simplement (s’il s’agit 
d’uu fugitif échappé avant la prise de la ville) 
au milieu d’un pays parcouru en tout sens par 
les armées chalaéennes. Toutefois au lieu de la 
/j* année, le traducteur syriaque met la //' an - 
née, et huit manuscrits hébreux donnent égale¬ 
ment ce chiffre; le fugitif n'aurait mis alors que 
6 mois environ pour se rendre auprès des exilés 
de la première déportation. Beaucoup d'exégè¬ 
tes inclinent à admettre cette leçon. 


22. La maiK de Jéhovah, etc. : Dieu lui avait 
adressé le premier des deux discours renfermés 
dans ce chapitre (vers. 2-20). 

. 23. Me fut adressée , peu de temps apres l'ar¬ 
rivée du fugitif. 

24 et sv. Il n’y a pas d’espérances à fonder 
sur les Juifs demeurés en Palestine. Le pro¬ 
phète adresse ces paroles aux exilés, parce que 
plusieurs d’entre eux partageaient les illusions 
de leurs frères du pays de Juda (vers. 24). 

30 et sv. Comme conclusion de son oracle, le 
prophète invite les exilés à se montrer dociles à 
sa parole, à ses exhortations h la pénitence. 
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N° 565. — 71 


Chap. XXXIV, i. 


ÈZÉCHIEL. 


Chap. XXXIV, 12. 


CH AP. XXXIV. _ Le Pasteur fidèle , nouveau David. Destitution des pasteurs 

infidèles [vers, i — io]. Dieu prendra lui-même en main la conduite de son 
troupeau [il —16] et en exclura tous les éléments mauvais [17 22 j. Avene- 

nient d'un nouveau David : son règne pacifique et glorieux [23 3 l I* 

3 4 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

2 Fils de l’homme, prophétise sur les pasteurs d’Israël; 

Prophétise et dis-leur, à ces pasteurs : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Malheur aux pasteurs d’Israël, 

Qui n’ont fait que se paître eux-mêmes ! 

N’est-ce pas le troupeau que les pasteurs doivent paître? 

3 Vous mangiez la graisse, 

Vous vous revêtiez de la laine, 

Vous tuiez ce qui était gras; 

Vous ne paissiez pas le troupeau. 

4 Vous n’avez pas fortifié les brebis débiles, 

Vous n’avez pas guéri celle qui était malade, 

Ni pansé celle qui était blessée. 

Ni ramené celle qui était égarée, 

Ni cherché celle qui était perdue ; 

Mais vous avez dominé sur elle avec violence et cruauté. 

5 Elles se sont dispersées, faute de pasteur; ^ 

Elles sont devenues la proie de toutes les bêtes sauvages. 

Et elles se sont dispersées. 

6 Mes brebis sont errantes sur toutes les montagnes 

Et sur toute colline élevée ; • 

Sur toute la face du. pays mes brebis ont été dispersées, 

Sans que personne en eut souci, 

Sans que personne se mît à leur recherche. 

7 C’est pourquoi, ô pasteurs, écoutez la parole de Jéhovah. 

S Je suis vivant, dit le Seigneur, Jéhovah : ; 

Parce que mes brebis ont été mises au pillage, 

Qu’elles sont devenues la proie de toutes les bêtes sauvages, 

Faute de pasteur, 

Et parce que mes pasteurs ne prenaient pas souci de mes brebis, 

Mais qu’ils se paissaient eux-mêmes 
Et ne paissaient pas mes brebis, 

9 A cause de cela, ô pasteurs, écoutez la parole de Jéhovah. 

10 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Voici que je viens aux pasteurs; 

Je leur redemanderai mes brebis 

Et je ne leur laisserai plus de troupeau à paître, 

Et iis ne se paîtront plus eux-mêmes; 

J’arracherai mes brebis à leur bouche 

Et elles ne seront plus pour eux une proie à dévorer. 

11 Car ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

Me voici; je veux moi-même prendre souci de mes brebis 
Et les passer en revue. 

12 Comme un pasteur fait la revue de son troupeau 
Quand il se trouve au milieu de ses brebis éparses, 

Ainsi je ferai la revue de mes brebis, 


XXXIV, 1 sv. Après avoir parlé des éléments 
qui constitueront le nouveau peuple, le pro¬ 
phète va parler de ses chefs. 

2 sv. et commentaire de Jér. xxm, 

1-8. — Les pasteurs disrail : les dépositaires 
de l'autorité civile et religieuse : rots, magis¬ 
trats. prêtres et prophètes. Comp. II Sam. v, 2, 
7Î Mich. v, 4r vii, Mi Ps. txxviii, 71; etc. — 


Les vers, x-xo sont un jugement porte* sur les 
rois et les grands qui ont tait le malheur de la 
nation. — Se paître eux -même s, user du pou¬ 
voir dans leur propre intérêt, exploiter pour 
eux-mêmes les nchesses du peuple. 

5. Elles se sont dispersées : allusion aux di¬ 
verses déportations qu'avait subies Israël par 
la faute de scs chefs. Comp. vers. 13. 


✓ 
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Chap. XXXIV, 13. ÉZÉCHIEL. Chap. XXXIV, 25. 

Et je les retirerai de tous les lieux où elles ont été dispersées 
En un jour de nuages et de ténèbres. 

13 Je les ferai sortir du milieu des peuples 
Et les rassemblerai des divers pays; 

Je les ramènerai sur leur propre sol 

Et je les ferai paître sur les montagnes d'Israël, 

Dans les vallées et dans tous les lieux habités du pays. 

14 Je les ferai paître dans de bons pâturages, 

Et leur pacage sera sur les hautes montagnes d'Israël; 

Là elles reposeront dans un bon bercail, 

Et paîtront dans un gras pâturage 
Sur la montagne d'Israël. 

15 C'est moi qui paitrai mes brebis, 

Moi qui les ferai reposer, dit le Seigneur, Jéhovah. 

16 Je chercherai celle qui était perdue. 

Je ramènerai celle qui était égarée, 

Je panserai celle qui est blessée 

Et je fortifierai celle qui est malade; 

Mais celle qui est grasse et celle qui est forte, je les détruirai; 

Je les paitrai avec justice. 

!7 Et vous, mes brebis, ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je vais juger entre les brebis et les brebis. 

Béliers et boucs. 

iS Est-ce trop peu pour vous de paître dans un bon pâturage, 

Que vous fouliez de vos pieds le reste de votre pâture; 

Ou de boire les eaux limpides, 

Que vous troubliez le reste avec vos pieds ? 

19 Et mes brebis devraient brouter ce que vos pieds ont foulé. 

Et boire ce que vos pieds ont troublé ! 
io C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Moi je vais juger entre la brebis grasse et la brebis maigre. 

21 Parce que vous avez heurté du flanc et de l’épaule, 

Et frappé de vos cornes toutes les brebis débiles 
Jusqu'à ce que vous les eussiez chassées dehors, 

22 Je sauverai mes brebis, 

En sorte qu’elles ne seront plus au pillage. 

Et je jugerai entre brebis et brebis. 

23 Je leur susciterai un seul pasteur qui les fera paître, 

Mon serviteur David; 

C'est lui qui les paîtra 

Et c’est lui qui sera leur pasteur. 

24 Moi, Jéhovah, je serai leur Dieu, 

Et mon serviteur David sera prince au milieu d'elles. 

Moi, Jéhovah, j’ai parlé. 

-5 Je ferai avec elles une alliance de paix: 

Je ferai disparaître du pays les bêtes féroces; 

Ils habiteront en sécurité dans le désert 
Et dormiront dans les forets. 


io. Celle qui est grasse... forte, les riches et 
les puissants qui oppriment le peuple. 

17. Dieu va juger, faire un triage entre le* 
brebis et les brebis, c.-à-d. entre les brebis fai¬ 
ble;; et les brebis grasses et fortes. 

iS. Quand le troupeau est conduit au pâtu¬ 
rage ou à l’abreuvoir, les brebis les plus fortes 
non seulement s'élancent les premières en écar¬ 
tant les faibles, mais elles gâtent encore la 
pâture et le breuvage qui restaient pour celles-ci: 
image des grands qui ne se contentaient pas de 
jouir des biens du pays, mais qui en privaient 
les hommes sans défense (comp. vers, sr sv.). 
Dieu mettra fin à cette injustice (vers. 19). 


*3- Un seul pasteur: l’unité primitive d’Israël 
et de la royauté sera rétablie : comp. xxxvii, 22. 
— Mon serviteur David : David, le père de la 
famille royale, en qui elle reste personnifiée, 
est le type du Roi futur promis a Israël, du 
Messie, en qui la tige de David atteint son par¬ 
fait développement. Comp. II Sam. vii, 14 sv.; 
Os. iii, 5; Amos, ix, n; ts. ix, 7; xi. 1; xl, ix; 
Jér. xxiii, 5; xxx, 9; Mich. v, 2. Comp. aussi 
Jean x, 14. 

25. Le Messie sera la représentation visible de 
Jéhovah, exerçant sur la terre la souveraineté 
divine. 

35. Les bêtes féroces, les puissances du monde 


Chap. XXXIV, 26. ÉZÉCHIEL. Chap. XXXV, 9. 

26 Je ferai d’eux et des environs de ma colline une bénédiction; 

Je ferai tomber la pluie en sa saison : 

Ce seront des pluies de bénédiction. 

27 I/arbre des champs donnera son fruit, 

Et la terre donnera ses produits; 

Ils seront en sécurité sur leur terre, 

Et ils sauront que je suis Jéhovah 
Quand je briserai les barres de leur joug, 

Èt que je les délivrerai de la main de ceux qui les asservissent. 

28 Ils ne seront plus un butin pour les nations, 

Les bêtes de la terre ne les dévoreront plus, 

Et ils habiteront en sécurité, sans que personne les effraie 
20 Je ferai pousser pour eux une végétation de renom; 

Ils ne seront plus enlevés par la famine dans le pays 
Et ne porteront plus l’opprobre des nations. 

30 Et ils sauront que moi, Jéhovah, leur Dieu, je suis avec eux 
Et qu'ils sont mon peuple d'Israël, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

31 Et vous mes brebis, troupeau que je pais, 

Vous êtes hommes: 

Et moi je suis votre Dieu, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 


CHAP. XXXV. — Ruine d' Edom. Sentence contre Edom ( vers, i -- j]. 
Premier motif de condamnation [5 — 9]. Deuxième moti f [10 — 15 J. 

35 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

2 F ils de T homme, tourne ta face vers la montagne de Séir 

Et prophétise contre elle, 

7, Et dis-lui : Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens à toi, montagne de Séir; 

Je vais étendre ma main sur toi 
Et faire de toi une solitude et un désert. 

4 Je réduirai tes villes en ruines, 

Tu deviendras une solitude 

Et tu sauras que je suis Jéhovah. 

5 Parce que tu as une haine éternelle 

Et que tu as livré au glaive les enfants d'Israël 
Au temps de leur calamité. 

Au temps de l’iniquité finale, 

6 A cause de cela, je suis vivant, 

Dit le Seigneur, Jéhovah : 

Je te mettrai à sang. 

Et le sang te poursuivra, 

7 Je ferai de la montagne de Séir une solitude et un désert, 

Et j’en retrancherai tout allant et venant, 

8 Je remplirai ses monts de tes blessés à mort; 

Sur tes collines, dans tes vallées et dans le lit de tes torrents 
Tomberont les hommes égorgés par l’épcc. 
n Je te réduirai en solitudes éternelles, 


hostiles au peuple de Dieu. — Le désert, lesfo - 
réts ,lieux cependant très peu sûrs pour les brebis. 

ü6. U ne bénédiction : il n’y auraque bénédiction 
sur eux et autour d’eux. — AC* colline, le mont 
Sion. Les environs sont toute la terre d’Israël. 

27. Les barres, les deux barres de bois paral¬ 
lèles dont se compose le joug. 

XXXV, x sv. Pour que Te nouveau peuple 

Î misse prendre possession du pays de Juda, il 
àut bannir les ennemis oui ont envahi son ter¬ 
ritoire et notamment les Edomites. 


2. Montagne de Séir ; on appelle ainsi deux 
chaînes parallèles qui courent de l'extrémité sud 
de la nier Morte jusqu'au golfe Elanitique. Ce 
lait sur ces montagnes et dans la vallée qui u» 
sépare qu’habitaient les Iduméens. Edom parait 
représenter ici toutes les nations, païennes en 
tant qu’hostiles au royaume de Dieu. 

6. Ce sang : allusion probable au nom menu* 
d'Edom, qui signifie rouge, et qui ressemble un 
mot dâm, sang 
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Chap. XXXV, io. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXXVI, 5. 


Et tes villes ne seront plus habitées, 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

10 Parce que tu as dit : 

“ Les deux nations et les deux pays seront à moi, 

Et nous en prendrons possession,” — 

Et Jéhovah était là ! — 

11 A cause de cela, je suis vivant, dit Jéhovah : 

J'agirai selon la colère et la fureur 

Que tu as montrées dans ta haine contre eux, 

Et je me ferai connaître au milieu d'eux 
Quand je te jugerai. 

12 Tu sauras que moi, Jéhovah, 

J’ai entendu tous les outrages que tu proférais 
Contre les montagnes d’Israël, en disant : 

4 4 Elles sont dévastées, 

Elles nous sont données comme une proie à dévorer ! ’’ 
i j Vous m’avez bravé par vos discours 

Et vous avez multiplié vos paroles contre moi. 

J’ai entendu ! 

14 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Quand toute la terre se réjouira, 
je ferai de toi une solitude. 

15 Comme tu t’es réjouie 

En voyant l’héritage de la maison d’Israël dévasté, 

Je te ferai de même : 

Tu seras dévastée, montagne de Séir, 

Et l’Idumée tout entière. 

Et l’on saura que je suis Jéhovah. 


36 


5 


CK AP. XXXVI. — Israël de retour en son pays [vers. 1 — 15 j. Motifs t/ui ont 
porté Dieu à le sauver : “ pour /'honneur de mon nom ’’ [16— 32]. La prospérité 
du nouveau royaume [33 — 38]. 

Et toi, fils de l’homme, prophétise aux montagnes d’Israël et dis : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Parce que l’ennemi a dit de vous : Ha ! ha î 
Les collines éternelles sont devenues notre propriété î” 

A cause de cela, prophétise et dis : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Attendu qu’on vous a dévastées de toute part 
Et qu’on a désiré s’emparer de vous. 

Pour que vous lussiez la propriété de ce qui reste des nations, 

Et attendu que vous avez été l’objet des discours des langues méchantes 
Et des malins propos des gens, 

A cause de cela, montagnes d’Israël, 

Ecoutez la parole du Seigneur, de Jéhovah. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah, 

Aux montagnes et aux collines, 

Aux ravins et aux vallons, 

Aux ruines désolées et aux villes abandonnées, 

Qui ont été livrées au pillage et à la risée 
De ce qui reste des nations d’alentour, 

A cause de cela, ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Oui, dans le feu de ma jalousie, 


10. Les deux royaumes de Juda et d’Israël. 

14. Quafui toute la terre se réjouira : Edom 
s’était réjoui de la ruine d’Israël; le jour vien¬ 
dra où toute la terre sera dans la joie à cause 
du salut divin, tandis qu'Edom seul en sera 
privé. 

XXXVI, x-x$. Les ennemis étant chassés des 


montagnes de Juda [i-6J, le nouveau peuple n’a 
plus qu’à y revenir I7-15J. 

2. Etemelles , à cause du pa&e par lequel 
Dieu en avait garanti la possession à son peuple; 
paroles ironiques. 

3. Ce qui reste des nations voisines qui aspi¬ 
raient à se partager l’héritage du peuple de Dieu. 
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Chap. XXXVI, 6. EZECHIEL. Chap. XXXVI, 18. 

. J’ai parlé contre ce reste des nations et contre l'Idumée 
Qui, le cœur tout joyeux et le mépris dans l'âme. 

Se sont adjugé mon pays pour en faire leur proie, 

6 À cause de cela, prophétise touchant la terre d'Israël, 

Et dis aux montagnes et aux collines, 

Aux ravins et aux vallons : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

J’ai parlé dans ma jalousie et dans ma fureur, 

Parce que vous avez porté l’opprobre des nations. 

7 C'est pourquoi le Seigneur, Jéhovah, parle ainsi : 

Moi j’ai levé ma main : 

Les nations qui vous entourent 
Porteront, elles aussi, leur opprobre. 

8 Et vous, montagnes d’Israël, 

Vous pousserez vos rameaux et vous porterez votre fruit 
Pour mon peuple d’Israël, 

Car il est près de venir. 

9 Car je viens à vous 

Et je tourne ma face vers vous, 

Et vous serez cultivées et ensemencées. 

10 Je multiplierai sur vous les hommes, 

La maison d’Israël tout entière; 

Les villes seront habitées 

Et les ruines seront rebâties. 

11 Je multiplierai sur vous hommes et bestiaux; 

Ils seront nombreux et se multiplieront; 

Je veux que vous soyez habitées comme autrefois; 

Je vous ferai plus de bien que dans votre commencement. 

Et vous saurez que je suis Jéhovah. 

1 2 J’amènerai sur vous des hommes, 

Mon peuple d’Israël; 

Ils te posséderont; 

Tu seras leur héritage 

Et tu ne les priveras plus de leurs enfants. 

13 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

Parce qu’ils vous disent ; Tu as dévoré des hommes 
Et tu as privé ta nation de ses enfants, 

14 A cause de cela, tu ne dévoreras plus d’hommes 
Et tu ne priveras plus ta nation de ses enfants, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

15 Je ne te ferai plus entendre les outrages des nations, 

Tu ne porteras plus l’opprobre des peuples, 

Et tu ne feras plus broncher ta nation, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

16 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes ; 

17 Fils de l’homme, ceux de la maison d’Israël, 

Quand ils habitaient sur leur terre, 

L’ont souillée par leur conduite et par leurs œuvres; 

Leur conduite était devant moi 
Comme la souillure d’une femme. 

18 Et j’ai versé sur eux mon courroux 

12. Ils te posséderont : des montagnes, le pro- t était dispersé au milieu des nations; il n’a donc 
phete passe au pays lui>tnême. — Tu ne lespri * en aucune façon mérité sa délivrance. Bien plus 
ver as plus de leurs enfants : allusion à Nombr. ses crimes sont devenus le scandale des nations 
xiii, 33, où il est dit que les espions envoyés qui faisaient retomber sur Jéhovah les abotnina- 
pour explorer le pays de Chanaan dirent à leur lions de son peuple. C’est pour sauver en quel- 
retour .C’est un pays qui dévore ses habitants.” que sorte l’honneur de son nom que Jéhovah 
16 sv. Vrai motif du salut d’Israël. Israël cha- ramène Israël en son pays et se prépare à trans- 
tié pour ses crimes ne s’est pas corrigé quand il former son cœur d’une façon plus complète. 
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Chap. XXXVI, 19. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXXVI, 33. 
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A cause du sang qu’ils ont versé sur le pays 
Et parce qu'ils ront souillé par leurs infâmes idoles. 

Je les ai dispersés parmi les nations, 

Et ils ont été disséminés en divers pays; 

Je les ai jugés selon leur conduite et selon leurs œuvres. 
Arrivés chez les nations où ils sont ailés, 

Ils ont déshonoré mon saint nom, 

Quand on disait d’eux ; “ C'est le peuple de Jéhovah, 

L de son pays qu’ils sont sortis. v 
Et j’ai eu pitié de mon saint nom, 

Que ceux de la maison d Israël ont déshonoré 
Parmi les nations chez lesquelles ils sont allés. 

C’est pourquoi dis à la maison d’Israël : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

Ce n’est pas à cause de vous que je le lais, maison d’Israël 
C est pour mon saint nom que vous avez déshonoré 
Parmi les nations chez lesquelles vous êtes allés. 

Je sanctifierai mon grand nom qui est déshonoré 
Parmi les nations au milieu desquelles vous l'avez déshonoré 
ht les nations sauront que je suis le Seigneur, Jéhovah. 
Quand je me sanctifierai en vous, d leurs veux. 

Je vous tirerai d’entre les nations. 

Je vous rassemblerai de tous les pavs 
Et je vous ramènerai sur votre terre. 

Je ferai sur vous une aspersion d’eaux pures, 

Et vous serez purs; 

Je vous purifierai de toutes vos souillures 
Et de toutes vos abominations. 

Je vous donnerai un cœur nouveau, 

Et je mettrai au dedans do vous un esprit nouveau; 

J ôterai de votre chair le cœur de pierre. 

Et je vous donnerai un cœur de chair. 

Je mettrai au dedans de vous mon Esprit, 

Et je ferai que vous suivrez mes ordonnances, 

Que vous observerez mes lois et les pratiquerez. 

Vous habiterez le pays que j’ai donné d vos pères, 

\ ous serez mon peuple, et moi, je serai votre Dieu. 

Je vous sauverai de toutes vos souillures; 

J’appellerai le froment et le ferai abonder, 

Et je n’enverrai plus sur vous la famine. 

Je multiplierai les fruits des arbres 
Et le produit des champs, 

Afin que vous ne portiez plus parmi les nations 
L opprobre de la famine. 

Vous vous rappellerez vos voies mauvaises 
Et vos œuvres qui n’étaient pas bonnes, 

Et vous vous prendrez en dégoût 
A cause de vos iniquités et de vos abominations. 

Ce n’est pas d cause de vous que je le fais, 

Dit le Seigneur, Jéhovah, sachez-le; 

Avez honte et rougissez de votre conduite, 

Maison d’Israël. 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah ; 

Le jour ou je vous purifierai de toutes vos iniquités, 

Je rendrai aux villes leurs habitants 
Et ce qui est en ruine sera rebâti. 


2 5* Ceux qui seront admis dans le royaume 
. ■ Uleu sejont purifiés, non seulement par des 
rites extérieurs, mais au plus intime de leur 
cœur; Dieu par son esprit les transformera et 


leur communiquera une parfaite docilité à 
l'égard de ses lois. 

29 sv. Prospérité du nouveau royaume. 
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Chap. XXXVI, 34. 


Chap. XXXVII, 16. 


ÉZËCHIEL. 

34 La terre dévastée sera cultivée, 

Elle qui n était que désolation aux yeux de tous les passants. 

35 On dira : Cette terre, qui était dévastée, 

Est devenue comme un jardin d’Eden, 

Et les villes ruinées, désolées et renversées 
Sont habitées comme des places fortes. 

Et les nations qui seront restées autour de vous sauront 
Que moi. Jéhovah, j’ai rebâti ce qui était renversé, 

Planté ce qui était ravagé. 

Moi, Jéhovah, je dis et je fais. 

37 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Encore en ceci je me laisserai chercher par la maison d'Israël 
Pour le faire en leur faveur; 

Je multiplierai les hommes comme des troupeaux. 

3 ^ Tels que des troupeaux de brebis saintes, 

Tels que les troupeaux de Jérusalem dans ses solennités, 

Ainsi des troupeaux d'hommes rempliront les villes, 

Et l'on saura que je suis Jéhovah. 


CIIAP. XXXVII. — La vision des ossements desséchés qui reprennent vie [1 — 10]; 
explication de la vision [11 —14 . Réunion d'Israël en un seul royaume sous le 
sceptre du nouveau David [15—28]. 


37 . La main de Jéhovah fut sur moi, et 
Jéhovah me tit sortir en esprit et me 
plaça au milieu de la plaine, qui était 

2 couverte d'ossements. Il me fit passer 
près d’eux, tout autour ; iis étaient en 
très grand nombre sur la face de la 

3 plaine et tout â fait desséchés. Et il me 
dit : Fils de l'homme, ces ossements 
reviendront-ils à la vie? " Je répondis : 
“Seigneur, Jéhovah, vous le savez.'’ 

4 11 me dit : “ Prophétise sur ces osse¬ 
ments et dis-leur : Ossements desséchés, 

5 entendez la parole de Jéhovah ! Ainsi 
parle le Seigneur, Jéhovah, à ces osse¬ 
ments : Je vais faire entrer en vous l’es- 

6 prit et vous vivrez. Je mettrai sur vous 
des muscles, je ferai croître sur vous de 
la chair et je vous couvrirai de peau ; je 
mettrai en vous l’esprit et vous vivrez ; 

7 et vous saurez que je suis Jéhovah.” Je 
prophétisai comme j’en avais reçu l’or¬ 
dre, et comme je prophétisais, il se fit 
un son, puis un bruit retentissant, et les 
os se rapprochèrent les uns des autres. 

8 Je regardai, et voici qu’ils s’étaient re¬ 
vêtus de muscles et de chair, et qu’une 
peau les avait recouverts par dessus; 
mais il n'v avait point d’esprit en eux. 

9 II me dit : “ Prophétise â l'esprit, pro¬ 
phétise, fils de l’homme, et dis à l’esprit : 


Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Viens 
des quatre vents, esprit, et souffle sur 
ces hommes tués, et qu’ils vivent. " Je 10 
prophétisai comme il me l’avait ordonné, 
et l’esprit entra en eux, et ils prirent 
vie, et ils se tinrent sur leurs pieds : 
grande, très grande armée! 

Il me dit : “ Fils de l'homme, ces it 
ossements, c’est toute la maison d’Israël. 

Ils disent : Nos os sont desséchés, notre 
espérance est morte, nous sommes per¬ 
dus! C'est pourquoi prophétise et dis- 12 
leur : Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 
J’ouvrirai vos tombeaux, et je vous ferai 
remonter hors de vos tombeaux, 6 mon 
peuple, et je vous ramènerai sur la terre 
d’Israël ; et vous saurez que je suis Jé- 13 
hovah, quand j’ouvrirai vos tombeaux et 
que je vous ferai remonter hors de vos 
tombeaux, 6 mon peuple. Je mettrai 14 
mon Esprit en vous, et vous vivrez, et 
je vous donnerai du repos sur votre sol, 
et vous saurez que moi, Jéhovah, je dis 
et j’exécute, dit Jéhovah. 

La parole de Jéhovah me fut adressée 15 
en ces termes : Et toi, füs de l'homme, 10 
prends un bâton et écris dessus : “A 
Juda et aux enfants d’Israël qui lui sont 
unis. " Prends un autre bâton et écris 
dessus : “ A Joseph *’ ; ce sera le bâton 


XXXVII, 1 -14* Vision destinée ù réconforter 
nombre de Juifs qui, persuadés que c’en était à 
jamais ftni d’Israël, doutaient de la vérité des 
paroles du prophète. 

x. La plaine , avec l’article, peut-être celle de 
iii, 22 sv. 

7. Un son , un léger bruit causé par le 
mouvement des os; un bruit retentissant 
produit par les os qui se rapprochaient et 


s'emboîtaient pour former des squelettes. 

8. Il ri y avait pas d'esprit en eux : ils 
n'étaient arrivés qu'a l’état de cadavres. 

15 sv. Trait complémentaire touchant la re¬ 
constitution du nouveau royaume : réunion des 
douze tribus. 

16. Prends un bâton (litt. un bois\ emblème 
du commandement, un sceptre (vers. 19). —A 
Juda ;ce premier bd ton représentera le royaume 
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Chap. XXX.VII, i 7 . _ ÉZÉC 11 IKL. _ Chap. XXXV 111 , 4. 

d Ephraim et de toute la maison d’Israël ! abominations et par tous leurs crimes; 

17 qui lui est unie. Rapproche-les 1 un de je les sauverai de toutes leurs rébellions 
l’autre pour n'avoir qu’un seul bâton, et par lesquelles ils ont péché, et je les pu- 
iS qu ils soient un dans ta main. Et quand ' riderai; ils seront mon peuple et je serai 
les dis de ton peuple te diront : Ne leur Dieu. Mon serviteur David sera 24 
nous expliqueras-tu pas ce que tu en-, leur roi et ils auront tous un même pas- 

19 tends par là? ’ dis-leur : Ainsi parle; teur; ils suivront mes ordonnances, ils 

te Seigneur, Jéhovah : Je prendrai le observeront mes commandements et les 
bâton de Joseph, qui est dans la main . mettront en pratique. Ils habiteront 2 
d Ephraïm, et les tribus d’Ephraïm qui ; dans le pays que j’ai donné à mon ser- 
iui sont unies et je les joindrai au bâton ; viteur Jacob et dans lequel ont habité 
de Juda, et j’en ferai un seul bâton, et j leurs pères ; ils y habiteront, eux, leurs 

ils seront un. ^ j enfants et les enfants de leurs enfants à 

20 Les bâtons sur lesquels tu écriras se- i jamais; et David mon serviteur sera leur 

zi ront dans ta main, à leurs yeux. Et. prince pour toujours. Et je ferai avec 26 

dis-leur : Ainsi parle lé Seigneur, Jého- eux une alliance de paix ; ce sera une 
vah ; Je vais prendre les enfants d’Israël : alliance éternelle avec eux ; et je les éta- 
du milieu des nations où ils sont allés ; blirai et je les multiplierai ; et j’érigerai 
je les rassemblerai de toutes parts et je j mon sanctuaire au milieu d’eux pour 

22 les ramènerai sur leur sol. Je ferai toujours. Mon habitation sera au-des- 27 
d eux une seule nation dans le pays, sur sus d’eux; je serai leur Dieu et ils seront 
les montagnes d’Israël : un seul roi rè- j mon peuple. Et toutes les nations sau- 28 
gnera sur eux tous ; ils ne seront plus ront que je suis Jéhovah qui sanctifie 
deux nations et ne seront plus séparés Israël, quand mon sanctuaire sera au 

23 en deux royaumes. Ils ne se souilleront milieu d’eux pour toujours, 
plus par leurs infâmes idoles, par leurs 

LIIAP. XXXVIII XXXIX. — Gog vaincu : jugement final du monde païen. 

IJ armée de Gog [xxxviii, 1—7], son arrivée dans le pays d'Israël [8 — 17]; si 
destruction [18 — 23 j. Description du jugement : Menaces [xxxix, 1 — SJ; on 
brûle le* arcs et on ensevelit les cadavres Tq—ïSJ, pâture des bêles féroces 
[19 — 20J. Conclusion. Avenir de paix et de gloire pour Israël [2 1 - 291 . 

38 La parole de Jéhovah me fut adressée en ces termes : 

2 Fils de l’homme, tourne ta face vers Gog, 

Au pays de Magog, 

Prince souverain de Mosoch et de Thubal, 

Et prophétise sur lui, et dis : 

3 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens à toi, Gog, 

Prince souverain de Mosoch et de Thubal. 

4 Je t’emmènerai ; je mettrai des crocs à tes mâchoires, 

Ft je te ferai sortir, toi et toute ton armée, 

Chevaux et cavaliers, tous magnifiquement équipés, 

Truupe nombreuse, avec le bouclier et l’écu, 

Tous maniant l’épée. 

de Juda, composé de la tribu de ce nom, de cel- sept fils de Japheth; ici nom d’une contrée seu¬ 
les de Benjamin et de Siméon, et de la plus tentrionale de situation peut-être assez indéter- 

r minée dans l'esprit du prophète. - Princesou - 

verain; ou bien, avec les LXX, (rince de R ose h. 

Les historiens byzantins et arabes font souvent 
mention d’un peuple barbare appelé Ross, ha¬ 
bitant vers le nord du Taums et sur les bords 
du Volga. 

( 4- 7 * t'emmènerai, litt. je te séduirai : je 
t’amènerai à une entreprise dangereuse. L'ex¬ 
pédition de Gog est attribuée h une incitation 
divine, parce que Dieu s’en servira, à la fin des 
, - , temps, pour accomplir ses desseins de justice 

vreront ses ennemis, tous symbolisés dans un contre les nations païennes rebelles h son em* 
venu du septentrion, sous la conduite pire; ce qui n’empeche pas que plus loin (vers, 
d un chef puissant. 10 sv.), elle est présentée comme un méchant 

2. Magog, dans la Genèse (x, 2) nom d’un des dessein formé dans le cœur de Gog lui-même. 
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19. Ephraim , la tribu prépondérante dans le 
royaume d’Israël. 

-’3- De toutes leurs rebellions ; c’est le sens 
des LXX, que l'on obtient, en lisant Misc/ton- 
bàtk , au lieu de Môschbôtk (demeures) du texte 
hébreu aétuel. 

XXXVIII. Dans les deux chapitres qui sui¬ 
vent, le prophète trace le tableau des luttes que 
devra soutenir à travers ies siècles la théocratie 
nouvelle. Il décrit le dernier assaut que lui li- 


u» 


Chap. XXXVI II, 5. ÉZÉCIIIEL. Chap. XXXVIII, 17. 

5 Perses, Ethiopiens et Libyens seront avec eux, 

Ayant tous le bouclier et le casque. 

0 Gomer et tous ses bataillons, 

La maison de Thogorma et tous ses bataillons, 

Peuples nombreux, seront avec toi. 

7 Tiens-toi prêt, fais tes préparatifs. 

Toi et toute la multitude qui s est assemblée autour de toi: 

Sois leur chef. 

S Au bout de beaucoup de jours tu seras visité: 

A la fin des temps tu marcheras contre la nation soustraite à l’épée, 
Rassemblée d’entre beaucoup de peuples. 

Sur les montagnes d’Israël, longtemps désertes, " 

Contre ceux qui sont sortis d’entre les peuples, 

Et qui habitent tous en sécurité. 

9 Tu monteras, tu arriveras comme l’ouragan. 

Tu seras comme le nuage qui va couvrir la terre. 

Toi et tous tes bataillons, et des peuples nombreux avec toi. 

10 .Vinsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

En ce jour-là des pensées s’élèveront dans ton cuuir, 

Et tu concevras un mauvais dessein. 

11 Tu diras : Je monterai contre ce pays ouvert; 

Je fondrai sur ces gens tranquilles qui habitent en sécurité, 

Qui ont tous des demeures sans murailles, 

Qui n’ont ni verrous ni portes. 

12 Tu mis pour piller et faire du butin, 

Pour porter ta main sur des ruines maintenant habitées. 

Sur un peuple recueilli du milieu des nations, 

Qui élève des troupeaux et acquiert des biens, 

Et qui habite au centre de la terre. 

13 Saba, Dédan, les trafiquants de Tharsis 
Et tous ses lionceaux te diront : 

44 Est-ce pour piller que tu viens? 

Est-ce pour faire du butin que tu as assemblé des troupes ? 

Pour emporter de l'argent et de l’or, 

Pour prendre des troupeaux et des biens, 

Pour ravir de grandes dépouilles? 

14 C’est pourquoi prophétise, fils de l’homme, et dis à Gog : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : N’est-ce pas? 

En ce jour-là, quand mon peuple habitera en sécurité, 

15 Tu le sauras, et tu viendras de ton pays, 

Des confins du septentrion, 

Toi et des peuples nombreux avec toi, 

Tous montés sur des chevaux, 

Grande troupe et puissante armée. 

16 Et tu monteras contre mon peuple d’Israël 
Comme une nuée qui va couvrir le pays. 

Ce sera à la fin des temps que je te ferai venir contre mon pays, 

Afin que les nations me connaissent, 

Quand je me sanctifierai en toi à leurs yeux, ô Gog. 

17 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

N’es-tu pas celui dont j’ai parlé aux jours d’autrefois 


8 . Beaucoup île jour1 : depuis longtemps 
Dieu tenait Gog en réserve pour remplir ce 
rôle, savoir la dernière attaque du paganisme 
contre le peuple de Dieu. — Tu stras visité; 
d’autres : Y ordre de marcher te sera donné. 

11. Pars ouvert , que ni remparts ni forteres¬ 
ses ne défendent ; ou bien, contre ce pays de 
bourgades , qui n’a pas de grandes villes for¬ 
tifiées. 


( 13- C’est sans doute parce qu’ils sont avides 
d’acheter, pour Je revendre ailleurs, le riche 
butin qui sera fait par Gog, que les peuples ici 
mentionnés lui adressent les questions sui¬ 
vantes. 

14. Tu le sauras : au lieu de tkeda< % les LXX 
paraissent avoir lu thec or, tu te lèveras. 

17. Tableau du jugement de Gog; ainsi s’ac¬ 
compliront les anciennes prophéties qui annon- 



Chap. XXXVIII, iS. 


ÉZÉCIIIE! 


Chap. XXXIX, 9. 


Par mes serviteurs les prophètes d’Israël, 

Qui ont prophétise en ces jours-là pendant des années 
Que je te ferais venir contre eux? 

i En ce jour-là, le jour où Gog entrera dans la terre d'Israël, 

Dit le Seigneur, Jéhovah, 

Mon courroux montera à mes narines, 

1 Et dans ma jalousie, dans le feu de ma fureur, je l'ai juré. 

Il y aura en ce jour-là un grand tremblement sur la terre d'Israël. 

0 Devant moi trembleront les poissons de la mer, 

Les oiseaux du ciel, les bêtes des champs, 

Tout reptile qui rampe sur la terre 

Et tout homme qui est sur la face de la terre : 

Les montagnes s'écrouleront, les rochers tomberont 
Et toute muraille sera renversée sur le sol. 

1 Jappellerai contre lui l’épée sur toutes mes montagnes, 

Dit le Seigneur, Jéhovah, 

Et chacun tournera son épée contre son frère. 

’ J exercerai mon jugement sur lui par la peste et par le sang; 

Je ferai tomber des torrents de pluie et de la grêle, 

Du feu et du soufre sur lui, sur ses bataillons 
Et sur les peuples nombreux qui seront avec lui. 

5 Je me montrerai grand et saint, 

Et je me ferai connaître aux veux de beaucoup de nations, 
ht elles sauront que je suis Jéhovah. 

Et toi, fils de 1 homme, prophétise contre Goget dis : 

Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Je viens à toi, Gog, 

Prince souverain de Mosoch et de Thubal. 

! Je t emmènerai, je te conduirai 

Et te ferai monter des confins du septentrion, 
générai sur tes montagnes d’Israël. 

Lti j abattrai ton arc de ta main gauche, 
ht je ferai tomber tes flèches de ta main droite, 
lu tomberas sur les montagnes d’Israël, 

Toi et tous tes bataillons, 

Et les peuples qui seront avec toi; 

Je t ai donné en pâture aux oiseaux de proie. 

Aux oiseaux de toute sorte. 

Et aux animaux des champs. 

Tu tomberas sur la face des champs, 

Car j ai parlé, dit le Seigneur, Jéhovah. 

J enverrai le feu dans le pays de Magog 

chez ceux qui habitent en sécurité dans les îles, 
ht ils sauront que je suis Jéhovah, 
ht je ferai connaître mon saint nom 
Au milieu de mon peuple d’Israël, 

A je ne profanerai plus mon saint nom, 
ht 1 ©î nations sauront que je suis Jéhovah, saint en Israël. 

Ces choses viennent et elles s’accompliront, 

Dit le Seigneur, Jéhovah; 

C est là le jour dont j’ai parlé. 

Alors les habitants des villes d’Israël sortiront 
Pour brûler et mettre en flammes les armes, 
heus et boucliers, arcs et flèches, bâtons et javelots; 

_Us en feront du feu pendant sept ans. 

ierre^de C la^mji«^ 2 Ue Ct tedestru< 5 iion J a **** .* Je ne permettrai plus que mon nom soit 
DimL' CoîL P rSTüi"?*T * nn ? nue de insulté par les nations qui, en voyant l'humilia- 
Mich. iv i, P sv.; Jér. xxx, 33^ '* V " : dMate™" P * UplnUi * nt ,na P uis5; *n«*t ma 

XXXIX, 7. Je ne Profanerai plus mon ±aint 
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Chap. XXXIX, 10. 


. ÉZÉCHIEL. 


Chap. XXXIX, 20. 


« 


Ils n’iront pas chercher de bois dans la campagne. 

Et ils n’en couperont point dans les forêts; 

Car c’est avec les armes qu’ils feront du feu; 
lis dépouilleront ceux qui les dépouillaient. 

Ils pilleront ceux qui les pillaient, 

Dit le Seigneur,^ Jéhovah. 

h En ce jour-là je donnerai à Gog 

Un lieu où sera son sépulcre en Israël, 

La vallée des Passants, à l'orient de la mer, 

Et ce sépulcre fermera le chemin aux passants. 

C’est là qu’on enterrera Gog et toute sa multitude, 

Et on appellera ce lieu la vallée dTIamon-Gog. 

12 La maison d’Israël les enterrera 

Afin de purifier le pays, sept mois durant. 

1 3 Tout le peuple du pays enterrera, 

Et ce sera pour eux un jour glorieux 
Celui où j’aurai fait éclater ma gloire, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

r 4 Et ils désigneront des hommes 

Chargés d’office de parcourir le pays 

Pour enterrer les passants qui seront restés dans le pays, 

Afin de le purifier; 

Après les sept mois ils feront leurs recherches. 

1 5 Et quand ces hommes parcourront le pays, 

Si l’un d‘eux voit des ossements humains, 

Il dressera à côté un signal, 

Jusqu’à ce que les enterreurs les aient mis en terre 
Dans la vallée d’Hamon-Gog. 

I(J Et Hamona sera même le nom d’une ville. 

C’est ainsi qu’on purifiera le pays. 

*7 Et toi, fils de l’homme, ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Dis aux oiseaux de toute sorte 
Et à tous les animaux des champs : 

Assemblez-vous et venez ! 

Réunissez-vous à mon sacrifice que je fais pour vous. 

Un grand sacrifice sur les montagnes d’Israël; 

Vous mangerez de la chair et vous boirez du sang. 
iS C’est de la chair de héros que vous mangerez, 

C'est du sang de princes de la terre que vous boirez, 
Béliers, agneaux et boucs, 

Bœufs gras de Basan tous ensemble. 

19 Vous mangerez de la graisse à satiété, 

Vous boirez du sang jusqu’à l’ivresse, 

A ce sacrifice que j’ai fait pour vous. 

20 Vous vous rassasierez à ma table 
De coursiers et de cavaliers. 

De héros et de guerriers de toute sorte, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 


11. Un lieu où sera son sépulcre : au lieu de 
schiluty où, les LXX et la Vulg. ont lu scltêm, 
nom : un lieu de nom (c.-à-d. célèbre), pour sé¬ 
pulcre, etc. — La vallée des Passants ou des 
Voyageurs : ces passants , dans la pensée du 
prophète, sont sans doute les hordes memes de 
Gog, qui ne traversaient les pays que pour les 
ravager. — A Vorient de la mer Morte, par 
conséquent en dehors, mais sur les confins de 
la terre d'Israël. D’autres traduisent, en face de 
la mer Morte et entendent par là la vallée du 
Jourdain, à l’entrée de la Terre Sainte. — 


Hamon-Gog, c’est-u-dire multitude de Gog. 

i6.^éfamona ; en mémoire de cette victoire 
suprême sur les ennemis de Dieu, on donnera le 
nom d 'Hamona (c.-à-d. multitude ) à une ville 
située dans le voisinage de la vallée d'Hamon- 
Gog. 

18. Béliers , etc. : ces divers animaux qu’on 
offrait en sacrifice figurent toute la hiérarchie 
des compagnons de Gog, depuis les chefs jus¬ 
qu'aux simples soldats. 

Cornp. avec la prophétie sur Gog le passage 
parallèle de l'Apocalypse, ch. xx. 
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2 ' il " la ? ife ? terai ma gloire parmi les nations, " 

toutes les nations verront mon jugement que j'exécuterai 
Et ma main que j’étendrai sur eux 4 J ’ 

22 [j| s n ^" d ’î s f saura q«e jo suis Jéhovah, son Dieu, 
ues ce jour et a l avenir; 

23 SJ*?. nati0nS s ?“ ront q ue c'est à cause de son iniquité 
Que la maison d Israël a été menée en exil 4 

I arce qu’ils m’ont été infidèles; 

Aussi je leur ai caché ma face * 

Je ïes ai livrés aux mains de leurs ennemis. 

Afin qu ils tombassent tous par l’épée. 

* 1 k est . cr î rai ^° n leur souillure et de leur prévarication 

’ ; &mrnl trai ^ ai ' tS \ et , que je Ieur “ cacl ’é ma lace. 

-3 ~ est pourquoi, ainsi parle le Seigneur, Jéhovah • 

Maintenant je ramènerai les captifs de Jacob 

J aurai compassion de toute la maison d’Israël 

ht je me montrerai jaloux de mon nom. 

- * porteront leur ignominie 

Oinnd^ I fnl"f délit . éS qU ,’ ils ° nt commises envers moi, 
yuand ils habiteront sur leur terre en sécurité 

Lt que personne ne les inquiétera plus. 

Quand je les ramènerai d’entre les peuples, 

lcs rasse mblerai du pays de leurs ennemis 

-« * S“.T*S;£S"* 

a te — 

Je n en laisserai aucun en arrière 
-9 Et je ne leur cacherai plus ma face, 

DU le Seigneur^ 1 Jéhovah.* 1 m ° n EsprU S “ r Ia maison d ' Isra *. 

SECTION II. [Cit. XL—XLVIII], 

Le nouveau royaume de Dieu. 

méridional 

il t tss tiith t£ 

IMI, 1—2], Le Saint des Saints fi — 4 1 L'édifice latéral fc 1 , ,1 

fttesttres f 12 real w caijice tauicil [5 111. Diverses 

Chambrer h. * ■ ‘". v ^s dé/ads d ornementation et de mobilier [ i et» — ->61 

*£Z!bS-Jr U [ ’ 1 ’ ,4l; * ‘'enceinte e.tï 

40 ,*nni^. îr » i ! lgt ' Cinqui6me armée dc . notre la même, la main de Jéhovah fut sur 

J our a Israël et il me plaça sur une montagne 

SuStfST d “ re, °“ r dani ' me S< " e Je pliU1S 

captivé de ÛÏÏtâZlTL ^ J a 


parfaite. iredS“ "* j °* r ' *^« 3 * <*l 

■i»y i . u, essaies!: Ssvt‘—'***•< «■“ *- A 

eschatologie, se confondent avec les a. Une montagne tris élevé,, le mont Sic 

— II33 — 



Cn 


Chap. XL, 3. ÉZÈCIIIEL. Chap. XL, 16. 


très élevée, et sur cette montagne il y 
avait comme une construction de ville, 

3 au midi. Quand il m’eut amené en ce 
lieu, je vis un homme dont l’aspect était 
celui de l’airain; il avait dans la main un 
cordeau de lin et une canne à mesurer, 

4 et ü se tenait dans le portique. Cet 
homme me dit : “Fils de l'homme, 
regarde de tes yeux et écoute de tes 
oreilles, et fais bien attention aux choses 


le vestibule du portique, du coté la 
maison, était d’un roseau. Il mesura le $ 
vestibule du portique du côté de la mai¬ 
son, il était d’un roseau. Il mesura a 
encore le vestibule du portique : il avait 
huit coudées, et ses piliers deux coudées. 

Le vestibule du portique était du côté de 
la maison. Les loges du portique orien- 10 
tal étaient au nombre de trois d’un côté, 
et de trois de l’autre côté; toutes les trois 


que je vais te montrer, car c’est pour I avaient la même mesure, et les piliers de 
qu'on te les montre que tu as été amené ! chaque côté avaient aussi la meme 
ici. Fais connaître à la maison d’Israël i mesure. Il mesura la largeur de l'on- n 
tout ce que tu vas voir. ” verture du portique : elle était de dix 

Un mur extérieur entourait la maison coudées, et la largeur du portique de 
de tous côtés, et l’homme avait à la main I treize coudées. Il v avait devant les 12 
un roseau à mesurer de six coudées, j loges une clôture d’une coudée de chaque 
chaque coudée étant d’une coudée et un j côté, et chaque loge avait six coudées 
palme. Il mesura la largeur de cette j d’un côté et six de l’autre. Et il me- \] 
construction : elle était d'un roseau; et 1 sura le portique du toit d’une loge 
la hauteur : elle était d’un roseau, j jusqu'au toit de l’autre : vingt-cinq 

6 Puis il alla au portique qui était tourné coudées en largeur, d’une porte jusqu’à 
vers l’orient et en monta les degrés, et il i'autre porte. Il compta soixante coudées [4 
mesura le seuil du portique qui était d’un pour les piliers, et à ces piliers touchait 
roseau en largeur, savoir le premier le parvis qui entourait le portique. 

7 seuil, large d’un roseau. Chaque loge L’espace entre le devant de la porte 15 
avait un roseau en longueur et un roseau d’entrée et le devant du vestibule don- 
en largeur: entre les loges il y avait nant à l’intérieur était de cinquante 
cinq coudées. Le seuil du portique vers coudées. Il v avait aux loges, à leurs 16 


ou plutôt la montagne symbolique qui doit 1 S. Les LXX, la Vulg. et les autres versions 
porter le temple. — Comme une construction anciennes omettent le vers. 8 de l’hébreu qui 
de ville : c'est le nouveau temple avec ses par* ' parait en contradiction avec fe suivant, 
vis. — An midi : le prophète venant du nord j g. Ses piliers ou ses pilastres , d’une très 
voyait l’édifice devant lui, c.*à*d. au midi. ; grande hauteur (vers. 14), un de chaque côté 

3. Un hommt\ l’ange de Jéhovah, représen* ae la porte, empiétaient de leur épaisseur 
tant Jéhovah lui*même(xliv, 2, 5). (2 coudées) sur le parvis du temple. — Le ves- 

5. Un mur extérieur qui sépare l’enceinte tibule du portique oriental, à l’inverse de celui 
sacrée du terrain profane. — Chaque*coudée : des autres portiques, ne le précédait pas, mais 
la coudée en usage au temps d'Ezéchiel était de donnait sur le parvis du temple (xliv, 1*3). 

6 palmes, environ 48 centimètres, le palme 10 sv. Après avoir décrit le portique en le 
étant la largeur de 4 doigts, ou 8 centim.; celle parcourant de i’E. à l’O., le guide du prophète 
de Moïse et de Salomon avait 7 palmes, environ reprend quelques détails. 

56 centim. En rétablissant cette dernière, le 11. La largeur de Couvertur' du portique, 
prophète obtenait le nombre sacré sept. Le ro -. la largeur des deux portes d'enirée et de sortie 
seau à mesurer avait donc environ 3 m. 40 de I du corridor. — Et la largeur... La portée de ce 
longueur. —- \m largeur , l’épaisseur du mur, I membre de phrase est incertaine, 
était égale ;t sa hauteur. J 12. Une clôture de chaque côté du corridor, 

6 . Il alla , en longeant extérieurement le mur, grille ou simple barrière, avançant d’une coudée 

au portique oriental, qui conduisait dans la j devant chaque loge, permettant au gardien 
cour du temple. — Les degrés , qui paraissent i d’observer ce qui se passait dans le portique, 
avoir été en dehors du mur, et probablement au j 13. Vingt-cinq coudées : à savoir, les loges 
nombre de sept, comme l'ajoutent les LXX. — j 6 coudées; les grilles 1 coudée; le passage 8 cou* 
Le seuil d'entrée, pratiqué dans l’épaisseur du dées; le mur 1 coudée et demie : (6 x 2) + 
mur, et ayant par conséquent la même largeuq (1 x 2) + S. 4- 0 % x 2) = 25. — Les portes 
savoir un^ roseau. Ce premier seuil était suivi sont les portes extérieures de chaque loge; exté- 
d’un corridor large de dix coudées. * riettres, c.*à*d. pratiquées dans le mur extérieur 

7. La porte n’était pas une simple ouverture du portique, de sorte que les gardiens n’avaient 
pratiquée dans le mur,mais un portique couvert, pas besoin de passer par le corridor pour entrer 
en sorte qu’après la porte d'entrée il y avait un dans leurs loges. 

corridor. — Chaque loge : de chaque côté du ! 14. Hauteur des piliers. — A ces pi tiers ,'t te.: 

corridor se trouvaient trois loges ou chambres, I ces piliers faisaient saillie sur le parvis exté- 
destinées sans doute aux portiers et surveillants | rieur. 

du temple, et séparées les unes des autres par 15. Cinquante coudées : 6 coudées pour le 
un massif de maçonnerie de cinq coudées premier seuil, 18 pour les trois loges, 10 pour 
d'étendue. — Le seuil du portique : un second les deux intervalles, - 6 pour le second seuil, 
seuil,semblable au premier, se trouvant à l’extré- 8 pour le vestibule et le # mur qui le terminait, et 
mité du corridor, au côté de la maison t dans la 2 pour la saillie des piliers, 
direétion du temple. 16. Des fenêtres grillées x pour permettre aux 
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^ -7 __ ______ — jü* 

piliers, des fenêtres grillées du coté inté- n v-iït ,w n.i - ;-“-— 

rieur du portique, tout autour; il en était d’ùn côté ràitre de Kutre ‘“ f*** ^ 

*s feoètres tout autour, JounMt à du S-^uiS^ 1 dC 1 '^" 

rsa? *** pfatres ■ «•* '•» s -iicôÆd i fs.œ * 

17 Fuis il me conduisit au parvis exté- rieur^ conduisit jans le parvis inté- eS 
rieur : il y avait des chambrVs et un kP^que du . mid b * ü 

pave disposés tout autour du parvis- il y dimension^^* 16 T‘ aVait les méme!î 
avait trente chambres le lonl du navé ~ 505 lo ^ es ' süs Piastres *) 

•S Le pavé longeait les SÆ ï - te ™ mes dimcn ’ 

longueur du devant du portique infé- dées de hXl.T n 1 V1 ."^' c,n q cou- 
neur jusqu’au vestibule du parvis inté fnnt -,,,t* eU i r ' ? - v ava,t düs avances jo 

rieur : 7 ent coudées à St ct au £11“*"TV dc vla St ^q coudées en 
septentrion. ‘ J”® d ? C1 . n q coudées en largeur. 

*° Quant au portique septentrional du extérieur^ll^-fAtem £? d '. 1 ? arvl ? à' 
parvis exteneur, il en mesura la Ion- leurs pibstrS et h?dt f ? almiers a 
- 1 Sueur et la largeur - ses loges, trois monter dcgres pour - v 

scs avïncK avsn? e H aUt - re; ^ pilierset Puis il me conduisit dans le parvis 
bcs avances ayant la meme mesure mm int»v;*u*- a ,. , ,,. 5 P ami > 

ceux du premier portique, - cinquante le portique qu?"avait'taSl? ? sura 

” dées en largeur sLtenéhS ^nv«tT ü “ ^ loges, ses pilastres et ses 

huleet ses palmiers avaient “ Se e“ FS*'-^ dim “- 

mesure que ceux du portique oriental; on fenctrWtoùt auto..?'^ avanc , es ’ dcs 
v montait par sept detrrés et le ih„u i w ^ , ut autour — : cinquante cou- 

était en face des-dS U* v avait un £?,£ ,Un ^ 0 eur ct vingt-cinq coudées 

portique au parvis intérieur, 'en face du parvis extérieun ‘T J4 

portique du septentrion et en face de celui mien» à leure pihs^ èt h.,.^ Pa -' 
de orient: il mesura d’un portique à pour v monter P ,l de S rcs 

Il me conduisit ensuite du côté du d u ZnnW „ ^' Slt vcrs le , P° rti( l"c 35 

1ionâl Ct ’l à * tr °“ Vai î 1C p0rtic ' ,,e méri - dimensions ü y 'a^îf 'fîtj? - 

dional; il en mesura les pilastres et les «es nii..»»* „, . - n nu a ses» loges, a 30 

avances, qui avaient les mêmes dimen- tout* autour eU ^ avances des fenêtres 

-’5 siüns - H avait tout autou^insfque ; lo~ “t do 

scs avances, des fenêtres pareilles aux Éem^ S^nilb^’^V' dees dü lnr ' 
autres fenêtres - : cinquante coudées fis extérieur aU par ' J7 

. :jr&?jssasay: ; 

jo.™, hj: ôiaicn, i .süss5 1j&s * 


j2 


1 1 

jj 


1 » 

-j 


-4 


S-ydiens de voir ce qui se passait dans le par- 
Vis; ces fenetres étaient pratiquées dans les 
f tiers des loges, c. ii-d. dans les pilastres de 
™I s m f x ?«r s tournées vers le parvis, et elles don- 
naienta t tnteneur de ce meme parvis. —Au.1 
f tiurs, aux deux hauts pilastres du vestibule 
U y avait <üs palmiers sculptés. 

’ 7 ’ T*** wtonrdH parvis , des côtés nord, 
est S H C *y* c étaient les seuls que pût embras¬ 
er 1 œtl du prophète; à l'ouest se trouvaient 
d autres constructions (xli, ia sv.X — Un Pavé 
autour duquel étaient bâties les chambres- il 
formait autour du parvis une bande d’envi^n 

dées° UdéCS ' C mUr dcnceintc ayant 6 cou- 

!* la bn&ueitr dont les 
»« passa ï nt lc mur d’enceinte. - Le 
i lH J érttnr : 1 enceinte sacrée était dis- 
posée en terrasses; U terrasse la plus bas: e était 
le parvis exténeur, dont le pavé est appelé 
pour cette raison inférieur. PP ^ 


2027 Les portiques du nord et du sud 
SSTie* 11 * 01 aU P ° rUquc or, ental décrit ver- 

cour ! de . Va fairC entrcr K ^chtel dans la 

cour intérieure, mais auparavant il mesura u 
portique-intérieur du sudqui y donne aerti 

portiques extérieurs 

* ««.a £K îsa - s 

N«eui e é.T ,daU ,C ParvU ” térieur ’ 

30. Ce vérset très obscur, omis par les LXK 

î s - ]irô ™ r 

‘K**, 

55 SJü!SSL‘’“ '» 

lf ' n S‘ ,t ui d lif" lav y* **s entrailles ci 
(Lév i^q). V1<5bmes oflrertes en holocauste 
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Chap. XL, 39. ÈZÉCHIEL. Chap. XLI, 5. 

39 là qu'on lavait les holocaustes. Dans le i les fils de Sadoc qui, parmi les enfants 
vestibule du portique il y avait deux j de Lévi, s’approchent de Jéhovah pour 
tables d’un coté et deux tables de l’autre, i le servir. 

sur lesquelles on devait immoler les l Puis il mesura le parvis, qui était 47 
victimes destinées à l’holocauste, au ! carré, ayant ce.it coudées de longueur 
sacrifice pour le péché et au sacrifice ; et cent coudées de largeur. L’autel était 

40 pour le délit. Au côté extérieur, au ; devant la maison. 

septentrion pour celui qui montait à ! Il me conduisit ensuite dans le vesti- 48 
l’entrée du portique, il y avait deux ta- j bule de la maison, et il mesura le pilier 
blés, et de l’autre côté, vers le vestibule du vestibule : cinq coudées d’un coté et 

41 du portique, deux tables. Il se trouvait cinq coudées de l’autre; et la largeur du 
ainsi, sur les côtés de la porte, quatre portique : trois coudées d’un côté et trois 
tables d’une part et quatre tables de coudées de l’autre. La longueur du ves- 49 
l’autre; en tout huit tables, sur lesquelles tibule était de vingt coudées, et la lar- 

42 on devait immoler. Il y avait encore geur de onze coudées, aux degrés par 
quatre tables servant aux holocaustes, lesquels on y montait ; et il y avait des 
en pierre de taille, longues d’une coudée colonnes prés des piliers, l’une d’un coté, 
et demie, larges d’une coudée et demie et l’autre de l’autre. 

hautes d’une coudée, pour y poser les Puis il me conduisit dans le temple, 4 1 
instruments avec lesquels on immolait et il en mesura les piliers : six coudées 
les victimes destinées à l’holocauste et i de largeur d’un côté, et six coudées de 

43 aux autres sacrifices. Des crochets d’un largeur de l'autre côté, largeur de la 

palme étaient fixés tout autour de l’édi- tente. La largeur de la porte était de : 

fice; et la chair des sacrifices devait être dix coudées ; les parois latérales de la 

placée sur les tables. porte avaient cinq coudées d’un côté et 

44 En dehors du portique intérieur il y cinq coudées de l’autre. Il mesura la 

avait les chambres des chantres, dans le longueur du temple : quarante coudées, 
parvis intérieur; l’une, à côté du porti- et la largeur ; vingt coudées. 

que septentrional, avait sa façade au 11 entra ensuite à l’intérieur et il me- 3 
midi ; l’autre, à côté du portique orien- sura les piliers de la porte : deux cou- 

45 lai, avait sa façade au nord. Il me dit ; dées, et la porte elle-même : six coudées, 

Cette chambre dont la façade est tour- et la largeur de la porte : sept coudées, 
née vers le midi est pour les prêtres qui II mesura une longueur dq vingt coudées 4 

46 sont chargés du service de la maison. Et et une largeur de vingt coudées du côté 
la chambre dont la façade est tournée du temple, et il me dit : “ C’est le Saint 
vers le septentrion est pour les prêtres des saints 

chargés du service de l’autel : ce sont II mesura le mur de la maison ; six 5 

39. Du portique oriental (voir vers, suivant). Comp. xli, 5. — La largeur du portique : peut* 

40. Au côté extérieur du même portique orien- | être ia largeur de ses parois latérales en retour 

tal. Les 4 tables dont parle ce verset étaient sur l'ouverture et diminuant celle-ci de six cou- 
placees en dehors sur les cotés du vestibule ; dées; ce qui donne quatorze coudées pour rou¬ 
elles servaient spécialement aux holocaustes : verture même du portique (voir vers, suivant), 
comp. xtvi, 1 avec 13-15. 49. La longueur du vestibule, prise du N. 

42. Quatre autres tables , sans doute beau- au S.; sa largeur, prise de l*E. à 1 * 0 .— Des co- 
coup plus petites que les huit autres en bois. lounes équivalent des colonnes de Booz et de 
44. Les chambres des chantres. Les lévi- Jakinaans le temple de Salomon. Comp. I Rois 
tes-chantres ne devaient plus remplir cette vii, 15 sv. 

fonction dans le nouveau temple (xliv, 10-14); XLI, 1. Les piliers formés par Je retour des 
ces chambres sont donc ainsi appelées, uni- murs, oui avaient 6 coudées d'épaisseur;l’inter- 
quement en souvenir de la place qu’ils y valle a un pillier à l'autre formait l'ouverture 
avaient autrefois; elles seront attribuées aux de la porte. 

prêtres.— A côté du portique septentrional , 2. Dix coudées : c’était exactement la largeur 
dans l’angle N. E. du parvis intérieur. — A de l'ancien tabernacle. — Les parois latérales, 
côté du portique oriental, dans l’angle S. E. du les deux murs à droite et à gaucho de la porte, 
même parvis. — Les dimensions sont les mêmes que celles du 

46. Les Jils de Sadoc seulement (xliv, 10-15), temple de Salomon. 

et non pas les fils d’Aaron en général. 3. Il entra seul, nul autre que le grand-pré- 

47. Le parvis, l’espace de forme carrée réservé tre n’ayant le droit de pénétrer dans le Saint 
au dedans du parvis intérieur devant le temple, des saints. 

et entourant l’autel des holocaustes. — Cent 4. Vingt coudées de long, vingt de large, et 
coudées de longueur, du portique de l’est jus- sans doute aussi vingt coudées de haut, connue 
qu’au temple ; cent coudées de largeur, du por- dans le temple de Salomon, et. qui dqpnait au 
tique du nord jusqu'au portique du sud. Saint des saints la forme d’un cube, symbole 

48. Le vestibule ae la maison, du temple pro- mathématique de la perfeéfion. 

prement dit. — Les piliers, le mur à droite et h 1 5. La largeur, l’espace compris entre le mur 

gauche de la porte était épais de 5 coudées. • du temple et le mur de Védifice latéral; cest 
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coudées, et la largeur de l’édifice latéral, : l’orient : cent coudées. Il mesura la Ion- 1 ? 
quatre coudees tout autour de la maison. ; gueur du bâtiment en face de l’espace 

6 Quant aux cellules latérales, il y avait j libre qui est sur le derrière du bàti- 
troxs cellules superposées, et cela trente i ment, et ses galeries de chaque côté : 
lois ; elles aboutissaient au mur construit cent coudées. 

pour ces cellules tout autour de la mai- : Dans le temple, dans l’intérieur et 
son, en sorte qu elles s appuyaient sans dans le vestibule du parvis, les seuils 16 
etre engagées dans le mur de la maison. les fenêtres grillées et les galeries tout 

7 L espace s élargirait pour la circulation autour, pour tous les trois, étaient recou- 
a chaque etage de cellules, car l’édifice verts, à la hauteur du seuil, de bois uni 
avait un couloir circulaire a chaque étage! tout autour. Le soi jusqu’aux fenêtres, 
tout autourï c est pourquoi cette partie lesquelles étaient fermées, jusqu’au des’ 17 
de 1 édifice s élargissait a chaque étage, ( sus de la porte et jusqu’au fond de la 

U ainsi le couloir d en bas était moins ! maison, et au dehors sur chaque mu- 
large que celui d en haut, et le couloir raille tout à l’entour, à l'intérieur et à 
du milieu en proportion des deux autres, l’extérieur, tout était couvert de tentu- 

8 urnnf ^ !? ma î S0 *? t ° ut entièl "e était res, et de chérubins et de palmiers, un iS 

L j ? fondement des cel- palmier entre deux chérubins, et chaque 
Iules latérales était d un roseau plein, de chérubin avant deux visages, un vi- iq 

9 six ^udees vers 1 angle. Le mur exté- sage d’homme tourné vers un palmier 
rieur de l edihce latéral était large de et un visage de lion tourné vers un autre 

, aa , sulte venait l’assise de palmier; on en avait représenté sur la 

10 l édifice latéral de la maison. De là jus- ' maison tout entière. Depuis le sol jus- 20 
qu aux chambres il y avait un espace de ! qu’au-dessus de la porte, il v avait des 

f r î autour de la maison. 1 chérubins et des palmiers sur la muraille 

n L entree de l édifice latéral était sur l’as- j du temple. 

sise, une porte au septentrion et une porte Le temple avai* des poteaux quadran- 21 
au midi; la largeur de l’assise était de gulaires, et devant le Saint des saints il 

Cin i\ C K°^ * ÜUt a 4 Î oar - r . y av ait quelque chose qui avait l’aspect 

b . a . tia J en ^.jetait en face de l’es- d’un autel en bois, haut de trois coudées 22 
pace \ ide du cote de 1 occident avait soi- j et long de deux coudées ; il avait ses an- 
xante-dnx coudees de large ; la muraille j gles, et sur toute sa longueur ses parois 
ou batiment avait cinq coudees de large 1 étaient de bois. Et il me dit : “ C’est ici 
tout autour, et sa longueur était de qua- la table qui est devant Jéhovah ” 

13 tre-vingt-dix coudées. Il mesura la mai- Le temple et le Saint des saints kvaient 22 
son : largeur cent coudees; 1 espace vide, chacun une porte, et chaque porte avait 24 
t batiment et ses murailles : longueur deux battants qui se repliaient en feuil- 

14 cent coudees : et la largeur de la face lets, deux feuillets pour chaque battant 

e la maison et de 1 espace libre, vers Sur les portes du temple étaient sculptés 25 


iiam» cet intervalle que se trouvaient les cellu¬ 
les qui vont être décrites. 

6. Il y avait 3 étages de cellules, et 30 cellu- 

r t étaient des réduits peu pro¬ 

fonds où l’on devait conserver les ustensiles sa¬ 
crés et le trésor de la maison de Jéhovah ( I Rois, 
vu, 51). Ces cellules étaient contre le temple, 
que les planchers s’appuyassent sur des retrai¬ 
tes ménagées à la muraille du temple ou qu’il 
V c ut un mur spécial. 

7. Il y avait entre les cellules et le mur exté¬ 
rieur un espace libre, un couloir , au moyen du¬ 
quel on pouvait circuler de l’une à l’autre; ce 
couloir devenait plus large à chaque étage de 
cellules, grâce aux retraites pratiquées dans la 
ni tiraille à laquelle elles étaient adossées. 

0. Une assise massive, de 6 coudées plus 
laute que le sol du parvis intérieur, supportait 
1 edihce du temple, y compris les cellules et le 
1,111 r extérieur; elle dépassait même ce mur de 
5 coudées (vers, n), formant une espèce de per¬ 
ron. — Vers l'angle : la hauteur de l’assise fut 
mesurée à l’un des angles de la partie qui dé¬ 
passait le mur. 

10. Aux chambres , qu’il ne faut pas confon¬ 
dre avec les cellules, et qui étaient situées au N. 


1 et au S. du parvis intérieur et servaient de ves¬ 
tiaire aux prêtres (xlii, 1-13). 

12. Le bâtiment : d’après II Rois, xxiii, n 
et I Par. xxvi. i 3 , il devait y avoir derrière le 
1 temple de Salomon un édifice servant de maga- 
I sin. C’est à cette constru&ion que répond le 
I bâtiment don; il est ici question; il était situé à 
l’O. du temple. — 6a longueur était de go cou- 
dées : en y ajoutant l’épaisseur des murs (5 + 5 
coudées), on obtient exadement la longueur du 
parvis (100 coudées). 

17. A l'intérieur , dans le Saint des saints, 
intérieur par rapport au prophète; à l'exté - 
rieur y dans le vestibule qui donnait sur le par¬ 
vis, et était extérieur relativement à Ezéchiel 
qui était dans le Saint. 

21. Le temple y c.-à-d. ici les deux portes du 
Saint, donnant 1 une sur le Saint des saints, 

I autre sur le vestibule. — Des poteaux ou mon¬ 
tants.— Quelque chose oui avait l'aspect d'un 
autel rappelant l’autel des parfums. — C'est ici 
ta table ; ce qui était autrefois un autel est 
maintenant une table; la table des pains de pro¬ 
position semble se combiner avec l’autel des 
parfums pour ne plus faire qu’uQ seul ustensile 
sacré. 
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des chérubins et des palmiers, comme 
ceux qui figuraient sur les parois, et il y 
avait un auvent en bois sur la façade du 
26 vestibule à l’extérieur. Il y avait des 
fenêtres grillées et des palmiers de cha¬ 
que côté aux parois latérales du vestibule 
et aux cellules latérales de la maison, et 
des auvents. 

42 L’homme me fit sortir vers le parvis 
extérieur par le côté du septentrion, et 
il me conduisit vers l’appartement qui 
était en face de l’espace vide et vis-à-vis 

2 du mur du côté du septentrion. Il avait 
une longueur de cent coudées, — porte 
du nord. — et une largeur de cinquante 

3 coudées, en face des vingt coudées du 
panas intérieur, et en face du pavé du 
parvis extérieur, galerie contre galerie 

4 à trois étages. Devant les chambres il 
y avait une allée large de dix coudées, et 
pour aller à l’intérieur un chemin d'une 
coudée: et leurs portes donnaient du côté 

5 du septentrion. Les chambres supé¬ 
rieures étaient plus étroites, — car les 
galeries empiétaient sur elles, — plus 
étroites que les chambres inférieures et 
les chambres intermédiaires de l’édifice; 

6 car elles étaient à trois étages et elles 
m'avaient pas de colonnes comme les co¬ 
lonnes des parvis: c'est pourquoi les 
chambres du haut étaient plus étroites 

7 que celles du bas et celles du milieu. Le 
mur extérieur parallèle aux chambres, 
du côté du parvis extérieur, était, pour 
la portion en face des chambres, long de 

8 cinquante coudées. Car la longueur des 
chambres du côté du parvis extérieur 
était de cinquante coudées, tandis que du 
côté du temple il y avait cent coudées. 


Plus bas que ces chambres, il y avait 9 
une entrée tournée vers l’orient pour ce¬ 
lui qui arrivait du parvis extérieur. 

Sur la largeur du mur du parvis du 10 
côté de l’orient, en face de l’espace vide 
et en face du mur. il y avait aussi des 
chambres, et devant elles un chemin 11 
pareil à l’allée des chambres du septen¬ 
trion ; leur longueur et leur largeur 
étaient les mêmes, ainsi que leurs entrées 
et leurs arrangements: comme les por- 12 
tes de celles-là étaient aussi les portes 
des chambres du midi : il y avait égale¬ 
ment une porte à l’entrée du chemin, le 
long du mur correspondant, pour celui 
qui venait du côté de l’orient. 

Il me dit : “ Les chambres du septen- 13 
îrior. et les chambres du midi qui sont 
en face de l’espace vide, ce sont les 
chambres du sanctuaire, où les prêtres 
qui s'approchent de Jéhovah mangent 
les choses très saintes; très saintes, les 
oblations et les victimes pour le péché et 
pour le délit: car le lieu est saint. Une 14 
fols entrés, les prêtres ne sortiront pas 
du lieu saint pour aller au parvis exté¬ 
rieur sans avoir déposé là les vêtements 
avec lesquels ils ont fait le service, car 
ces vêtements sont saints. i s recevront 
d'autres habits, et c’est alors qu’ils s’ap¬ 
procheront du peuple. ” 

Quant il eut achevé de mesurer l’inté- 15 
rieur de la maison, il me fit sortir par le 
portique oriental, et il mesura l’enceinte 
tout autour. Il mesura le côté de l’orient 16 
avec le roseau à mesurer : cinq cents ro¬ 
seaux du roseau à mesurer. Il mesura 17 
le côté du septentrion : cinq cents ro¬ 
seaux du roseau à mesurer. Au côté du 1$ 


XLII, 1. // me Jit sortir du parvis intérieur, 
par U côté du septentrion , sans doute en tra¬ 
versant le portique septentrional du parvis in¬ 
térieur. —^ Li apparte ment , le groupe d’appar¬ 
tements limité d une part (au midi) par l’es¬ 
pace dos qui entourait le temple et l’édifice la¬ 
téral, d’autre part par la grande cour qui 
s’étendait jusqu au mur extérieur. 

2. Lent coudées , de l’E. à l’O.; cinquante 
coudées s du N. au S.— Porte du nord: les LXX 
ont seulement, vers le nord . 

4. Une altée % séparant les appartements en 
deux corps de logis de longueur inégale. — Un • 
chemin dp une coudée , ou plutôt avec les LXX 
et le Syriaque, de cent coudées . L’allée avait la 
meme longueur que le corps principal. Sur cette 
allée (qui était au N.) s’ouvraient les portes des 
chambres. 

6. A trois étages en gradins, en retrait les 
uns sur les autres. 

7-8. La longueur de V appartement était de 
100 coudées pour le corps qui était au midi 
et de 50 coudées pour le corps qui était au 
nord. 

9. Plus bas : le sol du parvis extérieur était 
plus bas que celui du parvis intérieur. — Une 


entrée , une porte placée à l’extrémité est de 
Vallée (vers. T2). 

10-12. Chambres correspondantes au sud du 
temple. 

10. Du côté de l'orient : la plupart des inter¬ 
prètes voient ici une faute de copiste pour du 
côté du midi . Le verset ia parait leur donner 
raison. 

13-14. Toutes ces chambres servent aux prê¬ 
tres pour manger leur part des sacrifices sans 
sortir du parvis intérieur. 

15. L'intérieur de la maison , le temple avec 
ses parvis et toutes les constructions qui s’y 
trouvaient. — Le portique oriental extérieur. 

16. Cinq cents roseaux ou 3 mille coudées, 
plus d’un kilomètre et demie. D’après cela, il 
s’agirait ici d’une nouvelle enceinte, laissant un 
grand intervalle entre elle et le mur du parvis 
extérieur. L’hébreu pourrait aussi se traduire : 
cinq cents (coudées sous-ent.) en roseaux aire 
te roseau à mesurer: l’enceinte mesurée ici se¬ 
rait donc identique à la muraille de 500 cou¬ 
dées entourant le parvis extérieur. De plus, 
dans ce vers. 10, ainsi que dans les vers, 18 et 
iq, les LXX omettent le mot roseaux et le 
changent en coudées au vers. 17. 
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midi, cinq cents roseaux du roseau à me- 
10 surer. Il se tourna du côté de l’occident 
et mesura cinq cents roseaux du roseau à 
zo mesurer. Des quatre côtés il mesura la 


Chap. XLIII, 17. 


muraille qui formait l’enceinte ; la lon¬ 
gueur était de cinq cents et la largeur de 

cinq cents, pour séparer le sacré du 
profane. 


CH ;^'/ 3 L / IL , T J^ovah revient à son sanctuaire [xliii, 1 — 

L ante / des holocaustes [13 — ,7]; son inauguration [18 —2 7 l.' J ' 


3 II me conduisit ensuite à la porte la 
* P orte 4 UI gardait vers l’orient. Et 
voici que la gloire du Dieu d’Israël ve¬ 
nait du coté de l’orient. Sa voix était 
comme la voix des grandes eaux, et la 
j terre resplendissait de sa gloire. L’as¬ 
pect de I image que je vis était comme 

1.1 ^ ^ t m lorsque je vins 
pour détruire la ville, et ce qu’on voyait 
était comme l’image que j’avais vue près 
du fleuve Chobar; et je tombai sur ma 

4 ace. Et la gloire de Jéhovah entra dans 

la maison par le chemin de la porte qui 

5 regardait l’orient. Alors l’Esprit m’en- 
eva et me transporta dans le parvis in- 
terieur, et la gloire de Jéhovah remplis* 
sait la maison. 


de moi les prostitutions et les cadavres 
de leurs rois,et j ’habiterai au milieu d’eux 
a jamais. Toi, Fils de l’homme, fais to 
connaître a la maison d’Israël cette mai- 
îson afin qu’ils soient confus de leurs 
pêches, et qu’ils en mesurent les dimen¬ 
sions. S’ils sont confus de tout ce qu’ils 1 1 
ont tait, apprends-leur la forme de cette 
maison, ^ son ordonnance, ses issues et 
ses entrées, la disposition de ses parties 
tous ses règlements, tous ses rites et tou¬ 
tes ses lois; mets tout cela sous leurs 
yeux par écrit, et qu’ils gardent tous ses 
rites et tous ses règlements et les mettent 
en pratique 

C est ici la loi de la maison : Son ter- i z 
ritoire tout à l’entour, au sommet de la 

_; i t . _ 


, debout a côté de moi. Il médit :‘-Fils I V, ,^ .. .. 


« 1 , » uumuic ac Lcnau 

delxmt a cote de moi. Il mc dit : Fils 
de 1 homme, c’est ici le lieu de mon trône, 
le lieu ou je poserai mes Dieds, où j’habi¬ 
terai au milieu des enfants d’Israël à ja¬ 
mais. La maison d’Israël, elle et ses rois, 
ne souilleront plus mon saint nom par 

Mitrv: n l’ftcf __ 1 . * - 


*3 


leurs prostitutions nâr ‘f 681 le 8001(5 de l’auteL Du 


O . * . -—j utuavi ' 

û leurs rois et par leurs hauts lieux en 
mettant leur seuil auprès de mon seuil 
et leurs poteaux auprès de mes poteaux 
de sorte qu'il n’y avait que le mur entre 
eux et moi, souillant ainsi mon saint 
nom par les abominations qu’ils com¬ 
mettaient, et je les ai exterminés dans 
') ma coiere ! Maintenant ils éloigneront 


Voici les mesures de l’autel en coudées, 
la coudée étant d’une coudée et d’un 
palme . Le chéneau a une coudée de hau¬ 
teur et une coudée de largeur, et le 
rebord qui est sur son pourtour a un 
empan. Tel est le socle de l’autel. Du u 


a deux coudées,-et la largeur est d’une 
coudee; du petit cadre au grand cadre il 
y a quatre coudées, et la largeur est 
d une coudée. Le Harel a quatre cou- i; 
dees, et les quatre cornes s’élèvent de 
1 Anel. L’Anel a douze coudées de Ion- ic 
Ç ueur sur douze coudées de largeur* il 
forme un carré parfait. Le cadre a de 17 


Uétkifn7r / f < Cüudécs >*. Le but de cette ré- 
vm 5 e f* ,rc la forme carrée et 

V Y M N de { * nceini *- c omp- Apoc. xxi, 16. 

l \ 1 ?; Le morceau est le pendant de 
entrée de Jéhovah dans le tabernacle (Exod. 

t l Uni SV;) eC dai ï s lc tem P |e dc Salomon 
! rd m!/* r°i SV: h et 60 même tem P* la con- 
(vii£xi) dC al>andon Ju tcm Pl« par Jéhovah 

* Ie - disc ° ur * qui suit est celui de 
... * c * < ? nz le guide n est que le porte-voix et 

‘ZI?™'’ r F " 

rn^ ^ IOn *° b J SCUre ,’. ^ ue .P lu sieurs entendent de 
rois enterres dans 1 enceinte du temple. LXX : 

\hTni" V iinrtr ** Us rois (tels que 

1 VOy ,' 11 Rü, . s » xxi > 4 *v. «t 1 6) an 
milieu deux; leçon qui donne un sens facile 
et naturel. 

*1,5* m *Hant U*r seuil , en dressant des 

îe vo^inage dO CS 5011 da ” S le tcm P le > dans 

J^?* z 3 *t 7 » Il s’agit d’une construclion for¬ 
mée de quatre étages : le socle qui a i cou- 


dée d élévation au-dessus du sol, le petit cadre 
qui * eleve de a coudées au-dessus du socle le 
giand cadre qui s’élève de 4 coudée» au-dessus 
du petit, enfin le Harel qui s’élève de 4 coudées 
au-de^us du grand cadre. Quant à la longueur 
et a la largeur de ces différents étages ! au . 

tel, qui formeuî des carrés réguliers d’après le 

T 'Sv™ est de 12 coudées pour l’Ariel et de 
14 coudées pour le cadre autour du Harel, d’où 
Ion peut facilement couciure quelle est 16, i3 
. îî 20 coud ^ P™r les trois étages inférieurs. 

1 S^omo2 >0rl,0llS * OÏU CdIcS de lautd ^ par 

H < l j“* ***"*)> rigole pratiquée 

v^fl P ° UrtOUr i du Socie; ccst ,à prêtre 

re,l M,i u sang , des viornes quand il 
TauhîL mou,l,é avec ,c doigt les cornes de 

z 5 * Harel , Ariel : beaucoup d’internrèie* 
mot? ^.LXX et la Vulg., identifient ces deux 
%<r Æi. mOHtaSn£ « Ariel, 

l 7 * Reàord, chéneau pareils à ceux du socle 
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ses quatre côtés quatorze coudées de long 
sur quatorze coudées de large, et le 
rebord qui est autour a une demi-coudée; 
il a tout autour un chéneau d’une cou¬ 
dée; ses degrés sont tournés vers l’orient. 

18 II me dit : “ Fils de l’homme, ainsi 
parle le Seigneur, Jéhovah : Voici les 
lois de l’autel le jour où il sera construit, 
afin d’y offrir l’holocauste et d’y faire 

19 l’aspersion du sang. Tu donneras aux 
prêtres lévites qui sont de la postérité de 
Sadoc et qui s’approchent de moi, dit le 
Seigneur, Jéhovah, pour me servir, un 
jeune taureau en sacrifice pour le péché. 

20 Tu prendras de son sang et tu le mettras 
sur les quatre cornes de l’autel, et sur 
les auatre angles du cadre, et sur le re¬ 
bord tout autour, et tu feras l’expiation 

21 de l’autel et sa propitiation. Tu pren¬ 
dras le taureau qui aura été offert pour 
le péché et on le brûlera dans le lieu 
réservé de la maison, en dehors du sanc¬ 


tuaire. Le second jour, tu offriras pour 22 
le péché un jeune bouc sans défaut, et 
on fera l'expiation de l’autel comme on 
l’a faite pour le taureau. Quand tu 2 
auras achevé de faire l’expiation, tu offri¬ 
ras un jeune taureau sans défaut et un 
bélier du troupeau sans défaut. Tu les 24 
présenteras devant Jéhovah; les prêtres 
jetteront sur eux du sel et les offriront en 
holocauste à Jéhovah. Pendant sept 25 
jours tu offriras en sacrifice un bouc pour 
le péché,, chac ue jour; on offrira aussi un 
taureau et un bélier du troupeau sans 
défaut. Pendant sept jours on fera la 26 
propitiation de l’autel, on le purifiera et 
on le consacrera. Les sept jours ache- 27 
vés, le huitième jour et dorénavant les 
prêtres offriront sur l’autel vos holocaus¬ 
tes et vos sacrifices d’actions de grâces, 
et je vous serai favorable, dit le Sei¬ 
gneur, Jéhovah. 


CHAP. XLIV. Le personnel du sanctuaire. Le prince [vers. 1 — 3]; les étrangers 
[4 9 ] t tes levtles[io — 14]; les prêtres [13 — 16], leurs obligations [17 — 27 1 

leur part [21—30]. /J ’ 


44- d nie fit revenir du coté du por¬ 

tique extérieur de la maison qui regar- 

2 dait l’orient; il était fermé. Et Jéhovah 
me dit ; “ Ce portique sera fermé; il ne 
s’ouvrira point, et personne n’entrera 
par ce portique, car Jéhovah, le Dieu 

3 d’Israël, est entré par là. Quant au 
prince, comme étant le prince il s’y 
asseoira pour manger devant Jéhovah; 
il entrera par le vestibule du portique 
et sortira par le même chemin. ” 

4 II me conduisit ensuite devant la mai¬ 
son par le portique septentrional; je vis 
la gloire de Jéhovah remplissant la mai- 

5 sonet je tombai sur ma face. Il me dit : 
“ Fils de l’homme, sois attentif, regarde 
de tes yeux et écoute de tes oreilles tout 
ce que je vais te dire au sujet de toutes 
les ordonnances de la maison de Jého¬ 
vah et de toutes ses lois. Fais attention à 
ce qui doit entrer dans la maison de 


Jéhovah par toutes les issues du sanc- 
! tuaire. Dis aux rebelles, à la maison 6 
d’Israël; Ainsi parle le Seigneur,Jéhovah; 
C’est assez de toutes vos abominations, 
maison d’Israël, d’avoir introduit des 7 
fils d’étrangers, incirconcis de cœur et 
incirconcis de chair, pour qu’ils fussent 
dans mon sanctuaire, afin de profaner 
ma maison, quand vous offriez les mets 
; qui m’appartiennent, la graisse et le 
: sang, et ainsi ils ont rompu mon alliance 
par toutes vos abominations. Vous ne 8 
vous êtes pas acquittés du service de mes 
choses saintes, et vous avez établi ces 
étrangers pour faire le service de mon 
sanctuaire, à votre profit. Ainsi parle 9 
le Seigneur, Jéhovah : Aucun fils d’étran¬ 
ger, incirconcis de cœur et incirconcis de 
chair, n’entrera dans mon sanctuaire; 
non, aucun des fils d’étrangers qui sont 
au milieu des enfants d’Israël. 


(vers. 13)) et destinés sans doute à recevoir les ■ 
cendres et autres débris qui tomberaient de l’au¬ 
tel. — Ses degrés : l’autel de l’Exode (xx, 26), I 
haut de 3 coudées seulement, n’avait pas de de¬ 
grés; on y accédait par une rampe eu terre. 
D'après les Rabbins, d en était de meme pour 
celui de Salomon, haut de to coudées. 

18-27. Inauguration de l'autel. Comp. Lév. 
viii, 10 sv.; I Rois, viii, 62 sv.; Il Par. vii, 4 sv. 

25. Pendant 7 jours : la cérémonie d’inaugu¬ 
ration devait durer 7 jours; mais le 1er jour 
c’était un taureau, non un bouc, comme les au 
très jours, qui était la victime expiatoire 
(vers. 19.) 

XLIV, 3. Quant au prince , hébr. nasf. Ce 


nom désigne, non le grand prêtre, qui ne ligure 
nulle part dans le nouvel ordre de choses décrit 
par Ezéchiel, ni un roi proprement dit ; Israël 
n’aura plus de ces rois qui ont exercé sur lui 
une si mauvaise influence; mais un prince , un 
chef de la société civile. — U y entrera par 
une porte intérieure donnant sur U vestibule 
et non par la porte extérieure qui doit rester 
fermée. 

7-8. Des étrangers, non seulement comme 
spectateurs pendant la célébration des sacri¬ 
fices, mais remplissant quelques-uns des ser¬ 
vices du sanctuaire que les lévites et les prêtres 
leur confiaient, sans doute pour s'en décharger 
eux-mêmes. 
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10 Bien plus, les Lévites qui se sont éloi- et ils ne se ceindront point de ce oui 

d’kraëfoTk^ de Jurement exciterait la sueur. Mais lorsqu’ils sor- 19 

d Israël qui s est égaré loin de moi pour ; tiront au parvis extérieur, au narvis 9 

stmre ses idoles intames, porteront leur extérieur vers le peuple, ils ôteront les 

ïïn Hn ■ S > eront dans . mon sanc- vêtements avec lesquels ils ont fait le ser- 
h m f? p r eposes aux portes vice, ils les déposeront dans les chambres 
de la maison et charges du service de la ■ du sanctuaire et ils en revêtiront d’au- 
maison; ce sont eux qui égorgeront. mr très et ne sanctifieront pas le peuple par 

1CS VlCtlmeS destl c nees a l hol °- leurs habits. Ils ne se raseront pas P la 20 
i • ri ♦ n , ux aufn ' s sacrifices, et ils se tète et ne laisseront pas non p/ tt t croître 

,„ p L "l r0nt 4 e ':f n V e p0Up ! e pour le servir - leurs cheveux; ils se tondront la tête 

qu ils ‘ont servi de ant ses iddes Aucun prêtre ne boira du vin lors' 21 

-nn l H>f et -? U j 1S ° n v - fait f°!* ,ber la ma >- qu’il entrera dans le parvis intérieur 
d Israet . dans J miqude, a cause de Ils ne prendront pour femme ni une 22 

SeiOTeur léhmmh dr?Ite T T’ dlt ‘ e ^ euve ni une répudi ée, mais seu- 

sugneur, Jeho\ ah, jurant qu ils porte- lement des vierges dans la maison 

‘ J nnsHp CUr miqUltC - “P n ’ a PP r ocheront d’Israël; toutefois ils pourront prendra 
twf 6 m °!t P ° Ur re j Rplir devant m °i les veuve dun prêtre. Ils instruiront mon 22 
(onctions du sacerdoce; ils n’approche- peuple à distinguer entre ce qui est saint 3 
ront point de toutes mes choses saintes et ce qui est profane; ils lui apprendront 
ans les lieux très saints: ils porteront à distinguer ce qui est souillé et ce oui 
kur opprobre et la peine des abomina- est pur. Dans les contestations c’est à ->a 

4 orprjfi t ÜS ° nt "PT* 8 *. Je les char - eux quil appartiendra de K, e? ik " 4 
gérai du service de la maison, pour tou< jugeront d’après le droit que q ai établi 

faudr^v^frp 61 P ° Ur t0Ute œuvre qu ' ! i,s observeront mes lois et mes ordon- 

5 ni fi ^ ^ \ ,ltCS ’ * S de ^ fieront mes sabbats. Aucun d’eux n’ira >c 
qui ont garde les observances de n.jn auprès du cadavre d’un homme mur se " S 

^l'i a . lre quand les enfants d Lrael souiller; ils ne pourront se souiller que 

0l f n dc mol .> ce sont .eux qui pour un père ou une mère, pour unlils 
pp cheront de moi pour faire mon ; ou une fille, pour un frère ou une sœur 

e .t qu * x tiendront devant moi qui n’a point de mari. Après sa purifi- 26 
m oficjr l a graisse et le sang, dit le cation, on lui comptera sept jours, et le 27 
’ ^C’^cur, Jéhovah. Ce sont eux qui ; jour où il entrera dans le lieu saint au ' 

«’onn u dan ! ?° n Sanct “ aire * eux q ui 1 parvis intérieur, pour taire le service dans 

s approcheront de ma table pour faire i le sanctuaire, il offrira son sacrifice pour 
mon service, et ils garderont mes obser- ; le péché, dit le Seigneur, Jéhovah. ^ 

ances. Voici l’héritage qu’ils auront : ie serai 

7 nirvi^ 1 »• s - fran ? hiront , les P° 5 , tcs du kur héritage; vous ne leur donnerez 
Ç intérieur, ils se vêtiront d habits point de possession en Israël, c’est moi 

“j 1 . n -7 aura point de laine sur qui suis leur possession. Ils sc nourri- 20 
, q and ils feront le service dans les ront des oblations, des sacrifices pour le 

w?* ques i? u parv,s , interieur et au - péché et des sacrifices pour le délit et 

8 fwA,/’ f j 3 au . ront I J! ltres de lin s nr tout ce qui aura été dévoué par interdit 

la tête et de s caleçons de lin sur les reins; sera pour eux*. Les prémices de tous jo 


10. Porteront la peine de leur iniquité : ser* 
vtteursdu peuple, ils rempliront tous les offices 
subalternes, plus ou moins pénibles du sanc¬ 
tuaire, et ils seront privés de toute fonction 
supérieure qui les mettrait directement en 
relation avec Jéhovah (vers. 11*13). 

16. Ma tab>e % l’autel des holocaustes : voy. 
xli, 32. 7 

* 7 * Habits de lin : les Orientaux sont en gé 
néral vêtus d’habits de laine, qui provoquent la 
sueur et se conservent difficilement purs; les 
prêtres porteront des habits de lin, symbole de 
la pureté de 1 âme : comp. Exod. xxviii, 39 sv.; 
Wv. xvi, 

19. Ils ne sanctifieront pas y etc. ; ils ne met¬ 
tront pas le peuple, qui n’est pas comme eux 
en état de sainteté lévitique, en contact avec 
leurs vetements sacrés. 11 résultait en effet de ce 
contact une sorte de consécration, qui obligeait 


à de minutieuses et gênantes attentions pour ne 
pas encourir de souillure légale. Comp. Exod. 
xxix, 37; xxx, 29; Lév. xxi, 1 sv. 

20. Se raser la tête et laisser croître ses 
! cheveux^ signes de deuil (Lév. xix, 27; xxi, 

; 5, 10) qui ne conviennent pas aux prêtres. 

I 23*24. En dehors du service du culte, les prê¬ 
tres enseigneront au peuple la loi et le jure¬ 
ment d’après la loi. Comp. Deut. xvii, 8 sv.; 
xix, jj: xxi, 1 sv. 

25. Comp. Lév. xxi, 1*3* Ils ne pourront se 
sontller , il ne leur est permis de contracter une 
impureté légale, que pour un père , etc. 

‘ a J* a 7 - Comp. Lév. xiv, 8; Noinbr. xix, u sv. 
. a8 * L ’[ hérxta è e des prêtres, leur portion , sera 
Jéhovah lui-même; la part Qu’il s’est réservée 
sur les biens de son peuple, sera leur part 
(Deut. xviu, 2). 
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Chap. XLIV, 31. _ ÉZÉCHIEL. Chap. XLV, 16. 

les premiers produits de toute sorte et l de vos moutures, afin que la bénédic- 
toutes les otFrandes de tout ce que vous tion repose sur la maison. Tout animal 31 
offrirez seront pour les prêtres; vous mort ou déchiré, soit oiseau, soit autre 
donnerez aussi aux prêtres les prémices bête, les prêtres n’en mangeront pas. 


CHAI . XLV [\ers. 1 17]. Les offrandes. Portion de territoire r<*se)~vée à Jéhovah 

[1 — 12]. Dîmes particulières des fidèles [13 — 17]. 

4*5 Quand \ous partagerez au sort le correspondante à l une des parts, de la 
pays, vous préleveroz comme offrande à frontière occidentale à la frontière orien- 
Jehovah une portion sainte du pays de taie. Ce sera son domaine, sa possession S 
yng-einq mille coudées en longueur et en Israël; et mes princes n’opprimeront 
de dix mille en largeur; elle sera sainte 1 plus mon peuple, et ils laisseront le pavs 

2 dans toute son étendue. Il y en aura à la maison d’Israël. Ainsi parle'le 9 
pour les lieux saints, cinq cents sur cinq Seigneur. Jéhovah : C’en .est assez, 
cents, en çarré, et cinquante coudées princes d’Israël î Plus de violences ni de 

3 tout autour. Sur cet espace mesuré, tu rapines! Faites droit et justice; ùtez vos 
mesureras une longueur de vingt-cinq exactions de dessus mon peuple, dit le 
nulle et une largeur de dix mille; c est là , Seigneur, Jéhovah. Ayez des balances 10 
que sera le sanctuaire, le Saint des . justes, un épha juste et un bath juste. 

4 saints. Ce sera une portion sainte du L’épha et le bath auront la même conte- u 
pays pour les prêtres qui font le service j nance, de sorte que l’épha contienne la 
du sanctuaire et qui s approchent pour dixième partie du homer, et le bath le 
servir J -hovah ; ce sera une place pour , dixième du homer; leur mesure sera 
leurs maisons et un lieu saint pour le I d’après le homer. Le sicle vaudra 12 

5 sanctuaire. \ ingt-cinq mille coudées en I vingt guéras. La mine aura chez vous 
longueur et dix mille en largeur seront vingt sicles, vingt-cinq sicles, quinze 
pour les lévites, serviteurs de la maison; | sicles. 

ils y posséderont des villes pour y habiter. | Voici l’offrande que vous prélèverez : 13 

6 Comme possesion de la ville, vous le sixième d’un épha sur le homer de fro- 
mettrez cinq mille coudées de largeur et I ment, et le sixième d’un épha sur le ho- 
une longueur de vingt-cinq mille, parai- mer d’orge. Règle pour l’huile ; la di- 14 
lelement à la portion sainte prélevée; | xième partie d’un bath sur un cor, lequel 
cela appartiendra à la maison d’Israël, est égal à un homer de dix baths, car un 

7 Pour le pr ince, vous réserverez un homer fait dix baths. Une brebis sera 1 ; 

rt /J * A. 1_ J _ I . 1 • m . _ J 


gra- 


longueur pie du pays devra prélever 


t XLV, 1.2s nulle.10 milledhe nom de la mesure 
n’est pas exprimé : des coudées, (un reéhuigle 
d environ 14 kilomètres de longueur de l'E. 
à i’O. et de près de 6 kilomètres de lurg-ur 
du N. au S.), ou bien des roseaux , (un rec¬ 
tangle d environ 80 kiloin. de long et 32 kilom. 
de large). Au lieu de dix mille , les LXX ont 
vingt mille. et cette leçon adoptée par bon 
nombre d’interprètes parait en effet meilleure, 
à cause des versets 3-5. 

2. Les lieux saints désignent ici Pescaceme- 
suré x!ii, r ?-2o. 

3. Sur cet espace mesuré* ur la portion de ter¬ 
ritoire réservée à Jéhovah (vers. 1), tu mesure - 
ras. tu en prendras ta moitié (en lisant 20 mille 
au vers 1); c'est dans cette moitié que se trou¬ 
vera le temple, ainsi que les habitations des prê¬ 
tres (vers. 4), qui ne seront plus, comme aupa* 
ravaut, dispersés en différentes villes du pays 
(Nombr. xxxv). 

5. Vingt-ciuq mille , etc. : seconde moitié de 
1 espace mesuré vers, r, formant un rectangle 
adjacent à celui des prêtres (vers. 3). — Des 
villes , d’après les LXX* Le texte massorétique 


[ porte ; ils y posséderont vingt chambres ,* mais 
ao chambres ne sauraient suffire à loger des 
milliers de lévites. 

6. Le terrain de la ville sera parallèle à celui 
des prêtres et des lévites. 

( 7 - D** deux côtés , a droite et à gauche, en 
d’autres termes à l’E. et à l’O. du grand carre 
qui vient d’être décrit. Tout cet espace s’éten¬ 
dra à PO. jusqu’à la Méditerranée, à l’E. jus¬ 
qu’au Jourdain, divisant les territoires des tri¬ 
bus en deux groupes, |’un de 7 au nord, l'autre 
de 5 au midi (ch. xlviii). 

11. Leur mesure sera d'après le homer .* le 
homer sera considéré comme l'unité fondamen¬ 
tale de capacité. 

12. Le sicle , hébr. schéqel , parait figurer ici 
comme unité de poids pour les métaux précieux; 
son poids était de 14 à 16 grammes. — La mine 
valait comme poids 60 sicles, environ 1 kiloçr. 
C’est le sens de cette dernière phrase : 1 mine 
= 20 sicles -f- 25 s. + 15 s., en tout 60 sicles. Il 
est vraisemblable que 20 s., *5 s. et 15 s. étaient 
des subdivisions de la mine. 
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Chap. XLV, 17. 


ÉZÉCHIEL. 


__ Chap. XLVI, 12. 

17 £>°i^ r IS h a f'' ‘ V ! aLs I e pn jl ce lui H ui pourvoira aux sacrifices pour le 

- J^EFi holocaus ^f’ des obla - pûché, à l’oblation, à l’holocauste et aux 
T c . des ^bâtions,auxfetes, auxnou-1 sacrifices d’actions de grâces, afin de 
\ elles lunes et aux sabbats, dans toutes! faire propitiation pour la maison d’Israël 

les solennités de la maison d’Israël; c’est I ' 

CI r^r‘ îs LV ’jf 7 D^ VI ’r 24 ' ~ L f ’? tuei des # tes - La />™nière nouvelle lune 
W rluT , 15 , T [21 — 24]; les Tabernacles [25 ]. Le sabbat et la nouvelle 

Utne [xlu, r — 7 j. Diverses prescriptions [8 -uj. Sacrifices volontaires [12I. 

L holocauste quotidien [13—15], Avis touchant le domaine du prince T16_18I 

Les cuisines des prêtres [19 — 20 ] et du peuple [21 — 24 J. 

uS n ,. A r i n f i parl ° lc : Seigneur, Jéhovah : Le son holocauste et ses sacrifices d’actions 

“ prenlier du “““f tu dc grâces. Il sc prosternera sur le seuil 
m P r , f^ S 7 JÜUa , e tau , reau sans . defaut, du portique et se retirera, et le portique 
[ 1 e , x P la î lon du sanctuaire. Le ne sera pas fermé avant le soir. Le 

mut ‘‘ du san f. de la y ictlme P cu Pl e du pays se prosternera à l’entrée 

P ; Py^ K üL cn mettra sur les po- de ce portique, au sabbat et aux nouvel- 
.7 la n'. ai son, sur les quatre coins les lunes, devant Jéhovah. L’holocauste 
du cadre de 1 autel et sur les poteaux du que le prince ollrira à Jéhovah sera le 
portique intérieur. Tu feras de même jour du sabbat, de six agneaux sans dé¬ 
fi. septième jour du mois pour celui qui faut et d'un bélier sans défaut; e* com- 

mnt C f P r a .t “ TCl v ? par sl,î ? pUcit 7 me oblation, il offrira un épha de farine 
vous Lr^z propitiation pour la maison, pour le bélier, et comme oblation pour 

i/7 P ren,Iür mo,s . le quatorzième jour les agneaux ce qu'il voudra donner, avec 
du mois, vous aurez la I aque. fete d une un hin d'huile par épha. Le jour de la 

samflevTbi JOl r" S ‘ Ün " la ,v S ° ra dos pai " s nouvelle lune, il otTrira un jeune taureau 
sans levain. Le prince ollrira ce jour-la. sans défaut, six agneaux et un bélier 

un“t ‘“r* P0 “ r t0U -,-° P° Upl0 , du p - a - vs ' sans Et d donnera comme obta- 

un taureau en sacnlice pour le péché, tion un épha par bélier, et pour les 

fi nmraTn .“i ^ ;! UUl ’ S , d , 0 la ü agneaux ce qu'il pourra donnerf avec un 
uonnera cn Holocauste a Jéhovah sept iiin d'huile par épha. 

^ aarc , aUX et 7 pt behers sans défaut, eha- Lorsque le prince entrera, il entrera 
cun des sept jours, et un bouc en sacri- ; par le vestibule du portique et sortira 

' 4 iomd?-, H r K 'T lC JT' • “ - v ! P ar lü m<}me chemin. P Lorsque le peuple 

-Sn n • d ' t " 1 opha de/arme par du pays entrera devant Jéhovah dans les 
77 i 1 d Un c P“ a par bclier, avec un solennités, celui qui entrera par le porti- 
h.n d huile par «pua. que du septentrion pour se prosterner, 

" 3 In nw^P ^T- müls ’ < d umiiIC,ne )° ur sortira par le portique du midi, et celui 
du mou,, il 0 fin a pendant sept jours les qui entrera par le portique du midi sor- 
memes sacrifices pour le peche, les me- tira par le portique du septentrion • on 
mes holocaustes les memes oblations et ne retournera pas par le portique par 

4fi Tnsi q mr ‘ < ï^ vu , lc£p,cI sera <^é;on sortira par celui 
6 r O mr,i , P 1 Scl « ncur ’ . Jchovah 1 = i HCl lui est opposé. Le prince aussi en- 
.7 P 7 t - \ du P' 11 '. 1 ” ‘iitcrieur, du trera parmi eux quand ils entreront, et 
»-oted<_ 1 orient, restera terme les six jours sortira comme ils sortiront. 

, , n ’ als 11 ouver , t , «e jeur du ; Aux fêtes et aux solennités, l’oblation 

' 7 d n bat üt Io J° ur ^ te nouvelle lune. Le ! sera d'un épha pour le taureau, et pour 
7 711'cra vlu dehors dans le vesti- les agneaux ce que le prince voudra don- 
. u P 1 rL iHne, et sc tiendra a cote du ner,avec un hin d’huile par épha. Quand 12 
pi u u du portique ; les prêtres offriront le prince offrira à Jéhovah une offrande 
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17*18. C est au prince ju il incombera de pour¬ 
voir aux sacrifices les jours de grandes tetes. 

18. La 1 f nouvelle lune de IVnnée; c’était la 
lete du printemps; elle devait remplacer le jour 
a expiation qui précédait auparavant la fête des 
tabernacles (Xomor. xxviii, 7). 

21. Fi te d'une semaine de jours ; litt .^fète de 
semaines lie jours : avec presque tous les inter¬ 
prètes nous lisons le singulier. 

XLVI, 1. Le-> vers. 1-3 complètent et expli¬ 
quent xhv, r-3. Il sera ouver* pour les besoins 


du culte, sans quoi il rester. nt ternie comme le 
portique oriental extérieur (xliv, 1-2). 

2. A efité du AUVviM.sur le premier seuil, d’où 
il pourra voir l’immolation de la victime dans !o 
vestibule et le sacrifice sur I autel des holocaus¬ 
tes dans le parvis intérieur. 

8. Le prince après cire entré dans le vestibule 
du portique oriental intérieur (vers. 2), devra, 
pour regagner le parvis extérieur, revenir sur 
ses pas, sans pénétrer dans le parvis intérieur, 
qui lui est fermé aussi bien qu’au peuple. 
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ÉZÊCHIEL. 


Chap. XLVII, 7. 


Chap. XLVI, 13. 


volontaire, holocauste ou sacrifice d’ac¬ 
tions de grâces, offrande volontaire à 
Jéhovah, on lui ouvrira le portique qui 
regarde l’orient. Il offrira son holocauste 
ou scn sacrifice d’actions de grâces, 
comme il le fait le jour du sabbat, et il 
sortira, et l’on fermera la porte après 
qu’il sera sorti. 

13 Tu offriras un agneau d’un an sans 
défaut comme holocauste quotidien à Je- 

14 hovah ; tu l’offriras chaque matin. Tu 
y joindras chaque matin une oblation, 
savoir un sixième d’épha et le tiers d’un 
hin d’huile pour arroser la fleur de fa¬ 
rine, comme oblation à Jéhovah; ce sont 

15 des lois permanentes, pour toujours. On 
offrira chaque matin l’agneau, l’obla¬ 
tion avec l’huile ; c’est l’holocauste per¬ 
pétuel. 

16 Ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : Si 
le prince fait un don à quelqu’un de ses 
fils, ce don sera l’héritage de scs fils; iis 

17 le posséderont comme un héritage. Mais 
s’il fait à l’un de ses serviteurs un don 
pris sur son héritage, ce don appartien¬ 
dra au serviteur jusqu’à l’année de la 
libération; puis il retournera au prince; 
c’est à ses fils seulement que restera son 

18 héritage. Le prince ne prendra l’héri¬ 
tage de personne en l’expulsant de sa 


propriété; c’est de son propre domaine 
qu’il donnera un héritage à ses fils, afin 
que nui parmi mon peuple ne soit chassé 
de sa possession. 

Il me conduisit par l’entrée qui est sur 10 
le coté du portique dans les chambres 
saintes destinées aux prêtres, celles du 
septentrion, et il y avait là une place 
dans le fond, du coté de l’occident. Il 20 
me dit : C’est ici que les prêtres feront 
bouillir les victimes offertes pour le délit 
et pour le péché, et feront cuire l’obla¬ 
tion, afin de n’avoir pas à les transpor¬ 
ter dans le parvis extérieur pour sancti¬ 
fier le peuple. Puis il me fit sortir dans 21 
le parvis extérieur et me fit passer vers 
les quatre angles du parvis, et à chaque 
angle du parvis il y avait une cour. Aux 22 
quatre angles du parvis il y avait des 
cours fermées, longues de quarante cou¬ 
dées et larges de trente; ces quatre cours 
aux angles avaient les mêmes dimen¬ 
sions. Une enceinte les entourait toutes 23 
les quatre, et des foyers à cuire étaient 
établis au bas de ces enceintes tout au¬ 
tour. Il me dit : Ce sont ici les cuisi- 24 
nés où les serviteurs de la maison feront 
bouillir la chair des victimes pour le 
peuple. 


CHAP. XLVII — XLVUI. — La nouvelle Terre Sainte. Le torrent sorti du Temple 
[xlvii, 1 —12], Frontières de la nouvelle Terre sainte [13 — 20]. Son partage 
entre les tribus et les familles : principes généraux [21 — 23]; les sept tribus du 
nord [xlviii, 1 —7]; nouvelle description de la partie réservée [8 — 22]; les autres 
tribus [23 — 29]. La capitale , son étendue , ses portes , son nom [30 — 35J. 


47 Il me ramena ensuite à l’entrée de la 
maison. Et voici que des eaux sortaient 
de dessous le seuil de la maison, du côté 
de l’orient, car la face de la maison re¬ 
gardait l’orient; et les eaux descendaient 
du coté droit de la maison, au midi de 

2 l’autel. Il me fit sortir par le portique 
du septentrion et me fit faire le tour jus¬ 
qu’au portique extérieur tourné vers 
l’orient, et voici que les eaux coulaieut à 

3 droite. Quand l’homme fut sorti vers 
l’orient, avec le cordeau qu’il avait à la 
main il mesura mille coudées et me fit 


; passer par cette eau : de l’eau jusqu’aux 
chevilles. II en mesura encore mille et 4 
me fit passer dans l’eau : de l’eau jus¬ 
qu’aux genoux. Il en mesura encore mille 
et me fit passer dans l’eau : de l’eau jus¬ 
qu’aux reins. Il en mesura encore mille: 5 
c'était un torrent que je ne pouvais tra¬ 
verser, car les eaux avaient grossi ; 
c’étaient des eaux à passer à la nage, un 
torrent qu’on ne pouvait traverser. Et 6 
il me dit : “Fils de l’homme, as-tu vu?” 
Puis il me fit revenir au bord du torrent. 

En me retournant, j’aperçus sur le bord 7 


17. L'année de la libération , ou du jubilé, la 
50 e année. Le but de cette prescription était de 
conserver dans son intégrité le domaine du 
prince. 

19-24. Les sacrifices étaient la plupart suivis 
de repas sacrés, soit pour les prêtres, soit pour 
le peuple. 

XLVII, i. Il me ramena du parvis extérieur 
(cf. xlvi, ai). — Des eaux , symbole des bénédic¬ 
tions divines: comp.Is.xii, 3; xxxv,7;xliii, 20 etc.; 
Jér. xxxi, 12, etc Ces eaux sortent de 'dessous 
le seuil du vestibule du sanétuaire où Dieu ré¬ 


side (xliii, 7). comme une émanation de sa vie. 

Du côté droit : le temple étant tourné vers 
l’orient, le côté droit marque la direction du 
sud-est. 

2. Ce détour était nécessaire parce que les 
deux portiques tournés vers l'orient étaient fer¬ 
més (xliv, 2; xlvi, 1). 

6, A s-tu vu l'accroissement merveilleux de ces 
eaux qui, faible ruisseau dans l’enceinte sacrée, 
sont devenues, sans l'apport d'aucun afllueni. 
un grand fleuve depuis qu'elles en sont sorties? 

7. Des arbres , dont la production soudaine 
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Chap. XLVII, 8. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XLVIII, 6. 


dîXqtXT A l'orrait, A partir dite ,8 

8 II me dit : » Ces eaux s’en vont vers f™r- q ^ le Hauran et Damas, la 

le district oriental ; elles descendront d’Israël t Tfn G ? laad et le P a - Vs 

dans la Plaine et entreront dans la mer- ! rerez à nartir hMh f ' ai “;.. Vou j mesu ‘ 

elles iront à la mer afin que l’eau en d* jusqu’à lame? odemale° C W le entTd 
o vienne saine. Tout être vivant nui «a i iwL,. , , e ‘ L est le cote de 

meut. partout chuter? '» 

S;.. Tzxgszæ&ss ! t,-?* «SSs 

les eaux de la mer deviendront saines et ! me? r>« T?” 1 qU f '- Se j® tte dans la grande 

Fi-jssÿss&te i 

„ * «ŒSïïKssssræs ; ^ pays “ ,on » 

. 55 E—I- 

côto, croîtront toute sortes d'urbra fïT '■ îfc JIF,"' 1 " deS enfants parmi vous. 

s“i“Sifato n '»îï,s;“is" s5r ’ '■•«?• . d “." £*££?$£$? d 

13 i Se?‘îî w 

vous partagerez aux douze trihn* ri-ïc iiom .t* 11 ?, * ^ thalon pour aller a 

14 raël; Joseph aura deux parts Vniwa»' | amath i Hatzer-Enon, la frontière de 

aH? ?«'*■* ». 

2ü^ 4 pS&* - ^ H rP- a i iptSïSL; , 

15 Voici la frontieTdToavs Vu nord . t ? * mi e 0nenta,e à la Entière occil 

.6 ^Slïï£ à U& 3 

asisjssts tséé frrtW.Ksa.Ai : 4 

, aJsse^S&ai f r, “ “« s 

tière jusqu’à la mer • Hatzer Enon H til ! a i II ^ lte „ onentale a la limite occiden- 
frontière de Damas et en allant au nnH i Mp’ h E P‘î ra, "?> “ ne P^- A la frontière 6 

* *-*» ; ises&zr ss-s?‘i? 


n est pas moins merveilleuse que le grossisse, 
ment même du torrent. grosse- 

K *f' s { rt ' :t ûn 'f n t*t* le pays qui touche à 
K . 1 ,v « droite du Jo^dain. — La Plaine, en 

SaL r H.i^‘ , |U (a j j- l * c ' 4< ”’). la partie méridio- 

chire d di r, V fl ^ d “ ■ ,0Urdain j“ s< l u ' i l’embou- 
-f* fleuv / ! : P rcs< l ue tout entière un dé- 
1 "' «<"■«• - La mer : il s’agit de la mer 
Morte, dont I eau saturée de sel et mêlée de bi- 
tume ne permet pas aux poissons d'y vivre. 
I 3 * a o» Comp. Deut. xxxiv, 

‘J v Va i //€ ' d , Ans le sens colledUf, des val. 

onUu lil*" d - 4 f’ ?“*! Ies LXX et la VuI «- 
set Ml « ;.T C f a S nntiir *> (comme au ver- 
set 15;, et cette leçon est préférée par la plupart 

des interprètes - Ah.x douze trftuz JhSu, 

Mnn 2 tant Jüseph p° ur deux, Ephraïm et 
Manassé, et en retranchant Lévi, qui a sa part 
dans le territoire réservé (xlv, 5 ). " 


14. Vous aurez chacun : chaque tribu aura 
une part égale, non seulement en étendue, mais 
auss, pour la qualité du sol, savoir une Œ 

»"‘l°! re p S l ; U j t i e la Méditerranée pour 
n^nH Ia Va "l e Jourdain, bande qui com- 
prendra ù peu près la meme étendue de plaines 
et de montagnes. F 

, 5 ’* 7 » La frontière du Nord. 

18. Frontière de l’Orient. 

19. Frontière du Midi. 

- ** r~* 

•Z& mSStSÜUSAsSiZ 

parfatte égaltté avec tes Israélites, et tirent au 
sort avec eux dans la tribu où ils sont fixés. 
Cest unedérogation à l'ancien ordre de choses 
(comp. Lév. xix. 34; Deut., xxiii, 7 sv.)qui a 
une incalculable portée (voy. EpbéL ii, 19). 
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Chap. XLV 1 I 1 , 7. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. XLVI 1 I, 34. 


7 Et à la frontière de Ruben, de la limite 
orientale à la limite occidentale : Juda, 
une part. 

8 A la frontière de Juda, de la limite 
orientale à la limite occidentale, sera 
la portion que vous prélèverez, large 
de vingt-cinq mille coudées et longue 
comme une des parts, d’orient jusqu’en 
occident : c*est là que sera le sanctuaire. 

9 La portion que vous prélèverez pour 
Jéhovah aura vingt-cinq mille coudées de 

10 longueur et dix mille de largeur. Cette 
sainte portion prélevée appartiendra aux 
prêtres, savoir , au septentrion vingt- 
cinq mille coudées, à l’occident dix 
mille coudées en largeur, à l’orient dix 
mille coudées eu largeur, et au midi 
vingt-cinq mille coudées en longueur : 
c’est là que sera le sanctuaire de Jélio- 

ri vah; aux prêtres consacrés, fils de 
Sadoc, qui se sont acquittés de mon 
service, qui ne se sont pas égarés au 
temps de i’égarement des enfants d’Is¬ 
raël, comme se sont égarés les lévites. 

12 Ce sera leur part prélevée sur la portion 
prélevée du pays, part très sainte, à la 
frontière des lévites. 

10 Les lévites auront, le long de la por¬ 
tion des prêtres, vingt-cinq mille cou¬ 
dées en longueur et dix mille en largeur; 
chaque longueur sera de vingt-cinq mille 
coudées, et chaque largeur de dix mille. 

14 Ils n’en pourront rien vendre ni rien 
échanger, et les prémices du pays n’en 
seront point aliénées, car elles sont 
saintes pour Jéhovah. 

[5 Les cinq mille qui resteront en lar¬ 
geur sur les ving-cinq mille seront un 
terrain profane pour la ville, tant pour 
les habitations que pour la banlieue; la 

16 ville sera au milieu. En voici les di¬ 
mensions : côté du nord quatre mille 
cinq cents coudées; côté du midi : quatre 
mille cinq cents; côté de l’orient, quatre 
mille cinq cents; côté de l’occident, 

17 quatre mille cinq cents. La ville aura 
une banlieue de deux cent cinquante au 
nord, deux cent cinquante au midi, 
deux cent cinquante à l’orient et deux 

18 cent cinquante à l’occident. Il restera 
en longueur, le long de la portion sainte, 
dix mille coudées à l’orient et dix mille à 
l’occident, le long de la portion sainte; 
les produits en seront pour la nourriture 

19 de ceux qui desservent la ville. Les 
desservants de la ville, pris dans toutes 
les tribus d’Israël, cultiveront ce terrain. 


Ainsi, toute la portion prélevée étant de 20 
vingt-cinq mille coudées sur vingt-cinq 
mille, vous aurez prélevé pour le do¬ 
maine de la ville une portion égale au 
quart de la portion sainte. 

Le reste sera pour le prince, de chaque 21 
côté de la portion sainte et du domaine 
de la ville, à partir des vingt-cinq mille 
coudées de la portion prélevée, jusqu’à la 
frontière de l’orient, et à l’occident à 
partir des vingt-cinq mille coudées jus¬ 
qu’à la frontière de l’occident, parallèle¬ 
ment aux parts. Telle sera la part du 
prince; la portion sainte et le sanctuaire 
de la maison seront au milieu. Ainsi, à 22 
partir du domaine des lévites et de celui 
de la ville qui se trouvent au milieu de 
la portion du prince, tout ce qui est en¬ 
tre la frontière de Juda et la frontière de 
Benjamin sera au prince. 

Part des autres tribus : de la limite 23 
orientale à la limite occidentale, Benja- 
jamin, une part. A la frontière de 24 
Benjamin, de la limite orientale à la 
limite occidentale, Siméon, une part 
A la frontière de Siméon, de la limite 25 
orientale à la limite occidentale, Issa- 
char, une part. A la frontière d’Issa- 20 
char, de la limite orientale à la limite 
occidentale, Zabulon, une part. A la 27 
frontière de Zabulon, de la limite orien¬ 
tale à la limite occidentale, Gad, une 
part. A la frontière de G^ad, du côté 2$ 
méridional, vers le sud, la frontière ira 
de Thamar jusqu’aux eaux de Mériba à 
Cadès, et au torrent qui va à la grande 
mer. Tel est le pays que vous parta- 99 
gerez en portions d’héritage pour les tri¬ 
bus d’Israël, et telles sont leurs parts, 
dit le Seigneur, Jéhovah. 

Voici les sorties de la ville : Du côté 30 
du nord, quatre mille cinq cents coudées 
de mesure, — les portes de la ville 31 
prendront les noms des tribus d’Israël, 

— et trois portes au nord : la porte de 
Ruben, une; la porte de Juda, une; la 
porte de Lévi, une. Du côté de l’orient, 32 
quatre mille cinq cents coudées* t trois 
portes : la porte de Joseph, une; la 
porte de Benjamin, une; la porte de Dan, 
une. Du coté du midi, quatre mille 33 
cinq cents coudées de mesure et trois 
portes : la porte de Siméon, une; la 
porte d’Issachar, une; la porte de Zabu¬ 
lon, une. Du côté de l’occident, quatre 34 
mille cinq cents coudées et trois portes : 

, la porte de Gad, une; la porte d’Aser, 


XLVIll, 8*22. Coinp. xlv, 1-7. office, D’a 

18. Ceux oui desservent lu ville , probable- l’entretien 
méat ses habitants, qui tous y rem plissent un de ierritoi 


office. D’autres : les ouvriers et les artisans, à 
l’entretien desquels serait assiguée une portion 
de territoire. 
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ÉZÉCHIEL. Chap. XLVlil, 35 

35 une; la porte de Nephthali, une; 
huit mille couettes de tour. Et le 


DAXIEL. Chap. I, n. 

dix- ; de la ville sera désormais : Jéhovah est 
nom 1 là. 



DANIEL. 


.J. 

- • — 


CIIAP. I. Introduction . Education de Daniel a la cour du roi de Babylone . 



a troisième année du règne de 
Joakim, roi de Juda^Xabu- 
ehodonosor, roi de Babylo- 
. ne, marcha contre Jérusalem 
et il I assiégea. Le Seigneur livra entre 
ses mains Joakim, roi de Juda, et une 
partie des vases de la maison de Dieu; 
et il les emporta au pays de Sennaar 
dans la maison de son dieu et déposa les 
vases dans le trésor de son dieu. 

Le roi donna ordre a Asphenez, chef 
de ses eunuques, d’amener d’entre les 
enfants d Israël de race royale ou de fa¬ 
mille noble, des jeunes gens sans aucun 
défaut, beaux de figure, doués de toutes 
sortes de talents, instruits et intelligents, 
pleins de vigueur,pour qu’ils se tinssent 
dans le palais du roi et qu'ils apprissent 
la littérature et la langue des Chaidéens. 
Nabuchodonosor leur assigna pour cha¬ 
que jour une portion des mets de sa table 
et du vin dont il buvait, afin que, après 


1 avoir été élevés pendant trois ans, ils se 
j tinssent devant le roi. Il y avait parmi r> 
; cux » d'entre les enfants de Juda, Daniel, 
Ananias, Misaël et Azarias. Le chef des 7 
eunuques leur donna des noms; il appela 
Daniel Baltassar, Ananias Sidrac, 
Misaël Mésac, et Azarias Abdenago. 

Daniel résolut en son cœur de ne pas S 
se souiller par les mets du roi et par le 
vin dont il buvait, et il pria le chef des 
eunuquesde ne pas l'obliger à se souiller 
i Et Dieu fit trouver a Daniel grâce et fa- 9 
i veur auprès du cliet des eunuques. Le 10 
t thef des eunuques dit à Daniel : 4 4 Je 
crains le roi mon maître qui a fixé ce que 
. vous devez manger et boire; pourquoi 
1 verrait-il vos visages plus défaits que 
' ceux des jeunes gens de votre âge ? Vous 
mettriez en danger ma tète auprès du roi. n 
Alors Daniel dit au maître d'hotel, à qui u 
le chef des eunuques avait remis le soin 
1 de Daniel, Ananias, Misaël et Azarias : 


3 . 5 « Jéhovah est là : de son sanctuaire où il 
réside, il étend le bienfait de sa présence sur la 
Mlle capitale par les bénédictions qu’il répand 
sur elle. 

1, 1. Roi de Babylone , NTabuchodonosor 
n était encore a cette époque que prince héré¬ 
ditaire et co-régîut de son père Xabopolassar; 
1 auteur le désigne par le titre sous lequel il est 
connu dans l histoire. — Marcha contre .* le 
point de départ de l'expédition est assigné à la 
3* année de Joakim, mais la prise de Jérusalem 
» eut lieu que l’année suivante (Jér. xtvi, 2). 
C est de la 4 e année du règne de Joakim que 
uatent les 70 années de la captivité. 

2. Le Seigneur livra entre ses mains : Dieu 

* Babylone pour punir Jérusalem 
infidèle. ■— Joakim : d après U Par. xxxvi, 6, 
Wa ÜC ^ onosor I e enchaîner pour l'emme¬ 
ner a Babylone. Si le roi de Juda y fut conduit, 
d en revint bientôt après; mais, d'après 1 1 Rois, 
sxiv, t, il est plus probable que Nabuchodo- 
nosor je laissa gouverner la Judée en qualité de 
roi tributaire. D’après II Rois, xxiii, 36, il ré- 
?na onze ans; et Jérémie xxii, 18 prédit qu’ ; l 
mourra h Jérusalem. 

3 ; 4 * Chef de ses eunuques : ce dernier nom 
était donné dans l'antiquité (Gen. xxxvîi, 36)à 
tous les officiers de lacour attachésau service du 
prince; Asphenez était donc le grand officier du 
palais. — D'amener des jeunes gens , probable¬ 
ment de 14 à 15 ans, non comme prisonniers ni 
comme ôtages, mais destinés à occuper un 


emploi à la cour. — La littérature et la lan¬ 
gue des Chaidéens, non seulement la langue et 
1 écriture en usage a Babylone au temps de Na- 
buchodonoso'. mais surtout les livres sacrés des 
Babyloniens désignés ici d’une manière géné¬ 
rale par le mot Chaidéens (hébr. bCasdim), les 
formules magiques, les règles pour l’interpréta¬ 
tion des songes, les observations d’astronomie 
et de météréologie; ils étaient rédigés dans une 
langue, ou au moins dans une écriture plus an¬ 
cienne et différente de celles à l’usage ordinaire. 

7. Des noms nouveaux, correspondant à leur 
nouvelle position, noms babyloniens pour la lan¬ 
gue et païens pour le sens. — Baltassar . hébr. 
BelUch'atsar y babyl. Balatsu-Utsur, c.-à-d. 
que Bel protège sa vie. — Sidrac et Stesac : 
non expliqués ju>qu'ici. — Abdenago , hébr. 
Aoed-Aego, c.-à-c. serviteur de Xego ou Nebo. 
divinité babylonienne (Is. xlvi, 1). 

8. De ne pas se souiller , etc. : c’était un usage 
chez les païens de donner à leurs repas un carac¬ 
tère religieux en offrant à leurs dieux une par 
tie des viandes et du vin qu’on servait sur leur 
table : comp. ! Cor. x, 20. D’ailleurs, parmi ces 
viandes, il pouvait s en trouver de proscrites par 
la loi(Lév. xi, 4; xx, 25). ou apprêtées contrai¬ 
rement à ses préceptes (Lév. iii, *7). 

11. An maître d' hôtel, hébr, -ru me l tsar, 
dont la Vulg. a fait un nom propre, me L qui est le 
nom appeilatif d'une fonétion comme Thartan 
(is. xxi, 1), Rabsacès (Is. xxxvi, 2) etc. . 
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DANIEL. 


Chap. I, 12. 


Chap. II, 6. 


12 “ Fais, je te prie, un essai avec tes ser¬ 
viteurs pendant dix jours, et qu’on nous 
donne des légumes à manger et de l'eau 

13 à boire. Après cela tu regarderas notre 
visage et celui des jeunes gens qui man¬ 
gent les mets du roi, et selon que tu au¬ 
ras vu, tu agiras avec tes serviteurs. ” 

14 [l consentit à leur demande et les éprouva 

15 pendant dix jours. Au bout de dix 
jours, ils se trouvèrent avoir meilleur 
visage et plus d’embonpoint que tous les 
jeunes gens qui mangeaient les mets du 

16 roi. Et le maître d’hôtel emportait les 
mets et le vin qui leur étaient destinés, et 
leur donnait des légumes. 

17 A ces jeunes gens, à tous les quatre. 
Dieu donna du savoir et de l’habileté 


dans toute la littérature et en toute sa¬ 
gesse, et Daniel avait l’intelligence de 
toutes sortes de visions et de songes. 

Au bout du temps fixé par le roi pour les rS 
amener, le chef des eunuques les condui¬ 
sit devant Xabuchodonesor. Le roi 19 
s’entretint avec eux tous, et il ne s’en 
trouva point comme Daniel, Ananias. 
Mtsaël et Azarias; ils furent donc admis 
au service du roi. Sur tous Ls sujets 20 
qui réclamaient du savoir et de l'intelli¬ 
gence, sur lesquels le roi les interrogeait, 
il les trouvait dix fois supérieurs à tous 
les lettrés et magiciens de tout son 
royaume. 

Daniel fut ainsi jusqu'à la première et 
année du roi Cvrus. 


PREMIÈRE PARTIE, HISTORIOüE 

1 .v 

[Ch. II — VI]. 


CHAP. IL — Il s ion de la statue. I^e songe du roi; son esprit en est agité et il 
menace de mort les sages s'ils ne lui font connaître ce songe et son interprétation 
[vers. 1 —11]. Sur le point d'être enveloppés dans cette sentence de mort , Daniel 
et ses compagnons prient Dieu et proposent au roi de lui faire connaître le songe 
et de le lui expliquer [12— 2S]. La statue [29 — 36]. Les quatre grands empires 
et le royaume de Dieu [37—45]. Daniel et ses compagnons sont comblés d'hon¬ 
neurs [46 — 49]. 


2 

2 


3 


La seconde année du règne de Xabu- ! 
chodonosor, Xabuchodonesor ayant eu j 
des songes, son esprit fut agité et le 1 
sommeil se retira de lui. Le roi fit ap- j 
peler les lettrés, les magiciens, les | 
enchanteurs et les Chaldéens pour lui 
expliquer ses songes; ils vinrent et ils se 
tinrent devant le roi. Le roi leur dit : 
“ J^ai fait un songe et mon esprit est 
agité, cherchant à connaître ce songe. ” 


Les Chaldéens répondirent au roi en lan¬ 
gue araméenne : “O ro«, \$is éternelle¬ 
ment! Dis le songe à tes serviteurs, et 
nous en ferons connaître la signification.” 
Le roi répondit aux Chaldéens, en di¬ 
sant : “ C’est chose arrêtée par moi. Si 
vous ne me faites savoir le songe et ce 
qu’il signifie, vous serez coupés en mor¬ 
ceaux et vos maisons‘seront réduites en 
cloaques. Mais si vous me dites le songe 


4 


2 


6 


II, r. La seconde année. Cette indication 
chronologique offre quelque difficulté. En effet, 
dès ce moment Daniel et ses compagnons nous 
apparaissent classés parmi les sages (ii, 13-48). 
Or leur admission dans cette classe (i, i8sv.)fut 
précédée d’une éducation préparatoire de trois 
années (i, 5). Ces raisons ont porté plusieurs 
exégètes à admettre dans notre texte une erreur 
de copiste. Au lieu de seconde il faudrait lire 
douzième année. D'autres maintiennent le chif¬ 
fre du texte actuel. La secomie année serait en 
réalité la troisième : l'auteur sacré aurait suivi 
Posage babylonien d’après lequel l'année d'ac¬ 
cession au trône ne compte pas. — Nabuchodo - 
nosor ayant eu des songes. Les Chaldéens atta¬ 
chaient aux songes une importance extrême, un 
sens prophétique. 

2. Les lettrés , en hébr. chartummim , les 
scribes sacrés d'Hérodote, dont la fonétion était 
de transcrire et d'interpréter les livres de magie. 
— Les Chaldéens , prêtres issus de ta race la plus 
anoienne du pays; ils formaient laclasse la plus 
considérée parmi les différentes catégories de 

— 1; 


sages babyloniens (Hérod. i, 171). Une 5*classe, 
celle des astrologues, qui annonçaient l’avenir 
d'après le mouvement des astres, est nommée 
plus loin (vers. 27). 

2. A connaître ce songe. D’après saint Jérôme 
le roi ne se souvenait plus que très vaguement 
du rêve mystérieux qui l'avait tourmenté. Il de¬ 
mande aux mages de le lui reconstituer. 

4. La langue araméenne , ou syriaque (hébr. 
*arasnith\ parlée en Syrie et répandue dans 
toute l’Asie occidentale, différait du dialecte 
assyro-babyIonien en usa<?e à Babylone. Mais 
les sages de la cour devaient 1a connaître, et iis 
auraient pu, pour une raison que nous ignorons, 
s’adresser au roi en araméen.^ Toutefois il n'est 
guère vraisemblable qu'ils l'aient fait; et comme 
c'est précisément après les mots, en langue ara * 
mienne, que le récit passe de la langue hébraï¬ 
que au dialeéle araméen (jusqu’à la fin du 
enap. VIIX la plupart des interprètes regardent 
ces mots comme une note de copiste avertissant 
le leéteur de ce brusque changement d'idiome. 




Chap. II, 7. 


DANIEL. 


Chap. II, 35. 


et sa signification, vous recevrez de moi 
des dons et des présents, et de grands 
honneurs; ainsi dites-moi le songe et ce 
7 qu’il signifie. ” Ils répondirent pour la 
deuxième lois : * * Que le roi dise le songe 
à ses serviteurs, et nous en ferons con- 
$ naître la signification. ” Le roi répondit: 

En vérité, je sais que vous cherchez 
à gagner du temps, parce que vous 
voyez que c‘est chose arrêtée par moi. 
o Puisque vous ne me faites pas savoir le 
songe, c est que vous n’avez d’autre pen¬ 
sée que de préparer un discours menson¬ 
ger et trompeur, en attendant que les 
temps soient changés; ainsi dites-moi le 
songe et je saurai que vous m’en aurez 
tait connaître la véritable signification.” 

10 Les Chaldéens répondirent devant le roi 
en disant : II n’y a pas d’homme sur 
la terre qui puisse faire savoir ce que le 
roi demande. Aussi jamais roi, si grand 
et si puissant qu’il ait été, n’a demandé 
pareille chose d’aucun lettré, astrologue 

n ou Chaldéen. La chose que le roi de¬ 
mande est ditficile, et il n’y a personne 
qui puisse la lui apprendre, hormis les 
dieux dont la demeure n’est pas parmi 
les mortels.” 

iz Là-dessus le roi se mit en colère et en 
grande fureur, et il donna l’ordre de 
mettre à mort tous les sages de Babv- 

1 j lone. La sentence ayant été publiée, les 
sages étaient mis à mort, et on cherchait 
Daniel et ses compagnons pour les tuer. 

14 Alors Daniel fit une réponse prudente et 
.sensée à Arioch, chef des gardes du roi, 
qui était sorti pour mettre à mort les 

LS sages de Baby lone. Il dit à Arioch, com¬ 
mandant du roi : “ Pourquoi cette sen¬ 
tence sévère de la part du roi? ” Et 

10 Arioch expose la chose à Daniel. Alors 
Daniel entra dans U palais et pria le roi 
de lui accorder un délai afin de pouvoir 

[ 7 donner au roi l’explication. Aussitôt 
Daniel alla dans sa maison et informa de 
l affaire Ananias, Misaël et Azarias, ses 

15 compagnons, les engageant à implorer 
la miséricorde du Dieu du ciel sur ce 
mystère, pour qu’on ne fît point périr 
Daniel et ses compagnons avec le reste 
des sages de Babylone. 

10 Alors le secret fut révélé à Daniel 
dans une vision pendant la nuit, et Da- 

20 niel bénit le Dieu du cieL Daniel prit 
la parole et dit : “ Béni soit le nom de 
Dieu, d’éternité en éternité, car à lui 
appartiennent la sagesse et la force. 

21 C'est lui qui change les moments et les 
temps, qui renverse les rois et qui les 


élève, qui donne la sagesse aux sages et 
i le savoir aux intelligents. C’est lui qui 22 
; révélé les choses profondes et cachées, 
i qui connaît ce qui est dans les ténèbres, 
et la lumière demeure avec lui. C’est 23 
: vous, Dieu de mes pères, que je célèbre 
t et que je loue de ce que vous m’avez 
j donné la sagesse et la force, et de ce que 
maintenant vous m’avez fait connaître 
ce que nous avons demandé, en nous ré¬ 
vélant l’atraire du roi. ” 

Après cela, Daniel se rendit auprès 24 
d Arioch, que le roi avait chargé de met¬ 
tre à mort les sages de Babylone; il alla 
et lui parla ainsi : ** Ne fais pas périr 
les sages de Babylone; introduis-moi 
auprès du roi, et je donnerai au roi Im¬ 
plication. ” Arioch s’empressa de faire 25 
entrer Daniel auprès du roi et lui parla 
ainsi : “ J’ai trouvé parmi les captifs de 
Juda un homme qui donnera au roi l’ex¬ 
plication.” Le roi prit la parole et dit 26 
à Daniel, qui s’appelait Baltassar : 

** Est-ce que tu es capable de me faire 
connaître le songe que j'ai eu et ce qu’il 
signifie? ” Daniel répondit en présence 27 
du roi et dit : 4 * Le secret que le roi de¬ 
mande, ni sages, ni magiciens, ni lettrés, 
ni astrologues ne sont capables de le dé¬ 
couvrir au roi. Mais il y a un Dieu 28 
dans le ciel qui révèle les secrets et qui 
a fait connaître au roi Nabuchodonosor 
ce qui doit arriver à la fin des jours. Ton 
songe et les visions que tu as eues sur ta 
couche, les voici : 

Toi, ô roi, des pensées s’élevaient en ton 29 
esprit sur ta couche au sujet de ce qui 
arriverait après ce temps-ci, et celui qui 
révèle les secrets t’a fait connaître ce 
qui doit arriver. Et moi, ce n’est pas 30 
par une sagesse qui me soit propre, su¬ 
périeure à celle de tous les vivants, que 
ce secret m’a été révélé, mais c’est afin 
que l’explication en soit donnée au roi, 
et que tu connaisses les pensées de ton 
cœur. 

Toi, ô roi, tu regardais, et voici une 31 
grande statue, immense et d’une splen¬ 
deur extraordinaire; elle se dressait de¬ 
vant toi, et son aspect était terrible. 
Cette statue avait la tète d’or fin, la poi- 32 
truie et les bras d’argent, le ventre et les 
cuisses d’airain, les jambes de fer, les 33 
pieds en partie de fer et en partie d’ar¬ 
gile. Tu regardais, jusqu’à ce qu’une 34 
pierre se détacha sans main, frappa la 
statue à ses pieds de fer et d’argile et les 
brisa. Alors furent brisés en meme 35 
temps le fer, TargUe* l’airain, l’argent et 


* 4 - a hs main y sans l’aélion d'une main d'homme. 
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Chap. II, 36. 


DANIEL. 


Chap. III, 1. 


I°r et !i S d ? vinrerlt c ? I ? me la balle qui : mêlés de semence d'homme; mais ils ne 
lf” e . de 1 £ure ,.? n ete > , et le vent !es j tiendront pas l’un à l’autre, de même que 
emporta sans qu il en restât aucune tra- j le fer ne peut s’allier avec l’argile, 
ce, et la pierre qui avait frappé la sta- 1 Dans le temps de ces rois, le Dieu du 
, hje devint une grande montagne et rem- ciel suscitera un royaume qui ne sera 

j6 pht toute ia terre. Voici le songe; ce 1 jamais détruit, et dont la domination ne 
qu il signifie, nous allons le dire devant I passera point à un autre peuple; il bri- 

16 x!î : • . • » , . , . 1 sera et anéantira tous ces rovaùmes-là. 

37 101, o 101, roi des rois, 1 qui le Dieu et lui-même subsistera à jamais, selon 

-e i-. U f C , IL , a ^ mn e 1 empire, la puissance, que tu as vu qu'une pierre s’est déta- 

j 5 > a force et la gloire, a qui Dieu a livré, chée de la montagne sans main et qu’elle 
en quelque lieu qu ils habitent, les en- a brisé le fer, l’airain, l’argile, l'argent 
fants des hommes, les betes des champs, et l’or. - Legrand Dieu a fait eonnai- 

„ ^3““ ® tait dominer sur eux tous : tre au roi ce qui arrivera dans la suite; 

j9 T “ a , tetC d ° r ' Apres J 01 ’ ! lc son S e est véritable et sa signification 

que toi; puis un troisième royaume, d ai- Alors le roi Xabuchodonosor tomba 
ram, qui dominera sur toute ia terre. | slT sa face et se prosterna devant Da- 

40 Ln quatrième royaume sera fort comme ! niel, et il ordonna qu'on lui offrit des 
e fer: de meme que le fer écrase et brise - oblations et des parfums. Le roi parla 
tout, ainsi, pareil au 1er qui met en piè- ensuite à Daniel et dit : - Vraiment vo- 
ces. il écrasera et mettra en pièces tous i tre Dieu est le Dieu des dieux et le révé- 

41 les autres. Si tu as vu les pieds et les | lateur des secrets, puisque tu as pu ré- 
orteils en partie d argile de potier et en ; vêler ce secret. ** Alors le roi éleva 
partie de fer, c est que ce sera un royau- ; Daniel et lui fit de nombreux et riches 
me divise; il y aura en lui de la solidité j présents: il lui donna le gouvernement 
du fer, selon que tu as vu du ter mêlé à de toute la province de" Babvlonc et 

42 I mpie Mais comme les orteils des I l'établit chef suprême sur tous Tes sages 
pieds étaient en partie de ter et en par- i de Babylone. A la prière de Daniel! le 

^ en Partie i roi commit aux affaires de la province 

4 ° et *f” P a r tlC fl * a S^S’ Sl *}? as vu le de Babylone Sidrac, Misac et Abdenago- 
ter mele a 1 argile, c est qu ils seront 1 et Daniel resta à la cour. ’ 

C ^ 1 !* ^ 3 ’ * 97 * — Les trois Hébreux dans ia fournaise. — La statue de la 

plaine de Dura, ordre est donné de f adorer [l —7; dénonciation des trois corn - 

P \F!° n l d f Dam r qUt se jF usent « l'«dorer [8 - 12}; ils sont convoqués devant 
Xabuchodonosor [13, — 18] et condamnés à être Jetés dans une fournaise ardente 

[19—23]. Leur priere dans la fournaise [24 - 45 J- Lis sont sauvés par Pam-c 
du Seigneur [46 50]. Leur cantique d'actions de grâces [51 — 90]. Xabucho¬ 

donosor glorifie le vrai Dieu et leur donne de nouveaux honneurs [91 — 97]. 

3 ,. f oi Xabuchodonosor fit une statue | de six coudées; il la dressa dans la plai- 
d or, haute de soixante coudées et large I ne de Dura, dans la province de Baby- 


37 ' 38 - La statue tout entière représente la 
puissance du monde considérée au point de vue 
de son opposition au royaume de Dieu, et com¬ 
me une dans les différentes phases de son déve¬ 
loppement historique. La tête d or figure la mo- 
narchie babylonienne personnifiée dans Nabu- 
chodonosor, sou plus illustre représentant: c'est 
aussi la première bête du chap. VII (vers. 4 ), 
le lion aux ailes d’aigle. 

39. Un autre royaume, l'empire des Modes 
et des Perses, que l’ours figure au chap. VII 
(vers. 5). U n troisième royaume , fondé par 
j C iïS n ^ re I e Grand, qui ajouta la domination 
de 1 Orient a celle des Grecs; il a pour emblème, 
au chap. V II (vers. 6), le léopard. Selon d’au- 
Ures commentateurs le ?<-• royaume serait celui 
des Me des, le 3 e celui des Perses. 

40. Un 4e royaume , selon beaucoup de com¬ 
mentateurs, l’emçire romain. Les jambes de fer 
qui lui son* attribuées vers. 33, se rapportent 
sans doute à la première période de son histoire, 
période de force irrésistible; dans la seconde 


période, celle du fer uni à l’argile, à la force * e 

joindra la faiblesse.3elond’autres(Dom Calmet, 

etc.),ü s'agirait des royaumes d’Egypte etdeSy- 
ne qui par des mariages (semence d'hommes) es¬ 
sayèrent de s'allier et de devenir forts. Ceux qui 
identifient le 3e royaume avec les Perses disent 
que dans la 4 e image l’empire d’Alexandre est 
successi vement considéré dans son unité et dans 
sa division. 

45. Une pierre détachée, emblème du Messie, 
descendu du ciel. — A brisé te fer y etc., la puis¬ 
sance du monde en tant qu’opposée .H Dieu, et 
représentée par Jes monarchies païennes. 

III, 1 sv. L'événement raconté dans ce clia- 
pitre est postérieur à celui du chap. ii, auquel 
il est fait plusieurs fois allusion: comp. iii,i2, 30, 
avec ri, 49. Suivant les LXX, Théodotion et le 
syrtaque, il a eu lieu pendant la 18 e année de 
Nahuchodonosor, qui est celle ae la prise de 
Jérusalem. (Jér. lii, 29.) — 60 coudées, environ 
31 m * 5 °-— La plaine de Dura x h une heure au 
S. E. de Babvlonc. 



Chap. III, 2 . 


DANIEL. 


Chap. III, 24. 


2 lone. Et le roi Nabuchodonosor fit con¬ 
voquer les satrapes, les intendants et les 
gouverneurs, les grands juges, les tré¬ 
soriers, les légistes, les juges et tous les 
magistrats des provinces, pour qu’ils se 
rendissent à la dldicace de la statue 
qu’avait dressée le roi Nabuchodonosor. 

j Ainsi s’assemblèrent les satrapes, les 
chefs et les gouverneurs, les grands ju¬ 
ges, les légistes, les juges et tous les 
magistrats des provinces pour la dédi¬ 
cace de la statue que le roi Xabuchodo- 
nosor avait dressée, et ils se tinrent de¬ 
vant la statue qu’avait dressée Nabucho- 

4 donosor. Un héraut cria d'une voix 
forte : ** Voici ce qu’on vous fait savoir 
à vous, peuples, nations et langues : 

5 Au moment où vous entendrez le son de 
la trompette, du chalumeau, de la ci¬ 
thare, de la sambuque, du psaltérion, de 
la cornemuse et de toutes sortes d’instru¬ 
ments, vous aurez à vous prosterner 
pour adorer la statue d'or que le roi Na- 

0 bucliodonosor a dressée. Quiconque ne 
se prosternera pas et n’adorera pas la 
statue sera jeté à l’instant dans la four- 

; naise de feu ardent.” C'est pourquoi au 
moment où tous les peuples entendirent 
le son de la trompette, du chalumeau, de 
la cithare, de la sambuque, du psaltérion 
et de toutes sortes d’instruments, tous 
les peuples, nations et langues se pros¬ 
ternèrent, adorant la statue d’or qu'avait 
dressée le roi Nabuchodonosor. 

S Là-dessus, au moment même, des 
Chaldéens s’approchèrent pour dire du 

o mal des Juifs. Ils prirent la parole et 
dirent au roi Nabuchodonosor : ** O roi, 

10 vis à jamais! Toi, ô roi, tu as porté un 
décret ordonnant que tout homme qui 
entendrait le son de la trompette, du 
chalumeau, de la cithare, de la sambu¬ 
que, du psaltérion, de la cornemuse et 
de toutes sortes d'instruments, eut à se 
prosterner poiir adorer la statue d’or, 

11 et que quiconque ne se prosternerait pas 
pour /’adorer serait jeté dans la four- 

12 naise de feu aident. Or, il y a des Juifs 
que tu as préposés aux affaires de la pro¬ 
vince de Babylonc, Sidrac, Misac et Ab- 
denago : ces hoinmes-là n'ont pas d’é¬ 
gard pour toi, 0 roi; ils ne servent pas 
tes dieux et ils ne se prosternent pas de¬ 
vant la statue d’or que tu as dressée. 


Alors Nabuchodonosor, irrité et fu- 13 
rieux, ordonna d’amener Sidrac, Misac 
et Abdenago, et ces hommes furent ame¬ 
nés devant le roi. Nabuchodonosor prit 14 
la parole et leur dit : C'est donc à des¬ 
sein, Sidrac, Misac et Abdenago, que 
vous ne servez pas mon dieu et que vous 
n’adorez pas la statue d’or que j’ai dres¬ 
sée! Maintenant si vous êtes prêts, au 15 
moment où vous entendrez le son de la 
trompette, du çlialumeau, de la cithare, 
de la sambuque, du psaltérion, de la 
cornemuse et de toutes sortes d’instru¬ 
ments, à vous prosterner pour adorer la 
statue que j’ai faite... Mais si vous ne 
l’adorez pas, vous serez jetés à l’instant 
même dans la fournaise de feu ardent, 
et quel est le dieu qui vous délivrera de 
ma main? Sidrac, Misac et Abdenago 16 
répondirent en disant au roi : •* Nabu¬ 
chodonosor, sur ce point, ce n’est pas à 
nous à te répondre. Si vraiment notre 17 
Dieu que nous servons peut nous délivrer, 
il nous délivrera de la fournaise de feu 
ardent et de ta main, 6 roi. Sinon, sa- 18 
che, ô roi, que nous ne servirons pas tes 
dieux et que nous ne nous prosternerons 
pas devant la statue d’or que tu as dres- 
see. 

Alors Nabuchodonosor fut rempli de 19 
fureur, et l’aspect de son visage fut chan¬ 
gé envers Sidrac, Misac et Abdenago. 
Reprenant la parole, il ordonna de chauf¬ 
fer la fournaise sept fois plus qu’on 
n’avait jugé convenable de le faire, et 20 
il commanda à quelques-uns des plus 
vigoureux soldats de son armée de lier 
Sidrac, Misac et Abdenago et de les 
jeter dans la fournaise de feu ardent. 
Alors ces hommes, avec leurs tuniques, 21 
leurs robes, leurs manteaux et tous leurs 
vêtements furent liés et jetés dans la lour- 
raise de feu ardent. Comme l’ordre du 22 
roi était pressant et la fournaise extraor¬ 
dinairement chauffée, la flamme de fea 
tua tes hommes qui y avaient jeté Sidrac, 
Misac et Abdenago. Et ces trois hom- 23 
mes, Sidrac, Misac et Abdenago tombè¬ 
rent au milieu de la fournaise ardente, 
tout liés. 

Ce qui suit, je ne P ai pas trouvé dans 
Us livres hébreux . 

Et ils marchaient au milieu de la tlam- 24 
me, louant Dieu et bénissa it le Seigneur. 


5 - Chalumeau, la tlûtede Pan; ou bien fifre. | 23. Ce qui suit, etc. : Dans cette note, coin- 

— Sambuque. probablement une harpe de gran- plétée par celle qui vient après le vers. 90, S. Je- 
dc dimension. — psaltérion, harpe plus petite, rùme fait observer qu'il n’a pas traduit ce fra^- 
15. Le roi n’achève pas sa phrase; sous-enten- ment deutérocanomque (vers. 24-90), mais qu’il 
du :votis échapperez au supplice. Cette suspen- 1 l’a emprunté h l’antique version faite sur le grec 
don n’existe pas dans la Vulg., qui traduit: j de Théodorion. 

Prosternez-vous et adorez , etc. 
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Chap. III, 2 5._ DANIEL. _ Chap. III, 42. 

Et Azarias se levant fit cette prière; ouvrant la bouche au milieu du feu, il dit : 

Soyez béni, Seigneur, Dieu de nos pères; 

Votre nom est digne de louange et de gloire à jamais. 

Car vous êtes juste dans tout ce que vous nous avez fait, 

Et toutes vos œuvres sont vraies, 

Vos voies droites 

Et vos jugements équitables. 

Car vous avez rendu des jugements équitables 
Dans tous les maux que vous avez fait venir sur nous 
Et sur la ville sainte de nos pères, Jérusalem ; 

C'est par un juste jugement que vous avez fait cela, 

A cause de nos péchés. 

Car nous avons péché et commis l'iniquité en nous retirant de vous, 

Et nous avons manqué en toutes choses. 

Nous n’avons pas été dociles à vos commandements 
Et nous ne les avons pas observés. 

Et nous n avons pas suivi les préceptes que vous nous aviez donnés 
Afin que nous fussions heureux. 

C’est donc par un juste jugement 

Que vous avez fait venir sur nous tous ces maux 

Et que vous nous avez envoyé ces châtiments, 

Nous livrant aux mains d’ennemis injustes. 

D’apostats acharnés contre nous, 

Et du roi le plus injuste et le plus méchant qui soit sur toute la terre^ 

Et maintenant nous n’osons ouvrir la bouche : 

La honte et l’opprobre sont à vos serviteurs 
Et à tous ceux qui adorent votre nom. 

Ne nous abandonnez pas pour toujours, 

A cause de votre nom, 

Et ne détruisez pas votre alliance. 

Ne retirez pas de nous votre miséricorde, 

A cause d'Abraham votre ami, 

D’Isaac votre serviteur, et d’Israël votre saint. 

Auxquels vous avez promis de multiplier leur postérité 
Comme les étoiles du ciel 

Et comme le sable qui est sur le rivage de la mer. 

Car, Seigneur, nous sommes réduits devant toutes les nations, 

Et nous sommes aujourd’hui humiliés par toute la terre 
A cause de nos péchés. 

Il n’v a plus maintenant pour nous ni prince, 

Ni chef, ni prophète, 

Ni holocauste, ni sacrifice, ni oblation, ni encens; 

Ni endroit pour apporter devant vous les prémices, 

Afin que nous puissions obtenir votre miséricorde. * 

Mais, Seigneur, recevez-nous le cœur contrit et l’esprit humilié, 

Comme vous recevez un holocauste de béliers et de taureaux 
Ou de mille grasses brebis ; 

Qu’il en soit ainsi de notre sacrifice 
Que nous vous présentons aujourd’hui, 

Et de notre soumission envers vous, 

Car ceux qui mettent en vous leur confiance ne seront pas confondus. 
Maintenant nous vous suivons de tout notre cœur, 

Nous vous craignons et nous cherchons votre visage. 

Ne nous confondez pas, màis traitez-nous selon votre douceur 
Et selon l’abondance de votre miséricorde. 


. 3 2 » Apostats z ou bien, dans un sens moins plus illustres compatriotes, crever les yeux au 
rigoureux, rebelles. — Du roi le plus méchant : roi Sédécias, déporter tout un peuple, et qui 
Azarias pouvait parier ainsi du roi qui avait fait l'avait fait jeter lui-meme dans la fournaise ar» 
brûler Jérusalem et le temple, massacrer ses dente. 
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43 


44 


45 


46 


49 

52 


Délivrez-nous par vos prodiges 
Et donnez, Seigneur, gloire a votre nom. 

Qu'ils soient confondus tous ceux qui maltraitent vos serviteurs ; 

Qu'ils soient confondus par la perte de toute leur puissance, 

Et que leur force soit brisée, 

Afin qu’ils sachent que vous êtes le Seigneur, 

Le seul Dieu et le glorieux souverain de toute la terre.” 

Cependant les serviteurs du roi qui ' cendu dans la fournaise avec Azarias et 
avaient jeté ces trois hommes dans la ses compagnons et il écartait de la four- 
fournaise, ne cessaient de la chauffer j naise la flamme de feu. Il fit souffler au ço 
avec du napbte, de 1 étoupe, de la poix I milieu de la fournaise comme un vent de 

47 et des sarments. La flamme s'élevait ! rosée, et le feu ne les toucha même pas. 
quarante*neuf coudées au-dessus de la j il ne les blessa point et ne leur causa 

48 fournaise,, et s étant élancée, elle brûla ! point le moindre mal. Alors ces trois 51 

les Chaldeens qu elle rencontra près de hommes, comme d’une seule bouche, 
la fournaise. ( louaient, glorifiaient et bénissaient Dieu 

Mais l ange au Seigneur était des- dans ia fournaise, en disant : 

Vous êtes béni, Seigneur Dieu de nos pères, 

Digne d’être loué, glorifié et exalté à jamais; 

Béni est votre nom saint et glorieux, 

Digne d'être loué et exalté à tout jamais. 

Vous êtes béni dans votre temple saint et glorieux. 

Digne, de suprême louange et gloire à jamais. 

Vous êtes béni sur le trône de votre royaume, 

Digne, de suprême louange et exaltation à jamais. 

Vous êtes béni, vous dont le regard pénètre les abîmes. 

Et qui êtes assis sur les Chérubins, 

Digne, de louange et de suprême exaltation à jamais. 

Vous êtes béni au firmament du ciel, 

Digne de louange et de gloire à jamais. 

Bénissez toutes le Seigneur, œuvres du Seigneur, 

Louez* le et exaltez-le à jamais. 

Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Cieux, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Eaux si pendues dans les espaces célestes, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Puissances du Seigneur, bénissez toutes le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Soleil et lune, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le a jamais. 

Etoiles du ciel, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Pluie et rosée, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Vents que Dieu déchaine, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Feux et chaleurs, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et cxaltez-le à jamais. 

Froid et chaleur, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Rosée et givre, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-ie à jamais. 

Gelées et frimas, bénissez le Seigneur; 
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43 * Délivrez-nous : m>us y non pas Azarias et 
ses compagnons de la fournaise ardente ; mais 
tout votre peuple de la captivité. 

57. Œuvres du Seigneur : elles sont ensuite 


énumérées en commençant par les olas élevées 
(anges, astres, créatures et phénomènes atmos¬ 
phériques), pour arriver à la terre et aux êtres 
qui l'habitent, et terminer par l'homme. 
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Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Glaces et neiges, bénissez le Seigneur 
Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Nuits et jours, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le a jamais. 

Lumière et ténèbres, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Eclairs et sombres nuages, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Que la terre bénisse le Seigneur; 

Qu'elle le loue et l’exalte à jamais. 

Montagnes et collines, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Plantes qui croissez sur la terre, bénissez toutes le Seigneur: 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Fontaines, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Mers et fleuves, bénissez ie Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Monstres marins et tout ce qui s’agite dans les eaux, bénissez te Seigneur: 
Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Oiseaux du ciel, bénissez tous le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Bêtes sauvages et troupeaux, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Enfants des hommes, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Qu’lsraël bénisse le Seigneur; 

Qu’il le loue et l’exalte a jamais. 

Prêtres du Seigneur, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Serviteurs du Seigneur, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Esprits et âmes des justes, bénissez le Seigneur, 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Saints et humbles de cœur, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais. 

Ananias, Azarias et Misaël, bénissez le Seigneur; 

Louez-le et exaltez-le à jamais, 

Car il nous a tirés du sombre séjour 
Et délivrés de la puissance de la mort; 

Il nous a sauvés du milieu de la flamme brûlante 
Et tirés du milieu du feu. 

Célébrez le Seigneur, car ü est bon, 

Car sa miséricorde est éternelle. 

Vous tous, hommes pieux. 

Bénissez le Seigneur, le Dieu des dieux; 

Louez-lc et célébrez-le, 

Car sa miséricorde s’étend à tous les âges. 


Le morceau qui se termine ici ne se 1 trois hommes liés? 


trouve p is dans P hébreu; la traduction 


roi 


<< 


que nous en avons donnée est faite sur le 
texte grec de Thodotion . 

91 Alors 1 * roi Nabuchodonosor fut dans 
la stupeur et se leva précipitamment. Il 
prit la parole et dit a ses conseillers : 
“ N’avons-nous pas jeté au milieu du feu 


Ils répondirent ai: 
Certainement, ô roi.” II reprit 92 
et dit : “ Eh bien, moi, je vois quatre 
hommes sans liens, marchant au milieu 
du feu, et n’ayant aucun mal; l'aspect 
du quatrième est comme celui d’un (ils 
des dieux.” Puis Nabuchodonosor s’ap- oj 
procha de la porte de la fournaise de feu 


86 ESprits et âmes des justes t c.*à-<i. justes. 


IIS4 


Chap. III, 94. 


DANIEL. 


ardent et dit : “ Sidrac, Misac et Abde- 
nago, sortez et venez! ” Et Sidrac, Mi- 
sac et Abdenago sortirent du milieu du 

94 feu. Les satrapes, les intendants, les 
gouverneurs et les conseillers du roi, 
s'étant rassemblés, regardèrent ces hom¬ 
mes et virent que le feu n'avait eu aucun 
pouvoir sur leurs corps, que les cheveux 
de leur tète n'avaient pas été brûlés, que 
leurs tuniques n’avaient pas subi de chan¬ 
gement et qu’elles n’avaient pas l’odeur 
du feu. 

95 Xabuchodonosor prit la parole et dit : 
‘ * Béni soit le Dieu de Sidrac, de Misac 
et d’Abdenago, lequel a envoyé son ange 


Chap. IV, 14. 


et délivré ses serviteurs qui se sont con¬ 
fiés en lui," et qui ont transgressé l’ordre 
du roi et livré leur corps, pour ne pas 
servir et adorer un autre dieu que leur 
Dieu. O-dre est donné de ma part que 96 
tout homme, à quelque peuple, nation ou 
langue qu’il appartienne, qui parlera 
mal du Dieu de Sidrac, de Misac et 
d’Abdenago sera coupé en morceaux et 
sa maison sera réduite en cloaque, parce 
qu’il n’y a pas d’autre dieu qui puisse 
sauver de la sorte. 

; Alors le roi éleva à de plus hautes di- 97 

I gnités Sidrac, Misac et Abdenago, dans 
la province de Babylone. 


IH» 9S IV, 37. Songe de l arbre ; Daniel est convoqué pour Vexpliquer 
[m, 98 — iv, 15]. L interprétation du songe [16 — 24]. Folie de Nabitchcdonosor 
[25 — 30]. Sa gué', ison [31 — 34 ]. 

qS Le roi Xabuchodonosor à tous les peu- esprit sur ma couche : Je voyais au mi- 
ples, nations et langues qui habitent sur lieu de la terre un arbre dont la hauteur 
toute la terre : la paix vous soit donnée : était grande. L’arbre grandit et devint S 
90 en abondance ! Il m’a paru bon de pu- fort ; sa cime atteignait le ciel, et on le 
blier les signes et les prodiges que le voyait des extrémités de toute la terre. 

100 Dieu suprême a opérés envers moi. Que 1 Son feuillage était beau et ses fruits 9 
*es signes sont grands et que ses prodi- abondants, et il portait de la nourriture 
^es sont puissants ! Son règne est un pour tous; sous son ombre les bêtes des 
rogne éternel et sa domination subsiste > champs s’abritaient, les oiseaux du ciel 
d’âge. en âge. faisaient leur demeure dans ses branches 

4 Moi,Xabuchodonosor, j'étais tranquille j et toute créature s’en nourrissait Je io 

dans ma maison et florissant dans mon , contemplai ces visions de mon esprit sur 
2 palais. J eus un songe qui m’épouvanta, j ma couche, et voici, je vis paraître un 
et mes pensées sur ma couche et les vi- ! veillant, un saint, qui descendait du ciel, 
j sions de mon esprit me troublèrent. J’or- Il cria avec force et parla ainsi : Abattez 11 
donnai donc qu on fît venir devant moi l’arbre et coupez ses branches ; secouez 
tous les sages de Babylone, pour me 1 son feuillage et dispersez ses fruits ; que 
lairc connaître la signification du songe, les animaux s’enfuient de dessous lui et 

4 Alors vinrent les lettrés, les magiciens, que les oiseaux quittent ses branches. 

les Chaldéens et les astrologues ; je leur Toutefois laissez en terre sa souche avec 12 
dis le songe, mais ils ne m’en firent pas les racines, mais dans des chaînes de fer 

5 connaître la signification. Enfin se pré- et d’airain, au milieu du gazon des 
senta devant moi Daniel, dont le nom est champs. Qu’il soit trempé de la rosée du 
Baltassnr, d’après le nom de mon dieu, > ciel et qu’il partage avec les animaux 

et qui a en lui l’esprit des dieux saints, | l’herbe de la terre. Que son cœur ne 11 
0 et je lui dis le songe : “ Baltassar, chef | soit plus un cœur d’homme et qu'un 
des lettrés, comme je sais que l’esprit I cœur de béte lui soit donné, et que sept 
des die jx saints est en toi et qu’aucun temps passent sur lui. Cette sentence 14 
mystère ne t’embarrasse, expose-moi les repose sur un décret des veillants, et 
visions çiue j’ai vues en songe, et leur si- cette affaire est un ordre des saints, afin 
unification. que les vivants sachent que le Très-Haut 

7 ' oici quelles étaient les visions de mon domine sur la royauté humaine, qu’il la 


0^ sv. Le fait rapporté dans ce morceau ap¬ 
partient sans doute aux dernières années di* rè- 
qne de Xabuchodonosor, parvenu à l’apogée de 
' ;i puissance. C'est le roi païen lui-même qui 
nous en donne le récit sous la forme d une pro¬ 
clamation officielle adressée à tous les peuples 
lie son empire. 

I \ . 5. Z) après le nom de mon dieu , Bel : si, 
Maris le nomchaldéende Daniel. Balatsu-Usur^ 
«c mvt Bel n'est pas exprimé, mais sous*en» 


tendu, c'est peut-être à cause je l'assonance de 
la première syllabe bal . 

10. Un veillant , un saint : expression em¬ 
ployée en ce seul endroit de la Bible, mais qui 
figure souvent dans le livre apocryphe d’Hénoch 
pour désigner les anges de Dieu. 

13. Sept temps , sejH périodes d'égale durée, 
années, mois ou semaines. Chez les Babyloniens 
comme chez les Hébreux, le nombre 7 avait un 
caractère sacré. 


n 55 


DANIEL. 


Chap. IV, 15. 


Chap. IV, 34. 


donna à qui il veut, et qu’il y élève le iniquités par la miséricorde envers les 

15 plus humble des hommes. Tel est le malheureux, si ta prospérité doit se pro¬ 
songe que j’ai vu, moi, Nabuchodonosor; longer encore.” 

et toi, Baltassar, cüs-en la signification, Toutes ces choses arrivèrent au roi 25 
car tous les sages de mon royaume ne Nabuchodonosor. Au bout de douze 26 
peuvent me lafaire connaître ; mais toi, mois, comme il se promenait sur les ter - 
tu le peux, car l’esprit des dieux saints rosses du palais royal de Babylone, le 27 
est en toi.” roi prit la parole et dit : 44 N’est-ce pas 

16 Alors Daniel, dont le nom est Baltas- là Babylone la grande, que j’ai bâtie 
sar, demeura quelque temps interdit, et comme résidence royale par la puissance 
ses pensées le troublaient Le roi reprit de ma force et pour la gloire de ma 

et dit : “ Que le songe et l’explication ne majesté?” La parole était encore dans 28 
te troublent point.” Baltassar répondit la bouche du roi, qu’une voix descendit 
en disant : “Mon seigneur, que le songe du ciel : 44 On te tait savoir, roi Nabu- 
soit pour tes ennemis, et sa signification chodoncsor, que ton règne a passé loin 

17 pour tes adversaires! L’arbre que tu j de toi. On te chassera du milieu des 29 
as vu, qui grandit et devint fort, dont la hommes, et ta demeure sera avec les ani- 
cime atteignait le ciel et qu’on voyait de maux des champs; on te donnera, comme 

18 toute la terre; dont le feuillage était beau aux bœufs, de l’herbe à manger, et sept 
et les fruits abondants, où il y avait de la temps passeront sur toi, jusqu’à ce que 
nourriture pour tous, sous lequel s’abri- tu saches que le Très-Haut domine sur 
taient les animaux des champs,et dans les ! la royauté des hommes et qu’il la donne 
branches duquel les oiseaux du ciel fai- ! à qui il lui plaît. ” Au même moment 30 

19 saient leur demeure, cet arbre, c’est toi, ô ! la parole s’accomplit sur Nabuchodono- 
roi, qui es devenu grand et fort, dont la sor; il fut chassé du milieu des hommes; 
grandeur s’est accrue et a atteint jus- il mangea de l’herbe comme les bœufs, 
qu’au ciel, et dont la domination s'étend et son corps fut trempé de la rosée du 

20 jusqu’aux extrémités de la terre. Si le ciel, jusqu’à ce que ses cheveux crussent 
roi a vu un veillant, un saint, descendant comme les plumes des aigles et ses 
du ciel et disant : Abattez l’arbre et dé- ongles comme ceux des oiseaux, 
truisez-le; toutefois laissez en terre la Mais à la fin des jours, moi, Nabu- 31 
souche avec les racines, mais dans des chodop.osor, je levai lès yeux vers \o ciel, 
chaînes de fer et d’airain, au milieu du et la raison me revint. Je b$nis le Très- 
gazon des champs ; qu’il soit trempé dé Haut, et je louai et glorifiai Celui qui vit 
la rosée du ciel, et qu’il fasse sa part éternellement, dont la domination est 
avec les animaux des champs, jusqu’à une domination éternelle, et dont le 
ce que sept temps aient passé sur lui ; règne subsiste de génération en généra- 

21 voici ce que cela signifie, ô roi, et c’est tion. Tous les habitants dé la terre ne 32 
un décret du Très-Haut qui s’accomplira comptent pour rien devant lui; il agit 

22 sur mon seigneur le roi ; On te chas- comme il lui plaît avec l’armée des deux 
sera du milieu des hommes, et ta de- et avec les habitants de la terre, et il n’y 
meure sera parmi les animaux des a personne pour lui frapper sur la main 
champs; on te donnera, comme aux et lui dire : “ Que faites-vous?” Dans 33 
bœufs, de l’herbe à manger et on te lais- le même temps la raison me revint, la 
sera tremper par la rosée du ciel, et sept gloire de ma royauté, ma majesté et ma 
temps passeront sur toi, jusqu’à ce que splendeur me furent rendues; mes con¬ 
ta saches que le Très-Haut domine sur seülers et mes grands me rappelèrent, je 
la royauté aes hommes et qu’il la donne à fus rétabli dans ma royauté et ma puis- 

23 qui il lui plaît Et s’il a été ordonné de sance s*accrut encore. Maintenant, moi, 34 
laisser la souche avec les racines, c’est Nabuchodonosor, je loue, j’exalte et je 
que ta royauté te sera rendue quand tu glorifie le roi du ciel, dont toutes les 
auras reconnu que le delà la domination, œuvres sont vraies et les voies justes, et 

24 C’est pourquoi, 6 roi, agrée mon conseil: qui peut humilier ceux qui marchent 
rachète tes péchés par la justice et tes avec orgueil. 


16 . interdit, par la crainte de faire cortnaître changé ta un animal quelconque, et il en imite 
le lignification menaçante du songe. les crukleemmnrs, les attitudes. Les terme» en- 

. ea.< La maladie dont il est question paraît être ployé* ici et vers. 3 a indiquent que Nabuchodo- 
uMeepèqedàdémençeQonnaesonelenoaa de nosor se ovofeit mdpUMiphoeé en bœaf. 
lycantkrofU. Celai qui en est atteint se «oit 


Chap. V, i. 


DANIEL. 


Chap. V, 20. 


CHAT. V. — Le festin de Baltasar . — Le festin , rasw sacrés pris au temple de 

Jérusalem [i— 4]. U inscription sur la muraille [5—6]. La conrvocation des 
sages [7—9], puis de Daniel (10—12]. La lecture des mots écrits et leur inter¬ 
prétation [13 — 28]. Réalisation [29—31]. 

5 Le roi Baltasar fit un grand festin à telligence et une sagesse pareilles à la 
ses principaux seigneurs au nombre sagesse des dieux. Aussi le roi Nabucho- 
de mille, et en leur présence il but du , donosor ton père, —ton père, ô roi, l’éta- 

2 vin. Excité par le vin, Baltasar fit ap- ’ blit chef des lettrés, des magiciens, des 
porter les vases d’or et d’argent que ! Chaldéens, des astrologues, parce 12 
Nabuchodonosor, son père, avait enlevés ; qu’un esprit supérieur,de la science et de 
du temple de Jérusalem, afin que le roi ; l’intelligence pour interpréter les songes, 

et les grands seigneurs, ses femmes et j pour expliquer les énigmes et résoudre 
ses concubines, s’eu servissent pour ; les questions difficiles furent trouvés en 

3 boire. Alors on apporta les vases d’or 1 lui, en Daniel, à qui le roi avait donné le 
qui avaient été enlevés du temple de la j nom de Baltassar. Qu’on appelle donc 
maison de Dieu à Jérusalem, et le roi et j Daniel et il fera connaître le sens. ” 

ses grands seigneurs, ses femmes et ses 1 Alors Daniel fut introduit devant le 13 
concubines s’en servirent pour boire, j roi. Le roi prit la parole et dit à Daniel : 

4 Us burent du vin et ils louèrent les dieux j “ Es-tu ce Daniel, l’un des captifs de 

d’or et d’argent, d’airain et de fer, de | Juda que le roi, mon père, a amenés de 
bois et de pierre. j Judée? J’ai entendu dire à ton sujet 14 

5 A ce moment apparurent des doigts que l’esprit des dieux est en toi, une lu- 
de main humaine qui écrivaient, en I mière, une intelligence et une sagesse 
face du candélabre, sur la chanx de la ! extraordinaires. On vient d’introduire 15 
muraille du palais royal; et le roi vit ce devant moi les sages et les magiciens 

6 bout de main qui écrivait Alors le roi pour lire ce qui est écrit là et m’en faire 
changea de couleur, et ses pensées le j connaître le sens, mais ils n’ont pu me 
troublèrent; les jointures de ses reins se donner l’explication de ces mots. Et 16 
relâchèrent et ses genoux se heurtèrent moi j’ai entendu dire de toi que tu peux 

7 l’un contre l’autre. Le roi cria avec donner les interpré tâtions et résoudre les 
force qu’on fit venir les magiciens, les questions difficiles. Si donc tu peux lire 
Chaldœns et les astrologues; et le roi ce qui est écrit et m’en indiquer le sens, 
prit la parole et dit aux sages de Baby- tu seras revêtu de pourpre, tu portenis 
loue : “ Quiconque lira ce qui est écrit au cou une chaîne d’or, et tu commande- 
et m’en fera connaître le sens, sera revêtu ras au troisième rang dans le royaume.” 

de pourpre et portera au cou une chaîne Daniel prit la parole et dit en pré- 17 
d’or, et il commandera en troisième dans sence du roi : “Garde tes dons, et 

8 le royaume.” Tous les sages du roi donne à un autre tes présents! Toute- 
étant donc entrés, ils ne purent lire ce fois je dirai au roi ce qui est écrit et je 
qui était écrit, ni en faire connaître le lui en ferai connaître le sens. 0 roi, le 18 

9 sens au roi. Alors le roi Baltasar fut Dieu très-haut avait donné à Nabucho- 
très effrayé; il changea de couleur, et donosor, ton père, la royauté et la grou¬ 
ses grands seigneurs furent consternés, deur, la gloire et la majesté; et à cause 19 

10 La reine, apprenant les paroles du roi et de la grandeur qu’il lui avait donnée, 
de ses grands seigneurs, entra dans la tous les peuples, nations et langues, 
salle du festin; elle prit la parole et dit : étaient dans la crainte et tremblaient de- 
“ 0 roi, vis éternellement ! Que tes pen- vant lui; il faisait mourir qui il voulait 
sées ne te troublent pas, et que ton visage et donnait b vie à qui il voulait; il éle- 

11 ne change point de couleur ! U y a un vait qui il voulait et abaissait qui il 
homme de ton royaume qui possède voulait. Mais son cœur s’étant élevé et 20 
l’esprit des dieux saints; du temps de ton son esprit s’étant endurci jusqu’à l’arro- 
père on trouva en lui une lumière, une in- gance, il fut déposé de son trône royal 

V, u Le roi Bmiimutr ; des Inscriptions ré- de Babyione, résidait dans cette capitale, 
cernaient découvertes noos apprennent que 2 . Raùuckotionosor % ton fèrt % sans doute son 
Nabonide avait un fils nommé Baltasar; que la ancêtre, dans le langage biblique. 

17 e année, que Nabonide commandait 5 . La chaux % espèce de stuc uni, formé de 

l'armée à Sépharvalm, au nord du royaume, oh chaux et de plâtre, appliqué sur les briques, et 
il fut vaincu par Cyrus et fiait prisonnier, son peut-être orné ça et la de peinture, 
fils Baltasar, déjà associé an trône per son ô. De tes reins , considérés dans fat sainte 
père, ou au moins investi de la vicetoyautél Ecriture comme le siège de la force. 

— 1*57 — 


Chap. V, 21. 


DANIEL. 


Chap. VI, 8. 


21 et sa grandeur lui fut ôtée. Il fut chassé 
du milieu des enfants des hommes, son 
cœur devint semblable à celui des bêtes 
et sa demeure fut avec les ânes sauva¬ 
ges; il fut nourri d’herbe comme les 
bœufs, et son corps fut trempé de la ro¬ 
sée du ciel, jusqu’à ce qu’il reconnût que 
le Dieu très-haut domine sur la royauté 
des hommes, et qu’il y élève qui il lui 

22 plaît Et toi, son fils, Baltasar, tu n’as 
pas humilié ton cœur, quoique tu susses 

23 toutes ces choses. Mais tu t’es élevé 
contre le Seigneur du ciel; on a ap¬ 
porté devant toi les vases de sa mai¬ 
son, et toi, tes grands seigneurs, tes 
femmes et tes concubines, vous y avez bu 
du vin; tu as loué Vos dieux d’argent et 
d’or, d’airain et de fer, de bois et de 
pierre, qui ne voient, ni n’entendent, ni 
ne connaissent rien; et le Dieu qui a 


dans sa main ton soufile et tes voies, tu 
ne l’as pas glorifié. C’est alors qu’est 24 
venue de sa part cette main et qu’a été 
tracé ce qui est écrit là. Voici ce qui a 25 
été écrit : Mené mené. Theqel. Ou- 
pharsin. Et voici le sens de ces mots ; 26 
Mené [compté] : Dieu a compté ton rè¬ 
gne et y a mis fin. Theqel [pesé] : tu as 27 
été pesé dans la balance et trouvé léger. 
Perès [divisé] : ton royaume sera divisé 2$ 
et donné aux Mèdes et aux Perses. ” 

Alors, sur Tordre de Baltasar, on 29 
revêtit Daniel de pourpre, on lui mit au 
cou une chaîne d’or, et on publia qu’il 
commanderait au troisième rang dans le 
royaume. Dans la nuit même, Balta- 30 
sar, roi des Chaldéens, fut tué. Et 31 
Darius le Mède reçut le royaume étant 
âgé d’environ soixante-deux ans. 


CHAP. VI. — Daniel datis la fosse aux lions. Jalousie des satrapes contre Daniel, 
leurs intrigues auprès de Darius , Vobligation d'adorer U roi [i—9]. Résistance 
et condamnation de Daniel [10—17]; il est délivré par l'ange du Seigneur 
[18 — 23]. Les satraùes sont jetés dans la fosse aux lions [24] et Darius glorifie 
le Dieu de Daniel [25 — 28]. 


0 II plut à Darius d’établir sur le 
royaume dès satrapes au nombre de cent 
vingt, pour être répartis dans tout le 

2 royaume. Il mit au-dessus d’eux trois 
ministres, dont . Daniel était l’un, et ces 
satrapes devaient leur rendre compte, 
afin qu’il ne fût pas fait tort au roL 

3 Or Daniel surpassait les ministres et les 
satrapes, parce qu’il y avait en lui un 
esprit supérieur, et le roi pensait à l’éta- 

4 blir sur tout le royaume. Alors les mi¬ 
nistres et les satrapes cherchèrent un 
sujet d’accusation contre Daniel tou¬ 
chant les affaires du royaume; mais üs 
ne purent trouver aucun sujet, ni rien à 
reprendre; car il était fidèle, et il ne se 
trouvait en lui rien de fautif, ni de répré- 

5 hensible. Ces hommes dirent donc : 


“Nous ne trouverons rien contre ce 
Daniel, à moins de trouver quelque 
chose contre lui dans la loi de son Dieu.” 
Alors ces ministres et ces satrapes se 6 
rendirent à grand bruit chez le roi et lui 
parlèrent ainsi : “ Roi Darius, vis éter¬ 
nellement ! II y a eu un donse'.l de tous 7 
les ministresdu royaume; les intendants 
et les satrapes, les conseillers et ie? gou- 
vemèurs sont d’avis que le roi rende un 
édit et publie une défense portant que 
quiconque, dans l’espace de trente jours, 
adressera des prières à quelque dieu ou 
homme, si ce n’est à toi, ô roi, sera jeté 
dans la fosse aux lions. Maintenant, ô 8 
roi, porte la défense et écris le décret, 
afin qu’il n’y puisse être dérogé, selon la 
loi des Mèdes et des Perses, qui est irré- 



qel, c-à-d. pété, avec allusion à la forme niphal 
de aalaL être léger. — O*pharsin , en lat. et 
dhndentes, les Mèdes et les Perses sont divi¬ 
sant ton royaume, c.-à-d. .le séparant îde toi 
pour se l’approprier. Ce dernier mot pkanù «, 
renferme une allusion évidente à paras , Perse. 
Telle est l’explication grammaticale communé¬ 
ment acceptée de ces trois mots mystérieux. 
Récemment M. Clennont-Ganneau en a pro¬ 
posé une autre. Ce seraient les noms de poids : 
la mine, le sipie (schiçsf), et la demi-mine. Sur 
Une demi-mine assyrienne le célèbre explora¬ 
teur.* trouvé gravé le mot Péris. 

3t. Ce verset, dans le te~.te araméeo, est 
aj*g£ e&tétadu chapitre suivant» dont il forme 
nntroduéHQA ,JD arias te Afide : quel est ce 


persounage? La question est fort controversée. 
Les uns ridenrinent avec le Cyaxast //de 
Xénophon, fils d’Astyage et roi des Mèdes. 
Suxerain et onde de Cfyrus, mais voluptueux et 
indolent, Cyaxare n'avait pris aucune part effec¬ 
tive à la guerre contre Bnbylone; Cynis voulut 
néanmoins, pour flatter la nation des Mèdes, lui 
donner le gouvernement de sa nouvelle con¬ 
quête. Selon d'autres, ce Darius serait le Mède 
Gobryas(t/gbaru dans les inscriptions), lieute¬ 
nant de Cvrus dans la campagne de Chaldée, et 
établi par fui vice-roi ou simplement gouverneur 
de Baoylone après la prise de cette ville. Voy. 
Hérod. iii, 70, 73» 78; iv, 13*» 194-. 

VI, 7. Conseil de tous les ministres : exagé¬ 
ration mensongère .—Si ce n'est à toi : d’après 
les auteurs anciens, les Perses considéraient le 
roi conpne jîls et imago des dieux, et même 
comme dieu- 


Chap. VI, 9. 


DANIEL. 


Cbap. VI, 28. 


9 vocable.” En conséquence le roi Da -1 
dus écrivit le décret, la défense. 

10 Lorsque Daniel eut appris que le dé¬ 
cret était écrit, il entra dans sa maison, 
qui avait dans la chambre haute des fe¬ 
nêtres ouvertes du coté de Jérusalem. 
Trois fois par jour il se mettait à genoux 
et louait Dieu, comme il le faisait aupa- 

11 ravant Alors ces hommes vinrent en 
foule et trouvèrent Daniel priant et in- 

12 voquant son Dieu. Puis ils s’approchè¬ 
rent du roi et lui parlèrent au sujet de 
la défense royale : “ N’as-tu pas écrit 
une défense portant que quiconque, pen¬ 
dant trente jours, adresserait une prière 
à quelque dieu ou homme, si ce n’est à 
toi, ô roi, serait jeté dans la fosse aux 
lions?” Leroi répondit : “ La chose est 
certaine, d’après la loi des Mèdes et des 

13 Perses qui est irrévocable.” Alors ils 
reprirent et dirent au roi : Daniel, 1 
l’un des captifs de Juda, n’a pas eu égard 
à toi, ô roi, ni à la défense que tu as 
écrite ; mais trois fois le jour il fait sa 

14 prière.” Le roi, entendant cela, en eut 
un grand déplaisir; il prit à cœur de dé¬ 
livrer Daniel, et jusqu’au coucher du 

15 soleil il essaya de le sauver. Mais ces 
hommes vinrent à grand bruit vers le 
roi et lui dirent : 44 Sache 0 roi, que c’est 
la loi des Mèdes et des Perses qu’il ne 
peut être dérogé a toute défense et tout 

16 décret rendu par le roi.” Alors le roi 
donna l’ordre qu’on amenât Daniel et 
qu’on le jetât da ns la fosse aux lions. Le 
roi prit la parole et dit aDaniel : “Puisse 
ton Dieu que tu sers constamment, te 

17 délivrer lui-même!” On apporta une 
pierre et on la mit sur l’ouverture de la 
fosse; le roi la scella de son anneau et 
de l’anneau des grands seigneurs, afin 
que rien ne fût changé à l’égard de 
Daniel 

18 Le roi s’en alla ensuite dans son pa¬ 


lais; il passa la nuit à jeûn et ne fit pas 
venir de femmes auprès de lui, et le som¬ 
meil s’enfuit loin de lui Puis le roi se 19 
leva à l’aurore, au point du jour, et il se 
rendit en toute hâte à la fosse aux lions. 
Quand il fut près de la fosse, il appela 20 
Daniel d’une voix triste ; le roi prit la 
parole et dit à Daniel : “ Daniel, servi¬ 
teur du Dieu vivant, ton Dieu que tu 
sers constamment a-t-il pu te délivrer 
des lions? ” Alors Daniel parla avec le 21 
roi ; “ O roi, vis éternellement ! Mon 22 
Dieu a envoyé son ange et fermé la 
gueule des lions, qui ne m’ont fait aucun 
mal, parce que j’ai été trouvé innocent 
devant mon Dieu; et devant toi non plus, 
o roi, je n’ai commis aucun mal ” Alors 23 
le roi fut très joyeux, et i) ordonna de 
retirer Daniel de la fosse. Daniel fut 
donc retiré de la fosse, et on ne trouva 
sur lui aucune blessure, parce qu’il avait 
cru en son Dieu. Sur l’ordre du roi, on 24 
amena ces hommes qui avaient dit du 
mal de Daniel, et on les jeta dans la 
fosse aux lions, eux, leurs femmes et 
leurs enfants. Ils n’avaient pas encore 
atteint le fond de la fosse, que les lions 
les saisirent et brisèrent leurs os. 

Alors le roi Darius écrivit à tous les 25 
peuples, nations et langues qui habitent 
sur toute la terre ; “ Que la paix vous 
soit donnée en abondance! De moi émane 26 
l’ordre que dans toute l’étendue de mon 
royaume on craigne et on révère en 
tremblant le Dieu de Daniel; car il est le 
Dieu vivant, qui subsiste éternellement ; 
son royaume ne sera jamais détruit et sa 
domination n’aura pas de fin. n délivre 27 
et il sauve, il fait des signes et des pro¬ 
diges au ciel et sur la terre; c’est lui qui 
a délivré Daniel de la grifle des lions. ” 

Or Daniel prospéra sous le règne de 2S 
| Darius et sous le règne de Cyrus le 
Perse. 



Vfr Vlr Vfr 
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ia Trois fois par jour : la tradition rabbin i- 
que attribue cette coutume à la grande Syna¬ 
gogue dont l’existence est postérieure à Daniel. 
Comp. Ps. Iv. 18. D'autres textes nomment 
comme heures spécialement consacrées à la 
prière la troisième, la sixième et la neuvième. 


Comp. Ad iii, 1; x, 9. C’était aussi vers la troi¬ 
sième et la neuvième heure que l'on devait offrir 
dans le temple le sacrifice perpétuel. Nomhr. 
xxviii» 4 sv. Comp. Dan. ix, 21; l Esdr. ix, 5; 
Ps. oui, 2, 



Chap. VII. i. 


DANIEL. 


Chap. VII, 8. 


DEUXIEME PARTIE. 

PROPHÉTIES SUR LES ROYAUMES DE LA TERRE 
ET LE ROYAUME DE DIEU [Ch. VII—XII]. 

CHAP. VIL — Les quatre animaux , le règne du Fils de P homme et des Saints. 
Vision des quatre animaux [i —8]; le vieillard et le jugement [9—12]; le pou¬ 
voir donné à un Fils d'homme [13 —18]. Interprétation de la vision; les quatre 
empires [19 — 28]. 

7 La première année du règne de Balta- et trois côtes étaient dans sa gueule en- 
sar, roi de Babylone, Daniel étant sur tre ses dents, et on lui disait : Lève-toi, 
sa couche eut un songe et des visions en mange beaucoup de chair! Après cela, 6 

2 son esprit. Il écrivit ensuite le songe et je regardais, et voici une autre bête sem- 

raconta la substance des faits. blable à un léopard ; elle avait sur son 

Daniel prit la parole et dit : Je voyais dos quatre ailes d’oiseau, et cette bête 
dans ma vision pendant la nuit, et voici avait quatre têtes, et la domination lui 
que les quatre vents du ciel fondaient fut donnée. Après cela je regardais 7 

3 sur la grande mer. Et quatre grandes dans les visions de la nuit, et voici une 
bêtes montèrent de la mer, différentes quatrième bête, terrible, effrayante et 

4 l’une de l’autre. La première était sem- extraordinairement forte ; elle avait de 
blable à un lion et avait des ailes d’ai- grandes dents de fer; elle dévorait et 
gle. Je contemplais, jusqu’au moment brisait, et le reste elle le foutait aux 
où ses ailes furent arracnees, et où elle pieds ; elle était differente de toutes les 
fut enlevée de terre, et dressée sur ses bêtes qui avaient précédé, et elle avait 
pieds, comme un homme, et où un cœur dix cornes. Je considérais les cornes, 8 

5 d’homme lui fut donné. Et voici une et voici qu’une autre corne, petite, s’éleva 

autre bête, une deuxième, ressemblant à au milieu d’elles, et trois des premières 
un ours; elle dressait l’un de ses côtés, cornes furent arrachées par elle, et cette 
_ 1 

" ' ' ■ ■ ■ .. f ■ “ » - - — ■ «■ » ■ . . » . . ■■ M l 1 III ■ 

VII, x. La jr* année, ver» Tan 540 av. J.-C. ; septentrion et du côté du midi ; ou bien figure 
car Baltasar, qui fut tué en 538, n’avait rempli des trois principales conquêtes de Cyrus, savoir 
les fonctions de vice-roi que pendant un petit la BabyIonie, la Lydie et l'Egypte. Pour un 
nombre d’années. certain nombre d'exégètes modernes, le second 

2. La grande mer agitée par les quatre vente empire, c’est la Médie seule, 
symbolise le monde païen et ses agitations. 6. Un léopard , symbolise la troisième monar- 

P 3. Quatre bêtes: comp. Apoc. xui, 1. Les pro- chie, l'empire macédonien et les rapides con¬ 
fiâtes représentent souvent les nations sons quêtes d'Alexandre le Grand (comp. viii, 21), et 
emblème d'animaux, réels ou fantastiques : il correspond au ventre et aux cuisses d'airain 
voy. Is. xxvii, x; li, 9; Ezéch. xxix, 3; xxxii, 2. de la statue du chap. il. — Sur son dos quatre 
Comp. Pi, lxviii, 31; Ixxiv, 13. têtes : ce so.’t les quatre monarchies (xi, 4) dans 

4. La fremière % un lion avec des ailes d*ai- lesquelles l'empire grec, qu'Alexandre n avait 
gle t symbole de force et d’agilité, symbolise te pas eu le temps d'organiser, se divisa, ou plutôt 
x*r empire, 1 a monarchie babylonienne. Comp. se réalisa (comp. viu. 8 h viii. ax). Ces quatre 
Jér. iv. 7, 13; xlix, 19 sv.; Hab. i, 8; Ezécn. Etats sont U Macédoine, la Tnrace, la Syrie et 
xvii, 3; etc. Ces emblèmes correspondent 1 la tête l’Egypte. D’autres commentateurs voient dans 
d’or de la statue du ch. ü. — Ses ail as furent le léopard le symbole delà monarchie perse;les 
arrachée:, etc. : ces traits se rapportent aux quatre têtes figureraient quatre rois persans (sur 
dernières années de l'empire babylonien, affaibli neuf) que l’auteur aurait connus, 
et tombant sous les coups des Médo-Perses; ce 7. Une quatrième bête, symbole de la 4e mo* 

n'est plus le lion vigoureux, ni l'aigle rapide, narchie universelle, de l'empire romain, carac* 
mais Y homme faible et mortel, incapable de se térisé par le fer, comme dans la statut du cha- 
défendre contre la deuxième bête. Selon d'au* pitre il. — Dix cornes (comp. Apoc. xvii, 7,12), 
très, ces images feraient allusion au châtiment c.-à*d. dix rois (vers. 24), en prenant ce mot 
de Nabuchodonosor, lorsque ce roi lut pour un dans le sens de royaumes, qu'il a souvent (Ü, 44); 
temps réduit à l'état de brute, puis redevenu elles correspondent aux duc orteils de la statue 
homme, après avoir reconnu la souveraineté du (ü, 41). Elles signifient la multitude d'Etats 
Dieu d'Israël. auxquels donna naissance la dissolution de l'em- 

5. Un ours , symbolise la seconde monarchie, pire romain. 

L'empire médo-perse, figuré par la poitrine jetés 8. Une petite corne : puissance de peu d'ap- 
bras d'argent de la statue (11. 39X — Elfg ères- parance, mais dans laquelle semblent se çon- 
emituH de ses côtés (Vtilg., eue u tint A coté du centrer toute la force de la 4* bête et son hosü- 
lion), unede sesJambes pour l'attaque.— Trois Uté contre Dieu. Les trois cornes arrachées par 
cOtes, emblème des vastes co*"prêtes de l'empire elle (lht. devant elle), signifient probablement 
médo*perse du côté de l'occident, du côté du ! que plusieurs des Etats sortis de la 4e monar* 

- U 60 - 


1 



Chap - VII > » DANIEL. Chap. VIT, 25 . 

y l UX < r omm< : des yeux ; donner l’explication. Ces quatre bêtes 17 

Stas qU1 ^ dC « «* quaü^ roiTqS ' 7 

B ranaes choses. s e i everont <je [ a teiT mais l8 

9 Je regardais, jusqu’au moment où des du Très-Haut recevront le^oyanmT ?t 

s-aKk. Son > v£fflt tL >^1““ vieülard ^ Posséderont le royaume à jamais, pôiir 
s assit, bon vetement était blanc comme une éternité d’éternités. 

e a neige, et ses cheveux comme de la Alors je voulus avoir une certitude 10 

j\ m ?f ur . e * Son trone etait flammes sur la quatrième bête qui était différente 9 
[ ° e f u ; les roues, un feu ardent Un de toutes les autres, extrêmement terri- 
fleuve de feu coulait, sortant de devant ble, dont les dents étaient de fer et les 
ui ; .nulle milliers le servaient, et une griffes d’airain, qui mangeait brisait et 
myriade de myriades se tenaient debout Foulait aux pieds ce qdf^tait^siï 20 
devant lux Le Juge s assit, et des livres les dix cornes qui étaient sur sa tète et 

” Je n ^ s «*« d sur l’autre come qui S ^-ïe et de 

jause du bruit des grandes paroles que vant laquelle trois étaient tombées cette 
a corne proférait; je regardais, jusqu au corne qui avait des yeux et une bouche 
moment ou la bête fut tuée, et sonàrps proférant de grandéKS etquTÏ 

. Au3 .autres bê- baissait plus f^de que^œm^ ' 
tes au^^on avait ôte leur domination, Je regardai, et cette corne faisait la *1 
ot la durée de leur vie avait été fixè^ JuerrTaux SaiSs^’eiSaiSL? 
jusqu à un temps et un moment jusqu’à ce que le vieillard vint, que lê 22 

J nJt d îf^ • e ? v,slons de 13 jugement fat donné aux Saints, et que le 

nuit, et sur les nuées vint comme un Fils temps arriva où les Saints possédèrent 

homme; il s avança jusqu’au vieillard le royaume II me parla ainsi : “La 21 
4 et on 1 amena devant lux Et il lui fut quatrième bête,c’est un quatrième royau- 

l 0 “ e ,J 0mma , tl0n ’ g 0ire et rè S ne ’ et me qui sera sur la terre, diflërent de 

servirmt P 31 ?? 11 * et langues le tous les royaumes, et qui dévorera toute 

^tinn éf' P rnpii» “ atl0n une . domi - & terre, la foulera et la réduira en pou- 
naüon éternelle qui ne passera point, et dre. Les dL\ cornes signifient que dix 2a 

régné ne wra jamais détruit rois se lèveront de ce nmume; un auto H 

15 Moi, Daniel, je fus troublé en mon ■ ce lèvera après eux, qui différera des 
œprit au dedans de moi, et les visions nnWdpntc pt n_ 


• , . ;-j t -r ^ ia » CL u opprimera les saints du Très-Haut 

Ch .° Se de et formera ,e desseii d e changer la 

tout cela, et il me parla pour m en temps et la loi, et les Saints seront livrés 


chie « soumettront à la petite corne et accroî¬ 
tront ainsi son pouvoir. - Des yen* d'homme, 
«MiéwcA^semblent indiquer que cette puissance 

nOStilfià Dieu sa MrtnnmftaM .... :_ 1: 


«eue i laentrae avec r Antéchrist, dont l'appari- 
tion dou précéder le glorieux avènement du 
Messie (Il Thess, i, hJ, — D'autres interprètes 
voient dans le 4 « animal l’empire grec-macédo- 
men et le royaume de Syrie (ceux qui identi¬ 
fient le 3« animal avec l'empire macédonien 
voient dans le 4 * le royaume de Syrie traité h 
part;. Les duc cornes sont les trois généraux et 
rois qui précédèrent Antiochus Epi- 
phane identifié avec la petite corne comme au 

cnap, vul Dora Calmet a soutenu cette opi¬ 
nion. v 

#***; u,t * Ut du «w; 

ce n est m dans le ciel ni sur la terre, mais entre 
ciel et terre que le jugement parait se passer. — 
Un. vtttüard, litL un avancé de jours, le Dieu 
éternel (comp. I Tim. j, xy; Apoc. i, i 7 ), repré- 
î»cnté sous les traits d un vieillard. — S'assit 
pour juger, entouré d'autres juges, ses asses- 
seurs,appelés plus loin Us saints du Très-Haut . 
c.-a*d. les esprits célestes. 

iow Ls jugé t assit, litt. (udicium sedit , que 
plusieurs traduisent, U tribunal, celui qui pré. 

.c «t ses assesseur»; d'autres, avec plus de 
raison p-ut-étre, 1/ s'assit four juger. — Des 


livrés, ou toutes les a (fiions des hommes sont 
écrites. 

^ fil* d'homme. Va. tradition a vu dans 
ce F ils d’homme le Messie; lui-même, sans doute 
par allusion à ce passage, s’est attribué spécia- 
lement le titre ae Fils de l'homme, Matth. 
vu», ao; xxiv, 30 et surtout xxvi, 6 4 . 

i 4 . Dans ce tableau comme souvent dans les 
tableaux prophétiques, la première venue du 
Sauveur pour l'établissement du royaume mes¬ 
sianique se confond avec sa seconde venue pour 
la consommation de ce règne. 

tout le peuple théocratique, le 
Messie n est pas séparé de son peuple : tous ses 
sujets nous apparaissent associés à sa royauté 
et partageant sa gloire. 

.* 5 - temps et la loi, les observances reli¬ 
gieuses et les ordonnances de la Loi. — Un 
temps, des (deux) temps , une moitié de temps : 
c.-à*d. trois temps et demi, la moitié du chiffre 
sept qui représente une totalité complète. Une 
persécution de trois ans et demi est une cala¬ 
mité dont l'auteur ue réussira qu’à moitié Hnn f 
ses projets et quela main de Dieu arrêtera tout 
a coup au milieu de son cours. — D'autres exé¬ 
gètes appliquent ces chiffres à la persécution 
! d Antiochus qui dura environ 3 ans £, depuis 
la mission d Apollonius à Jérusalem (J *in i6*> 
|usqu à la nouvelle dédicace du Temple (Décem- 
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Chap. Vil, 26. 


DANIEL. 


Chap. VIII, 14. 


sa main jusqu'à un temps, des temps j des Saints du Très-Haut; son règne est 
une moitié de temps. Et le jugement ! un règne éternel, et toutes les puissan- 

l • I . 1 1 * ^ J __J T __ A A? AA ! aam I X r~> 4- . 1 ^ 


en 

26 et une 

se tiendra, et on lui ôtera sa domination ! ces le serviront et lui obéiront. ” 

pour le détruire et l'anéantir pour tou- Voilà la fin du discours. Moi, Daniel, 28 

27 jours. Et le règne, la domination et la mes pensées m'effrayèrent beaucoup, je 


grandeur des royaumes qui sont sous 
tous les deux seront donnés au peuple 


changeai de couleur; mais je conservai 
la chose dans mon cœur. 


CHAP. VIII. — Le bélier et le bouc. La vision [1 — 2]; le bélier [3—4]; le bouc 
[5—8]; la petite corne et ses méfaits [9— 14]. Linterprétation : les deux empires 
médo-perse et grec [15 — 22]; le roi au dur visage oppresseur d'Israël [23— 27]. 


8 La troisième année du règne du roi 
Baltasar, j'eus une vision, moi Daniel, 
après celle que j’avais eue auparavant. 

2 Etant en vision, il arriva, comme je re¬ 
gardais, que je me trouvais à Suse, la 
forteresse qui est dans la province 
d’Elam, et j’étais en vision près du 

3 fleuve Oulaï. Je levai les yeux et je vis 
un bélier qui se tenait devant le fleLve; 
il avait deux cornes ; ses cornes étaient 
hautes, mais l’une était plus haute que 
l’autre, et la plus haute s'élevait la der- 

4 nière. Je vis le bélier heurtant de ses 
cornes vers l’oeddent, vers le septentrion 
et vers le midi; aucune bête ne tenait 
devant lui, et il n’y avait personne pour 
délivrer de sa main; il faisait ce qu’il 
voulait et grandissait. 

5 Et moi, je considérais avec attention,et 
voici qu’un jeune bouc venait de l’occi¬ 
dent sur la face de toute la terre, sans 
toucher la terre, et ce bouc avait entre 

6 les yeux une corne très apparente. Il 
arriva jusqu'au bélier aux deux cornes, 
que j’avais vu se tenant devant le fleuve, 
et il courut contre lui dans l’ardeur de sa 

7 force. Je le vis s’approcher du bélier; 
s’irritant contre lui, il frappa le bélier et 


lui brisa les deux cornes, sans que le 
bélier eut la force de lui résister; il le jeta 
par terre et le foula aux pieds, et il n’y 
avait personne pour délivrer le bélier 
de sa main. Le jeune bouc grandit ex- 8 
trêmement et quand il fut devenu fort, la 
grande corne se brisa, et je vis quatre 
cornes s'élever à sa place vers les quatre 
vents du ciel. 

De l’une d’elles sortit une corne, pc- 9 
tite, qui grandit beaucoup vers le midi, 
vers l’orient et vers le glorieux pays. 
Elle grandit jusqu’à l'armée des deux: 10 
elle fit tomber à terre une partie de cette 
armée et des étoiles et les foula aux pieds. 
Elle grandit jusqu’au chef de l’armée et 11 
lui enleva le culte perpétuel, et le lieu de 
son sanctuaire fut renversé. Et une 12 
armée a été livrée par infidélité, avec le 
culte perpétuel, et la corne a jeté la vé¬ 
rité par terre; die l’a fait et elle à réussi. 

Et j’entendis 1 un saint qui parlait; et un 13 
autre saint dit à celui qui pariait : “ Jus¬ 
qu’à quand durera ce qu'annonce la 
vision touchant le culte perpétuel, le pé¬ 
ché de désolation, ainsi que l’abandon du 
sanctuaire et de ''armée pour être fou¬ 
lés? ” 11 me dit . Jusqu’à deux mille 14 


VIII, x. La vision relatée dans ce chap. se 
rattache étroitement à la vision du chap. 
précédent, qu’elle développe et éclaire : en¬ 
tre les deux se place un intervalle de deux ans 
à peu près. A partir de ce chap. jusqu'à la fin de 
la partie protocanonique l'hébreu remplace le 
chaldéen. 

3. Un bili€r% la puissance médo-perse. — 
La corne ta plus haute représentait les Perses 
qui, après avoir été longtemps subordonnés aux 
Mèdes, acquirent la prépondérance. 

4. Heurtant de ses cornes , etc. Ces trois at¬ 
taques correspondent aux trois côtes dans la 
.gueule de l'onrs du chap. vit, 5. Les Perses con¬ 
quirent à Voccident la Babylonie et la Lydie, 
au nord l'Arménie et la Baétriane, au midi la 
Syrie et l'Egypte. 

5. Un jeune bouc , la puissance grecque 
(vers, ai), représentée par Alexandre le Grand, 
franchissant comme au vol toute l'étendue de 
pays qui sépare la Grèce de la Perse. Corap. les 
auatre ailes du léopard, vii, 6. 

8. Mort subite d'Alexandre le Grand au mi¬ 
lieu de ses conquêtes, et partage de son empire 
en quatre monarchies (301 av. J.-C.) 


9. Vue petite corner Antiochus f Epiphane, 
le 1 er roi païen qui entreprit, non plus seulement 
de conquérir le pays d'Israël, mais d’y abolir le 
cuite de Jéhovah. — Vers le midis etc : allusion 
aux expéditions d'Antiochus en Egypte, en Ba- 
bylonie et en Perse (171-168 av, J.*C.).— Le 
glorieux pays s litt. le joyaUs la terre d* Israël. 

xc. Varmée des deux : jusqu'aux astrtSs 
jusqu'au ciel. 

1 x. Jusqu'au chef de l'armée des Saints, jus¬ 
qu’à Lieu lui-même. — Le* culte perpétuels 
toutes les cérémonies journalières du culte lévi- 
tique. (corap. Exod. xxix, 38; Nombr. iv, 7; 
xxvii 1, 6 sv.) (Camp, pour l'accomplissement 
I Mach. i, 45 sv.) 

13. Un saints un des anges signalés vu, 10. 
— Le péché de désolations l’impiété d’Antiochus 
profanant le temple et désolant le peuple d’Is¬ 
raël en l'empêchant d'observer la loi. 

14. Soir et matins expression diversement 
interprétée. Plusieursla rapportent aux deux 
temps du sacrifice quotidien, savoir l'holocauste 
du soir et celui du matin; 2300 de ces holocaustes 
cesseront d'être offerts; après quoi le temple 
étant purifié (litt. sanéli/U) ils reprendront 
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Chap. VIII, 15. 


DANIEL. 


trois cents soirs et matins; puis le sanc¬ 
tuaire sera purifié. ” 

15 Tandisque moi, Daniel, j’avaiscette vi¬ 

sion et que je cherchais à la comprendre, 
je vis debout devant moi comme une 

K> figure d homme. Et j'entendis une voix 
d’homme du milieu de l’Oulaï; elle cria et 
dit : “ Gabriel, expiique-lui la vision. ” 

17 II vint alors près du lieu où je me tenais, 
et à son approche je fus effrayé, et je 
tombai la face contre terre. U nie dit : 
** Comprends, fils de l’homme, que la 
vision est pour le temps de la fin. ” 

18 Comme il me parlait, je tombai par terre 
sur ma face, frappé d’assoupissement; 
mais il me toucha et me fit tenir debout. 

19 Et il me dit : “ Je vais t’apprendre ce 
qui arrivera au dernier temps de la co¬ 
lère; car c'est pour le temps de la fin. 

20 Le bélier à deux cornes que tu as vu, ce 

21 sont les rois de Médie et de Perse; le 
bouc velu, c’est le roi de Javan, et la 
grande corne entre ses yeux, c’est le pre- 

22 mier roi Cette corne s’est brisée, et 
quatre cornes se sont élevées à sa place; 


Chap. IX, S. 


c’est que quatre royautés s’élèveront de 
cette nation, mais sans avoir la même 
force. A la fin de leur domination, 23 
quand le nombre des infidèles sera com¬ 
plet, il s’élèvera un roi au dur visage et 
! pénétrant les choses cachées. Sapûis- 24 
| sance s’accroîtra, mais non par sa pro- 
j pre force; il fera de prodigieux ravages; 
il réussira dans ses entreprises; il rava- 
j géra les puissants et le peuple des saints. 

A cause de son habileté, la ruse réussira 25 
dans sa main; il s’enorgueillira rHng son 
cceur, et en pleine paix et fera périr 
beaucoup de gens; il s’élèvera contre le 
prince des princes, et il sera brisé sang 
la main un homme. La vision tou- 26 
chant le soir et le matin, c’est la vérité. 
Mais toi, serre cette vision, car elle se 
rapporte à un temps éloigné. ” 

Et moi, Daniel, je tombai en dé- 27 
fai 11 once et fus malade pendant plusieurs 
jours; puis je me levai et m’occupai des 
affaires du roi. J’étais stupéfait de ce que 
j’avais vu, et personne ne le comprenait. 


CHAP. IX. Prophétie des soixante-dix semaines . Introduction [vers. 1 — VI. 
Confession des péchés et prière [4—19]- Réponse de Dieu [20 — 27I 


9 La première année de Darius, fils 
d’Assuérus, de la race des Mèdes, qui 
lut fait roi du royaume des Chaldéens; 

2 la première année de son règne, moi, 
Daniel, je portai mon attention, en 
lisant les livres, sur le nombre des an¬ 
nées dont Jéhovah avait parié au pro¬ 
phète Jérémie, et qui devaient s’écouler 
sur les ruines de Jérusalem, soixante-dix 

3 ans. Et je tournai ma face vers le Sei¬ 
gneur Dieu, me disposant à la prière et 
à la supplication par le jeûne, et avec le 
sac et la cendre. 

4 Je priai Jéhovah, mon Dieu, et je fis 
confession, en disant : u Ah ! Seigneur, 
Dieu grand et redoutable, qui gardez 
l’alliance et la miséricorde à ceux qui 
vous aiment et qui gardent vos comman¬ 


dements, nous avons péché, nous avons 
commis l’iniquité, nous avons été mé¬ 
chants et rebelles, nous nous sommes 
dé(purnés de vos commandements et de 
vos lois. Nous n'avons pas écouté vos 
serviteurs les prophètes, qui ont parlé en 
votre nom à nos rois, à nos chefs, à nos 
pères et à tout le peuple du pays. A 
voitô, Seigneur, la justice, à nous la con¬ 
fusion de visage, comme c’est le cas 
aujourd’hui, aux hommes de Juda, aux 
habitants de Jérusalem et à tout Israël, 
à ceux qui sont près et à ceux qui sont 
lom, dans tous les pays où vous les avez 
c h asses, à cause des miauités qu’ils ont 
commises contre vous. Seigneur, à nous 
la confusion de visage, à nos rois, à nos 
chefs, et à nos pères, parce que nous 


leur cour» régulier. Cette interprétation diminue 1 
de moitié le chiffre de 2300 et l’on arrive à 1150 
jours ou 3 ans, a mois et xo jours : 00 obtient 
a . ,nsi » pe« P**» le temps que dura la suppres¬ 
sion de ! holocauste journalier d'après 1 Mach. 
i, 53 et iv, 51. 

21. Le toi , le royaume de y avau, la monar¬ 
chie grecque : sous cette désignation les anciens 
peuples orientaux comprenaient tous les royau¬ 
mes « tous les peuples helléniques. — Le Pre~ 
mter roi , Alexandre le Grand. 

23. Des infidèles , les prévaricateurs : soit les 

Israélites apostats, soit les païens, oppresseurs 
du peuple de Dieu. La suite des événements fa¬ 
vorise la première interprétation. 1 

24. Non far sa propre force, mais par un con* I 


cours de circonstances que Dieu amènera pour 
1 accomplissement de ses desseins. 

J 5 * Le prince des princes. Dieu. 

IX, x. La première année. Tan 538, au mo¬ 
ment ou Daniel venait de voir tomber l' empir e 
chaldéen, et celui des Médo-Perses s'élever sur 
ses ruines. 


. w r'wwusiwauiWlCUlS Cl pu 

uculièrement celui de Jérémie, qui assignait: 
la dévastation de Jérusalem une période de 7 
ans Qér. xxv, n sv.; xxix , xc. Comp. Il Pai 
WXVI » 2, î | “dr. i, iX Cette période, quiavai 
commencé 1 an 606, lors de la première arrivée d 
Nabuchodonosor à Jérusalem,approchait de soi 
terme. Dame), dans une attente pleine d'angoü 
se,suppüe le Seigneur d'accomplir ses promesses 
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Chap. IX, 9. 


DANIEL. 


Chap. IX, 25. 


9 avons péché contre vous. Au Seigneur, 
notre Dieu, les miséricordes et les par¬ 
dons, car nous nous sommes révoltés 

10 contre vous. Nous n’avons pas obéi à 
la voix de Jéhovah, notre Dieu, pour 
suivre ses lois qu’il a mises devant nous 

11 par ses serviteur les prophètes. Tout 
Israël a transgressé votre loi et s’est 
détourné pour ne pas obéir à votre voix; 
alors se sont répandues sur nous la ma¬ 
lédiction et l’imprécation qui sont écrites 
dans la loi de Moïse, serviteur de Dieu, 
parce que nous avons péché contre lui. 

12 II a tenu les paroles qu’il a prononcées 
contre nous et contre nos juges qui nous 
jugeaient, en faisant venir sur nous une 
calamité si grande, qu’il tvy en a jamais 
eu sous le ciel de pareille à celle qui a , 

13 frappé Jérusalem. Comme il est écrit 
Hnns la loi de Dieu, toute cette calamité 
est venue sur nous, et nous n’avons pas 
cherché à apaiser Jéhovah, notre Dieu, 
en nous détournant de nos iniquités et 
en nous rendant attentifs à votre vérité. 

14 Et Jéhovah a veillé sur le mal, et il l’a 
fait venir sur nous; car Jéhovah, notre 
Dieu, est juste dans toutes ses oeuvres 
qu’il a faites, et nous n’avons pas obéi à 

15 sa voix. Maintenant, Seigneur, notre 
Dieu, qui avez tiré votre peuple du pays 
d’Egypte par votre main puissante, et 
qui vous êtes fait un nom, comme il est 
aujourd’hui, nous avons péché, nous 

16 avons commis l’iniquité. Seiçneur, dai¬ 
gnent, selon toutes vos justices, votre 
colère et votre indignation se détourner 
de votre ville de Jérusalem, votre mon¬ 
tagne sainte; car c’est à cause de nos 
péchés et des iniquités de nos pères que 
Jérusalem et votre peuple sont enoppro- 

17 bre à ceux qui nous entourent. Mainte¬ 
nant, écoutez, ô notre Dieu, la prière de 


votre serviteur et ses supplications, et . 
faites briller votre visage sur votre sanc¬ 
tuaire dévasté pour l’amour du Seigneur. 

Mon Dieu, prêtez l’oreille et écoutez; ou- iS 
vrez les yeux et voyez nos désolations 
et la ville qui est appelée de votre nom. 

Car ce n’est pas à cause de nos justices 
que nous déposons devant vous nos sup¬ 
plications, mais à cause de vos grandes 
miséricordes. Seigneur, entendez; Sei- 19 
gneur, pardonnez; Seigneur, soyez 
attentif et agissez; ne tardez pas, à 
cause de vous-mème, ô mon Dieu, car 
c’est de votre nom que sont appelés 

votre ville et votre peuple. ” 

Comme je parlais encore, priant, 20 
confessant mon péché et le péché de mon 
peuple d’Israël, et déposant ma suppli¬ 
cation devant Jéhovah, mon Dieu, pour 
la sainte montagnedemon Dieu; comme 21 
je parlais encore dans ma prière, cet 
homme, Gabriel, que j’avais vu aupara¬ 
vant en vision, vint à moi d’un vol 
rapide vers le temps de • l’oblation du 
soir. Il m’instruisit, me paria et dit : 

“ Daniel, je suis venu en ce moment 
pour Couvrir i’intelligence. Dès le com¬ 
mencement de ta prière, une parole est 
sortie, et moi je suis venu pour te la 
faire connaître, car tu es un homme fa- . 
vorisé de Dieu. Sois donc attentif a la 
parole et comprends la vision. Soixante- 24 
dix semaines ont été déterminées sur ton 
peuple et sur ta ville sainte pour enfer¬ 
mer la prévarication, pour sceller les 
péchés et pour expier l’iniquité, et 
pour amener la justice étemelle, pour 
sceller vision et prophète et pour oindre 
le Saint des saints. Sache donc et com- 25 
prends ; depuis la sortie d’une parole 
ordonnant de rebâtir Jérusalem jusqu’à 
un oint, un chef, il y a sept semaines, et 




2 3 


2t. Dtun vol rapide : Daniel sembledonner à 
l'ange des ailes (comp. Is. vi, 2; Ezéch. i, 6);^ 
j'avais vu lorsque j'étais affaissé, voy. vin, 17. 
— Vers le temps de Voblation qui accompa¬ 
gnait l'holocauste, ç.-à-d. vers le temps du sacri¬ 
fice du soir, un peu avant le coucher du soleil 

(Nombr. xxviii, 4 hébr.). 

a 3 . Un homme favorisé, lut. un homme de 
désirs, c.-à-d. désiré, aimé de Dieu et 1 objet de 

**24?^'tradition de l’Eglise chrétienne a en¬ 
tendu ce verset de l’œuv"5 accomplie dans le 
monde par la venue de Jésus-Chnsi. 70 w* 
maines{\\tL septaines) d'an nées (comp. as et 27). 
70 périodes de 7 ans, comme celles de Lév. 
xxv, S. — Déterminées, fixées par un décret di¬ 
vin. — Pour enfermer la prévarication, pour 
la rendre déscraais impuissante au seta du peu- 
oie de Dieu, an simplement, y mettre fin par 
[me souveraine expiation* - Sceller lespéchét, 
les tenus c omme spos le sceau, de manière quus 
ne puissent physsemootrer; ou bien dans le sens 
de la Vulf. t pour feule péché prenne fin, soit 


expié et pardonné. — Da justice étemede, la 
sainteté propre au royaume du Messie. — Pour 
sceller vision et prophète. D'autres avec la 
Vular., Pour que soient accomplies la vision et 
la prophétie . — Le, ou un Saint des saints , 

c.-à-d. une chose ou une personne très sainte 

/._ * _y £ p a _ I» Plimt Im.meme. 

une pai 

parait être celui qu' 

ruemain rendit la 20* année de son _ 

(fl Btdr. ii, i, ?, 5). <’•» 

puis cette date Jusqu à la 15* année de libère, 
qui est l'année du baptême de Notre-Seïgneur, il 
if est écoulé environ 486ans,et nous arrivons ain^i 
h la70* semaine, au milieu de laquelle Jésus fut 
crucifié. — Un oint, un chef, ou bien un [ ctni - 
chej 



Ch rut, le toi messie w w 

désigne ici toute la wadition chrétienne. 7 **• 
moines et 62 semaines . Le i* r cydn,çt \lui de 
7 fois 7 ans, se rapporte* la reconstruction com- 
plète de la ville; le a«, celui de 62 semaines 


r r 



Chap. IX, 26. 


DANIEL. 


Chap. X, 11. 


soixante-deux semaines ; elle reviendra 
et sera rebâtie, places et enceinte, dans 
26 la détresse des temps. Et après soi¬ 
xante-deux semaines, un oint sera re¬ 
tranché et personne pour lui. Et le peu¬ 
ple d’un chef qui viendra détruira la 
ville et le sanctuaire, et sa fin sera dans 
cette inondation, et jusqu’à la fin il y 


aura guerre, dévastation décrétée. Il 27 
conclura une alliance ferme avec un 
grand nombre pendant une semaine, et 
au milieu de la semaine il fera cesser le 
sacrifice et l’oblation, et sur l’aile des 
abominations viendra un dévastateur, et 
cela jusqu’à ce que la destruction qui a 
été décrétée se répande sur le dévasté. 


CHAP. X — XÎI. — Souffrances et délivrance du peuple de Dieu en lutte avec les 
puissances païennes . Introduction [x, 1]. Le jeûne et la prière de Daniel [2—3]. 
La vision de P ange [4 — 9]; pourquoi il n'a pu venir plus tôt donner la réponse 
divine à la prière de Daniel [10—14]; il s'applique à calmer le trouble dit pro¬ 
phète [15 —xi, 1]. Histoire sommaire des monarchies perse et grecque [2—4I 
Guerres entre la Syrie et l'Egypte ^5 — 20]. Antiochus Epiphane : son ’ r è°ne i 
ses persécutions contre Israël , sa ruine [21—45]. Délivrasse finale d'Israil 
[xii, 1 —4]. Conclusion : temps où les choses prédites s'accompliront [5 —13]. 


10 La troisième année de Cyrus, roi de 
Perse, une parole fut révélée à Daniel, 
qui avait été nommé Baltassar; cette pa¬ 
role est véritable, et elle annonça une 
grande guerre. Il comprit la parole et il 
eut i’intelligence de la vision. 

2 En ces jours-là, moi, Daniel, je fris 
dans le deuil pendant trois semaines de 

3 jours. Je ne mangeai aucun mets déli¬ 
cat; il n’entra dans ma bouche ni viande, 
ni vin, et je ne m’oignis point jusqu’à 

. ce que les trois semaines de jours fussent 
écoulées. 

4 Le vingt-quatrième jour du premier 
mois, j’étais assis sur le bord du grand 

5 fleuve, du Tigre, Je levai les yeux et 
je regardai, et je vis un homme vêtu de 
lin, et ayant sur les reins une ceinture 

6 d’or d’Uphoz. Son corps était de chry- 
solithe, son visage brillait comme 


l’éclair, ses yeux étaient des torches de 
feu, ses bras et ses pieds avaient l’aspect 
de l’airain poli, et sa voix, quand il par¬ 
lait, était comme la voix d'une multi¬ 
tude. Moi, Daniel, je vis seul l’appari- 7 
tion, et les hommes qui étaient avec moi 
ne la virent point, mais une grande 
frayeur tomba sur eux, et ils s’enfuirent 
pour se cacher. Et moi, je restai seul et 8 
je vis cette grande apparition, et il ne 
me resta plus*de force; mon visage chan¬ 
gea de couleur et je devins blême, sans 
conserver aucune force. J’entendis le 9 
sun de ses paroles, et en entendant le 
son de ses paroles je tombai assoupi, la 
face contre terre. 

Et voici qu’une main me toucha et me 10 
fit dresser sur mes genoux et sur les 
paumes de mes mains. Puis il me dit : i t 
“ Daniel, homme favorisé de Dieu , com- 


d’années, représente le tempe qui s’écoulera de¬ 
puis cette reconstruction jusqu'à l'avènement dit 
Messie; la semaine d'années qui reste çour com¬ 
pléter le nombre 70, c*e*î l’ère messianique elle- 
même. Dans le texte massorétique, les mots 
62 semaines sont joints, non à ce qui précède, 
mais à ce qui suit : puis, pemiant 62 semaines 
elle revienarety etc. 

06. Un otnty le même que celui du vers. 25, 
sera retranché , mis à mort. — Et personne, ou 
rien, pour lui .crmos fort obscurs et qui ont 
donné lieu à d\ s interprétations très diverses. 
— Le Peuple d'un chef, l'armée romaine com¬ 
mandée par Titus. — Sa fin, la fin de la ville 
et du sandtuaire. Selon d’autres, sa fin, la fin 
de l'ennemi; l'empire .romain sera emporté par 
une inondation, savoir l'iuvasion des peuples 
barbares. — jusqu'à la fin : la guerre ne ces¬ 
sera pas que la Terre Sainte n'ait été complète¬ 
ment dévastée. 

27. Ce verset revient en arrière pour indiquer 
ce qui arrivera pendant la 70® semaine. // con¬ 
clura : il, le Messie. — Une allianceferme, la 
nouvelle alliance, il fondera le royaume messia¬ 
nique. — Avec un grand nombre, (Is. tii, 14; 
Un, 11 sv. Comp. Maith. xx, 28; xxvi, 28X tous 
les hommes en général auxquels le Messie était 
promis. — Le sacrifice et Voblation ; les sacri¬ 


fices sanglants et non ^Qglaots de l'ancienne 
alliance perdront toute valeur et toute efficacité, 
après que la mort du Mc*^»ie aura procuré aux 
hommes le vrai pardon du péché et amené l'éter¬ 
nelle justice. —- Sur l'aile des abominations ; 
etc. : les ennemis viendront peu d'années après, 
comme portés sur les ailes de leurs abomina¬ 
tions, c.-à-d. avec les images des faux dieux 
figurées sur leurs étendards. D'autres : sur le 
pinacle (Matt. iv. 5), ou bien sur le toit (les 
deux pans du toit) des abomiuatious t c.-à*d. du 
temple tout rempli d'idoles (l Rois, xi, 5). — 
Sur is dévasté , sur le temple qui sera entière¬ 
ment détruit. D'autres : jusqu'à ce que le dévas¬ 
tateur t devenu lui-même un dévasté, soit dé¬ 
truit à son tour. 

t H serait trop long d'exposer ici, avec ses va¬ 
riations, le système d'exégèse qui applique les 
vers. 24-37 au temps d'Antiochus Epinhane. 

X, 1. La je année de la royauté de Cyrus X 
Babylone, vers l'an 534 et 3 ans après l'édit pro¬ 
clamant La délivrance d'Israël (I Esdr. i, 1-3). 
Daniel ne s'était pas joint aux exilés qui revin¬ 
rent dans leur patrie. 

4. Le 24* jour du ter mois y probablement de 
1 année religieuse, par conséquent du mots de 
jVisan (raars-avrilX dans lequel on célébrait la 
Pâque. 
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Chap. X, 12. _ DANIEL. Chap. XI, 6. 

prends la parole que je vais te dire et | mon seigneur parle, car tu m’as for- 
tiens-toi debout; car je suis maintenant tifié. ” 

envoyé vers toi. ” Quand il m’eut ainsi II me dit : “ Sais-tu pourquoi je suis 20 
parlé, je me tins debout en tremblant venu vers toi? Maintenant je vaisretour- 

12 II me dit ; “ Ne crains point Daniel, car ner combattre le chef de la Perse ; et au 
dès le premier jour où tu as pris à cœur moment où je m’en irai, voici le chef de 
de comprendre et de t’humilier devant Javan qui viendra. Mais je te déclare 21 
ton Dieu, tes paroles ont été exaucées, et * rai ce qui est écrit dans le livre de vé- 
moi, je suis venu à cause de tes paroles, j rité ; et il n’y en a pas un qui se tienne 

13 Mais le chef du royaume de Perse m’a j avec moi contre ceux-là, sinon Michel, 
résisté vingt et un jours, et Michel, un votre chef. Et moi, dans la première \\ 
des premiers chefs, est venu à mon se -1 année de Darius le Mède, je me tenais 
cours, et je suis demeuré là auprès des ï auprès de lui pour le soutenir et !e 

14 rois de Perse, Et je suis venu pour fortifier. 

t’apprendre ce qui doit arriver à ton Maintenant je vais te déclarer la vé- 2 
peuple à la fin des jours; car c'est encore rité. Il y aura encore trois rois en Perse; 
une vision pour l’avenir. le quatrième possédera de plus grandes 

15 Pendant qu’il m’adressait ces paroles, richesses que tous les autres, et quand il 
je tournais la face vers la terre et je res- sera puissant par ses richesses, il soulè- 

16 tais muet Et quelqu’un qui avait l’as- vera tout contre le royaume de Javan. 
pect de fils de l’homme toucha mes lè- Et il s’élèvera un roi vaillant, qui aura 3 
vres, et j’ouvris la bouche et je parlai; je une grande puissance et fera ce qui lui 
dis à celui qui se tenait devant moi ; plaira. Dès qu’il se sera éleve, son 4 
“Mon seigneur, cette apparition m’a royaume se.brisera et sera divisé aux 
bouleversé et je n’ai conservé aucune quatre vents du ciel, sans appartenir à 

17 force. Comment le serviteur de mon ses descendants et sans avoir la même 
seigneur que voici pourrait-il parler à puissance qu’il avait eue; car sôn royau- 
mon seigneur que voilà? En ce moment me sera déchiré et il passera à d’autres 
il n’y a plus de force en moi et il ne me qu’eux. 

18 reste plus de souffle.” Alors celui qui Le roi du Midi deviendra fort, ainsi 5 
avait la figure d’un homme me toucha qu’un de ses généraux, lequel deviendra 

19 de nouveau et ’ me fortifia. Puis il me plus fort que lui et sera puissant, sa 
dit : “ Ne crains point, homme favorisé puissance sera grande. / Au bout de 6 
de Dim; qoé la paix soit avec toi! Cou- quelques années, ils s’allieront, et la fille 
rage! contage! ” Pendant qu’il me par- du roi du Midi viendra vers le roi du 

lait, je répris des forces et je dis ; “ Que Septentrion pour établir un accord. Mais 

* 

13. Le chqf du royaume de Perse : chaque tion est sans exemple tout l'Ane. Testa- 
royaume est placé sous la garde d'un auge qui meut. — Trois rois ...; le quatrième... après 
inspire sa pomraue et préside à son développe- Cyrus, savoir Cambyse, Darius Hystaspes (il ne 
ment. — Michel : Israël a aussi un chef (ver- parait pas qu'on tienne compte de l'éphémère 
set 2i\ dont le nom.'qui est comme Dieu, lui Gau m ata) et Xerxès; ce dernier, le 4*, marque 
rappelle sans cesse qu u n'y a qu'un seul Dieu, l'apogée de la puissance perse et le commence- 
— M'a résisté : cette lutte ne doit pas se con- ment de son déclin. — Il soulèvera tout , 11 met- 
cevoir comme s'étant passée à la cour de Perse tra en œuvre toutes ses ressources contre la 
ni en quelque lieu terrestre, mais dans des ré- Grèce. 

gionssurhumaines.— et un jours : dès le 3. Un roi voûtant. Alexandre le Grand, qui 
premier jour la prière de Daniel avait été ex au- fera ce qui lui plaira, dont toutes les entrepri- 
cée ; mais cette lutte de az jours a empêché ses réussiront. 

l'ange dé venir plus tôt apporter à Daniel la ré* 4. Dès qu'il se sera élevé . qu'il aura, par ses 
vélation divine. conquêtes, fondé son empire. — Ses descen¬ 

ds. Le chef de Javan , l'ange de la Grèce, de dants : après lui ses deux us, Héraclès et Ale- 
l'empire qu succédera auk Médo-Perses, et xandre, furent mis à mort, 
sera, lui aussi, animé d\m éSprit hostile aux 5. Leroi du Midi , d'Egypte; le toi du Sep- 
Juift; l'ange qui parle continuera dé défendre tentrion sera celui de Syrie. L'ange s'occupe 
fa causé de ces derniers. de l'Egypte et de 1 a Syrie, des Ptolémées et des 

3 ï. Contre ceux-là. les anges de la Perse et Séleucides, à cause de leurs relations avec te 
de la Grèce. ^ peuple de Dieu. Le roi du Midi est Ptolémée 

XI, s sv. Ce morceau reprend, en les déve* Lagus, fondateur du royaume et de la dynastie 
Ioppant, la vision du. bélier et du bouc, avec des Ptolémées. Un de ses généraux i Séledcu* 
l'explication qui en avait été donnée à Dftüel Nicator; s'étant rendu indépendant, U fonda U 
(viif, 19-35). Sans mentionner aucun nom pik- U dynastie des Séleucides et le royaume gréco- 
pre, l'ange caractérise une série de rois, leurs syrien (319 av. J.-C). 

relations et leurs guerres avec de si minutieux 6. Ils s-éditeront : Ptolémée Philadelphe, et 
détails, que Ton peut, l'histoire en rtiams, indi- Aatiochus II Théos; le premier donna en ma 
auer traits pour traits le sens de ce tableau. On riagè*a fille Bérénice au second qui répudia ss 
doit reconnaître qu'un pareil genre de révéla- première femme Laodlcée.— L'appui dun bras. 
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Chap. XI, 7. 


DANIEL. 


-■ 

elle ne conservera pas l’appui d’un bras, 
car il ne tiendra pas, non plus que son 
propre bras, et elle sera livrée, elle et 
ceux qui l’avaient amenée, celui qui lui 
avait donné naissance et celui qui l’avait 
7 soutenue pendant quelque temps. Un 
des rejetons de ses racines s’élèvera à sa 
place; il viendra à l’armée, il entrera 
dans les forteresses du roi du Septen¬ 
trion, il les traitera à son gré et il Fem- 
S portera. Leurs dieux mêmes, leurs ima¬ 
ges de fonte et leurs vases précieux d’or 
et d’argent, ils les emmènera captifs en 
Egypte, et il prévaudra plusieurs années 

9 sur le roi du Septentrion. Celui-ci en¬ 
trera dans le royaume du Midi, et il s’en 
retournera dans son pays. 

10 Mais ses fils s’armeront pour la guerre 
et rassembleront une grande multitude 
de troupes; l'un d'eux viendra, il se ré¬ 
pandra comme un torrent, il envahira, 
puis il reviendra, et poussera les hostili- 

11 tés contre la forteresse. Le roi du Midi 
s irritera, il entrera en campagne et ! 
combattra contre lui, contre le roi du ! 
Septentrion ; il lèvera de grandes trou- ; 
pcs, et la troupe du roi du Septentrion 

12 lui sera livrée. Devant la multitude le- j 
vée contre lui , son courage s’élèvera; il 
en fera tomber des milliers, mais il n’en 

13 sera pas plus fort. Car le roi du Sep¬ 
tentrion rassemblera de nouveau des 
troupes plus nombreuses que les premiè- 
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c.-à-d. de son père. — Son propre Sras y l'appui 
Aussitôt après la mort de Ptolé- 
Sfe Philadelphe, Antiochus Théos . répudia 
Bérénice et reprit Laodicée. 

1 \ U * KJ**™ •* Ptolémée Evergète, frère de 
Bérénice et successeur de PtoL Philadeiphe, 
attaqua Séleucus Gallinicus, fils et successeur 
u Antiochus 1 héos, fit périr Laodicée et V**' - 
para d une grande partie de la Syrie et de la 
Cilicie. 

8 . Rappelé en Egypte par une sédition qui 
> était élevée en son absence, Ptolémée y rap¬ 
porta un riche butin. 

u. Séleucus, voulant prendre sa revanche, en- 
vahit a son tour l'Egypte; mais il fut défait et 
une fuite honteuse le ramena à Antioche. 

1 l °‘ * iirm ‘ ron t Pour la interre ; Se- 

leucusIII Céraunus et Antiochus III. plus tard 
surnommé le Grand. Le premier étant mort 
pendant les préparatifs de l'expédition, Antio 
duu P 011 ™*™ «ul la guerre contre Ptolémée 
Philopator, fils d Evergète, et remporta d'abord 
de très brillants succès. 

ti. Toutefois Pt 'lémée Philopator défit com¬ 
plètement Antiochus à la bataille de Raphia 
laxy av. J.-CA où' to mille Syriens perdirent la 
vie et 5 mule furent faits prisonniers. Mais Pto- 
iv.mée Pnilopator ne poursuivit pas ses avanta¬ 
ges et se h a ta de faire la paix avec Antiochus. 

13. 14 ans après la bataille de Raphia, Antio- 
chus tourna de nouveau ses armes contre 
1 ^sypte* qui avait alors pour roi un enfant de 
S ans, Ptolé tnée^Epiphane, et reconquit toutes 
les provinces qu'il avait perdues. 


) res, et au bout d’un certain nombre d’an- 
1 nées il se mettra en marche avec une 
: grande armée et un train considérable, 
i En ces temps-là beaucoup de gens s’élè- 14 
: veront contre le roi du Midi, et des hom- 
1 mes violents de ton peuple se lèveront 
pour accomplir la vision, et ils tombe¬ 
ront. Le roi du Septentrion viendra, il 15 
; élèvera des terrasses et prendra une ville 

■ fortifiée ; les bras du Midi ne tiendront 
! pas, non plus que sa troupe d’élite ; rien 

; ne pourra résister. Celui qui aura mar- 16 

■ ché contre lui fera tout ce qui lui plaira, 

1 et personne ne tiendra devant lui ; il 
| s’arrêtera dans le glorieux pays, et la 

1 destruction sera dans sa main. Il en- 17 
i treprendra de s’emparer du royaume du 
Midi, et il fera un arrangement avec lui 
et il lui donnera une jeune fille pour 
amener sa ruine ; mais cela ne réussira 
pas, et ce royaume ne sera point à lui. 

Puis il se tournera vers les îles et en 18 
I prendra beaucoup; mais un capitaine lui 
* fera cessa* son injure, et sans avoir reçu 
l’injure il la lui rendra. Il se tournera 19 
; vers les forteresses de son pays, mais il 
trébuchera, il tombera, et on ne le trou- 
i vera plus. Il y en aura un autre à sa 20 
place qui fera passer un exacteur dans 
le lieu qui est la gloire du royaume, 
et en quelques jours il sera brisé, et 
ce ne sera ni par la colère ni par la 
guerre. 

14. ricane ou p de gens : entre autres en Judée. 

15. Une ville fot ti fiée , Sidon, que défendait 
le général égyptien Scopas. Il se vit contraint 
par la famine de la rendre aux Syriens 
(198 av. J.-C.) 

*6- Fera tout ce qui lui plaira : la puissance 
d Antiochus le Grand atteignit alors son apo¬ 
gée. — Le glorieux pays : litt. dans U pays 
joyau de la terre, comme viii, 9. 

17. Antiochus eut quelque temps la pensée de 
poursuivre ses succès contre l'Egypte. Mais il 
renonça à ce dessein, sans doute par crainte des 
Ronuuns, et il eut recours à la ruse. Il conclut 
la paix à la condition que sa fille Cléopâtre 
épouserait le jeune Ptolémée. Il espérait avoir 
ainsi un pied en Egypte; mais Cléopâtre, en pre¬ 
nant parti pour son mari plutôt que pour son 
père, fit tout manquer. 

18. Les tles ; noo seulement les îles propre¬ 
ment dites, mais encore les côtes de l’Asie Mi¬ 
neure, et même la Macédoine. — Un capi¬ 
taine^ le général romain L. Scipion l'Asiatique, 
battit complètement Antiochus à la bataille de 
Magnésie (190 av. J.-C,), et l'obligea à se reti¬ 
rer dans les forteresses de son royaume. 

19» Afin de se procurer l'argent nécessaire 
pour acquitter le tribut que les Romains lui 
avaient imposé, Anthiochusentreprit dedépouil- 
1 er un temple de Bélus en Elymalde; mais il 

* ut , m ?5 5acrt , ^ u .* *.* soldats, par une poi¬ 
gnée d hommes indignés de son sacrilège. 

» ^ *° n fil* «Iné «t successeur. Sé¬ 

leucus IV Philopator,qui envoya Héliodore,fun 
de ses ministres, h Jérusalem, As gloire du 
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21 II y aura à sa place un homme méprisé, 
à qui on n’aura pas donné la dignité 
royale; ü viendra sans bruit et s’empa¬ 
rera de la royauté par des intrigues. 

22 Les forces qui débordaient seront sub¬ 
mergées devant lui et seront brisées, et 

23 aussi le chef de l’alliance. Sans tenir 
compte de l’alliance conclue avec lui, il 
agira de ruse, il se mettra en marche et 

24 aura le dessus avec peu de gens. Il 
viendra sans bruit dans la plus riche 
provincedu pays; il fera ce que n’avaient 
pas fait ses pères, ni les pères de 
ses pères, il leur distribuera butin, dé¬ 
pouilles et richesses, et il formera des 
projets contre les forteresses, et cela 

25 jusqu’à un certain temps. Il exci¬ 
tera sa force et son courage contre le 
roi du Midi, à la tête d’une grande 
armée. Et le roi du Midi s’engagera 
dans la guerre avec une armée nom¬ 
breuse et très forte; mais il ne tiendra 
pas, parce qu’on formera des complots 

26 contre lui. Ceux qui mangent les mets 
de sa table le briseront, son armée se 
dissipera et beaucoup d’hommes tombe¬ 


ront frappés de mort. Les deux rois 27 
chercheront dans leur cœur à se nuire, 
et, assis à la même table, ils se diront des 
mensonges; mais cela ne réussira pas, 
car la fin viendra au temps marqué. 

Il retournera dans son pays avec de 28 

f 'andes richesses; son cœur veut du mal 
l’alliance sainte et il le fait, et il ren¬ 
tre dans son pays. Au temps marqué, 29 
il arrivera de nouveau dans le Midi; 
mais cette dernière campagne ne sera 
pas comme la première. Des navires de 30 
Céthim viendront contre lui et il perdra 
courage; il tournera de nouveau son 
courroux contre l’alliance sainte et agira, 
et il s’entendra encore une fois avec ceux 
qui auront abandonné l’alliance. Des 31 
troupes envoyées par lui se tiendront là; 
elles profaneront le sanctuaire, la forte¬ 
resse; elles feront cesser le sacrifice perpé¬ 
tuel et dresseront l’abomination du dévas¬ 
tateur. Il séduira par des flatteries les 32 
violateurs de l’alliance; mais le peuple 
de ceux qui connaissent leur Dieu tien¬ 
dra ferme et agira. Ceux qui sont in- 33 
telligents parmi le peuple instruiront la " 


royaume (conip. vers. 16), pour piller le trésor 
du temple : voy. Mach. iii. Il périt en quelques 
jours , après 12 ans de règne, empoisonné par 
Héliodore. 

ai. Un homme méprisé* Antiochus IV Epi- 
phane, frère de Séleucus Philopator, méprisé à 
cause de son caractère rusé et hypocrite. — Par 
des intrigues ; la couronne appartenait à. son 
neveu Démétrius, fils de Séleucus. 

22. Les forces* lût. Us bras* les armées du roi 
d'Egypte Ptolémée VI Philométor,neveu d’An* 
tioenus; il s'était mis en campagne pour récla¬ 
mer la dot de sa mère Cléopâtre (sœur d'Antio- 
chus) qui n’avait pas été payée: mats il fut battu 
et (ait prisonnier à Péluse. — Le chef de ral¬ 
liance* très probablement le grand prêtre 
Onias IIE, qui, en l’année iyt fut injustement 
destitué par Antiochus, viéUme des intrigues 
de son frère Jason ou Josué qui se fit donner le 
souverain pontificat à sa place. 

33-44. if® campagne d’Antiochus en Egypte 
(173 av. J.-C.). En dépit des traités de paix, et 
feignant de l'amitié pour le jeune Philométor, 
son neveu, Antiochus entra en Egypte avec une 
année peu nombreuse, occupa la Basse-Egypte, 
province riche et fertile, et, ce que n’avaient ja¬ 
mais fait ses pères toujours à court d'argent, ü 
distribua de grandes largesses h ses partisans. 

35. æ campagne contre l‘Egypte(i7i av. Jésus- 
Christ). Le rot du Midi est, non pas Philomé¬ 
tor, mais son jeune frère Ptolémée Evergète 11 , 
surnommé Physcon. Il s'était réfugié avec sa 
-sœur Cléopâtre dans Alexandrie, où on l'avait 

roclamé roi. Il fut vaincu par suite d’une tra¬ 
ison ourdie par Antiochus. 

36. Ptolémée II Evergète fut trahi par ses 
deux courtisans de prédilection, Eubœus et 
Leneæus. 

37. Les deux rois , Antiochus et Philométor, 
ostensiblement alliés contre Physcon, mais se 
défiant l'un de l'autre. — Cela neréusnm pas : 
ancun-d'eux ne réussira à se dé&fafde l'antre, 
et leurs efforts réunis n'empêcheront pas Phys- 
-con de conserver Alexandrie et la couronne 


d’Egypte. — Car la fin des guerres entre la 
Syrie et l’Egypte, vieniira au temps marqué 
dans les desseins de Dieu pour la mort d’Antio- 
chus. 

> 3 . A Valliance sainte ,au peuple de l’alliance. 
— Il U t<ut : pillage du temple de Jérusalem : 
voy. I Mach. 1, 20-22; II, v, 11-17. Cette persé¬ 
cution eut lieu de 169 à 166, aànée où éclata 
l'insùrredtion des Juifs sous la conduite des Ma- 
chabées. 

29. 3 e expédition d'Antiochus en Egypte 
( 170 av. J. -C.); elle était dirigée contre les deux 
frères, Philométor et Physcon, que leur sœur 
Cléopâtre avait réconciliés et qui, régnant en¬ 
semble, faisaient cause commune contre Antio¬ 
chus; elle n'eut pas les résultats heureux des 
deux précédentes. 

30. Céthim , hébr. Kittkim * propr. l'ile de 
Chypre, cap. Cittium; par extension toutes les 
lies et les côtes de la Méditerranée. 1 1 s'agit ici 
de U flotte romaine qui portait l'ambassadeur 
Popjlius avec un décret du sénat enjoignant à 
Antiochus de quitter l'Egypte — Ceux qui 
auront abandonné* etc., un parti de Juifs apos¬ 
tats qui le seconderont dans ses entreprises con¬ 
tre le peuple de Dieu. I Mach. i, 12 sv.; Il, 
iv, 10 sv. 

31. Antiochus imposa à Jérusalem une gar¬ 
nison de 22000 hommes commandés pas Apollo¬ 
nius, un de ses généraux. — La forteresse , le 
temple lui-même qui était fortifié. — Le sacri • 
fice perpétuel: voy. viii. 11; £ Mach. i, 43 sv. 
L'abomination du dévastateur* l’idolâtrie 
d'Antiochus : le temple fut consacré à Jupiter 
Olympien, et l'image de ce dieu dressée sur l'au¬ 
tel des holocaustes (1 Mach. i, 55; II, vi, 3). 

32. Il séduira* gagnera à l'idolâtrie les viola- 
terre de l'alliance mentionnés vers. 30. — Et 
agira* résistera au tyran (1 Mach. i, 65). Ces 
hommes fidèles à l'alliance, ce sont les cha- 
sieUm, 

33. Instruiront la multitude : tels furent 
Mathatias et ses fils, Eléaxar, etc. — Un cer¬ 
tain temps : la-persécution durera 3 ans et demi» 
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multitude; mais ils tomberont pari’, 
la flamme, par la captivité et le p****^*,, 

34 un certain temps. Pendant qu’ils tom¬ 
beront ainsi, ils seront un peu secourus, 
et plusieurs se joindront à eux, mais 

35 avec hypocrisie. Et parmi ces sages, il 
y en a qui tomberont, afin qu’ils soient 
éprouvés, purifiés et blanchis, jusqu'au 
temps de la fin, car on ne sera pas 
encore au terme fixé. 

Le roi fera tout ce qui lui plaira, il 
s’élèvera et se grandira au-dessus de 
tous les dieux et au-dessus du Dieu des 
dieux; il se vantera prodigieusement, et 
d prospérera, jusqu’à ce que la colère 
-Oit consommée; car ce qui est décrété 
doit s’accomplir. Il n’aura égard ni 
aux dieux de ses pères, ni à la divinité 
chere aux femmes; il n’aura égard à 
aucun dieu, car ü se grandira au-dessus 
3S de tout Mais il honorera le dieu des 
forteresses en son lieu; ce dieu que n’ont 
pas connu ses pères, il l’honorera avec 
de lor, de l’argent, des pierrres pré- 
39 rieuses et des joyaux. Il attaquera les 
remparts des forteresses avec le dieu 
etranger, et ceux qui le reconnaîtront, 
il les comblera d’honneurs, il les fera 
dominer sur la multitude et leur distri¬ 
buera des terres en récompense. 

Au temps de la fin, le roi du Midi se 
heurtera avec lui. Le roi du Septentrion 
tondra sur lui comme un ouragan, avec 
des chars et des cavaliers et de nom¬ 
breux vaisseaux; il s’ayancera dans les 
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! terres et passera comme un torrent dé- 
borde. B entrera dans le glorieux pays, 41 
et beaucoup tomberont sous ses coups, 
mais ceux-ci échapperont de sa main : 
JEdom et Moab et la fleur des enfants 
d Amman. Il étendra la main sur les 42 
pays, et le pays d’Egypte n’échappera 
point II se rendra maître de tous les 43 
trésors d’or et d’argent et de toutes les 
choses précieuses de l’Egypte; 1» Li¬ 
byens et les Ethiopiens marcheront à sa 
suite. Mais des nouvelles de l’orient et 44 
du septentrion viendront le troubler, et 
ü partira avec une grande fureur pour 
détruire et exterminer une foule de gens, 
p dressera les tentes dè son palais entre 45 
les mers, vers la montagne sainte et 
glorieuse. Puis il arrivera à sa fin, et 
personne ne lui viendra en a id e. 

En ce temps- là se lèvera Michel, le [O 
grand chef, qui tient pour les enfants de 
ton peuple, et ce sera un temps de dé¬ 
tresse telle qu’il n’y en a point eu de 
pareille depuis qu’fl existe une nation 
jusqu'à ce temps-là. Alors seront sauvés 
parmi ton peuple tous ceux qui seront 
trouvés inscrits dans le livre. Et beau- 2 
coup de ceux qui donnent dans la pous¬ 
sière se réveilleront, les uns pour une vie 
éternelle, les autres pour un opprobre, 
pour une infamie étemelle. Ceux qui % 
auront été intelligents brûleront comme la 
splendeur dufirmameat,et ceux qui en au¬ 
ront conduit beaucoup à la justice seront 
comme lesétoües,étemelîement et toujours. 


34- Un'peu secourus : les Machabées rem¬ 
portèrent quelques succès contre le persécuteur, 
mais pus assez pour mettre Su aux souffinmeesdu 
Dtau.»- hP**i*ie, par crainte 
de la téyémé avec laquelle Judas Machabée 
traitait les apostats, et pour trahir ensuite : 
voy. Mach. 11/44: iü, 5, t 

36 .y*Wd ce que Us coûte de Dieu contre 
*on peuple soit consommée et que le châtiment 
ait amené la purification d'Israël 

,• X A ? x . dieux do scs pires, aux dieux sy- 
^ qui avait vécu plusieurs 

. ^ Borne, leur préférait le Jupiter Olym- 

lui ^ 0ré - Lu divinité dite 

\ ï m * ur des femmes; coma. 
ls. xhy, q), probablement Tammux. — Il se 

fra. en lui envoyant des of- 
ffîte-Live, xlii, 9), peut- 

,,mp,e dana “ propre 

d'Antiochu» «t de U. 
PWjcuOOQ. - U»h, U Urrt, qu'il av»k k traT 

cmTîîjr*" *° Porphyre seul, i 

té par S. Jérôme, mentionne cette 4 e expédi-1 


î™ “O 1 " l« roi du Midi, PtoM- 

mée Phdométor (166-165 av. J.-C) 

4J- Beaucoup tomberont : beaucoup de peu. 
Pt^ seront détruites. — Ceux-ci, les ennemis 
héréditaires du peuple de Dieu. 

44- Bes nouvelles ; la révolte des deux oeu- 
pies tributaires : à l'orient, les Parthes; au nord, 
les Arm énie n s . En s*en retournant, Antiochiis 
ravagea toute la côte de Phénicie. 

45- Us tentes de son patois : ses grandes 
tentes semblables X un palais — Entre lot 
***rs*- la Méditerranée et la mer morte, à Jd 
nuaiem, où U fit halte en marchant vers le nard. 
— A sm/in : Antiochus mourut an an plus tard 
au retour de son expédition contre les Parthes 
et les Arméniens, h Tabès, ville de Perse, l’an 

i ^ (I ****• vfe U. >*. S)- 

AU* Les a premiers versets du chap. xii an¬ 
noncent la délivrance d'Israël après la mort 
a Antiochus, et pa r ai s s e nt présenter sous une 
même perspective la délivrance finale du peu- 

2 . Lu résurrection des pécheurs pour unjuge- 
rimnt or co nd a mn at io n; c'est ici que l'Ane. 
Testament f énoncé pour la première fni s. 

.3* Intelligents, qui ont la science de Dieu et 
vivent fidèles à sa loi, c-à-d. tous les bonset fidè¬ 
les serviteurs de Dieo. — Une récompense à 
pan est réservée à ceux qui auront, par >««»— 
pyol» ettpar leurs exemples, coopéré aïs 1 
Vacation des autres* 
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4 Toi, Daniel, serre ces paroles et scelle 
ce livre jusqu'au temps de la fin. Beau¬ 
coup le scruteront, et la connaissance 
s’accroîtra. ” 

5 Moi, Daniel, je regardai et voici que 
deux autres hommes se tenaient debout, 
l’un sur une rive du fleuve, l’autre sur 

6 l’autre rive. Il parla à l’homme vêtu de 
lin, qui était au-dessus des eaux du 
fleuve : “ Quand viendra le terme de ces 

7 choses merveilleuses?” Et j’entendis 
l’homme vêtu de lin qui était au-dessus 
des eaux; il leva vers le ciel sa main 
droite et sa main gauche, et il jura par 
celui qui vit éternellement que ce serait 
dans un temps, des temps et une moitié 
de temps, et que, quand la force du peu¬ 
ple saint sera entièrement brisée, alors 

8 s’accompliront toutes ces choses. Et 
moi, j’entendis, mais sans comprendre, 
et je dis : u Mon Seigneur, quelle sera 


la fin de ces choses? ” Il dit : “ Va, 9 
Daniel, car ces paroles sont serrées et 
scellées jusqu’au temps final. Qu’il y 10 
en ait beaucoup qui soient purifiés, 
blanchis et éprouvés, et que les méchants 
fassent le mal, et qu’aucun méchant ne 
comprenne; mais les intelligents com¬ 
prendront Depuis le temps où sera in- 11 
terrompu le sacrifice perpétuel, et où 
sera dressée l’abomination du dévasta¬ 
teur, il y aura mille deux cent quatre- 
vingt-dix jours. Heureux celui qui 12 
attendra et arrivera jusqu’à mille trois 
cent trente-cinq joias ï Toi, va à ta fin 13 
et repose-toi; tu seras debout pour ton 
héritage à la fin des jours. ” 

Jusqu ici nous avotis lu Daniel dans 
le texte hébreu; ce qui suit jusqu'à la fin 
I du livre , nous ravons traduit d'après 
\ (la version de) Théodotion. 


APPENDICE DEUTÉROCANONIQUE. 
[Chap. XIII — XIV]. 

CHAP. XIII. — Histoire de Susanne. 


13 _ U y avait un homme qui demeurait à ' 
Babylone, et son nom était Joakim. 

2 II prit une femme nommée Susanne, fille 
d’Heldas, d’une grande beauté et crai- 

3 gnant Dieu; car ses parents, qui étaient 
justes, avaient instruit leur fille dans la 

4 loi de Moïse. Or Joakim était fort' ri¬ 
che, et il avait un jardin près de sa mai¬ 
son, et les Juifs affluaient chez lui, parce 
qu’U était le plus honorable de tous. 

5 On avait établi juges cette année-là 
deux anciens d’entre Te peuple, dont le 
Seigneur a dit : “ L’iniquité est sortie 
de Babylone par des vieillards qui 


4. Le prophète reçoit l'ordre de semer, ou de 
fermer la révélation, c'est-à-dire de rouler sur 
elle-même la feuille sur laquelle elle a été écrite, 
et de sceller le rouleau ainsi formé l afin qu'on 
ne puisse plus ni en lire ni en falsifier le con¬ 
tenu jusqu’au temps de l'accomplissement; 
quand ces jours seront proches, 00 rouvrira, et 
les serviteurs de Dieu y trouveront dans leurs 
épreuves un encouragement et une espérance. 

5. L'ange qui venait de parler à Daniel planait 
au-dessus des eaux du fleuve; deux autres an- 

S es lui apparaissent se tenant chacun sur une 
es deux rives. 

7. Sa main droite et sa mam gauche : soit 
pour donner plus de solennité à son serment, 
soit parce qu'il a en vue les deux témoins de 
son aété. — Dans nn temps. etc. 13 ans et demi, 
la durée de la persécution d’Antiochus. 

8. Daniel demande des détails plus explicites. 
10. Ne désire qu'une chose, c'est qu'au temps 
de la fin il se trouve beaucoup de fidèles qui 
comprennent les paroles contenues dans cehe 
prophétie. 

x r. Tandis que les 3% ans du vers. 7 com¬ 


ptaient juges, qui paraissaient régir le 
peuple. ” Ils fréquentaient la maison de 6 
Joakim, et tous ceux qui avaient des dif¬ 
férends se rendaient auprès d’eux. Vers 7 
le milieu du jour, lorsque le peuple s’était 
retiré, Susanne entrait dqns le jardin de 
son mari et s’y promenait Les vieil- 8 
lards la voyaient chaque jour y entrer 
et s’y promener, et ils conçurent pour 
elle une ardente passion, ils perverti- 9 
rent leur sens et détournèrent leurs yeux 
pour ne pas voir le ciel et ne pas se sou¬ 
venir des justes jugements de Dieu, Ils 10 
étaient donc blesœ d’amour pour elle, 


1 * 

mencent grec U mission d'Apollonius (vers le 
milieu de x 63 ) et finissent avec la réédification 
du temple (Décembu 165), les xaqo jours com¬ 
mencent en Déc. 168 (le xj Casleu, comme les 
z 150 jours de viii, 14) et finissent non avec Déc. 
165 (comme les xxjo jours) mais avec la mort 
d'Antiochus (164% 

ta. 45 jours en plus des 1290 (1335 = 1390 
+ 45) sont nécessaires pour le résultat complet 
de s la mort d'Antiochus. Pourquoi? On ne le 
sait. Peut-être cette date marque-t-elle Iq mo¬ 
ment où arriVa à Jérusalem ta lettre de son suc¬ 
cesseur offrant la paix aux Juifs. 

z^.yusqdîci : note de S. Jérôme avertissant 
le Jeéteur que la traduction latine des chap. 
xiii-xiv est faite sur le grec deTbéodotxon. 

XIII, x. Dans tonte Phistoire de Susanne; les 
LXX ont d'ordinaire un texte plui concis que 
celui de Théodotion. Ils omettent entièrement 
les vers. 15-18, ao-sx, 24-27, 50,63^4; ils repor¬ 
tent avec de légères moaincaBonsjcs vers. 42-44 
après le vers. 35. A noter 1 aussi quelques addi¬ 
tions v. g. aux vers. 30, çt, etc., et surtoatôs. 


— XI70 — 



Chap XIII, h. 


DANIEL. 


mais ils ne se communiquaient pas mu- 
ii tuellement leur souffrance, car ils 
avaient honte de révéler l’un à l’autre la 


Chap. XIII, 50. 


passion qui leur faisait désirer d’être 

12 avec elle. Ils l’observaient chaque jour 
avec soin pour la voir, et ils se dirent 

13 i un à l’autre : “Allons chez nous, c’est 
1 heure du dîner.” Et ils sortirent, cha- 

14 cun de son côté. Mais tous les deux 
étant revenus aussitôt, ils se rencontrè¬ 
rent, et s étant demandé le motif de leur 
retour, ils s avouèrent leur passion; puis 
ils convinrent entre eux du moment où 
ils pourraient la trouver seule. 

15 Comme Us épiaient un jour convena¬ 
ble, il arriva que Susanne entra dnng le 
jardin, selon sa coutume, sans autre 
compagnie que deux jeunes Mes, et vou¬ 
lut se baigner dans le jardin, car il fai- 

16 sait chaud. Il n’y avait là personne, 
smon les deux vieillards cachés qui 

17 Tépiaient Elle dit aux jeunes filles : 1 
u Apportez-moi de l’huile parfumée et ! 
des onguents, et fermez les portes du ) 
jardin afin que je me baigne. ” Elles i 
tirent ce que Susanne avait commandé, ! 
et ayant fermé la porte du jardin, elles i 
sortirent par une porte de derrière pour j 
apporter ce qu’elle avait demandé, ne 
sachant pas que les vieillards étaient ca- 

19 chés dans le jardin. Dès que les jeunes 
filles furent sorties, les deux vieillards 
se levèrent, coururent à Susanne et lui 

20 dirent : “ Vois, les portes du jardin 

sont fermées, personne ne nous aperçoit, 
et nous brûlons d’amour pour toi : con¬ 
sens donc à notre désir et livre-toi à 

21 nous. Si tu refuses, nous nous porte¬ 
rons témoins contre toi, et nous dirons 
qu’un jeune homme était avec toi et que 
cest pour cela que tu as renvoyé les jeu- 1 

22 nés filles. ” Susanne soupira etdit : “ De < 
tous côtés je suis dans un péril extrême. ; 


j w main», mais u vaut mieux pour 
ç • . , fc* vos mains sans avoir 

fait le mal, que de pécher en présence 

24 du Seigneur. ’ Alors elle jeta un grand 
cri, et les vieillards crièrent aussi contre 

25 elle,. Et l’un d’eux courut à la porte du 

26 jardin et l’ouvrit. Quand les serviteurs 
de la maison entendirent les cris pous¬ 
sés dans le jardin, ils se précipitèrent 
par la porte de derrière pour voir ce I 

27 qu’il y avait Lorsque les vieillards se 
furent expliqués, ces serviteurs eurent 
grande honte, parce qu’on n’avait ja¬ 
mais rien dit de semblable de Susanne. 

28 Le lendemain, le peuple s’étant ras¬ 
semblé chez Joakim, les deux vieillards 


■ i y vinrent aussi, tout remplis de pensées 
s méchantes, afin de la faire périr. Us 29 
1 dirent devant 1e peuple : ‘ ‘ Envoyez 
e chercher Susanne, fille d’Helcias, femm. 
r de Joakim. ” Ce que l’on fit aussitôt 
t Elle vint avec ses parents, ses fils et 30 
t toute sa famille. Or Susanne avait les 31 

• traits délicats et une grande beauté. 

[ Comme elle était voilée, les juges mé 32 

• chants commandèrent qu’on luiotât son 
voile, pour se rassasier de sa beauté. 

J Mais tous les siens et tous ceux qui la 33 

1 connaissaient versaient des larme? Les 34 

deux vieillards se levant au milieu de 

• l’assemblée mirent leurs mains sur sa 

i tete. Elle, en pleurant, leva les yeux 35 
i vers le ciel, car son cœur avait confiance 
dans le Seigneur. Les vieillards di- 36 
rent : “ Comme nous nous promenions 
dans le jardin, elle est entrée avec deux 
jeunes filles, et après avoir fait fermer 
, les portes, die renvoya ces jeunes Mes. 

| 7^ un jeune homme qui était caché vint 37 
j a elle et fit le mal avec elle. Nous étions 38 
j dans un coin du jardin ; en voyant le 
; crime, nous courûmes à eux, et nous les 
j ayons vus dans cette infamie. Nous 39 
j n avons pu prendre le jeune homme, 
parce qu’il était plus fort que nous, et 
qu’ayant ouvert la porte il s’est échappé. 

Mais elle, après l’avoir prise, nous lui 40 
avons demandé quel était ce jeune hom¬ 
me, et elle n’a pas voulu nous le dire. 

Voilà ce que nous attestons.” La foule 41 
les crut, parce que c’étaient des vieillards 
et des juges du peuple, et ils la condam¬ 
nèrent à mort 

Alors Susanne s’écria à haute voix : 42 
“ Dieu éternel, qui connaissez ce qui est 
caché et qu: savez toutes choses avant 
qu’elles n r an vent, vous savez qu’ils 43 
ont rendu un faux témoignage contre 
moi; et maintenant je meurs, sans avoir 
rien fait de ce qu’ils ont méchamment 
inventé contre mou ” Le Seigneur exauça 44 
sa priere. Comme on la conduisait à la ic 
mort, Dieu éveilla l’esprit saint d’un 
jeune enfant nommé Daniel II cria à 46 
haute voix : “ Pour moi, je suis pur du 
sang de cette femme. ” Tout le peuple 47 
se tourna vers lui et lui dit : “ Que si¬ 
gnifie cette paroleqne tu dis là? ” Da- 48 
niet ayant pénétré au milieu de la foule 
dit : “ Etes-vous donc insensés à ce 
point, enfante d’Israël de faire mourir 
une Me d’Israël sans examen, sans cher¬ 
cher à connaître la vérité? Recommen- 49 
cez le jugement, car ils ont rendu un 
faux témoignage contre elle.” 

Alors le peuple retourna en hâte, et 50 
les anciens dirent à Daniel : “ Viens, 
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prends place au milieu de nous, et ex- ! 
pose-nous ton avis, car Dieu t’a donné 

51 l’honneur de la vieillesse. ” Daniel dit 
au peuple : “ Séparez-les loin l’un de 

52 l'autre, et je les jugerai ” Quand üs 
furent séparés l’un de l’autre, Daniel en 
appela un et lui dit : “ Homme vieilli 
dans le crime, les péchés que tu as com¬ 
mis autrefois sont maintenant venus sur 

53 toi, toi qui rendais des jugements in¬ 
justes, qui opprimais les innocents et 
relâchais les coupables, quand le Sei¬ 
gneur a dit : Tu ne feras pas mounr 

54 l’innocent et le juste. Eh bien, si tu l’as 
vue, dis sous quel arbre ils s’entrete¬ 
naient ensemble.” Il répondit : “ Sous 

55 unlentisque.” Daniel dit: “ Justement 
tu dis un mensonge pour ta perte ; car 
l’ange de Dieu qui a déjà reçu l’arrêt 
divin est prêt à te fendre par le milieu.” 

56 Après l’avoir renvoyé, il fit approcher 
l’aut e et lui dit : “ Race de Chanaan, 
et n jn de Juda, la beauté d’une femme 
t’a 9éduit et la passion a perverti ton 

57 cœi r. C’est ainsi que vous en agissiez 
avev les filles d’Israël, et elles, ayant 
peur de vous, vous parlaient ; mais une 


fille de Juda n’a pu souffrir votre ini¬ 
quité. Dis-moi donc sous quel arbre tu 58 
les as surpris s’entretenant ensemble. ” 

Il dit : “ Sous un chêne.” Daniel lui 59 
dit : tc Justement tu as dit, toi aussi, un 
mensonge pour ta perte ; car l’ange du 
Seigneur attend, le glaive en main, le 
moment de te couper par le milieu, afin 
de vous faire mourir. Aussitôt toute 60 
l’assemblée jeta un grand cri, et ils bé¬ 
nirent Dieu qui sauve ceux qui espèrent 
en lui. Puis ils s’élevèrent contre les 61 
deux vieillards, que Daniel avait con¬ 
vaincus par leur propre bouche d’avoir 
rendu un faux témoignage, et ils leur 
firent le mal qu’eux-mêmes avaient voulu 
faire à leur prochain, afin d’accomplir 62 
la loi de Moïse; ils les firent donc mou¬ 
rir, et le sang innocent fut sauvé en ce 
temps-là. Helcias et sa femme louèrent 63 
Dieu au sujet de leur fille Susanne, avec 
Joakim, son mari, et tous ses parents, 
parce qu’il ne s’était trouvé en elle rien 
de déshonnête. Et Daniel devint grand 64 
devant le peuple à partir de ce jour et 
dans la suite des temps. 


CHAP. XHI, 65 —XIV. - Bel et le Dragon . 


65 Le roi Astyage ayant été réuni à ses 
pères, Cyrus le Perse reçut le royaume. 

Or Daniel mangeait à la table du 
roi, qui l’honorait plus que tous ses au - i 

2 très amis. Il y avait chez les Babylo¬ 
niens une idole nommée Bel ; on dépen¬ 
sait chaque jour pour elle douze artabes 
de farine, quarante brebis et six métrè- 

3 tes de vin. Le roi aussi la vénérait, et 
il allait chaque jour l’adorer; mais Da¬ 
niel adorait son Dieu. Le roi lui dit : 

4 u Pourquoi n’adores-tu pas Bel ? ” Il lui 
répondit: ‘ ‘ Parce que je ne vénère pas des 
idoles faites de main d’homme, mais le 
Dieu vivant qui a fait le ciel et la terre 

5 et qui a puissance sur toute chair.” Le 
roiluidit : i€ Est-ce que Bel ne te sem¬ 


ble pas un être vivant? Ne vois-tu pas 
tout cequ’il mange et boit chaque jour ? ” 
Daidel répondit en souriqnt : “ Ne t’y 6 
trompes pas, ô roi; car il est de boue en 
dedans et d’airain à l’extérieur, et il n’a 
jamais rien mangé.” Le roi irrité ap- 7 
pela les prêtres de Bel et leur dit : “ Si 
vous ne me dites pas qui est celui qui 
mange ces offrandes, vous mourrez; 
mais si vous me démontrez que c’est Bd 8 
qui les mange, Daniel mourra, parce 
qu’il a blasphémé contre Bel. Or il y 9 
avait soixante-dix prêtres de Bel, sans 
compter leurs femmes et leurs enfants. 

Et le roi se rendit avec Daniel au temple 
de Bel. Les prêtres de Bel dirent : 10 
“ Nous allons sortir; toi, ô roi, fais pla- 


54. Sous un Itntisquejc n gr. vvo <r\îvor. D’où 
le jen de mots fait au vers. 55 à propos du châ¬ 
timent de ce vieillard il sera, fendu par le mi- 
lieu t en gr. ffxfott. 

58. Un chine , çropr. une yeuse, ou chêne 
vert, en gr. wro wpivov. 

59 Te conéer\ en gr. irpurou. 

62. lies lxX ajoutent : C'est pourquoi les 
jeunes gens qui sont sincères , sont les bien-ai- 
mis de Jacob; et nous voulons protéger les en¬ 
fants courageux connue des fia. Car si les jeu¬ 
nes gens craignent Dieu, Vesprit de sagesse et 
d’intelligence demeurera en eux pour toute 
ViUmité. 

65. Cyrus devint roi des Médo-Perses avant 
la mort d’Àityage, son grand pire; mais après 


avoir vaincu ce dernier (vers 550 av. J.-C.), il 
lui avait laissé presque tous ses honneurs, en 
sorte qu'il put passer, dans l'opinion vulgaire, 
pour n avoir régné qu'après U mort d'Astyage. 
— Ce verset dans les versions {ait partie du ré¬ 
cit précédent. 

XIV, c. Avant le récit de Bel et du Dragon 
les LXX mettent ce titre : De la prophétie 
d*HabacuCt fils de Jésus , de la tribu de Lévi. 

3. Cyrus, l'adorateur d'Ahura-Mazda, dit, 
dans une inscription citée par H. Rawlinson, 
qu’il vénérait aussi les dieux de Babyloae, Mar- 
auk et Nébo. 

10. Le vin mélangé j suivant l’usage des an¬ 
ciens, d'ean ou de quelque épice. 
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il 
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puis ferme la porte et scelle-la avec ton 
anneau.. Et quand tu entreras demain 
matin, si tu ne trouves pas que tout a 
été mangé par Bel, qu’on nous fasse 
mourir, nous, ou bien Daniel qui a menti 

12 contre nous.” Ils avaient pleine con¬ 
fiance, parce qu’ils avaient fait sous la 
tableune ouverture secrète par laquelle j 
ils s’introduisaient toujours et venaient 

13 consommer toutes les offrandes. Lors¬ 
qu’ils furent sortis et que le roi eut fait 
mettre les aliments devant Bel, Daniel 
commanda à ses serviteurs d’apporter 
de la cendre, et il la répandit par tout 
le temple en présence du roi ; puis ils sor¬ 
tirent, fermèrent la porte en la scellant 
avec l’anneau du roi, et s’en allèrent 

14 Pendant la nuit, les prêtres entrèrent 
selon leur coutume avec leurs femmes et 
leurs enfants, et ils mangèrent et burent 

15 tout ce qui était là. Le roi se leva dès 

ifr le point du jour, et Daniel avec lui. Le 

roi dit : “ Les sceaux sont-ils intacts, 
Daniel?” Celui-ci répondit : “ Ils sont 

17 intacts. ’ ’ Le roi ouvrit aussitôt la porte, 
et regardant la table il s’écria à haute 
voix : “ Tu es grand, ô Bel, et il n’y a 

iS pas de tromperie en toi. ” Daniel se 
prit à rire, et retenant le roi pour qu’il ! 
Rentrât pas plus avant, il lui dit : ‘ 
Regarde le pavé, considère de qui soni 
ces pas.” Le roi dit : “ Je vois des pas 
d'hommes, de femmes et d’enfants,” et il 

20 entra dans une grande colère. Alors il 
lit saisir les prêtres, leurs femmes et leurs 
entants, et ils lui montrèrent les portes 
secrètes par où ils s’introduisaient et 
venaient manger tout ce qui était sur la 
table. Il les fit mettre à mort et livra 
Bel au pouvoir de Daniel qui le détruisit 
ainsi que son temple. 

Il y avait aussi dans ce lieu un grand 
dragon, et les Babyloniens le vénéraient. 

2 j l«e roi dit à Daniel : “ Diras-tu encore 
que celui-ci est d’airain? Il vit, il mange 
et boit. Maintenant tu ne pourras plus 

24 nier qu’il soit un dieu vivant.” Daniel 
répondit : “J’adore le Seigneur, mon 
Dieu, car lui est un Dieu vivant ; mais 

25 celui-ci n’est point un Dieu vivant. Toi, 
u roi, donne-moi la permission, et je 
tuerai ce dragon sans épée ni bâton.” 
Le roi dit : “ Je te le permets.” Alors 
Daniel prit de la poix, de la graisse et 
des poils, fît bouillir le tout ensemble et 


10 


21 


22 


20 


en fît des boules qu’il jeta dans la gueule 
du dragon, et le dragon creva; et U dit : 
Voilà celui que vous vénériez. 

Les Babyloniens l’ayant appris furent 27 
saisis d’une vive indignation; ils se rassem¬ 
blèrent contre le roi et dirent: “ Le roi est 
devenu juil; il a détruit Bel, fait mourir 
le dragon et massacrer les prêtres. ” Ils 28 
vinrent donc trouver le roi et lui dirent : 
“Livre-nous Daniel; sinon, nous te fe¬ 
rons mourir, toi et ta maison. ” Voyant 29 
qu ils se jetaient sur lui avec violence, le 
roi céda à la nécessité et leur livra Da¬ 
niel. Ils le jetèrent dans la fosse aux 30 
lions, et il y demeura six jours. Dans la 31 
fosse il y avait sept lions, et on leur don¬ 
nait chaque jour deux corps et deux bre¬ 
bis; mais alors on ne leur donna pas cette 
pâture, afin qu’ils dévorassent Daniel. 

Or le prophète Habacuc était en 32 
ce temps-là en Judée ; après avoir fait 
cuire une bouillie et y avoir trempé du 
pain, il l’avait mise dans un vase et il 
allait aux champs la porter à ses mois¬ 
sonneurs. Un ange du Seigneur dit à 33 
Habacuc : “ Porte le repas que tu tiens, 
à Babylone, à Daniel qui est dans la 
fosse aux lions.” Habacuc dit : “ Sei- 34 
gneur, je n’ai jamais vu Babylone, et je 
neconnais pas cette fosse. ” Alors l’ange 35 
le prit par le haut de la tête et le trans¬ 
porta par les cheveux, avec toute l’agi¬ 
lité de sa nature spirituelle, jusqu’à Ba¬ 
bylone, au-dessus de la fosse aux lions. 

Et Habacuc cria : “ Daniel, serviteur de 36 
Dieu, prends le repas que Dieu t’envoie. ” 
Daniel répondit: 4 4 Vous vous êtes souvenu 37 
de moi, o mon Dieu, et vous n’avez pas 
abandonné ceux qui vous aiment.” Et 3$ 
Daniel se leva et mangea. Et l’angedu Sei¬ 
gneur remit aussitôt Ilabacuc en son lieu. 

Le septième jour, le roi vint pour 39 
pleurer Daniel; il s’approcha de la fos¬ 
se, et ayant regardé dedans, il vit Da¬ 
niel assis au milieu des lions; et il cria à 40 
haute voix: “Vous êtes grand,Seigneur, 
Dieu de Daniel,et il n’y en a point crautre 
que vous! ” Et il le retira de la fosse aux 
lions. Puis il y fit jeter ceux qui avaient 41 
voulu le perdre, et Üs furent dévorés sous 
ses yeux en un instant. Alors le roi dit: 

“ Que tous les habitants de la terre en- 42 
tière craignent le Dieu de Daniel, car c’est 
lui qui est le sauveur, qui fait des signes 
et des prodiges sur la terre, qui a délivré 
Daniel de la fosse aux lions.” 


iJZ/***** : différcnc « des I prophiu de ce nom. 

temps no permet pas de 1 identifier arec Wp€tit | 4*. Ce ver», manque dans LXX et Théodot. 
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PREMIERE PARTIE. 


LES INFIDÉLITÉS D’ISRAËL, SON CHATIMENT, SON SALUT. 

SYMBOLES. 

[Chap. i— ni]. 

CH AP. I, i — II, I. — La femme adultère et ses enfants , symbole des défections 
d'Israël. Titre du livre [i]. Gomer et ses trois enfants , symboles des infidélités 

— ü, il 


I 


(TIsraël et des châtiments qui Vattendent [2—9]. Promesses [10 



Iarole de Jéhovah qui fut adres¬ 
sée à Osée, fils de Béeri, au 
temps d'Ozias, de Joathan, 
d’Achaz, d’Ezéchias, rois de 
Juda, et au temps de Jéroboam, fils de 
Joas, roi d'Israël. 

2 Lorsque Jéhovah commença à parler 
à Osée, Jéhovah dit à Osée : “ Va, 
prends une femme de prostitution et des 
enfants de prostitution, car le pays ne 
fait que se prostituer en abandonnant 

3 Jéhovah.” Il alla et prit Gomer, fille 
de Débelaïm ; elle conçut et lui enfanta 

4 un fils. Et Jéhovah lui dit : “ Nomme- 
le Jezrahel, car encore un peu de temps 
et je punirai le sang de Jezrahel sur la 
maison de Jéhu, et je mettrai fin à la 

5 royauté de la maison d’Israël. En ce 
jour-là je briserai l’arc d’Israël dans la 


plaine de Jezrahel.” Elle conçut encore 6 
et enfanta une fille, et Jéhovah dit à 
Osée î “ Nomme-la Lô-Ruehama, car je 
n’aurai plus compassion de la maison 
d’Israël pour lui pardonner ses péchés. 
Mais j’aurai compassion de la maison de 7 
Juda, et je les sauverai par Jéhovah, 
leur Dieu; je ne les sauverai ni par l’arc 
et l’épée, ni par le combat, ni par les 
chevaux et les cavaliers.” Elle sevra ü 
Lô-Ruchama; puis elle conçut et enfanta 
un fils. Et Jéhovah lui dit : " Nomme- 9 
le Lo-Atnmi, car vous n’êtes pas mon 
peuple, et moi je ne serai pas votre 
Dieu." 

Le nombre des enfants /d’Israël sera 
comme le sable de la mer, oui ne se me¬ 
sure, ni ne se compte; et la où on leur 
disait : “ Vous n’ètes pas mon peuple,*’ 


to 




1 ,1. Au temps d'Ozias , etc. Cette mentiou 
de rois de Juda dans le titre d'un livre qui traite 
essentiellement du royaume d'Israël est diver¬ 
sement expliquée. Pour les uns, la dynastie de 
David continue d’être la seule légitime aux 
yeux du prophète, et le royaume de Juda l'ob¬ 
jet des promesses divines. D'autres conjeétarent 
que la mention des rois de Juda ne faisait pas 
partie du titre primitif, et -qu'elle aurait été 
ajoutée par ceux qni ont formé le recueil des 
petits prophètes. 

2. Les- interprètes sont forts partagés sur la 
question de savoir si ce mariage d'Osée doit 
être considéré comme un fait réel, ou bien s'il 
appartient au domaine du symbolisme prophé- 
tiqua Les anciens rabbins, suivis par S. Jérô¬ 
me, ne voient dans l’a&ion commandée à Osée 
au'un symbole verbal. D'autres ont cru que de 
fait Osée avait, sur l'ordre de Dieu, épousé une 
femme de mauvaise vie. Nombre de modernes 
pensent que Gomer, lorsqu’Osée l'épousa, étaiL 
irréprochable, que dans la suite elle se montra 
infidèle, et qu'au moment oh le prophète écri¬ 
vait ces lignes r l'épithète “d'adultère” était la 
seule qui pût exactement la caractériser. ~ Et 
des enfants % non des enfants déjà nés, mais des 
enfants qui naîtront d’elle. 

4. Jetrakel {Ytrécif Dieu disperserez ou 
Oieu sèmera), nom d'une plaine ou large vallée, 
appelée: antsi; plaine d’Esd reion, entre les colli¬ 


nes de la Samarie au sud, et celles de la Galil-'e 
au nord; et d'une ville de la tribu d'Issacbar, 
aujourd'hui ZéraJbt, dont le roi Achab avait fait 
sa résidence d'été (1 Rois, xviii,4,5; xxi, x sv.). 
Cest dans cette vule que Jéhu, par l'ordre de 
Dieu, massacra tous les descendants de Ce roi 
impie (II Rocs, ix-xî los. xix, 18) et ea même 
tfemps le roi deJuda Ochosias et ses frères. Le 
quàtnème et dernier rejeton de Jéfcu, Zacha¬ 
rie, Vu cc esse or de Jéroboam II, ne ifiontera sur 
le udtfe que pour être assassiné ad bout de six 
mois (U Rois, xvw 10 sv.); ce sera le signal de 
la décadencedû royaume d'Israël. 

5. VàrCy là puissance militaire A' Israël. 

6. LP-Rnelèima, celle doftt on n'a pa.; pitié, 
à qui on ne fiûrpa* grâce. 

• 7. Parenthèse la rapportant au royaume de 
Juda et Tendant Vétanfir un contraste entre 
Juda et Israël. : ’ - 

10-il, 1. Trois versdCs consacrés aux promes¬ 
ses de restauration eé introduits au milieu dé la 
description des châtiments; leur place logique 
serait après ii, 23. Mais l'on sait que le livre 
d'Osée ne tient pas toujours ccApte de l'ordre 
rigoureux des idées. 

xo. Les enfants d'Israël, en générai, non plus 
seulement ceux des dix tribus. — Fils du Dieu 
vivant : le nouvel Israël reçoit un nom plus 
affedtueux et plût tendre; Dieu sem.pôttr lui, 
non seulement un roi, nais ausaltm père. 
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Chap. I, ii. 


OSÉE. 


on leur dira. : “ Fils du Dieu vivant 1 ” 
11 Et les enfants de Juda et les enfants 
d'Israël se réuniront, Us se donneront un 
meme chef et monteront hors du pays, 


Chap. II, ii. 

car grande sera la journée de JezraheL ‘ 
Dites à vos frères : “ Ammi! ” et à 2 
vos sœurs : “ Ruchama ! ” 


2—2 3 * ~ Explication du symboU précédent : rejet cTIsraël [2 — cl 
grâce SeS tdoUUries Lts châtiments [8 —13]. rentrée en 


2 Plaidez contre votre mère, plaidez! 

Car elle n’est plus ma femme. 

Et moi je ne suis plus son mari. 

Qu’elle éloigne de sa face ses prostitutions 
Et ses adultères du milieu de ses seins, 

! De peur que je ne la déshabille à nu 

Et que je ne la mette telle qu’au jour de sa naissance. 
Que je ne la rende pareille au désert. 

Faisant d’elle une terre desséchée. 

Et que je ne la fasse mourir de soif. 

4 Je n aurai pas compassion de ses enfants. 

Car ce sont des enfants de prostitution. 

Car leur mère s’est prostituée. 

Celle qui les a conçus a fait des choses honteuses: 

Elle a dit : “J’irai après mes amants 
Qui me donnent mon pain et mon. eau. 

Ma laine et mon lin, mon huile et ma boisson.” 


() Ç ,e st pourquoi je vais fermer ton chemin avec des ronces* 

Jeleverai un mur, 

Et elle ne trouvera plus ses sentiers. 

7 Elle poursuivra ses amants et ne les atteindra pas* 

Elle les cherchera et ne les trouvera pas. 

Puis elle dira : “ J’irai, 

Je retournerai vers mon premier mari. 

Car j’étais plus heureuse alors que maintenant.” 


Elle ne reconnaît pas que c’est moi qui lui donne 
Le froment, le vin nouveau et l’huile, 

Et l’argent en abondance et l’or 
Qu’ils ont employés pour Baal. 

C’est pourquoi je reprendrai mon froment en son temps. 
Et mon vin nouveau dans sa saison, 

Et je retirerai ma laine et mon lin 

Dont elle couvre sa nudité. 

Et maintenant je découvrirai sa honte 
Aux yeux de ses amants. 

Et personne neda tirera de ma main. 

Je ferai cesser toutes ses réjouissances, 


s f réuniront : au retour de l'exil, les 
tribus longtemps séparées se réuniront sou; 
véritableÏDavul, le Messie. — Et monter 
non du pays % déborderont hors de leur pays 
nc pourra plus les contenir et iront à la c 
ouete. — Grande sera ta journée dejeerah 

!- Jr ai iî a H uc nouvelle journée de Jesrahel, a 
ceiie-ià triomphante et glorieuse. 

ia. Les membres du nouvel Israël pourr 
se saluer mutuellement d’un nouveau non 

peuple; celle qui a 

tenu miséricorde. 

II, a ^Plaide* ; que les membres individu 

***** fiuseat Je procè 
eur mère, h Ig nation personnifiée et consi 
rée comme 1 épouse de Jéhovah, car ses infi 


lités vont faire tomber sur eux toutes sortes de 
châ ti ments. . 


3* Dcpsur q**, etc., de peur que je ne lui Ôte 
tous les biens dont je l’avais comblée. 

5. Mes amant s y mes idoles. 

6-7. Versets se rapportant au retour d’Israël 
et interrompant les reproches et la description 
des châtiments. Leur place logique serait avant 
r Dieu, par les adversités amènera 

Israël à se détourner des faux dieux, et à reve- 
air vers lui. 

, Sa honte- LXX : «utafiopotov, sa nudité 
honteuse. 


,. IX * $ €l fjftes religieuses, dans lesquelles se 
glissaient des atftes d'idolâtrie. 
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OSÉE. 


Chap. : II* 12. 


Ses fêtes, ses nouvelles lunes, son sabbat 
Et toutes ses solennités. 

Je dévasterai ses vignes et ses figuiers 
Dont elle disait : " C’est le salaire 
Que m’ont donné mes amants; ” 

Et je les réduirai en forêts, 

Et les bêtes sauvages les dévoreront 
Je la punirai pour les jours des Baals 
Auxquels elle offrait de l’encens; 

Elle se paraît de son anneau et de son collier, 
Et elle allait après ses amants; 

Et moi, elle m’oubliait, dit Jéhovah. 


Chap. II, 24. 


14 

15 


16 

17 

18 


19 

20 

21 


22 

23 

24 


C’est pourquoi je l’attirerai 
Et la conduirai au désert 
Et je lui parlerai au cœur; 

Et de là je lui donnerai ses vignes, 

Et la vallée d’Achor comme une porte d’espérance; 

Et elle répondra là comme aux jours de sa jeunesse 
Et comme au jour où elle monta hors du pays d’Egypte. 

En ce jour-là, dit Jéhovah, 

Tu m’appelleras : “ Mon mari ” ; 

Et tu ne m’appelleras plus 5 “ Mon Baal ” 

J’ôterai ue sa bouche les noms des Baals, 

Et l’on ne se souviendra plus de leur nom. 

Je ferai pour eux un pacte en ce jour 
Avec les bêtes sauvages, 

Avec les oiseaux du ciel 
Et les reptiles de la terre, 

Je ferai disparaître du pay« 

L’arc, l’épée et la guerre, 

Et je les ferai reposer en sécurité. 

Je te fiancerai à moi pour toujours; / 

Je te fiancerai à moi dans la justice et le jugement, 

Dans la grâce et la tendresse; 

Je te fiancerai à moi dans la fidélité. 

Et tu connaîtras Jéhovah. 

Et ü arrivera en ce jour 
Je répondrai, dit Jéhovah; 

Je répondrai aux deux, 

Et les deux répondront à la terre; . 

La terre répondra au froment, an vin nouveau et à l’huile, 
Et eux répondront à Jezrahel. 

Je le sèmerai pour moi dans le pays, 

Et je ferai miséricorde à Lô-Ruchama; 

Je dirai à Lô-Ammi : “ Tu es mon peuple l ” * 

Et il dira Mon Dieu ! ” 



13. Los jours de fête de Jéhovah dan* les¬ 
quels on honorait Baal, ou du moins dan* les¬ 
quel* on honorait Jéhovah à la façon d'un dieu 

païen. . A 

14. C'tst pourquoi : à cause de cette extrême 
misère, U miséricorde de Dieu s’émeutv —- Au 
tUstri « Dieu reprendra son œuvre par le com¬ 
mencement,. comme ü fit lorsqu’Israël était au 
désert* . 

15.. Cn là : le désert sent comme le point de 
dé part du rétablissement de l'épouse dans ses 
bieri et ses privilèges. L* y*Uét d'Ackor : 
c.-à-d. du troubU t près de Jéncho : aUosion à 
Jos. vii, as —Mtf* ré/ondro avec docilité 
et empressement h mes offres degruce~ 

i6. Le mot Bofial signifie man comme le mot 


*isck; mais comme ce nom de Baal désigne 
une des divinités chananéennes, Dieu ne veut 
phi* qu'on lui applique cette appellation. 

xQ-eo» Versets très importants qui marquent 
les conditions de justice, en même temps que 
de miséricorde, qui doivent présider aux rela¬ 
tions de Dieu avec son peuple et les distinguer 
de celles que, selon les conceptions des païens, 
les faux dieux ont avec leurs nations. 

: sr-t*. Harmonie parfaite entre le monde mo¬ 
ral et lé monde physique* ïexrahal (c.-à-d. Israël) 
demande h ses plantes de germer; celles-ci de¬ 
mandent h la terre ses humeurs; la terredeman- 
delà pluie audel; les cieux la demandent* leur 
toürà Jéhevah, oui l'accorde volontiers. Comp. 
i Amos ix, 13; Joël Ui, 18. 
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Chap. III, i. 


OSÉE. 


Chap. IV, 5. 


CHAP. IIL — Rachat de la femme infidèle , symbole du retour d'Israël à Dieu. 


3 Jéhovah me dit : “Va encore, et aime 
une femme qui est aimée d’un amant, et 
adultère, comme Jéhovah aime les en¬ 
fants d’Israël, tandis qu’eux se tournent 
vers d’autres dieux et aiment les gâteaux 
de raisin.” 

2 Je l’achetai pour quinze sictes d’ar¬ 
gent, un homer d’orge et un léthec d’orge, 

3 et je lui dis : “Tu me resteras là pen¬ 
dant de longs jours, tu ne te prostitue¬ 
ras point et tu ne seras à aucun homme, 


et moi je ferai de même à ton égard.’* 
Car pendant de longs jours les enfants 
d’Israël demeureront saris roi et sans 
chef, sans sacrifice et sans statue, sans 
éphod et sans théraphim. Après cela les 
enfants d’Israël se convertiront et cher¬ 
cheront de nouveau Jéhovah leur Dieu et 
David leur roi; ils reviendront en trem¬ 
blant vers Jéhovah et vers sa bonté, à la 
fin des temps. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LES IMPIÉTÉS D’ISRAËL, SON CHATIMENT. SON SALUT. 

DISCOURS. 

[Chap. IV — XIV]. 

CHAP. IV. Plus de vérité , de bonté \ ni de connaissance de Dieu dans U pays 
[ 1 — 4 ] et en particulier chez Us prêtres qui égarent le peuple [5 — to]. Les abo¬ 
minations du culte [il —14]. Corruption progressive dit \~uple: châtiment 

4 Ecoutez les paroles de Jéhovah, enfants d’Israël; 

Car Jéhovah a un procès avec les habitants du pays, 

Parce qu’il n’y a dans le pays ni vérité, ni compassion, 

Ni connaissance de Dieu. 

2 On se parjure, on ment, on tue. 

On voie, on commet l’adultère; 

Ils font violence, et le sang versé touche le sang versé. 

5 C’est pourquoi le pays sera dans le deuil 
Et tous ses habitants seront sans force, 

Avec les bêtes des champs et les oiseaux du ciel; 

Même les poissons de la mer disparaîtront. 

4 Mais que nul ne conteste qt aue nul ne réclame! 

Car ton peuple est comme.celui qui aurait un procès avec le prêtre. 

5 Tu trébucheras pendant le jour; 

Les prophètes aussi trébucheront avec toi pendant la nuit 
Et je ferai périr ta mère. 


III, 1. Une femme , U même que celle dont 
parle le prophète au ch. 1 ; en rachetant cette 
femme au milieu de ses infidélités, le prophète 
«*t le vivant symbole de la conduite de lDieu 
cuver» Israël. — Les gâteaux faits de raisins 
pressés qu'on offrait aux idoles. 

2. ts tic/es, un peu moins de 50 fr, — Un bo¬ 
rner : coatenaU environ 338 litres, et te Utkee 
était un demi-homer. Le tout représente à peu 
près le prix d un esclave, savoir 30 sidesfExod. 
XXI » 3 2 - Comp. Zach. xi, »). 

3. Tu testeras là , seule, dans une sorte de 
réclusion. 

4* Sans statue y sans matsébach^ stèle ou mo¬ 
nument consacré à une idole. — Sans éphod : 
' °>* xvu-xviii; I Sam. xiii, etc. — Sans 


| théraphim : statuettes de dieux domestiques. 
‘ Durant ce temps cesseront les oracles. 

5. David leur roi : les dix tribus longtemps 
(éparées se réuniront à Juda pour ne plus for. 
mer qu'une seule nation avec le nouveau David 
pour roi. — A la fia des jours ; ta fin de l'exil 
et la fin des lenips se confondent dans le regard 
du prophète. 

IV, a. Le sang versé \ etc. : le meurtre suc* 
cède au meurtre. Comp. il Rois, xv, 8 sv. 

4 . tfu procès avec U prêtre : contredire arro* 
gomment un prêtre était considéré comme un 
aétc impie et criminel (Deut. xvii, 8-13.). 

3 * A partir de ce verset le prophète semble 
déjà s’adresser aux prêtres. — Ta mère , U 
nation. 
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Chap. IV, 6. 


OSÉE. 


Ch^p. IV, 19. 


6 


7 

8 
9 


(O 


11 

12 


13 


H 


15 


16 


17 
. 18 


19 


Mon peuple périt faute de connaissance. 

Parce que tu as rejeté la con n a i ssa n ce. 

Je te rejetterai de mon sacerdoce; 

Tu as oublié lu loi de ton Dieu, 

Moi aussi j’oublierai tes enfants. 

Plus ils se sont multipliés, 

Plus ils ont péché contre moi; 

Je changerai leur gloire en ignominie. 

Ils se repaissent des péchés de mon peuple 
Et ne désirent que ses iniquités. 

Il en sera du prêtre comme du peuple; 

Je le punirai à cause de ses voies, 

Et je lui rendrai selon ses œuvres. 

Ils mangeront et ne seront pas rassasiés; 

Ils se prostitueront et ne se multiplieront pas, 

Car ils ont abandonné Jéhovah 
Pour ne plus le servir. 

La luxure, le vin et le moût font perdre le sens. 

Mon peuple consulte son bois, 

Et c’est son bâton qui lui apprend Vavenir ; 

Car un esprit de prostitution les a égarés, 

Et ils se sont prostitués loin de leur Dieu. 

Ils offrent des sacrifices sur les sommets des montagnes; 
Us brûlent de l’encens sur les collines, 

Sous le chêne, le peuplier, le térébinthe, 

Tarce que l’ombrage en est bon. 

C’est pourquoi vos filles se prostituent, 

Et vos jeunes femmes sont adultères. 

Je ne punirai pas vos filles pour leurs prostitutions, 

Ni vos jeunes femmes pour leurs adultères; 

Car euxrmêmes vont à l’écart avec les prostituées 
Et sacrifient avec les courtisanes; 

Et le peuple sans intelligence court à'sa perte. 

Si tu te prostitues, ô Israël, 

Que juda ne se rende point coupable. 


N’allez pas à Galgala 

Et ne montez pas â Bethaven v 

Et ne jurez pas en disant : “ Jénovah est vivant. ” 

Parce qu’Israël a été rebelle 

Comme une génisse rétive. 

Maintenant Jéhovah les fera paiire . 

Comme des agneaux dans une plaine oùverte. 

* Epbraîm est attaché aux idoles; laisse-le ! 

Dès qu’ils ont fini de boire, * 

Ils se livrent à la prostitution. 

Leurs chefs n’aspirent qu’à l’ignominie. 

Le vent les a emportés sur ses ailes, 

Et ils seront dans la confusion 
X cause de leurs' sacrifices» . j 


- 6. Faute de connaissance non seulement spé¬ 
culative, mai* surtout-pratique, de la religion et 
do vrai Dieu chè* les prêtres. 

S. Ils te repaissent des péchés ; ils ne dési¬ 
rent rien tant que de voir se multiplier les pé¬ 
chés, pour que Je nombre des victimes pour. le 
péché dont ils ont leur part croate en propor¬ 
tion» ■ ' ' 

». Sam Msj son idole de bois; ou bifeir allu¬ 
sion a un mode de divination appelée-rbabdo- 
mana e; on jetait à terre des bâtons; etr-éélrtr 
pœitiob respective ~eir tirait des indices-de 
l'avenir. Corop. Exéch. xxt, sx. ,r;: " 


X4. JSux*mémés t les pères et les nwis. — 
Avec les prosirtu&tef les courtisanes qui étaient 

attachées aux temples d'idoles. 

te. Galgalat probablement le Galgala de la 
plaine du-Jourdain. — BethavcHy litt. maison 
de néant îBéthel.^- Jihbv(tk est vivant : qu'on 
ne profané pas cette ronbnle^eni'appltqtuuit aux 
fausses divinités. 

16. Comme des agneaux dans nne plaint ou - 
verte y où, mal . défend us, Us sont la proie des 
loups et autres bêtes ^ânoces. 

*. iç. Le la tempête dèa invasions assy- 

rienne^ les ém portera. 
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Cha P- y r >- _ OSÉE. _Chap. Y, 14. 

CH AP. \ [vers. I — 14J. Le châtiment frappera spécialement les prêtres oui ont 

trompé U peuple [1 9] et les chefs du peuple qui ne pourront se prémunir fiar 

leurs alliances contre les coups dont Dieu les menace f 10—14]. 

S Entendez ceci, ô prêtres; 

Ecoutez, maison cf Israël; 

Maison du roi, prêtez l’oreille; 

Car c ? est pour vous que la sentence est portée. 

Parce que vous avez été un piège à Maspha 
Et un filet tendu sur le Thabor. 
j Par leurs sacrifices, ils ont mis le comble 

A leurs transgressions; 

Mais je vais vous châtier tous, 
j Je connais Ephralm, 

Et Israël ne m’est point caché; 

Or tu t’es prostitué, Ephralm; 

Israël s'est souillé. 

4 Leurs œuvres ne leur permettent pas de revenir à leur Dieu 
Car un esprit de prostitution est au milieu d’eux, 

Et ils ne connaissent pas Jéhovah. 

5 L’orgueil d’Israël témoigne contre lui; 

Israël et Ephralm tomberont par leur iniquité; 

Avec eux aussi tombera Juda. 

6 Ils iront avec leurs brebis et leurs bœufs chercher Jéhovah 
Et ils ne le trouveront point; 

Il s’est séparé d’eux. 

7 Ils ont trompé Jéhovah, 

Car ils ont engendré des fils étrangers: 

Maintenant la prochaine lune les dévorera avec leurs biens. 

$ Sonnez du cor à Gabaa, 

Du clairon à Rama; 

Poussez des cris d’alarme â Bethaven î 
Prends garde, Benjamin î 

9 Ephralm sera dévasté au jour du châtiment; 

J’annonce une chose certaine dans les tribus d’Israël. 

10 Les princes de Juda ont été 
Comme ceux qui déplacent les bornes; 

Je répandrai sur eux ma colère comme de l*eau. 

* 1 Ephralm est opprimé, brisé par le jugement, 

Parce qu’il a voulu aller apres de viles idoles. 

12 Et moi je suis comme la teigne pour Ephralm, 

Comme la pourriture pour la maison de Juda. 

13 Quand Ephralm a vu sa maladie et Juda sa blessure, 

Ephraim est allé vers Assur, 

Et il a envoyé vers un roi qui le vengeât; 

Mais ce roi ne pourra pas vous guérir, 

Et votre plaie ne sera pas ôtée. 

14 Car je serai comme un lion pour Ephralm, 

Comme un lionceau pour la maison de Juda; 

Moi, moi, je déchirerai et m’en irai; 

J’emporterai ma proic^ et nul ne me l’arrachera. 


. V, 1. Un ><?/?, » tMjîftty une cause de séduc¬ 
tion pour le peuple, en allant sacrifier aux ido- 
es à AfiscAjaÂ, probablement Maspha de Ga- 
laad(Gen. xxxi, 49; Jug.x, 17, etc.) 

4 * Leurs attvrgs,,. revenir à Dieu :i! faudra, 
pour les ramener, l'épreuve et l'expiation du 
châtiment. 


tout sur >e visage que se manifeste l'orgueil. 
Voy. vu, 10; Am. vi, 8, 14. 

7. Des enfants étrangers, adorateurs d'idoles, 
que Jéhovah ne saurait reconnaître cotnmesiens. 

8. Annonce de l'invasion et du châtiment im¬ 
minent. 

£*• De viles idoles , des verni lis comme les 


- . . . ' «*• vite* «ww, aes vanités comme les 

5. Contre lui , lus. contre sa/ace : c est sur- : LXX traduisent le mot hébreu qui est obscur. 
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Chap. V, i 5. 


OSÉE. 


Chap. VII, i. 


CHAP. V [vers. 15] —VII [vers. 2]. — Les faux retours d'Israël. Dieu annonce 
à son peuple qu'il va se retirer [v, vers. 15]. Israël répond qu'il va revenir [vi, 
vers. I —3]. Dieu remarque que le retour n'est pas durable [4—5]. Tandis que 
Dieu veut avant tout l'amour du cœur , le peuple commet tous les crimes [6— 
il]. Impossible de le guérir [ chap. vii, 1—2]. 


15 Je m’en irai, je rentrerai dans ma demeure, 

Jusqu’à ce qu’ils se reconnaissent coupables 
Et qu’ils cherchent ma face. 

Dans leur détresse, ils me rechercheront. 

6 Venez et retournons à Jéhovah; 

2 Car c’est lui qui a déchiré, il nous guérira; 

Il frappera, mais il bandera nos plaies. 

3 En deux jours ü nous fera revivre; 

Le troisième jour il nous relèvera. 

Et nous vivrons devant sa face. 

Connaissons Jéhovah, 

Appliquons-nous à le connaître; 

Son lever est certain comme celui de l’aurore, 

Et il viendra à nous comme la pluie tardive qui arrose la terre 

4 Que te ferai-je, Ephraîm? 

Que te ferai-je, Juda? 

Votre piété est comme une nuée du matin. 

Comme la rosée qui passe de bonne heure. 

5 C’est pourquoi j’ai taillé en pièces par tes prophètes; 

Je les ai tues par les paroles de ma bouche; 

Ton jugement, c’est la lumière qui se lèvera. 

6 Car je prends plaisir à la piété et non au sacrifice: 

A la connaissance de Dieu, plus qu’aux holocaustes. 

7 Mais, comme Adam, iis ont transgressé l’alliance;. 

Là, ils m’ont été infidèles , ' 

8 Galaad est une ville de malfaiteurs, 

Remplie de traces de sang. 

9 Comme des bandits en embuscade, 

Ainsi une troupe de prêtres assassine 
Sur la route de Sichem; 

Car ils commettent des scélératesses. 

10 Dans la maison d’Israël j’ai vu des choses horribles; 

C’est là qu’Ephraïm se prostitue, 

Qu’Israël s’est souillé. 

11 Toi aussi, Juda, une moisson t’est destinée, 

Quand je relèverai mon peuple. 

7 Quand j’ai voulu guérir Israël, 

Alors s’est révélée l’iniquité d’Ephraïm 


VI, 1*3. A auoi sc rattachent les trois pre¬ 
miers versets de ce chapitre? Ils paraissent être 
la réponse du peuple qui, touché des menaces 
précédentes, prend la résolution de revenir au 
Seigneur. 

3. Nous vivrons devant sa face, en sécurité 
sous sa garde. 

4. Réponse de Dieu à la prière de son peuple 
repentant : votre conversion, u’est pas durable.— 
Comme une nuée du matin que te soleil dissipe 
aussitôt. 

5 et sv. Développement du vers. 4. 

5. J'ai déjà taillé en pièces, , châtié vos pères 
par les prophètes* parleurs menaces toujours 
suivies aettet. — Ton Jugement* etc. ; allusion 


au vers. 3 : Israël attend le lever du salut; c’est 
celui du châtiment qu'il verra. 

6. Antithèse entre la piété rincèrent les céré¬ 
monies purement extérieures. 

7 . Comme Adam.LXX : comme Vhomme eu 
général. 

9. Une troupe de prêtres : la route traversant 
la Palestine du nord au sud passait par Sichem. 
C’est le chemin que prenaient les marchands, 
ainsi que les pèlerins qui se rendaient aux fêtes 
idolâtriques de Béthel. 

ix. Une moisson* figure du châtiment divin 
Oér. li, 33; Joël, iv, 13). — Vulg.» toi aussi , 
Juda* prépare-toi à la moisson. 

VII, z. Guérir Israël par les avertissements 


Il 80 — 


OSÉE. 


Chap. VII, iï. 


Chap. VI, 2. 


Et la méchanceté de Samarie; 

Car ils ont pratiqué le mensonge; 

Le voleur pénètre dans la maison , 

Les brig a nds s e répandent au dehors. 

Lt us ne se disent pas que je me souviens 
De toute leur méchanceté. 

Maintenant leurs forfaits les entourent. 

Us sont là devant moi. 


ô 

4 


7 


S 

9 


10 


il 


LU AP. Vu [vers. 3] 

avec les 

parmi les nations _ r .i ^ ^ ^^[vui, £ — 7]. Israël dispersé 

châtiment [7— 9]. 4jî ** eondUton "'^heureuse [ut, 1 —6]; imminence Ju 

Us égaient le roi par leur méchanceté 
tt les pnnces par leurs mensonges. 

Ils sont tous adultères, 

Pareil à un four allumé par le boulanger, 

Qui cesse d’attiser le feu 

Depuis qu’il a pétri la pâte jusqu’à ce qu’elle soit levée. 

Au jour de notre roi, w 

Lœ prmces se rendent malades par la chaleur du vin; 

Il a étendu la main avec les moqueurs. 

Lar, dans leur complot. 

Ils ont mis leurs cœurs comme dans un four 
Leur boulanger a dormi toute la nuit; 

Le matin, il a été embrasé comme une flamme ardente. 

Tous sont chaufles comme un four, 

Et ils dévorent leurs juges. 

Tous leurs rois sont tombés . 

Sans qu’aucun d’eux ait crié vers moi. 

Ephraim se mêle avec les peuples; 

Ephraïm est un gâteau qu’on n’a pas retourné. 

Des étrangers ont dévore sa force, 

Et il ne l’a pas su; 

Des cheveux blancs parsèment sa tête. 

Et u ne l’a pas su. 

L’orgueil d’Ephraïm témoigne contre lui; 

Ils ne sont pas revenus à Jéhovah 
Et üs ne 1 ont pas recherché malgré tout cela. 

Ephraim est devenu comme une colombe 
Simple et sans intelligence; 

Ils invoquent l’Egypte, ils vont en Assyrie. 


des prophètes, par des châtiments partiels. — 
AlOTS y la plaie avant été mise à rtu, on a pu voir 
sa gravité et sa laideur. K 

3’ 7 Ces vers, sont obscur»; 6 et 7 renferment 
une allusion aux conspirations des Israélites 
v-omre leurs rois, dont les derniers ont péri par 
trahison : 3-5 paraissent se rapporter aux dérè¬ 
glements des rots et du peuple. 

inm 1 * S e . lc * * If 5 r °i$ et les grands, 

^ “ cnmes du »e font que 

♦* d !f Md °. u . r *Uu>Hê far U boulon- 

f, • allumé figure les passions du peu¬ 

ple, une fois le levain de l'impiété répandu «inn« 
Ic P*yple, la pâte lève d’elle-mlrae. 

uré^^*f , ^ Var * aire4 r0yaux »^vem quede 
pr Js a • monstrueuses orgies. 

0-7. Les rois ont excité les passions popiUai- , 


res, ils en sont les viennes. - Leur boulan¬ 
ger... Le syriaque porte : leur cotire dort toute 

*£*fVf* un P** 11 » t i uon na r *~ 

to*>uë; brûlé d un eâté sans être cuit de l'au¬ 
tre, ü n est bon h nen. 

a Des étrangers, dont il achetait l’alliance, 
lui font payer de gros tributs qui le ruinent. - 

Des cheveux blattes, indice d’une vieillesse Dre'- 
ma tarée. H 

*0 , L erg tte il <{ Israël témoigne contre l»n. 

?, ur luA un châtiment certain. Vuig. «1 

Ura kUUÜUé ‘ U ° aut 

Cùl ?. IHh€ A simple-, facile à tromper. — 
Eperdus, au heu de recourir à Jéhovah, ils im¬ 
plorent tour à tour l’aide de ces deui puis¬ 
sances. 
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12 


13 


14 


1 5 

16 


OSÉE. 


Chap. VIII* 9. 



Pendant qu'ils vont ainsi, 

J’étends sur eux mon filet. 

Je les ferai tomber comme les oiseaux du ciel. 

Je les châtierai comme on l'a annoncé dans leur assemblée. 

Malheur à eux, car ils ont fui loin de moi ! 

Ruine sur eux, car ils m’ont été infidèles. 

Et moi, je voudrais les sauver, 

Mais eux disent contre moi des mensonges. 

Ils ne crient point vers moi dans leur cœur, 

Quand ils se lamentent sur leurs couches. 

Ils se tourmentent au sujet du froment et du vin nouveau. 

Se détournant de moi. . 

Moi, je les instruisais et je fortifiais leurs bras, 

Et üs méditent le mal contre moi. 

Ils se tournent, mais non pas en haut; 

Ils sont comme un arc trompeur; 

Leurs chefs tomberont par 1 epée, 

\ cause de la fureur de leurs langues, 

Et cela fera rire d’eux au pays d’Egypte. 


8 


2 

-n 

j 

4 

5 

6 

7 


8 

9 


A la bouche la trompette ! 

Comme un aigle sur la maison de Jéhovah ! 

Parce qu’ils ont viole mon alliance 

Et transgressé ma loi. 

ils crieront vers moi : “ Mon Dieu^ 

Nous t’avons connu, ncus, Israël ! ” 

Israël s'est dégoûté du bien; 

Que l’ennemi le poursuive ! 

Ils ont fait des rois sans moi, 

Ils ont établi des chefs à mon insu; 

De leur argent et de leur or ils ont fut des idoles, 
Pour que l'argent et l’or leur fussent ôtés. 

Ton veau m’a dégoûté, Samarie; 

Ma colère s’est enflammée contre eux; 

Jusques à quand ne pourront-ils être purines t 

Car il vient d’Israël; , ’ , 

Un ouvrier l’a fabriqué et ce n’est pas un Dieu; 
Car il sera mis en pièces, le veau de Samarie. 
Parce qu’ils ont semé le vent, 

Ils moisonoeront la tempête. 

De la semence rien ne lèvera; , 

La tige ne donnera pas de grain, 

Et si elle en donne, tes etrangers le dévoreront. 


Israël est dévoré ; 

Maintenant il est devenu parmi les nations • 
Comme une chose vile. 

Car ils sont montés vers Assur ; 

Onagre indompté, Ephratm s’est acheté des amants. 


/ 


xa. Comme on l*a annoncé ; allusion aux 
avertissements des prophètes (comp. v ? 9.) 

14. Dans leur cœur, avec une vraie pieté et un 

Î6. Un arc tmii/cnr, dont le* «hchc* n attei¬ 
gnent pas le but. — La fureur ou l ttutitac* 
S leur* langue*. Leur» chef* compUntsur le 
«cours de PEgypt*, iniulteront 1 Astyne, et 
l'Egypte les abandonnera en se pant a eux. 
D autres par r insolence de leurs langues , en¬ 
tendent les blasphèmes et les outrages contre 

Oieu. . | 

VIII, r. L’ennemi va fondre comme un aigle 

sur la maison de Jéhovah , sur la terre o Israël. 


a. Le double crime d'Israël, c'est, en se sépa- 
rant de Juda et du sanctuaire de Jérusalem, de 
s'être fait des rois et des dieux de son propre 

^Ton V( au ; c’est à Dan et à Béthel que les 
veaux d’or étaient érigés ; Samarie représente 
ici le royaume d’Israël dont elle était la capi¬ 
tale. , 

7. Rien de prospère pour Israël, et, si quel¬ 
que bien lui arrive, c'est l'ennemi qui en aura le 

Pr o?0« amants , des alliés, tour à tour l'Égypte 
et VAssyrie : comp. £séch* xvi, 33. 


— IS82 — 



Chap. VIII, io. 


OSÉE. 


Chap. IX, 8. 


10 En vain font-ils des présents aux nations, 

Je les rassemblerai contre eux 

Et bientôt ils trembleront 
Sous le fardeau du roi des princes. 

11 Ephraïm a multiplié les autels en péchant. 

Et ces autels l’ont fait tomber dans le péché. 

12 Que j’écrive pour lui mille articles de ma loi. 

Et il les regardera comme une chose étrangère. 

13 Les sacrifices qu’ils m’offrent. 

C’est de la viande qu’ils immolent, et ils la mangent ; 

Jéhovah n’y prend point de plaisir. 

Maintenant il se souviendra de leur iniquité 
Et il punira leurs péchés : 

Ils retourneront en Egypte. 

14 Israël a oublié son Créateur 
Et il a bâti des palais, 

Et Juda a multiplié ses villes fortes • 

“ J’enverrai le feu dans ses villes, 

Et il dévorera leurs châteaux. ” 

9 Ne te livre pas à la joie, Israël, 

A l’allégresse comme les peuples ; 

Car tu t’es prostitué loin de ton Dieu, 

Tu as aimé le salaire de la prostituée 
Sur toutes les aires à blé. 

2 Ni l’aire ni la cuve ne les nourriront, 

Et le vin nouveau trompera leur attente. 

3 Ils n’habiteront pas dans la terre de Jéhovah : 

Ephraïm retournera en Egypte, 

Et ils mangeront en Assyrie des aliments impurs. 

4 Ils ne feront pas à Jéhovah des libations de vin, 

Et leurs sacrifices ne lui seront pas agréables ; 

Ce sera pour eux comme un pain de deuil 

Qui rend impurs ceux qui en mangent ; 

Car leur pain sera pour eux-mêmes, 

Il n’entrera pas dans la maison de Jéhovah. 

5 Que ferez-vous en un jour de solennité, 

En un jour de fête de Jéhovah? 

6 Car voici qu’ils sont partis devant la dévastation ; 

L’Egypte les recueillera, Memphis les ensevelira; 

Leurs objets précieux d’argent seront la proie du chardon ; 
L’épine envahira leurs tentes. 

7 Us sont venus les jours du châtiment ; 

Us sont venus les jours de la rétribution ; 

Israël va le savoir. 

Le prophète est fou, l’homme inspiré est en délire 
A cause de la grandeur de ton iniquité et de ta grande hostilité. 

8 La sentinelle crEphraïm est avec mon Dieu ; 


10. Ils trembleront (ou bien, ils gémiront) 
sous le fardeau , les lourds tributs imposés par 
U roi des princes, le roi d’Assyrie qui prenait le 
titre de roi des rois . 

13. Leurs sacrifices sont, non des aéles reli¬ 
gieux inspirés par la piété, mais uniauement 
des occasions de festins et de bonne obère. — 
Us retourneront en Egypte, ils seront de nou¬ 
veau envoyés en captivité; fEgypte est le type 
de ta servitude. 

IX, 3. En Egypte, eh Assyrie : voy. la note 
de viii, 13. — Aliments impurs , interdits par ta 
loi. 

4. Sur la terre étrangère ils ne pourront plus 


accomplir les cérémonies en l'honnenr de Jého¬ 
vah. — Un pane de démit : les repas funèbres 
des gens en deuil étaient regardés comme im¬ 
purs, h cause de la présence d'un mort dans la 
maison ( Nombr ; xix, 24). Le séjour eu pays 
étranger aura les mêmes effets ; Dieu laissera 
aux exilés tout leur pain, sans qu'ils puissent 
lui en offrir les prémices. 

7. Le prophète ... Osée reproduit ironiquement 
les sarcasmes qui accueillaient les menaces des 
prophètes. 

8. La sentinelle d'Ephraïm, Osée, le vrai 
prophète de Dieu. — Ou filet a oiseleur ; on se 
défie de lui, on lui tend des embûches, dans la 
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Chap. IX, 9-‘ 


9 


ic 


11 

12 


13 


14 



16 


17 


OSÉE. Chap. X, i. 

Un filet d’oiseleur est sur toutes les voies du prophète ; 

On le traite en ennemi dans la maison de son Dieu. 

Ils sont corrompus jusqu’au fond 
Comme aux jours de Gabaa ; 
fékovah se souviendra de leur iniquité» 

Il punira leurs péchés. 


CHAP. IX. [vers, io — 17]. Üimmoralité d'Israël et ses ravages . 

J’ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert ; 

Comme un fruit précieux sur un jeune figuier, j’ai vu vos pères. 
Mais ils sont allés à Béelphégor ; 

Us se sont consacrés à l’idole infâme 
Et sont devenus abominables 
Comme l’objet de leur amour. 

La gloire d’Ephraïm s’envoiera comme un oiseau ; 

Plus d’enfantement, plus de grossesse, plus de conception. 

Lors même qu’ils élèveraient leurs enfants, 

Je les en priverai avant qu’ils soient devenus hommes ; 

Car malheur à eux si je me retire d’eux. 

Ephraïm, quand je porte mon regard du côté de Tyr. 

Est planté dans une belle prairie. 

Et Ephraïm va mener ses enfants à l’égorgeur ! 

Donne-leur, Jéhovah... que leur donneras-tu?... 

Donne-leur un sein stérile 
Et des mamelles desséchées. 

Toute leur malice est à Galgal, 

Car c’est là que je les ai pris en haine. 

A cause de la méchanceté de leurs actions, 

Je les chasserai de ma maison ; 

Je n’aurai plus d’amour pour eux ; 

Tous leurs chefs sont des rebelles. 

Ephraïm est frappé ; . / 

Sa racine est séchée, 

Us ne porteront pas de fruit ; 

Et si même Us enfantent, - 

Je ferai périr les fruits chéris de leurs entrailles 

Mon Dieu les rejettera, 

Parce qu’ils ne l’ont pas écouté, 

Et ils seront errants parmi les nations. 


CHAP X. — Les autels d? Israël seront détruits , le royaume dévasté . Israël a d au * 
tant plus multiplié les autels qu'il était plus riche [l — 2], il s’est compromis 
par des alliances [3 — 4]. Le temps est venu où les autels vont être démolis 

[5_g] tt Israël ruiné à cause de ses crimes qui remontent très loin [9 — 1 1 1 ci 

dont il ne se repent pas [12 — 15]. 


10 Israël est une vigne luxuriante, 

Qui s’est chargée de fruit ; 

Plus scs fruits étaient abondants, 
Plus il a multiplié ses autels ; 
Plus le pays était beau, 

Plus belles il a fait ses statues. 


maison de Dieu » dans tout le pays d'Israël 

(comp. vers. 13X , „ , ,. 

o. Jours de Goba* ..allusion au crime odieux 
commis par les Benjambrites et puni par 1 ex¬ 
termination de cette tribu ( Jug . xix); un pareil 
soit attend Israël. 

A ses origines Israël apparut à Dieu 
comme digne de son a* tour, m a i s il corrompit 


bien vite ses voies* Il semble que dans J®*. J*' 
proches qui suivent, le prophète associe a l idc- 
latrie les désordres moraux; le* châtiment.' 
énoncés semblent l’indiquer. 

w. La gloire d Ephraïm, sa grande prqspc; 
ri té, et spécialement sa nombreuse population . 
comp. Dent, xxxiü. 17. 


— U84 ~~ 


Chap. X, 2. OSÉE. Chap. X, 13. 

2 Leur cœur est hypocrite : 

Ils vont en porter la peine ; 

Jéhovah renversera leurs autels. 

Il détruira leurs statues. 

3 Bientôt ils diront: “ Nous n’avons plus de roi. 

Parce que nous n’avons pas craint Jéhovah, 

Et le roi, que fera-t-il pour nous ? ” 

4 Ils diront des paroles, 

Faisant de vains serments, 

Concluant des alliances, 

Et le jugement éclôt 

Comme le pavot dans les sillons des champs. 

5 Les habitants de Samarie ont peur 
Pour les génisses de Béthaven ; 

Car son peuple prend le deuil sur l’idole. 

Et ses prêtres tremblent à son sujet. 

Pour sa gloire qui lui a été ravie. 

6 Elle aussi sera transportée en Assyrie, 

Comme offrande au roi vengeur ; 

La confusion saisira Ephraîm ; 

Israël aura honte de ses desseins. 

7 Samarie est anéantie ; 

Son roi est comme un fétu 
Sur la surface de l'eau. 

8 Les hauts-lieux d’Aven, péché d’Israël, seront détruits ; 

L'épine et la ronce monteront sur leurs autels. 

Ils diront aux montagnes : “ Couvrez-nous ! ” 

Et aux collines : “ Tombez sur nous ! '* 

9 Depuis les jours de Gabaa tu as péché, Israël : 

Ils persévèrent dans le crime ; 

La guerre contre les fils d’iniquité 
Ne les atteindra-t-elle pas ausst à Gabaa? 

10 Je les châtierai à mon gré 

Et des peuples seront rassemblés. 

Lorsqu’on les liera à leurs deux péchés. 

11 Ephraîm était une génisse bien dressée 
Qui prenait plaisir à fouler le blé ; 

Et moi, j’ai fait passer le joug sur son beau cou ; 

J’attellerai Ephraîm, 

Juda labourera, 

Jacob traînera la herse. 

12 Faites vos semences selon la justice, 

Moissonnez selon La miséricorde ; 

Il est temps de chercher Jéhovah, 

Jusqu’à ce qu’il vienne répandre sur vous la justice. 

15 Mat vous avez labouré la méchanceté. 

Moissonné l’iniquité ; 


X, 3. Nos rois sont des usurpateurs et des 
impies qui ne peuvent rien \ jur nous. 

Pendant qu'ils s'agitent, le jugement se 
prépare; U arrivera aussi sûrement que le pavot 
croit dans un champ de blé. 

5» Pour les fausses <U Botkavea , le veau 
dor de Bétjhelj le prophète met le féminiu au 
lieu du masculin par mépris. — Pour sa glotte,., 
d’antre» : Pours+gfairf qui a disparu du mi- 
U eu cCtux. 

6. Roi v *ugeur t • ministre de la justice di¬ 
vine. 

8. Convm-mous, pour que nous ne voyions 


pas ce terrible châtiment. Comp. Luc, xxiit, 30; 
Apoe. vi, té. 

9. Voy. W xix et xx. — La j*wrrr/, etc. : 
toutes les tribus se liguèrent pour iuAiger aux 
coupables de Gabaa un châtiment mérité ; ainsi 
les peuples païens se rassembleront pour punir 
Israël. 

10. Lorsqu on Us liera ... Vulg.. lorsqt* ils se¬ 
ront puais pour leurs deux in/quiles, les deux 
veaux d’or de Béthei et de Dan. 

st. EpAraim, tant qu’il fut Adèle à Dieu, 
était semblable à une génisse ayant h fournir 
un travail agréable et facile, il va bientôt être 
assujetti à un rude labeur.. 
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Chap. X, 14. 


OSÉE. 


Chap. XI, 9. 


Vous avez mangé le fruit du mensonge ; 

Tu t’es confié dans tes propres voies. 

Dans le grand nombre de tes vaillants hommes. 

Le tumulte va s’élever parmi ton peuple. 

Et toutes tes forteresses seront dévastées, 

Comme Salman dévasta Beth-Arbel 

Au jour de la guerre où la mère fut écrasée sur ses enfants. 

Voilà ce que vous a fait Béthel, 

A cause de votre extrême méchanceté. 

Vienne l’aurore, et c’en est fait du roi d’Israël ! 


CHAP. XI. V amour de Dieu méconnu aura le dernier mot-Israël prévenu dès sou 
enfance par Vamour divin té a pas su comprendre [1 — 4]; & & son châtiment 
[3 — 7]; mais après ravoir puni Dieu aura pitié de lui et le sauvera [8 11 ]• 

11 Quand Israël était enfant, je l’aimai, 

Et j’ai appelé mon fils de l’Egypte. 

2 On les a appelés, et ils se sont éloignés • 

Ils offrent des sacrifices aux Baals 

Et de l’encens aux idoles. 

3 Et moi, j’apprenais à marcher à Ephraïm, 

Le soutenant par les bras, 

Et ils n’ont pas compris que je les soignais. 

4 Je les menais avec des cordeaux d’humanité, 

Avec des liens d’amour ; 

J’ai été pour eux comme celui qui aurait soulevé le joug 
De dessus leurs mâchoires. 

Et je les ai fait manger à leur aise. 

5 n ne retournera pas au pays d’Egypte, 

C’est Assur qui sera son roi, 

Parce qu’ils n’ont pas voulu revenir à moi. 

6 L’épée sera brandie dans ses villes ; 

Elle brisera les verrous et dévorera, ' 

A cause de leurs dessous. 

j Mon peuple est dé . à se séparer de moi ; 

On les appelle en ù. it, 

Mais aucun d’eux ne lève les yeux. 

8 Comment te délaisserais-je, Ephraïm ; 

Te livrerais-je, Israël? 

Comment te laisserais-je devenir comme Adama, 

Te rendrais-je comme Séboîm? 

Mon cœur se retourne en moi 
Et toutes mes compassions s’émeuvent.. 

9 Je ne donnerai pas cours à mon ardente colère. 

Je ne détruirai pas de nouveau Ephraïm ; 



14. Comme Salman : Salman pourrait être 
le nom abrégé ck Salmanasar, roi a Assyrie, qui 
commença le siège de Samarie, achevé par Sar- 
gon. D'autres pensent à Salmânu, roi de Moab, 
contemporain d’Osée et nommé parmi les tribu¬ 
taires de Téglathphalasar II, après la prise de 
Damas en 732 . — Beth-Arbel , soit celle de Ga¬ 
lilée, surJa rive droite du Jourdain, à l'ouest du 
lac de Tibériade; soit plutôt celle de Pérée. au 
nord-est de Pella, sur le passage du Jourdain, 
aujourd'hui Irbid . 

Xli r. Quand Israël était enfant , en Egypte. 
» Mon fils y Israël, que Dieu appelle son bis 
premier-né, ExocL iv, a*. ... 

4» Avec des cordeaux cC humanité % utt 
homme Çadam\ c.-àrd. par de tendressoina, 
des bienfaits, tout ce qui gagne et attire les 
hommes, par opposition aux rades cordes emp¬ 


loyées pour conduire on maîtriser les animaux. 
!omp. II Sam. vil, 14. — Soulevé le jouç et 
aulagé la mâchoire, pour permettre à l’animal 
e prendre sa nourriture. 

7. On les appelle , on les exhorte à implorer le 
ecours d'en haut, de Jéhovah. 

8. Comment , après t'avoir si tendrement 

imé (vers. 1-4), etc., te livrerais-je pour tou- 
surs h 1 ‘ennemi ? Le çrophète passe brusque- 
lent de la menace à. la promesse. — Adama , 
ïébolm, deux villes enveloppées dans la de¬ 
ntition de Sodome et de Gomorrhe (Gen. xiv, 
1; xix, 25; Dent, xxix, 33* . . . . 

g. De nouveau. Je ne ramènerai pas a nen le 
>enple que j’ai fiùt sortir d'Egypte. -7- St non 
tar homme : Le trait dlstloétif de la 
lans Osée c'est la miséricorde. 


divinité 
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Chap. XII, io. 


Chap. XI, 10. OSÉE. 

Car je suis Dieu et non pas homme : 

Au milieu de toi est le Saint, 

Et je ne viendrai pas dans ma fureur. 

10 Ils suivront Jéhovah ; 

Comme un lion, il rugira ; 

Quand il rugira, ses fils accourront tremblants de T Occident 

11 Ils accourront d’Egypte, 

Tremblants comme des passereaux. 

Et du pays d’Assur comme des colombes. 

Et je les ferai habiter dans leurs maisons, dit Jéhovah. 


CHAP. XII. Coup d'œil sur f histoire des iniquités d'Israël. En multipliant ses 
crimes [i — 3], Israël ne se souvient pas des exemples que lui a laissés son ancê¬ 
tre si avide des bénédictions divines [4 — 7 J. Aussi pour tant d'injustices [8 — 0] 
Dieu , qui a traité durement Jacob [13], ne peut que châtier Israël [10 — 12, 

12 Ephraïm m’a environné de mensonge, 

Et la maison d’Israël de tromperie ; 

Jùda aussi est sans frein vis-à-vis de Dieu 
Et vis-à-vis du Saint qui est fidèle. 

2 Ephraïm se repaît de vent. 

Et il court après le vent d’orient, 

Tout le jour il accumule le mensonge et la violence 
Il fait alliance avec Assur, 

Et l’huile est transportée en Egypte. 

3 Jéhovah a aussi procès avec Juda : 

Il va châtier Jacob selon ses voies. 

Il lui rendra selon ses œuvres. 

4 Dans le sein de sa mère, 

Jacob prit son frère par le talon. 

Et dans sa vigueur il lutta avec Dieu. 

5 II lutta avec range et il eut le dessus ; 

Il pleura et lui demanda grâce ; 

Il le trouva ensuite à Béthel, 

Et là Dieu a parlé avec nous. 

6 Or Jéhovah est le Dieu des années, 

Son nom est Jéhovah. 

7 Et toi, tu reviendras à ton Dieu ; 

Garde la bonté et la justice, 

Et espère en ton Dieu continuellement 

8 Chanaan tient dans sa main une balance fausse, 

U aime à extorquer. 

9 Ephraïm dit : “ Pourtant je me suis enrichi, 

Je me suis fait une fortune ; 

Dans tout ce que j’ai acquis, 

On ne trouvera pas en moi un tort qui soit un péché. ” 

10 Et moi je suis Jéhovah ton Dieu 
Dès le pays d’Egypte ; 


10. sv. Jéhovah d'une voix puissante comme 
celle du Uqo, rappellera les exués, et de tous les 
venu du ciel Us accourront. 

Le vers. ia de laYulg. figure dans l'hébreu 
eu tête du chap. suivant. 

Xll, 3. (V u(g. xii, Le vent (Corient, vent 
brûlant qui vient du désert d'Arabie et détruit 
les moissons. 

4-5* Episodes de la vie de Jacob (voy. Gen. 
xxv, 36; xxxii, 94; xxxv, 9 sv.> tendant à mon¬ 
trer semble t il le xèle du patriarche pour la bé¬ 


nédiction divine et à établir un contraste entre 
lui et ses descendants. 

7. Tu reviendras , ou reviens, 

Z. Chanaan signifie marchand ; Ephraïm est 
ainsi appelé parce que, comme un marchand 
rusé, il cherche 4 devenir riche par la Grande et 
la violence : tout le contraire de ce que Dieu 
demandait vers. 7. 

10. Je te ferai habiter dans des tentes, comme 
ont fiait tes ancêtres dans le désert, et.comme tu 
le fais encore en souvenir pendant les sept Jours 
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Chap. XII, il. 


OSEE. 


Chap. XIII, 8. 


Je te ferai encore habiter dans les tentes, 

Comme aux jours de fête. 

11 Et j’ai parlé aux prophètes, 

J’ai multiplié les visions 

Et par les prophètes j’ai parlé en paraboles. 

12 Si Galaad est vanité, ils ne seront que néant ; 

Ils ont sacrifié des taureaux à Galgal ; 

Aussi leurs autels seront comme des monceaux de pierres 
Sur les sillons des champs. 

13 Jacob s’enfuit dans la plaire d’Aram ; 

Israël servit pour une femme, 

Et pour une femme il garda les troupeaux. 

14 Et Dieu a fait monter Israël hors d’Egypte par un prophète 
Et par un prophète il était gardé. 

13 Ephraïm iw’a irrité amèrement ; 

Son Seigneur laissera tomber son sang sur lui 
Et lui rendra son outrage. 


CHAP. XIII, 1 — XIV, I. U anathème définitif. Ephraïm jadis si glorieux est 
voué à la mort [XIII, I — 3]; il sera châtié pour son ingratitude [4 — il]; tous 
ses crimes réunis appellent un châtiment exemplaire [12 15]; marie va pé¬ 

rir. [XIV, 1]. 


3 Dès qu’Ephraïm parlait, on tremblait ; 

Il s’éleva en Israël 

Et se rendit coupable par Baal, et il mourut. 

5 Et maintenant ils continuent à pécher ; 

De leur argent ils ont fait une statue de fonte. 

Des idoles selon leur idée. 

On dit d’eux : “ Sacrificateurs d’hommes. 

Ils baisent des veaux !” 

3 C’est pourquoi ils seront comme une nuée du matin 
Et comme la rosée qui bientôt se dissipe, 

Comme la balle que le vent emporte de l’aire 

Et comme la fumée qui s’en va par la fenêtre. 

4 Et moi, je suis Jéhovah ton Dieu 
Depuis le pays d’Egypte; 

Tu ne connaîtras pas d’autre Dieu que moi, 

Et il n’y a que moi de Sauveur. 

5 Je fai connu dans le désert, 

Dans le pays de la soif brûlante. 

6 Quand ils ont eu leur pâture, ils se sont rassasiés, 

Et étant rassasiés, leur cœur s’est élevé, 

Et ainsi ils m’ont oublié. 

7 Je serai pour eux comme un lion. 

Comme une panthère, je les guetterai au bord du chemin. 

8 Je fondrai sur eux comme l’ourse 



de la fite des Tabernacles. Menace de ramener 
Israël à Téut où il était lors de la sortie 
d'Egypte. 

ia. Galaad est de nouveau mentionne comme 
ayant des titres spéciaux au châtiment. — Dans 
Galgal, siège d un culte idolâtrique (iv, 15; 
ix, 15I — Monceaux de pierres, en hébr. gal- 
liste : jeu de mots sur Galgal. 

13. Le prophète revient à l'histoire de Jacob 
interrompue vers* 4, sans doute afin de montrer 
qu'lsnUU a été traité plus doucement (vers. 14) 
que son ancêtre. 

*4. Par un prophète, Moïse. 

15 .E p hra ï m, malgré ces bienfaits, ne* a irrité. 

XIII, x. Israël (ou spécialement la tribu 


d’Ephralm) qui avait acquis tant d'autorité s’cm 
tué moralement par l'idolâtrie et condamné à la 
ruine. 

s. Sacrificateurs d'hommes, litt. sacrifiant 
des tommes.— Ils baisent, ils adorent des veaux 
d’er : on portait la main à la bouche devant 
l'idole en signe d'adoration (Job, xxxi, 27). 
D'autres : et des sacrificateurs humains \ bai¬ 
sent des veaux; ce serait une phrase ironique. 

4. Tu ne connaîtras ... Plutôt tu h as pas 
connu, allusion nouvelle à la fidélité primitive 
d'Israël. 

7. ye Us guetterai au bord du chemin. Les 
anciennes versions traduisent : comme une Pan¬ 
thère sur U chemin d'Assur. 
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Chap. XIII, 9* 


OSÉE. 


Chap. XIV, 4. 


A qui on a enlevé ses petits; 

Je déchirerai l’enveloppe de leur cœur, 

Et je les dévorerai là comme une lionne; 

Les bêtes des champs les mettront en pièces. 

9 Ce qui te perd, Israël, c’est que tu es centre moi, 

Contre celui qui est ton secours. 

10 Où donc est ton roi? 

Où est-il pour qu’il te sauve dans toutes les villes? 

Et où sont tes juges dont tu as dit : 

“ Donne-moi un roi et des princes? ” 

11 Je t’ai donné un roi dans ma colère. 

Je te les prendrai dans ma fureur. 

12 L’iniquité d’Ephraïm est liée. 

Son péché est mis en réserve 

13 Les douleurs de l’enfantement viennent pour lui; 

C’est un enfant dénué de sagesse; 

Le moment venu, il ne se présente pas pour naître 

14 Je les rachèterai de la puissance du sépulcre, 

Je les arracherai à la mort 

Où est ta peste, ô Mort? 

Où est ta destruction, ô sépulcre? 

Le repentir est caché à mes yeux; 

15 Car Ephraïm fructifiera au milieu de ses frères. 

Le vent d’orient se lèvera; 

Le souffle de Jéhovah montera du désert; 

Ses sources se dessécheront, 

Ses fontaines tariront; 

On pillera les trésors de tous les objets précieux. 

* 

14 Samaria sera punie, 

Parce qu’elle s’est révoltée contre son Dieu; 

Ses habitants tomberont par l’épée; 

Leurs petits enfants seront écrasés, 

Et l’on fendra le ventre de leurs femmes enceintes. 

CHAP. XIV, [2—9].— Promesse du salut, Qu*Israël reconnaisse ses erreurs [2—4], 

Dieu le sauvera et lui rendra la prospérité [5 — 9J* 

2 Reviens, Israël, à Jéhovah, 

Car tu es tombé par ton iniquité. 

3 Prenez avec vous des paroles 
Et revenez à Jéhovah; 

Dites-lui ; “ Otez toute iniquité; 

Agréez que nous vous offrions au lieu de taureaux 
Les paroles de nos lèvres. 

4 Assur ne nous sauvera pas, * 

Nous ne monterons pas sur des chevaux, 

Et nous ne dirons plus à l’ouvrage de nos mains “ Notre Dîeuï ” 

Car en vous l’orphelin trouve compassion.” 


11 . Un roi % dans le sens collectif, pour des 
rois. Les dix tribus se sont séparées de Juda 
afin d'avoir leurs rois et leurs princes à elles; 
mais cette royauté ne pourra sauver Israël de 
U ruine. On pourrait aussi traduire : je te 
donne te Us prends ^ et entendre le second 
membre, des complots qui si souvent renversent 
les rois d’Israël. 

12. Liée et gardée en lieu sûr, dans le souve- 
uirde Dieu, pour le châtiment. 

13. Ephraim est arrivé à un moment décisif : 
si, profitant des leçons divines, il voulait se con¬ 
vertir, il naîtrait a une vie nouvelle, sainte et 
heureuse; mais,semblable & un enfant qui ne se 
présente pas pour sortir du sein maternel et y 


trouve la mort, Ephraim se condamne lui-meme 
à périr. 

14-15. Dieu toutefois est trop bon père pour 
ne pas avoir pitié de son enfant. D'autres : Je 
tes délivrerais de la puissance du sckéol ’, je tes 
sauverais de la mort , je serais ta Peste , ô mort, 
ton fléau , â sckéol ... Xon, U repentir est oazké 
à mes yeuse. Pendant ou il fruélifie o.n milieu 
de ses frères, U veut et orient va te lever ... 

XIV, t. SamariSy comme Ephraïm+ repré¬ 
sente tout le royaume d'Israël. 

4. Nous renonçons à la protection de l’Assy¬ 
rie; nous ne mettrons plus notre confiance en 
notre force militaire, nous n’adorerons plus le? 
idoles. 
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7 
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OSÉE. Chap. XIV, 5. 


JOËL. Chap. I, 4* 




Je guérirai leur infidélité; 

Je les aimerai de bon cœur, 

Car ma colère s’est retirée d’eux. 

Je serai la rosée pour Israël : 

Il fleurira comme le lis, 

11 poussera ses racines comme le Liban. 

Ses rejetons s’étendront, 

Sa gloire sera comme celle de l’olivier, 

Et son parfum comme celui du Liban. 

Ceux qui viendront se reposer à son ombre 
Feront revivre le froment; 

Ils fleuriront comme la vigne: 

Son nom sera comme le vin du Liban. 

Ephraïm... qu’aurait-il encore à faire avec les idoles? 
C’est moi qui lui réponds, qui le regarde; 

Je suis comme un cyprès verdoyant; 

C’est de moi que procède son fruit* 


CHAP. XIV, 10. — Epilogue de tout le livre . 

10 Qui est sage, pour comprendre ces choses? 

Intelligent, pour les reconnaître? 

Car les voies de Jéhovah sont droites; 

Les justes y marcheront, 

Mais les rebelles y tomberont. 


•u 

•i* 


JOËL. 



PREMIÈRE PARTIE. ' 



LES JUGEMENTS DE DIEU. APPEL AU REPENTIR. 

[Ch. I —II, 1 i\ 


CHAP. I. — La calamité présente , appel au repentir . Une terrible invasion de 
sauterelles [i— 4] jette partout le deuil [5 — iz\ Que pour conjurer le jour de 
Dieu , les prêtres convoquent le peuple à la pénitence [13—15} Une terrible 
sécheresse achève V oeuvre de destruction [16—20J 

1 Parole de Jéhovah qui fut*adressée à Joël, fils de Phatuel. 

2 Ecoutez ceci, vieillards; 

Prêtez l’oreille, vous tous habitants du pays î ' j . 

Pareille chose est-elle arrivée de votre temps, 

. Ou. bien au temps de vos pères? 

3 Faites-en le récit à vos enfants. 

Et vos enfants à leurs enfants, 

Et leurs enfants à une autre génération. 

4 Ce qu’a laissé le gazam a été dévoré par la sauterelle; 


8. Son nom } etc : U aura le renom du vin du 
Liban; eu bien : son nom prononcé réjouira 
comme le vin du Liban. 

9 . -C'est moi, et non pas des idoles sans vie, 
qui iut réponds, qui !‘e****ctf qni U regardé 
avec amour et prêtai* soin de lui. 

jo. Les voies de Jéhovah, ses commande¬ 


ments, ses desseins providentiels, ses jugements, 
sout droits et saints; ils conduisent à (a vie les 
justes qui s'y conforment, mais le rebelle qui 
s'y heurte tombera et trouvera la mort sur la 
voie. . 

1 .4. L'hébreu a ici quatre mots qui paraissent 
désigner quatre espèces de sauterelles. 
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Cllctp. I) I / m 


Chap. I; 5. JOËL. 

Ce qu’a laissé la sauterelle a été dévoré par le yéleq; 

Ce qu’a laissé le yéleq a été dévoré par le chasil. 

5 Réveillez-vous, ivrognes, et pleurez; 

Vous tous, buveurs de vin, lamentez-vous, 

À cause du vin nouveau 
Qui vous est retiré de la bouche. 

6 Car un peuple est venu fondre sur mon pays, 

Peuple puissant et innombrable; 

Ses dents sont des dents de lion, 

Et il a des mâchoires de lionne. 

7 II a dévasté ma vigne. 

Et il a mis en morceaux mon figuier; 

Il les a dépouillés de leur écorce et les a abattus; 

Les rameaux sont devenus tout blancs. 

S Désole-toi, 6 mon pays, 

Comme une vierge qui s’est revêtue d’un sac 
Pour pleurer l’époux de sa jeunesse. 

9 Offrandes et libations 
Ont disparu de la maison de Jéhovah ; 

Les prêtres, ministres de Jéhovah, sont dans le deuil. 

10 Les champs sont ravagés, 

Le sol est dans le deuil; 

Car le blé est détruit, 

Le vin nouveau est à sec, 

L’huile languit. 

11 Les laboureurs sont confus; 

Les vignerons se lamentent, 

A cause du froment et de l’orge. 

Car la moisson des champs est anéantie. 

12 La vigne est desséchée 
Et les figuiers languissent; 

Grenadier, palmier, pommier, 

Tous les arbres des champs sont desséchés; 

La joie s’est retirée confuse 
Loin des enfants des hommes. 

15 Prêtres, ceignez-vous d’un sac et frappez-vous la poitrine; 

Lamentez-vous, ministres de l’autel! 

Venez, passez la nuit vêtus de sac, 

Ministres de mon Dieu, 

Parce que ni offrande ni libation 
N’arrivent à la maison de votre Dieu. 

14 Publiez un jeûne, 

Convoquez une assemblée; 

Réunissez les anciens. 

Tous ceux qui habitent le pays, 

Dans la maison de Jéhovah, votre Dieu, 

15 Et criez à Jéhovah : “ Ah! quel jour! ” 

Car le jour de Jéhovah est proche! 

U vient comme un ravage fait par le Tout-Puissant 

16 La nourriture n’a-t-elle pas été enlevée sous nos yeux? 

La joie et l’allégresse n’ont-elles pas disparu 
De la maison de notre Dieu? 

17 Les semences ont séché scus leurs mottes; 

3 * 10. Interruption du service divin. serais de Dieu et la récompense de ses senri- 

9. La madère des offrandes et libations était teurs, soit les ingéra rats partiels, amenant .sur 
fournie par les produits du sol. un peuple quelque c itastrophe extraordinaire. 

15. Le jour de Jéhovah : terme solennel d*un Ces derniers jours à u Seigneur sont cernés le 
usage fréquent dans les prophètes et désignant, prélude du grand jour de la justice défini» 
soit le grand Jour qui mettra fin à l’existence dve. 

terrestre de l'humanité par le châtiment des en* 17. Les se mai il s eut séché : au fléau des 
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Cbap. I, io. 


*ChapL I, i8. T OËL. 

Les greniers sont vides, 

Les magasins tombent en ruines, 

Parce que le blé est desséché. 

18 Comme les bêtes gémissent! 

Les troupeaux de bœufs sont effarés, 

Parce qu’ils n’ont point de pâture; 

Même les troupeaux de brebis pâtissent. 

19 Je crie vers vous, Jéhovah; 

Car le feu a dévoré les pâturages du désert, 

La flamme a brûlé tous les arbres des champs. 

20 Les bêtes sauvages mêmes brament après vous, 
Parce que les courants d’eau sont à sec 

Et que le feu a dévoré les pâturages du désert. 


CH AP. II, l —17. — Nouveaux signes de rapproche du jour de Dieu [l — il]. 

Nouvel appel an repentir [12 — 17 ]. 

2 Sonnez du cor en Sion, 

Et sonnez de la trompette sur ma sainte montagne! 

Que tous les habitants du pays tremblent, 

Car le jour de Jéhovah vient, 

Car il est proche! 

2 Jour de ténèbres et d’obscurité. 

Jour de nuages et de brouillards! 

Comme l’aurore qui s’étend sur les montagnes, 

Un peuple vient nombreux et fort. 

Tel qu’il n’v en a jamais eu auparavant 

Et qu’il n’y en aura pas aprè lui dans la suite des âges. 

3 Devant lui le feu dévore, 

Et derrière lui la flamme brille. 

Le pays est comme un jardin d’Eden devant lui, 

Et derrière lui c’est un désert affreux; 

Rien ne lui échappe. i 

4 A les voir, on dirait des chevaux, 

Et ils courent comme des cavaliers. 

5 On entend comme un bruit de chars 

Quand ils bondissent sur le sommet des montagnes; 

C’est comme le bruit de la flamme 
Qui dévore le chaume; 

C’est comme un peuple robuste rangé en bataille. 

6 Devant eux les peuples tremblent d’effroi, 

Tous les visages pâlissent 

7 Ils s’élancent comme des héros; 

Ils escaladent la muraille comme des hommes de guerre; 

Us marchent chacun devant soi, 

Sans s’écarter de la route. 

8 Us ne se poussent point les uns les antres; 

Chacun suit son chemin, 

Us se précipitent au travers des traits. 

Et ils ne rompent point leurs rangs. 

9 Ils se répandent dans la ville, 

I!s s’élancent sur les murs. 

Montent dans les maisons; 

Us entrent par les fenêtres, comme le voleur. 
io Devant eux la terre tremble. 


sauterelles est venu s'ajouter celui de la sèche- de Jéhovah : la nouvelle description semble se 
rewe. . rapporter au même événement que la pr&é- 

IIi r. Sonnez du cor (hébr. sMpk*r % trom* dente, 
pette recourbée), comme on le fait pour convo- 4. On dirait des chevaux : l’aspcdt des sac¬ 
quer le peuple (Nombr. x, 2 sv.), afin de lut terelles présente une certaine analogie, surtout 
donner un solennel avertissement. — Le jour dans la forme de h tête, avec celui des chevaux. 
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•Chap. II, il. 


JOËL, 


-r- 


Chap. II, 19. 


Les deux s’ébranlent, 

Le soleil et la lune s’obscurcissent, 

Les étoiles perdent leur éclat. 

11 Jéhovah fait entendre sa voix à la tète de son armée, 

Car immense est son camp, 

Et vaillant l’exécuteur de sa parole. 

Car le jour de Jéhovah est grand et très redoutable, 
Et qui pourrait le soutenir? 

n Mais maintenant encore, dit Jéhovah, 

Revenez à moi de tout votre cœur, 

Avec des jeûnes, avec des larmes et des lamentations. 

13 Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, 

Et revenez à Jéhovah, votre Dieu; 

Car il est miséricordieux et compatissant, 

Lent à la colère et riche en bonté, 

Et il s’afflige du mal qu'il eirvoie. 

14 Qui sait s’il ne reviendra pas en arrière 
' Et s’il ne se repentira pas, 

Et s’il ne laissera pas après lui une bénédiction, 
L’offrande et la libation pour Jéhovah, notre Dieu ? 

15 Sonnez de la trompette en Sion, 

Publiez un jeûne, 

Convoquez une assemblée. 

16 Assemblez le peuple, 

Publiez une sainte réunion. 

Rassemblez les vieillards, 

Réunissez les enfants 

Et ceux qu’on nourrit à la mamelle. 

Que le nouvel époux quitte sa demeure, 

Et l’épouse la chambre nuptiale. 

17 Que les prêtres, ministres de Jéhovah, pleurent 
Entre le portique et l’autel, 

Et qu’ils disent : “ Jéhovah, épargnez votre peuple, 
Et ne livrez pas votre héritage à fopprobre 
Pour être l’objet des moqueries des nations. 

Pourquoi dirait-on parmi les peuples : 

Où est leur Dieu ? ” 


DEUXIÈME PARTIE 


RETOUR DE LA FAVEUR DIVINE [Ch. U, 18—III, 21]. 

CHAP. U, 18—32. — Bénédiction prochaine. Dieu va éloigner le fléau [18—20I, 
rétablir la prospérité temporelle [ai—27], répandre son esprit sur toute chair 

L28 29] et préparer ceux fut dans le jugement des nations [30— 31I doivent 

être sauves [32]. 

18 Jéhovah a été ému de jalousie pour sa terre 
Et il a eu pitié de son peuple. 

19 Jéhovah a répondu 

Et il a dit à son peuple : 

Je vais vous envoyer le blé, 

Le vin nouveau et l’huile. 

Et je ne vous livrerai plus à l’opprobre 
Parmi les nations. 


17. Entre U portique du temple et l'autel des holocaustes. 
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. Chap. II, 20. 


JOËL. 


Chap. II, 32. 


20 Celui qui vient du septentrion je l’éloignerai de vous 
Et je le chasserai vers une terre aride et déserte, 
L’avant-garde vers la mer orientale, 

L’arrière-garde vers la mer occidentale; 

Il s’en élèvera une infection. 

Car il s’est vanté de grandes choses. 

21 Terre, ne crains pas, 

Sois dans l’allégresse et réjouis-toi. 

Car Jéhovah a fait de grandes choses. 

22 Ne craignez point, bêtes des champs, 

Car les pâturages du désert ont reverdi, 

Car l’arbre porte son fruit. 

Le figuier et la vigne donnent leurs richesses. 

23 Et vous, enfants de Sion, soyez dans l’allégresse 
Et réjouissez-vous en Jéhovah, votre Dieu, 

Car il vous a donné le docteur pour vous enseigner la justice. 
Et il fait descendre sur vous l’ondée, 

Pluie d’automne et pluie du printemps, comme autrefois. 

24 Vos aires se rempliront de froment, 

Et les cuves regc.geront de vin nouveau et d’huile. 

25 Je vous compenserai les années qu’ont dévorées la sauterelle. 
Le yélek, le chasil et le gazam, 

Ma grande armée que j’avais envoyée sur vous. 

26 Vous mangerez, et vous serez rassasiés, 

Et vous louerez le nom de Jéhovah, votre Dieu, 

Qui a fait pour vous des merveilles, 

Et mon peuple ne sera plus jamais confus. 

27 Et vous saurez que je suis au milieu d’Israël, 

Et que moi je suis Jéhovah, votre Dieu, 

Et qu’il n’y en a point d autre, 

Et mon peuple ne sera plus jamais confus. 

2S Et il arrivera après cela , 

Que je répandrai mon Esprit sur toute chair; 

Vos fils et vos filles prophétiseront; 

Vos vieillards auront des songes, 

Vos jeunes gens auront des visions. 

29 Même sur les serviteurs et sur les servantes 
Je répandrai mon Esprit en ces jours-là. 

30 Je ferai paraître des prodiges dans les deux et sur la terre, 
Du sang, du feu et des colonnes dë fumée. 

31 Le soleil se changera en ténèbres 
Et la lune en sang, 

. . . Avant que vienne le jour de Jéhovah, 

Grand et terrible. 

32 Et quiconque invoquera le nom de Jéhovah sera sauvé; 

Car sur la montagne de Sion et de Jérusalem 


so. Celui qui vient du septentrion. Les saute¬ 
relles n'arrivent d'ordinaire en Palestine que par 
le sud ou Iqsud-est; parfois néanmoins ces ani¬ 
maux font invasion par le nord ou les autres 
frontières. — La mer orientale , la mer Morte. 
— La mer occidentale , la Méditerranée. — Une 
infection ; trait pris des sauterelles que le vent 
pousse dons une mer on un lac; leurs cadavres 
rejetés sur le rivage répandent une horrible 
infeétion. 

33. Le doéleur pour la justice, LXX : il 
voue a donné des. aliments de justice . La plu¬ 
part des moderoés-traduisent : Il vous a donné 
ta pluie dautomne, comme il convient, propr.. 
comme de Juste, 


38-33. Ces cinq versets forment le chapitre iii. 
dans la Bible hébraïque. 

a8. A la restauration dans l’ordre temporel 
succédera, par la puissance de l'Esprit üe 
Dieu, une admirable floraison spirituelle qui 
s'étendra à # toutes les classes- du nouveau 
peuple de Dieu* A tous. Dieu parlera par des 
songes et des visions , c.-à-d. par les deux for¬ 
me» principales des révélations prophétiques, 
qui uétaient accordées auparavant qu'à un pe¬ 
tit nombre d'hommes. 

30-31. Signes précurseurs du jugement. 

3*. Quiconque invoquera le nom de Jého 
vak sera sauvé, quiconque se sera soumis a 
Paétion de l'esprit sera sauvé. ’— La montagne 
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Chap. III» V JOËL. Chap. III, 12. 

Il y aura une réunion de sauvés. 

Comme l’a dit Jéhovah; 

Et parmi les survivants seront ceux que Jéhovah appelle. 

CHAP. III. Consommation du règne de Dieu. Réunion des nations dans la vallée 
de Josaphal [1 — 3 ]. Châtiment des ennemis d'Israël représentés par les Phé¬ 
niciens et les Philistins [4 —8 ]. La scène du jugement [9 —16]. Sécunté et 
prospérité du peuple de Dieu [17 — 24]. 

3 Car en ces jours-là, 

Dans le temps où je ramènerai les captifs 
De Juda et de Jérusalem, 

2 J’assemblerai toutes les nations, 

Et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat, 

Et là j’entrerai en jugement avec elles 

Au sujet de mon peuple et de mon héritage d’Israël, 

Qu’ils ont dispersé parmi les nations, 

Et de mon pays qu’ils ont partagé. 

> Car ils ont jeté le sort sur mon peuple, 

Ils ont donné le jeune garçon pour le salaire d’une courtisane, 

Et ils ont vendu la jeune fille pour du vin, et ils ont bu. 

4 Et vous aussi, que me voulez-vous, Tyr et Sidon, 

Et tous les districts des Philistins? 

Est-ce une vengeance que vous tirez de moi, 

Ou bien me provoquez-vous? 

Je ferai bien vite retomber cet outrage sur votre tète, 

5 Vous qui avez pris mon argent et mon cr, 

Et qui avez emporté dans vos temples 
Mes joyaux les plus précieux î 

6 Vous avez vendu les enfants de Juda et les enfants de Jérusalem 
Aux fils de Javan, 

Pour les éloigner de leur pays. 

7 Mais je vais les faire lever du lieu où vous les avez vendus, 

Et je ferai retomber sur votre tête ce que vous avez fait 

8 Je vendrai vos fils et vos filles aux enfants de Juda, 

Qui les vendront aux Sabéens, peuple lointain; 

Car Jéhovah a parlé. 

9 Publiez ceci parmi les nations : Préparez la guerre ! 

Faites lever les hommes vaillants î 

Qu’ils viennent, qu’ils marchent, 

Tous les hommes de guerre ! 

10 De vos socs forgez des épées 
Et de vos serpes des lances; 

Que le faible dise : “ Je suis un brave î ” 

11 Hàtez-vous et venez, vous toutes, nations d’alentour, 

Et rassemblez-vous» 

O Jéhovah, faites descendre là vos braves î 

12 Que les nations se lèvent 

Et qu’elles montent à la vallée de Josaphat; 

Car c’est là que je siégerai pour juger 
Toutes les nations d’alentour. 


Si oh y Jérusalem, l'endroit où Jéhovah a sa 
demeure et son sanctuaire. Comme l'a, dit 
Jéhovah : Comp. Abd. 17; Is. 11,3; iv;xxxvtî, 3a. 
—lus survivants , propr. ceux qui restent a «rès 
une sanglante bataille, après un jugement divin. 
— Ceux y Juifs ou païens, que Jéhovah appelle y 
et qui répondent à cet appel. 

lit, r. En cet jours-là. dans la période mes¬ 
sianique. — Je ramènerai Us captifs : cette 
expression parait .avoir le sens général d’une 
entière restauration. 


a. Vallée de Josaphat. Cette dénomination 
est symbolique (le mot Josmphat. veut dire Jé¬ 
hovah jnge\ et désigne le théâtre de la der¬ 
nière défaite du monde païen en lutte avec les 
serviteurs de Dieu. 

3* Jeté le sort : les vainqueurs se partageaient 
les prisonniers de guerre en les tirant au sort. 

8. Les Sabéens. peuple d'Arabie, seraient 
nommés comme célèbres commerçants,peut-être 
aussi comme marchands d’esclaves. 
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JOËL. Chap. III, 13-21. 


AMOS. Chap. I, 1-2. 


13 Mettez la faucille, car la moisson est mûre; 

Venez, foulez, car le pressoir est rempli, 

Les cuves regorgent; 

Car leur méchanceté est grande. 

14 Quelle foule, quelle foule dans la vallée de la décision ! 

15 Le soleil et la lune se sont obscurcis, 

Et les étoiles ont retiré leur éclat. 

16 De Sion Jéhovah rugira; 

De Jérusalem il fera entendre sa voix; 

Les deux et la terre trembleront. 

Mais Jéhovah est un refuge pour son peuple, 

Une retraite sûre pour les enfants d'Israël. 

X7 Et vous saurez que je suis Jéhovah, votre Dieu, 

Qui habite Sion, ma montagne sainte; 

Jérusalem sera un sanctuaire, 

Et les étrangers n’y passeront plus. 

18 En ce jour-la, les montagnes dégoutteront de vin nouveau 
Le lait coulera des collines, 

Et tous les torrents de Juda seront remplis d’eau. 

Une source sortira de la maison de Jéhovah, 

Et elle arrosera la vallée des Acacias. 

19 L’Egypte deviendra une solitude, 

Edom un affreux désert, 

A cause des violences commises contre les enfants de Juda, 
Parce qu’ils ont répandu dans leur pays le sang innocent. 

20 Mais Juda sera habité éternellement, 

Et Jérusalem d’âge en âge. 

21 Et je laverai leur sang que je n’avais pas encore lavé. 

Et Jéhovah habitera en Sion. 


AMOS. — 

* 

PREMIÈRE PARTIE. 


LE JUGEMENT DE DIEU SUR LES NATIONS. 

[Ch. I —II]. 


CHAP. I. — Titre du livre [vers. 1 \ Jugetnent sur les Syriens [2—5], sur Us 
Philistins [6 — 8], sur Tyr [9 —10], sur Edom [il —12], sur Amman 

[13—15]- 


Paroles d’Amos, un des bergers de 
Thécué. Ce qu’il a vu au sujet d’Israël, au 
temps d’Ozias, roi de Juda, et au temps 

Jéhovah rugira de Sion; 

De Jérusalem il fera entendre sa voix; 

Les pâturages des bergers seront en deuil 
Et le sommet du Carmel seia desséché. 


de Jéroboam, fils de Joas, roi d’Israël, 
deux ans avant le tremblement de terre. 
Il dit : 


14. Vallée de la décision: du jugement définitif. 

I, x« Ce qu'il a vu \ cm que le prophète va 
dire, U Ta contemplé d'abord en vision et 
traduit ensuite en discours* — Deux ans 
avant U tremblement de terre : on ignore à 


quel moment il eut lieu. Comp. Zach. xiv, 3. 

a. Jéhovah rugira : annonce générale du châ¬ 
timent qui, semblable à un orage, va fondre 
successivement sur tous les peuples qui entou^ 
rent Israël et l'atteindre lui-même. 
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Chap. I, 3. 


AMOS. 


Chap, I, 13, 


3 Ainsi parie Jéhovah : 

A cause de trois crimes de Damas 

Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 

Parce qu'ils ont broyé Galaad 

Sous des traîneaux de fer, 

4 J’enverrai le feu dans la maison d’Hazaël, 

Et il dévorera les palais de Ben-Hadad; 

5 Je briserai les verrous de Damas, 

J’exterminerai deBiqath-Aven tout habitant, 

Et de Bet-Eden celui qui tient le sceptre, 

Et le peuple de Syrie sera transporté à Qir, 

Dit Jéhovah. 

6 Ainsi parie Jéhovah : 

A cause de trois crimes de Gaza 
Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 
Parce qu’ils ont déporté des populations entières 
Pour les livrer à Edom, 

7 J’enverrai le feu dans les murs de Gaza, 

Et il dévorera ses palais; 

8 J’exterminerai d’Azot tout habitant, 

Et d’Ascalon celui qui tient le sceptre. 

Et je tournerai ma main sur Accaron, 

Et le reste des Philistins périra. 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

9 Ainsi parle Jéhovah : 

A cause de trois crimes de Tyr 

Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 
Parce quils ont livré des populations entières à Edom 
Et ne se sont pas souvenus de l’alliance fraternelle, 

10 J’enverrai le feu dans les murs de Tyr, 

Et il dévorera ses palais. 

11 Ainsi parle Jéhovah : 

A cause de trois crimes d’Edom 

Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 

Parce qu’il a poursuivi son frère avec le glaive, 

En étouffant sa compassion. 

Et parce que sa colère n’a pas cessé de déchirer 
Et qu’il garde éternellement sa rancune, 

12 J’enverrai le feu dans Théman, 

Et il dévorera les (biais de Bosra. 

13 Ainsi parle Jéhovak : 

A cause de trois criîhes des enfants d’Ammon 


3 et sv. Dans les chap. i*ii Amos fait connal* 
tre les jugements de Dieu sur les nations à la fa* 
çond'Isaïe(xüi-xxiii) t de Jérém. (xlvi-liX d’Eaé- 
chie! (xxv-xxxii); mais il ne parle que des peu* 
pies qui intéressent actuellement Israël, des 
>ept nations qui l'environnent. 

i- A cause des trois crimes de Damas . cap. 
de la Syrie. Dans cette formule oratoire, trois 
correspond à un superlatif : Damas est très 
coupable et mérite un châtiment; le ouatrième 
crime est comme un surplus qui fait déborder la 
mesure et déchaîne la colère dtvine.Comp.Prov., 
J*:*® * v - — Galaad , c. 4 fc~d* les tribus Israélites 
■L 1 E. du Jourdain, Ruben, Gad et Manasséw — 
Traîneaux de fer ; c'était une grosse planche 
prme de pointes sur la partie inferieure que les 
bœufs traînaient sur l’aire pour triturer le blé et * 
couper la paille,et dont on uuaait quelquefois un 
instrument de supplice (II Sitôt. xii, 31)1 
4 * Hmnail, meurtrier et successeur de Ben* 
Hadad I, toi de Syrie; ski aïs Ben Hadad II 
régne après loi. Voy. Il Rois, viîi, 7 sv. 


5. Biqath-Aven, c.-à-d. Vallée de néant. 
Bctk-Eden , c.-à*d. maison de délices , noms dé 
localités qu'il est impossible d’identifier. — Qir, 
contrée septentrionale d'où les Syriens étaient 
originaires (ix, xïX 

6. Gaza, la plus forte des villes philistines, 
représente toute la nation: 

_ 8. Axât (hébr. ' Aschdod), Asc a/ou Accaron 
(hébr. l Eqron), autres villes des Philistins. 

0. Tyr , ville principale des Phéniciens. — 
Alliance fraternelle entre Tyr et Israël, spé* 
cialeraent du roi Hiram, ami de David, avec Sa¬ 
lomon (II Sara, v, ix ; I Rois, v, x.) 

ix. Son frère: Jacob, le père des Israélites, 
était frère d'Esaü, te père des Edomites, enne¬ 
mis perpétuels du peuple de Dieu. 

**• Théman , Bosra, villes importantes de 
1 Idumée. 

13. Enfants d'Ammon; ils demeuraient à 
l’E. du Jourdain, près des tribus transjordani* 
ques (Gin. xix, 38). 


2297 


Chap. I, 14. 


AMOS. 


Chap, il, 8. 


Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 

Parce qu’ils ont fendu le ventre des femmes enceintes de Galaad, 
Afin de reculer leur frontière, 
f 4 J’allumerai un feu dans les murs de Rabbah, 

Et il dévorera ses palais, 

Au milieu des cris de guerre d’un jour de bataille, 

Dans le tourbillon d’un jour de tempête. 

15 Et leur roi s’en ira en captivité, 

Lui et ses princes avec lui, 

Dit Jéhovah. 

CHAP. II. — Jugement sur Moab [vers. 1 — 3j v sur Juda [4 — 5], 

sur Israël [6 — 16 ]. 

2 Ainsi parle Jéhovah : 

A cause de trois crimes de Moab 

Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 

Parce qu’il a brûlé les ossements du roi d’Edom 
Pour en faire de la chaux, 

2 J’enverrai le feu dans Moab, 

Et il dévorera les palais de Carioth, 

Et Moab mourra au milieu du tumulte, 

Des cris de guerre, du son de la trompette. 

3 J’exterminerai de son sein le juge, 

Et j’égorgerai avec lui tous les princes de Moab, 

Dit Jéhovah. 

4 Ainsi parle Jéhovah : 

A cause de trois crimes de Juda 

Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arréc. 

Parce qu’ils ont méprisé la loi de Jéhovah 
Et qu’ils n’ont pas gardé ses ordonnances, 

Et qu’ils se sont laissé égarer par leurs idoles de mensonge 
Que leurs pères avaient suivies, , 

5 J’enverrai le feu en Juda, 1 

Et il dévorera les palais de Jérusalem. 

6 Ainsi parle Jéhovah : 

A cause de trois crimes d’Israël 

Et à cause de quatre, — je ne révoquerai point cet arrêt. 

Parce qu’ils vendent le juste à prix d’argent 
Et l’indigent à cause d’une paire de sandales ; 

7 Parce qu’ils n’aspirent qu’à voir la poussière de la terre 
Sur la tête des misérables, 

Et qu’ils font fléchir la voie des petits, 

Parce que le fils et son père vont vers la même fille 
Pour profaner mon saint nom. 

8 Ils s’étendent près de chaque autel 
Sur des vêtements reçus en gage, 

Et ils boivent dans les maisons de leur Dieu 
Le vin de ceux qu’ils ont condamnés à l’amende. 


ciennes : ils brisent sur la poussière de la terre 
la tête du pauvre, ils tes foulent et tes pressu¬ 
rent de mule manières. — La voie des petits , 
Us entravent de toute leçon les petits dans leurs 
entreprises et les empêchent de réussir. — Pour 
profaner ... De telles infamies, connues des 
étrangers, font mépriser le nom de Dieu. 

8. Des vêtements reçus en gage : il n'était pas 
permis de se servir d*an objet qu'on avait reçu 
en gage pour une dette. — Les maisons de leur 
Dieu , les sanétaaires de Dan et de Béthel où 
Us adoraient leur Dieu. Jéhovah, sous la figure 
d'un taureau (I Rois, xti, 28 sv.X 
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14. Rabbah , c.*à-d. la Grande , cap. des Am- 1 
mon i tes. 

II, 3. Carioth, une des principales villes moa- I 
biles. | 

3- Le juge, soit le roi de Moab, soit peut-être 
plutôt le juge ou suffète qui aurait alors gou¬ 
verné le paya. 

6 , fis vendent le juste, etc. : les magistrats ! 
reçoivent de l'argent pour coudamner l'innocent 1 

absoudre le coupable. — A cause d'une paire 
de sandales : locution proverbiale, pour une 
dette insignifiante. 

7 • Ils n'aspirent, etc. Vtilg. et versions an* 



Chap. Il, 9. 


AMOS. 


9 


10 


n 


12 


14 


15 


16 


Et pourtant j avais exterminé devant eux rAraorrhéen 
Dont la hauteur égalait celle des cèdres * 

Et qui était fort comme les chênes ; 

J’avais détruit son fruit en haut 
Et ses racines en bas. 


Et pourtant je vous avais fait monter du pays d’Egypte 
Et je vous avais conduits, quarante ans dans le désert 
Pour vous mettre en possession du pays de i’Amorrhéen. 

J’avais suscité parmi vos fils des prophètes, 

Et parmi vos jeunes gens des Nazaréens. 

N’en est-il pas ainsi, enfants d’Israël?dit Jéhovah. 

Mais vous avez fait boire du vin aux Nazaréens 
Et vous avez dit aux prophètes : « Ne prophétisez pas ” ! 

Je vais vous fouler, 

Comme foule la terre un chariot chargé de gerbes. 

La fuite manquera à l’homme agile. 

Le vigoureux ne trouvera plus sa force, 

Et le vaillant ne sauvera pas sa vie. 

Celui qui manie l’arc ne tiendra pas pied. 

L’homme aux pieds agiles n’échappera pas. 

Le cavalier ne sauvera pas sa vie. 

En ce jour-là le plus courageux d’entre les braves 
S’enfuira tout nu, dit Jéhovah. 


Chap. 


III, 6. 


DEUXIÈME PARTIE. 


PROPHÉTIES CONTRE ISRAËL [Ch. III _ VI]. 


CHAP. HI. — Crimes ef Israël [vers, r — 10]. Châtiment [11 — 15]. 

3 Ecoutez cette parole que Jéhovah a prononcée 

Sur vous, enfants d’Israël, 

Sur toute la famille 

Que j’ai fait monter du pays d’Egypte. 

2 Vous seuls, je vous ai connus 
Parmi toutes les familles de la.terre ; 

. C’est pourquoi je vous punirai 

De toutes vos iniquités. 

3 Deux hommes marchent-ils ensemble 
Sans qu’ils se soient accordés ? 

4 Le lion rugit-il dans la forêt 
Sans avoir une proie? 

Le lionceau fait-il retentir sa voix du fond de sa tanière * 

Sans qu’il ait rien pris? 

5 Le passereau tombe-t-il dans le filet placé à terre 
Sans qu’il y ait un lacet pour lui? 

Le filet se lève* t-il du sol 

Sans qu’ü n’ait pris quelque chose? 

6 La trompette résonne-1-eue dans une ville 
Sans que le peuple prenne l’épouvanté? 


III, a. J* vous ai coumns, comblés de mes 
faveurs et unis à moi pat une étroite alliance 
(Ex°d. atuc, 6; Deut. xxxü. o; Osée, xiii, — 

, es * Pourquoi : votre rnnoélité est d'autant 

plus coupable oue vous avez reçu plus de grâces. i 
3-8. Avant d’annoncer avec plus de détails le | 


châtiment d'Israël, le prophète emploie sept 
images empruntées h la vie commune et qui 
semblent avoir pour but de démontrer que ses 
oracles viennent de Dieu, qu’il n'agit et ne parle 
que de concert avec lui. 
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Chap. III, 7- 


AMOS* 


Chap* IV ) 3* 


7 

8 
9 


io 

n 


12 


U 

14 



Arrive-t-il un malheur dans une ville 
Sans que Jéhovah en soit l’auteur ? 

Car le Seigneur, Jéhovah, ne fait rien 
Sans qu’il ait révélé son secret 
A ses serviteurs, les prophètes. 

Le lion a rugi : qui ne craindrait ? 

Le Seigneur, Jéhovah, a parlé : qui ne prophétiserait? 

Faites entendre cette parole sur les palais d’Azot 
Et sur les palais du roi d’Egypte; 

Dites-leur : Rassemblez-vous sur les montagnes de Samarie 
Et voyez quels nombreux désordres sont au milieu d’elle 
Et quelles violences dans son sein. f ' 

Ils ne savent pas faire ce qui est droit, dit Jéhovah, 

Eux qui entassent la violence et le pillage dans leurs palais. 

C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, Jéhovah : 

Voici l’ennemi, il enserre le pays ; 

Il te dépouillera de ta force 
Et tes palais seront pillés. 

* 

Ainsi parle Jéhovah : 

Comme le berger arrache de la gueule du lion 
Deux jarrets ou un bout d’oreille. 

Ainsi seront sauvés les enfants d’Israël 
Qui sont assis à Samarie au coin d’un divan, 

Sur des coussins de Damas. 

Ecoutez, et attestez ceci dans la maison dé Jacob, 

Dit le Seigneur, Jéhovah, le Dieu des années : 

Le jour où je punirai Israël de ses transgressions 
Je punirai aussi les autels de Béthel; 

Les cornes de l’autel seront brisées 
Et tomberont à terre. 

Je frapperai les maisons d’hiver ' 

Et les maisons d’été, 

Les maisons d’ivoire seront dévastées 

Et de nombreuses maisons seront détruites, dit Jéhovah. 


CHAP. IV. — Luxe et débauches des femmes . 

Ecoutez cette parole, vaches de Basan, 

Qui êtes sur la montagne de Samarie, 

Vous qui opprimez les faibles 
Et qui foulez les indigents. 

Vous qui dites à vos maris : 44 Apportez et buvons ! 

Le Seigneur, Jéhovah, a juré par sa sainteté 
Que des jours viendront sur vous 
Où l’on vous enlèvera avec des crocs, 

Et vos enfants avec des hameçons. 

Vous sortirez par les brèches 
Chacune devant soi. 

Et vous serez jetées en Àrmon, dit Jéhovah. 


g. A tût: voy.i, 8 .Dieu commande à ses prophè- 
lesd’inviter les plus anciens et les plus acharnés 
ennemis de son peuple,les Ph ilistins et les Egyp¬ 
tiens à venir constater les crimes de Samane. 

ta. Les riches et voluptueux habitants de 
Samarie n'échapperont que difficilement et en 

petit nombre* . 

te Les rots et les grands avaient différentes 
résidences suivant les saisons (Jér. xxxvi, aaj 
— Lit maisons revêtues d'ornements d tooi - 


rt (l Rois, xxii, 39* Comp. Ps. 

* » ^ ^ . 

IV, i. Vaches de Basak ■. femmes riches et 
dissolues de Samarie. — plateau à 1 E. 

du Jourdain, sur le territoire uinné à la demi- 
tribu de Manassé, célèbre par s*s gras pltura- 
ges et ses forêts (Ps. xxii, 13X . , , , 

3. Chacuns devant toi-, par la brèche qui se 
présentera la première. — En Atuton : le seus 
dece mot. qui oTsetrouve qu'ici, n'a pas en¬ 
core été sûrement fixé. 




Chap. IV, 4 . 


AMOS. 


Chap. IV, 12 . 


CHAI .IV. [vers. 4 — 13 J. Illusions religieuses J'israel. Egarés par la régularité 
et le luxe de leurs vaines cérémonies [4 — 5], les Israélites n'ont pas compris les 
divers châtiments dont Dieu les a frappés [6 — uj; pi ils s’apprêtent donc 
à subir le châtiment definitif [12— 13 J. 

Allez à Béthel et péchez, 

A Galgala, et péchez plus encore ! 

Amenez chaque matin vos sacrifices, 

Et tous les trois jours vos dîmes ! 

5 Faites tumer l’oblation de louange sans levain ; 

Annoncez des dons volontaires et publiez-Ies î ? 

Car c est cela que vous aimez, enfants d’Israël, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

'* Aussi je vous ai fait les dents nettes en toutes vos villes, 

Et j J ai mis le manque de pain dans toutes vos demeures; 

Et vous n etes pas .revenus à moi, dit Jéhovah. 

7 Aussi je vous ai retenu la pluie 

Lorsqu’il y avait encore trois mois avant la moisson; 

J’ai fait pleuvoir sur une ville. 

Et je ne faisais pas pleuvoir sur une autre; 

Une terre était arrosée par la pluie, 

Et une autre, sur laquelle il ne pleuvait pas, se desséchait. 

S Deux, trois villes couraient à une autre ville 

Pour boire de l’eau, et ne pouvaient apaiser leur soif ; 

Et vous n’êtes pas revenus à moi, dit Jéhovah. 

9 Je vous ai frappés par la rouille et la nielle; 

Vos jardins, vos vignes, vos figuiers et vos oliviers 
Ont été dévorés par la sauterelle; 

Et vous n’ètes pas revenus à moi, dit Jéhovah. 

10 J’ai envoyé parmi vous la peste, 

Comme elle est en Egypte; 

J’ai tué par l’épée vos jeunes gens. 

Et vos chevaux ont été capturés; 

J’ai fait monter la puanteur de votre camp, 

Et elle est arrivée à vos narines; 

Et vous n’êtes pas revenus à moi, dit Jéhovah. 

11 Je vous ai bouleversés comme Dieu a bouleverse 
Sodome et Gomorrhe, 

Et vous avez été comme un tison arraché de l’incendie; 

Et vous n’êtes pas revenus ù moi, dit Jéhovah. 

12 A cause de cela, c’est ainsi que je te traiterai, Israël î 
Puisque je te traiterai ainsi, 

Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, Israël 


4-5* Le prophète invite ironiquement les ïs* 
raclites à redoubler de zèle pour leurs obser¬ 
vances extérieures, dépourvues de tout senti¬ 
ment de piété et d’obéissance à ta loi morale, et 
à mettre ainsi le comble à leur iniquité. 

4. Tous les trois jours : la plupart des dîmes 
*e payaient chaque année (Lév. xxvii, 30 sv.), 
quelques-unes tous les trois ans seulement 
(I)eut. xiv, 28; xxvi, 12) 

6 - 11. A cause de cette conduite de votre part, 
je vous ai envoyé des épreuves qui devaient 
vous convertir; mais ces châtiments ont été 
mutiles. 

6. Lts.donis nettes fin*. la Propreté des dents: 
locution ironique, pour : je ne vous ai rien 
donné h mettre dans la bouche. 

7. Trois mots ornant la moisson t en janvier et 


février, alors que la pluie est le plus nécessaire 

Ê mr te développement de l’herue et du grain. 

t non seulement la pluie n’est pas arrivée au 
bon moment, ruais elfe n'est venue que partiel* 
lement, tantôt ici, tantôt là. 

10. L' Egypte x pays humide, a toujours passé 
dans l'antiquité pour un foyer d'épidémies. 

u. Un bouleversement % uue dévastation de 
tout le pays par les armées syriennes (II Rois, 
xiii, 4i 7- Camp, vi, 25). Selon d'autres, un 
tremblement de terre (Comp. i, i\ 
is. C est ainsi: ces mots se rapportent, non 
aux fléaux qui viennent d’être décrits, mais à un 
châtiment suprême que Dieu n’explique pas, 
ettj^i doit apparaître comme d'autant plus ter- 
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Chap. V, il. 


Chap, IV, 13. 

13 Car il vient celui qui a formé les montagnes 

Et qui a créé le vent, 

Celui qui fait connaître à l’homme sa pensée, 

Celui qui change l’aurore en ténèbres, 

Et qui marche sur les sommets de la terre î 
Jéhovah, le Dieu des armées, est son nom. 

CHAI*. V. [vers. 1 — 17]. — Nouveaux avertissements, Qu'on se lamente sur 
la ruine d'Israël [l — 3J qui s'est illusionné en cherchant Dieu dans 
les sanctuaires [4 — 9] tout en pratiquant l'injustice [10— 12], alors que 
le principal était de faire le bien [13 — 15J. Imminence du châtiment 
[16—17]. 

5 Ecoutez cette parole que je profère sur vous, 

— Une complainte, — maison d’Israël. 

2 Elle est tombée, elle ne se relèvera plus, 

La vierge d’Israël ! 

Elle est renversée sur sa terre, 

Personne ne la relève. 

3 Car ainsi parle Jéhovah : 

La ville qui mettait en campagne raille guerriers 
N’en aura plus que cent; 

Celle qui en mettait cent 

N’en aura plus que dix pour la maison d’Israël. 

4 Car ainsi parle Jéhovah à la maison d’Israël : 

Cherchez-moi et vous vivrez. 

5 Ne cherchez pas Béthel, 

N’allez pas à Galgala, 

Ne passez pas à Bersabée; 

Car Galgala sera emmené captif, 

Et Béthel deviendra néant. 

6 Cherchez Jéhovah et vous vivrez, f 

De peur qu’il ne saisisse comme un feu la maison de Joseph 
Et ne la dévore, sans que Béthel ait personne pour l’éteindre 

7 O vous qui changez le droit en absinthe 
Et qui jetez à terre la justice î 

8 II a fait les Pléiades et Orion; 

U change en aurore les ténèbres 
Et le jour en une nuit obscure; 

Il appelle les eaux de la mer 
Et les répand sur la face de la terre; 

Jéhovah est son nom. 

9 U fait éclater la ruine sur le puissant, 

Et la ruine fond sur la ville forte. 

10 Ils haïssent celui qui reprend à la porte, 

Et celui qui parle avec intégrité, ils le détestent. 

11 C’est pourquoi, parce que vous opprimez le pauvre 
Et que vous prélevez sur lui un tribut de blé, 

Vous avez bâti des maisons en pierres de taille 

Et vous ne les habiterez pas, 

Vous avez planté des vignes excellentes 
Et vous n’en boirez pas le vin. 


V, x. Une complainte t hébr. qinah t an chant 
funèbre. 

4. Le secret du salut c'est (t'honorer Dieu du 
fond dû cœur. 

5. Galgala sera emmené captif. L'hébreu 
joue sur Tes mots: gilgalgaloh igteh, — Béthel 


deviendra néant .'allusion au nom de Bethaven 
{maison de néant , ou d'idole) que les prophètes 
donnaient souvent à Béthel {maison de Dieu), 
7. Absinthe , symbole de l’amertume de l'in¬ 
justice. 
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Chap. V, 26. 
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26 


Car je sais combien nombreux sont vos crimes. 

Combien grands sont vos péchés, 

Vous qui opprimez le juste, qui recevez des présent* 

Et qui faites tort aux pauvres à la porte. 

C’est pourquoi l’homme sage, en ce temps-ci, se tait ; 

Car c est un temps mauvais. 

Cherchez le bien et non le mal, afin que vous viviez 
Et qu ainsi Jéhovah, le Dieu des armees, soit avec vous. 

Comme vous le dites. • 

Haïssez le mal et aimez le bien, 

Et faites régner le droit à la porte : 

Peut-être Jéhovah, le Dieu des armées, 

Aura-t-il pitié du reste de Joseph. 

C'est pourquoi ainsi parle Jéhovah, 

Le Dieu des armees, le Seigneur : 

Dans toutes les places, on se lamentera; 

Dans toutes les rues on dira : Hélas ! hélas ! 

On appellera au deuil le laboureur 
Et aux lamentations ceux qui savent gémir. 

Dans toutes les villes on se lamentera ; 

Car je passerai au müieu de toi, dit Jéhovah. 

CHAP.V [vers. 18 — 27]. Le jour de Jéhovah. Attendu par beaucoup comme un 

— 20 ], Di nouveau l'illusion ,tts 

«£SS[5f"" l2,_25) - U «MAW» «• 

Hélas ! vous qui désirez le jour de Jéhovah, 

Que sera pour vous le jour de Jéhovah ? 

Il sera ténèbres et non lumière. 

n en sera de vous comme d’un homme qui s’enfuit devant le lion. 

Et 1 ours vient à sa rencontre ; 

Il entre dans sa maison, appuie sa main sur le mur, 

Et le serpent le mord. 

J< ? xr 1 ,® J éhova h n’est-il pas ténèbres et non lumière? 

Il a de l’obscunté et nul éclat 

Je hais, je dédaigne vos fêtes, 

Je n agrée point l’encens offert dans vos assemblées. 

Si vous m’offrez vos holocaustes et vos oblations. 

Je n y prends pas plaisir, 

Et les vea^^raissés que vous sacrifiez en actions de grâces, 


Je ne les regarde pas. 

Eloigne de moi le bruit de tes cantiques, 

Que je n’entende pas le son de tes harpes! 

Que le jugement coule comme l’eau, 

Et la justice comme un torrent qui ne tarit pas! 
M’avez-vous offert des sacrifices et des oblations 
Dans le désert pendant quarante ans, maison d’Israël ? 
Vous avez porté la tente de votre roi, 

Et Kijoum, vos idoles, l’étoile de votre dieu, 

Que vous vous êtes fait. 



13* Ce que^ doivent faire les justes en c 
temps mauvais, où leur parole ne serait p 
écoutée. * 

24. Que ta droiture coule , abonde parmi v»w 

et 4 ** 1 * justice soit fidèlement pratiquée 
c °mp. Is. xi, 9. n 

„ ***** l * itnit s Petite Htiè 

'oilée, de votre rot , savoir de Mofoch ou ifi 


cfaom, nom oui signifie roi Selon d'autres, le 
mot sakkouth , qui signifie tente> serait & traiter 
comme un nom propre, un nom du dieu assy- 
Adar. • Kijouui % ou Katvan % Kjuvsnu. 
surnom assyrien du dieu Saturne. — Vétoile de 
votre dteu t l’astre dont vous vous êtes fait un 
dieu et dont vous ave* fait la représentation de 
ce dieu. 
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Chap. V, 27. 


AMOS. 


Chap. VI, 12. 


27 Je vous déporterai par delà Damas, dit Jéhovah; 

Le Dieu des armées est son nom. 

C 1 IAP. VI. — Faîne sécurité des riches : Favorisés par Dieu de toutes manières 
[1 —2], ils se tirèrent à la mollesse [3 — 6]. Ils iront en captivité [7], leurs palais 
seront démolis, un grand nombre d'entre eux mis à mort [8—il J. Ils ont 
abusé de leur puissance [12 — 13]. Le peuple vengeur de la justice divine [14]. 

g Hélas! vous qui vivez tranquilles dans Sion, 

Et en sécurité sur la montagne de Samarie, 

Les plus nobles du premier des peuples, 

Vous auprès desquels va la maison d’Israël, 

2 Passez à Calné et voyez! 

Allez de là à Hamath la grande! 

Descendez à Geth des Philistins! 

Ces villes sont-elles plus prospères que ces deux royaumes, 

Et leur territoire est-il plus étendu que le votre? 

3 Vous qui éloignez le jour du malheur 

Et qui faites approcher le règne de la violence! 

4 Ils sont couchés sur des lits d’ivoire 
Et s’étendent sur leurs divans; 

Ils mangent les agneaux du troupeau 
Et les veaux engraissés dans l’étable. 

5 Ils folâtrent au son de la harpe; 

Comme David, ils ont inventé des instruments de musique. 

6 Ils boivent le vin dans de larges coupes, 

Ils se parfument avec les huiles les plus exquises. 

Et ils ne sont pas malades de la plaie de Joseph. 

7 C’est pourquoi ils seront maintenant emmenés captifs en tète des captifs. 
Et les cris de joie de ces voluptueux ne se feront plus entendre. 

S Le Seigneur, Jéhovah, l’a juré par lui-mèmc, 

Dit Jéhovah, le Dieu des armées : 

Je déteste l'orgueil de Jacob r 

Et je hais ses palais, 

Je livrerai la ville et tout ce qu’elle renferme. 

9 Et s’il reste dix hommes dans une maison, ils mourront. 

10 Un parent viendra avec celui qui brûle les cadavres 
Pour enlever le mort et emporter de la maison ses restes, 

Èt il dira à Celui qui est au fond de la maison : 

“ Y en a-t-il encore avec toi? ” 

Il répondra : “ C’est tout. ” 

Et le premier dira : “ Silence! ” 

Car ce ne sera pas le cas de prononcer le nom de Jéhovah. 

11 Car voici que Jéhovah commande, 

Et il fait tomber en ruines la grande maisfu, 

Et en débris la petite maison. 

12 Les chevaux courent-ils sur le rocher, 

Où y laboure-t-on avec des boeufs, 


27. Par delà Damas, au désert à l'est de cette 
ville, ou bien en Assyrie. 

VI. 1. Auprès desquels va, etc. : vous, les 
grands, à qui la maison d'Israël s'adresse pour 
vider les différends, demander des conseils, etc. 

а. Calné, au bord du Tigre (Is. x,p). — Ha- 
math, en Syrie, sur l'Oronte, conquise par Jé¬ 
roboam II (H Rois, xiv, 25). — Geth (hébr. 
Gath), capitale des Philistins an temps de Da¬ 
vid. Comp. î, 6-8. Grâce h la protection divine, 
IsraëLn'est pas inférieur à ces grands centres, 
et malgré cela il est infidèle. 

б . tu ne sont joint ttmlades : locution pro¬ 


verbiale; ils ne s'affligent pas de la corruption 
qui ravage le royaume d'Israël et de la ruine 
qui le menace. 

xo. Celui qui brûle les morts; les Juifs ne 
connaissaient pas la crémation, iis enterraient 
leurs morts; mais le nombre des cadavres .sera 
si grand que, par exception, il faudra les brûler 
afin d'empêcher l'infection de l'air. 

12. Faire courir des chevaux sur un rocher , 
quel renversement dans l’ordre physique! Les 
chefs d'Israël ont amené un renversement non 
moins étonnant dans l'ordre moral, tant ils ont 
violé la justice. 
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Chap. VI, 13. 


AMOS. 


Que vous ayez changé le droit en poison, 

Et le fruit de la justice en absinthe, 

Vous qui vous réjouissez de ce qui n’est rien, 

- ous qui dites : “ N’est-ce pas par notre force 
yuc nous avons acquis de la puissance? ” 


Chap. VII, 9 


Car voici, dit Jéhovah, le Dieu des années, 

Que je vais faire lever contre vous, maison d’Israël, 
Une nation qui vous opprimera 

Depuis rentrée de Hamath jusqu’au torrent du désert. 


TROISIÈME PARTIE. 


LES VISIONS [Cil VIII — IX], 

CHAP. VII.— Trois visions symboliques : Us sauterelles [vers. 1 — il, h feu H—61 
left! a plomb [7—9]. Altercation entre A, nos et Amasias [10 - 171. 

Voici ce que le Seigneur, Jéhovah, me lit voir : 

Il formait des sauterelles, 

Au temps où le regain commençait à pousser; 

C’était le regain après la coupe du roi. 

Quand elles eurent achevé de dévorer l'herbe de la terre 
Je dis : “ Seigneur. Jéhovah, daignez pardonner! 

Qui subsisterait de Jacob? car il est petit ” 

Et Jéhovah se repentit 
“ Cela ne sera pas, ” dit Jéhovah. 


4 Voici ce que le Seigneur, Jéhovah, me fit voir : 

Le Seigneur, Jéhovah, faisait appel au feu pour défendre sa cause, 
Lt le feu dévorait le grand abîme; 

Et il dévorait la portion du Seigneur. 

5 Et je dis : Seigneur, Jéhovah, daignez cesser! 

Qui subsisterait de Jacob? car il est petit ” 

6 Jéhovah se repentit 

“ Cchl non P Ius ne sera pas,” dit le Seigneur, Jéhovah. 

7 Voici ce que Jéhovah me fit voir : 

Le Seigneur se tenait sur un mur vertical, 

Et il avait dans sa main un fil à plomb. 

S II me dit : Que vois-tu, Amos? ** 

Je répondis : “ Un fil à plomb. ” 

Et le Seigneur me dit : “ Je vais mettre le fit a plomb 
Au milieu de mon peuple d’Israël; 

Je ne lui pardonnerai plus. 

0 Les hauts lieux d’isaac seront dévastés 

Et les sanctuaires d’Israël seront détruits, 

Et je me lèverai contre la maison de Jéroboam avec l’épée. ’’ 


14* Une nation : l'Assyrie. 

VII, 1. Le regain ; la première coûte appar¬ 
tenait au roi en tout ou en partie; le restain 
était pour le propriétaire du champ. 

4. Par te feu, peut-être par une grande séche¬ 
resse. — Legrand abîme, les eaux souterraines 
source de toutes les eaux terrestres. Hyperbole 
destinée h montrer la grandeur du désastre. 

7. Un fil à plomb. D'après l'interprétation la 
plus ordinaire, le mot hébr. 'anak serait un fil 
n plomb , plus exactement un niveau de maçon, 

symbole du nivellement et de ta dévastation du 
pays. 

5. Jérôme (V ult.)** le Seigneur te tenait sur un 
mur recouvert d'un enduit jt il avait à la main 
une truelle de maçon , pour indiquer qne c'est 


loi quL donnait au nuit sa force et son cciat 
Mais cette truelle, avec l’enduit quelle contient! 
tl ta remettra an milieu du peuple, il ne veut 
plus s en servir, il abandonne son peuple à lui- 
meme. 

Les LXX : “ le Seigneur :e tenait sur un 
mur de métal (èri rvtYovt àjajuuttpov) et 
dans sa main il avait du métal (a SiïUç). Le 
symbole présenté par Amos exprimerait alors 
ldéc -S* ««erre et de destruction. 

1 9 PJj aac : * cî seulement et vers. 16 le peu¬ 
ple de Dieu est désigné par le nom de ce patriar¬ 
che. Contre la maison de Jéroboam ; cette 
menace oùlechef de l'Etat est nommément dé¬ 
signé, amène la scène violente racontée dans les 
vers. sniv. 
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Chap. VIII, S. 


io Alors Amasias, prêtre de Béthel, en- car c’est un sanctuaire du roi et c’est 
voya dire à Jéroboam, roi d’Israël : une maison royale Amos répondit à 14 
“ Amos conspire contre toi au milieu de Amasias : “Je ne suis ni prophète, ni 
la maison d’Israël; le pays ne peut plus fils de prophète; je suis bouvier et je cul- 

1 ï supporter toutes ses paroles. Car Amos tive les sycomores. Mais Jéhovah m’a 1 5 
a parlé ainsi : Jéroboam mourra par pris derrière le troupeau, et Jéhovah m’a 
l’épée, et Israël sera emmené captif hors dit : Va, prophétise à mon peuple 
de son pays.” d’Israël. Et maintenant écoute la parole 16 

12 Et Amasias dit à Amos : “Voyant, de Jéhovah, toi qui dis : Tu ne prophé- 
va-t-en, fuis ou pays de Juda et man- tiseras pas contre Israël et tu ne parle* 

13 ges-y ton pain; là tu prophétiseras. Mais ras pas contre la maison d'Isaac. 
ne continue pas de prophétiser à Béthel, t 

17 Car ainsi parle Jéhovah : 

Ta femme sera prostituée dans la ville, 

Tes fils et ter filles tomberont par l’épée, 

Ton champ sera partagé au cordeau. 

Et toi, tu mourras sur une terre impure. 

Et Israël sera déporté hors de sa terre. ” 


CHAP. VIII. — Israël est mûr pour lejuganent '. La vision des fruits mûrs [ 1 —3]. 
Discours : les prévarications [4—6] amèneront le châtiment suprême [7—11 j. 
Dieu retirera à Israël sa parole [n —14]. 

8 Voici ce que me fit voir le Seigneur, Jéhovah : 

“ Je vis une corbeille de fruits mûrs. 

2 Et il me dit : “ Que vois-tu, Amos? ” 

Je répondis : “ Une corbeille de fruits mûrs. ” 

Et Jéhovah me dit : “ La fin est venue pour mon peuple d’Israël; 
Désormais je ne lui passerai plus rien. 

3 Les chants du palais seront des hurlements en ce jour-là, 

Dit le Seigneur, Jéhovah. 

Il y aura de nombreux cadavres, 

En tout lieu on les jette en silence. ” . 

4 Ecoutez ceci, vous qui engloutissez le pauvre 
Et faites périr les humbles du pays; 

5 Vous qui dites : “ Quand la nouvelle, lune sera-t-ellé passée. 

Afin que nous puissions vendre du froment? 

Et le sabbat, pour que nous ouvrions nos magasins à blé, 

En diminuant l’épha, en grossissant'le siclc 
Et en faussant la balance pour tromper, 

6 Et que nous achetions pour de l’argent les misérables, 

Et les pauvres à cause d’une paire de sandales, 

Et nous vendrons la criblure du froment?” 

7 Jéhovah l’a juré par l’orgueil de Jacob*: 

Je n’oublierai pas toujours toutes leurs actions. 

S A cause de cela, le pays ne tremblera-t-il pas. 

Et tous ses habitants ne seront-ils pas dans le deuil ? 

Le pays montera tout entier comme le Nil, 

Il se soulèvera et s’aflaissera comme le fleuve d’Egypte. 


xi. Jéroboam mourra : Amos n’avait parlé estimée dont les pauvres se nourrissent. Pour 
que de la maison ou de la descendance de Jé- en améliorer la qualité et le faire mûrir plus tût, 
roboam. . . . il falla&ypratiquer une incision. 

xe. Manges** ton Pain . Amasias atifeéte de VIIL 1*3. Cette quatrième vision est la suite 
voir en Amos l'un de ces hommes qui font mé- des trois précédentes. 

tierde prophétiser dans un but de lucre. Corap. a. La fin* en hébr. qtts % jeu de mou avec 
E zé ch . xiii, 19. qaitSy fruit mûr ; 

13* C*est un santtuairt' du roi : temple et 5. Le jour de la nouvelle lune> ou le premier 
palais appartiennent au roi, et tien ne doit s’y >m du mois, était nne fête religieuse dans la- 
faire contre lui. ... quelle il était défendu de vendre ou d'acheter 

* 4 * V* prophète de profession, ni disciple (N'ombr. xxviii, 11; Néh. x, 31I — Grossissant 
d’un prophète. — Les sycomores abondent en le sicle , faisant payer un poids d'argent plus 
Palestine; ils produisent nne sorte de figue peu considérable. 
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Chap. VIII, 9. 


AMOS. 


Chap. IX, 6. 


10 


il 


12 


U 


4 


S 


6 


y 11 ce juur-ia, au le Sej-neur, Jéhovah, 

Je fera, coucher le soleil en plein midi, 

Et j envelopperai la terre de ténèbres en un jour serein 
Je changerai vos fêtes en deuil. 

Et vos chants de joie en lamentations; 

Je mettrai le sac sur tous les reins, 

Toute tête sera chauve; 

Je mettrai le pays comme en un deuil de fils unique, 
r.t sa un sera comme un jour amer. 

Voici que des jours viendront. 

Dit le Seigneur, Jéhovah, 

Où j’enverrai une faim sur la terre. 

Non une.faim de pain, ni une soif d’eau, 

Mais d’entendre les paroles de Jéhovah, 
tt ils erreront d’une mer à l’autre 
Et du septentrion à l’orient; 

S iïïeî ^ÆS Cherel,a "‘ '* P '™ |C * J* 0 ™"' 

DéSSeSt WI ' S,i "*“ " h ™"“ 

Ceux qui jurent par le péché de Samaric, 

Ceux qui disent : “ Par la vie de ton Dieu, ô Dan! 

Par la voie de Bersabée ï ” 

Tomberont et ne se relèveront pas, 

CH ;V1J X ; 7 de J'autel démoli [ij; U peuple poursuivi (■> -d l 

et pnvl de ses privilèges [7—10]. Relèvement et prospérité [11 , ^ j 

Je vis le Seigneur debout près de l’autel, 

Et il dit : “ Frappe les chapiteaux 
Et que les seuils soient ébranlés, 

Et brise les sur leurs têtes à tous! 

Et ce qui restera, je l'égorgerai par l’cpée; 

Pas un ne se sauvera, pas un n’échappera, 
k, ils pénètrent jusqu au sombre séjour. 

Ma main les en tirera; 

S’ils montent aux deux. 

Je les en ferai desrendre. 

S’ils se cachent au sommet du Carmel 
Je les y chercherai et les prendrai; 

Et s’ils se dérobent à mes yeux au fond de la mer, 

Lâ je commanderai au serpent de les mordre 
Et s ils s en vont en captivité devant leurs ennemis, 

La je commanderai à l*epée de les égorger. 

Et j aurai les yeux sur eux ■ 

Pour leur malheur et non pour leur bien. 

1 ^ Seigneur, Jéhovah des armées, 

Touche la terre et elle tremble, 

Et tous ses habitants sont en deuil; 

Le pays tout entier monte comme ie Nil 
Et s’abaisse comme le fleuve d’Egypte. 

Il a construit ses degrés dans ie del 
Et fondé sa voûte sur la terre; 


11. T enverrai une faim, an besoin profond 
et douloureux comme la faim; car Dieu rcti- 
«s prophète; il ne parité pta pïÆ 
organe. (Smp. I*m. ii, 9; Eaéch. vii, aô-Mkh. 
7* 

1 x * de Samarie. c'est le veau d’or 

honoré à Eéthel (I Rois, xii, 98); jurer par lui, 


?" "J 1 »* «* d “ hommages. Dan 
btablT^ *** a4 ««* «* WSte sem- 

ï ‘« Io " J* plupart des inter, 
prêtes, le principal autel du temple élevé à Bé- 

Uift..—Cr çui restera après la chute du temple. 
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Chap. IX, 7. 


AMOS. 


Chap. IX, 15. 


Il appelle les eaux de la mer 

Et les répand sur la face de la terre : 

Jéhovah est son ncm. 

7 N’ètes-vous pas pour moi comme les fils des Cuschites, 

Enfants d’Israël, dit Jéhovah? 

N’ai-je pas fait monter Israël du pays d'Egypte, 

Comme les Philistins de Caphtor et les Syriens de Qir? 

S Voici que le Seigneur a les yeux sur le royaume pécheur, 

Et je le détruirai de dessus la face de la terre; 

Toutefois je ne détruirai pas entièrement 
La maison de Jacob, dit Jéhovah. 

9 Car je vais donner des ordres, 

Et je secouerai la maison d’Israël parmi toutes les nations, 

Comme on secoue U blé avec le crible. 

Sans que le bon grain tombe à terre. 

10 Tous les pécheurs de mon peuple périront par l’épée, 

Eux qui disent : 7 8 * * * * * 14 Le malheur ne s’approchera pas de nous, 

Le malheur ne nous atteindra pas. ” 

11 En c© jour-là je relèverai la hutte de David qui est tombée; 

Je réparerai ses brèches, je relèverai ses ruines 

Et je la rebâtirai telle qu’aux jours d’autrefois, 

12 Afin qu’ils possèdent le reste d’Edom 

Et toutes les nations sur lesquelles mon nom a été invoqué, 

Dit Jéhovah qui fait ces choses. 

13 Voici que des jours viennent, dit Jéhovah, 

Où le laboureur joindra le moissonneur, 

Et où celui qui foule le raisin joindra celui qui répand la semence; 
Les montagnes découleront du vin nouveau 
Et toutes les collines ruisselleront. 

14 Je ramènerai mon peuple d’Israël; 

Ils rebâtiront les villes dévastées et les habiteront; 

Ils replanteront des vignes et en boiront le vin; / 

Ils feront des jardins et en mangeront les fruits. 

15 Je les planterai sur leur sol, 

Et ils ne seront plus jamais arrachés du pays 
Que je leur ai donné, dit Jéhovah, ton Dieu. 


Vfr Vâr V#U 



•• 1» •• •» •« 


7. Du jour où Israël a méconnu ses privilè¬ 
ges, il est aux yeux de Dieu comme sont les 
autres peuples a l’origine desquels il a aussi 
présidé. 

8. y* ne détruirai pat tntièrement : il restera 

ua noyau d'hommes pieux, au moyen desquels, 

après le châtiment, Dieu formera un nouveau 

peuple. 

• ■ Si* A partir de ce verset, le prophète annonce 

la restauration d'Israël. — La hutte de David: 

C’est dans sa réunion k la maison de David 


. qu ' Israël sera rétabli ; il n’y aura plus de schisme. 

13-15. Ici la restauratiou du royaume de Dieu 
apparaît surtout accompagnée de bénédiéliors 
temporelles; l’esprit de la prophétie d’Atncs 
montre bien qu'elles sont subordonnées au rè¬ 
gne de la justice. 

13. Le tabvurtur, etc. : la semence k peine 
jetée en terre réapparaîtra comme moisson, et 
la vendange, qui se fait en septembre, sera si 
abondante, qu'elle se prolongera jusqu’en no¬ 
vembre, où se font les semailles. 
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Ruine d'Etiom [vers. r- 9 ]. Crimes d Edom 'to-, 61 . Victoire finale deJuda 

sur tous ses ennemis [17 — 21 ], 

Vision d’Abdias. 


1 


j 


4 


5 


6 


S 


9 


10 

u 


12 


Ainsi a dit le Seigneur, Jéhovah, à Edom. 

Nous avons reçu de Jéhovah un message, 

Et un héraut a été envoyé parmi les nations : 4i Levez-vous » ” -, 
Levons-nous contre lui pour combattre ! *’ 

Voici que je t’ai rendu petit parmi les nations, 

Tu es l’objet du plus grand mépris. 

La fierté de ton coeur t’a égaré, 

Toi qui habites dans des creux de rochers, 

Dans des demeures élevées; 

1 oi qui dis dans ton cœur : 

“ Qui me fera descendre à terre ! " 

Quand tu élèverais ton aire comme l’aigle, 

Quand tu la placerais parmi les étoiles, 

Je t’en ferais descendre, dit Jéhovah. 


Si des voleurs, si des pillards de nuit étaient entrés chez toi _ 

Comme te voilà dévasté î — 

Vauraient-ils pas emporté ce qui leur suffisait? 
bi des vendangeurs étaient entrés chez toi, 

N auraient-ils rien laissé à grappiller? 

Comme Esaü a été fouillé ï 

Comme on a cherché ses trésors cachés î 

Tous tes alliés t’ont chassé jusqu’à la frontière; 

Tes amis t ont joué et ont prévalu sur toi; 

Ceux qui mangeaient ton pain ont mis un piège sous tes pas. 

Il n’y a point en lui d’intelligence î P 

Encejour-là, dit Jéhovah, 

N oterai-je pas d’Edoro les sages, 

Et de la montaçne d’Esaû l'intelligence? 

Tes guerriers, 0 Théman, seront dans l’épouvante, 

Ann que tout homme soit retranché par l’épée 
De la montagne d’Esaü. 


C’est à cause de la violence contre ton frère Jacob 
Que tu seras couvert de honte et retranché à jamais. 
Au jour ou tu te tenais en face de lui, 

Au jour où des ennemis emmenaient son armée 
Et ou des étrangers pénétraient dans ses portes 
Et jetaient le sort sur Jérusalem, 

Toi aussi tu étais comme l’un d’eux. 


Ne repais pas ta vue du jour de ton frère, 
Du jour de son infortune; 

Ne triomphe pas des enfants de Juda 
Au jour de leur ruine, 

Et ne profère pas d’insolentes paroles 
Au jour de la détresse. 


8^ ra l de la prophétie 
1*8. Voy. Jérémie alu, 7 et sv. 

V Des croix de rockers; ou bien, des farté 
restes de La capitale des Edomitei 

* hébr. Séia, c.-à-d« rocher, resserré 

entre deux hantes parois de grès, était d'un « 
ces très difficile. 


7. T'oü cAxssé , ont fait honteusement recon¬ 
duire à la frontière, soit les ambassadeurs 
envoyés pour implorer du secours, soit les fugi¬ 
tifs cherchant un asile chez leurs alliés. 

10-17. La cause de la ruine d'Edom, c'est sa 
constante hostilité à l’égard de son frère Jacob. 
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Vers. 13 . 


ABDIAS. 


Vers. 21. 


13 


H 


15 


16 


*7 


18 


19 


20 


21 


N’entre pas dans la porte de mon peuple 
Au jour de sa calamité; 

Ne repais pas ta vue, toi aussi, de son malheur 
Au jour de sa calamité, 

Et n’étends p'.s ta main sur ses richesses 
Au jour de sa calamité. 

Ne te tiens pas au carrefour des chemins 
Pour massacrer ses fuyards; 

Ne livre pas ses réchappés 
Au jour de la détresse. 

Car le jour de Jéhovah est proche pour toutes les nations. 
Comme tu as fait, il te sera fait; 

Tes œuvres retomberont sur ta tête. 

Car, de même que vous avez bu sur ma sainte montagne 
Toutes les nations boiront continuellement; 

Elles boiront, elles avaleront, 

Et elles seront comme n’avant pas été. 

Mais sur la montagne de Sion il y aura des réchappés; 
Elle sera un lieu saint, 

Et la maison de Jacob rentrera dans ses possessions. 

La maison de Jacob sera un feu, 

La maison de Joseph une flamme, 

Et la maison d’Esaü du chaume. 

Ils l’allumeront et le dévoreront, 

Et il ne restera rien de la maison d’Esaü, 

Car Jéhovah a parié. 


Ceux du midi posséderont la montagne d’Esaü, 

Et ceux de la plaine le pays des Philistins : 

Ils posséderont le territoire d’Ephraim 
Et celui de Samarie; 

Et ceux de Benjamin posséderont Galaad. 

Les captifs de cette armée des enfants d’Israël 
Posséderont le pays des Chànanéens jusqu’à Sarepta. 
Et les captifs de Jérusalem oui sont à Sépharad 
Posséderont les villes du miai. 

Et il y aura sur la montagne de Sion des libérateurs 
Qui jugeront la montagne d’Esaü 
Et le régne sera à Jéhovah. 


/ 




16. Vous t vous aven bu et festoyé autour du 
temple le jour de la prise de Jérusalem. — Tou¬ 
tes us nations % après avoir bu la coupe d’une 
débauche impie, boiront la coupe de fa colère 
de Dieu, du châtiment. 

17. Un Hou saint % un sanéhiaire, dont les ha¬ 
bitants seront saints, et d’où les païens et les 
impies seront à jamais écartés. 

18. La maison de Jacob, Juda, par opposi¬ 


tion à Joseph (Israël). Le royaume d’Israël est 
associé à celui de Juda, pour le salut fi nal. # 
to. Les districts de Juda ; le Nêgheboo midi, 
la Séphéla ou plaine, et la Montagne recouvre 
ront les territoires auxquels ils confinent. 

aa Les captifs de Jérusalem* oui te trou 
valent h Sépharad , soit la ville de Sardes dan** 
l’Asie Mineure, sent celle de Sparte dans le 
Péloponnèse. 
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JONAS 




CH AP. I. — Ordre donné à Jouas d'aller prêcher à Ninive [vers, r — 2 J. Sa déso¬ 
béissance, il s embarque pour Tharsis [3]. La tempête [4—12 J. Jouas est jeté à la 
mer [10—13]. 


T la parole de Jéhovah fut adres¬ 
sée à Jonas, fils d’Amathi,en ces 
termes : “ Lève-toi, va à Ninive, 
la grande ville, et prêche contre 
elle; car leur méchanceté est montée 
jusqu'à moi. ” 

3 Et Jonas se leva pour s'enfuir à Thar¬ 
sis, loin de la face de Jéhovah. Il des¬ 
cendit à Japho, où il trouva un vaisseau 
qui allait à Tharsis, et ayant payé son 
passage, il y entra pour aller avec eux à 
Tharsis, loin de la face de Jéhovah. 

4 Mais Jéhovah fit souffler un grand 
vent sur la mer, et il y eut sur la mer une 
grande tourmente; le vaisseau menaçait 

5 de se briser. Les mariniers eurent 
peur; ils crièrent chacun à son dieu et 
jetèrent à la mer les objets qui étaient 
sur le vaisseau pour l'alléger; et Jo¬ 
nas était descendu au fond du navire; il 
s était couché et dormait profondément. 

6 Alors le chef de l'équipage s'approcha de 
lui et lui dit : “ Que fais-tu de dormir? 
Lève-toi, invoque ton Dieu; peut-être 
pensera-t-il à nous, et nous ne périrons 

7 point ” Et ils se dirent les uns aux au¬ 
tres : “ Venez, jetons le sort, afin que 
nous sachions d'où nous vient ce mal. ” 
Ils jetèrent le sort, et le sort tomba sur 
Jonas. 

S Alors ils lui dirent : “ Dis-nous donc 
qui nous attire ce malheur; quelle est ta 


1 profession, d'où viens-tu, quel est ton 
' pays et de quel peuple es-tu? Il leur 9 
répondit : “Je suis Hébreu et j'adore 
Jéhovah, le Dieu du ciel, qui a fait la 
mer et la terre. " Ces hommes furent io 
saisis d’une grande crainte, et ils lui di¬ 
rent : “Pourquoi as-tu fait cela?” Car ils 
savaient qu’ü s'enfuyait de devant la 
face de Jéhovah, parce qu'il le leur avait 
déclaré. Ils lui dirent : “ Que te ferons- 11 
nous, pour que la mer s'apaise pour 
nous ? ” Car la mer continuait de se sou¬ 
lever de plus en plus. Il leur répondit : 12 
“ Prenez-moi et me jetez à la mer, et la 
mer s'apaisera pour vous; car je sais que 
c'est à cause de moi que cette grande 
tempête est venue sur vous. ” 

Ces hommes ramaient pour gagner la 13 
terre, mais ils ne le pouvaient, parce 
que la mer se soulevait de plus en plus 
contre eux. Alors ils crièrent à Jého- 14 
vah et dirent : “ Nous vous en prions, 
Jéhovah, que nous ne périssions pas pour 
Tâmc de cet homme, et ne nous chargez 
pas d'un sang innocent, car c'est vous, 
Jéhovah, qui avez fait comme il vous a 
plu. ” Et prenant Jonas, ils le jetèrent à 15 
la mer, et la mer calma sa fureur. Et 16 
ces hommes furent saisis d'une grande 
crainte pour Jéhovah; ils lui offrirent un 
sacrifice et firent des vœux. 



CH AP. II. — Jonas dans le ventre d'un poisson [vers. 1]; prière [2 — io] 

et délivrance [ 11 j. 

2 Jéhovah fit venir un grand poisson nuits. Et du ventre du poisson Jonas 2 
pour engloutir Jonas, et jonas fut dans 1 pria Jéhovah, son Dieu. Il dit : 3 

le ventre du poisson trois jours et trois ; 

Dans ma détresse j’ai invoqué Jéhovah,, et il m’a répondu; 

Du sein du séjour des morts j’ai crié : 

Vous avez entendu ma voix. 

4 Vous m’aviez jeté dans l'abime, 

Au cœur des mers, 


I, 2. Ninive , capitale de l'Assyrie, située sur 
la rive gauche du Tigre, vis-à-vis de la ville 
actuelle de Mossoul. 

3. Loin de la/ace de Jéhovah^ dans un pays 
où Jéhovah n'est pas honoré, et, dans la pensée 
du prophète, où il n’habite pas, au moins n'a 
pas une demeure officielle, un sanctuaire. — 
J<*pho, Joppé dans le Nonv. Testament (Aét 
»*. 36)* aujourd'hui Jaffa. 

6. Invoque ton Dieu : chaque peuple avait 


ses dieux particuliers; ‘mais en général, on 
croyait à la puissance de tous les autres. 

II, 2. Pria Jéhovah : ce cantique d'a&ioo de 
grâces est emprunté en partie à divers Psau¬ 
mes. Plusieurs interprètes, tout en y voyant un 
écho des sentiments de Jonas, le regardent 
comme une composition faite après coup par- le 
rédadteur du livre. 

3. Comp. Ps. ex*, 1; xviii, 5.7; xxx, 4. 

4. Comp. Ps. xxiv, 2; xlii, 2, 3, 8. 



Chap. II, 5. 


JONAS. 


Chap. IV, 2. 


Et l’onde m’environnait; 

Tous vos flots et toutes vos vagues 
Ont passé sur mpi. 

5 Et moi, j’avais dit : 

Je suis chassé de devant vos yeux; 

Pourtant je reverrai encore votre saint temple. 

6 Les eaux m’avaient environné jusqu’à l’âme, 

L’abime m’entourait, 

L’algue couvrait ma tête. 

7 J’étais descendu jusqu’aux racines des montagnes; 

Les verrous de la terre étaient tirés sur moi pour toujours, 

Et vous avez fait remonter ma vie de la fosse, 

Jéhovah mon Dieu. 

S Quand mon âme défaillait en moi, 

Je me suis souvenu de Jéhovah, 

Et ma prière est parvenue jusqu’à vous, 

Dans votre saint temple. 

9 Ceux qui s’attachent à de vaines idoles 

Se privent de la grâce. 

10 Mais moi je vous offrirai un sacrifice, 

En disant votre louange; 

Le vœu que j’ai fait, je l’accomplirai. 

A Jéhovah est le salut. 

11 Jéhovah parla au poisson, et le poisson vomit Jonas sur la terre. 


CHAP. III. — Prédication de Jouas à Ninive [vers. 1 —4 J; pénitence des Xinivites 

[5—9]; Dieu leur pardonne [10]. 


3 La parole de Jéhovah fut adressée une 
seconde fois à Jonas, en ces termes : 

2 “ Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, 
et prêche-lui la prédication que je te 

3 dirai. ” Jonas se leva et alla à Ni- 
nive, scion la parole de Jéhovah. Or 
Ninive était une ville grande devant 

4 Dieu, de trois journées de chemin. Jo¬ 
nas fit d’abord dans la ville le chemin 
d’une journée, et il prêcha et dit : “En¬ 
core quarante jours et Ninive sera 
détruite ! ” 

5 Les gens de Ninive crurent Dieu; ils 
publièrent un jeûne et sc revêtirent de 
sacs, depuis le plus grand jusqu’au plus 

6 petit. La chose étant parvenue au roi de 
Ninive, il se leva de son trône, ôta son 
manteau royal, se couvrit d’un sac et 


s’assit sur la cendre. Et il fit publier " 
dans Ninive, par décret du roi et de ses 
grands : “ Que ni hommes ni bêtes, 
bœufs et brebis, ne mangent rien, ne 
paissent point et ue boivrat point d’eau; 
qu’ils se couvrent de sacs, hommes et à 
bêtes, qu’ils crient.à Dieu avec force, et 
qujils se détournent chacun de sa mau¬ 
vaise voie et des actions de violence que 
commettent ses mains. Qui sait si Dieu 9 
ne viendra pas à se repentir, et s’il ne 
reviendra pas de son ardente colère, en 
sorte que nous ne périssions point? ” 

Dieu vit ce qu’üs faisaient, comment ic 
ils se détournaient de leur mauvaise 
voie, et il se repentit du mal qu’ü avait 
annoncé qu’il leur ferait, et il ne le fit 
pas. 


4 

2 


CHAP. IV. Mécontentement de Jonas [vers. 1 — 3] et réprimande de 

Jéfwuah [4 —11]. 

Jonas en éprouva un vif chagrin, et 1 je disais lorsque j’étais encore dans mon 
il fut irrité. U fit une prière à Jéhovah' pays? C’est pourquoi je me suis aupa- 
et dit : “Jéhovah, n’est-ce pas là ce que ravant enfui a Tharsis; car je savais que 


5. Comp. Ps, xxxi, 23. 

7. Les verrous de la terre, du monde souter¬ 
rain, du schioL — Vous avez fait remonter : 
comp. Ps. xxx, 4. 

.8. Comp. Ps. xlii, 4; xviii, 7. 

9. De ta grâce , litt. de leur grâce, du se¬ 
cours compatissent qu’ils auraient trouvé au¬ 
près du vrai Dieu. 


10. Coma Ps. I, 14; cxvî, 17-19. 

111 ,10. Le but de tout le récit est de montrer 
que Jéhovah est le Dieu non seulement d’Israël, 
mais.de toutes les nations et de mettre en relief 
l’appel de toutes les nations au salut. Pour sau¬ 
ver Ninive, Diçu n’a pas hésité à lui envoyer 
son prophète. 
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JONAS. Chap. IV, 3-11. 

vous êtes un Dieu miséricordieux et clé¬ 
ment, lent à la colère, riche en grâce et 

3 qui vous repentez du mal. Maintenant, 
Jéhovah, retirez, je vous en prie, mon 
âme, car la mort vaut mieux pour moi 
que la vie.” 

4 Jéhovah répondit : “ Fais-tu bien de 

5 t’irriter?” Et Jonas sortit de la ville et 
s’assit à l’orient de la ville; li il se fît 
une hutte de branches et il s’y tenait à 
l’ombre, jusqu’à ce qu’il vit ce qui arri- 

6 verait à la ville. Et Jéhovah-Dieu fît 
pousser un ricin qui s’éleva au-dessus de 
Jonas pour donner de l’ombre sur sa 
tète, afin de le délivrer d#* son mal; et 
Jonas éprouva une grande joie à cause 

7 du ricin. Mais Jéhovah fit venir, le len¬ 
demain au lever de l’aurore, un ver qui 

S piqua le ricin, et il sécha. Et au lever du 


MICHÉE. Chap. I, 1-5. 

soleil, Jéhovah fit venir un vent brûlant 
d’orient, et le soleil donna sur la tête de 
Jonas, au point, qu’il défaillit et de¬ 
manda de mourir en disant : “ La mort 
vaut mieux pour moi que la vie.” 

Alors Dieu dit à Jonas : 4 4 Fais-tu bien 9 
de t’irriter à cause de ce ricin ? ” Il ré¬ 
pondit : u Je fais bien de m’irriter jus¬ 
qu’à la mort. ” Et Jéhovah dit : “ Tu 10 
t affliges au sujet d’un ricin pour lequel 
tu n’as pas travaillé et que tu n’as pas 
fait croître, qui est venu en une nuit et 
qui a péri en une nuit; et moi je ne 11 
m’affligerais pas au sujet de Ninive, la 
grande ville, dans laquelle il y a plus de 
cent vingt mille hommes qui ne savent 
pas distinguer leur droite de leur gau¬ 
che, et des animaux en grand nombre î ’’ 



•u 


MICHÉE. 




PREMIÈRE PARTIE. 


LES JUGEMENTS D’ISRAËL ET JUDA. LEURS CAUSES. 

[Ch. I — IV]. 

CHAI'. I. — Jugement contre Sa:narie et Juda. Titre [vers. xj. Jéhovah sort de 
son sanctuaire pour venger les crimes d’Israël et de Juda [2—5j. Châtiment de 
Samarie [6—7]. Deuil du prophète qui voit le châtiment s'étendre à Jérusalem 
[a—9] et par tout le pays [10—16]. 

l'arole de Jéhovah qui lut adressée à laquelle lui fut montrée touchant Sarau- 
Michee de Moréseth, au temps de Joa- rie et Jérusalem. 
ihan,d’Achaz etd’Ezéchias, rois de Juda, 

Ecoutez, vous tous, peuples i 

Sois attentive, terre, avec tous tes habitants ï 

Que le Seigneur, Jéhovah, témoigne contre vous, 

Le Seigneur, du palais de sa sainteté ! 

Voici que Jéhovah va sortir de sa demeure; 

Il d e scendra, il marchera sur les hauteurs de la terre/ 

Les montagnes se fondront sous scs pas; 

Les vallées se fondront, 

Comme la cire devant le feu, 

Comme l’eau versée sur une pente. 

Tout cela, à cause du crime de Jacob 
Et des péchés de la maison d’Israël. 

Quel est le crime de Jacob? 

N’est-ce pas Samarie ? 


1. 3 SV. Images empruntées à uue tempête synonymes et désignent le peuple tout entier: 
accompagnant un tremblement de terre. Comp. dans le a« Jacob, opposé à le royaume 

C5 xvi y» ®* ï 5* hvui, 9; xevu, 2 iv. des dix tribus. 

5. Dans le i» membre, Jacob et Israël sont 


I2IJ 



Chap. I, 6. MICHÉE. Chap. I, 16. 

Et quels sont les hauts lieux de Juda? 

N’est-ce pas Jérusalem? 

6 Je ferai de Samarie un tas de pierres dans un champ, 

Un lieu à planter la vigne; 

Je ferai rouler ses pierres dans la vallée, 

Et je mettrai à nu ses fondements. 

7 Toutes ses statues seront brisées; 

Et tous ses salaires consumés par le feu; 

Je détruirai toutes ses idoles, 

Car elle les a amassées avec le salaire de la prostitution, 

Et elles redeviendront un salaire de prostitution. 

8 A cause de cela, je pleurerai et je hurlerai, 

Je marcherai dépouillé et nu; 

Je me lamenterai comme le chacal 
Et je gémirai comme l’autruche. 

9 Çar sa plaie est mortelle; 

Car elle s’étend jusqu’à Juda, 

Elle arrive jusqu’à la porte de mon peuple 
Jusqu’à Jérusalem. 

10 Ne l’annoncez pas dans Geth; 

Ne pleurez pas dans Acco I 

A Beth-Aphra je me roule dans la poussière. 

11 Passe, habitante de Saphir, dans une honteuse nudité ! 

L’habitante de Tsoanan n’est point sortie; 

Le deuil de Beth-Haetsel vous prive de son abri. 

12 L’habitante de Maroth est en détresse à cause de ses biens; 

Car le malheur est descendu d’auprès de Jéhovah 

Sur la porte de Jérusalem. 

13 Attelle aii char les coursiers, habitante de Lachis; 

Ce fut le commencement du péché pour la fille de Siou, 

Qu’on ait trouvé chez toi les crimes d’Israël. 

14 C’est pourquoi tu renonceras ^ posséder Moréseth de Geth; / 

Les maisons d’Àczib seront une déception pour les rois d’Israël. 

15 Je t’amènerai un nouveau maître, 

Habitante de Marésa; 

La noblesse d’Israël s’en ira jusqu’à Odollam. 

16 Arrache tes cheveux, rase-les, 

A cause de tes enfants bien-aimés; 

Fais-toi chauve comme le vautour, 

Car ils s’en vont en captivité loin de toi ! 


7. Tous ses salaire* ; le mot hébr. signifie un 
saloirs dt prostituée: il désigne les dons dé¬ 
posés par les adorateurs dans les sanctuaires 
des veaux d’or et de Baal. — Elles redevien • 
(iront^ etc. : pillées par les païens gui les place¬ 
ront dans leurs temples, elles serviront de nou¬ 
veau h Un culte idolâtre. 

9. Laporte de mon peuple . Jérusalem, ainsi 
appelée parce qu’elle est la capitale de Juda, le 
Heu le plus fréquenté, où le peuple tient ses as¬ 
semblées (Amos. x, 12. Comp. Is. xxxiii, 20.) 

10*15, Le prophète nomme une série de villes 
qui seront frappées par l'ennemi et qui appar¬ 
tiennent pour n plupart à la plaine de Juda, 
où était située Moréseth. Chacune d'elles est 
l’occasion d'on de ces jeux de mots auxquels se 


complaisent les Orientaux. — Geth, hébr. 
Gatk, présente une ressemblance phonétique 
avec taggidou, annoncez; de même BâJkâ con¬ 
tracté de be'akko. dans Akko (la Ptolémaïs des 
Grecs) avec baha, pleurer ; — Beth’Aphra, 
veut aire maison dépoussiéré .— Saphir signi¬ 
fie beauté, •— Tsoanan signifie sortie. -- Beth 
H a'etsel signifie maison d’à côté, — Maroth 
veut dire amertumes. — Le nom de Lachis of¬ 
fre à peu près la même assonance que rékesch 
cheval. — Morescheth signifie héritage, pro¬ 
priété .— Aczib veut dire mensonge, déception. 
— Maresa signifie de nouveau possession. 

13. Ce fut le commencement... D'autres : 
Le principe de ton péché, Ô fille de Sion, c'est 
fifon a trouvé chez toi les crimes dfsraéi. 
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Chap. II, i. 


MICHÉE. 


Chap. II, il. 


CH AP. II. - Péchés des grands. Discours de Michée sur les fiches [vers. I — 5]. 
Altercation avec les faux prophètes [6—7]. Michée confirme ce qu’il a dit aux 
fiches [8 — 11 ]. Promesses de retour [12 — 13]. 

2 Malheur à ceux qui méditent F iniquité 

Et qui préparent le mal sur leurs couches ! 

Au point du jour ils l’exécutent, 

Car leur bras est leur dieu. 

2 Ils convoitent des champs et les ravissent, 

Des maisons et ils s’en emparent; 

Ils font violence à Fhomme et à sa maison, 

Au maître et à son héritage. 

3 C’est pourquoi ainsi parle Jéhovah : 

Je médite contre cette race un mal 
Dont vous ne pourrez retirer votre cou, 

Et vous ne marcherez plus la tête haute, 

Car ce sera un temps mauvais. 

4 En ce jour-là on fera sur vous un proverbe 
Et on chantera une complainte. 

On dira : “ C’en est fait î 
Nous sommes entièrement dévastés; 

Il aliène la part de mon peuple î 
Comment me Fenlève-t-il? 

Il distribue nos champs aux infidèles ? ” 

5 C’est pourquoi tu n’auras personne qui étende chez toi le cordeau, 

Sur une part d’héritage dans l’assemblée de Jéhovah. 

fi Ne prophétisez plus, disent-ils. — 

Si on ne prophétise pas à ceux-ci, 

L’opprobre ne s’éloignera pas. 

7 Toi qu’on nomme maison de Jacob, 

Est-ce que Jéhovah est prompt à s’irriter? 

Est-ce la sa manière d’agir? 

N’ai-je pas de bonnes paroles 
Pour celui qui marche avec droiture? 

S Hier mon peuple s’est levé en adversaire. 

De dessus la robe vous arrachez le manteau; 

Ceux qui passent sans défiance, vous les traitez en ennemis. 

9 Vous chassez de leurs maisons chéries 
Les femmes de mon peuple, 

Vous ôtez pour jamais ma gloire 
A leurs petits enfants. 

10 Levez-vous ! Partez î 

Car ce pays n’est pas un lieu de repos, 

A cause de la souillure qui vous détruira 
D’une cruelle destruction. 

* 1 S’il v avait un homme courant après le vent 

Et débitant des mensonges, en disant : 


II, z sv. Ce chap. appartient visiblement à 
une période de paix et ae sécurité, peut-être au 
règne de loatham (comp, Is. ii-Cv; v; ix, 7-x, 4.) 
— Leur bras est leurdicu, ils ne connaissent 
pas de puissance supérieure à leur propre force. 

3. Retirer votre coh : image empruntée au 
joug mis sur la tête des bœufs. 

5. Qui éteude le cordeau : allusion au mode 
de partage de la Terre Sainte entre les tribus, 
les familles et les chefs de maison (Tos. xiv, xsv.) 
Tous ces grands seront exclus de la commu - 
vanté et Israël, du nouveau peuple de Dieu 
qui se reconstituera après le châtiment. 

6-7. Disent il) litt. profhêtisentils : il s'agit 


des faux prophètes qui veulent imposer silence 
aux véritables,en disant que Dieu ne peut traiter 
la maison de Jacob aussi sévèrement que le di¬ 
sent Michée et ceux qui parlent avec lui. 

8. Le prophète adresse directement sa réponse 
aux riches qui provoquent Jéhovah en dépouil¬ 
lant injustement les faibles. 

9. Ma gloire , l’honneur d’être le peuple de 
Dieu, dont Israël sera privé par suite des cri¬ 
mes des chefs infidèles. 

10. Levet-voMS, farte* pour l'exil. 

zx. Des prophéties comme celles de Michée 
déplaisent a Israël; le peuple ne veut entendre 
que ce qui le flatte. 
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Chap. III, 9 * 


“ Je vais te prophétiser vin et cervoise î ” 

Ce serait le prophète de ce peuple. 

# 12 Je te rassemblerai, ô Jacob, 

Je te rassemblerai tout entier; 

Je recueillerai les restes d’Israël; 

Je les réunirai comme des brebis dans un bercail: 
Comme un troupeau au milieu de son enclos, 
Ainsi bruira la multitude des hommes. 

13 Celui qui fait la brèche monte devant eux; 

Ils font la brèche, 

Ils franchissent la porte et sortent; 

Leur roi marche devant eux. 

Et Jéhovah est à leur tête. 



CHAP. Ilï. — De nouveau les crimes des riches, cause de la colère divine 
[vers. 1 — 4]. Les faux prophètes et leur châtiment [5 — 71 - L* courage du p>o - 
phèle fidèle pour dénoncer les crimes du peuple [8 — 12]. 

3 J’ai dit : Ecoutez, chefs de Jacob 

Et magistrats de la maison d’Israël î 
N’est-ce pas à vous de connaître le droit, 

2 Vous qui haïssez le bien et aimez le mal, 

Qui leur arrachez la peau de dessus le corps 
Et la chair de dessus les os ? 

3 Ils dévorent la chair de mon peuple; 

Ils lui arrachent la peau du corps, 

Brisent ses os et les mettent en pièces, 

Comme ce qu’on cuit dans la marmite, 

Comme de la viande dans une chaudière. 

4 Alors ils crieront à Jéhovah, et il ne les exaucera point; 

Il leur cachera sa face en ce temps-là, 

Parce qu’ils ont fait des actions mauvaises. , 

5 Voici ce que dit Jéhovah sur les prophètes 
Qui égarent mon peuple, 

Qui annoncent la paix quand leurs dents ont de quoi mordre, 

Et qui déclarent la guerre à quiconque ne leur met rien dans la bouche ! 

6 C’est pourquoi vous aurez la nuit au lieu de visions, 

Et les ténèbres au lieu de divination; 

Le soleil se couchera pour les prophètes 
Et le jour s’obscurcira sur eux. 

7 Les voyants seront confus 

Et les devins rougiront de honte; 

Tous, ils se couvriront la barbe, 

Car il n’y aura plus de réponse de Dieu. 

S Mais moi, je suis rempli de force, 

De l’Esprit de Jéhovah, 

De jugement et de courage, 

Pour dénoncer à Jacob son crime 
Et à Israël son péché. 

9 Ecoutez donc ceci, chefs de la maison de Jacob 

Et magistrats de la maison d’Israël, 



13. Celui qui fait 1* brèche, qui ouvra le pas¬ 
sage; l'exil est présenté sous l'image d'une 
prison. 

III, x sv. Les oracles de ce chapUc* forment 
un tout et doivent être attribués au temps 
d'Bxéchias,date à laquelle les contemporains de 
Jérémie rapportaient Mien. il», 12 (J*?, xxvi, 
17 sv.) 


5. Qui annoncent la paix . etc., qui, au lieu 
de dénoncer les crimes des grands et du peuple, 
leur promettent un avenir prospéra, pourvu 
qu'on les entretienne grassement, et qui mena¬ 
cent de la vengeance divine les gens trop pau¬ 
vres on trop intègres pour leur donner de 
l’argent. 
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Chap. 111, io. _M1CHÉE. Chap. IV, 6. 

Qui avez en horreur la justice 
Et qui pervertissez ce qui est droit, 

10 Bâtissant Sion avec le sang 
Et Jérusalem avec l’iniquité î 

11 Ses chefs jugent pour des présents, 

Ses prêtres enseignent pour un salaire, 

Et scs prophètes prédisent pour de l'argent. 

Ils s'appuient sur Jéhovah, en disant : 

“ Jéhovah n’est-il pas au milieu de nous? 

Le malheur ne saurait venir sur nous î v 

12 C’est pourquoi, à cause de vous, 

Sion deviendra un champ qu’on laboure, 

Jérusalem un monceau de pierres, 

Et la montagne du temple une hauteur boisée ! 


DEUXIÈME PARTIE. 


PROMESSES. ESPÉRANCES MESSIANIQUES. 

[Ch. IV — V]. 


CIIAP. IV. — Splendeur future de Jérusalem [vers. î — cl Retour des etilés 
[6-7]. Siège et délivrance de la ville sainte JL , 4 ]. 

4 II arrivera à la fin des jours, 

Que la montagne de la maison de Jéhovah 
Sera affermie au sommet des montagnes 
Et élevée au-dessus des collines, 

Et les peuples y afflueront. 

2 Des nations nombreuses viendront et diront : 

“ Venez, montons à la montagne de Jéhovah, 

A la maison du Dieu de Jacob; 

Il nous enseignera ses voies, 

Et nous marcherons dans ses sentiers.” 

Car de Sion sortira la loi, 

Et de Jérusalem la parole de Jéhovah. 

3 II sera l’arbitre de peuples nombreux 

Et le juge de nations puissantes et lointaines. 

Ils forgeront leurs épées en socs de charrue 
Et leurs lances en serpettes; 

Une nation ne lèvera plus l’épée contre l’autre, 

Et l’on n’apprendra plus la guerre. 

4 Us habiteront chacun sous sa vigne 
Et sous son figuier, 

Sans qu’il y ait personne pour le troubler; 

Car la bouche de Jéhovah des armées a parlé. 

5 Car tous les peuples marchent 
Chacun au nom de son dieu, 

Et nous, nous marchons au nom de Jéhovah notre Dieu. 

Toujours et à jamais. 

6 En ce jour-là, dit Jéhovah, 

Je recueillerai celles qui boitent, 

Je rassemblerai celles qui étaient dispersées 
Et auxquelles j’avais fait du mal. 

io. Bâtissant dans Jérusalem de splendides I vos ra pi n es. 
palais avec le fruit de vos meurtres et de | IV, 1-3. Voy. Is. ii, 2^. 
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MICHEE. 


Chap. V, I. 


7 Je ferai de celles qui boitent un reste, 

Et de celles qui sont éloignées une nation puissante. 

Et Jéhovah r%nera sur eux; 

Sur la montagne de Sion, dès lors et à jamais. 

S Et toi, tour du troupeau, 

Colline de la hile de Sion, 

Elle viendra jusqu’à toi, elle te reviendra, 

L’ancienne domination, 

La royauté de la fille de Jérusalem. 

9 Pourquoi maintenant pousses-tu de tels cris? 

N’y a-t-il plus de roi au milieu de toi . _ 

Et ton conseiller a-t-il péri, 

Pour que la douleur t’ait saisie 
Comme une femme qui enfante? 

10 Sois dans les douleurs, fille de Lion, 

Fais effort comme celle qui enfante; 

Car tu vas sortir de la ville 

Et camper dans les champs. 

Et tu iras jusqu’à Babylone; 

Là tu seras délivrée; 

Là Jéhovah te rachètera 
De la main de tes ennemis. 

11 Maintenant des nations nombreuses 
Se sont rassemblées contre toi; 

Elles disent : “ Qu’elle soit profanée 

Et que mes yeux se repaissent de la ruitte de Sion ! ** 

12 Mais elles ne connaissent pas les pensées de Jéhovah 
Et ne comprennent pas ses desseins; 

Car il les a rassemblées comme des gerbes sur l’aire. 

13 Lève-toi et foule, fille dé Sion. 

Car je ferai que ta corne soit de fer i 

Et tes sabots d’airain, 

Et tu broieras des peuples nombreux, 

Et je consacrerai leurs gains à Jéhovaji, 

Et leurs richesses au Seigneur de toute la terre. 

14 Maintenant, fille de troupes, 

Rassemble tes troupes ! 

On a mis le siège contre nous, 

On frappe de la verge sur la joue le juge d’ïsraèl. 

CHAP. V. — Règne pacifique du Rat-Messie [vers. 1 — 8]. — La destruction des 
moyens humains de défense et des idoles [9 —14]. 

5 Et toi, Bethléem Ephrata, 

Petite pour être entre les milliers de Juda, 

C’est de toi que sortira pour moi 
Celui qui doit être dominateur en Israël, 


& Annonce du rétablissent* de la royauté 
davidique. après qu’elle aura été au Nantie par 
la destruction de Jérusalem (iii, 12). — Tour du 
troupeau y (c.*à-d. une de ces tours où, en 
Orient, se tient le berger pour surveiller scs bre¬ 
bis). Cette image appliquée & l’une des tours 
de Sion a sans doute quelque rapport avec 
vii, 14, où Israël est représenté comme le trou¬ 
peau de l'héritage de Jéhovah. — Colline de la 
fille de Sion : c'est la montagne de Sien (vers.7). 

9 cv. Ces versets paraissent se rapporter à 
l’invasion de Sennacnérib. 

.M* Dans la Vulg., ce verset commence le cha¬ 
pitre suivant. 


V, i sv. (Vulg. a). £*krata, c.-h-d. la fertile, 
ancien nom de bethléem (Gen. xxxv,i6;xlviii,7; 
Ruth, x, a); comme le premier (qui veut dire 
maison de pain\ il (ait allusion à la grande fer¬ 
tilité <b la campagne environnante. — Petite ... 
milliers : on appelait ehiliades ou milliers les 
grandes divisions de chaque tribu, des groupes 
comptant chacun an moins mills familles (Comp. 
Exod. xviii, sr sv.; Nombr. i, 16; x, 4). Beth¬ 
léem était trop petite pour former an de ces 
groupes.— Cest de toi que sortira le Messie de 
race davidique. — Dont torigine». Préexisten¬ 
ce du Messie en Dieu^selon d'autres, antiquité 
de la race du Messie. Jusqu'au jour où se réa- 
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Et dont l’origine est dès les temps anciens. 

Des les jours de l’éternité. 

C’est pourquoi il les livrera 
Jusqu’au temps où la mère aura enfanté, 

Et le reste de ses frères viendra se joindre 
Aux enfants de Juda. 

Il se tiendra là, et il paitra ses brebis 
Dans la force de Jéhovah, 

Dans la majesté du nom de Jéhovah, son Dieu; 

Car il sera grand jusqu’aux extrémités de la terre. 

C’est lui qui sera la paix. 

Quand l’Assyrien viendra dans notre pavs 
Et que son pied foulera nos palais, 

Nous ferons lever contre lui sept pasteurs 
Et huit princes du peuple. 

Ils paîtront le pays d’Assur avec l’épée 
Et le pays de Nemrod dans ses portes; 

Il nous délivrera de l’Assyrien 
Lorsqu’il viendra dans'notre pays 
Et que son pied foulera notre territoire. 


Le reste de Jacob sera au milieu de beaucoup de peuples 
Comme une rosée venant de Jéhovah, 

Comme des gouttes de pluie sur le gazon, 

Lequel n’attend rien de l’homme 
Et n’espère rien des enfants des hommes. 

Le reste de Jacob sera aussi parmi les nations, 

Au milieu de peuples nombreux, 

Comme un lion parmi les bêtes de la foret, 

Comme un lionceau parmi les troupeaux de brebis- 
Lorsqu’il passe, il foule et déchire, * 

Et personne ne délivre. 

Que votre main se lève contre vos adversaires 
Et que vos ennemis soient exterminés ! 


9 En ce jour-là, dit Jéhovah, 

J’exterminerai tes chevaux du milieu de toi 
Et je détruirai tes chars. 

10 Je ruinerai les villes de ton pays, 

Et je démolirai toutes tes forteresses. 

i i Je retrancherai de ta main les sortilèges, 

Et tu n’auras plus de devins. 

1 2 J’exterminerai du milieu de toi tes idoles et tes statues, 

Et tu ne te prosterneras plus devant l’ouvrage de tes mains 
J arracherai du milieu de toi tes Astartés 
Et je détruirai tes villes, 

4 Et je tirerai vengeance, dans ma colère et dans ma fureur. 

Des nations qui n’auront pas écouté. 



Usera ce dessein, Dieu livrera Israël aux 
mains de ses ennemis. — La mère (Comp. 
Is.vii.i^X 

4 - 5 * L Assyrien figure ici comme type des 
ennemis des derniers temps. — Sept pasteurs, 
sept princes de la famille royale, et Ami princes 
ou chefs choisis parmi le peuple. Ces chiffres 
sont symboliques : le premier, sept , est le nom- 


bre de la perfeaion. Le second, huit, qui va 
au-delà, indique la surabondance. 

u/’j* < 1 * Jacob sera une source de 

bénédictions pour tous les peuples. 

J A Israël étant devenu un peuple 

saint, Jéhovah pourra exercer son jugement 

contre les nations encore rebelles. 
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Chap. VI, io. 


TROISIÈME PARTIE. 


LA VOIE Dü SALUT [Ch. VI —VII]. 

CHAP. VI. — Litige de Jéhovah d'abord avec son peuple en general [vers, r — 5 j 
dont les iniquités ne peuvent être expiées que par la justice , la miséricorde , 
P humilité [ 6 —8]; —puis plus spécialement avec la capitale dont les crimes [9—121 
méritent les plus grands châtiments [13 — 16]. 

6 Ecoutez donc ce que dit Jéhovah : 

Lève-toi et plaide pour moi devant les montagnes, 

Et que les collines entendent ta voix ! 

2 Ecoutez, montagnes, le procès de Jéhovah, 

Et vous, immuables fondements de la terre! 

Car Jéhovah a un procès avec son peuple; 

Et il va plaider contre Israël. 

3 Mon peuple, que t’ai-je fait! 

En quoi t’ai-je causé de la peine? 

Réponds-moi. 

4 Car je fai fait monter du pays d’Egypte, 

Je fai délivré de la maison de servitude, 

Et j’ai envoyé devant toi Aaron, Moïse et Marie. 

5 Mon peuple," souviens-toi donc 

Du dessein qu’avait formé Baiac, roi de Moab, 

Et de ce que lui répondit Balaam, fils de Bcor, 

De Sétim jusqu’à Galgala, 

Afin que tu connaisses les justices de Jéhovah. 

6 Avec quoi me présenterai-je devant Jéhovah, . 

Me prosternerai-je devant le Dieu Très-Haut? 

Me présenterai-je devant lui avec des holocaustes, 

Avec des veaux d’un an ? 

7 Jéhovah agréera-t-il des milliers de béliers, 

Des myriades de torrents d’huile? 

Donnerai-je mon premier-né pour mon crime, 

Le fruit de mes entrailles pour le péché de mon aine? — 

8 On fa fait connaître, 6 homme, 

Ce qui est bon et ce que Jéhovah demande de toi 
C’est de pratiquer la justice. 

D’aimer la miséricorde 

Et de marcher humblement avec ton Dieu. 

9 La voix de Jéhovah crie à la ville, 

Et celui qui est sage prendra garde à votre nom : 

Ecoutez la verge 
Et celui qui l’a ordonnée! 

10 Y a-t-il encore dans la maison du méchant des trésors iniques 

Et un épha amoindri, abominable? 

VI, 5 . De Sétim, a T'Est du Jourdain, dans le et demande au prophète par quel moyen il 
pays de Moab, dernier tenue de la pérégrina- pourra apaiser la colère divine, 
lion des Israélites à travers le désert. — Gai- 8. Réponse du prophète. 
gata % près de Jéricho, le premier campement 9. La ville de Jérusalem. — Ecoutez l'an- 
au-delà du Jourdain (J os. iv, 19). Entre ces deux nonce de la verse, du peuple étranger, l’Assy- 
stations se placent de nombreux bienfaits de rien, qui doit châtier Israël. Cornp. Is. x, 5, 24. 
Jéhovah (Jo*- v.viii). — Les justices , œuvres 10-12. Combien Dieu est juste dans les châ- 
qui prouvent sa fidélité à ses promesses. timents qu’il prépare. 

6-7. Réponse du peuple : il s'avoue coupable 
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u 

12 


Chap. VII, 7. 


1 ; 


14 


10 


7 


Serais-je pur avec des balances injustes ‘ 

Et de faux poids dans le sac ? 

Lœ riches de cette ville sont pleins de violence, 
aes habitants profèrent le mensonge. 

Et leur langue n’est que tromperie dans leur bouche. 

C’est pourquoi moi, à mon tour, 

Je te frapperai de coups mortels, 

Je te dévasterai à cause de tes péchés. 

Tu mangeras, mais sans te rassasier, 

Et la faim sera au-dedans de toi; 

Tu emporteras, mais sans rien sauver 
Et ce que tu sauveras, je le livrerai à i’épée. 
lu semeras, mais tu ne moissonneras pas 1 
I u presseras l’olive, mais tu ne t’oindras pas d’huile 
Le vin nouveau, mais tu ne le boiras pas. 

On observe les ordonnances d'Amri 
Et toutes les pratiques de la maison d’Achab, 

Et vous marchez d’après leurs conseils, 

Ahn que je vous livre à la destruction 
Et les habitants du pays aux sifflets. 

Et que vous portiez l’opprobre de mon peuple. 

du J tu l k péHiU ! U [vers - 1 ~ 6 J- ~ Presses salut 

l L,. * 

Hélas! je suis comme après la récolte des fruits d’été 
tomme apres le grappillage de la vendange : 

Pas une grappe à manger ! b 

Pas une des premières figues que mon âme désire ! 

L homme pieux a disparu de la terre, 

Et il ny a plus un juste parmi les hommes. 

rw lls “ ett ^ nt en embuscade pour répandre le sa nu- 
Chacun fait la chasse à son frère et lui tend le filet 

Le mal, il y a des-mains pour le bien faire: 

Le prince exige,, le juge fait son prix 

Et le grand manifeste son avidité; 

c est ainsi qu’ils ourdissent ensemble leur trame. 

Le meilleur d entre eux est pareil à l’épine : 

Le plus droit, pire qu’une haie de ronces. — 

Le jour annoncé par tes sentinelles, 

Lf jour de ton châtiment est venu; 

Maintenant ils vont être dans la confusion! - 
Ne croyez pas à un ami, 

Ne vous fiez pas à un intime; 

Devant celle qui repose sur ton sein, 
uarde les paroles de ta bouche! 

Car le fils traite son père de fou: 

La fille s’insurge contre sa mère, 

La belle-fille contre sa belle-mère; 

Chacun a pour ennemis les gens de sa maison. 

Et moi je regarderai vers Jéhovah ; 

J attendrai le Dieu de mon salut* 

Mon Dieu m’exaucera. ’ 


** Ocrais-je fur. Anciennes versions ; serait- 
(senut-on) ùur. 

v 6 ii W "" 3 ( - r - e p»tri), pire d’Achab. 

; ** prophète parle au nom du 

rruh.l’n^ à celui qui chercherait encore des 

kl!M P < » u * la . r<col * e a faite, il cher- 
cherait en vain des justes en Israël. 


prophètes : le proplict. 
thnem” 1 * 31 ** t * escn P t,on P° ur annoncer lechâ 

S *. Suite du tableau de la corruption morale 
les liens sacrés de 1 amitié et de la foraillo n'exis 
tent plus. w 

7*13. Israël nous est ici représenté au milieu 
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8 Ne te réjouis pas à mon sujet, ô mon ennemie; 

Car si je suis tombée, je me relèverai; 

Si je suis assise dans les ténèbres, 

Jéhovah est ma lumière. 

9 Je porterai la colère de Jéhovah 
Puisque j’ai péché contre lui, 

Jusqu’à ce qu’il prenne en main ma cause 
Et qu’il me fasse droit; 

Il me fera sortir à la lumière, 

Je contemplerai sa justice. 

10 Que mon ennemie le voie 

Et qu’elle soit couverte de honte, 

Elle qui me disait : “ Où est Jéhovah, ton Dieu? ” 

Mes yeux se repaîtront en la voyant, 

Lorsqu’elle sera foulée aux pieds comme la boue des rues. 

11 Le jour vient où tes murs seront rebâtis; 

Ce jour-là le décret sera retiré. 

12 Ce jour-là, on viendra jusqu’à toi de l’Assyrie 
Et des villes d’Egypte, 

De l’Egypte jusqu'au fleuve, 

D’une mer à l’autre et d’une montagne à l’autre. 

13 Le pays deviendra un désert 
A cause de ses habitants : 

C’est là le fruit de leurs actions. 

14 Paissez votre peuple avec votre houlette, 

Les brebis de votre héritage, 

Qui habitent solitaires dans la forêt 
Au milieu du Carmel; 

Qu’elles paissent en Basan et en Galaad, 

Comme aux jours anciens. — 

15 Comme au jour où tu sortis du pays d’Egypte, 

Je lui ferai voir des prodiges, ' 

16 Les nations le verront 

Et seront confuses de toute leur puissance; 

Elles mettront la main sur la bouche; 

Leurs oreilles seront assourdies. 

17 Elles lécheront la poussière comme le serpent; 

Comme les reptiles de la terre, 

Elles sortiront avec effroi de leurs forteresses; 

Elles viendront en tremblant vers Jéhovah, notre Dieu, 

Et elles vous craindront. 

18 Quel Dieu est semblable à vous, qui ôtez l’iniquité 

Et qui oubliez la transgression du reste de votre héritage? 

I) ne garde pas à toujours sa colère, 

Car il prend plaisir a faire grâce. 

19 11 aura encore pitié de nous, 

Il mettra encore sous ses pieds nos iniquités: 

Vous jetterez au fond de la mer tous leurs péchés. 

20 Vous ferez voir à Jacob votre fidélité, 

A Abraham la miséricorde que vous avez jurée à nos pères 
Dès les jours anciens. 


même da châtiment et prenant confiance dans 
le saint divin. 

il. Le diertt qui a condamné Israël à l'exil 
ara retiré, propr. éloigné. 


14. Paissez, Ô Jéhovah, berger d'Israël (Ps 
xxiii, 1, 4), 
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ri -Vf de Jéhovah contre Ninive. Jéhovah , Z>/>* m/^/r 

S J\:Z Cke T 0 ,?”'™ | 4 ~ 7]; tandis <* ue îa Puante est dé Lite 

’ 12 , 14— 15 J, il procure à son peuple le salut et la paix [7, 13, r6]. 

Sentence de Ninive. Livre de la Vision de Nahum d'Elqosch. 

Jéhovah est un Dieu jaloux et vengeur ; 

Vengeur est Jéhovah et connaissant le courroux- 
Jéhovah se venge de ses adversaires 
Et garde rancune à ses ennemis. 

Jéhovah contient longuement sa colère; 

Il est grand en force et ne laisse rien impuni. 

Jéhovah marche dans la tempête et dans l’ouragan 
Et la nuee est la poussière de ses pieds. 

U menace la mer et il la dessèche, 

Et il fait tarir tous les fleuves. 

Basan et le Carmel sont flétris, 

Flétrie est la fleur du Liban. 

Les montagnes tremblent devant lui 
Et les collines se fondent; 

La terre se soulève devant sa face. 

Le monde et tous ceux qui l’habitent. 

Devant sa fureur qui subsistera? 

Qui tiendra contre l’ardeur de sa colère? 

Son courroux se répand comme le feu. 

Et les rochers se brisent devant lui. 

Jéhovah est bon; 

Il est un refuge au jour de la détresse 
Et il connaît ceux qui se confient^. 

Par un flot débordant il détruira entièrement ce lieu. 

Et il poursuivra ses ennemis jusque dans les ténèbres. 

Quelles sont vos pensées sur Jéhovah ? 

Il consommera la ruine : 

Vous ne serez pas deux fois en détresse. 

Car, entrelacés comme des épines 
Et comme ivres de leur vin, 

Ms seront consumés comme de la paille toute sèche. 

De toi est sorti celui qui médite le mal contre Jéhovah. 

Celui qui forme des desseins criminels. 

Ainsi parle Jéhovah : 

Bien qu’ils soient intacts et nombreux, 

Ils seront moissonnés et disparaîtront. 

Je t’ai humiliée et je ne t’humilierai plus. 

Et maintenant, ôjuda, je briserai son joug de dessus toi 
Et je romprai tes liens. 

Quant à toi, voici ce qu’a ordonné Jéhovah ; 

Il n y aura plus de postérité de ton nom; 

Je détruirai de la maison de ton Dieu 
Les images taillées et celles de fonte; 


8 . Unjtot d ennemis : corap. 1$. viiî, 7; Dan. 

Si *» * a — Ær*. jih. tou lieu , le'lieu de 
Ninive, pour Ninive elle-même. 

9 - Quelles sont, 0 Juif», vos pensées sur Jé- 
/ievahf Douteriez-vous qu'il puisse détruire le 

puissant empire d Assyrie? Ou bien : Orne àcn- 1 » • 

0 A “ yrieni ’ ~ | 
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* °- ïf» Assyriens, fussent-ils inabordables 
comme des épines entrelacées, arrogants comme 

ie f#u de 

x, « D* tei, de Ninive. 

». Je t'ai humiliée, d Ninive. et si complète- 

ent détruite.Que ie n’aurai noe \ 



Chap. I, 15.. 


NAHUM. 


Chap. II» 10. 


Je prépare ton sépulcre, 

Parce que tu as été léger. 

15 Voici sur les montagnes 

Les pieds d’un messager de bonnes nouvelles, 
Qui -innoncc la paix. 

Cé r bre tes fêtes, 6 Juda, 

A joniplis tes vœux! 
f ar le méchant ne passera plus chez toi, 

‘I est entièrement détruit. 


CIIAP. II. — Tableau du siège et de la destruction de Ninive . Invasion de P ennemi 
[1—4]; impuissatice des défenseurs [5]. La ville si puissante est prise T6 — 81 
pillée [9 — 10], dévastée [il — 13]. 

2 Un destructeur s’avance contre toi; 

Garde la forteresse, 

Surveille le chemin, 

Affermis tes reins, ramasse toute ta force! 

2 Car Jéhovah rétablit la gloire de Jacob 
Ainsi que la gloire d’Israël, 

Parce que des pillards les ont pillés 
Et ont détruit leurs ceps. 

3 Le bouclier de ses guerriers est rouge, 

Ses hommes d’armes sont vêtus d’écarlate; 

L’acier des chars étincelle 

Au jour ou il prépare la bataille, 

Et les lances s’agitent 

4 Dans les rues les chars s’élancent avec furie; 

Ils rivalisent de vitesse; 

On croit voir des flammes, 

Des éclairs qui courent. 

5 II se souvient de ses nobles hommes; 

Eux trébuchent dans leur marche / 

Ils sc précipitent vers les murs; 

On se prépare à la défense. 

6 Les portes des fleuves s’ouvrent, 

Et le palais s’effondre. 

7 C’en est fait, elle est mise à nu, elle est emmenée, 

Et ses suivantes gémissent comme des colombes, 

Elles se frappent la poitrine. 

8 Ninive est comme un bassin d’eau depuis son origine... 

Ils s’enfuient!... Arrêtez! Arrêtez!... 

Pas un ne se retourne. 

9 Pillez l’argent, pillez l’or! 

Car il n’y a pas de fin à ses richesses, 

A l’amas de tous ses objets précieux. 

10 Vidée, pillée, mise à sec! 

Les cœurs défaillent, 

Les genoux tremblent, 

Tous les reins se tordent de douleur, 

Tous les visage) sont livides. 


z 5. Ce verset, qui, dans l'hébreu, est le premier I 
du chapitre II, est joint par les LaX et la Vulg. 
à ce qui précédé; avec plus de raison peut-être, 
par analogie avec tes vers. 7 et 13. ou des pro¬ 
messes de salut en faveur de Juda font suite 
aux menaces contre l'Assyrie. 

II, 14 Un distnMeur : les Mèdes. 

5. Informé de ce qui se passe, le roi de Ni- 
ntve sesomdentdetos nobles et vaillants kom- 
f/m, capitaines et soldats. 


6. Les portes situées aux bords des canaux et 
des fossés de fortification semblent s'oovrir 
d'elles-mêmes à l'ennemi, tant l'énergie des 
Assyriens est paralysée. 

7* Il s'agit ou bien de la reine et de ses sui¬ 
vantes, ou bien de Ninive, représentée sous 
l'image d'une reine, déponillée de ses riches vê¬ 
tements et emmenée captive. 

8. Un bassin d'eau, une ville où affluent des 
foules d'étrangers. 
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NAHUiVf. 


Chap. III, io. 


Chap. II, h. 
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S 


io 


Ou est-il le repaire des lions, 

Le lieu oit les jeunes lions prenaient leur pâture, 

Ou se retiraient le lion, la lionne et les lionceaux 
àans que personne les troublât? 

Le lion ravissait de quoi rassasier ses petits 
Il étranglait pour ses lionnes, 

Il remplissait de proie ses cavernes 
Et ses antres de dépouilles. 

A toi maintenant! dit Jéhovah; 

Je vais réduire tes chars en fumée; 

L’épée dévorera tes jeunes lions; 

J’arracherai du pays ta proie, 

Et 1 on n entendra plus la voix de tes messagers. 

CH ;) P : 1IP Crimes de Ninive, cause de sa ruine. Crimes de Alinive T vers i 

die partagera le sort de Thèbes [8-rij; elle est mûre peur le jugement 

Malheur à la ville de sang. 

Toute à la fraude, remplie de violence 
Et qui ne cesse pas ses rapines! 

On entend le bruit du fouet, 

Le fracas des roues, le galop des chevaux. 

Les chariots qui bondissent. 

Les cavaliers s’élancent. 

L’épée brille, la lance étincelle! 

Une multitude de blessés, une masse de morts. 

Des cadavres à r infini! 

On trébuche sur les cadavres. 

C’est à cause du grand nombre des prostitutions 
De la prostituée pleine d’attraits, 

De l’habile magicienne, 

Qui vendait les nations par ses prostitutions, 

Et les peuples par ses enchantements. 

A toi maintenant! dit Jéhovah des armées; 

Je vais relever les pans de ta robe jusque sur son visage 
Je montrerai aux nations ta nudité b 

Et ta honte aux royaumes. 

Je jetterai sur toi des ordures; 

Je t’avilirai et te donnerai en spectacle. 

Quiconque te verra, fuira loin de toi 
Et dira : “ Ninivc est détruite! ” 

Qui la plaindra? Oit te chercherai-je des consolateurs? 

Veux-tu mieux que No-Amon 
Qui était assise au milieu des fleuves, 

Que les eaux environnaient, 

Qui avait la mer pour rempart 
Et dont les eaux étaient là muraille ? 

Cousch était sa force, ainsi que l’Egypte, 

Et ils étaient innombrables; 

Phut et les Libyens étaient ses auxiliaires. 

Elle aussi est allée en exil, elle a été captive; 

11 : *i*.‘*t : se P«ut-il que» sur cet emplace¬ 
ment désolé, ait résidé un peuple puissant et 
belliqueux, qui ravageait te monde entier? 

• • ^ Prostitutions ; cette image désigne 

ici 1 espece de fascination que Ninive exerçait 
sur les peuples voisins, les attirant à elle par le 
prestige de sa puissance et par sa politique 
astucieuse, puis les asservissent sans pitié et 
les traitant comme des esclaves. 

S* 7 *vais % ù prostituée, te traiter en prostituée, 


7 - 1 ; 

19J. 


fhumiUer devant toutes les nations de la terre. 

8. No-Amon, cap. de la Haute-Egypte. — 
Dos fleuves^ <Ju Nil et de ses canaux. — ^ 
mer; les grands fleuves sont souvent appelés 

£ N’il PV eX * Euphm £ Is * 1; Jér. lu 36; 
le Nil, Is. xix, 5; xxviu, a; etc. 

9. Cousch, l'Ethiopie. — Phut y les habitants 
de la côte septentrionale de l'Afrique jusqu'à 
la Mauritanie; les Libyens proprement dits. 
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N A HUM. Chap. III, 11-19. 


HABACUC. Chap. I, 1-3. 


Ses petits enfants aussi ont été écrasés 
A l’angle de toutes les rues; 

On a jeté le sort sur ses nobles 

Et tous ses grands ont été chargés de chaînes. 

11 Toi aussi tu seras enivrée et tu disparaîtras; 

Toi aussi tu chercheras un refuge devant l’ennemi. 

12 Toutes tes places fortes sont des figuiers aux figues mûres; 

On secoue, et elles tombent dans la bouche de qui veut les manger. 

13 Ton peuple est une troupe de femmes au milieu de toi; 

Devant tes ennemis les portes de ton pays s’ouvriront toutes grandes; 
Le feu dévore tes verrous. 

14 Puise ta provision d’eau pour le siège; 

Arme les forts; 

Pétris l’argile et foule la terre glaise; 

Mets en état le four à briques. 

15 Là le feu te dévorera, 

L’épée t’exterminera, 

Te dévorera comme la sauterelle, 

Quand tu serais nombreux comme la sauterelle, 

Nombreux comme la larve. 

16 Tu as des marchands en plus grand nombre 
Qu’il n’y a d’étoiles au ciel : 

La sauterelle ouvre ses ailes et s’envole. 

1 7 Tes gardes sont comme la sauterelle 

Et tes chefs comme un amas de jeunes sauterelles; 

Elles se posent sur les haies en un jour froid; 

Dès que le soleil paraît, elles fuient, 

Et Ton ne connaît plus leur lieu; où sont-elles? 

18 Tes pasteurs sont endormis, roi dîAssyric; 

Tes vaillants hommes gisent par terre , 

Ton peuple est dispersé sur les montagnes, 

Et il n’y a personne qui les rassemble. f 

19 Ta blessure est sans remède, ta plaie mortelle; 

Tous ceux qui entendront raconter ton sort 
Battront des mains à ton sujet; 

Car sur qui n’a pas passé ta méchanceté continuellement? 



HABACUC. 



CHAP. I. — U, 4. — Question atixieuse du prophète : pourquoi partout le triom¬ 
phe et les violences des impies au détriment de la justice [1 —4, 12 — 17]? Des¬ 
cription des armées des Chaldéens [5 — 11]. Attente du prophète [II, 1]. Réponse 
divine [2 — 4]. 

1 Sentence révélée à Habacuc, le prophète. 

3 JuSques à quand, Jéhovah, t’implorerai-je 

Sans que tu m’entendes, 

Crierai-je vers toi à la violence 
Sans que tu me délivres? 

3 Pourquoi me fais-tu voir l’iniquité 

Et contemples-tu nos souffrances? 


Z 4 . Pétris r argile < afin de réparer les mu 
railles avec des briques soit séchées au soleil, 
soit cuites au four. •• 

16. Des marchande , etc.; mais Us ne seront 


pas pour toi une force : dès que f ennemi paraî¬ 
tra, ils prendront la fuite avec la rapidité de la 
sauterelle. 
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La dévastation et la violence sont devant moi* 

Il y a des querelles et la discorde s’élève 
Aussi la loi est morte. 

Et la justice ne voit plus le jour; 

Car le méchant circonvient le juste; 

C’est pourquoi le droit sort faussé. 

Regardez parmi les nations et voyez; 

Soyez étonnés, stupéfaits, 

Car je vais faire en vos jours une oeuvre 
Que vous ne croiriez pas si on vous la racontait. 

Car je vais susciter les Chaldéens, 

Peuple féroce et impétueux, 

Qui s’avance au Iaige sur la terre, 

Pour s’emparer de demeures qui ne sont pas à lui. 

Il est terrible-et formidable, 

Et c’est de lui-même que vient son droit et sa grandeur 
Ses chevaux sont plus légers que les léopards, 

Plus agiles que les loups du soir; 

Ses cavaliers chevauchent fièrement; 

Ses cavaliers viendront de loin. 

Ils voleront comme l’aigle fond sur sa proie. 

Tout ce peuple vient pour piller; 

Leurs regards avides se portent en avant; 

I s amassent les captifs comme du sable. 

II se moquera des rois, 

Et les princes seront sa risée; 

Il se rit de toutes les forteresses ; 

Il entasse de la poussière et les prend. 

Puis il s’avance comme l’ouragan. 

Il passe outre et il se rend coupable. 

Sa force à lui, voilà son Dieu! 

N’es-tu pas dès le commencement 
Jéhovah, mon Dieu, mon Saint? 

Nous ne mourrons pas. 

Jéhovah, tu as établi ce peuple pour exécuter ton jugement : 
O mon Rocher, tu l’as affermi pour châtier. 

Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, 

Et tu ne peux contempler l’iniquité. 

Pourquoi reprderais-tu les perfides et te tairais-tu, 

Quand le méchant dévore un plus juste que lui? 

Tu traiterais donc les hommes comme les poissons de la mer 
Comme les reptiles qui n’ont point de chef? 

Il les prend tous à l’hameçon, les tire avec son filet. 

Les ramasse dans ses rets, 

Et il est dans la joie, il jubile. 

C’est pourquoi il sacrifie à son filet, 

Et il offre de l’encens à ses rets; 

Car par eux sa portion est grasse - 
Et sa nourriture succulente. 

Continuera-t-il donc de vider son filet, 

Et toujours égorgera-t-il sans pitié les nations! 

Je veux me tenir à mon poste 
Et me placer sur la tour de garde, 


né qafn“”t,ânet^i^r n mme “ Ûn toi?"* * «5®*!Ü 

i6. » iAfiUt : il fait honneur de I 
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Chap. II, 2. 


HABACUC. 


Chap. II, 13. 


Et je serai attentif pour voir ce que me dira Jéhovah 
Et ce que je répondrai à la remontrance qui me sera faite. 

2 Jéhovah me répondit en disant : 

Ecris la vision et grave-la sur les tables. 

Afin qu’on la lise couramment. 

3 Car la vision attend encore le temps fixé; 

Elle se hâte vers son terme et ne mentira pas; 

Si elle tarde, attends-là, 

Car elle arrivera certainement, elle ne manquera pas : 

4 Celui dont l’âme s’enfle au-dedans de lui n’est pas dans le droit chemin. 
Mais le juste vivra par sa foi. 

CHAP. II [vers. 5-20]. ATalheurau peuple orgueil/eux insatiable [5 — 6 a ], avide de 
eonquê/es [6 b —ÏJJ et (V agrandissement [9—n], accablant les vaincus pour les 
travaux de ses palais [12 —14], heureux tf humilier les peuples [15— 17]^/ asservi 
à ses faux dieux [ 1S—20]. 

5 Et de plus le vin est perfide; 

L’homme arrogant ne subsistera pas, 

Lui qui s'est fait un appétit large comme le sépulcre; 

Comme la mort, il est insatiable; 

Il rassemble vers lui toutes les nations, 

Et ramasse â lui tous les peuples. 

C Ne prononceront-ils pas tous â son sujet 

Des sentences, des fables et des énigmes? 

On dira ; 

Malheur â qui amasse ce qui n'est pas â lui — 

Jusqucs â quand ? — 

A qui met sur soi un fardeau de gages ! 

7 Ceux qui te mordront ne se lèveront-ils pas soudain? 

Tes bourreaux ne se réveilleront-ils j>as 
Et ne deviendras-tu cas leur proie? 

S Toi qui as dépouillé tant de nations / 

Tous les peuples qui 1 estent te dépouilleront, 

A cause du sang humain répandu, 

1 >cs violences faites à la terre, 

Aux villes et à tous leurs habitants. 

9 Malheur â qui amasse pour sa maison des gains iniques, 

Afin de placer son nid bien haut. 

Pour échapper à l’atteinte du malheur ! 

Tu as médité la honte de ta maison; 

En détruisant beaucoup de peuples, 

Tu as péché contre toi-même. 

1 1 Car la pierre criera de la muraille 

Et la poutre lui répondra de la charpente. 

12 Malheur â qui bâtit une ville dans le sang 
Et fonde une cité sur l’injustice ! 

] 3 N’est-ce pas la volonté de Jéhovah des armées 

Que les peuples travaillent pour le feu, 

Et que les nations se fatiguent pour le néant ? 


2. Les tables de bois ou de pierre, oh le peu- ; 
pie pourra lire la promesse et trouver un encou* 
rarement dans les jours d'épreuve. 

4. Contenu de l'oracle. L'orgueilleux (il Vagît 
surtout des Chaldéens) oui se confie en lui-même 
et rejette l’autorité de Dieu, n’est pas dans la 
voie droite et par conséquent périra. Mais le 
juste, l'Israélite qui, au milieu des épreuves, se 
sora attaché à Dieu avec une ferme assurance. 
vivra y et sera sauvé. 


5. Et de plus le vin est perfide ; membre de 
phrase dont le sens est ici difficile a saisir. Le 
reste du v. 5 et la i« partie du v. 6 forment le 
prélude du chant de menaces qui suit (6 b —eo). 

6. U h fardeau de gages : les' biens extorqués 
aux nations, masse pesante de gages illicites. 

9. Placer son nia bien haut, assurer son em¬ 
pire contre toute attaque. 

13. Les peuples vaincus et condamnés par le 
4 Chaldéen au travail de ses grandioses construc- 
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* er *’ e . ser * remplie de ia connaissance 
Lt de la .gloire de Jéhovah, 

Comme les eaux recouvrent le fond de la mer. 

Malheur à qui fait boire son prochain 
A toi qui lui verses ta fureur jusqu'à l’enivrer 
Pour regarder sa nudité ! 

Tu t’es rassasié d’opprobre et non de gloire; 
dois, toi aussi, et montre ton incirconcision* 

La coupe de la droite de Jéhovah t’arrivera à ton tour* 

L ignominie couvrira ta gloire. 

Car la violence faite au Liban retombera sur toi 
Ainsi que la destruction des animaux frappés d’épouvante 
A cause du sang humain, ^ ^ 

Des violences faites à la terre, 

Aux villes et à tous leurs habitants. 

A quoi sert l’image taillée, 

Pour que l’artiste la taille, 

L idole de fonte, docteur de mensonge, 

I our que l’ouvrier qui l’a faite se confie en 
hn façonnant des divinités silencieuses ? 

Malheur à qui dit au bois : Lève-toi ! 

A la pierre muette : Réveille-toi ! 

Elle enseigner?... 

Elle est plaquée d’or et d’argent, 

F/ rï a P^ s Cïl de souffle de vie. 

Mais Jéhovah est dans son temple; 

Que toute la terre fasse silence devant lui ! 


Chap..III, 3 , 


son œuvre, 


‘ Ti ‘rJ U 'T'™* “H* 1 * 1 " wistfricorde 

divers qui remplisse;//le cœur dJprophèT {\(> r3 ~ ‘ Sl> St,,li ’>“»** 

Pnorc d’Habacuc; le prophète, sur le mode dithyrambique. 

Jéhovah, j ai entendu ce que tu as fait entendre 
Je suis saisi de crainte, Jéhovah ! 

Ton œuvre, dans le cours des âges, fais-la revivre* 

I>ans le cours des âges fais-la connaître. 

Dans ta colere, souviens-toi de tes compassions. 

Dieu vient de Théroan, 

Et le Saint de la montagne de Pharan iSéla). 
aa majesté a couvert les cieux ^ 

Et la terre a été remplie de sa gloire. 


tion^ 
.i. 


, 1 5 c scioni .atigués en vain, car le jour vien¬ 

dra ou I incendie dévorera ces superbes édifices. 

* 4 * L (* r 1(1 sera un jour remplie; il faut 
I*o«r cela que Dieu commence par tirer vengean- 

! 5 : Qu* fait boire, »mage empruntée à l’état 
P ros ^ l 2. t, . on d’un nomme ivre, pour re- 

vafncue!’ * d<fiUte ** h °° te d une na,îon 

Au Liban : le Chaidéen a’a pas seule- 
ment massacré les hommes et les peuples, il a 

! * r “, ,t aus “ le J P!«» Mies œuv.-es de bieu 
Kinsle monde physique, tellesqu« [es cèdresJt 

cjprés du Xîban, ou’ü a&ttait eu masse 

^ Li. t0n rU ! te des , "“Chines de guerre et des 

q< " enl i5? lna, i la disparition des ani- 
maux sauvages, hôtes de ces forêts. 

JÂV 4 iihyrat,tiiqMt(pal sckigii- 

! f * , .\* wêïjç. Ils ont lu ne/rimbt* au 
des* : a sur les instruments à cor- 


~ 1 * troph ? ; Q ue Dieu «nouvelle son 
œuvre et intervienne dans sa miséricorte 

— Ton <fur>re de jugement et de délivrance* 

SSSil ^ 22 * “ 

Æ’issas is «j, 

i \\!!fJt nl, ï aH . X (,ls ont lu tekenaiim, deux, au 
heu de sçhanlm, années; et chayitth, animaux 

2*? * e £% A *‘ to Z: 

nets seront proches, on le connaîtra: ouand les 
temps seront venus, tu apparaîtras, 

3-15. L intervention de Dieu décrite sous la 
forme d une grande théophanie. 

de 3 gtôî 7 e 3C Str ‘ D ‘ CU ViCnt du Sinaï » tout eatouré 

v *^ c et distriélde ridumée, et le 
Ihî”î Ph ? ran sont dans le voisinage du Sinaî, 
théâtre des grandes manifestations divines, et 
au sud de la Palestine, d’où viennent les orages. 
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Chap. III, 4, 


HABACUC. 


Chap. III, 17. 


4 . C’est un éclat comme la lumière du soleil levant; 

Des rayons partent de ses mains : 

Là se cache sa puissance. 

5 Devant lui marche la mortalité, 

Et la fièvre brûlante suit ses pas. 

6 II s’est arrêté et a fait trembler la terre; 

Il a regardé et a secoué les nations; 

Les montagnes éternelles se sont brisées, 

Les collines antiques se sont affaissées; 

Il suit ses voies <f autrefois. 

7 J’ai vu dans la détresse les tentes de Cuschan, 

Frémir les pavillons de Moab. 

S Est-ce contre des fleuves que Jéhovah s’est irrité? 

Est-ce contre les fleuves que s’enflamme ta colère, 

Contre la mer que se déchaîne ta fureur, 

Pour que tu montes sur tes chevaux, 

Sur tes chars de délivrance? 

9 Ton arc sort de son enveloppe; 

Tes traits sont les serments que tu as prononcés (Séla). 

De la terre entrouverte 
Tu fais jaillir des torrents. 

10 Les montagnes t’ont vu et tremblent; 

Une trombe d’eau a passé; 

L’abîme a fait entendre sa voix, 

Il tend ses mains en haut 

11 Le soleil et la lune sont restés dans leur demeure* 

On marche à la clarté de tes flèches, 

A la lueur des éclairs de ta lance. 

12 Tu parcours la terre avec fureur, 

Tu foules les nations avtc colère. 

*3 Tu es sorti pour la délivrance de ton peuple, 

Pour la délivrance de ton Oint; / 

Tu as brisé le faîte de la maison du méchant, 

La mettant à nu du haut en bas (Séla). 

*4 Tu as percé de ses propres traits le chef de ses bandes, 

Qui se précipitaient comme l’ouragan pour me disperser, 

En poussant des cris de joie, 

Comme s’ils allaient dévorer le malheureux dans leur repaire. 
*5 Tu foules la mer sous les pieds de tes chevaux. 

L’amas des grandes eaux. 

l(i J’ai entendu, et mes entrailles se sont émues; 

A cette voix mes lèvres frémissent, 

La carie entre dans mes os, 

Mes genoux tremblent sous moi, 

De ce que je dois attendre en repos le jour de détresse 
Où l’ennemi montera contre un peuple pour l’opprimer. 

*7 Car alors le figuier ne «fleurira pas, 


4. Dit rayons, propr. des cormes. 

S-o.—• 3® str. Tous les fléaux sont à son service 
pour le jugement. Trouble des éléments. 

6 . Il suit ses voies et autrefois, il renouvelle les 
prodiges qu’il a opérés jadif en feveur d'Israël. 

7 *& — 4 * slr * Terreur des peuples. Ce n’est pas 
en effet contre les fleuves qu'il est irrité, 

9-11.— «e str., Qu'il lance ses éclairs en trou¬ 
blant les éléments. 

o. Tes traits, litt ont été jurés par ta /*- 
rois; membre de phrase très obscur et proba¬ 
blement altéré. 


12-13. “* 6 e str- Il en veut aux nations; il veut 
sauver son jpeuple. 

13. Ton oint : le peuple élu, ou Israël; le roi 
tbéocratique en général, qui comprend le Mes¬ 
sie,le plus glorieux descendant de la dynastie élue. 

. , . 4 ' x 5 * — 7 e ***• H frappe les chefs, qui se pré¬ 
cipitent avec tant de paàrion contre Israël. 

16. — 8® str. Emotion du prophète en atten¬ 
dant ce jour de Dieu. 

,. * 7 * “ 9 ® Le deuil de la nature signalera 
bientôt ce Jour. 


I2J0 


iS 




Il n’y aura rien à récolter dans les vignes 
Le fruit de l’olivier manquera J ? 

Et les champs ne donneront pas de pain* 

Plus de brebis dans la bergerie, 

Plus de bœufs dans les étables. 

Et moi, je veux me réjouir en Jéhovah, 

Tressaillir de joie dans le Dieu de mon salut. 
Jéhovah, le Seigneur, est ma force; 

U rend mes pieds pareils à ceux des biches, 
ht me fait marcher sur mes lieux élevés. ? 

Au chef des chantres, sur mes instruments à cordes. 


SOPHONIE. Chap. I, 1-9. 





SOPHONIE. 


• i* 


1 


7 


8 


J enlèTCnu tout de dessus la face de la terre, dit Jéhovah- 
J enleverat les hommes et les bêtes; J ’ 

J enlèverai les oiseaux du ciel et les poissons de la mer. 

Et les scandales avec les impies, 

Hit Jéhovah™* l homme dessus la face de la terre, 

Et j’étendrai ma main sur Juda 
Et sur tous les habitants de Jérusalem. 

Et j exterminerai de ce lieu le reste de Baal, 

Le nom de ses ministres en même temps que les prêtres 
Et ceux qui se prosternent sur les toits P 

Devant l’armée des deux, 

Pt S?* se . prost ® 1ient en fai sant serment à Jéhovah 
ht jurent par leur roi, 

Et ceux qui se détournent de Jéhovah, 

Qui ne cherchent pas Jéhovah 

Et ne se soudent pas de lui. 

Seigneur, Jéhovah! 

Car le iour de Jéhovah est proche; 

Car Jéhovah a préparé un sacrifice, 

Il a consacré ses conviés. 

Au jour du sacrifice de Jéhovah, 

Je châtierai les princes et les fils de roi. 

Et tous ceux qui se vêtent de vêtements étrangers. 

Je châtierai en ce jour-là 

Tous ceux qui sautent par dessus le seuil, 


S 


18.19a, — io* str. Confiance en Dieu, tem¬ 
pérant la crainte.. 

I9 t b * i .?*? rip ^ on analogue aux Titres du Psau- 
me.La Vulg. 1 a, à tort, réunie à ce qui précède. 
h * y mlioérmi, je détruirai, tout . 

oeà^d^S^ ,ous lesobjeu qui 5001 de » 

“ nUSi0 ° à U rtf0tme 

S* Sur Us toits* Sur les plates «formes des 

'■v 


maisons éUient dressés des autels en l'honneur 

ét0iIcs * T E* fusant 
ff™***A s «ci de ceux qui mêlaient le 
culte des idoles à celui de Jéhovah. — Jurent 

far leur roi, Vulg. far Mglckom, la célébré 
idole des Ammonites dont le culte était répan¬ 
du en Tuda. 

7. Un sacrifice ; le jugement ect comparé à 
un sacrifice avec Le repos sacré qui le suit. 

9* Tous ceux : les serviteurs des grands et 
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Chap. I, 10. 


SOPHONIE. 


Chap. II, 3. 


Qui remplissent de violence et de fraude 
La maison de leur maître. 

10 En ce jour-là, dit Jéhovah, 

De la porte des poissons retentiront des cris, 

De la seconde ville des gémissements, 

Et des collines un grand fracas. 

11 Gémissez, habitants du Mortier, 

Car tout le peuple chananéen est anéanti, 

Tous ceux qui sont chargés d’argent sont exterminés. 

12- En ce temps-là, je fouillerai Jérusalem avec des lanternes, 

Et je châtierai les hommes figés sur leur lie, 

Qui disent en leur cœur : 

“Jéhovah ne fait ni bien ni mal. ’’ 

13 Leurs biens seront livrés au pillage 
Et leurs maisons dévastées; 

Ils auront bâti des maisons, et ils n’y habiteront point; 

Ils auront planté des vignes, et ils n’en boiront pas le vin. 

14 II est proche, le grand jour de Jéhovah, 

Il est proche, il se hâte; 

On l’entend venir, le jour de Jéhovah; 

Alors le plus brave poussera des cris aniei*s. 

15 C’est un jour de fureur que ce jour-là, 

Un jour de détresse et d’angoisse, 

Un jour de désolation et de ruine, 

Un jour de ténèbres ît d’obscurité, 

Un jour de nuages et d’épais brouillards, 

16 Un jour où retentira la trompette et le cri de guerre 
Contre les villes fortes et les créneaux élevés. 

17 Je mettrai les hommes dans la détresse, 

Et ils marcheront comme des aveugles, 

Parce qu’ils ont péché contre Jéhovah; 

Leur sang sera répandu comme la poussière 
Et leur chair comme du fumier. 

iS Ni leur argent, ni leur or ne pourront les délivrer 

Au jour de la fureur de Jéhovah; 

Par le feu de sa jalousie toute la terré sera dévorée; 

Car il fera une destruction totale, une ruine soudaine, 

De tous les habitants de la terre. 


CHAP. IL I — III, 8. — Juge/nent de Dieu sur les naliotts et sur Jérusalem . Ex¬ 
hortation au repentir en wte du jugement divin [vers. 1 —3 J. Jugement sur les 
Philistins [4—7], sur les Moabites et les Ammonites [8—il J, sur les Ethio¬ 
piens et les Assyriens [12—15]. Avertissement à Jérusalem [iii, 1 —8]. 

2 Recueillez-vous, rentrez en vous-mêmes. 

Race sans pudeur, 

2 Avant <jue le décret ait enfanté, 

Que le jour ait passé comme la paille 

Avant que vienne sur vous la colère de Jéhovah, 

Avant que fonde sur vous le jour de l’indignation de Jéhovah. 

3 Cherchez Jéhovah, 

Vous tous humbles du pays qui avez pratiqué sa loi; 


des princes qui pillent sans scrupule les mai¬ 
sons des autres. ' 

10. Porte des poissons : elle se trouvait au 
haut du Tyropéon. — La seconde ville % la ville 
basse» sur la colline d’Acra; elle est nommée 
seconde par opposition à la ville primitive de 
David sur le mont Sion. — Des collines qui en¬ 
tourent 1a ville basse. 

xi Du Mortier^ nom d*un quartier de la ville 


occupé surtout par les marchands, probable¬ 
ment la partie supérieure du Tyropéon. — Le 
peuple cnananéen , la classe des marchands. 

12. Les hommes figés sur Us lie , locution pro¬ 
verbiale, qui signifie une profonde insouciance 
morale et religieuse. (Comp. Jérém % xlvüi, 11.) 

II, 2. Que Te décret divin ait enfanté , pro¬ 
duit son effet. 
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Chap. II, 4. 


SOPHONIE. 


Chap. II, 15. 


0 

7 


S 


10 


11 


12 

ij 


14 


Kecùercùez la justice, recherchez l’humilité. 

Peut-être serez-vous mis à couvert de la colère de Jéhovah. 

Car Gaza sera abandonnée 
Et Ascalon réduite en désert; 

On chassera Azot en plein midi 
Et Accaron sera déracinée. 

Malheur aux habitants de la région de la mer 
A la nation des Crétois! 

La parole de Jéhovah est prononcée contre vous, 

Chanaan, terre des Philistins : 

Et je te détruirai en sorte qu’il ne te reste plus d’habitants 
La région de la mer deviendra des pâturages. 

Des grottes de bergers et des parcs de moutons. 

Ce sera un territoire pour ce qui restera de la maison de Juda; 
Ils y paîtront leurs troupeaux; 

Le soir, ils prendront leur gîte dans les maisons d*Ascalon; 

Car Jéhovah les visitera et les rétablira. 

J’ai entendu les insultes de Moab 
Et les outrages des fils d’Ammon, 

Qui insultaient mon peuple 

Et s agrandissaient aux dépens de ses frontières 

C’est pourquoi, je suis vivant. 

Dit Jéhovah des années, le Dieu d’Israël : 

Moab sera comme Sodome, 

Et les fils d’Ammon comme Gomorrhe, 

Un lieu livré aux orties, une carrière de sel. 

Un désert à jamais. 

Les restes de mon peuple le pilleront, 

Et ce qui demeurera de ma nation, les aura en héritage 
Cela leur arrivera pour leur orgueil, 

Parce qu’ils ont insulté le peuple de Jéhovah des armées 
Et se sont agrandis à ses dépens. ' 

Jéhovah sera terrible pour eux, 

Car il anéantit tous les dieux de la terre, 

Et chacun se prosternera devant lui du lieu où il est. 

De toutes les îles des nations. 


Vous aussi, Ethiopiens!... 

Ils seront transpercés par mon épée. 

Il étendra aussi sa main contre le septentrion, 

Il détruira Assur, 

Et il fera de Ninive une solitude, 

Aride comme le désert 

Au milieu d’elle prendront leur gîte des troupeaux, 

Des animaux de toute espèce; 

Même le pélican, même le hérisson se logeront sur ses chapiteaux- 

On entendra des chants dans les fenêtres, * 9 

La désolation sera sur le seuil, 

Car Dieu a mis à nu les lambris de cèdres. 

C’est là cette ville joyeuse, assise avec assurance, 

Qui disait en son cœur ; “ Moi, et rien que moi! ” 

Comment est-elle devenue un désert, 

Une demeure pour les bêtes? 

Quiconque passera sur elle sifflera en agitant la main. 


5 ;/!«•* habitants, .etc., aux Philistins, qu'une 
tradition, frit venir de l'Ue de Crète. 

. 7 - *-* avr/am, les humbles (vers. 3) et les 

pieux qui auront «urvécu an prochain châti¬ 
ment. 

II - *1 *st, sans quitter , le lien 


qu'il habite pour se rendre à jémsalec 
1^. Astur : à l'époque du prophète, l'As&yr 
C i l en , core ** pnndpale puissance mond ait 
et la plus opposée au peuple de Dieu. Ccum 
ïs *» 5 * 34 » 
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Chap. III, i, SOPHONIE. Chap. III, 13. 

3 Malheur à la rebelle et à la souillée, 

A la ville d’oppression ! 

2 Elle n’a écouté aucune voix, 

Elle n’a point accepté d’avertissement; 

Elle ne s’est pas confiée en Jéhovah, 

Elle ne s’est point approchée de son Dieu. 

3 Ses princes au milieu d’elle sont des lions rugissants, 

Ses juges des loups du soir 

Qui ne gardent rien pour le matin. 

4 Ses prophètes sont des fanfarons et des imposteurs; 

Ses prêtres profanent les choses saintes et violent la loi. 

5 Jéhovah est j*uste au milieu d’elle, 

Il ne fait rien d’inique; 

Chaque matin il produit sa justice à la lumière 
Sans jamais y manquer; 

Mais l’homme injuste ne connaît point de honte! 

6 J’ai exterminé des nations; 

Leurs tours ont été détruites; 

J’ai désolé leurs rues : on n’y passe plus; 

Leurs villes ont été dévastées ; 

Il n’y reste personne, aucun habitant. 

7 Je disais : Au moins tu me craindras 
Tu accepteras l’avertissement, 

Et ta demeure ne sera pas détruite, 

Selon tout ce que j’ai décidé à ton égard. 

Mais ils n’ont été que plus empressés 
A pervertir toutes leurs actions. 

8 C est pourquoi attendez-moi, dit Jéhovah, 

Pour le jour où je me lèverai pour le butin! 

Car ma justice est que j’assemble les nations, 

Que je rassemble les royaumes, 

Pour verser sur eux ma fureur, 

Toute l’ardeur de ma colère. 

Car par le feu de ma jalousie toute la terre sera dévorée. f 


CHAP. III. [vers. 9 — 20]. — Les promesses. Le nom de Dieu au milieu des païens 
19 —10] ; purification [ II — 13] et glorification <f Israël [14 — 20]. 

Car alors je donnerai aux peuples des lèvres pures, 

Afin qu’ils invoquent tous le nom de Jéhovah 
Et le servent d’un commun accord. 

10 D’au delà des fleuves de Chus, 

Mes adorateurs, mes dispersés, apporteront mon offrande. 

11 En ce jour-là tu n’auras plus à rougir de toutes les actions 
Par lesquelles tu as péché contre moi; 

Car alors j’ôterai du milieu de toi 
Ceux qui se réjouissaient avec arrogance, 

Et tu ne t’enorgueilliras plus désormais sur ma montagne sainte. 

12 J e laisserai au milieu de toi un peuple humble et petit, 

Qui sc confiera au nom de Jéhovah. 

13 Le l este d’Israël ne fera rien d’inique. 

Il ne dira pas de mensonge, 

Et il ne se trouvera plus dans leur bouche de langue trompeuse; 


III, I. Malheur à Jérusalem, ville où régnent 
)& violence et C oppression. 

Ses princes ihspirent la terreur par leurs 
injustices et leurs violences. 

, 6. Les châtiments infligés aux ancienn es na¬ 
tions idolâtres sont nne leçon pour Israël. 

9. Aux peuples, Gentils et Jaifc. 


ri. En et jour-là : après qu’Israël, dispersé 
par l'exil, aura été de nouveau rassemblé. 

is. Dieu rassemblera à Jérusalem le petit 
nombre d'Israélites fidèles, va saint reste , doux 
et humble, de mœurs tout opposées à celles que 
décrit le verset précédent. Comp. Is. Ixi, 1; 
I Cor. î, 26. 
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SOPHONIE. Chap. III, i 4 - 2 o. 


AGGÉE. Chap. I, 1-6. 


Car ils paîtront et se reposeront 
Sans que personne les trouble. 

14 Pousse des cris de joie, fille de S ion! 

Pousse des cris d’allégresse, Israël! 

Réjouis-toi et triomphe de tout ton cœur. 

Fille de Jérusalem! 

15 Jéhovah a retiré les jugements portés contre toi. 

II a détourné ton ennemi. 

Le roi d Israël, Jéhovah, est au milieu de toi* 

Tu ne verras plus le malheur. 

10 En ce jour-là, on dira à Jérusalem : 

Ne crains point, Sion, 

Que tes mains ne s’affaissent point! 
x 7 Jéhovah, ton Dieu, est au milieu de toi, 

Un vaillant Sauveur; 

Il fera éclater sa joie à cause de toi; 

Il se taira dans son amour; 

^ Il tressaillera à cause de toi avec des cris de joie. 

Je rassemblerai ceux qui sont dans la tristesse. 

Privés des fêtes solennelles; ? 

Car ils étaient des tiens. 

L’opprobre pèse sur eux. 

x 9 J en finirai, en ce temps-la, avec tous les oppresseurs* 

Je sauverai celle qui boite et je recueillerai la rejetée 
Lt je les ferai glorieux et renommés 
Dans tous les pays où ils ont été honnis. 

20 En ce temps-là, je vous ramènerai, 

Et au temps où je vous ramènerai. 

Je vous ferai renommés et glorieux 
Chez tous les peuples de la terre, 

Quand je ferai cesser votre captivité à vos veux. 

Dit Jéhovah. 




AGGÉE. 



CHL 4 P. I. - Premier discours : exhortation à reprendre les travaux interrompu 
de la reconsirudhon du temple. Date et occasion du discours [vers. 1 — :1 r 
discours [4— n]. Résultats obtenus [12—15], * 

parle Jéhovah des armées : Ce peupli 
dit : “ Le temps n’est pas venu, le temp: 

VIAtlK 1 M T 1 « t 4 % . a 4 


1 La deuxième année du roi Darius, au 
sixième mois, le premier du mois, la pa¬ 
role de Jéhovah fut adressée par le mi¬ 
nistère d’Aggée, le prophète, à Zoroba- 
bel, fils de Salathiel, gouverneur de 
Juda, et à Jésus, fils de Josédec, le 

2 grand prêtre, en ces termes : Ainsi 


- *E—' luru, loup 

pour la maison de Jéhovah d’être rebà 
tie.” C’est pourquoi la parole de Jého 
vah se fit entendre par le ministèr 
d’Aggée, le prophète, en ces termes : 


^ I£st*il temps pour vous, d’habiter vos maisons lambrissées, 

Quand cette maison-là est en ruines? 

5 Et maintenant ainsi parle Jéhovah ; 

Considérez attentivement ce qui vous est arrivé. 

0 Vous avez semé beaucoup et recueilli peu; 


!» t.521 à486av. J.-C .-Auô^m 
.5 1 2 nommé 'étui (août-septÂ 

dt la race royale de David, nomi 
PacAmA, c-à-d. préfet ou gowocmmrdê 7 h 
Par le roi de Babyfone. — ?ésus t en hél 
Jéhos(kua,Jîlx de Jesédec, était le chef rdîgfe 


de la petite colonie juive, comme Zorobabel en 
était le chef politique. 

а. Le temps n'est fins venu, tj op d’obstades 
s y opposent. 

б. Recueilli peut au 6* mois ta récolte était 
raite, et I on avait pu constater son insuffisance. 
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Chap. I, 7. 


AGGÊE. 


Chap. II, 6. 


Vous mangez, mais non jusqu'à être rassasiés; 

Vous buvez, mais non jusqu’à votre soûl; 

Vous êtes vêtus, mais sans être réchauffés; 

Et le mercenaire met son gain dans une bourse trouée. 

7 Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Considérez attentivement ce qui vous est arrivé. 

8 Allez à la montagne, apportez du bois 
Et bâtissez la maison; 

J’en aurai plaisir et gloire, dit Jéhovah. 

9 Vous comptiez sur beaucoup, et il n'y en a que peu; 

Vous aviez rentré vos récoltes, et j’ai soufflé dessus. 
Pourquoi ? dit Jéhovah des années. 

A cause de ma maison qui est en ruines, 

Tandis que chacun de vous s'empresse pour sa maisôn. 

10 C’est pourquoi les cieux vous ont retenu la rosée, 

Et la terre a retenu ses fruits. 

1 r J’ai appelé la sécheresse sur le pays et sur les montagnes. 

Sur le blé, sur le vin nouveau, sur T huile 
Et tout ce que peut produire le sol, 

Ainsi que sur l’homme, sur les bêtes 
Et sur tout le travail des mains. 


12 Alors Zorobabel, fils de Salathiel, et 
Jésus, fils de Josédec, le grand prêtre, 
et tout ce qui restait du peuple, écoutè¬ 
rent la voix de Jéhovah, leur Dieu, et les 
paroles d’Aggée, le prophète, selon la 
mission qu'il avait reçue de Jéhovah, et 

13 le peuple eut crainte de Jéhovah. Et 
Aggée, envoyé de Jéhovah, sur l’ordre 
de Jéhovah, parla ainsi au peuple : Je 


suis avec vous, dit Jéhovah. Jéhovah 14 
réveilla ainsi l’esprit de Zorobabel, fils 
de Salathiel, gouverneur de Juda, l’es¬ 
prit de Jésus, fils de Josédec, le grand 
prêtre, et l’esprit de tout ce qui restait 
du peuple; ils se mirent à travailler à la 
maison de Jéhovah, le vingt-quatrième 15 
jour du sixième mois, la deuxième année 
du roi Darius. 


CHAP. Il, 1 — 9. — Deuxième discours : la gloire du nouveau temple . 


2 Au septième mois, le vingt-et-un du 
mois, la parole de Jéhovah se fit enten¬ 
dre par le ministère d’Aggée, le pro- 
2 phète, en ces termes : Parle à Zoroba¬ 


bel* fils de Salathiel, gouverneur de 
Juda, à Jésus, fils de Josedec, le grand 
prêtre, et à tout ce qui reste du peuple, 
en disant : 


3 Quel est parmi vous le survivant 

Qui ait vu cette maison dans sa gloire première 
Et en quel état la voyez-vous maintenant? 

Ne parait-elle pas à vos yeux comme rien ? 

4 Maintenant, courage, Zorobabel! dit Jéhovah ; 

Courage, Jésus, fils de Josédec, grand prêtre! 

Courage, vous tous, peuple du pays, dit Jéhovah, et agissez! 

Car je suis avec vous, dit Jéhovah des armées. 

5 L’engagement que j’ai pris avec vous quand vous êtes sortis d’Egypte, 
Et mon Esprit aemeurent au milieu de vous : 

Ne craignez rien! 

6 Car ainsi parle Jéhovah des armées ; 


— Le mercenaire ... Locution proverbiale signi¬ 
fiant : Vous avez travaillé en vain, vous avez 
perdu votre peine. 

II, x. (Vulg. a). Le ai du 7 e mois (tiscAri, 
avant l’exil * ttantm ) était le 7« et dernier jour 
de la fête des Tabernacles (Lév. xxiit, 34 sv.). 

3. Dans l’état actuel des choses, il éUut im¬ 
possible de donner au nouveau temple la ma¬ 
gnificence du premier. De là sans doute un 
sentiment de tristesse et de découragement 
s’était répandu dans une grande partie de La 
communauté ; comp, I Esdr. iii, ko sv, Pour le 


dissiper, Dieu donne au peuple l’assurance que 
lui-même saura revêtir le nouveau sanctuaire 
d’une splendeur supérieure à celle de l'ancien. 
— Le survivant , etc. : il pouvait encore en 
rester, mais en fort petit nombre, le premier 
temple ayant été détruit l'an 588, plus de 67 ans 
auparavant. 

5, L'engagement de faire de vous mon peuple 
particulier (Exod. xix, 5 sv.). 

6 . Une frit encore fébranlerai : allusion à 
l’ébranlement qui eut lieu sur le Sinaï. 
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Chap. II, 7. 


AGGÉE. 


Chap. II, 19. 


S 




10 


Une fois encore, et ce sera dans peu, 

J ébranlerai les deux et la terre, 

La mer et le continent. 

J’ébranlerai toutes les nations, 

Et les trésors de toutes les nations viendront: 

&l°i re cette maison. 

Dit Jéhovah des années. 

A moi est l’argent, a moi est For, 

Dit Jéhovah des armées. 

Grande sera la gloire de cette maison 
La dernière plus que la première; 

En ce lieu je mettrai la paix, 

Dit Jéhovah des armées. 

CHAP. II, 10 —19. — Troisième discours : cause des calamités récente 

promesse de bénédiction . 

i *£ sms 


parole de Jéhovah se fit entendre par le 
ministère d’Aggée, le prophète, en ces 

11 termes : Ainsi parle Jéhovah des ar¬ 
mées : Interroge les prêtres sur ce point. 

12 Ln homme porte dans le pan de son 
vetement de la viande consacrée; il tou¬ 
che de ce pan du pain ou un mets cuit, 


cree? — Les pretres répondirent : Non. 

Et Aggee dit : Si un homme souillé par r i 
le contaél d'un mort touche à ces choses 
seront-elles souillées ? — Les prêtres ré- 
pondirent : Elles seront souillées. — 
j AIors Aggée reprenant la parole dit : 14 


16 


iS 


19 


Tel est ce peuple, telle est cette nation devant moi, dit Jéhovah- 
Telles sont toutes les œuvres de leurs mains • ’ 

Ce qu ils offrent là est souillé. 

V t va^to^ôn n „ t -^ POrteZ VOtre esprit d ’ au i°urd'hui en arrière, 
Avant qu on n eut encore mis pieno sur pierre 

Au temple de Jéhovah. 

Alors, quand on venait à un tas de vingt mesures. 

Il n y en avait cjue dix; 

i?n“ d 4S11,U“v, P n'S“ ir 7 p, ' iS ° r cin 1 uante mes,,». 

Je vous ai frappés par la rouille, la nielle et la grêle- 
/ at frappé tout le travail de vos mains, 

Et vous n etes pas revenus à moi, dit Jéhovah. 

Faites donc attention, d’aujourd’hui en arrière. 

Depuis le vingt-quatrième jour du neuvième mois 
Jusqu a partir du jour ou furent posés 
Les fondements du temple de Jéhovah, 
haïtes attention! 

Y-ait-il encore du grain dans le grenier? 

Même la vigne, le figuier, 

Le grenadier et l’olivier n’ont rien produit : 

* fais u partir de ce jour, je répandrai ma bénédiction. 


7 - Us trésors (hehr. chemdah\ etc. : les Gen- 
uls, à mesure qu ils se convertiront, consacre¬ 
ront leurs richesses au vrai Dieu. Les LXX : 
T v«’arwvtfvcuv, ce que les Pères grecs 
entendent des païens dont les meilleurs */<«. 

’ v Se convertiront à Jéhovah (S Cvr 
üAlejt.). Vulg. : U Désiré des nations, lé Mes* 
sie, viendra, entrera dans ce temple. 

9 ' La dernière gloire sera /tus grande aue 
V&F*'*** : C quc tra duè*nt \es 

K). Du çe mois , nommé Cas leu (nov.-déc.). 


^ ÛM * — fn P ï ^f v : vi » 30 sv *ï “n fruit sain 

*** qui 1 «eurent. 

souillure d T mart entra,nait une 

souillure légale des plus graves (Lév xxii a • 

Nombr. xut, n sv.. n). - Elles seront solil. 

« conuéui4tL CO " 0n,pt ‘ 0US CeUX qui “ nt 

P 5 llCalioi h U P* u P le semblable à 
Ihomme devenu impur par l’attouchement d’un 
cadavre; tout ce qu il fait est souillé. 

d’Â 5 ée VCrS DOUS re P° rte * va nt le i«r discourt 
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AGGÉE. Chap. II, 20-23. 


ZACHARIE. Chap. I, 1-6. 


CHAP. II, 20—23. — Quatrième discours : protection de Dieu promise 
à Zorobabel, rejeton et représentant de la race royale de David. 

La parole de Jéhovah fut adressée une I jour du mois, en ces termes : Parle 
seconde fois à Aggée le vingt-quatrième » ainsi à Zorobabel, gouverneur de Juda : 

J’ébranlerai les deux et la terre; 

Je renverserai le trône des royaumes, 

Je détruirai la puissance des royaumes des nations; 

Je renverserai les chars de guerre et ceux qui les montent; 

Les chevaux avec leurs cavaliers tomberont 
Par Fépée les uns des autres. 

En ce jour-là, dit Jéhovah des années, 

je te prendrai, Zorooabel, fils de Salathiel, mon serviteur. 

Et je ferai de toi comme un cachet; 

Car je t ; ai élu, dit Jéhovah des armées. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Revenez à moi, dit Jéhovah des armées, 

Et je reviendrai à vous, dit Jéhovah des armées. 


• i« 



ZACHARIE. 




PREMIÈRE PARTIE. 


VISIONS ET INCIDENTS SE RAPPORTANT AU TEMPS 

DU PROPHÈTE [Ch. I —VIII]. 


SECTION I. [Ch. I — VI]. 

Visions. * 


CHAP. I [vers. 1 —6]. Introduction. Titre [1]; invitation à la pénitence [2-6], 


Le huitième mois, en la deuxième an¬ 
née de Darius, la parole de Jéhovah fut 
adressée à Zacharie, fils de Barachi petit- 


fils d’Addo, le prophète* en ces termes : 

Jéhovah a été dans un grand courroux 
contre vos pères. Tu leùr diras : 


Ne soyez pas comme vos pères, 

Auxquels ont prêché les premiers prophètes en disant : 
Ainsi parle Jéhovah des armées : 

“ Revenez donc* de vos mauvaises voies 
Et de vos mauvaises actions î ” 

Mais ils n’ont pas écouté 

Et ils ne m’ont pas prêté attention, dit Jéhovah. 

Vos pères, où sont-ils? 

Et les prophètes, pouvaient-ils vivre éternellement? 
Mais mes paroles et mes décrets 
Qont j’avais chargé mes serviteurs les prophètes, 
N’ont-ils pas atteint vos pères? 

Et vos pères sont rentrés en eux-mêmes et ils ont dit : 


as. Le trône, au singulier; tous les royaumes 
de la terre sont conçus comme une seule et uni¬ 
que puissance hostile au règne de Dieu. 

23. Comme un cachet : le cachet ou sceau a 
une grande importance chez les Orientaux; il 
atteste le droit du possesseur et certifie ses vo¬ 
lontés. Dieu aura soin de Zorobabel comme 
d’une chose de grand pri *, il en fera l’instru¬ 
ment de ses volontés, ragent fidèle de ses dé¬ 


crets envers son peuple et envers le monde en¬ 
tier, il s'appropriera comme son œuvre privilé¬ 
giée l'œuvre de son serviteur. 

I, 1. Le Se mois , par conséquent entre la 
et la 3e prophétie a Aggée: le peuple était re¬ 
venu de l’exil depuis 16 ans. 

6. Sont rentrés en eux-mêmes , mais trop tard 
pour leur salut. 
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Chap. I, 7. . 


ZACHARIE. 


Chap. I, 21. 


‘‘ Comme Jéhovah des armées avait résolu d’agir à notre égard 
Selon nos voies et selon nos actions, & 1 • 

Ainsi il a agi envers nous.” 

CHAP. I [vers. 7 17]. liston des chevaux et des cavaliers* 

Le vingt-quatrième jour du onzième, que Jéhovah a envoyés Dour narcmirir 
mois, qrn est le mois de Sabath, en la ' la tare.” Et ik 

£ 7 * “T"* ? e P 3 ™», la parole de ; de Jéhovah qui se tenait ^üeSes w ' ' 
lheu fut adressée à Zacharie, fils de | tes, et ils dirent : “ NoTaToï pSco^Û 


Hit • “ u*~ r ai î ge . c l ui me P aria ^ t me de bonnes paroles,___ 

10 ciFf Phnmrir^ VOl - r œ que.soat ceux- ( lation. Et Fange qui me parlait me dit • 14 

myrtes répondit et dit : “Ce sont ceux 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

J’ai été ému d’une grande jalour .e 
Pour Jérusalem et pour Sion. 

C'a. - - _ T . ’ 


15 


10 


Et je ressens une violente indignation 
Contre les nations qui vivent '.ans l’opulence- 
Car moi, j’étais peu irrité. 

Et elles ont, elles, travaillé à la ruine. 

C’est pourauoi ainsi parle Jéhovah : 

Je reviens à Jérusalem avec compassion- 
Ma maison y sera rebàüe, dit Jéhovah des armées 
Et le cordeau sera étendu sur Jérusalem. 

Proclame encore ceci : 

Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Mes villes regorgeront encore de biens, 

Jéhovah consolera encore Sion 
Et choisira encore Jérusalem. 


CHAP. I [vers. 18— 20J. La vision des quatre cornes et des quatre forgerons. 


kS J e lovai les yeux et je vis; et voici 

19 quatre cornes. Je dis a l’ange qui me 
parlait : “ Qu’est-ce que ces cornes?” 
Il me dit : “ Ce sont les cornes qui ont 

20 dispersé Juda, Israël et Jérusalem. ” Et 
Jéhovah me ht voir quatre forgerons. 

21 Je dis : “ Que viennent faire ceux-ci?” 


Il répondit : “ Ce sont là les cornes qui 
ont dispersé Juda, au point que personne 
ne levait la tête, et ceux-ci sont venus 
pour les frapper de terreur, pour abat¬ 
tre les cornes des nations qui ont levé la 
corne contre le pays de Juda pour le 
disperser. 


7. Saèath (hébr. Sche 6 at\ février-mars. La 
uate donnée en ce vers, et complétée par l’in¬ 
dication “cetU nuit-là " du vers, suiv~ con- 
yient à toutes les visions des chap. i, 8 - vi, ç. 

, vn homme, un ange suivi de trois groupes 
ue cavaliers dont il est Te chef ; ils sont chargés 
de reconnaître Fétat actuel des peuples qui en- 

rnmiîfT * P*P , d ' lsnii («■?. 10) et sont 
comme le symbole du regard divin qui se pro- 

"TVwK 1 ?" : ““p- J° b - v "• *■ 

/A * j * 1 * n ff e qui va servir d’interprète à 
whane dans tout le cours de ses visions, et 
qu il voit déjà présent à côté de lui. — L'ange 
<jut me parlait, propr. parlant en mou 

rl./n; Jtàovah, l’image personnelle 

du Dieu invisible, qui toutefois s’çn distingue 
(vers. 12). — Toute la terre, les contrées voLi- 


nés de la Palestine, est en repos : la paix et la 
tranquillité régnaient partout dans les premiè- 
res années de Darius, tandis que les villes de 
J uda étaient encore en ruines. 

12. Soixante-dijc ans , en prenant comme 
point de départ la destruction complète de Jé¬ 
rusalem (an 588). J 

15. Les nations, dépassant ma volonté et se 
montrant cruelles à l'excès, ont travaillé à la 
destruction totale d’Israël. 
x8-2r. Cette vision développe le vers. 15. 

18. Quatre cornes, symbolisant l’ensemble des 
ennemis d Israél, venus de tous les côtés, des 
quatre points de l'horizon. 

ao. St maintenant la terre est calme (vers, ni 
1 heure du châtiment des ennemis d’Israël vien¬ 
dra certainement. 
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Chap. II, i. 


ZACHARIE. 


Chap. III, 6. 

CHAP. II. — Troisième vision : T homme au cordeau [vers, i — 5], 
le rétablissement glorieux de Jérusalem [6— 12J 

2 Je levai les yeux et je vis ; et voici un lui dit : ‘‘Cours parler à ce jeune 
homme ayant à la main un cordeau à homme ; dis-lui : C’est comme une ville 

2 mesurer. " Je dis : “ Où vas-tu? ” Et il ouverte que sera habitée Jérusalem, tant 
me dit ; “Je vais mesurer Jérusalem il y aura en elle d’hommes et de bêtes, 
pour voir quelle en doit être la largeur Et moi, dit Jéhovah, je serai pour elle 5 

3 et quelle en doit être la longueur.” Alors une muraille de feu, et je serai en gloire 
parut l’ange qui me parlait, ainsi qu’un au milieu d’elle. 

4 autre ange allant à sa rencontre, et il 

6 Holà ! Fuyez du pays du septentrion, dit Jéhovah, - 

Car je vous ai dispersés comme dispersent les quatre vents du ciel, 

Dit Jéhovah. 

7 Holà ! Sion, sauve-toi, 

Toi qui habites chez la fille de Babylone î 

8 Car ainsi parle Jéhovah des armées : 

Pour sa gloire il m’a envoyé vers les nations qui vous ont pillés; 

Car cpii vous touche, touche la prunelle de son œil. 

9 Car je vais lever ma main sur elles, 

Et elles seront livrées en proie à ceux qui leur sont asservis, 

Et vous saurez que Jéhovah des armées m’a envoyé. 

10 Pousse des cris de joie et sois dans l’allégresse, fille de Sion, 

Car voici que je viens habiter au milieu de toi, dit Jéhovah. 

11 Beaucoup ae nations s’attacheront à Jéhovah en ce jour-là 

Et deviendront mon peuple; 

J’habiterai au milieu de toi. 

Et tu sauras que Jéhovah des armées m’a envoyé vers toi. 

12 Jéhovah possédera Juda comme sa portion sur la terre sainte, 

Et il choisira encore Jérusalem. 

13 Que toute chair fasse silence devant Jéhovah, 

Car il s’est élevé de sa sainte demeure. 

f 

CHAP. III. — Quatrième vision : le grandprêtre Jésus accusé par Satan et défendu 
par Dieu [vers. 1 —2], qui le revêt d habits purs [3 — 5] et lui annonce la venue 
de son serviteur le Germe [6 —10]. 

3 II me fit voir Jésus, le grand prêtre, vant lui : “ Otez-lui les vêtements sales.” 
debout devant l’ange de Jéhovah, et Sa- Et ü lui dit : “ Vois, j’ai fait enlever de 
tan qui se tenait à sa droite pour lui dessus toi ton iniquité, et t’ai revêtu 

2 faire opposition. Jéhovah dit à Satan : d’habîts de fête. ” Et je dis ; “ Qu’üs 5 

“ Que Jéhovah te réprime, Satan, que lui mettent une tiare pure sur sa tête.” 
Jéhovah te réprime, lui qui a choisi Jé- Et ils posèrent la tiare pure sur sa tête, 
rusalem! Celui-ci n’est-il pas un tison et le revêtirent d’habits; et l’ange de Jé- 
arraché du feu? ” hovah était présent 

3 Or Jésus était couvert d’habits sales et Et l’ange de Jéhovah fit à Jésus cette 0 

4 se tenait devant l’ange. L’ange prenant déclaration : 
la parole dit à ceux qui se tenaient de- 

il, z. Un cordeau à mesurer (voy. i. 16), III, x sv. Après le rétablissement d’Israël, 
comme pour délimiter l'enceinte de la ville K deux organes essentiels à sa vie doivent être re¬ 
reconstruire. constitué*^ le sacerdoce et la royauté. La 

4. L'ange qui me parlait . Et il (range in- I 4e vision figure la réinstallation du sacerdoce, 
terprète) lui (à l’autre auge du vers. 3) dit. — x. Satan, l'adversaire et l'accusateur. — 
Cest comme une ville ouverte. Jérusalem ne Qui se tenait à sa droite , place ordinaire de 
doit pas avoir de murailles qui empêchent son f accusateur (Ps.cix,6). — Lia faire opposition : 
accroissement. la matière de l'accusation n‘est pas indiquée. 

6. Holà : appel adressé aux Juifs restés à 4. Habits de fite, litt. dont on change 

babylone, pour les engager à rejoindre leurs symbole de la pureté restituée au grand prêtre, 
frères revenus dans leur patru. Tout !e discours 5. Je dis : mieux avec la Vulg., il dit: il* 
qui suit est de l'angr de Jéhovah, parlant tan- l'ange de Jéhovah. — Qu'ils lui mettent une 
tôt comme un seul et même être avec Jéhovah, tiare, la tiare du grand prwtre portait sur le de- 
tantdt comme personne distinâe. vant une lame d'or qui le déclarait saint devant 

ir. Conversion des palans au Dieu d'Israël. Jéhovah (Exod. xxviii, 36 sv.). 
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Chap. III, y. 


Chap. IV, 12. 


7 Ainsi parle Jéhovah des armées : 

Si tu marches dans mes voies 
Et si tu observes mes préceptes. 

Toi aussi tu gouverneras ma maison 
fct tu garderas mes parvis 

Toi et tes collègues qui siègent devant toi; 

Car ce sont des hommes servant de signes : 

Je vais faire venir mon serviteur Germe 

9 W un ? P ierre ^ ue j‘ ai P la <*e devant Jésus; 

Sur cette unique pierre il y a sept yeux- 

Je vais sculpter sa gravure, dit Jéhovah’des armées 

»o Fn J - e ,t VCr , ai Jv q ,“ù te de ce P a y s e n “n seul jour 

En ce jour-la, dit Jéhovah des armées, 

V ous vous inviterez les uns les autres 

bous la vigne et sous le figuier. 

C rveÜ S'’' T7 C J ,U} “ ü , nlt vis j 0n • le ‘«nJéiabre entre les deux oliviers La vision 
de Zorobabel [6 b —IO 4 ]. Symbolisme des deA ol,tiers [K-%] U r ° U 



j — —w** U 

S StïteZ 8 " 1 U ■»"* d. j» mi 

J sommet to raoSlate^lSx "™“: , " [•“ ™ Je Zoro. 

le dominent Tun i droite lu h o ^ Vler ? ! ont les fondements de cette 
l’autre "sa giuchc ” baSSm> et| mains l’achèveront, et tu 

4 Et reprenant la parole, je dis à l’ange 1 et ad Z™* m > 

s a toass ,o 

: ! minde 2SSw.“ * p,0mb dans la 

cirf Sndl q «“£? Ce 30111 Ies «P* Jo Jéhovah, eux 
6 e-nenr ” n d . n » ™°n sei- qui parcourent toute la terre ” 

fjr “' f - y t, dit j/ho. I une seconde Vois ta ££?$ jft Jf? ' 1 


S 

9 


l 8 -g?***"* etc ” 8011 tous 1**prêtres, soit 
es chefs des 24 classes de prêtres (coinp. Ezéch. 

jVj l6 ^> for«*nt le collège habituellement pré- 
P" serviteur Germe (hébr. 

tsimack) : comp. Is. iv. 2; Jér. xxiii c* xwiii 
15; ce nom caractérise le Messie comme le reje- 

2 cell f ncc ,de U famille de David, dont 
1 a°it opérer le relèvement. 

9. Une pierre, la pierre du sommet ou fronton 

ÎVl'Tf* iC0m ?' tV \ 7) ' doit couron- 

i enfin achev< : d'autres, une pierre 
précieuse de la couronne du roi à venir. — Seât 

hl! Ue wA ! '“ t A** i * rr * : cr ont lcs y cux de U- 

hov^h dirigés sur cette pierre, à moins qu’il ne 

d ? f* 0 * 11 * 5 de u pierre précieuse elle- 

d® la sculpture divine dont il est parlé 

ensuite. - Sculpter sa gravure : y mettre des 

ornements pour en relever la beauté. — Yenle* 

verai l iniquité: 1 œuvre essentielle du Messie. 

j ** jour .* allusion au jour où le 

Shl P ,U t i- ejU1 L fai<ait l 1 '« x P iatio ' 1 de tous les 
péchés de année pour le peuple entier (Lév. 

XVI, I sv.) v 


IV. 1 sv. Rétablissement de la royauté dans 
la personne de Zorobabel. 

2. Un candélabre : dont les lampes paraissent 
avoir formé un cercle autour de la tige centra?e 
au sommet de laquelle se trouait le réservoir 
qui les alimentait. 

3. Deux oliviers . comme deux sources d’huile 
alimentaient constamment le réservoir. 

7. G ramie montagne : l'œuvre que Zorobabel 
doit accomplir est comparée à une montagne 

fô™ P V V f a rv* XXI ’ a J 7 ' qui » P® r secoure de 
I Esprit de Dieu, va devenir une plaine unie. — 

Ua pierre du sommet, le fronton du temple. 

zr en,re ies mains d « 

pa^t^. 6a(rwW > ,ob( ^"^Osout une 

'? do " ne *? à la question 

du vers. 4 et explique le sens des sept lampes: 
ainsi pensent plusieurs commentateurs. 


N° 565. — 79 
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ZACHARIE. 


Ghap. IV, 13. 


Cho.p. VI, 10. 


“ Qu’est-ce que ces deux grappes d’oli- pondis : “ Non, mon seigneur. ” Et il 14 
vier auprès des deux entonnoirs d’or d’où me dit : “Ce sont les deux fils de l’onc- 
13 l’or découle? ” Il me parla en disant : tion qui se tiennent près du Seigneur de 
“Ne sais-tu pas ce que c’est? ” Je ré- toute la terre.” 


CHAP. V [vers. 1 —4]. — Sixième vision : le rouleau volant . 

1 Je levai de nouveau les yeux et je vis, et selon ce qui y est écrit, quiconque jure sera 

2 voici un rouleau qui volait. II me dît : balayé d’ici. Je le déploie, dit Jéhovah 4 
“ Que vcis-tu? ” Je répondis : “ Je vois des armées, et il arrivera à la maison du 
un rouleau qui vole, lung de vingt coudées voleur et à la maison de celui qui jure 

3 et large de dix.” Il médit : C’est lama- par mcn nom en mentant; il se logera 
lédiction qui se déploie sur la face de dans cette maison et la consumera, le 
tout le pays; car, selon ce qui y est écrit, I bois et les pierres. 

quiconque dérobe sera balayé d’ici, et, ! 


CHAP. V [vers. 5 — 11 J. — Septième vision : Pépha. 


5 L’ange qui parlait avec moi se m on- 
tra et me dit : “ Lève les yeux et regarde 
ce qui apparait là. ” je répondis : 

6 “Qu’est-ce?” Il dit : “C’est i’épha 
qui apparait”; et il ajouta : “ C’est à 
cela que s’attache leur regard dans tout 

7 le pays.” Et voici qu’un disque de 
plomb fut soulevé, et il y avait une 

8 femme assise au milieu dé l’épha. il 
dit : “ Cette femme est l’improbité.” Et 
il la repoussa au milieu de Pépha et jeta 


sur Pouverture la masse de plomb. Je 9 
levai les yeux, et je vis paraître deux 
femmes; le vent soufflait dans leurs ailes; 
elles avaient des ailes pareilles à celles 
de la cicogne, et elles enlevèrent Pépha 
entre le ciel et la terre. Je dis à l’ange io 
qui me parlait : “ Où emportent-elles 
Pépha ? ” Il me répondit : “ Elles P cm- 11 
portent pour lui bâtir une maison au 
pays de Sennaar, et quand elle aura été 
fondée, on la placera là sur sa base. 


CHAP. VI. [vers. 1 — 8]. — Huitième znsion : les quatre chars parcourant la terre. 

g Je levai les yeux et je vis quatre viennent de se tenir devant le Seigneur 
chars sortant d'entre les deux monta- j de toute la terre. ” Le char attelé des 0 
gnes, et les montagnes étaient des mon- chevaux noirs sortit vers, le pays du 

2 tagnes d’airain. Au premier char il y ; septentrion; les blancs sortirent après 
avait des chevaux roux, au second char 1 eux, et les tachetés sortirent vers le pays 

3 des chevaux noirs, au troisième char j du midi. Les rouges sortirent et ils Je- 7 
des chevaux blancs, et au quatrième mandèrent à parcourir la terre. L’ange 
char des chevaux tachetés de rouge. leur dit ; “Allez, parcourez la terre"; 

4 Je pris la parole et je dis à Pange qui et ils parcoururent la terre. Il m’appela 8 
me parlait : “ Qui sont ceux-ci, mon et me dit ; “ Vois, ceux qui sont partis 

ç seigneur?” L’ange répondit et me dit : pour le septentrion ont assouvi ma c<>- 
“ Ce sont les quatre vents du ciel qui 1 ère contre le pays du septentrion.” 


CHAP. VI. [vers. 9 — 13]. — A fie symbolique : le couronnement du giand prêtre. 

9 La parole de Jéhovah me fut adressée 1 exilés, de la main de Holdaï, de Tobia 
10 en ces termes : Prends de la main des I et d’Idaîa, — tu iras toi-même aujour- 


14. Les deux JiU de VonClion, les deux la terre des Gentils, de l'exclusion à tout jamais 
oints, Jésus et ZorobabeL de rassemblée des saints. 

V, j sv. Le nouveau peuple de Dieu doit être ; VI, 1. Les deux montagnes, avec.l’article, 
affranchi du péché dans ses individus (1*4) et 1 deux montagnes connues, probablement le mont 
dans le peuple entier (5-11). j Sion et le mont des Oliviers. -- Des monta • 

Un rouleau : une bande de parchemin étalée gnes d*airain, demeure indestructible de Jého- 
dans toute sa longueur et planant dans les airs. vah. 

6. Epka , 38 litres. — C est à cela , etc., le 5. Les quatre vents du ciel , dont Dieu fait 
commerce, les affaires, leur seule préoccupa- ses messagers et son char, et les exécuteurs de 
tion. ses jugements. 

8. Cette femme personnifie /* improbité . — Il 6. Le pays du septentrion. l’Assyrie et la Ba- 
la repoussa : ehe doit attendre dans cette pri* ! bylonie. — Le pays du midi \ l’Egypte, la plus 
son le châtiment qui va suivre, savoir son ex- ancienne ennemie du peuple de Dieu, 
pulsion de la terre sainte. 7. Farconrir la terre , pour exécuter partout 

zi. Sennaar , ancien nom de la Babylonie les jugements de Jéhovah. 

(Gen. x, xo; xi, 2). — On la placera là sur sa 1 io, Noms de trois délégués envoyés par les 
base .'symbole d’une captivité permanente dans exilés pour collaborer aux travaux du temple. 
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~- P : V ' J> _ ZACHARIE. _Chap. VII, 14. 

gent et de 1 or, et ta feras des couronnes, 

►if tu lac nnr<nM.. __1 . « . ■ w . _' 


--w, ». v v.iua v, JW ucu.\ U y 

aura un conseil de poix. La couronne r i 
vw 1 ui , ci lu ieras aes couronnes I restera '% j f -J" , ne 14 

, = J-ÎÏEÏÏS “&*■ «B $ : r£ r £ ÏÏT * xMS& 5 

il lèvera en son lieu et bâtira le temnip ’ Jéhovah, et vous saurez que 

i’ de Jéhovah rw 1, • ♦ • L . ttm P^ e Jéhovah des armees m'a envoyé vers 








J* 


Réponse de Jéhovah aux envoyés de Béthel 
au sujet des anciens jours de deuil. 

c “ - Æf **■?./ 

campais de repentir humble et sunH "”! [\] JttifUr que s ,ts so,ti a ‘" 

' parole^de JéhTva^fuTadr^ée^iZachi* ?éh *““2 ,*h" 068 tl : rmes : Ainsi Parlait 9 
rie, au quatrième jour du Smfmo^' n “ “ : “- Rendez la i<«- 

- qui est le mois de Casleu. Béthel avait cordf p» * e; P 1 ? 111 !" 62 •» miséri- 
envoyé Sarasar et RogorameS ara f 0mpassi0n chacun envers 

ses gens, pour implorer féhovah «, i> n ^ f?’ , 5 ! °PP rimez pas la veuve et 10 
disant aux prètresdelamai^nHp r I l °0* ehn ' l'etranger et le pauvre, et ne 

hovah et aux prophètes : “ Dois* pii ! dins ^cœurs"UVs 1 ? Ut ™ *! maI 

£ S^SS 44**' I -Tu % ‘ * 

rebelle et endurci leurs oreilles pour ne 
pas entendre, ils ont rendu leur cœur 12 
tel que le diamant, pour ne pas enten¬ 
dre la loi et les paroles que Jéhovah des 
armees leur adressait par son Esprit, 
par la bouche des anciens prophètes’ 

tième mois,"et œlà aepuLs'sdx-ulte^ix V “ lente ind «"ation 

ans, est-ce pour moi que v^s ieûniS Jéhüvah d « armées. De r 3 

o Et quand vous mange?* bu® K X 2 L q “ *dTm * ^ qu’ils écou- 

- ,ang “ et r V0US 4Ui buV “ ? mm ie l’es tZ™ t 

' n est-ee pas la ce qu a fait entendre Jé- 

nmr^h 1 _ t ■ . J 


_ ». aubuutu 

ce, comme je 1 ai fait depuis tant d’an 
nees? 

4 La parole de Jéhovah des armées me 

5 lut adressée en ces termes : Parle à 
tout le peuple du pays et aux prêtres, et 
dis-leur : Quand vous avez jeûné et cé- 

lebre le deuil au cinquième et au sep 
tième mois, pf pp î n iiimmv »* 




*— — — CIUCIIUIL' je- 

hovah par la bouche des anciens pro¬ 
phètes, quand Jérusalem était habitée et 
tranquille, avec ses villes autour d’elle 

et que le midi et la plaine étaient habi- 
tes r 

La parole de Jéhovah fut adressée à 


/ ,— uo u^pcuciuni sans 

que je les écouté, a dit Jéhovah des ar¬ 
mées. Je les disperserai parmi toutes 14 
les nations qu’ils ne connaissent pas, et 
dernere eux le pays restera désolé, un 
pays où personne ne passe et personne 
ne revient. ” D’un pays de délices ils 
ont lait un desert. 


n. Germe (voir iii, 9). 

• l }\f* H **ra prêtre sur son trône . LXX : Et 
vïr ‘ *¥* a sa droiU < du Germe). 

• tS ' V r f l * a£rt ‘'/ , ‘ ***** <** Darius . i’an 
f* 8 ,™: J *‘ C \ 11 y av , alt de deux ans que 
c ll 2r va . u * du tcm ple avaient été repris. 

3. Maintenant que Dieu a rendu sa faveur à 
sou peuple, convient-il d’observer les jeûnes 


I commémoratifs de la destruction de Jérusa* 

! JèkazaJt, etc. Dieu ne ré- 

pond qu indirectement à la question proposée : 
les cérémonies de deuil nont de valeur et dm- 
téret que dans la mesure ou ils correspondent 

aux sentiments du cœur, repentir et humilia* 
won* 
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Chap. VIII, i. 


ZACHARIE. 


Chap. VIII, 23. 


CHAP. VIII. — Suite de la réponse divine; promesse de bénédictions. Dieu aime 
Sion [1-2]; il y est revenu [3] et elle va être repeuplée [4 — 5]; par des merveilles [6] 
il va ramener son peuple [7—8]. Changements déjà réalisés depuis la reprise 
des travaux du temple [9—13]; conditions à observer [14—17]. Fin des deuils 
[18 — 19]. Affluence des nations à Jérusalem [20—23]. 


8 La parole de Jéhovah des armées fut 
adressée en ces termes : 

2 Ainsi parle Jéhovah des armées : J’ai 
pour Sion un grand amour de jalousie; 
je suis jaloux pour elle avec une grande 
fureur. 

3 Ainsi parle Jéhovah : Je suis revenu 
à Sion et je veux habiter au milieu de 
Jérusalem. Jérusalem sera appelée la 
ville de vérité, et la montagne de Jého¬ 
vah des armées, la montagne sainte. 

4 Ainsi parle Jéhovah des années : Il y 
aura de nouveau des vieillards et des 
femmes âgées assis dans les rues de Jé¬ 
rusalem, chacun son bâton à la main, à 
cause du grand nombre de leurs jours. 

5 Les rues de la ville seront remplies de 
jeunes garçons et de jeunes tilles jouant 
sur les places. 

6 Ainsi parle Jéhovah des armées : Si 
cela parait merveilleux aux yeux du 
reste de ce peuple en ce jour-là, cela 
sera-t-il merveilleux aussi à mes yeux, 
dit Jéhovah des armées? 

7 Ainsi parle Jéhovah des armées : Je 
vais délivrer mon peuple du pays de 
L’orient et du pays du soleil couchant 

8 Je les amènerai et ils habiteront au 
milieu de Jérusalem; ils seront mon peu¬ 
ple, et moi je serai leur Dieu, avec vé¬ 
rité et justice. 

9 Ainsi parle Jéhovah des armées : Que 
vos mains se fortifient, vous qui enten¬ 
dez en ces jours ces paroles de la bouche 
des prophètes qui ont parlé dans le temps 
où furent posés les fondements de la mai¬ 
son de Jéhovah, du temple, pour la re- 

10 bâtir. Avant ce temps-là, il n’y avait 
point de salaire pour les hommes, point 
de salaire pour le bétail, point de sûreté 
pour ceux qui allaient et venaient, et je 
mettais tout homme aux prises avec son 

1 : frère. Mais maintenant je ne serai plus 
à l’égard du reste de ce peuple comme 
je l’ai été naguère, dit Jéaovah des ar- 

12 mées. Car la semence prospérera, la 
vigne donnera son fruit, la terre don¬ 


nera ses produits, les deux donneront 
leur rosée, et je mettrai le reste de ce 
peuple en possession de tous ces biens. 
Comme vous avez été malédiction parmi 13 
les nations, maison de Juda et maison 
d’Israël, ainsi je yous délivrerai et vous 
serez bénédiction. Ne craignez point, 
que vos mains se fortifient! 

Car ainsi parle Jéhovah des armées : 14 
Comme j’ai eu le dessein de vous faire 
du mal et que je ne nren suis pas re¬ 
penti, ainsi j’ai en ces jours-ci un autre 15 
dessein, celui de faire du bien à Jérusa¬ 
lem et à la maison de Juda; ne craignez 
point! Void ce que vous devez faire : 10 
Que chacun de vous dise la vérité à son 
prochain; rendez la justice dans vos por¬ 
tes selon la vérité et pour la paix; ne 17 
méditez pas dans vos cœurs de mal les 
uns contre les autres, et n’aimez pas le 
faux serment; car ce sont là toutes cho¬ 
ses que je hais, dit Jéhovah. 

La parole de Jéhovah des armées me 18 
fut adressée en ces termes : 

Ainsi parie Jéhovah des années : Le 19 
jeûne du quatrième mois, le jeûne du 
cinquième, le jeûne du septième et le 
jeûne du dixième mois deviendront pour 
la maison de Juda des jours de réjouis¬ 
sance et d’allégresse, des solennités 
joyeuses. 

Ainsi parle Jéhovah des années: Il vien- 20 
dra encore des peuples et des habitants 
d’un grand nombre de villes. Les habi- 21 
tants de l'une iront à l’autre, en disant : 

“ Allons, allons implorer Jéhovah et 
chercher Jéhovah des années! ” — 4 4 Moi 
aussi je veux aller! ” Des peuples nom- 22 
breux et de puissantes nations viendront 
chercher Jéhovah des années à Jérusa¬ 
lem et implorer Jéhovah. 

Ainsi parle Jéhovah des armées : En 23 
ces jours-là dix hommes de toutes les 
langues des nations saisiront le pan de 
la robe d’un Juif et diront : Nous vou¬ 
lons aller aussi avec vous, car nous 
avons appris que Dieu est avec *’ous. ’* 


VIII, 3. yt suis revenu à Sion , après l'avoir { 10. Avant ce temps-là; voy. Agg. », 6, 9*11; 

quittée*: comp. Ezéch. x, 18; xi, 23; xliii, 12. ii, 16-19. 

9» Ces paroles, les paroles des prophètes Ag- | 20 sv. Conversion future des nations palen- 

gée et Zacharie. ; nés : comp. ii, it; vi, T5. 
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Chap. IX, i. 


ZACHARIE. 


Chap. IX. 9. 


deuxième partie. 


AVENIR DES PUISSANCES DU MONDE ET DU ROYAUME 

DE DIEU [Ch. IX — XlVj. 

7 ™iâ; 7 g ags " ■* c**~« a 

victoire sur les Grecs f 11 1 cl IO ]- Jéhovah donné a son peuple 

pasteur s, causes des malheur}dejud£\x aetxFï*’ il Qptorùet les nuutoaù 

VatS Ck * et COmbl "“ * bénédictions Juda [x/ j’iflïÿÏÆ. 4 ' 

9 Sentence . “ / 

R^°Iw| éh ° Va ^ COntre le ^ d ’Hadrach. 
elle s arrête sur Damas; 

Car Jéhovah a l’œil sur les hommes 

Et sur toutes les tribus d’Israël 

* i l J? £%?*• aussi sur Hamath, voisine de Damas, 

bur Tyr ainsi que Sidon, 

Parce que sa sagesse est grande. 

I yr s est construit une citadelle 
Et a amassé Paient comme la poussière 
et l or comme la boue des rues. ? 

4 Mais le Seigneur s’en emparera; 
n frappera sur mer sa puissance, 

Et elle-même sera dévorée par le feu. 

5 Ascalon le verra et craindra; / 

Gaza aussi, et elle se tordra de douleur; / 

Accaron aussi, car son espérance est confondue / 

braza n aura plus de roi, 

Et Ascalon ne sera plus’habitée 
0 Un vil étranger s’installera à Azoth, 

Et je retrancherai l’orgueil des Philistins. 

/ J ôterai son sang de sa bouche 

Et ses abominations d’entre dents 
Et lui aussi sera un reste pour notre Dieu* 

II sera comme un chef en Juda, 

Et Accaron sera comme le Jébuséeu. 

* çsæssszssr** * *'**' «*. 

Et il ne passera plus chez eux d’oppresseur. 

Car maintenant j*ai vu de mes veux. 

* Tressaille de joie, fille de Sionî 

Pousse des cris d’aljégresse, fille de Jérusalem! 

Voici que ton Roi vient à toi; 

Il est juste et protégé de Dieu, 

Humble et monté sur un ane 

Et sur un poulain, petit d’une ânesse. 

ricnncs Hatartkt. *vMe«Vcorît'rte'deîa^Syrie 1 mier^T A * f \ Par ?Pp°* ilion au cheval de 
ians le voisinage du Liban. Y * | * v x . oJ : . s ymbole du caractère paciii* 

3 * V*" citadelle: la nouvelle Tyr, bâtie dans n 6 o n. n V , CSS,e : C ? mp ‘ Deu: * xv »* **î U 
uac île à un kilomètre de la côte * r ^. P r « micrs de l'histoire 

5. San espérance. la ville de Tvr nrof^ion a . îr */» e * tait ^ nionture des orinces et 
' !t source de richesses pour ces petites cites luti rW Ve V ’ • 1 °’ *’•*> * ^ am ‘ xvl: . 13X Le 

7 . U Philîstie renoncera au* idoTes "fiera I du lZfûli"" " “* ,C ‘ mem,onné <»«'«■» vertu 
incorporée au nouveau peuple de Dieu. ' seîro^Uufm™ Syn0Dym,qu * ; ce n *** P» 
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Chap. IX, lo. 


ZACHARIE. 


Chap. X, 4* 


10 Je retrancherai d'Ephraïm les chars de guerre, 

Et de Jérusalem les chevaux, 

Et l’arc du combat sera détruit. 

Il parlera de paix aux nations; 

Sa domination s’étendra d’une mer à l’autre, 

Du fleuve jusqu’aux extrémités de la terre. 

11 Pour toi aussi, à cause du sang de ton alliance. 

Je retirerai tes captifs de la fosse sans eau. 

12 Revenez au lieu fort, captifs d’espérance! 

Aujourd’hui encore je le déclare ; 

Je te rendrai le double. 

13 Car je bande Juda comme un arc, 

Et je l’arme d’Ephraïm; 

J’exciterai tes fils, o Sion, 

Contre tes fils, ô Javan, 

Et je ferai de toi comme l’épée d’un vaillant. 

14 Jéhovah apparaîtra au-dessus d’eux; 

Sa flèche partira comme l’éclair; 

Le Seigneur, Jéhovah, sonnera de la trompette 
Et s’avancera dans l’ouragan du midi. 

15 Jéhovah des armées les protégera; 

Ils dévoreront, ils fouleront aux pieds les pierres de fronde; 

Ils boiront, ils se démèneront bruyamment comme pris de vin, 
Et ils seront remplis comme la coupe des sacrifices, 

Comme les cornes de l’autel. 

16 Jéhovah leur Dieu sera leur salut en ce jour-là, 

Le salut du troupeau qui est son peuple; 

Ils seront comme des pierres de diadème 
Qui brilleront dans son pays. 

17 Quelle prospérité, quelle beauté que la leur! 

Le froment fera croître les jeunes gens 

Et le vin nouveau les vierges. f 

10 Demandez à Jéhovah de la pluie, la pluie du printemps. 

C’est Jéhovah qui fait les éclairs; 

Il vous donnera une pluie abondante, 

A chacun de l’herbe dans son champ. 

2 Car les théraphim ont dit ce qui n’est pas, 

Et les devins ont des visions de mensonge; 

Us débitent de vains songes 

Et ne donnent que de fausses consolations. 

C’est pourquoi ils sont partis comme un troupeau de brebis; 
Ils ont été opprimés, faute de berger. 

3 Ma colère s’est enflammée contre les bergers, 

Et je châtierai les boucs; 

Car Jéhovah des armées visite son troupeau, 

La maison de Juda, 

Et il en fait son cheval d’honneur dans la bataille. 

4 De lui viendra la pierre angulaire, 

De lui le pieu, de lui l’arc de guerre; 


11. De Valliance contractée entre Dieu et 
Uraël au S mai, et scellée par le sang d’une vic¬ 
time (Exod. xxiv, 8). — La fosse sans tau 
figure le pays de la captivité où l'on souffre sans 
périr. 

12. Au lieu fort , au pays d’Israël. 

23. Juda et Ephralm sont un arc ei une flèche 
dans la main de Dieu, qui s’en servira pour 
vaincre les païens. — Javan , les Grecs. 

15. La coupe pleine du sang des viélimes, dont 


on aspergeait les quatre cornes ou angles sail¬ 
lants de l’autel des holocaustes. 

16. Comme des pierres de diadiuu ,comnie les 
pierres précieuses qui ornent un diadème royal 
X, 2. Cest èourquoi, pour avoir cru à ces 
vains oracles, les Israélites sont partis en exi;. 

; — Faute de berger, de bon guide. 

: . > £e . r t. ers, mauvais chefs d’Israël (comy 
j 1 er. xxiii, z sv.; E*. xxxiv). — Boucs, lesgranv» 
I (comp. Er. xxxiv, 17 sv.). 
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Chap. X, 5. 


ZACHARIE. 


0 


0 


7 

S 


9 


10 


11 • 


12 


il 






Chap. XI, 3. 


De lui sortiront tous les chefs ensemble. 

Ils seront comme de vaillants guerriers, 

Foulant la boue des rues dans la bataille; 

Ils combattront, car Jéhovah est avec eux, 

Et ceux qui sont montés sur des chevaux seront couverts de honte. 
Je fortifierai la maison de Juda 
Et je sauverai la maison de Joseph; 

Je les rétablirai, car j’ai compassion d’eux, 

Et ils seront comme si je ne les avais pas rejetés. 

Car moi, je suis Jéhovah, leur Dieu, 

Et je les exaucerai. 


Ceux d Ephraïm seront comme un vaillant guerrier 
Et leur cœur sera joyeux comme par le vin; 

Leurs fils le verront et se réjouiront 
Que leur cœur tressaille en Jéhovah! 

Je sifflerai et je les rassemblerai, 

Car je les ai rachetés. 

Et ils se multiplieront comme ils s’étaient multipliés. 
Quand je les aurai semés parmi les peuples 
Et qu’ils se souviendront de moi dans les pays lointains 
Us vivront avec leurs enfants et ils reviendront. 

Je les ramènerai du pays d’Egypte 
Et je les rassemblerai d’Assyrie, 

Et je les ferai venir au pays de Galaad et au Liban 
Et il ne se trouvera pas assez d’espace pour eux. 

Il passera par la mer, mer de détresse, 

Il frappera les flots de la mer, 

Et toutes les profondeurs du fleuve seront mises à sec. 

L orgueil de l’Assyrie sera abattu 
Et le sceptre de l’Egypte sera été. 

Je les fortifierai en Jéhovah, 

Et ils marcheront en son nom, dit Jéhovah. 

Ouvre tes portes, Liban 
Et que le feu dévore tes cèdres! 

Lamente-toi, cyprès, 

Car le cèdre est tombé, 

Les arbres magnifiques ont été ravagés 1 
Lamentez-vous^ chênes de Basan, S 
Car la forêt impénétrable est abattue! 

Les bergers poussent des cris lamentables; 

On entend le rugissement des lionceaux: 

Car ce qui faisait l'orgueil du Jourdain a été dévasté 


—*ôf- 


4. Judasera la pierre angulaire , le pieu cen¬ 
tral, etc., de toutes les nations. 

; sv. Il s agit surtout d'Ephraïm que dé- 
M?ne déjà, au vers. 6, la maison Ut 

11. Il passera .‘Jéhovah, précédant et gui¬ 


dant son peuple. Images tirées de la sortie 
u Egypte (comp. is. xi, 1 x sV .X 
XI, 1-3. Ces vers, complètent la description de 
la désolation, interrompue depuis x, 4 par les 
promesses. 
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Chap. XI, 4. 


ZACHARIE. 


Chap. XII, 2. 


CHAP. XI 4_17. — Le Bon Pasteur; Vindocilité du troupeau, cause de ses 

malheurs. Thème général [vers. 4—6]. U bon pasteur, sa vigilance pottr proti- 
per ses brebis [7 —8*]; las de ses brebis, il brise sa première houlette [o • ï IJ et 
réclame son salaire [12]; injurié par ses brebis, il brise sa seconde houlette 
—14]. Les brebis sous la conduite d'un nouveau berger [15 * 7 J- 


4 Ainsi parle Jéhovah, mon Dieu : Fais 

5 paitre les brebis â tuer, ces brebis que 
leurs acheteurs tuent impunément, et 
dont les vendeurs disent : “ Béni soit 
Jéhovah! je m'enrichis, ” et que leurs 

6 bergers n'épargnent point. Car je 
n’épargnerai plus les habitants du pays, 
dit Jéhovah; je livrerai les hommes aux 
mains les uns des autres et aux mains 
de leur roi, ils dévasteront la terrre, et 
je ne délivrerai pas de leur main. 

7 Alors je me mis à paitre les brebis à 
tuer, et aussi les plus misérables du trou¬ 
peau. Je pris deux houlettes, dont je nom¬ 
mai l’une Grâce et l’autre Lien, et je fis 

8 paitre les brebis. Je retranchai les trois 
bergers en un seul mois. 

Et je perdis patience avec elles, et elles 

9 aussi étaient lasses de moi. Et je dis : 
“Je ne vous paîtrai plus; que celle qui 
meurt, meure; que celle qui disparaît, 
disparaisse, et que celles qui restent se 

10 dévorent les unes les autres! ” — Je pris 
ma houlette Grâce et je la brisai, pour 
rompre mon alliance que j’avais faite 

11 avec tous les peuples. Elle fut brisée en 
ce jour-là, et ainsi les plus misérables du 


troupeau, qui faisaient cas de moi, con¬ 
nurent que c’était une parole de Jéhovah. 

Et je leur dis : “ Si vous le trouvez 12 
bon, donnez-moi mon salaire; sinon, n’en 
faites rien.” Et ils pesèrent mon salaire, 
trente sicles d’argent. Jéhovah me dit : 13 
4 4 Jette le au potier, ce prix magnifique 
auquel ils m’ont estimé! ; Et je pris les 
trente sicles d’argent et je les jetai dans 
»a maison de Jéhovah au potier. Je 14 
brisai ensuite ma seconde houlette Lien, 
pool rompre la fraternité entre Juda et 
Israël. 

Jéhovah me dit : Prends maintenant 15 
l’attirail d’un nouveau berger. Car je 16 
vais susciter dans le pays un berger qui 
n’aura pas souci des brebis qui se per¬ 
dent, qui ne cherchera pas ce qui est dis¬ 
persé, qui ne pansera pas celle qui est 
blessée ; il ne nourrira pas celle qui est 
saine, il mangera la chair des phis gras¬ 
ses et fendra leur sabot. Malheur au 17 
faux berger qui délaisse le troupeau. ! 
Que le glaive soit sur son bras et sur son 
œil droit ! Que son bras se dessèche et 
que son œil droit s’éteigne! 


CHAP. XII, 1 — XIII, 6. — Victoires d'Israël, sa purification . Les nations et 
fuda assiègent en vain Jérusalem [xii, 1 — 3], leur déroute [4]. Forts de cette 
citadelle [et les habitants de Juda iront à la conquête [6]. Protection de Dieu sur 
le pays [7] et la ville [8]. Il répand sur la ville un esprit de grâce et elle revient 
vers lui [9— 10“], repentante de ses fautes [10*— 14]* Purification de la ville 
[xiii, ï]; plus d'idoles [2] ni de faux prophètes [3 — 

12 Sentence . Parole de Jéhovah sur .Israël 

Ainsi parle Jéhovah 

Qui a étendu les deux et fondé la terre, 

Et qui a formé l’esprit de l’homme au-dedans de lui : 

2 Je ferai de Jérusalem un seuil d’ébranlement 

Pour les peuples d’alentour, 


4. Les brebis à tuer, que de» maîtres et des 
bergers cruels mènent *1 leur perte, c#-à-d. la 
nation israélite, chefs et peuple. La parole est 
adressée au prophète, qui, dans la suite, ioue 
d’abord le rûle du bon berger; puis, lorsque 1 en¬ 
treprise du bon berger a échoué, devient le 

mauvais berger. . . , ^ . 

7. Les plus misérables, dont on aurait été tenté 

de ne pas s'occuper, mais qui furent les plus 
fidèles an divin berger. — Grâce, Lien, (voir 
vers. 10 et 24). 

8. Les trois bergers , les autorités existantes ; 
chefs politiques, prêtres,prophètes.— En un seul 
mois : expression symbolique; un mois suffit au 
berger pour éprouver la docilité de son troupeau. 


12. 30 sicles d'argent, environ 90 fr. de notre 
monnaie; c’était le prix d'un esclave (Exod. 

xxi, 32X . 

13. J et te 4e au potier y avec mépris.— Ce prix 
, magnifiant : ironie. 

1 14. Suite du départ du bon berger ; schisme 

l et manque d’unité. 

15. Après avoir repoussé le bon Berger, Israël 
vivra désormais sous la conduite de mauvais 
I pasteurs. 

17. Condamnation du faux berger. 

! XII, ï. Un seuil d'ébranlement, foulé et 
| comme ébranlé parles multitudes qui cherchent 
. à s’en emparer. 
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Chap. XII, 3. ’ 


ZACHARIE. 


Chap. XIII, 1. 


I t 


Et cela sera aussi pour Juda, 

Quand on assiégera Jérusalem. 

3 En ce temps-là je ferai de Jérusalem une pierre à soulever 
Pour tous les peuples; 

Quiconque la soulèvera sera tout meurtri, 

Et toutes les nations de la terre s’assembleront contre elle. 

4 En ce jour-là, dit Jéhovah, 

Je frapperai de terreur tous les chevaux 
Et de délire les cavaliers; 

J’aurai les yeux ouverts sur la maison de Juda, 

Mais je frapperai d’aveuglement tous les chevaux des peuples. 

5 Les chefs de Juda diront en leur cœur : 

‘‘ Les habitants de Jérusalem sont une force pour moi 
Par Jéhorvah des armées, leur Dieu.” 

6 En ce jour-là je ferai des chefs de Juda 
Comme un brasier ardent dans du bois, 

Comme une torche enflammée une gerbe, 

Et üs dévoreront à gauche et à droite tous les peuples d’alentour. 
Et Jérusalem restera encore à sa place à Jérusalem. 

7 Jéhovah sauvera les tentes de Juda en premier lieu 
Afin que l’orgueil de la maison de David 

Et l’orgueil des habitants de Jérusalem 
Ne s’élève pas au-dessus de Juda. 

8 En ce jour-là Jéhovah protégera les habitants de Jérusalem, 

Et celui qui chancelle sera en ce jour-là comme David, 

Et la maison de David sera comme Dieu, 

Comme l’ange de Jéhovah devant eux. 

ç En ce jour-là, je m’appliquerai à détruire tous les peuples 

Qui viendront contre Jérusalem; 

10 Et je répandrai sur la maison de David 

Et sur les habitants de Jérusalem 
Un esprit de grâce et de supplication, 

Et ils tourneront les yeux vers moi qu’ils ont percé. 

Ils feront le deuil sur lui P 

Comme on fait le deuil sur un fils unique; 

Ils pleureront amèrement sur lui 
Comme on pleure sur un fils premier-né. 

n En ce jour-là, le deuil sera grand à Jérusalem, 

Comme le deuil d’Adramemmon dans la vallée de Mageddo. 

12 pays sera dans le deuil, chaque famille à part; 

La famille de la maison de David à part et ses femmes à part* 

La famille de la maison de Nathan à part et ses femmes à part* 

! 3 La lamine de la maison de Lévi à part et ses femmes à part* 

La fa m i ll e de Séméï à part et ses femmes à part; 

14 Toutes les autres familles, chacune à part et ses femmes à part. 

13 En cejour-Ià, il y aura une source ouverte 

A la maison de David et aux habitants de Jérusalem 
Pour laver le péché et la souillure. 



3 - Jérusalem sera pour la nation qui l’atta- j 
queia un fardeau à soulever qui la blessera. ^ 

7. Le salut s’effectuant par Dieu seul, aucune 
portion de la nation n'aura le droit de s’élever 
ju-dessus de l'autre. 

9. Qu'ils ont porcin hébr. dAoAru. Les LXX 
ont lu ràq&du , qu'ils ont insulté. 

11. Allusion à la défaite et à la mort du roi 
Josias dans la bataille qu'il livra auToi d'Egypte 
Néchao dans la plaine d'Esdrelon. Adadrtm - 
P r ^ s de Mageddo (II Rois, xxiii, 30; 
il Par. xxxv, 25X 


1 j ***/*"**U* * ce ne sera pas seulement 

un deuil national, mais un deuil de chaque fa¬ 
mille. Le prophète mentionne uimme exemple 
deux familles principales, et dans chacune une 
branche particulière : la famille royale de Da¬ 
vid, et la branche de Nathan, fils de David* 
la famille de Lévi, et la branche de Séméi. Les 
ftmmts sont distinguées à part, parce qu elles 
avaient un rôle important dans les cérémonies 
de deuil. 

—a— 
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Chap. XII| 2. 


ZACHARIE. . 


Chap. XIV» 8, 


2 En ce jour-là, dit Jéhovah des armées. 

J’abolirai du pays les noms des idoles, 

Et on n’en fera plus mention; 

J’ôterai aussi du pays les prophètes 
Et l’esprit d’impureté. 

3 Et si quelqu’un prophétise encore, 

Son père et sa mère, qui l’ont engendré, lui diront : 

“ Xu ne vivras pas, car tu as dit des mensonges 
Au nom de Jéhovah.” 

Et son père et sa mère, qui l’ont engendré, 

Le transperceront pendant qu’il prophétisera. 

4 En ce jour-là, les prophètes auront honte de leur yision, 

Quand ils prophétiseront, 

Et ils ne revêtiront plus le manteau de poil pour mentir. 

5 Chacun d’eux dira : “ Je ne suis pas prophète, moi; 

Je cultive la terre, car on m’a acheté dès ma jeunesse.” 

6 Et quand on lui dira : “ Qu’est-ce que ces blessures à tes mains ?” 
Il répondra : “ J’ai reçu ces coups dans la maison demes amis.” 


7 


8 


CHAP. XIII [vers. 7—9]. — Le bon pasteur est frappé *. Sort des brebis . 


Epée, réveille-toi contre mon berger, 
contre l’homme qui est mon compagnon, 
dit Jéhovah des armées ! Frappe le ber- 
<rer, et que les brebis soient dispersées. 
Et je ramènerai ma main vers les petits. 
Dans tout le pays, dit Jéhovah des ar¬ 
mées, les deux tiers seront exterminés. 


périront, et l’autre tiers y sera laissé. 

Je ferai passer ce tiers par le feu et je 9 
l’épurerai comme on épure l’argent, je 
l’éprouverai comme on éprouve l’or. 11 
invoquera mon nom, et moi je l’exauce¬ 
rai; je dirai ; “ C’est mon peuple ! ” Et il 
dira : “ Jéhovah est mon Dieu 1 ” 


CHAP. XIV. — Jugement des païens et sanctification de Jérusalem . Jérusalem 
attaquée par les nations , une moitié de la ville emmenee en captivité [vers. 1 2]. 

Jéhovah vient au secours du reste de son peuple et lui fraie un passage pour qu il 
Jenjuie\z- 5]; jour unique [6-7]. Prospérité du pays[S— l}]. Destruction 
dune partie des nations hostiles [12—15]; conversion des autres [16— 19J. 
Sainteté de Jénisalem [20 — 21]. 


14 Voici qu’un jour vient, jour de Jého¬ 
vah, et tes dépouilles seront partagées 

2 au milieu de toi. J’assemblerai toutes 
les nations devant Jérusalem pour l’atta¬ 
quer, et la ville sera prise, les maisons 
seront pillées, les femmes violées, et la 
moitié de la ville ira en captivité; mais le 
reste du peuple ne sera pas retranché de 1 
la ville. 

3 Et Jéhovah sortira et combattra con- 

3 tre ces nations, comme lorsqu’il combat 

4 en un jour de bataille. Ses pieds se po¬ 
seront en ce jour-là sur la montagne des 
Oliviers, qui est en face de Jérusalem, 
du côté de l’orient, et le mont des Oli¬ 
viers se fendra par le milieu vers l’orient 


et vers l’occident en une grande vallée, 
une moitié de la montagne reculant 
vers le septentrion et l’autre moitié vers 
le midi; et vous fuirez par la vallée de 
mes montagnes, car la vallée des mon¬ 
tagnes s’étendra jusqu’à Atsal; vous fui¬ 
rez comme vous avez fui devant le trem¬ 
blement de terre, aux jours d’Osias, roi 
de Juda. Et Jéhovah mon Dieu viendra, 
tous les saints avec toi. 

En ce jour-là, il n’y aura point de lu¬ 
mière, mais du froid et de la glace. Ce 
sera un jour unique, connu de Jéhovah, 
et qui ne sera ni jour ni nuit, et au 
temps du soir la lumière sera. 

En ce jour-là, des eaux vives sorti- 


5 


6 

7 

$ 


XIII, 3. Si quelqu'un prophétise; il s'agit des 

**6 *(?es HÏessures .'incisions que les faux prophè¬ 
tes pratiquaient sur leur corps (I Rois, xviii, 28. 
Comp. Jér. xlviii, 27). — // répondra , en inven¬ 
tant une rixe sanglante dans un lieu de réjouis¬ 
sance^ U aurait été battu par ses compagnons. 

7. Contre mon berger : celui dont il a été 
question xi, 4-14. — Pets ou sur Us petits : les 
misérables de xi, 7. 


XIV, 5. AtsaJ localité inconnue. — Le 
tremblement de terre: comp. Amos, 1,1. —* Les 
saints , les anges (comp. Deut. xxxiu, 2 sv.. 
Dan. vii, 9 sv.) avec toi pour avec lut : le pro¬ 
phète s'adresse à Jéhovah loi-même. 

6. Du froid et de la glace : c'est la leron du 
qrri. Ketib: Us astres brillants s'obscurciront, 
propr. les clartés se contracteront . 

8. Des eaux vives , symboles des bénédiction 
divines. 
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ZACHARIE. Chap. XIV, 9-21. 


MALACHIE. Chap. I, 1-5. \ 


ront de Jérusalem moitié vers la mer 
orientale, moitié vers la mer occidentale, 

9 en été comme en hiver. Et Jéhovah 
deviendra roi sur toute la terre; en ce 
jour-là, Jéhovah sera unique et son nom 

10 unique. Tout le pays sera transformé 
en plaine, depuis Gabaa jusqu’à Rem- 
mon, au midi de Jérusalem. 

Et Jérusalem sera élevée et occupera 
son lieu, de la porte de Benjamin jusqu’à 
remplacement de la première porte, jus¬ 
qu’à la porte de l’Angle et depuis la 
tour de Hananéel jusqu’aux pressoirs du 

11 Roi. On y habitera, et il n*y aura plus 
d’anathème, et Jérusalem reposera en 
sécurité. 

u Voici quelle sera la plaie dont Jého¬ 
vah frappera tous les peuples qui auront 
combattu contre Jérusalem : il fera tom¬ 
ber leur chair en pourriture pendant 
qu’ils seront sur pied; leurs yeux pour¬ 
riront dans leurs orbites, et leur langue 
pourrira dans leur bouche. 

13 En ce jour-là, Jéhovah mettra parmi eux 
un grand désarroi; chacun saisira la main 
de son frère, et ils lèveront la main les 

14 uns sur les autres. Juda aussi combat¬ 
tra contre Jérusalem et l’on amassera 
les richesses de toutes les nations d’alen¬ 
tour, de For, de l’argent et des vêtements 
en très grande quantité. 

15 La plaie frappera de même les che¬ 
vaux, les mulets, les chameaux, les 


ânes et toutes les bêtes qui seront dans 
ces camps; cette plaie sera semblable à 
l’autre. 

Tous ceux qui resteront de toutes les r 6 
nations qui seront venues contre Jérusa¬ 
lem, monteront chaque année pour se 
prosterner devant le Roi, Jéhovah des 
armées, et pour célébrer la fête des Ta¬ 
bernacles. Celle des familles de la terre 17 
qui ne montera pas à Jérusalem pour se 
prosterner devant le Roi, Jéhovah des ar¬ 
mées, il n’y aura pas sur elle de pluie. Et 18 
si la famille d'Egypte ne monte pas et ne 
vient pas, il n’y aura pas non plus de pluie 
sur elle; elle sera frappée de la plaie dont 
Jéhovah frappera les nations qui ne 
monteront pas pour célébrer la fête des 
Tabernacles. Telle sera la punition de 19 
l’Egypte et de toutes les nations qui ne 
monteront pas pour célébrer la fête des 
Tabernacles. 

En ce jour-là, il y aura sur les cîo- 20 
chettes des chevaux : 4 4 Sainteté à Jého¬ 
vah, ” et les chaudières dans la maison 
de Jéhovah seront comme les coupes de¬ 
vant l’autel. Et toute chaudière dans 21 
Jérusalem et dans Juda sera chose con¬ 
sacrée à Jéhovah des années; tous ceux 
qui sacrifieront viendront en prendre et 
y cuiront leurs viandes, et il n’y aura 
plus de Chananéen dans la maison de 
Jéhovah des armées en ce jour-là. 



MALACHIE. 


• I* 
•I* 


LHAP. ï [v ers. 1 5 ]* — Introduction . Il amour de Dieu pour son peuple % 

I Sentence* Parole de Jéhovah a Israël 1 été détruits, mais nous relèverons les 
par l’intermédiaire de Malachie. j ruines,” ainsi parle Jéhovah des armées : 

- . J e vous ai aimés, dit Jéhovah; et vous | Ils bâtiront; moi, je renverserai; et l’on 
dites ; 44 En quoi nous as-tu aimés?” — dira d’eux : 44 C’est un territoire d’ini- 
Esad n’est-il pas frère de Jacob? dit Jé- j quité, c’est le peuple contre lequel Jcho- 

3 hovah; et j’ai aimé Jacob. Mais j’ai haï | vah est irrité pour toujours.” Vos veux ; 
Esaü; j’ai fait de ses montagnes une so- : le verront, et vous vous direz : i4 ~Oue 

litude et livré son héritage aux cnacais I Jéhovah soit glorifié sur le territoire 

4 du désert. Si Edom dit: 44 Nous avons d’Israël « ” territoire 


35. A Vautre du vers. 12. 

16. La Jite des Tabernacles est mention- 
nét; à, cause de sa signification historique : sé¬ 
jour dans le désert, entrée dans La Terre pro¬ 
mise. 

18. \l Egypte est nommée à cause de sa vieille 
inimitié contre le peuple de Dieu. 


zo. Tout sera marqué du sceau de la consé- | fait parier ainsi Israël. 
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cration positive à Dieu; le profane n’existera 
plus. 

21. De C kan anéen : c.-à-d. de trafiquant se¬ 
lon les uns, eCétranger scion les autres. 

It -d Israël à tout le peuple revenu de 
l exil et composé surtout de jfudéens. 

2. Hans dites : c’est sa misère présente qui 



Chap. I, 6. 


MALACHIE. 


Chap. II, 9. 


CHAP, I [vers. 6 —14], — Reproches adressés au peuple et spécialement aux prê¬ 
tres au sujet des offrandes. Loin <£honorer Dieu , les pretres lut présentent des 
viélimes indignes de lui [7 —9]. Mieux vaudrait qu il n'y eût plus de sacrifices 
[10]; honneur rendu à Dieu par toute la terre [il]; contraste avec ce que font les 
prêtres [12—14], 


6 Un homme honore son père, et un ser¬ 
viteur son maître. Or, si je suis père, où 
est L'honneur qui m'appartient? Et si je 
suis Seigneur, où est la crainte qui 
m'est due? dit Jéhovah des armées à 
vous, prêtres qui méprisez mon nom. 
Vous dites : “ En quoi avons-nous mé- 

7 prisé ton nom?" En ce que vous 
apportez sur mon autel des aliments 
souillés. Et vous dites : <c En quoi 
t’avons-nous souillé?” En ce que vous 
dites : “ La table de Jéhovah est chose 

8 vile. ” Quand vous présentez une bête 
aveugle pour la sacrifier, est-ce qu’il n’y 
a pas de mal à cela? Et quand vous en 
amenez une boiteuse et malade, est-ce 
qu'il n'y a pas de mal à cela? Va donc 
roffirir à ton gouverneur ? T'agréera-t-il? 
Te sera-t-il favorablePdit Jéhovah des ar- 

9 mées. Et maintenant allez supplier Dieu 
d’avoir pitié de vous ! Quand vous agissez 
ainsi, Dieu accorderait-il sa faveur à l'un 
d'entre vous? dit Jéhovah des armées, 

ïo Que l'un d'entre vous ne ferme-t-il 
plutôt les portes, pour que vous n’em¬ 


brasiez pas mon autel en pure perte ! 

Je ne prends aucun plaisir en vous, 
dit Jéhovah des armées, et je n'agrée 
aucune offrande de votre main. Car n 
du levant au couchant mon nom est 
grand parmi les nations, et en tout lieu 
on offre à mon fiom de l'encens et des 
sacrifices, une oblation pure, car mon 
nom est grand parmi les nations, dit 
Jéhovah des armées. Et vous, vous le 12 
profanez quand vous dites : “ La table 
du Seigneur est souillée, et ce qu’elle 
rapporte n'est qu'une chétive nourri¬ 
ture.” Et vous dites : “Quel ennui!” 15 
et vous la dédaignez, dit Jéhovah des 
armées; vous amenez des victimes déro¬ 
bées, des bêtes boiteuses et malades, et 
vous présentez cette offrande ! Puis-je 
l’agréer de votre part? dit Jéhovah. 

Y audit soit le fraudeur qui, ayant dans 14 
son troupeau un mâle, fait un vœu et sa¬ 
crifie au Seigneur une bête chétive ! Car 
je suis un grand roi, dit Jéhovah des 
armées, et mon nom est redouté chez les 
nations. 


CHAP. II [vers. I — 9], — Châtiment des prêtres . Malédiction [1 — 3]. Fidélité de 
Lèvi à r alliance [4—7J; les prêtres Pont pervertie [8—91. 


2 

2 


Maintenant donc, c’est pour vous 
qu'est ce décret, ô prêtres. Si vous 
n'écoutez pas et si vous ne prenez pas à 
cœur de donner gloire à mon nom, dit 
Jéhovah des armées, j’enverrai contre 
vous la malédiction, et je maudirai vos 
bénédictions, et déjà je les ai maudites, 
parce que vous ne rentrez pas en vous- 

3 mêmes. Je vous retirerai l'épaule de la 
victime, je répandrai du fumier sur vos 
visages, le fumier de vos victimes, et on 

4 vous emportera avec lui. Vous saurez 
alors que j’ai porté contre vous ce dé¬ 
cret, afin que mon alliance avec Lévi 
demeure stable, dit Jéhcvah des armées. 

5 Mon alliance avec Lévi était une allian¬ 


ce de vie et de paix, et je lui donna: ces 
biens pour qu’il eût la crainte; et il me 
craignit et trembla devant mon nom. 

La loi de vérité était dans sa bouche, et 6 
il ne se trouvait pas d’iniquité sur scs 
lèvres; il marchait avec moi dans la paix 
et la droiture, et il détourna du mal un 
grand nombre d’hommes. Car les lè- 7 
vres du prêtre sont les gardiennes de la 
science, et c’est de sa bouche qu'on de¬ 
mande l’enseignement, parce qu’il est 
l’ange de Jéhovah des armées. Mais 8 
vous, vous vous êtes écartés de la voie; 
vous en avez fait trébucher plusieurs 
contre la loi; vous avez perverti T allian¬ 
ce de Lévi, dit Jéhovah des armées. Et 9 


7. En ce que vous dites, etc. : vous agissez 
comme si vous pensiez que la table de Jéhovah^ 
c.-à-d. l'autel, est chose vile , dont on n a pas à 
se soucier beaucoup, puisqu'elle ne rapporte 
aucun profit. 

10. Mieux vaudrait supprimer tout à fait les 
sacrifices, en fermant les portes du parvis in¬ 
térieur. où se trouvait l'autel des holocaustes. 

zz. Ce verset est appliqué par la tradition 
catholique au sacrifice de la loi nouvelle. 

11,3. fe vous retirerai é épaule. Ainsi les LXX 


et la Vulg. Hébr. : je ferai manquer vos semen¬ 
ces ; les semences du peuple dont les prêtres 
ont la dlme. 

4. Demeure stable^ cc qui ne peut être ob¬ 
tenu que par la punition des prêtres prévarica¬ 
teurs. 

5. La crainte % la religion. 

7, L'une des fon&ions principales du prêtre 
était d'instruire le peuple dans la vraie doctrine. 
Comp. Lév. x, xi; — de Jéhovah , son 

messager. 
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Ch»p. II, 10. _ _ MALACHIE. Chap. m, 7 . 

moi, à mon tour, je vous ai rendus mé- voies et que vous avez égard aux per- 
prisables et vils aux yeux de tout le peu- sonnes en appliquant la loi 
pie, parce que vous ne gardez pas mes 


CHAP. H [vers. 10—16]. — Reproches adressés au peuple au sujet des mariages 

avec les femmes païennes [io — 12] et des divorces avec les femmes Israélites 
[13—16]. 


10 ^ N’ayons-nous pas tous un même père ? 
Un même Dieu ne nous a-t-il pas tous 
créés ? Pourquoi sommes-nous' infidèles 
les uns envers les autres, transgressant 

11 falliance de nos pères? Juda a été in¬ 
fidèle, et une abomination a été commise 
en Israël et à Jérusalem ; car Juda a pro¬ 
fané ce qui est consacré à Jéhovah, ce 
que Jéhovah aime; il a épousé les filles 

12 d un dieu étranger. Pour celui qui agit 
ainsi, que Jéhovah retranche des tentes 
de Jacob celui qui veille et celui qui ré¬ 
pond, et celui qui offre l’oblation à Jé¬ 
hovah des armées. 

13 Voici une seconde chose que vous fai¬ 
tes : vous couvrez de larmes l’autel de 
Jéhovah, vous le couvrez de pleurs et de 
gémissements, en sorte que Jéhovah n’a 


plus égard à l’offrande et qu’il ne reçoit 
plus de vos mains une oblation agréable. 

Et vous dites : " A cause de quoi? ” — 14 
Parce que Jéhovah a été témoin entre toi 
et la femme de ta jeunesse, à laquelle tu 
as été infidèle, elle qui était ta compa¬ 
gne et la femme de ton alliance. Aucun 15 
n’a fait cela, ayant un reste de l’Esprit 
divin . — “Et que fit l’Un? ” — Il cher¬ 
chait une postérité divine. Prenez donc 
garde à vous-mêmes, et que nul ne soit 
infidèle à la femme de sa jeunesse. Car iô 
je hais la répudiation, ait Jéhovah, le 
Dieu d’Israël; car c’est couvrir de vio¬ 
lence son vêtement, dit Jéhovah des ar¬ 
mées. Prenez donc garde à vous-mêmes 
et que nul ne soit infidèle. 


r u : * 1 l ^ r »f T- Le jour de Jéhovah. Les provocations des impies 

[ch. 11, 17 \ Jéhovah ment précédé de son messager [iü, 1]. Il exercera <f abord son 
jugé ment contre les prêtres [2 — 4], puis il purifiera le peuple [5] qui reviendra 
apportant fidèlement ses dîmes [6 — la»] et sera comblé de bénédictions [ la» — 12] 
Dieu mettra fin aux insultes des méchants [13 — 15 J et aux anxiétés de ses ser- 
viteurs [16— 17], en châtiant les méchants [18 — iv, 1] et en favorisant ceux 
qm observent sa loi [2—4]. Retour d Elie [5— 61 . 


17 Vous avez fatigué Jéhovah par vos pa¬ 
roles, et vous dites : “ En quoi l’avons- 
nous fatigué?” — En disant ; “ Qui¬ 
conque fait le mal est bon aux yeux de 
Jéhovah, et c’est en cette sorte de gens 
qu il prend plaisir ! ” Ou bien : u Ou est 
le Dieu de Injustice? ” 

3 Voici que j’envoie mon messager, et 
il préparera le chemin devant moi, et 
soudain viendra dans son temple le Sei¬ 
gneur que vous cherchez, l’ange de l’al¬ 
liance que vous désirez. Voici, il vient, 

2 dit Jéhovah des armées. Qui soutien¬ 
dra le jour de sa venue? Qui restera de¬ 
bout quand il apparaîtra? Car il sera 
comme le feu du fondeur, comme la po- 

3 tasse des foulons. I: s’assiéra fondant 
et purifiant l’argent; il purifiera les fils 
de I.évi et les épurera comme l’or et l’ar¬ 


gent, et Jéhovah aura des hommes qui 
lui présenteront des offrandes selon la 
justice; et l’offrande de Juda et de Jé¬ 
rusalem sera agréable à Jéhovah, comme 
aux anciens jours, comme dans les an¬ 
nées d’autrefois. 

Je m’approcherai de vous pour le ju¬ 
gement, et je me hâterai de me porter 
témoin contre les enchanteurs, contre les 
adultères, contre ceux qui jurent fausse¬ 
ment, contre ceux qui extorquent à l’ou¬ 
vrier son salaire, qui oppriment la veuve 
et l’orphelin, qui fon* tcrt à l’étranger, 
et ils ne me craignent pas, dit Jéhovah 
des armées. 

C’est parce moi, Jéhovah, je ne chan¬ 
ge pas, que vous, les enfants de Jacob, 
vous n’avez pas été consumés. Depuis 
les jours de vos pères, vous vous êtes 


to sv. Comp. I Esdt\ x et II Esdr. xiii, sr.r 
<<rs mariages des Israélites avec des femmes des 
jjavs voisins. 

12. Celui qui veille et celui qui répond , locu¬ 
tion proverbiale : \ un tel homme Dieu enlèvera 
tout descendant. 

l 5 - Quejit r Un : Vulg., n est-ce pas le mime 
Lheu qui a/ait la femme, comme il afaitThom- ! 


me, et l’Esprit n est-il pas commun aux deux ? 
Et que vent ce Dieu ? Que de l’homme et de la 
femme naisse une sainte postérité , ce qui est 
impossible avec le renvoi des femmes Israélites 
et le mariage avec des femmes étrangères. 

III. 1. Mon messager : comp. Is. xl, 3. — 
L'ange de Calliance , probablement identique 
avec Jéhovah. 


4 

* 

3 
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Chap. -III, 8. 


MALACHIE. 


Chap. IV,-6, 


écartés de mes ordonnances et vous 
ne les avez pas observées. Revenez à 
moi et je reviendrai à vous, dit Jého¬ 
vah des armées. Et vous dites : “En 

S quoi avons-nous à revenir ?” — Un 
homme oserait-il frauder Dieu, que vous 
me fraudiez? Et vous dites : “ En quoi 
t'avons-nous fraudé? ” — Dans la dîme 

9 et la part à prélever. Vous êtes des 
maudits, et voir; me trompez, vous, toute 

10 cette nation! Apportez toute la dîme 
au trésor du temple, et qu’il y ait des 
vivres dans ma maison, et mettez-moi à 
l’épreuve en ceci ; si je n'ouvre pas pour 
vous les écluses des deux, et si je ne ré¬ 
pands pas sur vous la bénédiction jus- 

11 qu’à surabondance. Pour vous je chas¬ 
serai rinsecte qui dévore; il ne vous dé¬ 
truira plus les fruits du sol, et la vigne 
ne sera plus stérile dans vos campagnes, 

12 dit Jéhovah des armées. Toutes les na¬ 
tions vous diront heureux, car vous se¬ 
rez un pays de délices, dit Jéhovah des 
armées. 

13 Vous avez été durs pour moi dans vos 
paroles, dit Jéhovah. Et vous dites : 
“ Qu’avons-nous dit entre nous de toi? ” 

14 — Vous avez dit : “ Inutile de servir 
Dieu; qu’avons-nous gagné à observer 
ses préceptes et à marcher avec tristesse 

15 devant Jéhovah des armées? Et nous 
maintenant, nous proclamons heureux les 
impies; ils font le mal et n’en prospèrent 
pas moins; ils tentent Dieu, et pourtant 

16 ils échappent ” Alors ceux qui crai¬ 
gnent Jéhovah se sont entretenus les uns 
avec les autres, et Jéhovah a été atten¬ 


tif, il a entendu, et un livre a été écrit 
devant lui pour conserver le souvenir de 
ceux qui craignent Jéhovah et qui res¬ 
pectent son nom. Au jour que je pré- 17 
pare, dit Jéhovah des armées, ils seront 
pour moi un bien particulier, et j’aurai 
pour eux la tendresse qu’un homme a 
pour son fils qui le sert. Et vous ver- 18 
rez encore une fois la différence entre le 
juste et le méchant, entre l’homme qui 
sert Dieu et celui qui ne le sert pas. 

Car voici que le jour vient, ardent 4 
comme une fournaise. Tous les impies et 
tous ceux qui font le mal seront du chau¬ 
me, et le jour qui vient les embrasera, 
dit Jéhovah des armées, ne leur laissant 
ni racine, ni rameau. 

Mais pour vous qui craignez mon 2 
nom, se lèvera un soleil de justice, et la 
guérison sera dans ses rayons; vous sor¬ 
tirez et vous bondirez comme les veaux 
qu’on engraisse. Vous foulerez les mé- 3 
chants, car ils seront comme de la cen¬ 
dre sous la plante de vos pieds, au jour 
que je prépare, dit Jéhovah des armées. 
Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon 4 
serviteur, que j’ai chargé en Horeb de 
donner à Israël des préceptes et des or¬ 
donnances. 

Voici que je vous envoie Elie le pro- 5 
phète, avant que vienne le jour de Jého¬ 
vah, grand et redoutable. Il ramènera 6 
!e coeur des pères vers leurs enfants et 
le cœur des enfants vers leurs pères, de 
peur que je ne vienne et que je ne frappe 
le pays d’anathème. 


kÉ 





16. Pendant que les pécheurs tiennent ces dis¬ 
cours impies, les justes se fortifient dans leur 
foi et se rappellent que Jéhovah rend selon 
leurs oeuvres aux bons comme aux méchante 
i& Daas Vhébrefbrles 6 versets du chap. iv 
continuent le chapl^nk^ - 


IV, 5. 7 * vous envois Eüs x U frofkàts et le 
type de raétivité prophétique. 

6. Elie s'efforcera ae ramener ses contempo¬ 
rains à la piété des jours anciens et h l'imita¬ 
tion des peres et des patriarches. 
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NOUVEAU TESTAMENT 

ÉVANGILE selon S. MATTHIEU 


PREMIÈRE PARTIE. 

ENFANCE DE JÉSUS [Ch. I — II]. 



Généalogie de Jésus. Sa conception et sa 
naissance. Adoration des Mages. Fuite 
en Egypte et retour . 

enéalogie de Jésus-Christ, fils 
de David, fils d 5 Abraham. 

Abraham engendra Isaac ; 
Isaac engendra Jacob; Jacob 

3 engendra Juda et ses frères; Juda en¬ 
gendra de Thamar, Phares et Zara; Pha¬ 
res engendra Esron; Esron engendra 

4 Àram; Aram engendra Ami nadab; Âmi- 
nadab engendra Naasson; Naasson en- 

5 gendra Salmon; Salmon, de Rahab, 
engendra Booz; Booz, de Ruth, engen¬ 
dra Obed; Obed engendra Jessé; Jessé 

6 engendra le roi David. Le roi David 
engendra Salomon, de celle qui fut la 

7 femme dUrie; Salomon engendra Ro- 
boam; Roboam engeûdra Abias; Abias 

8 engeûdra Asa; Asa engendra Josa- 
phat; Josaphat engendra Joram; Joram 

9 engendra Ozias; Ozias engendra Joa- 
than; Joathan engendra Achaz; Achaz 

10 engendra Ezéchias; Rxgrhinq engendra 
M anassé ; Manassé engendra Amon; Amon 

11 engendra Josias; Josias engendra Jé- 
chonias et ses frères, au temps de la dé- 

I, i. La table généalogique de Jésus-Christ 
cjui ouvre le Nouveau Testament, est comme le 
lien qui rattache l'ancienne alliance à la nouvelle 
(Gen.*iî,3;avili,18; 11 Sam , vii,ii»; Luc iii,*3^38). 

3. Jessé : le nom du père de David, en hé¬ 
breu Ischat, a été transcrit J sa F par S. JérOtne 
[l Sam.xvi, 1); mais les Septante ont lu Tcmd, 
d’où Jessé dans les parties les plus anciennes 
de la Vu 1 gâte. 

II. Jéchonias ou Jeachin, petit-fils de Josias, 
11 a pas de frères nommés dans l'Ecriture, tan¬ 
dis que Joakim^ son père, en eut trois, dont 
deux régnèrent (11 Rois, xxiii, 30-xxiv, 17 ; 
l Par. iit, 15X Peut-être faudrait-il lire ici, avec 
quelques manuscrits : Josias engendra Joakim 
et ses frères; Joakim engendra Jéchonias au 
temps de la ilêèortation <1 Babylone. 

j6. Christ ou grec Xpûrroç répond au mot 
héhreu maschtach, d’où l'on a fait Messie et 
signifie oint. Christ et Messie sont donc des 


appellations identiques pour le sens. 
17- S. Matthieu a voulu enfermer t 


toute ta g<S~ 


j portation à Babylone. Et après la dé- 12 
portation à Babylone, Jéchonias engen¬ 
dra Salathiel; Salathiel engendra Zoro- 
babel; Zorobabel engendra Abiud ; Abiud 13 
engendra Eliacim ; Eliacim engendra 
Azor; Azor engendra Sadoç; Sadoc 14 
engendra Achim ; Achim engendra Eliud; 
Eliud engendra Eléazar; Eléazar en- 15 
gendra Ma than; Mathan engendra Ja¬ 
cob; et Jacob engendra Joseph, l’époux 16 
de Marie, de laquelle est né Jésus, qu’on 
appelle Christ. 

Il y a donc en tout quatorze généra- 17 
tions depuis Abraham jusqu’à David, 
quatorze générations depuis David jus¬ 
qu’à la déportation à Babylone, quatorze 
générations depuis la déportation à Ba- 
j bylone jusqu’au Christ 

! Or la naissance du Christ arriva ainsi 18 
« Marie, sa mère, étant fiancée à Joseph, 
il se trouva, avant qu’ils eussent habité 
1 ensemble, qu’elle avait conçu par la ver¬ 
tu du Saint-Esprit Joseph, son mari, 19 
qui était un homme juste, ne voulant pas 
la diffamer, résolut de la renvoyer secrè¬ 
tement Comme il était dans cette pen- 20 
sée, voici qu’un Ange du Seigneur lui 

! néalogie de J.-C. dans un cadre symétrique, 

I dont chaque période, composée de 14 généra- 
| tions, reproduisît * fois le nombre 7, sacré 
! chex les Juifs ; et, en cela, il n’a fait que suivra 
la coutume des Orientaux, qui, pour aider la 
mémoire, divisaient les généalogies- en groupes 
artificiels, omettant sans scrupule quelques 
anneaux de la chaîne. On trouve les t ro is séries 
de 14 générations, soit en intercalant Jookiin 
(note du vers. ixX soit en comptant deux fois Jé- 
| chonias qui, engendré avant la transmigration et 
I engendrant après, forme en quelque sorte une 
double personne par rapport a cet événement. 

18. t tancée. Les fiancés n’habitaient point 
ensemble; mais le lien qui les unissait était si 
étroit, qu'on les désignait déjà sous les noms de 
mari et de femme, et qu’il fallait pour le rom¬ 
pre, un écrit de répudiation, comme s’il se fût 
agi d’époux véritables (Deut. xxii, 24X Un an 
après les fiançailles, on conduisait en grande cé¬ 
rémonie la fiancée dans la maison de son époux* 
et le mariage était complet. * \ 
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Chap. I, 21. 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. II, 20. 


apparut en songe, et lui dit : “ Joseph, 
fils de David, ne crains point de prendre 
avec toi Marie ton épouse, car ce qui est 
formé en elle est l’ouvrage du Saint - 

21 Esprit Et elle enfantera un fils, et tu 
lui donneras le nom de Jésus ; car il sau- 

22 vera son peuple de ses péchés.” Or tout 
cela arriva afin que fût accompli ce qu’a¬ 
vait dit le Seigneur par le Prophète : 

23 “ La Vierge concevra et enfantera un 
fils; et on le nommera Emmanuel,” c’est- 

24 à-d ; re Dieu avec nous. Réveillé de son 
sommeil, Joseph fit ce que Fange du Sei¬ 
gneur lui avait commandé : il prit avec lui 

25 Marie son épouse. Mais il ne la connut 
point jusqu’à ce qu’elle enfantât son fils 
premier-ne, à qui il donna le nom de Jésus. 

2 Jésus étant né à Bethléem de Judée, 
aux jours du roi Hérode, voilà que des 
Mages arrivèrent d’Orient à Jérusalem, 

2 disant : “ Où est le roi des Juifs qui 
vient de naître? Car nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes venus 

3 l’adorer.” Ce qu’ayant appris le roi 
Hérode, il fut troublé et tout Jérusalem 

;4 avec lui II assembla tous les Princes 
des prêtres et les Scribes du peuple, et 
s’enquit d’eux où devait naître le Christ 

5 Us lui dirent : “ A Bethléem de Judée, 
selon ce qui a été écrit par le Prophète : 

6 Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es 
pas la moindre parmi les principe- 

' les villes de Juda, car de toi sortira un 
Chef qui doit paître Israël, mon peuple. 

7 Alors Hérode, ayant fait venir secrète¬ 
ment les Mages, apprit d’eux la date pré- 

8 tire à laquelle l’étoue était apparue. Et 

1 ü tics envoya à Bethléem en disant : 

“ Aller, informez-vous exactement de 
l’Enfant, et lorsque vous l’aurez trouvé, 

' faites-Ie-moi savoir, afin que moi aussi 

9 j’aille l’adorer.” Ayant entendu les pa¬ 
roles du roi, ils partirent Et voilà que 


l’étoile qu’ils avaient Yue en Orient allait 
devant ^ux, jusqu’à ce que, venant au- 
dessus du lieu où était FEnfaint, elle s’ar¬ 
rêta. A la vue de l’étoile, ils se réjoui- 10 
rent d’une grande joie. Ils entrèrent 11 
dans la maison, trouvèrent l’Enfant avec 
Marie, sa mère, et, se prosternant, ils 
l’adorèrent; puis, ouvrant leurs trésors, 
ils lui offrirent en présent de For, de 
l’encens et de la myrrhe. Mais ayant 12 
été avertis en songe de ne point retour¬ 
ner vers Hérode,' ils regagnèrent leur 
pays par un autre chemin. 

Après leur départ, voici qu’un ange 13 
du Seigneur apparut à Joseph pendant 
son sommeil, et lui dit : “ Lève-toi, prends 
l’Enfant et sa mère, fuis en Egypte, et 
restes-y jusqu’à ce que je t’avertisse ; car 
Hérode va rechercher l’Enfant pour le 
faire périr.” Joseph se leva, et la nuit 14 
même, prenant l’Enfant avec sa mère, il 
se retira en Egypte. Et ü y resta jus- 15 
qu’à la mort d’Hè-ode, afin que s’accom¬ 
plît ce qu’avait dit le Seigneur par le Pro¬ 
phète: “ J’ai rappelé mon fils a Egypte. ” 

Alors Hérode, voyant que les Mages s’é- 16 
taient joué de lui, entra dans une grande 
colère, et envoya tuer tous les enfants qui 
étaient dans Bethléem et dans les envi¬ 
rons, depuis l’âge de deux ans et au-des¬ 
sous,d’après la date qu’il connaissait exac¬ 
tement parles Mages. Alors fut accom- 17 
pli l’oracle du prophète Jérémie disant : 
Une voix a été entendue dans Rama, des iS 
plaintes et des cris lamentables : Rachel 
pleure ses enfants; et elle n’a pas voulu 
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Hérode étant mort, voici qu’un ange 19 
du. Seigneur apparut en songe à Joseph 
dans la "terre d’Egypte, et lui dit : 20 
“ Lève-toi, prends FEnfant et sa mère, 
et va dans la terre d’Israël, car ceux qui 
en voulaient à la vie de l’Enfant sont 
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Chap. II, 21. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. IV # 6. 


morts.” Joseph s’étant levé, prit l’En¬ 
fant et sa mère, et vint dans la terre 
d’Israël. Mais, apprenant qu’Arché- 
laüs régnait en Judée à la place d’Héro- 
de, son père, il n’osa y aller, et, ayant 


été averti en songe, il se retira dans la 
Galilée et vint habiter une ville nom- 23 
mée Nazareth, afin que s’accomplit ce 
qu’avaient dit les prophètes : “ Il sera 
appelé Nazaréen.” 


DEUXIEME PARTIE. 

VIE PUBLIQUE DE JÉSUS [Ch. III —XXV]. 

I» — PÉRIODE DE PRÉPARATION [Ch. III —IV, u]. 


Prédication de Jean-Baptiste. Inaugura¬ 
tion messianique de Jésus par le Bap- 
tbne , le Jeûne et les Tentations . 

j En ces jours-là parut Jean-Baptiste, 

2 prêchant dans le désert de Judée, et 
disant : “ Repentez-vous, car le royau- 

3 me des deux est proche.” C’est lui qui 
a été annoncé par le prophète Isaïe, di¬ 
sant : “ Une voix a retenti au désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, rendez 

4 droits ses sentiers*” Or Jean avait un 
vêtement-de poil de chameau, et autour j 
de ses reins une ceinture de cuir, et il se ; 
nourrissait de sauterelles et de mid sau- 

5 vage. Alors venaient à lui Jérusalem, 
et toute la Judée, et tout le pays qu’ar- 

6 rose le Jourdain. Et, confessant leurs 
péchés, ils se faisaient baptiser par lui 
dans le Jourdain. 

Voyant un grand nombre de Phari¬ 
siens et de Sadaucéens venir à son bap¬ 
tême il leur dit : c< Race de vipères, qui 
vous a appris à fuir la colère qui vient? 
Faites donc de dignes fruits de repentir. 
Et n’essayez pas de dire en vous-mêmes : 
Nous avons Abraham pour père; car je 
vous dis que de ces pierres mêmes Dieu 
peut faire naître des enfant a à Abraham. 

10 Déjà lacognéeest à la racine des arbres; 
tout arbre donc qui ne porte pas de bon 

11 fruit sera coupé et jeté au feu. Moi, 
je vous baptise dans Peau pour le re¬ 
pentir ; mata celui qui doit venir après 
moi est plus paissant que moi, et je ne 
suis pas digne de porter sa chaussure; 


il vous baptisera dans l’Esprit-Saint et 
dans le feu. Sa main tient le van; il 12 
nettoiera son aire, il amassera son fro¬ 
ment dans le grenier, et il brûlera la 
paille dans un feu qui ne s’éteint point” 

Alors Jésus, venant de Galilée, alla 13 
trouver Jean au Jourdain pour être 
baptisé par lui. Jean s’en défendait en 14 
disant ; “ C’est moi qui dois être bap¬ 
tisé par vous, et vous venez à moi:” 
Jésus lui répondit : “ Laisse faire main- 15 
tenant, car il convient que nous accom¬ 
plissions ainsi toute justice. ” Alors Jean 
le laissa faire. Jésus ayant été baptisé 16 
sortit aussitôt de l’eau, et voilà que les 
d eux lui furent ouverts, et il vit l’JEsprit 
de Dieu descendre comme une colombe 
et venir sur hii. Et du ciel une voix 17 
disait : “ Celui-ci est mon Fils bien- 
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III, 9. RcfcnU+veus : littér. ckmgtn dê 
atmawrôrv. c'est le cenéiHh 
ancien» Prophè 


vous 


3. Dan» ce passage. Isaïe (al, 3-5) contemple 
et décrit d'une manière dremaUqttt le retour 
des Juifs après l’exil de BabykmO : Jéhovah, 
leur roi, s'avance h leur tête; suivant l'usage 
de l'Orient, un héraut le prfeède pour annon¬ 
cer son passage et faire aplanir les chemins de¬ 
vant lui. Dans le sens typique, Israël revenant 
de la Chaldée r e p r é s ente les enfants de Dieu 
sortant, sous la conduite du Dieu Sauveur, de 
la captivité du péché; le héraut, c'est Jean- 


aimé, en qui j’ai mis mes complaisai 

Alors Jésus fut conduit par l’Esprit 4 
dans le désert pour y être tenté par le 
diable. Après avoir jeûné pendant qua- 2 
rante joufs et quarante nuits, il eut 
faim. 

Et le tentateur, s’approchant, lui dit ; 3 
“ Si voué êtes le Fils de Dieu, comman¬ 
dez qtfe ces pierres deviennent des 
pains/ 1 Jésus lui répondit : “ Il est 4 
écrit : L’homme ne vit pas seulement de 
pain, tuais de toute parole qui sort de 
laboudiede pieu. ” Alors te diable te 5 
transporta Haïas la vâle sainte, et l'ayant 
placé sur le pinacle du temple, il loi 6 

Baptiste, le Précurseur. Ies trois sutvesEyan- 
gélktcs ont également signalé ce rapport nro- 
phétique (Marc, t, 3; Luc, Ut, 4; Joua* *♦ 33* 

7. £4 s colère qui vient, le dernier jugement 

te Rom. i, 18; Ephés. ii, 4). conçu dans 
tn Testament comme hé à l’avènement 
du Messie. 

IV. x. Marc i, 19*13; Luc iv, 1-13. 


Dieu oent 
nourri tur 


miraculeuse qui lui co nser v a la 
vie - 

6. Ps» xci(AH.) tx, là. 
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Chap. IV, 7. ÉVANGILE SELON' S. MATTHIEU. Chap. V, 2. 
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dit : “ Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez- montrant tous les royaumes du monde, 
vous en bas; car il est écrit : Il a donné avec leur gloire, il lui dit : “ Je vous 9 
pour vous des ordres à ses anges, et ils donnerai tout cela, si, tombant à mes 
vous porteront dans leurs mains, de pieds, vous m’adorez. ” Alors Jésus 10 
peur que votre pied ne heurte contre la lui dit : “ Retire-toi, Satan, car il est 

7 pierre.’’ Jésus lui dit : “ Il est écrit aussi : écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 

Tu ne tenteras point le Seigneur, ton et tu ne serviras que lui seul. ” Alors 11 

8 Dieu. ” Le diable, de nouveau, le trans- le diable le laissa; aussitôt des anges 
porta sur une montagne très élevée, et lui s’approchèrent, et ils le servaient, 


11° — MINISTÈRE DE JÉSUS EN GALILEE [Ch. IV, 12 —XVIII, 35]. 

A. — Jésus est le Messie envoyé de Dieu [Ch. IV, 12 — XI, 30]. 

Sans s’astreiiuire à Vordre chronologique , S. Matthieu montre en Jésus 
le Docteur , le Thaumaturge , le Fondateur du Royaume de Dieu . 


I. — Débuts du ministère de Jésus. Vo- j 
cation des quatre pêcheurs [Chap. iv, 
12-25]. 

12 Quand Jésus eut appris que Jean avait 
été mis en prison, il se retira en Ga- 

13 lilée. Et laissant la ville de Nazareth, 
il vint demeurer à Caphamaüm, 'ur les 
bords de la mer, aux confins de Zabulon 

14 et de Xephtali, afin que s’accomplit 

15 cette parole du prophète Isaïe : “Terre 
de Zabulon et terre de Nephtali, qui con¬ 
fines à la mer, pays au-delà du Jour- 

]6 dain, Galilée des Gentils! Le peuple 
qui était assis dans les ténèbres a vu une 
grande lumière; et sur ceux qui étaient 
assis dans la région de l’ombre de la 

17 mort, la lumière s’est levée. ” Dès lors 
Jésus commença à prêcher, en disant : 
“ Repentez-vous, car le royaume des 
deux est proche. ” 

18 Comme il marchait le long de la mer 
de Galilée, Jésus vit deux frères, Simon, 
appelé Pierre, et André* son frère, qui 
jetaient leur filet dans la mer; car ils 

19 étaient pêcheurs. Et il leur dit : “ Sui¬ 
vez-moi, et je vous ferai des pêcheurs 

20 d’hommes. ” Eux aussitôt, laissant 

21 leurs filets, le suivirent S’avançant 
plus loin, il vit deux autres frères, Jac¬ 
ques, fils de Zébédée,.et Jean son frère, 
dans une barque, avec leur père Zébé- 
dée, réparant leurs filets, et il les ap¬ 


pela. Eux aussi, laissant à l’heure 22 
même leur barque et leur père, le sui¬ 
virent. 

Jésus parcourait toute la Galilée, en- 23 
seignant dans les synagogues, prêchant 
l’Evangile du royaume de Dieu , et gué¬ 
rissant toute maladie et toute infirmité 
parmi le peuple. Sa renommée se ré- 24 
pandit dans toute la Syrie, et on lui pré¬ 
sentait tous les malades atteints d’infir¬ 
mités et de souffrances diverses, des pos¬ 
sédés, des lunatiques, des paralytiques, 
et il les guérissait. Et une grande mul* 25 
titude le suivit de la Galilée, de la Déca- 
pole, de Jérusalem, de la Judée et d’au 
delà du Jourdain. i 

2. — Le Sermon sut la montagne 
[Chap. v — vu], — a) Vertus fon- 
dàmentales des citoyens et des chefs du 
royaume de Dieu [3-16]. — b) La Loi 
nouvelle comblé ment de la Loi an¬ 
cienne [17-48]. — c) Vices à éviter 
dans la vie chrétienne [vi, 1 — vu, 6]. 

—- d) Moyens de salut : prière , cha- 
ritl\ renoncement , prudence [7-20]. — 
e) Exhortation à mettre en pratique 
les enseignements du Sauveur [21-27]. 

Jésus, voyant cette foule, monta sur la 5 
montagne, et lorsqu’il se fut assis, ses 
disciples s’approchèrent de lui. Alors, 2 
ouvrant sa bouche, il se mit à les ensei¬ 
gner, en disant : 




7. Deut. vi, 16, repoussant le rôle qu'on lui suggère, Jésus 

xo. Satan , litt. adversaire, centradiéleur, heurtera tous les préjugés de la nation, et sou- 
est dans la Bible l'appellation personnelle du lèvera toute sa haine, 
chef des démons (Job* u 6; ii, x). Ce n'est pas 13. Marc i, 14; Luc îv, 14. 

• seulement comme on homme ordinaire, c’est 15-16. Citation libre d'isafe (viii, 33 et i*, 1), 

comme Messie, que Jésus est tenté, et les ima- d'après l'hébreu. 

raque l'esprit du mal fait paner sous ses yeux 16. Pierre Qean, i. 42), traduction de Para* 

w prouvent bien. Satan ne fait, an désert, que mfen Kipha* rocher (Marc, x-16; Luc v, x). 

xésumer tout le programme du. Ceux messtanis- <e. Leur barque* Vulgate» leurs filets. 

ja% jtaLqne le rêvaient les Juifs charnel*# Pour 2:4. Lunatique* : on appelait ainsi les épi- 
v-m^laaCessie devait, ceint de l'épée, abattre lep tiques, dont on regardait PaSeétion comme 
jàÉÊiifdiaititennca rivale et taire régner sur la soumise aux influences'de la lune. 

Mertede Inda une abondance sans égale. En 

r - r 4 “ ! 
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Chap. V, 3. ÉVANGILE SELON S. AI ATTHIEU. Chap. V, 33. 


3 Heureux les pauvres en esprit, car le dans le royaume des deux. Car je vous 20 

royaume des cieux est à eux! dis que si votre justice ne surpasse celle 

4 Heureux ceux qui sont doux, car ils des Scribes et des Pharisiens, vous n’en- 

posséderont la terre! trerez point dans le royaume des cieux. 

5 Heureux ceux qui pleurent, car ils se- Vous avez appris qu’il a été dit aux 21 

ront consolés! anciens : “ Tu ne tueras point, et celui 

6 Heureux ceux qui ont faim et soif de ! qui tuera mérite d’être puni par les ju- 

la justice, car ils seront rassasiés! I ges. ” Et moi, je vous dis : Quiconque se 22 

7 Heureux les miséricordieux, car ils j met en colère contre son frère mérite d’être 

obtiendront miséricorde! j puni par les juges; et celui qui dira à son 

S Heureux ceux qui ont le cœur pur, j frère : Raca, mérite d’être puni par le 
car ils verront Dieu! Conseil; et celui qui lui dira ; Fou, mérite 

9 Heureux les pacifiques, car ils seront d’être jeté dans la géhenne du feu. Si 23 
appelés enfants de Dieu! donc, lorsque tu présentes ton offrande à 

ïo Heureux ceux qui souffrent pcrsécu- l’autel, tu te souviens que ton frère a 
tien pour la justice, car le royaume des quelque chose contre toi, laisse là ton 24 
cieux est à eux! offrande devant l’autel, et va d’abord te 

1 r Heureux serez-vous, lorsqu’on vous réconcilier avec ton frère; puis viens pré¬ 
insultera, qu’on vous persécutera, et senter ton offrande. 

qu’on dira faussement toute sorte de mal I Accorde-toi au plus tôt avec ton adver- 25 

12 contre vous, à cause de moi. Réjouissez- j saire, pendant que vous allez ensemble 

vous et soyez dans l’allégresse, car votre au tribunal , de peur qu’il ne te livre au 
récompense est grande dans les cieux : juge, que le juge ne te livre à l’appari- 
c’est ainsi qu'ils ont persécuté les pro- teur, et que tu ne sois jeté en prison, 
phètes qui ont été avant vous. En vérité, je te le dis, tu n’en sortiras 26 

13 Vous êtes le sel de la terre. Si le sel pas que tu n’aies payé jusqu’à la der- 
s’affadit, avec quoi lui rendra-t-on sa nière obole. 

saveur? Il n’est plus bon à rien, qu’à être Vous avez appris qu’il a été dit aux 27 
jeté dehors et foulé aux pieds par les anciens : “ Tu ne commettras point 

14 hommes. Vous êtes la lumière du mon- d’adultère. ” Et moi, je vous dis que 2S 
de. Une ville située au sommet d’une quiconque regarde une femme avec con- 

15 montagne ne peut être cachée; et on voitise, a déjà commis l’adultère avec 
n’allume pas une lampe pour la mettre elle dans son cœur. 

sous le boisseau, mais sur le chandelier, \ Si ton œil droit es, pour toi une occa- 29 
et elle éclaire tous ceux qui sont dans la sion de chute, arrache-le et jette-le loin 

16 maison. Qu’ainsi votre lumière brille de toi; car il vaut mieux pour toi qu’un 

devant les hommes, afin que, voyant vos seul de tes membres périsse, et que ton 
bonnes œuvres, i 1 ., glorifient votre Père corps tout entier ne soit pas jeté dans la 
qui est dans les 'jeux. géhenne. Et si ta main droite est pour 30 

toi une occasion de chute, coupe-la et 

17 Ne pensez pas que je sois venu abolir jette-la loin de toi; car il vaut mieux 
la Loi ou les Prophètes; je ne suis pas pour toi qu’un seul de tes membres pé- 
venu Us abolir, mais les accomplir, risse, et que ton corps tout entier ne 

ï 8 Car, je vous le dis en vérité, jusqu’à ce soit pas jeté dans la gehenne. 

que passent le ciel et la terre, un seul II a été dit aussi : “Quiconque ren- 31 
iota ou un seul trait de la Loi ne passera voie sa femme, qu’il lui donne un acte 

*9 pas* que tout ne soit accompli' Celui de divorce. ” Et moi, je vous dis: 32 
donc qui aura violé un de ces moindres Quiconque renvoie sa femme, hors le cas 
commandements, et appris aux hommes d’impudicité, la rend adultère; et qui- 
à faire de même, sera le moindre dans conque épouse la femme renvoyée, com- 
lc royaume des cieux; mais celui qui les met un adultère. 

aura pratiqués et enseignés, sera grand Vous avez encore appris qu’il a été 33 

V» 3* pauvres eu esprit: ceux qui n’ont ai. Par les juges, litL par U jugement On 
P 35 l.^prit des richesses, le faste, l'orgueil, nommait ainsi un tribunal établi dans chaque 
i avidité insatiable: mais qui ont l'esprit de ville de province; il jugeait sans appel les eau- 
pauvreté, sont humbles. (Luc vij ta) ses légères, et, saqf appel au sanhédrin, les 

4 - La terre, voy. le Ps. xxxvh (keà.) causes graves, même capitales. 

18. Un seul iota, etc. Locution proverbiale 33. Par U Conseil suprême, le sanhédrin, 
pour exprimer la plus petite partie d'une chose. 31. Jésus s'adressait ici à des auditeurs Juifs; 

La lettre rjotton hébreu, rendue par le iota grec, or, dans l'état social juif, renvoyer sa femme, 

«st la plus petite des lettres hébraïques; un s'en séparer,c'était l'exposer fatalement à l'adul- 
iratt, lut. une cerne , une partie de lettre. 1ère, la rendre adultère. 
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Chap. V, 34. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU- Ch ap- VI, 2a 

dit aux anciens ; “ Tu ne te parjureras d’être honorés des hommes. En vérité, je 
point; mais tu t’acquitteras envers le vous le dis, ils ont reçu leur récompense. 

34 Seigneur de tes serments. ” Et moi, je Pour toi, quand tu fais 1 aumône, que ta 3 
vous dis de ne faire aucune sorte de ser- main gauche ne sache pas ce que tait ta 
mènts : ni par le del, parce que c’est le main droite, afin que ton aumône soit 4 

35 trône de Dieu; ni par la terre, parce dans le secret; et ton Père, qui voit dans 

3 ne c’est l’escabeau de ses pieds; ni par le secret, te le rendra, 
èrus'dem, parce que c’est la ville du Lorsque vous prier, ne faites pas comme 5 

36 grand Roi. Ne jure pas non plus par les hypocrites, qui aiment a pner debout 
ta tête, parce que tu ne peux en rendre dans les synagogues et au coin des rues, 

37 un s eu l cheveu blanc ou noir. Mais que afin d être vus des hommes. En venté, 
votre langage soit : Cela est, cela n’est je vous le dis, ils ont reçu leur récom- 
pas. Ce qui se dit de plus vient du pense. Pour toi, quand tu veux pner, 6 
\i aiin, entre dans ta chambre, et, ayant ferme 

38 Vous avez appris qu’il a été dit : ta porte, prie ton Pere qui est présent 
“ Œil pour œil et dent pour dent ” dans le secret; et ton Père, qui voit dans 
30 Et moi, je vous dis de ne pas tenir tète le secret, te le rendra. Dans vos prie- 7 
au méchant; mais si quelqu’un te frappe res, ne multipliez pas les paroles, comme 
sur la joue droite, présente-lui encore font les païens, qui s’imaginent etre 
40 l’autre. Et à celui qui veut t’appeler en exaucés à force de paroles. Ne leur res- 8 
justice pour avoir ta tunique, abandonne semblez pas, car votre Pere sait de quoi 
41 encore tqn manteau. Et si quelqu’un vous avez besoin, avant que vous le lui 
veut t’obliger à faire mille pas, fais-en demandiez. Vous prierez donc ainsi : 9 

42 avec lui deux mille. Donne à qui te Notre Père qui êtes aux deux, que vo- 

demande, et ne cherche pas à éviter celui tre nom soit sanctifié. Que votre régné 10 
qui veut te faire un emprunt arrive; que votre volonté soit faite sur la 

43 Vous avez appris qu’il a été dit : “ Tu terre comme au del. Donnez-nous au- 11 
aimeras ton prochain, et tu haïras ton jourd’hui le pain nécessaire à notre sub- 

44 ennemi.” Et moi, je vous dis : Aimez sistance. Remettez-nous nos dettes, 12 

vos ennemis, bénissez ceux qui vous comme nous remettons les leurs à ceux 
maudissent, faites du bien à ceux qui vous qui nous doivent Et ne nous induisez 13 
haïssent, et priez pour ceux qui vous mal- point en tentation, mais délivrez-nous du 

45 traitent et qui vous persécutent : afin mal. ' 

que vous soyez les enfants de votre Père Car si vous pardonnez aux hommes 14 
qui est dans les deux; car il fait lever son leurs offenses, votre Père céleste vous 
soleil sur les méchants et sur les bons, et pardonnera aussi. Mais si vous nepar* 15 
descendre sa pluie sur les justes et sur les donnez pas aux hommes, votre Père ne 
46 injustes. Si vous aimez ceux qui vous pardonnera pas non plus vos offenses, 
arment, quelle récompense méritez-vous? Lorsque vous j nez, ne prenez pas un 16 

Les pubucains n’en font-ils pas autant? air sombre, comme font les hypocrites, 

47 Et si vous ne saluez que vos frères, que qui exténuent leur visage, pour faire pa- 
faites-vous d’extraordinaire? Les païens raître aux hommes qu’ils jeûnent En 
48 mêmes n’en font-ils pas autant? Vous vérité, je vous le dis, Us ont reçu leur 
donc, soyez parfaits comme votre Père récompense. Pour toi, quand tu jeûnes, 17 
céleste est parfait parfume ta tête et lave ton visage, afin 18 

qu’il ne paraisse pas aux hommes que tu 
: 0 Gardez-vous de faire vos bonnes œu- jeûnes, mais à ton Père qui est présent 
vres devant les hommes, pour être vus dans le secret; et ton Père, qui voit dans 
d’eux : autrement vous n f aurez pas de le secret, te le rendra, 
récompense auprès de votre Père qui est Ne vous amassez pas des trésors sur la 19 
2 d?* 1 * les deux. Quand donc tu fais l’au* terre, où la rouille et les vers rongent, et 
mène, ne sonne pas de la trompette de- où les voleurs percent les murs et déro- 
vant toi, comme font les hypocrites dans bent. Mais amassez-vous des trésors 2c 
les synagogues et dans les rues, afin dans le ciel, où ni les vers ni la rouille 


. 38-39. Œil pour œil : c’est la loi du talion* 
Intenta dans la législation mosaïque tEx. xxi, 
33,34; Lév. x»v, ao), elle Tétait aussi dans celle 
■ dàiSoW et dans, les Doua* Tmâ/es* Chai les 
Héî^éiUüetjuftasanlfénfiûsatentTaDdication, 
jBtjraYt&iiMe contentaient de satisuélions pé» 
’■ cumaires. Maisfesdodeurs ioi&en avaient abu¬ 


sé pour ouvrir la voie aux vengeances privées. 

46. Publicmm : colledeurs d T impôtt. chargés 
de les recueillir pour le compte des Romains. 
De là te méprit des Juifs pour eux. 

VL “ SoSmor* Ar trom>*tU doit/enten- 
dre dans le sans métaphorique : n’agissez pas 
avec ostentation. . 
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Chap. VI, 21. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. VII, 22. 

ne rongent, et où les voleurs ne percent ton œil ? Ou comment peux-tu dire à 4 

21 les murs ni ne dérobent. Car là où est ton frère : Laisse-moi ôter la paille de 
votre trésor, là aussi sera votre cœur. ton œil, lorsqu'il y a une poutre dans le 

22 La lampe du corps, c'est l'œil. Si ton tien ? Hypocrite, ôte d'abord la poutre 5 
œil est sain, tout ton corps sera dans la de ton œil, et alors tu verras à ôter Ta 

23 lumière; mais si ton œil est mauvais, ; paille de l'œil de ton frère. 

tout ton corps sera dans les ténèbres. Si Ne donnez pas aux chiens ce qui est 6 
donc la lumière qui est en toi est ténè- saint, et ne jetez pas vos perles devant 
bres, combien grandes seront les ténè- les pourceaux, de peur qu'ils ne les fou- 
br js ! lent aux pieds, et que, se tournant con- 

24 Nul ne peut servir deux maîtres : car, tre vous, ils ne vous déchirent. 

»u il haïral'un et aimera l'autre,ou il s'at¬ 
tachera à l'un et méprisera l’autre. Vous Demandez, et l'on vous donnera; cher- 7 
ne pouvez servir Dieu et la Richesse. chez et vous trouverez ; frappez et l’on 

25 C’est pourquoi je vous dis : Ne vous vous ouvrira. Car quiconque demande 8 
inquiétez pas pour votre vie, de ce que reçoit, qui cherche trouve, et l’on ouvrira 
vous mangerez ou boirez; ni pour votre à celui qui frappe. Qui de vous, si son • 9 
corps, de quoi vous le vêtirez. La vie fils lui demande du pain, lui donnera une 

n'est-elle pas plus que la nourriture, et pierre? Ou, s'il lui demande un pois- 10 

26 le corps plus que le vêtement? Regar -1 son, lui donnera un serpent? Si donc n 

de/ les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni vous, tout méchants que vous êtes, vous 

ne moissonnent, ils n'amassent rien dans | savez donner de bonnes choses à vos en¬ 
dos greniers, et votre Père céleste les fants, combien plus votre Père qui est 
nourrit Ne valez-vous pas beaucoup plus dans les deux donnera-t-il ce qui est bon 

27 qu'eux? Qui de vous, à force de soucis, à ceux qui le prient? 

pourrait ajouter une coudée à sa taille? Ainsi donc tout ce que vous voulez que 12 

28 Et pourquoi vous inquiétez-vous pour le les hommes vous fassent, faites-le aussi 
vêtement? Considérez les lis des champs, j pour eux; car c’est la Loi et les prophètes, 
comment ils croissent : ils ne travaillent, Entrez par la porte étroite; car la 13 

29 ni ne filent. Et cependant je vous disj porte large et la voie spadeuse condui- 
que Salomon même, dans toute sa gloire, | sent à la perdition, et nombreux sont 

30 n'a pas été vêtu comme l’un d’eux. Que, ceux qui y passent; car elle est étroite 14 
si Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, la porte et resserrée la voie qui conduit 
qui est aujourd’hui et demain sera jetée à la vie, et il en est peu qui la trouvent ! 

au four, ne le fera-t-il pas bien plus pour ; Gardez-vous des faux prophètes. Ils 15 

31 vous, gens de peu de loi? Ne vous met- viennent à vous sous des vêtements de 
tez donc point en peine, disant : Que, brebis, mais au-dedans ce sont des loups 
mangerons-nous, ou que boirons-nous, ! ravissants. Vous les reconnaîtrez à 16 

32 ou de quoi nous vêtirons-nous? Car ce leurs fruits : cueille-t-on des raisins sur 
sont les Gentils qui recherchent toutes des épines, ou des figues sur des ronces ? 
ces choses, et votre Père céleste sait que Ainsi tout bon arbre porte de bons fruits, 17 

33 vous en avez besoin. Cherchez jpremiè- et tout arbre mauvais de mauvais fruits, 
rement le royaume de Dieu et sa justice, Un bon arbre ne peut porter de mauvais 18 
et tout cela vous sera donné par-dessus, fruits, ni un arbre mauvais porter de 

34 N'ayez donc point de souci du lende- bons fruits. Tout arbre qui ne porte 19 
main; le lendemain aura souci de lui- pas de bons fruits sera coupé et jeté au 
même. A chaque jour suffît sa peine. feu. Vous les reconnaîtrez donc a leurs 20 

7 Ne jugez point, afin que vous ne soyez fruits. 

2 point jugés. Car selon ce que vous au- 

rez juge, on vous jugera, et de la même Ce ne sont pas tous ceux qui me di- 21 
mesure dont vous aurez mesuré, on vous sent : Seigneur, Seigneur, qui entreront 

3 mesurenu Pourquoi regardes-tu la pail- dans le royaume des deux, mais bien 
le qui est dans l f œil de ton frère, et ne celui qui fait la volonté de mon Père 
remarques-tu pas la poutre qui est dans qui est dans les deux. Plusieurs me 22 

6 . Vulg. Pris ton Pire dons ce lieu secret . 27. A sa taille . D’autres et mieux : à la du - 

} *• Nécessaire à notre subsistance : c’est le rie de sa vie (le mot grec jAikîa a&ussi ce sens) 
meme terme que la Vulgate a rendu en S. Luc la longueur d une coudée » c.-à*d. un très court 
**• 3 par omtidien^ exactement pour le sens. espace. En effet» ajouter une coudée à sa taille 
24. La RicÂesseéerscnni/iée. La Vulg. comme le serait l’augmenter considérablement, et il sem- 
l £ Ue S 160 »***™ ici le mol MamMomOyOu plutôt ble que la pensée générale, au contraire, de- 
Mamôna t nom syro-cbaldmXque de la richesse, mande ici quelque chose de petit et de faible. 
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ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. VIII, ai. 
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don prescrit par Moïse pour attester au 
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Chap. VII, 23. 

diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, 
n'est-ce p 9 ^ en votre nom que nous avens 
prophétisé? n’est-ce pas en votre nom 
que nous avons chassé les démons? et 
n’avons-nous pas, en votre nom, fait 

23 beaucoup de miracles? Alors je leur 
dirai hautement : Je ne vous ai jamais 
connus. Retirez-vous de moi, ouvriers 
d’iniquité. 

24 Tout homme donc qui entend ces pa¬ 
roles que je viens de ctire, et les met en 
pratique, sera comparé à un homme sage, 

25 qui a bâti sa maison sur la pierre. La 
pluie est tombée, les torrents sont venus, 
les vents ont soufflé et se sont déchaînés 
contre cette maison, et elle n’a pas été 

’ renversée, car elle était fondée sur la 

26 pierre. Mais quiconque entend ces paro¬ 
les que jt dis, et ne les met pas en pra¬ 
tique, sera semblable à un insensé qui a 

27 bâti sa maison sur le sable. La pluie est 
tombée, les torrents sont venus, les vents 
ont soufflé et ont battu cette maison, et 
elle a été renversée, et grande a été sa 
ruine. ” 

28 Jésus ayant achevé ce discours, le 
peuple était dans l’admiration de sa doc- 

29 trine. Car il les enseignait comme ayant 
autorité, et non comme leurs Scribes et 
les Pharisiens. 

3. — Jésus prouve sa mission par des 
miracles [chap. vin — ix, 34 ]* Lt 
lépreux [vers.* 1-4]. Le serviteur du 
centurion [5-13]. La belle-mère de 
S . Pierre [I 4 -I 5 l* Dispositions pour 
suivre Jésus [18-22]. Tempête apaisée 
[23-27]. Démons envoyés dans des 
pourceaux [2S-34]. Le paralytique 
[IX, 1-8]» Vocation de S. Matthieu 
[9-153. Pourquoi les disciples de Jésus 
ne jeûnent pas [14-17]* Dhémorroïsse 
[18-22], La fille de Jaïre [23-26]. Les 
deux aveugles [27-31]. Le muet [32-37]. 

3. Jésus étant descendu de la montagne, 

2 une grande multitude le suivit Et un 
lépreux s’étant approché, se prosterna 
devant lui, en disant ; “ Seigneur, si 
vqus voulez, vous pouvez me guérir.” 

3 Jésus étendit la main, le toucha et dit : 
iX Je lé veux, sois guéri.” Et à Finstant 

4 sa lèpre fut guérie. Alors Jésus lui dit: 
" Garde-toi d’en parler à personne; 

; mais va te montrer au piètre; et offre le 


peuple ta guérison . 

Comme Jésus entrait dans Caphar- 5 
naüm, un centurion l’aborda et lui fit 6 
cette prière : “ Seigneur, mon serviteur 
est couché dans ma maison, frappé de 
paralysie, et il souffre cruellement. 
Jésus*lui dit : %i J’irai et je le guérirai. 7 
— Seigneur, répondit le centurion, je 8 
ne suis pas digne que vous entriez sous 
mon toit; mais dites seulement une pa¬ 
role, et mon serviteur sera guéri. Car 9 
moi qui suis soumis à des supérieurs, j’ai 
des soldats sous mes ordres, et je dis à 
l’un : Va, et il va; et à un autre : Viens, 
et il vient; et à mon serviteur : Fais cela, 
et il le fait” En entendant ces paroles, 10 
Jésus fut dans l’admiration, et dit à 
ceux qui le suivaient “ Je vous le dis 
en vérité, dans Israël même je n’ai pas 
trouvé une si grande toi. C’est pour- u 
quoi je vous dis que beaucoup viendront 
de l’Orient et de l’Occident, et auront 
place au festin avec Abraham, lsaac et 
Jacob, dans le royaume des cieux, tan- 12 
dis que les fils au royaume seront jetés 
dans les ténèbres extérieures : c est là 
qu’il y aura des pleurs et des grince¬ 
ments de dents.” Alors Jésus dit au 13 
centurion : “ Va, et qu’il te soit fait se¬ 
lon ta foi”; et à l’heure même son ser¬ 
viteur fut guéri. 

Et Jésus étant venu /dans la maison 14 
de Pierre, y trouva sa belle-mère qui 
était au lit, tourmentée par la^ fièvre. 

R lui toucha la main, et la fièvre la 15 
quitta; aussitôt elle se leva, et se mit a 
j les servir. 

Sur le soir, on lui présenta plusieurs 16 
démoniaques, et d’un mot il chassa les 
esprits et guérit tous les malades : 
accomplissant ainsi cette parole du pro- 17 
phète Isaïe : Il a pris nos infirmités, 
et s’est chargé de nos maladies.” 

Jésus, voyant une grande multitude 18 
autour de lui, donna Fordre de passer à 
l’autre bord du lac . Alors un Scnbc 19 
s’approcha et lui dit : Maître, je 
suivrai partout où vous iria.” Jésus lui 20 
répondit : u Les renards ont leurs taniè¬ 
res, et les oiseaux du del leurs nids; 

mais le Fils de Fhomme n’a pas où repo¬ 
ser sa ftte. 11 tin autre, du nombre des 21 
disciples, lui dit : <l Seigneur, pennet- 




VII» 24-27. Ces versets forment l'épilogue du 
Sermon sur U. montagne. 

VIII a. Ct Marc: L 40-4*; Luc, v, xa-t6. 

5. Centurion : officier qui commandait une 
xmpatnfêMetient hommes, Cf. Luc. vfi, x-io. 

xa.XAr/w &U royaume, lesjuifsi appelés les 
premier* fcfmre péniedu royaume du Messie. \ 


— Ténèbres extérieures : c.-à-d. hors de ia 
salie du festin. 

14. Cf. Marc, 1^9-34» Luc, iv, 38-41. 

18. Ct Isaïe, lui, 4. 

19-29. Cf. Luc, ix, 57 -ft* . , , v t 

20. (Jn des titres du Messie dans le N. 

Cf. Daniel vii, 13. 
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Chap. VIII, 22. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. IX, 17. 


tez-moi d'aller auparavant ensevelir 

22 mon père." Mais Jésus lui répondit : 
“ Suis-moi, et laisse les morts ensevelir 
leurs morts.” 

23 U entra alors dans la barque, suivi de 

24 ses disciples. Et voilà qu’une grande 
agitation se lit dans la mer, de sorte 
que les flots couvraient la barque : lui, 

25 cependant, dormait. Ses disciples ve¬ 
nant à lui l’éveillèrent et lui dirent : 
“ Seigneur, sauvez-nous, nous péris- 

26 sons ! Jésus leur dit : “ Pourquoi crai¬ 
gnez-vous, hommes de peu de foi?” 
Alors il se leva, commanda aux vents et 
à la mer, et il se fit un grand calme. 

27 Et saisis d’admiration, tous disaient : 
** Quel est celui-ci, que les vents mêmes 
et la mer lui obéissent? ” 

2$ Jésus ayant abordé de l’autre côté du 
lac, dans fe pays des Géraséniens, deux 
démoniaques sortirent des sépulcres et 
s’avancèrent vers lui; ils étaient si fu¬ 
rieux, que personne n’osait passer par 

29 ce chemin. Et ils se mirent à crier : 
•• Qu’v a-t-il entre nous et vous, Jésus, 
Fils de Dieu? Etes-vous venu ici pour 

30 nous tourmenter avant le temps? Or il 
y avait, à quelque distance, un nom¬ 
breux troupeau de porcs qui paissaient. 

)i Et les démons firent à Jésus cette prière : 

Si vous nous chassez d’ici,envoyez-nous 

32 dans ce troupeau de porcs ? ” Il leur dit : 

‘ Allez. ” Ils sortirent du corps des pos - 
u'JtfSt et entrèrent dans les pourceaux. 
Au même instant, tout le troupeau pre¬ 
nant sa course se précipita par les pen¬ 
tes escarpées dans la mer, et ils périrent 

33 dans les eaux. Les gardiens s’enfui¬ 
rent, et ils vinrent dans la ville, où 
ils racontèrent toutes ces choses, et ce 

34 qui était arrivé aux démoniaques. Aus¬ 
sitôt toute la ville sortit au-devant de 
Jésus, et dès qu’ils !c virent, Us le sup¬ 
plièrent de quitter leur territoire. 

9 Jésus étant donc monté dans la bar¬ 
que, repassa le lac et vint dans sa ville. 


foi, dit au paralytique : “Mon fils, aie 
confiance, tes péchés te sont remis.” 
3 Aussitôt quelques Scribes dirent en 
eux-mêmes : “ Cet homme blasphème, ” 


Jésus, connaissant leurs pensées, leur 4 
, dit : “ Pourquoi pensez-vous le mal dans 
vos cœurs? Lequel est le plus aisé de 5 
1 dire : Tes péchés te sont remis; ou de 
: dire : Lève-toi et marche ? Or, afin 6 
que vous sachiez que le Fils de l’homme 
a sur la terre le pouvoir de remettre les 
, péchés : Lève-toi, dit-il au paralytique, 

: prends ton lit, et va dans ta maison. ” 

I Et il se leva, et s’en alla dans sa maison. 7 
* La multitude voyant ce prodige fut sai- 8 
sie de crainte, et rendit gloire à Dieu. 

: qui avait donné une telle puissance aux 
hommes. 

i 

1 Etant parti de là, Jésus vit un homme, 9 
nommé Matthieu, assis au bureau de 
péage, et il lui dit : “ Suis-moi.” Celui-ci 
se leva, et le suivit 

Or il arriva que Jésus étant à table 10 
dans la maison de Matthieu , un grand 
; nombre de publicains et de pécheurs 
vinrent prendre place avec lui et ses 
disciples. Ce que voyant, les Pharisiens 11 
dirent à ses disciples : “ Pourquoi votre 
maître mange-t-il avec les publicains et 
les pécheurs?” Jésus, entendant cela, 12 
I leur dit : “Ce ne sont point les bien 
portants qui ont besoin de médecin, mais 
; les malades. Allez apprendre ce que jj 
| signifie cette parole : Je veux la miséri¬ 
corde, et non le sacrifice. Car je ne suis 
; pas venu appeler les justes, mais les pé¬ 
cheurs. ” 

Alors les disciples de Jean vinrent 14 
le trouver, et lui dirent : “Pourquoi, 
tandis que les Pharisiens et nous, nous 
jeûnons souvent, vos disciples ne jeû¬ 
nent-ils pas?” Jésus leur répondit: 15 
“ Les amis de l’Epoux peu vent-ils s’at¬ 
trister pendant que i’Epoux est avec 
eux? Mais viendront des jours où l’Epoux 
leur sera enlevé, et alors ils jeûneront. 

; Personne ne met une pièce d’étoffe neuve 16 
à un vieux vêtement; car elle emporte 
quelque chose du vêtement, et la déchi- 
I rure en est pire. On ne met pas non 17 
plus du vin nouveau dans des outres 
vieilles; autrement, les outres se rom- 
! pent, le vin se répand et les outres sont 
perdues. Mais on met le vin nouveau 
| dans des outres neuves, et tous les deux 
I se conservent” 


Marc, iv, 35-40; Luc, viii, aa-aç. 

38. Géraséniene : et 00m est écrit diverse¬ 
ment dans les manuscrits grecs ; Gergésémiens, 
^frasémems, Gadaréniens. 

, IX* Marc, iL r-ia; Luc, v, 17-ad. Sa ville , 
t aphaniaüra,où il faisait sa résidence ordinaire. 

9 - Marc, ü, 13*33; Luc, v, 37*39. 

> 3 - J* veux {CM*, si, 6): cette parole, d’après 


l’usage de la langue hébraïque; signifie : y aime 
mieux la miséricorde que U sacrifice* 

15. Les amis de VEpoux ou du Fiancé (lia. 
Us fils de la chambre unpiiaU\ ses compa¬ 
gnons, les paramympkes, comme les Grecs les 
appelaient. 

16. Etoffe meuve, en grec, nom foulée , non 
assouplie par le travail du foulon ou par l’usage» 
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Chap. IX, iS. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. X, 4. 


iS Comme il leur parlait ainsi, un chef ' 1 
de la synagogue entra, et se prosternant ; 
devant lui, il lui dit : “ Ma fille vient de : 
mourir; mais venez, imposez votre main i 

19 sur elle, et elle vivra*” Jésus se leva et : i 
le suivit avec ses disciples. 

20 Et voilà qu’une femme, affligée d’un 
flux de sang depuis douze années, s’ap¬ 
procha par derrière, et toucha la 

21 houppe de son manteau. Car elle disait 
en elle-même : “ Si je touche seulement 

22 son manteau, je serai guérie.” Jésus se 
retourna, et la voyant, il lui dit : “ Ayez 
confiance, ma fille, votre foi vous a gué- j 
rie.” Et cette femme fut guérie à l’heure ! 
même. 

23 Lorsque Jésus fut arrivé à la maison 
du chef de la synagogue , voyant les j 
joueurs de flûte et une foule qui faisait ! 

24 grand bruit, il leur dit : **' Retirez- ! 

vous; car la jeune fille n’est pas morte, ■ 
mais elle dort et ils se riaient de lui. 

25 Lorsqu’on eut fait sortir cette foule, il ' 
entra, prit la main de la jeune tille, et ' 

26 elle se leva. Et le bruit s en répandit ! 

dans tout le pays. j 

27 Comme Jésus poursuivait sa route, 
deux aveugles se mirent à lesuivre, en di- ( 
sant à haute voix :“ Fils de David, ayez , 

28 pitié de nous. ” Lorsqu’il fut entré dans j 
la maison, les aveugles s’approchèrent 
de lui, et Jéstis leur dit : “ Croyez-vous ! 
que je puisse faire cela? ” Ils lui dirent : 1 

29 “ Oui, Seigneur.” Alors il toucha leurs 1 
yeux en disant : “ Qu’il vous soit fait se- 

30 Ion votre foi. ” Aussitôt leurs yeux furent 
ouverts, et Jésus leur dit d’un ton sévère : j 
“Prenez garde que personne ne le j 

31 sache.” Mais, s*en étant allés, ils publiè¬ 
rent ses louanges dans tout le pays. 

32 Après leur départ, on lui présenta un 

33 homme muet, possédé du démon. Le 
démon ayant été chassé, le muet parla, 

18. Marc, v, 22-^3; Luc. viïi, 41*56* 

20. La houppe : d’après la loi (Nombr. xv, 38; 
Deut. xxii, ta), les hébreux devaient porter, à 
chacun des coins de leur manteau (longue pièce 
de drap quadrangulaire), une houppe composée 
de fils de laine, comme un mémorial des com- 
mandç ments du Seigneur. C'est cette houppe 
que la plupart appellent improprement frange* 
X, 2. C t Marc, iii, 13-19; Luc, vi, ia*i 6 . Apô¬ 
tres, c'est-à-dire envoyés, ambassadeurs . Tésus 
appela ainsi les douze hommes qu'il choisit 
parmi tous ses disciples pour annoncer sa 
doéhrine, établir son Eglise, et que le Saint- 
Esprit pourvut des dons nécessaires à cette 
fin. L'ancien peuple de Dieu descendait des 
douze fils de Jacob : l’Israël selon l’esprit, 
l'Eglise chrétienne devait avoir aussi ses douze 
pàtfriarches. Nous avons quatre listes officielles 
des membres du collège apostolique; dans toutes 
S.Pierre-figure au premier rang. Si nous par¬ 
tageons les ÂpÔtrts eu trois groupes de quatre, 


et la multitude, saisie d’admiration, di¬ 
sait : ** Jamais rien de semblable ne 
s’est vu en Israël.” Mais les Pharisiens 34 
disaient : C’est par le prince des démons 
qu’il chasse les démons.” 

4. — Jésus choisit ses Apôtres , pour 
fonder sur terre le Royaume de Dieu . 
[CHAP. IX, 35 — X, 42]. — Moisson 
abondante, peu d ouvriers . Election 
des douze Apôtres. Jésus leur donne ses 
pouvoirs et ses instructions : a) pour 
la mission qu'ils vont immédiatement 
remplir [vers. 5 —15] — b) pour les 
| missions à venir, où ils auront à soiij- 
frir toutes sortes de contradictions 

1 Û6-421- 

j Et Jésus parcourait toutes les villes et 35 
! les bourgades, enseignant dans les 
! synagogues, prêchant l’Evangile du 
: royaume, et guérissant toute maladie et 
toute infirmité. Or, en voyant cette 36 
' multitude d’hommes, il fut ému de com- 
' passion pour eux, parce, qu’ils étaient 
j harassés et abattus, comme des brebis 
: sans pasteur. Alors il dit à ses disci- 37 
; pies : “ La moisson est grande, mais les 
ouvriers sont en petit nombre. Priez 3S 
! donc le raaitre de la moisson d’envoyer 
j des ouvriers à sa moisson.” 

! Puis, ayant appelé ses douze disciples, 1 0 
’ il leur donna pouvoir / sur lés esprits 
! impurs, afin de les chasser et de guérir 
toute maladie et toute infirmité. Or 2 
voici les noms des douze apôtres : le 
i premier est Simon, appelé Pierre, puis 
I André son frère; Jacques fils de Zébédée, 

| et Jean son frère; Philippe et Barthé- 3 
lemy; Thomas et Matthieu le publicain; 
j Jacques, fils d’Alphée, et Thaddéc; 

1 Simon le Zélé, et Judas Iscariote, qui le 4 
trahit. 


les mêmes noms apparaissent dans chaque 
groupe, mais souvent avec une place différente. 
Premier groupe : Pierre, André, Jacques le 


bablement le même que N ath anaël U**?» 
xxi, »), Thomas (Didymt, comme traduit saint 
Jean, xi, 16, c.-à-d. jumeau) et Matthieu; trot* 
sième : Jacques le Mineur, Simon, Thaddéc et 
Judas. 

3. Tkaddét : beaucoup de manuscrits $recs 
portent ; Ltbbét surnommé Thaddée,tt il est 
probable que Ltbbée est la leçon originale de 
S. Matthieu. D'ailleurs, ces deux noms sant 
synonymes. Il est probable que l'apôtre, dont 
le vrai nom était Judas (Luc, vi, 16), fut ap¬ 
pelé Tkaddét , pour le distinguer de Judas le 
traître. 

4. Le Zélé, ou U Zéloit; c'est 

Karau’faff (Vulgate Lattanosus) dérivé de 1 hé¬ 
breu qânït, être enflammé de site. — Iscariote, 


[ IO ] 


Chap. X, 5. 


ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. 


Chap. X, 36. 


5 Tels sont les douze que Jésus envoya, 
après leur avoir donné ses instructions : 
“ N’allez point, leur dit-il, vers les Gen¬ 
tils, et n’entrez point dans les villes des 

<> Samaritains; allez plutôt aux brebis 
7 perdues de la maison d’Israël Partout, 
sur votre chemin, annoncez que le 

S royaume des deux est proche. Guéris¬ 
sez les malades, ressusdtez les morts, 
purifiez les lépreux, chassez les démons; 
vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement 

0 Ne prenez ni or, ni argent, ni aucune 

10 monnaie dans vos ceintures, ni sac 
pour la route, ni deux tuniques, ni chaus¬ 
sure, ni bâton; car l’ouvrier mérite sa 

11 nourriture. En quelque ville ou village 
que vous entriez, informez-vous qui y 
est digne, et demeurez chez lui jusqu’à 

12 votre départ. En entrant dans la mai¬ 
son, saluez-la [en disant : Paix à cette 

13 maison]. Et si cette maison en est di¬ 
gne, que votre paix vienne sur elle ; 
mais si elle ne l’est pas, que votre paix 

14 revienne a vous. Si l’on refuse de vous 
recevoir et d’écouter votre parole, sortez 
ile cette maison ou de cette ville en se- 

15 vouant la poussière de vos pieds. Je 
vous le dis en vérité, il y aura moins de 
rigueur, au jour du jugement, pour la 
terre de Sodome et de Gomorrhc que 
pour cette ville. 

16 Voyez, je vous envoie comme des bre¬ 
bis au milieu des loups. Soyez donc pru¬ 
dents comme les serpents, et simples 

17 comme les colombes. Tenez-vous en 

garde contre les hommes; car ils vous 
livreront à leurs tribunaux, et vous fla- 

18 gelleront dans leurs synagogues. Vous 
serez menés à cause de moi devant les 
gouverneurs et les rois, pour me rendre 
témoignage devant eux et devant les 

iç Gentils. Lorsqu’on vous livrera, ne pen¬ 
sez ni à la maniéré dont vous parlerez, ni 
a ce que vous devrez dire : ce que vous 
aurez à dire vous sera donné à l’heure 

20 même. Car ce n’est pas vous qui par¬ 
lerez; mais c’est l’Esprit de votre Père 


| qui parlera en vous. Le frère livrera 
| son frère à la mort, et le père son en- 
j fant, et les enfants s’élèveront contre 
1 leurs parents, et les feront mourir, 
i Vous serez en haine à tous à cause de 
: mon nom : mais celui qui persévérera 
; jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé. Lors- 
, qu’on vous poursuivra dans une ville, 
j myez dans une autre. En vérité, je vous 
le dis, vous n’aurez pas achevé de par- 
: courir les villes d’Israël, que le Fils de 
l’homme sera venu. 

j Le disciple n’est pas au-dessus du 
; maître, ni le serviteur au-dessus de son 
, seigneur. Il suffit au disciple d'être 
| comme son maître, et au serviteur com- 
! me son seigneur. S’ils ont appelé le père 
• de famille Béelzébub, combien plus ceux 
. de sa maison? Ne les craignez donc 
j point. Car il n*y a rien de caché qui ne 
î se découvre, rien de secret qui ne finisse 
I par être connu. Ce que je vous dis 
j dans les ténèbres, dites-le au grand jour, 
j et ce qui vous est dit à l’oreille, publiez - 
; le sur les toits. Ne craignez pas ceux 
epi tuent le corps, et ne peuvent tuer 
1 àme ; craignez plutôt celui qui peut 
perdre l’àme et le corps dans la géhenne. 
Deux passereaux ne se vendent-ils pas 
I un as? Et il n’en tombe pas un sur la 
terre, sans la permis sim de votre Père, 
i Les cheveux mêmes de votre tête sont 
j tous comptés. Ne craignez donc point: 
vous êtes de plus de prix que beaucoup de 
passereaux. Celui donc qui m’aura 
confessé devant les hommes, moi aussi 
je le confesserai devant mon Père qui 
est dans les cieux; et celui qui m’aura 
renié devant les hommes, moi aussi je le 
renierai devant mon Père qui est dans 
les deux. 

Ne pensez pas que je sois venu appor¬ 
ter la paix sur la terre; je suis venu 
apporter, non la paix, mais le glaive. 
Je suis venu mettre en lutte le fils avec 
son père, la filk avec sa mère, et la 
belle-fille avec sa belle-mère. On aura 
pour ennemis les gens de sa propre mai- 


21 


22 


23 


24 


25 


2(1 


1- 

-/ 


2«S 


29 


30 
3 


-1 


32 




34 


33 

3<î 


c’est-à-dire homme de Kariotk (Kérioth), ville 
v üri ^ u J uc I*i à une journée au-delà 
u Hébron; ce surnom servait à le distinguer de 
rhaddée, qui s’appelait aussi Jude ou Judas* 
5 * C£ Marc, vi, 7, 13; Lac, ut, x-à. 

12. En disant: Paix à cette maison . Ces 
mots ne se Usent pas dans le grec. Ils auront 
été ajoutés dans la VnJgate, d’après S . Luc , 
*’ ?» expliquer sa/ueeda, qui précède, et 
Mui dit implicitement la même chose; car la 
formule ordinaire de salutation chez les Hé- 
h r eux était : Paix à tot\ et le texte araméen 
lle S. Matthieu devait porter, comme la version 
^ynaqoe : eu entrant dans la maison invoquez 
ta paix sur e/le. 


23. Conformément au langage biblique, toute 
manifestation spéciale de la puissance du Mes¬ 
sie dans le monde peut être appelée un ovine- 
t ment du Fils de Vhomme. Or, la plus éclatante 
! de ces manifestations depuis la mort du Sau¬ 
veur, c’est la ruine de Jérusalem. 

aj . Béelzébub % litt. Seigneur-Mouche. II Rois, 
x-a.Les manuscrits grecs ont Beelzébub, c.-à-d. 
maître de l’habitation. Quoiqu'il en soit de la 
forme, c’est le nom qu’on donnait au prince des 
démons. 

29, As t monnaie romaine qui avait cours 
chez les Hébreux, et valait environ six cen¬ 
times. 
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Chap. X, 37. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XI, 21. 


37 son. Celui qui aime son père ou sa j vous allés voir au désert? Un roseau 
mère plus que moi, n’est pas digne de agité par le vent? Qu’êtes-vous donc S 
moi; et celui qui aime son fils ou sa fille ; allés voir? Un homme vêtu d’habits 
plus que moi, n’est pas digne de moi. somptueux? Mais ceux qui portent des 

3S Celui qui ne prend pas sa croix et ne i habits somptueux se trouvent dans les 

me suit pas, n’est pas digne de moi. j maisons des rois. Mais qu’êtes-vous 9 

39 Celui qui sauvera sa vie, la perdra; et ! allés voir? un prophète? Oui, vous dis- 

celui qui perdra sa vie à cause de moi, j je, et plus qu'un prophète. Car c’est 10 
la sauvera. 1 celui dont il est écrit : Voici que j’envoie 

40 Celui qui vous reçoit, me reçoit, et ; mon ange devant vous, pour vous pré- 

celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a j céder et vous préparer la voie. En vé- 1 1 

41 envoyé. Celui qui reçoit un prophète : rité, je vous le dis, parmi les enfants 

en qualité de prophète, recevra une ré- des femmes, il ii’en a point paru de plus 
compense de prophète; et celui qui reçoit grand que Jean-Baptiste ; toutefois le 
un juste en qualité de juste, recevra une , plus petit dans le royaume des deux est 

42 récompense de juste. Et quiconque don- plus grand que lui. Depuis les jours 12 

ncra seulement un verre d’eau fraîche à de Jean-Baptiste jusqu’à présent, le 
l’un de ces petits parce qu’il est de mes , royaume des deux est emporté de force, 
disciples, je vous le dis en vérité, il ne j et les violents s’en emparent. Car tous 13 
perdra point sa récompense. ! les Prophètes et la Loi ont prophétisé 

_ , . r • , . ; jusqu’à Jean. Et si vous voulez le corn- 14 

5 * Conclusion [chap. xi]. — a) J^sus lui-même est Elie qui doit venir. 

est donc le Messie , puisqu tien paît les 1 Q ue ce j u j q U j a des oreilles pour cnten- 15 
œuvres , et Jean-Baptiste , tout grand ; ^ en t; en de ! ’’ 
qu'il est, n r a été que le précurseur du 1 

Royaume de Dieu [vers. 1 15 1 . “ \ qui comparerai-je cette généra- 10 

b) Reproches et menaces aux cœurs en - tion? EUe ressem ble à des enfants assis 
duras [16 24]. Bonheur des hum - ; pi ace publique, et qui crient à 

blés qui répondent a l appel de Jésus j^rs compagnons : Nous avons joué de 17 
[25 30]. : j a flûte, et vous n’avez point dansé; nous 

U Quand Jésus eut achevé de donner ses vous avons chanté une lamentation, et 
instructions à ses douze disciples, il par- vous n’avez point frappé votre poitrine, 
lit de là pour aller enseigner et prêcher Jean est venu ne mangeant iii ne bu- iS 
dans leurs villes. vant, et ils disent : Il est possédé du dé- 

2 Jean, dans sa prison, ayant entendu mon; le Fils de l’homme est venu man- 10 
parler des œuvres du Christ, envoya géant et buvant, et ils disent : C’est un 

3 deux de ses disciples lui dire : “ Etes- homme de bonne chère et un buveur de 
vous celui qui doit venir, ou devons- vin, un ami des publicains et des gens 

4 nous en attendre un autre?” Jésus leur de mauvaise vie. Mais la Sagesse a été 
répondit : “ Allez, rapportez à Jean ce justifiée par ses enfants.” 

que vous enteudez et ce que vous voyez : Alors Jésus se mit à reprocher aux 20 

5 Les aveugles voient, les boiteux mar- villes où il avait opéré le plus grand 
chent, les lépreux sont guéris, les sourds nombre de ses miracles, de n’avoir pas 
entendent, les morts ressuscitent, les fait pénitence. “ Malheur a toi, Coro- 21 

6 pauvres sont évangélisés. Heureux ce- zaïn ! Malheur à toi, Bethsaïde ! Car si 

lui pour qui je ne serai pas une occasion les miracles qui ont été faits au milieu 
de chute ! ” de vous, avaient été faits dans Tyr et 

7 Comme ils s’en allaient, Jésus se mit dans Sidon, il y a longtemps qu’elles 
à parler de Jean à la foule : “ Qu’êtes- auraient fait pénitence sous le cilice et 


Xi, 2. Dans sa prison : voy. iv, 12; xix, 
1 sv. Cf. Luc, vil, 18-35. 

5. C'est sous ces traits que Isaïe décrit ia 
venue du Messie (Is. xxxv, 5; Ui, x-5). 

sx. // lien m joint paru* lht. il n'en a pas 
été suscité do plus grand. Entre tous les hom¬ 
mes (rages, rois, prophètes) que Dieu avait 
jusqtr alors suscités, c’est-à-dire investis d'un* 
mission providentielle, aucun n’avait été élevé 
à une fonction aussi haute que Jean-Baptiste. 
— Placé sur la limite des deux Testaments, 
Jean-Baptiste appartient et à l'ancienne loi, 
comme précurseur du Messie, et à la nouvelle. 


com me disciple de Jésus-Christ. Mais on le 
considère ici uniquement commeprécurseur; et 
sous ce rapport (qui fait abstraction desa sain¬ 
teté personnelle) quoique aucun des saints per¬ 
sonnages de l’ancien Testament ne soit plus 
grand que lui, il est inférieur en dignité au 
olus petit des disciples de Jésus, tant la reli¬ 
gion chrétienne l’emporte sur la religion mo¬ 
saïque. 

14. Voy. Luc, xvi, 16. 

ai. Coroudn, en grec et en syriaque : Cora* 
sin, ville de Galilée, sur le lac de Tibériade, 
non loin de Caphamaüm. 
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Chap. XI, 22. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XII, 18. 

22 la cendre. Oui, je vous le dis, il y aura, [ ces choses aux sages et aux prudents, et 

au jour du jugement, moins de rigueur | les avez révélées aux petits. Oui, Père, 26 
pour Tyr et pour Sidon, que pour vous. ! je vous b/ni s de ce qu'il vous a plu ainsi. 

23 Et toi, Capharnaüm, qui t'élèves jus- Toutes choses m'ont été données par 27 
qu au ciel, tu seras abaissée jusqu'aux ; mon Père; personne ne connaît le Fils, 
enfers; car si les miracles qui ont été ; si ce n’est le Père, et personne ne con- 
faits dans tes murs, avaient été faits ! naît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à 
dans Sodome, elle serait restée debout qui le Fils a voulu le révéler. Venez à 28 

-4 jusqu’à ce jour. Oui, je te le dis, il y 1 moi, vous tous qui êtes fatigués et ployez 
aura, au jour du jugement, moins de sous le fardeau, et je vous soulagerai, 
rigueur pour le pays de Sodome que pour : Prenez sur vous mon joug, et recevez 29 
% mes leçons, car je suis doux et humble 

25 En ce même temps, Jésus dit encore : j de cœur; et vous trouverez le repos de 
** Je vous bénis, Père, Seigneur du ciel j vos âmes. Car mon joug est doux, el 30 
Kit de la terre, de ce que vous avez caché . mon fardeau léger. *’ 


IL — Jésus exerce son ministère au milieu des contradictions 

[Chap. XII — XVIII]. 

r /, • j nr • - Si vous compreniez cette parole: “Je 7 

’t/zrh'JT- b*?? z „ 

'T, t £ , sT? * ? ^itre même du sabbat” 

& Bée J:f ub p ff f l chas / e le f Jésus, avant quitte ce Ueu, entra dans g 

/, n, k leur synagogue. Or. il se trouvait là 10 

\iirl- / 3 .37 \ eprocia, aux P‘a- un homme qui avait la main desséchée, et 

‘Ï C 7 /J; ’ g * [38 r T 4 7 ] - demanderont à Jésus : “ Est-il permis 

de «■«* lc j° ur dw «“«* ? ’• cï* 

* ( * C J* SHS 40 5 °^ pour avoir un prétexte de l’accuser. 

12 En ce temps-là, Jésus traversait des 11 leur répondit : “ Quel est celui d’entre 1 « 
champs de blé un jour de sabbat, et ses vous qui, n’ayant qu’une brebis, si elle 
disciples, ayant faim, se mirent à cueillir tombe dans une fosse un jour de sabbat, 

2 des épis et à les manger. I.es Phari- ne la prend et ne l’en retire? Or, corn- 12 
siens, voyant cela, lui dirent : “Vos bien un homme ne vaut-il pas plus qu’une 
disciples font une chose qu'il n’est pas brebis? Il est donc permis de faire du 
permis de faire pendant le sabbat." bien les jours de sabbat'* Alors il dit 15 

3 Mais il leur répondit : “ N'avez-vous à cet homme ; “ Etends ta main." Il 
pas lu ce que fit David, lorsqu’il eut. l’étendit, et elle redevint saine comme 
faim, lui et ceux qiu étaient avec lui : l’autre. 

4 comment il entra dans la maison de Les Pharisiens, étant sortis, tinrent i 4 
Dieu et mangea les pains de proposition, conseil contre lui sur les movens de le 

_VI_* » fi.'i. . . • 1 ■ ..... *. 


. . VI» Il «II*' UIIVIV. 1UUIV K. OUI) U, V.I II guu U lUl&O 

vous pas lu dans la Loi que, lc jour du leurs malades . Et il leur commanda de ,5 

sabbat, les prêtres violent lc sabbat ne pas lc faire connaître : afin que s’ac- r * 

dans le temple sans commettre de pé- complit la parole du prophète Isaïe : ‘ 

6 ché? Or, je vous dis qu'il y a ici “ Voici mon serviteur que j’ai choisi, 
quelqu’un plus grand que le temple, mon bien-aimé, en qui j’ai mis toute 


23. Les ettfers % le Sckiol des Hébreux, le 
/fades des Grecs, c’est-à-dire le séjour des 
morts en général, que Ton se représentait 
comme une sombre région, située dans les pro¬ 
fondeurs de la terre. 1 

25* Cf. LnCy ii *09 et Jean* vi, 46; vii, 28; viil, 
«9 et x, 15. 

39- Recevtx mes leçons, devenez mes disci¬ 
ples. D'autres : Et apprenez de moi que je suis 
doux, etc. Le premier «en* est mieux en rap¬ 
port avec le conteste, c: *js expose ici non 
l objet de son enseigneiïK.i. mais les motifs qui 


doivent nous engager à devenir ses disciples. 

XII. 3. La lutte entre Jésus et l’esprit étroit 
, des Pharisiens va s'engager d’une façon plus 
i décidée. Les divers faits groupés ici par S. Mat* 
j thieu se rapportent à cette peusée commune. 
; Cf. ii, 2^-28. Lhi\ vi, 1-5. 

3. Veut, xxiii, 26. 

4. O a us la maison de Dieu, le tabernacle, 
alors à Nobé (I Sara, xxi, 6). 

9. Marc, ni, r-6; Luc, vi, 6-1 r. 

12. Mure, iii, 7, ta; Luc, vi, 17*29. 

17. Is*ie, xlii, 1-4. 
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Chap XII, 19. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap, XII, 46. 


mon affection. Je ferai reposer sur lui 
mon Esprit, et il annoncera la justice 

19 aux nations. Il ne disputera point, il 
ne criera point, et on n’entendra pas sa 

20 voix dans les places publiques. Il ne 
brisera point le roseau froissé et n’étein¬ 
dra point la mèche qui fume encore, jus¬ 
qu’à ce qu’il ait fait triompher la jus- 

21 tice. En son nom les nations mettront 
leur espérance.” 

22 On lui présenta alors un possédé aveu¬ 
gle et muet, et il le guérit, de sorte que 

23 cet homme parlait et voyait. Et tout 
le peuple, saisi d’étonnement, disait : 
“N’est-ce point là le fils de David?” 

24 Mais les Pharisiens, entendant cela, di¬ 
rent : “ II ne chasse les démons que par 

25 Béelzébub, prince des démons.” Jésus, 
qui connaissait leurs pensées, leur dit : 
’* Tout royaume divisé contre lui-même 
sera désolé, et toute ville ou maison di¬ 
visée contre elle-même ne pourra sub- 

26 sister. Si Satan chasse Satan, il est 
divisé contre lui-même : comment donc 

27 son royaume subsistera-t-il? Et si moi 
je chasse les démons par Béelzébub, par 
qui vos fils les chassent-ils? C’est pour¬ 
quoi ils seront eux-mêmes vos juges. 

2S Oue si c’est par l’Esprit de Dieu que je 
chasse les démons, le royaume de Dieu est 

29 donc venu à vous. Et comment peut-on 
entrer dans la maison de l’homme fort 
et piller ses meubles, sans avoir aupa¬ 
ravant lié cet homme fort ? Alors seule- 

-O ment on pillera sa maison. Qui n’est 
pas avec moi est contre moi, et qui 
n’amasse pas avec moi disperse. 

31 “C’est pourquoi je vous dis : Tout 
péché et tout blasphème sera remis aux 
hommes; mais le blasphème contre l’Es- 

32 prit ne leur sera pas remis. Et quicon¬ 
que aura parlé contre le Fils de l’hom¬ 
me, on le lui remettra; mais à celui qui 
aura parlé contre l’Esprit-Saint, on ne 
le lui remettra ni dans ce siècle, ni dans 
le siècle à venir. 

33 Ou dites que l’arbre est bon, et son 
fruit bon; ou dites que l’arbre est mau¬ 


vais, et son fruit mauvais : car c’est par 
son fruit qu’on connaît l’arbre. Race 34 
de vipères, comment pourriez-vous dire 
des choses bonnes, méchants comme 
vous l’êtes? Car la bouche parle de 
l’abondance du cœur. L’homme bon 35 
tire du bon trésor de son cœur des choses 
bonnes, et l’homme mauvais, d’un mau¬ 
vais trésor, tire des choses mauvaises. 

Je vous le dis : au jour du jugement, les 36 
hommes rendront compte de toute pa¬ 
role vainc qu'ils auront dite. Car tu 37 
seras justifié par tes paroles, et tu seras 
condamné par tes paroles.” 

Alors quelques-uns des Scribes et des 38 
Pharisiens prirent la parole et dirent : 

“ Maître, nous voudrions voir un signe 
de vous.” Il leur répondit : ** Cette 30 
race méchante et adultère demande un 
signe, et il ne lui sera pas donné d’autre 
signe que celui du prophète Jonas : de 40 
même que Jonas fut trois jours et trois 
nuits dans le ventre du poisson, ainsi le 
Fils de l’homme sera dans le sein de la 
terre trois jours et trois nuits. Les 41 
hommes de Ninive se dresseront, au jour 
du jugement, avec cette génération et la 
condamneront, parce qu’ils ont fait péni¬ 
tence à la voix de Jonas, et il y a ici 
plus que Jonas. La reine du Midi s’élè- 42 
vera, au jour du jugement, avec cette 
génération et la condamnera, parce 
qu’elle est venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de Salo¬ 
mon, et il y a ici plus que Salomon. 

“ Lorsque l’esprit impur est sorti d'un 43 
homme, il va par des lieux arides, cher¬ 
chant du repos, et il n’en trouve point. 
Alors il dit : Je retournerai dans ma 44 
maison, d’où je suis sorti. Et revenant, 
il la trouve vide, nettoyée et ornée. 
Alors il s’en va prendre sept autres es* 45 
prits plus méchants que lui, et, entrant 
dans cette maison, ils y fixent leur de¬ 
meure, et le dernier état de cet homme 
est pire que le premier. Ainsi en sera-t-il 
de cette génération méchante.” 

Comme il parlait encore au peuple, sa 46 


24. Cf. Marc, iii, 20-30. vaut, c'est-à-dire le dimanche. Comp. xx, 19. 

*8- Esprit de* Dieu . S. Luc dit : le doigt 4a. La reine du Midi, de Saba (Arabie Heu- 

de Dieu, c est-à-dire la vertu de Dieu. . reuse). Voy. T Rois, x, 1 sv. 

. 40 » La résurrection de J.-C., le troisième 46. Le mot frère se prenait chez les Hébreux 

jour après sa tBort t sera le signe, la preuve in- dans le sens de cousin et proche en général, 

contestable de sa divinité. Pour les Hébreux, le Cf. Gen. xiii, 8; xiv, 6. Ceux qui portent ce 
mot jour désigne le temps de la lumière, op- nom de frères de Jésus sont Jacques, José c .i 
posé à la nuit (Gen. 1, 5)^ Pour signifier le jour Joseph et Jude dont la mère était une Marie 
cml de 24 heures, ils disaient : jour et nuit distincte de la Sainte Vierge, sa sœur ou belle- 
(cotnp. le gr. vèj&yMpw), Ainsi troie Jours et sœur (Matth. xxviii, 56X femme de Cléophas 
trois nuits sont trois jours civils, complets ou ou Aiphée Dean, xix, 25: Matth. x, 3; Marc, 
incomplets. Jésus, mis au tombeau le vendredi, iii, x8; Luc, vi, 15). (Clément d’Alexandrie, 
devait ressusciter le troisième jour civil sui- Origène, S. Jérfima) 

L14 ] 


47 


4 ^ 


U 


iS 


19 


l hap. XII, 47 , É V ANGILE S ELON S. MATTHIEU. Chap. XIII 28 

Sà l"pSÈ é< SLÎSrSiîf: I 

“ Voici votre mère et vos frères qui sont Dhéti^dTs;)^ 011 ^ 11 ^ s ^^pht la P ru * 
là dehors et ik t Wi.Jf i 1 : P •„ alsaie: Vous entendrez de vos 

1er ” Jésus rénondit à l’h 0US ore *^ e!i > ut vous ne comprendrez point- 

Sait & La°S q e U t oï ' ST"??*, . Vüs *« 1 * « S 

49 sont mes frères? ” Et étendant la m ?in ' 5^., ° LUBUrdc oc peuple s est 15 

vers ses disciples il dit • Voici im 1 JPP® 531 ^ 15 ^ ont endurci leurs oreilles 

50 mère et mes frères’ Car am *™™ul r> 1 * ferme leurs ^ : do P 6111 * 4^ leurs 

la volonté de mon Père qui est <E EI S“ a ''"' 

ss « - «r. i 5?a r„SS, t “ ss 

guérisse. — Pour vous, heureux vos 10 
yeux parce qu'ils voient, et vos oreilles 

r*i 1 <<%1 f« - - -* _J_ a 1 r 

l 7 

—3°]* Là grain de sénevé[21 _12I , 1e J us tes ün f désiré voir ce que vous 

Le levain T34— 3Sl Le trésor cacJuS\ ’ VOyez ’ et nc vu î entendre ce 

^ perle. JLe filet [ 44 —Ç 2 I Tés us ! ? Ue , vou s entendez, et nc font pas en- 

tnéprisé dans sa patrie fc;_c81 tendu * Vous donc, écoutez ce que si - 

1 Q Ce innr 14 ... * I £ ft ijie la parabole du semeur : 

?et sïitt au ftd dfîl m T n : “ «“iconque entend la parole du 

«Tande fmiir» c \u * ^ ne royaume et ne la comprend nas le 

Hd OdSt nSrT emblee K aUtüUr i Maiül vient ' et 11 «lève œquH’ été 

Où üÿasût tSn d f ns , T bar< î ue * «né dans son cœur : c’est le chemin 
3 sur le rivaji- et il?eur Hî?fi! “ te “? t qui a r ?? u la semence. Le terrain pier- 20 
choses cn^araboles ? — Le 1 d“i elle tombée « dest celu ‘q«‘ 

sa eÿSLSSSSS'i ! SiTii ÆÜÛt BlMf Jl 

5 S. ““ i 

berent sur un sol pierreux, où ils Sa¬ 
vaient pas beaucoup de terre, et ils levè¬ 
rent aussitôt, parce que la terre était 
0 peu profonde. Mais le soleil s’étant 
leve, la plante, frappée de ses feux et 
7 n ayant pas de racine, sécha. D’autres 
tombèrent parmi les épines, et les épines 1 
i crurent et les étoufièrent. D’autres 
tombèrent dans la bonne terre, et ils 
produisirent des fruits, l’un cent, un 

9 autre soixante, et un autre trente. Que 

entende*?’ ,a ** 0reUleS pour entendre . 

10 Alors ses disciples s’approchant lui 
dirent : Pourquoi leur parlez-vous en 

" paraboles?’’ fl leur répondit : - A 
ious, il a été donné de connaître le 
mystères du royaume des deux, mais 
- 3 eux > «la n a pas été donné. Car on 


“J 


ij^. , — a uans 

1 abondance; mais à celui qui n ’a pas, 

h on otera même ce qu’il a. C’est pour- 
quoi je leur parle en paraboles, parce 
qu en voyant, ils 11c voient pas, et qu’en 


-—— w— ^ occuuvm u 

cause de la parole, aussitôt il succombe. 

Les épines qui ont reçu la semence, c’est 22 
celui qui entend la parole; mais lessolli- 
• ce siècle et la séduction des 

richesses étouffent la parole, et elle ne 
porte point de fruit. La bonne terre 
ensemencée, c’est celui qui entend la 
parole et la comprend; il porte du fruit, 
et donne l’un cent, un autre soixante, un 
autre trente pa - un. ” 

Il leur proposa une autre parabole, en 24 
disant : Le royaume des cieux est 
semblable à un homme qui avait semé 
de bon grain dans son champ. Mais, 25 
pendant que les hommes donnaient, son 
ennemi vint et sema de l’ivraie au milieu 
du froment, et s’en alla. Quand l’herbe 26 
eut poussé et donné son fruit, alors ap¬ 
parut aussi 1 ivraie. Et les serviteurs 27 

du nère dp famill» trintMnf I • «« /JlMA - C* “ 


donnera à celui oui a et ' -Ti on : S*™ “ 1 >«** Et les serviteurs 
l’abondance- m aùTà relui **“ I du »*** d , e fam,Ue vinre "t lui dire : Sei- 

on ôtera mémo ï“ q ^, ^ ! «"“F* “avez-vous pas semé de bon 


XIII, 3. Marc, îv, 1-9; Luc. viti, 4 , 8. 

10. Marc, iv, 10-ia; Luc, vüi, u> u, 

1 j* con >P*^ndre les mystères du rovmu. 

M&ited?ÆSh l*a‘î2frtSdîï ! bien ianscu avoir kcW.- 

nâtu, et cette grlce u en donnée qa^iux Jm« j vü^iî^' V '’ 6><, * t ro: Marc ' ,v - I 3 -aoî Luc, 


gneur, n’avez-vous pas semé de I 

f rain dans votre champ? D'où vient 
onc ou’il sV trouve de l’ivraie? Il leur 28 
répondit : C’est un ennemi qui a fait 


droites et dociles. Il ne s’agit pas ici des para- 
mais des paraboles relatives plus 
directement au royaume dont on ne pouvait 
bien saisir le sens sans en avoir la clef. 
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Chap. XIII, 29. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XIII, 58. 

' ' mm * " 1 ■ —« ■ 1 ■ * 1 *— ' ■ ■ 1 ■ ■ ■ 1 ■ ■— - » 

cela. Les serviteurs lui dirent : Voulez- comme le soleil dans le royaume de leur 

29 vous que nous allions la cueillir? Non, Père. Que celui qui a des oreilles pour 
leur dit-il, de peur qu’avec l’ivraie vous entendre, entende ! 

30 n’arrachiez aussi le froment. Laissez “ Le royaume des cieux est encore 44 
croître l’un et l’autre jusqu’à la moisson, semblable à un trésor enfoui dans un 

et au temps de la moisson je dirai aux champ; l’homme qui l’a trouvé l’v cache 
moissonneurs : Cueillez d’abord l’ivraie, de nouveau , et, dans sa joie, il s’en 
et liez-là en gerbes pour la brûler, et va, vend tout ce qu’il a, et achète ce 
amassez le froment dans mon grenier.” champ. 

31 II leur proposa une autre parabole, “ Le royaume des cieux est encore 45 
en disant : “ Le royaume des cieux est semblable à un marchand qui cherchait 
semblable à un grain de sénevé, qu’un de belles perles. Ayant trouvé une 46 
homme a pris et semé dans son champ, perle de grand prix, il s’en alla vendre 

32 C’est la plus petite de toutes les semen- tout ce qu’il avait, et l’acheta. 

ces; mais, lorsqu’il a poussé, il est plus “ Le royaume des cieux est encore 47 
grand que toutes les plantes, et devient semblable à un filet qu’on a jeté dans la 
un arbre, de sorte que les oiseaux du mer et qui ramasse des poissons de tou- 
ciel viennent s’abriter dans ses ra- tes sortes. Lorsqu’il est plein, les pé- 48 
meaux. ” cheurs le retirent, et, s’asseyant sur le 

33 II leur dit encore cette parabole : “ Le rivage, ils choisissent les bons pour les 

royaume des cieux est semblable au le- mettre dans des vases, et jettent les 
vain qo une femme prend et mêle dans mauvais. Il en sera de même à la tin 49 
trois mesures de farine, pour faire lever du monde : les anges viendront et sépa* 
toute ia pâte.” reront les méchants d’avec les justes 

34 Jé us dit à la foule toutes ces choses et ils les jetteront dans la fournaise ar* 50 
en p uraboles, et il ne lui parlait qu'en dente : c’est là qu’il y aura des pleurs et 

35 parai x)les, accomplissant ainsi la pa- des grincements de dents. 

: rôle d 1 prophète : “ J’ouvrirai ma bou- “ Avez-vous compris toutes ces cho- 51 
che et paraboles, et je révélerai des ses?” Ils lui dirent : “ Oui, Seigneur.” 
choses cachées depuis la création du Et il ajouta : “ C’est pourquoi tout 52 
monde.” Scribe versé dans ce qui regarde le 

royaume des cieux, ressemble à un père 

36 Puis, ayant renvoyé le peuple, il re- de famille qui tire de son Jrésor des cho- 
vint dans la maison; ses disciples s’àp- scs nouvelles et des choses anciennes.” 
prochèrent et lui dirent : “ Expliquez- 

nous la parabole de l’ivraie dans le Après que Jésus eut achevé ces para* 53 

37 champ.” . Il répondit : “ Celui qui sème boles, il partit de là. Etant venu dans 54 
le bon grain, c’est le Fils de l’homme; sa patrie, il enseignait dan s la syna* 

38 le champ, c’est le monde; le bon grain, gogue; de sorte que, saisis d’étonnement, 
ce sont les fils du royaume; l’ivraie, les Us disaient : “ D’où viennent à celui-ci 

39 fils du Malin; l’ennemi qui l’a semé, c’est cette sagesse et ces miracles? N’est-ce 55 
le diable; la moisson, la fin du monde; pas le fils du charpentier? Sa mère ne 
les moissonneurs, ee sont les anges, s’appelle-1-elle pas Marie, et ses frères 

40 Comme on cueille l’ivraie et qu’on la Jacques, Joseph, Simon et Jude? Et 50 
brûle dans le feu, ainsi en sera-t-il à la ses sœurs ne sont-elles pas toutes parmi 

41 fin du monde. Le Fils de Dieu enverra nous? D’où lui viennent donc toutes ces 
ses anges, et ils enlèveront de son royau- choses?” Et il était pour eux une 57 
me tous les scandales, et ceux qui oom- pierre d’achoppement Mais Jésus leur 

42 mettent l’iniquité, et ils les jetteront dit : “Un prophète n’est sans honneur 
dans la fournaise ardente : c’est là qu’il que dans sa patrie et dans sa maison.” 

y aura des pleurs et des grincements de Et il ne fit pas beaucoup de miracles 58 

43 dents. Alors les justes resplendiront dans ce lieu, à cause de leur incrédulité. 

3a. Marc, ÎV| 30-32^ Luc, xiü, 18-19. 34. Marc, iv, 33. 

33. Luc, ai 1, ao. La parabole du grain de 46. L’excellence du nouveau royaume est ex - 
sénevé et celle du levain ont la même signi- primée Hmt les deux paraboles du trésor caché 
fication, la merveilleuse expansion de P Eglise; et de la perle. La seule différence est que le 
avec une nuance cependant. La première mar* trésor caché a été trouvé tara le chercher; la 
que les progris futurs du royaume de Dieu par perle an contraire a été cherchée avec ardeur, 
le cdté extérieur et visible; Ut parabole du le* Cette circonstance complète renseignement de 
vain laisse entrevoir îa^vertu secrète et puissan- la parabole du trésor caché, v 
te qui doit les opérer. 53. Marc, vi, 1-6. 
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Chap. XIV, r. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XIV, 33. 

3 - — Ayant égard aux soupçon c cTHé- ! c Q uan ^ .j* débarqua, il vit une grande 14 
rode, Jésus rayonne autour de la e * 1 en ^ compassion, et il gué- 

Galilée [chap. xiv—xvii 21I. _ nt leurs malades. Sur le soir, ses dis- 15 

Martyre de S . Jean Baptiste fxiv s’approchèrent de lui en disant : 

1 —*31 •Jésus à B et h sa ïdeju lias , pre ’ . ieu est d ®se rt » et déjà l'heure est 

tuière multiplication des pains [ver- ’ a ^? ncee î renvo}'ez cette foule, afin qu'ils 
sets 14 -21]. Il marche sur les flots i • nt ., da !î? J le f, villa ges s'acheter des 
I22—23]. Guérisons et contre e, se sur \ TÇ f'‘ Mais Jésus leur dit : « Ils n'ont î6 
les traditions [34—xv, 20I. Lésas en I ‘ )C 5 üin de s en aller : donnez-leur 

Phénicie, la Ckananéenne [21_28]. I ™ us ' memes a ranger." Ils lui répon- 17 

Jésus dans la Décapole , seconde multL ? dlI ! ent : j ^ 0lis n'avons ici que cinq 
plication des pains [29—38]. Un sipne P^ 8 . et . Passons." “ Apportez- iS 
du ciel [39—xvi, 4]. Le levain des ^ m ° l IC1 » leur dit-il. Après avoir 19 
Phansiens [5— 12]. Jésus à Césarée I m a ^ 0Lr f ette multitude sur l'herbe, 
de Philippe , primauté de S. Pierre Ü ^ nt , c * n( l Pa ins et les deux pois- 
passion et résurrection prédites fi r— SOns ’ et evan , t veux au ciel, il pro- 
2S]. Transfiguration [xvir. 1 - ql. I ponça une bénédiction; puis, rompant 

Plie déjà venu [10—13]. de lunatique , le f donna à ses disciples, et 

[ 14—20]. y • i J® disciples les donnèrent au peuple. 

14 hn ce tcmps-là, Hérode le Tétrarque ; l'on emporta^uze corbdnfâ 1 ^^!^^ 2 ° 

• ra'rrrÆ 1 Et 1 ssstoêsê „ 

serviteurs : C est Jean- de ceux qui avaient mancé était environ 
Bapt'ste ! Il est ressuscité des morts: de cinq mille hommS Sis 2 femm« 
aSui^ UrqU0 ' “ miracles Opèrent et les enfants. les femmes 

> ^ Car Hérode wmt T i . -y us ^*tôt après, Jésus obligea ses dis- 22 

Piviir ,'hnrov ' l, • 4 Jean, , ciples a monter dans la barque et à pas- 

1 avait charge de chaînes et jeté en pri- ser avant lui sur le bord opposé du lac 
son, a cause d Hcrodiade_ f^mmu cnn ! non/Jxnt /...'.‘t_ •. . PPOoC , 


wu : ” 11 ne test pas permis de lavoir : gne pour pr.èr à l’écart-ette soir étant 

5 pour femme. _ Volontiers il l’eut fait 1 venu il était li S cSt „ 

( •??’® ll crai *» na * t le Penple, qui barque, déjà au milieu de la mer était 4 

6 regardait Jçmcomrae un prophète. Or, I battue par les Ilots, ar le vent éSit cnn 

jS" ïa fiïK’HéiCfaî T 38 * 1 ^ r 1 ^ „ A la <!“***«* vciUe de la nuit, 25 
neroae, la nlle d Herodiade dansa de- Jésus alla vers ses discioles en mar 3 

7 vant les convnres et plut à Hérode, de chant sur la mer. Eux ’le vo^m ^ 
sorte qu il promit avec serment de lui marcher sur la mer furent troublés et 

r.ue, instruite d abord par sa mère :, poussèrent des cris de fraveur lésus n 

9 teauT e té“e°det^ Bantistf» 7 P,a: aUSsi . tôt : “ A - v “ confiance, ‘ 

lïu rnntriofii J®aû-Baptiste. Le rot. dit-il, cest moi. ne craignez point." 

lut contnste; mais a cause de son ser- ; Pierre prenant la parole * “ Seigneur 

(0 S h M d^L ViT ef ’•!ï COmm î 7 a • f t u ’ «k®* vousSnner Saille 
>t on j a 1111 donnât, et ü envoya déca-1 à vous sur les eaux." Il lui dit • 20 

'i piter Jean dans sa prison. Et la tête, i “ Viens”; et Pierre étant sorti de la 9 

i. fUt d “ nnée * la J 8 "!* marchait sur les eaux pouralta- 

EZ h? Porta a sa mere. Les , à Jésus. Mais voyant la violence du 20 
uisuples de Jean vinrent Drendre le vent îi mit non r* ot 11__ 


. ..v. JWU4V V.CV.UUUIU 

. • „ i? i « main le saisit et lui dit ; “ Homme de 

i l 1,3 ^ “y 3111 appris, partit de là : peu de foi, pourquoi as-tu douté’” Et 

« retira à l’écart, lorsqu’ilsfirent montés da££ barque 

s.?f Jfc. i?* “a», J e peuple le | le vent s’apaisa. Alors ceux qui étaient 

sut, et le smvit à pied des villes voisines, dans la barque, s’approchant de lui, 

XIV, j. Marc, vi, 14-16; Luc, U, 7-9. 13. Marc, vi, 30-30; Luc i* 10 IT- r.- n 

3 - Mare, u, 1749; Luc. iiî, 19.» En pri- vi, i-i S . 3 ^ 39 ' ’ * K> '' 7, J*" 1 * 

h'me?Mortc? rtertSae “* ” ach<ronte - <*« «• »«. vi, 45 -ja; J en, vi, , 5 .„. . 
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Chap. XIV, 34. ÉVANGI LE SE LO N S. MATTHIEU. Chap. XV 2S 

IVmtmif iJ- . * ^ g ens Je : Or, si u il îivcuptIc conduit un aveuele ils 

1 endroit, l ayant reconnu. envnvAnmi 1 —.► j " , . eu ? le , Us 


L£?Zu C leur . ,aisser seulement répondit : “ Etœ-vous encore ^ 

t^ceoxinrs^ÆïK \ srist 17 

15 A,0 « des Scribes et des Pharisiens Eïcret ?“" Ifsort ^ h „ 

.|"“ s J?f Jérusalem s approchèrent de bouche vient du eamr etVest l\ ce nui 

gSttaMiïassî: ; safcâiâSïsœ - 

3 iTtair^dtt ^ . 

«ut, • a "««»” 

. ma “dira son père ou sa mère, Jésus étant parti de là se retira du *r 

5 qu il soit puni de mort. Mais vous, côté de Tyr et de Sidon pi lï? ! 

< lâSfflT-? ! “ n éÆ " 

- “» Pfpuàiï'd. ÆÏÏ& iu di, ■ *n£SS^JSSfS^S , . > . 


rn>i\TZ>u V e , c est en vain ! euvové qu’aux brebis perdues de la mai 

Si q.ÎTS fc’SmiSSf' : ” f 1 SSJÏrtSÏ =5 

ments $hornm~” q commande- prosterner devant lui, en disant : “ Sei- 

j» «w* „ ruuic, i, ! srssnKJiJrs: “J - 


arSSSsïF» issrjsssssssss^ • 

12 £*. h »*** 1 * 3 à ,S. : maître!? 7 ‘^E &„? £“5^ ïg „ 

.3 SfiSS-ï «Si tffi i ffA ïksF"* s 


34 - Marc, vi, 53-56. 

XV, a. Marc, 4 i? 

... 3 ;-rS ndun J tttf Y 0 ™"* consacrera Dieu ou 
au temple une propriété, une somme d'argent, 
un Jjen quelconque, 11 n'avait qu’à prononce^ 
e mot ^orâatr, c «3t-à-<iire don, offrande: ce 
.«“*«£<»* lors considéré comme appartenant 
irrévocablement à Dieu; ni les parcnt&daiis le 

dL£ ea <£l e3 ? 6u,c,elrs “'y avaient plus 

££ 2 < 2 Sr*’k Seaa des vers - V® : Di «» vous 
commande d honorer, et par suite d’assister vos 

ÏÏSÎt^45;f ,r<C ®E' e j5 ,vu, ’ vous >« détrui- 
smiparune tradition absurde qui autorise un 61 s 

àr^poodre .à scs parents dans le tesoin Ce bien 

QUI pourrait vous venir en .M. —._ i 7 ~. 


■ 1 I 

foammenc en aide, etc. : le sens reste le même. 

7. Isaïe, xxut, 13. 

. rx * “hj c ’ v *‘> / 4 * 35 » C’est dans l'homme inté* 
neur qu u faut chercher la raison de la sainteté 
ou de la m a l ice. Prise en soi, et indépendant* 
ment de tout précepte divin, la nourriture est, 
au point de vue moral, chose indifférente. 

ax. Marc, vu, 34*30. 

76 . Notre-Sdmeur s'exprime selon la manière 
de parler des Juifs, qui s'appelaient eux*mêmes 
efijantsdc Dieu, et donnaient aux païens, par 
mépris, le nom de ck>* r** . 


■_. ^ j» um u» ocsoin ae vous 

w«ter autrement.* Vulgate : Tonte offrait*!* 
qaeje/ats à Dieu U profitera, te viendra suf- 


bien qu elle était païenne; pour fe lui dire, Jé¬ 
sus emploie une locution proverbiale souvent en 
usage alors, et cela d'une voix et d'un visage où 
, y *TH* Ç? 1 ** de bonté qne de reproche, comme 

la suite le fait voir. 


[ 18] 


.<-» > 


Chap. XV, 29. EVANGILE SELON S. -MATTHIEU . Chap. XYI, 18. 

-9 Jésus quitta ces lieux et vint près de ' signes des temps ! Une race méchante et 
la mer de Galilee. Etant monté sur la adultère demande un signe, et il ne loi 

jo montagne, il s y assit Et de grandes sera pas donné d’autre signe que celui 
troupes de gens s’approchèrent de lui, du prophète Jonas. ” Et les laissant il 
ayant avec eux des boiteux, des aveu- s’en alla. ’ 

gles, des sourds-muets, des estropiés et 

beaucoup d’autres malades r. Ils les mirent En passant de l’autre côté du lac ses c 

j 1 a ses pieds, et il les guérit; de sorte ' disciples avaient oublié de prendre’ des 

que la multitude était dans l’admiration, j pains. Jésus leur dit : 4 4 Gardez-vous 6 

eu voyant les muets parler, les estropiés 1 avec soin du levain des Pharisiens et des 

guéris, les boiteux marcher, les aveu- Sadducéens.” Et üs pensaient et di- 7 

gles voir, et elle glorifiait le Dieu d’Is- saient en eux-mêmes : 44 Cest parce que 

ra ^î* , , T , i nous n’avons pas pris de pains.” ùlais 8 

32 Cependant Jésus, ayant appelé ses j Jésus, qui voyait leur pensée, leur dit : 
disciples, leur dit : ‘ J ai compassion Hommes de peu de foi, pourquoi vous 
de oette fouie; car voila déjà trois jours entretenez-vous en vous-mêmes de ce 
qu ils restent près de moi, et ils n’ont que vous n’avez pas pris de pains ? 
nen a manger. Je ne veux pas les ren- Etes-vous encore sans intelligence, et ne q 
voyer a jeun, de peur que les forces ne vous rappelez-vous pas les cinq nnin<; 

33 leur manquent en chemin. Les disci- distribués à cinq mille hommes, et com- 
ples lui dirent : 4 * Où trouver dans un * bien de paniers vous avez emportés 3 
desert assez de pains pour rassasier une Ni les sept pains distribués à quatre 10 

34 si grande foule? ” Jésus leur demanda : mille hommes, et combien de corbeilles 

Combien avez-vous dé pains?” “Sept, vous avez emportées? Comment ne 11 
lui dirent-ils, et quelques petits pois- comprenez-vous pas que je ne parlais 

35 sons. Alors il fit asseoir la foule par pas de pain quand je vous ai dit : Gar- 

36 terre, prit les sept pains et les pois- dez-vous du levain des Pharisiens et des 
sons, et, ayant rendu grâces, il les Sadducéens?” Alors üs comprirentqu’ü 12 
rompit et les donna à ses disciples, et i avait dit de se garder, non du levain 

37 ceux-ci au peuple. Tous mangèrent et qu’on met dans le pain, mais de la doc- 
Furent rassasiés, et des morceaux qui ; trine des Pharisiens et des Sadducéens ? 
restaient, on emporta sept corbeilles ! Jésus étant venu dans le territoire de 1 ; 

38 pleines. Or le nombre de ceux qui Césarée de Philippe, demanda à ses dis- 
avaient mangé s’élevait à quatre mille, ciples : 44 Qui dit-on qu’est le Fils de 
sans compter les femmes et les enfants. , l’homme? ” Ils lui répondirent : 44 Les 14 

39 Après avoir renvoyé le peuple, Jésus uns disent que vous êtes Jean-Baptiste 

monta dans la barque et vint dans le d’autres Elie, d’autres Jérémie ou quel- 
pay* ae Magédan. qu’un des prophètes. — Et vous, leur 1 ; 

16 Des^ Pharisiens et les Sadducéens dit-il, qui dites-vous que je suis? Si- 16 
abordèrent Jésus, et, pour le tenter, ils , mon Pierre, prenant la parole, dit : 
lui demandèrent de leur faire voir un “ Vous êtes le Christ, le Füs du Dieu 

- >>igne venant du ciel, il leur répondit : vivant.” Jésus lui répondit : 44 Tu es 17 
“ Le soir vous dites : Il fera beau, car heureux, Simon, fils de Jean, car ce 

3 le ciel est rouge; et le matin : Il y , n’est pas la chair et le sang qui te l’ont 
aura aujourd’hui de l’orage, car le ciel révélé, mais c’est mon Père qui est dans 

4 est d’un rouge sombre. Hypocrites, , les deux. Et moi je te dis que tu es 18 
vous savez donc discerner les aspects du ; Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
ciel, et vous ne savez pas reconnaître les i Eglise, et les portes de l’enfer ne pré- 


29. Pris de la tuer de Galilée : sur la rive 
orientale, dans la Décapole, Marc, vii, 31. 

3 °- Dss sourds-muets; entre autres, celui dont 
S. Marc raconte, avec détails, la guérison 
(vii, 32 sv.). 

32- Marc, viii, t-io. 

39 - l* Vulg. met ici Magidan; le grec varie 
entre Magana* 1 et Magdala. Cette dernière 
ville, aujourd'hui pauvre village nommé Msetf- 
<*W, était lr patrie de Marie Madeleine ou de 
Magdala. Voy. Marc, viii, 10. 

XVI, 1. Marc, viii, 11-13; Luc, xit, 54-56. 

5*12. Marc, viii, 14-31. 

6. Comp. la parabole du levain (xiii, 33) et les 
enseignements de S. Paul I Cor.v, 6 sv; Gai. v, g. 


13. Marc, viii, 37-30; Luc, ix, 18-21. 

*7- Sùnon,Jils de yean ou de yonas (les ma¬ 
nuscrits offrent les deux leçons): U est probe- 
, ble que Jonas ici n'est qu’une forme abrégée de 
I Johanan, Jean. 

x8. Pierre , c.-à-d. rocker , un homme rocker. 
Telle est, par rapport à l’édifice extérieur de 
; l’Eglise. la signification précise du nom de 
j Pierre (araméen Ciphas\ que le Sauveur avait 
1 promis à Simon, fils de Jean, la première fois 


tienne, seul et venta ble royaume du Messie 
sur la terre. — Les fortes : image de la puis¬ 
sance; cher les anciens Orientaux,, cest aux 
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Chap. XVI, 19. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XVII, 9. 


19 vaudront point contre elle. Et je te 
donnerai les clefs du royaume des deux ; 
et tout ce que tu lieras sur la terre sera 
lié dans les deux, et tout ce que tu délie- 
ras sur la terre sera délié dans les 

20 deux.” ^ Alors il défendit à ses disdples 
de dire à personne qu’il était le Christ. 

21 Jésus commença dès lors à découvrir 
à ses disdples qu’il fallait qu’il allât à 
Jérusalem, qu’il souffrit beaucoup de la 
part des Anciens, des Scribes et des 
Princes des prêtres, qu’il fût mis à 
mort et qu’il ressuscitât le troisième 

22 jour. Pierre, le prenant à part, se mit à 
le reprendre, en disant : “A Dieu ne 

4 * ^ 


dis en vérité, plusieurs de ceux qui sont 
ici présents ne goûteront point la mort, 
qu’üs n’aient vu le Fils de l’homme ve¬ 
nant dans réclat de son règne.” 

Six jours après, Jésus prit avec lui 17 
Pierre, Jacques et Jean son frère, et les 
conduisit à l’écart sur une haute monta¬ 
gne. Et il fut transfiguré devant eux : 2 
son visage resplendit comme le soleil, et 
ses vêtements devinrent blancs comme 
la lumière. Et voilà que Moïse et Elie 3 
leur apparurent conversant avec lui. 
Prenant la parole, Pierre dit à Jésus : 4 
“ Seigneur, il nous est bon d’être ici; si 


23 


24 


plaise, Seigneur ! cela ne vous arrivera ; vous le voulez, faisons-v trois tentes, 
pas.” Mais Jésus, se retournant, dit à ! une pour vous, une pour Moïse et une 
Pierre : “ Retire-toi de moi, Satan, tu pour Elie.” Il pariait encore, lorsqu’une 
m es un scandale; car tu n’as pas l'intel- ! nuée lunineuse les couvrit, et du sein de 
ligence des choses de Dieu; tu n’as que ; la nuée une voix se fit entendre, disant • 
des pensées humaines.” 1 4< Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 

Alors Jésus dit à ses disciples : 4 ‘ Si 1 j’ai mis toutes mes complaisances : écou- 
quelqu’un veut être mon disciple, qu’il J tez-lc.” En entendant cette voix, les 
renonce à soi-même, qu’il prenne sa j disciples tombèrent la face contre terre 


25 croix et me suive. Car celui qui voudra 
sauver sa vie, la perdra; et celui qui 
perdra sa vie à cause de moi, la trou- 

26 vera. Et que sert à un homme de ga¬ 
gner le monde entier, s’il vient à perdre 
son âme? Ou que donnera un homme, en 

27 échange de son âme? Car le Fils uc 
l’homme doit venir dans la gloire de son 
Père avec ses anges, et alors il rendra à 

28 chacun selon ses œuvres. Je vous le 

portes des villes que les autorités du pays ren¬ 
daient la justice. — Aucune des puissances hos¬ 
tiles. à l'Eglise, ni le royaume de la mort, ni 
celui de Satan, ne prévaudra contre elle. 

19. Les clefi sont, dans la Bible (1s. xxii, 22), 
le symbole de l'autorité souveraine; comp. 
£P oc, .j“» 7 - Dans je pouvoir de lier et de dé • 
lier, il y a la même pensée sous une autre 
image. C’est comme si N.-S. disait à Pierre : Je 
te ferai, sur terre, le chef suprême de mon 
royaume, c-à-d. d'après le contexte, de mon 
Eglise. Cette autorité, qui n’est ici que promise 
au prince des Apôtres, il la lui conféra en effet, 
apres sa résurrection par l’ordre trois fois répété : 
Pais mes agneaux, pais mes brebis (Jean, 
xxi, 15I 

uï. Marc, viii, 31-32. 

a 3 - adversaire, tentateur, mauvais 

conseiller ; conip. iv, 10. 

Mmrc, viii, 34-39; Luc, ix, 23-27. Etre 
mon dtsciple; lut. Venir après moi . 

27*28. Le vers. 27 désigne clairement le se¬ 
cond avènement de J.-C., en qualité de juge 
suprême de tous les hommes, à la fin du monde. 
De quel avènement du Fils de Dieu s'agit-il 
au venu. a8f Deux circonstances le caractéri- 
sent :plusieurs des contemporains de Jésus le 
verront, et lui-même y signalera sa souveraine 
puissance* comme il est dit en S. Marc, viii, 39. 
ïi s'agi* ie la ruine de Jérusalem et du ju¬ 
daïsme, à laquelle correspond l’établissement 
du christianisme dans les principales contrées 
de l'univers» Ce grand fait peut être considéré 


7 


-t furent saisis d’une grande frayeur. 
Mais Jésus, s’approchant, les toucha et 
leur dit : 44 Levez-vous, ne craignez 
point.” Alors, levant les yeux, ils ne S 
virent plus que Jésus seul. Comme ils 9 
descendaient de la montagne, Jésus leur 
fit ce commandement : 44 Ne parlez à 
personne de cette vision, jusqu’à ce que 
le Fils de l’homme soit ressuscité des 
morts. ” 

comme'le premier aéte de la paissance suprême 
du Roi-Messie, juge du monde, dans le grand 
drame de l'histoire de son royaume. Ce jour-là, 
quoique invisible, on peut dire qu’il est venu, 
puisqu'il a fait fonélion de juge souverain. Le 
dernier aéte du drame, dont le premier est 
comme la figure, s'accomplira à la fin des 
temps. 

XVII, 1. Marc, ix, i, 9: Luc, i.\, 28-36. Mon¬ 
tagne : une tradition, qui remonte à S. Cyrille 
de Jérusalem et à S. Jérôme, désigne le mont 
Thabor, situé à 2 lieues au S. E. de Nazareth. 
Cependant le P. Patrizri et beaucoup d'exé¬ 
gètes modernes opposent à ce sentiment de for¬ 
tes raisons : ils indiquent une des cimes du 
grand Hermon, beaucoup plus au nord, et voi¬ 
sin de Césarée de Philippe. 

2. Vulg., blancs comme la neige. 

3 - La transfiguration de Jésus est le point 
culminant de sa vie publique, comme le bap¬ 
tême en est le point de départ. Pour la seconde 
fois. Dieu le Père le reconnaît pour son Fils 
unique et bien-aimé. Tandis que le (aux ju¬ 
daïsme le repousse, le judaïsme véritable, dans 
la personne de ses plus augustes représentants, 
Moïse et Elie, c'est-à-dire la Loi et les Pro¬ 
phètes, le reconnaît et l'adore. L'ancienne 
Alliance et la Nouvelle se reioignent sur le 
mont glorieux, comme la justice et l'amour 
s uniront sur une autre colline, qui est déjà à 
l’horizon de Jésus. (S. Chrys.) 

4 * Eaisons-y. D'autres manuscrits, j'y ferai 
(dresserai). 
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Chap. XVII, io. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XVIII, 10. 


10 Ses disciples l’interrogèrent alors, et 
lui dirent : “ Pourquoi donc les Scribes 
disent-ils qu’il faut qu’Elie vienne aupa- 

11 ravant?” Il leur répondit : “ Elie doit 
venir, en effet, et rétablir toutes choses. 

12 Mais, je vous le dis, Elie est déjà venu; 
ils ne l’ont pas connu, et ils l’ont traité 
comme ils ont voulu : ils feront souffrir 

i j de même le Fils de l’homme.” Les dis¬ 
ciples comprirent alors qu’il leur avait 
parlé de Jean-Baptiste. 

14 Jésus étant retourné vers le peuple, 
un homme s’approcha, et, tombant à 
genoux devant lui, il lui dit : “ Sei¬ 
gneur, ayez pitié de mon fils qui est lu¬ 
natique et qui souffre cruellement; il 
tomtw souvent dans le feu et souvent 

15 dans l’eau. Je l’ai présenté à vos dis¬ 
ciples, et ils n’ont pas su le guérir.” 

16 Jésus répondit : “ O race incrédule et 
perverse, jusques à quand serai-je avec 
vous? Jusques à quand vous supporte- 

17 rai-je? Amenez-le-moî ici.” Et Jésus 
commanda au démon avec menace, et le 
démon sortit de l’enfant, qui fut guéri à 

iS l'heure même. Alors les disciples vin¬ 
rent trouver Jésus en particulier, et lui 
dirent : “ Pourquoi n’avons-nous pas 

19 pu le chasser?” Jésus leur dit: “A 
cause de votre manque de foi. En vérité, 
je vous le dis, si vous avez de la foi comme 
un grain de sénevé, vous direz à cette 
montagne : Passe d’ici là, et elle y pas¬ 
sera, et rien ne vous sera impossible. 

jo Mais ce genre de démon n’est chassé que 
par le jeune et la prière.” 

4 ' — Dèrnier séjour à Capharnaiim 
(c H AV. xvii, 22— xviii, 35J. — Le 
lidrachme [vers. 21— 26 J. Se J'aire 
pdit enfant [xviii, 1—6]. Le scandale 
17 —1 1 J. La brebis égarée [12 —14]. 
Correction fraternelle [ 15—18]. Avan¬ 
tage de la concorde [19—20 J. Le par¬ 
don des injures , parabole du roi qui 
fait rendre compte à ses serviteurs 
L^i—35]. 

21 Cornue ils parcouraient la Galilée, 
Jésus leir dit : ** Le Fils de l’homme 
doit être livré entre les mains des hom- 

22 mes, et us le mettront à mort, et il 
ressuscite^ le troisième jour.” El ils en 
furent viveient attristés. 


10. Marc, 

14. Marc, ix t W*6; Luc, ix, 37*43. 
ai. Marc, i*»b»3x; Luc, ix, 36*45. 

23. DidrackuA double drachme, impôt reli¬ 
gieux et nation! que tout Israélite âgé de 
vingt ans devait jyer pour l’eatretien du culte. 
Le texte porte lAdidraeAmeSt c'est-à-dire U 
didracAmi de cMente année* 


Lorsqu’ils furent de retour à Caphar- 23 
naüm, ceux qui recueillaient les didrach- 
mes s’approchèrent de Pierre et lui di¬ 
rent : “ Votre Maître ne paie-t-il pas les 
didrachmes ? — 11 les paie,” dit Pierre. 24 
Et comme ils entraient dans la maison, 
Jésus, le prévenant, lui dit : “ Que t’en 
semble, Simon? de qui les rois de lu terre 
perçoivent-ils des tributs ou le cens? De 
leurs fils, ou des étrangers ? Pierre ré- 25 
pondit : “ Des étrangers. — Les fils, lui 
dit Jésus, en sont donc exempts. Mais, 26 
pour ne pas les scandaliser, va à la mer, 
jette l’hameçon, tire le premier poisson 
qui montera; puis, ouvrant sa bouche, 
tu y trouveras un statère. Prends-le et 
donne-le-Ieur pour moi et pour toi. ” 

En ce moment, les disciples s’appro -18 
chèrent de Jésus et lui dirent : 44 Qui 
donc est le plus grand dans le royaume 
des deux?” Jésus, faisant venir un 2 
petit enfant, le plaça au milieu d’eux et 3 
leur dit : “Je vous le dis, en vérité, si 
vous ne vous convertissez et ne devenez 
comme les petits enfants, vous n’entrerez 
point dans le royaume des deux. Celui 4 
donc qui se fera humble comme ce petit 
enfant, est le plus grand dans le royau¬ 
me des deux. Et celui qui reçoit en 5 
mon nom un petit enfant comme celui-ci, 
c’est moi qu’il reçoit. Mais celui qui 6 
scandalisera un de ces petits qui 
croient en md, il vaudrait mieux pour 
lui qu’on lui attachât au cou la meule 
qu’un àne tourne, et qu’on le précipitât 
au fond de la mer. 

41 Malheur au monde à cause des scan- 7 
dales î II est nécessaire c^u’il arrive des 
scandales; mais malheur a l’homme par 
qui le scandale arrive î Si ta main ou 8 
ton pied est pour toi une occasion de 
chute, coupe-les et les jette loin de toi : 
il vaut mieux pour toi entrer dans la vie 
mutilé ou boiteux, que d’ètre jeté, ayant 
deux pieds «ni deux mains, dans le feu 
éternel. Et si ton œil est pour toi une 9 
occasion de chute, arrache-le et le jette 
loin de toi ; il vaut mieux pour toi entrer 
dans la vie avec un seul œil, que d’être 
jeté, ayant deux yeux, dans la géhenne 
du feu. 

" Prenez garde de mépriser aucun de 10 

25. Des étrangers, de ceux qui nappa/tien¬ 
nent pas à la famille du roi. Jé*vs se dit donc 
fils de Dieu . 

26. Statère , pièce d'argent de 4 drachmes, 
valant un side (3 fr. 60). 

XVIII, 1. Marc, ix, 32-41; Luc, ix, 46-48. 
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Chap. XVIII, n. ÉVANGILE SELQN S. MATTHIEU. Chap. XIX, 2. 


ces petits, car je vous dis que leurs an¬ 
ges dans le ciel voient sans cesse la face 
de mon Père qui est dans les deux. 

n “ [Car le P ils de l’homme est venu 
sauver ce qui était perdu.] 

12 “ Que vous en semble? Si un homme 
a cent brebis, et qu’une d’elles s'égare, 
ne laisse-t-il pas dans la montagne les 
quatre-vingt-dix-neuf autres, pour aller 

13 chercher celle qui s’est égarée? Et s’il 
a le bonheur de la trouver, je vous le dis 
en vérité, il a plus de joie pour elle que 
pour les quatre-vingt-cüx-neuf qui ne se 

14 sont pas égarées. De même c’est la 
volonté de votre Père qui est dans les 
deux, qu’il ne se perde pas un seul de 
ces petits. 

15 ‘ Si ton frère a péché contre toi, va 
et reprends-le entre toi et lui scrJ; s’il 

16 t’écoute, tu auras gagné ton frère. S’il 
ne fécoute pas, prends avec toi encore 
une ou deux personnes, afin que toute 
cause se décide sur la parole de deux ou 

17 trois témoins. S’il ne les écoute pas, 
dis-le à l’Eglise; et s’il n’écoute pas non 
plus l’Eglise, qu’il soit pour toi comme 

18 un païen et un pubiicain. En vérité, je 
vous le dis, tout ce que vous lierez sur la 
terre sera lié dans le ciel, et tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié dans 
le ciel 

19 “ Je vous le dis encore, si deux d’ea- 
tre vous s’accordent sur la terre, queloae 
chose qu’ils demandent, ils l’obtiendront 

20 de mon Père qui est dans les deux. Car 
là où deux ou trois sont assemblés en 
mon nom, je suis au milieu d’eux.” 

21 Alors Pierre s’approchant de lui : 
“ Seigneur, dit-il, si mon frère pèche 
contre moi, combien de fois lui pardon¬ 


nerai-je? Sera-ce jusqu a sept fois? ” 
Jésus lui dit : “Je ne te dis pas jus- 22 
qu’à sept fois, mais jusqu’à septante fois 
sept fois. 

‘ 4 C’est pourquoi le royaume des deux 23 
est semblable à un roi qui voulut régler 
ses comptes avec ses serviteurs. Le rè- 24 
glement des comptes étant commencé, on 
lui amena un homme qui lui devait dix 
mille talents. Comme il n’avait pas de 25 
quoi payer, son maître ordonna qu’on 
le vendit, lui, sa iemme, ses enfants et 
tout ce qu’il avaifpour acquitter sa dette. 

Le serviteur, se jetant à ses pieds, le 26 
conjurait en disant : Aie patience envers 
moi, et je te paierai tout Touché de 2; 
compassion, le maître de ce serviteur le 
laissa aller et lui remit sa dette. Le 28 
serviteur, à peine sorti, rencontra un 
de ses compagnons qui lui devait cent 
deniers. Le saisissant à la gorge, il 
l’étouffait en disant : Paie ce que tu dois. 

Son compagnon, se jetant à ses pieds, le 2» 
conjurait en disant : Aie patience envers 
moi, et je te paierai tout Mais lui. 30 
sans vouloir l’entendre, s’en alla et le fit 
mettre en prison jusqu’à ce qu’il payât 
sa dette. Ce que voyant, les autres 31 
serviteurs en furent tout contristés, et ils 
vinrent raconter à leur maître ce qui 
s’était passé. Alors le maître l’appela 32 
et lui dit : Serviteur méchant, je t’avais 
remis toute ta dette, parce^que tu m’en 
supplié. Ne devais-tu pas avoir 33 
pitié de ton compagnon, comme j’ai eu 
pitié de toi? Et son maître irrité b 34 
livra aux exécuteurs, jusqu’à ce qu\l 
eût payé toute sa dette. Ainsi vois 35 
traitera mon Père céleste, si chacun de 
vous ne pardonne àson frère du font de 
son cœur.” 


III» -t VOYAGE ET SÉJOUR A JÉRUSALEM A L’OCCASKft 
DE LA DERNIÈRE PAQUE [Ch. XIX —XXVJ. T 

A- — Le voyage de Galilée à Jérusalem [Ch. XIX ET X» 


1. — Les conseils évangéliques [ch. xiv, 
3—29]. — Indissolubilité du ma - 
riage , chasteté parfaite; petits enfants 
bénis . Le jeune homme appelé à la 
perfection; danger des richesses et ré¬ 


compenses de la pauvre* volontaire a 
la suite de Jésus • / 

Jésus ayant achevé ces/ discours, 19 

Q uitta la Galilée, et vint au 7 frontières 
e la Judée, au delà du Jotÿain. Une 2 


n. Ce verset manque dans plusieurs manus- francs ; cette somme énorme À l'image de la 
ents grecs. dette du pécheur envers Dieu/ 

12, Luc, xv t 4-7. 28. Cent deniers, un peu nÿu de 80 francs : 

' 3r. Luc, xvii, 3.4. somme insignifiante en comdpûson de l'autre. 

<£‘£$!Z£ /tisutt/ais ' no ^ reiodéfinî * 

* . ; . .... . à» en longeant# r 

* 4 - Sjix mille talents, environ 55 millions de fleuve, par la Pécée» Marc/» i. 
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Chap, XIX, 3. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XIX, 29. 

grande multitude le suivit, et là il gué - { Et voici qu‘un jeune homme, l’abor- 16 
rit les malades. ! dant, lui dit : “ Bon Maître, quel bien 

Alors les Pha ri siens rabordèrent pour I dois-je faire pour avoir la vie éternelle?” 
le tenter; ils lui dirent : “ Est-il permis ! Jésus lui répondit: ‘‘Pourquoi m’ap- 17 
à un homme de répudier sa femme pour i peiles-tu bon ? Dieu seul est bon. Que si 
quelque motif que ce soit?” Il leur ré-, tu veux entrer dans la vie, garde les 
pondit: “ N’avez-vous pas lu que le commandements.— “Lesquels?” dit- iS 
Créateur, au commencement, nt un j il. Jésus répondit : “ Tu ne tueras point; 
homme et une femme, et qu’il dit : A ( tu ne commettras point d’adultère; tu ne 
cause de cela, l’homme quittera son, déroberas point; tu ne rendras point de 
père et sa mère, et s’attachera à sa j faux témoinnage. Honore ton père et 19 


femme, et ils deviendront les deux une 
seule chair. — Ainsi ils ne sont plus 


ta mère, et aime ton prochain comme 
toi-même. ” Le jeune homme lui dit : 


deux, mais une seule chair. Que l’homme I “J’ai observé tous ces commandements 


ne sépare donc pas ce que Dieu a uni. ” 

7 “ Pourquoi donc, lui dirent-ils, Moïse 
a-t-il prescrit de donner un acte de di- 

8 vorce et de renvoyer la femme?” Il 
leur répondit : “ C’est à cause de la du¬ 
reté de vos cœurs que Moïse vous a per 


depuis mon enfance; que me manque-t-il 
encore?” Jésus lui dit : •• Si tu veux 
être parfait, va, vends ce que tu as, 
donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans le ciel; puis viens et suis- 


j mou” Lorsqu’il eut entendu ces paro- 
mis de répudier vos femmes : au com- j les, le jeune homme s’en alla triste; car 
9 mencement, il n’en fut pas ainsi. Mais j il avait de grands biens, 
je vous le dis, celui qui renvoie sa *em- j Et Jésus dit à ses disciples : “ Je 
me, si ce n’est pour impudicité, et en ! vous le dis en vérité, difficilement un 


10 




épouse une autre, commet un adultère; 
et celui qui épouse une femme renvoyée, 
se rend adultère.” 

Ses disciples lui dirent : “ Si telle est 
la condition de l’homme à l’égard de 
la femme, il vaut mieux ne pas se ma¬ 
rier.” Il leur dit : “ Tous ne compren¬ 
nent pas cette parole, mais seulement 
12 ceux à qui cela a été donné. Car il y a 
des eunuques qui le sont de naissance, 
dès le sein de leur mère; il y a aussi des 
\ eunuques qui le sont devenus par la 
main des hommes; et il y en a qui se sont 
faits eunuques eux-mêmes à cause du 
'oyaume des deux. Que celui qui peut 
prendre, comprenne ! ” 

1 3 Alors on lui présenta de petits enfants 
P^r qu’il leur imposât les mains et 
pour eux. Et comme les disciples 
*4 j^ftnaient ces gens, Jésus leur dit : 
“ Ljssez ces petits enfants, et ne les em- 
pas de venir à moi, car le royau- 
^ deux est pour ceux qui leur" res- 
ssrobjL Et, leur ayant imposé les 
marnsii continua sa route. 


3» May,. l2 . L UCt ^., 3 . 

5 * * 4 « 

‘ 9 ’ v » 

ïx. *4 eunuques, s'abstiennent du 

•tablassent la continence, comme 
v *® plu» partait et plus élevé dans 
1 ^fiPJÇi^jledeTireute, Sess. xxiv.can. 10). 

î. SuÎæ*» * 7-3*5 Luc* avili, 18-30. 

*"• i/ans R ieurs manuscrits grecs (qui omet- 

mo * àm an verset 16) on 

}? **{** tin *'** 
v* tatre/* v *®*eçon, qui semble mieux sauve- 

K^derlasaîjL infiaie de f Homme-Dieu, a 

passé dans » Wate, mais elle ne parait pas 

' C 33 ]. 


20 


21 




23 


25 


27 


28 


riche entrera dans le royaume des deux. 

Je vous le dis encore une fois, il est plus 
aisé qu’un chameau passe par le trou 
d’une aiguille, qu‘il ne l’est à un riche 
d’entrer dans le royaume des deux.” 

En entendant ces paroles, les disdples 
étaient fort étonnés, et ils dirent : “Qui 
peut donc être sauvé ?” Jésus les regar- 26 
aa et leur dit : “ Cela est impossible aux 
hommes ; mais tout est possible à Dieu.” 

Alors Pierre, prenant la parole : “ Voi- 
d, dit-il, que nous avons tout quitté 

r )ur vous suivre; qu’avons-nous donc 
attendre?” Jésus leur répondit : “Je 
vous le dis en vérité, lorsque, au jour du 
renouvellement, le Fils de l’homme sera 
assis sur le trône de sa gloire, vous qui 
m’avez suivi, vous siégerez aussi sur 
douze trônes, et vous Jugerez les douze 
tribus d'Israël Et^ quiconque aura 
quitté des maisons, ou des frères, ou des 
sœurs, ou un père, ou une mère, ou une 
femme, ou des enfants, ou des champs à 
cause de mon nom, il recevra le centuple 
et possédera la vie éternelle. 

être la véritable, comme on le voit par le con¬ 
texte et la comparaison avec Marc, x, x8 et 
Lac, xviii, 19. — Par cette réponse, Notre-Sei¬ 
gneur voulait élever plus haut les pensées du 
jeune homme et l'amener à se demander si ce 
Maître incomparable ne serait pas le Fils de 
Dieu. (Maldonat après S. Jérôme.) 

34. Un. chameau % etc. : image d'une chose 
impossible. Les écrivains du Talxnud se servent 
d’une formule analogue : Un ilépkant far le 
trou et une aiguille. 

19. Le centuple, dès ce monde (Marc, x, 30; 
Luc, xviii, -non pas en même espèce, 
mais en mérite et en valeur." D. Calmer. 
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Chap. XIX, 3a ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XX, 30. 


— Parabole des ouvriers : Les derniers 
devenus premiers . Passion prédite. 
Demande des fil* de Zébédée. Les deux 
aveugles de Jéricho [ch. xix, 30— 
34 ]. 

30 “Et plusieurs qui sont, les premiers 
seront les derniers, et plusieurs qui sont 
les derniers seront les premiers. 

20 Car le royaume des deux est sembla¬ 
ble à un père de famille qui sortit de 
grand matin afin de louer des ouvriers 

2 pour sa vigne. Etant convenu avec les , 
ouvriers d un denier par jour, il les en- ! 

3 voya à sa vigne. Il sortit vers la troi¬ 
sième heure et en vit d’autres qui se 

4 tenaient sur la place sans rien faire. Il 
leur dit : Allez aussi à ma vigne, et je ' 

5 vous donnerai ce qui sera juste; et ils y ! 
allèrent. Il sortit encore vers la sixième j 
et vers la neuvième heure, et fit la même ! 

6 chose. Enfin, étant sorti vers la on -1 
zième heure, il en trouva d’autres qui ' 
étaient là oisifs, et il leur dit : Pourquoi ! 
vous tenez* vous id toute la journée sans j 

7 rien faire? Ils lui répondirent : C’est î 
que personne ne nous a loués. Il leur dit : 

S Allez, vous aussi, à ma vigne. Le soir 
étant venu, le maître de la vigne dit à 
son intendant : Appelle les ouvriers et 
paie leur salaire, en allant des derniers î 

9 aux premiers. Ceux de la onzième | 
heure vinrent, et reçurent chacun un ; 

io denier. Les premiers, venant à leur * 

tour, pensaient qu’lis recevraient davan¬ 
tage; mais ils: reçurent aussi chacun un 

iï denier. En le recevant, ils murmu- 

12 raient contre le père de famille, en di¬ 
sant : Ces derniers n’ont travaillé qu’une 
heure, et tu leur donnes autant qu’à 
nous, qui avons porté le poids du jour et 

13 de la chaleur. Mais le maître s'adres¬ 
sant à l’un d’eux, répondit : Mon ami, 
je ne te fais point crinjustice : n’es-tu pas 

14 convenu avec moi d’un denier? Prends 
ce qui te revient, et va-t’en. Pour moi, je 
veux donner à ce dernier autant qu’à toi. 

15 Ne m’est-il pas permis de faire de 
mon bien ce que je veux? Et ton oeil 


f j sera-t-il mauvais parce que je suis bon? 

| Ainsi les derniers seront les premiers, et 16 
- j tes premiers, les derniers; car il y a 
. beaucoup d’appelés, mais peu d’éius.” 

Pendant que Jésus montait à Jérusa- 17 
! tem, d prit à part les douze disciples et 
leur dit en chemin : Voici que nous iS 
montons a Jérusalem, et le Fils de 
l’homme sera livré aux Princes des prê- 
1 1 res et aux Scribes. Ils le condamneront 
I à mort, et le livreront aux Gentils ro 
i P 0ttr être moque,^flagellé et crucifié; et 
il ressuscitera le troisième jour. ” 
y Alors la mère des fils de Zébédée 20 
s’approcha de Jésus avec ses fils, et se 
j prosterna devant lui pour lui demander 
1 quelque chose. Il lui dit : “ Que voulez- 21 
j vous? ’ EUc répondit : “ Ordonnez que 
mes deux fils, que voici, soient assis 
• 1 ,UIT à votre droite, l’autre à votre gau- 
) che, dans votre royaume.” Jésus leur 22 
j dit : “ Vous ne savez ce que vous de* 

| mandez ? Pouvez-vous boire le calice que 
! je dois boire ? — Nous le pouvons, ” lui 
| dirent-ils. Il leur répondit : “ Vous 23 
boirez en effet mon calice; quant à être 
assis à ma droite ou à ma gauche, ce 
n’est pas à moi de raccorder; si ce n est 
à ceux à qui mon Père l’a préparée.” 
Ayant entendu cela, les dix autres fu- 2 f 
rent indignés contre les deux frères. 

Mais Jésus les appela et leur dit : “ Vous 25 
savez; que les chefs des nations leur 
commandent en, maîtres, et que les 
grands exercent sur elles l’empire. Il 2> 
n’en sera pas ainsi parmi vous; mais 
quiconque veut être grand parmi vous, 
qu’il se fasse votre serviteur; et qui- 27 
conque veut être le premier parmi vous/ 
qu’il se fasse Totre esclave. C’est ainr 2S 
que le Fils de l’homme est venu, n 4 
pour être servi, mais pour servir, et dd- 
ner sa vie pour la rédemption d’un grtd 
nombre.” / 


Comme ils sortaient de Jéricho/me 29 
grande foule le suivit. Et voiFQue 30 
deux aveugles, qui étaient assis/r le 


Cette sentence, qui termine la parabole 
suivante (ch. xx, 1-16), en est comme le cadre 
et en indique également le siyet. 

XX. 9. Pour les uns, le dernier c’est la vie 
éternelle, pour d’autres et mieux, la grâce de 
la foi, de 1 entrée dans l'Eglise; car au point 
de vue de la grâce, de la foi, la gratuité est ab¬ 
solue, tandis que par rapport « la vie éternelle, 
le mérite entre en ligne de compte. 

16. mp tCappt Us, peu ïélut, cette sen- 

tencene se trouve pas ici dans un nombre de 
raMuswts grecs et des meilleurs. Il est d’ailleurs 
dimcuede la rattacher à la sentence précédente, 


au lieu qu’elle vient très bien au chap/™* H. 
oit 00 us la retrouvons. j 

Cf. Marc, x, 32-35; Luc, xviü,r 34 - 
28. Donner sa vie t etc. ; les écrivait 1 * Nou¬ 
veau Testament, pour exprimer o 3 pensée, 
disent tantôt Pour tous, tantôt tout* grand 
nombre, selon qu’ils ont à l’esprit îplonté de 


charité, s’appliquer en effet le ff de « 
demption (S. Jérome). 7 

29* Cf. Marc, x, 46-5»; Luc, x/35*4* 
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Chap. XX, 31. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chaa XXI, ». 

sus passait,» mli^t ào^r-^eœieur I ^nf’ s ' ét f nt arr ^ té > les appela et dit : 32 

3 1 ®«j* David, ayez pitié dénoué La ! Seiï^eur “ïi'dif Tl** T0US fasse? ~ 33 
fonjeleî gounnandait pour les faire taire; Surent qUe - nos ^ 

mais ils criaient plus fort • « Seionenr wkJ 1, E de compassion, Jésus 34 

“■ de Ai “ s 

B. — La prédication à Jérusalem [Ch. XXI — XXV]. 


triomphale. Le temple 
purifié. Le figuier maudit [chap. 
xxi, vers, i — 22]. 1 

21 et fi?Sf U ’ 1 ' ISap ? r °^ h ff ent de Jérusalem, 
a lurent arrives à Bethphaeé vers V 

• wH* d « Oliviers, J&us envoya deux de 

■ SfÆ* Æ disant •• “ Ata au 

vous trouve- 

: un ânon 

J lLVJVT dlt quelque ^ose, répon- 
, HP 9 “ Ie Seigneur en a besoin, et à 
4 1 instant on les laissera aller. ” Or ceci 

nmv'i ofin __ j_ ... . 


* c -ouci. wr ceci 

- nm«hi 4 afin qu c s’accomplît la parole du 
3 Prophète : “ Dites à la fille de Sion • 

) ° IC1 quc t0 . n roi vient d toi plein de 
douceur, assis sur une ânesse et sur un 
anon le petit de celle qui porte le joug. •" 
6 Les disciples allèrent donc et firent ce 

' amen‘& S fi-“ r aVait com,nan dé. Ils 
rÆ nt ,aaesse et rân on, des- 

S î^. 52 , manteaux j et •’y firent asseoir. 
O Le peuple en grand nombre étendit ses 

oiuS? d C d l Ia ronte : d’autres 
coupaient des branches d’arbres et en 

9 J m °nf, h fT Ie chem * n - Et torte cette 
f m“Æ’ “ â Vant de Jésus et derrière 

«'ni q" vient au nom du 
seigneur! Hosanna au plus haut des 

> s»» 

'■ n tV tan \ dans le temple de 

ich t0n ^ œux qni vendaient et 
achetaient dans le temple; il renversa 


îuc ’ * 9 - 4 »; 

Uii,' trofkite. Ct Z»ch, ix, 9 , et j M | e( 

P* Illt. fflMPi? * rn ri» , , 

tnom p he, que l'on pourrait traduire générale' 
"* nt *» lançait par Smt»t / * enftal «- 

”• C S: Marc * ». 'S-iB; Luc, xix, 4S . 4 ,. 

mic 3 Wt , 1 *r° n ,ibre H 7 et de Jérf. 

l6 ' Ps. viii, J. 


les tables des changeurs et les sièges de 

ceux qui vendaient les colombe; et 12 
leur dit : “Tl oc * ’. Cl *3 

^era appelée une maison de prière 
leurs 0 ” 8 CT faitCS “ nc cavcrne de vo- 

,Pf av eugles et des boiteux vinrent à 1. 
“ te ®P' e . ^ il les guérit. 4 

1 bes vnv.m l ( ll | CeS des Prétros et les Scri- 13 
, Ie ? mir . acIes q«’il faisait, et 

<• qui criaient dans le temple : 

Hœanna aii fils de David, ” s’indignè¬ 
rent, et ils lui dirent : “ Entendez- 16 

vous ce quïk disent?-Oui, leur 

. n avez-vous jamais lu : De la 

ü mimnlf eDfantS 61 dC CellX q" ^nt à 

™ us rous êtes préparé une 

SOrttt^'l, f.‘ aya,lt IaîSSéS Ià » H '7 
1 vdIe ’. et s’en alla ;\ Béthanie 
ou u passa la nuit. 

m^ e . le | ndC aî ain , matin ’ comm e il retour- 18 
nait a la ville, il eut faim. Voyant un 10 

%merpresdu chemin, ils’en approcha: 

lufdi? n " i rouva que des feuilles, et il 
lui dit : Que jamais aucun fruit ne 

séchf d V%H Et a ''““tant le figuier 
sécha. A cette vue, les disciples dirent ->0 
avec etonnement : “ Comment a-t-üsé 

“ Fn I Vvr 1 ” S ^ ant ? Jésus leur répondit: 21 
En vente, je vous le dis, si vous avez 

n L h J°i Ct que vous “'hésitiez point, 

été fcftïÏÏ? V0US fe 9 F comme il a 
tn«c a- • , fi & uier ; maR quand même 
vous dînez a cette montagne : Ote-toi 

£ait et J e , jettedans la me r. cela-se 

que vous demanderez 22 
avec foi dans la prière vous l’obtien- 


17. Cf. Marc, xi, 12-24. 

s?" teSfs 

fraxtvctqui Ait, en pnnuion, frappé par iSjnstil 



Chap. XXI, 23. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXII, 7. 


2. - Controverses avec les .lecteurs , des * envo - va au * vignerons ses 
juifs [chap. xxi, vers. 23 - xxii], - ; serviteurs pour recevoir le produit de sa 

Le baptême de Jean [23 -27 Y Les , ' n S ae - Les vignerons s étant saisis de 35 
deux fils [28- 32]. Les lignerons ko- \ serviteurs, battirent 1 un, tueront 
micidesetlapierreaneulairel 35-45]. 1 autre e j lapidèrent le troisième 11 3" 
Le festin dis noces [Ixii, 1 -14 1 Le j env ° 7 a de ™ uveaa d autr f serviteurs 
tribut à César [15 — 22]. La résur- e “ P Iu ? ^and nombre que les premiers 
rectum [23-33]. Le plus grand corn- \ f lls les traiteront de meme Lutin .1 37 
mandement [& -40]. Le Messie fils : lmr t envo / a s° n £s> en disant : ils res- 
^^^ 41-46] pecteront mon fils. Mais quand les 3 S 

ù vignerons virent le fils, ils se dirent 

Etant entré dans le temple, comme il. entre eux : Voici l’héritier ; venez, 
enseignait; les Princes des prêtres et les tuons-le, et nous'aurons son héritage. 
Anciens s’approchèrent de lui et lui di- Et s’étant saisis de lui, ils le jetèrent hors 39 
rent i “De quel droit faites-vous ces : de la vigne et le tuèrent. Maintenant, 40 


dez, je vous dirai de quel droit je fais ces ces misérables, et louera sa vigne à 

25 chosés : Le baptême de Jean, d’où d’autres vignerons, qui lui en donneront 
était-il ? du ciel, ou des hommes ? " Mais les fruits en leur temps. ” 

ils faisaient en eux-mêmes cette réflexion: Jésus leur dit : “ N’avez-vous jamais 42 

26 “Si nous répondons : Du ciel, il nous lu dans les Ecritures : La piérre qu’ont 
dira : Pourquoi donc n’avez-vous pas rejetée ceux qui bâtissaient, est deve- 
cru en lui? Et si nous répondons : Des nue le sommet de l’angle? C’est le Sei- 
horames, nous avons à craindre le peu- çneurqui a fait ceta, et c’est un prodige 
pie : car tout le monde tient Jean pour a nos yeux. — C’est pourquoi je 43 

27 un prophète.” Ils répondirent à Jésus : vous dis que le royaume de Dieu vous 
“ Nous ne savons. — Et moi, dit Jésus,. sera ôté et qu’il sera donné à un peuple 

je ne vous dis pas non plus de quel droit qui en produira les fruits. Celui qui 44 
je fais ces choses. > tombera sur cette pierre se brisera, et 

28 “ Mais que vousen semble ? Un homme celui sur qui elle tombera sera écrasé.” 
avait deux fils; s’adressant au premier, ; Les Princes des prêtres ^t les Phari- 45 
il lui dit : Mon fils, va travailler aujoür- siens ayant entendu ces paraboles, coni- * 

29 d’hui à ma vigne. Celui-ci répondit : prirent que Jésus parlait d’eux. Et ils 46 
Je ne veux pas; mais ensuite, touché de | cherchaient à se saisir de lui; mais ils 

30 repentir, il y alla. Puis, s’adressant à craignaient le peuple, qui le regardait 
l’autre, il lui fit le même commandement. ! comme un prophète. 

Celui-ci répondit : J’y vais, seigneur; et j 0 

31 il n’y alla point. Lequel des deux a fait 1 Jésus, prenant la parole, leur parla 22 
la volonté ae son père ? — Le premier, ” ! de nouveau en (paraboles, et ildit : “Le 2 
lui dirent-ils. Alors Jésus : “ Je vous le , royaume des cieux est semblable à un 
dis en vérité, Ifls pubUcains et les cour- ' roi qui faisait les noces de son fils. 11 3 
tisanes vous devancent dans le royaume ' envoya ses serviteurs appeler ceux qui 

33 de Dieu. Car Jean est venu a vous ' avaient été invités aux noces, et ils ne 
dans la voie de Injustice, et vous n’avez , voulurent pas venir. Il envoya encore 4 
pas cru en lui; mais les pubiicains et les j d’autres serviteurs, en disant : Dites 
courtisanes ont cru en lui, et vous, qui aux conviés : Voila que j’ai préparé mon 
avez vu cela, vous ne vous êtes pas \ festin; on a tué mes bœufs et mes ani- 
encore repentis pour croire en lui. j maux engraissés; tout est prêt, venez 

33 “Ecoutez une autre parabole. Il y aux noces. Mais ils n’en tinrent compte, 5 
avait un père de famille qui planta une et ils s’en allèrent, l’un à son champ, 
vigne. 11 l’entoura d’une haie, y creusa l’autre à son négoce; et les autres se 0 
un pressoir et y bâtit une tour; et saisirent des serviteurs, et après les avoir 
l’ayant louée à des vignerons, il partit injuriés, ils les tuèrent Le roi, l’ayant 7 

34 pour un voyage. Quand vint le temps appris; entra en colère; il envoya ses 


33, C£ Marc, xi, 27-33; Luc, xx^ i*8- pharisiens qui se disaient justes sans l etre en 

3t. Les deux fils sont, le premier, les pu Mi- effet, 
cains, les pécheurs publics, qui firent pénitence 33. Cf. Marc, xti,z-i3; Luc, xx, 9-19. 
à la voix de Jean-Baptiste, et le second, les 
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Chap. XXII, 8. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXII, 43. 


armées, extermina ces meurtriers et 
8 brûla leur ville. Alors il dit à ses ser¬ 
viteurs : le festin des noces est prêt, 
mais les conviés n’en étaient pas dignes. 
{) Allez donc dans les carrefours, et tous 
ceux que vous trouverez, invitez-les aux 

I o noces. Ces serviteurs, s’étant répandus 

par les chemins, rassemblèrent tous ceux 
qu’ils trouvèrent, bons ou mauvais; et la 
salle des noces fut remplie de convives. 

II Le roi entra pour voir ceux qui étaient à 

table et ayant aperçu la un homme qui 

12 n était point revêtu d’une robe nuptiale, il 
lui dit : Mon ami comment es-tu entré 
ici sans avoir une robe de noces ? Et cet 

13 homme resta muet Alors le roi dit à 
ses serviteurs : Liez-lui les mains et les 
pieds, et jetez-le dans les ténèbres exté¬ 
rieures ; c’est là qu’il y aura des pleurs 

14 et des grincements de dents. Car il v 
a beaucoup d’appelés, mais peu d’éius.” 

15 Alors Pharisiens, s’étant retirés, 
se concertèrent pour surprendre Jésus 

16 dans ses paroles. Et ils lui envoyèrent 
quelques-uns de leurs disciples, avec des 
Herodiens, lui dire : “ Maître, nous 
savons que vous êtes vrai, et que vous 
enseignez la voie de Dieu dans la vérité, 
sans souci de personne; car vous ne re¬ 
gardez pas à l’apparence des hommes. 

*7 Dites-nous donc ce qu’il vous semble : 
Est-il permis, ou non, de payer le tribut 

18 a César?” Jésus, connaissant leur ma¬ 
lice, leur dit : “Hypocrites, pourquoi 

19 me tentez-vous? Montrez-moi la mon¬ 
naie du ti ibut, ” Ils lui présentèrent un 

:o denier. Et Jésus leur dit : “De qui est 

21 cette image et cette inscription ? — De 
César,” lui dirent-ils. Alors Jésus leur 
répondit : “ Rendez donc à César ce qui 
est a César, et à Dieu ce qui est à Dieu. ” 

22 Cette réponse les remplit d’admiration, 
et, le quittant, ;!$ -Ven allèrent. 

-3 Le même jour, des Sadducéens, qui 
nient la résurrection, vinrent à lui et lui 


ao-a6^' I5 * Marc* xii, 13*17: Luc, xx, 

16. HirodUns , îuife dévoués à la famille 
u Hé rode et favorables à la politique romaine. 

rll c î'® 1 x . 11 » l8m2 7 ; Luc, **i 2 7 m 4 o* — 
Les Sadducéitu s en tenaient à la Loi, à la pure 

justice légale, tudaqak t par opposition aux 

observances traditionnelles des Pharisiens, ils 

Pratiquement sceptiques et épicuriecs; 

ns niaient non seulement la résurrection des 

°? r P*» 1 immortalité de l'âme. L’espri : 

a était pour eux qu'une matière subtile qui se 1 

dissolvait à la mort* Aét. xxiii, fl; Joarph Ant. 

Jud, xxviii, i, 4, L’esprit, selon eux, ne pouvant 

avoir une existence indépendante de celle du 

corps, qui prouvait la survivance personnelle, 


proposèrent cette question : “ Maître, 24 
Moïse a dit : Si un homme meurt 
laisser d’enfant, que son frère épouse sa 
femme et suscite des enfants à son frère. 

Or, il y avait parmi nous sept frères; le 25 
premier prit une femme et mourut, et 
comme il n’avait pas d’enfant, il laissa 
sa femme à son frère. La même chose 26 
arriva au second, puis au troisième, jus¬ 
qu’au septième. Après eux tous la fem- 27 
me aussi mourut. Au temps de la résur- 28 
rection, duquel des sept frères sera-t-elle 
la femme? Car tous font eue? ” Jésus 29 
leur répondit : • ‘ Vous êtes dans l’erreur, 
ne comprenant ni les Ecritures, ni la 
puissance de Dieu. Car, à la résur- 30. 
rection, les hommes n’ont point de fem¬ 
mes, ni les femmes de maris; mais ils 
sont comme les anges de Dieu dans le 
ciel. Quant à la résurrection des morts, 31 
n’avez-vous pas lu ce que Dieu vous a 
dit, en ces termes : Je suis le Dieu 32 
d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu 
de Jacob? Or Dieu n’est pas le Dieu des 
morts, mais des vivants. ” Et le peuple, * ? 
en l’écoutant, était rempli d’admiration 
pour sa doctrine. 

Les Pharisiens ayant appris que Jésus 34 

avait réduit au silence les Sadducéens, 
s’assemblèrent. Et l’un d’eux, docteur 35 
de la loi, lui demanda pour le tenter : 

“ Maître, quel est le plus grand com- 36 
mandement de la Loi?” Jésus lui dit : 37 
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute Ion àme et de tout 
ton esprit C’est là le plus grand et le 3* 
premier commandement. Le second lui 39 
est semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. A ces deux comman- 40 
dements se rattachent toute la Loi et les 
Prophètes. ” 

Les Pharisiens étant assemblés, Jésus 41 
leur fit cette question : “ Que vous 42 

semble du Christ? De qui est-il fils?” 

Ils lui répondirent : “De David.” 1 - 
“ Comment donc, leur dit-il, David ins- 43 
piré d’en haut l’appelle-t-il Seigneur, en * 


leur prouvait par conséquent ta ‘ résurrection. 
(S. Jérôme.) 

24. Deut. xx v, 5, «. C’est ia loi du Unirai, du 
lat ltmr % beau-frère. 

. 3 3 \E*od* iii* 6. Dieu a promis de combler à 
jamais de ses bienfaits Abraham, Isaac et Ja¬ 
cob: il faut donc que ces saints personnages 
vivent devant lui; et s’ils vivent dans leur âme. 
u n y a plus de difficulté pour que leur corps 
leur soit un jour rendu. Dans la théologie ju. 
dalque, comme dans la pensée des Sadducéens, 
ces deux choses sont étroitement liées. Comp. 
Marc, xii. 27 ; Luc, xx, 38. p 

3* CC klarc, xii, a 8 - 4 - 
41. Cf. Marc, xii, 35-37; Luc, xx, 41.44. 
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Chap. XXII, 44. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXIII, 27 


44 disant : Le Seigneur a dit à mon Sei- 
gêneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à 
ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau 

45 de tes pieds? Si donc David l’appelle 

46 Seigneur, comment est-ii son fils ? ” Nul 
ne pouvait lui rien répondre, et, depuis 
ce jour, personne n’osa plus l’interroger. 

3 * — Reproches aux Scribes et aux Pha¬ 
risiens [chap. xxiiiJ. 

2 3 Alors Jésus, s'adressant au peuple et 
à ses disciples, parla ainsi : 

- “ Les Scribes et les Pharisiens sont 

3 assis dans la chaire de Moïse Faites 
donc et observez tout ce qu’ils vous di¬ 
sent; mais n’imitez pas leurs œuvres, car 

4 ils disent et ne font pas. Ils lient des 
fardeaux pesants et difficiles à porter, et 
les mettent sur les épaules des hommes, 
mais ils ne veulent pas les remuer du 

5 doigt. Ils font toutes leurs actions pour 
être vus des hommes, portant de plus 
larges phylactères et des houppes plus 

0 longues. Ils aiment la première place 
dans les festins, les premiers sièges dans 

7 les synagogues, les salutations dans 
les places publiques, et à s’entendre ap- 

S peler par les hommes Rabbi. Pour vous, 
ne vous laites point appeler Rabbi; car 
vous n’avez qu’un seul Maître, et vous 

9 êtes tous frères. Et ne donnez à per¬ 
sonne sur la terre le nom de Père; car 
vous n’avez qu’un seul Père, celui qui 

10 est dans les deux. Qu’on ne vous ap- 
pelle pas non plus Maître; car vous n’avez 

11 qu’un Maitre, le Christ Le plus grand 

12 parmi vous sera votre serviteur. Mais 
quiconque s’élèvera sera abaissé, et qui¬ 
conque s'abaissera sera élevé. 

13 “Malheur à vous, Scribes et Phari¬ 
siens hypocrites, parce que vous fermez 
aux hommes le royaume des deux ! Vous 
n’y entrez pas vous-mêmes, et vous- n’y 
laissez pas entrer ceux qui y viennent. 

14 * * Malheur à vous, Scribes et Phari¬ 
siens hypocrites, parce <^ue, sous le sem¬ 
blant de vos longues prières, vous dévo- 


j rez les maisons des veuves ! C’est pour¬ 
quoi vous subirez une plus forte con- 
1 damnation. 

j “ Malheur à vous, Scribes et Phari- i 
i siens hypocrites, parce que vous courez 
1 les mers et la terre pour faire un prosé¬ 
lyte, et, quand il l’est devenu, vous faites 
.de lui un fils de la géhenne, deux fois 
! plus que vous ! 

u Malheur à vous, guides aveugles, io 
( qui dites : Si un homme jure par le tem- 
; pie, ce n’est rien; mais s'il jure par l’or 
i du temple, il est lié. Insensés et aveugles! 17 
I lequel est le plus grand, l'or, ou le tem¬ 
ple qui sanctifie l’or? Et encore : Si un iS 
homme jure par l’autel, ce n’est rien: 

} mais s’il jure par l’offrande qui est dé¬ 
posée sur l’autel, il est lié. Aveugles! n 
lequel est le plus grand, l’offrande, ou 
l’autel qui sanctifie l’offrande? Celui 20 
donc qui jure par l'autel, jure par l’autel 
et par tout ce qui est dessus; et celui 21 
qui jure par le temple, jure par le temple 
et par celui qui y habite; et celui qui 22 
jure par le ciel, jure par le trône de Dieu 
et par celui qui y est assis. 

“ Malheur à vous, Scribes et Phari- 23 
siens hypocrites, qui pavez la dirae de la 
menthe, de l’aneth et du cumin, et qui 
| négligez les points les plus graves de la 
[ Loi, la justice, la miséricorde et la bonne 
! foi ! Ce sont ces choses qu’il fallait pra¬ 
tiquer, sans omettre les autres. Guides 24 
aveugles, qui filtrez le moucheron, et 
| avalez le chameau ! 

“ Malheur à vous, Scribes et Phari- 25 
; siens hypocrites, parce que vous nettoyez 
! le dehors de la coupe et du plat, tandis 

3 uc le dedans est rempli de rapine et 
’intempérancc. Pharisien aveugle, net- 26 
toie d’abord le dedans de la coupe et du 
plat, afin que le dehors aussi soit pur. 

“Malheurà vous. Scribes et Phari- 27 
siens hypocrites, parce que vous ressent- 
1 blez à des sépulcres blanchis, qui au 
dehors paraissent beaux, mais au dedans 
! sont pleins d’ossements de morts et do 


44. Ps.ex. (kêbr.) 

XXIII, 1. Ce discours sur la justice pure¬ 
ment extérieure des Pharisiens est la contre¬ 
partie du Sermon sur lu montagne^ où sont po¬ 
sés les principes de la justice chrétienne et véri¬ 
table. 

4 . Fardeaux Pesants : préceptes onéreux, 
sure large d'observances. 

5. interprétant à la lettre certains passage du 
Pentateuque, où il est recommandé d'avoir tou¬ 
jours la Loi devant les yeux, les Juifs en écri¬ 
vaient les maximes sur de petites bandes de 
parchemin, qu'ils renfermaient, pliées avec soio, 
dans une capsule ou étui en basane; la capsule 
était eüe-meme fixée h un cordon de cuir qu'ils 
s'attachaient au front et au b as gauche : c'est 


ce qu’on appelait phylaélirc , c’est-à-dire mé¬ 
morial de fa loi du Seigneur : sur les houppes^ 
; voy. ix, 20, note. 

| 14. Ce verset manque dans beaucoup de ma* 

1 nusents; dans quelques-uns, il se transpose 
| avec le verset 13. Nous le trouvons en S. Marc, 

! xn * *°* 

I 25. Le d ed ans de ces vases est rempli du 
fruit de vos rapines, etc. Vulg., et au dedans 
vous êtes pleins de rapine , etc. 

27. Sépulcres blanchis : Chaque année, à 
l’approche de la Pâque, les Juifs blanchissaient 
à la chaux les parois des sépulcres, moins pour 
les embellir que pour les rendre bien visibles, 
et empêcher qu’on ne contraéUt quelque souil¬ 
lure légale en les touchant par mégarde. 
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C^^XXm^a^ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. yyîv ,. 

tiïllfi» cnrti» , !.■* .'i. > . ”' _ 


[XXI V, 36—XXV, 13 ], — c) U jugé, 
inent . parabole des talents . Séparation 
des bons et des méchants . Zc’i je’//* 
tences [xxv, 14—46]. 

Comme Jésus s'en allait, au sortir OA 

I rpmnK> eau A i • _ . . . “ “* 


- s tüul °. ^ orto Je pourriture. Ainsi vous, 
au dehors, vous paraissez justes aux 
nommes, mais au dedans vous êtes pleins 
d hypocrisie et dnniquité. 

“ Malheur à vous, Scribes et Phari- 

Sx cKSÆ’S'hS 'SZ H C ,“"T » sortir . 

;o ments des jratts, et qui dites, Si nous. dï Ud M?MÏn P !? s " ppn,chère "> 
avions vécu aux jours de nnc nèr« „„„e . , . P° ur lui en . Id *re remarquer les 

n’aurions pas été leurs complices’ pour ! ii îluÏÏu 0 —'• prer ‘ ml la P^e, 

ji verser le sang; des DroDhètes iinci + ■> / * ^°}ez-vous tous ces bâti- 

vous rendez contre vous-mêmes ce téraoi- sera^as^ai^niem^ C " ü n v 

„ fnffnÀ ?“ vous J tes ^ fils de ceux qui soit renve^Sf’ S ’‘ r pierre qu ‘ nc 

ji mesure £g£ tSÎ C ? r —agiie 

34 ‘ -J «, seuls 

quoi voici que ^oTenJc *.*££ * 

phetes, des sages et des docteurs v n „ c 4 id j Sl & ne de votre événement 
’| U . er ? Z et ^^^ra^iraunsTv.jusbattTez : pondi!”:”” PU monde? Jésus ieur ré. 

dues, c? Ira poursuit- S r^°de S vni^ J n duise^t' 2 t,uc nul ne v 'u«s sé- 

l f innocent répandu sur la terre Christ ^’ik^ *i C 1 m ° l <l msu,s lo 
depuis le sang du juste Abel insmVnn L/V* Üb on SA / U,rünt un grand nom- 

sang de Zacharie, (ils de Sarachie* que ' et de parl . er de guerres 

vous avez tué entre le temnle et 1 ... brui ti> de guerre; n'en sovez pas 

3 ° Kn vérité, je vous le diïït ce! i riln ^ n ’ Ü faut que «* am- 
dra sur cette génération.’ O n ’e^f^41 " C pas encüru la «"• 

•‘Jérusalem, Jérusalem oui tue les i rovi.fm.. i 4wrnatoB «wtre nation, 
prophètes et lapide eeux qui Z Zn en ' S "f • ro - vaun «- ct H y a “™ de* 
voyés! Que de fois j'ai voulu rassembler df ter’refn des ^. ombteni ents 

tes enfants, comme une poSeraSbfc San,». ?" ^ ,w " x ' Tot,t cela * - 

ses poussins sous ses atiL et ^us ne tl^r^n ^“«">*>1 des douleurs. 

Jd Pavez pas voulu ! KJ votremai T* llVTe 5 a aux tortur ^ * on <j 

j 9 son vous est laissée solitaire Cir iô ’ î et VÜUS cn hain ^ 

vous le dis, vousne meve^ez plus’dé nom V.n^ " aÜÜ,, t. a «“”« de. mon 

sormais jusqu'à ce une voim n, * ‘V? 1 ^ aussi beaucoup failliront; io 

»« wa q- St m nt aù ■ isnn ?&?r !- ~ «d 

beigneur ! fct l 1 ^elevera plusieurs faux 11 

prophètes qui en séduiront un grand 

'' T Ms'ours aux Apôtres sur la ruine i sants A* i , i„L l # Ca, i Se Z P': 0 g r * ii erois- I i 

J'i CtrulImxr. xsivctxxvj . aUa- persévétvnt 7 SS? i, s„ h “ C ' lnl V '■> 
±*gnes avant-coureurs des deux Grands Cet évanml.* sera sauve. 

événements \xxiv i_>ri m / a an guc du royaume sera prêché 14 

<t heure J ^s- jL J ik7,„ ^ iT ,e m ° nde entier - P°'*r être un £ 4 

mauvais sc.viteur; les dix vierges j vie^rX *“ ! alors 


(J 


J/ 


qS 


«rySiïïK 'Bible, 1 ’ jâa «usa* 

WbTe'hâK Su”/ l '°^ dre des livr « 1» 

Phèt« mentionné, ï{ Æ.' Zw^' 

• iïuiïîliZ* '-f f C . hr «*>que».ou Paraiipomcnes. 
>-oiLie dtm “* Jotada. b« ratt-ce une erreur Je 
Ba£iu d , e *•***'“> J"* -ü 

s rA r - /r * ^ Vanc -dernier des petits prophètes 
l'évauuiîH a dlt v * vo ' r lu : fiti de 7 oiaZ dZi 
avait alorf^ Nazar ^ eo ?- Du reste Joïada, qui 

I 

pas 9014 tu t 


DOS nl..n ', J cwu-ii bien le w 

T ?i Ie .8 rand -P*re de Zacharie.’ 
37» Luc, xni, 34 , — [feus net*avez ^ 


[ 29 ] 


débitants de Jé^en, Vulg. tu m t'as ^ 

I : *M a f c » *’ 33 ; Luc, xxi, 5.36. 

fi„ ÜP r5 nl0n dc ? Ju k f5 ’ ! e rC ‘8 nc Mes- 

aie et la fin du monde aduel, précédée d’un 

bouleversement général, étaient deux événe¬ 
ments qui devaient arriver à la meme époque. 
Dans la réponse de Jésus, la plupart des exégè- 
tes appliquent les signes précurseurs et les 
descriptions de la ruine, partie à Jérusalem 
parue a la hn des temps. Vautres appliquent 
le tout à Jérusalem, et ne l’entendent de U Sn du 
monde que dans un second sens spirituel, la rui¬ 
ne de Jérusalem étant l’image de la ruine finale. 
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Chap. XXIV, 15. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXV, 5. 


15 “ Quand donc vous verrez l’atomina- 
tion de la désolation, annoncée par le 
prophète Daniel, établie en lieu saint, 

16 — que celui qui lit, entende, — alors 
que ceux qui sont dans la Judée* s’en- 

17 fuient dans les montagnes; et que celui 
qui est sur le toit ne descende pas pour 

18 prendre ce qu’il a dans sa maison; et 
que celui qui est dans les champs ne re¬ 
vienne pas pour prendre son vêtement 

19 Malheur aux femmes qui seront encein¬ 
tes et à celles qui allaiteront en cesjours- 

20 là î Priez pour que votre fuite n’arrive 

21 pas en hiver, ni un jour de sabbat; car 
il y aura alors une si grande détresse, 
qu'il n’y en a point eu de semblable 
depuis îe commencement du monde jus- 

22 qu’ici, et qu’il n’y en aura jamais. Et si 
ces jours n’étaient abrégés, nul n'échap¬ 
perait; mais, à cause des élus, ces jours 

23 seront abrégés. Alors, si quelqu’un 
vous dit : le Christ est ici, ou : Il est là, 

24 ne le croyez point. Car il s’élèvera de 
faux Christs et de faux prophètes, et ils 
feront de grands prodiges et des choses 
extraordinaires, jusqu’à séduire, s’il se 

25 pouvait, les élus mêmes. Voilà que je 

26 vous Fai prédit. Si donc on vous dit : 
Le voici dans le désert, ne sortez point; 
le voici dans le lieu le plus retiré de la 

27 maison, ne le croyez point. Car, com¬ 
me l’éclair part de l'orient et brille jus¬ 
qu’à l’occident, ainsi en sera-t-il de i’avè- 

28 nement du Fils de l’homme. Partout 
où sera le cadavre, là s’assembleront les 
aigles. 

29 “Aussitôt après ces jours d'affliction, 
le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera 
plus sa lumière, les étoiles tomberont du 
ciel, et les puissances des deux seront 

30 ébranlées. Alors apparaîtra dans le 
ciel le signe du Fils de l’homme, et toutes 
les tribus de la terre se frapperont la 
poitrine, et elles verront le Fils de l’hom¬ 
me venant sur les nuées du ciel avec une 
grande puissance et une grande ma- 

31 jesté. Et il enverra ses anges avec la 
trompette retentissante, et ils rassem¬ 
bleront ses élus des quatre vents, depuis 
une extrémité du ciel jusqu'à l’autre. 

32 Ecoutez une comparaison prise du 
figuier. Dès que ses rameaux devien¬ 
nent tendres, et qu’il pousse ses feuilles, 

33 vous savez que l’été est proche. Ainsi, 
lorsque vous verrez toutes ces choses, 
sachez que le Fils de Vhomme est pro- 

34 che, gu' il est à la porte. Je vous le dis 


en vérité, cette génération ne passera 
point que toutes ces choses n’arrivent. 

Le ciel et la terre passeront, mais mes 35 
paroles ne passeront point 

“ Quant au jour et à l’heure, nul ne 36 
les connaît, pas même les anges du del, 
mais le Père seul. Tels lurent les jours 37 
de Noé, tel sera l’avènement du FUs de 
l’homme. Car dans les jours qui pré- 38 
cédèrent le déluge, les hommes man¬ 
geaient et buvaient, se mariaient et ma¬ 
riaient leurs filles, jusqu'au jour où Noé 
entra dans l’arche; et ils ne surent rien, 39 
jusqu'à ce que le déluge survint, qui les 
emporta tous : ainsi en sera-t-il a Fa- 
vènement du Fils de l’homme. Alors, 40 
| de deux hommes qui seront dans un 
i champ, l'un sera pris, l’autre laissé : 

[ de deux femmes qui seront à moudre à la 41 
j meule, l’une sera prise, l'autre laissée. 

| Veillez donc, puisque vous ne savez à 42 
! quel moment votre Seigneur doit venir. 

| Sachez-le bien, si le père de famille sa- 43 
vait à quelle heure ie voleur doit venir, 
il veillerait et ne laisserait pas percer sa 
maison. Tenez-vous donc prêts, vous 44 
aussi; car le Fils de l’homme viendra à 
l'heure où vous n'y penserez pas. 

“ Quel est donc le serviteur fidèle et 45 
prudent que son maître a établi sur les 
, gens de sa maison, pour leur distribuer 
| la nourriture en son temp6 ? Heureux 40 
ce serviteur que son maître, à son re- 
• tour, trouvera agissant ainsi î En vérité, 47 
je vous le dis, il l'établira sur tous ses 
biens. Mais, si c'est un méchant ser- 48 
viteur, et que, disant en lui-même : 
Mon maître tarde à venir, il se mette 49 
à battre ses compagnons, à manger et à 
1 boire avec des gens adonnés au vin. 

! le maître de ce serviteur viendra le 50 
; joui* où il ne l’attend pas, et à l’heure 

S uit ne sait pas, et il le fera déchirer 51 
e coups, et lui assignera son lot avec 
1 les hypocrites : c’est là qu’il y aura des 
] pleurs et des grincements de dents. 

Alors le royaume des cieux sera 25 
I semblable à dix vierges qui, ayant 
j pris leurs lampes, s’en allèrent au* 

| devant de l’époux. 11 y en avait cinq 2 
1 qui étaient folles, et cinq qui étaient 
sages. Les cinq folles, ayant pris leurs 3 
| lampes, ne prirent pas d’huile avec 
elles; mais les sages prirent de l’huile 4 
•dans leurs vases avec leurs lampes. 5 
1 Comme l’époux tardait à venir, elles 


15. Cf. Luc, xxi, 20-21, et Daniel, ix, 27. j heurta mais, en général : moment , éfoque. 
31. I TJuss. iy, 17. 43. A quelle four*, littéi. à quelle veille de 

49. Le grec wpa tie signifie pas seulement 1 la nuit. 

[ 30 ] 


-* 



C hap. XXV, 6. EVANGILE SELO N S. MATTHIEU. Chap. XXV, 42. 

6 t ,? teS -, et ^dormirent. . pas sem^ et "re^eillez où vous n’avez 

*?* 5 * eu de nuit, un cri s eleva : • pas vanné. J’ai eu peur et i’ai été -> - 
Voici 1 epoux qui vient, aUez au-devant | cacher votre talent dans’la terre; le ° 

? e . > , Al0 . rs , toutes , ces , vie rges se : voici, je vous rends ce qui est à vous 
levèrent tt préparèrent leurs lamnés. Et 1 t..; _ o__* 


/ 

S 


27 


levèrent et préparèrent leurs lampes. Et 
les folles dirent aux sages : Donnez-nous 
de votre huile, car nos lampes s etei- 
») gnent. Les sages répondirent : De 
crainte qu’il n y en ait pas assez pour 

nous et pour vous, allez plutôt chez ceux - ci. a mou retour, j'aurai retire 

qui en vendent, et achetez-en pour vous, ce qui m’appartient avec un intérêt 

'° ièri’éS'^rnv-. f al 1 1 , aient en , ache - 0t “' lui ce taJent. et donnez-lc à celui 28 


Soiftnaitre lui répondit : Serviteur mé- 2(i 
chant et paresseux, tu savais que je 
moissonne où je n’ai pas semé, et que je 
recueille où je n’ai pas vanné; il te fal¬ 
lait donc porter mon argent aux ban¬ 
quiers, et. à mon retour, j’aurai retiré 


qui a, et il sera dans l’abondance; mais 
à celui qui n’a pas, on ôtera même ce 
qu’il a. Et ce serviteur inutile, jetez-le 30 


12 


U 


32 


prêtes entrèrent avec lui dans la salle 
11 des noces, et la porte fut fermée. Plus 

disant^ vinrent aussi ’ | 11 E - L te serviteur inutile, jetez-le 

n r**?' ^ gI î? ur ’ , ouvrez - ! dans te ténèbres extérieures : c’est là 
™ ’i.J* CUr repondlt : E ? vente, je qu’il y aura des pleurs et des grince- 

vous le dis, je ne vous connais pas. ments de dents. 

le ,wnM’hi 0nC ’ Car V0ÜS ne save2 ni * 4 Lorsc l ue te <ie rhomme viendra 
U heure ’ Jans sa gloire, et tous les anges avec 

n • 5 n sera comme d Un homme lui. il s'assiéra sur le trône de sa gloire 

V ° y ^ e ' i PpeIa ?*• toutes ,es natioos «®nt rassemblées 
3 flwi îf l leur remit ses biens, devant lui, il séparera les uns d’avec 
A un U donna cinq talents, a un autre les autres, comme le pasteur sépare les 
deux a un autre un, selon la capacité brebis d’àvee les boSS. U met 

[ " de .chacun, et il partit aussitôt. Celui tra les brebis à sa droite, et les boucs;! JJ 

allé Jq fil reÇ ? ^ mq , talents > s en ôtant sa gauche. Alors le Roi dira à ceux 34 
, - n» 1 1 aI °^’ et ° n ?^ na cin( l au : ‘l ui ««"t à sa droite : Venez, les bénis de ^ 

' >n iv > a rae | ne raaniere ’ celui qui mon Père : prenez possession du rovau- 
lS w r a v,ÏÏ U t' l,X ’ en . gayna deux me qui vous a été préparé dès l'origine 

ou^t',Vn ,11 “ lqUl ”, en avalt r ^“ du monde. Car j’ai eu faim, et vous 3; 

q . ’ a a creuser la terre, et y m’avez donné à manger; j’ai eu soif et 

10 5 “** “Pf de . maître. Long- vous m'avez donné à taire j’étais étran- 

£g“ C dC °T serv,teurs ger, et vous m'avez recueilli; nu. et 

■.n r^?- revenu ’. leur ht rendre compte, vous m'avez vêtu; malade, et vous 
' î qul avait f cçu cinq talents s'ap- m'avez visité; en prison, et vous êtes 

entant* V n prescnta c,m l autres < venus à moi. Les justes lui répondront : 37 
mÆhte’ vous m aviez re- Seigneur, quand vous avons-nous vu 

,, tutr^oLpS m^V < d ° P 'f Cl . nq avo,r laim - et vous avons-nous donné à 

h- ^ S k" mait J5. 1 " manger; avoir soif, et vous avons-nous 

nar™ n,"’ *** et , fid t le: dünné a boire? Quand vous avons- 38 

^. rce - q, f., t ‘ 1 . fide £ en Peu de cho- nous vu étranger, et vous avons-nous 

J t„ t ^ b j ra ,‘ sur bpmcoup : entre recueilli; nu, et vous avons-nous vêtu 5 
“ a ?5 ï! ! de . tan ,na,tr Ç- < - elu ‘ q»" Quand vous avons-nous vu malade ou 30 

Vt ^ dei,x talents, \int aussi, et en prison, et sommes-nous venus à vous 5 

îlîpnf ClgneUr ’ Vü "? m avicz remis deux Et ,e R*»» leur répondra : En vérité je 40 
222» < voici deux autres que j ai vous le dis, toutes^ les fois que vois 

fi!? ™ a 'i^,‘ ,adlt : C *** bK “ n ’ ■ !*uvez lait à l’un de ces plus q petits de 
éTfiîuf h®" Ct J fide î e ’ par ? e que tu ^ mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
^ “èle en peu de choses, je t’établirai fait. S’adressant ensuite à ceux oS 41 
sur beaucoup : entre dans la joie de ton : seront à sa gauche il dira : rSu^- 4 

24 maître. S approchant à son tour, celui vous de moi, maudits, allez au feu éter- 

QUI n’avait reçu nu’un t* ai* . - _ «A . —. 1CU cier 


36 


1 ^ 


: litt. répandu, dispersé, 

aq : Même ce qu'il a : Vuig., ce qu'il semble 
avoir, 

33. Les brebis et les boucs Ww. les chevreaux: 


cette espèce, moins docile et plus turbulente, 
figure les méchants, comme les brebis, douces 
et paciiques sont le symbole des bons. 



Chap. XXV, 43. ÉVANGILE SELO N S. MATTHIEU. Chap. XXVI, 24. 

et vous ne m’avez pas donné à boire; son, et ne vous avons-nous pas assis té ? 45 

43 J étais étranger, et vous ne m’avez pas Et il leur répondra : En vérité, je vous 
recueilli; nu, et vous ne m avez pas j le dis, chaque fois que vous ne l’avez pas 
vêtu; malade et en prison, et vous ne fait à Fun de ces plus petits, c’est à moi 

44 m’avez pas visité. Alors eux aussi lui que vous ne Pavez pas fait. Et ceux-ci 46 
diront : Seigneur, quand vous avons- s'en iront à l’éternel supplice, et les jus- 
nous vu avoir faim ou soif ou être tes a la vie éternelle/’ 

étranger, ou nu, ou malade, ou en pri- ; 


TROISIEME PARTIE. 

VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JÉSUS 

[Ch. XXVI — XXVIII]. 

1 ° — LA PASSION [Ch. XXVI f.t XXVII]. 

r. — Le complot — repas de Btthanie I P artout °“ pvcchû cet évangile, dans 
[vers. 1 —16]. le monde entier, ce qu elle a fait sera 

raconté en mémoire d’elle.” 

*50 Jésus ayant achevé tous ces discours, Alors Fun des Douze, appelé Judas 14 

2 dit ses disciples : “ Vous savez que * Iscariote, alla trouver les Princes des 

la Pâque a lieu dans deux jours, et que : prêtres, et leur dit : “ Que voulez- 15 
le Fils de l’homme va être livré pour vous nie donner, et je vous le livrerai? ” 
être crucifié. ” .Et iLs lui comptèrent trente pièces d’ar- 

3 Alors les Princes des prêtres et les gent. Depuis ce moment, il cherchait ni 
Anciens du peuple se réunirent dans la une occasion favorable pour livrer 
cour du grand-prêtre, appelé Caïphe, Jésus. 

4 et ils délibérèrent sur les moyens de 

s’emparer de Jésus par ni se et de le 2 - — La sainte Cène — derniers avis 

5 faire mourir. “ Mais, disaient-ils, il ne [vers. 17 — 35 1 . 

faut pas que ce soit pendant la tète, de Le premier jour des Azymes, les dis- 17 
de peur qu’il ne s élève quelque tumulte ciplcs vinrent trouver Jésus, et lui di- 
panni le peuple.” I rent : “ Où voulez-vous que nous pré- 

6 Comme Jésus était à Béthanie, dans, parions le repas pascal?’* Jésus leur iS 

7 la maison de Simon le lépreux, une* répondit : “ Allez à la ville chez un 

femme s’approcha de lui, avec un vase tel, et dites-lui : Le Maître te fait dire : 
d’albâtre contenant un parfum de grand . Mon temps est proche, je ferai chez toi 
prix; et pendant qu’il était à table, elle I la Pâque avec mes disciples.” Les dis- 19 

8 répandit le parfum sur sa tête. Ce que ! ciples firent ce que Jésus leur avait com- 

voyant, les disciples dirent avec indi- j mandé, et ils préparèrent la Pâque. 

9 gnation : “ A quoi bon cette perte? On ' Le soir étant venu, il se mit à table 20 

aurait pu vendre ce parfum très cher et avec les Douze. Pendant qu’ils man- 21 

10 en donner le prix aux pauvres.” Jésus, geaient, il dit : “ Je vous le dis en véri- 
sen étant aperçu, leur dit : “ Pourquoi té, Fun de vous me trahira.” Ils en 22 
faites-vous de la peine à cette femme? furent profondément attristés et chacun 

C est une bonne action qu’elle a faite à se mit à lui dire : “ Est-ce moi, Sei- 

11 mon égard. Car vous avez toujours les gneur?” 11 répondit: “Celui qui a 23 
pauvres avec vous; mais moi, vous ne a mis avec moi la main au plat, celui-là 

12. m’avez pas toujours. En répandant ce me trahira ! Le Fils de l’homme s'en 24 
parfum sur mon corps, elle Fa fait pour va selon ce qui est écrit de lui; mais 
13 ma sépulture. Je vous le dis, en vérité, malheur à l’homme par qui le Fils de 

XXVI, a, Marc xiv, r; Luc xxii, i. C'était le prix d’un esclave ( Exod. xxî, 32); 

6. Ce repas avait eu lieu le samedi précédent. Joseph avait été vendu une somme pareille à 

Jean xu, 1-8. # des marchands Ismaélites (comp. xxvii, 9). 

7. Une femme, Marie, sœur de Lazare et de 17. Mafc, xiv, xa; Luc, xxii, 7. 

Marthe. (Jtmn, xi, al ao. Marc, xiv, 17; Luc, xxii, 14. 

. * 5 » ' ***** pteces a argent, trente sicies; le aa. C’est-à-dire un de ceux qui mangent avec 
sicie valait quatre drachmes, environ 3 fr. 60. mou 


Chap^XXVI^s. ÉVANGILE S ELON’ S. MATTHIEU. Chap. XXVI S 7. 
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lUUi, j 

dit,” répondit Jésus. ,, nn H.. f„;„ »uc se¬ 
rf Pendant le repas, Jésus prit le nain- * pna a,nsi : Mon Père . si 

et avant prononcé une bénédiction P il lé hoi^* ne P a sser sans que je le 
rompit et'le donna enS ‘ ^ Pfcnt Zf, T* V0,0nté ..** ^te!» 

-7 et mangea, ceci est mon corps.” Il prit Encore endort d trouva 43 

ensuite la coupe, et, avant rendu rn-.-î, 1 ndornus, car leurs yeux étaient 

ces, il la donna en disant : “ Buvezen 1 nonr^"^- •? les laissa, et s’en alla prier 44 

* tous : car ceci est mon sang 1 tZ ' ££.£ fois ’. disant «nêmes ^ 

de la nouveUe alliance, répandu pour uf ' eMel? dif -<n a ^ dlsci P ,e s 45 
grand nombre en réiAissi^mTdes^éeh^ ! dlt : Donn oz maintenant et 

» J« yous le dis, je »e“ JK&J I SIS?P“>' 

mais de ce fruit de la vmne iusmi^it ^ nC ’ ° U • F î, s ae homme va etre livré 
jour où je le boirai nouvel a’v^vo^ vo^" 1 ^ 8 deS , p ? che 4 rs - — Levez- 46 
. , é aunie de monPère. ” VeC ^ d’S°” ^ qUi me trahd 

3 ° Après le chant de l’hvmne ils s’en ! V 11 

allèrent au jardin des Oliviers ’ i encore ’ lor sque Judas, l’un 47 

j 1 Alors Jé 4 leur dit : ‘‘ jf ‘vous serai ï™ 3 ’ et avec ,ui une trou pe 

à tous, cette nuit, une occasion de chute; I bàtoïs ravoyée^ 61 * 

., e8t . : J« ^Pperai le pasteur, i très et d ^ TC ' 


•““i v w*’ m., diiciCZ 

Pierre, prenant 'îa"“i£olT ^““dlT - approchant de Jésus, „ UIl . oa . 

“ Quand vous seriez fwurtoés une occa- dit’-Mon 6 baiSa ‘ J ^ 113 lui -° 

sion de chute, vous Se le serez tS ami ’.,Pourquoi es tu ici?” 

34 pour mol” Jésus lui dit • “ Je J te dis ? n ®o. me tem P?> ils s avancèrent, mirent 

en vérité, cette nuit même avant oue lo vLr > SUr i 681 * 3 et le ““à"»'- Et 51 
-u._L ... meme, avant que le voila qu’un de ceux qui étaient avec 

- a 1 A il* 0 * * * 


un domaine appeL-^„ UI , u 

dit a ses disciples : “ Asseyez-vous ici 
pendant que je m’éloignerai pour prier.” 
37 Ayant pris avec lui Pierre et les deux 
ms de Zébédée, il commença à éprouver 
jS de la tristesse et de l’ammiecn Ff a 


-— 

accompliront tes c,cn- cj. 
tures qui attestent qu’il en doit être 
jmKi. En même temps, Jésus dit à ce 
la foule : “ Vous êtes venus, comme à un 
voleur, avec des épées et des bâtons pour * 


56 


38 de la tristesse et dé ïWo ssc Ft i Z ’ a epées et des bâtons pour 

Ss sfe - “ t 

dant, non pas comme jo veux, mais com- 1 
40 me vous voulez.” Il vint ensuite à ses 4* — Chez Caïphe [vers. 57—7cl 

d!T\ P ttèrre ^ **! ou y ant hormis, il Ceux qui avaient arrêté Jésus l’em- C7 

a Pierre . Ainsi, vous n avez pu ; menèrent chez Caîphe, le grand prêtre, 57 


26 . I Cor. xi, 35. j 

. L'ancienne alliance fut scellée par le samr : 
• Lxod. xauv, 5.8), de même la nouvelle alliance J 
sera conclue, scdlée et confirmée par mon san*. 
30, L hymne , le Ha/l//, Ps. exiii à cxviit (heà.) 


3 ; • Voy. Zach. xiii, 7. 

36. Marc, xiv, 33; Luc, xxii, 39; Jean, xviii t 

ai Vf arc* v u ... f ..._;• ’ .. IU » *• 


i 33 3 




Chap. XXVI, 58. ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU. Chap. XXVII, 15. 


où s'étaient assemblés les Scribes et les 

58 Anciens du peuple. Pierre le suivit de 
loin jusqu’à la cour du grand prêtre» y 
entra, et s’assit avec les serviteurs pour 
voir la fin. 

59 Cependant les Princes des prêtres et 
tout le Conseil cherchaient quelque faux 
témoignage contre Jésus afin de le faire 

60 mourir; et ils n’en trouvèrent point, 
quoique plusieurs faux témoins se fus- 

61 sent présentés. Enfin il en vint deux qui 
dirent : ** Cet homme a dit : Je puis 
détruire le temple de Dieu et le rebâtir 

62 en trois jours.” Le grand prêtre, sc 
levant, dit à Jésus : “Ne réponds-tu 
rien à ce que ces hommes déposent con- 

63 tre toi? ” Jésus gardait le silence. Et 
le grand prêtre lui dit : “ Je t’adjure par 
le Dieu vivant de nous dire si tu es le 

64 Christ, le Fils de Dieu? " Jésus lui ré¬ 
pondit : “ Tu l’as dit; de plus, je vous 
le dis, dès ce jour vous verrez le Fils de 
l’homme siéger à la droite du Tout- 
Puissant et venir sur les nuées du cieL” 

65 Alors le grand prêtre déchira ses vête¬ 
ments, en disant : “ Il a blasphémé, 
qu’avons-nous encore besoin de témoins? 
Vous venez d’entendre son blasphème: 

66 que vous en semble? ” Ils répondirent : 

67 “ Il mérite la mort.” Alors ils lui cra¬ 
chèrent au visage, et le frappèrent avec 

68 le poing; d’autres le souffletèrent, en 
disant : “ Christ, devine qui t’a frappé.” 

69 Cependant Pierre était dehors, assis, 
dans la cour. Une servante l’aborda et lui 
dit : “ Toi aussi, tu étais avec Jésus le 

70 Galiléen.” Mais il le nia devant tous 
en disant : “Je ne sais ce que tu veux 

71 dire.” Comme il se dirigeait vers le 
vestibule, pour s’en aller, une autre ser¬ 
vante le vit et dit à ceux qui se trou¬ 
vaient là : “ Celui-ci était aussi avec 

72 Jésus Je Nazareth.” Et Pierre le nia 
une seconde fois avec serment : “ Je ne 

73 connais pas cet homme.” Peu après, 
ceux qui étaient là s’approchèrent de 
Pierre, et lui dirent : “ Certainement 
tu es aussi de ces gens-là; car ton lan- 

74 gage même te fait reconnaître. ” Alors il 
se mit à faire des imprécations et à jurer 
qu’il ne connaissait pas cet homme. 


64. Du Tout-Puissant fiit.de la Puissance &u- 
prêmc.L* Vulg.aioute<&/?/>«*,d'après Luc,xxii, 
7o.C0rtp.Ps. ex (heb.), x;A< 5 t vii, 56; Dan.vii.13. 

74. Marc, xiv, 72. 

75 - Trois fois, c'est-à-dire à trois refrises, 
apres un intervalle de temps plus 'ou moins 
considérable. 

XXVII, 1. Le Sanhédrin ne pouvait, d'après 
ses propres règlements, siéger, encore moins 
rendre une sentence capitale pendant la nuit; 
voilà pourquoi fl se réunit de nouveau le ven- 


Aussitôt le coq chanta. Et Pierre sc 75 
souvint de la parole que Jésus lui avait 
dite : “ Avant que le coq chante, tu me 
renieras trois fois”; et étant sorti, il 
pleura amèrement. 

5. — Devant Pilate [en. xxvu, 1 —31 J. 

Dès le matin, tous les Princes des 27 
prêtres et les Anciens du peuple tin¬ 
rent conseil contre Jésus pour le faire 
mourir. Et, l’ayant lié, ils l'emme- 2 
nèrent et le livrèrent au gouverneur 
Ponce Pilate. 

Alors Judas, qui l'avait livré, voyant 3 
qu’il était condamné, fut touché de re¬ 
pentir, et rapporta les trente pièces 
d’argent aux Princes des prêtres et aux 
Anciens, disant : “ J’ai péché en li- 4 
vrant le sang innocent.” Us répondi¬ 
rent : * * Que nous importe ? Cela te re¬ 
garde.*’ Alors, ayant jeté les pièces 5 
d’argent dans le Sanctuaire, il se retira 
et alla se pendre. Mais les Princes des 6 
prêtres ramassèrent l’argent, et dirent : 

“ Il n’est pas permis de le mettre daas 
le trésor sacré, puisque c’est le prix du 
sang. ” Et, après s’être consultés entre 7 
eux, ils achetèrent avec cet argent le 
champ du Potier pour la sépulture des 
étrangers. C’est pourquoi ce champ 8 
est encore aujourd’hui appelé Champ du 
sang. Alors fut accomplie la parole du 9 
prophète Jérémie : “Us ont, reçu trente 
pièces d’argent, prix de céïui dont les 
enfants d’Israël ont estimé la valeur; 
et ils les ont données pour le champ du io 
Potier, comme le Seigneur me l’a or¬ 
donné. ” 

Jésus comparut devant le gouverneur, 11 
et le gouverneur l’interrogea, en disant : 

“ Es-tu le roi des Juifs? ” Jésus lui ré¬ 
pondit : “ Tu le dis.” Mais il ne répon- 12 
dait rien aux accusations des Princes 
des prêtres et des Anciens. Alors Pi- 13 
late lui dit : “ N’entends-tu pas de com¬ 
bien de choses ils t’accusent? ” Mais il 14 
ne lui répondit sur aucun grief, de sorte 
que le gouverneur était dans un grand 
étonnement. 

A chaque fête de Pâque, le gouver- 15 
neur avait coutume de relâcher un pri- 


dredi matin. Voy. Marc, xv, 1; Luc, xxii, 66. 

a. Jean, xviii, 28. 

8. La VuJgate ajoute Haceldama , c’est-à- 
dire... d'après À< 5 L 1, 19. 

9. Citation libre, empruntée à Zacharie (xi, 13); 
quelques mots seulement sont de Jérémie, v, 9; 
peut-être ce dernier nom est-il une faute de co¬ 
piste. 

xx. Le récit de S. Matthieu doit être com¬ 
plété par celui de S. Jean (xviii, 29 sv.). 

14. Comp. Isaïe, liii, 7; I Pierre, ii, 23. 
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Chap. XXVII, 16. ÉVANG. SELON S . MATTHIEU. Chap. XXVII, 48. 


sonnier, celui que demandait la fm.it» 
16 (Jr il y avait alors un prisonnier fa- 
; 7 meux, nommé Barabbas. Pilate, ayant 
lait assembler le peuple, lui dit : “Le- 
quel voulez-vous que je vous délivre, 

Im MmO O Al 1 T no ■« r* _ _ __ _ .14 > a* 


yjtements et remmenèrent pour le 
crucifier. 

6. — Au Calvaire [vers. 32—56]. 
Comme ils sortaient, ils rencontrèrent 

1 J. n « 
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Z ?}™*™-sa femme lui lieu appelé GotoSf « 


- - ^——• * vtiuouk uu u. aie- 

Seait sur son tribunal, sa femme lui 
envoya dire : “ Qu’U n’y ait rien entre 
toi et ce juste; car j’ai été aujourd’hui 

I nrt tAl.rmnntnrt -_ __ « J 


’t J 


1* ', zz — * 1 tu nvcs au 

heu appelé Golgotha, c’est-à-dire, le lieu 
du ( - ,r ™ e * tls lui donnèrent à boire du u 

ort tourmentée en songe à 4 use de! ne voulut pas tetai™ 5 OiWsi. 1 »- 
lui. Mais les Princes des prêtres et 1 l'eurent cmrîfip ii 0 ' -'5 

les Anciens persuadèrent au oeunln Hp . vêt^mpnte ‘ _ pa,ta ?^ r ? lt ^ 


!ot lei., d.f “ 'r eUr, 1 P J' ena f t ,a P a - ,se “n* Par4é mes vêtSS.'et ils 
t__ A Lequel des deux vou- ont tiré ma rnhp nu enrf ** C*<- /.Mi_l' 


«wuuum, pin uc iea 

SnSî'K^TeTî^c'.'d 41 

20 ” 0 ^ n b ÿ ts ^ J”mTer a iuU^me- a s-ir^t C ni’ 4 ‘ 

a*» -t«î sr«* : », «rarinr i 4 . 

27 ^“ü*" gouverneur emmené- î ?“?! " 

rent Jésus dans le prétoire, et ils assem- i s uis Fils de Dieu f * ’i k*** a * ^ 

!S âK?T* * 12“S°LtaeS3èS“ lu '’ M 

“ ï'ttfS'S i s?* rrs 4î 

aa= ftiaL-ïrt 1 46 

disaient par dérision • « Sii.u r „: «pucinam, c est-a-dire, mon Dieu, mon 

30 et U Sui i!s aU e?fripS, T V &pde œux quSent 47 

' £ ss 4S 

crenc le manteau, lui remirent I prendre une épongé qu’il emplit de vi 

32. Marc, xv, 21; Luc, xxiii, 26. 

H .C 3, , En araméen Goulgaliha. en iat. ca/varia , 
a ou le mot calvaire . 

34 * c.-à-d. d'une substance amère, 

que b. Marc appelle mrvAr, et qui était peut* 
ctre le pavot, le hébreu. 

4 °. Vm*. xxvi, 61; Jean, ii, 19. - U Vulg. 
ajoute Vah ! qm ne 5e lie, en grec, que Mare, 

AV, 39. 

44 * Les brigands : saint Matthieu, pour abré¬ 
ger, s exprime en termes généraux; car S. Luc 

<* x,u i 4 * sv.) oue l’un des deux se 
recommanda pieusement i Jésus. 


J* 


, . 45 - Depuis la sixième heure , etc. : de midi à 
! trois heures. 

c 4 ?V?k* xx " 2. Les deux premiers mots 
i sont hébreux, le dernier araméen. Dans S. Marc 

V xv , * u )» tout le passage ist en araméen. — Jé- 
sils en appelle h Dieu, >arce qu i! a confiance 
en lut comme l indiqui la suite du Psaume, 
dont il se fait ici à lui* néme l’application. Cf 
Luc, xxiii, 40. 

48. Aussitôt: après pie Jésus eut dit; "J'ai 
soi/, Jean, xix, 28.-- C e vinaigre était la ôosca, 
boisson ordinaire des s >ldats romains, espèce de 
mauvais vin, ou de vin tigre mêlé d’ean. 
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Chap. XXVII r 49. ÉVANG. SELON S. MATTHIEU. Chap. XXVIII, :2. 


naigre, et, l'ayant mise au bout d’un d’Arimathie, nommé Joseph, qui était 

49 roseau, il lui présenta à boire. Les au- aussi un disciple de Jésus. Il alla trou- 5S 

très disaient : “ Laisse; voyons si Elie ver Pilate, et lui demanda le corps de 

viendra le sauver.” ” j Jésus. Et Pilate ordonna qu’on le lui 

50 Jésus poussa de nouveau un grand remît. Joseph prit le corps, l’enveloppa 50 

cri et rendit l’esprit. d’un linceul blanc, et le déposa dans 60 

51 Et voilà que le voile du sanctuaire se le sépulcre neuf, qu’il avait fait tailler 

déchira en deux, depuis le haut jusqu’en j dans le roc pour lui-même; puis, ayant 

bas, la terre trembla, les rochers se fen- roulé une grosse pierre à l’entrée du sé- 

52 dirent, les sépulcres s’ouvrirent, et ! pulcre, il s’en alla. Or Marie-Madeleine 6t 

plusieurs saints, dont les corps y étaient ; et l’autre Marie étaient là, assises vis-à- 

53 couchés, ressuscitèrent. Etant sortis de t vis du sépulcre. 

leur tombeau, ils entrèrent, après la ré-1 Le lendemain, qni était le samedi, les 02 
surrection de Jésus, dans la ville sainte 1 Princes des prêtres et les Pharisiens 
et apparurent à plusieurs. j allèrent ensemble trouver Pilate, et lui 6; 

54 Le centurion et ceux qui étaient avec i dirent : “ Seigneur, nous nous sommes 

lui pour garder Jésus, voyant le trem- i rappelés que cet imposteur, lorsqu’il 

blement de terre et tout ce qui se pas- vivait encore, a dit : Après trois jours, 

sait, furent saisis d’ur.e grande frayeur, je ressusciterai: commandez donc que 04 

et dirent : “ Cet homme était vraiment son sépulcre soit gardé jusqu’au troi- 

Filsde Dieu.’' sième jour, de peur que scs disciples ne 

55 II y avait là aussi plusieurs femmes viennent dérober le corps et ne disent au 

qui regardaient de loin; elles avaient peuple: Il est ressuscité des morts. Cette 

suivi Jésus depuis la Galilée, pour le dernière imposture serait pire que la 

56 servir. Parmi elles étaient Marie-Made- première. ” Pilate leur répondit ; ‘ ‘ Vous 65 

leine, Marie, mère de Jacques et de Jo- avez une garde; allez, gardez-le comme 

seph, et la mère des fils de Zébédée. vous l’entendez.” Ils s’en allèrent donc 60 


« f o t a. t* r _ ^1 ot ils s’assurèrent du sépulcre en scel- 

/. La Sépulture [vers. 57 66]. i an t j a pj erre et en y me ttant des 

57 Sur le soir, arriva un homme riche gardes. 


IL — JÉSUS RESSUSCITÉ Ch. XXVIIIl. 


lus saintes femmes au tombeau; Jésus' 
leur apparaît [vers. ï—12]. Les gar¬ 
des soudoyés [13— 15]. Apparition en 
Galilée , mission des A pâtres [16—20]. 

28 Après le sabbat, dès l’aube du pre¬ 
mier jour de la semaine, Marie-Made¬ 
leine et l'autre Marie allèrent visiter le 

2 sépulcre. Et voilà qu’il se fit un grand 
tremblement de terre; car un ange du 
Seigneur, étant descendu du ciel, vint 

3 rouler la pierre, et s’assit dessus. Son 
aspect ressemblait à l’éclair, et son vê- 

4 tement était blanc comme la neige. A 
sa vue, les gardes furent frappés d’épou- 

5 vante, et devinrent comme morts. Et 
l’ange, s'adressant aux femmes, dit : 
“ Vous, ne craignez pas; car je sais que 
vous cherchez Jésus qui a été crucifié. 

6 II n’est point ici; il est ressuscité comme 
il l’avait dit. Venez, et voyez le lieu où 

Si. Le voile étendu devant le Saint des saints. 
Hébr. ix, 3^3. 

6 2. Le samedi , litt. le jour après la Prépa¬ 
ration (du sabbat), c.-à-d. après le vendredi 
XXVIil r r. Q\jtc oaêfidrw que la Vulgate 
traduit par f^espere saobuti, veut dire apres le 
Sabbat, c’est-à-dire le dimanche matin d’après 


le Seiguenr avait été mis ; et hâtez-vous 7 
d’aller dire à ses disciples qu’il est res¬ 
suscité des morts. Voici qu’il vous pré 
cède en Galilée; là, vous le verrez; je 
vous l’ai dit” Aussitôt elles sortirent S 
du sépulcre avec crainte et grande joie, 
et elles coururent porter la nouvelle aux 
disciples. Et voilà que Jésus sc pré- 0 
senta devant elles et leur dit : “Salut ! ** 
Elles s’approchèrent, et embrassèrent 
ses pieds, se prosternant devant lui 
Alors Jésus leur dit : “ Ne craignez 10 
i point; allez dire à mes frères de sc ren¬ 
dre en Galilée ; c’est là qu’ils me ver¬ 
ront. ” 

Pendant qu’elles étaient en chemin, ir 
quelques-uns des gardes vinrent dans la 
ville et annoncèrent aux Princes des 
prêtres tout ce qui était arrivé. Ceux- 12 
ci rassemblèrent les Anciens, et, ayant 
tenu conseil, ils donnèrent une grosse 

l'expression explicative, quæ lucescit in prima 
raéAs/r.Cf.Marc» xvi,i; Luc, xxiv,i;Jean,xx, 1. 

10. Outre ce rendez-vous donné en Galilée à 
la généralité de ses 1 disciples, Jésus se réser¬ 
vait de se montrer auparavant aux Apc! très et 
à quelques privilégiés, en des apparitions que 
saint Matthieu qe mentionne pas. 
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ÉVANG. S. MATTH.d,. XXVIII, ,3-20. ÉVANG.S.MARC.oh.I, ,-, 3 . 


13 somme d’argent aux soldats, en leur 
disant : “ Publiez que ses disciples sont 
\enus de nuit, et l’ont enlevé pendant 
U qne vous dormiez. Et si le gouverneur 
vient a le savoir, nous l’apaiserons, et 
5 nous vous mettrons à couvert.” Les 
soldats prirent l'argent, et firent ce 
qu on leur avait dit; et ce bruit qu’ils 
répandirent se répète encore aujourd’hui 
parmi les Juifs. 

0 ,, Vf? onze disciples s’en allèrent en 
Galilée, sur la montagne que Jésus leur 


avait désignée. En le voyant, ils l’ado- 17 
rerent; mais quelques-uns hésitaient à 
croire. Et Jésus s’approchant, leur iS 
parla ainsi : <• Toute puissance m’a été 
donnée dans le ciel et sur la terre, m 
Allez donc, enseignez toutes les nations, 

! baptisant au nom du Père, et du 
i Fils, et du Saint-Esprit, leur appre- 20 
nant a garder tout ce que je vous ai 
I commandé : et voici que je suis avec vous 
j tous les jours jusqu’à la fin du monde. 

i 


». Laji* du monde , litt. du siMe (voy. xiii, 39, 40. 49 ). 


ÉVANGILE SELON S. MARC 


PRÉAMBULE 


Indication de Jean-Baptiste [cit.\p. I. 

} Baptême et tentations de fésus 
19 — 13 ]. 

ommencement de l’Evangile 
de Jesus-Christ, Fis de Oieu. 

Selon ce qui est écrit dans ic 
prophète Isaïe : ‘ Voilà qne 

mon ange devant vous; il vous 
Précédera et vous préparera le chemin. 

j Une voix cne dans le désert : Préparez 
Chemin du S^neur, rendez droits ses 

4 K a ^ Jean P 3 ™ 1 ’ ^Ptisant dans 

\ désert, et prêchant le baptême de 
pemtence pour la rémission des péchés i 

ï h **?•* de Judée et tous tehabi-, 
lants de Jérusalem venaient à lui, et 1 

’üü™ ? échés » iLs recevaient 
de lui le baptême dans le fleuve du Jour- 

6 dain. Or, Jean était vêtu de poils de i 
chameau; il avait autour de ses reins 


une ceinture de cuir, et se nourrissait do 
sauterelles et de miel sauvage. Et ü prè- 

; c "'? It ainSl : m ‘ H vient après loi, celui - 
qui est plus puissant que mo;\ et je ne 
suis pas digne de délier, en me baissant, 
les cordons de sa chaussure. Moi, je S 
vous ai baptisés dans l’eau, mais lui vous 
baptisera dans le Saint-Esprit” 

Or, il arriva en ces jours-là que Jésus n 
vint de Nazareth, ville de Galilée, et il 


vint de Nazareth, ville de Galilée, et il 
lut baptisé par Jean dans le Jourdain. 

Et, comme il sortait de l’eau, il vit les r 0 
aeux s ouvrir, et l’Esprit-SïnVrf descen¬ 
dre sur lui comme une colombe. Et du r i 
cie. une voix se fit entendre : “ Tu es 
mon Fils bien-aimé, en toi j’ai mis mes 
complaisances.” 

aussitôt l’Esprit poussa Jésus au 12 
désert. Et il y demeura quarante jours, t ; 
tente par Satan; il était parmi les bétes 
sauvages, et les anges le servaient. 


fa bLi 1 ?” *** * e iF* v 5 f pâr's?Majr-fmi??c fxl’A**'' b secon<Ie < veri - .1) d’Isaïe 

saÿKùaii sa&aÇsr Tfis asu*- ■ - - 

Baptiste. m ., 3 'çÆ!ï. r& ' l,ne ,c ‘ en quelques traits ce 

»-3- U prêta lire partie de la citation est de rapporte^" d'“ai| V ’ ** S ’ *'“ e ' iv - lI ï 
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Chap. I, 14. 


ÉVANGILE SELON S. MARC. 


Chap. I, 43* 


PREMIÈRE PARTIE. 


MINISTÈRE DE JÉSUS EN GALILEE [Cil. I, 14 — VI. 13J. 

I°— PÉRIODE PACIFIQUE [Ch. I, 14 — 45]- 


A. — Appel définitif des quatre pécheurs 

[vers. 14—20]. 

14 Après que Jean cul etc mis en prison, 
Jésus vint en Galilée, prêchant PE van- 

15 gile du royaume deDieu. Il disait : 4 4 Le 
temps est accompli, et îc royaume de 
Dieu est proche: repentez-vous et croyez 
à l'Evangile. ” 

Passant le long de la merde Galilée, 
il vit Simon et André son frère qui je¬ 
taient leurs filets dans la mer. car ils 

17 étaient pêcheurs. Jésus leur dit : * 4 Ve¬ 
nez à ma suite, et je vous ferai devenir 

t 8 pêcheurs d’hommes.” Aussitôt, laissant 

19 leurs filets, ils le suivirent. U n peu plus 
loin, il vit Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean son frère, qui étaient, eux aussi, 
daas une barque, réparant leurs filets. 

20 11 les appela aussitôt: et, laissant leur 
père Zébédée dans la barque avec les 
mercenaires, ils le suivirent. 

B. — Une journée à Caphamaiim : Pré¬ 
dication et miracle à la synagogUe 
[vers. 21—28]. Dans la maison de 
S. Pierre [29—32]. Le soir [32—34]. 
Le lendemain matin [35 —38]. 

Ils se rendirent à Capharnaüm, et dès 
le premier sabbat, Jésus entrant dans la 
synagogue, se mit à enseigner. Et ils 
étaient frappés de sa doctrine, car il les 
enseignait comme ayant autorité, et non 
comme les Scribes. 

23 Or il se trouva dans leur synagogue 
un homme possédé d ? un esprit impur, 

24 qui s’écria : 4 * Qu’y a-t-il entre nous et 
toi, Jésus de Nazareth? Tu es venu pour 
nous perdre! Je sais qui tu es, le Saint 

25 de Dieu.” Mais Jésus, lui parlant avec 
menace : 41 Tais-toi, dit-il, et sors de cet 

26 homme.” Et l’esprit impur, l’agitant 
violemment, sortit de lui en jetant un 

27 grand cri. Tous furent saisis d’éton¬ 

nement, de sorte qu’ils se demandaient 
entre eux : Qu’est-ce que ceci? 


32 


1 y 

jj 


21 


22 


14. Matth. iv, 12; Luc, iv, 14. Les trois synop¬ 
tiques, ayant pour principal objet la prédication 
de Jésus en Galilée , passent sous silence les 
faits accomplis en Judée (Jean» H» 1* — iv, 3). 

2X* Luc, IV, 31. 


Quelle est cette doctrine nouvelle? Car il 
commande en maître, même aux esprits 
impurs, et ils lui obéissent. ” Et sa re- 2X 
nommée se répandit dans tout le pays 
qui voisine la Galilée. 

En sortant de la synagogue, ils allé- 20 
rent aussitôt dans la maison de Simon 
et d’André, avec Jacques et Jean. Or, jn 
la belle-mère de Simon était au lit. avant 
la fièvre : aussitôt ils parlèrent d’elle à 
Jésus. 11 s’approcha et la fit lever, en ]i 
îa prenant par la main; au même ins¬ 
tant la fièvre la quitta, et elle se mit à les 
servir. 

Sur le soir, après le coucher du soleil, 
ils lui amenèrent tous les malades et les 
démoniaques, et toute la ville se pres¬ 
sait devant la porte. Il guérit beaucoup 34 
de malades affligés de diverses infirmi¬ 
tés, et il chassa beaucoup de démons; 
mais il ne leur permettait pas de parler, 
parce qu’ils le connaissaient. 

Le lendemain, s’étant levé longtemps 35 
avant le jour, il sortit, alla,dans un lieu 
solitaire, et il pria. Simon et ceux qui 36 
étaient avec lui se mirent à sa recher¬ 
che; et l’ayant trouvé, ils lui dirent : 37 
44 Tout le monde vous cherche.” 11 leur 38 
répondit : 41 Allons ailleurs dans les 
bourgades voisines, afin que j’y prêche 
aussi ; car c’est pour cela que je suis 
sorti.” 

C. — Tournée en Galilée : Le lépreux 
[vers. 39—45]* 

Et il prêchait dans leurs synagogues, 39 
parcourant la Galilée entière, et chas¬ 
sait les démons. 

Un lépreux vint à lui, et se jetant a 40 
ses genoux, il lui dit d’un ton suppliant : 

44 Si vous voulez, vous pouvez me gué¬ 
rir.” Emu de compassion, Jésus eten- 41 
dit la main, et le toucha, en disant : 44 Je 
le veux, sois guéri.” Et dès qu’il eut 42 
parlé, la lèpre quitta cet homme, et il 
nit guéri. Aussitôt Jésus le renvoya, 43 

24. Le Saint de Dieu, le Messie : comp. Dan. 
ix, 24; Jean, x, 56. 

ao. Matth. nu, 14; Luc, iv, 38. 

38. Bourgades, eu grec Kffioir 6 Àeit, terme 
que ta Vulg. a rendu par vfeos et citritates. 
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Chap. I, 44. 


ÉVANGILE SELON S. MARC 


Chap. U, 24. 


44 en lui disant d’un ton sévère : “ Gar- et à publier partout ce qui s’était passé : 
de-toi d en parler à personne ; mais ; de sorte que Jésus ne pouvait plus en- 
va te montrer au prêtre, et offre pour j trer publiquement dans une ville; il se 
la guérison ve que Moïse a ordonné tenait dehors, dans des lieux solitaires 

45 pour l attester au peuple/’ Mais cet’ et l’on venait à lui de tous côtés, 
homme étant parti, se mit à raconter 


11° — PÉRIODE DE CONTRADICTION ICh. II — VI 1: . 


A. A Capharnaum ; Le paralytique 
[vers. 1 —12]. Vocation de Lévi; la 
miséricorde; le jeûne [13—22]. 

2 Quelque temps après, Jésus revint à 
j Capharnaüm. Lorsqu’on sut qu’il était 
dans la maison, il s’y assembla aussitôt 
un si grand nombre de personnes, 
qu’elles ne pouvaient trouver place, 
même aux abords de la porte; et il leur 
5 prêchait la parole. Alors on lui amena 
un paralytique porté par quatre hom- 

4 mes. Et, comme ils ne pouvaient l’abor¬ 
der à cause de la foule, ils découvrirent 
le toit à l’endroit où il était, et par l’ou¬ 
verture ils descendirent le lit où gisait 

5 le paralytique. Jésus, voyant leur foi, 
dit au paralytique : “ Mon fils, tes pé- ! 

0 chés te sont remis.” Or il y avait là 1 
quelques Scribes assis, qui " pensaient 
7 dans leur coeur : " Comment cet hom¬ 
me parle-t-il ainsi? Il blasphème. Qui 
peut remettre les péchés que Dieu seul? ” 

S Jésus, ayant aussitôt connu par son es¬ 
prit qu’ils pensaient ainsi en eux-mêmes, 
leur dit ; “ Pourquoi avez-vous de telles 
y pensées dans vos coeurs? Lequel est le 
plus facile de dire au paralytique ; Tes 
péchés te seront remis, ou de lui dire : 

10 Lève-toi, prends ton lit et marche ? Mais 
afin que vous sachiez que le Fils de 
l'homme a sur la terre le pouvoir de re- 

11 mettre les péçhés, je te le commande, 
dit-il au paralytique, lève-toi, prends 

12 ton lit, et va dans ta maison.” Et à 
l instant celui-ci se leva, prit son lit, et 
sortit en présence de tous, de sorte que 
tout le peuple était dans l’admiration et 
rendait gloire à Dieu, en disant : “Ja¬ 
mais nous n avons rien vu de semblable. *’ 

1 J Jésus sortit de nouveau le long de la 
mer; et tout le peuple venait à lui, et il 

4 les enseignait. En passant, il vit Lévi, 
fils d’Alphée, assis au bureau de péage; 
il lui dit : “ Suis-moi.” Lévi se leva et le 
suivit. 


44. An prêtre en fonction cette semaine-lu. 
vulg. au grincedesprêtres. 

II, 1. Litt. apres des jonrs % locution hébraï¬ 
que signifiant une durée indéterminée. Mntth. 
**» i- 3 ; Luc, v, 17*26. 


; Il arriva que Jésus étant à table dans \ 5 
la maison de cet homme, plusieurs pu- 
, blicains^et gens de mauvaise vie se trou- 
| vaient à table avec lui et ses disciples, 
j car ils étaient nombreux à Capharnaum 
i et ils 1 avaient suivi. Les Scribes et les 16 
! Pharisiens, le voyant manger avec des 
pécheurs et des publicains, disaient à ses 
| disciples : “D’où vient que votre Maître 
mange et boit avec des pécheurs et des 
I publicains?’ Entendant cela, Jésus 17 
• leur dit : “ Ce ne sont pas ceux qur se 
portent bien qui ont besoin de médecin, 

! niais les malades; je ne suis pas venu 
appeler les justes, mais les pécheurs.” 

Les disciples de Jean et les Pharisiens 18 
avaient coutume de jeûner. Ils vinrent 
le trouver et lui dirent : “ Pourquoi, 
tandis que les disciples do Jean et ceux 
des Pharisiens pratiquent le jeûne, vos 
disciples 11c jeûnent-ils pas?” Jésus 19 
leur répondit : u Les compagnons de 
l’époux peuvent-ils jeûner pendant que 
l’époux est avec eux? Aussi longtemps 
qu ils ont avec eux l’époux, ils ne peu¬ 
vent pas jeûner. Mais les jours vien- 20 
dront où l’époux leur sera enlevé, et alors 
ils jeûneront en ces jours-là. Personne 21 
ne coud une pièce d’étoffe neuve à un 
vieux vêtement : autrement la pièce 
neuve emporte un morceau du vieux, et 
la déchirure devient pire. Et personne 22 
ne met du vin nouveau dans des outres 
vieilles : autrement, le vin fait rompre 
les outres et le vin se répand, et les outres 
sont perdues. Mais le vin nouveau doit 
se mettre dans des outres neuves. *’ 

B. — Le sabbat : Les épis 4. l'homme à la 
main desséchée [23 — III, 6]. 

Il arriva, un jour de sabbat, que 23 
Jésus traversait des champs de blé, et 
ses disciples, tout en s’avançant, se mi¬ 
rent à cueillir des épis. Les Pharisiens 24 
lui dirent : “ Voyez donc! Pourquoi 
font-ils, le jour du sabbat, ce qui n est 


4. L'aborder *. Vulg., U lui présenter. 

14. Matth. ix, 9; Luc, v, 27. Lévi % appelé 
aussi Matthieu. 

03. Vulg. : il arriva encore ... que le Sei¬ 
gneur , etc. Mntth. xiî, 1; Luc, v»> t- 
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25 pas permis? ” Il leur répondit : “ N'a¬ 
vez-vous jamais lu ce que fit David lors¬ 
qu’il fut dans le besoin, ayant faim, lui 

26 et ceux qui l'accompagnaient : com¬ 
ment il entra dans la maison de Dieu, au 
temps du grand prêtre Abiathar, et 
mangea les pains de proposition, qu’il 
n est permis de manger qu’aux prêtres j 
seuls, et en donna même à ceux qui ; 

27 étaient avec lui?*’ Il leur dit encore : 
“Le sabbat a été fait pour l’homme, et 

2S non l’homme pour le sabbat; c’est pour¬ 
quoi le Fils de l’homme est maître même ■ 
du sabbat” 

3 Jésus étant entré une autre fois dans 
la synagogue, il s’y trouvait un homme ! 

2 qui avait la main desséchée. Et on i 
l’observait pour voir s’il le guérirait le 1 
jour du sabbat, afin de pouvoir l’accu- j 

3 ser. Jésus dit à l’homme qui avait la ! 
main desséchée : “ Tiens-toi là debout 

4 au milieu ” ; puis il leur dit : “ Est-il 
permis, le jour du sabbat, de faire du 
bien ou de faire du mal, de sauver la vie j 
ou de Tôler?” Et ils se taisaient. 

5 Alors, les regardant avec indignation, 
et contristé de l’aveuglement de leur 
cœur, il dit à cet homme : “ Etends ta 
main.” Il l’étendit, et sa main redevint 

6 saine. Les Pharisiens, étant sortis, 
allèrent aussitôt s’entendre contre lui 
avec les Hérodiens, pour tacher de le 
perdre. 

C. — Jésus assiégé par les foules : pré¬ 
dication dans la barque [vers. 7—12]. 
Election des Apôtres [13—19]. Bccl- 
zébub et le péché contre le Saint-Esprit ‘ 
[20—30]. Les parents de Jésus [31— 

351 - 

7 . Jésus se retira vers la mer avec ses 
disciples, et une foule nombreuse le sui- 

8 vit de la Galilée, de la Judée, de Jéru¬ 
salem, de l’Idumée et d’au delà du Jour¬ 
dain. Ceux des environs.^ de Tyr et de 
Sidon, ayant appris les choses qu’il fai¬ 
sait, vinrent aussi à lui en grande foule. | 

9 Et il dit à ses .disciples de tenir toujours 1 
une barque à sa disposition, afin qu’il 

10 ne fût pas pressé par la foule. Car, 
comme il guérissait beaucoup de gens, 
tous ceux qui avaient quelque mal se 

n jetaient sur lui pour le toucher. Les 
esprits impurs, en le voyant, sc proster- 

12 naient devant lui et s’écriaient : “ Vous 


êtes le Fils de Dieu; ” mais il leur défen* 
dait avec de grandes menaces de faire 
connaître qui ü était. 

Etant monté ensuite sur la montagne, i 3 
il appela ceux que lui-même voulut; et 
ils vinrent à lui II en établit douze 14 
pour les avoir avec lui et pour les en¬ 
voyer prêcher, avec le pouvoir de gué- 15 
rir les maladies et de chasser les démons. 

A Simon il donna le surnom de Pierre; 16 
puis il choisit Jacques, fils de Zébédée, 17 
et Jean, frère de Jacques, auxquels il 
donna le surnom de Boanergès, c’est-à- 
dire, fils du tonnerre; André, Philippe, 18 
Barthélemy, Matthieu, Thomas, Jac¬ 
ques, fils d’Alphée, Thaddée, Simon le 
Zélé, et Judas Iscariote, qui le trahit. 19 

Ils revinrent à la maison, et la foule 20 
s’y assembla de nouveau, de sorte qu’ils * 
ne pouvaient pas même prendre leur re¬ 
pas. Ce que ses parents ayant appris, 21 
ils vinrent pour se saisir de lui, car ils 
disaient: “Il est hors de sens.” Mais 22 
les Scribes, qui étaient venus de Jéru¬ 
salem, disaient : “Il est possédé de 
Béelzébub; et c’est par le prince des dé¬ 
mons qu’il chasse les démons.” Jésus les 2j 
appela et leur dit en parabole : “ Com¬ 
ment Satan peut-il chasser Satan ? Si 24 
un royaume est divisé contre lui-même, 
ce royaume ne saurait subsister; et si 25 
une maison est divisée contre elle-même, 
cette maison ne saurait subsister. Si 20 
donc Satan s’élève contre ldi-même, il est 
divisé; il ne pourra subsister, et sa puis - 
sance touche à sa fin. Nul ne peut 2; 
entrer dens la maison du fort et enlever 
ses meubles, si auparavant il ne l’en¬ 
chaîne; et alors il pillera sa maison. En 28 
vérité, je vous le dis, tous les péchés se¬ 
ront remis aux enfants des hommes, 
même les blasphèmes qu’ils auront pro¬ 
férés. Mais celui qui aura blasphémé 29 
contre l’Esprit-Saint, n’obtiendra jamais 
de pardon; il est coupable d’un péché 
éternel.” Jésus parla ainsi , parce qu*ils 30 
disaient : “ Il est possédé d’un esprit 
impur.” 

Sa mère et ses frères étant venus, ils 31 
se tinrent dehors et l’envoyèrent appe¬ 
ler. Or le peuple était assis autour de 32 
lui, et on lui dit : “ Votre mère et vos 
frères sont là dehors, qui vous cher¬ 
chent.” Il répondit : “ Qui est ma mère 33 
et qui sont mes frères?” Puis, prome- 34 


111,3. On : les Scribes et les Pharisiens (Luc, 13. La monta*ne, probablement la montagne 
i, 7). des Béatitudes (voy. Luc, v, ia et Matth. v, 1. 


6. Hérodiens l voy. Matth. xxii, 16. 

7. Matth. xii, 15; Luc, vi. 17. 

8. D'au delà du Jourdain^ de la Pérée. 


Il appela; la Vulg. ajoute, à lui . 
31. Matth. xii, 46; Luc. viii, 19. 


[ 40 j 
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■5 3 *'W"V£ 0 K&, , ï£ 1?.52 .6 

wa.iiS5.Mi.- ’-^-îsjÆtï gas „ 

— Les Paraboles . [chap. iv, i—ul. • ? n ^ a P 35 en eux de racines; ils sont 
k Tésiis v mit rio » * : ^constants : que survienne la tribula- 

n J T 1 ? uvea ? a enseigner tion ou la persécution à cause de la na 

i swasssrït gs. t 18 

■ IS?EHF £s SrHWisr.aaf: 

, “ PrntifpT^ i J u * 4 ., parole, et elle ne porte point de fruit 

? semer E^commei! ZLZ 7 ^ ^ Enfin ceux oa la semence tombe en ™n 20 

4 tombèrent le W d S ?Z ne terre ’ œ soni . ceux qui entendent la 

^ chemin, et les parole et la reçoivent et produisent Hn 

5 1CS ma T rent D?au ; I *■*. trente, Xante, etcent^un” 

S “L un 501 Pj erreux > ou î U leur dit encore : “ Apporte-t-on la 21 

levèrent m.UtAt beauC0up de * erre 5 üs ; Iam pe pour la mettre sous leboisseau ou 
levèrent aussitôt, parce que la terre; sous le lit? N’est-ce nas pour la mettra 

° °^tant P ^ U .P{° fo “ de - ^ Iais le soleil i sur le chandelier? Car n’v a rien de 22 
s étant levé, la plante, frappee de ses : caché qui ne doive être révélé? rien ni 
eux et n’ayant point de racine, sécha, j se fait en seenTquine doï C au 

7 ^nfrFJ^ 65 .tombèrent parmi les ; jour. Si quelqu’un a des oreilles pour 22 

tpinœ, et les épines montèrent et les entendre, qu’il entende.” 1)0 ^ 

8 fSf^uU 6 ££2 fl Et Ü a i°“ ta « “VS» garde à ce que 24 

bonne terre, et, montant et croisant, ils laî^ellTlas^lim mesuré 'onrasn^ 
SS 1 S *** rapportèrent l’un suLC HiTÆ? encore^ 

9 tre SFS if ajouta*-*?? Que* celui ff «t^oSÏTS à «? Ui * q “ ‘ 25 
qu^a des oreilles 'pour entendre, en- ! J# a , ui SfA-"* ^ meme “ 

ic suc ! 26 

" ^ÂpiféKSAe œSÆ £ 5**55 ££*£ ÜT5? ^ 

mystère du royaume de Dieu; mais pour ment. Car la terre produit d’elle-méme 28 
12 afif’ IZ 681 a T^ ?“• fruit : d ’ aborf d * îw£ ptïfn 

Z y Z dt épi, et l’épi ensuite s’empüt de Êraent 
î^tSÆTiaSC met q }à a, faudlk U pmx«que , c?^Ÿe traiM 29 

point : de peur qu’ils ne se convertissent de la mo"’’ ^ 9 k 

1 ’ ché? ” I^nti e ^° n dC 1CUra & 11 dit encore : “ A quoi comparerons- 30 

nef pas cetti r “ ZF™' nous le ro -™e Je Dfeu? ou pT 3 3 

nez pas cette parabole? Comment donc parabole le renrésentemne n 

,4TS—! ,1 ïïSSTïïS J , 31 

15 s srS „ 

pas plus tôt entendue, que Satan vient monte et devient pluf^and que toufte 3 


IV, 1. Maith, xiii, x; Luc, viii, 4. 

I a / A _ A % • • ' * p e 


lumière. Voy. Mattb. xiii, 31, où nous lisons 

nu* 


_ divans sur lesquels 

eSaÇfiRSSSSE ê»SSï?»?Eas.TÆ 

perverse de 1 homme qui repousre la as. Matth. xiii, 12 et LucTviii, 18. 
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Chap. IV, 33. 


ÉVANGILE SELON S. MARC. 


Chap. V, 21. 


autres légumes, et il étend si loin ses ra¬ 
meaux, que les oiseaux du ciel peuvent 
s’abriter sous son ombre. ” 

33 û les enseignait ainsi par diverses 
paraboles, selon qu'ils étaient capables 

34 de l’entendre. Il ne leur parlait point 
sans paraboles; mais, en particulier, il 
expliquait tout à ses disciples. 

E. — Le voyage à Gérasa : Tempete 
apaisée [vers. 35—41]. Le démonia¬ 
que et les pourceaux [v, 1 — 20]. Au 
retour : Pkémorrkoïsse et la fille de 
faire [ 21—43]. 

35 Ce jour-là, sur le soir, il leur dit : 

36 €t Passons à l’autre bord.” Ayant ren¬ 
voyé la foule, ils prirent avec eux Jésus, 
tel qu’il était dans la barque, et d’autres 

37 petites barques l’accompagnaient Alors 
il s’éleva un tourbillon de vent impé¬ 
tueux qui poussait les flots contre la 
barque, de sorte que déjà elle s’emplis- 

38 sait d’eau. Lui cependant était à la 
poupe, donnant sur le coussin; ils le 
réveillèrent et lui dirent : “ Maître, 
n’avez-vous point de souci que nous 

39 périssions? ” Jésus étant réveillé tança 
le vent, et dit à la mer : Tais-toi, 
calme-toi.” Et le vent s’apaisa, et il se 

40 fit un grand calme. Et il leur dit : 
“ Pourquoi êtes-vous effrayés? N’avez- 
vous pas encore de foi? ” Et ils furent 
saisis d’une grande crainte, et ils se di¬ 
saient l’un à l’autre : ‘ ‘ Qui donc est celui- 
ci, que le vent et la mer lui obéissent? ” 

5 Ayant passé la mer, ils arrivèrent an 

2 pays des Géraséniens. Et comme Jésus 
sortait de la barque, tout à coup vint à 
lui, du milieu des sépulcres, un homme 

3 possédé d’un esprit impur, û avait sa 
demeure dans les sépulcres; et nul ne 
pouvait plus le tenir attaché, même avec 

4 une chaîne. Car on l’avait souvent 
chargé de liens aux pieds et de chaînes, 
et il avait brisé les chaînes et rompu ses 
liens, de sorte que personne ne pouvait 

5 en être maître. Sans cesse, le jour et 
la nuit, il errait au milieu des sépulcres 
et sur les montagnes, criant et zc meur- 


33. // les enseignait ainsi : voyant [a jalousie 
des Pharisiensetles mauvaises dispositions d'une 
partie du peuple, N.-S. commença à proposer sa 
doctrine en paraboles. Aux disciples surpris de 
ce changement de méthode, il en donne le motif 
( Mattk. xiii, 10 sv.). — Selon qu'ils étaient ca¬ 
pables : les paraboles voilaient la doctrine pour 
les esprits mal intentionnés et superficiels; maU 
les Âmes de bonne volonté y trouvaient une in¬ 
vitation à réfléchir et à venir parmi les disciples 
entendre les explications du Maître. 

36. Tel qu'il était , sans aucun préparatif 
pour la traversée. 


trissant avec des pierres. Ayant aper- 6 
çu Jésus de loin, il accourut, se pros¬ 
terna devant lui, et, ayant poussé un 7 
cri, il dit d’une voix forte : “ Qu’y a-t-il 
entre vous et moi, Jésus, fils du Dieu 
très-haut? Je vous adjure au nom de 
Dieu, ne me tourmentez point.” Car 8 
Jésus lui disait : 44 Esprit impur, sors 
de cet homme.” Et il lui demanda : q 
“ Quel est ton nom?” Et il lui dit : 

“ Mon nom est Légion, car nous som¬ 
mes nombreux/’ Et il le priait instam- 10 
ment de ne pas les envoyer hors de ce 
pays. Or il y avait là, le long de la n 
montagne, un grand troupeau de porcs 
qui paissaient Et les démons sup- 12 
pliaient Jésus, disant : “ Envoyez-nous 
dans ces pourceaux, afin que nous y 
entrions/’ Il le leur permit aussitôt, et 13 
les esprits impurs, sortant du possédé, 
entrèrent dans les pourceaux, et le trou¬ 
peau, qui était d’environ deux mille, se 
précipita des pentes escarpées dans la 
mer et s’y noya. Ceux qui les gar- 14 
daient s’enfuirent, 2t répandirent la 
nouvelle dans la ville et dans les campa¬ 
gnes. Les gens allèrent voir ce qui était 
arrivé; ils vinrent à Jésus, et virent le 15 
démoniaque, celui qui avait eu la légion, 
assis, vêtu, et sain d’esprit, et ils furent 
saisis de frayeur. Et ceux qui en 16 
avaient été témoins leur ayant raconté 
ce qui était arrivé au possédé et aux 
pourceaux, ils se mirent à prier Jésus 17 
de s’éloigner de leur pays. 

Comme Jésus montait dans la barque, iS 
celui qui avait été possédé lui demanda 
la permission de le suivre. Jésus ne le 19 
lui permit pas, mais il lui dit : “ Va 
dans ta maison, auprès des tiens, et 
raconte-leur tout ce que le Seigneur a 
fait pour toi, et comment il a eu pitié 
de toi.” Il s’en alla, et se mit à publier 20 
dans la Décapole tout ce que Jésus 
avait fait pour lui : et tous étaient dans 
l’admiration. 

Jésus ayant de nouveau traversé la 21 
mer dans la barque, comme il était près 


V, x. Matth. viii, «8; Luc, viii, 76. 
tj. Celui qui avait eu , etc. Ces mots man¬ 
quent dans la Volg. et plusieurs manuscrits 
grecs. 

xg. En’Galilée, Jésus ne veut pas qu'on pu¬ 
blie ses miracles, de peur d'exciter parmi ces 
populations ardentes un enthousiasme messia¬ 
nique qui eût dégénéré en violence et en ré¬ 
volte; en Pérée,. parmi des populations semt- 
païennes, U. n'a rien à craindre aie semblable, et 
il commande de les publier, 
ax. Matth. îx, x8; Luc, viii, 40. 
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Chap. V, 22. ÉVANGILE SELON S. MARC. Chap. VI, 13. 

du rivage, une grande foule s’assembla ciples qui l’accompagnaient, et entra 

22 autour de lui. Alors vint un des chefs dans le lieu où l’enfant était couchée. 

de la synagogue, nommé Jaïre, qui en Et lui prenant la main, il lui dit : “ Ta- 41 

23 le voyant, se jeta à ses pieds, et le litha qoumi,” c’est-à-dire : “Jeune fille, 
pria avec instance, disant : “ Ma fille est : lève-toi, je te le dis.” Aussitôt la jeune 42 
à l’extrémité; venez, imposez votre main fille se leva et se mit à marcher, car elle 
sur elle, afin qu’elle soit guérie et qu’elle avait douze ans; et ils furent frappés de 

24 vive. ^ Et il s’en alla avec lui, et une stupeur. Et Jésus leur défendit fortement 43 
grande multitude le suivait et le pressait, d’en rien dire à personne; puis il comman- 

-5 il y avait une femme affligée d’un da de donner à manger à la jeune fille. 

26 flux de sang depuis douze années; elle 

avait beaucoup souffert de plusieurs mé- * * Nazareth [chap. vi, i — 6*]. 

decins, et dépense tout son bien, et loin Etant parti de là, Jésus vint dans sa Q 
d’avoir éprouvé quelque soulagement, j patrie, et ses disciples le suivirent. 

27 elle avait vu son mal empirer. Ayant j Quand le sabbat fut venu, il se mit à 2 
entendu parler de Jésus, elle vint dans enseigner dans la synagogue; et beau- 

la foule et toucha par derrière son man- coup de ceux qui l’entendaient, frappés 

28 teau. Car elle disait: “ Si je touche d’étonnement, disaient : “ D’où celui-ci 
seulement ses vêtements, je serai gué- tient-il ces choses? Quelle est cette sa- 

29 rie. ” Aussitôt le flux de sang s’ar- gesse qui lui a été donnée, et comment 
rèta, et elle sentit en son corps qu’elle de tels miracles s’opèrent-ils par ses 

30 était guérie de son infirmité. Au même mains? N’est-ce pas le charpentier, le 3 
moment, Jésus connut en * lui-même fils de Marie, le frère de Jacques, de 
qu’une vertu était sortie de lui, et, se Joseph, de Jude et de Simon? Ses sœurs 
retournant au milieu de la foule, il dit : ne sont-elles pas ici parmi nous? ” Et ils 

31 4 Qui a touché mes vêtements?” Ses se scandalisaient de lui. Jésus leur dit : 4 
disciples lui dirent : “ Vous voyez la “Un prophète n’est sans honneur que 
foule qui vous presse de tous cotés, et dans sa patrie, dans sa maison et dans sa 

32 vous demandez : Qui m’a touché? ” Et famille.” Et ü ne put faire là aucun mi- 5 
il regardait autour de lui pour voir celle racle, si ce n’est qu’il guérit quelques ma- 

33 l’avait touché. Cetto femme, trem- lades en leur imposant les mains. Et ü 6 
blante de crainte, sachant ce qui s’était était surpris de leur incrédulité. 

passé en elle, vint se jeta à jes pieds, n ... . , . . r 

34 et lui dit toute la vérité. Jésus lui dit : Apôtres [vers. 6b—13]. 

“ Ma fille, ta foi t’a sauvée; va en Ensuite Jésus parcourut les villages 6 
paix, et sois guérie de ton infirmité.” d’alentour en enseignant. Alors il ap- 7 

35 11 parlait encore, lorsqu’on vint de la pela près de lui les Douze, et co mmenç a 
maison du chef de synagogue lui dire : a les envoyer deux à deux, en leur don- 

41 Ta fille est morte, pourquoi fatiguer nant pouvoir sur les esprits impurs. D 8 

36 davantage le Maître? ” Mais Jésus en- leur recommanda de ne rien prendre 
tendant cette parole, dit au chef de pour la route, qu’ufi bâton seulement, ni 
synagogue : “Ne crains rien, crois seu- sac, ni pain, ni argent dans la ceinture; 

37 lement. ” Et il ne permit à personne mais d’être chaussés de sandales, et de 9 
de l’accompagner, si ce n’est à Pierre, ne pas mettre deux tuniques. Et il leur 10 
a Jacques et à Jean, frère de Jacques, dit : “ Partout où vous serez entrés dans 

38 Arrivé à la maison du chef de synago- une maison, demeurez-y jusqu’à ce que 
gue, Jésus voit une troupe confuse de vous partiez de ce lieu. Et si quelque 11 
gjns qui pleurent et poussent de part on refuse de vous recevoir et de 

39 grands cris. Il entre et leur dit : vous écouter, sortez de là, et secouez la 
“ Pourquoi tout ce bruit et ces pleurs? poussière de dessous vos pieds en témoi- 
L’enfant n’est pas morte, mais elle gnage pour eux.” Etant donc partis, ils 12 

40 dort” Et ils se moquaient de lui. Mais prêchèrent la pénitence; ils chassaient 13 
lui, les ayant tous fait sortir, prit avec lui beaucoup de démons, oignaient d’huile 

le père et la mère de l’enfant, et les dis- beaucoup de malades et les guérissaient 

36 - Entendant ; plusieurs manuscrit» grec» les malades une onelion d'huile. qui devient 
portent vapoxovouç, ne faisant / as attention ainsi, non la cause réelle et efficiente, mais la 
vr ... cause instrumentale et symbolique du soulage- 

JV* Matth. 3 Qu, 53 k ment miraculeux. Cette onétion d'huile peut 

. Watth. x, y» Luc, ix, 1. être aussi regardée comme une àguxe de l'ex- 

1 3 -investis du pouvoir surnaturel de guérir, trême-onéüon. 
les Apôtres exercent ce pouvoir en faisant sur 
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Chap. VI, 14. 


ÉVANGILE SELON S. MARC 


Chap. VI, 38. 


DEUXIEME PARTIE. 


JÉSUS RAYONNE AUTOUR DE LA GALILÉE 

[Ch. VI — 14, IX]. 


A. —Inquiétudes (f Hérode y meurtrier de \ 
Jean-Baptiste [14—29]. j 

1 

14 Or le roi Hérode entendit parler de 
Jésus, dont le nom était devenu célèbre, 
et il disait : “ Jean-Baptiste est ressus¬ 
cité : c’est pourquoi la puissance mira- 

15 culeuse opère en lui.” Mais d’autres 
disaient : “C’est Elie”; et d’autres : 
“ C’est un prophète, semblable à l’un des 

16 anciens prophètes. ” Ce qu’Hérode ayant 
entendu, ii dit : “ C’est Jean, que j’ai 
(ait décapiter, qui est ressuscité.” 

17 Car c’était lui, Hérode, qui avait en¬ 
voyé prendre Jean, et l’avait fait mettre 
en prison chargé de fers, à cause d’Héro- 
diade, femme de Philippe, son frère, qu’il 

18 avait épousée; car jean disait à Hero- 
de : “Il ne t’est pas permis d’avoir la 

19 femme de ton frère.” Hérodiade lui 
était donc hostile, et voulait le faire 

20 périr; mais elle ne le pouvait pas. Car 
Hérode, sachant que c’était un homme 
juste et saint, le vénérait et veillait sur sa 
vie; il faisait beaucoup de choses d’après 
ses conseils et l’écoutait volontiers. 

21 Enfin il se présenta une occasion favo¬ 
rable. Le jour anniversaire de sa nais¬ 
sance, Hérode donna un festin aux grands 
de sa cour, à ses officiers et aux princi- 

22 paux de la Galilée. La filled’Hérodiade 
étant entrée dans la salle, dansa, et plut 
tellement à Hérode et à ceux qui étalent 
à table avec lui, que le roi dit à la jeune 
fille : “ Demande-moi ce que tu voudras, 

23 et je te le donnerai.” Et ü ajouta avec 
serment : “ Quoi que ce soit que tu me 
demandes, je te le donnerai, jusqu’à la 

24 moitié de mon royaume.” Elle sortit et 
dit à sa mère : “ Que demanderai-je? ” 
Sa mère lui répondit : “ La tête de Jean- 

25 Baptiste.” Revenant aussitôt avec em¬ 
pressement auprès du roi, la jeune fille 
lui fit cette demande : “ Je veux que tu 
me donnes, à l’instant, sur un plat, la 

26 tête de Jean-Baptiste.” Le roi fut con¬ 
tristé : néanmoins , à cause de son ser¬ 


ment et de ses convives, il ne voulut 
point l’affliger d’un refus. 11 envoya 27 
aussitôt un de ses gardes avec l’ordre 
d’apporter la tête de Jean sur un plat. 

Le garde alla décapiter Jean dans la 28 
prison, et apporta sa tête sur un plat; il 
la donna à la jeune fille, et la jeune fille 
la donna à sa mère. Les disciples de 29 
Jean l’ayant appris, vinrent prendre son 
corps et le mirent dans un sépulcre. 

B. —- Jésus à Bethsdide: Première mul¬ 
tiplication des pains [30—44]. Il mar¬ 
che sur les flots [45—52]. Retour en 
Galilée : miracles et discussion sur les 
traditions phetrisdiques [53—vii, 23]. 

De retour près de Jésus, les Apôtres 30 
lui rendirent compte de tout ce qu’ils 
avaient fait et de tout ce qu’ils avaient 
enseigné. Il leur dit : “ Venez, vous 31 
autres, à l’écart, dans un lieu désert, et 
prenez un peu de repos.” Car il y avait 
tant de personnes qui allaient et vei¬ 
naient, que les Apôtres n’avaient pas 
même le temps de mander. Ils s’em- 32 
barquèrent donc et se retirèrent à l’écart 
dans un lieu solitaire. 

On les vit partir, et beaucoup de gens 33 
ayant deviné où ils allaient , de toutes 
les villes on accourut par terre en ce 
lieu, et on y arriva avant eux. Lorsque 34 
Jésus débarqua, ü vit une grande multi¬ 
tude, et il en eut compassion, parce 
qu’ils étaient comme des brebis sans pas¬ 
teur, et il se mit à leur enseigner beau¬ 
coup de choses. 

Comme l’heure était déjà avancée, ses 35 
disciples vinrent lui dire : “ Ce lieu est 
désert et déjà l’heure est avancée; ren- 36 
voyez-les, afin qu’ils aillent dans les fer¬ 
mes et les villages des environs, pour 
s’acheter de quoi manger.” Il leur ré- 37 
pondit : “ Donnez-leur vous-mêmes à 
manger.” Et ils lui dirent : “ Irons-nous 
donc acheter pour deux cents deniers de 
pain, afin de leur donner à manger?” 

Il leur demanda : “ Combien avez-vous 38 


3*. Dans un lieu solitaire , du territoire de 
Bethsalde-Julias (Luc, ix, 10). 

34. Débarqua, litt. sortit de U barque, ou, 
selon quelques-uns : de sa retraite . 


14. Le roi Hérode , le tétrarque Hérode An* 
tipas^CM. dans le sens larçe et populaire de ce 
Inot. MaRh. xiv, 1; Luc, ut, 7. 

30. Matth. xiv, 13; Luc, ix, xo; Jean, vL x. 

£ 44 ] 


Chap. VI, 39, ÉVANGILE SELON S. MARC. Chap. VII, 14. 

SstSte k A Edirent 0y «-r- S ’ en ^"H^^dans les campagnes, on mettait 
instruits, us lui dirent : Cinq pains et les malades sur tes Dlaeès oublions 

39 deux poissons. Alors il leur commanda ! on le priait de les laiLp r seulemert tou 

.0 : cler 6 -i»pA“ S^SSJS ££ 

sï^ssssr.iiÿsrseisaf 1 - ->*» «*«* 

F&nTZfS?* l6S 1 e “f P 0 * 350 " 3 ’ ; Les Pharisiens et plusieurs Scribes 7 
fa’bénédiction -^1 1 Cle ’ -l P 1 * 0110 "? 3 venus de Jérusalem s'assemblèrent au- ‘ 
et . ro , n, P lt ,es Pa^ 3 P res d e Jésus. Ayant vu quelques-uns 2 

uL distHhn^t^f disciples, pour quils de ses disciples prendre leu? repas avec 
,, ibuassL“t au peuple; il partagea ' des mains impures, c’est-à-dire non la- 

4 “ J 1331 I e3 deux poissons entre tous. Tous | vées, ils les blâmèrent._ Car les Pha- - 

43 mangèrent et -urent rassasiés, et l’on , risiens et tous les Juifs ne mangent nas J 

raKÆ* “Æ 68 P^es de mor- ; sans s’étre lavé soigneusement ÎÜ mamï 
ceaux de pain et de ce qui restait des ; suivant la tradition des anciens Et 1 

E n ™ h ?H X qU1 ava îf n î man e é lorsqu’ils reviennent de la place publique 
1- ^1^?- cinq mille hommes, ils ne mangent pas sans avoir pratiqué 
4 P » ’ i s , ol^cu ses dis- des ablutions. Ils pratiquent encore beau- 

tv, « dC f oup d ’ autres obLrva q ne“ SoS- 

U de J autre 0016 du ac ’ les ’ la purification des coupes, des cru- 
\ers Bethsaide, pendant que lui-même i ches, des vases d’airain etdesUts —Les - 

4 1C • Pe ‘i ph r, Et après 1 u ’ a en Pharisiens et écrites M den^T 3 

Dour P Drief nge ’ ‘ 33 monta g ne dèrent donc : “ Pourquoi vos disciples 

a- T A KJ \ a , t i ne suivent-ils pas la tradition des an- 

4 / Le soir étant venu, ta barque était au I ciens, et prennent-iis leur reoas avec 

^ 611 ^ a mer \.^ Jésus était seul à des mains impures ? M II leur répondit • 6 

4^ terre. Voyant qu ils avaient beaucoup “ Isaïe a bien prophétisé de vous^hvoo 
de peine à ramer (car le vent leur était crites, ainsi 
contraire) vers ta quatrième veille de ta m’honore des lèvres, mata leur !Xr S 

JO Zr! 1 a f 3 V T S ^ X ’ ? archant sur la loi " de moi. Vaille culte <S me 7 
49 mer, et il voulait les dcDasser. j_' 


- n dp* ;io • T f—™ cummanaernent ae Dieu, 

3 !r»?f r i S L. , 1S . le t vo y ai Ç nt tous, et ils, pour vous attacher à la tradition des 

S «r Au y tot ü leu r parla \ hommes, purifiant les vaseset les cou- 
-1 ni ^il!; -Vf .““fiance, c est moi, | pes, et faisant beaucoup d’autres choses 
3 ne craignez point. Il monta ensuite j semblables. Vous savez fort bien a in» n 

S «totlSSAV? ^ nnéantir ainsi le Lmandenient 9 
hi^’ rL ni cjpnnement était au corn- de Dieu, pour observer votre tradition! 

S * LÆ 6111 m c , om P ns le Car Mo *se a dit : Honore ton père et ta 10 

33*ÎL P ““» qUC leUf C<EUr mère; et : Cdui maudira son père 
tait aveugle. et ^ mere| qu -j[ ^ puni de mort l g t {I 

t; Anrès avnir trumr-cs u i i • v ? us * voas dites : Si un homme dit à son 

rentatf K - le - lac ’ * Is y m ‘ pere ou a sa mère : Le bien dont j’aurais 

-. A de Genesareth et y pu t’assister est corban, c’est-àiire un 

5 Koue lesS rf / UrratS °i bSde d .°n fait à Dim, vous ne le laisser plus .2 

c- • £ ens du pays, ayant ans- rien faire pour son père ou sa mère,_ 

Si sitôt reconnu Jésus, parcoururent tous anéantissant ainsi b parole de DieÜfpar 14 
es environs, et 1 on se mit à lui apporter la tradition que vous enseignez. Et vous 3 

, 38 ma * a des sur leurs lits, partout où l’on faites beaucoup d’autres choses sem- 
56 apprenait qu’il était. En quelque lieu blables.” 

qu il arrivât, dans les villages, dans les Ayant rappelé le peuple, Jésus leur 14 


45 . Matlh. xiv, Jean, vi, , 4 . 4 . Lits, voir iv, a,. 

4 8 » L* quairicme veille commençait ver»» 3011 6. Isaïe xxix, 13. 

4 h. du matin. 8 . Purifiant Us vases , etc.: ce membre 

5 *. Matth. xiv, 33; Cf. Marc, viii, ai. de phrase manque dans-plusieurs manuscrits. 

VII, x. Matth. xv, x. ïa 

U '“ 1 * ate * lu *** ses jK.rt«s, et (3“T a ) 

vous U dispensez de toute autre obligation* 


1451 


Chap. VU, 15. ÉVANGILE SELON S. MARC. Chap. VIII, 11. 


dit : “ Ecoutez-moi tous, et comprenez, couchée sur son lit; le démon l’avait 

15 Rien de ce qui est hors de l’homme quittée. 

et qui entre dans l’homme ne peut I Sortant alors du pays de Tyr, Jésus 31 
le souiller; mais ce qui sort de i’hom-1 revint par Sidon vers la mer de Galilée, 

16 me, voilà ce qui mouille l’homme. Que j au centre du pays de la Décapole. Là, 32 

celui qui a des oreilles pour entendre, j ils lui amenèrent un sourd-muet, et ils 

entende.” ; le priaient de lui imposer les mains. 

17 Lorsqu’il fut entré dans une maison, ; Jésus, le tirant à part hors de la foule, 33 

loin de la fouie, ses disciples l’interro- ! lui mit les doigts dans les oreilles, et de 

18 gèrent sur cette parabole. 11 leur dit : | sa salive sur la langue; puis levant les 34 

“ Vous aussi, avez-vous si peu d’intel-1 yeux au ciel, il poussa un soupir et lui 
ligence? Ne comprenez-vous pas que tout t dit : “ Ephphéta,” c’est-à-dire, ouvre- 

ce qui du dehors entre dans l’homme ne 1 toi. Et aussitôt les oreilles de cet hom- 35 

19 peut le souiller, parce que cela n’entre me s’ouvrirent, sa langue se délia, et il 
pas dans son cœur, mais va au ventre, parlait distinctement Jésus leur défen- 30 
et est rejeté au lieu secret, ce^qui purifie dit d’en rien dire à personne. Mais plus 

20 tous les aliments? Mais, ajouta-t-il, ce il le leur défendait, plus ils le publiaient; 
qui sort de l’homme, voilà ce qui souille et ravis d’une admiration sans bornes, 37 

21 l’homme. Car c’est du dedans, du cœur I ils disaient : “ Tout ce qu’il a fait est 
des hommes, que sortent les pensées I merveilleux! Il fait entendre les sourds 
mauvaises, les adultères, les fornica- ! et parler les muets.” 


22 tions, les homicides, les vols, l’avarice, 1 
les méchancetés, la fraude, le liberti- i 
nage, l’œil malin, la calomnie, l’orgueil, 

23 la folie. Toutes ces choses mauvaises 
sortent du dedans et souillent l’homme.” 

t 

C. — Jésus en Phénicie : La Ghana - 
néenne [vers. 24—30] ; dans la Déca¬ 
pole : le sourd-muet; seconde multipli¬ 
cation des pains [31—viii, 9]; appa¬ 
rition en Galilée : les Pharisiens de¬ 
mandent un prodige [ 10—12]. 

24 II partit ensuite de ce lieu, et s’en alla 
vers les confins de Tyr et de Sidon. Et 
étant entré dans une maison, il désirait 
que personne ne le sût, mais il ne put 

25 demeurer caché. Car une femme, dont 
la petite fille était possédée d’un esprit 
impur, n’eut pas plus tôt entendu parler de 

26 lui, qu’elle vint se jeter à ses pieds. Cette 
femme était païenne, syro-phénicienne 
de nation; elle le pria de chasser le dé- 

27 mon hors de sa fille. Il lui dit : “ Lais¬ 
sez d’abord les enfants se rassasier, car 
il n’est pas bien de prendre le pain des 
enfants et de le jeter aux petite chiens. 

28 — Il est vrai, Seigneur, répondit-elle; 
mais les petits chiens mangent sous la 

29 table les miettes des enfants.” Alors il 
lui dit : “ A cause de cette parole, allez, 

30 le démon est sorti de votre fille.” Etant 
retournée à sa maison, elle trouva sa fille 


En ces jours-là, comme il y avait en- 8 
core une grande foule qui n’avait pas de 
quoi manger, Jésus appela ses disciples 
et leur dit ; “ J’ai compassion de ce peu- 2 
pie, car voilà trois jours déjà qu’ils ne 
me quittent pas, et ils n’ont rien à man¬ 
ger. Si je les renvoie dans leur maison 3 
sans nourriture, ils tomberont de défail¬ 
lance en chemin; car plusieurs d’entre 
eux sont venus de loin.” Ses disciples 4 
lui répondirent : “ Comment pourrait-on 
trouver ici, dans un désert, assez de 
pain pour les rassasier? ” Et il leur 5 
demanda ; u Combien avez-vous de 
pains? ” Ils dirent ; “ Sept” Alors il 6 
fit asseoir la foule par terre, prit les sept 
pains, et, après avoir rendu* grâces, il 
les rompit et les donna à ses disciples 
pour les distribuer; et ils les distri - 
| buèrent au peuple. Ils avaient en outre 7 
I quelques petits poissons ; après avoir 
prononcé une bénédiction, Jésus les ht 
aussi distribuer. Ils mangèrent et fu- S 
rent rassasiés, et l’on emporta sept cor¬ 
beilles des morceaux qui restaient Or 9 
ceux qui mangèrent étaient environ qua¬ 
tre mille. Ensuite Jésus les renvoya. 

11 monta aussitôt dans la barque avec 10 
ses disciples, et vint dans le pays de 
Dalmanutha. Survinrent les Phari- 11 
siens, qui commencèrent à discuter avec 
lui, lui demandant, pour l’éprouver, un 


17 Parabole: la sentence énigmatique du v. 15. par là qu'il n’était pas sourd-muet de naissance. 
3 j Matth. xy, ai. Plusieurs mss. omettent : VIII. xo. Cette localité ne ligure ni dans 

et ad Sidon; Cf. vers. 31. l’ancien Testament ni dans Josèphe. En S. Mat- 

3a. Matth. xv, 29. Le grec ^urytAdAov. litL un thieu on lit Magadan (xv, 30). C’est sans doute 
sourd qui parlait difficilement . Mis ici pour Ed-Delhanuyéh et la localité voisine Md ad, 
muet (a «AéAovt, vers. 37 et le même mot usité transcrite nayaA&vtn grec. Vîgouroux. Dict.de la 
dans les Septante, Is. xxxv, 6, pour l’hébreu 7 /- Bible. Ce pays doit être la partie septentrionale 
lem, muet). On veut sans doute faire remarquer de la vallée du Jourdain, au delà de ce neuve. 

[46] 



C hap. VIII, 12. ÉVANGILE SELON S. MARC. Ç hap. IX, i. 

12 Sj u c deL . J “ us /V ant I*»®* De là, Jésus se rendit avec ses disci- 27 
profond soupir, dit : Pourquoi cette pies dans les villages qui entourent Cé- 
génération demande-t-elle un signe? Je sarée de Philippe/^ sur le cheSn il 

I ous le dis en vente, il ne sera point leur fit cette question : “ Qui dit-on que 
donne de signe a cette génération.” je suis? » iü lui répondirent -jX 28 

D.— Jésus à Belhsaïde : le levain, F aveu- ! d ’ autr fs, Elie; d'autres, un des 

S le [ r 3 —26]; au pays de Césaréc : con- ! jT°, P ?î eteS ' ~ ais vous > ,eur deman- 29 
fession de S. Pierre: la Passion t>r(- S?' 1 ' 11 ’ < 1 U1 dites-vous que je suis? ” 
dite [27—291. Pierre, prenant la parole, lui dit : “ Vous 

it* .. ctes le Christ, ? Et il leur défendit "*o 

13 Et les laissant, il remonta dans la -sévèrement de dire cela de lui à per- 

barque et passa à l’autre bord. sonne. F 

’ 4 i-? r ri!üf dlscl P ,csavai ) ent ou bEé de pren- Alors il commença à leur enseigner qu’il 31 
d.e des pains; ils n’en avaient qu’un faUait que le Fiîk de l'homme souffrit 
3 -^-ul a\ec eux dans la barque. Jésus leur beaucoup, qu'il fût rejeté par les Anciens, 
donna cet avertissement : “Gardez-vous par les Princes des prêtres et les Scri- 

.6 SS “dÆdI» n «* Phari f? S et du i bes .- <l u ‘ il fùt 11118 a mort et qu’il ressus- 

10 Ie\ ain d Herode. Sur quoi ils faisaient | citât trois jours après. Et il leur dit r» 

reflexion entre eux, disant : “ C’est ; ces choses ouvertement. Pierre, le pre- 

1 ; que nous n avons pas de pains. ” Jésus, | nant à part, se mit à le reprendre. Mais 3 ; 

connaissant leur pensee, leur dit: “Pour- 1 Jésus, s’étant retourné et ayant recardé 

quoi vous entretenez-vous de ce que vous ses disciples, réprimanda Pierre, en 

II avez pas de pains.- N avez-vous encore disant : “ Arrière ! Satan: car tes senti 
ni sensm intelligence? \otrecœur est-il, ments ne sont pas ceux de Dieu, mais 

iî> encore aveugle? Avez-vous des yeux ceux des hommes. ” 

pour ne pas voir, des oreilles pour ne pas Puis, avant appelé le peuple avec ses u 
entendre? Et n avez-vous point de mé- disciples,'il leur dit : “Si quelqu^ J 
19 moire? Quand j ai rompu les cinq pains veut marcher à ma suite, qu’il i renonce 
entre les cinq mille hommes, combien ■ lui-même, qu’il prenne sa croix et me 
avez-vous emporté de corbeilles pleines suive. Car celui qui veut sauver sa vie 3 e 
de morceaux? ’’ Ils lui dirent : “ Douze, la perdra, et celui qui perdra L vie à jS 
:o — Et quand j ai rompu les sept pains cause de moi et de l’Evangile, la sau- 
entre les quatre mille hommes, combien | vera. Que servira-t-il à l’homme de 36 
de paniers pleins de morceaux avez-vous gagner le monde entier, s’il perd son 

LW»r lslrad ! rent: “ Se P t- ’ 11 dme? Car <î ue donnera l’hoWne en 37 
leur dit : Comment ne comprenez-vous échangé de son âme ? Celui qui aura 38 

„ , rougi de moi et de mes paroles au milieu 3 

- Ils arrivèrent a Bethsaide, et on lui de cette génération adultère et péche- 

amena un aveugle qu’on le pria de tou- resse, le Fils de l’homme aussi rougira 

23 cher. Prenant la main de l’aveugle, 1 de lui, lorsqu’il viendra dans la gloire 
Jésus le conduisit hors du bours*. lui mit ’ de snn Père n lac nniVOc nn.’nlr. •» Tl 


\ .. t . ,—’ 1a mui i,uu îu» n aient vil 

et dit : Je vois les hommes qui mar- le royaume de Dieu venir avec puis- 
25 client, semblables à des arbres. Jésus sance. ” F 

lui mit de nouveau les mains sur les veux, 

<-*t il le fit regarder. Alors il fut si bien b ’, transfiguration [ix, 1 —12], F en- 
£uéri, qu’il voyait distinctement toutes! f an *Possédé [13 — 28]. 

2h l'hncpc A l„ro IAn.. n __ j__ ! c:.. ; __ * _ * * .. . . 


de ceci à personne du bourg. 


gne, et il fut transfiguré devant eux. 


M at, b- xv ‘> S- . 27. Matth. xvi, 13 et Luc, ix, 18. 

34. Plusieurs manuscrits grecs : ye vois Ut a8. Jean- Battis* : Comp. ri. r 4 
hommes, car je Us vois marottr, semblabUs à fnpUtes : Vuigate et plusieurs 


w ~ ----- f ww C* 

des arbres . 

25. Vulgate. il commença d voir. — Distinc¬ 
tement et de loin TnAayyê t . 

26. Sans entrer : Vulg. et’si tu entres ... 
Comp. Matth. vii, 4. 


— Un des 
manuscrits 


grecs : comme U un des prophètes. 
la Matth. xvi, 28. 

IX. 1. Matth. xvii, 1; Luc, ; .x, 28. — Il Petr. 
i, 16 sv. 


Chap. IX, 2 . ÉVANGILE SELON S. MARC. Chap. IX, 35. 


2 Ses vêtements devinrent étinceîànts, 
d’une blancheur aussi éclatante que la 
neige, et tels qu’aucun foulon sur la 

3 terre ne saurait blanchir ainsi Puis 
Elie* et Moïse leur apparurent, conver- 

4 sant avec Jésus. Pierre, prenant la 
parole, dit à Jésus : “ Maître, il nous 
est bon d’être ici ^dressons trois tentes, 
une pour vous, une pour Moïse et une 

5 pour Elie.” Il ne savait ce qu’il disait, 

6 l’eflroi les ayant saisis. Et une nuée les 
couvrit de son ombre, et de la nuée sor¬ 
tit une voix : “ Celui-ci est mon FÜs 

7 bien-aimé; écoutez-le. ” Aussitôt, re¬ 
gardant tout autour, ils ne virent plus 
personne, si ce n’est Jésus, seul avec 

8 eux. Comme ils descendaient de la 
montagne, il leur défendit de raconter à 
personne ce qu’ils avaient vu, jusqu’à ce 
que le Fils de l’homme fût ressuscité 

9 des morts. Et ils gardèrent pour eux la 
chose, tout en se demandant entre eux 
ce que signifiait ce mot : “ être ressus¬ 
cité des morts.” 

10 Ils l’interrogèrent et lui dirent : 
4< Pourquoi donc les Scribes disent-ils 
qu’il faut qu’Elie vienne auparavant ? ” 

11 II leur répondit : “ Elie doit venir aupa¬ 
ravant, et rétablir toutes choses; et com¬ 
ment est-il écrit du Fils de l’homme qu’il 
doit souffrir beaucoup et être méprisé ? 

12 Mais, je vous le dis, Elie est déjà venu, 
et ils-l’ont traité comme ils ont voulu, 
selon qu’il est écrit de lui.” 

13 Etant retourné vers ses disciples, il 
vit une grande fouie autour d’eux, et des 

14 Scribes qui discutaient avec eux. Toute 
la foule fut surprise de voir Jésus, et 

15 elle accourut aussitôt pour le saluer. Il 
leur demanda : “ Sur quoi discutez-vous 

16 avec eux?” Un homme de la foule lui 
répondit : “ Maître, je vous ai amené 
mon fils, qui est possédé d’un esprit 

17 muet Partout où l’esprit s’empare de 
lui, il le jette contre terre, et l 'enfant 
écume et grince des dents, et il se des¬ 
sèche; j’ai prié vos disciples de le chas- 

18 ser, et ils ne l’ont pu. — O race incré¬ 
dule, leur dit Jésus, jusques à quand 
serai-je avec vous ? Jusques à quand vous 

19 supporterai-je? Amenez-le-moL On le 
lui amena. A sa vue, l’esprit agita sou¬ 
dain l’enfant avec violence; il tomba par 


9. Us obéirent et nantirent pour eux la 
chou , litt la parole, ce qui s'était fait et dit 
sur la montagne; mais ils ne comprenaient pas 
ce que pouvait signifier, ressusciter dit morts, 
pour le Messie qui, dans leur pensée ne devait 
pas mourir. 

13. Stout retourné: le lendemain de la trans¬ 
figuration (Luc ix, 37). 


terre et se roulait en écumant Jésus 20 
demanda au père de l’enfant : “ Com¬ 
bien y a-t-il de temps que cela lui arri¬ 
ve? — Depuis son enfance, répondit-iL 
Souvent l’esprit l’a jeté dans le feu et 21 
dans l’eau pour le faire périr; si vous 
pouvez quelque chose, ayez pitié de nous 
et nous secourez.” Jésus lui dit : “ Si vous 22 
pouvez [croire], tout est possible à celui 
qui croit ” Aussitôt le père de l’enfant 23 
s’écria, disant avec larmes ; “ Je crois 
[Seigneur] ; venez au secours de mon 
incrédulité.” Jésus, voyant le peuple 24 
accourir en foule, menaça l’esprit impur, 
en disant ; “ Esprit sourd et muet, je te 
le commande, sors de cet enfant, et ne 
rentre plus en lui.” Alors,ayant poussé 25 
un grand cri, et l’ayant agité avec vio¬ 
lence, il sortit, et l’enfant devint comme un 
cadavre, au point que plusieurs disaient : 

“ H est mort ” Mais Jésus, l’ayant pris 26 
par la main, le fit lever,et il se tint debout 
Lorsqu’il fut entré dans la maison, ses 27 
disciples lui demandèrent en particulier ; 

“ Pourquoi n’avons-nous pu chasser cet 
esprit? ” Il leur dit : “ Ce genre de dé- 28 
motts ne peut être chassé que par la 
prière et le jeune.” 

F. — Dernier passage en Galilée : Ins¬ 
tructions aux Apôtres sur la Passion, 

Vhumilité, le zèle sans jalousie , la 
charité, U scandale, P enfer [vers. 

29 — 491 / 

Etant partis de là, ils cheminèrent à 29 
travers la Galilée, et Jésus ne voulait 
pas qu’on le sût Car il enseignait ses 30 
disciples et leur disait : “ Le Fils de 
l’homme sera livré entre les mains des 
hommes, et ils le feront mourir, et le troi¬ 
sième jour après sa mort Ü ressuscitera. ” 
Mais ils ne comprenaient point cette pa- 31 
rôle, et ils craignaient de rinterroger. 

Ils arrivèrent à Caphamaüm. Lors¬ 
qu’il fut dans la maison, Jésus leur de* 32 
manda : “ De quoi parliez-vous en che¬ 
min? ” Mais ils gardèrent le silence, 33 
car en chemin ils avaient discuté entre 
eux qui était te plus grand. Alors il 34 
s’assit, appela les Douze et leur dit : 

“ Si quelqu’un veut être le premia-, il 
sera le dernier de tous, et le serviteur 
de tous.” Puis, prenant un petit enfant, 35 


15. Avec eux, les disciples. Vulgate, entre 
vous 

t8. Jésus reproche eu peuple son manque de 
foi, qui avait mis obstacle au miracle. 

29. Matth. xvii, si; Luc, ix. 44. 

k II leur dit : supplées ici les versets 3 et 4 
de Matth. xviii. 


[48] 


Chap. IX, 36. 


ÉVANGILE SELON S. MARC. 


__ Chap. X, 10. 

,, “JS?» r! ieu *!!?£*• l ’ avoir 1 de chute - coape-Ia : mieux vaut pour toi 

j6 leur dlt v, Quiconque j entrer mutilé dans la vie, que d’aller, 

reçoit en mon nom un de ces petits en- -^ * • * - -* * 

fants, me reçoit; et quiconque me reçoit, 
ce n'est pas moi qu’il reçoit, mais celui 
qui m'a envoyé. ” 

37 * Jean, prenant la parole, lui dit : 

(S Maître, nous avons vu un homme 
qui ne va pas avec nous, chasser les dé¬ 


mons en votre nom, et nous t’en avons 
3S empêché. — Ne l'en empêchez pas, dit 
Jésus ; car personne ne peut faire de mi¬ 
racle en mon nom, et aussitôt après par- 

39 mal de moi. Qui n’est pas contre 
nous, est pour nous. 


ayant deux mains, dans la géhenne,dans 
le feu inextinguible, là où leur veç ne 43 
meurt point, et où le feu ne s’éteint 
point. Et si ton pied est pour toi 44 
une occasion de chute, coupe-le : mieux 
vaut pour toi entrer boiteux dans la vie, 
que d être jeté, ayant deux pieds, dans 
la géhenne du feu inextinguible, là où 45 
leur ver ne meurt point, et où le feu ne 
s’éteint point. Et si ton œil est pour 46 
toi une occasion de chute, arrache-le : 
mieux vaut pour toi entrer avec un seul 


* , , œil dans le royaume de Dieu, que d’être 

40 Car quiconque vous donnera un verre jeté, avant deux yeux, dans la géhenne 
d eau en mon nom, parce que vous êtes I du feu' là où leur ver 


au Christ, je vous le dis en vérité, il ne 

41 perdra pas sa récompense. Et quicon¬ 
que sera une occasion de chute pour un 
de ces petits qui croient en moi, il vau¬ 
drait mieux pour lui qu’on lui attachât 
au cou la meule qu’un àne tourne, et 
qu’on le jetât dans la mer. 

42 Si ta main est pour toi une occasion 


ne meurt point, 47 
et ou le feu ne s’éteint point Car tout 48 
homme sera s?lé par le feu, et toute 
offrande sera salée avec du seL Le sel 49 
est bon; mais si le sel s’affadit, avec 
quoi lui donnerez-vous de la saveur? 
Gardez bien le sel en vous, et soyez en 
paix les uns avec les autres.” 


TROISIEME PARTIE. 


VOYAGE ET SÉJOUR A JÉRUSALEM POUR LA DERNIÈRE 

PAQUE [Ch. X —XIII]. 


1 ° — PENDANT LE VOYAGE [Ch. XJ 


A* En Pérée : Mariage indissoluble 
[vers. 1 — 12]; les petits enfants 
[13 —16] ; le jeune hopime invité à la 
perfection [17—27]; récompense des 
conseils évangéliques [28—31]. 

1 0 Etant parti de ce liéu, Jésus vint aux 

confins de la Judée, au delà du Jour¬ 
dain; et le peuple s’assembla de nouveau 
près de lui, et, suivant sa coutume, il 

2 recommença à les enseigner. Les Pha¬ 
risiens l’ayant abordé lui demandèrent 
s’il était permis à un mari de répudier 
sa femme ; c’était pour le mettre à 

3 1 épreuve. Il leur répondit : t€ Que vous 


a ordonné Moïse?” Ils dirent : “ Moïse 4 
a permis de dresser un acte de divorce 
et de répudier. ” Jésus leur répondit : ç 
“ C’est à cause de la dureté de-vot*e 
cœur qu'il vous a donné cette loi. Mais 6 
au commencement de la création “ Dieu 
fit un homme et une femme. A cause 7 
de cela, l’homme quittera son père et sa 
mere, et s’attachera à sa femme; et les 
deux ne feront qu’une seule . chair.” 8 
Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont 
une seule chair. Que l’homme donc ne 9 
sépare pas ce que Dieu a uni.” 

Lorsqu’ils furent dans la maison, ses 10 
disciples l'interrogèrent encore sur ce 


39 » Contre noms, La Valgate et plusieurs 
manuscrits grecs : contre vous. 

48. Passage particulièrement difficile qui a 
donne lieu à de nombreuses interprétations. La 
plus suivie est la suivante. D'après Lé vit. ii, 
13 (comp. Ezéch. xliü, 24), toute offrande faite 
a Dieu devait être assaisonnée de sel, en signe 
“ e . 1 incorruptibilité, c'est-à-dire de la perpé¬ 
tué de 1 'aluance de Dieu avec Israël. Sens : 
Tout homme condamné à la géhenne sera sait 
P ar le/eni 1 * feu de l'enfer sera pour lui comme 


un sel qui, le préservant de la corruption, le 
dévorera sans le consumer. Et toute offrande 
dans le sens figuré (Rom. xii, 1), tout chrétien 
qui aura pratiqué la mortification fct le renon¬ 
cement, sera salé avec du sel, sera également 
incorniptible, mais dans la gloire, dans l'éler- 
nelle béatitude. (Sçhegg, Patriii). 

Matth. xix, 1; Xuc, ix, 5*. Au delà du 
Jourdain : commencement du dernier voyage 
de Jésus à Jérusalem par la Pérée. Coma. Luc. 
xvu, 7. 



11 sujet, et il leur dit : 6i Quiconque ré- j i 
pudie sa femme et en épouse une autre, ] 
commet un adultère à l’égard de la pre- 

12 mière. Et si une femme répudie son 

' mari et en épouse un aui re, elle se rend < 
adultère.” 

13 On lui amena des petits enfants pour 
pour qu’il les touchât. Mais les disciples 
réprimandaient ceux qui les présen- 

14 taient Jésus, à cette vue, fut indigné et 
leur dit : “ Laissez les petits enfants 
venir à moi, et ne les en empêchez pas; 
car le royaume des deux est à ceux qui 

15 leur ressemblent. Je vous le dis en vé¬ 
rité, quiconque ne recevra pas comme 
un petit enfant le royaume de Dieu, n’y 
entrera point. ” Puis il les embrassa, et 
les bénit en leur imposant les mains. 

17 Comme il sortait pour se mettre en > 
chemin, quelqu’un accourut, et se jetant 
à genoux devant lui, lui demanda : 

“ Bon Maître, que dois-je faire pour 

18 avoir en héritage la vie éternelle?” Jésus 
lui dit : “ Pourquoi m’appelles-tu bon? 

19 11 n’y a de bon que Dieu seuL Tu con¬ 
nais les commandements : Ne commets 
point d’adultère, ne tue point, ne dérobe 
point, ne porte point de faux témoigna- 
ge, abstiens-toi de toute fraude, honore | 

20 ton père et ta mère. ” Il lui répondit : 
“ Maître, j’ai observé toutes ces choses 

21 dès ma jeunesse.” Jésus, l’ayant re¬ 
gardé, l’aima et lui dit : “ Il te manque 
une chose; va, vends tout ce que tu as, 
donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans le ciel; puis viens, et suis- 

22 moi. ” Mais lui, affligé de cette parole, 
s’en alla tout triste; car il avait de 
grands biens. . 

23 Et Jésus, jetant ses regards autour de 
lui, dit à ses disciples : Qu’il est diffi¬ 
cile à ceux qui ont des richesses d’entrer 

24 dans le royaume des deux!” Comme 
les disciples étaient étonnés de ses pa¬ 
roles, Jésus reprit : “ Mes petits enfants, 
qu’il est difficile à ceux qui se confient 
dans les richesses, d’entrer dans le 

25 royaume de Dieu! Il est plus aisé à un 
chameau de passer par le trou d’une 
aiguille, qu’à un riche d’entrer dans le 

26 royaume de Dieu.” Et ils étaient en¬ 
core plus étonnés, et ils se disaient les 
uns aux autres : “ Qui peut donc être 

27 sauvé?” Jésus les regarda, et dit : 
“Aux hommes, cela est impossible, 


mais non à Dieu : car tout est possible à 
Dieu.” 

Alors Pierre, prenant la parole : 28 
“ Voici, lui dit-il, que nous avons tout 
quitté pour vous suivre.” Jésus ré- 29 
pondit : “Je vous le dis en vérité, nul 
ne quittera sa maison, ou ses frères, ou 
ses sœurs, ou son père, ou sa mère, ou 
ses enfants, ou ses champs, à cause de 
moi et à cause de l’Evangile, qu’il ne 30 
reçoive maintenant, en ce temps pré¬ 
sent, cent fois autant : maisons, frères, 
sœurs, mères, enfants et champs, au 
milieu même des persécutions, et dans le 
siècle à venir, la vie éternelle. Et plu- 31 
sieurs des derniers, seront les premiers, 
et des premiers, les derniers.” 


B. — Vers Jérusalem : Passion prédite 
pour la troisième fois [vers. 32 —34] ; 
les fils de Zébédée [35—40]; V humi¬ 
lité U 1—45]* 

Or, ils étaient en chemin pour monter 32 
à Jérusalem, et Jésus marchait devant 
eux; ils s’en étonnaient et ils le suivaient 
avec crainte. Jésus, de nouveau, prenant 
à part les Douze, se mit à leur dire ce 
qui devait lui arriver : “ Voici que 53 

nous montons à Jérusalem, et le Fils de 
l’homme sera livré aux Princes des prê¬ 
tres et aux Scribes; ils le condamneront 
à mort et le livreront aux Gentils; on 34 
l’insultera, on crachera ^ur lui, on le 
flagellera et on le fera mourir, et, trois 
jours après, il ressuscitera.” 

Jacques et Jean, fils de Zébédée, s’ap* 35 
prochèrent de lui, disant : “ Maître, 
nous désirons bien que vous fassiez pour 
nous ce que nous vous demanderons. — 
Que voulez-vous, leur dit-il, que je fasse 36 
pour vous?” Ils dirent : “Accordez- 37 
nous d’être assis, l’un à votre droite, 
l’autre à votre gauche, dans votre gloi¬ 
re.” Jésus leur dit : “ Vous ne savez ce 3S 
que vous demandez. Pouvez-vous boire 
le calice que je vais boire, ou être bap¬ 
tisés du baptême dont je vais être bap¬ 
tisé? ” Ils répondirent : “ Nous le pou- 39 
vons.” Et Jésus leur dit : “ Le calice 
que je vais boire, vous le boirez en effet, 
et vous serez baptisés du baptême dont 
je vais être baptisé; mais d’etre assis à 40 
ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas 
à moi de raccorder, si ce n’est à ceux à 
qui cela a été préparé.” 


ai. Quelques manuscrits arecs ajoutent : en 35. Ce fut leur mère Salomé qui fit cette de- 
érenmnt la croix ^ d’après viii, 34. mande à Jésus. Matth. n, aç* 

3a. Matth. xx, 17; Luc, xviii, 31. Ils stéton- 38. Calice et baptême sont des expressions 
matent de voir leur Maître aller avec tant d'cm- métaphoriques, qui désignent la souffrance et 
prestement au devant de ses ennemis, puissants la mort de Jésus 
surtout à Jérusalem. ' 


[ 5 ® ] 


Chap. X, 41. 


ÉVANGILE SELON S. MARC. 


Chap. XI, 17. 


4 1 Ayant entendu cela, les dix autres 
s’indignèrent contre Jacques et Jean. 

42 Jésus les appela et leur dit : “ Vous 
savez que ceux qui sont reconnus comme 
les chefs des nations leur commandent 
en maîtres, et que les grands exercent 

43 sur elles l’empire. Il n’en doit pas être 
ainsi parmi vous; mais quiconque veut 
être grand parmi vous se fera votre ser- 

44 viteur; et quiconque veut être le pre¬ 
mier parmi vous, se fera l’esclave de 

45 tous. Car le Fils de l’homme est venu, 
non pour être servi, mais pour servir et 
donner sa vie pour la rançon d’un grand 
nombre.*’ 

C. — A Jéricho : guérison de Bartiméc 
[vers. 46—52]. 

Ils arrivèrent à Jéricho. Comme Jésus 
sortait de cette ville avec ses disciples et 


une assez grande foule, le fils de Timée, 
Bartimée l’aveugle, était assis sur le 
bord du chemin, demandant l’aumône. 
Ayant entendu dire que c’était Jésus de 47 
Nazareth, il se mit à crier : “ Jésus, fils 
de David, ayez pitié de moi.” Et plu- 48 
sieurs le gourmandaient pour le faire 
taire; mais lui criait beaucoup plus fort: 
“Fils de David, ayez pitié de moi.” 
Alors Jésus s’arrêta, et dit : “ Appelez- 49 
le.” Et ils l’appelèrent en lui disant: 

“ Aie confiance, lève-toi, il t’appelle.” 
Celui-ci, jetant son manteau, se leva 50 
d’un bond et vint vers Jésus. Jésus lui 5 l 
dit : “ Que veux-tu que je te fasse? — 
Rabboni, répondit l'aveugle, que je 
voie.” Jésus lui dit : “Va, ta foi t’a 52 
sauvé.” Et aussitôt il vit, et il le sui¬ 
vait dans le chemin. 


11° — A JÉRUSALEM [Ch. XI — XIII1. 


A. — Entrée triomphale . Figuier mau¬ 
dit. Temple purifié . La foi et la prière 
[vers. 1—26:. 

H Comme ils approchaient de Jérusa¬ 
lem, ayant atteint Béthanie, vers la 
montagne des Oliviers, Jésus envoya 

2 deux de ses disciples, en leur disant ; 
“ Allez au village qui est devant vous; 
dès que vous y serez entrés, vous trou¬ 
verez un ànon attaché, sur lequel nul 
homme ne s’est encore assis : détachez-le 

3 et me l’amenez. Et si quelqu’un vous 
dit : Que faites-vous? répondez : Le Sei¬ 
gneur en a besoin; et aussitôt on 1 en¬ 
verra ici.” 

4 S’en étant allés, les disciples trou¬ 
vèrent un ànon attaché à une porte, en 
dehors, au tournant du chemin, et ils le 

5 détachèrent Quelques-uns de ceux qui 
étaient là leur dirent : “ Que faites-vous, 

6 de détacher cet ànon?” Ils répondirent 
comme Jésus le leur avait commandé, et 

7 on les laissa faire. Et ils amenèrent 
l’ânon à Jésus, et ils mirent dessus leurs 

8 manteaux, et Jésus s’y assit Un grand 
nombre étendirent leurs manteaux le 
long de la route; d’autres, ayant coupé 
des branches d’arbres, en jonchèrent le 

9 chemin. Et ceux qui marchaient de¬ 


vant et ceux qui suivaient, criaient : 

“ Hosanna! Béni sût celui qui vient au 10 
nom du Seigneur! B/mi soit le règne de 
David notre père, qui va commencer! 
Hosanna au plus haut des cieux! ” Et 1 j 
il entra à Jérusalem, dans le temple; et 
ayant observé toutes choses, Corinne déjà 
l’heure était avancée, il s'en alla à Bé¬ 
thanie avec les Douze. 

Le lendemain, après qu'ils furent sor- 12 
tis de Béthanie, il eut faim. Aperce- 13 
vant de loin un figuier couvert de feuil¬ 
les, il s’avança pour voir s’il n’y trou¬ 
verait pas quelque fruit; et s’en étant 
approché, il n’y trouva que des feuilles; 
car ce n’était pas la saison des figues. 
Alors il dit au figuier: “Qu’à jamais 14 
personne ne mange plus de ton fnfit ! ” 

Ce que ses disciples entendirent. 

Us arrivèrent à Jérusalem. Jésus étant 15 
entré dans le temple, se mit à chasser 
ceux qui vendaient et achetaient dans le 
temple, et il renversa les tables des chan¬ 
geurs, et les sièges de ceux qui ven¬ 
daient des colombes, et il ne souffrait 16 
pas que personne transportât aucun 
objet à travers le temple. Et il ensei- 17 
gnait, en disant : “ N’est-il pas écrit : 

Ma maison sera appelée une maison de 
prière pour toutes les nations? Mais 


t£. Matth. xx, aç; Luc, xviii, 35. 

5*» Rabboni, c'est-à-dire mon Maître. La 
Valg. ainsi que le texte grec ont conservé ce 
terme araméen. 

.XI, x. Matth. xxi, t; Luc, xix, 99; Jean, 
*»i, ia. 

*3» Ce figuier, par la beauté de son précoce 
feuillage, basait espérer qu'on trouverait dans 


ses rameaux quelque fruit rafraîchissant. N'en 
ayant aperçu aucun, Notre-Seigneur fit de cet 
arbre à l’aspeél trompeur une figure de Jéru¬ 
salem et du peuple juif, dont la justice légale 
n'était qu'une justice apparente, stérile en fruits 
de-vertu et de sainteté. (S. Jérôme.) 

17. Isaïe, Ivi, 7; Jér. vii, xi. 


[ si ] 



Chap. XI, 18. ÉVANGILE SELON S. MARC. Chap. XII, 15. 


vous, vous en avez fait une caverne de ! 

18 voleurs.” Ce qu'ayant entendu, les 
Princes des prêtres et les Scribes cher¬ 
chaient les moyens de le faire périr; car 
ils le craignaient, parce que tout le peu¬ 
ple admirait sa doctrine. 

19 Le soir étant venu, Jésus sortit de la 
ville. 

20 Or, en repassant de grand matin, les 
disciples virent le figuier desséché jus- ! 

21 qu’à la racine. Et Pierre, se ressou -1 
venant, dit à Jésus : 44 Maître, voilà que 1 
le figuier que vous avez maudit a séché.” ! 

22 Jésus leur répondit : “ Ayez foi en Dieu. 

23 Je vous le dis en vérité, si quelqu’un dit 
à cette montagne : Ote-toi de là, et te 
jette dans la mer, et s’il ne doute pas 
dans son coeur, mais qu’il croie que ce 
qu’il dit arrivera, il le verra s’accom- 

24 plir. C’est pourquoi, je vous le dis, tout 
ce que vous demanderez dans la prière, 
croyez que vous l’obtiendrez, et vous le 

25 verrez s’accomplir. Lorsque vous êtes 
debout pour faire votre prière, si vous 
avez quelque chose contre quelqu’un, 
pardonnez, afin que votre Père qui est 
dans les cieux vous pardonne aussi vos 

26 offenses. Si vous ne pardonnez pas, 
votre Père qui est dans les cieux ne vous 
pardonnera pas non plus vos offenses. ” 

B. — Controverses dans le temple : le 
baptême de Jean [vers. 27—33]; para¬ 
bole des vignerons [xii, 1 —12]; le 
tribut à César [13—17]; les Saddu - 
céens [18—27]; le premier des com¬ 
mandements [28—34I; le Christ, Jils 
et seigneur de David [35—38]; se dé¬ 
fier des Scribes [38—40]; P obole de la 
veuve [41—44]. i 

27 Ils arrivèrent de nouveau à Jérusa¬ 
lem. Pendant que Jésus se promenait 
dans le temple, les Princes des prêtres, 
les Scribes et les Anciens s’approchè- 

28 rent de lui, et lui dirent : 44 Par quel 
pouvoir faites-vous ces choses? Qui vous 

29 a donné pouvoir de les faire?” Jésus 
leur dit : 44 Je vous ferai, moi aussi, une 
question; répondez-moi et je vous dirai 

30 par quel pouvoir je fais ces choses. Le 
baptême de Jean, était-il du*ciel, ou des 

31 hommes? Répondez-moi.” Mais üs fai¬ 
saient en eux-mêmes cette réflexion : 
44 Si nous répondons : Du ciel, il dira : 
Pourquoi donc n’avez-vous pas cru en 


lui. Si nous répondons des hommes...” 32 
Ils craignaient le peuple; car tous te¬ 
naient Jean pour un véritable prophète. 

Ils répondirent donc à Jésus : 44 Nous ne 33 
savons. — Et moi, dit Jésus, je ne vous 
dirai pas non plus par quelle autorité je 
fais ces choses. ” 

Jésus se mit donc à leur parler en 12 
paraboles. 44 Un homme planta une 
vigne; il l’entoura d’une haie, y creusa 
un pressoir et y bâtit une tour; puis il la 
loua à des vignerons et partit pour un 
autre pays. En-temps convenable, il 2 
envoya un serviteur aux vignerons pour 
recevoir d’eux une part de la récolte. 
Mais s’étant saisis de lui, ils le battirent, 3 
et le renvoyèrent les mains vides. Il 4 
leur envoya encore un autre serviteur, 
et ils le blessèrent à la tête, et le char¬ 
gèrent d’outrages. Il en envoya un 5 
troisième, qu’ils tuèrent; beaucoup d’au¬ 
tres furent encore, les uns battus, les 
autres tués par eux. Il restait au maître 6 
un fils unique qui lui était très cher; il 
l'envoya aussi vers eux le dernier, se 
disant : Ils respecteront mon fils. Mais 7 
ces vignerons dirent entre eux ; Celui-ci 
est l’héritier; venez, tuons-le, et l’héri¬ 
tage sera à nous. Et ils se saisirent de S 
lui, le tuèrent, et le jetèrent hors de la 
vigne. Maintenant que fera le maître 9 
de la vigne? Il viendra, il exterminera 
les vignerons et donnera sa vigne à 
d’autres. / 

N’avez-vous pas lu cette parole de 10 
l’Ecriture : La pierre qu’ont rejetée ceux 
qui bâtissaient, est devenue le sommet de 
l’angle: c’est le Seigneur qui a fait u 
cela, et c’est une merveille à nos yeux? ” 

Et ils cherchaient à se saisir de lui, sa- 12 
chant qu’il les avait en vue dans cette 
parabole; mais ils craignaient le peuple, 
et le laissant, ils s’en allèrent 

Alors ils lui envoyèrent quelques-uns 13 
des Pharisiens et des Hérodiens, pour le 
surprendre dans ses paroles. Ceux-ci 14 
étant venus, lui dirent : 44 Maître, nous 
savons que vous êtes véridique, et n’avez 
souci de personne; car vous ne considé¬ 
rez point l’extérieur des hommes, mais 
vous enseignez la voie de Dieu dans la 
vérité. Est-il permis, ou non, de payer 
le tribut à César? Devons-nous payer, 
ou ne pas payer?” Connaissant leur 15 
perfidie, il leur dit : 44 Pourquoi me 


27. Matth. xxi, tj; Luc, xx, t. 

3«. Le texte officiel après : Si noue disons du 
hommes , ajoute ; nous avons à craindre U 
peufle, 

XII, 1. Matth. x», 33; Luc, xx, 9. 

13. Matth. xxii, 15; Luc, xx, 20. 


14. Vulgate : Est-il permis de payer U ans à 
César , où devons-nous ne le point tarer t 

15. Un denier d'argent; c'était la monnaie 
du cens (Matth. xxii, tqX c'est-à-dire la mon¬ 
naie en laquelle tout juif devait chaque année 
payer aux Romains l'impôt personnel. 


[ s* ] 


Chap. XII, 16. ÉVANGILE SELON S. MARC Chap. XIII, 2 . 


tentez-vous? Apportez-moi un denier, 

16 que je le voie.” Ils le lui apportèrent; 
et il leur dit : “ De qui sont cette image 
et cette inscription? — De César,” lui 

17 dirent-ils. Alors Jésus leur répondit : 
* ‘ Rendez donc à César ce qui est à César, 
et à Dieu ce qui est a Dieu.” Et il les 
frappa d’étonnement. 

18 Des Sadducéens, qui nient la résur¬ 
rection, l’abordèrent ensuite et lui firent 

19 cette question : “ Maître, Moïse nous 

a prescrit que, si un frère meurt, lais¬ 
sant une femme sans enfants, son frère 
doit prendre sa femme, et susciter des 
enfants à son frère. Or, il y avait sept 
frères; le premier prit une femme, et 

21 mourut sans laisser d’enfants. Le se¬ 
cond la prit ensuite, et mourut aussi 
sans laisser d’enfants. Il en arriva de 

22 même au troisième, et chacun des sept 
la prit, et ne laissa pas d’enfants. Après 

23 eux tous, mourut aussi la femme. Eh 
bien, dans la résurrection, lorsqu’ils se¬ 
ront ressuscités, duquel d’entre eux sera- 
t-elle la femme? car les sept l’ont eue 

24 pour femme. ” Jésus leur répondit : 

N’êtes-vous pas dans l’erreur, parce 
que vous ne comprenez ni les Ecri- 

25 tures, ni la puissance de Dieu? Car, 
une fois ressuscités des morts, les hom¬ 
mes ne prennent point de femmes, ni les 
femmes de maris; mais ils sont comme 

26 les anges dans le deL Et touchant la 
résurrection des morts, n’avez-vous pas 
lu dans le livre de Moïse, au passag e du 
Buisson, ce que Dieu lui dit : Je suis le 
Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le 

27 Dieu de Jacob? Il n’est pas le Dieu des 
morts, mais des vivants. Vpus êtes donc 
grandement dans l’erreur.” 

28 Un des Scribes, qui avait entendu 
cette discussion, voyant que Jésus leur 
avait bien répondu, s’approcha et lui 
demanda : “ Quel est le premier de tous 

29 les commandements?” Jésus lui répon¬ 
dit : “Le premier de tous est celui-d : 
Ecoute, Israël : le Seigneur notre Dieu 

30 est seul le Sdgneur. Tu aimeras donc 
le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton àme, de tout ton esprit, et 
de toute ta force. C’est là le premier 

31 commandement. Le second lui est sem¬ 
blable : Tu aimeras ton prochain comme 
tri-même. Il n’y a pas d’autre comman- 

32 dement plus grand que ceux-là.” Le 


18. Matth. xxii, a?; Luc, xx, 27. 

26. Au p+ttmgt du Buisson: à Tendron des 
Livres saints où se trouve le récit du buisson 
ardent (Exod. iü ; 4). 

28. Matth. xxii, 34. 


Soibe lui dit : ‘ ‘ Bien, Maître, vous avez 
dit selon la vérité que Dieu est unique, 
et qu’il n’y en a point d’r utre que lui; 
et que l’aimer de tout son cœur, de tout 33 
son esprit, de toute son àme et de toute sa 
force, et aimer son prochain comme soi- 
même, d est plus que tous les holocaustes 
et tous les sacrifices.” Jésus, voyant 34 
qu’il avait répondu avec sagesse, lui dit : 
‘‘Tu n’es pas loin du royaume de Dieu.” 

Et personne n’osait plus lui poser de 
questions. 

Jésus, continuant à enseigner dans le 35 
temple, dit : “ Comment les Scribes di¬ 
sent-ils que le Christ est fils de David? 
Car David lui-même parle ainsi par 36 
l’Esprit-Saint : Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : Asseyez-vous à ma droite jus¬ 
qu’ a.ce que je fasse de vos ennemis l’esca¬ 
beau de vos pieds. — David lui-même 37 
l’appelle Seigneur, comment donc est-il 
son fils? ” Et la foule nombreuse prenait 
plaisir à l’entendre. 

Il leur disait encore dans son ensei- 38 
gnement : “ Gardez-vous des Scribes qui 
aiment à se promener en longues robes, 
à recevoir les salutations dans les places 
publiques, les premiers sièges dans les 39 
synagogues et les premières places dans 
les festins : ces gens qui dévorent les 40 
maisons des veuves et font pour l’appa¬ 
rence de longues prières, subiront une 
plus forte condamnation. 

S’étant assis vis-à-vis du tronc, Jésus 41 
considérait comment le peuple y jetait 
de la monnaie; plusieurs riches y met¬ 
taient beaucoup. Une pauvre veuve 42 
étant venue, elle y mit deux petites 
pièces, valant ensemble le quart d’un as. 
Alors Jésus, appelant ses disciples, leur 43 
dit : “Je vous le dis en vérité, cette pau¬ 
vre veuve a donné plus que tous ceux 
qui ont mis dans le tronc. Car tous ont 44 
mis de leur superflu, mais cette femme a 
donné de son nécessaire, tout ce qu’elle 
possédait, tout ce qu’elle avait pour 
vivre.” 

D. — Discours eschatologiquè : la ruine 

de Jérusalem et le second avènement 

[vers. J — 31]; vigilance! [32— 37]. 

Comme Jésus sortait du temple, un 13 
de ses disciples lui dit *. “ Maître, voyez 
quelles pierres et quels batiments î ” 
Jésus lui répondit : “ Tu vois [toutes] 2 


35*37* Matth. xxii, 41; Lucxx, 41. 

38. Matth. xxiii, x; Luc, xx, 45. 

41 . Luc XX], X. 

XIII, X-3X. Matth. xxiv, 1-35; Luc, xxi, 5-33. 
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Chap. XIII, 3. 


ÉVANGILE SELON S. MARC. 


Chap. XIII, 37. 


ces grandes constructions ? Il n’y sera 
pas laissé pierre sur pierre qui ne soit 
renversée. ” 

3 Lorsqu’il se fut assis sur la montagne 
des Oliviers, en face du teciple, Pierre, 
Jacques, Jean et André l’interrogèrent 

I en particulier : cc Dites-nous quand 

! cela arrivera, et à quel signe on connai- 

ç tra que toutes ces choses seront près de 

5 s’accomplir?” Jésus, leur répondant, 
commença ce discours : 

“ Prenez garde que nul ne vous sé- 

6 duise. Car plusieurs viendront sous 
mon nom, disant : C’est moi le Christ; 
et ils en séduiront un grand nombre. 

7 Quand vous entendrez parler de guerres 
et bruits de guerres, ne vous trou¬ 
blez; point; car il faut que ces choses 
arrfrent : mais ce ne sera pas encore la 

& fin. * On verra se soulever peuple contre 
peuple, royaume contre royaume; il y 
aura des tremblements de terre en 
divers lieux; il y aura des famines. Ce 
sera le commencement des douleurs. 

9 Prenez garde à vous-mêmes. On vous 
traduira devant les tribunaux et les sy¬ 
nagogues; vous y serez battus; vous 
comparaîtrez devant les gouverneurs et 
les rois, à cause de moi, pour me rendre 

10 témoignage devant eux. Il faut qu’au- 
paravant l’Evangile soit prêché à toutes 

II les nations. Lors donc qu’on vous 
emmènera pour vous faire comparaître, 
ne pensez point d’avance à ce que vous 
direz; mais dites ce qui vous sera donné 
à l’heure même; car ce n’est pas vous 

12 qui parlerez, mais l’Esprit-Saint. Le 
frère livrera son frère à la mort, et le 
père son fils; les enfants s’élèveront con¬ 
tre leurs parents,et les mettront à mort 

13 Et vous serez en haine à tous à cause 
de mon nom. Mais celui qui persévérera 
jusqu’à la fin sera sauvé. 

14 Lorsque vous verrez l’abomination de 
la désolation établie où elle ne doit pas 
être, — que celui qui Ht, comprenne î — 
alors que ceux qui seront en Judée s’en- 

15 fuient dans les montagnes. Que celui 
qui sera sur le toit ne descende pas dans 
sa maison, et n’y entre pas pour pren- 

16 dre quelque chose. Et que celui qui 
sera allé dans son champ ne revienne 

17 pas pour prendre son manteau. Mais 
malheur aux femmes qui seront en¬ 
ceintes, ou qui allaiteront en ces jours- 


là ! Priez pour que ces choses n’arri- 18 
vent pas en hiver. Car il y aura, en 19 
ces jours, des tribulations telles qu’il n’y 
en a point eu depuis le commencement 
du monde, que Dieu a créé, jusqu’à 
présent, et qu’il n’y en aura jamais. 

Et si le Seigneur n’avait abrégé ces 20 
jours, nul homme ne serait sauvé; mais 
il les a abrégés à cause des élus qu’il a 
choisis. Si quelqu’un vous dit alors : 21 
Le Christ est ici, il est là, ne le croyez 
point. Car il s'élèvera de faux christs 22 
et de faux prophètes, et ils feront des 
signes et des prodiges, jusqu’à séduire, 
s’il se pouvait, les élus mêmes. Pour 23 
vous, prenez garde! Voyez, je vous ai 
tout annoncé d’avance. 

Mais en ces jours-là, après cette tri- 24 
bulation, le soleil s’obscurcira, la lune 
ne donnera plus sa lumière, les étoiles 25 
du ciel tomberont, et les puissances qui 
sont dans les deux seront ébranlées. 
Alors on verra le Fils de l’homme venir 26 
dans les nuées avec une grande puis¬ 
sance et une grande gloire. Et alors il 27 
enverra ses anges rassembler ses élus 
des quatre vents, de l’extrémité de la 
terre jusqu’à l’extrémité du del. Ecou- 2S 
lez cette comparaison du figuier : Dès 
que ses rameaux sont tenares et qu’il 
pousse ses feuilles, vous savez que l’été 
est proche. Ainsi, quand vous verrez 29 
ces choses arriver, sachez que le Fils de 
l’homme est proche, qu’il yest à la porte. 

Je vous le dis en vérité, cette génération 30 
ne passera point que tout cela n’arrive. 

Le ciel et la terre passeront, mais mes 31 
paroles ne passeront point. 

Pour ce qui est de ce jour et de cette 32 
heure, nul ne les connaît, ni les anges 
dans le del, ni le Fils, mais le Père seul. 
Prenez garde, veillez et priez; car vous 33 
ne savez pas quand ce sera le moment. 
C’est ainsi qu’un bomme, ayant laissé sa 34 
maison pour aller en voyage, après avoir 
remis l’autorité à ses serviteurs et assi¬ 
gné à chacun sa tâche, commande au 
portier de veiller. Veillez donc, car 35 
vous ne savez quand viendra le maître 
de la maison, le soir, ou au milieu de la 
nuit, ou au chant du coq, ou le matin ; 
de peur que, survenant tout à coup, il ne 36 
vous trouve endormis. Ce que je vous 37 
dis, je le dis à tous : Veillez ! ’ 


XIII, 5. pendant, e5t omis dans le Vaticanus , le Sinaiticus % quelques mss. 

latins, etc. 
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Chap. XIV, i. 


EVANGILE SELON S. MARC. 


Chap. XIV, 23. 


QUATRIEME PARTIE. 


VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JÉSUS 

[Chap. XIV — XVI]. 

I°— LA PASSION [Ch. XIV —XV]. 


I. — Le complot — repas de Béthanie 
[vers. 1 —11]. 

14 La Pâque et les Azymes devaient avoir 
lieu deux jours après; et les Princes 
des prêtres et les Scribes cherchaient les 
moyens de se saisir de Jésus par ruse, 

- afin de le faire mourir. 6 * Mais, disaient- 
ils, que ce ne soit pas pendant la fête, 
de peur qu’il n’y ait du tumulte parmi 
le peuple.” 

3 Comme Jésus était à Béthanie, dans la 
maison de Simon le lépreux, une femme 
entra pendant qu’il se trouvait à table. 
Elle tenait un vase d’albâtre plein d’un 
parfum de nard pur d’un grand prix; et 
ayant brisé le vase, elle répandit le par- 

4 tum sur sa tète. Plusieurs de ceux qui 
étaient là en témoignaient entre eux leur 
mécontentement ; “ Pourquoi perdre 

5 ainsi ce parfum? On aurait pu le ven¬ 
dre plus de trois cents deniers, et les 
donner aux pauvres.” Et ils se fâchaient 

6 contre elle. Mais Jésus dit : “ Laissez - 
la; pourquoi lui faites-vous de la peme ? 
c’est une bonne action qu’elle a faite à 

7 mon égard. Car vous avez toujours les 
pauvres avec vous, et toutes les fois que 
vous voulez, vous pouvez leur faire du 
bien; mais moi, vous ne m’avez pas tou- 

8 jours. — Cette femme a fait ce qu’elle 
a pu; elle a d’avance embaumé mon 

9 corps pour la sépulture. Je vous le dis 
en vérité, partout où sera prêché cet 
évangile, dans le monde entier, on ra¬ 
contera aussi ce qu’elle a fait en mémoire 
d’elle.” 

10 Or, Judas l’Iscariote, l’un des douze, 
alla vers les Princes dos prêtres pour 

11 livrer Jésus. Après l’avoir entendu, ils 
furent dans la joie, et promirent de lui 


XIV, x. Matth. xxvi, 1; Luc, xxii, 1. 

3. A Béthanie, le samedi avant les Rameaux. 
Voy. Matth. xxvi, 6 sv. Nard pur, litt. au¬ 
thentique, digue de foi : wurruerjç. La Vulgate 
porte spicati, du nard d'epi, plus précieux que 
celui tiré des feuilles. Les tiges du nard, au- 
dessus de la racine, affectent la forme d'un épi, 
d'où s’échappent les feuilles et la fleur. 

13. Matth. xxvi, 17; Luc xxii, 7. La Pâque, 
l'agneau pascal. 


donner de l’argent. Et Judas cherchait 
une occasion favorable pour le livrer. 

2 . — La sainte Cène — derniers avis 
[vers. 12—31]. 

Le premier jour, des Azymes, où l’on 12 
immolait la Pâque, ses disciples dirent à 
Jésus : “ Où voulez-vous que nous allions 
vous préparer ce qu’il faut pour manger 
la Pâque?” Et il envoya deux de ses 13 
disciples, et leur dit : “ Allez à la ville; 
vous rencontrerez un homme portant 
une cruche d’eau, suivez-le. Quelque 14 

part qu’il entre, dites au maître de la 
maison : Le Maître te fait dire : Où est 
la salle où je pourrai manger la Pâque 
avec mes disciples ? Et il vous montrera 15 
un grand cénacle meublé et tout prêt : 

• faites-nous là les préparatifs. ” Ses disci- 16 
pies partirent et allèrent à la ville; et ils 
trouvèrent les choses comme il le leur 
avait dit, et ils préparèrent la Pâque. 

Sur le soir, Jésus vint avec les 17 
Douze. Pendant qu’ils étaient à table 18 
et mangeaient, Jésus dit : il Je vous le 
dis en vérité, un de vous me trahira, 
celui qui mange avec moi ! ” Et ils se 19 
mirent à s’attrister et à lui dire l’unaprès 
l’autre : “ Est-ce-moi?” Il leurrépon- 20 
dit : “ C’est un des Douze, qui met avec 
moi la main dans le plat Pour le Fils 21 
de l’homme, il s’en va, ainsi qu’il est 
écrit de lui : mais malheur à rhomme 
par qui le Fils de l’homme est trahi! 
Mieux vaudrait pour cet homme qu’il ne 
fût pas né.” 

Pendant le repas, Jésus prit du pain, 22 
et après avoir prononcé une bénédiction, 
il le rompit, et le leur donna, en disant : 

44 Prenez, ceci est mon corps.” Il prit 23 
ensuite la coupe, et, ayant rendu grà- 


14. La salle : Uttér. Vhôtellerie, la pièce 
destinée aux hôtes. Vu l'affluence des étrangers 
à Jérusalem, pour la Pâque, presque toutes les 
maisons devaient y être disposées pour recevoir 
des hôtes. Dans fa Vulgate, le mot «ardAvfta 
est ici traduit par re/eéfio, salle à manger; en 
S. Luc, par diverse Hum, hôtellerie. Quelques 
manuscrits çrecs avec la Vulg., ajoutent le pro¬ 
nom possessif : oit est ma joue f 
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ces, il la leur donna, et ils en burent ' des pécheurs^ Levez-vous, allons; celui 42 

24 tous. Et il leur dit : “ Ceci est mon ! qui me trahit est près d’ici.” 

sang, le sang de la nouvelle allian- i Au même moment, comme il parlait 43 
ce, répandu pour un grand nombre, encore, arrive Judas, l’un des Douze, et 

25 Je vous le dis en vérité, je ne boirai avec lui une grande troupe armée 
plus jamais du fruit de la vigne, jus- d’épées et de bâtons, envoyée par les 
qu'au jour où je le boirai nouveau dans Princes des prêtres, par les Scribes et 

le royaume de Dieu. ” par les Anciens. Le traître leur avait 44 

26 Après le chant de l’hymne, ils s’en donné ce signe : “ Celui que je baiserai, 

allèrent au mont des Oliviers. c'est lui, saisissez-le, et emmenez-le sû- 

27 Alors Jésus leur dit : “ Je serai pour rement." Dès qu’il fut arrivé, s'appro- 45 
vous tous, cette nuit, une occasion de chant de Jésus, il dit : “ Maître ” ; et ii 
chute, car il est écrit : Je frapperai le 1 le baisa. Les autres jetèrent les mains 46 
pasteur, et les brebis seront dispersées, sur lui et l'arrêtèrent. Un de ceux qui 47 

28 Mais, après que je serai ressuscité, je étaient là, tirant l’épée, en frappa le 

29 vous précéderai en Galilée.*’ Pierre lui serviteur du grand prêtre, et il lui enleva 
dit : “ Quand vous seriez pour tous une l’oreille. Jésus, prenant la parole, leur 48 
occasion de chute, vous ne le seriez dit : 41 Vous êtes venus comme à un bri- 

30 jamais pour moi.” Jésus lui dit : “ Je gand, avec des épées et des bâtons pour 

te le dis en vérité, aujourd’hui, cette nuit me prendre. Tous les jours j’étais par- 49 
même, avant que le coq ait chanté deux ; mi vous, enseignant dans le temple, et 

31 fois, trois fois tu me renieras.” Mais j vous ne m’avez pas arrêté; mais c’est 
Pierre insistait encore plus : “ Quand il afin que les Ecritures s’accomplissent." 
me faudrait mourir avec vous, je ne vous Alors tous scs disciples l’abandonnèrent 50 
renierai point.” Et tous dirent de même. 1 et prirent la fuite. Un jeune homme le 51 

. _ , . _ _ suivait, couvert seulement d’un drap; on 

3. - - w Gethsémam [vers. 32 52^. se de lui; mais il lâcha le drap, 52 

32 Ils arrivèrent à un domaine appelé et s’enfuit nu de leurs mains. 

Gethsémani, et il dit à scs disciples : 

“ Asseyez-vous ici pendant que je prie- j 4 - Chez Caïphe [vers. 53 721. 

33 rai.” "Et ayant pris avec lui Pierre, I Ils emmenèrent Jésus chez le grand 53 
Jacques et Jean, il commença à sentir j prêtre, où s’assemblèrent tous les Prin- 

34 de la frayeur et de l’abattement. Et il ces des prêtres, les Scribes et les An- 

leur dit : “ Mon âme est triste jusqu’à ciens. Pierre le suivit de loin, jusque 54 
la mort; restez ici et veillez.” dans la cour du grand prêtre, et s’étant 

35 S’étant un peu avancé, il se jeta con- assis près du feu avec les serviteurs, 
tre terre; et il priait que cette heure, il se chauffait. 

36 s’il se pouvait, s’éloignât de lui. Et il Cependant les Princes des prêtres et 55 
disait : “ Abba, Père, tout vous est tout le conseil cherchaient un témoignage 
possible, éloignez de moi ce calice; ce- contre Jésus pour le faire mourir, et ils 
pendant, non pas ma volonté, mais la n’en trouvaient point. Car plusieurs 56 

37 vôtre ! ” Il vint ensuite et trouva scs déposèrent faussement contre lui, mais 
disciples endormis; et il dit à Pierre ; les dépositions ne s’accordaient pas. 

“ Simon tu dors! Tu n’as pu veiller Enfin quelques-uns se levant, portèrent 57 

38 une heure ! Veillez et priez afin que contre lui ce faux témoignage : “ Nous 5S 
vous n’entriez point en tentation. L’es- l’avons entendu dire : Je détruirai ce 
prit est prompt, mais la chair est faible.” temple fait de main d’homme, et en 

39 Et, s’éloignant de nouveau, il pria, di- trois jours j’en rebâtirai un autre qui ne 

40 sant les mêmes paroles. Puis, étant sera pas fait de main d’homme.” Mais 59 
levenu, il les trouva encore endormis; sur cela même leurs témoignages ne s’ac- 
car leurs yeux étaient appesantis, et ils cordaient pas. Alors le grand prêtre 60 

4 1 ne savaient que lui répondre. Il revint se leva, et venant au milieu, il interro- 
une troisième fois, et leur dit : “ Dor- çea Jésus, disant : 44 Ne réponds-tu rien 
mez maintenant, et reposez-vous. — a ce que ces hommes déposent contre 
C’est assez ! L’heure est venue; voici que toi ? ” Mais Jésus garda le silence et ne 61 
le Fils de l’homme est livré aux mains répondit rien. Le grand prêtre l’interro- 

33. Mattb. xxvi, 36; Luc, xxü, 40. Rom. viii, 16; Gai. iv, 5. 

36- Abba, nom aram*~n qui signifie père. Ce 45 Maître, litt, mon Maître, Rabbi. 
mol, employé par N.-S, parait être resté cher 61. Celui qui est béni (Vuig., du Dieu béni). 
à la dévotion des premiers chrétiens; comp. j 
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~*£-* ««s ^ * ,rs 1 « asa,^ sa® 

du Tout-Puissant, et v ¥ mr environné, demandaient. Or il v avàit Hans h 
es uuees du ciel. Alors le grand prison le nommé Barabbas, avec les sédi 
pretre déchira ses vêtements, et dit : j tieux ses complic^ S SL 

Qu avons-nous donc besoin de té- ! qu ils avaient commis dans la sSL 

moins. \ ous avez entendu le blasphè- j La foule étant montée se mit à réclamer 

vous en semble ? Toiiq nrn_ j pti mt*!1 __ __ j_ A .. 


-- tVr UlUOpiiV* 

me; que vous en semble?"' Tous pro- 
65 noncèrent qu'il méritait la mort. Et 
quelques-uns se mirent à cracher sur lui 

t't î 111 vntî'inf 1 a 1»* 1 T.■« _* _ a 


,. f t . ^ I ^lUUiU 

ce qu il leur accordait toujours. Pilate 
leur répondit : « Voulez-vous que je 
vous délivre le roi des Juifs?” Car il 

A ■ » ^ t ^ â * J * 


66 


*. , *. -;-- " ~n--.iv., c U1 . vuus ueuvre le roi des luifs 3 r»r ;i 

et, lui voilant le visage ils le frappaient savait que c’était par ?nvteoue les Pnn 
du poing, en lui disant : “ Devine ” ; ; ces des prètres fav^a.em hvrf 
c. te valets le souffletaient. j Poutfe P S c Tère„ûe ~ï,£ “£ 

Pendant que Pierre était en bas, dans : tenir qu’il leur relâchât plutôt Barabbas 

a cour, il unt une des servantes du t Pilate, reprenant la parole leur dit 
ürrand pretre: et vnvnnt P.Vrr* ; « n ’ _ , P aruie * . iei *r 


& 

9 

10 

11 


12 


zrc \ In - j, , .-^ eiiereni ae nouveau: 44 Lrucitiez-le^” r- 

68 Mais il le nia, en disant : “ Je ne sais, Pilate leur dit ; “ Mais quel mal a-t il tl 

“ q “ C V , , veux d î re "" fait? ” Et ils crièrent enLre plus fort 4 

Puis il S en alla, gagnant le vestibule; ‘ Crucifiez-le! ” Pilate voulant satis rc 

69 l!L C °l chanta " La sentie Payant j faire le peuple, leur délivra Barabbas; 5 


- —« 1 Ujr UUL 

e .nouveau, se mit à dire aux 
assistants : ,s Voilà un de ces gens-là.” 

70 Et il le nia de nouveau. Un peu après, 

ceux qui ôtaient là dirent à Pierre : “Tu | rinieneur de* la cour, c’est-à-dire dans le 
-, Sta^SS 9 »- j p«ÿit « ibconvoquèrent tetee la* 00^ 

‘ ISinas i î i ÏK-Sf*»* S«*« * t»„rpru, ils 


- *-r—» wvuvia uaictuuub; 

et apres avoir fait flageller Jésus, il le 
livra pour être crucifié. 

„. L ^. solda) t conduisirent Jésus dans 16 
l intérieur de'la cour, c’est-à-dire dans le 


precations et à dire avec serment : “ Je 
ne connais pas l’homme dont vous par- 
72 lez. ’ Et aussitôt, pour la seconde fois, 
le coq chanta. Et Pierre se souvint de la 
parole que Jésus lui r vaitdite : “ Avant 
que le coq ait chanté deux fois, trois fois 
tu me renieras et il se mit à pleurer. 

5. — Devant Pilate [chap. xy, I —19]. 

15 Dès le matin, sans retard, les Princes 
des prêtres tinrent conseil avec les An¬ 
ciens et les Scribes, et tout le Sanhédrin. 

Et après avoir lié Jésus, ils l’emmenèrent 
2 et le livrèrent à Pilate. 

- T*.?* 68 » "T' J,=a , ua CIt lcvcnuni aes enamps, ils le réquisi- 

J ^. re P° nd tf : Tu le dis. Comme les tionnent pour porter la croix de Jésus 
inces des prêtres portaient contre lui qu’ils entraînent au lieu dit Golgotha ce 2* 
diverses accusations, Pilate i’interro- j que l’on interprète : lieu du Crâne. *Et 2' 

ils lui donnent à boire du vin mêlé de * 
myrrhe; mais il n’en prit pas. L’ayant 24 
crucifié, ils se partagent ses vêtements. 


-ayant revêtu de pourpre, ils 17 

ceignirent sa tete d’une couronne d’épi- 
nes qu’ils avaient tressée. Puis ils se 18 
nurent à le saluer : “ Salut, roi des 
Juifs! * Et Us lui frappaient la tête 19 
avec un roseau, et ils crachaient sur lui, 
et, fléchissant les genoux, ils lui ren- 
datent hommage. Après s’être ainsi 20 
joues de lui, ils lui ôtèrent la pourpre, 
lui remirent ses vêtements, et remme¬ 
nèrent pour le crucifier. 

6- — du Calvaire [vers. 20—41 J. 

Un certain Simon, de Cyrène, le oère 


n-i * \— jw t . V4I11VU » ^ ^^uc f le pere 

P'l a f te , ! J Alexandre et de Rufus, passant paV là 

Juds? Jésus | en revenant des champs, ils le réquisi- 

I ATTlm0 tnc I tlAnnnnf ^ 1 _ * ■ «A 


21 


* t»vA.ua«tuuiis, ruaie i interro¬ 

gea de nouveau, disant : “ Tu ne ré¬ 
ponds rien ? Vois de combien de choses 
5 fis t’accusent.” Mais Jésus ne fit plus 


65. Et les valets, les agents. D'après une 
autre leçon, ^ et Us agents U reçurent (des 
mains des prêtres) en U souffletant, iittér. avec 
(tes soufflets. 

70. Galiiéen : plusieurs manuscrits* grecs et 
syriaques ajoutent : et ton langage est sent- 
Hable. 

72. U se mit (i fleurer, en gr. ivifiaÀMv «xAatf ; 
ce que plusieurs traduisent : à ce souvenir ( litt. 
ayant/ait attention ) il pleura. Mais le sens de 


commencer , suivi par la Vulgate et le Syria¬ 
que, paraît convenir également à l’expression 
grecque, avec une nuance de soudaineté et 
d impétuosité. 

XV, t. Matth. xxvii, r, Luc, xxii, 66; Joan. 
xvm, 28. 

ai. Matth. xxvi, 32; Luc, xxiii, 26. Ce Rufus 
et son frère étaient vraisemblablement des 
chrétiens résidant \ Rome au temps où S. Marc 
>’ figeait son Evangile (Rom. xvi, 13). 
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Chap. XV, 25. ÉVANGILE SELON S. MARC. Chap. XVI, 7. 

tirant au sort ce que chacun en pren- Mais Jésus, ayant jeté un grand en, j7 
2 < drait. Il était la troisième heure lors- expira. 

26 qu’on le crucifia. L’inscription indi- Et le voile du sanctuaire se déchira en j8 
quant la cause de sa condamnation por- deux, depuis le haut jusqu en bas. Le 39 

27 tait : “ Le Roi des Juifs.” Us cruci- centurion qui se tenait en lace de Jésus, 
fièrent avec lui deux brigands, l’un à sa voyant qu’il avait expire en jetant un tel 

28 droite, l’autre à sa gauche. Ainsi fut cri, dit : “ Vraiment cet homme était 
accomplie cette parole de l’Ecriture : Fils de Dieu. Il y avait aussi des 40 
“ Ft il a été mis au ramr des malfai- femmes qui regardaient de loin, entre 

autres Marie-Madeleine, Marie, mere de 
Jacques le Mineur et de Joseph, et Sa- 


“Et il a été mis au rang des malfai- 

29 teurs.” Les passants 1 5 insultaient, en 
branlant la tète et disant : “ Ah! Toi qui 
détruis le temple et le rebâtis en trois 

30 jours, sauve-toi toi-mème, et descends 

31 de la croix.” Les Princes des prêtres 
aussi, avec les Scribes, le raillaient entre 
eux, et disaient : “ Il en a sauvé d'au¬ 
tres, et il ne peut se sauver lui-même. 

32 Que le Christ, le roi d’Israël, descende 

maintenant de la croix, afin que nous 
voyions et que nous croyions. 1 Ceux 
meme qui étaient crucifiés avec lui l’in¬ 
sultaient . , 

33 La sixième heure étant arrivée, les 
ténèbres se répandirent sur toute la terre 

34 jusqu’à la neuvième heure. Et à la neu¬ 
vième heure, Jésus s’écria d’une voix 
forte : “ Eloï, Eloï, lamma sabacthani,” 
ce qui s’interprète : Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné? 

35 Quelques-uns de ceux qui étaient là, 
l’ayant entendu, disaient: Voyez! Il 

36 appelle Elie.” Et l*un d’eux courut 
« emplir une éponge de vinaigre, et 

l’ayant mise au bout d’un roseau, il 
lui donna à boire, en disant : “ Laissez, 
vovons si Elie viendra le faire des¬ 
cendre.” 


lomé, qui le suivaient déjà et le ser- 41 
vaient lorsqu’il était en Galilée, et plu¬ 
sieurs autres qui étaient montées à Jéru¬ 
salem avec lui 

7. — La Sépulture [vers. 42 -47 1 

Le soir étant déjà venu, comme c’était 42 
la Préparation, c’est-à-dire la veille du 
sabbat, arriva Joseph d’Arimathie : 43 
c’était un membre du grand conseil fort 
considéré, qui attendait, lui aussi, le 
royaume de Dieu. Il avait ose se rendre 
auprès de Pilate, et demander le corps 
de Jésus. Mais Pilate, surpris qu’il fût 44 
mort si tôt, fit venir le centurion, et lui 
demanda s’il y avait longtemps que Jésus 
était mort. Sur le rapport du centu- 45 
rion, il accorda le corps à Joseph. Alors 46 
Joseph, ayant acheté un linceul, descen¬ 
dit Jésus, l’enveloppa du linceul, et le 
déposa dans un sépulcre, taillé dans le 
roc; puis il roula une pierre à l’entrée . 
du sépulcre. Or Marie-Madeleine, et 47 
Marie, mère de Joseph, observaient où 
on le déposait. 


11 ° — JÉSUS RESSUSCITÉ [Ch. XVI]. 


Les saintes femmes au tombeau [vers. 

I—8]. Apparitions diverses [9 — 14]. 
Mission des Apôtres , miracles promis 
[ 15 — 18 ]. Ascension de Jésus; diffu¬ 
sion de V Evangile [19—20]. 

16 Lorsque le sabbat fut passe, Marie- 
Madeleine, Marie, mère de Jacques, et 
Salomé achetèrent des aromates, afin 

2 d’aller embaumer Jésus. Et, le premier 
jour de la semaine, de grand matin, 
elles arrivèrent au sépulcre, le soleil 

3 étant déjà levé. Elles se disaient entre 
elles ; “Qui nous ôtera la pierre qui 


ferme l’entrée du sépulcre ? ” Et, levant 
les yeux, elles aperçurent que la pierre 
avait été roulée de coté; elle était en effet 
fort grande. Entrant alors dans le sé¬ 
pulcre, elles virent un jeune homme assis 
à droite, vêtu d’une robe blanche, et 
elles furent saisies de frayeur. Mais il 
leur dit : “Ne vous eflrayez pas; vous 
cherchez Jésus de Nazareth, qui a été 
crucifié : ü est ressuscité, il n’est point 
id; void le lieu où on l’avait mis. Mais 
allez dire à ses disciples et à Pierre 
qu’il vous précède en Galilée; c’est là que 
vous le verrez, comme il vous l’a dit. * 


a 8 . Isaïe, mi. ». Ce verset manque dans «>£ ffÜtSjéT'^ 
pl^c^mmuscntt «g*, de catégorie, qui . 4 ». Matth. xavû, 57 ! Luc, xxiü, 50; Joan. 

i: Joan - 


seul des larrons aut insulté le Sauveur, voyez 

Matth. xxvii,44. . 

39. Quelques manuscrits : voyant qu il avait 


xx. 1. — Embaumer : litt. oindre, 

7. Matth. xxiii, 7,10; Marc, xiv, 28. 


ÉYANG. S. MARC, ch. XVI, 8-20. 

S Sortant aussitôt du sépulcre, elles s'en¬ 
fuirent, car le tremblement et la stupeur 
les avaient saisies; et elles ne dirent rien 
à personne, à cause de leur effroi. 

9 Jésus étant donc ressuscité le matin 
du premier jour de la semaine, il appa¬ 
rut d’abord à Marie-Madeleine, de la¬ 
to quelle il avait chassé sept démons; et 
elle alla l’annoncer à ceux qui avaient été ! 
avec lui, et qui s'affligeaient et pleu- 
1 1 raient. Quand ils entendirent qu'il vi¬ 
vait et qu'elle l'avait vu, ils ne la cru- 
\2 rent point. Ensuite Jésus se montra en 
chemin sous une autre forme à deux 
& entre eux qui allaient à la campagne. 
j 3 Ceux-ci revinrent l’annoncer aux autres 
qui ne les crurent pas non plus. ! 

4 Plus tard, il se montra aux Onze eux- j 
mêmes, pendant qu’ils étaient à table; ! 
et il leur reprocha leur incrédulité et ! 
la dureté de leur cœur, de n’avoir pas i 
_____i 

9-io. Cette finale manque dans un grand [ 
nombre de manuscrits. — A Marie-Madeleine; I 
voy. Jean, xx. 14 sv. ; 

ti. Luc, xxiv, 10-11. j 

ia. A. la campagne, au bourg d’Emmaüs, I 
Luc, xxiv, Î3-22. 

1 4• Plus tard , le soir même du dimanche de • 
la résurrection. La Vujgate, t.-aduisant vortpov 
par novissiine y en dernier lien semble regarder 
cette apparition comme la dernière de toutes, 1 2 
au jour de 1*Ascension. Mais la comparaison de • 
notre texte avec ceux de S. Luc (xxiv, 36 sv.) I 
et de S. Marc (xx, xp sv.) nous incline à croire • 
que S. Jean résume ici les mêmes apparitions, j 
faites le jour de la résurreétion et le dimanche 1 


EVANG. S. LUC, ch. I, 1-4. 

cru ceux qui l’avaient vu ressuscité. 

Puis il leur dit : “Allez par tout le 15 
monde, et prêchez l’Evangile à toute 
créature. Celui qui croira et sera bap- 16 
tisé, sera sauvé; celui qui ne croira pas, 
sera condamné. Et voici les miracles 17 
qui accompagneront ceux qui auront 
cru : en mon nom, ils chasseront les dé¬ 
mons; ils parleront de nouvelles lan¬ 
gues; ils prendront les serpents, et iS 
s’ils boivent quelque breuvage mortel, il 
ne leur fera point de mal; ils imposeront 
les mains aux malades, et les malades 
seront guéris. '’ 

Après leur avoir ainsi parlé, le Sei- 19 
gneur Jésus fut enlevé au ciel, et s’assit 
à la droite de Dieu. Pour eux, étant 20 
partis, ils prêchèrent en tous lieux, le 
Seigneur travaillant avec eux, et con¬ 
firmant leur parole par les miracles qui 
raccompagnaient. 

suivant, aux Onse seulement, pendant qu iis 
étaient à toile dans le Cénacle, où Jésus prit 
même de la nourriture avec eux (Lac, v. 42) et 
leur reprocha leur incrédulité (Luc, v, 3$; 
Jean, vers. 27 sv.). 

15. Puis il leur dit ... Le soir même de sa 
résurrection, Jésus parla aux Apôtres de leur 
grande mission (Jean, xx, 21 sv.); cependant 
nous pouvons .oir ici, comme en S. Luc, xxiv, 

46 sv., un abrégé des instructions que Jésus- 
Christ donna uses Apôtres, pendant les 40 jours 
qui précédèrent son ascension, et spécialement 
dans la célèbre apparition que rapporte S. Mat¬ 
thieu. xxvüi, 17 sv. 

19. Luc, xxiv, 50. 


ÉVANGILE SELON S. LUC 


PRÉFACE [I, 1 — 4]. 


près que plusieurs ont entre¬ 
pris de composer une relation 
des choses dont on a parmi 
-■—— nous pleine conviction, con¬ 
formément à ce que nous ont transmis 
ceux qui ont été, dès le commencement, i 
témoins oculaires et ministres de la Pa¬ 


role; j’ai résolu moi aussi, après m’être 
appliqué à connaître exactement toutes 
choses depuis l’origine, de t’en écrire le 
récit suivi t excellent Théophile, afin 
que tu reconnaisses la certitude des en¬ 
seignements que tu as reçus. 


1, 1. Dont on «... pleine conviction : c’est le 

susdit verbe ches les auteurs grecs: 

et la Vulgate elle-même, qui le traduit ici par 
C 0 ™*Pl*tœ suut, ont été accomplies, l’a rendu 
ailleurs par plenissime scient, pleinement con¬ 
vaincu (Rom. iv, ax). 

2, Nous ont transmis, par tradition orale, 
première source des écrits évangéliques a 

donc été la prédication des Apôtres, choisis par 
N.-S. pour etre témoins oculaires de sa vie et 
de ses miracles (Marc, iii, x 4 ; I Jean, i, 1). — 


j Dès le commencement du ministère messiani¬ 
que de Jésus, inauguré par la prédication et le 
baptême de Jean-Baptiste (Marc, i, x, Luc, 
m, 23; Aét i, aa; x, 37. 

, 3 - L* récit suivi .* le mot KaêtÇifç, plusieurs 
fois employé par S. Luc, désigne toujours la 
continuité, Xordre } la suite régulière des cho¬ 
ses (viü, x; A< 51 . xi, 4; xviti, 23); mais il faut 
observer qu’à défaut du lieu chronologique, 
les choses peuvent encore être logiquement en¬ 
chaînées. 



Chap, I, 5. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. I 9 52. 


PREMIERE PARTIE. 


NAISSANCE ET VIE CACHEE DE JESUS [Ch. I, 5 — H, 52j. 


A. — VAnge Gabriel ment annoncer la 
naissance du Précurseur et celle du 
Messie [i, 5—38]. 

5 Aux jours d’Hérode, roi de Judée, il y 
avait un prêtre, nqmmé Zacharie, de La 
classe d’Abia; et sa femme, qui était une 
des filles d’Aaron, s’appelait Elisabeth. 

6 Tous deux étaient justes devant Dieu, 
marchant dans tous les commandements 
et ordonnances du Seigneur, d’une ma* 

7 nière irréprochable, fis n’avaient point 
d’enfants, parce qu’Elisabeth était sté¬ 
rile, et ils étaient l’un et l’autre avancés 
en âge. 

8 Or, pendant que Zacharie s’acquittait 
devant Dieu des fonctions sacerdotales, 

9 dans l’ordre de sa classe, il fut désigné 
parle sort, selon la coutume observée par 
les prêtres, pour entrer dans le sanc¬ 
tuaire du Seigneur et y offrir.l’encens. 

10 Et toute la multitude du peuple était 
dehors en prière à l’heure de l’encens. 

11 Mais un ange du Seigneur lui apparut, 
debout à droite de l’autel de l’encens. 

12 Zacharie, en le voyant, fut troublé, et la 

13 crainte le saisit. Mais l’ange lui dit : 
“ Ne crains point, Zacharie, car ta 
prière a été exaucée; ta femme Elisabeth 
te donnera un fils que tu appelleras Jean. 

14 11 sera pour toi un sujet de joie et d’allé¬ 
gresse, ci beaucoup se réjouiront de sa 

15 naissance; car il sera grand devant le 
Seigneur. 11 ne boira ni vin, ni rien qui 
enivre, car il sera rempli de i’Espnt- 

16 Saint dès le sein de sa mere. 11 conver¬ 
tira beaucoup d’enfants d’Israël au Sei- 

17 gneur leur Dieu; et lui-même marchera 
devant lui, dans l’esprit et la puissance 
d’Elie, pour ramener les cœurs des pères 
vers les enfants, et les indociles à la sa¬ 
gesse des justes, afin de préparer au Sei- 

18 gneur un peuple parfait” Zacharie dit 
a l’ange: “A quoi reconnaîtrai-je que 


cela sera? Car je suis vieux, et ma fem¬ 
me est avancée en âge.” L’ange lui ré- 19 
pondit : “Je suis Gabriel, qui me tiens 
devant Dieu; j’ai été envoyé pour te 
parler et t’annoncer cette heureuse nou¬ 
velle. Et voici que tu seras muet et ne 20 
pourras parler jusqu’au jour où ces cho¬ 
ses arriveront, parce que tu n’as pas cru 
à mes paroles, qui s’accompliront en leur 
temps.” Cependant le peuple attendait 21 
Zacharie, et il s’étonnait qu’il demeurât 
si longtemps dans le sanctuaire. Mais 22 
étant sorti, il ne pouvait leur parler, et 
ils comprirent qu’il avait eu une vision 
dans le sanctuaire, ce qu’il leur faisait 
entendre par signes; et il resta muet 

Quand les jours de son ministère fii- 23 
rent accomplis, il s’en alla en sa maison. 
Quelque temps après, Elisabeth, sa fem- 2^ 
me, conçut, et elle se tint cachée pendant 
cinq mois, disant : “ C’est une grâce 25 
que le Seigneur m’a fuit, au jour où il 
m’a regardée pour ôter mon opprobre 
parmi les hommes.” 

Au sixième mois, l’ange Gabriel fut 26 
envoyé de Dieu dans une ville de Gali¬ 
lée appelée Nazareth, auprès d’une 27 
vierge qui était fiancée à un homme de 
la maison de David, nommé Joseph, et 
le nom de la vierge était Marie. L’ange 2$ 
étant entré où die était, lui dit : “ Je 
vous salue, pleine de grâce; le Seigneur 
est avec vous, vous êtes bénie entre les 
femmes.” Marie l’ayant aperçu, fut 29 
troublée de ses paroles, et die se deman¬ 
dait ce que pouvait signifier cette salu¬ 
tation. L’ange lui dit : “ Ne craignez 30 
point, Marie, car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu. Voici que vous concevrez 31 
en votre sein, et vous enfanterez un fils, 
et vous lui donnerez le nom de Jésus. 

Il sera grand; on l’appellera le Fils du 32 
Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera 


La classe d'Abia était la huitième. I Par. comme le Vaticanus et le Sinaiticus, etc. omet- 
xxiv, 3; Esdr. ii, 36. tent ce membre de phrase que tous les manus- 

13. Jean, c.-à-dl Jikcvah a fait grâce. crits s’accordent à mettre au vers. 4a. 


23. Jean y c.-à-d. Jikcvah a fait grâce. 

19. Dan. viii, 15 sv.; *x, ai et Luc, i, a6. 
as. Muet : 1 e verset 6a nous donne à entendre 
que Zacharie était aussi sourd* 

S . Fiancée : Matth. i, x8. 

. Le texte reçu porte ici comme la Vulgate : 
11 Vous êtes bénis entre les femmes” Mais 
d'excellents manuscrits et des plus anciens 


3*. Isaïe, vii, 14. 

3a. David son pire ; l'évangile insinue ici que 
Marie, {a mère de Jésus, descendait de David, 
aussi bien que Joseph son fiancé. Dieu avait 


[60] 




Chap. I, 33. 


I® trôl ?. e de David s® 11 père; il régnera I R „ . . . 

éternellement sur la maison de Jacob, B ' — Marte visite Elisabeth ; naissance 
et son règne n’aura- point de fin.” î* Jean- Baptiste ; cantique de Zacharie 

Marie dit à l’ange Comment cela se t39—80]. 

fera-t-il, puisque je ne connais point En ces jours-là, Marie se levant s’en to 
lîrS . L ^*8® lui répondit; “ L’Es- alla en hâte au pays des montai en 39 
pnt-Smnt uoidra sur vous, et la vertu une ville de Juda. Et elle entra dans 40 
du Très-Haut vous couvrira de son la maison de Zacharie, et salua Elisa- 4 
üratee. C est pourquoi l’être saint qui beth. Or, dès qu’Elisabeth eut «ntpmfa 4I 

S a raffilEF FÜS de J? salutation de Marie, l’enfant tressait 

uieu. JAja Elisabeth, votre parente, a dans son sein, et elle fut remDlie du 

j.onçu elle aussi, un fils dans sa vieil- Saint-Esprit. Et élevant la veux elle 42 
lesse, et c est actuellement son sixième s’écria : •« Vous êtes bénie enÆfï 4 
mois, a elle que Ion appelle stérile : «nés, et le fruit de vos entrailles est béni 
i-ar rien ne sera impossible à Dieu.” | Et d’où m’est-il donné que la mèrede ai 
. lane dit alors : “ Voici la servante du j mon Seigneur vienne à moi? Car votre 44 

Dnrole^Ft^î’an ^ 36100 votre ■ V ? Lx ’ I . ors( l ue vous m’avez saluée, n’a pas 

parole. Et 1 ange la quitta. plus tôt frappé mes oreilles, que ion 

enfant a tressailli de joie dans mon sein. 

— 1 %— Heureuse celle qui a cru! car elles seront 45 

1 accomplies les choses qui lui ont été dites 

_. . de k du Seigneur! ” Et Marie dit : 46 

Mon ame glorifie le Seigneur, 

“f rit - t f?f aiUe de J oi e en Dieu, mon Sauveur, 

Parce qu üajete les yeux sur la bassesse de sa servante. 

ÎÏS Z'f , t0U ‘f le f générations m’appeüeront bienheureuse, 

Et don? teVo^t" ^ ^ CClUi ^ 651 pdSSant ’ 

Et dont la miséricorde s’étend d’âge en âge 
-’ur ceux qui le craignent. ’ 

JJ a déployé la force de son bras; 

a dissipé ceux qui s’enorgueillissaient dans les pensées de leur cœur- 
11 a renversé de leur trône les potentats, ^ Ur Cœur ’ 

Et il a éleve les petits; 

il a comblé de biens les affamés, 

Et les riches, il les a renvoyés les mains vides. 

11 a pris soin d’Israël son serviteur 
Se ressouvenant de sa miséricorde * 

(Ainsi qu il l’avait promis à nos pères) 

Envers Abraham et sa race, pour toujours. 


ÉVANGILE SELON S. LUC 


:hap. I, 55. 


, -- uw jauiu, 

33 et son rqg^ne n’aura’ point de fin. ” 

34 Marie dit à l’ange : “Comment cela se 
fera-t-il, puisque je ne connais point 

35 d homme ? ” L’ange lui répondit ; ‘ ‘ L’Es¬ 
prit-Saint viendra sur vous, et la vertu 
du Très-Haut vous couvrira ™ 
ombre. C est pourquoi l’être saint qui 
naîtra [de vous] sera appelé Fils de 

j6 Dieu. Déjà Elisabeth, votre parente, a 
conçu elle aussi, un fils dans sa vieil¬ 
lesse, et c est actuellement son sixième 
mois, à elle que l’on appelle stérile ; 

37 car rien ne sera impossible à Dieu.” 

36 Marie dit alors : “ Voici la servante du I 

beigneur, qu’il me soit fait selon votre ; 
parole. ’’ Et l’ange la quitta. j 


promis à David que le. Messie naîtrait de sa 

trûni m S 5S “ rCI ^ lt V USl la . Perpétuité de son 
trûne (II Sam. vu, xa); aussi ie Messie Roi est il 
souvent appelé^ dans l’Ecriture, Rejeton, Fi/s 
de David ou meme David tout court. Voy. Jér 
■\ Exéch ' xxxiv * 2 *î Osée, iii, 5; Apoc! 

r a 35 * : *~ ettc métaphore est empruntée à 

Uncien Testament, où plusieurs foS le Sei- 
S?,? se manifesta sous forme d'une nuée qui 
couvrait l'arche d'alliance (Exod. *1, 34 sv!)?- 

nnrJu US A * ces mots manquent dans un grand 

ïïZ&SSZF* grees * e * dansquef ^ 

39 * En ***vi/U de Juda ; selon l'opinion plus 

tr^nm»S Hé , b JÎ 0 r au de Jérusalem, D ? au- 
très proposent de lire, en la ville de Jutta (J os. 

’ 55 i V, n Peu au sud d'Hébron. U 

* qU \ * Cru: Vu *8*t* ' vous qui aves 
mais quelques manuscrits latins ont, corn- 
c le texte grec, la troisième personne : crédit 
‘. - Car àles seront accomplies, etc. : le grec, 


et même la Vulgate, pourraient aussi se tra- 
duire :qut a cru à Vaccomplissement etc. 

r* .PïS? ™e* manuscrits latins portent : 
Etai J Eteabetk ou était. (II n’est pasexatf 
que dans Çngène, ln Luc., Hom. vii, üs/agisse 
du Magnificat.) Mais l'autorité de l'immense 
majorité des manuscrits et des meilleurs* 1e 
témoignage unanime des Pères les plus anciens 

filn's P i™h “ OrigSn'. TertuI- 

lien, S. Ambroise, S. Jérôme, S. Augustin, etc.) 

et le contexte s’accordent à voir en Marie hux- 
teur inspirée du Magnificat . 

Ce cantique est tissu en quelque sorte de ré¬ 
miniscences des Prophètes et des Psaumes et 
suit un certain rythme et parallélisme. 

On peut y distinguer comme trois strophes : 
Cf. 1 fcam. 14 t sv.; Hab. iii, x8; Is. bri, 10; 
h.,.8; Gen. xxx, x ? ; Ps. cxxvi h., 3; 
cxi E, 9; cm h, 17. - Is. fii, 10; Ps. cxlvül 

®i J 2 b -. v> ": W:. 5 v “ h L 1 9; œjvh, «. _ u! 
*"■ 8, 9; Ps. xcvuih, 3; Deut. vii, g; Gen.xvii. 
7# etc. 
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Chap. I, 56. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. I, 80. 


56 Marie demeura avec Elisabeth environ 
trois mois, et s’en retourna chez elle. 

57 Cependant* le temps ^accomplit où 
Elisabeth devait enfanter, et elle mit au 

58 monde un fils. Ses voisins et ses pa¬ 
rents, ayant appris que le Seigneur avait 
signalé en elle sa miséricorde, se réjouis- ! 

59 saient avec elle. Le huitième jour, ils ; 
vinrent pour circoncire l’enfant, et ils le 
nommaient Zachane d’après le nom de 

60 son père. Mais sa mère, prenant la 
parole : “ Non, dit-elle, mais il s’appel- 

61 lera Jean.” Ils lui dirent : “Il n’y a 
personne dans votre famille qui soit ap- 

62 pelé de ce nom.” Et ils demandaient 
par signe à son père comment il voulait 


qu’on le nommât S’étant fait apporter 63 
une tablette, il écrivit : Jean est son 
nom”; et tous furent dans l’étonnement. 

Au même instant sa bouche s’ouvrit, sa 64 
langue st délia; et il parlait, bénissant 
Dieu. La crainte s’empara de tous les 65 
habitants d’alentour, et partout dans les 
montagnes de la Judée, on racontait tou¬ 
tes ces merveilles. Tous ceux qui en 66 
entendirent parler les recueillirent dans 
leur cœur, et ils disaient : “ Que sera 
donc cet enfant? Car la main du Sei¬ 
gneur était avec lui.” 

Et Zacharie, son père, fut rempli de 67 
Y Esprit-Saint, et il prophétisa, en disant: 


68 

69 

70 

71 

72 

73 
[ 74 ] 

[ 7 Sl 

76 

77 
7 » 

79 

80 


Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, * 

Parce, qu’il a visité et racheté son peuple, 

Et qu’il a suscité une Force pour nous sauver, 

Dans la maison de David, son serviteur, 

(Ainsi qu’il l’a promis par la bouche de ses saints, 

De ses prophètes, dès les temps anciens) 

Pour nous sauver de nos ennemis 

Et du pouvoir de tous ceux qui nous haïssent. 

Afin d’exercer sa miséricorde envers nos pères, 

Et de se souvenir de son pacte saint ; 

Selon le serment qu’il fit à Abraham, notre père, 

De nous accorder que, 74 sans crainte, 

Affranchis du pouvoir de nos ennemis, 

Nous le servions, 75 avec une sainteté et une justice 
Dignes de ses regards, tous les jours de notre vie. 

Quant à toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut, 

Car tu marcheras devant la face du Seigneur, 

Pour lui préparer les voies; , 

Pour apprendre à son peuple à reconnaître le salut 
Dans la rémission de leurs péchés : 

Par l’effet de la tendre miséricorde de notre Dieu, 

Grâce à laquelle nous a visités, d’en haut, le Soleil levant. 

Pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres et l’ombre de la mort, 
Pour diriger nos pas dans la voie de la paix. m 

Or l’Enfant croissait et se fortifiait 1 jusqu’au jour de sa manifestation devant 
l’esprit, et il demeura dans le désert I Israël. 



59. Le huitième jour, d'après la loi, (Gen. 
x», 4*» L* v - *», 3); {f nommaient, scion 
l'usage, alors existant, d imposer le nom a la 

circoncision; voyez ii, ai. 

67. Prophétisa, parla sous l'inspiration, sous 
l'influence de l’Esprit de Dieu. 

68. Nous divisons ce cantique en parallélis¬ 
me et en strophes, comme nous avons fait pour 
le Magnificat, 

60. une force four nous sauver : Iitt. une 
corne libératrice . Là métaphore de la corne , 


ymbole de force, est assez fréquente dans la 
jible, et plusieurs fois elle s'applique au Rot- 
dessie(I Sam. ii, ao; P*.cxxxnh, 17X 

72. Lé vit. xxvi, 42; Michée^vu, ao. 

73. Gen. xxii, x6 et Héfcf. vi, 13. 

78. Déjà Balaatn (Nombr. xxiy, xv), Isaïe 
Matth. iv, xssv.) et Malachiefiv, a) avaient 
innoncé l'avènement du Messie, comme le 
ever d'un astre, de l'aurore,- du soleil; comp. 

ie Psaume xix t heb .), 6sv. # 

80. Désert de Judée, voisin de la mer Morte. 
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Chap. II, i. 


ÉVANGILE SELON S. LUC 


Chap, II, 25. 


C. — Naissance de Jésus-Christ ; sa 1 Gloire, dans les hauteurs, à Dieu ! 
Circoncision et sa Présentation au 1 . Ét, sur la terre, paix, 

temple [n, 1 —3g] j Bienveillance pour les hommes î 


2 En ces jours-là fut publié un édit de 
César Auguste, pour le recensement de 

2 toute la terre. Ce premier recensement 
eut lieu pendant que Quirinius com- 

3 mandait la Syrie. Et tous allaient 
se faire recenser chacun dans sa ville. 

4 Joseph monta de Galilée, de la ville de 
Nazareth, en Judée, à la ville de David, 
appelée Bethléem, parce qu'il était de la 

5 maison et de la famille de David, pour 
être recense avec Marie son épouse qui 
était enceinte. 

6 Or, pendant qu'ils étaient en ce lieu, 
le temps où elle devait enfanter s’accom- 

7 prit. Et elle mit au monde son fils 
premier-né, l’enveloppa de langes et le 
coucha dans une crèche, parce qu’il n’y 
avait pas de place pour eux dans l’hô¬ 
tellerie. 

S II y avait aux environs des bergers 
qui passaient la nuit aux champs, veil- 

9 iant à la garde de leur troupeau. Tout 
à coup un ange du Seigneur parut 
auprès d’eux et le rayonnement de 
la gloire du Seigneur les environna, et 
ils furent saisis d’une grande crainte. 

10 Mais l’ange leur dit : ** Ne craignez 
point, car je vous annonce une nouvelle 
qui sera pour tout le peuple une grande 

11 joie. Il vous est né aujourd’hui, dans 
la ville de David, un Sauveur, qui est le 

12 Christ Seigneur. Et voici ce qui vous 
servira de signe : vous trouverez un 
nouveau-né enveloppé de langes et cou- 

13 ché dans une crèche.” Au même ins . 
* an ^. ^ joignit à l’ange une troupe de 
la milice céleste, louant Dieu et disant : 


Lorsque les anges, remontant au 15 
ciei, les eurent quittés, les bergers se 
dirent les uns aux autres : 6< Passons 
jusqu’à Bethléem, et voyons cet événe- 
nement qui est arrivé, et que le Seigneur 
nous a fait savoir.” Ils s’y rendirent 16 
en toute hâte, et trouvèrent Marie, Jo- 
seph, et le nouveau-né couché dans la 
crèche. Après l’avoir vu, ils publièrent 17 
la révélation qui leur avait été faite au 
sujet de cet Enfant Et tous ceux qui 18 
les entendirent furent dans l’admiration 
de ce que leur disaient les bergers. Or 19 
Marie conservait avec soin toutes ces 
choses, les méditant dans son cœur. 

Et les bergers s’en retournèrent, glori- 20 
fiant et louant Dieu de tout ce qu’ils 
avaient vu et entendu, selon ce qui leur 
avait été annoncé. 

Les huit jours étant accomplis, pour 21 
la circoncision de l’Enfant, il fut appelé 
Jésus, nom que l’ange lui avait donné 
avant qu il eût été conçu dans le sein 
maternel 

Puis, lorsque les jours de leur purifi- 22 
cation furent accomplis, selon la loi de 
Moïse, Marie et Joseph portèrent l’En- 
lant à Jérusalem pour le présenter au 
Seigneur, suivant ce qui est écrit dans 23 
la loi du Seigeur : * 4 Tout mâle premier- 
né sera consacré au Seigneur; et pour 24 
offrir en sacrifice, ainsi que le prescrit 
la loi du Seigneur, une paire de tourte¬ 
relles, ou deux petits de colombes. 

Or, il y avait à Jérusalem un homme 2 e 
nommé Siméon; c’était un homme juste 
et craignant Dieu, qui attendait la con- 


II, a. Vulg., fut fait par Quirinius; mais la 
proposition a, Par, manque dans plusieurs 
nuscrus Latins. D'ailleurs ijy«tivvcvoom dési¬ 
gne aussi bien le procurateur (Cf, üi. i.) que 1< 
gouverneur de Syrie. 

5. Sort épouse : litt. ta femme qui lui avait 
<te fiancée, ou mariée , car le verbe unttrrtvtu 
a aussi ce dernier sens, (Matth. 1, 18 note i 
Depuis que Marie était revenue d’Hébron, 
o. Joseph, inquiet d'abord, puis rassuré parue 
avait célébré le mariage et pris avec lui sa 
virgmale.épouse (Matth. i, 24). 

. Y' l* Vulgate porte : pox ko minibus borna 
<■’oluntatis ; ce que l'on traduit ordinairement 
• Paix aux hommes de bonne volonté, Maü 
e terme rvéoxta semble devoir s’entendre ici 
Lcomme presque partout dans l’Ecriture, où il 
à 1 h * br * ****** Vulg. beneplaci' 
!.. v » x 3 etc.) de la bienveillance divi 
«r, d uu descendent, avec Jésus-Christ, lesalui 
ta paix, non pas seulement pour les hommes 
qui sont. présentement de bonne volonté t 
mais aussi pour les pécheurs qui, par l'effet de 


la bienveillance divine, seront amenés au bon 
vouloir (voy. Philipp. ii, x 3 \. Le sens serait 
donc : paix aux hommes objet de la bienveil¬ 
lance divine. Cf. Isaïe, xiix,o; Ixi, 2, etc. et 
Luc, 1, 77 sv. De plus il est très probable qu'il 
mut lire, au lieu du génitif, le nominatif tvbonim. 
bienveillance comme il est traduit ci-dessus. 
Avec le génitif il faut traduire: Au ciel gloire à 
Dieu ! sur la terre paix aux hommes objet de 
la bienveillance divine. 

17. Vulg. ils reconnurent la vérité de ce 
qui, etc. bien que le verbe ait aussi le 

sens de reconnaître, le contexte demande ici 
qu on le rende de préférence par faire savoir, 
comme la Vulg. elle-même l’a fait au vers. 15. 

23. De la purification : soit des yu(/s en 
général; scit de la mire et de l'enfant; car,en 
pratique, l’enfant accompi gnait sa mère dans 
cette cérémonie, pour êüe, en même temps, 
offert au Seigneur et racheté au prix de cinq 
sides (Nombr. xviii, 16). La Vulg. porte ejfus, 
de sa purification , celle de Marie. 

23. (Exod. xiii, 3-13), voy. Lév, xii, 1 et sv. 


* 



Chap. II, 26. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. Il, 52. 


solation d’Israël, et l’Esprit-Saint était i comme les parents apportaient te petit 

26 sur IuL L’Esprit-Saint lui avait révélé ! Enfant Jésus, pour observer les coutu- 
qu’il ne mourrait point avant d’avoir vu | tûmes légales à son égard, lui aussi, il 2$ 

27 te Christ du Seigneur. Il vint donc I le reçut entre ses bras, et bénit Dieu en 
Hans le temple, poussé par l’Esprit. Et > disant : 


29 


Maintenant, ô Maître, vous laissez partir votre serviteur 
En paix selon votre parole; 

Puisque mes yeux ont vu votre Salut, 

Que vous avez préparé à la face de tous les peuples : 
Lumière qui doit dissiper les ténèbres des Nations 
Et illustrer Israël, votre peuple. 


33 Le père et la mère de l’Enfant étaient 
dans l’admiration des choses que l’on 

34 disait de lui. Et Siméon les bénit et dit 
à Marie, sa mère : “ Cet Enfant est au 
monde pour la chute et la résurrection 
d’un grand nombre en Israël, et pour être ! 
un signe en butte à la contradiction; — 

35 vous même, un glaive transpercera votre 
âme : — et ainsi seront révélées les pen¬ 
sées cachées dans le cœ^r d un grand 
nombre. *' 

36 II y avait aussi une prophétesse, Anne, 
fille de Phanuel, de la tribu d’Aser; elle 
était fort avancée en âge, ayant vécu, 
depuis sa virginité, sept ans avec son 

37 mari. Restée veuve, et parvenue à 
quatre*vingt-quatre ans, elle ne quittait 
point le temple, servant Dieu nuit et jour 

38 dans le jeûne et dans îu prière. Elle 
aussi, survenant à cette heure, se mit à 
louer le Seigneur et à parler de l’Enfant 
â tous ceux qui, à Jérusalem, atten¬ 
daient la rédemption. 

39 Lorsqu’ils eurent tout accompli selon 
la loi du Seigneur, ils retournèrent en 
Galilée, à Nazareth, leur ville. 

D. —Jésus-Enfant à Nazareth et parmi 
les Docteurs [40—52]. 


Jérusalem, à la fête de Pâque. Quand 42 
il eût atteint sa douzième année, ils y 
montèrent, selon la coutume de cette 
fête; et lorsqu’ils s’en retournèrent, les 43 
jours de la fête étant passés, l’Enfant 
Jésus resta dans la ville, sans que ses 
parents s’en fussent aperçus. Pensant 44 
qu’il était avec leurs compagnons de 
voyage, ils marchèrent tout un jour, 
puis ils le cherchèrent parmi leurs pa¬ 
rents et leurs connaissances. Ne l’ayant 45 
point trouvé, ils retournèrent à Jérusa¬ 
lem pour le chercher. Au bout de trois 46 
jours, ils le trouvèrent dans 1e temple, 
assis au milieu des docteurs et les inter¬ 
rogeant. Et tous ceux qui l’entendaient 47 
étaient ravis de son intelligence et de ses 
réponses. En le voyant, iis furent éton- 4$ 
nés; et sa mère lui dit : “ Mon enfant, 
pourquoi avez-vous agi ainsi avec nous ? 
Votre père et moi, nous vous cherchions 
tout affligés.” Et il leur répondit : 49 
“ Pourquoi me cherchiez-vous? Ne sa¬ 
viez-vous pas qu’il faut que je sois aux 
choses de mon Père?” Mais ils ne com- 50 
prirent pas ce qu’il leur disait. Alors 51 
il descendit avec eux, et vint à Nazareth, 
et il leur était soumis. Et sa mère con¬ 
servait toutes ces choses dans son 


AO Cependant l’Enfant croissait et se for- cœur. 

tifiait* étant rempli de sagesse, et la Et Jésus progressait en sagesse, en 3 . 
unau, euun p <*, taille et C n grâce devant Dieu et devant 

les hommes. 


grâce de Dieu était sur lui. 

41 Or scs parents allaient tous les ans à 


29. Voue fauve* laisser partir . 

33. la pire : S. Luc a suffisamment instruit 
ses lecteurs de l'origine surnaturelle de Jésus, 
pour pouvoir employer les mois pire, parents, 
Ha pt mi sens large et facilement intelligible. 

34, Venu pour le salut de tous, Jésus sera une 
occasion de chute, une pierre d'achoppement 
(Isaïe, viü, 14) pour le plus grand nombre des 
Israélite* qui, refusant ae reconnaître en lui le 
Christ, tomberont dans l'infidélité et la rume 
étemelle, comme le constate S. Paul (Rom. ix, 
3a; I Cor. i, 13; comp. Matth. xi, 6;xui, ( 57). 

38. A Jérunalem : d'autres manuscrits por¬ 
tent : U rédemption de Jérusalem, ce qui re¬ 
vient au sens delà Vuleate. . 

42. A doute ans , l’enfant juif devenait fils de 


la loi* c’est-h-dire soumis h ses prescriptions 
49. Ev roî'. roû narpov pov.ctvai peut signifier 
dans un sens local : être dans la maison de mon 
Père, cf. Esth. vii, 9 ou dans un sens moral: être 
dans les affaires de mon Père, cf.I Tim. iv, 15* 
D’après La première interprétation qui se ré¬ 
clame de la version syrienne et des Pères, 
comme Origène, StEpipnane etc. Jésus dirait : 
Pourquoi vodt tourmenter h me chercher, ne 
savez-vous pas que je devais être dans la 
maiso n de mon rère. Allusion de Jésus a sa 

filiation divine. , 

50. Marie et Joseph ne comprirent pas sur le 
moment les raisons pour lesquelles il avait agt 
avec cette indépendance. 
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Chap. III, i. 


Chap. i 


ÉVANGILE SELON S. LUC 


DEUXIÈME PARTIE. 


VIE PUBLIQUE DE JÉSUS [Ch. III — XXI]. 

I“— PÉRIODE DE PRÉPARATION [Ch. III, ! — IV, 13]. 


A. — Le Précurseur : sa prédication ; 
son témoignage : son incarcération 
[ni, 1 — 20;. 

3 La quinzième année du règne de 
Tibère César, Ponce Pilate étant gou¬ 
verneur de la Judée; Hérode, tétrarque 
Je la Galilée; Philippe, son frère, tétrar¬ 
que de Tlturée et du pays de la Tracho¬ 
me, et Lysanias, tétrarque de l’Abi- 

2 iène; au temps des grands prêtres 
Anne et Caïphe, la parole du Seigneur 
se fit entendre à Jean, fils de Zacharie, 

5 dans le désert. Et il vint dans toute la 
contrée du Jourdain, prêchant le bap¬ 
tême de pénitence pour la rémission des 

4 péchés, ainsi qu’il est écrit au livre des 
oracles du prophète Isaïe : “ Une voix a 
retenti au désert ; Préparez le chemin 
du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 

5 Toute vallée sera comblée, toute monta¬ 
gne et toute colline seront abaissées; les 
chemins tortueux deviendront droits, et 

0 les raboteux unis. Et toute chair verra 
le salut de Dieu.” 

7 II disait à ceux qui accouraient en 
foule pour être baptisés par lui : 44 Race 
de vipères, qui vous a appris à fuir la 

S colère qui vient? Faites donc de dignes 
fruits de repentir, et n’essayez pas de 
dire en vous-mêmes : Abraham est notre 
père; car je vous dis que de ces pierres 
mêmes Dieu peut susciter des enfants à 

9 Abraham. Déjà la cognée est à la ra¬ 
cine des arbres. Tout arbre donc qui ne 
porte pas de bon fruit sera coupé et jeté 

10 au feu.” Et le peuple lui demanda : 

D “Que faut-il donc faire?” Il leur ré¬ 
pondit ; 44 Que celui qui a deux tuniques 
en donne une à celui qui n’en a point, et 
que celui qui a de quoi manger fasse de 

i2 même.” Il vint aussi des publicains 
pour être baptisés» et ils lui dirent : 

U “Maître, que devons-nous faire?” U 
leur dit : 44 N’exigez rien au delà de ce 


qui vous est ordonné.” Des gens de 14 
guerre Tinterrogèrent aussi, disant : 
“Et nous, que devons-nous faire?” Il 
leur répondit : 44 Abstenez-vous de toute 
violence et de toute fraude, et contentez- 
vous de votre solde.” 

Comme le peuple était dans l’attente, 15 
et que tous se demandaient dans leurs 
cœurs, à l’égard de Jean, s’il ne serait 
pas le Christ. Jean leur dit à tous : 16 
“ Moi, je vous baptise dans l’eau; mais 
il vient, celui qui est plus puissant que 
moi, et dont je ne suis pas digne de 
délier la courroie de la chaussure; lui, il 
vous baptisera dans l’Esprit-Saint et le 
feu. Sa main tient le van, et il nettoiera 17 
son aire, et il amassera le froment dans 
son grenier, et il brûlera la paille dans 
un feu qui ne s’éteint point.” 

Par ces exhortations, et beaucoup iS 
d’autres semblables, il annonçait donc 
au peuple la bonne nouvelle. Mais Hé- 19 
rode le tétrarque, étant repris par lui au 
sujet d’Hérodiade, femme de son frère, 
et de tout le mal qu’il avait fait, il 20 
ajouta ce crime à tous les autres, et en¬ 
ferma Jean en prison. 

B. — Jésus-Christ : son baptême , sa gé¬ 
néalogie; son jeûne et ses tentations 

[iii, 21 — iv, 13]. 

Or, dans le temps que tout le peuple 21 
venait de recevoir le baptême, Jésus fut 
aussi baptisé, et pendant qu’il priait, le 
ciel s’ouvrit, et l’Esprit-Saint descen- 22 
dit sur lui sous une forme corporelle, 
comme une colombe, et du ciel une voix 
se fit entendre, disant : 4 * Tu es mon 
Fils bien-aimé; en toi j’ai mes complai¬ 
sances.” 

Jésus avait environ trente ans lors- 23 
qu’il commença son ministère; il était, 
comme on le croyait, fils de Joseph, fils 
d’Héli, fils de Matthat, fils deLévi,filsde 24 
Melchi, fils de Janné, fils de Joseph, fils 25 



empire. 

- Jean, xi, 51. 

4- Isaïe, xl, 3 sv. Comp. Matth. iii. 3 et 
Marc, 1, 3. 


IQ. S. Luc, anticipant sur les événements, 
achevé brièvement le récit de la carrière de 
Jean, avant de passer au baptême de Notre- 
Seigneur. Comp. Matth. iv ( 13 et xiv, 3. 

11. Matth. ih, 11; Marc, i, 6. 

33. Matth. i, 1-17. 


\ 
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L, a6. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. IV, 19. 


Mathias, fils d’Amos, fils de Na- 

2b uum, fils d’Hesli, fils de Naggé, fils de 
Maath, fils de Mattathias fils de Séméï, 

27 fils de Joseph, fils de Juda, fils de 
Joanan, fils de Résa, fils de Zorobabel, 

28 fils de Salathiel, fils de Néri, fils de 
Melchi, fils d’Addi, fils de Cosam, fils 

29 d’Elmadan, fils de Her, fils de Jésus, 
fils d’Eliézer, fils de Jorim, fils de Mat- 

30 that, fils de Lévi, fils de Siméon, fils 
de Juda, fils de Joseph, fils de Jonan, 

31 fils d’Eliakim, fils de Méléa, fils de 
Menna, fils de Mattatha, fils de Nathan, 

32 fils de David, fiîs de Jessé, fils d’Obed, 
fils de Booz, fils de Salmon, fils de Naas- 

33 son, fils d’Aminadab, fils d’Aram, fils 
d’Esnm, fils de Pharès, fils de Judas, 

34 fils de Jacob, fils d’Isaac, fils d’Abra- 

33 ham, fils de Tharé, fils de Nachor, fils 

de Sarug, fils de Réü, fils de Phaleg, 

36 fils d’Héber, fils de Salé, fils de Caïnan, 
fils d’Arphaxad, fils de Sem, fils de Noé, 

37 fils de Lamech, fils de Mathusalé, fils 
d’Enoch, fils de Jared, fils de Malaléel, 

38 fils de Caïnan, fils d’Enos, fils de Seth, 
fils d’Adam, fils de Dieu. 

4 Jésus, rempli de FEsprit-Saint, revint 
du Jourdain, et il fut poussé par l’Esprit 
2 dans le désert, pendant quarante jours, 
en butte aux tentations du diable. Il ne 
mangea rien durant ces jours-là, et 


quand ils furent passés, il eut faim. 
Alors le diable lui dit : “ Si vous êtes 3 
fils de Dieu, commandez à cette pierre 
de se changer en pain/* Jésus lui ré- 4 
pondit : “ Il est écrit : L’homme ne 
vit pas seulement de pain, mais de 
toute parole de Dieu.” Et le diable 5 
l’ayant emmené sur une haute mon¬ 
tagne, lui montra en un instant tous 
les royaumes de la terre, et lui dit : 6 
“ Je vous donnerai toute cette puissance 
et toute la gloire de ces royaumes; car 
elle m’a été livrée, et je la donne à qui 
je veux. Si donc vous vous prosternez 7 
devant moi, elle sera toute à vous.” 
Jésus lui répondit : “ il est écrit : Tu 8 
adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le 
serviras lui seul.” Le démon le con- o 
duisit encore à Jérusalem, et F ayant 
placé sur le pinacle du temple, il lui dit : 
“Si vous êtes fils de Dieu, jetez-vous 
d’ici en bas. Car il est écrit ; Il a été 10 
donné pour vous l’ordre à ses anges de 
vous garder, et ils vous prendront en- 11 
tre leurs mains, de peur que votre pied 
ne heurte contre la pierre.” Jésus lui 12 
répondit : “Il a été écrit: Tu ne ten¬ 
teras point le Seigneur ton Dieu.” 
Après l’avoir ainsi tenté de toutes ma- 13 
niWes, le diable se retira de lui pour un 
temps. 


Il» — MINISTÈRE DE JÉSUS EN GALILÉE [Ch. IV,'14 —VI, 12]. 


A. — Les débuts, jusqu'à Vélection des Apôtres [CH. IV, 14 — VI, 12]. 


1. — A Nazareth et à Capkamaüm : 
Le Messie d'après Isaïe; Jésus mal 
reçu par ses compatriotes [iv, 16—30]. 
Possédé délivré . La belle-mère de saint 
Pierre . Guérisons nombreuses . Jésus 
veut aller prêcher [31—43]. 

14 . Alors Jésus, sous l’action puissante 
de l’Esprit, retourna en Galilée, et sa 
renommée se répandit dans tout le pays 

15 d’alentour. Renseignait dans leurs sy¬ 
nagogues, et tous publiaient ses louanges. 

16 Etant venu à Nazareth, où il avait été 


38. Aét. xvii, 38 sv. 

IV, x. Matth. iv, 1; Marc, i, 12. 

3. En hutte aux tentations : cette manière 
de parler, commune à S. Marc et à S. Luc, per¬ 
met de supposer que Notre-Seigneur eut à su¬ 
bir d'autres tentations, outre celles que S. Mat¬ 
thieu et S. Luc représentent en trois épisodes, 
qui ne sont pas d'ailleurs placés dans le même 
ordre. 

13. Pour un temps , lut. jusqu*à un temps 
* favorable , jusqu'à une nouvelle occasion. C'est 
principalement au jardin de Gethsémani et au 


élevé, il entra, selon sa coutume, le jour 
du sabbat dans la synagogue, et se leva 
pour faire la lecture. On lui remit le 17 
livre du prophète Isaïe; et l’ayant dé¬ 
roulé, il trouva l’endroit où il était écrit : 

44 L’Esprit du Seigneur est sur moi, 1$ 
parce qu’il m*n consacré par son onction, 
pour porter la bonne nouvelle aux pau¬ 
vres, et il m’a envoyé guérir ceux qui 
ont le cœur brisé, annoncer aux cap- 19 
tifs la délivrance, aux aveugles le retour 
à la vue, pour rendre libres les op¬ 
primés, publier l’année favorable du 


Calvaire que se renouvela le combat entre Jésus 
et le Prince de ce monde (J ean i x *v, 30X 
14. Matth. iv, îa; Marc, i, 14. 
x6. Plusieurs exégètes ont regardé cette visite 
à Nazareth comme identique a celle dont par¬ 
lent S. Matthieu (xiü, 54 sv.) et S. Marc (vi, 
X sv.). 

19. La Vulgate ajoute : et le jour de la ri tri¬ 
but ton % de la vengeance du Seigneur contre les 
impies. Ces mots sont la suite du texte d Isaïe 
lu par N.-S. 


[ ] 


Chap. IV, 20. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


20 Seigneur.” Ayant roulé le livre, il le i 
rendit au ministre et s’assit; et tous, ■' 
dans la Synagogue, avaient les yeux 
attachés sur lui. 

21 Alors il commença à leur dire : “ Au¬ 
jourd’hui vos oreilies ont entendu l’ac- 

:2 complissement de cet oracle.” Et tous 
lui rendaient témoignage, et admirant 
les paroles de grâce qui sortaient de sa 
bouche, ils disaient : “ N’est-ce pas là le 
23 dis de Joseph?” Alors il leur dit : 

Sans doute, vous m’alléguerez cet 
adage : Médecin, guéris-toi toi-même; 
et vous me direz : Les grandes choses 
tjue nous avons ouï dire que vous avez I 
faites à Capharnaüm, faites-les ici dans 1 
-4 votre patrie.” Et il ajouta : “ En vé¬ 
rité, je vous le dis, aucun prophète n’est 
-5 bien reçu clans sa patrie. Je vous le dis 
en vérité, il y avait beaucoup de veuves 
en Israël aux jours d’Elie, lorsque le 
ciel fut fermé pendant trois ans et six 
mois, et qu’il y eut une grande famine 
-6 dans toute la terre; et pourtant Elie ne 
lut envoyé à aucune d’elles, mais à une 
veuve de Sarepta, dans le pays de Si- 
-7 don. Il y avait de môme dans le pays 
beaucoup de lépreux aux jours du pro¬ 
phète Elisée; et pourtant aucun d’eux ne 
fut guéri, mais bfen Naaman le Syrien.” 

:8 En entendant cela, ils furent tous rem- 
-9 plis de colère dans la synagogue. Et 
s étant levés, ils le poussèrent hors de 
la ville, et le menèrent jusqu’à un escar¬ 
pement de la montagne sur laquelle leur 
ville était bâtie pour le précipiter en bas. 
jo Mais lui, passant au milieu d’eux, s’en 
alla. 


Chap. V, 7. 


31 II descendit à Capharnaüm, ville de 
Galilée, et là il enseignait les jours de 

32 sabbat Et sa doctrine les frappait 
d’étonnement, parce qu’il parlait avec 
autorité. 

33 II y avait dans la synagogue un hom¬ 
me possédé d’un démon impur, lequel 

34 jeta un grand cri, disant : “ Laisse- 
moi; qu’y a-t-il entre nous et toi, Jésus 
de Nazareth? Es-tu venu pour nous per¬ 
dre? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu.” 

35 Mais Jésus lui dit d’un ton sévère : 
“ Tais-toi, et sors de cet homme.” Et le 
démon l’ayant jeté par terre au milieu 
de l’assemblée, sortit de lui sans lui avoir 

30 fait aucun maL Et tous, saisis d’épou¬ 
vante, se disaient entre eux : “ Quelle 
est cette parole? Il commande avec auto- 


3 t. Matth. iv, 13; Marc. », 21. 

34* L<usst-moi. C'est l'équivalent grec de 
1 expression toute hébraïque \Quidmihiet tibi t 


rite et puissance aux esprits impurs, et 
ils sortent ! ” Et sa renommée se répan- 37 
dait de tous côtés dans le pays. 

S’étant alors levé, Jésus quitta la sy- 38 
nagoguc, et entra dans la maison de 
Simon. Or la belle-mère de Simon était 
atteinte d’une grosse fièvre, et ils le 
prièrent pour elle. Se penchant sur la 39 
malade, il commanda à la fièvre, et la 
fièvre la quitta; et s’étant levé aussitôt, 
elle se mit à les servir. 

Lorsque le soleil fut couché, tous ceux 40 
qui avaient chez eux des malades, quel 
que fut leur mal, les lui amenèrent; et 
Jésus, imposant la main à chacun d’eux, 
les guérit. Des démous aussi sortaient 41 
de plusieurs, criant et disant : “ Tu es 
le Fils de Dieu et il les réprimandait 
pour leur imposer silence, parce qu’ils 
savaient qu’il était le Christ. 

Dès que le jour parut, il sortit et s’en 42 
alla en un lieu désert. Une foule de gens 
se mirent à sa recherche, et étant arrivés 
jusqu’à lui, ils voulaient le retenir, pour 
qu’il ne les quittât point Mais il leur 43 
dit : “Il faut que j’annonce aussi aux 
autres villes le royaume de Dieu, car je 
suis envoyé pour cela.” 

2. — Première tournée en Galilée : Pèche 
miraculeuse [v, I —1 1 1. Le lépreux . 
Retraite et prière de Jésus [12—16]. Le 
paralytique absous et guéri [17—26]. 

Et Jésus prêchait dans les svnairo- ^ 
gués de la Galilée. ^ ° 

Or, un jour que pressé par la foule 1 
qui voulait entendre la parole de Dieu, 
il se tenait sur le bord du lac de Géné- 
sarcth, il vit deux barques qui station- 2 
naient près du rivage; les pécheurs 
étaient descendus pour laver leurs filets. 

Il monta donc dans une de ces barques, t 
qui était à Simon, et le pria de s 7 éloi- 
gner un peu de terre; puis, s’étant assis, 
ü enseigna le peuple de dessus la bar¬ 
que. Lorsqu’il eut cessé de parler, ü 4 
dit à Simon : “ Avance en pleine mer, 
et vous jetterez vos filets pour pêcher.” 
Simon lui répondit : “ Maître, toute la 5 
nuit nous avons travaillé sans rien pren¬ 
dre; mais, sur votre parole^ je jetterai le 
filet.” L’ayant jeté, ils prirent une si 6 
grande quantité de poissons, que leur filet 
se rompait Et ils firent signe à leurs f 
compagnons, qui étaient dans l’autre 
barque, de venir à leur aide. Ds y vin¬ 
rent, et ils remplirent les deux barques. 


$ 


;8-43. Matth. vüi, 14 et Marc, r, 29 sv. 
» t. Matth. iv, 18; Marc, i, 16. 
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Chap. V, 8. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. V, 39. 


8 au point qu'elles enfonçaient. Ce que 
voyant Simon Pierre, il tomba aux pieds 
de Jésus en disant : 44 Eloignez-vous de 
moi, Seigneur, parce que je suis un pé- 

9 cheur.” Car Feffroi l’avait saisi, lui et 
tous ceux qui l’accompagnaient, à cause 
de la capture de poissons qu’ils avaient 

10 faite; il en était de même de Jacques et 
de Jean, dis de Zébédée, les associés de 
Simon. Et Jésus dit à Simon : “Ne 
crains point, car désormais ce sont des 

11 hommes que tu prendras.” Aussitôt, 
ramenant leurs barques à terre, ils quit¬ 
tèrent tout et le suivirent. 

12 Comme il était dans une ville, voici 
qu’un homme tout couvert de lèpre, aper¬ 
cevant Jésus, se prosterna la face contre 
terre, et le pria en disant : 44 Seigneur, 
si vous le voulez, vous pouvez me gué- 

13 rir. Jésus, étendant la main, le toucha 
et lui dit : 44 Je le veux, sois guéri et 

14 à l’instant sa lèpre disparut. Et il lui 
défendit d’en parler à personne; mais : 
“ Va, dit-il, te montrer au prêtre, et 
offre pour ta guérison ce qu’a prescrit 
Moïse, pour l’attester au peuple.” 

15 Sa renommée se répandait de plus en 
plus, et l’on venait par troupes nom¬ 
breuses pour l’entendre et pour être guéri 

16 de ses maladies. Pour lui, il se retirait 
dans les déserts et priait. 

17 Un jour qu’il enseignait, il y avait là, 
assis autour de lui, des Pharisiens et des 
docteurs de la Loi, venus de tous les vil¬ 
lages de la Galilée, ainsi que de la Judée 
et de Jérusalem; et la puissance du Sei¬ 
gneur se manifestait par des guérisons. 

18 Et voilà que des gens, portant sur un 
lit un homme paralysé, cherchaient à 
le faire entrer et à le mettre devant lut 

19 Et n’en trouvant pas le moyen à cause 
de la foule, ils montèrent sur le toit et, à 
travers les tuiles, descendirent le malade 
avec sa couchette au milieu de tous, de- 

20 vant Jésus. Voyant leur foi, il dit : 

21 “ Homme, tes péchés te sont remis. Alors 
les Scribes et les Pharisiens se mirent à 
raisonner et à dire : * 4 Qui est celui-ci 
qui profère des blasphèmes? Qui peut 
remettre les péchés, si ce n’est Dieu 

22 seul?” Jésus, connaissant leurs pen¬ 
sées, prit la parole et leur dit : 44 Quelles 

23 pensées avez-vous en vos cœurs? Le- 

- quel est le plus facile de dire: Tes péchés 

te sont remis, ou de dire : Lève-toi et 

24 marche? Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l’homme a sur la terre le pou¬ 


voir de remettre les péchés : Je te le 
commande, dit-il au paralytique, lève 
toi, prends ta couchette et va dans ta 
maison.” A l’instant, celui-ci se leva 25 
devant eux, prit le lit sur lequel il était 
couché,et s’en alla dans sa maison en glo¬ 
rifiant Dieu. Et tous étaient frappés de 26 
stupeur; ils glorifiaient Dieu, et, rem¬ 
plis de crainte, ils disaient : 4 4 Nous 
avons vu aujourd’hui des choses mer¬ 
veilleuses.” 

3. — Les controverses : Vocation de Lévi, 

le Publicain . Le jeûne [v, 27—39]. Le 

sabbat : les épis , la main sèche [vi, 

1—il]. 

Après cela, Jésus sortit, et ayant vu 27 
un publicain nommé Lévi, assis au bu¬ 
reau du péage, il lui dit : 44 Suis-moi.” 

Et lui, quittant tout, se leva et le 2$ 
suivit 

Lévi lui donna un grand festin dans 29 
sa maison; et une foule nombreuse de 
publicains et d’autres personnes étaient 
à table avec eux. Les Pharisiens et 30 
leurs Scribes murmuraient et disaient à 
ses disciples: 44 Pourquoi mangez-vous 
et buvez-vous avec les Publicains et les 
pécheurs? ” Jésus leur répondit : 44 Ce 31 
ne sont pas les bien' portants qui ont * 
besoin de médecin, mais les malades. 

I Je ne suis pas venu appeler les justes à 32 
la pénitence, mais les pécheurs. ” 

Alors ils lui dirent : Pourquoi, tan- 33 
dis que les disciples de Jean et ceux des 
Pharisiens jeûnent et prient souven\ 
les vôtres mangent-ils et boivent-ils? ’ 

Il leur répondit : 44 Pouvez-vous faire 34 
jeûner les amis de l’Epoux, pendant aue 
l’Epoux est avec eux? Viendront des 35 
jours où l’Epoux leur sera enlevé : ils 
jeûneront ces jours-là.” Il leur propo- 36 
! sa encore cette comparaison : 44 Per* 

| sonne ne met à un vieux vêtement ua 
morceau pris à un vêtement neuf : au¬ 
trement on déchire le neuf, et le 
morceau du neuf convient mal au vête¬ 
ment vieux. Personne non plus ne met 37 
du vin nouveau dans de vieilles outres : 
autrement, le vin nouveau rompant les 
outres, il se répandra, et les outres 
seront perdues. Mais il faut mettre le 3$ 
vin nouveau dans des outres neuves, et 
tous les deux se conservent. Et per- 39 
sonne après avoir bu du vieux vin, ne 
veut aussitôt du nouveau, car on dit : 

Le vieux vin est meilleur.” 


17. Il enseignait : la Vulgate ajoute : il 
était assis . Matth ix, 1. Marf ii, t. 


97. Matth. ix, 9; Marc ii, 13. 
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Chap. VI, i. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


6 Un jour de sabbat, dit le second-pre¬ 
mier, comme Jésus traversait des champs 
de blés, ses disciples cueillaient des épis, 
et, les froissant dans leurs mains, les 

2 mangeaient. Quelques Pharisiens leur 
dirent : “ Pourquoi faites-vous ce qui 
n est pas permis le jour du sabbat? ” 

3 Jésus leur répondit : “ Vous n’avez donc 
pas lu ce que fît David, lorsqu’il eut j 
faim, lui et ceux qui l’accompagnaient : 

4 comment il entra dans la maison de 
Dieu, et prit les pains de proposition, 
en mangea et en donna à ceux qui étaient 
avec lui, bien qu’il ne soit permis d’en 

3 manger qu’aux prêtres seuls?” Et il 
ajouta : “ Le Fils de l’homme est maî¬ 
tre même du sabbat. ” 

6 Un autre jour de sabbat, Jésus entra 
dans la synagogue et il enseignait. Et 


Chap. VI, 23. 


il y avait là un homme dont la main 
droite était desséchée. Or les Scribes 7 
e î. ^ Pharisiens l’observaient, pourvoir 
s’il faisait des guérisons le jour du sab¬ 
bat, afin d’avoir un prétexte pour l’ac¬ 
cuser. Mais lui, pénétrant leurs pen- 8 
sees, dit à l’homme qui avait la main 
desséchée : “ Lève-toi, et tiens-toi au 
milieu ” ; et lui, s’étant levé, se tint de¬ 
bout Alors Jésus leur dit ; cc Je vous 9 
le demande, est-il permis, le jour du 
sabbat, de faire du bien ou de faire du 
mal,de sauver la vie ou de l’ôter ? ” Puis, 10 
promenant son regard sur eux tous, iî 
dit il cet homme : “ Etends ta main.” 

Il l’étendit et sa main redevint saine. 
Mais eux, remplis de démence, se con- 11 
sultaient sur ce qu’ils feraient à Jésus. 


B. De rélection des Apôtres aux soupçons d'H érode 

[Ch. IV, 12— IX, 6]. 


r - — Election des Apôtres; les foules se 
pressent autour de Jésus , dont Pat - 
touchemnet guérit tous les maux 
[vr. 12 —19]. 

12 En ces jours-là, il se retira sur la 
montagne pour prier, et il passa toute 

13 la nuit à prier Dieu. Quand il fut jour, 
il appela ses disciples, et choisit douze 
u entre eux, qu’il nomma apôtres : 

14 Simon, auquel il donna le nom de Pierre, 
S* £ ndré » 5011 frer î, Jacques et Jean, 

1 5 Philippe-€t Barthélemy, Matthieu et 
Thomas, Jacques, fils d’AIphée, et 

16 Simon, appelé le Zélé, Jude, frère de 

Jaajues, et Judas Iscariote, qui devint 
traître. 

17 Etant descendu avec eux, il s’arrêta 
sur un plateau, où se trouvaient une 
foule de ses disciples et une grande mul¬ 
titude de peuple de toute la Judée, de 
Jérusalem et de toute la région mariti- 

iS me de Tyr et de Sidon. Ils étaient 
venus pour l’entendre et pour être gué¬ 
ris de leurs maladies. Ceux qui étaient 
tourmentés par des esprits impurs étaient 

*9 guéris. Et toute cette foule cherchait à 
le toucher, parce qu’il sortait de lui une 
vertu qui les guérissait tous. 

y 1 ». 1 * Matth xii, 1; Marc it, *3. Second-pre - 
te P\ P® a PP*l*n ainsi, selon l'opinion la pins 
probable, le premier sabbat des sept semaines 
l on devait compter à partir du second 
jour des Azymes, jusqu'à la Pentecôte. Voy. 

XXIII. 15. 9 

13. Matth. x, t; Marc iii, 13. 

* 3 * Ap&trUy c'est-à-dire envoyés . 


1 

| 2 * — Abrégé du Sermon sur la monta¬ 
gne : a) Béatitudes et malédictions 
[vr, 20 — 26]. — b) Amour des enue- 
| m *s, douceur, charité [27 — 38]. — 
c ) Le guide aveugle; la paille et la 
poutre; l'arbre reconnu par ses fruits 
[39 — 45 ]- — d) Exhortation à mettre 
en pratique les enseignements du Sau¬ 
veur [46 — 49]. 

Alors levant les yeux vers ses disci- 20 
pies, il leur dit : 

“ Heureux, vous qui êtes pauvres, 
car le royaume des deux est à 
vous ! 

Heureux, vous qui avez faim mainte- 21 
nant, car vous serez rassasiés î 
Heureux, vous qui pleurez mainte¬ 
nant, car vous serez dans la joie ! 

Heureux serez-vous, lorsque les hom- 22 
mes vous haïront, vous repousseront de 
leur sodété, vous chargeront d’oppro¬ 
bres, et rejetteront votre nom comme 
infâme, à cause du Fils de l’homme. 
Réjouissez-vous en ce jour-là, et tressail- 23 

lez de joie, car voici que votre récom¬ 
pense est grande dans le ciel : c’est 
ainsi que .leurs pères traitaient les pro¬ 
phètes. 


17. bn plateau : litt. un lieu uni , capable 
de contenir une grande foule; la prière de Jé¬ 
sus et l’élection des Apôtres avaient eu ueu 
sur un sommet moins accessible. 

ao. Ce discours n'est autre que le sermon sur 
la montagne (Matth. v, 2 sv.X présenté par 
S. Lac sous une forme abrégée. Ce qni conve¬ 
nait à un milieu juif en a été retranché. 
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EVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. VI, 24. 


Chap. VII, 5. 


24 Mais malheur à vous, riches, car vous j tu pas la poutre qui est dans ton œil ? 

avez votre consolation î Ou comment peux-tu dire à ton frère : 42 

25 Malheur à vous, qui êtes rassasiés, Mon frère, laisse-moi ôter cette paille de 

car vous aurez faim ï ton œil, toi qui ne vois pas la poutre qui 

Malheur à vous, qui riez maintenant, j est dans le tien ? Hypocrite, ôte d'abord 
car vous serez dans le deuil et dans les ! la poutre de ton œil, et tu verras ensuite 
larmes. 1 à ôter la paille qui est dans l’œil de ton 

26 Malheur à vous, quand tous les hom- frère. 

mes diront du bien de vous, car c'est ce ! En effet, il n'y a pas de bon arbre qui 43 
que leurs pères faisaient à l’égard des porte de mauvais fruits, ni de mauvais 
faux prophètes î arbre qui porte de bons fruits; chaque 44 

27 Mais je vous le dis, à vous qui m’écou- arbre se reconnaît à son fruit. On ne 
tez ; Aimez vos ennemis; faites du bien cueille pas de figues sur les épines; on 

28 à ceux qui vous haïssent. Bénissez ceux ne coupe pas de raisins sur les ronces, 

qui vous maudissent, et priez pour ceux \ L’homme bor tire le bien du bon trésor 45 
qui vous maltraitent. j de son cœur; et, de son mauvais tré- 

29 Si quelqu’un te frappe sur une joue, sor, l’homme méchant tire le mal ; 
présente-lui encore l’autre; et si quel- car la bouche parle de l’abondance du 

• qu’un t’enlève ton manteau, ne Fem- cœur. 

pèche pas de prendre aussi ta tunique. Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, 46 

30 Donne à quiconque te demande, et si Seigneur, et ne faites-vous pas ce que je 

l’on te ravit ton bien, ne le réclame dis? Tout homme qui vient à moi, qui 47 
point. écoute mes paroles, et les met en prati- 

31 Ce que vous voulez que les hommes que, je vous montrerai à qui il est sem- 
fassent pour vous, faites-le pareillement blable. Il est semblable à un homme 48 

32 pour eux. Si vous aimez ceux qui vous < qui, bâtissant une maison, a creusé bien 
aiment, quel gré vous en saura-t-on ? ! avant, et en a posé les fondements sur 
Les pécheurs aussi aiment ceux qui les ] le roc. Une inondation étant survenue, 

33 aiment. Et si vous faites du bien à 1 le torrent s’est jeté contre cette maison, 
ceux qui vous font du bien, quel gré : et il n’a pu l’ébranler, parce qu’elle était 
vous en saura-t-on ? Les pécheurs aussi ; fondée sur le roc. Mais celui qui écoute 49 

34 en font autant. Et si vous prêtez à ceux j et ne met pas en pratique, est semblable 
de qui vous espérez recevoir, quel gré | à un homme qui a bâti sa maison sur la 
vous en saura-t-on? Des pécheurs aussi terre, sans fondements; le torrent est 
prêtent à des pécheurs, afin qu’on leur j venu se heurter contre elle, et elle est 

35 rende l’équivalent Pour vous, aimez tombée aussitôt, et grande a ét£ la ruine 
vos ennemis, faites du bien et prêtez 1 de cette maison.” 

sans rien espérer en retour; et votre ; 

récompense sera- grande,et vous serez les j 3. — Second* tournée en Galilée : Le 
fils du Très-Haut, qui est bon aux in- j centurion [vu, 2 — 10]. A Ndim 

36 gratset aux méchants. Soyez donc mi- [u — 17]. Ambassade de Jean-Bap- 

sérieordieux, comme votre Père est tiste; son éloge; reproches aux Phari- 

miséricordieux. siens incrédules [18 — 35]. La pèche- 

37 Ne jugez point, et vous ne serez point rosse aux pieds de Jésus [36—50]. De 

jugés; ne condamnez point, et vous ne pieuses femmes le suivent [vi 11,1 — 3]. 

serez point condamnés; remettez, et il Parabole de la semence [4— 18]. La 

38 vous sera remis. Donnez, et il vous mère et les frères de Jésus [19 — 21]. 

sera donné; on versera dans votre sein 

une bonne mesure, pressée, secouée et Après qu’il eut achevé de faire enten- 7 
débordante, car on se servira, pour vous dre au peuple tous ses discours, Jésus 
rendre, de la même mesure avec laquelle entra dans Caphamaüm. Or un cen- 2 
vous aurez mesuré.” turion avait un serviteur malade, qui 

39 11 leur fit encore cette comparaison : allait mourir et il l’aimait beaucoup. 

“ Un aveugle peut-il conduire un aveu- Avant entendu parler de Jésus, il lui 3 
gle? Ne tofixberont-ils pas tous les deux députa quelques anciens d’entre les 

40 dans la fosse? Le disciple n’est pas Juifs, pour le prier de venir guérir son 

au-dessus du maître; mais tout disciple, serviteur. Ceux-ci étant arrivés vers 4 
son instruction achevée, sera comme Jésus, le prièrent avec grande instance, 
son maître. en disant : “ Il mérite que vous fassiez 

41 Pourquoi regardes-tu la paille qui est cela pour lui; car il aime notre nation, 5 
dans l’œil de ton frère, et ne remarques- et il a même bâti notre synagogue.’ 
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Chap. VII, 6. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


6 Jésus s'en alla donc avec eux* Il n'était 
plus loin de la maison, lorsque le 
centurion envoya quelques-uns de ses 
amis lui dire : “ Seigneur, ne prenez 
pas tant de peine, car je ne suis pas 
digne que vous entriez sous mon toit; 

7 aussi ne me suis-je pas même jugé digne 
de venir auprès de vous; mais dites un 

S mot, et mon serviteur sera guéri. Car 
moi, qui suis soumis à des supérieurs, 
j'ai des soldats sous mes ordres, et je 
dis à l un : Va, et il va; à un autre : 
Viens, et il vient; et à mon serviteur : 

9 Fais cela, et il le fait” Ce qu'ayant 
entendu, Jésus admira cet homme’ et, 
se tournant vers la foule qui le suivait, 
d dit : “ Je vous le dis en vérité, en 
Israël même je n’ai pas trouvé une si 

10 grande foi.” A leur retour dans la 
maison du centurion, les envoyés trou¬ 
vèrent guéri le serviteur qui était 
malade. 

11 Le jour suivant, Jésus se rendait à 
une ville appelée Naïm ; plusieurs de ses 
disciples et une foule nombreuse faisaient 

12 route avec lui. Comme il arrivait près 
de^ la porte de la ville, il se trouva 
qu’on emportait un mort, fils unique de 
sa mère, et celle-ci était veuve, et beau¬ 
coup de gens de la ville l’accompa- 

13 gnaient. Le Seigneur l'ayant vue, fut j 
touché de compassion pour elle, et lui J 

14 dit : “ Ne pleurez pas.” Et s'appro- j 
chant, il toucha le cercueil; puis il dit : 

“ Jeune homme, je te le commande, 

15 lève-toi.” Aussitôt le mort se leva sur 
son séant, et commença à parler, et 

16 Jésus le rendit à sa mère. Tous furent 
saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu 
on disant : fi Un grand prophète a paru ; 
parmi nous, et Dieu a visité son peuple. ” 

17 Et cette parole prononcée à son sujet se 
répandit dans toute la Judée et dans tout 
le pays d'alentour. 

iS Les disciples de Jean lui ayant rap- 

19 porté toutes ces choses, il en appela 
deux, et les envoya vers Jésus pour lui 
dire : “ Etes-vous celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre? ” 

20 Etant donc venus à lui : ft Jean-Bap¬ 
tiste, lui dirent-ils, nous a envoyés vers 
vous pour vous demander : Etes-vous 
celui qui doit venir, ou devons-nous en 

21 attendre un autre?”— A ce moment 


Chap. VII, 35. 


même, Jésus guérit un grand nombre 
j de personnes affligées par la maladie, 

! les infirmités, ou les esprits malins, et 

! accorda la vue à plusieurs aveugles. _ 

Puis il répondit aux envoyés : “ Allez 
i rapporter à Jean ce que vous avez vu et 
, entendu : les aveugles voient, les boi¬ 
teux marchent, les lépreux sont puri¬ 
fiés, les sourds entendent, les morts res¬ 
suscitent, les pauvres sont évangélisés. 
Heureux celui qui ne se scandalise pas 
en moi ï ” 

Lorsque les envoyés de Jean furent 
partis, Jésus se mit à dire au peuple, au 
sujet de Jean : “ Qu'êtes-vous allés voir 
au désert? Un roseau agité par le vent? 
Qu'êtes-vous allés voir au désert? Unhom- 
me vêtu d'habits moelleux? Mais ceux qui 
portent des vêtements précieux et vivent 
dans les délices sont dans les palais 
■ royaux. Enfin qu'êtes-vous allés voir? 

| un prophète? Oui, je vous le dis, et plus 
qu'un prophète. C’est de lui qu'il est 
écrit : J'envoie mon messager devant votre 
face, pour vous précéder et vous pré¬ 
parer la voie. Je vous le dis en effet, 
parmi les enfants des femmes, il n'y a 
pas de prophète plus grand que Jean- 
Baptiste; mais le plus petit dans le 
royaume de Dieu est plus grand que 
| lui. Tout le peuple qui l'a entendu, et 
les publicains eux-mêmes, ont justifié 
Dieu, en se faisant baptiser du baptême 
de Jean, tandis que les Pharisiens et 
les Docteurs de la loi ont annulé le des¬ 
sein de Dieu à leur égard, en ne se fai¬ 
sant pas baptiser par lui.” 

* ‘ A qui donc, dit encore le Seigneur, 
comparerai-je les hommes de cette géné¬ 
ration? A qui sont-ils semblables? Ils ; 
sont semblables à des enfants assis H.mg 
la place publique, et qui disent les uns 
aux autres : Nous avons joué de la flûte, 
et vous n’avez pas dansé; nous vous avons 
chanté des complaintes, et vous n’ayez 
point pleuré. Car Jean-Baptiste est j 
venu, ne mangeant point de pain, et ne 
buvant point de vin, et vous dite6 : Il est 
possédé du démon. Le Fils de l’homme 3 
est venu mangeant et buvant, et vous 
dites : C'est un homme de bonne chère et 
un buveur, un ami des publicains et des 
gens de mauvaise vie. Mais la sagesse j 
a été justifiée par tous ses enfants. 


V H, 6. S. Matthieu (viii, 5 sv.) met ces pa* 
rôles dans la bouche même du Centurion. C est 
ici le cas d’appliquer la remarque de saint Jé- 
r ' J ™ e » que, * dans les saintes Ecritures, les 
Apôtres et les hommes apostoliques considè¬ 
rent moins les mots que le aux, et ne cherchent 
p.tsà suivre servilement la lettre, pourvu qu’ils 


respectent la pensée.” Qn doit donc dire que 
S. Matthieu, condensant les faits et suppr iman t 
les personnages intermédiaires, attnoue au 
Centurion les paroles prononcées en son nom. 

18. M&tth. xi, a. 

31. Les mots ; dit encort It Seignsnr man¬ 
quent dans la plupart des manuscrits- 


[ 7 * 1 


9 



36 Un pharisien ayant prié Jésus de man¬ 
ger avec lui, il entra dans sa maison et 

37 se mit à table. Et voici qu’une femme 
qui menait dans la ville une vie déréglée, 
ayant su qu’il était à table dans la mai¬ 
son du Pharisien, apporta un vase d’al- 

38 bàtre plein de parfum; et se tenant 
derrière lui, à ses pieds, tout en pleurs, 
elle se mit à les arroser de ses larmes et 


étaient à table avec lui se mirent à dire 
en eux-mènvs : “ Qui est celui-ci qui 
remet même les péchés?” Mais Jésus 50 
dit à la femme : ‘‘Ta foi t’a sauvée, 
va en paix.” 

Ensuite Jésus cheminait par les villes 8 
et par les villages, prêchant et annon¬ 
çant la bonne nouvelle du royaume de 
Dieu. Les Douze étaient avec lui, ainsi 2 


à les essuyer avec les cheveux de sa tête, que quelques femmes qui avaient été 
et elle les baisait et les oignait de par- guéries d’esprits malins et de maladies : 

39 fum. À cette vue, le Pharisien qui ! Marie, dite de Magdala, de laquelle 
l’avait invité, dit en lui-même : “Si cet étaient sortis sept démons; Jeanne, 3 
homme était prophète, il saurait qui et 1 femme de Chusa, intendant d’Hérode ; 
de quelle espèce est la femme qui le tou- Suzanne et plusieurs autres qui l’assis- 

40 che, et que c’est une pécheresse.” Alors taient de leurs biens. 

prenant la parole, Jésus lui dit: “ Si- Une grande foule s’étant amassée, et 4 
mon, j’ai quelque chose à te dire.” — des gens étant venus a lui de diverses 

41 “ Maître, pariez,” dit-il. — Un créan- villes, Jésus dit en parabole : 

cier avait deux débiteurs; l’un devait Le semeur sortit pour répandre sa 5 
cinq cents deniers, et l’autre cinquante, semence; et pendant qu’il semait, une 

42 Comme ils n’avaient pas de quoi payer partie tomba le long du chemin, et elle 
leur dette, il en fit grâce à tous deux, fut foulée aux pieds, et les oiseaux du 

43 Lequel donc l’aimera davantage?” Si- ciel la mangèrent Une autre partie 6 
mon répondit : “ Celui, je pense, auquel tomba sur la pierre, et, aussitôt levée, 

il a fait grâce de la plus forte somme. ” elle sécha, parce qu’elle n’avait pas 

44 Jésus lui dit : “ Tu as bien jugé. ” Et, d’humidité. Une autre partie tomba 7 
se tournant vers la femme, il dit à parmi les épines, et les épines croissant 
Simon: “ Vois-tu cette femme? Je suis avec elle l’étouffèrent. Une autre partie 8 
entré dans ta maison, et tu n’as pas versé tomba dans la bonne terre, et ayant 
d’eau sur mes pieds; mais elle, elle les levé, elle donna du fruit au centuple.” 

a mouillés de ses larmes, et les a essuyés Parlant ainsi, il disait à haute voix : 

45 avec ses cheveux. Tu ne m’as point “ Que celui qui a des oreilles pour en- 
donné de baiser; mais elle, depuis que tendre, entende !” 

je suis entré, elle n’a cessé de me baiser Ses disciples lui demandèrent ce que 9 

46 les pieds. Tu n’as pas oint ma tête I signifiait cette parabole : “À vous, leur 10 
d’huile, mais elle a oint mes pieds de j dit-il, il a été donné de connaître Icmys- 

47 parfums. C’est pourquoi je te le déclare, tère du royaume de Dieu, tandis qu’aux 
ses nombreux péchés lui sont pardonnés, autres il est annoncé en paraboles, de 
parce qu’elle a beaucoup aimé ; mais sorte qu’en voyant ils ne voient point, 
celui à qui l’on pardonne peu, aime • et qu’en entendant ils ne comprennent 

48 peu.” Puis il dit a la femme : “ Tes pé -1 point. Voici ce que signifie cette pa- 11 
.49 chés te sont pardonnés.” Et ceux qui ! rabole : La semence, c’est la parole de 


36. Ce repas de Jésus chez Simonie Phari- j Toutefois ce point de vue particulier n’en 
sien est rapporté par S. Luc sans aucune indi- : exclut point un autre, d’après lequel l'amour 
cation de temps ni de lieu. 11 semble, d’après repentant est considéré comme une cause méri- 
la place du récit, que ce doit être dans quelque toire du pardon, Jean, xiv, 21. Dans le cœur 
ville de Galilée, peut-être Naïra. Ce festin ne même de la pécheresse, l’amour repentant et 
doit pas être confondu avec celui qui eut lieu à l’amour de gratitude se sont suivis de près et 
Béthanie quelques jours avant la Passion, confondus en un seul sentiment très vif et très 
(Matth. xxvi, 6; Joan. xii, 1). doux, dont les manifestations touchantes ont 

45. Vulgate : Depuis qu'elle est entrée; la fait, de cette femme convertie, un vivant sym- 
leçon du grec et de quelques manuscrits de la bole de la vraie pénitence. 

Vulgate porte : depuis que je suis entré . La % 48. Tes péchés te sont pardonnés : le parfait 
pécheresse était donc entrée presque en même a^éuvrax indique un état aétuel résultant d’un 
temps que-le Sauveur, dont elle avait sans doute aéle accompli depuis un temps indéterminé. Jésus 
suivi, depuis quelque temps, les divins ensei- lui assure en face des pharisiens le pardon 
gnements. dont elle est si reconnaissante. 

47. Parce qu'elle a beaucoup aimé: d'après VIII, 2. Marie dite de Magdala* ou Mode 
le principe posé au vers. 43 et rappelé ici meme, leine : Le bourg de Magdala, auj. Mejdel , est 
à la fin du verset, l’amour reconnaissant suit le situé sur le bord occidental du lac de Génésa- 
bienfait et peut, par conséquent, servir à re- reth, à une lieue et demie au nord de Tibériade, 
connaître l'existence et la grandeur de ce bien- 4- Matth. xiii, 1; Marc, iv, z. 
fait. 
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Chap. VIII, 12. ÉVANGILE SELON S. LUC. Çh ap. VIII, 39. 

12 D î®“* Ceu * *î UI s** 1 ? le lon e du che -. de crainte et d'étonnement, ils se di- 

min, ce sont ceux qui entendent la pa- saient les uns aux autres • “ Ouel est 
rôle; mais ensuite le démon vient, et donc celui-ci. qui commande au vent et 
1 enleve de leur cœur, de peur qu'ils ne ; à la mer, et ils lui obé“ “ 1 

13 croient et ne soient sauvés. Ceux en' Ils abordèrent ensuite au pavs des 26 
qrn on seme sur la pierre, ce sont ceux Géraséniens, qui est vLs-à-vis de "la Ga 
qui, entendant la parole, la reçoivent lilée. Lorsque Jésus fut descendu à ->7 
avec joie; mais ils n ont point de racine : terre, il vint au devant de lui un homme 

, P ° Ur f n , tempS ’ e * lls succom - ' de la ville. qui était depuis longtemps 

14 ^tnmi!s h c eUr î Je - a tentatl0 ?- Ce q ul possédé des démons: il ne portaiUiucùn 
est tombe sur les opines, représenté ceux vêtement et n’avait point Vautre habi- 

*“* f y “, la par , ol °’ 36 laiss ‘f t tat »on que les sépulcres. Aussitôt qu’il 28 

peu a peu etouffer par les soucis, les . eut aperçu Jésus, il poussa des cris et 
richesses et les p aisirs de la vie, et ils vint sè prosterner à £s pieds disant à 
*5 n arrivent point à maturité. Enfin, ce haute voix : “ Qu'v a“-U Sœe v“ s et 
qin est tombe dans la bonne terre, repré- ; moi, Jésus, Fils du Dieu Très-Haut 3 De 
sente ceux qui avant entendu la parole. grâce, ne me tourmentez point.” En 20 

tt ^^f 7 ^ n f eXCe , llent ’ la S ardent - effet Jésus commandait à ['“prit impur 9 
- 1 P°rtent du fruit par la constance. de sortir de cet homme. Bien des foisen 

16 II n est personne qui, apres avoir etTet l'esprit s'en était emparé, et quoi- 
a i lu ," le uae lam P e ’ lu oeuvre d un vase, qu'on le gardât lié de chaînes et de fers 
ou la mette sous un lit; mais on la met aux pieds, il rompait ses liens, et le dé- 
sur un chandelier, afin que ceux qui en- mon le chassait dans les lieux déserts 

17 trent voient la .umiere. Car il n’y a Jésus lui demanda : “ Quel est ton 30 
nende cache qui ne se découvre, rien nom?” Il lui dit : “Je m'appelle Lé- 

Je secret qui ne finisse par être connu et 1 gion "fear beaucoup de démons étaient 

18 ne vienne au grand jour. Prenez donc entrés en lui. Et ces démons priaient 31 
garde a la manière dont vous écoutez: Jésus de ne pas leur commander d’aller 
car on donnera a celui qui a; et à celui dans l'abime. Or, il v avait là un nom- 32 
qui n a pas, on otera meme ce qu'il croit. breux troupeau de porcs qui paissaient 

, n 'T" . , - . sur la montagne: ils le prièrent de leur 

19 La mère et les frères de Jésus vinrent j permettre d'v entrer, et il le leur per- 

le trouver, mais ils ne purent pénétrer mit. Sortant donc de cet homme ils 33 

20 jusqu a luiacause de la tonie. On vint entrèrent dans les pourceaux; et le trou- 

luidire: \otre mère et vos frères sont peau, prenant sa course, se précipita 
la dehors, et ils désirent vous voir." par les pentes escarpées dans le lac. et 

21 11 leur répondit : Ma merc et mes s v noya. A cette vue, les gardiens 34 

frères sont ceux qui ecoutent la parole s’enfuirent, et en portèrent la nouvelle 

de Dieu et qui la mettent en pratique." dans la ville et dans la campagne. Les 35 

4. — Voyage à Gérasa : Tempête apaisée habllan ff sortirent pour voir ce qui était 
[viii, 22—25j. Le démoniaque et l,es ' lLs , vu,ro "; a J° sus - 01 trouvèrent 

pourceaux [26 — 39], Au retour: . llon,mü de q ul l<-'s dénions étaient sor- 

l'hémorrhoisse et la tille de /aire * ,s *. assis a P ieds , vêtu et sain d’es- 
[40— 36'. P nt : us furent remplis de fraveur. 

,- . '-'eux qui en avaient été témoins'leur 36 

2- Un jour, il arriva que Jésus monta racontèrent aussi comment le démonia- 
dans une barque avec ses disciples, et que avait été délivré. Alors tous les 37 

eur ..ii! -, Pas ?° ns dc 1 autrc c °té du habitants du pavs des Géraséniens le 
23 lac Et ils sc mirent en mer. Pendant prièrent de s’éloigner deux, parce qu’ils 
qu ‘^naviguaient, il s endormit; et un étaient saisis d’une grande crainte. Jésus 
tourbillon de vent s étant abattu sur le monta donc dans la barque pour s’en 

LIT* hnrniir» c'omnlim«’f ,1*.,-.. __ •<« i * . . 


» ~ 1 - - . . 41 ^ puuua Ucii lUUI 

il leur dit : “ Ou est votre loi? ’ Saisis j ce que Jésus avait fait pour IuL 

_ i 


17. Matth. x, 26. 

19. Matth. xii, 46; Marc, iii, 31. 


22. Matth. viîi, t8; Marc, iv, 35. 
26. Matth. viii, 28; Marc, v, ù 


[ 73 ] 


0 ^ 


565. — 83 


Chap. VIII, 40. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. IX, 13. 


40 Jésus, à son retour, fut accueilli par 

41 le peuple, car tous l’attendaient. Et 
voilà qu’un homme appelé Jaïre, lequel 
était chef de la synagogue, vint se jeter 
aux pieds de Jésus, le priant d’entrer 

42 dans sa maison, parce qu’il avait une 
fille unique, d’environ douze ans, qui se 
mourait 

Comme Jésus y allait, et qu’il était 

43 pressé par la foule, une femme affligée 
d’un flux de sang depuis douze ans, et 
qui avait dépensé tout son bien en mé¬ 
decins, sans qu’aucun eût pu la guérir, 

44 s’approcha de lui par derrière et toucha 
la houppe de son manteau. A l’instant 

45 son flux de sang s’arrêta. Et Jésus 
dit : “ Qui m’a touché? ” Tous s’en dé¬ 
fendant, Pierre et ceux qui étaient avec 
lui dirent : “ Maitre, la foule vdus en¬ 
toure et vous presse, et vous demandez : 

46 Qui m’a touché?” Mais Jésus dit : 
“ Quelqu’un m’a touché, car j’ai senti 

47 qu’une force était sortie de moi.” Se 
voyant découverte, la femme vint toute 
tremblante se jeter à ses pieds, et^aconta 
devant tout le peuple pourquoi elle 
l’avait touché, et comment elle avait été 

48 guérie à l’instant. Et Jésus lui dit : 
“ Ma fille, ta foi t’a sauvée; va en 
paix.” 

49 Comme il parlait encore, quelqu’un 
de chez le chef de la synagogue vint lui 
dire : “ Ta fille est morte, ne fatigue 

50 pas le Maître.” Jésus ayant entendu 
cette parole, répondit au père : “ Ne 


crains pas; crois seulement, et elle sera 
sauvée.” Arrivé à la maison, il ne laissa 51 
personne entrer avec lui, si ce n’est 
Pierre, Jacques et Jean, avec le père et 
la mère de l’enfant. Or tous pleuraient 5 2 
et se lamentaient sur elle, et Jésus dit : 

“ Ne pleurez point; elle n’est pas morte, 
mais elle dort.” Et ils se moquaient de 53 
lui, sachant bien qu’elle était morte. 
Mais lui, la prenant par la main, dit à 54 
haute voix : “ Enfant, lève-toi.” Et 55 
son esprit revint en elle, et elle se leva 
à l’instant; et Jésus ordonna de lui don¬ 
ner à manger. Ses parents furent dans 56 
le ravissement, mais il leur recommanda 
de ne dire à personne ce qui était arrivé. 

5. — Mission des Apôtres [ix, I—6]. 

Ayant assemblé les Douze, Jésus leur 9 
donna puissance et autorité sur tous les 
démons, et le pouvoir de guérir les ma¬ 
ladies. Et il les envoya prêcher le 2 
royaume de Dieu et guérir les malades, 
et "il leur dit ; “Ne prenez rien pour le 3 
voyage, ni bâton, ni sac, ni pain, ni 
argent, et n’ayez point deux tuniques. 
Dans quelque "maison que vous entriez, 4 
demeurez-y jusqu’à ce que vous partiez 
de ce lieu." Si l’on refuse de vous rece- 5 
voir, sortez de cette ville et secouez 
même la poussière de vos pieds en té¬ 
moignage contre eux.” 

Les disciples étant partis allèrent de 6 
village en village, prêchant l’Evangile 
et opérant partout des guérisons. 


C. — Des soupçons d'Hérode aux derniers voyages vers Jérusalem 

[Chap. IX, 7 — 50]. 


1. — Multiplication des pains [10—17]* 

7 Cependant Ilérode le tétrarque enten¬ 
dit parler de tout ce que faisait Jésus, et 

8 il ne savait que penser ; car les uns di¬ 
saient ; “ Jean est ressuscité des morts”; 
d’autres : “ Elie a paru d’autres ; “ Un 
des anciens prophètes est ressuscité.” 

9 Ilérode dit : “ Quant à Jean, je l’ai fait 
décapiter. Quel est donc cet homme, de 
qui j’entends dire de telles choses.” Et il 
cherchait à le voir. 

10 Les Apôtres, étant de retour, racon¬ 
tèrent à Jésus tout ce qu’ils avaient fait. 
Il les prit avec lui et se retira à l’écart 
dans un lieu désert, près d’une ville 


40. Matth. ix, 18; Marc, v, 21. 

48. Ma fille : un grand nombre de manus¬ 
crits portent; Aie confiance , ma fille ... com¬ 
me en S. Matthieu ix, 22. 

49. Vulgate ; Quelqu'un vint dire au chef de 


nommée Bethsaïde. Lorsaue le peuple if 
l’eut appris, il le suivit; Jésus les ac¬ 
cueillit, et il leur parla du royaume de 
Dieu, et il rendit la santé à ceux qui en 
avaient besoin. 

Comme le jour commençait à bais- 1.2 
ser, les Douze vinrent lui dire : “ Ren¬ 
voyez le peuple, afin que, se répandant 
dans les villages et les hameaux d’alen¬ 
tour, ils y trouvent un abri et de la nour¬ 
riture; car nous sommes ici dans un lieu 
désert.” Il leur répondit ; “Donnez- 13 
leur vous-mêmes à manger.” Ils lui di¬ 
rent ; “ Nous n’avons cpie cinq pains et 
deux poissons... à moins peut-être que 
nous n’allions nous-mêmes acheter de 


la synagogue, 

IX, 1. Matth. ix, 35 et x, 5; Marc, vi, 7. 

7. Matth. xiv, x; Marc, vi, 14. 

10. Matth. xiv, 13» Marc, vi, 30; Joan. vi, 1. 
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Chap. IX, 14. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


14 quoi nourrir tout ce peuple ! ” Car il y 
ayait environ cinq mille hommes. Jésus 
dit à ses disciples : “ Faites-les asseoir 

15 par groupes de cinquante. ” Ils lui 

16 obéirent et les firent asseoir. Alors 
Jésus prit les cinq pains et les deux 
poissons, et levant les yeux au ciel, il 
prononça une bénédiction, les rompit et 
les donna à ses disciples pour les servir 

17 au peuple. Tous mangèrent et furent ras¬ 
sasiés, et des morceaux qui leur étaient 
de reste, on emporta douze corbeilles. 

— Premières annonces de la Passion : 
Confession de S, Pierre; nécessité de 
l abnégation [ix, 18— 27]. Transfigu¬ 
ration [28 — 36 ]. L enfant possédé 
[37 43 J* Encor? la Passion; humi¬ 
lité , tolérance [44 — 50]. 

iS . Un jour qu’il priait dans un lieu soli¬ 
taire, ayant ses disciples avec lui, il leur 

- fit cette question : “ Qui suis-je au dire 1 

19 des foules? ” Ils répondirent : “ Les 
uns disent Jean-Baptiste; d’autres Elie -1 
d’autres, qu’un d£ anciens prophète^ j 

20 est ressuscité. — Et vous, leur deman¬ 
dai-il, qui dites-vous que je suis?” 
Pierre répondit : “ Le Christ de Dieu.” 

21 Mais il leur enjoignit d’un ton sévère de 

22 ne le dire à personne. “ Il faut, ajou- 
ta-t-il, que le Fils de l’homme souffre 
beaucoup, qu’il soit rejeté par les An- 
ciens, par les Princes des prêtres et par 
les Scribes, qu’il soit mis à mort et qu'il 
ressuscite le troisième jour. ” 

23 Puis, s’adressant à tous, il dit : “ Si 
quelqu’un veut venir après moi, qu’il se i 
renonce lui-même, qu’il porte sa croix 

24 chaaue jour, et me suive. Car celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, et celui j 
qui perdra sa vie à cause de moi, la sau-1 

25 vera. Que sert-il à un homme de ga- ! 
gner le monde entier, s’il se perd lui- 

26 même? Et si quelqu’un rougit de moi ! 
et de mes paroles, le Fils de l’homme 
rougira de lui, lorsqu’il viendra dans sa 
gloire et dans celle du Père et des saints 

27 anges. Je vous le dis en vérité, quel¬ 
ques-uns de ceux qui sont ici présents 
ne goûteront point la mort, qu’ils n’aient I 
vu le royaume de Dieu. ” 

18. Dans un lieu solitaire: aux environs de 
Césarée de Philippe. Matih. xvi, 13; Marc, 
vu», 27. 

28. Mauh xvii, x; Marc, ix, x. Environ huit 
jours : S. Matthieu et S. Marc disent : Six 
jours afris.. t ne comptant pas le lourde la 
confession de S. Pierre, ni celui de la Transii- 
Curation. 

32 . S'étant tenus éveillés: Vu 1 gâte, s'étant 
réveillé, x. sans doute par l’éclat de la lumière | 
divine, ils virent, etc. Beaucoup de manuscrits 1 


Chap. IX, 44. 


| Environ huit jours apres qu’il eut dit 28 
; ces paroles, Jésus prit avec lui Pierre, 
i Jacques et Jean, et monta sur la mon- 
j t?g ne pour prier. Pendant qu’il priait, 29 
i l aspect de son visage changea, et ses 
| vêtements devinrent éblouissants de 
; blancheur. Et voilà que deux hommes 30 
j conversaient avec lui : c’étaient Moïse et 
| Elie, appétissant dans la gloire; ils 31 
j s'entretenaient de sa mort qui devait 
i s’accomplir dans Jérusalem. Pierre et 32 
■ ses compagnons étaient accablés de som¬ 
meil; mais s’étant tenus éveillés, ils vi¬ 
rent la gloire de Jésus, et les deux hom¬ 
mes qui étaient avec lui. Au moment 33 
où ceux-ci s’éloignaient de lui, Pierre 
i * J^us : Maître, il nous est bon 
, d’être ici; dressons trois tentes, une pour 
I vous, une pour Moïse et une pour Elie : ” 

! il ne savait ce qu’il disait. Comme il 34 
| parlait ainsi, une nuée vint les couvrir 
| de son ombre et les disciples furent saisis 
j de frayeur tandis qu’ils entraient dans 
j la nuée. Et de la nuée sortit une voix 35 
I qui disait : “ Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, écoutez-le.” Pendant que la voix 36 
pariait, Jésus se trouva seul. Les disci¬ 
ples gardèrent le silence, et ils ne racon- 
j tèrent à personne, en ce temps-ià, rien 
de ce qu’ils avaient vu. 

, Le jour suivant, lorsqu’ils furent des- 37 
ceadus de la montagne, une foule nom¬ 
breuse vint au-devant de Jésus. Et un 38 
homme s'écria du milieu de la foule : 

“ Maître, je vous en supplie, jetez un 
regard sur mon fils, car c’est mon seul 
enfant. Un esprit s’empare de lui, et 39 
aussitôt il pousse des cris; l’esprit l’ ag ite 
avec violence en le faisant ccumer, et à 
peine le quitte-1-il après l’avoir tout 
meurtri. J’ai prié vos disciples de le 40 
chasser, et ils ne l’ont pu. — O race 41 
incrédule et perverse, répondit Jésus, 
jusques à quand serai-je avec vous et 
vous supporterai-je ? Amène ici ton fils.” 

Et comme l’enfant s'approchait, le démon 42 
le jeta par terre et l’agita violemment. 

Mais Jésus menaça l’esprit impur, guérit 43 
l’enfant et le rendit à son pore. Et 44 
tous furent frappés de la grandeur de 
Dieu. 


Ce la Vulgate lisent vigilantes (au lieu de evi- 
gilantes ), ce qui correspond exactement au 
grec. 

34. Tandis qu'ils entraient : le pronom ne 
désigne que Jé^us et ses deux compagnons de 
gloire, si nous lisons èxctVovç; d, avec plusieurs 
manuscrits, nous lisons aùrovç, 1rs disciples 
y seraient aussi compris. 

44. Ecoutes , litt. mettez dans vos oreilles; 
Vulg . y dans votre cœur . — Entre les mains 
des hommes , litt. entre des mains d hommes ,— 
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Chap. IX, 45. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. X, 3. 


Tandis que chacun était dans l’admi¬ 
ration de ce que faisait Jésus, il dit à ses 
disciples : * 4 Vous, écoutez bien ceci. Le 
Fils de l’homme doit être livré entre les 

45 mains des hommes.” Mais ils ne com¬ 
prenaient point cette parole; elle était 
voilée pour eux, de sorte qu’ils n’en 
avaient pas l’intelligence, et ils crai- 

• gnaient de l’interroger à ce sujet. 

46 Or, une pensée se glissa dans leur 
esprit, savoir, lequel d’entre eux était le 

47 plus grand. Jésus, voyant les pensées de 
leur cœur, prit un petit enfant, le mit près 


de lui, et leur dit : 44 Quiconque reçoit 48 
en mon nom ce petit enfant, me reçoit; 
et quiconque me reçoit, reçoit Celui qui 
m’a envoyé. Car celui d’entre vous tous 
qiii est le plus petit, c’est celui-là qui est 
grand. ” 

Jean, prenant la parole, dit : “ Mai- 49 
tre, nous avons vu un homme qui chasse 
les démons en votre nom, et nous l’en 
avons empêché, parce qu’il ne va pas 
avec nous. — Ne l’en empêchez pas, lui 50 
répondit Jésus, car celui qui n’est pas 
contre vous est pour vous. ” 


111 ° — LES DERNIERS VOYAGES A JÉRUSALEM [Ch. IX, 51 — XIX, 28} 

A. — Premier voyage pour se rendre à la Dédicace [Ch. IX, 51 — X, 42]. 

n’a pas où reposer sa tête. ” Il dit à un 59 
autre : “ Suis-moi.'’ Celui-ci répondit : 

4 4 Seigneur, permcttez-moi d’aller aupa¬ 
ravant ensevelir mon père.” Mais Jésus 60 
lui dit : * 4 Laisse les morts ensevelir les 
morts; pour toi, va annoncer le royaume 
de Dieu.” Un autre lui dit : 44 Je vous 61 
suivrai, Seigneur, mais permettez-moi 
d’aller auparavant faire mes adieux à 
ceux de ma maison. ” Jésus lui répon- 62 
dit : 44 Quiconque met la main à la char¬ 
rue et regarde en arrière, n’est pas pro¬ 
pre au royaume de Dieu.” 


I. — Début: U esprit de Jésus-Christ ; 
conditions pour U suivre [ix, 51—62 J. 

51 Quand les jours où il devait être en¬ 
levé du monde furent près de s’accomplir, 
il prit la résolution d’aller à Jérusalem. 

52 II envoya donc devant lui des messagers, 
qui se mirent en route, et entrèrent dans 
un bourg des Samaritains pour préparer 

53 sa réception; mais les habitants refu¬ 
sèrent de le recevoir, parce qu'il se diri- 

54 geait vers Jérusalem. Ce que voyant, 
scs disciples Jacques et Jean dirent : 
“Seigneur, voulez-vous que nous com¬ 
mandions que le feu descende du ciel et 

55 les consume?” Jésus, s'étant retourné, 
les reprit en disant : 44 Vous ne savez 

56 pas de quel esprit vous êtes! Le Fils de 
l’homme est venu, non pour perdre des 
hommes, mais pour les sauver.” Et ils 
allèrent dans une autre bourgade. 

57 Pendant qu’ils étaient en chemin, un 
homme lui dit : 44 Je vous suivrai partout 

58 où vous irez. ” Jésus lui répondit : 44 Les 
renards ont des tanières, et les oiseaux 
du ciel des nids; mais le Fils de l’homme 


2. — Mission des T2 disciples : Leur 
retour; joie de Jésus [jt, 1—24]. 

Après cela, le Seigneur en désigna 10 
encore soL\ante-douze autres, et les en¬ 
voya devant lui, deux à deux, dans tou¬ 
tes les villes et tous les lieux où lui-même 
devait aller. Il leur dit : 2 

44 La moisson est grande, mais les ou¬ 
vriers sont en petit nombre. Priez donc 
le mai tre de la moisson d’envoyer des 
ouvriers à sa moisson. 

Partez : voici que je vous envoie com- 3 


Cette seconde prédiction de la Passion eut lieu, 
d'après S. Matthieu (xvii, 21) et S. Marc (ix, 
30), pendant le retour à Capharnaüm. 

46. Matth. xviii, 1; Marc, ix, 32. 

51. Matth. xix, 1; Marc, x, 1. Prit la-réso- 
îution : litt. affermit son visage , se tournant 
avec courage vers cette Jérusalem où déjà sa 
• perte était résolue (Jean, v, 18; vii, 30; viii, 40X 

54. Plusieurs manuscrits grecs et latins ajou¬ 
tent '.comme fit Elie (II Rots, i, 10-12); les deux 
Apôtres venaient de voir Elie sut la montagne 
de la transfiguration. 

56. Des hommes : litt. des âmes , c'est-à-dire 
ici des vies d'hommes. Ces paroles de N. -S. 
manquent dans plusieurs anciens manuscrits; 
mais elles sont suffisamment garanties par les 
anciennes versions, par le témoignage des Pères 
et des manuscrits en usage dans les églises. 

61. Vulgate, permettez-moi de renoncer au¬ 
paravant aux biens qui sont dans ma maison. 


Mais plusieurs manuscrits lisent conformément 
au grec, fus qui (au lieu de qtue ) domi sunt % et 
nous voyons ailleurs que N.-S. conseilla même 
au jeune homme d'aller vendre ses biens avant 
de se mettre à sa suite (Matth. xix, 21). 

X, 1. Après cela ... encoreqo autres. Cf. ix, x. 
Il y a partage entre les manuscrits et les ver¬ 
sions, entre le chiffre 7a et 70. Le chiffre de la 
Vulgate 72 est appuyé par plusieurs manus¬ 
crits grecs, en particulier le léaticanus et sy¬ 
riaques. 

Les douze apôtres correspondent aux douze 
tribus d’Israël, et les soixante-dix disciples sem¬ 
blant rappeler les soixante-dix nations énumé¬ 
rées dans la table ethnographique de la Genèse, 
chap. x, préfigureraient l'évangélisation de tous 
les peuples de la terre. Pour le chiffre 72, il 
proviendrait des deux nombres 12 et 6 usités 
dans la symbolique sacrée. 


Chap. X, 4. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. X, 29. 


- ~ _ * ' 

, lrte^n^fri U m * lieU deS l ? ups ’ i tombant du cieI comme la foudre. Voilà 19 
t m ■“» nl soupers, | que je vous ai donné le pouvoir de fouler 9 

5 et ne saluez personne en chemin. Dans | aux pieds les sernents pt Jpc çmminno 

. vous entriez, dites et toute la puissance de l’ennemi *et elle 

s'v^runveun e * g *? Ets ! ü “ P 0 ™ « 5 ..“' &Æ zo 

b y trouve un entent de paix, votre paix ment ne vous réjouissez cas de ce nue 

, ÏÏTCutr'l « H» »prits v.us’"u'S», C „Ss' , “ 

mangeant; et buvant de ce qu’il y aura écrits dans les cieuL” 

Ne t^r^ic 011 ^ 61 ’ mCnte “5 Salaire - i Au même “oment, ü tressaillit de joie 21 
Ne^passez pas d une maison dans une j sous l'action de l’Esprit-Saint, et ü dit : 

* . g»» qnriquu rillo que vous entrioz, £*££%£%£?£ 

9 ^vtroSont^tdit^l T aladeS qui ' dents > et les avez révé^aux petits^’ 
j y J~ ou ' eront » e * leur : Le royaume i fants. Oui ie vous bénis n Pmi a* 

10 de Dieu est proche de vous. Mate dans ; qu’U vore / phTrinï ’ Toute cJ^ „ 
quelque ville qoe vous entriez, si ron ne 1 m’ont été données par mon Père- et ner 

11 blkfm^et dit^ ^ 1CS pl ‘ 1CeS . pu ' sonne ne ce qu^St le Fils, si’ce n^St 
i Dliques et dites : La poussière meme ie Père, et ce qu’est le Père si ce n'est le 

nou^°£lvoÆ 631 attaChéC t n0US ’ FÜS ’ et “ ,ui a 5 ï «S veut bi2 te 

n ’r’T™ de Dieu P les ' ü >eor dit en particulier: 3 

^ ^ dlS ’ Ü y aura ’ en reux Ies veux qui voient ce que vous 

2êiLr«ue e v!.r eur pour s °- r“ ! u Car > * «■** ^ &S5 h 

j - Malheur à toi fV»ro - 1 ik > prophètes et de rois ont désiré voir ce 

3 toi BethLde' raal , heur a que vous voyez, et ne l’ont pas vu, en- 

ont été £ au .^Li mir f les qu .‘ : tendre œ <V* vous entendez, et ne l’ont 
uni ete laits au milieu de vous, 1 avaient, pas entendu ” 

ete dans Tyr et dans Sidon, elles au- ^ 

raient depuis longtemps fait pénitence, 3 - — Jrius en Judée : Le bon Sama- 
14 assises sous le cilice et la cendre. C’est nlain [*« 2 S~37j- Marthe et Marie 
pourquoi il y aura, au jugement, moins [ 38 —42]. 

il P nmrntir v\a«iv> 'P • ^.4__ • 1 


ou’aux enfprvj - ^ J** 5 *- ; que lerai-je pour posséder la 

c q . i v,e éternelle? ” Jésus lui dit • “ Ou’v -,e. 

6 JP*-** V0U ? ecoule ' “'écoute, et 1 a-t-il d’écrit dans la Loi 3 Qu’v lis-tu?^ 26 
çdui qui vous méprisé, me méprise; or J II répondit : “ Tu aimerasteSeiirneiir ,, 

m’a env U i^ e ” mepnSe ’ mepnSe CtM qui ' -° n ü / eu de tout cœur, de toutPton 7 
- f IZf'.ri i„, 1 arae ’ de ,outes tes forces et de tout ton 

' joie L dianl ‘‘'t revinrent avec ; esprit, et ton prochain comme toi-mème.” 
mwî.mT 152111 ■ Seigneur, les démons 1 Jésus lui dit : “ Tu as bien réoondu. ,e 

memes nous sont soumis en votre nom.” | fais cela et tu vivras.” Mais cet°hom’. 2§ 
b eur répondit: “ Je contemplais Satan ; me, voulant se justifier, dit à Jésus • 29 


céttjr dire uiUiomme ( h ^ bra I SIne ). 1 damaient le don de la foi aux cœurs humbles, 
biens spirituelsquevous a'pnortez °‘ r 1 Cho *“ M Ht £ 

.1. Matth. .x. q ao ‘ J **""*• T' > ar «"« P "‘ • « 

18. La fou, ire est le symbole de la ranidi.a ' ’ cc "l ,me en S.erme, les doctrines 

tîl tomber du ciel figure la rwn^rl* u a ^ jheologiques que Jésus a développées devant 

lion (coinp .1 saie xfv Khan l “ docteurs de Jérusalem dans les*Xcours qui 

Jean ’ 

vide!dè S ^^e re |e d s U 

vers us^ Math. TZÏ? P ° UV ,°“ S ‘^‘"ntctne^. supposer q^.U eu 

comme pour consoler fe SauveuVde i o r^ ’ ^ dernière ville - la veille de 

| ké . orgueilleuse de cZ vd^le tin"*%&£*"”* ^ *' te0,pS d ' b K ‘ ed « 

•ui inspira un sentiment de jcie et de reconnais- 20 SV .» 

"‘"ce «>0 qui avait accordé abon-1 dont ^counaSIit si^bienU^K* 
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ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. X, 30. 


Chap. XI, 13. 


30 “ Et qui est mon prochain ? ” Jésus re¬ 
prit : “ Un homme descendait de Jéru¬ 
salem à Jéricho; il tomba entre les mains 
des brigands, qui le dépouillèrent, et 
Payant chargé de coups, se retirèrent, 

31 le laissant à demi mort Or il arriva 
qu’un prêtre descendait par le même 
chemin; il vit cet homme et passa outre. 

32 De même un lévite, étant venu dans ce 
lieu, s’approcha, le vit et passa outre. 

33 Mais un Samaritain, qui était en voyage, 
arriva près de lui, et, le voyant, futtou- 

34 ché de compassion. Il s’approcha, banda 
ses plaies, après y avoir versé de l'huile 
et du vin; puis il le mit sur sa propre 
monture, le mena dans une hôtellerie, et 

35 prit soin de lui. Le lendemain, tirant 
deux deniers, il les donna à l’hôte et lui 
dit : Aie soin de cet homme, et tout ce 
que tu dépenseras de plus, je te le ren- 

36 drai à mon retour. Lequel de ces trois ! 
te semble avoir été le prochain de l’hom¬ 


me qui tomba entre les mains des bri¬ 
gands? ” Le docteur répondit : “Celui 37 
qui a pratiqué la miséricorde envers 
lui.” Et Jésus lui dit : “Toi aussi, va et 
fais de même.” 

Pendant qu’ils étaient en chemin, Jé- 38 
sus entra dans un village, et une femme, 
nommée Marthe, le reçut dans sa mai¬ 
son. Elle avait une sœur, nommée 39 
Marie, qui, s’étant assise aux pieds du 
Seigneur, écoutait sa parole, tandis 40 
que Marthe s’empressait aux divers soins 
du service. S’étant donc arrêtée : “ Sei¬ 
gneur, dit-elle, ne vous mettez-vous pas 
en peine que ma sœur m’ait laissée ser¬ 
vir seule? Dites-lui donc de m’aider.” 

Le Seigneur lui répondit : “ Marthe, 41 
Marthe, vous vous inquiétez et vous agi¬ 
tez pour beaucoup de choses. Une seule 42 
est nécessaire. Marie a choisi la bonne 
part, qui ne lui sera point ôtée. ” 


B. — Séjour en Pérée , enseignements divers [Ch. XI, 1 — XIII, 22]. 


I. — La prière : Oraison dominicale ; 
assiduité et confiance [XI, I — 13]. 

\\ Un jour que Jésus était en prière en 
un certain lieu, lorsqu’il eut achevé, un 
de ses disciples lui dit : “ Seigneur, 
apprenez-nous à prier, comme Jean l’a 

2 appris à ses disciples.” Il leur dit : 
“ Lorsque vous priez, dites : Père, que 
votre nom soit sanctifié, que votre règne 

3 arrive. Donnez-nous aujourd’hui le 

4 pain nécessaire à notre subsistance, et 
remettez-nous nos offenses, car nous 
remettons nous-mêmes à tous ceux qui 
nous doivent; et ne nous induisez pas en 
tentation.” 

s II leur dit encore : “ Si quelqu’un de 
vous, ayant un ami, va le trouver au 
milieu de la nuit, disant : Mon ami, pré- 

6 te-moi trois pains, car un de mes amis 
qui voyage est arrivé chez moi, et je 

7 n’ai rien a lui offrir; et que, de l’inté¬ 
rieur de la maison, l’autre réponde : 
Ne m’importune point; la porte est déjà 


fermée, mes enfants et moi nous sommes 
au lit; je ne puis me lever pour te rien 
donner : — je vous le dis, quand même 8 
il ne se lèverait pas pour lui donner, 
parce qu’il est son ami, il se lèvera à 
cause de son importunité, et lui donnera 
autant de pains qu’il en a besoin. Et 9 
moi je vous dis : Demandez, et l*on vous 
donnera; cherchez, et £ous trouverez; 
frappez, et l’on vous ouvrira. Car qui- ro 
conque demande, reçoit; et qui cherche, 
trouve; et l’on ouvrira à celui qui frappe. 
Quel est parmi vous le père qui, si son iz 
fils lui demande du pain, lui donne une 
pierre?ou, si c’est un poisson, lui don¬ 
nera-t-il, au lieu de poisson, un serpent ? 
ou, s’il lui demande un œuf, lui donnera- 12 
t-il un scorpion? Si donc vous, tout 13 
méchants que vous êtes, vous savez don¬ 
ner à os enfants de bonnes choses, 
combien plus votre Père céleste donnera- 
t-il l’Esprit-Saint à ceux qui le lui de¬ 
mandent?” 


38. 11 s'agit du village de Béthanie , près de copistes, habitués à réciter le P «ter sous sa 
Jérusalem, la demeure de Marie et deMarthe t forme plus complète, aient inséré dans le texte 
soeurs de Lazare. Jean, viii, t; xi, 5. de S. Luc les membres qui leur paraissaient y 

XI, 1. En un certain lieu : peut-être sur le manquer; tandis qu'il est inadmissible que ces 
mont des Oliviers, près de Béthanie. membres de phrase aient jamais été supprimés 

a. Un certain nombre de manuscrits grecs de ce texte, s'ils en faisaient primitivement 
donnent ici l'oraison dominicale dans les mê- partie. 

mas termes qu'en S. Matthieu, vi, 9 sv., tandis 8. Avant je voue le dis, la Vulg. ajoute : Si 
que d'autres plus anciens et des meilleurs com- le solliciteur continue de frapper. 
me le Vaticanus et le Sinatticus suivis par la 13. Le efos scorpion blanc, dont la queue 
Vulgate, nous en offre une rédaction abrégée, porte un dard chargé de venin, lorsqu'il s’en- 
oui représente certainement le texte primitif de roule sur lui-même, ressemble assez à un œuf. 
S. Luc. En effet, on conçoit fort bien que les 13, L’Esprit •Saint; Vulg. l'Esprit bon. 

[ 7* ] 



Chap. XI, 14. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Jésus et les Pharisiens : Le démon muet; 
Béelzebud / le démen qui revient 
[xi, 14 — 26]. Louanges de Marne 
[27» 28]. Le signe de Jonas; la lampe 
t 2 9 36]. Reproches aux Pharisiens 

C 37 54]* Le levain des Pharisiens; 

ne pas craindre les hommes ; péché con¬ 
tre f Esprit-Saint [XII, 1— 12]. 


Chap. XI, 44. 


14 Jésus chassait un ctemon, et ce démon 
était muet Lorsque le démon fut sorti, 
le muet parla, et le peuple était dans 

15 1 admiration. Mais quelques-uns d’en¬ 
tre eux dirent : “ C’est par Béelzébub, 
prince des démons, qu’il chasse les dé- 

16 mons.” D’autres, pour l’éprouver, lui 
demandèrent un signe dans le ciel. 

17 Connaissant leurs pensées, Jésus leur 
dit : Tout royaume divisé contre lui- 
même, se détruit, les maisons tombent j 

18 Tune sur l’autre. Si donc Satan est; 
divisé contre lui-même, comment son 
royaume subsistera-t-il? Car vous dites 
que cest par Béelzébub que je chasse 

19 les démons. Et si, moi, je chasse les 
démons par Béelzébub, vos fils, par qui 
les chassent-ils ? C’est pourquoi ils seront 

20 eux-mêmes vos juges. Mais si c’est par 
le doigt de Dieu que je chasse les dé¬ 
mons, le royaume de Dieu est donc venu 

21 à vous. Lorsqu’un homme fort et bien 
armé garde rentrée de sa maison, ce 

22 qu il possède est en sûreté. Mais qu’il 
en survienne un plus fort qui le vainque, 
il lui enlève toutes les armes dans les¬ 
quelles il se confiait, et il partage ses 

23 dépouilles. Qui n’est pas avec moi est 
contre moi, et qui n’amasse pas avec 
moi, dissipe. 

24 Lorsque l’esprit impur est sorti d’un 
iiomme, il va par des lieux arides, cher¬ 
chant du repos. N’en trouvant point il 

dlt m J e r etournerai dan s ma maison 

2 5 *? u J e sids sortL Et, quand il arrive, 1 

20 il la trouve nettoyée et ornée. Alors il i 

-s en va, prend avec lui sept autres esprits 
plus méchants que lui; puis ils entrent 
et s y établissent : et le dernier état de 
cet homme devient pire que le premier.” 

27 Comme il parlait ainsi, une femme 
élevant la voix du milieu de la foule, lui 
dit : “ Heureux le sein qui vous a porté, 
et les mamelles que vous avez sucées ! ” 

28 Jésus répondit : “ Heureux plutôt ceux 

qui ecoutent la parole de Dieu et oui la 
gardent ï ” * 


* 4 - Cf. Matth. xii, aa-30. 

29. Matth. xii, 39. 

34 - Matth. vi, aa. 

3& Vit avec étonnement etc.; Vulg, ré fié. 
1 hissent y se mit a demander pourquoi etc. 


Le peuple s’amassant en foule, il se 20 
mit a dire : “ Cette génération est une 
génération méchante; elle demande un 
signe, et ü ne lui en sera point donné 
d autre que celui du prophète Jonas. 
Car, de même que Jonas fut un signe 30 
pour les Nuuvites, ainsi le Fils de l’hom- 
me sera un signe pour cette génération. 

La reine du Midi se lèvera, au jour du 11 
jugement, avec les hommes de cette 
génération, et la condamnera, Darce 
I qu’elle est venue des. extrémités de la 
! entendre la sagesse de Salomon : 

; et 1. y a ici plus que Salomon. Les 32 
hommes de Ninive se lèveront, au jour 
du jugement, avec cette génération et 

parce qu’ils ont fait 
pénitence a la prédication de Jonas : et 
fi y a plus ici que Jonas. 

Personne n allume une lampe pour la 33 
mettre dans un lieu caché ou sous le 
boisseau : on la met sur le chandelier, 
afin que ceux qui entrent voient la lumiè- 
re ; J-. a lampe de ton corps, c’est ton 34 
œil. Si ton œil est sain, tout ton corps 
sera dans la lumière; s’il est mauvais, 
ton corps aussi sera dans les ténèbres. 
Prends donc garde que la lumière qui q; 
est en toi ne soit ténèbres. Si donc 36 
tout ton corps est dans la lumière, sans 
mélange de ténèbr es, il sera éclairé tout 
entier, comme lorsque brille sur toi la 
clarté d’une lampe. ” 

Pendant qu il parlait, un Pharisien le 37 
pna de dîner chez lui; Jésus entra et se 
mit à table. Or le Pharisien vit avec 38 
etonnement qu’il n'avait point fait 
d ablution avant le dîner. Le Seigneur 
lui dit : “ Vous, Pharisiens, vous net¬ 
toyez le dehors de la coupe et du plat; 
mais au dedans de vous tout est plein 
de rapine et d’iniquité. Insensés ! celui 40 
qui a fait le dehors n’a-t-il pas fait aussi 
! le dedans? toutefois donnez l’aumône 41 
! selon vos movens, et tout sera pur pour 
vous. 

Mais malheur d vous, Pharisiens, qui 4- 
payez la dîme de la menthe, de la rue et 
de toute espèce de légumes et qui n’avez 
nul souci de la justice et de l’amour de 
Dieu ! C est là ce qu’il fallait pratiquer, 
sans omettre le reste. 

Malheur à vous, Pharisiens, qui aimez 43 
les premiers sieges dans les synagogues, 
et les salutations dans les places publi¬ 
ques ! Malheur d vous, parce que vous 44 

41. Selon vos moyens : c w le sens usuel de 
la locution grecque rà «Vôrra, que la Vulg a 
rendu équivaiemment par 4 * votre superflu. 

42. Matth. xxiii, 23. 
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Chap. XI, 45. 


EVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. XII, 18. 


ressemblez à des sépulcres qu’on ne voit 1 
pas et sur lesquels on marche sans le \ 
savoir ! ” ! 

45 Alors un docteur de la Loi prenant j 
la parole lui dit : “ Maître, en parlant 
de la sorte, vous nous outragez aussi/’ 

46 Jésus répondit : u Et à vous aussi, doc* I 
teurs de la Loi, malheùr ! parce que ! 
vous chargez les hommes de fardeaux ! 
difficiles à porter, et vous-mêmes, vous ! 
n’v touchez pas d’un seul de vos doigts î 

47 "Malheur à vous, qui bâtissez des tom¬ 
beaux aux prophètes, et ce sont vos 

48 pères qui les ont tués ! Vous servez ! 
donc de témoins et vous applaudissez 
aux œuvres de vos pères; car eux les 
ont tués, et vous, vous leur bâtissez des 

49 tombeaux. C’est pourquoi la sagesse de 1 
Dieu a dit ; Je leur enverrai des pro¬ 
phètes et des apôtres: ils tueront les uns 

50 et chasseront les autres : atin qu'il soit 
redemandé compte à cette génération 
du sang de tous les prophètes qui a été 
répandu depuis la création du monde, 

51 depuis le sang d’Abel jusqu’au sang de 
Zacharie, tué entre l’autel et le sanc¬ 
tuaire. Oui, je vous le dis, il en sera 
redemandé compte â cette génération. 

52 Malheur à vous, docteurs de la Loi, 
parce que vous avez enlevé la clef de la 1 
science: vous-mêmes n’êtes point entrés, 1 
et vous avez empêché ceux qui en- \ 
traient ! ” 

53 Comme Jésus leur disait ces choses, 
les Pharisiens et les Scribes se mirent à 
le presser vivement et à l’accabler de 

54 questions, lui tendant.des pièges, et 
cherchant à surprendre quelque parole 
de sa bouche pour l’accuser. 

12 Sur ces entrefaites, les gens s’étant 
rassemblés par milliers, au point de se 
fouler les uns les autres, Jésus se mit à 
dire à ses disciples : 

“Gardez-vous avant tout du levain 
des Pharisiens, qui est l’hypocrisie. 

2 II n’y a rien de caché qui ne doive être 
révélé, rien de secret qui ne doive être 

3 connu. C’est pourquoi, tout* ce que 
vous aurez dit dans les ténèbres, on 
l’entendra au grand jour; et ce que vous 
aurez dit à i’oreülc dans rintérieur de la 
maison, sera publié sur les toits, 

4 Mais je vous dis, à vous qui êtes mes 
amis : Ne craignez pas ceux qui tuent 

46. Matth. xxiii, 4; Act. xv, 10. 

43. Matth. xxiii, 31. 

49. La sagesse dê Dieu, c’est-à-dire la divine 
Providence qui, dans sa sagesse infinie, a or¬ 
donné ou permis les événements dont parle le 
Sauveur. Comp. vii, 35. 


le corps, et qui après cela ne peuvent 
rien faire de plus. Je vais vous appren- 5 
dre qui vous devez craindre : craignez 
celui qui, après avoir tué, a le pouvoir 
de jeter dans la géhenne; oui, je vous le 
dis, craignez celui-là. Cinq passereaux 6 
ne se vendent-ils pas deux as ? Et pas 
un d’eux n’est en oubli devant Dieu. 
Mais les cheveux mêmes de votre tête 7 
sont tous comptés. Ne craignez donc 
point : vous êtes de plus de prix que 
beaucoup de passereaux. 

Je vous le dis encore, quiconque m’au- S 
ra confessé devant les hommes, le Fils 
de l’homme aussi le confessera devant 
les anges de Dieu; mais celui qui m’au- 9 
ra renié devant les hommes, sera renié 
devant les anges de Dieu. 

Et quiconque parlera contre le Fils do 10 
l’homme, obtiendra le pardon; mais pour 
celui qui aura blasphémé contre l’Es* 
prit-Saint, il n’y aura point de pardon. 

Quand on vous conduira devant les ii 
synagogues, les magistrats et les auto¬ 
rités, ne vous mettez point en peine do 
la manière dont vous vous défendrez, ni 
de ce que vous direz; car le Saint- 12 
Esprit vous enseignera à l’heure même 
ce qu’il faudra dire.” 

3. — Détachement et vigilance : Le 
, riche mort suintement [XII, 13 — Zi ]. 

; Confiance en Dieu ; trésor, au cul 

[22 — 35J. le servit cttr vigilant et le 
1 mauvais sci vite ur [36 — 48]. Le feu 

et la guerre apportés par Jésus; les 
; signes des temps ; se réconcilier 

1 [49 — 591 * 

Alors, du milieu de la foule, quelqu’un 13 
: dit à Jésus : “ Maître, dites à mon frère 
de partager avec moi notre héritage." 
Jésus lui répondit : “ Homme, qui m’a 14 
établi pour être votre juge, ou pour faire 
I vos partages?” Et il dit au peuple : 15 
“ Gardez-vous avec soin de toute ava- 
I rice; car, dans l’abondance même, ia vie 
‘ d’un homme ne dépend pas des biens 
qu’il possède. 

Puis il leur dit cette parabole : “ Il y 16 
avait un homme riche dont le domaine 
• avait beaucoup rapporté. Et il s’entre- 17 
tenait en lui-méme de ces pensées : Que 
ferai-jc ? car je n’ai pas de place pour 
serrer ma récolte. Voici, dit*il, ce que 10 
je ferai. J’abattrai mes greniers, et j’en 

50. Matth. xxiii, 35. 

XII, x. Matth. xvi, 545. 

4. xxvi, 50; Jean, xi, 11; xv, 13 >v. 

6. Deux as, environ ia centimes. 

to. Matth. xii, 31. 

11. Matth. x, 19; xxi, 14. 
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Chap. XII, 19, ÉVANGILE SELON S. LUC. 


construirai de plus grands, et j’y amas¬ 
serai la totalité de mes récoltes et de mes 

19 biens. Et je dirai à mon âme : Mon 
ame, tu as de grands biens en réserve 
pour beaucoup d'années : 

20 mange, bois, fais bonne chère. Mais 
Dieu lui dit : insensé ! cette nuit même , 
on te redemandera ton àmej et ce quç 
tu as mis en réserve, pour qui sera-t il ? 

2 r II en est ainsi de l’homme qui amasse 
des trésors pour lui-même, et qui n’est 
pas riche devant Dieu.” 

22 Jésus dit ensuite à ses disciples : “ C’est 
pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez 
pas pour votre vie, de ce que vous man¬ 
gerez; ni pour votre corps, de quoi vous 

23 le vêtirez. La vie est plus que la nour-1 
riture, et le corps plus que le vêtement. 

24 Considérez les corbeaux : ils ne sèment 
ni ne moissonnent; ils n’ont ni cellier ni 
grenier, et Dieu les nourrit. Combien ne 
\alez-\ous pas plus que ces oiseaux? 

“5 de vous pourrait, à force de soucis, 

20 ajouter une coudée à sa taille? Si donc 
les moindres choses sont au-dessus de 
\otre pouvoir, pourquoi vous inquiétez - 

27 vous des autres? Considérez les lis, 
comment ils croissent, ils ne travaillent ni 
ne filent, et, je vous le dis, Salomon dans 
toute sa gloire n’était pas vêtu comme 

21 1 un d’eux. Si Dieu revêt de la sorte 
l herbe, qui est aujourd’hui dans les 
champs et qui demain sera jetée au four, 
combien plus le fera-t-il pour vous, hom- 

29 mes de peu de loi I Vous non plus, ne 
cherchez pas ce que vous mangerez ou 
ce que vous boirez, et ne soyez pas en sus- 

jO pens dans l inquiétude. Car ce sont les 
gens de ce monde qui se préoccupent de 
toutes ces choses; niais votre Père sait que 

31 * ous en avez besoin. Au reste, cherchez 
le royaume de Dieu, et tout cela vous sera 
donné par surcroît. 

32 Ne craignez point, petit troupeau, car 
ü a plu à votre Père de vous donner le 

33 royaume. Vendez ce que vous avez, et 
donnez l’aumône. Faites-vous des bourses 
que le temps n’use pas, un trésor inépui¬ 
sable dans les cieux, où les voleurs n’ont 
point d’accès, et où les mites ne rongent 

34 point. Car là où est votre trésor^ là 
aussi sera votre coeur. 

35 V v ez la ceinture aux reim t vos lam¬ 


pes allumées. Soyez semblables à des 36 
hommes qui attendent le moment où leur 
maître reviendra des noces, afin que, dès 
qu il arrivera et frappera à La porte, ils 
lui ouvrent aussitôt. Heureux ces ser- 37 
viteurs, que le maître, à son retour, trou¬ 
vera veillant 1 Je vous le dis en vérité, il 
se ceindra, il les fera mettre à table, et 
s’approchera pour les servir. Qu’il ar- 38 
rive à la deuxième veille, qu'il arrive à 
la troisième, s’il les trouve ainsi, heureux 
ces serviteurs! Mais sachez bien que si 39 
le père de famille savait à quelle heure 
le voleur doit venir, il veillerait et ne 
laisserait point percer sa maison. Vous 40 
aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de 
1 homme viendra à l’heure que vous ne 
pensez pas.” 

Alors Pierre lui dit : *• Est-ce à nous 41 
que vous adressez cette parabole, ou bien 
est-ce aussi à tous?’’ Le Seigneur ré- 42 
pondit: “Quel est l’économe fidèle et 
sage que le maitre établira sur ses ser¬ 
viteurs. pour distribuer, au temps con¬ 
venable. la mesure de froment? Heu- 43 
: reu -* ce serviteur, que le maitre, à son 
; arrivée,trouvera agissant ainsi ! Je vous 44 
! le dis en vérité, il l’établira sur tous ses 
biens. Mais si ce serviteur dit en lui- 45 
meme : Mon maitre tarde à venir; et 
; qu il se mette à battre les serviteurs et 
les servantes, à manger, à boire et à 
i s enivrer, le maitre de ce serviteur 46 
viendra au jour où il ne s’attend pas et 
a 1 heure qu’il ne sait pas, et il le fera 
i déchirer de coups, et lui assignera sa 
part avec les infidèles. 

Ce serviteur-là qui aura connu la vo- 47 
t lonte de son maître, et qui n’aura rien 
tenu prêt, ni agi selon sa volonté, rece- 
i vra un grand nombre de coups. Mais 48 
celui qui ne 1 aura pas connue, et qui 
! aura fait des choses dignes de châtiment, 
recevra peu de coups. On exigera beau¬ 
coup de celui à qui l’on a beaucoup don¬ 
ne; et plus on aura confié à quelqu’un, 
plus on lui demandera. 

Je suis venu jeter le feu sur la terre, 49 
et aue désiré-je, si déjà il est allumé? 

Je dois encore être baptisé d’un baptême, 50 
et quelle angoisse en moi jusqu’à ce qu’il 
soit accompli î 

Pensez-vous que je sois venu établir 51 


32-31. Matth. vi, 25*34. Cf. 37 noie. 

32* Jean, x, ix sv. 

35 * £<* ceinture; les Orientaux doivent rele¬ 
ver, au moyen d'une ceinture, leur longue robe 
nouante, avant de se mettre au travail ou en 
route. Avoir aux reine lu ceinture est donc un 
Mgne d activité, comme la Limfe allumée figure 
la vigilance. 6 


40. Matth. xxiv, 44. 

49 ct 5 °* Que désiré je ^ si déjà il est allumé t 
cette phrase un peu obscure parait signifier que 
Noire-Seigneur voit déjà son désir accompli, 
partiellement du moins, parce que ce feu a déjà 
commencé à brûler dans les âmes. La V'ulgate 
donne un sens plus satisfaisant : Que désire-je. 
sinon qu'il s'allume t 
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Chap. XII, 52. ÉVAN GILE SELON S. LUC. Chap. XIII, 21. 

la paix sur la terre? Non, vous dis-je, homme avait un figuier planté dans sa 

52 mais bien la division. Car désormais, vigne; il vint pour y chercher des fruits, 
s’il y a cinq personnes dans une maison, et n’en trouvant point, il dit au vigne- 7 
elles seront divisées, trois contre deux, ron : Voilà trois ans que je viens cher- 

53 et deux contre trois; le père sera divisé cher du fruit à ce figuier, et je n’en 
contre son fils, et le fils contre son père; trouve point; coupe-le donc ; pourquoi 

la mère contre sa fille et la fille contre rend-il la terre improductive? Le vi- 3 
sa mère; la belle-mère contre sa belle- gneron lui répondit : Seigneur, laissez-je 
fille, et la belle-fille contre sa belle-mère.” encore cette année, jusqu’à ce que j’aie 

54 II disait encore au peuple ; “Lorsque creusé et mis du fumier tout autour, 
votu- voyez la nuée se lever au couchant. Peut-être portera-t-il du fruit l’an pro- 9 
vous dites aussitôt : La pluie vient; et chain; sinon, vous le couperez.” 

55 cela arrive ainsi. Et quand vous voyez Jésus enseignait dans une synagogue 10 
souffler le vent du midi, vous dites : un jour de sabbat. Or, il y avait la 11 

56 II fera chaud, et cela arrive. Hypocri- une femme possédée depuis dix-huit ans 

tes, vous savez reconnaître les aspects d’ün esprit qui la rendait infirme : elle 
du ciel et de la terre : comment donc ne était courbée, et ne pouvait absolument 
reconnaissez-vous pas le temps où nous pas se redresser. L’ayant vue, Jésus 12 
sommes? l’appela et lui dit : “ Femme, tu es 

57 Et comment ne discernez- vous pas de I délivrée de ton infirmité. ” Et il lui 15 

58 vous-mêmes ce qui est juste? En effet, imposa les mains; aussitôt elle se re- 
lorsque tu te rends avec ton adversaire dressa, et elle glorifiait Dieu. Mais le 14 
devant le magistrat,tàche en chemin de te chef de synagogue, indigné de ce que 
dégager de sa poursuite, de peur qu’il ne Jésus avait fait cette guérison un jour 

te traîne devant le juge, et que le juge ne de sabbat, prit la parole et dit au peu- 
te livre à l’officier ae justice, et que celui* pie ; “ Il y a six jours pour travailler, 

59 ci ne te jette en prison. Je le le dis, tu venez donc vous faire guérir ces jours-la, 

ne sortiras point de là que tu n’aies payé et non pas le jour du sabbat — Hypo- 15 
jusqu’à la dernière obole.” crite, lui répondit le Seigneur, est-ce que 

chacun 'de vous, le jour du sabbat ne 
4. — Conversion necessaire : Galiléens détache pas de la crèche son bœuf ou 
massacrés [xiii, 1—5]. Le figuier sté - j son àne< p0ur le mener boire? Et cette 16 
rile [6—9]. La femme courbée [10— ! fiUe Abraham, que Satan tenait liée 
17]. Le grain de sénevé et le levain : depuis dix-huit ans, il ne fallait pas la 
[18—21]. I délivrer de cette chaîne le jour du sab- 

13 En ce même temps, quelques-uns bat!” Pendant qu’il parlait ainsi, tous 17 
vinrent raconter à Jésus ce qui était ses adversaires étaient couverts de con-, 
arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait fusion, et tout le peuple était ravi de 
mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices, toutes les choses merveilleuses qu’il ac* 

2 II leur répondit : “ Pensez-vous que complissait. 

ces Galiléens fussent de plus grands pé- Il disait encore : “A quoi le royaume 18 
cheurs que tous les autres Galiléens, pour de Dieu est-il semblable, et à quoi le 

3 avoir souffert de la sorte? Non, je vous comparerai-je? Il est semblable à un 19 
le dis; mais si vous ne vous repentez, grain de rénevé qu’un homme prit et 

4 vous périrez tous comme eux. Ou bien jeta dans son jardin; il poussa et il 
ces dix-huit sur qui tomba la tour de devint un arbre, et les oiseaux du 
Siloé, et qu’elle tua, pensez-vous que ciel firent leur demeure dans ses râ¬ 
leur dette fut plus grande que celle de meaux.” 

tous les autres habitants de Jérusalem? Il dit encore ; •“ A quoi comparerai-jc 20 

5 Non, je vous le dis; mais si vous ne le royaume de Dieu? 11 est semblable 21 

vous repentez, vous périrez tous de au levain qu’une femme prend et mêle 
même.” dans trois mesures de farine, de façon a 

$ Il dit aussi cette parabole ; “Un faire lever toute la pâte. ” 

58. Matth. v, 25. tissant pas, Jérusalem fut détruite et tout le 

XIII, 7. Rend-il la terre improductive , en peuple dispersé parmi les nations. C est cecn.i- 
occupant (Vulg.) sans porter de fruits. L’an- timeut final que figure la malédiction dunguicr 
cienne version latine portait impedit , qui cor- stérile en S. Matthieu (xxi. xg) et en b. Marc 
res pondait mieux au grec Karapycî. (xi, 13 sv.). 

a. Le maitredela vigne, c’est Dieu; Iefiguier, 18. Matth. xi», 31. 
c'est le peuple d’Israël, qut n’a guère porté d’au- 19. Le texte reçu ajoute prya, grand, 
tre fruit que des pratiques extérieures, sembla- 21. Matth. xiii, 33. 
blés à un vain feuillage. Les Juifs ne se couver- 
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Chap. XIII, 22. ÉVANGILE SELON S. LUC. Ç hap. XIV, 14. 

C. — Second voyage pour aller en Judée [Ch. XIII, 22 — XVII, 10]. 


Conditions du salut , réprobation 
des Juifs : Salut difficile; les premiers 
derniers [xiii, 22 — 30]. Embûches 

j j y t" * » _ - 


festin [15—24]. Renoncement et cou¬ 
rage; le sel [25—35]. 

22 II allait donc par les villes et les vil¬ 
lages, enseignant et s’avançant vers 

23 Jérusalem. Quelqu’un lui demanda : 
“ Seigneur, n’y aura-il qu’un petit nom- 

24 bre de sauvés? ” II leur dit : “ Effor- 

cez-vous d’entrer par la porte étroite; 
car beaucoup, je vous le dis, chercheront 

25 à entrer, et ne le pourront pas. Une 
fois que le père de famille se sera levé et 
aura fermé la porte, si vous êtes dehors 
et que vous vous mettiez à frapper, en 
disant: Seigneur, ouvrez-nous! il vous 
répondra : Je ue sais d’où vous êtes. 

26 Alors vous vous mettrez à dire : Nou:-. 
avons mangé et bu devant vous, et vo; s 
ayez enseigné dans nos places pub i- 

27 ques. EU il vous répondra : Je von* le 
dis, je ne sais d’où vous êtes; retirez- 
vous^ de moi, vous tous, ouvriers d’ini- 

28 quités. C’est alors qu’il y aura des 
pleurs et des grincements de dents, lors¬ 
que vous verrez Abraham, Isaac et Ja¬ 
cob, et tous les Prophètes dans le 
royaume de Dieu, tandis que vous serez 

29 jetés dehors. Il en viendra de l’Orient 
et de l’Occident, de l’Aquilon et du Midi; 
et ils prendront place au banquet dans 

30 le royaume de Dieu. Et tels sont les 
derniers qui seront les premiers; et tels 
sont les premiers, qui seront les der¬ 
niers.” 

31 Le même jour, quelques Pharisiens 
vinrent lui dire : “ Retirez-vous et par¬ 
tez d’ici; car Hérode veut vous faire 

32 mourir.” Il leur répondit : “Allez et 
dites à ce renard ; “Je chasse les dé¬ 
mons et guéris les malades aujourd’hui 
~t demain, et le troisième jour j’aurai 

33 fini. Seulement il faut que je poursuive 
ma route aujourd’hui, et demain, et Le 
jour suivant; car il ne convient pas qu’un 
prophète meure hors de Jérusalem. 

34 Jérusalem, Jérusalem, qui tue les pro¬ 


phètes, et lapide ceux qui sont envovés 
vers elle! Combien de fois j’ai voulu ras¬ 
sembler tes enfants comme la poule ras¬ 
semble sa couvée sous ses ailes, et vous 
ne l’avez pas voulu! Voici que votre 35 
maison va vous être laissée. Je vous le 
dis, vous ne me verrez plus, jusqu’à ce 
J que vienne le jour où vous direz : Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur!” 

Un jour de sabbat, Jésus étant entré 1 4 
dans la maison d’un des principaux. 
Pharisiens pour y prendre son repas, 
ceux-ci l’observaient. Et voici qu’un 2 
homme hydropique se trouvait devant 
lui Jésus, prenant la parole, dit aux 3 
Docteurs de la loi et aux Pharisiens : 

“ Est-il permis de faire une guérison le 
jour du sabbat? ” Et ils gardèrent le 4 
silence. Lui, prenant cet homme par la 
main, le guérit et le renvoya. Puis 5 
s’adressant à eux, il dit : “ Qui de vous, 
si son àne ou son bœuf tombe dans un 
puits, ne l’en retire aussitôt le jour du 
sabbat? ’* Et à cela ils ne surent que 6 
lui répondre. 

Ensuite, ayant remarqué l’empresse- 7 
ment des conviés à choisir les premières 
places, Jésus leur dit cette parabole : 

V Quand tu seras invité par quelqu’un S 
à des noces, ne prends pas la première 
place, de peur qu’il n’y ait un homme 
plus considéré que toi, et que celui oui 9 
vous aura invités 1 un et l'autre ne vienue 
te dire : Cède-lui la place; et qu’alors tu 
ne commences avec confusion à occuper 
la dernière place. Mais lorsque tu seras to 
invité, va te mettre à la dernière place; 
de cette façon, quand viendra celui qui 
t’a invité, il te dira : Mon ami, monte 
plus haut. Alors ce sera pour toi un hon¬ 
neur devant les autres convives. Car 11 
quiconque s’élève sera abaissé, et qui¬ 
conque s’abaisse sera élevé. 

Il dit aussi à celui qui l’avait invité : 12 
“ Lorsque tu donnes à dîner ou à sou¬ 
per, n’invite ni tes amis, ni tes frères, 
ni tes parents, ni des voisins riches, de 
peur qu’ils ne t’invitent à leur tour, et 
ne te rendent ce qu’ils auront reçu de 
toi. Mais, quand tu donnes un festin, 13 
invite des pauvres, des estropiés, des 
boiteux et des aveugles; et tu seras 14 


ù}^^ UJOMKli kui% expressions fin, je serai consommé (Vulg.) par la mort 

mai» dont la durée est laissée dans le vague, le génie de la langue .hébraïque cette nhrase 

S n re TV' dte , qu • K‘J? S Ji me ^“* dé - *8“*' • U uniTuemc^t 

ïé^e’ts a vo i‘î m ' : d . Hérode. mars des etc., mais ausst des pauvres, etc. Comp.’ 

uecreu divins. — J aurai Jîm t ce sera ma Matth, ix, 13. P 
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Chap. XIV, 15. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. XV, 15. 

heureux de ce qu’ils ne peuvent te rendre paix. Ainsi donc, quiconque d’entre 33 
la pareille; car cela te sera rendu à la ré- j vous ne renonce pas à tout ce qu’il pos- 
surrection des justes. ” sède, ne peut être mon disciple. 

15 Un de ceux qui étaient à table avec Le sel est bon; mais si le sel s’affadit, 34 
lui, ayant entendu ces paroles, dit à avec quoi lui donnera-t-on de la saveur ? 
Jésus : “ Heureux celui qui aura part au Inutile, et pour la terre et pour le fumier, 35 
banquet dans le royaume de Dieu ! ” on le jette dehors. Que celui qui a des 

16 Jésus lui dit : “ Un homme donna un oreilles pour entendre entende 1 ” 

grand repas et y convia beaucoup de _ ... . # . , _ , 

17 gens. A l’heure du repas, il envoya son I 2 ~ dt ™‘ péricarde: La brebis 

serviteur dire aux invités: Venez, car égarée et la drachmeperdue[xv,i 10]. 

t8 tout est déjà prêt. Et tous, unanime-, L enfant prodigue \\\ 32]. 

ment, se mirent à s’excuser. Le premier j Tous les pubticains et les pécheurs 15 
lui dit : J’ai acheté une terre, et il faut s’approchaient de Jésus pour l’enten- 
que j’aille la voir; je te prie de m’excu- j dre. Et les Pharisiens et les Scribes 2 

19 ser. Le second dit : J’ai acheté cinq j murmuraient, disant : “ Cet homme ac- 
paires de bœufs, et je vais les essayer; ] cueille des pécheurs et mange avec eux.” 

20 je te prie de m’excuser. Un autre dit : j Sur quoi il leur dit cette parabole : 3 

Je viens de me marier, et c’est pourquoi j “ Qui d’entre vous, ayant cent bre- 4 

21 je ne puis aller. Le serviteur étant re -1 bis, s’il en perd une, ne laisse les quatre- 
venu, rapporta ces choses à son maître, vingt-dix-neuf autres dans le désert, 
Alors le père de famille irrité dit à son pour aller après celle qui est perdue, 
serviteur : Va vite dans les places et les jusqu’à ce qu’il l’ait retrouvée? Et 5 
rues de la ville, et amène ici les pauvres, quand il L’a retrouvée, il la met avec 
les estropiés, les aveugles et les boiteux, joie sur ses épaules; et, de retour à la 6 

22 Le serviteur dit : Seigneur, il a été fait maison, il assemble ses amis et ses voi- 
comme vous l’avez commandé, et il y a sins, et leur dit : Réjouissez-vous avec 

23 encore de la place. Le maitre dit au ! moi, parce que j’ai trouvé ma brebis 
serviteur : Va dans les chemins et le | qui était perdue. Ainsi, je vous le dis, 7 
long des haies, et ceux que tu trouveras, ; il y aura plus de joie dans le ciel pour 
presse-les d’entrer, afin que ma maison j un seul pécheur qui se repent, que pour 

24 soit remplie. Car, je vous le dis, aucun quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont 
de ces hommes qui avaient été invités ne pas besoin de repentir. 

goûtera de mon souper.” Ou bien quelle est ld femme qui, S 

25 Comme une grande foule cheminait ! ayant dix drachmes, si elle en perd une, 

26 avec lui, il se retourna et leur dit : “Si : n’allume une lampe, ne balaye sa maison, 
quelqu’un rient à moi et ne hait pas son ; et ne cherche avec soin jusqu’à ce qu’elle 
père et sa mère, sa femme et ses enfants, ■ l’ait retrouvée? Et quand elle l’a re- 9 
ses frères et ses sœurs, et même sa pro- : trouvée, elle assemble ses amies et ses 

27 pre vie, il ne peut être mon disciple. Et ; voisines et leur dit : Réjouissez-vous 

quiconque ne porte pas sa croix et ne i avec moi, parce que j’ai retrouvé la 

me suit pas, ne peut être mon disciple, drachme que j’avais perdue. Ainsi, je 10 

28 Qui de voue, en effet, s’il veut bâtir vous le dis, il y a de la joie devant les 
une tour, ne s’assied pas auparavant anges de Dieu pour un seul pécheur qui 
pour calculer la dépense et s’il a de quoi se repent.’’ 

29 l’achever? de peur qu'après avoir posé II dit encore ; “ Un homme avait deux 1 1 

les fondements de l’édifice, il ne puisse fils. Le plus jeune dit à son père : 12 

le conduire à sa fin, et que tous ceux qui 1 Mou père, donne-moi la part du bien 
le#verront ne se mettent à le railler, , qui doit me revenir. Et le père leur par- 

30 disant : Cet homme a commencé à j tagea son bien. Peu de jours après, le 13 

31 bâtir, et il n’a pu achever. Ou quel j plus jeune fils ayant rassemblé tout ce 

roi, s’il va faire la guerre à un autre | qu’il avait, partit pour un pays lointain, 
roi, ne s’assied d’abord pour délibérer | et il y dissipa son bien en vivant dans 
s’il peut, avec dix mille hommes, faire j la débauche. Lorsqu’il eut tout dépen- 14 
fa r& à un ennemi qui vient l’attaquer ! sé, une grande famine survint dans ce 

32 avec vingt mille? S’il ne le peut, tan- ! pays, et il commença à sentir le besoin, 

dis cjue celui-ci est encore loin, il lui S’en allant donc, il se mit au service 15 

envoie une ambassade pour négocier la d’un habitant du pays, qui l’envoya à 

26, H air est mis ici pour aimtr moins, coin* 37. ix, 33 et Matth. x, 38. 

me N.-S. l'explique lui-m^me (Matth. x, 37.) XV, 3. Matth. xviii, 12. 
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Chap. XV, 16. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. XVI, 13. 


sa maison des champs pour garder les . r * » r , 

16 pourceaux. Il eût bien voulu se rassa- Lû 1 l! re 1 av ^ nce *’ L économe inji- 

sier des gousses que mangeaient les. pi , et 7 t xv i, i — 13J. 

pourceaux, mais personne ne lui en don- j - $', es ., a '{ x Pha 7 f slins i minage 

17 nait. Alors, rentrant en lui-même, il! ind ’ sso -“ h r le [14 iSj. Le mauvais 

dit: Combien de mercenaires de mon' me te et Lazare [ 19 31]. Le scandale; 

père ont du pain en abondance, et moi I , érection,fraternelle; la foi; servi- - 

iS je meurs ici de faim ! Je me lèverai, et. teurs lnuttles £ xvn ' 1 ~ I0 J- 

j'irai à mon père, et je lui dirai : Mon Jésus disait aussi à ses disciples : ! fi 
père, j’ai péché contre le ciel et envers “ Un homme riche avait un économe 

19 toi; je ne mérite plus d'être appelé ton • qu’on accusa devant lui de dissiper ses 

fils : traite-moi comme l’un de tes mer- biens. Il l’appela et lui di* • Ou’est-ce ? 
“noires. : quej'entendsdire de toi? Renikœmpte 

20 Et il se leva, et il alla vers son père. ; de ton administration : car désormais tu 
Comme il était encore loin, son père le ! ne pourras plus gérer mes biens. Alors - 
vit, et, tout ému, il accourut, se jeta à 1 l’économe dit en lui-même : Que ferai-je, J 

21 son cou, et le couvrit de baisers. Son • puisque mon maitre me retire la gestion 
fils lui dit : Mon père, j’ai péché contre j de ses biens? Travailler la terre, je n’en 
le ciel et envers toi; je ne mérite plus j ai pas la force, et j’ai honte de mendier. 

22 d etre appelé ton fils. Mais le père dit j Je sais ce que je ferai, afin que, lorsqu’on a 
a ses serviteurs : Apportez la plus belle m aura ôté mon emploi, il y ait des gens 
robe et l’en revêtez; mettez-Iui un anneau qui me reçoivent dans leurs maisôns. 

au doigt et des souliers aux pieds. Faisant donc venir l’un après l’autre les c 

23 Amenez aussi le veau gras et tuez-le; débiteurs de son maitre, il dit au pre- 

24 faisons un festin de réjouissance : car mier : Combien dois-tu à mon maitre 2 
mon fils que voici était mort, et il est II répondit : Cent barils d’huile. L’éco- 6 
revenu a la vie; il était perdu, et ü est nome lui dit : Prends ton billet : assieds- 
retrouvé. Et ils se mirent à faire toi vite, et écris cinquante. Ensuite il 7 

. , . . . dit à un autre : Et toi, combien dois-tu ? 

25 Ur, le fils aine était dans les champs; Il répondit : Cent mesures de froment, 

comme il revenait et approchait de la L'économe lui dit : Prends ton billet, et 

maison, il entendit de la musique et des écris quatre-vingts. Et le maître loua 8 

26 danses. Appelant un des serviteurs, il l'économe infidèle d’avoir agi habile- 

27 lui demanda ce que c’était. Le servi- ment; car les enfants de ce siocie sont 
teur lui dit : Votre frère est arrivé, et plus habiles entre eux que les enfants de 
votre père a tué le veau gras, parce la lumière. Moi aussi je vous dis : Fai- 9 
quu la recouvré sain et sauf, vous des amis avec les richesses d‘ini- 

28 '*ais il se mit en colère et ne voulut pas quité, afin que, lorsque vous quitterez 
entrer. Le père sortit donc, et se mit à la vie, ils vous reçoivent dans les taber- 

29 le prier. Il répondit à son père : Voilà nacles étemels. 

tant d années que je te sers, sans avoir I Celui qui est fidèle dans les petites 10 
jamais transgressé tes ordres, et jamais choses, est fidèle aussi dans lts grandes, 
tu ne m’as donné, à moi, un chevreau I et celui qui est injuste dans les petites 

30 pour festoyer avec mes amis. Et quand ! choses, est injuste aussi dans les gran- 
cet autre fils, qui a dévoré ton bien avec i des. Si donc vous n'avez pas été fidèles 11 
des courtisanes, arrive, tu tues pour lui ; dans les richesses d'iniquité, qui vous 

31 le veau gras! Le père lui dit : Toi, confiera les biens véritables? Et si vous 12 
mon fils, tu es toujours avec moi, et tout n’avez pas été fidèles dans un bien étran- 

32 ce que j’ai est à toi. Mais il fallait bien ! ger, qui vous donnera votre bien propre 2 

faire un festin et se réjouir, parce que I Nul serviteur ne peut servir deux maîtres- i- 

ton frere que voilà était mort, et qu’il est car ou il haïra l'un et aimera l’autre, ou ii J 
revenu à ja vie; il était perdu, et il est s'attachera à l’un et méprisera l'autre. Vous 
retrouve.” ne pouvez servir Dieu et la Richesse." 


*6. Les caroubes ou gousses du caroubier. 

2t. LeJUsatné: de même que l’enfant pro¬ 
digue représente les publicains et les pécheurs 
convertis qui se pressaient en foule autour de 
Jésus (vers. 1), «ainsi son frère aîné figure les 
Pharisiens et les Scribes, ces orgueilleux adver- 
srires du Sauveur, que scandalisait (v. 2.) sa 
miséricordieuse bienveillance pour ces pécheurs 
qu’ils méprisaient (xviii, gsv.) 


30. Ton bien . Vulg. son bien. 

XVI, 6. Barils , prop. bats ou batks. Le 
bath hébreu contenait près de 40 litres. 

7. .Mesures, propr. cors. Le cor contenait 10 
épkis ou baths , soit environ 390 litres. 

ê. Le maitre : le propriétaire lésé loua, non 
les actes frauduleux, mais l’habileté de l’éco¬ 
nome, en disant v. g. ; Voilà un habile 
homme ! 
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Chap. XVI, 14. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. XVII, 10. 


14 , Les Pharisiens qui aimaient l’argent, nous. Et U riche dit : Je te prie donc, 27 
écoutaient aussi tout cela, et se mo- père, d'envoyer Lazare dans la maison 

15 quaient de lui. Jésus leur dit : “ Vous de mon père, — car j’ai cinq frères, — 2$ 

êtes ceux qui se font passer pour justes pour leur attester ces choses, de peur 
devant les hommes; mais Dieu connaît qu'ils ne viennent, eux aussi, dans ce 
vos cœurs; et ce qui est élevé aux yeux lieu de tourments. Àbrabam répondit : 29 
des hommes est une abomination devant Ils ont Moïse et les Prophètes ; qu'ils les 
Dieu. : écoutent — Non, Abraham, notre 30 

16 La loi et les prophètes vont jusqu'à \ père, reprit-il; mais si quelqu’un des 

Jean; depuis Jean, le royaume de Dieu j morts va vers eux, ils se repentiront, 
est annoncé, et chacun fait effort pour j Mais Abraham lui dit : S’ils n'écoutent 3 1 
y entrer. ; pas Moïse et les Prophètes, quelqu'un 

17 Plus facilement le ciel et la terre pas- des morts ressusciterait, qu’ils ne le 
seront, qu'un seul trait de la Loi pé- croiraient point.” 

risse. Jésus dit encore à ses disciples : “Il f 7 

18 Quiconque renvoie sa femme et en est impossible qu’il n'arrive pas des 
épouse une autre, commet un adultère; scandales; mais malheur à celui par qui 

et quiconque épouse la femme renvoyée ils arrivent ! Il vaudrait mieux pour lui 1 
par son mari, commet un adultère. qu'on lui mit au cou une meule de mou- 

19 II y avait un homme riche qui était lin, et qu’on le jetât dans la mer, que de 
vêtu de pourpre et de tin lin, et qui fai- scandaliser un seul de ces petits. 

20 sait chaque jour splendide chère. Un Prenez garde à vous-mêmes. 3 

pauvre, nommé Lazare, était couché Si ton frère a péché contre toi re- 

21 à sa porte, couvert d'ulcères, et sou- prends-ie, et s'il se repent, pirdonne-lui. 
haitant de se rassasier des miettes qui Et quand il pécherait contre toi sept fois 4 
tombaient de la table du riche; mais les le jour, s'il revient sept fois te dire : Je 
chiens mêmes venaient lécher ses ulcè- me repens, lu lui pardonneras.” 

22 res. Or il arriva que le pauvre mourut, Les Apôtres dirent au Seigneur : 5 
et il fut porté par les anges dans le sein “ Augmentez notre foi.” Le Seigneur 6 
d'Abraham. Le riche mourut aussi, et j répondit : “Si vous aviez de la foi 

23 on lui donna la sépulture. Dans l'enfer, j comme un grain de sénevé, vous diriez à 
il leva les yeux, et tandis qu'il était en ! ce mûrier : Déracine-toi, et te trans¬ 
proie aux tourments, il vit de loin Abra- j plante dans la mer; et il vous obéirait. 

24 ham, et Lazare dans son sein, et il s Qui de vous, ayant un' serviteur au 7 
s’écria ; Abraham, notre père, aie pitié 1 labourage ou à la garde des troupeaux, 
de moi, et envoie Lazare, pour qu'il ! lui dira, à son retour des champs : 
trempe dans l’eau le bout de son doigt : Viens vite, et mets-toi à table? Ne lui 8 
et me rafraîchisse la langue; car je souf- j dira-t-il pas, au contraire ; Prépare-moi 

25 fre cruellement de ces flammes. Abra- ; à souper, ceins-toi, et me sers, jusqu'à 
ham répondit : Mon fils, souviens-toi que ! ce que j’aie mangé et bu; après cela, toi, 

tu as reçu tes biens pendant ta vie, et 1 tu mangeras et boiras ? A-t-il de la 9 


que pareillement Lazare a eu ses maux : 
maintenant il est ici consolé, et toi, tu 
26 souffres. De plus, entre nous et vous il 
y a pour toujours un grand abîme, afin 
que ceux qui voudraient passer d'ici 
vers vous ne le puissent, et qu i! soit 
impossible de passer de là-bas jusqu’à 


reconnaissance à ce serviteur, parce 
qu’il a fait ce qui lui était ordonné? Je 10 
ne le pense pas. De même vous, quand 
vous aurez fait ce qui vous était com¬ 
mandé, dites ; Nous sqmmes des servi¬ 
teurs inutiles; nous avons fait ce que 
nous devions faire.” 


- 40 *— 


14. Matth. xix, 3; Marc. x,a. [ 21. Souhaitant etc,, !a Vulg. ajoute : et nul 

15. Matth. xxiii, 25 2^. ‘ ne lui Sonnait, rien. 


16. Tous sont fortement pressés d'entrer. 
D'autres prennent le sens moyen e: traduisent ; 
effort pour y entrer. L'intention du divin 
Maître n’est-il pas de reprocher aux Pharisiens 
leur orgueilleuse abstention, en lui opposant 
remprosement des âmes de bonne volonté à 
venir entendre, soit le Précurseur(Matthu iii, 5) 
soit le Messie lui-même (Luc, xii, 1; Jean, xii, 
19). Cf. Matth. xi, 12. 


23. Dans Cenfer : la Vulgate rattache ce mot 
au verset précédent : et il fut enseveli dans 
l’enfer. Le terme & 5 t|ç, employé par S. Luc, si¬ 
gnifie, comme l'hébreu scheôl et le latin infer - 
nus (sous-entendu mundus ), le monde souter¬ 
rain, le séjour des morts. 

XVII, 3. Matth. xviii, 6, sv. 
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^hap. XVII, xi. ÉVANGILE SELON S. L UC Chap. XVIII, 5. 

— Troisième voyage , d'Ephrem à Jérusalem , par la Galilée 
et la Pérée [Ch. XVII, 11 — XIX, 28]. 

l.—En Samarie et en Galilée : Les. dix j ? ux J ours de Noé, ains i arrivera-t-il aux 
lépreux [xvii, 12—19]. — se- J ours du Fils de Phomme. Les bom- 27 
cond avènement du Fils de Phomme ^ mangeaient et buvaient, ils ce ma- 
[20—37.] — Persévérance dans la f iaient . et mari ient leurs filles, jusqu’au 
prière [xviii, 1 —8.] — Le Pharisien J our °ù ^ entra dans l’arche; et le 
et le publicain [9—14]. deluge vint qui les fit périr tous. Et 2S 

, j comme il arriva aux jours de Lot : les 

11 En se rendant à Jérusalem, Jésus hommes mangeaient et buvaient, ils ache- 
cotoyait la frontière de la Samarie et de taient et vendaient,ils plantaient et bâtis- 

12 la Galilée. Comme il entrait dans un saient; mais le jour où Loth sortit de 29 

village, dix lépreux vinrent à sa rencon- Sodome une pluie de feu et de soufre 

î 3 tre, et se tenant à distance, ils élevé- tomba du ciel, et les fit périr tous : ainsi 30 
rent la voix en disant : " Jésus. Maître, en sera-t-il au jour où le Fils de Phomme 

14 ayez pitié de nous. ” Dès qu’il les eut paraîtra. 

aperçus, “ Allez, leur dit-il, montrez- En ce jour, que celui qui sera sur le îi 

vous aux prêtres. ” Et en y allant, ils toit, et dont les effets seront dans la 

15 firent guéris. L’un d’eux, lorsqu’il se maison, ne descende point pour les pren- 
vit guéri, revint sur ses pas, glorifiant dre; et que celui qui sera aux champs ne 

16 Dieu à haute voLx, et tombant le visage revienne pas non plus en arrière. Sou- '2 
contre terre aux pieds de Jésus, il lui venez-vous de la femme de Lot. Qui- 33 
rendit grâces. Or, c’était un Samaritain, conque cherchera à sauver sa vie, la 

17 Prenant alors la parole, Jésus dit : perdra, et quiconque l’aura perdue', la 
“ Est-ce que les dix n’ont pas été guéris? régénérera. 

1S et les neuf, où sont-ils ? Il ne s’est trouvé Je vous le dis en cette nuit-là, de deux 34 

parmi eux que cet étranger pour revenir personnes qui seront dans le même lit, 

ïo et rendre gloire à Dieu? Et il lui dit : j l’une sera prise et l’autre laissée; de 35 
Leve-toi, va; ta foi t a sauvé.’’ j deux femmes qui moudront ensemble, 

20 Les Pharisiens lui ayant demandé ! l'une sera prise et l’autre laissée; [de 
quand viendrait le royame de Dieu, il » deux hommes qui seront dans un champ 


ou : il est la; car voyez, le royaume de ; sembleront les aigles.” 

Dieu est au milieu de Vous.” i II leur adressa encore une parabole, 18 

22 II dit encore à ses disciples : “ Viendra ! pour montrer qu'il faut prier toujours et 
un temps où vous désirerez voir un seul ! sans se lasser. Il dit : “ Il v avait dans 2 
des jours du Fils de l’homme, et vous ne | une ville un juge qui ne craignait point 

23 le verrez point. On vous dira : Il est ici, Dieu, et ne se souciait pas des hommes. 

et : Il est là; gardez-vous d’y aller et de II y avait aussi dans cette ville une 3 

24 courir après. ^ Car, comme la lueur de veuve qui venait à lui, disant : Fais- 
l’éclair brille d’un bout du ciel à l’autre, • moi justice de mon auversaire. Et pen- 4 
ainsi en sera-t-il du Fils de l’homme en i dant longtemps il ne le voulut point; ^ 

25 son jour. Mais it faut auparavant qu'il ; mais ensuite il dit en lui-même : Encore 
souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté par ! auei e ne craicrne nas Dieu et ne me sou- 

26 cette génération. Et comme il arriva ! cie pas des hommes, cependant, parce 5 

——»--— ■- --— 1 ----- 

20. Le Royaume de Dieu ne vient pas de la j xxiv, 1), on pourrait traduire : Quiconque cher. 
façon éclatante que s’imaginaient les Phari- j citent à se sauver se perdra , etc. — La rë^è- 
siens. t nerera litt. I engendrera <i la vie . ^uoyoyn<m. 

ai. rl/t milieu de vous : Dans le sens de xi, 20. Comp. Jean, xi i, 25. 

Le règne de Dieu est donc venu à vous dans la 36. Ce vers, du texte reçu est tiré de Matth. 

VUiMAnnA rl a lAeitc æ * «-I....... _ & 


personne de Jésus et de scs disciples. — D’au¬ 
tres traduisent : Il est au dedans de vous, dans 
votre coeur, indiquant par là la nature intérieu¬ 
re et spirituelle de ce royaume. 

31. Matth. xxiv, 17. 

33. Sauver sa vie, iittér. son âme. Voy. 


XXIV, 4a 

37. A la ouestion curieuse de ses disciples, 
X.-S. répond par tin proverbe connu : Où est le 
corpi % le cadavre, la proie, là se rassembleront 
les ailles, plutôt les vautours. Matth. xxiv, aS. 
XVIII, 5. Afin quelle etc. ; litt., de peur 


-, --- - - j. ..y... y. .... /"t M ' 

Matin. X, 39. Cependant, en tenant compte qu elle ne me meurtrisse le visage, ce qu’il faut 
d un aramaisme, qui exprime le pronom rétîé* j entendre au figuré, comme nous dirions : De 
chi soi-même par sa propre Ame (comp. Eccli. ! peur quelle ne me rompe la tête . 
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Chap. XVIII, 6. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. XVIII, 35. 


que cette veuve nf importune, je lui ferai 
justice, afin qu’elle ne vienne pas sans 

6 cesse me tourmenter. — Entendez, 
ajouta le Seigneur, ce que dit ce juge 

7 inique. Et Dieu ne ferait pas justice à 
ses élus qui crient à lui nuit et jour, et il 

S tarderait à leur égard? Je voiis le dis, 
il leur fera bientôt justice. Seulement, 
quand le Fils de l’homme viendra, trou¬ 
vera-t-il la foi sur terre? ” 

9 II dit encore cette parabole en vue de 
quelques gens persuadés de leur propre 
justice, et pleins de mépris pour les 

10 autres : 44 Deux hommes montèrent au 

temple pour prier; l’un était pharisien, 

11 l’autre publicain. Le pharisien, debout, 
priait ainsi en lui-même : O Dieu, je 
vous rends grâces de ce que je ne suis 
pas comme le reste des hommes, qui sont 
voleurs, injustes et adultères, ni encore 

12 comme ce publicain. Je jeune deux fois 
la semaine; je paie la dîme de tous mes 

13 revenus. Le publicain se tenant à dis¬ 
tance, ne voulait pas même lever les 
yeux au ciel; mais il frappait sa poitrine 
en disant ; O Dieu, ayez pitié de moi 

14 qui suis un pécheur î Je vous le dis, 

celui-ci descendit justifié dajis sa maison, 
plutôt que celui-là; car quiconque s’élève 
sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera 
sera élevé.” ' 

2. — En Pérée : Jésus et les enfants 
[xviii, 15—17]. Le jeune homme 
appelé à la perfection; récompense des 
conseils évangéliques [iS— 30]. Nou¬ 
velle annonce de la Passion [31 — 34]. 

15 Des personnes lui apportaient aussi 
leurs petits enfants pour qu’il les touchât; 
ce que voyant, ses disciples les répri- 

16 mandèrent. Mais Jésus appela ses en¬ 
fants et dit ; 44 Laissez les petits enfants 
venir à moi, et ne les empêchez pas; car 
le royaume de Dieu est à ceux qui leur 

17 ressemblent. En vérité, je vous le dis, 
quiconque ne recevra pas le royaume de 
Dieu comme un petit enfant, n’y entrera 
ooint.” 

18 Alors un chef lui demanda : 44 Bon 
?»Iaitre, que dois-je faire peur obtenir la 

19 vie éternelle ? Jésus lui dit : 4 4 Pourquoi 
m’appelles-tu bon?Iln’ya de bon que 


; Dieu seul. Tu connais les commande- 20 
! ments : Tu ne commettras point l’adul- 
| tère; tu ne tueras point; tu ne dérobera? 

; point; tu ne porteras point de faux té- 
! moignage; honore ton père et ta mère.” 
i II répondit ; 44 J’ai observé tout cela de- 21 
puis ma jeunesse. ” Ayant entendu cette 22 
1 réponse, Jésus lui dit : ** Une chose te 
manque encore : vends tout ce que tu as, 
distribue-le aux pauvres, et tu auras un 
; trésor dans le ciel; puis viens, et suis- 
| moi. Mais lui, ayant entendu ces paro- 23 
| les, devint triste, parce qu’il était fort 
| riche. Voyant qu’il était devenu triste, 24 
Jésus dit : 44 Qu’il est difficile à ceux qui 
possèdent la richesse d’entrer dans le 
1 royaume de Dieu 1 II est, en effet, plus 25 
I aisé qu’un chameau passe par le trou 
d’une aiguille, qu’il ne l’est à un riche 
d’entrer dans le royaume de Dieu.” 
Ceux qui l’écoutaient dirent : 44 Qui 26 
1 peut donc être sauvé? Il répondit ; 44 Ce 27 
qui est impossible aux hommes est pos¬ 
sible à Dieu.” 

; Pierre dit alors ; 44 Voyez nous avons 2S 
i tout quitté et vous avons suivi.” Il leur 29 
dit : 44 Je vous le dis en vérité, nul 
n’aura quitté sa maison, ou ses parents, 

: ou ses frères, ou son épouse, ou ses en- 
! fants à cause du royaume de Dieu, sans 30 
quil ne reçoive beaucoup plus en ce temps 
même, et dans le siècle à venir la vie 
éternelle.” 

( Ensuite Jésus prit à phrt les Douze, 3: 
et leur dit Voici que nous montons à 
! Jérusalem, et que va s’accomplir tout ce 
; que les prophètes ont écrit du Fils de 
1 l’homme. Il sera livré aux Gentils, et 32 
i moqué, et injurié, et couvert de cra- 
! chats; et après l’avoir flagellé, on le 33 
mettra à mort et il ressuscitera le troi¬ 
sième jour.” Mais ils ne comprirent 34 
| rien à cela; c’était pour eux un langage 
caché, dont ils ne saisissaient pas le 
sens. 

3. — A Jéricho : Aveugle guéri [xviii, 

| 35 — 43 ]* Zachée [XIX, I — 10.J La 

pa> aboie des mine* [ 11 — 27.] 

| Comme Jésus approchait de Jéricho, 35 
i il arriva qu’un aveugle était assis sur le 
i bord du chemin, demandant l’aumône. 


14. Plutôt que celui-là , qui n’était justifié 
que dans sa propre pensée. 

15. Matth. xix. 13; Marc, x, 13. 

30. Beaucoup plus , en S. Matthieu et en 
S. Marc : le centuple . 

35. Jésus, en sortant de Jéricho, guérit deux 
aveugles, d’après S. Matthieu (xx, 34SV.X tan¬ 
dis que S. Marc (x, 46 sv.) n’en mentionne 
qu’w*. appelé Bartimée. S. Luc ne parle aussi 
•pie d'un aveugle guéri par Jésus aux appro¬ 


ches de la ville. Plusieurs solutions ont t é don* 
nées de ces divergences. Maldonat, Comment. 
Matth. xx, 30. 

| D’ailleurs, ces divergences mêmes devien- 
j nent une preuve de findépendance, au moins 
relative, des différents récits évangéliques, 

1 comme aussi du respect religieux avec lequel 
î l’antiquité chrétienne nous a transmis leur tex- 
. te primitif, malgré l’embarras que certaines 
< nuances pouvaient causer aux interprètes. 
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Chap. XVIII, 36. ÉVANGILE -SELON S. LUC. Chap. XIX, 28. 


36 Entendant passer beaucoup de gens, il 

37 demanda ce que citait. On lui dit : 
14 C’est Jésus de Nazareth qui passe. ” 

jj! Aussitôt il s’écria : “ Jésus, fils de David, 

39 avez pitié de moi ! ” Ceux qui mar¬ 
chaient devant le réprimandaient pour le ! 
taire taire; mais il criait beaucoup 
plus fort : “ Fils de David, ayez pitié de i 

}° ! Alors Jésus s’arrêtant," commanda | 

qu ? on le lui amenât, et quand l’aveugle 

41 se fut approché, il lui demanda : Que ' 
veux-tu que je te fasse ? ” Il dit : Que je 

42 voie. ’ Et Jésus lui dit : “ Vois î ta foi 

43 t’a sauvé.” A l'instant il vit, et il le 
suivait en glorifiant Dieu. Et tout le peu¬ 
ple, voyant cela, donna louange à Dieu. 

19 J&us étant entré dans Jéricho, tra- 

2 versait la ville. Et voilà qu’un homme i 
appelé Zachée, — c’était un chef de 

3 publicains et il était riche, — cher¬ 
chait à voir qui était Jésus; et il ne le 
pouvait à cause de la foule, car il était 

4 de petite taille. Courant donc en avant, 
il monta sur un sycomore pour le voir, 

5 parce qu’il devait passer par là. Arrivé , 
à cet endroit, Jésus leva les yeux, et 

1 ayant vu, il lui dit ; “ Zachée, descends 
\ite, car il faut que je loge aujourd’hui 

6 dans ta maison. ” Zachée se hâta de 

7 descendre et le reçut avec joie. Voyant 

cela, ils murmuraient tous en disant : 1 « 
“ allé loger chez un pécheur.” ; i 

8 Mais Zachée, se présentant devant le i i 
Seigneur, lui dit : “ Voici, Seigneur, 
que je donne aux pauvres la* moitié de ] 
mes biens, et si j ai fait tort de quelque ] 
chose à quelqu’un, je lui rends le qua- i 

9 Jruple.” Jésus lui dit : Le salut est < 
venu aujourd’hui pour cette maison, parce < 
que celui-ci est aussi un dis d’Abraham. i 

10 Lan le F ils de l’homme est venu chercher c 

et sauver ce qui était perdu.” c 

!i Comme ils écoutaient ce discours, il ( 
ajouta une parabole, parce qu’il était r 
près de Jérusalem, et que le peuple pen- l 
sait que le royaume de Dieu allait bien- 

12 tôt paraître. Il dit donc : c 


3 44 homme de grande naissance 
s’en alla dans un pays lointain pour être 
investi de la royauté et revenir ensuite. 
Ayant appelé dix de ses serviteurs, il 13 
leur donna dix mines, et leur dit : Fai- 
tes-les valoir, jusqu à ce que je revienne. 
Mais ses concitoyens le haïssaient, et ils 14 
| envoyèrent apres lui des députés char- 
! gés de dire : Nous ne vouions pas que 
cet homme règne sur nous. Quand il 15 
i lut de retour, apres avoir été investi de 
03^ au te, il se ht appeler les servi¬ 
teurs auxquels il avait donné l’argent, 
pour savoir quel profit chacun en avait 
tiré. Le premier vint et dit : Seigneur, 16 
votre mine a gagné dix autres mines. 

: Il lui dit : C’est bien, bon serviteur, 17 
i parce que tu as été fidèle en peu de cho¬ 
se, reçois le gouvernement de dLx villes. 

Le second vint et dit : Seigneur, votre 18 
mine a produit cinq autres mines. Toi 19 
aussi, lui dit-il, gouverne cinq villes. 

Puis un autre vint et dit : Seigneur, 20 
voici votre mine que j’ai gardée en dé- 
: pot dans un linge. Car j’avais peur de 21 
vous, parce que vous êtes un homme 
rigide; vous retirez ce que vous n’avez 
pas déposé, et vous moissonnez ce que 
vous n avez pas semé. Le roi lui ré- 22 
pondit : Je te juge sur tes paroles, mé¬ 
chant serviteur. Tu savais que je suis 
un homme rigide, retirant ce que je n’ai 
pas déposé, et moissonnant ce que je n’ai 
pas semé; pourquoi donc n'as-tu pas 23 
mis mon argent à la banque ? et à mon " 
retour, je l’aurais retiré avec les* inté¬ 
rêts. Et il dit à ceux qui étaient là ; 24 
Otez-lui la mine, et la donnez à celui 
qui en a dix. — Seigneur, lui dirent- 25 
ils, il en a dix. — Je vous le dis, à 26 
quiconque possède,on donnera; et à celui 
qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il a. 
Quant à ces gens qui me haïssent et 27 
n ont pas voulu m'avoir pour roi, nmenez- 
les ici, et égorgez-Ies en ma présence.” 

Après ce discours, Jésus se mit a mar- 28 
cher en avant, pour monter à Jérusalem. 


Il faut se rappeler la destination éminem¬ 
ment religieuse et morale des évangiles, et le 
caractère des synoptiques qui sont avant tout le 
:c „ c ... unc P rédlcat »on de témoins dans la¬ 
quelle 1 important était de transmettre sûrement 
ce que le Christ avait dit ou fait, mais souvent 
wns préoccupation des menus détails de lieu et 
çte temps, qui n’ont point de valeur appréciable 
a ce point de vue. Aussi arrive-t-il parfois, que 
leur manque de précision, le lien plutôt iogique 
que réel qui préside à leur narration dans le 
groupement de certains faits, présentent un 
rcat qui parait contradiéloire dans les détails 
1 ceux qui cherchent une précision minutieuse 
que les évangélistes n’ont pas prétendu mettre. 


XIX, 26. A quiconque possède, etc. C’est 
: une locution proverbiale qui trouve son appli- 
| cation dans le royaume de Dieu. Celui qui est 
I riche en bonnes œuvres, recevra de Dieu de 
précieuses faveurs et une riche récompense ; 
mais celui qui a négligé de s’enrichir devant 
Dieu (xu, 21), perdra encore les biens temporels 
dont il avait joui pendant cette vie. Comp. 
Matth. xm, 12 et xxv, 29. 

27. L’homme de haute naissance est donc 
J.-C. lui-même, qui va remonter au ciel, pour 
y recevoir en quelque sorte l'investiture de son 
royaume; les serviteurs sont les discales, qui 
aoiveut se préparer au second avènement du 
Sauveur. Le retour du roi et le châtiment de 
scs ennemis aura lieu à la ruine de Jérusalem. 
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Chap. XIX, 29. 


ÉVANGILE SELON S. LUC 


Chap. XX, 13. 


r 


IV°—SÉJOUR ET PRÉDICATION A JÉRUSALEM [Ch. XIX, 29 — XXI, 3S{ 


A. — IJ entrée triomphale; larmes de 
Jésus; le temple purifié [xix, 29—46 J. 

29 Lorsqu’il approcha de Bethphagé et 
de Béthanie, vers la montagne appelée 
des Oliviers, Jésus envoya deux de ses 

30 disciples, en disant : “ Allez au villa¬ 
ge qui est en face; en y entrant, vous 
trouverez un ànon attaché, sur lequel 
aucun homme ne s’est jamais assis; dé- 

3t tachez-le, et l’amenez. Et si quelqu’un 
vous demande pourquoi vous le déta¬ 
chez, vous répondrez : Parce que le 

32 Seigneur en a besoin. ” Ceux qui étaient 
envoyés partirent et trouvèrent les cho¬ 
ses comme Jésus le leur avait dit. 

33 Comme ils détachaient l’ânon, ses maî¬ 
tres lui dirent : “ Pourquoi détachez- 

34 vous cet ânon?” Ils répondirent : 
“ Parce que le Seigneur en a besoin.” 

35 Et ils l’amenèrent à Jésus; puis, ayant 
jeté leurs manteaux sur l’ânon, ils y 

36 firent monter Jésus. A son passage, 
les gens étendaient leurs manteaux sur 

37 la route. Lorsqu’il était déjà près de 
la descente du mont des Oliviers, toute 
la foule des disciples, transportée de 
joie, se mit à louer Dieu à haute voix 
pour tous les miracles qu'ils avaient vus. 

38 “ Béni soit, disaient-ils, le roi qui vient 
au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel, 
et gloire au plus haut des cieux ! ” 

39 Alors quelques Pharisiens, au milieu de 
la foule, dirent à Jésus : “ Maître, ré- 

40 primandez vos disciples.” Il leur ré¬ 
pondit : “ Je vous le dis, si eux se tai¬ 
sent, les pierres crieront.” 

41 Et lorsque, s’étant approché, il aper¬ 
çut Jérusalem, il pleura sur elle, en 

42 disant : “ Si tu connaissais, toi aussi, 
du moins en ce jour qui t est donné, ce 
qui ferait ta paix ! Mais maintenant ces 

43 choses sont cachées à tes yeux. Vien¬ 
dront sur toi des jours où tes ennemis 
t’environneront de tranchées, t’investi- 

44 ront et te serreront de toutes parts; ils 
te renverseront par terre, toi et tes 
enfants qui sont dans ton sein, et ils ne 
laisseront pas dans ton enceinte pierre 
sur pierre, parce que tu n’as pas connu 
le temps où tu as été visitée.” 

45 Etant entré dans le temple, il se mit à 
chasser ceux qui y vendaient et y ache- 

46 taient, leur clisant : <4 II est écrit : Ma 


39. Matth. xxi, r; Marc xi, 1; Jean xii, 12. 
3a. Vulgate : trouvèrent l’ânon debout. 

41. Il pleura à haute voix et sanglota (en gr. 
éxAavovv). 


maison est une maison de prière, et vous 
en avez fait une caverne de voleurs.” 

B. — Controverses avec les Docteurs 
juifs; le baptême de Jean [xx, 1—8]. 

Les vignerons homicides et la pierre 
angulaire [9—19]. Le tribut à César 
[20—26]. La résurrection [27—40]. 

Le Messie fils et seigneur de David 
[41 —44]. Se défier des Scribes [45—47 ]. 
Offrande de la veuve [XXI, 1-4]. 

Jésus passait les journées à enseigner 47 
dans le temple. Et les Princes des prê¬ 
tres, les Scribes et les principaux du 
peuple cherchaient à le perdre; mais ils 4$ 
ne savaient comment s’y prendre, car 
tout le peuple l’écoutait avec ravisse¬ 
ment. 

Un de ces jours-là, comme Jésus en- 20 
seignait le peuple dans le temple, et 
qu’il annonçait la bonne nouvelle, les 
Princes des prêtres et les Scribes survin¬ 
rent avec les Anciens, et lui dirent : 2 
“ Dites-nous par quelle autorité vous 
faites ces choses, ou qui vous a donné 
cette autorité ? ” Jésus leur répondit : 3 
“ Moi aussi je vous ferai une question. 
Répondez-moi. Le baptême de Jean 4 
est-il du ciel, ou des hommes? ” Mais 5 
ils faisaient entre eux cette rétiexion : 

“ Si nous répondons :J)u ciel, il nous 
dira : Pourquoi n’avez-vous pas cru en 
lui? Et si nous répondons : Des hom- 6 
mes, tout le peuple nous lapidera, car il 
est persuadé que Jean était un prophète/’ 

Ils lui répondirent donc qu’ils ne sa- 7 
vaient d’où il était. “ Ét moi, leur S 
dit Jésus, je ne vous dis pas non plus 
par quelle autorité je fais ces choses.” 

Alors il se mit à dire au peuple cette 9 
parabole : “ Un homme planta une 
vigne, et la loua à des vignerons; puis 
il s’en alla pour un temps assez long en 
pays étranger. La saison étant venue, 10 
il envoya un serviteur aux vignerons, 
afin quils lui donnassent du produit de 
la vigne. Mais eux, l’ayant battu, le 
renvoyèrent les mains vides. Il envoya 11 
encore un autre serviteur; mais, Payant 
aussi battu et traité indignement, ils le 
renvoyèrent les mains vides. Il en en- 12 
voya un troisième; mais, lui aussi, les 
vignerons le blessèrent et le jetèrent 
dehors. Alors le maître de la vigne se 13 


46. Isaïe, Ivi, 7; Jér. vii, n. 

XX, 1. xxi, 23; Marc, xi, 27, 

5. Entre eux : Vulgate, en eux-mêntes. 
9. Matth. xxi, 33; Ma*c, xii, t. 


Chap. XX, 14. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap . XX, 47. 

dit : Que ferai-je? J’enverrai mon fils-sans laisser d’enfants, que son frère 
îen-atme; peut-etre qu en le voyant ils prenne sa femme, et suscite des enfants 

14 auront pour lui du respect. Mais tors-1 à son frère. Or, ü y avait sept frères: ao 
5“ t ® les vl g | l erons Je virent, ils se dirent le premier prit une femme et mourut 
entre eux : Celui-ci est l’hentier, tuons- sans enfants. Le second prit sa femme, 30 

15 e, afin que 1 héritage soit a nous. Et j et mourut aussi sans enfants. Le troi! 31 
ayant jete hors de la vigne, ils le tuè- sième la prit ensuite, et de même tous 

rent. Que leur fera donc le maître de la les sept, et ils moururent sans iai«y»r 
10 vigne? 11 viendra et exterminera ces d’enfants. Après eux tous, la femme 32 
vignerons, et donnera sa vigne à d’au- mourut aussi. Duquel donc, au temps 33 

ÏT 6 ?' rv e “, ten 5 i “'. dirent : de la résurrection, sera-t-elle la femme, 

17 A Dieu ne plaise! Mais, fixant le car elle l’a été de tous les sept? ” Jésus 34 
regard sur eux, Jésus dit : “ Qu’est-ce 1 leur dit : “ Les enfants de ce siècle se 
donc que cette parole de l’Ecriture : La | marient et sont donnés en mariage; 
pierre quont rejeta: ceux qui bâtis- ; mais ceux qui ont été trouvés dignes 33 
saient est devenue la pierre angulaire? 1 d’avoir part au siècle à venir et à la " 
i!> Quiconque tombera sur cette pierre sera | résurrection des morts, ne prennent 
brise; et celui sur qui elle tombera, sera i point de femme et n’ont point de mari; 
écrasé. aussi bien ne plus mour ir. 36 

19 Les Princes des prêtres et les Scribes j puisqu’ils sont comme les anges, et 3 
cherchèrent a se saisir de lui à l’heure ' qu’ils sont (ils de Dieu, étant fils de la 
meme, car ils avaient compris que estait résurrection. 

pour eux que Jésus avait dit -.ette para-, Mais que îes morts ressuscitent, c’est 27 
bole; mais la crainte du peuple les re- i ce que Moïse lui-même a fait connaitre 

_ iV i .. . , ! dans te passage du Buisson, lorsqu’il 

Ils ne le perdirent donc pas de vue, ! nomme le Seigneur : Le Dieu d’Abra- 

et lui envoyèrent aes gens apostés qui j ham, le Dieu dTsaac et le Dieu de Jacob. 

ignaient d être justes, pour le sur -1 Or il n’est pas Dieu des morts, mais des 38 
prendre dans ses paroles, afin de le l vivants; car tous sont vivants devant 


. »- —•—— I vtwu yui iv. £,1 Ub u usaient 40 

parlez et enseignez avec droiture, plus lui poser aucune question, 
et sans faire acception de personne, mais : Jésus leur dit : ‘‘Comment dit-on 41 

que vous enseignez la voie de Dieu dans que le Christ est fils de David ? David I2 

22 la 'ente. Nous est-il permis, ou non, lui-même dit dans le livre des Psaumes : 

23 de payer le tribut a César ? ” Jésus, Le Seigneur a dit à mon Seigneur ; 

connaissant leur fourberie, leur dit : Asseyez-vous à ma droite, jusqu’à ce 42 

24 Pourquoi me tentez-vous? Montrez- que je fasse de vos ennemis l’escabeau 

demer - De q u ° l porte*t-il l’effi- de vos pieds. — David l'appelle donc 44 

„ f. ^ e > e n °ÎP‘r« m ! Ul re P° nciirent • Seigneur; comment peut-il être son 

25 “Le César.” Et il leur dit : “ Ren- fils?” 


V c f v donc a ce , ( li d . ^t à césar, et, Tandis que tout le peuple l’écoutait, il 
-0 a Dieu ce qui est a Dieu. ’ Ainsi iis | dit à ses disciples : “ Gardez-vous des 46 

ne purent e prendre en défaut sur au- Scribes, qui se plaisent à se promener 
cune parole devant le peuple; et admi- en longues robes; qui aiment à être 
rant sa réponse, ils gardèrent le si- salués dans les places publiques, à occu- 

„ , x e * . . _ _, , per les premiers sièges dans "les svnago- 

.7 Quelques-uns des Sadduceens, qui gués et les premières places dans les 
w “J"* resurrecuon, s approchèrent, festins : ces gens qui .dévorent les mai- 47 
-b f rs u 1 interrogèrent : “ Maître, lui sons des veuves, et font pour l’apparen- 
irent-ils, Moïse nous a donne cette loi : ; ce de longues prières, subiront une con- 
îm un homme, ayant une femme, meurt ! damnation plus sévère.” 

------I -__ 

j - 

(J/’) JJ 01 * m0t * ^ a ** cxviu avant le second avènement du Messie et la ré- 

viL.l - * ** • surreclion des morts. 

u Lesinfants !£ *^ arC * XU ’ I3 * , . 1 37 . t'assag* du Buisson , savoir Exod, iii, 6. 

14. Les enfants de ce steae : cette locution - Vuv. Matth. xxii n 

nmmanit 0 é r (ivf r 8V td dépraVée de î & Matlh. xxii, 3 î, note, 

i Humanité (xvi, 8). ic elle embrasse, sans au- 1 4 i. Matth. xxii A i ' Marc xii 

v-une disunélion morale, tous les hommes ap-j 4 <. Matth xxiii i* Marc’ xii’ 
raricnant a la période artuelle du mondai «un. xxui, i, Marc, xn, 38. 
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Chap. XXI, i. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. XXI, 30. 


21 Jésus, levant les yeux, vit les riches gnage. Mettez donc dans vos cœurs, 14 
qui mettaient leurs offrandes dans le - de ne point songer d’avance à votre 
2 tronc. Il vit aussi une veuve indigente ! défense; car je vous donnerai moi-même 15 

— 1 — it. A a I imâ ûf tt no cfurnccp InnnpIK - ' 


V 1VW) 1 1 Vfc* 1 v MW ^~ ~ --- 

4 que tous les autres. Car tous ceux-là 1 par vos parents, par vos frères, par vos 
ont donné de leur superflu en offrande à proches et par vos amis, et ils feront 
Dieu; mais cette femme a donné de son mourir plusieurs d’entre vous. Vous se- 17 
indigence, tout ce qu'elle avait pour rez en haine à tous à cause de mon nom. 


vivre. 


C. — Discours sur la ruine de Jérusa¬ 
lem et le second avènement, — Préam¬ 
bule [xxi, 5—7]. Les signes avant-cou- 


Cependant pas un cheveu de votre tète 18 
! ne se perdra : par votre constance, 19 
i vous sauverez 1 vos âmes. 

! Mais lorsque vous verrez des armées 20 
_ ! investir Jérusalem, sachez alors que sa 

reurs des grands événements [8—33]. ; désolation est proche. Alors, que ceux 21 

Vigilance [34 36 j. ; C . UI s 61 * 01 ** dans la Judee s’enfuient dans 

* ô i les montagnes, que ceux qui seront dans 

Quelques-uns disant que le temple la ville en sortent, et que ceux qui seront 
était orné de belles pierres et de riches I dans les campagnes n’entrent pas dans 

6 offrandes, Jésus dit : “ Des jours vien -1 la ville. Car ce seront des jours de chà- 22 

dront où, de tout ce que vous regar- ; timent, pour i’accomplissement de tout 
dez là, il ne restera pas pierre sur j ce qui est écrit. Malheur aux femmes 23 

7 pierre qui ne soit renversee.” Alors qui seront enceintes ou qui allaiteront en 
ils lui demandèrent : “ Maitre, quand ces jours-là î car la détresse sera grande 
ces choses arriveront-elles, et à quel ; sur la terre, grande la colère contre ce 


S 



garde quon ne vous seduise; parmi 
car plusieurs viendront sous mon nom, : sera foulée aux pieds par les Gentils, 
disant : Je suis le Christ , et le temps est | jusqu’à ce que les temps des Gentils 
9 proche. Ne les suivez donc point. Et ! soient accomplis, 
quand vous entendrez parler de guerres ! Il y aura aussi des signes dans lô 
et de séditions, ne soyez pas effrayés; il | soleil, dans la lune et Sans les étoiles, 


25 


faut que ces choses arrivent d’abord; 

10 mais la fin ne viendra pas sitôt.” Il 
leur dit alors : 

“ Une nation s’élèvera contre une na¬ 
tion, et un royaume contre un royaume. 

11 II y aura de grands tremblements de 
terre, des pestes et des famines en divers 
lieux, et dans le ciel d’effrayantes appa¬ 
ritions et des signes extraordinaires. 

12 Mais, avant tout cela, on mettra les 
mains sur vous, et l’on vous persécu¬ 
tera; on vous traînera dans les syna¬ 
gogues et dans les prisons, on vous tra¬ 
duira devant les rois et les gouverneurs, 

13 à cause de mon nom. Cela vous arri¬ 
vera, afin que vous me rendiez témoi- 


et, sur la terre, les nations seront dans 
l’angoisse et la consternation, au bruit 
de la mer et des flots, les hommes sé- 26 
chant de frayeur dans l’attente de ce qui 
doit arriver à la terre entière; car les 
puissances des cicux seront ébranlées. 
Alors on verra le Fiîs de l’homme venant 27 
I dans une nuée avec une grande puis¬ 
sance et une grande gloire. Quand ces 2S 
choses commenceront à arriver, redres¬ 
sez-vous et relevez la tète, parce que 
votre délivrance approche.” Et il leur 2( 
dit cette comparaison : * 4 Voyez le figuier 
et tous les arbres : dès qu’ils se sont 3c 
mis à pousser, vous savez de vous- 
mêmes, en les voyant, que l’été est pro- 


XXI, 1. Marc, xii, 4144. 

5. Matth. xxiv, x; Marc, xiii, 1. 

12. Ces avis se lisent en S. Matthieu au cha¬ 
pitre x, 17-22; S. Marc, comme S. Luc, les joint 
a ce discours sur la ruine de Jérusalem. 

19. Vous sauverez (litt. vous gagnerez , vous 
imiterez la perte de) vos âmes, ara maïs me si- 

Ç üifiant vous vous sauverez. Comp. xvû, 33. 

'est, en d'autres termes, la promesse que nous 
lisons en S. Matthieu (x, 22 etc.) : Celui qui 
persévérera (demeurera constant) jusqu'à la 
Jin % sera sauvé. 


ao. Les armées de Vespasien, commandées 
par son fils Titus, vinrent assiéger Jérusalem 
l’an 70de notre ère. Alors la commuHauté chré¬ 
tienne quitta la ville et se retira principalement 
à Pella, dans les montagnes de Galaad. Matth. 
xxiv, 15. 

34. Rom. xi, 25 sv. 

28. Rotn. viii, 19-43; Phil. iii, 20; I Thess. 
i, 10; Tit. ii, X3; Hébr. ix, 28; Jaco. v, 7. 

30. A pousser , à produire des bourgeons et 
des feuilles (Matth. xxiv, 32); Yulg. moins 
exactement : au fruit* 
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Cha p. XXL 31._ ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. XXII, 20. 

31 che. De même, quand vous verrez ces comme un filet sur tous ceux qui habi- - 

choses arriver, sachez que le royaume tent la face de la terre entière. Veillez 36 

32 de Dieu est proche. Je vous le dis en donc et priez sans cesse, afin que 'vous 

vente, cette génération ne passera point, : soyez trouvés dignes d’échapper à tous 

33 R ue t° u t ne soit accompli. Le ciel et la ces maux qui doivent arriver, et de pa- 

terre passeront, mais mes paroles ne raitre debout devant le Fils de l’homme. ” 

passeront point. Pendant le jour, Jésus enseignait dans 37 

34 Prenez garde a vous-mêmes, de peur le temple, et il en sortait pour aller pas- 

que vos cœurs ne s’appesantissent par ser la nuit sur la montagne qu’on appelle 

l excès du manger et du boire, et par les des Oliviers. Et tout le peuple, des le 38 

soucis de la vie, et que ce jour ne fonde matin, venait à lui pour l’écouter dans 

35 sur vous a l’improviste; car il viendra le temple. 


TROISIEME PARTIE. 


VIE SOUFFRANTE ET GLORIEUSE DE JÉSUS 

[Ch. XXII —XXIV]. 

1 ° — LA PASSION [Ch. XXII — XXIII, 54]. 


A. — Le complot [xxii, 1—6], 

22 La fête des Azymes, qu’on appelle 

2 la Pâque, approchait; et les Princes 
des prêtres et les Scribes cherchaient 

comment ils feraient mourir Jésus; car 

3 ils craignaient le peuple. Or, Satan 1 
entra dans Judas, surnommé Iscariote, ! 

4 du nombre des Douze: et celui-ci alla ï 
s'entendre avec les Princes des prêtres 
et les magistrats, sur la manière de le 

5 leur livrer. Eux, pleins de joie, pro- ; 

6 mirent de lui donner de l’argent. Il 
s'engagea de. son côté, et il cherchait 
une occasion favorable de leur livrer 
Jésus à l’insu de la foule. 

fi- — La sainte Cette; derniers avis 

L7—33J- 

7 Arriva le jour des Azymes, où Ion 
S devait immoler la Pâque. Jésus envoya 

Pierre et Jean : “ Allez, leur dit-il, nous 

9 préparer le repas pascal." ils lui di¬ 
rent : “Où voulez-vous que nous le pré- 

10 parions? ” U leur répondit : “ En en¬ 
trant dans la ville, vous rencontrerez un 
homme portant une cruche d’eau ; suivez- 

n le dans la maison où il entrera, et vous 


direz au maître de cette maison : Le 
Maître te fait dire : Où est la salle où je 
mangerai la Pâque avec mes disciples ? 

Et il vous montrera un grand cénacle 12 
meublé : préparez-y ce qu’il faut” Ils 13 
partirent, et trouvèrent les choses com¬ 
me il le leur avait dit; et ils préparèrent 
la Pâque. 

L’heure étant venue, Jésus se mit à 14 
table, et les douze Apôtres avec lui; et 15 
il leur dit : “J'ai désiré d’un grand désir 
de manger cette Pâque avec vous avant 
de souffrir. Car, je vous le dis, je ne la 16 
mangerai plus jusqu’à la Pâque parfaite, 
célébrée dans le royaume de Dieu.” Et 17 
prenant une coupe, il rendit grâces et 
dit : “ Prenez et partagez entre vous. 
Car, je vous le dis, je ne boirai plus du 18 
fruit de la vigne, jusqu’à ce que le 
royaume de Dieu soit venu. ’ Puis il 19 
prit du pain, et ayant rendu grâces, il 
le rompit et le leur donna, en disant : 

“ Ceci est mon corps, qui est donné pour 
vous : faites ceci en mémoire de moi.” 

Il fit de même pour la coupe, après le 20 
souper, disant : ** Cette coupe est la nou¬ 
velle alliance en mon sang, qui est versé 
pour vous. 


'*• Le royaume de Dieu , déjà fondé au pre- 
nucr avènement du Messie, ne doit apparaître, 
dans son glorieux épanouissement*.qu après le 
second avènement, qui assurera le triomphe 
complet et définitif du Christ sur tous ses en¬ 
nemis. 

36. Matth. xxiv, 40; I Thess. iv, 16. 

XXII, 1. Matth. xxvi, 1; Marc, xiv, j. 

20. Cette coupe est ta nouvelle alliance , etc. 


S. Luc rapporte ici les paroles de N.-S. dans 
les mêmes termes que S. Paul (I Cor. xi, 25), et 
la formule qu’ils emploient revient à ceci : Le 
contenu de cette coupe est mon sang’, dans ou 
par lequel est conclue la nouvelle alliance . L’an¬ 
cienne alliance avait été scellée par le sang des 
vidlimes (Gen. xv. 3 sv.; Exod. xii, 23 sv.; 
xxiv,*8), la nouvelle alliance doit l’être par le 
sang de i’Hormne-Dieu. 
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Chap. XXII, 21. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Chap. XXII, 50. 


21 Cependant voici que la main de celui 
qui me trahit est avec moi à cette table. 

22 Quant au Fils de l’homme, il va selon 
ce qui a été décrété; mais malheur à 

23 l’homme par qui il est trahi ! ” Et les 
disciples se mirent à se demander les 
uns aux autres quel était celui d’entre 
eux qui devait faire cela. 

24 II s’éleva aussi parmi eux une dispute, 
pour savoir lequel d’entre eux devait 

25 être estimé le plus grand. Jésus leur 
dit : 44 Les rois des nations dominent 
sur elles, et ceux qui leur commandent 

26 sont appelés Bienfaiteurs. Pour vous, 
ne faites pas ainsi; mais que le plus 
grand parmi vous soit comme le dernier, 
et celui qui gouverne comme celui qui 

27 sert. Car quel est le plus grand, de 
celui qui est à table, ou de celui qui sert? 
N’est-ce pas celui qui est à table? Et 
moi, cependant, je suis au milieu de vous 

28 comme celui qui sert. Vous, vous êtes 
demeurés avec moi dans mes épreuves; 

29 et moi, je vous prépare un royaume. 

30 comme mon Père me l’a préparé', afin 
que vous mangiez et buviez à ma table 
dans mon royaume, et que vous soyez 
assis sur des trônes, pour juger les douze 
tribus d’Israël.” 

31 Et le Seigneur dit : 44 Simon, Simon, 
voici que Satan vous a réclamés pour 

32 vous cribler comme le froment; mais 
j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne dé¬ 
faille point; et toi, quand tu seras con- 

33 verti, affermis tes freres. — Seigneur, 
lui dit Pierre, je suis prêt à aller avec 

34 vous et en prison et à la mort.” Jésus 
lui répondit : 4 4 Je te le dis, Pierre, le 
coq ne chantera pas aujourd’hui, que tu 
n’aies nié trois fois de me connaitre.” 

35 II dit encore à ses disciples : 44 Quand 
je vous ai envoyés sans bourse, ni sac, 
ni chaussures, avez-vous manqué de quel¬ 


que chose ? — De rien,” lui du ait-ils. 36 
Il ajouta : 44 Mais maintenant, que celui " 
qui a une bourse la prenne, et de même 
celui qui a un sac; et que celui qui n’à 
point d’épée vende son manteau, et en 
achète une. Car, je vous le dis, il faut 37 
encore que cette parole de l’Ecriture 
s’accomplisse en moi : Il a été mis au 
rang des malfaiteurs. En effet, ce qui 
me concerne touche à sa fin.” Ils lui di- 38 
rent : 44 Seigneur, il v a ici deux épées. ” 

Il leur répondit : 44 C’est assez.” 

C. — A Gethsànani [39—53]. 

Etant sorti, il s’en alla, selon sa cou- 39 
tume, vers le mont des Oliviers, et ses 
disciples le suivirent. Lorsqu’il fut ar- 40 
rivé dans ;e lieu, il leur dit : 44 Priez, 
afin de ne tomber en tentation.” 
Puis il s’éloigna d’eux à la distance d’un 41 
jet de pierre; et s’étant mis à genoux, il 
priait, disant : 44 Père, si vous voulez, 42 
éloignez de moi ce calice! Cependant que 
que ce ne soit pas ma volonté, mais la 
vôtre qui se fasse.” Alors lui apparut 43 
| du ciel un ange qui le fortifiait. Et se 44 
trouvant en agonie, il priait plus instam- 

• ment, et sa sueur devint comme des 
gouttes de sang découlant jusqu’à terre. 

j Après avoir prié, il se leva et vint vers 45 
j les disciples, qu’il trouva endormis de 
tristesse. Et il leur dit : “Pourquoi 46 
dormez-vous? Levez-vous et priez, afin 
de ne point entrer en tentation. ” 

Comme il parlait encore, voici qu’une 47 
troupe de gens parut; celui qu’on appe- 
; lait Judas, l’un des Douze, marchait en 
tète. Il s’approcha de Jésus pour le bai¬ 
ser. Et Jésus lui dit : ** Judas, tu livres 4S 
le Fils de l’homme par un baiser!” 
Ceux qui étaient avec Jésus, voyant ce 49 
qui allait arriver, lui dirent : Sei* 

1 gneur, si nous frappions de l’épée ? ” Et 50 

* 


21. Il parait certain, d'après le récil des au¬ 
tres évangélistes, et d’après la nature même des 
choses, que N.-S. n'attendit pas jusqu'a/w U 
souper (vers. 20) pour dénoncer la trahison d’un 
Apôtre. Par conséquent, ce verset de S. Luc ne 
peut être invoqué contre le sentiment d’un grand 
nombre de Pères et d’exégètes modernes, qui 
pensent que Judas était sorti (Jean,xiit, 30) avant 
riusthution de la Sainte Eucharistie. S. Luc 
réunit ensemble les défaillances apostoliques. 

32. Quand tu seras converti : C'est ainsi 
cjue plus généralement on traduit, conversas , 
exurrpét^af, c’est-à-dire après la chute passagère 
que le Sauveur va bientôt lui prédire. Mais 
d'autres avec Maidonui etc. prennent ce mot 
pour un hébraîsme, la traduction du verbe 
sckoub , avec le sens : de nouveau , à son tour 
Cf. Il Par. xxxiii, 3; Jer. xii, 15; Ps. xxv, 7 etc. 
*• Moi, je prierai pour toi: toi à ton io\ir\de ton 
côté) confirme tes frères. 

36. Son manteau; Vulgate, sa tunique. Ces 


paroles ne devaient pas être prises à la lettre, 
comme le firent les Apôtres (vers. 3 3 ). Ce sont 
des images sous lesquelles N.-S. décrit le dé¬ 
nuement, les dangers, la haine et les persécu¬ 
tions qu’ils vont bientôt rencontrer dans la pré¬ 
dication de l’Evangile. 

37. Isaïe, li&i, 12. — Ce qui tue concerne,, ma 
vie, etc. D’autres : te qui est écrit de moi va 
s accomplir entièrement. 

38. Assez là-dessus, il suffit, n’en parlons plus. 
En voyant leur Maître se livrer volontairement 
à la mort, les Apôtres apprendront bientôt le 
véritable sens de ces paroles. 

44. Les vers. 43-44 manquent dans quelques 
bons manuscrits, comme le * ’aticanns et 
X Alex a ndrinus % mais ils 4 c lisent dans le i/* 
naiticus et le C’a ntabrigien r is , etc. et dans le» 
deux plus anciennes versions, VItala et U 
Syriaque. Leur omission, du reste, s explique 
mieux que leur interpolation. 

50. Pierre, d’après Jean, xviii, 10. 


[ 94 ] 


Chap. XXII, 51. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. XXIII, 14. 


l’un d’eux frappa le serviteur du grand 
prêtre, et lui emporta l’oreille droite. 

51 Mais Jésus dit : “ Restez-en là.” Et, 
ayant touché l’oreille de cet homme, il 

52 le guérit. Puis, s’adressant aux Prin¬ 
ces des prêtres, aux olficiers du temple 
et aux Anciens qui étaient venus pour 
le prendre, il leur dit : “ Vous êtes ve¬ 
nus comme après un brigand, avec des 

53 épées et des bâtons. J’étais tous les 
jours avec vous dans le temple, et vous 
n’avez pas mis la main sur moi. Mais 
voici votre heure et la puissance des 
ténèbres.” 

D. — Chez Caïpke [54—71]. 

54 S’étant saisis de lui, ils remmenèrent 
et le conduisirent dans la maison du 
grand prêtre; Pierre suivait de loin. 

55 Ayant allumé du feu au milieu de la 
cour, ils s’assirent autour, et Pierre 

56 s’assit parmi eux. Une servante, qui 
le vit assis devant le feu, l’ayant regardé 
fixement, dit ; “ Cet homme était aussi 

57 avec lui.” Mais Pierre renia Jésus, en 
disant: “ Femme, je ne le conaais point. ” 

5S Peu après, un autre l’ayant vu, dit : 
“Tu es aussi de ces gens-là.” Pierre 
répondit : “ Mon ami, je n’en suis point. ” 

59 Une heure s’était écoulée, lorsqu’un autre 
se mit à dire avec assurance : “ Certai¬ 
nement cet homme était aussi avec lui, 

60 car il est de la Galilée. ” Pierre répon¬ 
dit : “ Mon ami, je ne sais ce que tu 
veux dire. ” Et aussitôt, comme il parlait 

61 encore, le coq chanta. Et le Seigneur, 
s’étant retourné, regarda Pierre, et 
Pierre se souvint de la parole que le 
Seigneur lui avait dite : “ Avant que le 
coq chante, tu me renieras trois fois.” 

62 Et étant sorti de la maison, Pierre pleura 
amèrement. 

63 Or, ceux qui tenaient Jésus se mo- 

64 quaient de lui et le frappaient. Ils lui 
bandèrent les yeux, et, le frappant au 
visage, ils l’interrogeaient, disant: “ De- 

65 vine qui t’a frappé.” Et ils proféraient 
contre lui beaucoup d’autres injures. 

66 Dès qu’il fit jour, les Anciens du peu¬ 
ple, les Princes des prêtres et les Scribes 
se réunirent, et amenèrent Jésus dans 
leur assemblée. Ils dirent : 4 * Si tu es le 

67 Christ, dis-le-nous.” Il leur répondit : 


“ Si je vous le dis, vous ne le croirez 
pas; et si je vous interroge, vous ne me 68 
répondrez pas et ne me relâcherez pas. 
Désormais le Fils de l’homme sera assis 69 
à la droite de la puissance de Dieu.” 
Alors ils dirent tous : “ Tu es donc le 70 
Fils de Dieu? ” Il leur répondit : “ Vous 
le dites, je le suis.” Et ils dirent : 71 
“ Qu' avons-nous encore besoin de témoi¬ 
gnage? Nous l’avons nous-mêmes en¬ 
tendu de sa bouche.” 

E. — Devant Pilate et Hérode 
[xxiii, 1—25]. 

Alors toute l’assemblée s’étant levée, 2 3 
ils menèrent Jésus devant Pilate, et 2 
ils se mirent à l’accuser, en disant : 

“ Nous avons trouvé cet homme qui 
poussait notre nation à la révolte, et 
défendait de payer les tributs à César, 
se disant iui-même le Christ roi.” Pilate 3 
l’interrogea, disant : “ Es-tu le roi des 
Juifs? ” Jésus lui répondit: “ Tu le dis.” 

Pilate dit aux Princes des prêtres et 4 
au peuple : “ Je ne trouve rien de cri¬ 
minel en cet homme. ” Mais redoublant 5 
leurs instances, ils dirent : 4 « Il soulève 
le peuple, répandant sa doctrine dans 
toute la Judée, depuis la Galilée, où il a 
commencé, jusqu’ici.” Quand Pilate en- 6 
tendit nommer la Galilée, il demanda si 
cet homme était Galiléen; et avant ap- 7 
pris qu’il était de la juridiction d’Hêrode, 
il le renvoya à Hérode, qui se trouvait 
aussi à Jérusalem en ces jours-là. 

Hérode‘eut une grande joie de voir 8 
Jésus; car depuis longtemps il en avait 
le désir, parce qu’il avait entendu beau¬ 
coup parler de lui, et il espérait lui voir 
opérer quelque prodige. Il lui adressa 9 
beaucoup de questions, mais Jésus ne lui 
répondit rien. Or les Princes des prè- 10 
très et les Scribes se trouvaient là, l’ac¬ 
cusant avec opiniâtreté. Mais Hérode, 11 
avec ses gardes, le traita avec mépris; 
après s’être moqué de lui et l’avoir revêtu 
d’une robe éclatante, il le renvoya à Pi¬ 
late. Le jour même, Hérode et Pilate 12 
devinrent amis, d’ennemis qu’ils étaient 
auparavant. 

Pilate, ayant assemblé les Princes des 13 
prêtres, les magistrats et le peuple, leur [4 
dit : “ Vous m’avez amené cet homme 


S*» ResteZ'en là: litt. baissez faire, jus- 
nu'ici vous m’avez assez défendu. Ou bien : 
Laissez/aire jusque-là, jusqu’à permettre mon 
arrestation. 

66. Matth. xxvii, 1. note. 

7i. De témoignage, de témoin attestant qu’il 
se donne pour le Messie : il l’avoue lui-même. 

XXI 11 , 2. Défendait tie payer, etc. : C'était 


précisément le contraire qui était vrai (Luc, 
xx. 25). 

3 . Definis longtemps: depuis plus d’un an au 
moins. Voy. Matth. xiv, 1 sv. 

11. Eclatante : de couleur rouge ou blanche 
(V'ulg.). 

13. Les magistrats, c’est-à-dire les Anciens, 
chefs du peuple. 


[ 95 1 



Chap. XXIII, 15. ÉVANGILE SELON S. LUC. Chap. XXIII, 48. 


comme excitant le peuple à la révolte; je i l’on traite ainsi le bois vert, que fera- 
i’ai interrogé devant vous, et je irai trouvé , t-on du bois sec? ” 

en lui aucun des crimes dont vous Tac- | Les soldats conduisaient en outre deux 52 

15 cusez; ni Hérode non plus, car je vous malfaiteurs, pour les mettre à mort avec 
ai renvoyés à lui, et, vous le voyez, rien Jésus. 

qui mérite la mort n'a été prouvé contre Lorsqu’ils furent arrivés au lieu ap- 33 

16 lui. Je le relâcherai donc après l'avoir pelé Calvaire, ils l ? v crucifièrent, ainsi 

fait châtier/ 5 que les malfaiteurs, l’un à droite, l’autre 

17 [Pilate était obligé, au jour de la fête, â gauche. Mais Jésus disait : 44 Père, 34 
de leur accorder la délivrance d'un pri- pardonnez-leur, car ils ne savent ce 

18 sonnier]. Mais la foule tout entière qu’ils font.” Se partageant ensuite ses 
s’écria : ** Fais mourir celui-ci, et relâ- vêtements, iis les tirèrent au sort. 

19 che-nous Barabbas : ” — lequel avait Le peuple se tenait là, et regardait. 35 
été mis en prison à cause d’une sédition : Les magistrats se joignaient à lui pour 
qui avait eu lieu dans la ville, et d'un railler Jésus en disant : “ Il en a sauvé 

20 meurtre. Pilate, qui désirait relâcher d'autres; qu’il sc sauve lui-même, s'il est 

21 Jésus, les harangua de nouveau; mais te Christ, l'élu de Dieu.' 5 Les soldats 36 
ils répondirent par ce cri : “ Crucifie-le! aussi se moquaient de lui; s'approchant 

22 crucilie-le! ” Pour la troisième fois. Pi- et lui présentant du vinaigre, ils di- 37 
late leur dit : 44 Qu’a-t-il donc fait de saient: “ Si tu es le roi des Juifs, sauve- 
mal? Je n’ai rien trouvé en lui qui mérite toi toi-même.” Il y avait encore au- 3$ 
la mort. Ainsi je le ferai châtier et le dessus de sa tète une inscription por- 

23 renverrai.” Mais ils insistèrent, deman- tant, en caractères grecs, latins et hé- 
dant à grands cris qu’il fût crucifié, et braïques : 44 Celui-ci est le roi des Juifs.” 

24 leurs ciameurs allaient grandissant. Pi- Or, i J un des malfaiteurs pendus à la 39 
late prononça donc qu’il serait fait com- croix l’injuriait, disant : ** Puisque tu 

25 me ils demandaient. Il relâcha celui os i e Christ, sauve-toi toi-même et sauve- 

qu'ils réclamaient, et qui avait été mis nous! " Mais l’autre le reprenait, en 40 
en prison pour sédition et meurtre, et il disant : 44 Ne crains-tu donc pas Dieu, 
livra Jésus à leur volonté. toi non plus, condamné que tu es au 

c* r /- • r * i même supplice? Pour nous, c’est jus- 41 

** * u Calvaire [20 49 J* tice, car nous recevons ce qu’ont mérité 

26 Comme ils l’emmenaient, ils arrêtèrent ; nos crimes; mais lui, il ,-n’a rien tait de 

un nommé Simon, de Cyrène, qui reve- ; mal.” Et il dit à Jésus : 44 Seigneur, 42 
nait de la campagne, et ils le chargèrent souvenez-vous de moi, quand vous serez 
de la croix, pour qu’il la portât derrière , parvenu dans votre royaume.' Jésus 43 
Jésus. lui répondit : 44 Je te le dis en vérité, 

27 Or il était suivi d une grande foule de 1 aujourd'hui tu seras avec moi dans le 
peuple et de femmes qui se frappaient la Paradis. 5 ' 

28 poitrine et se lamentaient sur lui. Se > Il était environ la sixième heure, quand 44 

tournant vers elles, Jésus dit : 44 Filles des ténèbres couvrirent toute la terre 
de Jérusalem ne pleurez pas sur moi, jusqu’à la neuvième heure. Le soleil 45 
mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos s’obscurcit, et le voile du temple se dé- 

29 enfants; car voici que des jours vien- chira par le milieu. Et Jésus s écria 46 

nentoù l'on dira : Heureuses les stériles, d’une voix forte : 44 Père, je remets mon 

et les entrailles qui n'ont point enfanté esprit entre vos mains. ’ En disant ces 

et les mamelles qui n’ont point allaité ! mots, il expira. 

30 Alors les hommes commenceront â dire Le centurion, voyant ce qui était ar- 47 

aux montagnes : Tombez sur nous, et rivé, glorifia Dieu, et dit : 44 Certaine - 

31 aux collines : Couvrez-nous. Car, si l ment cet homme était juste.” Et toute 48 


15. N'céti prouvé^Yat. n*est résulte de l'ac - 
tint intentée contre lui. 

17. Ce verset manque dans plusieurs manus¬ 
crits grecs. 

23. Plusieurs manuscrits grecs ajoutent : 
ainsi que celles des Princes des pré ire s. 

26. Peur qu'il la portât seul, et non pas, 
comme quelques peintres l’ont supposé, concur¬ 
remment avec Jésus. 

29. Des jours ; le siège de Jérusalem par 
Titus. Cf. Matth, xxiv. 19. 


3a Osée, x, 8. 

35. Magistrats ou Chefs du peuple. 

38. En caractères et en idiomes gucs, latins . 
hébreux. (Jean, xix, 20). Plusieurs manuscrits 
n'ont pas cette mention des diverses langues de 
l’inscription. 

43. Dans le Paradis , dans le séjour ou les 
justes de l’ancienne Loi attendaient la venue 
du Sauveur. 

44. Sixième ... neuvième heure : midi... 3 h 
après-midi. 


Chap. XXIII, 49. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


Ci ip. XXIV, 21. 


la multitude qui s’était rassemblée pour 
ce spectacle, considérant ce qui était 
arrivé, s’en retournait en se frappant la 

49 poitrine. Mais tous les amis de Jésus se 
tenaient à distance, avec les femmes qui 
lavaient suivi de Galilée et contem¬ 
plaient tout cela. 

7. — La Sépulture [50—56]. 

50 Or, il y avait un homme, appelé Jo¬ 
seph, membre du conseil, homme bon et 

51 juste, qui n'avait donné son assenti¬ 
ment ni au dessein des autres, ni à leurs 
actes; — il était d’Arimathie, ville de 
Judée, et attendait, lui aussi, le royaume 

52 de Dieu. Cet homme alla trouver Pi¬ 


late, lui demanda le corps de Jésus, et, 53 
1 l’ayant descendu, il l’enveloppa d’un 
1 linceul, et le déposa dans un sépulcre 
taillé dans le roc, où personne n’avait 
encore été mis. C'était le jour de la 54 
Préparation, et le sabbat allait com¬ 
mencer. 

Les femmes qui étaient venues de la 55 
Galilée avec Jésus, ayant accompagné 
Joseph . considérèrent le sépulcre, et la 
manière dont le corps de Jésus y avait 
été déposé. S en étant donc retournées, 56 
elles préparèrent des aromates et des 
parfums; et le jour du sabbat, elles de¬ 
meurèrent en repos, selon le précepte. 


11 ° — JÉSUS RESSUSCITÉ [Ch. XXIV, 1 — 53]. 


Les saintes jemnies et Pierre au tombeau 
xxiv, 12]. Les disciples d*Kntmaüs 
[ 1 335 J* Apparition à Jérusalem; 
mission des Apôtres; promesses du 
Saint-Espnt [36—49]. Lascension 
[ 50 — 53 ]* 


24 Mais, ie premier jour de la semaine, 
de grand matin, elles se rendirent au 
sépulcre, avec les aromates quelles 

2 avaient préparées. Elles virent que la 
pierie avait été roulée loin du sépulcre; 

3 et, étant entrées, elles ne trouvèrent pas 

4 ie corps du Seigneur Jésus. Tandis 
qu’elles étaient remplies d’anxiété à ce 
sujet, voici que deux hommes, vêtus de 
robes resplendissantes, parurent debout 

5 auprès d elles. Comme, dans leur épou¬ 
vante, elles inclinaient le visage vers la 
ton 0, ils leur dirent ; “ Pourquoi cher¬ 
chez-vous parmi les morts celui qui est 

6 vivant? 11 n'est point ici, mais il est 
ressuscité. Souvenez-vousdeccqu’il vous 
a dit, lorsqu’il était encore en Galilée : 

7 II faut que le Fils de l’homme soit livré 
entre les ra.uns des pécheurs, qu’il soit 
crucifié, et qu'il ressuscite le troisième 

S jour. ’ Elles se ressouvinrent alors des 

9 paroles c e Jésus, et, à leur retour du 
>cpulcre, elles rapportèrent toutes ces 
choses aux Onze et à tous les autres. 

10 Celles qui dirent ces choses aux Apôtres 
étaient Marie-Madeleine, Jeanne, Marie, 


mère de Jacques, et leurs autres com¬ 
pagnes. Mais ils regardèrent leurs dis- 11 
cours comme vain racontage, et ils ne 
crurent pas ces femmes. Toutefois Pierre 1 2 
se leva et courut au sépulcre; et, s’étant 
penché, il ne vit que les linges par terre, 
et il s’en alla chez lui, dans l’admiration 
de ce qui était arrivé. 

Or, ce même jour, deux disciples 13 
étaient en route vers un village nommé 
Emmaùs, distant de Jérusalem de soi¬ 
xante stades, et ils s'entretenaient de 14 
tou« ces événements. Pendant qu’ils 15 
discouraient, échangeant leurs pensées, 
Jésus lui-méme les joignit et tit route 
avec eux; mais leurs yeux étaient rete- 16 
nus de sorte qu'ils ne le reconnaissaient 
pas. Il leur dit : “ De quoi vous entre- 17 
tenez-vous ainsi en marchant, que vous 
soyez tout tristes?’’ L'un d’eux, nom- 18 
mé Cléophas, lui répondit ; “ Tu es bien 
le seul etranger venu à Jérusalem, qui 
ne sache pas les choses qui y sont arri¬ 
vées ces jours-ci? — Quelles choses? ’’ 19 
leur dit-il. Ils répondirent ; Les faits 
concernant Jésus de Nazareth, qui était 
un prophète puissant en œuvres et en 
paroles devant Dieu et devant tout le 
peuple : comment les Princes des pré- 20 
très et nos magistrats l’ont livré pour 
être condamné à mort, et l’ont crucitié. 
Quant à nous, nous espérions que ce se- 2 1 
rait lui qui délivrerait Israël; mais, avec 


54 * Le saoèat allait commencer : c’était le 
soir du vendredi, et les sabbats se comptaient 
u un coucher du soleil à l’autre. 11 y a en latin 1 
et «n grec, le soldat eommençait à luire , ce 
qiu pourrait s entendre de l’apparition de la 
«une et des étoiles; mais il semble :>, us juste de 
Utre que I expression usitée pour désigner le 
commencement du jour naturel, /employait 
paiement, en dépit de sa signification étymo¬ 


logique, pour exprimer le commencement du 
jour legal. 

XXIV, 1. Matth. 28, r; Marc, 16,2; Jean, 20,1. 

12. Chez lui: ou bien : admirant en lui-même 
ce qui était arrivé. S Jean (xx, 2 sv.) raconte 
plus au long ta visite de 3 . Pierre au sépulcre. 

13. Deux disciples : de ceux qui sont mem- 
donnés au vers. 9 comme tenant compagnie aux 
Apôtres; voy. vers. 22 sv. 
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Chap. XXIV, 2x. ÉYANGILE SELON S. LUC. Chap. XXIV, 52. 


tout cela, c’est aujourd’hui le troisième 

22 jour que ces choses sont arrivées. A la 
vérité, quelques-unes des femmes qui sont 
avec nous, nous ont fort étonnés : étant 

23 allées avant le jour au sépulcre, et 
n’ayant pas trouvé son corps, elles sont 
venues dire que des anges leur ont ap¬ 
paru et ont annoncé qu’il est vivant. 

24 Quelques-uns des nôtres sont allés au 
sépulcre, et ont trouvé toutes choses 
comme les femmes l’avaient dit; mais 

25 lui, ils ne l’ont point vu.” Alors Jésus 
leur dit : “O hommes sans intelligence, 
et dont le cœur est lent à croire tout ce 

26 qu’ont dit les Prophètes! Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrit toutes ces eh>- 

27 ses, pour entrer dans sa gloire?” Puis, 
commençant par Moïse, et parcourant 
tous les prophètes, il leur expliqua, dans 
toutes les Ecritures, ce qui le concernait 

28 Lorsqu’ils se trouvèrent près du vil¬ 
lage où ils allaient, lui tit semblant 

29 d’aller plus loin. Mais ils le pressèrent, 
en disant : “ Reste avec nous, car il se 
fait tard, et déjà le jour baisse.” Et il 

30 entra pour rester avec eux. Or, pen¬ 
dant qu’il était à table avec eux, il prit 
le pain, prononça une bénédiction, puis 

31 le rompit, et le leur donna. Alors leurs 
yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent; 
mais lui devint invisible à leurs yeux. 

32 Et ils se dirent l’un à l’autre : “ N’est-il 
pas vrai que notre cœur était tout brûlant 
au dedans de nous, lorsqu’il nous parlait 
en chemin, et qu’il nous expliquait les 

33 Ecritures ? ” Se levant à l’heure même, 
ils retournèrent à Jérusalem, où ils trou¬ 
vèrent réunis les Onze et leurs compa- 

34 gnons, qui disaient : “Le Seigneur est 
vraiment ressuscité, et il est apparu à 

3c Simon.” Eux-mêmes, à leur tour, ra¬ 
contèrent ce qui leur était arrivé en che¬ 
min, et comment ils l’avaient reconnu à 
la fraction du pain. 


Pendant qu’ils s’entretenaient ainsi, 36 
Jésus se présenta au milieu d’eux, et leur 
dit : “ La paix soit avec vous! c’est moi, 
ne craignez point.” Saisis de stupeur 37 
et d’effroi, ils pensaient voir un esprit. 
Mais il leur dit : “ Pourquoi vous trou- 38 
blez-vous, et pourquoi des doutes s’élè¬ 
vent-ils dans vos cœurs? Voyez mes 39 
mains et mes pieds; c’est bien moi. Tou¬ 
chez-moi, et considérez qu’un esprit n’a 
ni chair ni os, comme vous voyez que 
j’en ai.” Ayant ainsi parlé, il leur mon- 40 
tra ses mains et ses pieds. Comme, 41 
dans leur joie, ils hésitaient encore à 
croire, et ne revenaient pas de leur éton¬ 
nement, il leur dit : “ Avez-vous iri 
quelque chose à mangt. ? ” Ils lui pré- 42 
scntèrent un morceau de poisson rôti et 
un rayon de miel. 11 les prit, et en 43 
mangea devant eux. 

Puis il leur dit : “ C’est là ce que je 44 
vous disais, étant encore avec vous, qu’il 
fallait que tout ce qui est écrit de moi 
dans la loi de Moise, dans les Prophè¬ 
tes et dans les Psaumes, s’accomplit.” 
Alors il leur ouvrit l’esprit, pour com- 45 
prendre les Ecritures; et il leur dit : 46 
“Ainsi il est écrit: et ainsi il fallait 
que le Christ souffrit, qu’il ressusdtàt 
des morts le troisième jour, et que le 47 
repentir et la rémission des péchés 
soient prèchés en son nom à toutes 
les nations, à commencer par Jéru¬ 
salem. Vous êtes témèins de ces cho- 4S 
ses. Moi, je vais envoyer sur vous le 49 
don promis par mon Père ; et vous, 
restez dans la ville, jusqu’à ce que 
vous soyez revêtus d’une force d’en 
haut.” 

Puis il les conduisit hors de la ville, 50 
jusque vers Béthanie, et, ayant levé les 
mains, il les bénit Pendant qu’il les 51 
bénissait, il se sépara d’eux et il fut 
enlevé au ciel Pour eux, après l’avoir 


26. Ne fallait* il pas, scion les décrets di¬ 
vins: comp. Is. liii, 10-12; Philipp. ii, 8; Heb. 
ii f xosv.— Pour entrer ainsi y ajoute la Vulg. 

30-35. L’expression fraélion du pain dési¬ 
gnait, chez les premiers fidèles, le pain eucha¬ 
ristique (Adt ii, 4a). A la vérité, cette opinion 
ne peut pas s’appuyer sur le terme kvAéyqcrc; 
car les Juifc, et N.-S. en particulier, avaient 
coutume de prononcer une bénédiction avant 
de prendre leur nourriture. Voy. Matth. xiv, 
19 etc. Mais l'ensemble des circonstances porte 
plusieurs Pères et interprètes à croire que N.-S. 
donna réellement à ses hôtes le pain euena- 
ristique. . 

33. Les Onze ; telle était, depiiis la mort de 
Judas, la désignation officielle au collège apos 
tolique. Elle est employée ici dans son sens col 
leétif. car d’après S. Jean (xx, 24) les Apôtres 
n'étaient que dix, lors de la première apparition 
de Jésus. - 


52 


34. A Simon Pierre (I Cor. xv, 5). 

36. Marc, xvi, 14; Jean, xx, 19. 

38. Des doutes ; des réflexions en sens divers, 
è taÀovt (ruoi. 

^Vulgate : Lorsqu'il eut mangé devant 
eux, prenant ce qui restait, il U leur donna 

44. Puis il leur dit : après cette vague indica¬ 
tion chronologique, S. Luc semble résumer 1 en¬ 
semble des instructions que le Sauveur donnas 
ses Apôtres, pendant les 40 jours qui séparèrent 
la Résurredlion de l'Ascension. . 

40. Le don promis , le Saint-Esprit Uej?» 
xiv, 16-36). — D'une force <Cen haut, de l Es¬ 
prit-Saint (comp. Luc, i* 35). 

50. Jusque vers Béthanie : sur le mont des 

Oliviers (Act. i, xa). 

Nous avons dans ces derniers versets, un ré¬ 
cit anticipé de ce que S. Luc nous racontera 
avec plus de détails, au début du livre des 
Actes. 
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ÉVANG. S. LUC, ch. XXIV, 53. _ ÉVANG. S JEAN, ch. I, i-i 1. 

adoré, ils retournèrent à Jérusalem avec 1 nueilement dans le temple louant et 
53 11116 grande joie. Et ils étaient conti- 1 bénissant Dieu. [Amenî] 

53. Amen est une addition liturgique. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN 


PROLOGUE 

Le Verbe fait chair [Ch. I, i — t8], 

a) Préface générale : Le Verbe dans ses rapports avec Dieu , le monde créé, et les hommes 
[vers. 1 — 5] — Préface historique , b) Le Précurseur et la manifestation du Verbe 
vers. 6— 13J- — c) L incarnation et ses fruits [14— 18]. 

u commencement était le Verbe, 
et le Verbe était en Dieu, 
et le Verbe était Dieu. 

Il était au commencement en Dieu. 

3 Tout par lui a été fait, 

et sans lui n’a été fait 
rien de ce qui existe. 

4 En lui était la vie, 

et la vie était la lumière des hommes. 

5 Et la lumière luit dans les ténèbres, 

et les ténèbres ne l’ont point reçue. 



6 II y eut un homme, 

envoyé de Dieu; 
son nom était Jean. 

7 Celui-ci vint en témoignage, 

pour rendre témoignage à la lumière, 
afin que tous crussent par lui : 

8 non que celui-ci fut la lumière, 

mais il avait à rendre témoignage à la lumière. 

9 La lumière, la vraie, 

celle qui éclaire tout homme. 

Venait dans le monde. 

0 II (le Verbe) était dans le monde, 

et le monde par lui a été fait, 
et le monde ne l’a pas connu. 

1 II vint chez lui, 

et les siens ne l’ont pas reçu. 


1 » *• Les versets 1-18 servent de prologue ou 
d'introduction au quatrième Evangile. — Ce 
prologue n est pas en vers, mais il est composé 
d apres un certain rythme dans la coupure et 
1 agencement des membres de phrases, qui sera 
rendu plus sensible par la disposition typogra¬ 
phique. 

Au commencement (fv «pxfiXCf. Gec. i, 1. 

En Dieu , plus littéralement, vêts Dieu, en 
gr?c ; «rpèf rir Mr, construction qui parait ex¬ 
primer 1 activité ad intra et les relations person¬ 
nelles du Verbe. 

3 * Les interprètes alexandrins, et plusieurs 
Pères Latins, entre autres S. Augustin et S. Hi- 
l*hre, mettaient un point après «Mi/, et tradui¬ 
saient ainsi : Sans lui rien n'a été fait . Ce qui 
a été fait en lui (le Verbe), était vie . Quelques- 


uns traduisent ainsi cette dernière phrase. 
(Quant à) ce qui a été fait, en cela était la vie 
c.-à-d. la vie a paru dans le monde. Ici d'après 
les uns la vie sous toutes ses formes, selon d au¬ 
tres et mieux la vie surnaturelle, puisqu'elle 
est identifiée à la lumière, à ta vérité révélée 
(S. Augustin, Bossuet, Elevât, xii). 

5. Le verbe peut se rendre : ne font point 
saisie, c-à-d. arrêtée, étouffée; cf. xii, 35. 

9. Vraie ici n'est pas opposée à fausse ; le mot 
grec (aAiyltrèr) signifie originelle , absolue , es» 
seul telle, non empruntée à une autre, par 
opposition à la lumière empruntée. — En rap¬ 
portant à la rigueur, tpxopc iw à ivûpvwoo, on 
aurait comme la Vulgate : // était la vraie 
lumière qui éclaire tout homme venant en ce 
inonde . 
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Chap. I, 12. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN, 


Chap. I, 19» 


12 


13 


H 


*5 


16 

17 

18 


Mais pour tous ceux qui l’ont reçu, 
il leur a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu, 
à eux qui croient en son nom. 

Qui non du sang 
ni de la volonté de la chair, 
ni de la volonté de l’homme, 
mais de Dieu sont nés. 

Et le Verbe s’est fait chair, 
et il a habité parmi nous, 

(et nous avons vu sa gloire .. 

gloire comme celle qu’un fils unique tient de son 1 eie) 

tout plein de grâce et de vérité. 

Jean lui rend témoignage, 
et s’écrie en ces termes : 

44 Voici celui dont je disais : 

Celui qui vient après moi, 
est passé devant moi, 
parce qu’il était avant moi.” 

Et c’est de sa plénitude 
que nous avons tous reçu, 
et grâce sur grâce; 

parce que la loi a été donnée par Moïse; 

la grâce et la vérité sont venues par Jesus-Chnst. 

Dieu, personne ne le vit jamais : 

le Fils unique, 

qui est dans le sein du Père, 

c’est lui qui l’a fait connaitre. 


PREMIÈRE PARTIE. 


MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 
* DURANT SA VIE PUBLIQUE [Ch. I, 19 — XII, 50]. 

SECTION I. [Ch. I, 19 —IV]. 

Gloire de Jésus reconnue par les hommes de bonne vo on e. 
I. - LES TROIS PREMIERES MANIFESTATIONS DE JÉSUS 


t 


12. (Rom- viii, 39; l Jean, ut, 1). 

1 v Au lieu de ot.. . ÇJf 1 • * •. **•* 

sunty leçon de tous no* ms*. grecs. lertuluen, 
S. 1 rénée ont lu le «inguGer ht . . . ey<vvi\?q> 
m\..natus est. Avec cette leçon le sens serait : 
u ceux qui croient au nom de celui qui nou du 
sang, ni de la volonté de la chair, ni de la vo¬ 
lonté de l’homme, mais de Dieu est né. U ne 
s agirait pas de la naissance spirituelle des 
chrétiens, mais de l’origine céleste du Verbe 

incarné. . . 

M . Sa rltnrt litt. une gloire, une nujetfé 

telle que «rit 1 » posséder le vrai, 1 unique Fils 
-de Dieu. 

rs. Vient, Vulg. doit venir. 


16. L’Evangéliste reprend la parole. Et, ou 
car , suivant uue autre leçon. — &t, s ^>' oir * 
Grâce sur grâce , c’est-à-dire une grandeabon- 
dance de grâces. D’autres, grâce pour grâce . 
grâce de la loi nouvelle à la place (ou d la suite) 

de celle de la loi ancienne. . , T . 

16-17. Sur les mutuelles relatioiu delà Loi et 
de la Grâce, voy. Rom. in, 20; vu et viu; Gal 
iii, iû; iv, 1-19; Il Cor. iii, 6; Hébr. u, 

t8? Malgré un certain nombre de mss. et de 

Pères qui ont : ô aovoy 

Deus. il est préférable de garder la leçon plus 
commune ô tco voyage vto, umgemtus Fthu , 
qui du reste s’adapte mieux. 
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Chap. I, 20. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. I, 51. 


rasalem des prêtres et des lévites pour 

20 lui demander : “Qui êtes-vous?” Il 
déclara, et ne le nia point; il déclara : 

21 “Je ne suis point le Christ” Et ils lui 
demandèrent: “Quoi donc! Etes-vous 
Elie? Il dit : “ Je ne le suis point — 
Etes-vous le prophète?” Il répondit : 

22 “Non.— Qui êtes-vous donc? lui dirent- 
ils, afin que nous donnions une réponse 
à ceux qui nous ont envoyés. Que dites- 

23 vous de vous-même? ” Il répondit : “ Je 
suis la Yoix de celui qui crie dans le dé¬ 
sert : Aplanissez le chemin du Seigneur, 

24 comme l’a dit le prophète Isaïe. ” Or, 
ceux qu’on lui avait envoyés étaient des 

25 Pharisiens. Et ils T interrogèrent, et lui 
dirent : “ Pourquoi donc baptisez-vous, 
si vous n’êtes ni le Christ, ni Elie, ni le | 

26 Prophète? ” Jean leur répondit : “ Moi | 
je baptise dans l’eau; mais au milieu de j 
vous il y a quelqu’un que vous ne connais-. 

27 sez pas, c’est celui qui vient après moi ; je f 
ne suis pas digne de délier la courroie de 

28 sa chaussure. ” Cela se passait à Bétha¬ 
nie, au delà du Jourdain,où Jean baptisait, j 

29 Le lendemain, Jean vit Jésus qui ve-1 
nait vers lui, et il dit : “ Voici l’Agneau | 
de Dieu, voici celui qui ôte le péché du 

30 monde. C’est de lui que j’ai dit : Un 
homme vient après moi, qui est passé 
devant moi, parce qu’il était avant moi. ” 

31 Et moi, je ne le connaissais pas, mais 
c’est afin qu’il fût manifesté à Israël, 
que je suis venu baptiser dans l’eau.” 

32 Et Jean rendit témoignage en disant : 
“ J ’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme 
une colombe, et il s’est reposé sur lui. 1 

33 Et moi, je ne le connaissais pas; mais j 
celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau j 
m a dit : Celui sur qui tu verras l’Esprit 
descendre et se reposer, c’est lui qui 

34 baptise dans l’Esprit-Saint. Et moi 
j'ai vu et j’ai rendu témoignage que 
celui-là est le Fils de Dieu.” 

2 ° — Nouveau témoignage du Précur - 
seur. — yésus et les cinq premiers 
disciples [CH A P. 1 , 35 — 51]. 

35 Le lendemain, Jean se trouvait encore 

36 là, avec deux de ses disciples. Et ayant 


23. Is. xl. v 

27. Telle est la leçon des meilleurs manuscrits 
grecs. D’autres manuscrits et la Vulgate ajou¬ 
tent quelques mots : Cest lui qui doit venir 
après moi , qui a éti fait plus grand que moi, 
tt je ne suis, etc» 

28. Au lieu de Béthanie on lit dans plusieurs 
manuscrits grecs Béthobara . 

29. Allusion à la prophétie d*Isaïe (liii, 7), qui 
représente «» jus ces traits le serviteur de Dieu, 
le Messie. 

33. L'Evangéliste suppose connu ce qui est 
dit Marc, i, 10; Luc, iii, aa. 


regardé Jésus qui passait, il dit : “ Voici 
l’Agneau de Dieu.” Les deux disciples 37 
l’entendirent parler, et ils suivirent Jé¬ 
sus. Jésus s’étant retourné, et voyant 38 
qu’ils le suivaient, leur dit : 44 Que cher¬ 
chez-vous? ” Ils lui répondirent : “ Rabbi 
(ce qui signifie Maître), où demeurez- 
vous?” Il leur dit : “Venez et vous 39 
verrez. ” Ils allèrent, et virent où il demeu¬ 
rait, et ils restèrent auprès de lui ce jour- 
là. Or, c’était environ la dixième heure. 

Or André, le frère de Simon-Pierre, 40 
était l’un des deux qui avaient entendu la 
parole de Jean, et qui avaient suivi 
Jésus. Il rencontra d’abord son frère 41 
Simon, et lui dit : “ Nous avons trouvé 
le Messie (ce qui se traduit Christ).” 

Et il l’amena à Jésus. Jésus, Payant re- 42 
gardé dit : “ Toi, tu es Simon, fils de 
Jean; tu seras appelé Céphas (ce qui 
se traduit Pierre. ) ” 

Le jour suivant, Jésus résolut d’aller 43 
en Galilée. Et il rencontra Philippe. Et 
Jésus lui dit : “ Suis-moi.” Philippe 44 
était de Bethsaïde, la ville d’André et de 
Pierre. Philippe rencontra Nathanaël 45 
et lui dit : “ Nous avons trouvé celui 
dont Moïse a écrit dans la Loi, ainsi que 
les Prophètes : c’est Jésus, fils de Joseph, 
de Nazareth.” Nathanaël lui répondit : 46 
“ Peut-il sortir de Nazareth quelque 
chose de bon ? ” Philippe lui dit : 44 Viens 
et vois.” Jésus vit venir vers lui Na- 47 
thanaël, et dit en parlant de lui : 

“ Voici vraiment un Israélite, en qui il 
n’y a nul artifice. ” Nathanaël lui dit : 48 
“ D’où me connaissez-vous ? ” Jésus 
repartit et lui dit : Avant que Philippe 
t’appelât, lorsque tu étais sous le figuier^ 
je t’ai vu.” Nathanaël lui répondit : 49 
“ Rabbi, vous êtes le Fils de Dieu, vous 
êtes le roi d’Israël.” Jésus lui repar- 50 
tit : “ Parce que je t’ai dit : Je t’ai vu 
sous le figuier, tu crois ! Tu verras de 
plus grandes choses <jue celles-là.” Et 51 
ü ajouta : “ En vérité, en vérité, je vous 
le dis, vous verrez désormais le ciel ou¬ 
vert, et les anges de Dieu montant et 
et descendant sur le Fils de l’homme.” 


38. Le texte reçu et plusieurs éditions parta¬ 
gent en deux le vers. 38 : ce qui porte le nombre 
des versets du chapitre à 52 au lieu de 51. 

39 . La dixième heurt* 4 heures après raidi. 
4a. Matth. xvi, 17. Céphas, mot syriaque 

(. Kéfâ) qui signifie pierre ou rocher. 

45. Xathanaii est un nom propre qui signifie 
don de Dieu . La plupart des commentateurs 
identifient Nathanaël et l'apOtre S.Barthélémy. 
— Barthélémy (en araméen : fils de Thoimal) 
serait le nom patronymique de Nathanaël. — 
Dans Ai Loi* Gen. xlix, xo; Deut. xviii, 15-18* 
51. Cf. Gen* xxviii, 12. 
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Chap. II, i. ÉVANGILE SELON S. JEAN. U»P- “L i- 

, nant, et portez-en au maître du festin: 

30 —Lesnoctsdc Cana[cn\Ÿ. 11,1 12J. ^ -j s en portèrent. Dès que le maître 9 

2 Et le troisième jour, il se fit des noces du festin eut goûté l’eau changée en vin 
2 à Cana en Galilée ; et la mère de Jésus (il ne savait pas d ou veaait ce vin,, mais 

2 y était Jésus fut aussi convié aux les servi teup qui avaient puise 1 «ni le 

3 noces avec ses disciples. Le vin étant savaient), il interpella l époux^ et lui 10 

3 venu à manquer, la mère de Jésus lui ait : Tout homme sert d abord lebon 
a dit : “ Ils n’ont point de vin.” Jésus «n, et, apres quon a bu abondamment, 

4 lui répondit : “ Femme, qu’y a-t-U le moins bon; mais toi, tu as ga^e le 
entre moi et vous? Mon heure n’est pas bon jusqu a ce moment — Tel tut, a u 

e encore venue.” Sa mère dit aux servi- Cana de Galilee. le premier des mira- 

5 teurs : “Faites tout ce qu’il vous dira.” clés que fit Jésus, et d manifesta sa 

6 Or U y avait là six urnes de pierre des- gloire, et ses disciples 

tinées aux ablutions des Juifs, et conte- Apres cela, il descendit à Caphmnaam » 
nant chacune deux ou trois mesures, avec sa mère ses frères et ses disciple, 

7 Jésus leur dit : “ Remplissez d’eau ces et ils ny demeurèrent que peu de 
urnes.” Et ils les remplirent jusqu’au jours. 

g hant- Et il leur dit : “ Puisez mainte- 

II — PREMIÈRE MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 
*A JÉRUSALEM ET EN JUDÉE , AU TEMPS DE LA PREMIÈRE 

PAQUE [Ch. II, 13 —IH]. 


Chap. III, 1. 


nant, et portez-en au maître du festin; 
et ils en portèrent. Dès que le maître 9 
du festin eut goûté l’eau changée en vin 
(il ne savait pas d’où venait ce ym, mais 
les serviteurs qui avaient puisé l’eau le 
savaient), il interpella l’époux, et lui 10 
dit : Tout homme sert d’abord le bon 
vin, et, après qu’on a bu abondamment, 
le moins bon; mais toi, tu as gardé le 
bon jusqu’à ce moment.”— Tel fut, an 
Cana de Galilée, le premier des mira¬ 
cles que fit Jésus, et il manifesta sa 
gloire, et ses disciples crurent en lui. 
Après cela, il descendit à Capharnaum 12 
avec sa mère, ses frères et ses disciples, 
et ils n’y demeurèrent que peu de 
jours. 


10 — Les vendeurs chassés du temple . — 
Beaucoup de Juifs croient en Jésus, 
mais imparfaitement [CHAP. Il, 

13—25]. 

13 Or la Pâque des Juifs était proche, et 

14 Jésus monta à Jérusalem, il trouva 
dans le temple les marchands de bœufs, 
de brebis et de colombes, et les chan- 

15 geurs assis. Et ayant fait un petit 
fouet avec des cordes, il les chassa tous 
du temple, avec les brebis et les bœufs; 

11 jeta par terre l’argent des changeurs, 

16 et renversa leurs tables. Et il dit aux 
vendeurs de colombes : “ Enlevez cela 
d’ici; ne faites pas de la maison de mon 

17 Père une maison de trafic.” Les disci¬ 
ples se ressouvinrent alors qu’il est 
ferit : “ Le zèle de votre maison me 
dévore.” 

18 Les Juifs prenant la parole, lui dirent : 

Quel signe nous montrez-vous, pour 

19 agir de la sorte? ” Jésus leur répondit : 


II, a. Avec ses disciples, nommés à la fin du 
ch. 1 ; Nathanaël était de Cana (xxi, a). 

4.T4 «Vol «aï <ro4 t/aduétion d'une locution hé* 
braique très usitée MA It vAlAk , mot à root 
auelTe chose h moi et à toi? Le sens n’en est 


quelle chose h moi et à toi? Le sens n’en est 
pas : quy a-t-il entre moi et toi, dans le sens de : 
qüy a-t-il entre nous deux, en a’autres termes, 
qa-t-il de commun entre moi et toi , mais 
bien : quy a-t-U et pour moi et pour toi relative¬ 
ment à telle chose . C’est l’équivalent de laisser 
faire avec les nuances en bonne ou mauvaise 
port, c'est-à-dire soyez tranquille ou laissez*moi 
tranquille. S. Luc, iv, 34, en donne l’équivalent 
grec :*Ea. laisses. Quant au mot Somme, dont 


“ Détruisez ce temple, et je le relèverai 
en trois jours.” Les Juifs repartirent ; 20 
“ C’est en quarante-six ans que ce tem¬ 
ple a été bâti, et vous, en trois jours 
vous le relèverez ! ” Mais lui, il parlait n 
du temple de son corps. Lors donc 22 
qu’il fut ressuscité d’entre les morts, ses 
disciples se souvinrent qu’il avait dit 
cela, et ils crurent à l’Ecriture et à la pa¬ 
role que Jésus avait dite. 

Pendant que Jésus était à Jérusalem, 23 
à la fête de Pâque, beaucoup voyant les 
miracles qu’il faisait, crurent en sen 
nom. Mais Jésus ne se fiait point à 24 
eux, parce qu’il les connaissait tous, 
et qu’il n’avait pas besoin qu’on lui ren- 25 
dît témoignage d’aucun homme; car il 
savait, lui, ce qu’il y avait dans l’homme. 

2° — Entretint de Jésus avec Nico- 
tüme [CHAP. fII, I — 21]. 

Or il y avait parmi les Pharisiens un 3 
homme nommé Nicûdème, un des prin- 

» ■ - 

être chez eux l’expressioa ûu respeél joint \ la 
tendresse. 

9. Le maître ou l’ordonnateur du festin rempl is« 
sait les fonctions du tricliniarxha des Romains. 


Marc xi, 15; Luc xix, 

ao. Selon Josèphe (Ant. xv, 11, x) Hérode le 
Grand commença la reconstruction du temple 
la dix-huitième année de son règne. 

22. A VEcriture, où la résurrection de J.-C. 
est annoncée, par ex. Ps. xvi (heâ) 10; Ps. xxi; 
ls. liii, etc. Comp. Luc, xxiv, 26. 
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Chap. Iil, 2 . 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. III, 34. 


2 dpaux parai les Juifs* Il vir.t de nuit 
trouver Jésus, et lui dit : “ Maître, nous 
savons que vous êtes venu de la part de 
Dieu comme docteur, car personne ne 
saurait faire les miracles que vous faites, 

3 si Dieu n'est pas avec lui.” Jésus lui 
répondit : k En vérité, en vérité, je te 
le dis, nul, s’il ne naît de nouveau* ne 

4 peut voir le royaume de Dieu.” Nico- 
dème lui dit : “ Comment un homme, 
quand il est déjà vieux, peut-il naître.’* 
Peut-il entrer une seconde fois dans le 
sein de sa mère, et naître de nouveau ? ” 

5 Jésus répondit : “ En vérité, en vérité, 
je te le dis. nul, s’il ne renaît de l’eau 
et de l’Esprit, ne peut entrer dans ic 

6 royaume de Dieu. Car ce qui est né de 
la chair est chair, et ce qui est né de 

7 l'Esprit est esprit Ne t’étonne pas de 
ce que je t’ai dit : Il faut que vous nais - 

8 siez de no a veau. Le vent souffle où il 
veut et tu entends sa voix; mais tu ne 
sais d’où u vient, ni où il va : ainsi en 
est-il de quiconque est né de l’Esprit” 

9 Nicodème Lui répondit : “ Comment cela 

10 se peut-il faire? ” Jésus lui dit : “ Tu 
es le docteur d’Israël, et tu ignores ces 
choses! 

11 En vérité, en vérité, je te le dis, nous 
disons ce que nous savons, et nous attes¬ 
tons ce que nous avons vu, mais vous 

12 ne recevez point notre témoignage. Si 
vous ne croyez pas quand je vous parle 
des choses qui sont sur la terre, com¬ 
ment croirez-vous si je viens à vous par- 

13 1 er de celles qui sont dans le ciel? Et 
nul n’est monté au ciel si ce n’est celui 
qui est descendu du ciel, le Fils de l’hom- 

14 me qui est dans le cieL Comme Moïse 
a élevé le serpent dans le désert, il faut 
de même que le Fils de l’homme soit 

15 élevé, afin que tout homme qui croit en 
lui [ne périsse point, mais qu’il] ait la vie 
éternelle.” 

16 En effet, Dieu a tellement aimé le 
monde,(ju’il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse 

17 point, mais ait la vie éternelle. Car 
Dieu n’a pas envoyé le Fils dans le mon¬ 
de pour juger le monde, mais pour que 

18 le monde soit sauvé par lui Celui qui 
croit ên lui n’est pas jugé; mais celui qui 

, H 1, x * U* des principaux, un des membres 
du banhédnn, d'après vi, 45, 50, 

5. Ce passage est l'un de ceux dont l'Eglise 
j 0l î^a donné l’interprétation authentique (Conc. 
de Trente, Sess. vu, de Bapt. can. a). Il doit 
être entendu de la régénération dans le baptême 
dont il affirme la nécessité. 

* 4 - x 5 * Nombr. xxi, 

1 5 ; Les mots ne périsse point manquent dans 
plusieurs excellents manuscrits grecs. 


ne croit pas est déjà jugé, parce qu’il 
n’a pas cru au nom du Fils unique de 
Dieu. Or voici quel est le jugement : 19 
c’est que la lumière est venue dans le 
monde, et que les hommes ont mieux 
aimé les ténèbres que la lumière, parce 
que leurs oeuvres étaient mauvaises. 

Car quiconque fait le mal, hait la lumiè- 20 
re, de peur que ses œuvres ne soient 
blâmées. Mais celui qui accomplit la 21 
vérité, vient à la lumière, de sorte que 
ses œuvres soient manifestées, parce 
qu’elles sont faites en Dieu.” 

30 — Nouveau témoignage de S . Jean - 
Baptiste [chap. iii, 22 — 36]. 

Après cela, Jésus se rendit avec ses 22 
disciples au pays de Judée, et il y 
séjourna avec eux, et il baptisait. 
Jean aussi baptisait à Ennon, près de 23 
Salim, parce qu’il y avait là beaucoup 
d’eau, et l’on venait et l’on était baptise^ 
car Jean n’avait pas encore été jeté en 24 
prison. 

Or il s’éleva uae discussion entre les 25 
disciples de Jean et un Juif touchant la 
purification. Et ils vinrent trouver 26 
Jean, et lui dirent : Maître, celai qui 
était avec vous au delà du Jourdain, et à 
qui vous avez rendu témoignage. Le voilà 
q» i baptise, et tous vont à lui.” Jean 27 
répondit Un homme ne peut prendre 
que ce qui lui a été donné du cieL 
“ Vous m’êtes vous-m.mes témoins que 28 
j’ai dit : Je ue suis point le Christ, mais 
j’ai été envoyé devant lui. Celui qui a 29 
l’épouse est l’époux; mais l’ami de l’époux, 
qui se tient là et oui l’écoute, est ravi 
de joie à la voix de l’époux. Or cette 
joie, qui est la mienne, elle est pleine¬ 
ment réalisée. Il faut qu’il croisse et 30 
que je diminue. 

Celui qui vient d’en haut est au-des- 31 
sus de tous; celui qui est de la terre est 
terrestre, et son langage aussi. Celui 
qui vient du ciel, est au-dessus de tous; 
et ce qu’il a vu et entendu, il l’atteste; 32 
mais personne ne reçoit son témoignage. 
Celui qui reçoit son témoignage, 3? 
certifie que Dieu est véridiqua (?Sr 34 
celui que Dieu a envoyé dit les paroles 
de Dieu, parce que Dieu ne lui donne 

17. Juger dans le sens de condamner. 

12, Le pays de Judée désigne les environs 
de Jérusalem, etsurtouc la contrée montagneuse 
qui s'étend au midi et à L'est. 

25. La plupart des manuscrits ont 'Iou&uov, 
un juif; mais avec le Sinaiticus les trois plus 
anciennes versions s’accordent en faveur de 
Tevfcuàr, des jui f s,i\ ni irait mieux que Tovêaûm 
seul sans nw. — Purification, c'est-à-dire le 
baptême. 
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Ghap. III, 35 - 

« pas l’Esprit avec mesure. Le Pere 
aimp le Fils, et il lui a tout remis entre 
36 les mains. Celui qui croit au Fils a la 


Chap. IV, 32. 

vie éternelle; mais celui qui ue croit pas 
au Fils ne verra pas la vie; mais la 
colcre de Dieu demeure sur lui.” 


III. — MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 

EN SAMARIE [Ch. IV, 1 —42]. 


. | viendra en lui une source d’eau jaillissant 

Jésus retourne en Gahlee par la Samarie ! : u>à la vie éternelle.” La femme lui 15 
[vers. 1—4]. Entretien avec ta Santa- Seigneur, donnez-moi de cette eau, 

rüaine [5 — 10]; avec ses disciples : sa 1 afin j e n - aie p t U s soif, et que je ne 
•.iourriture surnaturelle; le moisson - yienne plus puiser ici. — Allez, lui dit 16 
neur et la moisson [31 — 38]. ; Jésus appelez votre mari, et venez ici.” 

Beaucoup de Samaritains croient en ; La fc ’ nune répondit : “ Je n’ai, point de 17 
lui [39 — 42J- mari.” Jésus lui dit : “Vous avez raison 

A Ouand le Seigneur connut que les de dire : Je n’ai point de mari; car 18 
Pharisiens avaient appris ’ que Jésus] vous avez eu cinq L^vous- 

toi, pto d,d*c,pi«s„ 

êtes 
sur 20 

l SK™SI‘S,K““ôr il i 

lui fallait passer par la Samaric. c est a Jérusalem qu <t p 

S II vint donc en une ville de Samarie, faut adorer. Jésus dit : Femms - 

nommée Sichar, près du champ q’ 0 cro\ ez-moi, ^ . , Jérusa- 

Jacob avait donné à son fils Joseph. | ni sur cette montagne 1 11 Jer “^ 

Or là était le nuits de Jacob. Jésus, fa* ; lem, que vous adorerez le 1 ere. 

i_...P„ trmt cimnipment ! adorez ce que vous ne connaissez pas; 

nous, nous adorons ce que nous con¬ 
naissons, car le salut vient des Juifs. 
Mais l’heure approche, et elle est déjà 23 
venue, où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et ery vérité; ce sont de 
tels adorateurs que le Pèi> demande. 
Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent. 24 
doivent l’adoref en esprit- et en véi ité. 

La femme lui répondit : “ Je sais que le 25 
Messie (celui ou’on appelle Christ) va 
venir; lorsqu’il ^era venu, il nous ms- 
truira de toutes choses.” Jésus lui dit: 20 
“Je le suis, moi qui vous parle.’ . 

Et à ce moment arrivèrent ses disci- 27 
pies, et ils s’étonnèrent de ce qu’il par- 


tigué de la route, s’assit tout simplement 
an bord du puits : il était environ la 

7 sixième heure. Une femme de Samarie 
vint puiser de l’eau. Jésus lui dit : 

8 4t Donnez-moi à boire.” Car ses disci¬ 
ples étaient allés à la ville pour acheter 

o des vivres. La femme samaritaine lui 
dit : “ Comment vous, qui êtes Juif, me 
demandez-vous à boire, à moi qui suis 
Samaritaine? — Les Juifs, en effet, n’ont 
pas de commerce avec les Samaritains. 

10 Jésus lui répondit : “ Si vous connais¬ 
siez le don de Dieu, et qui est celui qui 
vous dit : Donnez-moi à boire, vous- 
même lui en auriez fait la demande, et il 

«SK femme^ous'n’avëz I faiT aVec”unefemme; néanmoins aucun 

” SSSifaî^eM?puTte^profon^ ne dit : “Que demandez-vous?’’ ou : 
tf“Œ^ don C P cette £* vive? « Pourquoi e “ e ^ che 2 g 

,2 Etes-vous plus grand que notre père ,ir a ^ a da ’ i^vilk et dit aux habi- 

&ra^ n aue Ce s^ U S % £ t£ts » v“ 2 vÏÏr un homme qui m’a *9 

, 3 Jésus lui réporditi “Qui- rïïs^S.SÏSÜeruï'îi» * 

^'SVÏit“ÆTuur,r j e“':i STi Viulurv* - J. 

14 donnerai, naura plus iamute sdj au disapte 'LS?'''Mais"!l leur dit : V 
contraire l eau que je lui donnerai, de- maure, mang« _ 


js. Voy. I Cor. xv, 36-28; Hébr» t, 2; li, 8. 

; * IV. 5. Sichar, village h. a ou 3 kilomètres de 

Sichera pu Naplouse. - ...» , \ 

i 6. Tant simplement (lut. ainsi, de là strie), 
ftja fqçon î d'autres l fatigué comme il l était. 
— La sixième heure, midi. 


13. I*. xlix,-io; H» t. . . 2. 

20. M» pires, les Sam^itams du temps de 
Kéhémie qui ont bâu un temple sur le mont 

Ga £* m Arrivlrrnt de Sichar avec des vivres 
i (vers. 8)t 
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Chap.-IV, 33. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. V, i« 


*‘ J’ai à manger une nourriture que vous 

33 ne connaissez pas.” Et les disciples se 
disaient les uns aux autres : 44 Quel¬ 
qu’un lui aurait-il apporté à manger ? ” 

34 Jésus leur dit : “ Ma nourriture est de 
faire la volonté de celui qui m’a envoyé 

35 et d’accomplir son œuvre. Ne dites-vous 
pas vous-mêmes : Encore quatre mois, et 
ce sera la moisson? Moi, je vous dis : Le¬ 
vez les yeux, et voyez les champs qui déjà 

36 blanchissent pour la moisson. Le mois¬ 
sonneur reçoit son salaire et recueille du 
fruit pour la vie éternelle, afin que le 
semeur et le moissonneur se réjouissent 

57 ensemble. Car ici s’applique l’adage : 
Autre est le semeur et autre le moisson- 

38 neur. Je vous ai envoyés moissonner ce 


que vous n’avez pas travaillé; d’autres 
ont travaillé, et vous, vous êtes entrés 
dans leur travail. ” 

Or beaucoup de Samaritains de cette 39 
ville crurent en Jésus sur la parole de la 
femme qui avait rendu ce témoignage : 

“ Il m’a dit tout ce que j’ai fait.” Les 40 
Samaritains étant donc venus vers lui, 
le prièrent de rester chez eux, et il y 
demeura deux jours. Et un plus grand 41 
nombre crurent en lui pour l’avoir en- 
j tendu lui-même. Et ils disaient à la 42 
; femme : “ Maintenant ce n’est plus à 
! cause vie ce que vous avez dit que nous 
1 croyons; car nous l’avons entendu nous- 
j mêmes, et nous savons qu’il est vraiment 
' le Sauveur du monde.” 


XV. — MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JÉSUS 

EM GALILÉE [Chap. IV, 43 - 54]. 

,, J Tt r j'tjm était à la mort Jésus lui dit : “ Si 48 

ketour de Je sus en GatU [ vous ne voyez des signes et des prodi- 

43-45 } Guérison du fils d? un ofr ^ J ^ L’officier 49 

^ : celui-ci croit avec toute sa maison ^ ^ dit . </ Seigneurj venez ayant 

[46 5 +J- que mon enfant meure. — Va, lui ré- 50 

, ; Après ces deux jours, Jésus partit de pondit Jésus, ton enfant est plein de vie.” 

‘ t ' ) __j__Ta Knmmn mit n In nnrnl»» niiP Tésns lui 


léens l’ accueillir ent, ayant vu tout ce fant vivait II leur demanda a quelle 5a 
ju’il avait fait à Jérusalem pendant la heure il s’était trouvé mieux, et ils lui 
fête - car eux aussi étaient allés à la dirent : “ Hier, à la septième heure, la 

46 fête. Il retourna donc à Cana en Gali- fièvre l’a quitté.” Le père reconnut que 53 
lée, où il avait changé l’eau en vin. c’était l’heure à laquelle Jésus lui avait 

Or, il v avait un officier du roi dont dit : u Ton fils est plein de vie, et il 
le fils était malade à Capharnaüm. crut, lui et toute sa maison. 

47 Vyant appris que Jésus arrivait de Ju- Ce fut le second miracle que fit Jésus 54 
dée en Galilée, il alla vers lui, et le pria après être venu en Galilée. 

de descendre, pour guérir son fils qui 

SECTION II [Ch. V, 1 — XI, 56L 

Gloire divine de Jésus manifestée de nouveau a Jérusalem et e.v 
ùaljleé , mais combattue par l’opposition croissante des Juifs. 

I. _ DÉBUTS DE L’OPPOSITION [Chap. V, 1 — VI, 72]. 

K.-Débuts de l'opposition—K J ÉRU SALEM —pendant la seconde Pâque [CH. v]. 

1” - Occasion du conflit [vers. 1- du sabbat { 1-9]. Scandale des Juifs 

i8»l : Guérison d'un paralytique [ IO lS J‘ .. K 

a la piscine de Béthesda le jour Apres cela, d y eut une fête des Juifs, O 

35. Citait quatre mois avant la moisson. Or Galilée, sa patrie, mais par Jérusalem, et !a Ju- 
!.i moisson s’ouvrant en Palestine vers la mi- dée pendant près d une année. p * 

avril, il en résulte que l’entretien de Jésus avec 45- La fit* par excellence, celle de PSque. 

la Samaritaine eut lieu vers le mois de décembre. Voy, si,1*3» ?* . .. ... . , . 

- Les champs, etc., métaphore pour désigner 4 6. 1 /h officier, civil ou militaire, du roi 

les Samaritains qui accouraient en foule à Jésus. Hérode Antipas. . ... 

44» S. Jean (ait observer que Jésus avait com- 5 2 * Lu septième heure, une heure apres midi, 

mencé son ministère, non immédiatement par la », t. Dans les manuscrits et les versions, on 
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Chap. V, 2. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. V, 29. 


2 et Jésus monta à Jérusalem. Or, à je- ■. i 
rusalem, près de la porte des Brebis, il j 
y a une piscine qui s'appelle en hébreu l 
Béthesda, et qui a cinq portiques. : 1 

3 Sous ces portiques étaient couchés un 
grand nombre de malades, d’aveugles,de | ' 
boiteux et de paralytiques; [ils atten- 

4 daieut le bouillonnement de l'eau. Car 
un ange du Seigneur descendait à cer¬ 
tains temps dans la piscine, et agitait 
l'eau: et celui qui y descendait le premier 
après l'agitation de l'eau, était guéri de \ 

5 son infirmité quelle qu'elle fut] Là se 
trouvait un homme malade depuis trente- 

6 huit ans. Jésus l’ayant vu gisant, et 
sachant qu’il était malade depuis long¬ 
temps, lui dit : “ Veux-tu être guéri? " 

7 Le malade lui répondit : “ Seigneur, je 
n'ai personne pour me jeter dans la pis¬ 
cine dès que l’eau est agitée, et pendant J 
quej’y vais, un autre descend avant moi." 

S Jésus lui dit : “ Lève-toi, prends ton 

9 grabat et marche." Et à l’instant cet 
homme fut guéri; il prit son grabat et 
se mit à marcher. C’était un jour de 
sabbat. 

10 Les Juifs dirent donc à celui qui avait 
été guéri : “ C'est aujourd'hui le sab¬ 
bat, il ne t'est pas permis d’emporter 

1 1 ton grabat." Il leur répondit : “ Celui 
qui m'a guéri m'a dit : Prends ton 

12 grabat et marche." Ils lui demandè¬ 
rent : “Qui est l'homme qui t'a dit : 
Prends ton grabat et marche ? " Mais 1 

13 celui qui avait été guéri ne savait pas 
qui c'était; car Jésus s'était esquivé, 
grâce à la foule qui était en cet endroit. 

14 Plus tard, Jésus le trouva dans le tem¬ 
ple et lui dit : “Te voilà guéri; ne pèche 
plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque 

15 chose de pire." Cet homme s'en alla, 
et annonça aux Juifs que c'était Jésus 

16 qui l'avait guéri. Cest pourquoi les 
Juifs persécutaient Jésus, parce qu'il 
faisait ces choses le jour du sabbat. 

17 Mais Jésus leur dit : “ Mon Père agit 
jusqu'à présent, et moi. aussi j'agis.” 

18 Sur quoi, les Juifs cherchaient encore 


avec plus a arueur u. le xaire muurn, 
parce que, non content de violer le sab¬ 
bat, il disait encore que Dieu était son 
père, se faisant égal a Dieu. 


2° — Discours apologétique de Jésus 
[vers. i 8 b — 47]. a) Jésus est égal à 
Dieu son Père [18b — 30]. — b) Té¬ 
moignages rendus en sa faveur, par 
S. Jean-Baptiste [31—35], par les mi¬ 
racles que son Père lui a donné (T opérer 
[36 — 38], par les prophéties de tAn¬ 
cien Testament [39—47]. 

Jésus reprit donc la parole et leur 18 
dit : “En vérité, en vérité, je vous le 19 
dis, le Fils ne peut rien faire de lui- 
mème, mais seulement ce qu'il voit faire 
au Père; et tout ce que fait le Père, le 
Fils aussi le fait pareillement. Car le 20 
Père aime le Fils, et lui montre tout ce 
qu'il fait; et il lui montrera des œuvres 
plus grandes que celles-ci, qui vous jet¬ 
teront dans l’étonnement. Car, comme 21 
le Père ressuscite les morts et donne la 
vie, ainsi le Fils donne la vie à qui il 
veut Le Père même ne juge personne, 22 
mais il a donné au Fils le jugement 
tout entier, afin que tous honorent le 23 
Fils comme ils honorent le Père. Celui 
qui n'honore pas le Fils n'honore pas le 
Père qui l’a envoyé. En vérité, en vé- 24 
rité, je vous le dis, celui qui écoute ma 
parole et croit à celui qui m'a envoyé a 
la vie étemelle, et n'encourt point la 
condamnation, mais il est passé de la 
mort à la vie. En vérité, en vérité, je 25 
vous le dis, l’heure vient, et elle est déjà 
venue, où. les morts entendront la voix 
du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront 
entendue vivront. Car, comme le Père 26 
a la vie en lui-même, ainsi il a donné au 
Fils d’avoir la vie en lui-même; et il lui 27 
a aussi donné le pouvoir de juger, parce 
qu’il est Fils de l’homme. Ne vous en 28 
étonnez pas; car l’heure vient où tous 
ceux qui sont dans, les sépulcres enten¬ 
dront sa voix. Et ils en sortiront, ceux 29 
qui auront fait le bien, pour une résur¬ 


trouve deux leçons ; ta fête, i «opnj, et une 
fSte, Jopnf, sans article. Avec l'article ce serait 
la (etc par excellence, la Pique c’était le senti¬ 
ment de S. Irénée. Sans l’article on pourrait y 
voir la fête des Tabernacles. D’autres fêtes Ont 
été proposées, comme la fête de Purim, qui ne 
vont pas au contexte. . .... 

2. Béthesda. LaVulg. dit : Bet/tsatda; les 
manuscrits grecs’ont, les uns Bethsalda, d’au¬ 
tres Bethzatha, d'autres Béthesda. Ce ^dernier 
nom s’explique mieux. Il signifie ** maison ou 
lieu de miséricorde." — Ou lit dans la Vulgate : 
Or à Jérusalem est la piscine Probatique 
(des Brebis), qui est appelée Bethsa&le et a cmq 
portiques . 


4. Le Ÿ. 4. est omis dans le Sinaiticus et le 
Vaticanus et aussi dans C, D, A, dans plusieurs 
venions (syriaque de Cureton, Copte) et qq. 
mis. de la Vulgate, Il se trouve dans YAtexan- 
d ri nus et la plupart des mss. onciaux, dans les 
versions syriaques (Peschito et Philoxémenne) 
et la plupart des mss. de la Vulgate. Il était lu 
par wL Cyrille d’Alex., S. Chrysost., Tertul* 

uen, etc. , , 

27. Parce qu’il est le Fils de Vhomme, c est* 
à-dire le Messie (voy. Dan. vii, 13-14), il a reçu 
le pouvoir de juge», prérogative du Messie, 
comme l’avaient déclaré les Prophètes (voy. 
Ps. IxxiiW#é.) 2; Is. xi, 4; Ixüi, 3, o). 
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Chap. V, 30. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. VI, 15. 


rection de vie; ceux qui auront fait le 
mal, pour une résurrection de condam- 

30 nation. Je ne puis rien faire de moi- 
même. Selon que j’entends, je juge; et 
mon jugement est juste, parce que je ne 
cherche pas ma propre volonté, mais la 
volonté de celui qui m 5 a envoyé. 

31 Si c’est moi qui rends témoignage de 
moi-même, mon témoignage n’est pas 

32 vrai. Il y en a un autre qui rend témoi¬ 
gnage de moi, et je sais que le témoi- 

33 gnage qu’il rend de moi est vrai. Vous 
avez envoyé vers Jean, et il a rendu 

34 témoignage à la vérité. Pour moi, ce 
n’est pas d’un homme que je reçois le 
témoignage; mais je dis cela afin que 

35 vous soyez sauvés. Jean était la lampe 
qui brûle et luit, mais vous «’avez voulu 
fue vous réjouir un moment à sa lu- 

36 raière. Pour moi, j’ai un témoignage 
plus grand que celui de Jean; car les 
«ouvres que le Père m’a donné d’accom¬ 
plir, ces œuvres mêmes que je fais, ren¬ 
dent témoignage de moi, que c’est le 

37 Père qui m’a envoyé. Et le Père qui 
m’a envoyé a rendu lui-mème témoi¬ 
gnage de moi. Vous n’avez jamais en¬ 


tendu sa voix, ni vu sa face, et vous 38 
n’avez point sa parole demeurant en 
vous, parce que vous ne croyez pas à 
celui qu’il a envoyé. Vous scrutez les 39 
Ecritures, parce que vous pensez trouver 
en elles la vie éternelle; or, ce sont elles 
qui rendent témoignage de moi; et vous 40 
ne voulez pas venir à moi pour avoir la 
vie. Ce n’est point que je demande ma 41 
gloire aux hommes; mais je vous con- 42 
nais, je sais que vous n’avez pas en vous 
l’amour de Dieu. Je suis venu au nom 43 
de mon Père, et vous ne me recevez pas; 
qu’un autre vienne en son propre nom, 
vous le recevrez. Comment pouvez- 44 
vous croire, vous qui tirez votre gloire 
les uns des autres, et qui ne recherchez 
pas la gloire qui vient de Dieu seul ? Ne 45 
pensez pas que ce soit moi qui vous ac¬ 
cuserai devant le Père; votre accusateur, 
c’est Moïse, en qui vous avez mis votre 
espérance. Car si vous croyiez Moïse, 46 
vous me croiriez aussi, parce qu’il a 
écrit de moi. Mais si vous ne «Toyez 47 
pas à ses écrits, comment croirez-vous 
à mes paroles?” 


B. — Débuts de l'opposition — EN Galilée — vers le temps 

de la troisième Pâque [chap. vi]. 


10 Occasion du conflit : deux miracles 
[vers. I—21J La multiplication des 
pains [1—15]. Jésus marche sur les 
flots [16—21]. 

g Jésus s’en alla ensuite de l’autre côté 
de la mer de Galilée ou de Tibériade. 

2 Et une foule nombreuse le suivait, parce 
qu’elle voyait les miracles qu’il opérait 

3 sur ceux qui étaient malades. Jésus 
monta sur la montagne, et là il s’assit 

4 avec ses disciples. Or la Pâque, la fête 

5 des Juifs, était proche. Jésus donc 
ayant levé les yeux, et voyant qu’une 
grande foule venait à lui, dit à Philippe : 
“ Où achète r 'C2S-nous du pain pour que 

6 ces gens aient à manger?” Il disait 
cela pour l’éprouver, car lui, il savait ce 

7 qu’il devait faire. Philippe lui répon¬ 
dit : “ Deux cents deniers de pain ne 
suffiraient pas pour que chacun en re- 

8 çoive un morceau.” Un de ses disci¬ 
ples, André, frère de Simon-Pierre, lui 


32. Uh autre: mon Père; comp. vers. 37; 
vu, aS; vüi, 26. 

33. Comp. x, 19. 

34. Je voue dte cela , je vous rappelle le té¬ 
moignage de Jean-Baptiste. 

46. Deut. xviii, 15-19. 


dit : “Il y a ici un jeune homme qui a 9 
cinq pains d’orge et deux poissons; mais 

3 u’est-ce que cela pour tant de monde? ” 
ésus dit : “ Faites-les asseoir.” Il y 10 
avait beaucoup d’herbe en ce lieu. lis 
s’assirent donc, au nombre d’environ 
cinq mille. Jésus prit les pains, et 11 
ayant rendu grâces, il les distribua à 
ceux qui étaient assis; il leur donna de 
même des deux poissons, autant qu’ils 
en voulurent. Lorsqu’ils furent rassa- 12 
siés, il dit à ses disciples : “ Recueillez 
les morceaux qui restent, afin que rien 
ne se perde.” Ils les recueillirent, et 13 
remplirent douze corbeilles des mor¬ 
ceaux qui étaient restés des cinq pains 
d’orge, après qu’ils eurent mangé. Ces 14 
hommes, ayant vu le miracle que Jésus 
avait fait, disaient: “Celui-ci est vrai¬ 
ment le Prophète qui doit venir dans le 
monde.” Sachant donc qu’ils allaient 15 
venir l’enlever pour le faire roi* Jésus se 
! retira de nouveau, seul, sur la montagne. 


VI, 1. Matth. xiv, 13; Marc, vi, 3a; Luc, 
ûc, *0. 

4. La troisième Pâque (voy. il, 13; v. x). 

7. Deux cents deniers , environ 150 francs, le 
denier valant 70 centimes. 

14. Allusion au Deut. xviii, 15*18. 
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Chap. VI, 16. EV ANGILE SELON -S. JEAN. _ Chap. VI, 4 j 

j 6 Le soir venu, les disciples descen- ' “ Que devons-nous faire, pour faire les 

17 dirent au bord de la mer; et étant œuvres de Dieu.” Jésus leur répondit : 29 
montés dans une barque, ils traversaient “ Voici l'œuvre que Dieu demande, c est 
la mer dans la direction de Caphar- que vous croyiez en celui qu’il a en- 
naüm. Il faisait déjà nuit, et Jésus ne j voyé. Ils lui dirent : “ Quel miracle 30 

iS les avait pas encore rejoints. Cepen- faites-vous donc afin que nous le voyions 
dant la mer. soulevée par un grand et que nous croyions en vous? Queues 

19 vent, était agitée. Quand ils eurent ( sont vos œuvres ? Nos pères ont mange 3: 
ramé environ vingt-cinq à trente stades, : la manne dans le désert, ainsi qu il est 
ils virent Jésus marchant sur la mer et ! écrit : Il leur a donné à manger le pain 
s’approchant de la barque; et ils eurent ! du ciel” Jésus leur répondit : _ En 32 

20 peur. Mais il leur dit : “ C’est moi, ne ; vérité, en vérité, je vous le dis, Moïse ne 

21 craignez point.” Ils voulurent donc le j vous a pas donne îe pain du ciel: cest 
prendre dans la barque, et aussitôt, la . mon Père qui donne le vrai pain du ciel, 
barque se trouva au lieu où ils allaient. Car le pain de Dieu, cest le pain qui 33 

descend du ciel et qui donne la vie au 
20 Discours de Jésus à Capharnaüm \ mon fep 

[chai 1 , vi, 22—72]. L'occasion : la n s i u j dirent donc : “ Seigneur, don- 34 

A* / . _* _ , J /* f ^ ^ m mm » 4 /#- P I M * f. _ * ^ T 1 # 


[26 — 34J. U est lut-meme le pain at , œ i u i q U £ vient à moi n aura jamais iaim* 
vie [35—52!. Sa chair est une tuner - et œ ^ u j q U , oro j t en m oi rvaura jamais 
ritureetson sang un breuvage [53 — soif. Mais, je tous l’ai dit, vous 36 
59]. Acte de foi de S . Pierre [60—72]. mavcz vu, et vous ne croyez point. 

Le jour suivant, la foule qui était j Tout ce que le Père me donne viendra 37 

restée de l'autre côté de la mer, avait ; à moi, et celui qui vient a moi, je ne le 

remarqué qu'il n’y avait là qu’une seule j jetterai point dehors; car je suis des- 3S 

barque, et que Jésus n'y était point entré ! cendu du ciel pour faire, non ma vo- 

avec ses disciples, mais que ceux-ci | lonté, mais la volonté de celui qui m a 

étaient partis seuls. — D'autres bar-1 envoyé. Or la volonté de celui qui tua 39 

ques, cependant, étaient arrivées de Ti -1 envoyé, est que je ne perde aucun de 

bériade près du lieu où le Seigneur, ceux qu’il m f a donnes, mais que je les 

lAttt* otfnî f I rpçoicpttp 911 Hpmipf jinur. Car cest iO 


a > Cil 11 VU UUV. JWUO IA ""I *— — AI, A . . . 

disciples non plus, entra dans ces bar- ait la vie eternelle; et mot je le ressus- 

r . __ _ .j. vmi* rtforaî 911 Hpi-nîpr imir. ’ 


“Maître, quand êtes-vous venu ici? vivant, qui est aescenau ou ciei. ^ v 

26 Jésus leur repartit et leur dit : »ls disaient : “ N'est-ce pas la Jésus, c 

“En vérité, en vérité, je vous le dis, fils de Joseph, dont nous connaissons le 
vous me cherchez, non parce que vous père et la mère? Comment donc dit il : 
avez vu des miracles, mais parce que Je suis descendu du ciel ? Jésus leui 4 j 
vous avez mangé des pains et que vous répondit : “ Ne murmurez point entre 

27 avez été rassasiés. Travaillez, non pour vous. Nul ne peut venir a moi, si le 44 
7 la nourriture qui périt, mais pour celle Père qui m’a envoyé ne 1 attire; et moi, 

qui demeure pour la vie éternelle, et que je le ressusciterai au dernier jour. U 4 > 
le Fils de l’homme vous donnera. Car \ est écrit dans les Prophètes : Ils seront 
c’est lui que le Père, à savoir Dieu, a tous enseignés par Dieu. Quiconque a en- 

28 marqué d’un sceau.” Ils lui dirent : tendu le Père et a reçu son enseignement, 


16. Matth. xiv. 22; Marc, vi, 43. 

34. La foule des 5000 hommes s’était disper¬ 
sée. Matth. xiv, 22; Marc, vi, 45. Une partie 
cependant de la foule, celle qm était encore le 
lendemain demeurée près de Bethsaïde, Jean 
vi, 29, passa surdes barques à Capharnaüm. 

35. népov rîjt ffaAaUrinjç n’a jamais signifié 
précisément sur le bord de la mer comme le 
prétendent quelques critiques qui voient ainsi 
£ne contradiction entre le vers. 25 et le 
vers. 59. Cette locution veut seulement dire : 


au delà , de l'autre côté de ia mer, ici le côté 
oriental du lac où était située Capharnaüm. 

27. Mot à mot, trmjaille* la noumture y he* 
bralsme, et Prov. xxi, 6 etc., travaille* pour 
acquérir la nourriture. — D'un sceau . L ebt 
celui que Dieu le Père a accrédité auprès de 
vous, en imprimant sur lui son sceau et son ca¬ 
ractère, en confirmant sa doétrine et sa mission 
par tant de miracles.” Bossuet . 

44-45. Is. liv, 12, 13. 
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Chap. VI, 46. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. VII, 1. 

46 vient à moi. Ce n’est pas que personne j Jésus dit ces choses, enseignant dans 59 
ait vu le Père, sinon celui qui est de Dieu; la synagogue à Capharnaüm. 

47 celui-là a vu le Père. En vérité, en Beaucoup de ses disciples, l’ayant 60 
vérité, je vous le dis, celui qui «croit en entendu, dirent : 44 Cette parole est 

4S moi a la vie éternelle. Je suis le pain dure, et qui peut l’écouter? ” Jésus, 61 

49 de vie. Vos pères ont mangé la manne. sachant en lui-même que ses disciples 

50 dans le désert, et ils sont morts. Voici : murmuraient à ce sujet, leur dit : 44 Cela 

le pain descendu du ciel, afin qu’on en vous scandalise? Et quand vous verrez 62 

51 mange et qu’on ne meure point. Je suis le Fils de l’homme monter où il était au- 

le pain vivant qui est descendu du ciel, paravant?... C’est l’esprit qui vivifie; 63 
Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra la chair ne sert de rien. Les paroles que 
éternellement; et le pain que je donnerai, je vous ai dites sont esprit et vie. Mais 64 
c est ma chair, pour le salut du monde.” il y en a parmi vous quelques-uns qui ne 

52 Là-dessus, les Juifs disputaient entre croient point.” Car Jésus savait, dès le 
eux, disant : 44 Comment cet homme commencement, qui étaient ceux qui ne 
peut-il nous donner sa chair à manger?” • croyaient point, et qui était celui qui le 

53 Jésus leur dit : trahirait. Et il ajouta : “ C’est pour- 65 

44 En vérité, en vérité, je vous le dis, j quoi je vous ai dit que nul ne peut venir 
si vous ne mangez la chair du Fils de ! à moi, si cela ne lui a pas été donné par 
l’homme, et ne buvez son sang, vous!mon Père.” 

54 n’avez point la vie en vous-mêmes. Ce- j Dès ce moment, beaucoup de ses dis- 66 
lui qui mange ma chair et boit mon ciples se retirèrent, et ils n’allaient plus 
sang a la vie éternelle, et moi, je le res -1 avec lui. Jésus donc dit aux Douze : 67 

55 susciterai au dernier jour. Car ma chair I “ Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous 
est vraiment une nourriture, et mon sang en aller ? ” Simon-Pierre lui répondit : 68 

56 est vraiment un breuvage. Celui qui 44 Seigneur, à qui irions-nous? Vous 
mange ma chair et boit mon sang, de- avez les paroles de la vie éternelle. Et 69 

57 meure en moi, et moi en lui. Comme nous, nous avons cru et nous avons con- 
le Père qui est vivant m’a envoyé, et nu que vous êtes le Saint de Dieu. ” 
que je vis par le Père, ainsi celui qui Jésus leur répondit ; 44 N’est-ce pas moi 70 

58 me mange vivra aussi par moi. C’est qui vous ai choisis, vous les douze ? Et 

là le pain qui est descendu du ciel : il n’en l’un de vous est un démon. ” Il parlait 71 
est point comme de vos pères qui ont man- de Judas, fils de Simon Iscariote, car 
gé la manne et sont morts; celui qui c’était lui qui devait le trahir, lui, l’un 
mange de ce pain vivra éternellement.” des Douze. 

IL — PROGRES DE L’OPPOSITION A JERUSALEM 

LORS DE LA FÊTE DES TABERNACLES (Octobre) [Ch. VII, 1 — X, 21]. 

A. — Pendant LA FÊTE DES TABERNACLES [chap. vu]. 

Incrédulité des frères de Jésus [vers. dernier jour [37 — 39]. On veut Par- 

1 — 10]. Indécision de la foule réter[ 40 — 44]. Devant le Sanhédrin, 

[11 — 13J. Deux discours de Jésus Nicodème prend sa défense [45 — 53]. 

dans le temple : P un vers le mi - Après cela, Jésus parcourut la Gali- 7 

lieu de la fête [14 — 36], Vautre le lée, ne voulant pas aller en Judée, parce 

51. La seconde partie du vers. 5t en grec ajoute-t-il en manière de proverbe, l’esprit seul 
forme dans la Vulgate le vers. 52, en sorte que donne la vie; quant à la chair en elle-même, à 
cette version a, dans ce chapitre, un verset de la substance matérielle, elle est impuissante à 
plus que le texte grec la communiquer. Il s’agit doue d'une chair 

55 * Vraiment^ non en figure. vivante. 

62. Quand vous verres le Fils de l'homme les paroles que je vous ai dites sont esprit 
monter,., au ciel avec son corps glorieux ri r/V : Mes paroles visent quelque chose de 
( Luc xxiv, 51 ; Marc xvi, 19), •* Cette proposi- spirituel et de vivant, c’est-à-dire ma chair toute 
(ion est à la fois interrogative et elliptique pénétrée et animée par l’esprit, la vie divine. 
Vous vous scandalise» de la nécessité de man- Ou bien, selon d’autres interprètes : mes paro- 
ger la chair d’un homme qui est là devant vous, les sont vraiment efficaces, elles procurent la vie 
Cette pensée vous paraîtra'plus inacceptable éternelle. 

encore lorsque vous verre» ce même homme re- 69. Le Saint de Dieu t le Messie, celui qui a 
monter au uel d'où U était descendu et sa chair été san£lifié t consacré entre tous pour établir 
ainsi disparaître à vos regards. Mais en* même dans les âmes le royaume de Dieu (comp. x, $6; 
temps vous devez comprendre que le manger et Marc, i, 24; Luc, iv, 34). Vulgate : le Christ, 
le boire sont ici d'une nature particulière, non Fils de Dieu, leçon qui vient sans doute de 
île la façon grossière que vous imaginez. Aussi Matth. xvi, i& 
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Chap. VII, 34. 


Chap. VII, 2. 


que les Juifs cherchaient à le faire 

2 mourir. Or la fête des Juifs, celle 

3 des Tabernacles, était proche. Ses 
frères lui dirent donc : “ Partez d’ici, 
et allez en Judée, afin que vos dis¬ 
ciples a*issi voient les œuvres que 

4 vous faites; car personne ae fait une 
chose en secret, lorsqu’il désire qu’elle 
paraisse. Si vous faites ces choses, mon- 

5 trez-vous au monde.” Car ses frères 

6 mêmes ne croyaient pas en lui. Jésus 
leur dit : “ Mon temps n’est pas encore 
venu; mais votre temps à vous est tou- 

7 jours prêt. Le monde ne saurait vous 
haïr; moi, il me hait, parce que je rends 
de lui ce témoignage,que ses œuvres sont 

8 mauvaises. Montez, vous, à cette fête; 
pour moi, je n’y vais point, parce que 
mon temps n’est pas encore venu.” 

9 Après avoir dit cela, il resta en Galilée. 

10 Mais lorsque ses frères furent partis, 
lui-même monta aussi à la fête, non pu¬ 
bliquement, mais en secret. 

1 1 Les Juifs donc le cherchaient durant 

12 la fête, et disaient: “ Où est-il?” Et il 
y avait dans la foule une grande rumeur 
à son sujet. Les uns disaient : “ C’est 
un homme de bien. — Non, disaient les 

i x autres, Ü trompe le peuple.” Cepen¬ 
dant personne ne s’exprimait librement 
sur son compte, par crainte des Juifs. 

14 On était déjà au milieu de la fête, 
lorsque Jésus monta au temple, et il se mit 

1 r à enseigner. Les Juifs étonnés disaient : 
“ Comment connait-il les Ecritures, lui 

16 qui n’a point fréquenté les écoles? ” Jé¬ 
sus leur répondit : 44 Ma doctrine n’est 
pas de moi, mais de celui qni m’a en- 

1 7 voyé. Si quelqu’un veut faire la volonté 
de Dieu, il saura si ma doctrine est de 

15 Dieu, ou si je parle de moi-même. Celui 
qui parle de soi-même, cherche sa pro¬ 
pre gloire; mais celui qui cherche la 
gloire de celui qui l’a envoyé, est véri¬ 
dique, et il n’y a point en lui d’impos- 

iq ture. Est-ce que Moïse ne vous a point 
donné la Loi ? Et nul de vous n’accomplit 
20 la Loi. Pourquoi cherchez-vous à me 


faire mourir?” La foule répondit : 

“ Vous êtes possédé du démon; qui est- 
ce qui cherche à vous faire mourir ? ” 

Jésus leur dit : “ J’ai fait une seule 21 
œuvre, et vous êtes tous hors de vous- 
mêmes ? Moïse vous a donné la circon- 22 
cision (non qu’elle vienne de Moïse, mais 
des Patriarches), et vous la pratiquez le 
jour du sabbat Que si, pour ne pas 23 
violer la loi de Moïse, ou circoncit le 
| jour du sabbat, comment vous indignez- 
vous contre moi, parce que, le jour du 
sabbat, j’ai guéri un homme dans tout son 
corps ? Ne jugez point sur l’apparence, 24 
mais jugez selon Injustice.” 

Alors quelques habitants de Jérusa- 25 
lem dirent : “ N’est-ce pas là celui qu’ils 
cherchent pour le faire mourir? Et le 26 
voilà qui parle publiquement sans qu’on 
lui dise rien. Est-ce que vraiment les 
chefs du peuple auraient reconnu qu’il 
est le Christ ? Celui-ci, néanmoins, nous 27 
savons d’où il est; mais quand le Christ 
viendra, personne ne saura d’où il est.” 
Jésus, enseignant dans le temple, dit 2S 
donc à haute voix : 4 4 Vous me connais¬ 
sez et vous savez d’où je suis!... et pour¬ 
tant ce n est pas de moi-même que je 
suis venu : mais celui qui m’a envoyé 
est vrai : vous ne le connaissez point; 
moi, je le connais, parce que je suis de 29 
lui, et c’est lui qui m’a envoyé.” Ils 30 
| cherchèrent donc à le ^saisir; et person¬ 
ne ne mit la main sur lui, parce que son 
heure frétait pas encore venue. 

> Mais beaucoup, parmi le peuple, cru- 31 
rent en lui, et ils disaient : 44 Quand le 
Christ viendra; fera-t-il plus de mira¬ 
cles que n’en a fait celui-ci ? ” 

Les Pharisiens entendirent la foule 3 2 
murmurant ces choses an sujet de Jésus; 
alors les Princes des prêtres et les Pha¬ 
risiens envoyèrent des satellites pour 
l’arrêter. Jésus dit : “ Je suis encore 33 
avec vous un peu de temps, puis je m’en 
vais à celui qui m’a envoyé. Vous me 34 
chercherez, et vous ne me trouverez 
point, et où je suis vous ne pouvez 


VII, a. S. Jean, se contentant d'une allusion 
aux courses apostoliques que fit alors N.-S. aux 
environs de la Galilée, dans le nord de la Pales¬ 
tine (Mattb. xv-xviii), nous transporte à la fete 
des Tabernacles, qui se célébrait chaque année 
du 15 au 22 du roots appelé Tischri (septembre- 
octobre); le premier et le dernier jours étaient 

très solennels. „ . 

5. Ils doutaient encore qu'il fût le Messie, ce 
Messie puissant et glorieux qui, dans leur opi¬ 
nion/ commedans “celle de Ci plupart de leurs 
. Contemporains, devait relever avec plus d éclat 
le trône de Dxvid et de Salomon. Pnisqu il 
' semble, cependant, prétendre à cette dignité, 
•qu'il se hlte de quitter la Galilée, de sortir de 


solitude où il "t complaît, pour se rendre 
ns la capitale de la nation,et là,qu'il inaugure 
royauté, avec éclat. 

6. Mon temfs, le temps de me montrer au 
onde, X Jérusalem. — Votre temps est ton- 
urs >r#/,c.-X*d. tous les temps vous sont bons. 
Mis pouvez aller à Jérusalem quand vous le 

>nlez. , / » 

8. Je n'y vais point avec vous, avec la fouie 
jur me montrer avec éclat comme vous le de* 

Jésus monta au temple, tit rè itpèv, il 
agit Ici des galeries sacrées. 

7 t. Allusion à la guénson d’un paralytique le 
jur du sabbat (v. 2 sv.). 


L no ] 


Chap. VII, 35. 
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35 venir.” Sur quoi les Juifs se dirent 
entre eux : 44 Où donc ira-t-il, que nous 
ne le trouverons point? Ira-t-il vers 
ceux qui sont dispersés parmi les Grecs, 
jo se fera-t-il docteur des Gentils? Que 
signifie cette parole qu’il a dite : Vous 
me chercherez, et vous ne me trouverez 
point, et où je suis, vous ne pouvez 
venir?” 

37 Le dernier jour de la fête, qui en est 
le jour le plus solennel, Jésus debout dit 
à haute voix : “ Si quelqu’un a soif, 
3S qu’il vienne à moi, et qu’il boive. Celui 
qui croit en moi, de son sein, comme 
dit 1*Ecriture, couleront des fleuves d’eau 
50 vive. ” Il disait cela de l’Esprit que de¬ 
vaient recevoir ceux qui croient en lui; 
car l’Esprit n’était pas encore donné, 
parce que Jésus n’avait pas encore été 
40 glorifié. Parmi la foule, quelques-uns, 
qui avaient entendu ces paroles, di¬ 
saient : 44 C’est vraiment le prophète.” 
4: D’autres : “ C’est le Christ. — Mais, 
disaient les autres, est-ce de la Galilée 
42 que doit venir le Christ? L’Ecriture 
ne dit-elle pas que c’est de la race de 
David, et du bourg de Bethléem, où 


Chap. VIII, 11. 

était David, que le Christ doit venir ? ” 
C’est ainsi que le peuple était partagé à 43 
son sujet. Quelques-uns voulaient l’ar- 44 
rêter; mais personne ne mit la main 
sur lui 

Les satellites étant donc revenus vers 45 
les Pontifes et les Pharisiens, ceux-ci 
leur dirent : “ Pourquoi ne l’avez-vous 
pas amené?” Les satellites répond!* 46 
rent : “ Jamais homme n’a parlé comme 
cet homme.” Les Pharisiens leur répli- 47 
quèrent : 44 Vous aussi, vous êtes-vous 
laissés séduire? Y a-t-il quelqu’un par- 48 
mi les Princes du peuple qui ait cru en 
lui ? Y en a-t-il parmi les Pharisiens ? 
Mais cette populace qui ne connaît pas la 49 
Loi, ce sont des maudits ! ” Nicodètne, 50 
l’un d’eux, celui qui était venu de nuit à 
Jésus, leur dit : “ Notre loi condamne- 51 
t-elle un homme sans qu’on l’ait d’abord 
entendu, et sans qu’on sache ce qu’il a 
fait? ” Ils lui répondirent : 44 Toi aussi, 52 
es-tu Galiléen? Examine avec soin Us 
Ecritures , et tu verras qu’il ne sort 
point de prophète de la Galilée.” 

Et ils s’en retournèrent chacun dans 53 
> sa maison. 


i>. — Le lendemain et le surlendemain de la FÊTE DES ta bernacles 


[chap 

lo Episode de la femme adultère 
[chap. VIII, 1 — fi]. 

3 Jésus s’en alla sur la montagne des 

2 Oliviers; mais, dès le point du jour, il 
retourna dans le temple, et tout le peu¬ 
ple vint à lui. Et s’étant assis, il les 
enseignait 

3 Alors les Scribes et les Pharisiens lui 
amenèrent une femme surprise en adul- 

4 tère, et l’ayant fait avancer, ils dirent 
à Jésus : 44 Maître, cette femme a été 
surprise en flagrant délit d’adultère. 

5 Or Moïse, dans Ta Loi, nous a ordonné 
de lapider de telles personnes. Vous donc, 

6 que dites-vous? ” C’était pour l’éprou¬ 
ver qu’ils l’interrogeaient ainsi, afin de 
pouvoir l’accuser. Mais Jésus, s’étant 
baissé, écrivait sur la terre avec le doigt 


37- Il t’agit du huitième jour, qui clôturait 
la fête. Voy. Lé vit, xxiii, 36 sv. 

. 33. Plusieurs prophètes ont annoncé l'effu¬ 
sion des dons de l’Esprit-Saint dans les âmes 
ù l’époque du Messie : p. ex. \ s. xtiv, 3 ; 
Joël, iL 28; Rxéch. xxxvi. 95^ etc. 

39*. Ce qui eut lieu à ls i» Pentecôte et 
depuis : le don de l’Esprit-Saint, son effusion 
dami les âmes, ou les charismes, devait être le 
fruit de la viétoire et de la glorification de 
I Homme-Dieu. 


VIII]. 

Comme ils continuaient à l’interroger, 7 
il se releva et leur dit : 44 Que celui de 
vous qui est sans péché lui jette le pre¬ 
mier la pierre.” Et s’étant baisse de 8 
nouveau, il écrivait sur la terre. Ayant 9 
entendu cette parole, [et se sentant repris 
par leur conscience,] ils se retirèrent les 
uns après les autres, les plus âgés - 
d’abord, [puis tous les autres], de sorte 
que Jésus resta seul avec b femme qui 
était au milieu. Alors Jésus s’étant re- 10 
levé, et ne voyant plus que la femme, 
lui dit : 44 Femme, où sont ceux qui vous 
accusaient ? Est-cç que personne ne vous 
a condamnée? ” Elle répondit : 14 Per- 11 
sonne, Seigneur.” Jésus lui dit : 44 Je ne 
vous condamne pas non plus. Allez, et - 
ne péchez plus.” 


40. Le Prophète : voy. î, at. 

46. Voyez Marc, i. aa; Luc, iv, aa, 3a. 
ja Voy. iü, a sv.; xix, 39. 

.yllî, x. Sur l'authenticité des vers, vit, 52 et 
viii, i-ri, voir P. Martin, IntrodnèVau à Im 
critique textuelle du Nouveau Testament 
L IV, p. 192-5x6, et les Introduirions au N. T. 
5. Lév. xx, xo; Dent xxii, 22 sv. 

9. Se tentant y etc., addition de quelques ma¬ 
nuscrits grecs. 
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| vous ai dit que vous mourrez dans votre 
20 Discours divers de Jésus [chap. viii, j p^é; car si yous ne croyez pas que je 
12—59 \ Jésus est la lumière du monde 1 ^ £ Messie, vous mourrez dans votre 

[12—20]. Prédiction des conséquences I -^hé. _ “Qui êtes-vous?" lui di- 25 

de l'incrédulité des Juifs [21—29]. j ^ n t-iis. Jésus leur répondit: “ Absolu- 
Discussion entre Jésus et Us Juifs : | ment ce que j e vous déclare. J’ai beau- 26 
ceux-ci sont fis du démon [30—51]. e0U p c jj 0ses à dire de vous et à con- 
Jésus plus ancien et plus grand damner en vous, mais celui qui m’a 
qu'Abraham [52—59]. envoyé est véridique, et ce que j’ai en- 

12 Jésus leur parla de nouveau, disant: tendu, je le dis au monde. Ils ne 27 
“Je suis la lumière du monde. Celui comprirent point quil leur parlait du 
qui me suit ne marchera pas dans les Père. Jésus donc leur dit : “ Lorsque 2s 
ténèbres, mais il aura la lumière delà vous aurez éleve le Fils de 1 homme, 

12 vie.” Sur quoi les Pharisiens lui di- alors vous connaîtrez que je suis, et que 

^ * % a* _•_ _ Z fnîo rîû mnî.mpmp mntQ 0116 16 


rent : “ Vous rendez témoignage de je ne fais nen de moi-meme, mais que je 
vous-même; votre témoignage n’est pas dis ce que mon Père m’a enseigne. Et 29 
U digne de foi.” Jésus leur répondit : celui qui m’a envoyé est avec moi, et U 
“ Quoique je rende témoignage de moi- ne m’a pas laissé seul, parce que je lais 
tyiAmp mon témoignage est digne de toujours cequi lui plaît. — Comme il ai- 30 
foi parce que je sais d’où je suis venu sait ces choses, beaucoup crurent en lui. 
et ou ie vais; mais vous, vous ne savez Jésus dit donc aux Juifs qui avaient 31 

15 d’où je viens, ni où je vais. Vous jugez cru en lui : “ Si vous demeurez dans ma 

selon la chair; moi, je ne juge personne, parole, 

16 Et si je juge, mon jugement est digne pies; vous connaîtrez la veritt, et la j- 

de foi, car je ne suis pas seul, mais moi, vérité vous rendra libres. Ils lui re* jj 

17 et ie Père qui m’a envoyé. II. est écrit pondirent : “ Nous sommes la race 

T Al nnrt t^mAiunncrA de d* Abraham. et nous n avons jamais etc 


témoignage 


“ Ou est votre Père? ” Jésus répondit : | est esclave du péché. Or 1 esclave ne 35 
“Vous ne connaissez ni moi, ni mon demeure pas toujours dans la maison; 
Père* si vous me connaissiez, vous con- mais le fils y demeure toujours, bi 30 
20 naîtriez aussi mon Père.” Jésus parla donc le Fils vous affranchit, vous serez 
de la sorte dans le parvis du Trésor, vraiment libres. Je sais que vous etes j 7 
lorsqu’il enseignait dans ie temple; et enfants d’Abraham; mais vous cherchez 
na mil if» nifiîn sur lui narce à me f^irc mourir, parce que ma parole 


JwUd 1VU1 WH, uuwav . J» ••• — | T,- J - ' . i 

et vous me chercherez, et vous mourrez faites ce que vous avez vu chez votre 
dans votre péché. Où je vais, vous ne père.” Ils lui repondirent : No-a j 9 
pouvez venir. ” Les Juifs disaient donc: père, c’est Abraham. Jésus leur dit: 

“ Est-ce qu’il va se tuer lui-même, puis- “ Si vous étiez enfants d Abraham, vous 
_ 1:1 a . n:. .roie wnne no tvHivM fprî»>T 1 m ipuvres d Abraham. Mais 


u Vil WIWJ Hiv*, -- - 9 -,, * . J Tx . n’act 

vous êtes de ce monde, moi, je ne suis que j ai entendue de Dieu : ce n esi 
24 pas de ce monde. C’est pourquoi je point ce qu’a fait Abraham. \ ous lai- 4 


17. Il est écrit : citation de Dcirt. xix, 15, 
d’après le sens* 

20. D’après Marc, xii, 41 et Josèphe (<Guerre 
tUs Juifs , v, iii, O, le Trésor, ou Gazophyla- 
cium , se trouvait dans le parvis des femmes. 

25. Ce passage, très difficile, a été interprété 
bien diversement. Voici te texte grec ; TV *PX 1 7 »' 
o rt koi AoAû vfj.iv. La Vulgatea traduit : Prit 1- 
cipium qui et loquor vobis. Moi qui vous parle, 
je suis U Principe , l’auteur de toutes choses. 
Traduction qui ne peut se justifier grammati¬ 
calement et ne va pas très bien au contexte. Je 
suis en principe , c'est-à-dire par essence t tout à 


fait , absolument ce que je vous déclare. C’est- 
à-dire je ne suis ni plus ni moins, tout à fait, ce 
que je vous dis. Écoute* bien tout ce que je 
vous dis et vous saures qui je suis. Je suis, en 
toute vérité, ce qu’exprime mon langage. 

_* t _:!! — Q ***» wii rn' viu *» J .h*. I 


AO. uwuipi WI, v» ——- 7 v-1— » -w - 

jt suis , m. à m. que c’est moi. Deut. xxxu, 39 - 
38. l^ous ave% vu; d'autres manusents lisent, 
vous ave* appris de votre Père , du démon. 

41. Enfants de fornication . Parlant de Dieu 
comme leur Père, il s'agit ici de filiation spin- 
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tes les œuvres de votre père.” Ils lui 
dirent : “ Nous ne sommes pas des en¬ 
fants de fornication; nous avons un seul 

42 Père, qui est Dieu.” Jésus leur dit : 
“ Si Dieu était votre Père, vous m'ai¬ 
meriez, car c’est de Dieu que je suis 
sorti et que je viens; et je ne suis pas 
venu de moi-même, mais c’est lui qui 

43 m’a envoyé. Pourquoi ne reconnaissez- 
vous pas mon langage? Parce que vous 

44 ne pouvez entendre ma parole. Le père 
dont vous êtes issus, c’est le diable, et 
vous voulez accomplir les désirs de votre 
père. Il a été homicide dès le commen¬ 
cement, et n’est point demeuré dans la 
vérité, parce qu’il n’y a point de vérité 
en lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il 
parle de son propre fonds; car il est 

45 menteur, et le père du mensonge. Et 
moi, parce que je vous dis la vérité, 

46 vous ne me croyez pas. Qui de vous 
me convaincra de péché? Si je dis la 
vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas? 

47 Celui qui est de Dieu entend la parole 
de Dieu; c’est parce que vous n’êtes pas 
de Dieu que vous ne l’entendez pas.” 

4$ Les Juifs lui répondirent : “ N’avons- 
nous pas raison de dire que vous êtes un 
Samaritain etque vous êtes possédé d’un 

49 démon?” Jésus répondit : “ Il n’y a 
point en moi de démon; mais j’honore 
mon Père, et vous, vous m’outragez. 


Pour moi, je n’ai pas souci de ma gloi- 50 
re : il est quelqu’un qui en prend soin 
et qui fera justice. En vérité, en vé- 51 
rité, je vous le dis, si quelqu’un garde 
ma parole, il ne verra jamais la mort.” 

Les Juifs lui dirent : “ Nous voyons 52 
maintenant qu’un démon est en vous. 
Abraham est mort, les prophètes aussi, 
et vous, vous dites : Si quelqu'un garde 
ma parole, il ne verra jamais la mort. 
Etes-vous plus grand que notre père 53 
Abraham, qui est mort? Les Prophètes 
aussi sont morts ; qui prétendez-vous 
être?” Jésus répondit : “ Si je me 54 
glorifie moi-même, ma gloire n’est rien; 
c’est mon Père qui me glorifie, lui dont 
vous dites qu il est votre Dieu; et pour- 55 
tant vous ne le connaissez pas; mais 
moi, je le connais; et si je disais que je 
ne le connais pas, je serais menteur 
comme vous. Mais je le connais et je 
garde sa parole. Abraham, votre père, 50 
a tressailli de joie de ce qu’il devait voir 
mon jour; il l'a vu, et il s’est réjoui.” 

Les Juifs lui dirent : “ Vous n’avez pas 57 
encore cinquante ans, et vous aver vu 
Abraham 1” Jésus leur répondit : “ En 5S 
vérité, en vérité, je vous le dis, avant 
qu’Abraham fut, je suis.” 

Alors ils prirent des pierres pour les 59 
lui jeter; mais Jésus se cacha, et sortit 
du temple. 


C. — Le S attiédi après LA FÊTE DE 

lo A* aveugle-né [chap. IX, 1 —41]. Sa 
guérison [1—7]. Effets du prodige 
sur la foule [8—12]. Enquête et op¬ 
position des Pharisiens [13—34 \ Jésus 
se révèle comme Fils de Dieu à Vaveu¬ 
gle guéri [3_ —38]. Amers reproches 
aux Pharisiens [39- -41]. 

9 Jésus vit, en passant, un aveugle de 
2 de naissance. 4t Maître, lui deman¬ 
dèrent ses disciples, est-ce que cet hom¬ 
me a péché, ou ses parents, pour qu’il 


luelte. Us sont nés dans les conditions théccra- 
tiques normales; ils n'ont point de sang idolà- 
trique. 

44 * Sag. ii, 24. 

54* Comp. v, 31. 

5 ^* A tressailli de joie ... le jour où il a reçu 
la promesse que de sa race sortirait le Messie, 
voy. Gen. xit, 2-3; xviii, 18; xxii, x6-t8.— Mon 
joxr, le jour de ma venue sur la terre. — Il l'a 
j' u : durant sa vie terrestre, par ta foi et la révé¬ 
lation; et selon d'autres il l'a vu surtout dans 
les limbes, dans le séjour des. âmes, où avec les 
Pieux personnages de l'Ancien Testament, il 
assiste à la réalisation des promesses divi¬ 
nes. 

[ X 


* 


i TABERNACLES [CHAP. IX — X, 2l]. 

soit né aveugle ?” J ésus répondit : “Ni 3 
lui, ni ses parents n'ont péché, mats 
c’est afin que les œuvres de Dieu soient 
manifestées *n lui. Il faut, tandis qu’il 4 
est jour, q*. nous fassions les œuvres 
de celui qui l’a envoyé; la nuit vient, 
où personne ae peut "travailler. Pen- 5 
dant que je suis dans le monde, je suis 
la lumière du monde.”— Ayant ainsi 6 
parlé, ii cracha à terre, fit de la boue 
avec sa salive, puis il l'étendit sur les 
yeux de l’aveugle, et lui dit : “ Va, 7 


58. Fût ... je suis : en grec il y a deux verbes 
différents : run y*W<r^at, se dit des êtres qui 
axrivent à l’existence dans le temps; l'autre, 
cqu, n'indiquant aucun commencement, con¬ 
vient à l’existence éternelle et immuable. 

59. Le texte reçu ajoute ici : Passant au mi¬ 
lieu d '<u.v y et il s en alla aiusi.Ces mots,absents 
des meilleurs manuscrits, proviennent d’une 
combinaison du commencement du chapitre 
suivant avec S. Luc, tv. 30. 

IX, 2. Comp. Exod. xx, 5; Luc, xiii, 1 sv.; 
Jean, v, 14 et Dent, v, 9; I! Sam. xii, 14 sv. 

4. Que nous fassions, Vulgate : que jt fasse* 

7. Remarques l’analogie et le symbolisme 
qui existe entre le nom de Stloé (en né&r. sehi- 

1 ] 



Chap. IX, 8. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. IX, 41. 

lave-toi dans la piscine de Siloé (mot | de la synagogue. C’est pourquoi ses 23 
qui se traduit : Envoyé).” II partit, se i parents dirent : “Il a de l’âge, inter¬ 
lava, et s’en retourna voyant clair. I rogez-le.” 

8 Les voisins, et ceux qui l’avaient vu Les Pharisiens firent venir une se- 24 
auparavant demander l’aumône, di- conde fois l’homme qui avait été aveu- 
saient : “ N’est-ce pas là celui qui était ! gle, et lui dirent ; “Rends gloire à 

9 assis et mendiait? ” Les uns répon- j Dieu ! Nous savons que cet homme est 
daient : “ C’est lui”; d’autres : “Non, un pécheur.” Celui-ci répondit : “ S’il 25 
mais il lui ressemble.” Mais lui disait: est un pécheur, je l’ignore; je sais 

10 “ C’est moi. ” Ils lui dirent donc : seulement que j’étais aveugle, et qu’à 

“ Comment tes yeux ont-ils été ou- présent je vois.” Ils lui dirent Qu’est- 26 

11 verts? ” H répondit : “ Un homme, J ce qu’il t’a fait? Comment t’a-t-il ouvert 
celui qu’on appelle Jésus, a fait de la les yeux? ” 'Il leur répondit : “Je 27 
boue, il l’a étendue sur mes yeux, et m’a vous l’ai déjà dit et vous ne l’avez pas 
dit : Va à la piscine de Siloé, et lave-toi. écouté : pourquoi voulez-vous l’enteu- 
J’y ai été, et, m’étant lavé, j’ai recouvré dre encore? Est-ce que, vous aussi, vous 

12 la vue. — Où est cet homme?” lui voulez devenir ses disciples?” Us le 2S 

dirent-ils? Il répondit : “Je ne sais chargèrent alors d’injures, et dirent : 
pas.” “C’est toi qui es son disciple; pour 

13 Ils menèrent aux Pharisiens celui qui nous, nous sommes disciples de Moïse. 

14 était aveugle. Or c’était un jour de Nous savons que Dieu a parlé à Moïse; 29 
sabbat que Jésus avait ainsi fait de la mais celui-ci, nous ne savons d’où il 

15 boue it ouvert les yeux de l’aveugle. A est” Cet homme leur répondit : “II 30 
leur .our, les Pharisiens lui demandèrent est étonnant que vous ne sachiez pas 
com nent il avait recouvré la vue, et il d’où il est, et cependant il m’a ouvert 
leur dit : “ Il m’a mis sur les yeux de la les yeux. Nous savons que Dieu n’exau- 31 

16 boue je me suis lavé, et je vois.” Sur ce point les pécheurs; mais si quelqu’un 
cela, quelques-uns des Pharisiens di- Phonore et fait sa volonté, c’est celui-là 
saient : “ Cet homme n’est pas envoyé qu’il exauce. Jamais on n’a ouï dire 32 
de Dieu, puisqu’il n’observe pas le sab- que quelqu’un ait ouvert les yeux d’un 
bat” D’autres disaient : “ Comment aveugle-né. Si cet homme n’était pas 33 
un pécheur peut-il faire de tels prodi- de Dieu, il ne pourrait rien faire.” Ils 34 
ges?” Et la division était entre eux. lui répondirent: “Tu es né tout entier 

17 Ils dirent donc de nouveau à l’aveugle: dans le péché, et tu nous fais la le- 
“ Et toi, que dis-tu de lui, de ce qu’il çon? ” Et ils le chassèrent 

t'a ouvert les yeux?” Il répondit : Jésus apprit qu’ils l’avaient ainsi 35 
“ C’est un prophète.” chassé, et l’ayant rencontré, il lui dit : 

18 Les Juifs ne voulurent donc pas croire “Crois-tu au Fils de l’homme?” H 3 ° 
que cet homme eût été aveugle et qu’il répondit : “ Qui est-il, Seigneur, afin 
élût recouvré la vue, jusqu’à ce qu’ils que je croie en lui? ” Jésus lui dit : 37 
eussent fiait venir les parents de celui “ Tu l’as vu; et celui qui te parle c’est 

19 qui avait recouvré la vue. Ils leur de- lui-même.— Je crois, Seigneur,” dit- 38 

« mandèrent : “ Est-ce là votre fils, que il; et se jetant à ses pieds, il l’adora. 

vous dites être né aveugle? Comment Alors Jésus dit : “Je suis venu dans ce 39 

<20 donc voit-il maintenant? ” Ses parents monde pour un jugement, afin que ceux 
répondirent : “ Nous savons que c’est qui ne voient pas, voient, et que ceux 
bien là notre fils, et qu’il est né aveu- qui voient, deviennent aveugles. ’ Quel- 40 

?i gle; mais comment il voit maintenant, ques Pharisiens qui étaient avec lui. 
nous l’ignorons, et qui lui a ouvert les ayant entendu ces paroles, lui dirent : 
yeux, nous ne le savons pas. Interro- “ Sommes-nous, nous aussi, des aveu* 
gez-le lui-même; il a de l’àge, lui-même gles? ” Jésus leur répondit : “ Si 41 

22 parlera de ce qui le concerne.” Sespa- vous étiez des aveugles, vous n’auriez 

rents parlèrent ainsi, parce qu’ils crai- point de péché; mais maintenant vous 
gnaient les Juifs. Car déjà les Juifs dites : Nous voyons; votre pèche dc- 
etaient convenus que quiconque recon- meure.” 
naîtrait Jésus pour le Christ serait exclu 


laàck, c'est-à-dire envoyé), et le caractère d’en- 35- Au Fils dsl homme, d après les meilleure 
voyé per excellence nu a Jésus-Christ. manuscrits, c'est-à-dire an Messie. D autres 

! ai. // parlera, Vnfg., au'il furie. manuscrits et la Vulgate : au FtU de Dieu . 

. a&CW laiaut es. ..Vulg. sait son disciple , toi. • 



Chap. X, i. 


2 ° TJZ b ?’ l f‘? teur [CH AP. X, I— 21 ]. 

Portrait du don et du mauvais pasteur 
Jésus est le bonpasteur [7—18I 
Nouvelle discorde entre les Juifs 
[19—21]. J J 

10 En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui n’entre point par la porte dans 
la bergene, mais qui y monte par 
ailleurs, est un voleur et un brigand. 

2 Mais celui qui entre par la porte est le 

3 pasteur des brebis. C’est à lui que le 
portier ouvre, et les brebis entendent sa 
voix; il appelle par leur nom ses brebis, 

4 et . 1, .] es "J^ne aux pâturages. Quand il 
a fait sortir toutes ses brebis, ü marche 
devant elles, et les brebis le suivent. 


Evangile selon s. jean. 


Chap. X, 28. 


que les brebis aient la vie, et qu’elles soient 
dans 1 abondance. Je suis le bon pas- 11 
teur. Le bon pasteur donne sa vie pour 
ses brebis. Mais le mercenaire, et celui 12 
qui n est pas le pasteur, à qui les brebis 
n appartiennent pas, voit venir le loup, 
aisse la les brebis et prend la fuite; et lé ' 

cen?,-^ Ies disperse. Le mer- 13 

cenaire s enfuit, parce qu’il est merce- 

naire et qu il n’a nul souci des brebis, 
je suis le bon pasteur; je connais mes f . 
brebis, et mes brebis me connaissent 4 
comme mon Père me connaît, et que iè i ; 
connais mon Père, et je donne ma vie 
pOM- mes brebis. J’ai encore d’autres 16 
brebis, qui ne sont pas dans cette ber- 
genej il faut aussi que je les amène, et 

elles eniPnrifYmt imiw • < 


- oreDis le Suivent o-enV* il ‘ :-v* ~ * 

5 Parce qu’elles connaissent sa voue. Elleé fn« »n J ^ ? que J e les amène, et 
ne suivront point un étran«r°mais elles 2? “^ oat ma voix - et il y aura 
le fuiront, parce qu’elles ne^nnaissent rvtÜ! 6 tefgene, un seul pasteur. — 
pas la voix des étrangers. ” 1 i S,^£? U j Ce a que m ? n Père m’aime : par- 

I4ci«c !&»•> <j.*i —ü. «« * l S® que je donnema vie pour la reorendre 

PprsnnnA nomoU _• • \ . 


«aix qui sont venus 
avant moi sont des voleurs et des bri- 
gands; mais ies brebis ne les ont point 

9 écoutés. Je suis la porte : si quelqu’un 
entre par moi, il sera sauvé; il entrera, 
et il sortira, et il trouvera des pâturages. 

10 Le voleur ne vient que pour dérober, 
egorger et détruire; moi, je suis venu pour 


“ w uuuveau une ai vision 

parmi les Juifs à l'occasion de ce dis¬ 
cours. Plusieurs d’entre eux disaient : 20 
Il est possédé d’un démon, il a perdu 
le sens j Pourquoi l’écoutez-vous? ” D’au- >r 
très disaient : » Ce ne sont pas là les " 
paroles d un possédé; est-ce qu’un dé¬ 
mon peut ouvrir les yeux des aveugles ? ’* 


‘îiSESS^ss «as» 


Occasion du discours [vers. 22—24]. 

r * ./* _ * à sm Père , les 

Jwfs veulent le lapider [25—38]. 

Jésus échappe à leurs mains et se retire 
au delà du Jourdain [39—42]. 

On célébrait à Jérusalem la fête de la 

rniraro • /OA*-:*. nu:._ . * # 


22 On célébrait à Jérusalem la fête de la 1 moi; mais vous 26 

23 Dédicace ; c’était l’hiver^ et 2 P?mt, parœ que vous n’êtes 

promenait dans le temple ’sous te nortf ! JLimL bl ^ b . is ’ Mes brebis œten- 27 
i- _ * ? Porti- dent ma voix: ie les cnnn^ic nf »ifoo 


promenait dans le temple, sous le porti- 
24 4 ue de Salomon. Les Juifs l’entourèrent 
donc et lui dirent : “ Jusques à quand 

nn«-V«« Sui V r ™*-• /«iront. Selon d’autres ma- 

T Aiul!ÜS attnt ' ‘“-y» 1 ?- **rvt*t.../uùnt. 

n P° i l ua similitude, discours 
éçonque. L idée de comparaison n’est nas 

lu?H. b,en W* d î ns « que «SmS! 

lui de vapaÉbÀ», parabole, 
n. Les Prophètes avaient souvent décrit le 
traits d’un pasteur plein de 
bonté (voy. U. xl, ri;; Jérém. xxiii, 4; Exéch. 
xxxiv. ai: xxxvu. iü Zark». _2\ c-_ 


tiendrez-vous notre esprit en suspens? 

Si vous êtes 1e Christ dites-le-nous fran- 

chement” Jésus leur répondit : “Je 

vous l ai dit, et vous ne me croyez pas : les 

œuwes que je fais au nom de mon Père 

rendent témoignage de moi; mais vous 26 

ne croyez point, parce que vous n’êtes 
Das de mes KroKio 1 —k* 


J . —.-- utviuia ciuen- 

dent ma vol\; je les connais, et elles me 
suivront Et je leur donne une vie éter- 28 
nelle, et elles ne périront jamais, et nul 


Ürf» 3 b; Ezéch. xxxiv, 5 sv.: 
M| ch. vu, 14; Zach. x, 3). 5 ’ 

l °- T*t encore d autres brebis ,, les Gentils. 
- il n y aura plus après ma mort, qu'une 
bergerie ; le mur de se'paration entre le judaïsme 

Coi e irfT ,Sn,e **** renvcrsé <Eph. 11, 14 sv.; 

aa. Celte (ete se célébrait le 25 du neuvième 

mois, appelé Casleu (milieu de décembre* 
(l .Mach. iv. ta.eft* m r »q« w . 


xxxiv, 23; xxxvu, 24; Zachar. xiii, U^Sou^nt ? k Pf ^ lé C “ t £ u (mü * €U de - -a 

»u»si ils avaient ipwléîrpeiSidê fiifn 1 ( ‘ vf*?* lv ’ : ^ s9: & *• ’ 8 ‘- *. 5 - 8 >- 
P«u du Seigneur, breb U le ton^pSturage' , crinafe; 

[ US 1 


Chaip. X, 29. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XI, 20. 


29 ne les ravira de ma main : mon Père, 
qui me les a données, est plus grand que 
tous, et nul ne peut les ravir de la main 

30 de mon Père. Mon Père et moi nous 
sommes un.” 

31 Les Juifs ramassèrent de nouveau des 

32 pierres pour le lapider. Jésus leur dit : 
“J’ai fait devant vous beaucoup d’œu¬ 
vres bonnes qui venaient de mon Père : 
pour laquelle de ces œuvres me lapidez - 

33 vous? Les Juifs lui répondirent : “Ce 
n’est pas pour une bonne œuvre que 
nous vous lapidons, mais pour un blas¬ 
phème, et parce que, étant homme, vous 

34 vous faites Dieu.” Jésus leur répondit : 
“ N’est-il pas écrit dans votre Loi : J’ai 

35 dit : Vous êtes des dieux? Si la Loi 
appelle dieux ceux à qui la parole de 
Dieu à été adressée, et si l'Ecriture ne 


peut être anéantie, comment dites-vous 6 
à celui que le Père a sanctifié et envoyé 
dans le monde : Vous blasphémez, parce 
que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu? 

Si je ne fais pas les œuvres de mon 37 
Père, ne me croyez pas. Mais si je les # 
fais, lors même que vous ne voudriez pas 
me croire, croyez à mes œuvres : afin 
que vous sachiez et reconnaissiez que le 
Père est en moi, et que je suis dans le 
Père.” Là-dessus, ils cherchèrent de 39 
nouveau à se saisir de lui, mais il s’é¬ 
chappa de leurs mains. Il s’en retourna 40 
au delà du Jourdain, dans le lieu où Jean 
avait commencé à baptiser; et il y demeu¬ 
ra. Et beaucoup venaient à lui, d'sant : 41 
“Jean n’a fait aucun miracle; mais tout 4 
ce qu’il a dit de celui-ci est vrai.” Et il y 
en eut là beaucoup qui crurent en lui. 


iv. — A CAUSE DE LA RÉSURRECTION DE LAZARE, PEU DE TEMPS 
AVANT LA DERNIÈRE PÂQUE, LA HAINE DES JUIFS VA JUS¬ 
QU’À DÉCRÉTER LA MORT DE JÉSUS [Ch. XI]. 


l Q — La résurrection de Lazare [vers. 
I — 44], Jésus appelé auprès de Laza¬ 
re [1—6]. Déclaration de Jésus : 
Lazare est mort , mais il va le ressusciter 
[7— 16J. Le récit du miraclt\\ 7—44]. 

11 Il y avait un malade, Lazare, de 
Béthanie, village de Marie et de Marthe, 

2 sa sœur. — Marie est celle qui oignit de 
parfum le Seigneur, et lui essuya les pieds 
avec ses cheveux; et c’était" son frère 

3 Lazare qui était malade. — Les sœurs 
envoyèrent dire à Jésus : “ Seigneur, 

4 celui" que vous aimez est malade.” Ce 
qu’ayant entendu, Jésus dit : “Cette 
maladie ne va pas à la mort, mais elle 
est pour la gloire de Dieu, afin que le 
Fils de Dieu soit glorifié par elle.” 

5 Or Jésus aimait Marthe, et sa sœur 

6 Marie, et Lazare. Ayant donc appris 
qu’il était malade, il resta deux Jours 

7 encore au lieu où ü était. Il dit ensuite 
à ses disciples : “ Retournons en Judée.” 

8 Lesdisciples lui dirent ; “ Maître, tout à 
l’heure les Juifs voulaient vous lapider, 

9 et vous retournez là?” Jésus répondit : 


29. La Vulgate et quelques manuscrits grecs : 
Ci que mon Père m'a donné est plus grand que 
toutes choses. 

31. De nouveau. Voyez viîL 5^. — I.t lapider 
co mm e blasphémateur. Les Juifs comprenaient 
donc que Jésus, par ces paroles, s'attribuait la 
nature divine. 

34. Ps. Ixxxii (hebX 

30. Sanélifié doit s'entendre ici de la consé- 

• k a AA _ _ 


: N’y a-t-il pas douze heures dans le jour? 

; Si quelqu’un marche pendant le jour, il 
| ne se heurte point, parce qu’il voit la lu¬ 
mière de ce monde. Mais s’il marche 10 
| pendant la nuit, il se heurte, parce qu’il 
j manque de lumière.” Il parla ainsi, et 11 
j ajouta : “ Notre ami Lazare dort, mais 
je me mets en route pour le réveiller.” 
Ses disciples lui dirent : “ S’il dort, il 1 
guérira.’* Mais Jésus avait parlé de sa 1 
mort, et ils pensaient que c’était du re¬ 
pos du sommeiL Alors Jésus leur dit 14 
clairement : “ Lazare est mort; et je me 15 
réjouis à cause de vous de n’avoir pas été 
là, afin que vous croyiez; mais allons 
i vers lui ” Et Thomas, appelé Didyme, 16 
dit aux autres disciples : “ Allons-y, 
nous aussi, afin de mourir avec lui.” 

Jésus vint donc et trouva Lazare de 17 
puis quatre jours dans k sépulcre. Or iS 
Béthanie était près de Jérusalem, à 

Î uinze stades environ. Beaucoup de 19 
uifs étaient venus près de Marthe et 
de Marie pour les consoler au sujet de 
leur frère. Dès que Marthe eut appris 20 
| que Jésus arrivait, elle alla au-devant de 


i. 34; Luc Iv, 34; Jean vi, 69). N.-S. argumente 
du moins au plus, et se hfUe d’ajouter (vers. 38) 
qu'il est d'ailleurs le Fils de Dieu dans le sens 
propre du mot, c.-à.d. un avec le Père en subs¬ 
tance et en nature. 

38. Reconnaissiez^ Vul. croyiez . 

XI. 16. Didyme , Atftvpoc, c.-à-d. Jumeau y est 
la traduction du mot hébreu Thema, 

30. S. Jean nous montre les deux sœurs telles 
aue les dépeint S. Luc (x. 38 sv.) 


cration à la dignité messianique, d'où le nom de que les dépeint S. Luc (x, 38 sv.) 
Saint de Dieu donné à Jésus-Christ (Marc, 

[ 1161 
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Chap. XI, 21. 


EVANGILE SELON S. JEAN. chap . XI> ^ 


. . -;------^_ Al, SS- 

.U1, tandis que Marie se tenait assise à la • ‘ Xe vous a i .v «« ri >- : -- 

21 maison. Marthe dit donc i vousai ‘J e ^ ue »si vous croyez. 

, « 
tenant encore, je sais que tout ce que ' rends or^ de d * : Pere > J e , vo “s 
vous demanderez à Dieu, Dieu vous 1 exaucé ° Pn^r • qUC V0US m avez 
; accordera,Jésus lui dit : ♦« Votre I *.“• . 9 “® v «» 42 


:o 


au ucrmer mur incite t ;i . -i—* ***«»«, 

lui dit : Je suis la résurrection et la 1 dhiné voix forte 1 ^ ^ ^ ^ 43 

^ ■vr* a k * 44 

isr - ' <fir «s S 

■ùt-clle, je crois que vous êtes le Christ, 

nonde P'™’ q . U î. devait venir en ^ 2 ° U Sonhèdrisi décrète la mort Je Jésus 

monde. Lorsqu elle eut ainsi parlé,: .vers. 45—;6 n . J 

toS?elle se leva 4 promptement^t alla en^uf '\iv qU ’ a 'i ait fait Jésas > 

• su* xî't.- k?îs *■«? Mwbsts 46 

^ItçtetooiJIa^fcVavait^oÆ pSS“‘ te’phfe“ir LeS 47 

ji Les Juifs qui étaient avec .Marie et la dom-TVnhti J ha f^ üns assemblèrent 
consolaient, l’ayant vue selev^en M e ron™ et , direal : V Q ue fe ‘ 

et sortir, la suivirent en pensant : '‘Elle coup de miracles** Si*^ 6 °P®| e . beau ' 
va au sépulcre pour y pleurer ” Gire ,„ 110 m 5 a -. , , nous ,e laissons 48 

52 Lorsque Marie fut Kfeau lieu où S w cn ,ui ’ et les Romai “ 

n frère ne serait pas j Vous n’y entendez rien vc’ * 


-*v 


2 i ) 


;o 


49 


» S3E»iF 1 s - 

son esprit et se laiLTall^t ^ 1 “ q , u un ^ hommc meure pour le peuple, 

44 “ d ? ■ s ' n Sfdir^s cSfî” ijss ? pas -” 

35 Jésus pleura. : prophétisa que Jésus devait mourir pour 

f — f —■*- •* la nation;— et non seulement pour la c** 

nation tusk! fmpnt _ .* • w“* 


aussi que cet, _ 

. J*®® tlnnc, fré m i ss a n t de nouveau en 
mi-mème, se rendit au sépulcre : c’était 
un caveau, et une pierre était des- 

39 T , “ otcz i a p^.” Jit ÆS: 

rf’ w 5 ® ur * œlui qui était mort, lui 
dit: Seigneur, il sent déjà, car U y a 

4Q quatre jours qu’il e st là.” Jésus lui dit : 

DUu ™“*‘< 

ninll Ver ! >e 8**c qui n’est cm. 

ment* ? U * ««J fo “ dan» le Nouveau Tett*. 

33 ’ 3 ®’ Matth * ix > t w: M »rc, i, 
Om.ÏIL 5 ' * “P nme toujours l'Indignation 

Si. “ ?“ u 1 vement ^indignationT j&û; 

m :‘ “jtracle va pousser i bout ses enne- 

Mmre L “utacle meme si «datant ils tireront 
contre lui un motif de condamnation. Une par- 


-jwub ne se montrait plus 

en public parmi les Juifs; mais il se re- 
tira dans la contrée voisine du désert 
dans une ville nommée Ephrem, et ü v 
séjourna avec ses disciples. 

Cependant la Pâque des Juifs était 
proche, et beaucoup montèrent de cette 
contrée à Jérosaleb, avant la Pâque! 

de de ceux-là même dont les pleurs le pressent 
, s « ro , nt Parmi ceux qui lui feront payer 
de sa vie le crime d’avoir ainsi manifestement 
prouvé sa mission. 

3 ^- Une Pitrrt était faséc dessus, ou. y était 
posée, savoir, à l’entrée. 

S 4 - U y séjourna, jusqu’à la (etc de Pâque. 
Epure,n était situé à 4 ou < lieues au nord de 
Jérusalem, entre Béthel et le mont de la Qua¬ 
rantaine, dans le désert de Juda. V 


[ ll 7 ] 


* 


Chap. XI, 56. É\ AXGILE SELON S. JEAN. Chap. XII, 19* 

$6 pour se purifier. Ils cherchaient Jésus, pas à la fête? ” Or, les Pontifes et les 
et ils sc disaient les uns aux autres, se Pharisiens avaient donné l'ordre que, si 
tenant dans le temple : “ Que vous en quelqu’un savait où il était, il le décia- 
semble? Pensez-vous qu’il ne viendra ràt. afin qu'ils le fissent prendre. 


SECTION III [Ch. XII]. 

Gloire divine de Jésus manifestée dans l’entrée triomphale 

à Jérusalem. 

I. — LE SOUPER DE BÉTHANIE [Ch. XII, 1 — 11]- 


Six jours avant la dernière Pâque Jésus 
soupe à Béthanie; Marie parfume les 
pieds du Sauveur [vers. I—8], Beau -1 
coup de Juifs abandonnent le parti des | 
Pharisiens [9—il]. 

12 Six jours avant la Pâque, Jésus vint 
à Béthanie, où était Lazare, le mort 

2 qu'il avait ressuscité. Là, on lui fit un 
souper, et Marthe servait. Or Lazare 
était de ceux qui se trouvaient à table 

3 avec lui. Marie ayant pris une livre 
d'un parfum de nard pur très précieux, 
en oignit les pieds de Jésus, et les essuya 
avec ses cheveux; et la maison fut rem- 

4 plie de l'odeur du parfum. Alors un de 
ses disciples, Judas Iscariote, celti qui 

5 devait le trahir, dit : “Pourquoi n'a fo .1 
pas vendu ce parfum trois cents deniers, 


pour les donner aux pauvres?" Il dit 6 
cela, non qu'il se souciât des pauvres, 
mais parce qu'il était voleur, et qu’ayant 
la bourse, il dérobait ce qu'on y met¬ 
tait : Jésus lui dit donc : “ Laisse-la; 7 
elle a gardé ce parfum pour le jour de 
ma sépulture. Car vous aurez toujours S 
des pauvres avec vous; mais moi, vous 
ne m’aurez pas toujours! ” 

Un grand nombre de Juifs surent que 9 
Jésus était à Béthanie, et ils vinrent, 
non seulement à cause de Jésus, mais 
aussi pour voir Lazare qu’il avait res¬ 
suscité des morts. Mais les Princes des :o 
prêtres délibérèrent de faire mourir 
; aussi Lazare, parce que beaucoup de u 
! Juifs se retiraient à cause de lui, et 
■ croyaient en Jésus. 


II. — LE TRIOMPHE DE JESUS À JERUSALEM [Ch.,-XII, 12 — 36 . 

, _ r , ~ — Ses disciples ne comprirent pas 16 

Entrée triomphale [vers. 12 d'abord ces choses; mais lorsque Jésus 

païens eux-mêmes viennent offrir leurs fat Iorifié üs ^ souvinrent qu'elles 

hommages [20—36]. avaient été écrites de lui, et qu'il les 

12 Le lendemain, une multitude de gens avait accomplies à son égard. — La 17 
qui étaient venus pour la fête, ayant fouie donc qui était avec lui lorsqu il 
appris que Jésus se rendait à Jérusa- appela Lazare du tombeau et le ressus- 
1 - lem, prirent des rameaux de palmiers, cita des morts lui rendait témoignage; 
et allèrent au-devant de lui, en criant : et c’est aussi parce qu’elle avait appris is 
“Hosanna! Béni soit celui qui vient au qu’il avait fait ce miracle, que la multi- 
1 4 nom du Seigneur, le Roi d’Israël! ” Jé- tude s’était portée à sa rencontre. Les 19 
* sus, ayant trouvé un ânon, monta des- Pharisiens se dirent donc entre eux : 

T Ç sus, selon cé qui est écrit : “ Ne crains “ Vous voyez bien que vous ne gagnez 

3 point, fille fie Sion; voici ton Roi qui rien; voilà que tout le monde court apres 
vient, assis sur le petit d’une ànesse.” lui.” 

XII. x. Mattb. xxvi, 6; Marc, xiv, 3. U 
sixième jour avant ta Pâque , dépend evidem- 
ment de la date de la Pique. D'après S. Jean, 
le ÿour oùi l'on mangeait la Pâque étoit cette 
année là lo vendredi soir. Le. repas de Béthanie 
aurait donc en lien le samedi soir. 

a. Dai's la maison de Spnon le lépreux, au 
témoignage de S. M at thi eu (xxvi, 6). 

5. T/oie cents deniers , environ 335 francs, 
le denier valant 0,78 centimes. 

7. La Vnlgate, comme les manuscrits Sinau 
tiens , Vatican*s t lisait Ira.. • r^p^<rrf y leçon 
fort obscure. D’autres manuscrits et les vers. 


Syr. peschito et sinaïtique ont rrr^ptnMv, leçon 
plus simple, plus conforme au sens des synop¬ 
tiques ; Laisse-la, elle a conservé ce parfum 
pour ma sépulture, c'est-à-dire ; elle a aujour¬ 
d’hui embaumé mon corps par anticipation. 
Jésus montre donc dans l'aéte de Marie un but, 
une utilité, qui manquait aux yeux de 1 avare 
Judas. 

8. Aurez; litt. avez. . 

12. Matth. xxi, 7; Marc, x % 7 7; Luc, aux, 35 -. 

15.Citation libre de Zach. ix, 9. — Ton Rot, 
le Messie promis. 
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Chap. XII, 20. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XII, 48. 

20 Or il y avait quelques Gentils parmi 
ceux qui étaient montés pour adorer, 

21 lors de la fête. Ils s'approchèrent de 
Philippe, qui était de Bethsaïde en Ga¬ 
lilée, et lui firent cette demande : ‘ 4 Sei¬ 
gneur, nous voudrions bien voir Jésus. " 

22 Philippe alla le dire a André, puis André 

23 et Philippe allèrent le dire à Jésus. Jésus 
leur répondit : 44 L'heure est venue où le 

-4 Fils de l'homme doit être glorifié. En 
vérité, en vérité, je vous le dis, si le 
grain de blé tombé en terre ne meurt 

2 5 P 38 » Ü demeure seul; mais s'il meurt, 
il porte beaucoup de fruit. Celui qui 
aime sa vie, la perdra; et celui qui hait 
sa vie en ce inonde, la conservera pour 

26 la vie éternelle. Si quelqu'un veut être 
mon serviteur, qu'il me suive, et là où 
je suis, là aussi sera mon serviteur. Si 
quelqu’un me sert, mon Père l'honorera. 

27 Maintenant mon àme est troublée; et que 
Jirai-je? ... Père, délivrez-moi de cette 
heure... Mais c'est pour cela que je suis 
arrivé à cette heure. Père, glorifiez 
votre nom." Et une voix vint au ciel : 

“Je l'ai glorifié, et je le glorifierai 
encore. " 


La foule qui était là et qui avait en- 29 
tendu, disait : “C'est le tonnerre"; 
d'autres disaient : “ Un ange lui a par¬ 
lé. ” Jésus dit : * ‘ Ce n’est pas pour 30 
moi que cette voix s’est fait entendre, 
mais pour vous. C'est maintenant que 31 
le Prince de ce monde sera jeté dehors. 

Et moi, quand j'aurai été élevé de la 32 
terre, j’attirerai tous les hommes à moi." 

Ce qu'il disait, pour marquer de quelle 33 
mort il devait mourir. La foule lui ré- 34 
pondit : “ Nous avons appris par la Loi 
que le Christ demeure éternellement : 
comment donc dites-vous : Il faut que le 
Fils de l'homme soit élevé? Qui est ce 
Fils de l’homme? " Jésus leur dit : 44 La 35 
lumière n'est plus que pour un temps au 
milieu de vous. Marchez, pendant que 
vous avez la lumière, de peur que les 
ténèbres ne vous surprennent : celui qui 
marche dans les ténèbres ne sait où il va. 
Pendant que vous avez la lumière, croyez 36 
en la lumière, afin que vous soyez des 
î enfants de lumière. " Jésus dit ces cho¬ 
ses, puis s’en allant il se déroba à leurs 
veux. 


lll. — ÉPILOGUE DE LA PREMIÈRE PARTIE [Ch. XII, 37 — 501. 
L'INCRÉDULITÉ DES JUIFS, SES CONSÉQUENCES. 


37 Quoiqu'il eût fait tant de miracles en 
leur présence, ils ne croyaient point en 

38 lui : afin que fût accompli l'oracle du 
prophète Isaïe, disant : 44 Seigneur, qui 
a cru à notre parole? et à qui le bras 

39 du Seigneur a-t-il été révélé? ” Us ne 
pouvaient donc croire, parce qu'Isaïe a 

40 dit encore : 44 II a aveuglé leurs yeux 
et endurci leur cœur, de peur qu'ils ne 
voient des yeux, qu'ils ne comprennent 
du cœur, qu’ils ne se convertissent, et 

41 que je ne les guérisse." Isaïe dit ces 
choses, lorsqu'il vit la gloire du Seigneur 

42 et qu'il parla de lui. Beaucoup, toute¬ 
fois, même parmi les membres du San¬ 
hédrin, crurent en lui; mais, à cause 
des Pharisiens, ils ne le confessaient pas, 


de peur d’être chassés de la synagogue. 
Car ils aimèrent la gloire des hommes 43 
plus que la çloire de Dieu. 

Or Jésus eleva la voix et dit : 44 Celui 44 
qui croit en moi, croit, non pas en moi, 

; mais en celui qui m’a envoyé; et celui 45 

Î ui me voit, voit celui qui m’a envoyé, 
e suis venu d ans le monde comme une 46 
; lumière, afin que celui qui croit en moi, ne 
j demeure pas dans les ténèbres. Si quel- 47 
j qu'un entend ma parole, et ne la garde 
i pas, moi, je ne le juge point; car je suis 
venu, non pour juger le monde, mais 
; pour sauver le monde. Celui qui me 48 
méprise et ne reçoit pas ma parole, il a 
son juge : c’est la parole même que j’ai 
annoncée; elle le jugera au dernier jour. 


1 


20. EAÀïjyéç des Gentils, probablement des 
Prosélytes dg la. ports, puisqu'il* sont venus 
l>our s'associer à la fête de Pâque. 

3 7 * DHivrtnrmoi de cette heure, du temps de 
nia passion et de ma mort. Mais non, répond-il 
en se parlant à lui-même, c'est pour cela , c'est- 
à-dire pour souffrir et mourir, etc. 

L'analogie de ce passage avec l’agonie de 
N.-S. au jardin des Oliviers racontée par les 
Synoptiques est évidente. On voit combien est 
P* 11 «ondée l'assertion des critiques prétendant 
que le Christ de $. Jean est impassible. 

a8. Et uué voix vint: deux fois déjà Dieu le \ 
Pere awut solennellement rendu témoignage à j 
son Fils: à l’heure de son baptême (Matth. iü, 


17 .sv.), et au jour de là Transfiguration (Matth. 
xyii, 5 sv.), c'est-à-dire au commencement et au 
milieu de sa vie publique. Au moment de sa 
Passion, alors que son ministère public va pren¬ 
dre fin. son Père le glorifie une troisième fois. 

3 4».La loi , ici comme x, 34, désigne tout 
l'Ancien Testament. Cf. Ps. ex (heb.) t 4; Dan. 
vii, 13* 

36. Se déroba à leurs yeux : comp. Matth. 
xxi, 17. 

38. !s. liii, t. 

40. Is. vi, 9, 10. Cf. Rom. ix-ai. 

„ 4 Lorsque. D'autres manuscrits, au lieu de 
ort, Usent on, parce que. 
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Chap. XII, 49. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. XIII, 11. 


49 Car je n’ai point parlé de moi-même; 
mais le père, qui m’a envoyé, m’a pres¬ 
crit lui-même ce que je dois dire et ce 

50 que je dois enseigner. Et je sais que 


son commandement est la vie étemelle. 
Les choses donc que je dis, je les dis 
comme mon Père me les a enseignées.” 


DEUXIEME PARTIE. 


MANIFESTATION DE LA GLOIRE DIVINE DE JESUS 
DURANT SA VIE SOUFFRANTE ET SA VIE GLORIEUSE 

[Ch. XIII — XX]. 

SECTION I [Ch. XIII —XX]. 

Pendant la dernière cène et dans le discours d’adieu. 

I. — PENDANT LA DERNIÈRE CENE [Ch. XIII, 1 — 30]. 


Le lavement des pieds, suprême marque 
d'amour et d'humilité [vers. 1—17]. 
Trahison de Judas annoncée [ 18— 30]. 

13 Avant la fête de Pâque, Jésus, sa¬ 
chant que son heure était venue de 
passer de ce monde à son Père, après 
avoir aimé les siens qui étaient dans le 
monde, les aima jusqu'à îa fin. 

2 Pendant lesouper, iorsquedéjà lediable 
avait mis dans le cœur de Judas, fils de 
Simon Iscariote, le dessein de le In rer, 

3 Jésus, qui savait que son Père avait 
remis toutes choses entre ses mains, et 
qu’il était sorti de Dieu et s’en allait à 

4 Dieu, se leva de table, posa son man¬ 
teau, et, ayant pris un linge, il s’en 

5 ceignit. Puis il versa de l’eau da îs le 


XIII, 1. Matth. xxvi, 2; Marc, xiv, 1; Luc, 
xxii, 1. Ce n’est pas lelieu de rapporter les nom¬ 
breux essais de conciliation entre la chronologie 
de S. Jean pour la Passion, et celle qui parait 
résulter de la ledhire des Synoptiques. Voir 
Vigouroux, Diéfc. de la Bible ,due Pour S. Jean 
la Pâque juive, te 15 Nisan, était certainement 
cette année là le samedi soir. Immolé dans les 
dernières heures du t4, l’agneau pascal était 
mangé aux premières heures du 15, à la façon 
juive de compter, c'est-à-dire dans la nuit du 
vendredi à samedi. La Cène eut lieu le jeudi, 
au soir, c’est-à-dire aux premières heures du 
14 Nisan à la façon juive. 

L’impression qui se dégage du récit de la 
passion dans les Synoptiques c’est aue le ven¬ 
dredi, jour de jugement et de condamnation, 
était un jour ouvrier, et non pas le premier jour 
delà Pâque, ou 15 Nisan. En cela ils s’accor¬ 
dent avec S. Jean. La difficulté des Synopti¬ 
ques est qu'ils paraissent, Matth. xxvi, 17-90; 
Marc t xiv, xa; Luc, xxii, 7, fixer au jeudi le 
14 Nisan et par conséquent identifier le 15 ou 
jour de la Paque avec le vendredi.. Il en est 
ainsi, en effet, si l’on place au jeudi matin la 
question des Apôtres. Mus si on la suppose 
bute seulement le jeudi soir, vers les 6 heures 


bassin et se mit à laver les pieds de ses 
disciples, et à les essuyer avec le linge 
dont il était ceint iUvint donc à Si- 6 
mon-Pierre; et Pierre lui dit : “ Quoi, 

vous, Seigneur, vous me lavez les pieds!” 
Jésus lui répondit : “ Ce que je fais, tu 7 
ne le sais pas maintenant, mais tu le 
comprendras bientôt” Pierre lui dit : 8 
“Non, jamais vous 11c me laverez les 
pieds.” Jésus lui répondit : “ Si je ne 
te lave, tu n’auras point de part avec 
moi.” Simon-Pierre lui dit : “ Sei- 9 
gneur, non seulement/les pieds, mais 
encore les mains et la tète! ” Jésus lui 10 
dit : “ Celui qui a pris un bain n’a 
besoin que de laver ses pieds; il est pur 
tout entier. Et vous aussi, vous êtes purs, 
mais non pas tous.” Car il savait quel 11 


du soir, elle coïncidera non plus avec le 13 Ni- 
san de la chronologie de S. Jean, mais avec le 
commencement ou premier soir du 14 Nisan. 
Du jeudi vers 6. heures du soir, au vendredi à 
6 heures, c’est bien te 14 Nisan, le premier jour 
des Axymes, le jour où on immole la Pâque. La 
chronologie de la Cène et de la Passion sera 
alors identique en S. Jean et dans les Synopti- 
aues. Il ne restera plus qu’à déterminer si alors 
Jésus a célébré le vrai repas pascal, en antici¬ 
pant parce que le temps pressait, ou bien s'il a 
simplement fait un dernier repas dans lequel il 
aurait institué la nouvelle Pâque sons renou¬ 
veler l’ancienne. 

Jusqu à la fin. Il leur donne alors un dernier 
témoignage de son amour en leur lavant le> 
pieds. 

a. Pendant le souper (gr. yivoueVov), tant!** 
que se faisait la cène pascale (Matth. xxvi, 
ao sv.; Marc, xiv, 17 sv.; Luc xxii, 14 sv.). La 
Vulgate a sans doute lu ytyopAcVov, après le sou¬ 
per ,. Mais cette leçon est moins autorisée; en ou¬ 
tre, il est peu naturel de placer le lavement de* 
pieds après le repas, lequel d’ailleurs n’était cer 
tain*ment pas achevé (vers. 12-96). . 

7. Ce eue je fais , la raison ou la signification 
morale de ce que je veux faire. 
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Chap. XIH, 12. 


EVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XIII, 38. 


était celui qui allait le livrer; c'est pour¬ 
quoi il dit : “ Vous n’êtes pas tous purs.'’ 

12 Après qu’il leur eut lavé les pieds, il 
reprit son manteau, et s’étant remis à 
table, il leur dit : 4 * Comprenez-vous ce 

13 que je vous ai fait? Vous m’appelez le 
Maître et le Seigneur; et vous dites bien, 

14 car je le suis. Si donc moi, le Seigneur 
et le Maître, je vous ai lavé les pieds, 
vous devez aussi vous laver les pieds les 

15 uns aux autres. Car je vous ai donné 
l’exemple, afin que, comme je vous ai 
fait, vous fassiez aussi vous-mêmes. 

16 En vérité, en vérité, je vous le dis, le 
serviteur n’est pas plus grand que son 
maître, ni l’apôtre plus grand que celui 

17 qui l’a envoyé. Si vous savez ces choses 
vous êtes heureux, pourvu que vous les 

18 pratiquiez. Je ne dis pas cela de vous 
tous; mais il faut que l’Écriture s’accom¬ 
plisse : Celui qui mange le pain avec moi, 

10 a levé le pied contre moi. Je vous le dis 
dès maintenant, avant que la chose ar¬ 
rive, afin que, lorsqu’elle sera arrivée, 
20 vous reconnaissiez qui je suis. En vérité, 
en vérité, je vous le dis, quiconque reçoit 
celui que j’aurai envoyé, me reçoit, et 


quiconque me reçoit, reçoit celui qui m’a 
envoyé.” % 

Ayant ainsi parlé, Jésus fut troublé en 21 
son esprit; et il affirma expressément : 

“ En' vérité, en vérité, je vous le dis, un 
de vous me livrera.” Les disciples se 22 
regardaient les uns les autres, ne sachant 
de qui il parlait. Or l’un d’eux était 23 
couché sur le sein de Jésus : c’était celui 
ue Jésus aimait. Simon-Pierre lui fit 24 
onc signe pour lui dire : “ De qui 
parle-t-il? ” Le disciple, s’étant penché 25 
sur le sein de Jésus, lui dit : * ‘ Seigneur, 
qui est-ce?” Jésus répondit : “C*est 26 
celui à qui je présenterai le morceau 
trempé.” Et aymt trempé du pain, il le 
donna à Judas Iscariote, fils de Simon. 
Aussitôt que Judas l’eut pris, Satan entra 27 

en lui; et Jésus lui dit : “ Ce que tu fais, 
fais-le vite.” Aucun de ceux qui étaient 28 
à table ne comprit pourquoi il lui disait 
cela. Quelques-uns pensaient que, Ju- 29 
das ayant la bourse, Jésus voulait lui 
dire : “ Achète ce qu’il faut pour la fête, ” 
ou : “Donne quelque chose aux pauvres. ** 
Judas ayant pris le morceau de pain, se >0 
hâta de sortir. Il était nuit. 


IL — DISCOURS APRÈS LA CENE : 
CONSOLATIONS, RECOMMANDATIONS, PRIÈRE SACERDOTALE 

[Chap. XIII, 31 - XVII, 26]. 

A. — Introduction : 


Séparation imminente . Commandement 
;wwm«[chap. XIII, 31—35}. Prédic¬ 
tion du triple reniement de S . Pierre 
[ 36 — 38 ]. 


31 Lorsque Judas fut sorti, Jésus dit : 
“ Maintenant le Fils de l’homme a été 
glorifié, et Dieu a été glorifié en lui. 

32 Si Dieu a été glorifié en lui. Dieu aussi 
le glorifient en lui-même, et il le glori- 

33 fiera bientôt. Mes petits enfants, je ne 
suis plus avec vous que pour un peu de 
temps. Vous me chercherez et comme 
j’ai dit aux Juifs qu’ils ne pouvaient ve¬ 
nir où je vais, je vous le dis aussi main- 

34 tenant. Je vous donne un commande- 


. M* tous laver Us pieds, vous rendre les ser¬ 
vices les plus humbles. 

18. Citation du P$. xli xo, où David 

figure le Messie, et Architophel le traitre 
Judas. 

ar. Fut troublé , ressentit une vive émotion, 
a cause du crime tfe Judas. 

3 * ; Quelques mss. retranchent oàv, donc; 
quelques commentateurs unissent are 
à la proposition précédente. Il était 
nuit., il sortit. Mais U est préférable avec 

les meilleurs mss., et pour le sens, de lire oi*. 


ment nouveau : que vous vous aimiez les 
uns les autres; que comme je vous ai ai¬ 
més, vous vous aimiez aussi les uns les 
autres. C’est à cela que tous connaîtront 35 
que vous êtes mes disciples, si vous avez 
de l’amour les uns pour les autres. ” 
Simon-Pierre lui dit : “ Seigneur, où 36 
allez-vous? ” Jésus répondit: “ Où je vais, 
tu ne peux me suivre à présent; mais tu 
me suivras plus fard. — Seigneur, lui 37 
dit Pierre, pourquoi ne puis-je vous sui¬ 
vre ‘ l .P n * s ? n * * doserai ma vie pour 
vous.*’ Jésus lui répondit : “ Tu don- 38 
nenis ta vie pour moi l En vérité, en vé¬ 
rité, je te le dis, le coq ne chantera pas. 
avant que tu ne m’aies renié trois fois. ” 

Cette particule rattache à l'éloignement de Ju¬ 
das le libre épanchement des sentiments du 
divin Maître. 

34. Il vaut mieux rattacher les mots corn. 

■ me je vous ai aimés , à la proposition qui suit 
J et non à celle qui précède. Sans cela la répé- 
' tition du dernier membre de phrase ne s’ex¬ 
plique pas. Jésus commence par dire : que vous 
vous aimiez les uns Us autres ; puis il ajoute 
cette précision sur le mode de cet amour : Je 
veux dire, que comme je vous ai aimés, vous 
vous aimiez aussi les uns les autres. 


I2f ] 




Chap. XIV, i. 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


Chap. XIV, 26. 


B. — Cotisolations [Chap. XIV]. 


va préparer, auprès de son Père , 
une place pour ses Apôtres [vers. 
I—11]. Il leur donnera une grande 
puissance et exaucera toutes leurs priè¬ 
res [12—14]. Il leur enverra le Saint- 
Esprit [15 —17]. Il reviendra lui- 
même , parmi eux , d'une manière 
mystique [18—24]. L* Saint-Esprit 
sera toujours aroec eux pour les guider 
et les instruire [25 — 26]. Jésus leur 
laisse sa paix [27 — 31]. 

14 - Que votre cœur ne se trouble point 
Vous croyez en Dieu, croyez aussi en 

2 moi. Il y a beaucoup de demeures dans 
la maison de mon Père; s’il en était au¬ 
trement, je vous l’aurais dit, car je vais 

3 vous y préparer une place. Et lorsque 
je m’en serai allé et que je vous aurai 
préparé une place, je reviendrai, et je 
vous prendrai avec moi, afin que là ou je 

4 suis, vous y soyez aussi; et là où je 
vais, vous en savez le chemin.” 

5 Thomas lui dit : “Seigneur, nous ne 
savons où vous allez; comment donc en 

6 saurions-nous le chemin? Jésus lui dit : 
41 Je suis le chemin, la vérité et la vie; 

7 nui ne vient au Père que par moi. Si 
vous m’aviez connu, vous auriez aussi 
connu mon Père... dès à présent vous le 

8 connaissez, et vous l’avez vu.” Philippe 
lui dit : “Seigneur, montrez-nous le 

9 Père, et cela nous suffit” Jésus lui ré¬ 
pondit : “ H y a longtemps que je suis 
avec vous, et tu ne m’as pas connu? 
Philippe, celui qui m’a vu, a vu aussi le 
Père. Comment peux-tu dire : Montrez- 

10 nous le Pere? Ne crois-tu pas que je 
suis le Père, et que le Père est en moi ? 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis 
pas de moi-même : le Père qui de¬ 
meure en moi fait lui-même ces œuvres. 

11 Croyez sur ma parole que je suis dans le 

12 Père, et que le Père est en mol Croyez- 


XIV, 3. La préposition ort u que ” ou “car" 
so trouve dans plusieurs bons manuscri ts, 
dans la Vulgate et quelques autres versions. 
Avec plusieurs interprètes nous la traduisons 
par ' car et nous expliquons ainsi ce verset ; Il 
y a, dans le ciel, une demeure pour chacun de 
vous, sinon je vous l'aurais dit, mais rassurez- 
vous, car voici qu'au contraire je vais vous 
préparer une place. — D'autres exégètes s'ap- 
fuyant sur des manuscrits qui n’ont pas la par¬ 
ticule ôn, laissent de côté toute coojonaion et 
traduisent : Je vais vous y préparer une place. 

4. IAoüje vais: la Vulg. ajoute, vous le savez. 

7 * £***,** connaissez, puisque je viens de 
vous dire clairement ce que je suis (vers. 6). — 
trous l avez vu en moi : comp. vers. 9. 


le du moins à cause de ces œuvres. 

En vérité, en vérité, je vous le dis, ce¬ 
lui q ui croit en moi fera aussi les œuvres 
que je fais, et il en fera de plus grandes, 
parce que je m’en vais au Père, et que 13 
tout ce que vous demanderez au Père en 
mon nom, je le ferai, afin que le Père 
soit glorifie d a n s le Fils. Si vous me 14 
demandez quelque chose en mon nom, je 
le ferai. 

Si vous m’aimez, gardez mes commun- 1 5 
déments. Et moi je prierai le Père, et il iô 
vous donnera un autre Consolateur, 
pour qu’il demeure toujours avec vous; 
c’est l’Esprit de vérité, que le monde ne 17 
peut recevoir, parce qu’il ne le voit point 
et ne le connait point; mais vous, vous ie 
connaissez, parce qu’il demeure au mi¬ 
lieu de vous; et il sera en vous. Je ne 18 
vous laisserai point orphelins; je vien¬ 
drai à vous. Encore un peu de temps et 19 
le monde ne me verra plus; mais vous, 
vous me verrez, parce que je vis, et que 
vous vivrez. En ce jour-là, vous con- 20 
naîtrez que je suis en mon Père, et vous 
en moi, et moi en vous. 

Celui qui a mes commandements et qui 2 1 
les garde, c’est celui-là qui m’aime; et 
celui <jui m’aime sera aimé de mon Père; 
et moi je l’aimerai, et je me manifeste¬ 
rai à lui.” Judas, non pas l’Iscariote, 22 
lui dit : “ Seigneur, comment se fait-il 
que vous vouliez vous manifester à nous, 
et non au morde? ” Jésus lui répondit : 23 
“Si quelqu’un m’aime, il gardera ma 
parole, et mon Père l’aimera, et nous 
viendrons à lui, et nous ferons chez lui 
notre demeure. Celui qui ne m’aime pas, 24 
ne gardera pas mes paroles. Et la pa¬ 
role que vous entendez n’est pas de moi, 
mais du Père cpii m’a envoyé. 

Je vous ai dit ces choses pendant que 25 
je demeure avec vous. Mais le Conso- 26 
lateur, l’Esprit-Saint, que mon Père en- 


9* yulgate» et vous ne m'avez pas connu . 
Philippe , celui qui me voit , etc. De bous ma¬ 
nuscrits de ta Vulgate lisent cognovisti ... vidit, 
10. Ne crois-tu pas ? Vulg. ne croyez-vous pas f 
rx. Vulgate, ne croyez-vous pas que je 
suis, etc . 

16. Consolateur, litt. Paradet . Dans le Non- 
veau Testament le mot de Paraclet n’est employé 
que par S. Jean. Il signifie avocat, défenseur, 
aide, soutien, et par là meme consolateur. — 
Remarquez le mot 4 * autre ” : N.-S. est aussi Pa¬ 
raclet, Consolateur. 

*3* Sur cette habitation de la divinité, dans 
les âmes justtf, voy. Rom. viii, 9; l Cor. iii,i6; 
Gai. iv, 6; Il Tim, », 14. 
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verra en mon nom, lui, vous enseignera J 
toutes choses, et vous rappellera tout ce j 
que je vous ai dit. Je vous laisse la j 
paix, je vous donne ma paix; je ne la j 
donne pas comme la donne le mondé. 
Que votre cœur ne se trouble point et ne ! 
s’effraye point Vous avez entendu que 
je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens 
Si vous m’aimiez, vous vous 
réjouiriez de ce que je vais au Père, car 


mon Père est plus grand que moi. Et 29 
maintenant je vous ai dit ces choses 
avant qu’elles n’arrivent, afin que, quand 
elles seront arrivées, vous croyiez. Je 30 
ne m’entretiendrai plus guère avec vous, 
car le Prince de ce monde vient et il n’a 
rien en moi. Mais afin que le monde 31 
sache que j aime mon Père, et que j’agis 
selon le commandement que mon Père 
m’? donné, levez-vous, partons d’ici.” 


C. — Recommandations [Ciîap. XV — XVI]. 


I. Nécessite d'une intime union avec j 
Jésus : le cep et les sarments [ch. xv, ; 
l-ul. j 


15 Je suis la vraie vigne, et mon père 

2 est le vigneron. Tout sarment qui 
en moi ne porte pas de fruit, il le re¬ 
tranche ; et tout sarment qui porte 
du fruit, il l'émonde, afin qu’il en porte 

3 davantage. Déjà vous êtes purs, à cause 
de la parole que je vous ai annoncée. 

4 Demeurez en moi, et moi en vous. Comme 
le sarment ne peut de lui-même porter du 
fruit,s’il ne demeure uni à la vigne, ainsi 
vous ne le pouvez non plus,si vous ne de- 

5 meurez en moi. Je suis la vigne, vous êtes 
les sarments. Celui qui demeure en moi, et 
en qui je demeure, porte beaucoup de 
fruit : car, séparés de moi, vous ne pou- 

6 vez rien faire, Si quelqu’un ne demeure 
pas en moi, il est jeté dehors, comme le 
sarment, et il sèche; puis on ramasse ces 
sarments, on les jette au feu, et ils brû- 

7 lent Si vous demeurez en moi, et que 
mes paroles demeurent en vous, vous 
demanderez ce que vous voudrez, et cela 

8 vous sera accordé. C’est la gloire de 
mon Père que vous portiez beaucoup de 
fruit, et que vous soyez mes disciples. 

9 Comme mon Pere m’a aimé, me» aussi 
je vous ai aimés : demeurez dans mon 

10 amour. Si vous gardez mes comman¬ 
dements, vous demeurerez dans mon 
amour, comme moi-même j’ai gardé les 
commandements de mon Père, et com¬ 


me je demeure dans son amour. Je 11 
vous ai dit ces choses, afin que ma joie 

soit en vous, et que votre joie soit par¬ 
faite. 


1 

30. Comp. xii, ai. 

31. Partout d tel : N.-S. quitta-t-il immédia¬ 
tement le cénacle, et les discours suivants 
furent-ils prononcés sur la route de Gethséma- 
m ( Plusieurs interprètes en doutent à cause de 
xviii, x, ou l’on trouve ces mots : “ Lorsqu'il 
eut dit ces choses, (c.-à-d. lorsqu’il eut achevé 
son discours après la Cène et sa prière sacer- 
u«aleX Jésus alla avec ses disciples de l'autre 
côté du torrent de Cidron . ” Mai-* on peut sup¬ 
poser que ce* mots s’appliquent à la sortie du 
oauveur de la ville, et non pas du cénacle, qu’il 
aurait, dans cette hypothèse, quitté après U 
première partie de son discours. 


“• . Le commandement de Jésus : unepar- 
Jaite charité fraternelle [vers. 12—17]. 

Ceci est mon commandement, que 12 
\ous vous aimiez les uns les autres, com¬ 
me je vous ai aimés. Il n’y a pas de 13 
plus grand amour que de donner sa vie 
pour ses amis. Vous êtes mes amis, si 14 
vous faites ce que je vous commande. Je 13 
ne vous appelle plus serviteurs, parce 
que le serviteur ne sait pas ce que fait 
son maître; mais je vous ai appelés amis, 
parce que tout ce que j’ai entendu de 
mon Pere, je vous l’ai fait connaître. 

Le n est pas vous qui m’avez choisi* 16 
mais c est moi qui vous ai choisis et qui 
vous ai établis, pour que vous alliez et 
que vous portiez du fruit, que votre 
fruit demeure, et que le Père vous accor¬ 
de ce que vous lui demanderez en mon 
nom. Ce que je vous commande c est 17 
de vous aimer les uns les autres. 

3 * “7 La haine du monde enier s Us dis- 
1 iples de Jésus : persécutions quils au¬ 
ront à subir [vers. 18 —chap. xvi,5a]. 

Si le monde vous hait, sachez qu’il ig 
m a haï le premier. Si vous étiez du m 
monde, le monde aimerait ce qui lui ap¬ 
partiendrait en propre; mais parce que 
vous n êtes pas du monde, et que je vous 


XV, 1. L occasion de cette allégorie fut sans 
doute la coupe consacrée que N.-S. présenta à 
ses disciples à la fin de la Cène. Plusieurs en¬ 
droits de 1 Ancien Testament annoncent le 
Messie isous la Apure de la vigne (ls. v. 1-7; 
“J^h* xv, **6; Eccli. xxtv, as). Parmi ceux 
qui soutiennent que la suite du discours fat 
prononcée sur le chemin de Gethsémani, plu¬ 
sieurs supposent que Je Sauveur voyant sous ses 
yeux des plants de^ vigne, en prit occasion pour 
seyomparer à la vigne et nous comparer nous- 
memes aux sarments. 

12. Cf. vers. 10; xiii, 34. 
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Chap. XV, 20. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XVI, 21. 

ai choisis du milieu du monde, à cause i le Consolateur ne viendra pas en vous; 
de cela le monde vous hait. Souvenez- ! mais si je m’en vais, je vous Per verrai, 
vous de la parole que je vous ai dite : ; Et quand il sera venu, il convaincra le 3 


21 


monde au sujet du péché, de la justice et 
du jugement : au sujet du péché, parce 9 
qu’ils n’ont pas cru en moi; au sujet de 10 
la justice, parce que je vais au Père, et 
que vous ne me verrez plus; au sujet 11 
au jugement, parce que le Prince de ce 
monde est [déjà] jugé. 

J’ai encore beaucoup de choses à vous 12 


Le serviteur n’est pas plus grand que le 
maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous 
persécuteront, vous aussi; s’ils ont gardé 
ma parole, ils garderont aussi la vôtre. 

Mais ils vous feront toutes ces choses à 
cause de mon nom, parce qu’ils ne con- 

22 naissent pas celui qui m’a envoyé. Si 
je n’étais pas venu, et que je ne leur 
eusse point parlé, ils seraient sans péché; ; dire; mais vous ne pouvez les porter à 
mais maintenant leur péché est sans • présent Quand le Consolateur, i’Es- 

23 excuse. Celui qui me hait, hait aussi prit de vérité, sera venu, il vous guide- 

24 mon Père. Si je n’avais pas fait au ! ra dans toute la vérité. Car il ne parlera 
milieu d’eux des œuvres que nul autre ! pas de lui-même, mais il dira tout ce 
n’a faites, ils seraient sans péché; mais j qu’il aura entendu, et il vous annoncera 
maintenant ils ont vu, et ils me haïssent, 

25 moi et mon Père. Mais cela est arrivé 
afin que s’accomplit la parole qui est 
écrite dans leur Loi : ils m’ont haï sans 




26 


les choses à venir. Celui-ci me glori* 14 
fiera, parce qu’il recevra de ce qui est à 
moi, et il vous l’annoncera. Tout ce 15 
que le Père a est à moi. C’est pourquoi 
sujet j'ai dit qu’il recevra de ce qui est à moi, 

Lorsque le Consolateur que je vous qu’il vous l’annoncera, 
enverrai d’auprès du Père, l’Esprit de ' 

5.— Motifs de joie [vers. 16 — 24]. 


vente qui prdtède du Père, sera venu, 
27 il rendra témoignage de moi. Et vous 
aussi, vous me rendrez témoignage, 
parce que vous êtes avec moi dès le 
commencement” 

16 J e vous ai dit ces choses, afin que 
2 vous ne soyez pas scandalisés. Ils vous 
chasseront des synagogues; et même 


iô 


Encore un peu de temps, et vous ne 
me verrez plus; et encore un peu de 
temps, et vous me verrez, parce que je 
vais à mon Père.” 

Sur quoi, quelques-uns de ses disci- 17 

pies se dirent entre eux : “ Que signifie 

» - .— r 1 ce qu’il nous dit : Encore un peu de 

1 heure vient ou auiconaue vous fera _ , 

• _. v temps, et vous ne me verrez plus; et 

mourir, croira faire a Dieu un sacrifice ; pn( . nr ’ lin Ack ^ ’ 

n«rr&,h * Pf ile Un P 011 d ® tem P S '? Ct V0US me 


3 agréable. Et ils ajgiront ainsi, pafee 
qu’ils n’ont connu ni mon Père, ni mot 

4 Mais je vous l’ai dit afin que, lorsque 
l’heure sera vernu . vous vous souveniez 

5 que je vous l’ai an toncé. Je ne vous en 
ai pas parlé dès le commencement, p.?rce 
que j’étais avec vous. 

4. — U oeuvre du Saint-Esprit [ch.xvi, 

5 — * 5 ]- 

Et maintenant que je m’en vais à celui 
qui m’a envoyé, aucun de vous ne me 

6 demande : Ou allez-vous? Mais, parce 
que je vous ai dit ces choses, la tristesse 

7 a rempli votre cœur. Cependant je 
vous dis la vérité : il vous est bon que 
je m’en aille; car, si je ne m’en vais pas, 


verrez, parce que je vais à mon Père? ” 

Ils disaient donc : “ Que signifie cct iS 
encore un peu de temps ? ** Nous ne sa¬ 
vons ce qu’il veut dire.” 

Jésus connut qu’ils voulaient l’interro- 19 
ger et leur dit : “ Vous vous question¬ 
nez entre vous sur ce que j’ai dit : Encore 
un peu de temps, et vous ne me verrez 
plus; et encore un peu de temps, ct vous 
me verrez. En vérité, en vérité, je vous 20 
le dis, vous pleurerez et vous vous la¬ 
menterez, tandis que le monde se réjoui¬ 
ra; vous serez affligés, mais votre afflic¬ 
tion se changera en joie. La femme, 21 
lorsqu’elle enfante, est dans la souffran¬ 
ce parce que son heure est venue: mais, 
lorsqu’elle a donné le jour à l’enfant, 


». Ps. xxxv (heà.) 19; lxix {htà.) 5. 

XVI, 1. Ces choses, ch. xv, 18-37. 

4. L'heure. La Vulgate ajoute eorum t de ces 
choses. 

y.Comp. vii, et Matth. iii, ix. 

9. Le S. Esprit viendra achever l’œuvre com¬ 
mencée par Jésus. Il convaincra le inonde de 
péché, en manifestant avec évidence son crime 
d'avoir rejeté je Messie; de justice, car après 
son asc ensi on il fera éclater aux yeux de tous,la 


justice, la sainteté et la divinité de Tésus; de 
jugement, en renversant l'empire de Satan 
prince de ce monde. Cf. xii, 31: Col. ii, 4; 

\ Hebr. ii t 14. 

13. Il vous guidera dans toute la vérité . 
Vulgate, il vous enseignera toute la vérité . 

16. Manifestation soiritueile de sa présence 
à l’âme chrétienne. —Les mots “ parce que je 
vais à mou Pire ” ne se trouvent pas dans 
plusieurs bons manuscrits. 
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_ ÉVANGILE SELON S. J EAN. Ctap. XVII „ 

est né dans le monde. Vous donc aSS ! vo - us ”’ a «* aimé, et que vou^ 7 

vous êtes maintenant dans l’affliction’I sorti d^ q ^ bU f S ° rtlduPere - Jesuis 28 
le vous reverrai, et votre cœur £ 22ÆJ.. ven “ ^ le 


23 


24 


est né 
vous 

Pèr ? et je suis veniT dans le 
gouu-a et nul ne vous ravira votre et jeSbÏÏpS?* JC q “ itte ,e mondc > 

gere, plus sufden kn°S ÏS‘ ***” lui = “ Voüà que 29 

je vous le dis, tout ce que voJs de’ L~- ^ rlez ^vertement et sans vous 

manderez à mon Père, il vous le donnera vovons**,? UCUne fi ^ Ure ' Maifl teoaiit nous 30 
en mon nom. Jusau’à Drésent . yons ^ vous savez toutes choses et 

n’avez rien demandé en mon nom : de- • vous^ °i > ntJil? VeZ P ^> b ^ oiû *ï ue personne 
mandez et vous recevrez, afin que votre crovnns 1 rro “ e; c . est Pourquoi nous 
joie soit parfaite. q : r 2 * yon f que vous etes sorti de Dieu.” 

! Jeaus ]eur ^pondit : « Vous crovejr i -, 


25 


20 


joie soit parfaite. ~ . T ► ^ ~~r ^«jui ae uieu." 

/ , J«us leur répondit : « Vous croyez à 

Fermeté dans la foi. Jésus vain- 1 Voici que l’heure vient et 

queur du monde [vers. 25 — 33]. , J a e ^ e ®t venue, ou vous serez disp’er- 

r Je vous ai dit ces choses en paraboles de f? n c ^ té ’ et vous me lais- 

L heure vient où je ne vous parlerai plus parce ml tJ e , ne su ^ 
en paraboles, mais je vous parlerai nu ' t % e e . ^ >ere ^ avec mca - Je vous 
vertement du Père. En ce îonr H m. I ai dl ^ ces c ! 10ses ’ a ^ a que vous ayez la 
demanderez en mon nom et je ne vous ‘ d^c T m01 * Vous avez des tribulations 
dis point que je prierai’le Père pour rai vaLTlfm^dT COnfiance ' 


32 


D. La prière sacerdotale de Jésus [ckap. xvii]. 


J : sus prie son Père — a) Pour lui-même, 
t u * smt le giorifie\yç. rs. i—cl. 

. . ; * JU r ses Apôtres, afin qu'ilsper¬ 
sévèrent dans la foi, qt/ils soient p r é- 

SerV t\ rî U mai ' et sanctifiés dans la 
venté [6 — 19J. _c) Pour son Eglise, 
afin qtie les fidèles soient intimement 
ums à leur divin chef ici-bas et à 
jamais [20—26]. 
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^iprès de vous, avant que le monde 

1 J’ai manifesté votre nom aux hommes < 
! q C j Vou ^ “ avez donnés du milieu du 
I monde. Ils étaient à vous, et vous me les 
avez donnes : et ils ont gaidé votre pa¬ 
role. Us savent à présent que tout ce : 
que vous m’avez donné vient de vous- 
car les paroles que vous m’avez données’ i 

Ayant ainsi parlé lésus leva les v«.v If aÜ - M d ? nnées : et üs les ont reçues’ 

a rsrsi?szx?kl 

vous qui m’avez envoyé. 

«a. pot ! r *“ ^, ue J e Prie- Je ne prie o 
pas pour le moode, mais pour ceux 9 

que vous m’avez donnés; parce qu’ils 

sont à vous: car tout ce qui est à moi i 0 

est à vous, et tout ce qui est à vous est à 
moi, et que je suis glorifié en eux. Je 

HP Cil IC nli.n .-1.» f i V 


i uwms UC VCUUC 

glorifiez votre Fils, afin que votre Fils 

2 vous glorifie, puisque vous lui avez 
doirné autorité sur toute chair, afin 
qu à tous ceux que vous lui avez donnés 

3 « donne la vie éternelle. Or la vie 
eternelle, c’est qu’ils vous connaissent, 

' ous, le seul vrai Dieu, et celui que vous 

Hl'PT nnir/M rA TjU... nt_• ^ * * 


II 


, -wc wuut que VUUo 

4 avez envoyé, Jésus-Christ Je vous ai neûk S ‘T" cu cux * J® 

glorifié sur la terre i’ai achevé l'fpmm» «nnf a* i* dans j ^ emon de; pour eux, ils 
: (IUP vnne ’i_ » v r . œu\rç | sont dans le monde, et moi je vais à vous. 

Père saint, gardez dans votre nom ceux 

que vous m avez donnés, afin qu’ils ne 

lassent qu un, comme nous. Lorsque 12 


»—™ iuic, j ai acneve rœuvre 

5 que vous m’avez donné à faire. Et 
maintenant à vous, Père, giorifiez-moi 
auprès de vous, de la gloire que j’avais 


*5; Cts ckosgs % surtout à partir du vervt **** «m. • gardcz-les dans votre nom 

figure, 1 auJaraboU, comp. vers. as. ' “* maouscn ‘ s » n ‘ »«““« *- 

ÿirif** avt ! (*X*r»)- La Volga te a le futur. 

Tdï.U*i n r 9 ** vous m'avex donnés. 

très , *.Vulg., de quelques au- 

d9 P l u ^? urs manuscrits. L’idée 
qu elle exprime parait bien conforme à celle du 


-r «mm WW* MTdkT 

memes manuscrits ont presque tous, au vers, n 
owç, enur que vous m'av*xdoHHés%. non pas & 
Lommo mous, d’une union semblable à la 

: J? UC foi ils soient unis b J..r et 
par J.-C. au Père. J * 

l 2 lPy igH4 * celui qui est perdu, 

voué à la perte éternelle. : hébraîsme. 
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Chap. XVII, 13. 

j’étais avec eux, je les conservais dans 
votre nom. J’ai gardé ceux que vous 
m’avez donnés, et pas un d’eux ne s’est 
perdu, hormis le fils de perdition, afin 

13 que l’Ecriture fût accomplie. Mainte¬ 
nant je vais à vous, et je fais cette prière, 
pendant que je suis dans le monde, afin 
qu’ils aient en eux la plénitude de ma 

14 joie. Je leur ai donné votre parole, et le 
monde les a haïs, parce qu’ils ne sont 
pasdu monde,comme moi-même je ne suis 

15 pas du monde. Je ne voue demande pas 
de les ôter du monde, mais de les garder 

16 du mal Ils ne sont pas du monde, 
comme moi-même je ne suis pas du 

17 monde. Sanctifiez-les dans la vérité : 

18 votre parole est la vérité. Comme vous 
m’avez envoyé dans le monde, je les ai 

19 aussi envoyés dans le monde. Et je me 
sacrifie moi-même pour eux, afin qu'eux 
aussi soient sanctifiés en vérité. 

20 Je re prie pas pour eux seulement, 
mais aussi pour ceux qui, par leur pré- 

21 dication, croiront en moi, pour que 


Chap. XVIII, 13. 

tous ils soient un, comme vous, mon 
Fère, vous êtes en moi, et moi en vous, 

— pour que, eux aussi, ils soient [un] 
en nous, afin que le monde croie que 
vous m’avez envoyé. Et je leur ai donné 22 
la gloire que vous m’avez donnée, afin 
qu’ils soient un comme nous sommes un, 
moi en eux, et vous en moi, afin qu’ils 23 
soient parfaitement un, et que le monde 
connaisse que vous m’avez envoyé, et 
que vous les avez aimés comme vous 
m’avez aimé. Père, ceux que vous m’avez 24 
donnés, je veux que là où je suis, ils y 
soient avec moi, afin qu’ils voient la 
gloire que vous m’avez donnée, parce 
ue vous m’avez aimé avant la création 
u monde. Père juste, le monde ne 25 
vous a pas connu; mais moi, je vous ai 
connu, et ceux-ci ont connu que c’est 
vous qui m’avez envoyé. Et je leur ai 26 
fait connaître votre nom, et je le leur 
ferai connaître, afin que l’amour dont 
vous m’avez aimé soit en eux, et que je 
sois moi aussi en eux. ” 


ÉVANGILE SELON S. JEAN. 


SECTION IL [Ch. XVIII— XIX]. 

Gloire divine de Jésus manifestée dans sa Passion. 


i° — U arrestation de Jésus : il se livre 
en toute liberté^ chap. xviii, i —12]. 

I g Après avoir ainsi parlé, Jésus se ren¬ 
dit, accompagné de ses disciples, au 
delà du torrent de Cédron, où il y avait 
un jardin, dans lequel il entra lui et ses 

2 disciples. Judas, qui le trahissait, con¬ 
naissait aussi ce lieu, parce que Jésus 
y était souvent allé avec ses disciples. 

3 Ayant donc pris la cohorte et des satel¬ 
lites fournis par les Pontifes et les Pha¬ 
risiens, Judas y vint avec des lanternes, 

4 des torches et des armes. Alors Jésus, 
sachant tout ce qui devait lui arriver, 
s’avança et leur ait : “ Qui cherchez- 

5 vous? ’ I 2 3 4 5 6 7 Ils lui répondirent : “ Jésus de 
Nazareth. —Il leur dit : u Jésus de Naza¬ 
reth, c'est moi.” Or Judas, qui le tra- 

6 hissait, était là avec eux. Lors donc 
que Jésus leur eut dit “ C’est moi, ” ils 

7 reculèrent et tombèrent par terre. Il 


17. Dans ce s tas : consacre-ies dans la vérité. 
‘Ayiifw c'est offrir la viétime, et c'est aussi la 
sanéhfication.la consécration qui résulte de cette 
oblatioii. Afin d'obtenir la consécration des 
siens, Jésus commence par consommer la sienne 
propre J. 19. 

ao. Croiront , litt. croient , présent prophé¬ 
tique. 

XVIII, 1. Matth. 

Luc, xxii, 39. 


xxvi, 36; Marc, xiv, 33; 


leur demanda encore une fois : “ Qui 
cherchez-vous?” Et ils dirent : “Jésus 
de Nazareth.” Jésus répondit : “Je 8 
vous l’ai dit, c’est moi;,si donc c’est moi 
que vous cherchez, laissez aller ceux-ci.’' 

Il dit cela , afin que fût accomplie la 9 
parole qu’il avait dite . “ Je n’ai perdu 
aucun de ceux que vous m’avez donnés. '* 
Alors Simon-Pierre, qui avait une épée, 
la lira, et frappant le serviteur du grand 
prêtre, il lui coupa l’oreille droite : ce 
serviteur s’appelait Malchus. Mais Jé- 
susdit à Pierre : “ Remets ton épée dans 
le fourreau. Ne boirai-je donc pas le 
calice que mon Père m’a donné? ” 

Alors la cohorte, le tribun et les satel¬ 
lites des Juifs se saisirent de Jésus et le 
lièrent. 


10 


11 


12 


2 0 Chez Anne et Cdiphe [vers. 13—27]. 

Ils l’emmenèrent d’abord chez Anne, 13 
parce qu’il était beau-père de Caïphe, 


3. Cohorte romaine, non pas toute la cohorte 
de 600 hommes,mais un détachement de cette co¬ 
horte qai gardait la forteresse Antonia. Et avec 
les soldats romains (Matth. xxvii, rj\ Marc, 
xiv, 16) des satellites envoyés par le Sanhédrin 
(Matth. xxvi, 47; Marc, xiv, 43; Luc, xxii, 47)* 
11. Ce calice t symbole des souffrances de la 
Passion (corap. Is» li, 16; Jérém. xlur, ta; H» 7 ^ 
rappelle celui de l'agonie au jardin des Oliviers 
(Matth. xxvi, 53 svl). 
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Cha^xvm ^^. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XVIII, 4a 

1 JL 4 . — « ! 1 - 11 - 


lequeUtait gi-and prêtre cette année-là. 

14 Or Caïphe était celui qui avait donné ce 
conseü aux Juifs : “ 11 est avantageux 
qu un seul homme meurt pour le peuple.” 

15 Cependant Simon-Pierre suivait Jésus 
avec un autre disciple. Ce disciple, étant 

, '■; onnu , du grand prêtre, entra avec Jésus' 
it> dans la cour du grand prêtre, mais 
Pierre était reste près de la porte, en 
dehors. L autre disciple, qui était connu 
du grand pretre sortit donc, parla à la 
1 7 portière, et fit entrer Pierre. Cette ser- 
vante, qui gardait la porte, dit à Pierre : 

v* es-tu pas, toi aussi, des disciples de 
cet homme? ” Il dit: “Je n’en suis point ” 
,s Les ^rviteurs et les satellites étaient 
ranges autour d’un brasier, parce qu’il 
faisait froid, et ils se chauffaient; Pierre 
se tenait aussi avec eux, et se chauffait . 

19 Le grand prêtre interrogea Jésus sur 

20 disopjes et sur sa doctrine. Jésus 
lui répondit : “ J’ai parlé ouvertement 
au monde; j’ai toujours enseigné dans la 
synagogue et dans le temple, où tous les 
Juils s assemblent, et je n’ai rien dit en 

-i secret. Pourquoi m’interroges-tu , De¬ 
mande à ceux qui m’ont entendu, ce que 
je leur ai dit; eux, ils savent ce que i’ai 
22 enseigne. A ces mots, un des satelli¬ 
te qui se trouvait là, donna un soufflet à 
Jésus, en disant : “ Est-ce ainsi que tu 
réponds au grand prêtre?” Jésus lui 
répondit : “ bi j’ai mal parlé, fois voir 
ce que j ai dit de mal; mais si j’ai bien 
14 parlé, pourquoi me frappes-tu?’’ Anne , 

prêtre! nV °^ e ^ us ^à Caïphe, le grand ( 

25 n S r . Si ? on ' Pierre ét ait là, se chauffant , 
ns lui dirent: “N’es-tu pas, toi aussi • 
de ses disciples?” ü le nia et dit : “ jê i 
27 n en suis point ” Un des serviteurs du < 
grand prêtre, parent de celui à qui 1 
Pierre avait coupé l’oreille, lui dit : “Ne i 
t ai-je pas vu avec lui dans le jardin?” t 

27 Pierre nia de nouveau, et aussitôt le coo r 
chanta. ™ J 


"“î 6 ch “ c’est de 

^ ****• J 5» «6 et i 9t et au témoignage 
c ****** 1* cour de son 
qu eurent lieu les trois reniements de S. Pierre! 

di ‘““ de ce cW 

que-parfait. Aussi nlmi*.,»__ P ^ 


1 r; *4 devait se lire aprt 
S c U, w or ? naturellement. 


-—~r VSlITjl Ht 

if «X*. 58; xiv, 54 ; Luc xxii, s «. 

n'-? ‘ J 5* VM * *i *v, 1 ; Luc, itxui. 

001 *** ? ue u Pâque ne 
" P* 3 Î CI 1 agneau pascal, mais les viéti- 

9 on avait coutume cwmmoler p end ant les 


ce 3° — Chez Pilate [vers. 28 —ch. xix, 16 J. 

« Ils conduisirent Jésus de chez Caïphe 28 
Prétoire: C était le matin. Mais ils n’en- 
trerent pas eux-mêmes dans le prétoire 
pour ne pas se souiller et afin de pouvoir 
j? manger la Pâque. Pilate sortit donc 29 

“ vers eux, et dit: “Quelle accusation por- 

« tez-vous contre cet homme?” Ils lui ré- ?o 
|u pondirent : “Sice n’était pas un mal- 
[a laiteur, nous ne te l’aurions pas livré.” 

Pilate leur dit : “ Prenez-le vous-mêmes, ; i 
: et jugez-le selon votre loi” Les Juifs lui 
« repondirent : “ Il ne nous est pas permis 
de mettre personne à mort : ” afin que ; 1 
ï jaccompht la parole que Jésus avait 
dite, lorsqu il avait indiqué de quelle 
® mort il devait mourir. 

: „ Pilate étant donc rentré dans le pré- : : 
r toire, appela Jésus,etliii dit: “ Es-tu le roi 
s des Juifs? Jésus répondit : “Dis-tu u 
t cela de toi-même, ou d’autres te l’ont-ils 

1 dit de moi?” Pilate répondit :“ Est-ce îï 

s que je suis Juif? Ta nation et les chefs 
1 r^-,P, re ^ s P°*tt livré à moi : qu’as-tu 
- fait. Jésus répondit : ■ • Mon royaume :6 
r ?• ^ Pas de ce monde; si mon royaume 
1 était de ce monde, mes serviteurs au- 
nuent combattu pour que je ne fusse pa« 

L kvre aux Juifs; mais maintenant mon 
1 foyaiime n’est point d’ici-bas.” Pilate 17 

i !“dit = “ Tu es donc roi?” Jésus répon- 

dit : Tu le dis, je suis roi. Je suis né 
et je suis venu dans le monde pour ren- 
! dre témoignage à la vérité : quiconque 
est de la vérité écoute ma voix ’’ Pilate 

lui dit: “ Cn’est-œ que la vérité?” Ayant ^ 

dit cela, il sortit de nouveau pour aller 
vers les Juifs, et il leur dit : “ Pour moi 
je ne trouve aucun crime en lui. Mais 20 
c’est la coutume qu’à la fête de Pâque ie 
vous délivre quelqu’un. Voulez-vous que 
je vous délivre le roi des Juifs ? ” Alors ao 
tous crièrent de nouveau : “ Non pas lui 4 

| mais Barabbas.” Or Barabbas était un 
brigand. 

Manger la Pa^ue, c est toujours manger 
iVqcfroÂ P * SCal Ct Jamais ces victimes ni*la 

•'•“•«•ptlt... C’était une dispo- 

ïr" d ;ï n .. haut . ^“T. <*“* J * 1 » 5 f Ûi crucifié, 
comme U 1 avait prédit (Matth. x», 10: Jean, 

. ' 't' xu * 3 a X Les Juifs n’auraient pu 

que le lapider comme faux prophète (Lévit 

JfX» comme coupable d un crime contre là 
divimté. Pour au ü subit le supplice de la croix 
U fallait qu’il ?Ùt livré aux ftSmain. Sfïïî 

m *} failctira «lignes et spéoa- 
l^Eu/ rébeUloa d€3 g * 03 du peuple contre 


t «7 ] 



Chap. XIX, I. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XIX, 25. 


19 Alors Pilate prit Jésus et le fit: flagel- 

2 1 er. Et les soldats ayant tressé une 
couronne d'épines, la mirent sur sa tête, 
et le revêtirent d’un manteau de pourpre; 

3 puis, s’approchant de lui, ils disaient : 
“ Salut, roi des Juifs î ” et ils le souffle- 

4 taient. Pilate sortit encore une fois et 
dit aux Juifs : “ Voici que je vous l’a¬ 
mène dehors, afin que vous sachiez que 
je ne trouve en lui aucun crime.” 

5 Jésus sortit donc, portant la couronne 
d’épines et le manteau d’écarlate; et 
Pilate leur dit : “ Voici l’homme.” 


la Pâque, et environ la sixième heure. 

— Pilate dit aux Juifs : “ Voici votre 
roi.” Mais ils se mirent à crier : “ Qu’il 13 
meure! qu’il meure! Crucifie-le.” Pilate 
leur dit : “ Crucifierai-je votre roi? ” 
Les Princes des prêtres répondirent : 
c * Nous n’avons de roi que César. ” Alors 11> 
il le leur livra pour être crucifié. 

40 — Au Calvaire [vers. 17—37]. 

Et ils prirent Jésus et l’emmenèrent. 17 
Jésus, portant sa croix, arriva hors de 
la ville au lieu nommé Calvaire, en hé- 


6 Lorsque les Princes des prêtres et les sa- j breu Golgotha; c’est là qu’ils le cruci- rS 
teilites le virent, ils s’écrièrent : “ Cm- ! fièrent, et deux autres avec lui, un de 
cifie-le ! crucifie-le !” Pilate leur dit : I chaque côté, et Jésus au milieu. Pilate 19 
“ Prenez-le vous-mêmes et crucifiez-le; j fit aussi une inscription, et la fit mettre 
car, pour moi, je ne trouve aucun crime ! au haut de la croix; elle portait ces mots : 

7 en lui” Les Juifs lui répondirent : i “Jésus de Nazareth, le roi des Juifs." 

“ Nous avons une loi, et, d’après notre Beaucoup de Juifs lurent cet écriteau. 20 
loi, il doit mourir, parce qu’il s’est fait car le lieu où Jésus avait été crucifié 

8 Fils de Dieu.” Ayant entendu ces était près de la ville, et l’inscription 
paroles, Pilate fut encore plus effrayé, était en hébreu, en grec et en latin. Or 21 

9 Et rentrant dans le prétoire, il dit à Jé- les Princes des prêtres des Juifs dirent 
sus : “ D’où es-tu?” Mais Jésus ne lui fit à Pilate : “Ne mets pas : Le roi des 

10 aucune réponse. Pilate lui dit : “ C’est 1 Juifs; mais que lui-même a dit : Je suis 

à moi que tu ne parles pas? Ignores-tu le roi des Juifs.” Pilate répondit : “Ce 22 
que j’ai le pouvoir de te délivrer et le que j’ai écrit, je l’ai écrit” 
ci pouvoir de te crucifier?” Jésus répondit: Les soldats, après avoir crucifié Jésus, 23 
“Tu n’aurais sur moi aucun pouvoir, prirent ses vêtements, et ils en firent 
s’il ne t’avait pas été donné d’en haut quatre parts, une pour chacun d’eux. 
C’est pourquoi celui qui m’a livré à toi a ‘ Ils prirent aussi sa tunique : c’était une 
un plus grand péché. tunique sans couture, d’qn seul tissu de- 

12 Dès ce moment, Pilate cherchait à le puis le haut jusqu’en bas. ils se dirent 24 
délivrer. Mais les Juifs criaient disant : donc entre eux : “ Ne la déchirons pas, 

“ Si tu le délivres, tu n’es point ami de ! mais tirons au sort à qui elle sera : ” 
César; quiconque se fait roi, se déclare j afin que s’accomplit cette parole de 

13 contre César.” Pilate, ayant entendu l’Ecriture : “ Ils se sont partagé mes 
ces paroles, fit conduire Jésus dehors, vêtements, et ils ont tiré ma robe au 
et il s’assit sur son tribunal, au lieu ap- sort.” C’est ce que firent les soldats. 

pelé en grec Lithostrotos, et en hébreu Près de la croix de Jésus se tenaient 25 

14 Gabbatha. — C’était la Préparation de 1 sa mère et la sœur de sa mère, Marie, 


» 

XIX, Matth. xxvii, 24; Marc, xv f 15; ! di soir. — Vers la sixième heurt, un peu avant 
Luc, xxiii. 24. I midi. Dans un sens large et usuel, les ex- 

7. Notre toi: Lév. xxiv, 15-16; Deut. xviii,2o. I pressions première, troisième heurta etc. si 
13. Dès ce moment; le gjrec pourrait aussi se guifiaient le temps compris entre deux heures 
traduire, pour cette r- ïsoh. consécutives, par exmple de 6 h. à 9 h., de 9 b. 

13. Le mot grec Lithostrotos signifie terrain à midi, etc. Voy. Marc, xv, 35. S. Jean en met- 
pavé de pierres, ^1 Gabbatha, en syro-chal- tant environ, nous donne l’heure approximative, 
déen, éminente, mot qui indique la nature de S. Marc veut marquer par la troisième heure 
l'emplacement. C'est là que Pilate avait fait qu'on était encore dans la seconde partie du 
dresser son tribunal. jour. ..... . 

11. La Préparation c’est le terme par le- 16. Matth. xxvit, 31; Marc, xv, 20; Luc, 
quel les Evangélistes désignent le vendre- xxiii, 36. ...... . , ,, 

ai, c'est-à-dire le jour qui précédait le s^b- 24. Au sort, Ps. xxu ( heb .) 19, cité d apre*. 
bat et pendant lequel on préparait toutes les Septante. 

choses, de manière à pouvoir passer le tende- 25. Pris de la Croix . S. Marc (xv, 40) et 
main dans un repos absolu (voy. Matth. xxrii, S. Luc (xxiii, 49) disent de loin; mais les mo- 
62; Marc, xv, 42; Luc, xxiii, 54X — La Prépa • ments ne sont pas les mêmes : il y a entre Ie^ 
ration de la Pâque, c’est le jour préparatoire deux situations un intervalle de 3 heures, pen- 
au repas pascal, qui devait avoir lieu après dant lesquelles les ténèbres se^ répandirent sur 

le coucher du soleil, alors que finissait le la terre. — Mapta fj rov Marie de Uo- 

14 Nisan, c’est-à-dire, la solennité pascale étant pas, exprime un degré de parenté, que l on peut 
cette année le samedi, du vendredi soir au same- rendre par soeur de Clopas . D autres qui uicn- 
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Chap. XIX, 26. ÉVANGILE SE LOS S. JEAN. chap. XX, i. 


20 
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A 




5 ° 


u 


J- 


chez lui --*• *-w *lui c iui accomplie . __ m 

jp* “■», «*« «. Mt Ste5™™Tr^ri»«SST,tî 37 

r l p lt •♦ maint » enaat CünSümmo » afin que 1 ont transpercé.” ^ 

I Ecriture s accomplit, dit : “ J’ai soif.” 

II y avait là un vase plein de vinaigre; Sépulture [vers. 38—42]. 

? n ro ipP lir H nt une éponge, et * Après cela. Joseph d’Arimathie qui *8 
1 av ant fixee au bouta? tint tige d’hysope, était disciple de Jésus mais en secret 3 

JèiLs ” b °“, C ^; Q " and P ar crainte J « s Juifs, demanda à Püate 

J us eut pris le vinaigre, il dit : “ Tout d’enlever le corps de lésus Et Pilate le 

"UtiSr : ct baissant ia téte > u p?^- «&*£!?£ 

Or ^nLa' .. . rk ' Jésus. Nicodème, qui était venu la pre- 10 

peur q uc les coto' ri.frestS't"“ i ; £, ÏSJ 

SI S£?«u^ï* rs 1 iÆ. « 

en- 
les 

ensevelir 


^ a 

jj 


34 


-1-ttjwua, ic vuyuni 

déjà mort, ils ne lui rompirent pas les 
jambes; mais un des soldats lui trans¬ 
perça le côté avec sa lance, ct aussitôt il 


“ “ wvmiv ucmui U1WU1C CIC mis. 

C est là, à cause de la Préparation des 42 
Juifs, qu’ils déposèrent Jésus, parce que 
le sépulcre était proche. 


SECTION III [Ch. XX]. 

Gloire divine de Jésus manifestée dans sa Résurrection. 


Apparition à .Marie-.Madeleine [vers. 
1 » uux Apôtre* réunis dans le 

Cénacle [19—23]; à S. Thomas et 


aux Apôtres [24—29]. Epilogue de 
l Evangile [30—31], 

Le premier jour de la semaine, Marie- 20 


tüieut Clopas et Alphée vi, : s , font de Ma 
ta femme de Uopas. En tout cas c’était la m< 
üc Jacques le Mineur (Matth. xxvü, 56; Ma 
xv ». 4 °; x ju» >) qui eat dit frère de Jésus. E 
était probablement la belle-soeur de la Saii 
,er f* ou même seulement sa parente, la k 
üue hébraïque n ayant pas de termes spécia 
pour indiquer les divers degrés de paren 
J Clopas était frère de J oser 

Ct?™ Ps - l*bt (keà.) 22; ou bien 1 

29. Il n’est pas question ici du vin mêlé 
mjTrhe présenté à Jésus, selon la coutume d 

in kÎa * Cnd ?’ 0!t de ? suppliciés, pour affaib 
en Jui le sentiment de la douleur (Matth. xxv 

Il s agit d un mélange d eau et de vinaie 
jiGüt lcs soldats romains taisaient ordinaireme 
leur breuvage (Matth. xxvü, 4 8; Marc, xv, 3 < 
ji. Chez les Juifs, une loi (Deut. xxi, 22-3 
ordonnait de détacher les suppliciés de la cro 
?! de es ensevelir avant le coucher du sole 
v-ette loi et 1 imminence du sabbat qui allait cor 
»ency avec le coucher du soleil obligèrent 1 
disciple* à ensevelir le plus tût possible le cor 
du Sauveur. - Mot à mot : grand, car ce sa 
bat plus solennel était le jour même de Pâqu 


I 34. Dans l’eau et le sang qui sortirent du corps 
| de Jésus, les SS. Pères voient une figure des 
1 sacremeuts de Baptême et d'Eucharistie. Ils y 
ont vu aussi une figure de l’Eglise, sortie du 
C a ^ comme autrefois Eve fut tirée du 

côté d Adam, et dont les enfants nais se nt à la 
vie surnaturelle par le baptême et grandissent 
dahs l’union avec Jésus par 1 *Eu charisti e. 

36. (Exod. xii, 4 6, et Nombr. ix. 12) : ces 
paroles se rapportent immédiatement à l’agneau 
pascal. S. Jean nous enseigne donc que l’agneau 
pascal étau une figure du Messie. 

,yi* Transpercé : citation libre de Zach. 
xii, 10. 

3$. Matth. xxvii, 57; Marc, xv, 43 ; Luc, 
xxui, 30. 

39. Ch. iii, 2. 

40* *>. 44 » Luc, xxiv, 12. 

. 4 a * Et à cause du sabbat et à cause du iour 
de Pâque. J 

XX, x. Madeleine se rendit au sépulcre, pour 
embaumer Jésus (Marc, xvi, 1). Elle n’était 
point seule, car elle dit au verset suivant : Notes 
ue savons, etc. Voy. Matth. xxvüi, r: Marc, 
xvi, 1. » * * 
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Chap. XX, 2. ÉVANGILE SELON S. JEAN. Chap. XX, 31. 

■ ■ » - -—. ■ r « —* - ■ ■ • ■ - » —.— ! - , ___ 

Madeleine se rendit au sépulcre, dès le remonté vers mon Père. Mais allez à mes 
matin, avant que les ténèbres fussent j frères, et dites-leur : Je monte vers mon 
dissipées, et elle vit la pierre enlevée du ! Père et votre Père, vers mon Dieu et 

2 sépulcre. Elle courut donc, et vint trou- votre Dieu,” Marie-Madeleine alla an- iS 
ver Simon-Pierre et l’autre disciple que : noncer aux disciples qu'elle avait vu le 
Jésus aimait, et leur dit : “ Ils ont en- Seigneur, et qu’il lui avait dit ces choses, 
levé du sépulcre le Seigneur, et nous ne : Le soir de ce même jour, le premier de 19 

3 savons où ils l’ont mis.” Pierre sortit ! la semaine, les portes du lieu où se trou- 
avec l’autre disciple, et ils allèrent au ; vaient les disciples étant fermées, parce 

4 sépulcre. Ils couraient tous deux en-, qu'ils craignaient les Juifs, Jésus vint, 
semble, mais l’autre disciple courut plus ! et se présentant au milieu d’eux, il leur 
vite que Pierre, et arriva le premier au t dit : “ Paix avec vous! ” Ayant ainsi 20 

5 sépulcre. Et s'étant penché, il vit les 1 parlé, il leur montra ses mains et son 
linceuls posés à terre; mais il n’entra j côté. Les disciples furent remplis de 

6 pas. Simon-Pierre, qui le suivait, ar- • joie en voyant le Seigneur. Il leur dit 21 
riva à son tour et entra dans le sépulcre; j une seconde fois : “Paix avec vous! 

7 il vit les linges posés à terre, et le ; Comme mon Père m'a envoyé, moi aussi 

suaire qui couvrait la tête de Jésus, non 15 -* ” ‘ 

pas posé avec les linges, mais roulé dans 

8 un autre endroit. Alors l’autre disciple 
qui était arrivé le premier au sépulcre, 

9 entra aussi; et il vit, et il crut : car ils j ceux à qui vous les retiendrez, ils leur 
ne comprenaient pas encore l’Ecriture, seront retenus.” 

d’après laquelle il devait ressusciter d’en- Mais Thomas, l’un des Douze, celui 24 

10 tre les morts. Les disciples s’en retour- qu’on appelle Didyine, n était pas avec 

nèrent donc chez eux. eux lorsque Jésus vint. Les autres dis- 25 

11 Cependant Marie se tenait près du i ciples lui dirent donc : “Nous avons vu 
sépulcre, en dehors, versant des larmes; \ le Seigneur.” Mais il leur dit : u Si je 
et en pleurant elle se pencha vers le sé- ne vois dans ses mains la marque des 

12 pulcre; et elle vit deux anges vêtus de clous, et si je ne mets mon doigt à la 
blanc, assis à la place où avait été mis j place des clous, et ma main dans son 
!c corps de Jésus, l’un à la tête, l’autre côté, je ne croirai point.” 

13 aux pieds. Et ceux-ci lui dirent : “Fem- Huit jours après, les disciples étant 26 
me, pourquoi pleurez-vous? ” Elle leur encore dans le même lieu, et Thomas 
dit : “ Parce qu’ils ont enlevé mon Sei- avec eux, Jésus vint, les portes étant fer- 
gneur, et je ne sais où ils l’ont mis. ” mées, et se tenant au milieu d’eux, il 

14 Ayant dit ces mots, elle se retourna, et leur dit : “ Paix avec vous! *’ Puis il 27 
vit Jésus debout; et elle ne savait pas dit à Thomas : “Mets ici ton doigt, et 

15 que c’était Jésus. Jésus lui dit: “Fem- regarde mes mains; approche aussi ta 
me, pourquoi pleurez-vous? Qui cher- main, et mets-la dans mon côté; et ne sois 
chez-vous? ” Elle, pensant que c’était le pas incrédule, mais croyant” Thomas 2S 
jardinier, lui dit : “ Seigneur, si c’est lui répondit : “ Mon Seigneur et mon 
vous qui l’avez emporté, dites-moi où Dieu!” Jésus lui dit: “ Parce que tu 29 
vous ravez mis, et j’irai le prendre.” m’as vu, [Thomas,] tu as cru. Heureux 

16 Jésus lui dit : “ Marie! ” Elle se retourna ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru. ” 

et lui dit en hébreu : “ Rabboni! ” c’est- Jésus a fait encore, en présence de ses 30 

17 à-dire Maître. Jésus lui dit: “Ne me disciples, beaucoup d’autres miracles qui 
touchez point, car je ne suis pas encore ne sont pas écrits dans ce livre. Mais 31 

x L'autre disciple y le même que xviii, 15-16, n'est pas celui-ci. Il faut auparavant que je sois 
S. Jean. ^ monté vers mon Père, avant de revenir d’une 

9. D'après rEcriture % par exemple Ps. xxi façon permanente. 

(Ar£.) 10; Is. liii. io sv. N.-S. lai-même avait 19. Marc, xvi, 14; Luc, xxiv, 36; I Cor. 
parlé plusieurs fois de sa résurreélion à ses Apô- xv, 5. 

très; mais leurs fausses idées sur la personne du 23. Il souffla sur eux. Ce souffle était le sym- 
Messje les em pêch a i ent sans doute de prendre bole de la communication, partielle encore, de 
à la lettre ce qu’il leur disait. Ils n’eurent la Y Esprit-Saint, (wvtvpa, souffle), dont ils de- 
complète intelligence des desseins de Dieu vaient recevoir la plénitude le jour de la Pen- 
qu'après que le divin Ressuscité se fut montré à tecOte. 

wiLuq xdV; 3 7» 46 *v. Ad i. 3) et leur eut 97. Cf. I Joan. i, 1 : “ Ce que nos mains ont 
envpyé le Saint-Esprit (AéL ii, 24-37, 31 ; touché." 

xm * ... . 30-31. Ces versets sont Vépilogue ou la con- 

,*7. Cf. Matth. xxviUj x-r •. Ne tiens pas mes clusion du quatrième évangile, 
pieds embrassés; le vrei re.our que j'ai promis 31. But de cet évangile. L'auteur a voulu 

t «30 1 




j’- vuua uiuuc, .rvpi ues parûtes, u 22 
souffla sur eux et leur dit : “Recevez 
l’Esprit-Saint. Ceux à qui vous remet- 23 
; trez les péchés, ils leur seront remis: et 
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APPENDICE [Chap. XXI]. 


‘ “tw'oiar ae a. y'/«vw et de S. Jean j S* 2 - ' tï aucun des disciples n’osait 
l>‘°— 2 3 J- Conclusion définitive de lui demander Qui êtes-vous >” parce 
l Evangile [24—25J. qu’ils savaient que c’était le Seigneur. 

o1 Acres cela lécnc eu „„ . ', 63113 s’approcha, et prenant le pain, il n 

£,1 Apres cela, Jésus se montra de nou- leur en donna* il fi* ri® a, ^ 

rs.*i5KS3PÎÎ Îltîr** * •■* ' 1EES u 

srsMsîsrîS-s •» 

EST ü“n™; J v ïï£Æ er " ,ls 1 ”*“=V 

avec toi ” ils JhSL? h , nous aussi je vous aime.” Jésus lui dit : “ Pais mes 

dans la barejue; mais Æ'priSt riï ! ^SSÎ flb * %£*£££ £?» 16 

trramTrt matm venu > J 63113 »| Pierre lui répondit Oui Seicnenr 
tromasur le nvas-e: mais Ips I vous savez bien que je vous aime.’\Jésrê 

j£i ^ : .“ Pais mes agneaux.” Il lui 


, -- — ***Mi»u iv.uu, J toLlo 3Ç 

trouva sur le rivage; mais les disciples 

5 ne savaient pas que c’était Jésus. Et 
Jésus leur dit : “ Enfants, n’avez-vous 
nen à manger? — Non,” répondirent- 

6 ils. U leur dit : “ Jetez le filet à droite 
de la barque, et vous trouverez.” Ils le 
jetèrent; et ils ne pouvaient plus le tirer 
a cause de la grande quantité de pois- 

7 jM ors le disciple que Jésus aimait 
dit à Pierre : “ C’est le Seigneur! ” Si¬ 
mon-Pierre, ayant entendu que c’était 
le Seigneur, mit son vêtement et sa cein¬ 
ture, car il était nu, et se jeta dans la 

8 mer. Les autres disciples vinrent avec 
|a barque (car ils n’étaient éloignés de 
la terre que d’environ deux cents cou- 
dees), en tirant le filet plein de poissons. 

9 Lorsqu’ils furent descendus à terre, ils 
virent là des charbons allumés, du pois- 

10 son mis dessus, et du pain. Jésus leur 
dit : “ Apportez de ces poissons que vous 

11 venez de prendre.” Simon-Pierre monta 

dans la barque , et tira à terre le filet, 


faire entrer dans son récit les faits et les dis¬ 
cours les plus propres à démontrer que Jésus 

V* ,e Mc331c » 1 « de Dieu, et que 1a foi en 
Jcsus est la condition du salut. 

j.l^b 1 • Jlsus s f Montra de nouveau à ses 
v C, J U * ; , lls «ÿtaiant rendus en Galilée, selon 
0rdl î, dc leur Maître (Matth. xxviii, 7 X 
2 ‘ Thomas: voy. xi, :6.— Nathanaël: voy. 
'» 45 î Matth. x, 3. 3 

?• f - * 3 Apôtres, rentrés en Galilée, avaient re- 
P 1 ^ 3 leur ancien métier, afin de s'assurer les 
ressources nécessaires à leur subsistance. 

4. Cf. Luc. y, 8*10, Cette pêche miraculeuse 
rappelle certains détails de l* vocation des 


--Il 1UI 17 

dit pour la troisième fois : “ Simon, fils 
de Jean, m’aimes-tu? ” Pierre fut con- 
tristé de ce que Jésus lui demandait pour 
la troisième fois: “ M’aimes-tu ? ” et il 
lui répondit : “ Seigneur, vous connais¬ 
sez toutes choses, vous savez bien que 

je vous aime.” Jésus lui dit: “ Pais mes 
brebis.” 

En vérité, en vérité, je te le dis, quand 18 
tu étais plus jeune, tu te ceignais toi- 
même, et tu allais ou tu voulais; mais 
quand tu seras vieux, tu étendras les 
mains, et un autre te ceindra, et te 
mènera où tu ne voudras pas.” — 11 19 
dit cela, indiquant par quelle mort Pierre 
devait glorifier Dieu. — Et après avoir 
ainsi parlé, il ajouta : “ Suis-moi.” 

Pierre, s’étant retourné, vit venir der- 20 
rière lui le disciple que Jésus aimait, 
celui qui, pendant la cène, s’était pen¬ 
ché sur son sein, et lui avait dit : “ Sei- 

apôtres avec d'autres circonstances tout à fait ’ 
spéciales. 

l 4 * La troisième fois : comp. xx, 10-23 et 
26*19. 

l 5 * | 7 * Jésus confie à S. Pierre la charge de 
gouverner toute l’Eglise. Il accomplit ainsi 
la promesse qu’il lui avait faite (Matth. xvi, 
i7’*9; comp. Jean, i, 42). 

18. An tant d'images qui expriment une fin 
violente comme le supplice de la croix, et prédi¬ 
sent le genre de mort de l’apôtre. Suis-moi, par 
ces mots Jésus invite Pierre à le suivre Hynn la 
mort, et fa mort de la croix. 
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ÉVANG. S. JEAN, ch. XXI, 21-25. ACTES DES APÔTRES, ch. I, 1-4. 


gneur, qui est celui qui vous trahit?" 

21 Pierre donc, Fayant vu, dit à Jésus : 

“ Seigneur, et celui-ci que deviendra- 

22 t-il? ” Jésus lui dit : “ Si je veux qu’il ‘ 
demeure jusqu’à ce que je vienne, que 

23 t’importe? Toi, suis-moi.” Le bruit ! 
courut donc parmi les frères que ce dis- 1 
ciple ne mourrait point. Pourtant Jésus i 
ne lui avait pas dit qu’il ne mourrait pas; ! 
mais : “Si je'veux qu’il demeure jus¬ 


qu’à ce que je vienne, que t’importe ? ” 

C’est ce même disciple qui rend témoi- 24 
gnage de ces choses et qui les a écrites; 
et nous savons que son témoignage est 
vrai. 

Jésus a fait encore beaucoup d'autres 25 
choses; si on les rapportait en détail, je ne 
pense pas que le monde entier pût con¬ 
tenir les livres qu’il faudrait écrire. 


22. La réponse de Jésus est une fin de non- 
recevoir. Il ne veut pas faire connaître le sort 
de S. Jean. Le sic ''ainsi" de la Vulgate ac¬ 
tuelle doit être regardé comme une faute des 
copistes latins. Il est peu en harmonie avec le 
contexte et ne se trouve ni dans les écrits des 
Pères, ni dans plusieurs manuscrits de la Vul¬ 
gate elle-même. Quant aux manuscrits grecs 
ils ont tous la Conjonction eài», si. 


24-25. Ces versets sont un nouvel épi le g uc de 
l’Evangile de S. Jean (comp. xx, 30), devenu 
en quelque sorte nécessaire après l’addition du 
chap. xxi. 

24. Et nous savons. Les disciples de Jean 
protestent que le disciple bien-aimé a été 
le témoin des faits racontés et qui les a 
écrits. 


LES ACTES DES APOTRES. 


PROLOGUE. 


S. Lue rattache Us Actes à /’Evangile ' Sain J instructions aux Apôtres q.ül 

qu'il a dijà p»bliê\c hap. 1,1-3]. i av * 1 ch0ls,s * 11 fut enleve au Clül -. 

* ; A eux aussi, apre^ sa passion, il 

héophile, j’ai raconté, dans j s’était montré plein de vie, leur en don- 

mon premier livre, toute la j nant des preuves nombreuses, leur appa* 

suite des actions et des ensei- j raissant pendant quarante jours, et les 

gnements de Jésus, jusqu’au ; entretenant du royaume de Dieu. 

jour où, après avoir donné, par l’Esprit -1 




PREMIERE PARTIE. 


HISTOIRE DE LA FONDATION DE L’ÉGLISE CHRÉTIENNE 

Actes de S. Pierre [Ch. I, 3 — XII]. 

SECTION I [Ch. I, 4 — VIII, 3]. 

Les origines du christianisme à Jérusalem et dans la Judée. 

I. — PRÉPARATIFS DE LA FONDATION DE L’ÉGLISE '4-26; 


Dernières instructions de Jésus [CH. I, 
4 — 8]. — Son Ascension [9 — 11 ]- 
Réunis dans le Cénacle , les Apôtres 


élisent S. Mathias en remplacement 
de Judas [12 — 26]. 

Un jour qu’il était à table avec eux, 4 


I, z. Premier livre y le troisième Evangile. Luc, xxiv, 34, 36; Jean, xx, 19 sv.; xxi, 1 sv.; 
3. Leur en donnant des preuves nombreuses. Act. i. 4 sv.; ü, 32; etc.; I Cor. xv, 4-8. 

Voy. Matth. xxviii, 16 sv.; Marc, xvi, 14*18; 4. Quelques manuscrits ont 
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Chap. I, 5. 


ACTES DES APÔTRES. 


il leur recommanda de ne pas s’éloiomer 
de Jérusalem, mais d’attendre ce que le 
Pere avait promis, “ ce que leur dit-il, 
5 vous avez appris de ma bouche; car 
Jean a baptise dans l’eau, mais vous, 
sous peu de jours, vous serez baptisés 
b d ? ns . l'Esprit-Saint.” Eux donc, étant 
réunis, lui demandèrent : 4 ‘ Seigneur, 
le temps est-il venu où vous rétablirez 
7 le royaume d'Israël? ” Il leur répon¬ 
dit : “ Ce n’est pas à vous de connaître 
, “temps ni les moments que le Père a 
S fixes de sa propre autorité. Mais lors¬ 
que le Saint-Esprit descendra sur vous 
vous serez revêtus de force et vous me 
rendrez témoignage à Jérusalem, dans 
toute la Judee, dans la Samarie, et 

jusqu aux extrémités de la terre/:^ 

9 Après qu’il eut ainsi parlé, il fut élevé 
en leur présence, et une nuée le déroba à 

10 leurs yeux. Et comme ils avaient leurs 

r Sp*. rds v ers le ciel pendant qu’il 
s'éloignait, voici que deux hommes pa¬ 
ir rurent auprès d’eux, vêtus de blanc, et 
dirent : Hommes de Galilée, pourquoi 
vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce 
Jésus qui, du milieu de vous, a été enlevé 
au ciel, en viendra de la même manière 
que vous l’avez vu monter.” 

12 Ils revinrent alors à Jérusalem, de la 
montagne appelée des Oliviers, laquelle 
est près de Jérusalem, à la distance du 

13 chemin d’un jour de sabbat. Quand ils 
furent arrivés, ils montèrent dans le cé- < 
nacle, où ils se tenaient d’ordinaire • 
paient Pierre et Jean, Jacques et André* 1 
Philippe et Thomas, Barthélemy et Mat- 

J 1 ?! 1 } 68 » fil s d’Alphée, et Simon le 1 

4 ^elé, et Jude, frère de Jacques. Tous, i 
dans un même esprit, persévéraient t 
uans la pnere, avec quelques femmes et 
Mane, mere de Jésus, et ses frères. 


Chap. I, 25. 


r .£ n C( ? jours-là, Pierre se levant au 1 ç 
î milieu des frères (ils étaient réunis au 
, nombre d’environ cent vingt), leur dit : 

Mes freres, il fallait que s’accomplit 16 
t ce que le Saint-Esprit, dans l’Ecriture, 
î a ^ j P ar la Bouche de David au sujet 
- de Judas, le guide de ceux qui ont arrêté 
Jésus; car il était un d’entre nous, et 17 
: u avait part à notre ministère. Cet 18 
homme acquit un champ avec le salaire 
de son crime, et étant tombé en avant, 
se rompit par le miiieu, et toutes ses 
entrailles se répandirent Ce fait est si 10 
connu de tous les habitants de Jérusa¬ 
lem, que ce champ a été nommé dans 
leur langue Haceldama, c’est-à-dire 
champ du sang. Il est écrit, en effet, 20 
dans le livre des Psaumes : Que sa de- 
meure devienne déserte, et que personne 
ne 1 habite ! Et ailleurs : Qu’un autre 
prenne sa charge î II faut donc que, 21 
parmi les hommes qui nous ont accom¬ 
pagnés tout le temps que le Seigneur 
Jesus^ a vécu avec nous, à partir du 22 
Bapteme de Jean jusqu’au jour où il a 
ete enlevé du milieu de nous, il y en ait 
un qui devienne avec nous témoin de sa 
résurrection.” 

Ils en présentèrent deux : Joseph, 2\ 
appelé Barsabas et surnommé le Juste, 
et Mathias. Et s’étant mis en prière, 24 
ils dirent : “ Seigneur, vous qui con¬ 
naissez le cœur de tous, indiquez lequel 
de ces deux vous avez choisi pour oceu- 25 
per, dans ce ministère de l’apostolat, la 
place que Judas a laissée pour son crime 
pour s’en aller en son lieu.” On tira 
leurs noms au sort : et le sort tomba sur 

Mathias, qui fut associé aux onze Apô¬ 
tres. 


-*©f— 


d autres ffvvaAuTKÔ^iîocinais le&plnsüombreux 
et les meilleurs : oi/koAi^o^cpoç qui ne signifie 
pas Us rassemblant , car ce verbe n'est pns au 
moyen, mais ou bien se trouvant au milieu 

la Vu, « ate (s- J— 

6. Le est-il venu ... litc. Si en ce temps 

vous rétablirez... Interrogation de tournure hé¬ 
braïque, forme abrégée de : Dites-nous si. 
<-omp. vu, 1; xxi, 37; etc. 

10. Deux homtuesy deux anges sous une for¬ 
me humaine, comme après la résurrection. Voy. 
Marc, xvi, 5; Jean, xx, ta sv. 

J». Un peu plus d'un kilomètre. 

13. Ils montèrent dans le cénacle , prop. la 
chambre haute , la pièce principale dans les 


f maisons juives. L’article (ro mpÿor) suppose 
I un cénacle connu, probablement celui où Jésus 
nt la dernière cène avec ses Apôtres. 

X p' {i^u***' Y. u, f> Il faut (comp. vers. 21). 

18. Matth. xxvii, 6. 

20. Sa demeure , sa place dans le collège 
apostolique. Bans 1 a V ulg: .te, comme dans le 
Psaume \xix(heà. ), 26, d'oi. ce passage est tiré, 
il va leur demeure. — Si charge, son office 
d apôtre (Ps. cix (he&.) 8. 

25. En son lieu propre : Expression usitée 
pour dire : aller après la mort <ian.< un fieu de 
bonheur ou de malheur, s :Iou la conduite qu'on 
a tenue ici-bas. 

26. On tira leurs noms au sort : plus littéra¬ 
lement * on apporta des sorts pour eux. 
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Chap. II, I. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. II, 25. 


IL — FONDATION DE L’ÉGLISE A JÉRUSALEM, LE JOUR 

DE LA PENTECÔTE [Chap. II, 1 — 47]- 


Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres 
[vers. I—4]. Impression produite par 
cet événement [5—13]. Discours de 
S . Pierre: a) Cet événement , prédit 
par les Prophètes , prouve que le temps 
du Messie est arrivé [14 — 2l \ b) Les 
miracles de Jésus, son Ascension et sa. 
Résurrection prouvent qu'il est vrai- 
ment le Messie [22—36]. Résultat de 
ce discours : conversion de 3,000 hom¬ 
mes [37— 41]. Vie admirable des pre¬ 
miers chrétiens [42—47]. 

o Le jour de la Pentecôte étant arrivé, 
ils étaient tous ensemble en un même 

2 lieu. Tout à coup il vint du ciel un 
bruit comme celui d’un vent qui souffle 
avec force et il remplit toute la maison 

3 où ils étaient assis. Et ils virent pa¬ 
raître comme des langues de feu qui se 
partagèrent et se posèrent sur chacun 

4 d’eux. Ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit, et ils se mirent à parier d’autres 
langues, selon que l’Esprit* Saint leur 
donnait de s’exprimer. 

c Or, parmi les Juifs résidant à Jérusa- 
lem, ü y avait des hommes pieux de 
toutes les nations qui sont sous le ciel. 

6 Au bruit qui se fit entendre, ils accou¬ 
rurent en foule, et ils étaient tout hors 
d' eu x-mêmes, de ce que chacun les en- 

7 tendait parier sa propre langue. Sur¬ 
pris et étonnés, ils disaient : “ Ces gens 
qui parlent, ne sont-ils pas tous Gali- 

8 leens? Comment se fait-il que nous les 
entendions parler chacun l’idiome parti- 

o cuber de notre pays natal ? Nous tous, 

* Parthes, Mèdes, Elamites, habitants de 
la Mésopotamie, de la Judée et de la Cap- 

10 padoce, du Pont et de l’Asie, de la 
Phiygie et de la Pamphylie, de l’Egypte, 
et des contrées de la Lybie voisines de 

xi Cyrène, Romains de passage ici, soit 
Juifs, soit prosélytes, Crétois et Arabes, 
nous les entendons annoncer dans nos 


langues les merveilles de Dieu.” Ils 12 
étaient tous dans l’étonnement, et, ne 
sachant que penser, ils se disaient les 
les uns aux autres : 44 Qu’est-ce que cela 
pourrait bien être?” D’autres disaient 13 
en se moquant : “Us sont pleins de vin 
nouveau.” 

Alors Pierre, se présentant avec les 14 
Onze, éleva la voix et leur dit : “ Juifs, 
et vous tous qui séjournez à Jérusalem, 
sachez bien ceci, et prêtez l’oreille à mes 
paroles : Ces hommes ne sont pas ivres, 15 
comme vous le supposez, car c’est la 
troisième heure du jour. Ce que vous 16 
voyez, c’est ce qui a été annoncé par le 
prophète Joël : “Dans les derniers 17 
jours, dit le Seigneur, je répandrai de 
mon Esprit sur toute chair, et vos jeu¬ 
nes gens auront des visions, et vos vieil¬ 
lards des songes. Oui, dans ces jours- 18 
là, je répandrai de mon Esprit sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, et ils 
prophétiseront. Et je ferai paraître des 19 
prodiges en haut dans le ciel, et des 
miracles en bas sur la terre : du sang, 
du feu et des tourbillons de fumée; le 20 
soleil se changera en ténèbres, et la lune 
en sang, avant que vienne Iç jour du 
Seigneur, le jour grand et glorieux. 
Alors quiconque invoquera le nom du 21 
Seigneur sera sauvé. — Enfants d’Is- 22 
ra<H, écoutez ces paroles : Jésus de Na¬ 
zareth, cet homme à qui Dieu a rendu 
témoignage pour vous par les prodige?, 
les miracles et les signes qu’il a op cés 
par lui au milieu de vous, comme vous 
le savez vous-mêmes; cet homme vous 23 
ayant été livré selon le dessein immuable 
et la prescience de Dieu, vous l’avez 
attaché à la croix et mis à mort par la 
main des impies. Dieu l’a ressuscité, 24 
en le délivrant des douleurs de la mort, 
parce qu’il n’était pas possible qu’il fut 
retenu par elle. Car David dit de lui • 25 
“ J’avais continuellement le Seigneur 


U, 4. Marc, xvi, n\ I Cor. xiv, 2. 
ix. Prosélytes , étrangers qui avaient adopté 
les croyances, le culte et une parue au moins 
des pratiques Israélites. 

x6. Joël, (ch. il, 28-32 dans ta Vuîg.) chap. m, 
x-5 dans l'héb., est cité de mémoire,‘exactement 
quant au sens. 

17. De mon Esprit; en hébreu : mon Esprit . 

18. En hébr. : Et mime , en ces jours-là, je 
répandrai mon Esprit sur Vesclave et sa com¬ 


pagne 

20. Glorieux . Le texte hébreu a : terrible. 


24. Ces mots sont une réminiscence du Ps. 
xviu (keb.), 5. Mais au lieu de douleurs le texte 
hébreu a tiens, lacets de ta mort. Il est pr°* 
babie que S. Pierre, s’exprimant en araméen, 
a employé la métaphore hébraïque, liens ou 
lacets , dont les termes s’accordent bien entre 
eux et dont le sens n’offre aucune difficulté. 
S. Luc, écrivant en grec, s'es» conformé à •> 
version des Septante, wëfaaç, douleurs. Cett 
expression, d'ailleurs, bien que moins claire, ne 
change rien au sens. 

2K. Ps. xvi(àréA 8-xx. 
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Chap. II, 26. 


ACTES DES APÔTRES. 


devant moi, parce qu'il est à ma droite, 

26 afin que je ne sois point ébranlé. C’est 
pourquoi mon cœur est dans la joie, et ma 
langue dans l'allégresse, et ma chair aussi 

2 t reposera dans l’esperance; car vous ne 
laisserez pas mon âme dans le séjour des 
morts, et vous ne permettrez pas que 

28 votre Saint voie la corruption. Vous 
m'avez fait connaître les sentiers de la 
vie, et vous me remplirez de joie en me 

:q montrant votre visage.'’ Mes frères, 
qu’il me soit permis de vous dire en 
toute franchise, au sujet du patriarche 
David, qu’il est mort, qu'il a été ense¬ 
veli, et que son sépulcre est encore au- 

30 jourd’hui parmi nous. Comme il était 1 
prophète, et qu’il savait que Dieu lui 
avait promis avec serment de faire asseoir 

31 sur son trône un fils de son sang, c’est 
la résurrection du Christ qu'il a vue 
d’avance, en disant que son ame ne se- j 
rait pas laissée dans le séjour des morts, ! 
et que sa chair ne verrait pas la corrup- 1 

32 tion. C est ce Jésus que Dieu a ressus- 

33 cite; nous en sommes tous témoins. Et 1 
maintenant qu’il a été élevé au ciel par : 
la droite de Dieu, et qu’il a reçu du Père ! 
la promesse du Saint-Esprit, il a ré- ! 
pandu cet Esprit que vous voyez et en* ! 

34 tendez. Car David n’est pas" monté au 
ciel ; mais il a dit lui-même : “ Le Sei- 
8^®ur a dit a mon Seigneur : Asseye. 

35 vous à ma droite, jusqu’à ce que je 
lasse de vos ennemis l’escabeau de vos 

36 pieds.” Que toute la maison d’Israël 
sache donc avec certitude que D ieu a fait 
Seigneur et Christ ce Jésus que vous < 
avez crucifié. ” 


Chap. II, 47, 


i Le cœur transpercé par ce discours, ils 
' ! * Pierre et aux autres Apôtres : 

f J Freres, que ferons-nous? ” Pierre 
[ répondit : c< Repentez-vous, et que 
: chacun de vous soit baptisé au nom de 
' Jesus-Christ pour obtenir le pardon de 
vos péchés; et vous recevrez le don du 
baint-Esprit. Car la promesse est pour 
vous, pour vos enfants, et pour tous ceux 
qm'soat au loin, en aussi grand nombre 
que le Seigneur notre Dieu les appel¬ 
lera. Et par beaucoup d'autres paro- 
: les il les pressait et les exhortait en 
I disant ; “ Sauvez-vous du milieu de cette 
j génération perverse. Ceux qui reçu¬ 
rent la parole de Pierre furent baptisés* 
et ce jour-là le nombre des disciples 
s augmenta de trois mille personnes en- 
won. 

; Ils étaient assidus aux prédications des 
| Apôtres, aux réunions communes, à la 
' fraction du pain et aux prières. Et la . 
| crainte était dans toutes les âmes, et 
beaucoup de prodiges et de miracles se 
faisaient par les Apôtres. Tous ceux qui j 
croyaient vivaient ensemble,et ils avaient 
tout en commun. Ils vendaient leurs 4 
terres et leurs biens, et ils en parta¬ 
geaient le prix entre tous, selon les be¬ 
soins de chacun. Chaque jour, tous 4 
ensemble, ils fréquentaient le temple, et, 
rompant leur pain dans leurs maisons, ils 
prenaient leur nourriture avec joie et sim¬ 
plicité, louant Dieu et ayant I~ faveur 4 
de tout le peuple. Et le Seigneur ajou- 
tait chaque jour au nombre de ceux qui 
étaient dans la voie du salut. .. 


27. Le séjour des morts : le scheoi des Hé¬ 
breux, le ’A S V ç des Septante. 

iü, 16; Josèphe, Ant. vil, »• 
*111,8, 4; xvi, 7 , 1. 5 ’ *' 

3°. Voy. II Sam. vii, r*-i6; Ps. Ixxxix {hetX 
4*5; cxxxit (heb.), 11. 

li. Que son âme ne serait pas laissée: littér. 
qu elle un /as été laissée , passé prophé¬ 
tique. 

33. Par la droite . par la toute-puissance 
comp. v, 31; Philém. ii,9. * * ’ 

«• Ps - « I Cor. XV. 24-26; Hébr. i, 8. 

39- La fromissi de Joël, promesse dont il a 
ete question plus haut, vers. 17-21. 

Au lieu de fraction du pain, la version 
syriaque emploie le nom même d’Eucha- 

43 - Après les A/âtres , la Vulgate et quelques 
manuscrits ajoutent : dans Jérusalem , et tous 
étaient rem/lis de frayeur ., 

, Ç*i croyaient vivaient en sent- 

\ n **** ^ avrè, dans le même 

y'")' — Tout en commun : cette communauté 
de biens n exista que dans l’Eglise naissante de 


Jérusalem, et encore n’était-elle pas aussi ab¬ 
solue que ces mots semblent l’indiquer (Aél 

rLHS* «MÇjation séparait davan- 
tage les ndeies des juifs non convertis; mais 
aussi elle mit cette église dans la nécessité 
pour subsister de recourir aux aumônes dt< 
autres églises. 

46. Plusieurs interprètes pensent que dans ce 
verset l expression rom/re le pain tout à fait 
générale en cet endroit, (en effet le mot ipror, 
pain, n est pas précédé de l’article,) doit Ten- 
tendre, non de la sainte Eucharistie, mais d’un 
repas ordinaire. 

^ a P re ^ ajoute 

F* M* 1 * ,es “Meilleurs mss., comme 

î A/ * x ‘P u * rin **> le Sinaiticus 
etc. et la Vulgate n ont pas cette addition. 
XâKropcrovf Cf. vers. 40, marque ceux qui par 
le fait de leur séparation d’avec les juifs inaS- 
dules, et leur entrée dans Ia sodété chrétienne 
se trouvaient dans le chemin du salut. ’ 
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Chap. III, i. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. III, 23. 


III, — DÉVELOPPEMENT ET AFFERMISSEMENT DE L’ÉGLISE 

DE JÉRUSALEM [Chap. III —VII, 60]. 

A. — Premiers développements de l'Église de Jérusalem [Ch. III, I —V, 11]. 


l ) — 5 . Pierre guérit un boiteux de nais¬ 
sance [vers. 1—il]. Discours de saint 
Pierr< dans le temple : — a) Le Messie 
promis test ce Jésus que les Juifs ont 
mis à mort et que Dieu a ressuscité 
[12—16L — b) Les Juifs doivent donc 
se convertir sincèrement pour partici¬ 
per aux biens messianiques [17—26]. 


3 Pierre et Jean montaient [ensemble] 
au temple pour la prière de la neuvième 

2 heure. Or il y avait un homme, boi¬ 
teux de naissance, qui se faisait trans¬ 
porter. On le posait chaque jour près de 
la porte du temple, appelée la Belle- 
Porte, pour qu’il pût demander l’aumô¬ 
ne à ceux qui entraient dans le temple. 

3 Cet homme, ayant vu Pierre et Jean 
qui allaient y entrer, leur demanda 

. l’aumône. Pierre, ainsi que Jean, fixa 
les yeux sur lui et dit : “ Regarde- 

c nous.” Il les regarda attentivement, 

-T s’attendant à recevoir d’eux quelque 

6 chose. Mais Pierre lui dit : 44 Je n’ai 
ni or ni argent; mais ce que j’ai, je te 
le donne : au nom de Jésus-Christ de 

7 Nazareth, lève-toi et marche.” Et le 
prenant par la main, il l’aida à se lever. 
Au même instant, ses jambes et ses pieds 

g devinrent fermes; d’un bond il fut debout, 
et il se mit à marcher. Puis il entra avec 
eux dans le temple, marchant, sautant 

a et louant Dieu. Tout le peuple le vit 

10 marcher et louer Dieu. Et reconnais¬ 
sant que c’était celui-là même qui se 
tenait assis à la Belle-Porte du temple 
pour demander l’aumône, ils furent stu¬ 
péfaits et hors d’eux-mêmes de ce qui 

1 1 lui était arrivé. Comme il ne quittait pas 
Pierre et Jean, tout le peuple étonné accou¬ 
rut vers eux, au portique dit de Salomon. 


Voyant cela, Pierre dit au peuple : 1 2 
“ Enfants d’Israël, pourquoi vous éton¬ 
nez-vous de cela? Et pourquoi tenez- 
vous les yeux fixés sur nous, comme si 
c'était par notre propre puissance ou 
par notre piété que nous eussions fait 
marcher cet homme? Le Dieu d’Abra- 13 
ham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu de vos 
pères a glorifié son serviteur Jésus, que 
vous avez livré, et renié devant Pilate 
alors qu’il était d’avis qn’on le relâchât. 
Vous, vous avez renié le Saint et le Juste, 14 
et vous avez sollicité la grâce d’un meur¬ 
trier. Vous avez fait mourir l’Auteur 15 
de la vie, que Dieu a ressuscité des morts; 
nous en sommes tous témoins. C’est à 16 
cause de la foi reçue de lui que son nom 
a raffermi l’homme que vous voyez et 
connaissez; c’est la foi qui vient de lui 
qui a opéré devant vous tous cette par¬ 
faite guérison. 

Je sais bien, frères, que vous ayez agi 17 


111 , x. Les heures destinées chez les Juifs à 
la prière publique étaient la troisième, la sixième 
et la neuvième (9 h. du matin, midi, 3 h. après- 
midi). C’est à la neuvième heure qu’on offrait 
le sacrifice du soir(Voy. Exod. xxix, 38; Noinbr. 
ttvüt, 3; Josèphe, Ant. xiv, 4. 5). 

a. La porte orientale s appelait Porte de Ni * 
castor; on la surnommait ut Selle , sans doute à 
cause des ornements d’or et d’airair qui la dé¬ 
coraient. 

*1. Jean x, 23. 

13. Allusion au Serviteur de Jéhovah dont 
parie Isaïe (lii, liii), qui désigne ainsi le Messie. 
Comp. iv, «7,30. 

15. Surtout de la vie surnaturelle dont 1 au- 


par ignora nce, ainsi que vos magistrats. 
Mais Dieu ~a accompli de la sorte ce qu’il 18 
avait prédit par la bouche de tous les 
prophètes, que son Christ devait souffrir. 
Repentez-vous donc et convertissez-vous, 19 
pour que vos péchés soient effacés, afin 20 
que des temps de rafraîchissement vien¬ 
nent de la part du Seigneur, et qu’il 
envoie celui qui vous a été destiné, Jcsus- 
Christ, que le ciel doit recevoir jus- 21 
qu’aux jours du rétablissement de toutes 
choses, jours dont Dieu a parlé ancien¬ 
nement par la bouche de ses saints pro¬ 
phètes. Moïse a dit : “Le Seigneur 22 
votre Dieu vous suscitera d’entre vos 
frères un prophète semblable à moi; 
vous l’ccoutcrez dans tout ce qu’il vous 
dira. Et quiconque n’écoutera pas ce 23 
prophète, sera exterminé du milieu du 

leur et le dispensateur est le Messie que les 
Juifs ont fait mourir. Comp. Jean, i, 4 î x » IO » 
xiv, 6. 

16. I Pier. i, 21. 

20-ai. De la pari du Seigneur; lut. tie de¬ 
vant la face du Seigneur . — Destiné , préparé 
► d’avance; Vulgate, annoncé . 

1 22. Moïse a dit : Deutér. xviii, 15*19* Lette 

. parole de Moïse s’est vérifiée d’abord dans toute 
la série des Prophètes,mais elle s’est ensuite réa¬ 
lisée éminemment dans le Messie, médiateur 
t par excellence entre le ciel et la terre, auteur 
. de la nouvelle alliance et du rétablissement de 
toutes choses . 
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Chap. III, 24. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. IV, 25. 


24 peuple. 5 Tous les prophètes qui ont devant vous pleinement guéri. Ce Tests n 
successivement parlé depuis Samuel ont est la pierre rejetée par vous de l’édifio 4 

25 “ T 6 i*® J0urs ;l à / Vou f êtes ’ et q ui est devenue iTpierre angulaire! 

• “ ’ des prophètes et de l’al- Et le salut n’est en aucun autre; car il 12 

u C aVC ?« X os , peres ' n > a P 35 50118 k ciel un autre nom qui 
orsqu il a dita Abraham : En ta pos- ait ete donné aux hommes, oar lequel 
lente seront bernes toutes les nations de nous devions être sauvés.” 

26 la terre.” C’est à vous premièrement Lorsqu’ils virent l’assurance de Pierre iï 
que Dieu, ayant suscite son Fils, l’a et de Jean, sachant que c’étaient des 
envoyé pour vous bemr, lorsque chacun hommes du peuple sans instruction, ils 

de vous se détournera de ses iniquités. furent étonnés; ils les reconnurent en 

2 ) —S. Pierre et S. Jean arrêtés et tra- ! tempS P? ur avo f étoa ™c Jésus. 
duits devant le Sanhédrin [chap. iv, I S ‘T™ lls V0 > -aient . dobou V P res r 4 
1-7]. Belle réponse de S. Pierre j qu . 1 ava,t ete g>«r. 

[ 8 - 12 ]. Les Apôtres remis en liberté i S LcS ‘*3?“* ‘5 

[13-22]. Prière des fidèles [23—îol. : ‘ ) ^. s ? rtir d “ sanhédrin, ils se mirent a 
Effusion du Saint-Esfirit TitS ; délibérer entre eux, disant Que fe- 16 


rons-nous à ces hommes? Qu’ils aient 


f n , A . *-- ^ mmuuor uuuj dxvui 

4 Pendan. que Pierre et Jean parlaient ; fait un miracle insigne, c’est ce qui est -_ 

au peuple, survinrent les prêtres, le ca- , manifeste pour tous les habitants de Jé- 
pitaine du temple et les Sadducéens, j rusalem, et nous ne pouvons le nier. 

2 mécontents de ce qu’ils enseignaient le Mais afin que la chose ne se répande pas 17 
peuple et annonçaient en la personne de d’avantage parmi le peuple, défendons- 

3 J^us la résurrection des morts, lls ; leur avec menaces de parler désormais en 
mirent la main sur eux, et ils lesjetè- i ce nom-là à qui que ce soit.” Et les 18 
rent en prison jusqu’au lendemain; car i ayant rappelés, ils leur interdirent abso- 

4 il était déjà soir. Cependant beaucoup ; lumentde parler et d’enseigner au nom de 

de ceux qui avaient entendu ce discours Jésus. Pierre et Jean leur répondirent • 19 
crurent, et lenombre des hommes s’éleva i “ Jugez s’ilestjustc devantDieude vous 
u environ cin^mille. ; obéir plutôt qu’à Dieu. Pour nous, 20 

5 Le lendemain, leurs chefs, les Anciens | nous ne pouvons pas ne pas dire ce que 

et les Scribes, s assemblèrent a Jerusa- ! nous avons vu et entendu.” Alors ils 21 

^ Anne, le grand prêtre, Caï- 1 leur firent des menaces et les relâchèrent, 

phe, Jean, Alexandre, et tous ceux qui ' ne sachant comment les punir, à cause 

t étaient de la famille pontificale. Et I du peuple, parce que tous glorifiaient 
avant fait comparaître les Apôtres de- j Dieu de tout ce qui venait d’arriver, 
vanteux, ils leur demandèrent : “ Par Car l’homme qui avait été guéri d’une 22 
quelle puissance ou au nom de qui avez- manière si merveilleuse était àiré de olus 

S vous fait cela ? ” Alors Pierre, rempli de quarante ans. 

du Saint-Esprit, leur dit : ‘ ‘ Chefs du j Mis en liberté, ils se rendirent auprès 2 î 

9 peuple et Anciens d Israël : si l’on nous de leurs frères et leur racontèrent tout ce 
interroge aujourd hui, sur un bienfait que les Princes des prêtres et les An- 
accorde a un infirme, pour savoir com -1 riens leur avaient dit Ce qu’avant en- 24 

10 ment cet homme a été guéri, sachez-le tendu, les frères élevèrent tous ensemble 

y?, us * ous » peuple d’Is- la voix vers Dieu, en disant : “ Maître 

racl : C est par le nom de J ésus-Christ souverain, c’est vous qui avez fait le ciel, 
de Nazareth, que vouTTâvez crucifié la terre, la mer et tout ce qu’ils renfer- 
et que Dieu a ressuscité des morts, ment C’est vous qui avez dit [par 25 
cest par lui que cet homme se présente l’Esprit-Saint], par la bouche de [notre 


26. La mission du Sauveur fut eq. effet de ra¬ 
mener à Dieu d'abord des enfants d’Israël 
(Çomp. Is. xlix, 5; Matth. xv, 14; Aii, 39; 
xm, 46; Rom. 1, t6, et surtout Rom. xi. — 
Lorsque chacun de vous se dftournera ... Une 
conversion sincère qui corresponde aux pre¬ 
mières faveurs de Dieu est une condition indis¬ 
pensable pour avoir part 1 de plus amples béné¬ 
dictions et être admis dans le royaume dit Sau¬ 
veur. Au lieu d'exprimer cette condition, la 
Vulgate marque le but de la venue du Sauveur : 
ofin que chacun se détourne. 

. Iv » 7- Le capitaine dn temple : haut fonc¬ 
tionnaire plus spécialement chargé d'assurer 


! Tordre dans l’enceinte sacrée. Il avait aussi 
pour fonction de diriger les veilles des lévites 
(voy. I Par. ix, n; Il Par. xxxv, 8). 

4. On entend que les chrétiens, au nombre 
de trois mille. (hommes et femmes) après la 
première prédication, sont devenus cinq mille 
(hommes seulement) après la deuxième. En 
effet S.. Luc dit : “ rywÿ&f àptBfibç " “ le nom* 
hrt devint ", s’éleva à cinq raille; or au chap. ü, 
vers. 41, il avait dit : 41 »po<rrrif%rav... 

«»0*l rpurxîXiat " “ trois mille personnes s'ad¬ 
joignirent ’ aux disciples. 

25. Par l’Esprit-Saint. Ces mots ne se trou¬ 
vent pas dans un grand nombre de cursifs. Us 
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Chap, IV, 26. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. V, 11, 


père] David, votre serviteur: “ Pourquoi i Tardent et le déposa aux pieds des 
les nations ont-elles frémi, et les peuples : Apôtres. 

ont - ü « { f m f de vains C ° mpl ?i S I ^ l 4) - Mensonge tf Ananie el de Saphirc 
rois de la terre se sont soulevés; les ^ [>hap v 1 —ni 

princes se sont ligues contre le Seigneur 'P 1 * [ 

27 et contre son Christ.” — Voici qu’en Mais un homme nommé Ànanie, avec 5 
vérité, dans cette ville, se sont ligués Saphire, sa femme, vendit une propriété, 
contre votre saint serviteur, Jésus, con-: et ayant, de concert avec elle, retenu 2 
sacré par votre onction, Hérodect Ponce- • quelque chose du prix, il en apporta le 
Pilate avec les gentils et les peuples | reste et le mit aux pieds des Apôtres. 

2S d’Israël, pour faire ce que votre main et Pierre lui dit : “ Ananie, pourquoi Sa- j 
votre conseil avaient arrêté d’avance, tan a-t-il rempli ton cœur au point que 

29 Et maintenant. Seigneur, considérez tu mentes au Saint-Esprit et que tu re¬ 
leurs menaces, et donnez à vos servi- tiennes quelque chose du prix de ce 
tours d’annoncer votre parole avec une champ? Ne pouvais-tu pas sans le ven- 4 

30 pleine assurance, en étendant votre ; dre, en rester possesseur? et après l'avoir 

main, pour qu’il se fasse des guérisons, S vendu, n’étais-tu pas maître de l’argent ? 
des miracles et des prodiges, par le nom ; Comment as-tu pu concevoir un pareil 
de votre saint serviteur Jésus. ’ dessein ? Ce n est pp; à des hommes que 

31 Quand ils eurent prié, ie lieu où ils i tu as menti, mais à Dieu.” En enten- 5 
étaient réunis trembla ; ils furent tous ; dant ces paroles, Ananie tomba et expira, 
remplis du Saint-Esprit, eti Is annoncé- j et tous ceux qui l’apprirent furent saisis 
rent la parole de Dieu avec assurance. 1 d’une grande crainte. Les jeunes gens 0 

; s’étant levés enveloppèrent le corps et 
3) — Union de* premiers jiddis [chai\ i importèrent pour l’inhumer. 

3 2 — 37J- Environ trois heures après, la femme 7 

32 La multitude des fidèles n*avait qu un • d’Ananie entra, sans savoir ce qui était 
cœur et qu’une âme; nul n'appelait sien arrivé. Pierre lui demanda : “ Dites- S 
ce qu’il possédait, mais tout était com- moi, est-ce tel prix que vous avez vendu 

33 mun entre eux. Les Apôtres rendaient votre champ?” — ‘‘Oui, répondit-elle, 
avec beaucoup de force témoignage de la c’est ce prix-là." ^ Alors Pierre lui dit : 9 
résurrection, du Sauveur Jésus, et une 4 4 Comment vous êtes-vous accordés pour 

34 grande grâce était sur eux tous. Car tenter l’Esprit du Seigneur ? Voici que le 
il n’y avait parmi eux aucun indigent ; pied des jeunes gens qui ont enterré 
tous ceux qui possédaient des terres ou des : votre mari heurte le seuil; ils vont 

35 maisons les vendaient et en apportaient, aussi vous porter en terre.” Au même 10 

le prix aux pieds des Apôtres; on le dis- i instant, elle tomba aux pieds de l’Apôtre, 
tribuait ensuite à chacun, selon ses ; et expira. Les jeunes gens étant entrés 
besoins. la trouvèrent morte; ils remportèrent et 

36 Un lévite originaire deChypre, Joseph, ; l’inhumèrent auprès de son mari. Une u 
surnommé par les apôtres Barnabe, (ce • grande crainte se répandit dans toute 

37 qui se traduit. Fils de consolation,) pos- : i’Egüse, et parmi tous ceux qui appri- 
sédait un champ; il le vendit, en apporta 1 rent cet événement 

—rOt— 


sont omis également par S. Chrysostomc, Œcu- 
menius, Théoph., etc. — Pourquoi les nations 
ont-elles frémi * début du Fs. 11. j 

vj. Allusion au mot du P<. ii, v, 2, qui vient 
d'clreçité “ et contre sonChrist" c.-à-d. “et con¬ 
tre son oint.” — Les Gentils* les soldats étrangers 
et païens, la cohorte romaine. — Et les peuples 
d'Israël. Ce pluriel assez étrange provient de j 
l'application littérale que l’on veut faire aux j 
circonstances présentes du texte dayidique, et 
spécialement des paroles “ Pourquoi... les Peu ¬ 
ples ont-ils formé de vains complots 1 (v. 25 b). 

30. Votre saint serviteur # comme au verset 
27 : comp. iii, 13. Vulgat c, votre satnt Fils , 
Jésus. TIouç signifiant serviteur et enfant , la 
Vulgate a traduit tantôt enfxnt, fils (iii, 13; 
i v, 30), tantôt serviteur (iv, 27). 

36-37. Fils de consolation , ou d'exhortation, 
c'est-à-dire, suivant un hébraïsme très fréquent. 


celui qui s’entend bien à exporter, ou à con* 

V ? Ananie avait vu les eft.its merveilleux 
opérés par le Saint-Esprit dans les Apôtres. Es¬ 
sayer de les tromper, c’était vouloir tromper le 
Saint-Esprit lui-même, dont ils étaient les or¬ 
ganes. Mafsen quoi consista la faute d Ananie. 
D’après le verset 4. Ananie était libre, semble- 
t-il, de garder au moins une partie du prix de 
son champ; sa faute fut donc de mentir en di¬ 
sant qu’il offrait le prix total alors qu’en realuc 
il en conservait une partie. Il voulait ainsi, par 
un mensonge, s’assurer la gloire, d’un sacrince 

complet. _ . , .... 

o. Tenter T Esprit-Saint, le mettre x 1 e* 
preuve, ici dans sa science et sa justice intimes. 

, si. L'Eglise ; c’est la première fois que ce 
! mot parait dans les AéUs avec la signification 
l de société de tous les Fidèles . 
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Chap. V, 12. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. V, 36. 


Progrès de P Eglise à Jérusalem . Emprisonnement général 
des Apôtres [Chap. V, 12 — 42]. 


Merveilles et conversions opérées par les | 
Apôtres [vers. 12—16]. Ils sont jetés \ 
en prison , mais délivrés par un ange j 
[ 1 7 2i a ], arrêtés de nouveau et con- > 

duits devant le Sanhédrin [2l b — 32]. 

Gamaliel intervient en leur f aveur 
C33 3 — 39 a U* ils sont battus de verges , 
/mis relâchés [3Q b —42 . 


12 Beaucoup de miracles et de prodiges 
se faisaient parmi le peuple par les mains 
des Apôtres. Et ils se tenaient tous en¬ 
semble sous le portique de Salomon; 
[3 aucune autre personne n’osait se joindre 
a eux, mais le peuple les louait haute- 
14 ment. Chaque jour voyait s'accroître 
!a multitude d hommes et de femmes qui 
[ 5 croyaient au Seigneur, on sorte qu’on 
apportait les malades dans les rues, et 
qu on les plaçait sur des lits ou des nat¬ 
tes, afin que, lorsque Pierre passerait, 
son ombre au moins couvrit quelqu’un 

16 d entre eux. On venait ainsi en foule 
des villes voisines à Jérusalem, amenant 
des malades et des hommes tourmentés 

par des esprits impurs, et tous étaient 
guéris. 

17 Alors le grand prêtre et tous ses adhé- 
rents, savoir le parti des Sadducéens, se 

i!> levèrent, remplis de jalousie; ot ayant 
lait arrêter les Apôtres, ils les jetèrent 
io dans une prison publique. Mais un 
ange du Seigneur, ayant ouvert pen¬ 
dant la nuit les portes de la prison, 
30 les fit sortir en disant : “ Allez, te¬ 

nez-vous dans le temple, et annoncez 
an peuple toutes ces paroles de vie.” 

*1 Ce qu’ayant entendu, ils entrèrent dès 
le matin dans le temple, et se mirent à 
enseigner. 

Cependant le grand prêtre et ses adhé¬ 
rents s’étant réunis, assemblèrent le 
conseil et tous les Anciens des enfants 
d Israël, et ils envoyèrent à la prison 1 
22 percher les Apôtres. Les satellites 
allèrent, et ne les ayant pas trouvés dans 
la prison, ils revinrent et firent leur 


. ( rapport, en disant : ;i Nous avons trou- 23 
. ; vé la prison soigneusement fermée, et 
• j les gardes debout devant les portes; 

, mais après avoir ouvert, nous n’avons 
trouvé personne à l’intérieur.” Quand le 24 
grand prêtre, le commandant du temple 
et les princes des prêtres eurent entendu 
ces paroles, ils furent dans une grande 
perplexité au sujet des prisonniers, ne sa¬ 
chant ce que ce pouvait être. En ce mo- 2 
ment quelqu’un vint leur dire : •• Ceux 
que vous avez mis en prison, les voilà 
dans le temple et ils enseignent le peu¬ 
ple. Le commandant se rendit aussi- 26 
tôt avec ses agents, et les amena sans 
violence, car ils craignaient d'être lapi¬ 
dés par le peuple. Les ayant amenés, 27 
us les firent comparaître devant le San¬ 
hédrin, et le grand prêtre les interrogea, 
en disant : “ Nous vous avons exprès- 2S 
sèment défendu d’enseigner ce nom-là, 
et voilà que vous avez rempli Jérusalem 
de votre doctrine, et vous voulez faire 
retomber sur nous le sang de cet homme î ” 
Pierre et les Apôtres répondirent ; <4 On 29 
doit obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. 

Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, 30 
que vous avez fait mouiir en le pendant 
au bois. Dieu l’a élevé par sa droite 31 
comme Prince et Sauveur, pour donner 
à Israël le repentir et le pardon des pé¬ 
chés. Et nous sommes ses témoins pour 32 
cos choses, avec le Saint-Esprit que Dieu 
a donné à ceux qui lui sont dociles. ” 
Exaspérés de ce qu’ils venaient d’enten- 33 
dre, les membres du conseil étaient d’a¬ 
vis de les faire mourir. Mais un phari- 34 
^ 5 °: nommé Gamaliel, docteur de la loi, 
vénéré de tout le peuple, se leva dans le 
sanhédrin, et ayant ordonné de faire 
sortir un instant les Apôtres, il dit : 35 
“ Enfants d’Israël, prenez garde à ce 
que vous allez faire à l’égard de ces 
hommes. Car il n’y a pas longtemps 36 
parut Théodas, qui se donnait pour un 
personnage; environ quatre cents hommes 
s’attachèrent à lui : il fut tué, et tous 


13- L ombre de S. Pierre guérissait les tnaia- 
Ci, en vertu a un de ces dons spirituels ou cka * 
nsnusé numérés par S. Paul (I Cor. xii, i sv.). 

Exaspérés^ litç : sciés de part en part 
' tf7r P*OFTo), c est*à*dire l’âme toute déchirée de 
r W- 

j 4 - Un pharisien nommé Gamaliel : proba¬ 
blement le célèoe Gamaliel petit-fils de Hillel, 
elle ^alfredcS. Paui(Act. xxii, 3). 

30. Ce Théodas ou Theudas est peut-être le 
meme que Mathias ben Margalot, qui fit, vers 


; l a hn du règne d’Hérode; un soulèvement con- 
tre; la domination romaine (Josèphe, Antiq. 
! xvii, 6 , 2; Guerre des Juifs i, 23, 2). La diffé¬ 
rence des noms n'est qu’apparente. Théodas 
contracté de Tkéodoros. c'est-à-dire don de Dieu t 
est la traduction grecque de l’hébreu Matthias. 
A cette époque bien des Juifs portaient un dou¬ 
ble nom, l’un hébreu, l’autre grec ou romain, 
celui-ci n’était souvent que la traduction de 
celui-là. 
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Chap. V, 37. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. VI, 14. 


ceux qui l’avaient suivi furent dispersés 

37 et réduits à néant. Après lui s’éleva Ju¬ 
das le Galiléen, à l’époque du recense¬ 
ment, et il attira du monde à son parti : 
il périt aussi, et tous ses partisans ont été 

38 dispersés. Voici maintenant le conseil 
que je vous donne : Ne vous occupez 
plus de ces gens*là, et laissez-les aller. 
Si cette idée ou cette œuvre vient des 
hommes elle se détruira d'elle-même; 

39 mais si elle vient de Dieu, vous ne 
sauriez la détruire. Ne courez pas le 


risque d’avoir lutté contre Dieu même/’ 
Ils se rendirent à son avis, et ayant 
rappelé les Apôtres, ils les firent battre 
de verges; puis ils leur défendirent de 
parler au nom de Jésus, et les relâchèrent. 
Les Apôtres sortirent du sanhédrin, 
joyeux d’avoir été jugés dignes de souf¬ 
frir des opprobres pour le nom de Jésus. 
Et chaque jour, dans le temple et dans 
les maisons, ils ne cessaient d’annoncer 
Jésus comme le Christ. 


c. — Élection de sept diacres. Martyre de S. Étienne [Ch. VI — VII, 60]. 


i) — Diffusion de VEglise: les sept dia¬ 
cres fi —7 J. 

j En ces jours-là, le nombre des disci¬ 
ples augmentant, les Hellénistes élevè¬ 
rent des plaintes contre les Hébreux, 
piirce que leurs veuves étaient négligées 

2 dans l’assistance de chaque jour. Alors 
les Douze ayant assemblé la multitude 
des disciples, leur dirent : “Il ne con¬ 
vient pas que nous laissions la parole 

3 de Dieu pour servir aux tables. Choi¬ 
sissez donc parmi vous, frères, sept 
hommes d’un bon témoignage, remplis ; 
de l’Esprit-Saint et de sagesse, à qui 

4 nous puissions confier cet office; et nous, 
nous serons tout entiers a la prière et au 

c ministère de la parole.” Ce discours 
plut à toute l’assemblée, et ils élurent 
Etienne, homme plein de foi et du Saint -1 
Esprit, Philippe, Prochoro, Nicanor, 
Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte 

6 d’Antioche. On les présenta aux Apô¬ 
tres, et ceux-ci, après avoir prié, leur 
imposèrent les mains. 

7 La parole de Dieu se répandait de 
plus en plus; le nombre des disciples 
s’augmentait considérablement à Jérusa¬ 
lem, et une multitude de prêtres obéis¬ 
saient à la foi. 


2) — S, Etienne accusé de blasphème est 
conduit devant le Sanhédrin [8 — 15]. 

Son plaidoyer; ses accusateurs ne font 
que continuer Vopposition que leurs 
ancêtres ont faite aux enrayés de Dieu , 
a} à répoque des patriarches [ru, vu, 

I—16] —b) au temps de Moïse [ 17—43J 
c) depuis Moïse [44 — 531 * 

Etienne, plein de grâce et de force, S 
faisait des prodiges et des grands mira¬ 
cles parmi le peuple. Quelques mem- 0 
bres de la synagogue dite des Affran¬ 
chis, et de celles des Cyrénéens et des 
Alexandrins, avec des juifs de Cilicie 
et d’Asie, vinrent disputer avec lui; 
mais ils ne purent résister à la sagesse 10 
et à l’Esprit avec lesquels il parlait. 

Alors ils subornèrent des gens qui di- n 
rent : Nous l’avons entendu proférer f 
des paroles blasphématoires contre Moï¬ 
se et contre Dieu. ” Ils ameutèrent 12 
| ainsi le peuple, les Anciens et les Scri¬ 
bes, et tous ensemble se jetant sur lui, 
ils le saisirent et l’entrainèrent au San¬ 
hédrin. Et ils produisirent de faux 13 
témoins, qui dirent : “ Cet homme ne 
cesse de proférer des paroles contre le 
lieu saint et contre la Loi. Car nous 14 
l’avons entendu dire que Jésus, ce Nu- 


37. A Vépoque du recensement , fait sous 
Auguste *par Quirinius, gouverneur de Syrie 
pour la seconde fois. Ce recensement qui «ut 
lieu l’an 6 ou 7 de notre ère, après la destitution 
d’Archélaüs et 1 *incorporation de la Judée a 
l'empire romain fut le signal de la révolte de 
Judas le Galiléen, et l’occasion de la guerre qui 
en résulta. (Voy. Josèphe, xviii, x, t; y, 6; xx, 5, 
2; Guette des 7 utfs y h, 8, x). 

VI, x. Parmi les Juifs convertisses uns étaient 
des Juifs, Palestiniens de naissance et de 
mœurs, parlant l’idiome national qui était alors 
l'araméen, les autres étaient issus de familles 
émigrées depuis longtemps en Asie-Mineure, en 
EgyptJ, dans toutes les colonies grecques de 
l'Orient; leur langue était le grec. Les premiers 
sont appelés ici Héb>eux t les seconds Hellé¬ 


nistes, Parmi ces derniers un certain nombre 
avaient quitté leur patrie d’adoption et étaient 
venus s’établir à Jérusalem. 

2. Pour servir aux tables , pour nous occu¬ 
per directement des soins matériels, de la nour¬ 
riture, elle-même, ù donner aux pauvres, aux 
veuves, etc. 

6. I Tira, iii, 8-9. ... 

9. La synagogue dite des affranchis : les 
Juifs emmenés à Rome comme esclaves, par 
Pompée, l’an 63 avant J.-C.» furent mis plus 
tard en liberté; quelques-uns revinrent a Jéru¬ 
salem où ils eurent une synagogue particu¬ 
14. Ce lieu , c.-à-d. le temple, quils dai¬ 
gnaient du geste. 


i ] 


Chap. VI, 15. 


ACTES DES APÔTRES. 


zaréen, détruira ce lieu et changera les I 
institutions que Moïse nous a données.” I 

15 Comme tous ceux qui siégeaient dans le ! 
conseil avaient les yeux fixés sur Etien- i 

ne, son visage leur parut comme celui ! 
d un ange, 

7 Le grand prêtre lui demanda : En 1 

2 est-il bien ainsi? 1 Etienne répondit : j 

Mes frères et mes pères, écoutez, j 
Le Dieu de gloire apparut à notre père 1 
Abraham, lorsqu^ü était en Mésopota -1 
mie, avant qu’il vint demeurer à Haran ! 

3 et lui dit : Quitte ton pays et ta fa¬ 
mille, et va dans le pays que je te mon- 

4 trerai.” Alors il quitta le pa\ f s des ; 
Chaldeens et s’établit d Haran. De là, . 
apres la mort de son père, Dieu le fit ' 
émigrer dans ce pays que vous habitez 

5 maintenant. Et il ne lui donna aucune 
propriété dans ce pays, pas même où 
poser le pied; mais il lui promit, à une ' 
époque où le patriarche n'avait pas 1 
d enfants, de lui en donner la posses- 
*ion, d lui et à sa postérité après lui. 

0 Dieu parla ainsi : “ Sa postérité habi- 1 
tera en pays étranger: on la réduira en j 1 
servitude, et on la maltraitera pendant ! 

, quatre cents ans. Mais la nation qui i < 
les aura tenus en esclavage, c'est moi j 
qui la jugerai, dit le Seigneur. Après ; 
quoi ils sortiront et me serviront en ce ! i 

^ Puis il donna d Abraham 1 

ralliance de la circoncision: et ainsi 1 
Abraham après avoir engendré Isaac le 1 
circoncit le huitième jour; Isaac engen-1 < 
dra et circoncit Jacob, et Jacob les ! < 
douze patriarches. , 

9 Pousses par la jalousie, les patriar- i 
ches vendirent Joseph pour être emmené ! < 
en Egypte. Mais Dieu était avec lui, > 

10 et il le délivra de toutes ses épreuves, e; t 
lui donna grâce et sagesse devant Pha- t 

r ; lü ^J roi d’Egypte, qui le mit d la tète c 

u de 1 Egypte et de toute sa maison. Or t 
11 survint une famine dans tout le pays t 
, r £yp* e et dans celui de Chanaan. La 3 
uctresse était grande, et nos pères t 
no trouvaient pas de quoi se nourrir, f 

12 Jacob, ayant appris qu’il y avait des 
vivres en Egypte, y envoya nos pères n 


Chap. VII, 30. 


I une première fois. Et la seconde fois, 13 
J Joseph fut reconnu par ses frères, et 
| Pharaon sut quelle était son origine, 
i Alors Joseph envoya chercher son père 14 
| Jacob et toute sa famille, composée de 
soixante quinze personnes. Et Jacob 15 
; descendit en Egypte, où il mourut, ainsi 
t que nos pères. Et ils furent transpor- 16 
j tés à Sichem, et déposés dans le sépul- 
! cre qu’Abraham avait acheté à prix d’ar- 
; gent des fils d’Hémor, à Sichem. 
j ? Comme le temps approchait où devait 17 
; s’accomplir la promesse que Dieu avait 
jurée à Abraham, le peuple s’accrut et 
se multiplia en Egypte, jusqu’à ce que rS 
1 P^nit dans ce pays un autre roi qui 
n’avait pas connu Joseph. Ce roi, usant 19 
d’artifice envers notre race, maltraita 
nos pères, au point de leur faire expo¬ 
ser leurs enfants, afin qu'ils ne vécus- 
! sent pas. A cette époque naquit Moïse, 20 
qui était beau aux yeux de Dieu; il fut 
nourri trois mois dans la maison de son 
père. Et quand il eut été exposé, la 21 
fille de Pharaon le recueillit et l’éleva 
comme son fils. Moïse fut instruit dans 22 
toute la sagesse des Egyptiens, et il 
était puissant en paroles et en œuvres. 
Quand il eut atteint l’àge de quarante 23 
ans, il lui vint dans l'esprit de visiter 
ses frères, les enfants d’Israël. Il en vit 24 
un qu'on outrageait; prenant sa défense, 
il vengea l’opprimé en tuant l’Egvptien. 

Or il pensait que ses frères compren- 25 
draient que Dieu leur accordait la déli¬ 
vrance par sa main; mais ils ne U com¬ 
prirent pas. Le jour suivant, en ayant 26 
rencontré deux qui se battaient, il les 
exhorta à la paLx en disant : “ Hommes, 
vous êtes frères : pourquoi vous maltrai¬ 
ter l’un l’autre?” Mais celui qui mal- 27 
traitait son prochain le repoussa, en 
disant : “ Qui t’a établi chef et juge sur 
nous? Veux*tu me tuer, comme tu as 2S 
tué hier l’Egyptien?” A cette parole, 29 
Moïse s'enfuit et alla habiter dans la 
terre de Madian, où il engendra deux 
fils. 

Quarante ans après, au désert du 30 
mont Sinaï, un ange lui apparut dans 


Etienne se justifie successivement 
a avoir blasphémé contre Dieu (vers. a-r 6 ): 
contre Moïse et contre la Loi (vers. 17*43); con¬ 
tre !e temple (vers. 44.55). " 9 

ô. Quatre cents ans , chiffre rond, qui s'ex¬ 
plique bien dans un oracle. Vov. Gai. iii, 17. 

14. Soixante-quinze personnes. Soixante-dix 
seulement, d'après le texte hébreu de 1 a Genè- 

£ t vV 7b ' c .* \ .^“tfion de la Vulg. Mais 
ont I e chiffre de soixante-quinze. 

16. Les mou “ ils furent transportés ” doi¬ 
vent s entendre des douze patriarches, fils de 


I Jacob, niais non de Jacob lui-mëme qui fut en¬ 
seveli à Hébron. — A Sichem , c'est la leçon 
de plusieurs anciens manuscrits. Les éditions 
critiques modernes la reproduisent. D’autres 
manuscrits ont : roi qui peut se tradui¬ 

re ^ Pire Je Sic/tem , ou bien avec la Vulgate ; 
Fils de Sichem. 

a°. Beau aux yeux de Dieu , c.-à-d. très beau; 
lut., si beau, qu'il paraissait tel aux yeux de 
Dieu même. Comp. Gen. x, q; Jon. iii, 3. 

30. Un ange, le Seigneur lui-même (versets 
3 ». 33)- Comp. Ex. iii, 4. 
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Chap. Vil, 31. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. VII, 57. 


31 la flamme d’un buisson en feu. A cette 
vue, Moïse fut saisi d’ctonnement, et 
comme il s’approchait pour examiner, la 
voix du Seigneur se fit entendre [â lui] : 

32 “Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.” — Et 
Moïse tout tremblant n'osait regarder. 

33 Alors le Seigneur lui dit : “ Ote la 
chaussure de tes pieds, car le lieu que tu 

34 fouies est une terre sainte. J'ai vu l'af¬ 
fliction de mon peuple qui est en Egypte, 
j’ai entendu ses gémissements, et je suis 
descendu pour ie délivrer. Viens donc 
maintenant, etje t'enverrai en Egypte. ”— ’ 

35 Ce Moïse qu’ils avaient renié en disant : 
Qui t’a établi chef et juge? c'est lui que 
Dieu a envoyé comme chef et libérateur, 
avec l’assistance de l’ange qui lui était 

36 apparu dans le buisson. C’est lui qui 
les a fait sortir, en opérant des prodiges 
et des miracles dans la terre d’Egypte, 
dans la mer rouge et au désert pendant 

37 quarante ans. C'est ce Moïse qui dit 
aux enfants d’Israël : “ Dieu vous sus- 
citera d’entre vos frères un prophète 

38 comme moi [ : écoutez-le].” C’est lui 

qui, au milieu de l’assemblée, au désert, 
conférant avec l ange qui lui parlait sur 
le mont Sinaï, et avec nos pères, a reçu 
des oracles vivants pour nous les trans- 

39 mettre. Nos pères, loin de vouloir lui 
obéir, le repoussèrent, et, retournant de 

40 cœur en Egypte, ils dirent à Aaron : 
“ Fais-nous des dieux qui marchent de¬ 
vant nous; car ce Moïse qui nous a fait 
sortir du pays d’Egypte, nous ne savons 

41 ce qu’il est devenu.” Ils fabriquèrent 
alors un veau d’or, et ils offrirent un 
sacrifice à l’idole et se réjouirent de l’œu- 

42 vre de leurs mains. Mais Dieu se dé¬ 
tourna, et les livra au culte de l’armée du 
ciel, selon qu’il est écrit au livre des pro¬ 
phètes : “ M'avez-vous offert des victimes 
et des sacrifices pendant quarante ans au 

43 désert, maison d’Israël...? Vous avez por¬ 
té la tente de Moloch et l’astre de votre dieu 


Rempham, ces images que vous avez faites 
pour les adorer î C’est pourquoi je vous 
transporterai au-delà de Babylcne. ” — 

Nos pères dans le désert avaient le 44 
tabernacle du témoignage, comme l’avait 
ordonné celui qui dit à Moïse de le cons¬ 
truire selon le modèle qu’il avait, vu. 
L’ayant reçu de Moïse, nos.pères l'ap- 45 
portèrent, sous la conduite de Josué. 
lorsqu’ils tirent la conquête du pays sur 
les nations que Dieu chassa devant eux. 
et il y subsista jusqu'aux jours de David. 

Ce roi trouva 'grâce devant Dieu, et de- 4c 
manda d'élever une demeure pour le 
Dieu de Jacob. Néanmoins ce fut Salo- 47 
mon qui lui bâtit un temple. Mais le 46 
Très-Haut n’habite pas dans les temples 
faits de main d'homme, selon la parole 
du prophète : •* Le ciel est mou trône. 49 

et la terre l’escabeau de mes pieds. 
Quelle demeure me bâtirez-vous, dit le 
Seigneur, ou quel sera le lieu de mon 
repos? N'est-ce pas ma main qui a fait 5c 
toutes ces choses? “ — 

Hommes à la tète dure, incirconcis de 51 
cœur et d'oreilles, vous résistez toujours 
au Saint-Esprit: tels furent vos peres. 
tels vous êtes. Quel prophète vos peres 52 
n’ont-ils pas persécuté ? Ils ont même tué 
ceux qui annonçaient d’avance la venue 
du Juste: et vous, aujourd’hui, vous 
l’avez trahi et mis à mort. Vous qui 53 
avez reçu la Loi, en considération des 
anges qui vous l’intiimüent, et vous ne 
l’avez pas gardée !...*’ 

3) — Martyre de saint Etienne [54—6°]. 

En entendant ces paroles, la rage dé- 54 
ch irait leurs cœurs, et ils grinçaient des 
dents contre lui. Mais Etienne, qui 55 
était rempli de l Esprit-Saint, avant 
fixé les veux au ciel, vit la gloire de 
Dieu, et Jésus debout à la droite de son 
Hère. Et il dit : ‘ ’ Voici que je vois les 50 
cieux ouverts, et le Fils de l’homme de¬ 
bout à la droite de Dieu.” Les Juils 57 


37. Un prophète : allusion au Messie. Voy. ] 
Deutér. xviii, 15. Conip. Act. iii, 22. 

3S. Au désert, au pied du Sinaï, pour la pro¬ 
mulgation de la Loi. 

42-43. S. Etienne cite Amos d’après les LXX. 

42. L'armée du ciel , les astres : soleil, lune, 
étoiles. 

43. Vous avez porté la tente de Moloch , pe¬ 
tite tente renfermant l’image de ce dieu des 
Ammonites, et que L'on portait dans les expédi¬ 
tions. — Rempham , corruption de-Koi^at', nom 
de Saturne; en assyrien, Kaaiwanu. En hé¬ 
breu, Kioun , Amos, v, a6, ponctuation fautive 
des massorètes pour Kévan (arabe Keiwan). 

44. Le tabernacle du témoignage, le ' ôhèl 
mâ T éddu texte hébreu (Ex. xxvii, axXque les 
LXX ont traduit par orxqi'T} tov popn/piov. 


47. I Rois, vi, 1-3S. 

49-50. Texte d'isaie cité d’après les LXX. ^ 

53. En considération des anges (etç Siarayaç 
àyytfÀwy) c’est-à-dire par égard à l'autorité des 
anges qui vous ont apporté et miposé la Lot. 
Selou une tradition juive (Josèphe, Ant. xv, 
5, 3) dout la première origine semble retra¬ 
cée Deut. xxxiii, 2 (LXX), ce sont les Anges 
qui auraient apporté la Loi à Moïse (Comp. 

Gai. iii, 19X . . 

56. Le Fils de l'homme. Nom messianique 
qui parait pour la première fois dans la vision 
de Daniel, vii, 13 : Noire-Seigneur se l’est sou¬ 
vent appliqué à lui-même. Les écrivains sacrés 
du N. T. ne s’en sont servis eux-mêmes que trots 
fois pour désigner le .sauveur, à savoir ici ci 
dans l’Apocalypse, i, 13; xiv, 14. 
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Chap. VII, 5S. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. VIII, 17. 


teSte oreilt , cns ' sc i cevez m on esprit ! ” Puis s’étant mis à 60 

., ÏSE oreuies, et se jetèrent tous genoux, il s’écria d’une voix forte • 

,5 ensemble sur lui Et 1 ayant entraîné : “ Seigneur, ne leur imputez pas ce né- 

nors de la ville, ils le lapidèrent. Les té- [ ché.^Aprèi cette parole il s'Tndon^t 

m °\ ns déposèrent leurs vêtements aux i [dans le Seigneurl. P 

... e±',J“ n n J ?“ ne . hc ! mm ? nommé Saul. | Or saint Paul avait approuvé le meur- 
-° Pem ? anL <l. u lls le lapidaient, Etienne tre détienne. ^ 

priait en disant : %i Seigneur Jésus, re- 

I\. — PERSÉCUTION GÉNÉRALE CONTRE L'ÉGLISE DE JERUSALEM 

DISPERSION DES FIDÈLES [Chap. VIII, t _ J L M 

® Le .’nonic jour, une violente pcrsécu- rent Etienne et tirent sur lui de <>Tan. 
tion éclata contre 1 Eglise de Jérusalem: des lamentations. Et Saul ravageait -• 

daiis Es’df lEglise; Pénétrant dans les maisons, il J 

, • 1 r P **, a l‘ l arrachait les hommes et les femmes 

- bamarie. Des hommes pieux enseveli- et les faisait jeter en prison. 

SECTION II. [Chai*. VIII, 4— XII, 25,. 

Les origines du christianisme dans la samarie et parmi les g ext/ls 

I. — DIFFUSION DE L'ÉGLISE EN DEHORS DE LA JUDÉE 

lChai\ VIII, 4 —40!. 

L.c diacre Philippe annonce F Évangile ^ ^loiinant pour un grand person- 
aux Samaritains : conversion de Si - na ^ e * Tous, petits et grands, s'étaient 10 
mon le Magicien [4—13J. — S. Pierre j atta chés à lui. Cet homme, disaient-ils, 
tl é>. Jean en Samarie : le Saint-Es- cs ^ ^ a ^ CI *fu ^ Dieu, celle qu’on appelle 
prit donné aux fidèles [14—17]; con- ; a Grande. Ils s’étaient donc attachés 11 
damnation de la simonie [18—24]. a P a rce que, depuis longtemps, il 
— Pierre et Jean rentrent à Jémsa avait séduits par ses enchantements. 
te/n [25J. — Philippe baptise un eu - ^ . s 4 uan ^ ils eurent cru à Philippe, 12 
nuque y trésorier de la reine d'Ethio- l l u * leur énonçait le royaume de Dieu 
pie [26 — 40]. et le nom de Jésus-Christ, hommes et 

4 r - femmes se tirent baptiser. Simon lui- 1; 

.t 1 PII Y 11119 Aif mn t «"i 1 .... —... _ . ... . . • . * . _ j 


• . ^7 : —, M peu un-uc liicu. v envoyèrent Pierre 

impurs sortaient de beaucoup de démo- et Jean. Ceux-ci. arrivés chez les Santa- iï 

maques, en poussant de grands cris; - ritains, prièrent pour eux, atin qu'ils 

s ,_ U ? UP de . Paralytiques et de boiteux | reçussent le Saint-Esprit. Car il n’était 16 

^ • al ^ SS i gueris ’ .f, 1 Cü fut une ' encore descendu sur aucun d’eux; ils 

grande joie dans cette ville. , avaient seulement été baptisés au nom 

9 „ Ur . ?y trouvait déjà un homme du .Seigneur Jésus. Alors Pierre et 17 
omme Simon, qui pratiquait la magie, Jean leur imposèrent les mains, et ils 
ri qui émerveillait le peuple de la Sama- reçurent le Saint-Esprit. 


58. La lapidation était le supplice des blas¬ 
phémateurs (Lév. xxiv, 14, 16). 

>. Philippe, le diacre nommé A < 51 . vi, 5, appelé 
ailleurs évangéliste (xxi, 3 ), et différent de 1 *A- 
pjtre de ce nom. 

9. Le nom de Grande Vertu ou Puisance de 
P/ru (vers. 10) sous lequel le peuple désignait 
j.imon, s explique par la doéhine gnostique de 
1 émanation qu’enseignait bimon et qui, pour 


combler la distance infinie qui sépare Dieu et 
le monde, imaginait une série d'Eons ou Puis- 
j sauces , émanant du sombre abîme de la divi* 
1 nité. 

16* Les mots " <iu nom de Jésus ” servent 
à distinguer du baptême de Jean le baptême 
institué par Jésus et tirant de lui toute sa vertu. 
Conf. Acb xix, 3-5, 
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Chap. Vill, 18. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. IX, 5. 


iS Lorsque Simon vit que le Saint-Esprit P 
était donné par l’imposition des mains p 
des Apôtres, il leur offrit de l’argent, ^ 

19 en disant : “Donnez-moi aussi ce 1 C 
pouvoir, afin que tout homme à qui r; 
j’imposerai les mains reçoive le Saint- il 

20 Esprit.” Mais Pierre lui dit : k ‘ Périsse a 
ton argent avec toi, puisque tu as cru q 
que le don de Dieu s’acquérait à prix j t 

21 d’argent î II n’v a pour toi absolument c 
aucune part dans cette faveur, car ton 1 

22 cœur n’est pas pur devant Dieu. Re-, ( 
pens-toi donc de ton iniquité, et prie le j 1 
Seigneur de te pardonner, s’il est possi-11 

23 ble la pensée de ton cœur. Car je vois , < 
que tu es dans un fiel amer et dans les | < 

24 liens du péché.” Simon répondit : ; j 
“ Priez vous-mêmes le Seigneur pour ; i 
moi, afin qu’il ne m’arrive rien de ce 
que vous avez dit.” 

25 Quant à eux, après avoir rendu te- ; 
moignage et prêché la parole du Sei- j 
gneur, ils retournèrent à Jérusalem, 
en annonçant la bonne nouvelle dans 1 
plusieurs villages des Samaritains. % , 

26 Un ange du Seigneur, s’adressant à | 
Philippe, lui dit : “Lève-toi, et va du j 
côté du midi, sur la route qui descend l 
de Jérusalem à Gaza; celle qui est dé- | 

27 serte.” Il se leva et partit. Et voici ■ 
qu’un Ethiopien, un eunuque, ministre : 
de Candace, reine d’Ethiopie, et surin¬ 
tendant de tous ses trésors, était venu ù 

28 Jérusalem pour adorer. Il s’en retour¬ 
nait, et, assis sur un char, il lisait le 

29 prophète Isaïe. L’esprit dit à Philippe : 
“ Avance, et tiens-toi près de ce char.” 


Philippe accourut, et entendant L’Ethio- 30 
pien lire le prophète Isaïe, il lui dit : 

Comprends-tu bien ce que tu lis?” 
Celui-ci répondit : “ Comment le pour- 31 
rais-je, si quelqu’un ne me guide?” Et 
il pria Philippe de monter et de s'asseoir 
avec lui. Or le passage de 1 Ecriture 52 
qu’il lisait était celui-ci : “ Comme une 
brebis, il a été mené à la boucherie, et, 
comme un agneau muet devant celui qui 
le tond, il n’a pas ouvert la bouche. 

! C’est dans son humiliation que son juge- 33 
j nient s’est consommé. Quant à sa géné- 
! ration, qui la racontera? Car sa vie a 
i été retranchée de la terre.” L’eunuque 34 
t dit à Philippe : “ Je t’en prie, de qui le 
! prophète parle-t-il ainsi? Est-ce de lui- 
> même ou de quelque autre ? ’ ’ Alors Phi - 35 
lippe ouvrant la bouche, et commençant 
par ce passage, lui annonça Jésus. 

: Chemin faisant, ils rencontrèrent de l’eau, 36 


V UWIi*** -- t . 

et l’eunuque dit : Voici de leau : 
qu’est-ce qui empêche que je ne sois 
baptisé? ” [Philippe répondit : “ Si tu 37 
crois de tout ton cœur, cela est possible. 

—Jecrois, repartit l’eunuque, que Jésus- 
Christ est le Fils de Dieu. ’J 11 fit donc 38 
arrêter son char, et Philippe, étant des¬ 
cendu avec lui dans l’eau, le baptisa. 
Quand iis furent sortis de l’eau, l’Esprit 39 
: du Seigneur enleva Philippe, et l’eunu¬ 
que ne le vit plus, et il continua tout 
joyeux son chemin. Quant a Philippe, 40 
il se trouva dans AzotJ d’où il alla jus¬ 
qu’à Césarée, en évangélisant toutes les 
villes par où il passait. 


1L _ CONVERSION MIRACULEUSE DE SAUL. SES PREMIERS 
TRAVAUX APOSTOLIQUES [Chap. IX, 1—30]- 


Conversion de San* — Son 

apostolat à Damas [iÿ^—25]; à Jéru¬ 
salem [26—30]. 

j Cependant Saul, respirant encore la 
menace et la mort contre les disciples du 
Seigneur, alla trouver le grand prêtre 
2 et lui demanda des lettres pour les syna¬ 
gogues de Damas, afin que, s’il trouvait 
des gens de cette croyance, hommes ou 


femmes, il les amenât enchaînés à Jéru¬ 
salem 

Comme il était en chemin et qu’il 3 
approchait de Damas, tout à coup uqe 
lumière venant du ciel resplendit autour 
“ Il tomba par terre, et entendit 4 
une voix qui lui disait : Saul, Saul, 
pourquoi me persécutes-tu ? ” H répon- 3 
dit : “ Qui êtes-vous, Seigneur ? ” Et le 
Seigneur dit : “ Je suis Jésus que tu 


thiopie. 

33. Isaïe, lui, 8. 


/ y X VI 1 îl* 

4. Tomba ainsi que ses compagnons de rouie, 

* t A_ta* 1 /wtfl 1 IY 


_leAjA llll O 4» 1 »*»•■** •- • \ 

!;■. L'authenticité de ce verset a été contestée qui se relevèrent avant lui (x jtvi,,14). h 
pafee qu'ou ne le trouve pas dans quelques 5. S»ul vu donc le Sauveur dans son hum 
manuscrits, p. ex. celui d Alexandrie et celui ntté glorifiée, (I Cor. ut, t, * v ' K . . om ; s 

duTaVican. Etais il se lisait certainement dans 5-6. Le passage placé entre crochets est on» 
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Chap. IX, 6. _ ACTES DES APÔTRES. Chap. IX, 30. 

persécutes. [Il n’est pas bon pour toi de ! Au même instant, il tomba des yeux de 18 

6 regimber contre l’aiguillon.” Trem- Saul comme des écailles, et il recouvra 
blant et saisi d’effroi, il dit Seigneur, la vue. Il se leva et fut baptisé; et 19 
que voulez-vous que je fasse? ” Le Sei- après qu’il eut pris de la nourriture, ses 
gneur lui répondit :] 44 Lève-toi et entre ! forces lui revinrent. 

dans la ville; là on te dira ce que tu Saul passa quelques jours avec les 

7 dois faire. ’ Les hommes qui l’accom- disciples qui étaient à Damas, et aus- 20 
pagnaient demeurèrent saisis de stupeur; sitôt il se mit à prêcher dans les svna- 
car ib percevaient le son de la voix, gogues que Jésus est le Fils de Dieu. 

S mais ne voyaient personne. Saul se Tous ceux qui l’entendaient étaient dans 21 
releva de terre, et bien que ses yeux l’étonnement, et disaient : * 4 N*est-ce pas 
fussent ouverts, il ne voyait rien: on le lui qui persécutait à Jérusalem ceux qui 
prit par la main et on le conduisit à invoquent ce nom, et n'est-il pas venu 

9 Damas; et il y fut trois jours sans voir, ici pour les emmener chargés de chaînes 

et sans prendre ni nourriture ni boisson, aux princes des prêtres? ” Cependant 22 

10 Or il y avait à Damas un disciple Saul sentait redoubler son courage, et il 
nommé Ananie. Le Seigneur lui dit dans confondait les Juifs de Damas, leur dé- 
une vision : 14 Ananie !” Il répondit : montrant que Jésus est le Christ. 

11 ‘ 4 Me voici, Seigneur.'’ Et le Seigneur Après un temps assez considérable, 33 
lui dit : 44 Lève-toi, va dans la rue qu’on les Juifs formèrent le dessein de le tuer, 
appelle la Droite, et cherche dans la mais leur complot parvint à la connais- 24 
maison de Judas un nommé Saul, de sance de Saul. On gardait les portes 

12 Tarse; car il est en prière.” (Et il a vu jour et nuit, afin de le mettre à mort. 

en vision un homme nommé Ananie, qui Mais les disciples le prirent pendant la 25 
entrait et lui imposait les mains afin nuit et le descendirent par la muraille, 

13 qu'il recouvrât la vue.) Ananie répon- dans une corbeille. 

dit : 44 Seigneur, j’ai appris de plu- Il se rendit à Jérusalem, et il cher- 26 
sieurs tout le mal que cet homme a fait chait à se mettre en rapport avec 

14 à vos saints dans Jérusalem. Et il a i les disciples; mais tous le craignaient, 
ici, des princes des prêtres, plein pou- « ne pouvant croire qu’il fût disciple de 
voir pour charger de chaînes tous ceux I Jésus. Alors Barnabé, l’ayant prb 27 

15 oui invoquent votre nom.” MableSei- 1 avec lui, le mena aux Apôtres, et leur 
jneur lui dit : 44 Va, car cet homme est raconta comment sur le chemin Saul 
un instrument que j’ai choisi, pour por- avait vu le Seigneur, qui lui avait parlé, 
ter mon nom devant les nations, devant : et avec quel courage il avait, à Damas, 

i( les rob et devant les enfants d’Israël; et prêché le nom de Jésus. Dès lors Saul 28 
je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir allait et venait avec eux dans Jérusa- 

17 pour mon nom.” Ananie s’en alla, et lem, et parla» 4 : avec assurance au nom 
arrivé dans la maison, il imposa les ; du Seigneur. Il s'adressait aussi aux 29 
mains à Saul, en disant : 44 Saul, mon j Hellénistes et dbputait avec eux; mab 
trère, le Seigneur Jésus, qui t’a apparu , ceux-ci cherchaient à le mettre à mort, 
sur le chemin par lequel tu venais, m’a Les frères, l’ayant su, l’emmenèrent à 30 
envoyé pour que tu recouvres la vue et Césarée, d’où ils le firent partir pour 
que tu sob rempli du Saint-Esprit.” Tarse. 


par les plus anciens manuscrits grecs. Il ne se 
trouve à cet endroit du récit que plus bas 
(xxii, 10 et xxvi, 14); sans doute on l'aura em¬ 
prunté à l'un ou l'autre de ces passages pour 
l’introduire dans quelques versions et complé¬ 
ter la narration de ce chapitre neuvième. 

7. Percevaient le son de la voix . Selon le ré¬ 
cit de S. Paul, au chapitre xxii, 9, ses compa¬ 
gnons n entendirent pas la voix de celui qui 
lui parlait. Ici, S. Luc met le complément du 
verbe au génitif 44 àxovovreç... nijç <fùjyr}ç " pour 
marquer que la voix ne fut entendue que d une 
manière vague et confuse; au chap.xxti,S.Paul 
emploie l’accusatif ** rrjv Se tjv ovk rjxovtrav” 
pour marquer que ses compagnons n’eurent pas 
une perception nette, précise, des paroles qui 
lui étaient adressées. 

13. On regarde plus généralement ce verset 
comme une parenthèse historique insérée ici 

[ 1. 


par S. Luc. Ainsi l’entend la Yulgate. Si nous 
avions ici la suite des paroles adressées par 
Jésus à Ananie, il semble qu'il y aurait : et il 
te vit en vision entrant etc. 

13. A vos saints : c'est ici le premier passage 
du Nouveau Testament où le mot saints, c.-ù- 
d. consacrés à Dieu, est employé pour désigner 
les disciples de Jésus, les chrétiens. 

16. Cf. 11 Cor. xi, 33-39. 

22. Le voyage de Saul en Arabie (Gai, i, 17) 
doit se placer dans le laps de temps assez con¬ 
sidérable indiqué par le vers. 33. 

33. Un assez grand nombre de manuscrits 
ont * 4 ses disciples ” ot tiaê^rdi aùrov. Ce pro¬ 
nom ne peut se rapporter qu’ù Jésus, et non à 
S. Paul qui n’eut jamais de disciples au sens 
propre du mot. Peut-être faut-il lire avec plu¬ 
sieurs cursifs aùrov. 44 Les disciples le pri¬ 
rent..” — II Cor. xi, 33. 

5 i 



Chap. IX, 31. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. X, S. 


III. — TRAVAUX APOSTOLIQUES DE S. PIERRE. 
INCORPORATION DES GENTILS A L'ÉGLISE l Ch. IX, 31 —XI, 30.. 

A. — X. Pierre visite les Eglises : miracles opérés par lui à LydJa 

et à Joppé [CH. IX, 31 —43]- 


.1 — S, Pierre visite ies Eglises : mira- , 
e/es opères par lui à LydJa et à Joppé i 

[CHAP. IX, 31 —4i 

» 

31 L’Eglise était en paix dans toute la t 

Judée, la Galilée et la Samarie, æ dé- : 
veloppant et progressant dans la crainte i 
du Seigneur, et elle se multipliait par 
l’assistance du Saint-Esprit. . 

32 Or il arriva que Pierre, visitant les. 
saints de ville en ville, descendit vers 1 

33 ceux qui demeuraient à Lydda. Il v 
trouva un homme, appelé Enée, couché 
sur un lit depuis huit ans : c'était un 

34 paralytique. Pierre lui dit : “ Enée, 
Jésus-Christ te guérit; lève-toi, et tais 
toi-mème ton lit.'’ Et aussitôt il se leva. 

35 Tous les habitants de Lydda et de Saron 

le virent, et ils se convertirent au Sei¬ 
gneur. . 

36 11 y avait à Joppé, parmi les disci¬ 
ples, *unc femme nommée Tabitha, en 
grec Dorcas : elle était riche en bonnes 
œuvres et faisait beaucoup d’aumônes. 

37 Elle tomba malade en ce temps-là, et 


mourut. Après l’avoir lavée, on la dépo¬ 
sa dans une chambre haute. Comme 3$ 
Lvdda est près de Joppé, les disciples 
avant appris que Pierre s’v trouvait, en¬ 
voyèrent deux hommes vers lui pour lui 
adresser cette prière : * 4 Ne tarde pas de 
venir jusque chez nous." Pierre se leva 39 
et partit avec eux. Dès qu’il lut arrive, 
on le conduisit dans la chambre haute, 
et toutes les veuves l’entourèrent en pleu¬ 
rant, et en lui montrant les tuniques cl 
les vêtements que faisait Dorcas pendant 
qu’elle était avec elles. Pierre lit sortir 40 
tout le monde, se mit à genoux et pria; 
puis, se tournant vers le cadavre, il dit : 

Tabitha, lève-toi ! î: Elle ouvrit les 
| veux, et avant vu Pierre, elle se mit sur 
, son séant/ Pierre lui tendit la main et 41 
i l’aida à se lever. Et ayant appelé les 
i saints et ies veuves, il la leur présenta 
i vivante. Ce prodige fut connu dans 42 
i toute la ville de Joppé, et un grand 
' nombre crurent au Seigneur. Pierre 43 
! demeura quelque temps à Joppé, chez 
un corroveur nommé Simon. 


IL — En la personne de Corneille , A'. 

[Ch. X, 1 - 

1 ) —Sur Vordre d'un ange, le centii - • 
ri on Corneille envoie chercher S. Pierre 
[vers. 1 — 8]. — / ’ision de S . Pierre 
l 9—16]. Il se rend à Ccsaréc , auprès 
de Corneille [17 — 27]; il P interroge 
[28 — 33]; lui adresse un discours 
I34 — 43]/ puis Vadmet au baptême 
avec ses compagnons , après que le 
Saint-Esprit fut descendu sur eux 
[44 — 48 J. 

LO II y avait à Césarée un homme nom¬ 
mé Corneille, centurion dans la cohorte 
2 Italique. Religieux et craignant Dieu, 
ainsi que toute sa maison, il faisait 
beaucoup d’aumônes au peuple et priait 
Dieu sans cesse. 


Pierre reçoit les Gentils dans VEglise 
— XI, 18]. 

Dans une vision, vers la neuvième 3 
heure du jour, il vit clairement un ange 
de Dieu qui entra chez lui et lui dit : 
kk Corneille ! ” Fixant les yeux sur l an- 4 
gc et saisi d'effroi, il s’écria : ‘‘ Qu <~>t- 
ce, Seigneur? ” L’ange lui répondit : 

• 4 Tes prières et tes aumônes sont mon¬ 
tées devant Dieu comme un mémorial. 

Et maintenant envoie des hommes a 5 
Joppé, et fais venir un certain Simon, 

• surno:.une Pierre; il est logé chez un 0 
j coiToyeur, appelé Simon, dont la mai* 
i son est située auprès de la mer.” L an- 7 
gc qui lui parlait étant parti, Corneille 
1 appela deux de ses serviteurs et un sol- 
: ! dat pieux parmi ceux qui étaient attu- 
! chés à sa personne, et après leur avoir a 


31. Pariassistance, litt. par l'exhortation 
intérieure du Saint-Esprit, disposant les âmes 
à embrasser la religion chrétienne. Vulgate : et 
elle était remplie de la consolation du Saint - 
Esprit. 

36. Tabitha, en araméeu, et Dorcas, en grec, 
signifient gazelle. 


X, 3. La neuvième heure, correspondait .1 
notre troisième heure après-midi. 

4. Le mot funftLQ<rvvov f mémorial, est, dans 
lea LXX, un ternie liturgique dont le sens er t 
offrande de souvenir , ou de parfums. Le* au¬ 
mônes sont donc comparées ici a une oblation 
, ou sacrifice ucn «anglant. 
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Chap. X, 9. 


ACTES DES APÔTRES. 


tout raconté, il les envova à Juppé. » 
» Le jour suivant, comme les messa¬ 
gers étaient en route et qu ils s'appro¬ 
chaient de la ville. Pierre monta sur le 
toit, vers la sixième heure, pour prier, 
ïo Puis, ayant faim, il désirait manger. 

Pendant qu’on lui préparait son repas, 
11 il tomba en extase : il vit le ciel ouvert, 
et quelque chose en descendre, comme 
une grande nappe, attachée par les qua¬ 
tre coins et s’abaissant vers la terre; 
t- à l'intérieur se trouvaient tous les qua¬ 
drupèdes et les reptiles de la terre, et 
1 j les oiseaux du ciel. Et une voix lui dit : 

Lève-toi, Pierre; tue et mange. ” 

14 Pierre répondit : Oh non. Seigneur, 
car jamais je n'ai rien mangé de pro- ; 

! 3 tanc ni d'impur. ” Et une voix lui parla 
Je nouveau : ** Ce que Dieu a déclaré 
10 pur, ne l’appelle pas profane.” Cela se 
îit par trois lois, et aussitôt après la 
nappe fut retirée dans le ciel. 

17 Or Pierre cherchait en lui-mèine ce 
que pouvait signnier la vision qu'il avait 
eue, et voici que les hommes envoyés 
par Corneille, s’étant informés de la 
maison de Simon, so présentèrent à la 

15 porte; et ayant appelé, ils demandèrent 
si c'était là qu’était logé Simon, sur¬ 
in nommé Pierre. Et comme Pierre était 

à réfléchir sur la vision, l’Esprit lui dit : 

“ Voici trois hommes qui te cherchent. 
Lève-toi, descends et pars avec eux 
sans crainte, car c’est moi qui las ai 
:i envoyés.” Aussitôt Pierre descendit 
vers eux : ‘"je suis, leur dit-il, celui que 
vous cherchez; quel est le motif qui vous 

22 amène? ” Ils répondirent : Le centu¬ 
rion Corneille, homme juste et craignant 
Dieu, à qui toute la nation juive rend 
témoignage, a été averti par un ange 
saint de te faire venir dans sa maison et 

23 d’écouter ‘es paroles.” Pierre les fit 
donc entrer et les logea. Le lendemain, 
s'étant levé, il partit avec eux, et quel¬ 
ques-uns des frères de Joppé l’accompa¬ 
gnèrent 

24 Ils entrèrent à Césarée le jour suivant. 
Corneille les attendait, et il avait invité 

25 ses parents et ses amis intimes. Quand 
Pierre entra. Corneille alla au-devant de 


Chap. X, 41, 


lui, et tombant à ses pieds il se prosterna. 
26 Mais Pierre le releva en disant : “ Lève- 


11. L’objet paraissait une nappe, dont les 
quatre coins semblaient attachés ensemble. 

j 8. L interdiction de se lier avec un étranger 
:ie se trouve pas formellement dans la Loi; elle 
venait de la coutume des Pharisiens et de l’in- 
icrprétation des Docteurs. Comp. xi, 2. 

30* £’« homme : un ange sous la figure d'un 
homme (vers. 4). 


toi; moi aussi ie suis un homme.” Et 27 
tout en s’entretenant avec lui. il entra 
et trouva beaucoup de personnes réunies. 

ü leur dit : ‘ s Vous savez qu’il est 2S 
défendu à un Juif de se lier avec un 
étranger ou d entrer chez lui; mais Dieu 
m'a appris à ne regarder aucun homme 
comme souillé ou impur. Aussi suis-je 29 
venu sans hésitation,dès que vous m’avez 
envoyé chercher. Je vous prie donc de 
me dire pour quel motif vous m'avez fait 
venir.” 

Corneille répondit; c * Il y a en ce 30 
moment quatre jours que je jeûnais et 
priais dans ma maison à la neuvième 
heure; tout à coup parut devant moi un 
homme revêtu d'une robe éclatante, qui 
me dit : “ Corneille, ta prière a été 31 

exaucée, et Dieu s'est souvenu de tes 
aumônes. Envoie donc à Joppé, et fais 32 
appeler Simon, surnommé Pierre; il est 
logé dans la maison de Simon, cor- 
royeur, près de la mer; [il viendra te 
parler . \ — Aussitôt j'ai envoyé vers 33 
toi, et tu as bien fait de venir. .Mainte¬ 
nant nous sommes tous réunis devant 
Dieu pour entendre tout ce que Dieu t’a 
commandé de nous dire. " 

Alors Pierre, ouvrant la bouche, parla 34 
ainsi : ** E11 vérité, je reconnais que 
Dieu ne fait point acception de person¬ 
nes mais qu'en toute nation celui qui 35 
le craint et pratique la justice lui est 
agréable. Il a envoyé la parole aux 36 
enfants d’Israël, en annonçant la paix 
par Jésus-Christ : c’est lui qui est le 
Seigneur de tous. Vous savez ce qui 37 
s’est passé dans toute la Judée, en com¬ 
mençant par la Galilée, après le baptê¬ 
me que Jean a prêché ; comment Dieu 38 
a oint de l’Esprit-Saint et de force Jésus 
de Nazareth, qui allait de lieu en lieu, 
faisant du bien et guérissant tous ceux 
qui étaient sous l’empire du diable; car 
Dieu était avec lui. Pour nous, nous 39 
sommes témoins de tout ce qu'il a fait 
dans les campagnes de la Judée et à 
Jérusalem. Ensuite ils l’ont fait mourir, 
en le pendant au bols. Mais Dieu l'a 40 
ressuscité le troisième jour, et lui a don¬ 
né de se faire voir, non à tout le peu- 41 
pie, mais aux témoins choisis d'avance 
par Dieu, à nous qui avons mangé et bu 


1 32. Fin du verset omis dans plusieurs mss. 

î4 .Dieu ne fait point acception de persan.' 
nés. Sans égard à. la race ni i la condition, il 
choisit scs élus parmi les Gentils aussi bien que 
parmi les fils d’Israël. Comp. Rom. ü, 12 sv.; 
Deut. x, 17; II Par. xix. 7; Sag. vi, 8; Êccli. 
I xxxv, r6. 
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Chap. X, 42. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XI, 22. 


avec lui, après sa résurrection d’entre j; tenue par les quatre coins, descendait du 
A.2 les morts Et il nous a commandé de ; ciel et venait jusqu a moi. Fixan es 
prêcher au peuple et d’attester que c’est ' veux sur cette nappe,je te considère 
lui oue Dieua établi juge des vivants et et l’y vis les quadrupèdes de la terre, les 
dî des morts Tous les prophètes rendent bêtes sauvages, les reptiles et les oiseaux 

43 te tout homme du ciel, Jgemte ut^une vo.uqu. 

tjuiçfoi, M rgeU par son nom lu <»*•»>; , Seigneur, 

remission de ses péchés. gv- . J. J" , f -, H’îmnur 

44 Pierre parlait encore, lorsque le car jamais rien de profane e^dimpur 

Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui n’est entre ™ vote 2 & entendre 

45 écoutaient la parole. Les fideles venus j la seconde fois une i oix ^ ^ entendre 

de la circoncision qui accompagnaient du ciel : Ce que Dieu a decl £> p “£, 
Pierre étaient tout hors d’eux- mêmes en l appelle pas profane. —_ Cela am 
voyant que le don du Saint-Esorit était ! par trois fois; puis tout fut retire dan. 

46 répandu*même sur les Gentils. Car ils j le ciel. Au ®Xint lTmSn 0^0^ 
* entendaient ceux-ci parler des langues ; se présentèrent devant la maison ou nous 

, 1 . r\: AUee Dînprp Hît • AHnnsî on les avait envoyés de Césarée 


hommes 0 q™ ^leS^rit avec eux sans hésiter. Les six frères que 

48 aussi bienVe nous?^’ Et il commanda voici m Cet 

de les baptiser au nom du Seigneur mes dans la maison de Corneille, ç 

Jésus-Christ Après quoi ils le prièrent “p^ntei- à 

de rester quelques jours. ™ en dtont : Envoie°à Juppé, et fais 

2) — Blâmé parles fidèles de Jérusalem a venir Simon, surnommé Pierre; il te 
cause de sa conduite à l'endroit de Cor- : des paroles par lesquelles tu seras 

neille, 5 . Pierre se justifie [chap. xi, sau vé, toi et toute ta maison. — Lors- 
1_18]. que j'eus commencé à leur parler, 1 Es- 

11 Les Apôtres et les frères qui étaient prit-Saint descendit sur eux, 

^ dans la Judée apprirent que les Gentils nous au commencement E j 

aans i* juu_ ff n - vins de cette oarole du Seigneur : Jean 


reproches 


ta ville mèrent, et ils glorifièrent Dieu en disant : 
de JoppTet j’eus en extase, une vision : • 4 Dieu a donc accorde aussi aux Gentils 
un objeT semblable à une grande nappe., la pénitence, afin qu ils aient la 

ç. _ fondation de l'Eglise d'Antioche [Ch. XI, iq 3 °]' 


JJEvangile prêché , dans la ville d'An¬ 
tioche de Syrie, aux Juifs etaux Gen¬ 
tils [vers. 19 — 21]. - Ministère de 
S . Paul et de 5 . Barnabé; le nom de 
chrétiens donne, pour la première fois, 
aux fidèles [22—26]. — Famine pré¬ 
dite par Agabus : secours envoyés par 
V Eglise d'Antioche aux chrétiens pau¬ 
vres de Jérusalem [27—30]. 

Cependant ceux qui avaient été dis¬ 
persés par la persécution survenue à 


l’occasion d’Etienne, allèrent jusqu on 
Phénicie, dans Pile de Chypre et à An¬ 
tioche, n'annonçant la parole à personne 
si ce n’est aux seuls Juifs. Il y eut ce 20 
pendant parmi eux quelques hommes de 
Chypre et de Cyrène qui, étant venus a 
Antioche, s’adressèrent aussi aux Grecs, 
et leur annoncèrent le Seigneur Jésus. 

Et la main du Seigneur était avec eux, 21 
et uft grand nombre de personnes cru- 
! rent et se convertirent au Seigneur. 

Le bruit en étant venu aux oreilles ues 22 


^-asratt.'ïaïfi 

puîsi Jérusalem (*, >9 « * 3 )- " nsl <> ue le montre le contex “- 
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Chap. XI, 23. 


Chap. XII, 15. 


ACTES DES APÔTRES. 


fidèles de T Eglise de Jérusalem, ils en¬ 
voyèrent Barnabé jusqu’à Antioche. 

23 Lorsqu’il fut arrivé et qu’il eut vu la 
grâce de Dieu, il s’en réjouit, et il les 
exhorta tous à demeurer d’un cœur ferme 

24 dans le Seigneur. Car c’était un homme 
de bien, rempli de 1 : Esprit-Saint et de 
foi. Et une foule assez considérable se 
joignit au Seigneur. 

25 Barnabé se rendit ensuite à Tarse 
pour chercher Saul, et l’ayant trouvé, 

2o il l’amena à Antioche. Or il advint 
que, pendant une année entière, ils tin¬ 
rent des réunions dans cette église et 
instruisirent une multitude nombreuse. 


Ce fut ainsi à Antioche que, pour la pre¬ 
mière fois, les disciples reçurent le nom 
de Chrétiens. 

En ces jours-là, des prophètes vinrent 27 
de Jérusalem à Antioche. L’un d’eux, 28 
nommé Agabus, s’étant levé, annonça 
par l’Esprit qu’il y aurait sur toute la 
terre une grande famine; elle eut lieu, 
en effet, sous Claude. Les disciples 29 
décidèrent d’envoyer, chacun selon ses 
moyens, un secours aux frères qui habi¬ 
taient la Judée : ce qu’ils firent. Ce 30 
secours fut envoyé aux Anciens par les 
mains de Barnabe et de Saul. 


IV. — NOUVELLE PERSÉCUTION CONTRE L’ÉGLISE DE JÉRUSALEM 

[Chap. XII, 1 — 25J. 


Hé rode Agrippa l fait décapiter S. Jac¬ 
ques [vers. 1—2] et emprisonner 
S. Pierre [3 — 4]. — Un ange déliirre 
S. Pierre [5—17 J. — Mort terrible 
d'Hérode Agrippa [18—25]. 

12 Vers ce temps-là, le roi Hérode fit 
arrêter quelques membres de l’Eglise 

2 pour les maltraiter; il fit mourir par 
le glaive Jacques, frère de Jean. 

3 Voyant que cela était agréable aux 
Juifs, il ordonna encore l’arrestation de 
Pierre : c’était pendant les jours des 

4 Azymes. Lorsqu’il l’eut en son pou¬ 
voir, il le jeta en prison, et le mit sous 
la garde de quatre escouades de quatre 
soldats chacune, avec T intention de le 
faire comparaître devant le peuple après 
la Pâque. 

5 Pendant que Pierre était ainsi gardé 
dans la prison, l’Eglise ne cessait 
d’adresser pour lui des prières à Dieu. 

5 Or, la nuit même du jour où Hérode 
devait le faire comparaître, Pierre, lié 
de deux chaînes, dormait entre deux sol¬ 
dats, et des sentinelles devant la porte 

7 gardaient la prison. Tout à coup sur¬ 
vint un ange du Seigneur, et une lu¬ 
mière resplendit dans la prison. L’ange, 
frappant Pierre au côté, le réveilla en 


disant : k 4 Lève- toi promptement”; et 
les chaînes tombèrent de ses mains. 
L’ange lui dit : “ Mets ta ceinture et tes 8 
sandales.” Il le fit, et l’ange ajouta : 

“ Enveloppe-toi de toi manteau et suis- 
moi.” Pierre sortit et le suivit, ne sa- 9 
chant pas que ce qui se faisait par l’ange 
fut réel; il croyait a/oir une vision. 
Lorsqu’ils eurent passé la première gar- 10 
de, puis la seconde, ils arrivèrent à la 
porte de fer qui donne sur la ville : elle 
s’ouvrit d’elle-mème devant eux; ils sor¬ 
tirent et s’engagèrent dans une rue, et 
aussitôt l’ange le quitta. 

Alors revenu à lui-même, Pierre se 11 
dit : 4 * Je vois maintenant que le Sei¬ 
gneur a réellement envoyé son ange et 
u’il m’a délivré de la main d’Hérode et 
e tout ce qu’attendait le peuple juif.” 
Après un moment de réflexion, il se di- 12 
rigea vers la maison de Marie, la mère 
de Jean, surnommé Marc, où une nom¬ 
breuse assemblée était en prières. U r$ 
frappa à la porto du vestibule, et une 
servante, nommée Rhodé, s’approcha 
pour écouter. Dès qu’elle eut reconnu 14 
la voix de Pierre, dans sa joie, au lieu 
d’ouvrir, elle courut à l’intérieur annon¬ 
cer que Pierre était devant la porte. Ils 1 $ 
lui dirent : “ Tu es folle.” Mais elle 


27. Des Prophètes, des fidèles qui avaient 
reçu le charisme ou don de prophétie (voy. 
I Cor. xii, 10, 28-29; xiii, 2, 8, etc.). 

28. /« uAiverso orbe terrarnm , c'est-H-dire 
dans l’empire romain. Comp. Luc, ii, i. Sous 
Claude (41-54), divetses famines désolèrent tour 
à tour les diverses provinces. Voyez Tacite, 
Annal, xii, 43; Josèphe, Ant. xx, 2-5. 

jo. Et de Saul. Ce fut le second voyage de 
S. Paul à Jérusalem. Il en est fait mention au 
chap. ii de l'Epitre aux Galates. 

XII, 3. On appelait ainsi les huit jours que 
durait la fete de Pâque, parce qu'on n’y man¬ 


geait que du pain azyme, ou sans levain. 

6 . On avait appliqué h Pierre la enstodia mi • 
litaris des Romains. Des quatre soldats de 
l’escouade deux se trouvaient dans la cellule 
du prisonnier : l’un était libre, et Pierre était 
attaché à l’autre pardeux chaînes, une à chaque 
main. Les deux autres soldats étaient postés, 
l’un à la porte de la cellule, l'autre à la porte 
extérieure de ta prison {la porte de ftr\ mais 
en dedans : c'étaient la première et la deuxième 
I gardes (vers. 10). Les escouades se relevaient 
I toutes les 3 heures selon l'usage. \ 
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Chap. XII, 16. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. XIII, 7. 


affirma qu'il en était ainsi; et ils dirent : j 

16 “ C’est son ange.” Cependant Pierre 
continuait à frapper: et lorsqu'ils lui eu- ; 
rent ouvert, en le voyant, ils furent sai- \ 

1 7 sis de stupeur. Mais Pierre, leur ayant ; 
fait de la main signe de se taire, leur 
raconta comment le Seigneur 1 avait tiré 
de la prison, et il ajouta : “ Allez porter 
cette nouvelle à Jacques et aux frères. 
Puis il sortit et s‘en alla dans un autre 

lieu. . 

18 Quand il fit jour, il y eut une grande 
agitation parmi les soldats, pour savoir 

19 ce que Pierre était devenu. Hérode le 
fit chercher, et ne l'ayant pas découvert, 
il procéda à U interrogatoire des gardes 
et les fit conduire au supplice. Ensuite 
il quitta la Judée pour retourner à Cé- 
sarée, où il séjourna. 

20 Hérode était en hostilité avec les Tv- 


riens et les Sidoniens ; ceux-ci vinrent 
ensemble le trouver, et ayant gagné 
Blastus, son chambellan, ils lui deman¬ 
dèrent la paix, parce que leur pays tirait 
sa subsistance des terres du roi. Au 
jour fixé, Hérode, revêtu d’habits royaux, 
et assis sur son trône, les haranguait; 
et le peuple s’écria : ** C’est la voix d un 
Dieu, et non d'un homme 1 ” Au même 
instant, un ange du Seigneur le frappa, 
parce qu’il n’avait pas rendu gloire a 
Dieu. Et il expira, rongé des vers. 

Cependant la parole de Dieu se répan¬ 
dait de plus en plus, et enfantait de nou¬ 
veaux disciples. 

Barnabe et Saul, après s’être acquittes 
de leur ministère, s'en retournèrent de 
Jérusalem, emmenant avec eux Jean, 
surnommé Marc. 


DEUXIÈME PARTIE. 

LES ACTES DE-S. PAUL [Ch. XIII— XVIII]. 

SECTION I. [Chap. XIII —XXI, 16;. 

Les Missions de S. Paul. 

I. _ PREMIÈRE MISSION DE S. PAUL [Chap. XIII, 1 - XI\, -7 - 

A. — Première partie du voyage [Chai*. XIII]. 

lés. - ’ Alors, après avoir jeûné et prié. 

11 — .V. Paul et S. Barnabé envoyés en . Js leur imposèrent les mains et les lais- 
mission par F Eglise d Anttoche\ vers, ^rent partir. 

I—3]. Leur ministère dans l île ae Envoyés donc par le Saint-Esprit. 
Chypre: le magicien Elymas et lepro- g ;lu j c t Barnabe se rendirent à Séleoc -, 
consul Sergius Paulus [4—12]. t p 0 ù ji s firent voile pour l’ile de Chypre. 

» ^ZSStiTStSiSiSSt 

Barnabé, Sirçéon, appelé, Niger L™ J»f;TwUnïïtSÏ J Manl pir- 


émettre 

»* 55? SK « 


17. Il s’en alla dans un autre lien. Peut- 
être est-ce alors qu’il se rendit a Rome (Eu- 

sèbe; S. Jérôme). , . , 

ii. Assis sur son trône y plus littér. dans une 

tribune de l'amphithéâtre. 

ac. S. Luc reprend le fil du récit commence, 
xi. an, 30. et interrompu par l’histoire de l em¬ 
prisonnement de S. Pierre. Il inséré ici ce ver¬ 
set sans doute pour nous apprendre que Jean- 
Marc, dont il va être question, était revenu a 
Antioche avec Barpabé et Saul. % 

XIII, 1. Il y avait des prophètes, c.-a-d. des 


hommes inspirés parlant au nom de Dieu, ht 
des dô£hntrs y qui, par leur science acquise san* 
être inspirés comme les prophètes, enseignaient 
les vérités religieuses (Comp. Rom. xn, n; L Loi . 
xii, a8: Ephés. iv, it). Manahem , la Vulgate 
traduit : frère de lait . Mais le mot grec <rvv- 
rpo<f>os signirie littéralement : naurrt,ileviavec. 

7. Au service du Seigneur, c est a-dire au 
culte divin. C’est ce qu’indique le mot grec cor¬ 
respondant (À«iTovpye*.v)qui s’applique toujours 
dans les Septante, aux fon&ions sacerdotal 
■ accomplies clans le temple. 
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Chap. XIII, 8. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XIII, 33. 


appeler Barnabe et Saul, manifesta le 

S désir d'entendre la parole de Dieu. Mais 
Elvmas, le magicien — car telle est la 
signification de son nom — leur faisait 
opposition, cherchant à détourner de la 

o foi le proconsul. Alors Saul, appelé 
aussi Paul, rempli du Saint-Esprit, 

10 fixant son regard sur le magicien, lui 
dit : “ Homme plein de toute sorte de 
ruses et de fourberies, fils du diable, 
ennemi de toute justice, ne cesseras-tu 
pas de pervertir les voies droites du Sei- 

11 gneur? Maintenant voici que la main 
de Dieu est sur toi; tu seras aveugle, 
privé pour un temps de la vue du soleil. ” 
Aussitôt d’épaisses ténèbres tombèrent 
sur lui, et il cherchait, en se tournant 
de tous côtés, quelqu’un qui lui donnât 

12 la main. A la vue de ce prodige, le pro¬ 
consul crut, vivement frappé de la doc¬ 
trine du Seigneur. 

2 ) — De Paphos à A ntioche de Pisidie 
[vers. 13—15J. Discours de S. Paul 
dans la synagogue : a) Bienfaits ac¬ 
cordes à Israël , dès son berceau [16— 
25]. — b) La résurrection de Jésus 
prouve qu'il est le Messie et le Fils de 
Dieu [26—37]. — c) Exhortation à 
croire en Jésus [38—41]. Effets pro¬ 
duits par la prédication de Paul et de 
Barnabe [42—52]. 

13 Paul et ses compagnons, ayant fait 
voile de Paphos, se rendirent à Perge 
en Pamphylie; mais Jean les quitta et 

14 s’en retourna à Jérusalem. Eux, pous¬ 
sant au-delà de Perge, se rendirent à 
Antioche de Pisidie, et étant entrés dans 
la synagogue le jour du sabbat, ils s’as- 

15 sirent. Après la lecture de la Loi et 
des Prophètes, les chefs de la synagogue 
leur envoyèrent dire: * 4 Frères, si vous 
avez quelque exhortation à adresser au 
peuple, parlez.” 

16 Paul se leva, et, ayant fait signe de 
la main, il dit : 

“Enfants d’Israël, et vous qui crai* 

17 gnez Dieu, écoutez. Le Dieu de ce peu¬ 


ple d'Israël a choisi nos pères. Il glorifia 
ce peuple pendant son séjour en Egypte, 
et l’en fit sortir par son bras puissant. 
Durant près de quarante ans, il en prit 18 
soin dans le désert. Puis, ayant détruit 19 
sept nations au pays de Chanaan, il le 
mit en possession de leur territoire. 
Après cela, durant quatre cent cinquante 20 
ans environ, il lui donna des juges jus¬ 
qu’au prophète Samuel. Alors ils de- 21 
mandèrent un roi; et Dieu leur donna, 
pendant quarante ans, Saul, fils de Cis, 
de la tribu de Benjamin. Puis, l’ayant 22 
rejeté, il leur suscita pour roi David, 
auquel il a rendu ce témoignage : J’ai 
trouvé David, fils de Jessé, homme selon 
mon cœur, qui accomplira toutes mes 
volontés. — C’est de sa postérité que 23 
Dieu, selon sa promesse, a fait sortir 
pour Israël un Sauveur, Jésus. Avant 24 
sa venue, Jean avait prêché un baptême 
de pénitence à tout le peuple d’Israël; 
et arrivé au terme de sa course, il di- 2 
sait ; Je ne suis pas celui que vous pen¬ 
sez; mais voici qu'après moi vient celui 
dont je ne suis pas digne de délier la 
chaussure. 

Mes frères, fils de la race d’Abraham, 26 
et vous qui craignez Dieu, c'est à vous 
que cette parole de salut a été envoyée. 

Car les habitants de Jérusalem et leurs 27 
magistrats ayant méconnu Jésus et les 
oracles des prophètes qui se lisent cha¬ 
que sabbat, les ont accomplis par leur 
jugement, et sans avoir rien trouvé en 28 
lui qui méritât la mort, ils ont demandé 
à Pilate de le faire mourir. Et quand 29 
ils eurent accompli tout ce qui est écrit 
de lui, ils le descendirent de la croix et 
le déposèrent dans un sépulcre. Mais 30 
Dieu l’a ressuscité des morts; et pendant 
plusieurs jours de suite il s’est montré â 
ceux qui étaient montés avec lui de la 3 r 
Galilée â Jérusalem, et qui sont main¬ 
tenant ses témoins auprès du peuple. 
Nous aussi, nous vous annonçons que la 32 
promesse fuite à nos pères, Dieu l'a 33 
accomplie pour nous, leurs enfants, en 


S. Elymas , comme l'arabe aiint (au pluriel 
ouléma), signifie le sage ou le mage. Sans doute 
Barjésu avait pris de lui-même ce nom étran¬ 
ger, ce qualificatif de sage, pour s'assurer plus 
de crédit. 

9. Saut , appelé aussi Paul. Saul (de Ihcbreu 
Sckaoûly désire) parait ici pour la première fois, 
ivec le nom romain de Paul , le seul qui lui sera 
donné désormais. 

10. Fils du diable , eu araméen Barsatan , et 
non Barjésus , fils de Jé>us. 

iS. En, prit soin. La Vulgatesuivant une au¬ 
tre leçon traduit: Il supporta leur conduite. ; 
t’omp Deut. i, jt h. ’ 

19. Deut, vii, 1. U te mit ; la Vulgate; il 

[ «i 


lui en distribua le territoire par le sort. 

20. Durant jjo ans (comp. I Rois, vi, 1) : 
S. Paul donne le même chiffre que Josèphc 
(Antiq. viii, 3, 1). D'autres manuscrits, suivis 
par la Vulgate, rattachent ces mots à ce qui 
précède : // leur distribua le territoire de Cha - 
naiin, environ 450 ans après (la naissance 
d'Isaac, probablement). 

21. Cette donnée, que le texte de l'Ancien 
Testament parait laisser incertaine(I Sam. .xiii, 
1, note), est confirmée par Josèphe (Antiq. vi, 
M> 9)' 

22. Ce témoignage. Voy. I Rois, xiii, 14, et 
Ps. Ixxxviii (/nr£.) 1. 

33. S. Paul a ici en vue la résurreélion de 

1J 


u» 


Chap. XIII, 34. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XIV, 9. 


ressuscitant Jésus, selon ce qui est écrit 
dans le Psaume deuxième : Tu es mon 

34 Fils, je t’ai engendré aujourd’hui. Que 
Dieu l’ait ressuscité des morts de telle 
sorte qu’il ne retournera pas à la corrup- j 
tion, c’est ce qu’il a déclaré en disant : ! 
Je vous donnerai les faveurs divines pro- , 
mises à David, faveurs qui sont assu¬ 
me rées. — C’est pourquoi il dit encore 
ailleurs : Tu ne permettras pas que ton 

36 Saint voie la corruption. — Or David, 
après avoir, pendant qu’il vivait, accom¬ 
pli les desseins de Dieu, s’est endormi, 
et il a été réuni à ses pères, et il a vu la 

37 corruption. Mais celui que Dieu a res¬ 
suscité n’a pas vu la corruption. 

38 Sachez-le donc, mes frères \ c’est par 
lui que le pardon des péchés vous est 
annoncé; et de toutes les souillures, dont 
vous n’avez pu être justifiés par la loi 

39 de Moïse, quiconque croit en est justifié 

40 par lui. Prenez donc garde qu’il ne 
vous arrive ce qui est dit dans les Pro- 

41 phètes: 44 Voyez, hommes dédaigneux, 

soyez étonnés et disparaissez; car je vais 
faire en vos jours une œuvre, une œuvre 
que vous ne croiriez pas si on vous la 

racontait” . 

42 Lorsqu’ils sortirent, on les pria de 
parler sur le même sujet au sabbat sui- 

43 vant. Et à l’issue de l’assemblée, beau- 
coup de Juifs et de prosélytes pieux 
suivirent Paul et Bamabé, et ceux-ci, 


s’entretenant avec eux,^ les exhortèrent 
à persévérer dans la grâce de Dieu. 

Le sabbat suivant, la ville presque 44 
tout entière se rassembla pour entendre 
la parole de Dieu. Les Juifs, voyant 45 
tout ce concours, furent remplis de ja¬ 
lousie, et, en blasphémant, ils contre¬ 
dirent tout ce que disait Paul. Alors 46 
Paul et Barnabe dirent avec assurance : 

44 C’est à vous les premiers que la parole 
de Dieu devait être annoncée; mais, puis¬ 
que vous la repoussez, et que vous-mêmes 
vous vous jugez' indignes de la vie éter¬ 
nelle, voici que nous nous tournons vers 
les Gentils. Car le Seigneur nous l’a 47 
ainsi ordonné : Je t’ai établi pour être la 
lumière des nations, pour porter le salut 
jusqu’aux extrémités' de la terrg. * En 48 
entendant ces paroles, les Gentils se 
réjouirent, et ils glorifiaient la parole 
du Seigneur; et tous ceux qui étaient 
destinés à la vie étemelle devinrent 

croyants. . , . 

Et la parole du Seigneur se répandait 49 
dans tout le pays. Mais les Juifs, ayant 50 

excité les femmes prosélytes de distinction 
et les principaux de la ville, soulevèrent 
une persécution contre Paul et Bamabé, 
et les chassèrent de leur territoire. Alors 51 
. Paul et Barnabe secouèrent contre eux 
la poussière de leurs pieds et allèrent a 
j Iconium. Cependant les disciples étaient 52 
i remplis de ioie et de l’Esprit-Saint. 


B. — Seconde partie du voyage [Chap. XIV]. 


Paul et Bamabé à Iconium [1—6] ; a \ 
Lystres : guérison cCutt boiteux j 

La foule les regardant comme des dieux 
veut leur offrir un sacrifice; elle finit 
par les lapider [10 —19®]* Paul et Bat *- 
nabé à Derbé et autres lieux [ 19 b —24 1 * 1 
Retour à Antioche de Syrie [25—27]. 

1 A A Iconium, Paul et Barnabe entrè¬ 
rent de même dans la synagogue des 
Juifs, de telle sorte qu’une grande mul¬ 
titude de Juifs et de Grecs embrassèrent 

2 la foi. Mais les Juifs restés incrédules 
excitèrent l’esprit des Gentils contre 

3 leurs frères. Ils firent néanmoins un 
assez long séjour, parlant avec assuran¬ 
ce, appuyés sur le Seigneur, qui rendait 
témoignage à la parole de sa grâce, par 


les prodiges et les miracles qu’il leur 
donnait de faire. Toute la ville se di- 4 
visa; les uns étaient pour les Juifs, les 
autres pour les Apôtres. Mais comme 5 
les Gentils et les Juifs, avec leurs chefs, 
se mettaient en mouvement pour les ou¬ 
trager et les lapider, les Apôtres l’ayant 0 
su se réfugièrent dans les villes de Ly¬ 
caonie, à Lystres et à Derbé, et dans 
toute la contrée d’alentour, et ils y an¬ 
noncèrent la bonne nouvelle. 

Il y avait à Lystres un homme perclus 7 
des jambes, qui se tenait assis, car il 
était boiteux de naissance et n avait ja- 
mais marché. 11 écoutait Paul parler, 
et Paul, ayant arrêté les yeux sur lui et 
voyant qu^il avait la foi pour être guéri, 
dit d’une voix forte : u L^ve-toi droit sur 9 


Jésus; c’est vraiment ce jour-là que Jésus s est 
montré le Fils de Dieu. Comp. Rom- », 4 * 

35. Ps. xvi {heb.) xo. Comp. Act. 11, 27* 

4?. Citation libre d’Habacuc (i, 5)d après les 

LXX. 

j6. Aél. iii, 26; Rom. i, 16; iii, 3. 


47. Citation d'Isale(xlix,6)où Rieus'adresse 
au Messie, et par suite aux Apôtres, ses hérauts. 

XIV, t. De mtme, «mblabiement. ftaTa 
avro, comme ils lavaient fait h Salamme etl 
Antioche de Pisidie. Voyez xm, 5 «t M • 
D’autres : entrèrent ensemble. 
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Chap. XIV, io. ACTES DES APOTRES. Chap. XV, 4. 

tes pieds.” Aussitôt il bondit et il mar- : Alors survinrent d’Antioche et d’Ico- 18 
chait niurn des juifs qui, ayant gagné le peu- 

10 A la vue de ce que Paul venait de pie, lapidèrent Paul elle traînèrent hors 
faire, la foule éleva la voix et dit en de la ville, le croyant mort. Mais les 19 
lycaonien : “ Les dieux sous une forme disciples l’avant entouré, il se releva et 

11 humaine sont descendus vers nous.” Et rentra dans la ville. 


ils appelaient Barnabe Jupiter, et Paul 
Mercure, parce que c'était lui qui por- 

12 tait la parole. De plus, le prêtre du 
temple de Jupiter, qui était à l’entrée de 
la ville, amena devant les portes des tau* 
reaux avec des bandelettes, et voulait, 
ainsi que la foule, offrir un sacrifice. 

13 Les Apôtres Paul et Bamabé, l’ayant 
appris, déchirèrent leurs vêtements et 
se précipitèrent au milieu de la foule: 

14 et, d’une voix retentissante, ils disaient : 
“ O hommes, pourquoi faites-vous cela? 
Nous aussi, nous sommes des hommes 
sujets aux mêmes faiblesses que vous; 


Le lendemain, il partit pour Derbé 
avec Barnabe. Quand ils eurent évan- 20 
gélisé cette ville et fait un assez grand 
nombre de disciples, ils retournèrent à 
Lystres, à Iconium et à Antioche, for- 21 
tifiant l’esprit des disciples, les exhor- 
; tant à persévérer dans la foi, et disant 
que c’est par beaucoup de tribulations 
qu’il nous faut entrer dans le royaume 
de Dieu. Ils instituèrent des Anciens 22 
dans chaque Eglise, après avoir prié et 
jeûné, et les recommandèrent au Sei¬ 
gneur, en qui ils avaient cru. Traver- 23 
! sant ensuite la Pisidie, ils vinrent en 


nous vous annonçons qu’il faut quitter ' Pamphylie, et après avoir annoncé la 24 
ces vanités pour vous tourner vers le parole de Dieu à Perge, ils descendirent 
Dieu vivant, qui a fait le ciel et la terre, à Attalie. 

15 la mer, et tout ce qu’ils renferment. Ce; De là ils firent voile pour Antioche, 25 
Dieu, dans les siècles passés, a laissé 1 d’où ils étaient partis, après avoir été 
toutes les nations suivre leurs voies, j recommandés à la grâce de Dieu, pour 

16 sans que toutefois il ait cessé de se ren- ! l’œuvre qu’ils venaient d’accomplir. 

dre témoignage à lui-même, faisant du Des qu’ils furent arrivés, ils assem- 26 
bien, dispensant du ciel les pluies et les ] tuèrent l’Eglise, et racontèrent tout ce 
saisons favorables, nous donnant la ncur- que Dieu avait fait pour eux, et com- 
riture avec abondance et remplissant nos ; ment il avait ouvert aux nations la porte 

17 cœurs de joie. Malgré ces paroles, ils jde la foi. Et ils demeurèrent à Antio- 27 
ne parvinrent qu’avec peine à empêcher che assez longtemps avec les disciples. 

le peuple de leur offrir un sacrifice. 


IL — LE CONCILE DE JERUSALEM [Chap. XV, 1 — 34:.' 


Occasion du Concile [1—4]. Réception de 
S . Paul et de S. Bamabé à Jérusalem 
[4—5]* Réunion du Concile; délibéra¬ 
tion des Apôtres [6 — 21]. Promulga¬ 
tion des décisions du Concile [22—34]. 

15 Or quelques gens, venus de Judée, 
enseignaient aux frères cette doctrine : 
44 Si vous n’êtes circoncis selon la loi de 
Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés.” 

2 Paul et Barnabé ayant donc eu avec 
eux une contestation et une vive discus¬ 


sion, il fut décidé que Paul et Bamabé, 
avec quelques autres des leurs, monte¬ 
raient à Jérusalem vers les Apôtres et 
les Anciens pour traiter cette question. 
Après avoir été accompagnés par l’Egli- 3 
se, ils poursuivirent leur route à travers 
la Phénicie et la Samarie, racontant la 
conversion des Gentils, ce qui causa une 
grande joie à tous les frères. 

Arrivés à Jérusalem, ils furent reçus 4 
par l’Eglise, les Apôtres et les Anciens, 
et ils racontèrent tout ce que Dieu avait 


22. Le verbe grec, x*tpoTQvîiv, qui signifie siens, se rendirent de Judée à Antioche, et là 
proprement élire t désigner par mains levées , ils revendiquèrent les prétendus droits du ju- 
désigne chez les anciens Pères le rite de l’ordi- daïsme sur les Gentils devenus chrétiens. Le 
nation sacramentelle. — Des Auciens % c'est-à- salut, disaient-ils, restait toujours attaché au 
dire des chefs, prêtres ou évêques, chargés d’ad- judaïsme, il fallait donc exiger que pour entrer 
ministrer les Eglises. Voy. xi, 30. i dans l’ËglLe les païens acceptassent de se sou- 

27. Probablement au moins deux années. I mettre à toutes les pratiques religieuses de la 
Pendant ce temps peut se placer l'incident j Loi, et spécialement à la circoncision. Telle fut 
d’Antioche avec Céphas et la lettre aux Galates. l’occasion dé jà conférence ou concile qui eut 
XV, 1. Plusieurs judéo-chrétiens qui, sans lieu dans la ville sainte, en l’an 51. 
doute, avant d’embrasser le christianisme, 2. Ce fut le troisième voyage de S. Paul à 

avaient appartenu à la secte des Phari- Jérusalem. Comp. ix, 2 6; xi, 29-30. 
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Chap. XV, 5. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XV, 32. 


5 fait pour eux. Alors quelques-uns du ces choses. Lamn fu t>“g^ur 

parti des Pharisiens, qui avaient cru, se connue de toute eternite. — > 
lurent, en disant qu’U fallait circoncire quoi je suis d avis qu d ne faut pas u- 

les Genüls et leur enjoindre d’observer quieter ceux d ent.e cur écrive 

H l»i de Moïse convertissent a Dieu. Qu on leui cerne 

ü ' Les Apôtres et les Anciens s asscm- seulement qu’ils ont a s abstenir des souil- 

7 Une longue discussion s étant engagée, ; des étouffées et du ban*. V’tfu ‘ 
Pierre se leva et leur dit : - Mes frères, ! bien des générations. Moïse a dans eha- 
vous savez que Dieu, ü y a longtemps | que ville des hommes qui le JwUjjg. 
déià, m’a choisi parmi vous, afin que, puisqu'on le ht tous les jours de saDD 

__ 1 _-U.-, flnnftlc nnlnni^PTlt In ilîlilS lèS SVIWU0211CS. 


aux 22 


parole ue lILYilllgiic ol - -. ^ . .. nSrUe* ,-hni 

S Et Dieu, qui connait les cœurs, a témoi- ; Anciens ainsi qu a toute | Eghse uc e - 

cmA eil \ eur faveur, en leur donnant le ; sir quelques-uns d entre eux pour les 

9 Saint-Esprit eomme à nous; il n’a fait ; voyer à Antioche avec! J ^ 

aucune différence entre eux et nous, ayant | on choisit Jude, ’ les 

10 purifié leurs cœurs par la foL Pourquoi Silas, P^T^uJXent d’Eet ?e ■> 
donc tentez-vous Dieu maintenant, en : frères. Us les chargèrent d une lettre . 

Imposant aux disciples un joug que ni nos 5 ainsi conçue. 

11 pères ni nous n’avons pu porter? Mais I Les Api 3 lr es, les Anciens et les frères, aux 

c’est par la grâce du Seigneur Jésus- I frères d’entre les Gentils qui sont a Antioche, 
Christ que nous crovons être sauvés, de t en Syrie et en Cilicie, salut. | . 

la meme maïueie qu eu* * ! sont veuuSi sans aucun mandat de notre part, 

12 Toute l'assemblée garda le silence, et j yous lrou i,i er par des discours qui ont boule- 

l’on écouta Barnabé et Paul, qui racon- I vers é vos âmes, nous nous sommes assembles 
tèrenttous les miracles et les prodiges! f 

que Dieu avait faits par eux au milieu ; » arnabé et ces hommes qui ont exposé 

des Gentils. leur vie pour le nom de notre Seigneur 

I î Lorsqu’ils eurent cessé de parler, Jac- Christ. Nous avons donc députe Jude et bilas, 

Lüiaquiwwiu r k . uui vous diront de vive voix les memes choses* 

qUCS prit la parole et dit . » 11 a semblé bon au Saint*Esprit et à uous de ne 

14 écoutez-moi. Simon a raconte comment , vQus imposer aucun fardeau au delà de ce qui 

Dieu tout d’abord a pris soin de tirer du I ^ indispensable, savoir, de vous abstenir des 

milieu des Gentils un peuple qui portât, de 

t C son nom. Avec ce dessein concordait toul fèfe/bien. Adieu." 1, 

les paroles des prophètes, selon qu il est **, 1^ députés se 

P” m i'» ■“ J*» ft ffïfîiï" Su” ton! idSïïx 

17 ÜÜ 5 ». 35 « ao la «JBinq^e t 

Sr»m,“5Tâ^SÎ, 1 S-phte «A* plusieurs fois la 


7 Allusion à la conversion du centurion Cor¬ 
neille (x, 9 sv.). — Vulgâte : Vous savez que 
Dieu.., a fait un choix parmi nous. 

8. Voy. x, 44; xi, 15. . . : 

14. Simon* nom hébreu (Schuneou) de saint j 

Pierre. . . ÎM ,, . . 1 

16. Autos y ix, 11*12, citation libre d apres les j 

Septante. ,. I 

00. Il est donc spécialement recommandé aux 
Gentils de s’abstenir de quatre pratiques : Des 
souillures des idoles , c’est-à-dire des viandes 
offertes aux idoles, ainsi que le du clairement 
le vers. 29. (Cf. Ep.aux Rom.xiv-xv; I Cor.vui-x). 
— De Vimpudicité y rifc iropmaç, mot grec qui, 
chez les auteurs sacrés et profanes, désigne sou¬ 
vent l'impudicité en général, que les païens ne re¬ 
gardaient pas comme un désordre grave. Com¬ 
me ce précepte de droit naturel vient se meler 
ici à trois autres prescriptions positives et léga¬ 
les, certains interprètes ont pensé mie le mot 
iropveia. indiquerait ici plutôt le péché cousis- 


1 

tant à contraaer mariage au mépris des pres¬ 
criptions positives de la loi de Moïse, acceptées 
par les premiers chrétiens. - Des viandes étouf¬ 
fées et du sang : l’usage de ces viandes et au 
i sang était interdit aux Juifs (Léyuique xvl |» 
t Cea prescriptions étaient destinées à aplanir 
| les difficultés des rapports entre les chrétien* 
d’origine juive et ceux d’origine païenne, et a 
faire éviter sur ces quatre points, le scandale 
des faibles. Plusieurs points tombèrent d eux- 
| mêmes en désuétude quand U fusion fut 

° P 3 é L Comme la loi qui formule ces quatre 
interdiaionsest lue chaque jour de sabbat dans 
. I les synagogues, les judéo-chrétiens . 

lire toutes les semaines les défenses de Mor 


lire rouies ics sciumuw *'•» -------- 

seraient peinés et froissés, si les hdeles sortis de 
la gentilité ne s’y conformaient pas comme eux. 

29. A dieu y litt. : bon courage, soyez forts, 
formule de salutation ou de souhait quisigmtie. 
portez-vous bien. 
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Chap. XV, 33. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XVI, 12. 


parole aux frères, pour les exhorter et ' ceux qui les avaient envoyés. Toute- 34 
33 les affermir. Après un séjour de quel- fois, Silas trouva bon de rester, et Judc 
que temps, ils furent congédiés par les s*en alla seul-à Jérusalem, 
irères, avec des souhaits de paix vers 

III. — DEUXIÈME MISSION DE S. PAUL [Cir. XV, 35 — XVIII, 22]. 

A. — D'Antioche de Syrie à Trous [Chap. XV, 35 — XVI, 10]. 

Différend entre Paul ci Barnabe [vers , î^ tres ; 11 - v avait la un disciple nommé 
35 — 39 ". Accompagné de Silas, Paul J> moth ^ hls d une juive chrétienne et 
parcourt la Syrie et la Galatie [40— i“ n P° re Ses treres de I-ystres et 2 

41]. [I s'adjoint Timothée et traverse d Icomum rendaient de lui un bon témoi- 
la Pkrygie, ta . Vvsie , etc. P la & e * , Paul voulut Remmener avec 

xvi, r — 8]. A Troas, une vision P en- lui ’ ct . 1 a 3 ’ ant P ns > ll lc circoncit, à 
voie en Macédoine [9 — 10]. cause dos Jnüs qui étaient dans ces con- 

„ . . ri .. . . . trées: car tous savaient que son père 

. 1 aul et B . ar nabc demeurèrent a An- était grec. En passant par les villes, 4 
tioche, enseignant et annonçant avec ils enseignaient aux tidèles à observer les 
plusieurs autres la parole du Seigneur, décisions des Apôtres et des Anciens de 
30 Au bout de quelques jours, Paul dit a Jérusalem. Et les Eglises se fortifiaient 3 
arnabe : Retournons visiter les trè- dans la foi et croissaient de jour en jour, 
res dans les diffeientes villes oit nous Lorsqu’ils eurent parcouru la Phrvgie 6 
a\ons annonce la parole du Seigneur, et le pays de Galatie, l’Esprit-Saint les 
pour v oir dans quel état ils se trouvent, ayant empêches d’annoncer la parole 
37 Barnabe voulait emmener aussi Jean, dans l'Asie, ils arrivèrent aux contins 7 

3 surnomme Marc; mais Paul jugeait de la Mvsie, et ils se disposaient à entrer 
bon de ne pas prendre pour compagnon en Bithynie; mais r Esprit de Jésus ne le 
un homme qui les avait quittes depuis leur permit pas. Alors, avant traversé 8 
a Pamphilie, et qui n avait pas été a rapidement la Mvsie, ils descendirent à 

39 l œuvre avec eux. Ce dissentiment fut Troas 

tel qu’ils sc séparèrent l*un de l autre; ct Pendant la nuit, Paul eut une vision : 9 

Barnabe, prenant Marc avec lui, s embar- un Macédonien se présenta devant lui, 
qua avec au pour Chypre. et lui tit cette prière : “ Passe en Macé- 

40 I aul ht choix de Silos, et partit, re- doine et viens à notre secours ! ” Après 10 
commande par les freres a la grâce de cette vision de Paul, nous cherchâmes 

4 \ l U r la Syne et la Cihcic, aussitôt â nous rendre en Macédoine, 

îfi °n lf T 68 ^ llses * , . , ; certains que Dieu nous appelait â y an- 

o Paul se rendit ensuite a I)crt 5 o, puis a . noncer la bonne nouvelle. 

B. — Paul en Macédoine [Ch. XVI, 11 — XVI l, 14]. 


1 ) — Paul à Phi lippes : conversion de 
Lydie [vers. 15— 18]. Le démon chassé 
d'unepythonisse [ 16— 18]. Paul et SL 
las flagellés et emprisonnés [19—24], 
pais, miraculeusement délivrés [2 s 
- 40 ]. 


34. Plusieurs manuscrits importants ajoutent 
ce verset. Son authenticité parait garantie 
par le verset 40, d’après lequel Silas était resté , 
a Antioche. | 

. 4 *» Fortifiant les Eglises, notre VuJgate ' 
ajoute : Et leur ordonnant de garder ce qui 
avait été prescrit par les ripât res et tes An- I 
ci eus. Ces mots manauent dans presque tous ' 
les manuscrits grecs. VAmiatinus ne connaît ! 
pas non plus ce membre de phrase. Il semble 
donc être une glose empruntée au chapitre sui¬ 
vant, vers. 4. 


Ayant’donc pris la mer â Troas, nous 1 1 
fîmes voile droit vers Samotrace, et le 
lendemain nous débarquâmes à Néapo- 
lis. De là nous allâmes â Phiiippes, qui 12 
est la première ville de cette partie delà 
Macédoine et une colonie. Nous demeu¬ 
râmes quelques jours dans cette ville. 

XVI, 1. Né h Lystres, ct converti à la fei, 
avec sa mère Eunice (U Tim. i, 5), lors du pas¬ 
sage de S. Paul (xîv, 6)1 

10. Ce brusque passage de la troisième per¬ 
sonne à la première, dans le récit des Actes, 
marque le moment précis où l'auteur de ce livre, 

S. Luc, s'attache à Paul comme compagnon de 
voyage. 

13. Une colonie , au sens des Romains, 
cest-à*dire une station militaire, une place 
forte. 
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Chap. XVI, 13- 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XVI, 40. 


1 3 Le jour du sabbat, nous nous rendi- j les prisonniers les entendaient. Tout a 26 
mes hors de la porte, sur le bord d’une j coup il se fit un tremblement de terre si 
rivière, où nous pensions qu’était le ! violent que les fondements de la prison 
lieu de’la prière. Nous étant assis, nous i en furent ébranlés; au même instant, 
parlâmes aux femmes qui s’y étaient I toutes les portes s’ouvnrent et les liens 

14 assemblées. Or dans l’auditoire était • de tous les prisonniers tombèrent. Le 2, 
une femme nommée Lydie : c’était une t geôlier s’étant éveillé et voyant les por- 
marchande de pourpre, de la ville de ■ tes de la prison ouvertes, tira son epée, 
Thvatire, craignant Dieu, et le Seigneur 1 et il allait se tuer, pensant ^que les pri- 
lui ouvrit le coeur pour qu elle fut atten- j sonniers avaient pris la iuite. Mais 28 

13 tive à ce que disait Paul. Quand elle j Paul cria d’une voix forte : “ Ne te fais 
eut reçu le baptême, elle et sa famille, elle ! point de mal, nous sommes tous ici. 
nous adressa cette prière : “ Si vous Alors le geôlier, ayant demande de la 29 
avez jugé que j’ai foi au Seigneur, entrez 1 lumière, entra précipitamment, et se jeta 
dans ma maison et demeurez-y.” Et elle j tout tremblant aux pieds de Paul et. de 
nous contraignit par ses instances. Silas; puis il les fit sortir et dit. Sei- 30 

c6 Un jour que nous allions à la prière, ' gneurs, que faut-il que je fasse pour être 
nous rencontrâmes une jeune esclave qui ! sauve? lis répondirent : “ Crois au 31 
avait un esprit Pvthon et procurait un 1 Seigneur Jésus et tu seras sauve, toi et 
grand profit à ses maîtres par ses divina -1 ta famille.” Et ils lui annoncèrent la 32 

1 *j tions. Elle se mit à noussuivre, Paul et ; parole de Dieu, ainsi qu’à tous ceux qui 
nous, en criant : <l Ces hommes sont les i étaient dans la maison. Les prenant 33 
sénateurs du Dieu très-haut; ils nous an- avec lui à cette heure de la nuit, il lava 

18 noncent la voie du salut.” Elle fit ainsi j leurs plaies, et aussitôt après il fut bap- 
pendant plusieurs jours. Comme Paul en i tisé, lui et tous les siens. Ensuite il les 34 
éprouvait de la peine, il se retourna et j fit monter dans sa maison et leui scr\ it 
dit à l’esprit : " Je te commande, au nom [ à manger, se réjouissant avec toute sa 
de Jésus-Christ, de sortir de cette fille.” j famille d’avoir cru en Dieu. 

Et il sortit à l’heure même. Quand il fit jour, les stratèges envoyé- 35 

19 Les maîtres de lu jeune fille, voyant ! rent les licteurs qui dirent : “ Mets ces 
s’évanouir l’espoir de leur gain, se saisi- hommes en liberté. Le geôlier annonça 36 
rent de Paul et de Silas et les traînèrent la chose à Paul : “ Les stratèges ont en- 

20 à l’agora devant les magistrats. Et les voyé l’ordre de vous relâcher; sortez donc 
ayant amenés aux stratèges, ils dirent : maintenant et allez eh paix.” Mais 37 
,f Ces hommes troublent notre ville. Ce Paul dit aux licteurs : Après nous 

21 sont des Juifs; ils prêchent des usages avoir publiquement battus de verges, 
qu’il ne nous est pas permis, ànous,Ro- sans jugement, nous qui sommes Ro- 

22 mains, de recevoir ni de suivre” En mains, on nous a jetes en prison, et main- 
même temps la foule se souleva contre tenant on nous fait sortir en secret ! U 
eux, et les stratèges ayant fait arracher n’en sera pas ainsi Qu’ils viennent eux- 
leurs vêtements, ordonnèrent qu’on les mêmes nous mettre en liberté.” Les 38 

23 battit de verges. Après qu’on les eut licteurs rapportèrent ces paroles aux 
chargés de coups, ils les firent mettre en stratèges, qui furent effrayés en appre- 
prison, en recommandant au geôlier de j nant que ces hommes étaient Romains. 

24 les garder sûrement. Le geôlier ayant ! Ils vinrent donc les exhorter, et ils les 39 

reçu cet ordre, les mit dans un des ca- i mirent en liberté, en les priant de quit- 
chots intérieurs, et engagea leurs pieds I ter la ville. Au sortir de la prison, 40 
dans des ceps. Paul et Silas entrèrent chez Lydie, et 

25 Vers le milieu de la nuit, Paul et Si- après avoir vu et exhorté les frères, ils 
las chantaient les louanges de Dieu, et partirent. 


13. Dans les villes où les Juifs étaient trop 
peu nombreux pour avoir une synagogue, leurs 
réunions se tenaient hors des portes loin des 
habitations païennes. Ces. lieux de.prières,.ap¬ 
pelés trpo<r«vx<û c'est-à-dire oratoires , étaient 
établis près de la mer ou sur les bords d'une 
rivière, pour rendre plus faciles les ablutions 
liturgiques. 

14. Craignant Dieu, prosélyte. 

ï6. Un autre jour de sabbat. — Python (ou 
de Python). On appelait alors python en géné¬ 
ral un esprit ou démon fatidique. 


34. Enragea leurs pieds dans des ceps ou 
blocs de bois munis de trous, dans lesquels on 
engageait les pieds des prisonniers. 

40. Us partirent ; Comme le narrateur apres 
avoir employé la première personne (vers. 10-17) 
se sert maintenant de la troisième, on.conjec¬ 
ture que S. Luc, peut-être avec rimothée 
(xviii, 14), resta à Philippes pour édifier celte 
communauté naissante. 

•f* - 
•P 
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Chap. XVII, i. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XVII, 24. 


2) — Paul et Silos à Thessalonique 
[chap. xvir, 1—9]; à Bérée [10 — 14]. 

1 7 Ayant ensuite traversé Amphipolis et 
Apollonie, Paul et Silas arrivèrent à 
Thessalonique, où était la svnagogue 

2 des Juifs. Selon sa coutume, Paul y 
entra, et pendant trois sabbats, il dis¬ 
cuta avec eux. Partant des Ecritures, 

3 il expliquait et établissait que le Christ 
avait dù souffrir et ressusciter des morts; 
et “le Christ, disait-il, c’est Jésus que je 

4 vous annonce.” Quelques Juifs furent 
persuadés, et ils se joignirent à Paul et à 
Silas, ainsi qu'une grande multitude de 
gentils craignant Dieu, et un assez grand 
nombre de femmes du premier rang. 

5 Niais les Juifs, piqués de jalousie, 
enrôlèrent quelques mauvais sujets de la 
lie du peuple, provoquèrent des attrou¬ 
pements, et répandirent l’agitation dans ( 
la ville. Puis, s’étant précipités vers la 
maison de Jason, ils cherchèrent Paul et 
Silas pour les amener devant le peuple. 

6 Ne les ayant pas trouvés, iis traînèrent 
Jason et quelques frères devant les poli- 
tarques, en criant : “ Ces hommes qui 
ont bouleversé le monde sont aussi ve- 


■ nus ici, et Jason les a reçus. Ils sont 7 
| tous en contravention avec les édits de 
César, disant qu’il y a un autre roi, 
Jésus. ’ Ils mirent ainsi en émoi le S 
peuple et les politarques qui les écou¬ 
taient. Et ce ne fut qu’après avoir 9 
reçu une caution de Jason et des autres 
qu'ils les laissèrent aller. 

Les frères, sans perdre de temps, 10 
firent partir de nuit Paul et Silas pour 
Bérée. Quand ils furent arrivés dans cette 
ville, ils se rendirent à la synagogue des 
Juifs. Ces derniers avaient des senti- 11 
ments plus nobles que ceux de Thessa¬ 
lonique; ils reçurent la parole avec beau¬ 
coup d’empressement, examinant chaque 
jour les Ecritures, pour voir si ce qu’on 
leur enseignait était exact. Beaucoup [2 
d’entre eux, et, parmi les Grecs, des fem¬ 
mes de qualité et des hommes en grand 
nombre, embrassèrent la foi. Mais quand 13 
les Juifs de Thessalonique surent que 
Paul annonçait aussi à Bérée la parole 
de Dieu, ils vinrent encore y agiter la 
population. Alors les frères firent sur- 14 
le-champ partir Paul jusqu'à la mer; mais 
Silas et Timothée restèrent à Bérée. 


C. - S. Paul en Grèce [Ch. XVII, 15 — XVIII, 17]. 


l) — A Athènes; Discours devant l'Aréo¬ 
page : Quelques mots sur le vrai Dieu , 
sur C homme et sur le Christ [15—34]. 

15 Ceux qui conduisaient Paul raccom¬ 
pagnèrent jusqu’à Athènes: puis, char¬ 
gés de mander à Silas et à Timothée de 
venir le rejoindre au plus tôt, ils s’en 
retournèrent. * 

16 Pendant que Paul les attendait à 
Athènes, il sentait en son àme une 
vive indignation au spectacle de cette 

17 ville pleine d’idoles. Il discutait donc 
dans la synagogue avec les Juifs et les 
hommes craignant Dieu, et tous les jours 
dans l’Agora avec ceux qu’il rencon- 

iS trait. Or quelques philosophes épicu¬ 
riens et stoïciens ayant conféré avec lui, 
les uns disaient : “ Que nous veut ce 
semeur de paroles ?” D’autres, l'enten- 
tendant prêcher Jésus et la résurrection, 


disaient : “ Il parait qu’il vient nous 
annoncer des divinités étrangères. ” Et 19 
. l’ayant pris avec eux, iis le menèrent sur 
l’Aréopage, disant : Pourrions-nous 

savoir quelle est cette nouvelle doctrine 
que tu enseignes? Car tu nous fais en- 20 
tendre des choses étranges, nous vou¬ 
drions donc savoir ce qu’il en est.” Or 21 
tous les Athéniens et les étrangers éta¬ 
blis dans la ville ne passaient leur temps 
qu'à dire ou à écouter des nouvelles. 

Paul, debout au milieu de l’Aréopage, 22 
parla ainsi : ‘‘ Athéniens, je constate 
qu'à tous égards vous êtes éminemment 
religieux. Car lorsou’en passant je 23 
regardais les objets de votre culte, 
j’ai trouvé même un autel avec cette 
inscription : a un dieu inconnu. Ce 
que vous adorez sans le connaître, je 
viens vous l’annoncer. Le Dieu qui a 24 
I fait le monde et tout ce qu’il renferme, 


XVI I,i. La Macédoine était divisée en quatre 
régions. La Macédoine première avait pour ca¬ 
pitale Amphipolis. — Thessalonique ville très 
riche et très peuplée, capitale de la Macédoine 
I I e , sur le golfe Tnerniaique. — Une synagogue , 
servant de centre religieux aux Juifs des villes 
voisines, qui n’avaient que de simples oratoires. 

5. Devant U peuple ; «iç rèv &wu>v, à l’assem¬ 
blée du peuple. 


14. Jusqu'à la mer , £«* *irt, usque ad. 
Telle est la leçon des meilleurs manuscrits 
grecs et de la Vulgate. Il est donc proba¬ 
ble que S. Paul s’est rendu à Athènes par 
mer. 

19. Sur la colline de l’Aréopage. 

2a. Eminemment religieux , litt.. plus reli¬ 
gieux que les autres hommes. 


1 157 j 


Chap. XVII, 25. 


ACTES DES APÔTRES. Chap. XVIII, 18. 


• _ _ _ - 

étant le Seigneur du ciel et de la terre, à tous les Juifs de sortir de Rome. Paul 
n'habite point dans des temples faits de alla les voir; et comme il exerçait le 3 

5 main d'homme; il n’est point servi par même rnetier, il , dcine “^ 

D des mains humaines, comme s’il avait. travailla : ils niaient faiseurs de tentes, 
besoin de quelque chose, lui qui donne à Chaque sabbat, il discourait dans la s> - 4 

tous la vie, le souftle et toutes choses, nagogue, et il persuadait des Juifs e 

6 D’un seul homme il a fait sortir tout le des Grecs. 

o-enre humain pour peupler la surtace • Lorsque Silas e. 1 imothee tiuent arr 3 
1.. H.itwmini’ nour vés de Macédoine, il se donna tout entier 


7 et les bornes de son domaine, afin que était le umsi. au,» „ 

7 les hommes le cherchent et le trouvent. s’opposaient a lui ctlmjunaiem^laul 
comme à tâtons : quoiqu'il 11e soit pas secoua ses vetements et kur dit . Que 
:S loin de chacun de nous, car c’est en lut votre sang soit sur votre tete J en sms 
que nous avons la vie, le mouvement et P«r; des ce moment j irai ehw ‘es Gui- _ 

l’être; et, comme l’ont dit aussi quelques- nls. Et sortant de la, il ^ lra ’ Di ' 

. in « Hp vos m>ètcs nomme Justus, homme craignant uiai, 

uns de vos poètes, , ^ ^ ^ maison était contiguë a la 

... de sa race nous sommes. i synagogue. Or Crispus, ic chef de la S 

*9 Etant donc de la race de Dta, nous- ^ 

2BR SS. R «— - 

la pierre, sculptés par l'art et le génie et u^t bap is^. ^ du • „ 

30 de l'homme, -pieu ne tenant pas compte ‘ ^ 1 ^ > Süls sans 

de ces temps d ignorance, annonce manv ‘ ^ ai “% le ct nc t0 tais point, 

tenant aux hommes qu ils aien -, ç.‘ r • avcc t 0 i. et personne ne met- i-> 

31 tous lieux, a se repentir; car il a fixe C. J n “ ur toj po , it T te f a i re du mal: 

un jour oit il jugera le mon e se on a ‘ 1 peuple nombreux dans celte 

justice, par l’Homme qu il a désigne, et ear J ai un peupu. 

qu'il a accrédité auprèt de tous, en le ville. ^ un ;(n cl six mois à Cü . ,, 

ressuscitant des morts. # . .. ,Nnc^îtrmnt W oarolc de Dieu. 

32 Lorsqu’ils entendirent parler de resur- rin ^' m £ ta)U proconsul d'Achaïe. 14 

rection des morts, les uns se moquèrent. vr. ^mum ^1’ . unanimcm ent 

les autres dirent : " Nous t’entendrons te..Ms ^ ^'^^^acv.ant le 

33 la-dessus une autre lois. C est ainsi ^ ’ j; . u rviui-ci per- ij 

que Paul se retira du milieu d eux, uncu Uc contraire à 

34 Quelques personnes neanmoins satta- f“‘ T^ 0 i.” ' Comme Paul ouvrait la bou- 14 

chèrent a lui et crurent ; de ce nombre , - • r /, DÛI1 dre Gailion dit aux 

furent Denys l’Aéropagitc, une femme ; elle pour_ P, dc quelque délit 

nommée Damans, et il autres avec eux. £££££ Mi,, ‘j. vous 

2) — Paul à Corinthe , durant un écouterais comme de raison, ô Juits. 

dïtni. Conversions nombreuses \i n ; c nnîsnu’il s’airit de discussions sur 15 


devant le proconsul Gallion[i 2 — 17J. \ Q ^ ce [ a vous regarde; je ne veux pas 

18 Après cela, Paul partit d’Athènes et I être juge de ces choses ’’ Et UJ»™; 10 
AO QP rendit à Corinthe. Il V trouva un vova du tribunal. Alors tous, se saisi, y 
2 juif nommé Aquila, originaire du Pont, j sant de Sosthènes, le chef dc .. la ^’. n; *f a ' 
et récemment arrivé d’Italie avec sa femme | guc, le battirent devant je tribu » . 
Priscille, parce que Claude avait enjoint ; que Gailion s en mit en peine. 

D. - Retour à Antioche de Syrie par Ephise et Jérusalem [Ch. XVI II, 18 - «]• 
18 COTTnÜiefpuisTuyantdR 2 adfieu aux^frè- ! Pri^Ue' ^ ^ 

Relions usuelles du mot grec, celle de mé- JL 
HtVlII, 4. Après synagogue, la Vulgateajou- 
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*9 


20 

21 


Chap. XVIII, 19. ACTES DES APOTRES. Chap. XIX, 13. 


raser la tète à Cenchrées, en vertu d’un 
vœu. Il arriva à Ephèse, et v laissa 
ses compagnons. Pour lui, étant entré 
dans la synagogue, il s'entretint avec les 
Juifs, qui le prièrent de prolonger son 
séjour. Mais il n’y consentit point, et 
il prit congé d eux, en disant : •• [Il faut 


absolument que je célèbre la fête pro¬ 
chaine à Jérusalem. J Je reviendrai vers 
vous, si Dieu le veut. 73 Et il partit 
d’Ephèse. 

Ayant débarqué à Césarée, il monta 22 
à Jérusalem, salua l’Eglise, et descendit 
à Antioche. 


IV. — TROISIÈME MISSION’ DE S. PAUL !Ch. XVIII, 23 — XXI, 16J. 


A. — Les débuts du voyage [Ch. XVIII, 23 — 28]. 


Paul quitte Antioche et traverse la 
Galatie et la Phrygic [23]. _ Ministère 
P A polios à Ephèse et à Corinthe 
[24 — 28]. 

23 Après y avoir passé quelque temps, 
Paul se mit en route, et parcourut suc¬ 
cessivement le pays des Galates et la 
Phrygie, atrermissant tous les disciples. 

24 Or, un Juif nommé Apollos, origi¬ 
naire d’Alexandrie, homme éloquent et 
versé dans les Ecritures, vint à Ephèse. 
Il avait été instruit dans la voie du 
Seigneur, et, d*un cœur ardent, il ensei¬ 
gnait avec exactitude ce qui concerne 


Jésus, bien qu'il ne connût que le bap¬ 
tême de Jean. Il se mit à parler avec 26 
assurance dans la synagogue. Priscille 
et Aquila, Pavant entendu, le prirent 
avec eux et lui exposèrent plus à fond la 
voie du Seigneur. Et comme il voulait 27 
passer en Achaïe, les frères l’approuvè¬ 
rent et écrivirent aux disciples de le 
bien recevoir. Quand il fut arrivé, il fut 
d’un grand secours à ceux qui avaient 
cru par la grâce, car il réfutait vigou- 28 
reusement les Juifs en public, démon¬ 
trant par les Ecritures que Jésus est le 
Christ. 


B. — X. Paul à Ephèse [Ch. XIX], 


Il baptise des disciples de Jean-Baptiste 
[vers. 1—7 J. Des exorcistes Juifs con¬ 
trefont ses miracles et sont châtiés 
[8— 17 J. Progrès de l'Evangile [ 18—22 1 
Soulèvement excité contre P A pâtre par 
P orfèvre Démétrius [23—40]. 

19 Or, penuant qu’Apollos était à Co¬ 
rinthe, Paul, après avoir parcouru les 
hautes provinces, arriva à Ephèse. Ayant 

2 rencontré quelques disciples, il leur dit : 
'* Avez-vous reçu le Saint-Esprit quand 
vous avez cru? ” Ils lui répondirent : 
” Nous n’avons pas même entendu dire 

3 qu’il y ait un Saint-Esprit.”— Quel 
baptême avez-vous dooc reçu? ” deman¬ 
da Paul. Ils dirent : “ Le baptême de 

4 Jean.” Paul dit alors : “ Jean a bap¬ 
tisé du baptême de pénitence, en disant 
au peuple de croire en celui qui venait 

5 apres lui, c’est-à-dire en Jésus. ’’ Ayant 
entendu ces paroles, ils sc tirent bapti- 

6 ser au nom du Seigneur Jésus. Lors¬ 
que Paul leur eut imposé les mains, le 
-Saint-Esprit vint sur eux, et ils sc mirent 


a parler des langues et à prophétiser. 

Ils étaient environ douze en tout. 

Ensuite Paul entra dans la synago¬ 
gue, et pendant trois mois, il y parla 
avec assurance chaque sabbat,discourant 
d’une manière persuasive sur les choses 
qui concernent le royaume de Dieu. 
Mais, comme quelques-uns restaient en- 9 
durcis et incrédules, décriant devant le 
peuple la voie du Seigneur, il se sépara 
d’eux, prit à part les disciples et discou¬ 
rut chaque jour dans l’école d’un nommé 
Tyrannus. Ce qu’il fit durant deux ans, 10 
de sorte que tous ceux qui habitaient l’Asie, 
Juifs et Grecs, entendirent la parole du 
Seigneur. Et Dieu faisait des miracles 11 
extraordinaires par les mains de Paul, 
au point qu’on appliquait sur les mala- 12 
des des mouchoirs et des ceintures qui 
avaient touché son corps, et les maladies 
les quittaient, et les esprits mauvais 
étaient chassés. 

Quelques-uns des exorcistes Juifs qui 13 
couraient le pays essayèrent aussi d’in¬ 
voquer le nom du Seigneur Jésus 


ci. U faut absolument.., à Jérusalem. Ces j iavoieduSeigneur,c.-à-d.ladoClrinechrétienne. 
mots ne se trouvent pas dans plusieurs manus- i 27. Qui avaient cru par la grâce. Ces mots 
uits grecs, ni dans la Vulgate. par la g^àcc ne se trouvent pas dans la Vul- 

-5* Instruit, litt. catéchisé dans [ gale. 
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Chap. XIX, 14» 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. XX, 1. 


sur ceux qui avaient des esprits malins, ne tombe dans le discrédit, mais encore 
en disant : “ Je vous adjure par Jésus que le temple de la grande déesse Diane 

14 que Paul prêche.” Or ils étaient sept ne soit tenu pour rien, et meme que la 
fils de Scéva, grand prêtre juif, qui se majesté de celle que révèrent 1 Asie et 

15 livraient à cette pratique. L’esprit malin le monde entier ne soit réduite a néant, 
leur répondit : “ Je connais Jésus et je A ces mots, transportés de colere, ils se 2 S 
sais qui est Paul; mais vous, qui êtes- mirent à crier ^ ‘ Grande est la Diane 

16 vous?” Et l’homme qui était possédé de des Ephésiensï 

l’esprit malin se jeta sur eux, s’en rendit Bientôt la ville fut 1 emplie de confu- 29 
maître et les maltraita si fort, qu'ils sion. Ils se portèrent tous ensemble au 
s’enfuirent de cette maison nus et blés- théâtre, entraînant Caius et Anstarque, 

17 ses. Ce fait étant venu à la connais- : Macédoniens, qui avaient accompagne 

sance de tous les Juifs et de tous les j Paul dans son voyage. Paul voulait 50 
Grecs qui demeuraient à Ephèse, la ! pénétrer au milieu de la foule, mais les 
crainte tomba sur eux tous, et le nom du d ociplesl en empêchèrent. Quelques-uns 31 
Seigneur Jésus fut glorifié. . même des Asiarques, qui étaient de ses 

iS Un grand nombre de ceux qui avaient ; amis, envoyèrent vers lut, pourl engager 
cru venaient confesser et déclarer leurs à ne pas se présenter au théâtre. Mille 32 

19 actions. Et parmi ceux qui s’étaient adon- cris divers s y faisaient entendre; car le de 
nés aux pratiques superstitieuses, beau- sordre régnait dans l’assemblée, et la piu- 
coup apportèrent leurs livres et les brù- part ne savaient pourquoi ils s étaient reu- 
lèrent devant tout le peuple : en estimant 1 nis. Alors on dégagea de la foule Alexan- 33 
la valeur de ces livres on trouva cin- j dre que les Juifs poussaient en avant. Il 

20 quante mille pièces d’argent : tant la ! fit signe de la main qu'il voulait parler au 

11 Ç^irVnCMI T* nvrn' fnrr** i neunle. Mais, lorsqu'ils eurent reconnu 34 


disait-il, il faut aussi que je voie Rome.” foule, dit : 4 ‘ Ephesiens, quel est 1 homme 

22 II envova en Macédoine deux de ses auxi- qui ne sache que la ville dEphese est 
liâmes," Timothée et Eraste, et lui-même vouée au cuite de la grande Diane et de 
resta encore quelque temps en Asie. sa statue tombée du ciel? Cela étant m- 30 

23 II survint en ce temps-là un grand contestable, vous devez être calmes et ne 
tumulte au sujet de la voie du Seigneur, rien faire inconsidérément; carceshom- 37 

24 Un orfèvre, nommé Démétrius, fabri- mes que vous avez amenés ici ne sont 
quait en argent de petits temples de ni des sacrilèges, ni des blasphémateurs 
Diane, et procurait à ses ouvriers un de votre déesse. Que si Demetnus et 30 

2C gain considérable. Les ayant rassem- ses ouvriers ont à se plaindre de quel- 
blés, avec ceux du même métier, il leur • qu’un, il y a des jours i audience et des 
dit * ‘ ‘ Mes amis, vous savez que notre ! proconsuls : que chacun fasse valoir ses 


et détourné une foule de gens, en disant qui s’est passé aujourd hui, car u n exis 
que les dieux faits de main d’homme ne aucun motif qui nous permette de justi- 
sont pas des dieux. Il est donc à crain- fier cet attroupement. ” Ayant parie ainsi, 
dre, non seulement que notre industrie il congédia l’assemblée. 

C. — Retour de S . Paul à Jérusalem par la Grèce, la Macédoine 
et P Asie Mineure [Ch. XX — XXI, 16]. 


I' — Paul en Grèce et en Macédoine 
[CHAP. XX, 1—5]. 


Lorsque le tumulte eut cessé, Paul 20 
réunit les disciples, prit congé d’eux 


* “ .. . r 

23. En’grec : au sujet de la voie; la Vul$atc pi ter. Le mot grec «loirerovç signifie littérale, 
supplée : du Seigneur, c’est-à-dire la prédica* ment venant de Jupiter . 
tion chrétienne. 

[ IÔO ] ♦ 


Chap. XX, 2. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XX, 25. 


’ l P nTlr; !? . Macédoiae - 11 par- ' requis dans le saint ministère [32— 
LOiirut cette contrée, en adressant aux I 35]. Adieux [36—581. J 

disciples de nombreuses exhortations, et ! 

J < 0Ù f - 1 paSsa trois Pour nous > Prenant les devants par 13 

Ia°Svriè n„S^ lt r% fa ; re I° l e P 00 * mer ’ , nous fimes voüe P° ur Assos - 
a byne, quand les Juifs lui dressèrent nous devions reprendre Paul* c’est ainsi 

des embûches Alors il se décida à re- qu’il l’avait ordonné; car il de “it Mro 

4 prendre la route de Macédoine. Il avait le voyage à pied. Quand il nous eut u 

P?ïp , aC p!ppagner jusqu’'en Asie : So- rejoints à Assos, nous le primes à bord. 

aue et d Semn^ Hp Th Pyi 7 hî ? s ’ Ar i? tar ‘ et nous gagnâmes My tüène. De là, con- 15 
de n»r^ 'nmpth- Th T Sa L 0niqUe ’ G ~ IUS P nuant P ar mer, nous arrivâmes le len- 
- nhim^ic- ? ’ Tychique et Tr °- 1 demain à la hauteur de Chio. Le jour 
J ft Ceax - cl Prient les de-, suivant, nous cinglâmes vers Samos, et, 

1 et nous attendirent a Troas. : [après avoir passé la nuit à Trogyüe], 

2) — Paul à Troas ■ rèsurrrrtin» d',„, ' î \ ou 1 arr à v àmes le lendemain à Milet. 

mort [6—i2l ! Paul avait résolu de passer devant Ephèse 16 

0 i sans s’y arrêter, alin de ne pas perdre 

o * our nous, après les jours des Azymes, ! de temps en Asie. Car il se hâtait pour se 
nous nous embarquâmes à Philippes, et trouver, s’il était possible, le jour de la 
au bout de cinq jours nous les rejoignî- Pentecôte à Jérusalem, 
mes à Troas, où nous passâmes sept Or, de Milet, Paul envoya à Ephèse 17 
7 jours. Le premier jour de la semaine, j pour faire venir les Anciens de cette 
comme nous étions assemblés pour la I Eglise. Lorsqu’ils furent réunis autour iS 
traction du pain, Paul, qui devait partir . de lui, il leur dit : 
le lendemain, s'entretint avec les disci- ’* Vous savez comment, depuis le pre- 
ples, et prolongea son discours jusqu'à mier jour que j’ai mis le pied en Asie, je 
ô minuit. Il y avait beaucoup de lampes, nie suis toujours comporté avec vous, 
dans la salle haute où nous étions assem- : servant le Seigneur en toute humilité* 19 

9 blés. Or un jeune homme, nommé Eu- au milieu des larmes et des épreuves que 
tyque, était assis sur le bord de la fenè- me suscitaient les embûches des Juifs; 
t . re -, Pendant le long discours de Paul, comment je ne vous ai rien caché de ce 20 
il s endormit profondément, et, sous le qui vous était avantageux, ne manquant 
poids du sommeil, il tomba du troi- pas de prêcher et de vous instruire en 

10 sieme en bas; on le releva mort. Mais : public et dans les maisons particulières; 
Paul, étant descendu, se pencha sur lui ! annonçant aux Juifs et aux Gentils lé 21 
et le pnt dans ses bras, en disant : “Ne ; retour â Dieu par la pénitence et la foi 
vous troublez pas, car son âme est en i en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

11 ldi. Pliic pfonf rti.k II -*4» 1 . 1 Cf •««^ 1 _ a . • • _ . . t* * 


" * --* » I --J * Ui UOOUiCUUV, 

mena vivant, ce qui fut le sujet d’une des chaînes et des persécutions m’atten- 
grande consolation. dent. Mais je n’en tiens aucun compte, 24 

ï) - De Troas à Mi, .t î‘J e . n ’ atta 5 he pour moi-mème aucun 


remilZ^ * Tt* 1 d,annoncer la bénne nouvéffe de l a Æ 

- ! XZ'X&X tri !5 

- nŒszsiz 1 se.’ 1 " ** “ p * teu ,e roïa " me 

Achiîè E * GriCe ' Utt - daHS rHtUade ' « tion dit pain, la célébration de l’eucharistie, 

« riet * Phüî««^, , c n » n ul ava,t ûcu le soir. 

fesî SîSEsas & 

ver” 1 COD>me 1 ‘ ravait d< i à fait au d>ap. XVI, , 9 .'l Cor. xv, 32. 

le/chS^ ancheqU j 7 ait dé & au P*™ 1 ' AÙ,m Mu'vSSe’Sfd ctTot 
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Chap. XX, 26. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. XXI, 16. 


26 C'est pourquoi je vous atteste aujour- ! montâmes et partîmes.^ Arrivés en vue j 
d’hui que je suis pur du sang de tous; de Chypre, nous laissâmes Pile a gau- 

27 car je vous ai annoncé tout le dessein de che, nous dirigeant vers la Syrie, et nous 

28 Dieu, sans vous en rien cacher. Prenez abordâmes à Tyr, où le^ navire devait 
donc garde à vous-mêmes et à tout le - déposer sa cargaison. Nous trouvâmes j 
troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous ; les disciples, et nous restâmes là sept 

a établis évêques, pour paître l’Eglise du jours; et ils disaient à Paul, par 1 Esprit 
Seigneur, qu’il s'est acquise par son pro- de Dieu, de ne point monter à Jérusa- 

29 pre sang. Moi je sais en etfet qu’après , lem. Mais au bout de sept jours, nous : 
mon départ, il s’introduira parmi vous nous acheminâmes pour partir, et tous, 
des loups cruels qui n'épargneront pas avec leurs femmes et leurs enfants, nous 

30 le troupeau. Et même il s’élèvera du accompagnèrent jusqu’en dehors de la 
milieu de vous des hommes qui ensei- ville. Nous nous mimes a genoux sur le 
orneront des doctrines pervçrses pour ‘ rivage pour prier; puis, après nous être 1 

31 entraîner les disciples après e^x. Veillez dit adieu, nous montâmes sur le vaisseau, 

donc, vous souvenant que, durant trois tandis qu ils retournèrent chez eux. 
années, je n’ai cessé nuit et jour d'exhor- Pour nous, achevant notre navigation, 
ter avec larmes chacun de vous. nous allâmes de Tyr à Ptolémaïs, et ayant 

32 Et maintenant je vous recommande à ; salué les frères, nous passâmes un jour 
Dieu, et à la parole de sa grâce, à celui ; avec eux. Nous partîmes le lendemain, 
qui peut achever l’édifice et vous donner et nous arrivâmes à Césarée. 

33 l’héritage avec tous les sanctifiés. Je Etant entrés dans la maison de Phi- 
n’ai désiré ni l’argent, ni i’or, ni le vête- ' lippe l’évangéliste, 1 un des sept, nous 

34 ment de personne. Vous savez vous- logeâmes chez lui. Il avait quatre filles 
mêmes que ces mains ont pourvu à mes vierges, qui prophétisaient. Comme i 
besoins et à ceux des personnes qui nous étions dans cette ville depuis quel- 

35 étaient avec moi. Je vous ai montré de ques jours, il arriva de Judée un pro¬ 

toutes manières que c’est en travaillant phète nommé Agabus. Etant venu vers 1 
ainsi qu'il faut soutenir les faibles, et se nous, il prit la ceinture de Paul, se lia les 
rappeler - la parole du Seigneur, qui a dit pieds et les mains et dit ; ‘ 1 Voici ce que 
lui-même ; Il y a plus de bonheur à don- déclare l'Esprit-Saint : L’homme à qui 
ner qu’à recevoir.” appartient cette ceinture sera ainsi lié à 

36 Après avoir ainsi parlé, il se mit à 1 Jérusalem par les Juifs et livré aux mains 

37 genoux et pria avec eux tous. Ils fon- des Gentils. Ayant entendu ces paru- 1 
daient tous en larmes, en se jetant au cou les, nous et les fidèles de Césarée, nous 

38 de Paul, ils le baisaient, affligés sur- conjurâmes Paul de ne point monter a 

tout de ce qu’il avait dit : ‘ ‘ Vous ne Jérusalem. Alors il répondit : Que 
verrez plus mon visage.” Et ils l’accom- faites-vous de pleurer ainsi et de me 
pagnèrent jusqu’au navire. , briser le cœur ? Pour moi, je suis prêt, 

non seulement à porter des chaînes, mais 

v n j./*/ / ' rjmM/j'tit A/t** 7W /*/ 1 encore à mourir à Jérusalem pour le nom 
4 ) M t i e t a Jérusalem par Ty et , ^ s c ig neur Jésus.” Comme il restait 

Césarée [chap. xxi, i 8 ÿ ésa- inflexible ^ nous cessâmes nos instances, 

n e, Agabus *""*'£* a ; S * \ en disant : ^ Que la volonté du Seigneur 

chaîne captivité [8 b —14]. Arrivée à sefasse ,.< 

Jérusalem [15 :i6]. j ^pj-ès ces jours-là, ayant achevé nos 

21 Après nous être arrachés à leurs cm- ; préparatifs, nous montâmes à Jérusalem. 

brassements, nous mimes à la voile et j Des disciples de Césarée vinrent aussi 
nous allâmes droit à Cos; le lendemain I avec nous, emmenant un nomme Mna- 
nous atteignîmes Rhodes, puis Patare. son, de l’iie de Chypre, depuis long- 
2 Là, avant trouvé un vaisseau qui faisait temps disciple, chez qui nous devions 
la traversée vers la Phénicie, nous y loger. 


31. Achever l’édifice, iiroutoSofi'jirai, expres¬ 
sion chère à S. Paul. (Voy. I Cor. iii, io, 12.14; 
Ephés. ii, 20; Col. ii. 7). 

33. Soutenir les faibles d’autres traduisent, 
secourir les pauvres, — L.a parole : fl y a plus 
de bonheur.,. Cette sentence ne se trouve dans 
aucun de nos quatre Evangiles; S. Paul l’avait 
connue par la tradition. 

XXI 8. Philippe (vi, 5; viii, 5 sv.) Vévangé¬ 


liste^ c’est-à-dire prédicateur de 1 Evangile, 
missionnaire, auxiliaire des Apôtres; il itait 
l'un des sept premiers diacres. 

ii. Se lia les pieds et Us mains : imitant, par 
cette aélion symbolique, les anciens prophètes. 
(Voy. I Rois,xxii,ti;Is.xx, 3; Jérém. xiiiôîctc.) 

16. D’autres traduisent le grec, nous menant 
chcs un nommé Mnasson . 
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Chap. XXI, 17. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XXI, 37. 


SECTION II [Ch. XXI, 17 —XXIII]. 

La captivité de S. Paul à Césarée et à Rome. 

A. — Arrestation de S. Paul à Jérusalem [Ch. XXI, 17 - XXVIII]. 


I) — Réception de /'Apôtre par UsJidèles 
de Jérusalem [17—19]; // prend part 
à un naziréat 20—26]. Emeute dans 
le temple et arrestation de R Apôtre 
[27—40I. 

17 A notre arrivée à Jérusalem, les frères 
iS nous reçurent avec joie. Le lendemain, 
Paul se rendit avec nous chez Jacques, 
10 et tous les Anciens s'v réunirent. Apres 
les avoir embrassés,'il raconta en détail 
tout ce que Dieu avait fait parmi les 
10 Gentils par son ministère. Ce qu’avant 
entendu, ils glorifièrent Dieu, et dirent 
à Paul : ** Tu vois, frère, combien de 
milliers de Juifs ont cm, et tous sont 
:i zélés pour la Loi. Or ils ont entendu 
dire de toi que tu enseignes aux Juifs 
dispersés parmi les Gentils de se séparer 
de Moïse, leur disant de ne pas circon¬ 
cire leurs enfants et de ne pas se con- 

22 tonner aux coutumes. One faire donc? 
Sans aucun doute, on se rassemblera en 

23 loule, car on va savoir ton arrivée. Lais 
donc ce que nous allons te dire. Nous 
avons ici quatre hommes qui ont fait un 

24 vteu; prends-les, purifie-toi avec eux, 
et fais pour eux les irais des sacrifies, 
atin qu’ils se rasent la tète. Ainsi tous 
sauront que les rapports faits sur ton 
compte sont sans valeur, et que toi aussi. 

25 tu observes la Loi. (Juant aux Gentils 
qui ont cru, nous leur avons écrit après 
avoir décidé [qu’ils n’ont rien de pareil 
a observer, sauf J qu’ils doivent s'abstenir 
des viandes offertes aux idoles, du sang, 
des animaux étouffés et de la fornication. ’’ 

26 Alors Paul prit avec lui ces hommes, et ; 
après s’ètre purifié, il entra le lendemain 
avec eux dans le temple, pour annoncer - 
que les jours du naziréat étaient expirés, | 

17. C’est le cinquième voyage de S. Paul à j 
Jcrusalem, depuis sa conversion. (Voy. ix, a6; ! 
27, 30; xv, 4, 24, 27, 30; xviii, 22.) 

22. On se rassemblera enfouie. Ces mots de 
la Vulgate se trouvent aussi dans le texte grec 
des manuyrrits cursifs, mais on ne les rencontre 
pas d.rns plusieurs manuscrits onciaux. 

^3 II s’agit du naziréat temporaire (xviii, 18). 
-\ombr. v», r-ar; Josèphe, Ant. x, 6, r; Guerre 
oes Juifs, h, 15, 1. 

25. Nous leur ayons écrit : voy. xv, 28. D’au- 
oes manuscrits lisent airecrreiXav, envoyé une 
députation. 


et U y vint jusqu’à ce que le sacrifice eût 
( été offert pour chacun d’eux. 

Comme les sept jours touchaient à leur 27 
lin, les Juifs d’Asie, ayant vu Paul dans 
le temple, soulevèrent toute la foule et 
mirent la main sur lui en criant : ** En- 2S 

i fants d’Israël, au secours ! Voici l’homme 
qui prêche partout et à tout le monde 
contre le peuple, contre la loi et contre ce 
lieu; il a même introduit des païens dans 
le temple et a profané ce saint lieu. 

Car ils avaient vu auparavant Tro- 29 
phime d’Ephèse avec lui dans la ville, et 
ils croyaient que Paul l’avait fait entrer 
dans le temple. Aussitôt toute la ville 30 
fut en émoi, et le peuple accourut de 
toutes parts; on se saisit de Paul et on 
l'entra ina hors du temple; dont les portes 
furent immédiatement fermées. 

Pendant qu'ils cherchaient à le tuer, 31 
la nouvelle arriva au tribun de la cohorte 
que tout Jérusalem était en confusion. 

Il prit à f instant des soldats et des cen- 32 
tu rions, et accourut à eux. A la vue du 
tribun et des soldats, ils cessèrent de 
frapper Paul. Alors le tribun s’ap- 33 
prochant, se saisit de lui et le fit lier 
de deux chaînes; puis il demanda qui 
il était et ce qu’il avait fait. Mais, 34 
dans cette foule, les uns criaient une 
< chose, les autres une autre. Xe pouvant 
donc rien apprendre de certain, a cause 
du tumulte, il ordonna de l’emniener 
dans la torteresse. Lorsque Paul fut sur 35 
les degrés, il dut être porté par les sol¬ 
dats, à cause de la violence de la multi¬ 
tude. Car le peuple suivait en foule en 36 
; criant : ** Fais-le mourir.’’ 

Au moment d’être introduit dans la 37 
: forteresse, Paul dit au tribun : “ M’est-il 
permis de te dire quelque chose? — Tu 

28. Dans le temple , dans le parvis des Juifs. 

Le temple formait, au temps de N.-S., une sur¬ 
face rectangulaire bordée de magnifiques porti¬ 
ques. Ces galeries extérieures étaient ouvertes 
à tout le monde, Juifs et Gentils. Mais les 
Juifs seuls pouvaient pénétrer au-delà; une bar¬ 
rière ou balustrade entourait cette' seconde 
enceinte, que les païens ne pouvaient franchir 
sous peine de mort. Des stèles placées de dis¬ 
tance en distance et portant des inscriptions en 
grec et en latin, promulgaient cette défense. 

(Voy. Josèphe, Ant . xv, n, 5.) 

3t. Ce tribun était Lysias (xxiii, 26.) 
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Chap.. XXI, 38. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XXII, 23. 


38 sais le grec? répondit le tribun. Tu 
n'es donc pas l’Egyptien qui s'est ré¬ 
volté dernièrement et qui a emmené au 

39 désert quatre mille sicaires?’’ Paul lui 
dit : “ Je suis J[uif, de Tarse en Cilicie, 
citoyen d'une ville qui n’est pas sans rc- 

40 nom. Je f en prie, permets-moi de parler 
au peuple." Le tribun le lui ayant pei- 
mis, Paul debout sur les degrés, fit 
signe de la main au peuple. Un profond 
silence s’établit, et Paul, s’exprimant en 
langue hébraïque, leur parla ainsi : 


2 ) — Discours de S . Paul à la multi - , 
tu de ameutée contre lui .’ a) Son zèle 
pour le Judaïsme avant sa conversion 
[CHAP. xxii, 1 — 5]. — b) Sa conver¬ 
sion [6— 16]. — c) Comment il reçut \ 
la mission annoncer VEvangile au ■ 
Gentils [17 — 21]. — Sur le point 
d'être battu de verges , il se déclare ci¬ 
toyen romain [22 — 29]. 

22 Mes frères et mes pères, écoutez ce ! 
que j'ai maintenant à vous dire pour ma ! 

2 défense." — Dès qu'ils entendirent! 
qu il leur parlait en langue hébraïque, . 

3 ils firent encore plus de silence. Et ; 
Paul dit : * 4 Je suis Juif, né à Tarse en 
Cilicie; mais j’ai été élevé dans cette 
ville et instruit aux pieds de Gamaliel 
dans la connaissance exacte de la loi de 
nos pères, étant plein de zèle pour Dieu, 
comme vous l’êtes tous aujourd hui. 

4 C’est moi qui ai persécuté cette secte 
jusqu’à la mort, chargeant de chaînes et 
jetant en prison hommes et femmes : 

5 le grand prêtre et tous les anciens m en 
sont témoins. Ayant même reçu d’eux des 
lettres pour les frères de Damas, je par¬ 
tis afin d’amener enchaînés à Jérusalem 
ceux qui se trouvaient là, et de les faire 

6 punir. Mais comme j’étais en chemin, 
et déjà près de Damas, tout à coup, vers 
midi, une vive lumière venant du ciel 

7 resplendit autour de moi. Je tombai 
par terre, et j’entendis une voix qui me 
disait : Saul, Saul, pourquoi me persé- 

S cutes-tu? Je répondis : Qui êtes-vous, 


Seigneur? Et il me dit : Je suis Jésus de 
Nazareth, que tu persécuta. Ceux qui 9 
étaient avec moi virent bien la lumière, 
mais ils n’entendirent pas la voix de ce¬ 
lui qui me parlait. Alors je dûs : Que io 
dois-je faire. Seigneur? Et le Seigneur 
me répondit : Lève-toi, va a Damas, et la 
on te dira tout ce que tu dois faire. Et 11 
comme par suite de l’éclat de cette lumière 
je ne voyais plus, ceux qui étaient avec 
moi me prirent par la main, et j’arrivai 
à Damas. Or un homme pieux selon la 12 
Loi, nommé Ànanie, et de qui tous les 
Juifs de la ville rendaient un bon témoi¬ 
gnage, vint me voir, et s’étant appro- 13 
ché de moi, me dit : Saul, mon frère, 
recouvre la vue. Et au même instant je 
, le vis. 11 dit alors : Le Dieu de nos 14 
pères t’a prédestiné à connaitre sa 
volonté, à voir le Juste et a entendre te 
paroles de sa bouche. Car tu lui servi- 15 
ras de témoin, devant tous les hommes, 

! des choses que tu as vues et entendues. 

; Et maintenant que tardes-tu? Lève-toi, 16 
I reçois le baptême et puriûe-toi de tes 
! péchés, en invoquant son nom. — De 17 
: retour à Jérusalem, comme je priais dans 
le temple, il m’arriva d’être ravi en es- 

prit, et je vis le Seigneur qui me disait: ib 

Hâte-toi et sors au plus tôt de Jérusalem, 
i parce qu'on n’y recevra pas le témoi- 
1 gnage que tu rendras de moi. — Sei- 19 

gneur, répondis-je» ils savent eux-mêmes 

que je faisais mettre en prison et battre 
1 de verges dans les synagogues ceux qui 


38. Sur cet Egyptien et ses entreprises, Jo- 
sèphe nous & laissé d assez amples renseigne- ^ 
ments (Ant. xx, 8, 6 \Guerredes Juifs , il, 13, 5 ) 
XXII, 3. Voy. vers. 34. 

6. A la narration généralement plus com¬ 
plète de S. Luc, Aéb ix,£ sv., l’Apôtre ajoute 
cependant quelques détails nouveaux, a cause 
sans doutç des circonstances où il se trouve 
maintenant, et pour que ses auditeurs sa¬ 
chent bien qu’il n’a pas été le jouet d une il¬ 
lusion. Ainsi il prend soin de faire observer que 
l’apparition eut lieu en plein jour “ vers midi 
(vers. 6); il rapporte plusieurs paroles d Ananie 
(vers. 14-16), et l’avertissement que lui donna 
Jésus lui-même (vers. 18). 


de verges dans les synagogues ceux qui 
croyaient en vous, et lorsqu’on répan- 20 
dit le sang d’Etienne, votre témoin, je¬ 
tais moi-même présent, joignant mon 
approbation à celle des autres et gar¬ 
dant les vêtements de ceux qui le lapi¬ 
daient. Alors il me dit : Va, c’est aux 21 
nations lointaines que je veux t’envoyer. 

Les Juifs l’avaient écouté jusqu’à ces 22 
mots; ils élevèrent alors la voix en di¬ 
sant : 14 Ote de la terre un pareil homme: 
il n’est pas digne de vivre." Et comme 23 
ils poussaient de grands cris, jetant leurs 
manteaux et lançant de la poussière en 

9. S'entendirent pas la voix de manière à 
1 comprendre les paroles. Voy. la note de ix, 7. 

| si. Le Juste par excellence, expression con- 
I sacrée dans l’Ancien Testament pour désigner 
i le Messie. (Voy. par ex. Is. li, si l» l > tx;comp. 

| A< 51 . vii, 52.) » 

! 17.21. Dans ce passage de son discours, 

I S. Paul veut justifier la préférence qn il a ac- 
1 cordée dans ses travaux apostoliques au peuple 
! des Gentils. S’il a surtout évangélisé les nations 
1 idolâtres c’est que le Seigneur lui en avait, a 
diverses reprises, intimé 1 ordre. 

23. Lançant de la poussière en l oir ; en si¬ 
gne d’indignation et de douleur. (Comp. Job. 

, ti, x2î Ezéch. xxiii, 30). 
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Chap. XXII, 24. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. XXIII, 15. 


24 l’air, le tribun ordonna de faire entrer 
Pô il dans la forteresse et de lui donner 
la question par le fouet, afin de savoir 
pour quel motif ils criaient ainsi contre 

25 lui. Déjà les soldats l’avaient lié avec 
les courroies, lorsque Paul dit au centu¬ 
rion qui était là : “ Vous est-il permis 
de flageller un citoyen romain, qui n’est 

26 pas même condamné? ” A ces mots, le 
centurion alla trouver le tribun pour 
Favertir, et lui dit : 44 Que vas-tu faire ? 

27 Cet homme est citoyen romain.” Le 
tribun vint et dit à Paul : * 4 Dis-moi, es- 
tu citoyen romain? ” “Oui,” répondit-il; 

2S et le tribun reprit : “ Moi, j’ai acheté 
bien cher ce droit de cité. ” — • 4 Et moi, 
dit Paul, je Fai par ma naissance.” 

29 Aussitôt ceux qui se disposaient à lui 
donner la question se retirèrent: et le 
tribun aussi eut peur, quand il sut que 
Paul était citoyen romain et qu’il l’avait 
fait lier. 

3) — Paul devant U Sanhédrin [chap. 
XXII, 30 — xxiil, 10J. — Jésus lui 
apparaît pour le réconforter [il]. — 
Complot des Juifs contre sa vie [12 
— 15]. Le neveu de P Apôtre fait 
échouer le complot [16 —22]. Paul est 
transféré à Césarée [23 — 3 5 J. 

30 Le lendemain, voulant savoir exacte¬ 
ment de quoi les Juifs l'accusaient, il lui 
fit ôter ses liens, et donna l'ordre aux 
princes des prêtres et à tout le sanhédrin 
de se réunir; puis, ayant fait descendre 
Paul, il le plaça au milieu d’eux. 

23 Paul, les regards fixés sur le Sanhé¬ 
drin, dit : “ Mes frères, je me suis con¬ 
duit devant Dieu jusqu'à ce jour dans 
toute la droiture d’une bonne cuns- 

2 cience...” Le grand prêtre Ananie or¬ 
donna à ses satellites de le frapper sur la 

3 bouche. Alors Paul lui dit : 44 Certai¬ 
nement, Dieu te frappera, muraille 
blanchie ! Tu sièges içi pour me juger 
selon la Loi, et, au mépris de la Loi tu 

4 ordonnes qu’on me frappe ! ” Les satel¬ 
lites dirent : “Tu outrages le grand 

25. Les soldats l'avaient lié : lia. l'avaient 
courbé en avant avec les lanières , pour l’atta¬ 
cher à la colonne basse qui servait à la flagel¬ 
lation. 

XXIII, 2. Josèphe, en effet, nous le dépeint 
comme un pontife qui, durant les douze années 
de son pontificat (de l’an 47 à l’an 59 ap. J.-C.), 
se rendit tristement fameux par son avarice, ses 
débauches et sa férocité (Voy. Ant . xx. 5, 2; 
xx > 6» a; Guerre des Juifs, ii, 12, 6). — Dieu te 
frappera. Et de fait, quelque temps après cette 
prédiction, en septembre de l’an 66, Ananie fut 
tué par l’épée d’un de ses ennemis. (Voy. Jo¬ 
sèphe, Guerre des Juifs, xvii, 4 ; S.Grég. Moral. 

> 5 )* i 


prêtre de Dieu ! ” Paul répondit ; 44 Je 5 
ne savais pas, mes frères, qu’il lut grand 
prêtre; car il est écrit ; Tu ae proféreras 
pas d’injure contre un chef de ton peu¬ 
ple.' 1 

Paul, sachant qu'une partie de l’as- 6 
semblée était composée de Sadducéens et 
l'autre de Pharisiens, s’écria dans le 
sanhédrin ; “ Mes frères, je suis Phari¬ 
sien, fils de Pharisiens; c'est à cause 
de l’espérance en la résurrection des 
morts que je suis mis en jugement” 
Dès qu'il eut prononcé ces paroles, il 7 
| s’éleva une discussion entre les Phari¬ 
siens et les Sadducéens, et l’assemblée 
se divisa. Car les Sadducéens disent S 
| qu’il n’v a point de résurrection, ni 
d’ange et d'esprit, tandis que les Phari- 
1 siens affirment l’un et l’autre. Il y eut 9 
donc une bruyante agitation, et quelques 
Scribes du parti des Pharisiens, s’étant 
levés, engagèrent un vif débat, et dirent: 

*• Nous ne trouvons rien à reprendre 
; en cet homme; si un esprit ou un ange 
lui avait parlé?...” Comme la discorde 10 
allait croissant, le tribun, craignant que 
Paul ne lut mis en pièces par eux, or¬ 
donna à des soldats de descendre pour 
; l'enlever du milieu d'eux et de le rame¬ 
ner dans la forteresse. 

; La nuit suivante, le Seigneur apparut 11 
! à Paul et lui dit : “ Courage ! De même 
que tu as rendu témoignage de moi dans 
Jérusalem, il faut aussi que tu me rendes 
témoignage dans Rome.” 

Dès que le jour parut, les Juifs ourdi- 12 
rent un complot et jurèrent avec des 
imprécations contre eux-mêmes, de ne 
manger ni boire jusqu’à ce qu’ils eussent 
tué Paul. Il y en avait plus de qua- 13 
rante qui s’étaient engagés dans cette 
conjuration. Ils allèrent trouver le 14 
prince des prêtres et les Anciens et di¬ 
rent : “ Nous avons solennellement 
juré de ne prendre aucune nourriture 
qne nous n’avons tué Paul. Vous donc, 15 
maintenant, adressez-vous avec le san¬ 
hédrin au tribun, pour qu’il l’amène 

► 

! 4. S. Paul absent depuis de longues années de 

! Jérusalem ne connaissait pas de vue te grand 
prêtre alors en charge. Du reste ses yeux mala¬ 
des et affaiblis ne lui permet'aient guère de 
! reconnaître les insignes extérieurs qui probable¬ 
ment distinguaient le grand prêtre des autres 
membres du Sanhédrin. 

5. Exod. xxii, 28. 

6 . C'est à cause de notre espérance et de la 
résurreélion des morts , c’est-à-dire à cause de 
notre espérance commune en la résurrection des 
morts. La conjonction et, xot, parait avoir ici 
un sens explicatif. D’autres : <2 cause de mon 
espérance au Messie promis à nos pères. 
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Chap. XXIII, 16. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. XXIV, 3. 


devant vous, comme si vous vouliez heure de la nuit, deux cents soldats avec 
examiner plus à fond sa cause; et nous, soixante-dix cavaliers et deux cents lan- 
nous sommes prêts à le tuer pendant le ciers, pour aller jusqu’à Césarée. Pré- 24 
trajet. ’’ parez aussi des chevaux pour y faire 

16 Le fils de la sœur de Paul ayant eu j monter Paul, afin de le conduire sain et 
connaissance du complot, accounit à la : sauf au gouverneur Félix.'* Il avait 25 
forteresse et en donna avis à Paul. ! écrit une lettre ainsi conçue : 

17 Celui-ci appela un des centurions et lui 1 « Claude LysiaSj au très excellent gouver- 26 
dit : “ Mène ce jeune homme vers le tri- j neur Félix, salut. Les Juifs s’étaient saisis de 27 
bun, car il a quelque chose à lui révé- cet homme et allaient le tuer, lorsque je survins 

t fi ?r T û rnntnrinn nrptnnl le ieune avec des soldats, et 1 arrachai de leurs mains, 

18 1er. Le centurion, prenant le jeun-. ayant appris qu .j, aait Roma j n . Voulant sa- =3 

homme avec lui, le mena au tribun et voir de quel crime ils l’accusaient, je te menai 
dit : “Le prisonnier Pau’ m’a prié de devant leur assemblée, et je trouvai qu’il était 2ii 
t'amener ce jeune homme qui a quelque accusé au sujet de questions relatives à leur loi, 

19 chose a te dire. Le tribun le prit par mortou | a p r is 0 u. informé que les Juifs lui -.o 
la main, et l’ayant tiré à part, il lui de- : dressaient des embûches, je te l’ai immédiate- 
manda : “ Ou’as-tu à me communi- I ment envoyé, en faisaut savoir à ses accusateurs 

20 quer? " Il répondit : Les Juifs sont ! «“**“* » s’expliquer devant tôt à son 

convenusde te prier de faire demain com- • !>llje ' ■ l_u ' 

paraître Paul devant le sanhédrin, sous 1 Les soldats ayant donc pris I aul, se- 31 
le prétexte d’examiner plus à fond sa Ion Tordre qu ils avaient reçu, le conuui- 

21 cause. Ne les écoute pas, car plus de , sirent pendant la nuit à Antipatris. Le 32 
quarante d’entre eux lui dressent des ; lendemain, laissant les cavaliers pour- 
embûches, et se sont engagés, avec des j suivre la route avec le prisonnier,^ ils 
imprécations contre eux-mêmes, à ne retournèrent à la forteresse. Arrives a 33 


jeune homme] après lui avoir rccom- demanda de quelle province était Paul, 
mandé de ne dire à personne qu’il lui et apprenant qu il était de Cilicic : Je j5 

avait fait ce rapport. t’entendrai, dit-il, quand tes accusateurs 

Et ayant appelé deux centurions, il ; seront venus.;’Et il ordonna de le garder 
leur dit" : “ Tenez prêts, dès ia troisième dans le prétoire d’Hérode. 


B. — Captivité de S . Paul a Césaree [Ch. XXIV — XXVI]. 


. | iis portèrent plainte au gouverneur con- 

1) — Paul est accusé devant le gouver- tro p auJ £elui-ci ayant été appelé, 2 
neur Félix [vers. 1—9]. Son plaidoyer q' crtu n us ^ à l’accuser en ces ter- 
[10-21]. Décision ajournée [22—-23J. mes *«. louissant'dunc paix profonde, 


[10—2i]. Décision ajournéeyzz—ziV mes . “ Jouissant'dunc paix profonde, 
Entretien de Paul avec Félix et Dm - g ràcc ^ loi> excellent Félix, et aux 
sille [24—27]. améliorations que ta prévoyauce a opé- 


24 


16. C'est ici le seul endroit où l'écrivain sacré } lances ou de javelots. — A Césarie , résidence 
fasse mention d’une sœur et d'un neveu de TApC- ordinaire du gouverneur romain. 


gnore 


de la Judée. (Voy. Tacite, H Ut. v, 9; Josephe, 

m « *•» ^ fl _ - J. * fŸ m g § /î - I i 


pression presque 


allant de la main droite du captif à la main gau- 27. Lvsias a tere ici la vente a proni 
che de son gardien." Selon quelques comraen : dissimule habilement ses torts envers à. 
tateurs, cette expression signifierait: ceux oui Voy. la fin du enap. xxh. • •• 1C 
tiennent avec la main droite, c’est-à-dire des XXIV, ï. Tertullus . ce nom maïque iu 
hommes ou des soldats armés de frondes, de avocat était de Rome ou d Italie. 

[ 166 ] 


Paul. 




Clia p. XXIV, 4. ACTES DES APOTRES. Chap. XXV, r. 

4 ^' I , r /) ne pas t .’ arr f ter davantage, comme accusateurs, s'ils avaient quelque 

- JC .~ t pn L d !' n0U f- eC0Uter “ n moment ^ose à me reprocher. Ou bien que -o 

3 avec ta bonté ordinaire. Nous avons ceux-ci disent de quel crime ils mont " 

ouv e cet homme : c est une peste, un trouvé coupable, lorsque j'ai comparu 

homme qui excite des troubles parmi les devant le Sanhédrin, à moins qu’on 21 

- m onde entier, un chef de la me fasse un crime de cette seule parole 

6 d f NaZ ? reenS \ et 1 u i meme a que j'ai dite à haute voix devant eux • 

nous 4 ' l’avon P /ïr“r r ^ tcm P lc; .. aus f l à cause de la résurrection des 

„ ? ous , a ' ons a 7 tc !’ J et nous vou hons le morts que je suis aujourd’hui mis en 

7 juger selon notre loi. Mais le tribun jugement devant vous.” 

« £> nt survc . nu ’ 1 a arrache vio- Félix, qui connaissait bien cette reli- ->2 

5 d ? mains ’ et ll . a ordonné gion les ajourna, en disant : - Quand le 

Tu Jii accu ~ ia 5 eu f i vinssc, . lt devant toi], tribun Lvsias sera venu je connaîtrai à 
innET ?' m T e ’ e K n 1 interrogeant, ( fond votre affaire. ” Et il donna l'ordre -3 

0 nous iaccuins 83 - Wl r °° d ° nt ' “ centurion de S^der Paul, mais en lui J 
rln 8 • b CS - ruifs , «e jmgrni- ; la.ssant quelque liberté, et sans empêcher 

Iwchos^éHitfr 3 , ’ soutenant V* 1 aucun des siens de lui rendre des services, 
les choses étaient ainsi. Quelques jours après, Félix vint avec 2a 

10 ^ U0 . e gouverneur lui eut fait ; Drusille, sa femme, qui était juive. Avant 

s^ne de parler, I aul répondit : fait appeler Paul, il l'entendit sur la foi 

Cest avec conhance que je prends en Jésus-Christ Mais Paul en étant 
la parole pour me justifier, car je sais venu à parler de justice, de tempérance ” 

11 lueurs années" 05 L- UUl ° n depU i‘ S P ’*?' et , de jugement à venir, Félix effravé dit : 

, a 11 V a ^ plus de “ Pour le moment, retire-toi; je te rappel- 

., upeux t en assurer, que je j lerai à la première occasion.” Il espérait ^6 

1. suis monte a Jérusalem pour adorer. Et en même temps que Paul lui donnerait 

V°m.pîn? a paS V “ dan f 10 f em , plt î parlor de l'argent; aussi le faisait-il venir assez 
, ^ ^*î uiln ’ 111 am euter la foule, soit fréquemment pour s'entretenir avec lui. 

J 5011 dans la ville; Deux ans s’écoulèrent ainsi, et Félix 27 

et ils ne sauraient prouver ce dont ils eut pour successeur Perdus Festus et 7 
,4 m accusent maintenant. Je te confesse dans le désir d’être agréable aux -ii s’ 
que je sers le Dieu de nos peres selon il laissa Paul en prison. J ’ 

la religion qu ils appellent une secte, , 

croyant tout ce qui est écrit dans la Loi ! 2 ' T Paul au tri bunal du gouverneur 
[ 5 et les Prophètes, et ^vant en Dieu cette b es tus ; tes Juifs réclament sa condom - 

espérance, comme ilsYont eux-mémes, nation [chai*, xxv, 1—5). Paul en 

qu il y aura une résurrection des justes ■ appelle à césar [0—12]. Pestas le fait 

16 et des pécheurs. C’est pourquoi moi I paraître devant le roi Agrippa II 

aussi je m’efforce d’avoir constamment! C J 3 — 2 7 .l- Discours de Paul devant 

une conscience sans reproche devant Agrippa : court exorde [chap. xxvi, 

17 Dieu et devant les hommes. Je suis C— 3 i- — al Comment ! Apôtre a 
donc venu, après plusieurs années, pour rien avant sa conversion [4— nj ; — 
taire des aumônes à mes compatriotes et t Comment s*est opérée sa conversion 

iS pour présenter des oblations. C’est alors! t 12 — c) Isa fidélité à remplir 

que j’ai été trouvé dans le temple, après sa fission lui a attiré la haine des 

tua consécration, sans attroupement ni! J u *fs \ 19—23 J. Son innocence est rc- 
19 tumulte, par certains Juifs d’Asie; 1 ****** par Agrippa [24—32). 

c' était à eux de paraître devant toi j Festus, étant donc arrivé dans sa 25 

5. Des Nasaréens, clés disciples de Jésus de 
Nazareth. Tertullus se plaçant au point de vue 
de* Juifs désigne les chrétiens par le ternie iné- ! 
prisant de Nazaréens. j 

3 . Du pourras... apprendre de sa douche: de ! 

,a ^>"che ne Paul; peut-être de celle de Lysia^, 
sl . !*: s mots entre crochets sont authentiques, 
ainsi que parait le demander ce contexte, et que 
1 attestent d'importants manuscrits. S. Luc ne 
donne qu un résumé de ce discours. 

10. Dans sa défense, S. Paul se justifie ries 
tmis accusation* portées contre lui. Il n'a pas 
ptovoqué de troubles (vers, it-13), ni fondé une 
nouvelle secte (vers. 14-16), ni profané le tem¬ 
ple (vers. 17-19). 


14. Scion in. religion (litt. la voie) chrétienne 
que rues adversaires une secie (v. 5). ’ 

18. C'est alors, litt. iv aïç, parmi ces obla¬ 
tions, lorsque je les présentais?! Dieu. — Après 
nia consécration, après l'accomplissement des" 
rites qui mettaient fin au naziréat. 
r a t 2 : Depuis plusieurs années il administrait la 
Judee. De plus Césarée possédait une commu¬ 
nauté de chrétiens, fondée par S. Pierre (x). 

27. Quoique prisonnier, 'Paul continua son 
apostolat à Césarée. Il avait avec lui ùe nom- 
breux disciples. Timothée, Luc, Aristarque, 
rychtque, Trophime. M ’ 
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Chap. XXV, 2. ACTE S DES APOTRES. J - 

province, monta trois jours après de : ce dont on l’accuse. Ils sont donc vwuis 17 
2 Césarée à Jérusalem. Les chefs des ici, et, sans différer, J ai pris place le 
prêtres et les principau:. d’entre les lendemain sur mon tribunal, et j ai or- 
Juifs vinrent lui porter plainte contre donné de m’amener cet homme. L«. 

-ç Paul. Avec beaucoup d’instances ils lui accusateurs, s étant présentes, ne lui 
demandèrent comme une faveur, dans un : imputèrent aucun des crimes que je sup- 
but hostile à l’Apôtre, qu’il le fit trans- posais; mais ils eurent avec lui des con- 19 
férer à Jérusalem : ils préparaient un traverses avant trait a leur religion 
guet-apens pour le faire périr en route, particulière et a un certain Jésus, 'qui 
4 Festusrepondit que Paul était gardé à est mort, et que I aul affirmait être \ i- 
4 Césarée et que lui-même v retournerait vant. Comme j étais embarrasse poui -O 
; sous peu. “Que ceux'd’entre vous, faire une enquête sur ces matières, je lui 
^ *i _•'_a. _1 m/\«c rJiatTinriHni cil TTWllnit 3 . 11 . 61 * 3 . îcrUSSiCtll 


Chap. XXVI, 5. 


9 

K 


cusent. 


Après avoir seulement passé huit ou pcreur. j’ai ordonné de le garder jusqu a 
•. :_~ a Umcniom Coctnc Hpcrpnriit ro nue ie l’envoie a. César. 


venus de Jérusalem l’entourèrent, en ! tendras. , . 

portant contre lui de nombreuses et j Le lendemain. Agnp^ etBeremcevi - z-, 

graves accusations, qu’ils ne pouvaient ! rent en grand faste. Quand ils furent 
_« n_ 1 J• I Hnnc ln snile d’audience avec les tribuns 


9 pie 


lait faire plaisir aux Juifs, dit à Paul : tous qui êtes présents avec nous 
“ Veux-tu monter à Jérusalem et v être : avez devant vous 1 homme au sujet duquel 

^ r * M • T * __A, TAIim tHA 


12 pelle à César.” Alors Festus, après en cette audience: je puisse rédiger mon^rap^ 

avoir conféré avec son conseil, répondit : port. Car il me parait . ‘ 

“Tu en as appelé à César, tu iras à! d’envoyer un prisonnier, sans indiquer 
César ’’ en même temps de quoi on l accuse. 

13 Quelques jours après, le roi Agrippa | Agrippa dit à Paul : “ Tu as la pa- 26 
5 et Bérénice arrivèrent à Césarée pour rôle pour ta defense. Alors Paul, eton- 

14 saluer Festus. Comme ils y passèrent dant la main, se justifia en ces termes • ^ 

plusieurs jours. Festus exposa au roi “ Je m estime heureux, roi Agrippa, - 
l’affaire de Paul, en disant : “ Il y a ici d’avoir aujourd hui a me justifier devan 


des prêtres et les Anciens des Juifs ont mieux que personne leurs coutumes « 
porté plainte contre lui, demandant sa leurs controverses. Je te pne donc ac 
16 condamnation. Je leur ai répondu que m écouter avec patience. 

ce n’est pas la coutume des Romains de Ma vie, des les premiers temps de ma 4 
liyrer un homme avant d’avoir confronté jeunesse, est connue de tous les Juii., 
l’accusé avec ses accusateurs et de lui puisqu’elle s’est passée a jemsalem ar 
avoir donné les moyens de se justifier de milieu de ma nation. Me connaissa 

XXV, 13. Agrippa I'% 61 sd’Hérode Agrippa I XXVI, 5. Voy. xxiii, 6; Philip, iii, 5- 

(xii,at-*3>ct arrière petit-fils d'Hérode le Grand. 
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Chap. XXVI, 6. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XXVI, 32. 


ainsi depuis longtemps, ils savent, s'ils 
veulent en rendre témoignage, que j’ai 
vécu en pharisien selon la secte la plus 
0 austère de notre religion* Et mainte¬ 
nant je suis mis en jugement parce que 
j espère en la promesse que Dieu a faite 
7 à nos pères, promesse dont nos douze 
tribus, en servant Dieu sans relâche, 
nuit et jour, attendent la réalisation* 
C’est pour cette espérance, 6 roi, que les 
S Juifs m’accusent î Vous semble-t-il donc 
incroyable que Dieu ressuscite les morts? 
9 -'loi aussi j’avais cru que je devais 
m opposer de toutes mes forces au nom 

10 de Jésus de Nazareth. C’est ce que j’ai 
tait à Jérusalem; j’ai fait enfermer dans 
les prisons un grand nombre de saints, 
en ayant reçu le pouvoir des princes des 
prêtres; et quand on les mettait à mort, 

11 j y donnais mon suffrage. Souvent, 
parcourant toutes les synagogues et 
sévissant contre eux, je les ai forcés de 
blasphémer; et ma fureur allait toujours 
croissant, je les poursuivais jusque dans 
les villes étrangères. 

12 Comme j’allais ainsi à Damas, avec 
de pleins pouvoirs et un mandat des 

13 chefs des prêtres, vers le milieu du 
jour, je vis sur le chemin, 6 roi, une lu¬ 
mière venant du ciel, plus éclatante que 
celle du soleil, resplendir autour de moi 

14 et de mes compagnons. Nous tombâmes 
tous par terre, et j’entendis une voix qui 
ne disait en langue hébraïque : Saul. 



. Seigneur m ecnai-jc. 
ht le Seigneur dit : Je suis Jésus, que tu 
10 persécutes. Mais relève-toi, et tiens-toi 
crnie sur tes pieds, car je t’ai apparu, afin 
de te constituer ministre et t emoin des cho- 
m^s que tu as vues et de celles pour lesquel- 
17 les je t’apparaitrai encore. Jefaitirédu 
m ilieu de ce peuple et des gentils auxquels 
iS maintenant je t’envoie, pour leur ouvrir 
les yeux, afin qu’ils passent des ténèbres 
a la lumière, et de la puissance de Satan 


7 - Au texte de la Vulgate : Me ac noclo dsi- 
unie Ht es le grec ajoute : iv imvtia, avec 
viduité, sans relâche. 

‘o. J’ai porté mon suffrage (contre eux), 
c est-ù-dire j’ai approuvé leur mort. Cf. vü. 5g; 

■'•XU, 20. * 

ta. Récit de la conversion (Coron. ht, vxg; 
.\\u, 0-16X 

16. Au chap. xxii, 14 sv. (comp. ix, 15). Paul 
: lt qu , e c est par l’intermédiaire d’Ananie que 
Jésus Im adressa ces paroles. C’est sans doute 
pour abréger son récit, qu’en cet endroit il 

Ses place directement sur les lèvres du Sau¬ 
veur. 

18. I mage dont S. Paul aima souvent à seser- 
Mr. (Voyez II Cor. iv, 6; Ephés. iv, 18; v, 8; 


à Dieu, et qu’ainsi, par la foi en moi, ils 
reçoivent la rémission des péchés et 
l’héritage avec les sanctifiés. 

Je n’ai donc pas résisté, roi Agrippa, 19 
à la vision céleste ; mais d’abord j’ai 20 
prêché, à ceux de Damas, puis à Jéru¬ 
salem, et dans toute la Judée, et nnrmî 
les Gentils, le repentir et la conversion 
à Dieu, par la pratique d’œuvres dignes 
de la pénitenee. Voilà pou rquoi les J uifs 21 
se sont saisis de moi dans le temple et 
ont essayé de me faire périr. C’est donc 22 
grâce au secours de D .eu que je suis 
resté debout jusqu’à ce iour, rendant té- 
moignage devant les petits et les grands, 
sans dire autre cho.;e que ce que Moïse 
et les prophètes ont prédit, savoir, que 23 
le Christ devait souffrir, et que, ressus¬ 
cité le premier d’entre les morts, il an¬ 
noncerait la lumière au peuple et aux 
Gentils...” 

Comme il parlait ainsi pour sa défen- 24 
se, Festus dit à haute voix : “ Tu dérai¬ 
sonnes, Paul; ton grand savoir égare 
ton esprit.” “Je ne déraisonne pas, 25 
très excellent Festus, répondit Paul; je 
parle le langage de la vérité et de la sa¬ 
gesse. Le roi est instruit de ces choses, 26 
et je lui en parle librement, persuadé 
qu’il n’en ignore aucune; car rien de tout 
cela ne s’est passé dans un coin. Crois- 27 
tu aux prophètes, roi Agrippa? Je sais 
que tu y crois.” Agrippa dit à Paul : 28 
i4 Peu s en faut que tu ne me persuades de 
devenir chrétien.” — “ Qu’il s’en faille 29 
de^ peu ou de beaucoup, repartit Paul, 
plut à Dieu que non seulement toi, mais 
encore tous ceux qui m’écoutent en ce 
moment, vous fussiez tels que je suis, à 
l’exception de ces chaînes! ” 

Alors le roi se leva, et avec lui le gou* 30 
verneur, Bérénice et toute leur suite. 
S’étant retiré-», ils se disaient les uns aux 31 
autres : “ Cet homme n’a rien fait qui mé¬ 
rite la mort ou la prison.” Et Agrippa 32 
dit à Festus : “ On pourrait le relâcher, 
s’il n’en avait pas appelé à César.” 


Colos. i, 13; I Thess. v, 4.5. Comp. Luc, i. 79; 
?tc.) 

3 j- Ouc U Christ devait souffrir ... qu il an¬ 
noncerait, etc. Litt. si le Christ devait sou/* 
frir y etc. Comme ce* vérités, prédites par les 
prophètes et annoncées parles Apôtres, étaient 
mises eu question par les Juifs, Paul se sert 
de la particule si, qui constate cette situa¬ 
tion. 

26. Dans un coin, c’est-à-dire en secret, en 
cachette. 

32. L’appel à César une fois admis, le tri¬ 
bunal inférieur dont on avait appelé n’avait 
plus juridiérion pour condamner ou pour ab¬ 
soudre. 


565.“ 86 
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Chap. XXVII, r. 


ACTES DES APOTRES. 


Chap. XXVII, 27. 


C. — S. Paul est envoyé à Rome. Navigation et naufrage [Ch. XXVII]. 


De Césarée à Crète par Sidoti , Myre et 
Bans-Ports [vers. I —12]. Tempête J 
[13 — 26]. Echouage [27 —44]. j 

1 

27 Lorsqu'il eut été décidé que nous 
irions par mer en Italie, on remit Paul 
et quelques autres prisonniers à un 
centurion nommé Julius, de la cohorte 

2 Augusta. Nous montâmes sur un vais¬ 
seau d’Adramytte qui devait longer les 
côtes de l’Asie, et nous levâmes l’ancre, 
ayant avec nous Aristarque, Macédo¬ 
nien de Thessalonique. 

3 Le jour suivant, nous abordâmes à 
Sidon; et Julius, qui traitait Paul avec 
bienveillance, lui permit d’aller chez ses 

4 amis et de recevoir leurs soins. Etant 
partis de là, nous côtoyâmes Pile de 
Chypre, parce que les vents étaient con- 

5 traires. Après avoir traversé la mer ! 
qui baigne la Cilicie et la Pamphylie, 

6 nous arrivâmes à Myre, en Lycie. Le 
centurion y ayant trouvé un navire 
d’Alexandrie qui faisait voile pour T Ita¬ 
lie, il nous y fit monter. 

7 Pendant plusieurs jours nous navi¬ 
guâmes lentement, et ce ne fut pas sans 
difficulté que nous arrivâmes à la hau¬ 
teur de Cnide, où le vent ne nous permit 
pas d’aborder. Nous passâmes au-des¬ 
sous de Tîle de Crète, du côté de Sal- 

8 moné, et longeant la côte avec peine, 
nous arrivâmes à un lieu nommé Bons- 
Ports, près duquel était la ville de 
Thalassa. 

9 Un temps assez long s’était écoulé, et 

~ ^ « . ■ * _ 


fit des représentations à l’équipage : 

10 “ Mes amis, leur dit-il, ie vois que la 
navigation ne pourra se faire sans dan¬ 
ger et sans de graves dommages, non 
seulement pour la cargaison et le navire, 
mais encore pour nos personnes.” 

11 Mais le centurion avait plus de confiance 
en ce que disait le pilote et le patron du 
navire, que dans les paroles de Paul. 

12 Et comme le port n’était pas bon pour 


hiverner, la plupart furent d’avis de re¬ 
prendre la mer et de tâcher d’atteindre, 
pour y passer r hiver, Phénice, port de 
Crète," qui regarde l’Africus et le Corus. 

Un léger vent du sud vint à souffler; se 13 
croyant maîtres d’exécuter leur dessein, 
ils levèrent l’ancre et rasèrent plus près 
les côtes de Crète. Mais bientôt un vent 14 
impétueux, nommé Euraquilon, se dé¬ 
chaîna sur l ? ile. - Le navire fut entraîné, 15 
sans pouvoir lutter contre l’ouragan, et 
nous nous laissâmes aller à la dérive. 
Nous passâmes rapidement au-dessous 16 
d’une petite île, nommée Cauda, et nous 
eûmes beaucoup de peine à remonter la 
chaloupe. Quand on Teut hissée, les 17 
matelots, ayant recours à tous les 
moyens de salut, centrèrent le navire, et 
dans la crainte d’échouer sur la Syrte, 
ils abattirent la voilure et se laissèrent 
aller. Comme nous étions violemment iS 
battus par la tempête, ou jeta le lende¬ 
main la cargaison à la mer, et le jour 19 
I suivant nous y lançâmes de nos propres 
mains les agrès du navire. Pendant 20 
plusieurs jours, ni le soleil ni les étoiles 
ne se montrèrent, et la tempête conti¬ 
nuait de sévir avec violence : tout es¬ 
poir de salut s’était évanoui. 

Depuis longtemps personne n’avait 21 
mangé. Paul, se levant alors au milieu 
d’eux, leur dit : “ Vous auriez du m’é¬ 
couter, mes amis, ne point partir de 
Crète, et vous épargner ce péril et ce 
dommage. Cependant je vous exhorte 22 
à prendre courage, car aucun de vous ne 
perdra la vie; le vaisseau seul sera perdu. 
Cette nuit même un ange de Dieu à qui 23 
j’appartiens et que je sers, m’est apparu 
et m’a dit : Paul, ne crains point; il faut 24 
que tu comparaisses devant César, et 
voici que Dieu t’a donné tous ceux qui 
naviguent avec toi. Courage donc, mes 25 
amis; car j’ai confiance en Dieu qu’il en 
* sera comme il m’a été dit. Nous devons 26 
1 échouer sur une île.” 

La quatorzième nuit, comme nous 27 
étions ballottés dans l’Adriatique, les 


XXVII, x. La cohorte Augusta: on désigne 
par là probablement le corps d’élite qui sous le 
nom d 'Evocati Augusti, avait dans son service, 
pour objet spécial^ les affaires plutôt adminis¬ 
tratives que militaires concernant l'empereur. 

5. La Vulgate, et les codex Sinaiticns et 
Alexandrinus portent Lystres; mais Myre est 
la vraie leçon. 

9. Du jeûne du Pardon {Kippour), ou de la 
fête des Expiations, qui avait lieu le xo du mois 
de Tischri, fin de Septembre. Passé cette date, 


les voyages maritimes devenaient dangereux; 
on fermait alors la navigation, pour la rouvrir 

au mois de mars. . 

13. De plus près Ua V ulça te a pris le grec àxrtrov 
pour un nom propre de ville et a traduit ; Ils U- 
virent l'ancre a A sson, et cotoyirent la L ntc 
xa. Vent de l’est-nord-est. 
i$. Sans pouvoir lutter, lût. regarder en 

face, àvro<^aÀfwtv. # . . 

17. Ceint rirent, c'est-à-dire ceignirent par 
dessous à l'aide de cables et de chaînes. 


Liï° 1 


Chap. XXVII, 28. ACTES DE S APOTRES. Chap. XXVIII, 10. 

£ at 2f ““Ç° Mèrent > vers le milieu de lôut, sur le bâtiment, deux cent soixante ' 

=s - 

" 39 

30 jour avec impatiente. Mais coSlS leSouv^nt Ont j* ** 

31 avaient mis la chaloupe à flot, P Pauîdit voüè tortimmfrt l,S ’ aU VCnt , la 
au centurion et aux soldats • ‘*Si«s S/^ 0net on **"8» vers la 

hommes ne restent pas dais 'le navire, S'e 4S? • 1 ^ a îl t - to h uche {“* Ian ' 4i 
dats coupèrent f 1 ' 1 f enfon ? a et resta immobüe, tandis que 

JJ tomVSdf A IfJnT: ? a f CXh0rta i Les soldats furent d’avis de tuer les pri- 42 
ïe • - Vdd leuidhï 1. n \ n0Um -1 Sünnier ^t de que quelqu’un d’entte 4 

j«r miSS&ÿOXSS SSSÎ?33S.*£sÙftïr 43 

33 „ 

, sasHsw S * 

j 7 mangèrent aussi. Nous étions en j 


D. — J. Paul à .Walle [CHAP. XXVIII, 1 — i Q ]. 


1) Excellent accueil des habitants 
L 1 4 ]* Episode de la vipère 
[5-—o]. — Prodiges opérés par V Apô¬ 
tre [7 —10]. 

28 Une fois sauvés, nous reconnûmes que 
I île s appelait Malte. Les barbares nous 
traitèrent avec une bienveillance peu 

2 commune; ils nous recueillirent tous 
autour d’un grand feu qu’ils avaient i 
allume, à cause de la pluie qui était sur- 

3 \enue, et du froid. Paul ayant ramassé 
quelques broussailles et les ayant jetées 
dans le brasier, une vipère, que la cha- 
kur en fit sortir, s’attacha a sa main. 

4 bn voyant ce reptile qui pendait à sa 
niain, les barbares se dirent les uns aux 
autres : “ Sans aucun doute, cet homme 
est un meurtrier; car, après qu’il a été 
sauvé de la mer, la Justice divine n’a 

5 pas voulu le laisser vivre.” Lui, cepen- 


dant, secoua la vipère dans le feu et 
n en msentit aucun mal. Les;barbares 6 
s attendaient a le voir enfler ou tomber 
mort subitement Mais après avoir long¬ 
temps attendu, voyant qu’il ne lui am- 
vait aucun mal, ils changèrent de senti¬ 
ment et dirent : C’est un dieu. 

Il y avait, dans le voisinage, des terres 7 
appartenant au premier personnage de 
1 lie, nommé Publius, qui nous reçut et 

e ^ n ?Uf c ! 0ûna Pédant trois jours l’hos- 
pitahté la plus amicale. Le père de 8 
Publius était alors au lit, malade de la 
hevre et de la dyssenterie. Paul alla le 
visiter, et après avoir prié, il lui imposa 
les mains et le guérit Sur quoi tous les q 
autres malades de nie vinrent le trou¬ 
ver et ils furent guéris. On nous ren- 10 
ait de grands honneurs d notre départ 
et on nous pourvut de ce dont nous 
avions besoin. 


- ^_ _ 

U voih fânT : U “ atUre de beau P rf * «“ « «• ?«. «nais le phénicien, ce qui suffi»», 

* VU > *■ ; les habitants de , ^uHe^r d'o^l ce nÔS' 1 nnain ' 

MaJte, d ongine punique, ne parlaient ni le la- T ce DOm - 
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Chap. XXVIII, xi. 


ACTES DES APÔTRES. 


Chap. XXVII r, 31. 


E. — De Malte « Rome. Captivité et prédication à Rome [Ch.XXVIII, 11—31]. 


I ) — De Malte à Rome par Syracuse , 
Péggi°i Pouzzoles, les Trois Tavernes 
[vers. 11 — 15]. — 2) — Captivité à 
Rome : Deux entrevues avec les prin¬ 
cipaux d'entre lesJuifs [16—29]. — 
Durant deux ans S. Paul peut , quoi¬ 
que prisonnier , exercer son ministère 
apostolique [30 — 31]. 


11 Apres un séjour de trois mois, nous 



12 res. Ayant abordé à Syracuse, nous y 

13 restâmes trois jours. De là, en suivant 
la côte, nous atteignîmes Reggio, et le 
lendemain, le vent soufflant du sud, nous 
arrivâmes en deux jours à Pouzzoles; 

14 nous y trouvâmes des frères qui nous 
prièrent de passer sept jours avec eux; en- 

15 suite nous partîmes pour Rome. Ayant 
entendu parler de notre arrivée, les frè¬ 
res de cette ville vinrent au-devant de 
nous jusqu'au Forum d’Appius et aux 
Trois-Tavernes. Paul, en les voyant, 
rendit grâces à Dieu et fut rempli de 
confiance. 

16 Quand nous fûmes arrivés à Rome, on 
permit à Paul de demeurer à son parti¬ 
culier avec un soldat qui le gardait. 

17 Trois jours après, Paul fit appeler les 
principaux d'entre les Juifs, et quand 
ils furent venus, il leur dit : “ Mes frè¬ 
res, sans avoir rien fait ni contre le peu¬ 
ple, ni contre les coutumes de nos pères, 
je suis prisonnier, et, depuis Jérusalem, 

18 livré au pouvoir des Romains. Après 
m’avoir- interrogé, ils voulaient me re¬ 
lâcher, parce qu’il n'y avait rien en moi 

19 qui méritât la mort Mais les Juifs s’y 
opposèrent, et je me suis vu forcé d’en 
appeler à César, non certes que j'aie 
aucun dessein d’accuser ma nation. 

20 Voilà pourquoi j’ai demandé à vous voir 
et à vous parler; car c'est à cause de 


l’espérance d’Israël que je porte cette 
chaîne.” Ils lui répondirent : “ Nous 21 
n’avons reçu de Judée aucune lettre à 
ton sujet, et aucun des frères qui en sont 
revenus n'a rien rapporté ou dit de défa¬ 
vorable à ton égard. Mais nous vou- 22 
drions entendre de ta bouche ce que tu 
penses; car, pour ce qui est de cette secte, 
nous savons qu’elle rencontre partout de 
l’opposition." ~ 

Ayant pris jour avec lui, ils vinrent 23 
en plus grand nombre le trouver où il 
logeait. Paul leur exposa, dans un lan¬ 
gage pressant, le royaume de Dieu, 
cherchant à les persuader, par la loi 
de Moïse et les prophètes, de ce qui 
concerne Jésus. L’entretien dura depuis 
le matin jusqu’au soir. Les uns furent 24 
convaincus par ce qu’il disait, mais les 
autres ne crurent point. Comme ils se 25 
retiraient en désaccord, Paul n’ajouta 
que ces mots : “ Elle est bien vraie cette 
parole que le Saint-Esprit a dite à vos pè¬ 
res par le prophète Isaïe : Va vers ce 26 
peuple, et dis-leur : Vous entendrez de 
vos oreilles, et vous ne comprendrez 
point; vous regarderez de vos veux, et 
vous ne verrez point. Car le cœur de 27 
ce peuple est devenu insensible; ils ont 
endurci leurs oreilles et ils ont fermé 
leurs yeux, de peur dé voir de leurs 
yeux, d’entendre de leurs oreilles, de 
comprendre avec leur cœur, de se con¬ 
vertir et de recevoir de moi le salut. — 
Sachez donc que ce salut de Dieu a été 2S 
envoyé aux Gentils; pour eux, ils le re¬ 
cevront avec docilité.” [Lorsqu’il eut 29 
ainsi parlé, les Juifs s’en allèrent, en 
discutant vivement entre eux]. 

Paul demeura deux ans entiers dans 30 
une maison qu'il avait louée. II recevait 
tous ceux qui venaient le visiter, pré- 31 
chant le royaume de Dieu et enseignant 
ce qui regarde le Seigneur Jésus-Christ, 
en toute liberté et sans empêchement 




11. Après un séjour de trois mois, quand 
Hiiver fut passé, vers le mois de février. — // 
portait pour enseignes tes Dioscurcs . Les vais¬ 
seaux anciens portaient à l'avant une image 
peinte ou sculptée : c'est de là qu'ils tiraient 
leur nom. 

16. De demeurer en son particulier chez un 
hôte chrétien (vers. 23X peut-être Aquilas. Se¬ 
lon l'usage, une chaîne joignait le bras gauche 
du soldat au bras droit du prisonnier. 


25. Par le prophète Isaïe , vi, 9 sv., cité à 
peu près littéralement d'après les Septante. 
Comp. Matth. xiii, 14; Marc, iv, 12; Luc, viii, 
10; Jean, xii, 40. 

29. Ce verset ne se trouve pas dans plusieurs 
manuscrits grecs très anciens, par exemple ceux 
du Sinaf, d’Alexandrie, du Vatican; il manque 
aussi dans plusieurs manuscrits de la Vulgate. 
Il semble renfermer un développement de la 
première partie du verset 25. 
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ÉPÎTRE de S. PAUL aux ROMAINS 


PRÉAMBULE [Ch. I, i — i 7]. 



Adresse et salutation [vers, i—7]. E.xor- 
de : Amour de S. Paul pour les chré¬ 
tiens de kome [8—15]. Proposition du 
sitjci : La justice par la foi , sujet de 
l'Epitre [16—17 J. 

au l, serviteur du Christ-Jésus, 
apôtre par son appel, mis à 
jBJHM part pour annoncer l’Evangile 

- de Dieu, évangile que Dieu 

avait promis auparavant par ses pro- 

3 phètes dans les saintes Ecritures, tou¬ 
chant son Fils (né de la postérité de 

4 David selon la chair, et déclaré Fils 
de Dieu miraculeusement, selon l’Esprit 
de sainteté, par une résurrection d'entre 
les morts), Jésus-Christ notre Seigneur, 

5 par qui nous avons reçu la grâce et 

i apostolat, pour amener en son nom à i 

6 l'obéissance de la foi tous les Gentils, du 
nombre desquels vous êtes, vous aussi, 

7 par appel de Jésus-Christ, — à tous les, 
bien-aimés de Dieu, les saints appelés! 
par lui, qu* sont a Rome : grâce et paix 
a vous de la part de Dieu : utre Père et 

du Seigneur Jésus-Christ! 

^ Et d’abord je rends grâce à mon 
Dieu, par Jésus-Christ, au sujet de vous 
tous, de ce que votre foi est renommée 

9 dans le monde entier. Dieu m*en est 


témoin, ce Dieu que je sers en mon es¬ 
prit par la prédication de F Evangile de 
. son Fils, sans cesse je fais mémoire de 
; vous, demandant continuellement dans 10 
1 nies prières d'avoir enfin, par sa volonté, 
quelque heureuse occasion de me rendre 
\ auprès de vous. Car j’ai un grand désir 11 
de vous voir, pour vous communiquer 
• Quelque don spirituel, capable de vous 
1 affermir, je veux dire, de nous encou- 12 
, ra & er ensemble au milieu de vous par la 
foi qui nous est commune, à vous et à 
j moi. Je ne veux pas vous laisser igno- r; 
rer, frères, que je me suis souvent pro¬ 
posé d'aller vous voir, — mais j’en ai été 
empêché jusqu’ici, — afin de recueillir 
aussi quelque fruit parmi vous, comme 
parmi les autres nations. Je me dois 14 
aux Grecs et aux Barbares, aux savants 
et aux ignorants. Ainsi, autant qu'il 15 
est en moi, je suis prêt à vous annoncer 
aussi l’Evangile, à vous qui êtes à Rome. 
j Car je n’ai point honte de l’Evangile; 16 
c’est une force divine pour le salut de 
tout homme qui croit, premièrement du 
Juif, puis du Grec. En cfiet, en lui est 17 
révélée une justice de Dieu qui vient de 
la foi et est destinée à la foi, selon qu’il 
est écrit : ** Le juste vivra par la foi.*’ 


I, 1. S. Paul est serviteur de J.-C., dans le 
>ens qu’a ce mot dans Deut. xxxiv, 5; Jérém. 
V1 *, 25, is. lu, 13 sv,, ç est-à-dire son ministre, 

A ??.^ cprtsent ^ nt ct 5011 or S*oe. Il est de plus 
ApOtre, appelé par Jésus-Christ lui-même com¬ 
me le furent les Douze (i Cor. i. 1; Gai. i, 1), 
instruit par sa révélation immédiate (Gai. i, 12; 
Lomp. I Cor. ix, 1; xv, 8) et investi par lui de 
la mission de prêcher son Evangile (Aét. xxvi, 
16 sv. etc.; Aét. xiii, a; Cal. i, 15). 

3*4. Déclaré (ou démontré) avec Puissance: 
Au heu de cUclarë } U y a dans la Ÿulgate pré¬ 
destiné, qui s’explique difficilement, comme s’il 
y avait vpoofuaPéinoç, S. Paul veut dire que 
ix Vra * homme, né de la race de David, a été 
nianifesté, aux yeux de tous, Fils de 
Uieu par le miracle de sa résurrection. Le 
ÎTÏW n’est pas le ro iytov mvjxaou 

c-spnt-baint, ni la nature divine, mais désigne 
esprit de sainteté, c’est-à-dire la sainteté ex- 1 
optionnelle qui était en l’âme de Jésus-Christ I 

i *t mit ^ C* ri ■ • * \ 


" 7 --- • uw J VOUO*\^Uil5b 

et qui a été, d après S. Paul, la cause morale de 
-' ,a résurrection (Cf. Rom. viii, it). 


! ,JL ToU fé <S , GtlUUs ’ 1 “ P at * ns : citait le do- 
I 5 Pf c ““ assigne a son apostolat (Gai. i, 

10, II, 2, 8, 9). 

7 -Saints: Israël, séparé des autres peuples 
^f OI ^ a . CTé . au Seigneur, reçoit le nom de saint 
dans 1 Ancien restament; c’est dans le même 

es P£ enuer s fidèles sont le peuple saint 
du Nouveau Testament. 

*3- Voy. xv, 20 sv. 

16. Au vers. 14, S. Paul, se plaçant au point 
de vue grec, partageait l’humanité eu Grecs et 
en Barbares; ici, du point de vue juif ou reli¬ 
gieux, il la divise en Juifs et en Grecs. 

. Une justice de Dieu, c’est-à-dire une jus- 
tice venant de Dieu et communiquée à l'hom¬ 
me. Cest une justice qui vient de la foi, a sou 
principe dans la foi ex jdde, et est destinée à la 
foi tn fideui % c\ est-à-dire est accordée à la foi. 

! ^ A . su î tc I Epltre explique les caractères de 
[ cette justice brièvement résumée' en ces deux 
termes sx Jidc, in fidem. 
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Chap. I, 18. 


ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. I, ,?2. 

PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUE]. 


LA GRACE DE LA JUSTIFICATION 
GRATUITEMENT OFFERTE A TOUS LES CROYANTS 
ET AUX SEULS CROYANTS [Ch. I 18 — XI, 36]. 

SECTION I [I, 18 —IV, 25]. 

Démonstration proprement dite. 

§ I. — DÉMONSTRATION NÉGATIVE : SANS LA FOI EN JÉSUS-CHRIST 

TOUS LES HOMMES SONT DANS LE PÉCHÉ 
ET SOUS LA MENACE DE LA COLÈRE DIVINE [I, 18 — III, 20]. 


10 — CHAP. I, 18 — 32. Les peuples 
païens . Méconnaissance coupable du 
vrai Dieu [vers. 18—25]. Le juge¬ 
ment divin [24—32]. 

18 En effet, la colère de Dieu éclate du 
haut du ciel contre toute impiété et toute 
injustice des hommes, qui, par leur in* 

19 justice, retiennent la vérité captive; car 
ce qui est connu de Dieu est manifeste 
pour eux : Dieu le leur a fait connaître. 

20 Car ses perfections invisibles, son éter¬ 
nelle puissance et sa divinité sont, depuis 
la création du monde, rendues visibles à 
l’intelligence par le moyen de ses œu- 

21 vres. Ils sont donc inexcusables, puis¬ 
que, ayant connu Dieu, ils ne l’ont pas 
glorifie comme Dieu et ne lui ont pas 
rendu grâces; mais ils sont devenus 
vains dans leurs pensées, et leur cœur, 
sans intelligence s’est enveloppé de ténè- 

22 bres. Se vantant d’ètre sages, ils sont 

23 devenus fous; et ils ont échangé la 
majesté de Dieu incorruptible pour des 
images représentant l’homme corrupti¬ 
ble, des oiseaux, des quadrupèdes et des 
xeptiles. 

24 Aussi Dieu les a-t-il livrés, au milieu 
des convoitises de leurs cœurs, à l’impu¬ 
reté, en sorte qu’ils déshonorent entre 

25 eux leurs proores corps, eux qui ont 
échangé le Dieu véritable pour le men- 


19, Ce qui est connu de Dieu, ce que la raison 
naturelle nous apprend de son existence et de sa 
nature. _ 

23. Sag. xüi t 2, 10; xiv, 24 sv. 

25. Doxologie familière aux Orientaux quand 
ils prononcent le nom de Dieu, surtout s’ils ont 
à relater quelque chose d’injurieux pour la di¬ 
vinité. 

3t. Implacables , mot ajouté dans quelques 
manuscrits pour expliquer sans loyauté (littér. 


songe, et qui ont adoré et servi la créa¬ 
ture de préférence au Créateur, lequel 
est béni éternellement. Amen! C’est 26 
pourquoi Dieu les a livrés à des passions 
; d’ignominie : leurs femmes ont changé 
l’usage naturel en celni qui est contre 
nature; de même aussi les hommes, au 27 
lieu d’user de la femme selon ^ l'ordre de 
la nature, ont, dans leurs désirs, brûlé 
les uns pour les autres, ayant hommes 
avec hommes un commerce infâme, et 
recevant, dans une mutuelle dégradation, 
lé juste salaire de leur égarement Et 2S 
comme ils ne se sont pas souciés de bien 
connaître Dieu, Dieu, les a livrés à leur 
sens pervers pour faire ce qui ne con¬ 
vient pas, étant remplis de toute espèce 29 
d’iniquité, de malice, [de fornication], 
de cupidité, de méchanceté, pleins d’en- 
.vie, ae pensées homicides, de querelle, 
dè fraude, de malignité, semeurs de 30 
faux bruits, calomniateurs, haïs de Dieu, 
arrogants, hautains, fanfarons, ingé¬ 
nieux au mal, rebelles à leurs parents, 
sans intelligence, sans loyauté, [impla- 31 
cables,] sans affection, sans pitié. Et 32 
bien qu’ils connaissent le jugement de 
Dieu déclarant dignes de mort ceux qui 
commettent de telles choses, non seule¬ 
ment ils les font, mais encore ils approu¬ 
vent ceux qui les font. 

\ __ —. - — - 

infidèles aux traités), et que ta Vulg. 

tvu fatderc, qui refuse de se réconcilier, de faire 

la paix par un traité. 

Sur les vers. 29-31 comp. Sag! xiv, 22 sv. 

3a. La Vulgate : Ayant connu la justice de 
Dieu , ils nont pas compris que ceux qui font 
ces choses sont dignes de mort % et non seulement 
ceux qui Us font, mair encore ceux qui approu¬ 
vent ceux qui les font. 
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Chap. II, i. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. II, 26. 


2 ° ~7 CHA , P- "> I—,n > 2 °- — a) Tran- 
sition des Gentils aux Juifs . Chacun 
sera jugé selon ses œuvres ji, i—8], 
les Juifs sur les prescriptions de la Loi 
éc rite , comme les païens sur celles de la 
loi naturelle [vers. 9—16'. — b) Les 
Juifs . — Loin de les couvrir , la loi ag¬ 
gravera leur condamnation [17—24]. 
C e±t en vain qu ils se confient dans 
les prérogatives de leur race , la circon - 
CISW ** t 2 5 — 2 9 ] et les promesses [m, 

1 o J. c) Conclusion : Tous les 

nommes , les Juifs non moins que les 
Gentils , sont convaincus de péché par \ 
l Ec Ht tire [9—20]. I 


2 Ainsi, qui que tu sois, 6 homme, toi 
qui juges, tu es inexcusable; car, en 
jugeant les autres, tu te condamnes toi- 
meme, puisque tu fais les memes choses, 

2 toi qui juges. Car nous savons que le 
jugement de Dieu est selon la vérité con¬ 
tre ceux qui commettent de telles choses. 

j Et tu penses, ô homme, toi qui juges 
ceux qui les commettent, et qui les fais 
toi-même, que tu échappent au juge- 

4 ment de Dieu? Ou méprises-tu les ri¬ 
chesses de sa bonté, de sa patience et de 
sa longanimité? et ne sais-tu pas que 
£ bonté de Dieu t’invite à la pénitence? i 

5 1 ar ton endurcissement et ton cœurim- 1 
penitent, tu t’amasses un trésor de colère ' 
pour le jour de la colère et de la mani- ‘ 

0 testation du juste jugement de Dieu, qui ! 

7 rendra a chacun selon ses œuvres : la ! 
Me étemelle a ceux qui, par la persévé- 
rance dans le bien, cherchent la gloire, 

s honneur et l’immortalité; mais la co¬ 
lère et l’indignation aux enfants de con¬ 
fît 11 ** 0 * 1 .» indociles à la vérité, dociles à ' 

0 iniquité. Oui , tribulation et angoisse 1 
sur tout homme qui fait le mal, sur le 
Juif premièrement, puis sur le Grec; 1 

10 gloire, honneur et paix pour quiconque * 
ait le bien, pour le Juif premièrement, ! 

11 puis pour le Grec. Car Dieu ne fait pas : 


- j acception des personnes. Tous ceux qui 12 
1 1 on ^ péché sans loi périront aussi sans loi, 

, tous ceux qui ont péché avec une loi 
i ser0Q t jugés par cette loi. Ce ne sont 13 
1 j Pas, en effet, ceux qui écoutent une loi 
r | qui sont justes devant Dieu ; mais ce 

- ! ceux qui la mettent en pratique qui 

| seront justifiés. Quand des païens, qui 14 1 
r ; n ont pas la loi, accomplissent naturel- 
I lement ce que la Loi commande, n’avant 
j pas la loi, ils se tiennent lieu de loi à 
. eux-memes; ils montrent que ce que la iç 
Loi ordonne est écrit dans leurs cœurs, 

■ * our conscience rendant en même temps 
témoignage par des pensées qui, de part 
et d autre, les accusent ou les défendent. 

| C est ce qui paraîtra au jour où, selon 16 
; mon Evangile, Dieu jugera par Jésus- 
Christ les actions secrètes des hommes. 

Toi qui portes le nom de Juif, qui te r7 
reposes sur la Loi, qui te glorifies en 
Dieu, qui connais sa volonté, qui sais 1S 
discerner ce qu'il y a de meilleur, ins- 
; truit que tu es par la Loi; toi qui te rq 

- nattes d être le guide des aveugles, la 
lumière de ceux qui sont dans les ténè- 

; 5 res > le docteur des ignorants, le maitre 20 
I des enfants, avant dans la Loi la règle 
| de la science et de la vérité : — toi 21 
! donc qui enseignes les autres, tu ne 
t enseignes pas toi-même! Toi qui prê¬ 
ches de ne pas dérober, tu dérobes! Toi 22 
qui défends de commettre d adultère, tu 
commets l’adultère! Toi qui as les idoles 
en abomination, tu profanes le temple! 

Toi cjui te fais une gloire d avoir une loi. 2 * 
tu deshonores Dieu en la transgressant ! 

Car te nom de Dieu est blasphémé à 24 
cause de vous parmi les nations/’ comme 
dit l Ecriture. 

La circoncision est utile, il est vrai, 2 ç 
si tu observes la Loi; mais si tu trans¬ 
gresses 1a Loi, tu n’es plus, avec ta cir¬ 
concision, qu’un incirconcis. Si donc 26 
Pincirconcis observe les préceptes de la 
Loi, son incirconcision ne sera-t-elle pas 


II, 1. O homme désigne les Juifs. — Vulg., 
^damnes *** choses mêmes que tu coh - 

j. , erniers temps sc flattaient 

de n avoir rien Ji enundre, sous prétexte qu'ils 
1 “ enfants d 1 Abraham, les/îtWu royau- 
AJattn. vin, i 7 . 

1 1 # . ^ avec la lumière intérieure 

I*' “JCMScienee (natura duce), sans renseigne- 
ment extérieur d une loi écrite. S'il arrive, que 
Gentils qui n ont pas la loi de Moïse, font 
guidés par Ta lumière de leur raison, de leur 
conscience, des choses que la loi ordonne, 
c «t*a-dire certains devoirs, cela montre qu’ils 
ont unt fa gravée au fond de leur cœur Le 
Juif ne peut donc se prévaloir d'avoir’une 
loi, puisque les païens en ont un» «...d. — 


. >1 nc sutSc Pas d'avoir une loi, il faut l'ob¬ 
server. 

16. Selon mon EvtiHçîte, ma prédication* 

*7" «ptes cette transition du païen au juif 
(i-iû) pour montrer qu'ils sont dans une situa¬ 
tion équivalente, S. Paul en vient directement 
aux Juifs. 

21. Apodose. Sens général des vers. 21 sv. ; 

; Pourquoi donc ne conformes-tu pas ta conduite 
, a la connaissance que tu as de la Loi? 

22. Le temple du vrai Dieu : comÇ. Matth. 
xxï, 13. D autres: Tu pilles leurs temples , les 
temples des idoles, pour t'en approprier les dé* 
pouilhg: comp. Josèphe, Antiq. IV, viii, 10. 

’tJ LJ™ 1 . CUe 5 . d'après les LXX, 


puisque les païens £ Ç5; | 
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Chap. II, 27. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Çhap. III, 25. 


‘J 


10 


27 réputée circoncision? Bien plus, l'hooi- pourquoi ne ferions-nous pas le mal afin 
me incirconcis de naissance, s’il observe qu'il en arrive du bien, comme la ca¬ 
la Loi, te jugera, toi qui, avec la lettre ' lomnie nous en accuse, et comme quel- 
de la Loi et la circoncision, transgresses i ques-uns prétendent que nous l'ensei- 

28 la Loi. Le vrai Juif, ce n'est pas celui gnons? ceux-là, leur condamnation est 
qui l'est au dehors, et la vraie circon- juste î 

cision, ce n'est pas celle qui paraît dans j Eh bien donc? Avons-nous quelque 

29 la chair. Ma is le Juif, cest celui qui l'est ; supériorité? Non, aucune; car nous ve- 

intérieurement, et la circoncision, c'est î nons de prouver que tous, Juifs et Grecs, 
celle du cœur, dans l'esprit, et non dans sont sous le péché, selon qu’il est écrit : 
la lettre : ce Juif aura sa louange, non . “U n'v a point de juste, pas meme un 
des hommes, mais de Dieu. ; seul; il n’y en a point qui ait de l'intel- 11 

3 Quel est donc l'avantage du Juif? ou i ligence, il n’y en a point qui cherche 
quelle est l’utilité de la circoncision? ’ Dieu. Tous sont sortis de la voie, tous 12 

2 Cet avantage est grand de toute ma- ' sont pervertis; il n’y a personne qui 
nière. Et d’abord cest qu'à eux ont été ; fasse le bien, pas même un seul." “ Sé- 15 
confiés les oracles de Dieu. Mais quoi? 1 pulcre ouvert est leur gosier; ils se ser- 
Si quelques-uns n'ont pas cru, leur in-, vent de leurs langues pour tromper." 
crédulité anéantira-t-elle la fidélité de | “ Un venin d’aspic est sous leurs lèvres." 

4 Dieu? Loin de là! Mai? plutôt que Dieu “ Leur bouche est pleine de malédiction 14 
soit reconnu pour vrai, et tout homme et d’amertume.” “Ils ont les pieds 1; 
pour menteur, selon qu'il est écrit : i agiles pour répandre le sang. La désola- io 
“ Afin, â Dieu , que tu sois trouvé juste ; tion et le malheur sont dans leurs voies, 
dans tes paroles, et que tu triomphes ! Ils ne connaissent pas le chemin de la 17 

5 lorsqu'on te juge.” Mais si notre injus- paix.” La crainte ue Dieu n'est pas de- iS 
tice démontre la justice de Dieu, que . vant leurs yeux. ” 

dirons-nous? Dieu n’est-il pas injuste en j Or nous*savons que tout ce que dit la 19 


j 


6 donnant cours à sa colère? (je parle à 
la manière des hommes). Loin de là! 
Autrement, comment Dieu jugera-t-il le 


Loi, elle le dit à ceux qui sont sous la 
Loi, afin que toute bouche soit fermée, 
et que le monde entier soit sous le coup 

monde? Car si, par mon mensonge, la 1 de la justice de Dieu. En effet, nul 20 
vérité de Dieu éclate davantage pour sa homme ne sera justifié devant lui par 
gloire, pourquoi, après cela, suis-je moi- les œuvres de la Loi, car la loi ne fait 
8 même condamné comme pécheur ? Et que donner la connaissante du péché. 


§ IL — DÉMONSTRATION POSITIVE : LE SALUT PAR LA FOI 

EN JÉSUS-CHRIST. 


chap. ni, 12 — iv, 25. — a) La véri¬ 
table justice est gratuitement conférée 
à tous par le moyen de la foi en Jésus - 
Christ , à Vexclusion du mérite anté¬ 
rieur des œuvres [ni, 21—301. — 
b) Cette doctrine est enseignée dans 
VEcriture : exemple d'Abraham jus¬ 
tifié non par les œuvres , mais par la 
joi [ni, 31—iv, 8], et avant qu'il 
fût circoncis [vers. 9 —12]. Héritage 
messianique et postérité , promis à sa foi 
L16—25]. 

III, z. S. Paul répond ici à une objeélion. 

4. Ps. li (50), 6 cité d’après les LXX.. Averti 
de son crime par Nathan (II Sam. xii, 7 sv.) 
David le déteste; il exprime l'espoir qu'il en 
obtiendra le pardon, en considération de son 
repentir et de la gloire qui en rejaillira sur la 
justice divine. — Que tu triomphes . En hébr. 

Î ue tu sois trouvé pur lorsque tu juges. Sens : 

)avid confesse humblement son péché afin 
qu'il apparaisse à tous que Dieu est irrépro¬ 
chable dans le jugement sévère qu'il vient de 
porter contre lui. 


Mais maintenant, sans la Loi, a été 21 
manifestée une justice de Dieu à laquelle 
rendent témoignage la Loi et les Pro¬ 
phètes, justice de Dieu par la foi en 22 
Jésus-Christ pour tous ceux et à tous 
ceux qui croient; il n'y a point de dis¬ 
tinction, car tous ont péché et sont 23 
privés de la gloire de Dieu; et ils sont 24 
justifiés gratuitement par sa grâce, par 
le moyen de la rédemption qui est en 
Jésus-Christ. C'est lui que Dieu a mon- 25 
tré comme victime propitiatoire par son 


9. Avons-nous quelque supériorité* La Vulg. 
ajoute ; sur eux. 

10. Les passages groupés ici (vers. 10-18) sont 
empruntés. à divers Psaumes (Ps. xiii, 3; v, 11; 
cxxxix,4;ix, 7)et à Isaïe, lix, 7; Prov. i-z6;etc. 
Mais à la suite du veiset 3 tiré par S. Paul du 
Ps. xiii, les copistes ont introduit par inadver¬ 
tance dons ce Psaume toutes les autres citation 
de l'Ept tre. 

25. Montré, mis sous les yeux de tous. — 
Vulgate pour la rémission... Mais le grec 
porte \ étà Tf\v irdptaiv, tandis que l’idée de té- 
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Cha MII, 26. ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROM AINS. Chap. IV, 16. 
X Z Sœ, t*™ ^épendannnent des œuvres : 7 

*ss?sg;H^ îv d= ,s Æ * * « 

le 9 

W“^ C Sice> Elle 

exclue. Par quelle loi 3 Par H loi ! ?° nu f ; Ç ar . nous disons 4ue la foi fut ro 
œuvres? Non maS Sr la L l ii r l lmput f d J ust,ce Abraham. Corn- 
-S Car nous tenons aï iw ■ men 1 t .. donc ’ ui ( ut ' elle imputée? Etait-ce 

me est jusMé paHa foTS ?™ r « ! f;*?? dü mrconcision, ou en l’état 
:o de la Loi. Ou bien Di^u n’est il rue i. dmcircoacisKm. Ce ne tut pas dans 
Dieu des Juifs? et n’est-il nas -uu«f le ! J- de circon cision, il était encore incir- u 
JO Dieu dos Gentils? Oui il nüf? c c ? ncis -. .H reçut ensuite le signe de la 
Dieu des Gentils, nuisaù il v -i un «Lu cir . c ° ncisi0n comme sceau de la justice 
Dieu qui justifiera les circoncis mr a!* 611 X' ■! avait obteuuo par la foi quand il 

3 ‘ o?p^!ï • ; ! Æ&qïin&ï 

4 traireï * ^ ~ c“LX 4 ï “ 

Quel avantage dimn< nn.,c rU I ne . sont P as seulement circoncis, 

_ K • . dirons - nous donc ^ mais mu On mA«v«y% . 


4 “ Abraham cm à Dieu et œha lui fu h 'l ?, V “ «’«* P*! 

impute à justice ” Hr *ï r^i * •ç .. a justice de la foi. Car si ceux qui 14, 

une œuvre r«lai2 Lt T fait i ont ,a Loi sont héritiers, la foi est 4 

5 comme une irS ml ‘T™ "° n Vaine ct la P™™*« est sans effet. 

*»«*. «£“.rz '3£??;« 1 5 

» *y f : O* sstss ,« 


(CoL char " e " e - «Ile devient spirituelle et s'étend à 
s8: Marc, IL; Luc! i.’^itc.) XXV '* T% juift et P"*»*- Comp GaL 

— ht loi de l,t /of, qu[ 8 fait dépendre' la mit! l % y'/ 1 "' '• n0 " uule !’ lcnt •?« ci non- 

h cation de la foi en J.-C.; cette foi étant un w î ,/f f ncore tous ceux (des 

don cratuit de Dieu »vrl»» .I 1 ' etai } l . un , païens) ffut marchent , etc. 

«Y. 3 : ISterii*»*. citation de l 0 *"' i -J.?*./"/ mo ^l ue -Abraham ne vivait pas 
L historien sacré rapporte en cet endroit quit,,u V le r 11 ! UI m la promesse. Ce 

de foi par lequel Abraham acquiesça : i laoarole , pas M,r . a ï* 01 ; comme s e le persua¬ 

de Dieu qui lui promettait ime nombreuse^ dos < x ^•hi^ î f ausserncnt . e , s ,? ue ** foncle le droit 

té ri té. Toutefois la pensée dS l ! Kre £ sSr* fl hém - age prom,s *\ Abraham. L’Apôtre sem- 
__ ï. .a uc i r\poire ne s ar- ble avoir en vue nnnr nt.Um.». i„_ 


volonté. Comp. vers. tj et C^nTvüTZV, ? t ■ £" K“» «"• *«• Vli xviiî. ,s « «ù, 

l-'en. xvii, u sv. » 4 » 9 t ia etc.) le^ bénédiction.-* divines sont promises à 

5 * La*locution croit en dit plus oue croit CS na j , ? n . s e Jf Abraham : ici, à Abraham 

elle ajoute une idée de confiance et d’amour H. A P ost ^ ritc ‘ .fl Cî » t vr ai, la Vulgate repro- 

U Vutgate ajoute : selon le decret .le U tnice où ZI a ^ftérité- 'S l'on'^it gr ' C t , radu j ( : 
iie Dieu , paroles qui sans appartenir an tevre f. J? • tC *. mai - on . î * a,t { ï ue <l an - s l e^ 

original, om la v^eurTunJ P «cdlïnte al^L , Sïïï* '‘f.S-'vuves la particule grecque rj équi- 
rrçue depuis les premie^ sîtel« dLns'l 8 ,.^ ' va ?.‘ E P h - >> 31 Ac> i. j etc”). 


d' Abraham. " - “ oinanicision plusieurs Fêres ont lu : ov Si, or là oh il tt'y a 

AVSCSsJ v&.ti ■ Ps~S~tSfrmsSfXS 

d.>kXi< , ?î < £™“r,:"“ ’ mrM “ °~ - 1 ' 5 ~"" 
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Chap. IV, 17. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMA INS. Chap. V, 12. 

de la Loi, mais encore à ceux qui relèvent. était épuisé. Devant la promesse de 20 
de la foi d’Abraham, notre père à tous, , Dieu, il n’eut ni hésitation ni défiance; 

17 selon qu’il est écrit : “Je t’ai fait j mais puisant sa force dans la foi, il ren- 
père d’un grand nombre de nations. ” j dit gloire à Dieu, pleinement convaincu 21 
Il P est devant celui auquel il a cru, que, ce qu’il a promis, il est puissant 
devant Dieu, qui donne la vie aux morts aussi pour l’accomplir., C’est pour cela 22 
et qui appelle les choses qui ne sont que sa foi lui fut imputée à justice. 

18 point comme si elles étaient Espérant Or ce n’est pas pour lui seul qu’il est 23 
contre toute espérance, il crut, afin qu’il. écrit qu’elle lui fut imputée à justice , 
devint le père d’un grand nombre de ' mais c‘est aussi pour nous, à qui elle 24 
nations, selon ce qui lui avait été dit : doit être imputée, pour nous quicroyons 

19 “ Telle sera ta postérité.” Et, inébran- ! en celui qui a ressuscité d’entre les morts 
labié dans sa foi, il ne considéra pas que ! Jésus-Christ, Notxe-Seigneur, lequel a 25 
son corps était déjà éteint, puisqu’il avait | été livré pour nos offenses, et est ressus- 
près de cent ans, ni que le sein de Sara ! cité pour notre justification. 


SECTION II [V, 1—VIII, 391 


Excellence et efficacité 

Io — CHAF. v. — Premier fruit de la 
justification : la réconciliation avec 
Dieu et l'assurance du ciel [vers. 

I— 5]. Amour de Dieu prouvé par le 
don qu'il nous a fait de Jésus-Christ 
[6—il]. Parallèle entre Jésus-Christ, 
auteur de notre salut, et Adam , au¬ 
teur de tiotre ruine [12—21. 

5 Etant donc justifiés par la foi, nous 
avons la paix avec Dieu par Notre-Sei- 

2 gneur Jésus-Christ, à qui nous devons 
d’avoir eu accès par la foi à cette grâce 
dans laquelle nous demeurons fermes, et 
de nous glorifier dans l’espérance de la 

3 gloire de Dieu. Bien plus, nous nous 
glorifions même dans les tribulations, 
sachant que la tribulation produit ia 

4 constance, la constance une vertu éprou¬ 
vée, et la vertu éprouvée l’espérance. 

5 Or, l’espérance ne- trompe point, parce 
que l’amour de Dieu est répandu dans 
nos cœurs par l’Esprit-Saint qui nous a 
été donné. 


de la justice par la foi. 

Car,lorsque nous étions encore impuis- 6 
sants, le Christ, au temps marqué, est 
mort pour des impies. C’est à peine 7 
j si l’on meurt pour un juste, et peut-être 
quelqu’un saurait-il mourir pour un 
homme de bien. Mais Dieu montre son 8 
amour envers nous en ce que, lorsque 
nous étions encore des pécheurs, [au 
temps marqué ], Jésus-Christ est mort 0 
pour nous. A plus forte raison donc, 

| maintenant que nous sommes justifiés 
I dans son sang, serons-nous sauvés par 
I lui de la colère. Car si,, lorsque nous 10 
j étions ennemis, nous avons été récon¬ 
ciliés avec Dieu par la mort de son Fils, 
à plus forte raison, étant réconciliés, 
serons-nous sauvés par sa vie. Bien 11 
plus, nous nous glorifions même en Dieu 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, par qui 
maintenant nous avons obtenu la récon¬ 
ciliation. 

Ainsi donc, comme par un seul hom- 12 
me le péché est entré dans le monde, et 
par le péché la mort... Et ainsi la mort 


17. Gen. xvii, 4, 5. 

18. Dit y Gen. xv, 5. Le passage étant bien 
connu de ses leéleurs, S. Paul n'en cite que les 
derniers mots. 

% 19. Il ne considéra pas , ou d’après une autre 

leçon préférée par les meilleurs critiques : il 
considéra sans trouble . La promesse de Dieu 
fut l’occasion pour Abraham d’un moment de 
surprise (Gen. xvii, 17; Cotnp. xv, 5), maU non 
pas d’hésitation. Aussi Dieu ne le reprit-il pas 
comme il le fit pour Sara. Gen. xviii, 10 sv.), 

V, 1. Nous avons. Vulg. ayons. 

7. D'avoir et*. Vulg» a avoir accès: allusion 
à l’office de grand prêtre rempli par N.-S. 
(Hébr. x. 29). 

10. Suit (vers. 12-21) un parallèle entre J.-C. 
et Adam : de même qu’Adam a été »e repré¬ 
sentant de l’humanité pour sa perte, ainsi le 
Christ est le représentant de l’humanité pour son 


salut, la source inépuisable de la grâce et de la 
justice. . 

12.S. Paul.pressé de prouver ce qu’il vient d a- 
vancer,oublie qu’il a commencé une comparaison 
et n’achève passa phrase ou plutôt il poursuit son 
raisonnement et il reprend sa phrase et l’acheve 
au f. 18. Au y. ia le second membre de la 
comparaison amenait ceci : de mime par un 
seul homme, Jésus-Christ^ la justice est entrée 
dans le monde et par la justice la vie. — Le 
péché personnifié, ( j oftapria avec l’art.) consi¬ 
déré comme une puissance qui règne et domine 
dans le monde (vers. 21 î vt, 12,14; vii, 8, 9,17)- 
— Parce que tous ont péché , en et avec ce seul 
homme, Adam, le représentant de l'humanité. 
Vulgate, en qui (dans ce seul homme) tous ont 
péché : Elle énonce explicitement ce que le grec 
ne dit qu’implicitement et indi reniement. On 
pourrait même la ramener, au grec, en tradui- 
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Chap. V. 13. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. VI, 6. 


a passé dans tous, les hommes, parce que 

13 tous on.: péché. Car jusqu a la Loi le 
péché était dans le monde; or le péché 
n'est pas imputé lorsqu'il n’y a point de 

14 loi. Cependant la mort a régné depuis 
Adam jusqu’à Moïse, même sur ceux qui 
n’avaient pas péché, par une transgres¬ 
sion sembîabia à celle d’Adam, lequel 
est la figure de celui qui devait venir. 

15 Mais il n’en est pas du don gratuit 
comme de la fauta; car si, par la faute 
d’un seul, tous les hommes sont morts, 
à plus forte raison la grâce de Dieu et le 
don se sont, par la grâce d’un seul 
homme, Jésus-Christ, abondamment ré- 

16 pandus sur tous les hommes. Et il n’en 
est pas du don comme des suites du j 
péché d’un seul ; car le jugement a ; 
été porté à cause d’une seule faute pour 
la condamnation, tandis que le don 
amène la justification de beaucoup de 

17 fautes. En effet, si, par la faute d’un 
seul, la mort a régné par ce seul homme, 
à plus forte raison ceux qui reçoivent 
l’abondance de la grâce et au don de la 
justice régneront-ils dans la vie par le 
seul Jésus-Christ 

iS Ainsi donc, comme par la faute d'un 
seul la condamnation est venue sur tous 
les hommes, ainsi par la justice d’un 
seul vient à tous les hommes la justifica- 

19 tion qui donne la vie. De même, en 
effet, que par la désobéissance d’un seul 
homme, tous ont été constitués pécheurs, i 
de même par l'obéissance d’un seul tous i 


seront constitués justes. La Loi est 20 
intervenue pour faire abonder la faute; 
mais là où le péché a abondé, la grâce a 
surabondé, afin que, comme le péché a 21 
régné par la mort, ainsi la grâce régnât 
par la justice pour la vie éternelle, par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. 

2 ° — CHAP. vi. —Deuxième fruit delà 
justification. Le chrétien est affranchi 
de la servitude du péché : inséré en 
Jésus-Christ par le Baptême , il est 
mort au péché et ressuscité à une vie 
nouvelle [vers. 1 — 11 j; il ne doit donc 
plus obéir aupécké\yz rs. 12— 14]. De¬ 
venu esclave de la justice il est tenu dé¬ 
sormais de vivre saintement [15—23]. 

Que dirons-nous donc? Demeurerons- 0 
nous dans le péché, afin que la grâce 
abonde ? Loin de là î Nous qui sommes 2 
morts au péché, comment vivrons-nous 
encore dans le péché ? Ne savez-vous 3 
pas que nous tous qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, c’est en sa mort que 
nous avons été baptisés? Nous avons 4 
donc été ensevelis avec lui par le bap¬ 
tême en sa mort, afin que, comme le 
Christ est ressuscité des morts par la 
gloire du Père, nous aussi nous mar¬ 
chions dans une vie nouvelle. Si, en 5 
effet, nous avons été greffes sur lui, par 
la ressemblance de sa mort, nous le se¬ 
rons aussi par celle de sa résurrection : 
sachant que notre vieil homme a été ri 
crucifié avec lui, afin que le corps du 


sant in 7/40 dan* le sens de in eo quod,quafcnus, VI, 2. Mourir ou vivre à quelqu'un ou u 
en fr. sur ce que, parce que, quelque chose sont des expressions familières à 

13-14. La mort pour S. Paul est la peine de S. Paul; elles signifient : rompre ou entretenir 
|a transgression d une loi positive. Cependant j un commerce, des relations assidues avec cette 
il n’y a pas eu de loi positive d’Adam, à Moïse j personne ou cette chose. Comp. I Pier. ii, 24. 
et cependant la mort régnait. Elle était donc ! 3. Dans les premiers siècles, le baptême se 

l’effet du premier péché. | conférait par immersion; le catéchumène était 

15. Tous Us hommes , en gr. oi. troAÀot, la : entièrement plongé dans l'eau, d'où il sortait' 

multitude desenfants d’Adam. La Vulg. tra- | aussitôt. Paul ne voit pas seulement dans ce 
duil comme s'il n’y avait pas d'article, multi , doubje rite un symbole extérieur de la mort 
beaucoup. (suivie de la sépulture) et de la résurrection 

16. Par use seul qui a péché ; Vulg., par un (sortie du sépulcre) de J.-C.; il y attache un* si- 

seul péché; même sens au fond. gnification plus intime : l’immersion, c’est û 

20. Intervenue , entre Adam et J.-C. D’au* mort au péché, c’est le vieil homme, l’homme 
très, est venue en outre (gr. iranct^Àêev), à côté selon la nature, qui disparaît sous les eaux et 
du péché oui était déjà entré («t<nfA0cv); comp, s’ensevelit comme dans un sépulcre; l’émersion, 
v. i2. — Vulgate, est venue comme à la déro- c’est la naissance de l’homme nouveau, de 
bée , sens t^ui ne va guère ici. Comp. Gai. ii, 4. * l’homme régénéré par l’Esprit-Saint. 

— Pour /aire abonder la faute : l’effet immé- j En y.-C. (in Christum y et non in Christ a y 
diat de la Loi fut d’augmenter le nombre des ’ comme traduit la Vulg.), insérés en J.-C. deve- 
offenses soit en faisant connaitreet souvent dé- \ nus ainsi ses membres et vivant de sa vie. 
>irer le péché à ceux qui l’ignoraient, soit même ; Comp. Jean, xv. 1 sv. 

en multipliant paj ses préceptes positifs les oc- j e. Greffés; c’est la signification littérale du 
casions de chute et par suite les aéles défend us. grec <rv^vroi. D’autres : dans notre union in- 
Ainsi en faisant sentir à l’homme sa misère elle ume avec lui. Vulgate : Si nous sommes deve • 
eut pour effet, en fait et d^ns l’intention divine, j nus une même plante avec lui pour la ressent « 
de lui (aire désirer le Sauveur; elle fut par là un blance de sa mort , nous le serons aussi par la 
pédagogue conduisant <1 y.-C, Voy. GaU iîi. ressemblance de sa résurrection. 

*9 sv. ^ 6. Le vieil homme désigne dans S. Paul 

21. Parla mort . endonhaat la mort. Vulg., l’homme naturel^ tel qu’il riait et vit morale* 

pour donner la mort. , ment, avant d’êtjre régénéré en J.-C. (Jean, iii, 
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Chap. VI, 7. ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. VII, 6. 


péché fut détruit, pour que nous ne j 

7 soyons plus les esclaves du péché; car 
celui qui est mort est affranchi du péché. 1 

8 Mais si nous sommes morts avec le ; 
Christ, nous croyons que nous vivrons 

9 avec lui, sachant que le Christ ressus- ! 
cité des morts ne meurt plus; la mort j 

10 n'a plus sur lui d’empire. Car sa mort 
fut une mort au péché une fois pour tou¬ 
tes, et sa vie est une vie pour Dieu. 

1 î Ainsi vous-mêmes regardez-vous comme 
morts au péché, et comme vivants pour 
Dieu en Jésus-Christ [Notre-Seigneur]. 

12 Que le péché ne règne donc point 
dans votre corps mortel, de sorte que 

13 vous obéissiez à ses convoitises. Ne li¬ 
vrez pas vos membres au péché pour 
être des instruments d’iniquités, mais 
offrez-vous vous-mêmes à Dieu comme 
étant vivants, de morts que vous étiez, 
et offrez-lui vos membres pour être des 

14 instruments de justice. Car le péché 
n’aura pas d’empire sur vous, parce que 
vous n’êtes pas sous la Loi, mais sous la 
grâce. 

*5 Quoi donc! Pécherons-nous, parce 
que nous ne sommes pas sous la Loi, 

16 mais sous la grâce? Loin de là! Ne 
savez-vous pas que, si vous vous livrez 
à quelqu’un comme esclaves pour lui 
obéir, vous êtes esclaves de celui à qui 
vous obéissez, soit du péché pour la 
mort, soit de l’obéissance à Dieu pour la 

17 justice? Mais grâces soient rendues à 
Dieu de ce que, après avoir été les escla¬ 
ves du pêche, vous avez obéi de cœur à 
la règle de doctrine qui vous a été ensei- 

18 gnée. Ainsi y ayant été affranchis du 
péché, vous êtes devenus les esclaves de 

19 la justice. — Je parle à la manière 
des hommes, à cause de la faiblesse de 
votre chair. — De même que vous avez 
livré vos membres comme esclaves à 
l’impureté et à l’injustice, pour arriver à 
l’injustice, de même livrez maintenant 
vos membres comme esclaves à la jus- 

20 tice, pour arriver à la sainteté. Car, 
lorsque vous étiez les esclaves du péché, 


3; Tit. iii, 5). — Le corps du péchéy la nature 
déchue, prise dans son ensemble, siège de la 
concupiscence. Comp. Gai. v, 24. Ailleurs, 
S. Paul dit : Le corps de la chair (Col. ii, x x), 
ou sinvplement la chair. 

10. Dans la Vulgate, la virgule devrait être 
avant, non après peccato. 

xx. En y.-C., étant incorporés à. J.-C., qui 
par sa grâce a fait de vous une créature nou¬ 
velle (U Cor. v. 17) et vit lui-même en vous 
(Gai. ii, 20). 

2t. Tischendorf pon&ue autrement : Quel 
fruit aviez-vous alors f (un fruit tel que) vous 
en rougissez maintenant. 

23. Le salaire strictement dû (grec ri ô^cMtua, 


vous étiez libres à l’égard de la justice. 
Quel fruit aviez-vous alors des choses 21 
dont vous rougissez aujourd’hui? Car la 
fin de ces choses, c’est la mort. Mais 22 
maintenant, affranchis du péché et de¬ 
venus les esclaves de Dieu, vous avez 
pour fruit la sainteté et pour fin la .vie 
éternelle. Car le salaire du péché, c’est 23 
la mort; mais le don de Dieu c’est la vie 
éternelle en Jésus-Christ Notre-Seigncur. 

3° — CHAP. vu.— Troisième fruit delà 
justification . Le chrétien est affranchi 
de la servitude de la Loi. Le justifié 
est délié de la Loi par une mort mysti¬ 
que [vers. 1 — 6]. Bienfait de cet af¬ 
franchissement . La loiy quoique sainte y • 
provoque des transgressions [7 — 13]. 
Impuissance de la Loi dans la lutte 
de la chair contre Vesprit [14 —24 J. 

Ignorez-vous, mes frères, — car je 7 
parle â des hommes qui connaissent la 
Loi, — que l’homme est sous l’empire de 
la loi aussi longtemps qu’il vit? Ainsi j 
une femme mariée est liée par la loi à 
son mari tant qu’il est vivant; mais si le 
mari meurt, elle est dégagée de la loi qui 
la liait à son mari. Si donc, du vivant 3 
de son mari, elle épouse un autre 
homme, elle sera appelée adultère; mais 
| si son mari meurt, elle est affranchie de 
la loi, en sorte qu’elle n’est plus adul¬ 
tère en devenant la femme d’un autre 
mari. Ainsi, mes frères, vbus aussi vous 4 
êtes morts à la Loi, par le corps de Jé¬ 
sus-Christ, pour que vous soyez â un 
autre, â celui qui est ressuscité des 
morts, afin que nous portions des fruits 
pour Dieu. Car, lorsque nous étions 5 
dans la chair, les passions qui engen- 
1 drent les péchés, excitées par la Loi, 
agissaient dans nos membres, de ma¬ 
nière â produire des fruits pour la mort. 
Mais maintenant nous avons été dégagés 6 
de la Loi, étant morts à la Loi, sous l’au¬ 
torité de laquelle nous étions tenus,dc sor¬ 
te que nous servons Dieu dans un esprit 
nouveau, et non selon une lettre surannée. 

i 


la solde) que le péché , maître cruel, donne à ses 
sujets. 

VII, 6. Dégagés de la Loi : c’est le même 
mot qu’au verset 2. Vulgate, nous avons été dé¬ 
livrés de la Loi (produisant des fruits)^ mort , 
sous laquelle , etc. 

S. Paul explique ensuite (7-25) le véritable 
rapport de 1" la loi mosaïque avec l’humanité. 

L’Apôtre, qui a fait dans sa vie antérieure 
l’expérience de ces vérités, parle à la première 
| personne, mais c’est l’homme en général qu’il 
décrit, l’homme tel que l’a fait sa naissance na- 
i turelle, le juif, le pharisien en face de la loi, 
'homme sans J.-C. 

! 1 
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Chap. VII, 7. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX RO MAINS. Chap. VIII, 5. 

Dédié^ l^in d? 1 f. u nC? - La . L0 ' est ' el l c ' en moi ^ quand je veux faire le'bien 

S ûï mr V MaBje ' iai T ule maI œt P rès de moi. Car je prends 22 
!JÎ r 4 a L ° l; P” - exemple, je plaisir à la loi de Dieu, selon l’homiro 


n aurais pas connu la convoitise, si la 
Loi ne disait : “Tu ne convoiteras 


7 , . --5 * UUIUUJÇ 

intérieur; mais je vois dans mes mem- 23 
bres une autre loi qui lutte contre la loi 


S noint ;a p.m-cV - ,, ! UICS une autre loi qui lutte contre la loi 

^on a fartnnîrf^ saisissant 1 occa-. de ma raison, et qui me rend captif de 
sion, a lait naître en moi, par le corn - 1 la loi du Déché ami est d™* m 

^ nd ^ t ’lI°'iof ^sortes de conroitises; j bres. M^lteureux que je suis ! Qui Vê -4 

, p™\- • • ’ le P 60116 , est mort - délivrera de ce corps de'mort 5 Grâces 

9 . ur moi, je vivais autrefois sans la soient rendues à Dieu oar Tésus Thrict 

la •**'«**** la “ 

l'nnnmrp % __ i ^ _ Ai » • ^ 


r ■* 
1 _ 


j % — ' w uvuvw pvJUI LUUl 

11 conduire a la mort. Car le péché, sai¬ 
sissant l’occasion, m a séduit par le 
commandement, et par lui m’a donné la 
mort. Ainsi donc la Loi est sainte, et 
le commandement est saint, juste et bon. 
Une chose bonne a donc été pour moi i 
une cause de mort? Loin de là! Mais 
^ P^ché qui m a donné la mort , 

afin de se montrer péché en me donnant 
.a mort par le moyen d’une chose bonne, 
et de se développer à l’excès comme pé« 
c ne par le moyen du commandement. 

Nous savons, en effet, que la Loi est 
spirituelle; mais moi, je suis charnel, 
15 vendu au péché. Car je ne sais pas ce 
que je fais : je ne fais pas ce que je veux, 

10 et je fais ce que je hais. Or, si je fais 
ce que je ne voudrais pas, je reconnais 
17 par là que la Loi est bonne. Mais alors 
ce n est plus moi qui le fais, c’est le pé- 
> ehe qui habite en mni f\ir î<» c?»•<- mm 


14 


chap. viii. — Quatrième fruit de la 
justification. Heureux état du chrétien 
justifié. Plus aucun sujet de condam¬ 
nation, [vers. 1 — 4]. Sanctification 
efficace par le Saint-Esprit — n]. 
Adoption filiale de la part de 'Dieu et 
droit à l'héritage céleste [12 — iS]. 

Ç Mitre raisons d'espérer fermement 
(< tte gloirefuture : r attente de la créa - 
ion [19—22], le désir des fidèles 
— 25], la prière du Saint-Esprit 
en nous [26 — 27], l'amour de Dieu 
pour ses élus [28—39]. 

Il n’y a donc maintenant aucune con- g 
damnation pour ceux qui sont en Jésus- 
Christ, [qui ne marchent pas selon la 
chair]. En effet, la loi de l’Esprit de la vie 2 
m’a affranchi en Jésus-Christ delà loi du 
péché et de la mort. Car, ce qui était ? 


iS ehé oui hah.>rr„ n ~ P^ne et de la mort. Car, ce 

le biln n’hShL n-, Car J. e sais que impossible à la Loi parce qu'elle était 

tée, mais non le pouvoir de l'accomplir le péche ’ 5011 

iq Car ie ne fais ‘ . mpür ; propre t ils dans une chair semb able,à 

2 je ibis feS £ e ne v1uxCs eUX ôr ! T* */“ ****’ et ‘ l a “"damné le péché 
* - * " ' x pas * ^ r * 1 dans la chair, afin que la justice de la 4 

loi fût accomplie en nous, qui marchons, 

non selon la chair, mais selon l'Esprit. 

Ceux, en effet, qui vivent selon la 5 


*~ £s: K 77 ô/Aopria, la concupis- 

^ence mauvaise, effet et signe du péché ongi- 

ïrirl" mout r*r # clté tourna sans 
.irticle) c.-a-d. opposce a la Loi de Dieu.— Par 

commandement % bon en lui-même, que le pé- 
s nonjrn bien, mais au mal et à 

0T }\ 11 «?trau dans les desseins de Dieu 
dfl ^ tt . e ? Profondeur de la corruption hu¬ 
maine fut ainsi révélée à toute conscience. 

homme intérieur, non pas ici l’homme 
! p? 4 U Ç Paul appelle 1 *homme nouveau 

c 1 ’ > XO; lV| 24 M u ^rituel (Comp. Rom. 
vm, 9 svA parce qu il est transformé et rnndmr 



..L™ • u ™ 5 » Partie la plus noble, 

1 homme^raisonnable (mens, vers. 23). par oppo- 
Mtion a 1 homme extérieur, à la chair. 

24. De ce corps de mort; litt. du corps de cette 
mort (comp. corps du péché ch. vi, 6). Sens : 
qui me délivrera de la loi du péché qui est dans 1 
mes membres, de telle sorte que mon corps, ma ! 


cJtaor, ne soit plus le siège de la puissance vic¬ 
torieuse du péché, et par suite de la mort (de 
cette^ mort honteuse ! ) spirituelle ou éternelle. 
L, idée de délivrance par la mort physique est 
étrangère au contexte. 

25- Au lieu d’exprimer la réponse d’une ma¬ 
niéré direéte (Vuigate : Cest Ut grâce de Dieu 
tfPP 7 -'C. Notre -Sci pu u r), S. Paul laisse 
échapper de son coeur ému un cri de reconnais- 
sance : Grâces , etc ; Puis il résume, sous U for¬ 
me d une conclusion, ce qu’il vient d'ensei¬ 
gner (vers. 14-24). 

VIII, 2. La loi tie VEsprit , etc., la puissan- 
e , rc S ne du $aint-Esprit vivant dans Time 
• /r r r ^ Ien .- £ ! ui communiquant la véritable 
vie (II Cor. iii, 6), m'a affranchi, a rendu en ns 
force la loi , la puissance du péché; elle m’aide 
a triompher de cette tyrannie. — Eu il 

faut etre uni à J.-C. par la foi et l'amour pour 
avoir part à cette délivrance. 
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Chap. VIII, 6. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. VIII, 31. 


chair, s’affectionnent aux choses de la I 
chair; mais ceux qui vivent selon l’Es¬ 
prit s’affectionnent aux choses de i’Es- 

6 prit. Et les affections de la chair, c’est 
la mort, tandis que les affections de 

7 l’Esprit, c’est la vie et la paix : parce 
que les affections de la chair sont inimi¬ 
tié contre Dieu, car elles ne se soumet¬ 
tent pas à la loi divine, et elles ne le 

S peuvent même pas. Or ceux qui vivent 
dans la chair ne sauraient plaire à Dieu. 

9 Pour vous, vous ne vivez point dans la | 
chair, mais dans l’Esprit, si du moins 
l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quel¬ 
qu’un n’a pas l’Esprit du Christ, il ne lui j 

10 appartient pas. Mais si le Christ est 
en vous, le corps, il est vrai, est mort à 
cause du péché, mais l’esprit est vie à 

11 cause de la justice. Et si 1 Esprit de 
celui qui a ressuscité Jésus d’entre les 
morts habite en vous, celui qui a ressus- j 
cité le Christ d’entre les morts rendra ; 
aussi la vie à vos corps mortels, à cause 
de son Esprit qui habite en vous. 

12 ’ Ainsi donc, mes frères, nous ne som¬ 
mes point redevables à la chair pour 

13 vivre selon la chair. Car si vous vivez 
selon la chair, vous mourrez; mais si, 
par l’Esprit, vous faites mourir les œu- 

14 vres du corps, vous vivrez; car tous 
ceux qui sont conduits par l'Esprit de 

15 Dieu sont fils de Dieu. En effet, vous 
a avez point reçu un Esprit de servitude, 
pour être encore dans la crainte ; mais 
vous avez reçu un Esprit d’adoption, en 

16 qui nous crions : Abba ! Père ! Cet 
Esprit lui-même rend témoignage à notre 
Esprit que nous sommes enfants de Dieu. 

17 Or, si nous sommes enfants, nous sommes 
aussi héritiers, héritiers de Dieu et cohé¬ 
ritiers du Christ, si toutefois nous souf¬ 
frons avec lui, pour être glorifiés avec lui. 

iS Car j’estime que les souffrances du temps 
présent sont sans proportion avec la gloi¬ 
re à venir qui sera manifestée en nous. 


Aussi la création attend-elle avec un 19 
ardent désir la manifestation des enfants 
de Dieu. La création, en effet, a été 20 
assujettie à la vanité, — non de son gré, 
mais par la volonté de celui qui l’y a sou¬ 
mise, — avec l’espérance qu’elle aussi 21 
sera affranchie de la servitude de la cor¬ 
ruption, pour avoir part à la liberté glo¬ 
rieuse des enfants de Dieu. Car nous 22 
savons que, jusqu’à ce jour, la création 
tout entière gémit et souffre les douleurs 
de l’enfantement. 

Et ce n'est pas elle seulement; nous 23 
aussi, qui avons les prémices de l’Esprit, 
nous gémissons en nous-mêmes, atten¬ 
dant l’adoption [des enfants de Dieu], 
la rédemption de notre corps. Car c est 24 
en espérance que nous sorrm es sauvés. 

Or, voir ce qu’on espère, ce n’est plus 
espérer : car ce qu'on voit pourquoi l es¬ 
pérer encore? Mais si nous espérons ce 25 
que nous ne voyons pas, nous T atten¬ 
dons avec patience. 

De même aussi l’Esprit vient en aide 26 
à notre faiblesse, car nous ne savons pa> 
ce que nous devons, selon nos besoins, 
demander dans nos prières. Mais l’Es¬ 
prit lui-même prie pour nous par des 
gémissements ineffables; et celui qui 27 
sonde les cœurs connaît quels sont les 
désirs de l’Esprit; il sait qu’il prie selon 
Dieu pour des saints. 

Nous savons d’ailleurs que toutes cho- 2S 
ses concourent au bien de ceux qui ai¬ 
ment Dieu, de ceux qui sont appelés 
selon son éternel dessein. Car ceux 20 
qu’il a connus d’avance, il les a aussi 
prédestinés à être conformes à l’image 
de son Fils, afin que son Fils soit le 
premier-né d’un grand nombre de fre 
res. Et ceux qu'il a prédestinés, il les 30 
a aussi appelés; et ceux qu’il a appelés, 
il les a aussi justifiés; et ceux qu’d a 
justifiés, il les a glorifiés. 

Que dirons-nous donc après cela? Si 31 


ii. Sil'Esprit du Père qui, etc. Jésus, com¬ 
me Dieu, est sorti iu tombeau par sa propre 
vertu (Jean, x, 1 B); comme homme, sa résurrec¬ 
tion <st l'œuvre iu P^re, auquel on attribue 
les œuvres de puissance. —A cause de J'Esprit- 
Saint, dont rhribitr.tiou dans notre âme com¬ 
munique au corps lui-mênie un principe d’im¬ 
mortalité. . 

15. Un Esprit d'adoption , l’Espnt-Saint 
donne aux fils adoptifs (Gai. iv, 6), comme 
sceau de leur adoption et comme gage de l’héri¬ 
tage céleste (Eph. i, 13 sv.). 

16. L’Esprit-Saint qui opère en nous excite ce 
mouvement d'amour et nous rend ainsi un 
témoignage immédiat de notre amitié avec Dieu 
et de notre filiation divine. 

19. Avec un ardent désir, La Vulg. assez fai¬ 
blement : est dans t'attente 

20. Les créatures sont assujetties à la vani¬ 


té, à b caducité ou bien aux vaines fantaisie*' 
et aux passions dépravées de l’nomme pécheur, 
contraintes de servir à ses viles satisfactions et a 
ses vices, au lieu d'atteindre b fin pour laquelle 
Dieu les avait faites. c.-à-d. le glorifier par 
l'entremise de l’homme. Comp. Eph. iv, 17. 
D’après le texte, l'état de souffrance, de vio¬ 
lence dans lequel se trouve actuellement la 
création ne lui est pas naturel. 

26. Ineffables, inexprimables ou inexprimé*. 

31, Après cela, ou à ce propos , relativement 
à ces choses. Le chrétien n'a donc plus rien à 
craindre, mais tout à espérer, son salut éternel 
reposant sur le fondement inébranlable de 
l’amour de Dieu et de J.-C. ^ , 

Les vers. 33-34 pourraient être ponctue'» 
toujours Qui accusera les élus de Dten t Sera 
ce Dieu , qui les justifie l Qui Us condamnera 
Sera-ce U Christ qui est mort f etc. 
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Chap. VIII, 32. ÉPÎTRE D E S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. IX, 15. 

Dieu est pour nous, qui sera contre tout le jour nous sommes livrés à la 

32 nous? Lui qui n'a pas épargné son pro- j mort, et on nous regarde co mm e des 
pre Fils, mais qui l’a livré à la mort ! brebis destinées à la boucherie.” Mais 37 
pour nous tous, comment avec lui ne nous dans toutes ces épreuves nous sommes 

33 donnera-t-il pas toutes choses? Qui ; plus que vainqueurs, par celui qui nous 
accusera des élus de Dieu? C’est Dieu | aminés. Car j'ai l’assurance que ni la 38 

34 qui les justifie! Quilès condamnera? Le ! mort, ni la vie, ni les anges, ni les pn*?- 
Christ est more, bien plus il est ressus- ; c ; pautés, ni les choses présentes, ni les 
cité, il est à la droite de Dieu, il inter- i ;hoses à venir, ni les puissances, ni la 39 

35 cède pour nous! Qui nous séparera de , hauteur, ni la profondeur, ni aucune 
l’amour du Christ? Sera-ce la tribulation, 1 autre créature ne pourra nous séparer 
ou l’angoisse, ou la persécution ou la , de l’amour de Dieu en Jésus-Christ A :otre 
faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée? 1 Seigneur. 

36 Selon qu’il est écrit : “ A cause de toi, 


SECTION III [IX, r — XI, 36;. 

La situation d’Israôl vis-à-vis de la justice par la foi; 
ou le problème du rejet des Juifs. 


i° — chap. ix, i — 29. — Exortie 
[vers. 1 —j], La participation au sa¬ 
lut promis n 3 cst pas attachée à la des¬ 
cendance selon la chair y mais dépend 
du choix gratuit de Dieu [6— 13J, 
qui peut, sans être injuste , préférer 
qui il veut [14 — 24]. L'heure du salut 
devancée pour les Gentils par suite de 
r endurcissement d 3 Israël [25 — 29 J. 

9 Je dis la vérité dans le Christ, je ne 
mens point, ma conscience m’en rend, 

2 témoignage par t’Esprit-Saint : j’éprou¬ 
ve une grande tristesse et j’ai au cœur 

3 une douleur incessante. Car je souhai¬ 
terais d’être moi-même anatheme, loin 
du Christ, pour mes frères, mes parents 

4 selon la chair, qui sont Israélites, à 
qui appartiennent l’adoption, et la gloi¬ 
re, et les alliances, et la Loi, et le culte, 

5 et les promesses, et les patriarches, 
et de qui est issu le Christ selon la 
chair, lequel est au-dessus de toutes cho¬ 
ses, Dieu, béni éternellement Amen! 

6 Ce n’est pas que la parole de Dieu ait 
failli. Car tous ceux qui descendent 


d’Israël ne sont pas le véritable Israël, 
et pour être la postérité d’Abraham, tous 7 
ne sont pas ses enfants; mais “ C'est la 
postérité d’Isaac qui sera dite ta posté¬ 
rité,” c’est-à-dire que ce ne sont pas les 8 
enfants de la chair qui sont enfants de 
Dieu, mais que ce sont les enfants de la 
promesse qui sont regardés comme la 
postérité d 3 Abraham. Voici en effet les 9 
termes d'une promesse : “ Je reviendrai 
à cette même époque, et Sara aura un 
tiK” Et non seulement Sara; mais il 10 
en fut encore ainsi de Rebecca qui conçut 
deux enfants d’un seul homme, d’Isaac 
notre pore; car, avant même que les 11 
enfants fussent nés, et qu’ils eussent rien 
fait, ni bien ni mal, — afin que le dessein 
électif de Dieu fut reconnu ferme, non en 
vertu des œuvres, mais par le choix de 
celui qui appelle, — il fut dit à Re- 12 
becca : “ L’ainé sera assujetti au plus 
jeune,” selon qu’il est écrit : “J’ai 13 
aimé Jacob, et j’ai haï Esaü.” 

Que dirons-nous donc? Y a-t-il de 14 
l’injustice en Dieu? Loin de là! Car il 15 
dit à Moïse : “ Je ferai miséricorde à qui 


35. D amour du Christ désigne tout d'abord 
l’amour de J.-C. pour nous, mais en tant que 
reçu dans la conscier * du fidèle, où il allume 
un amour réciproque. 

36. Ps. xliv (43), 23, cité d’après les Septante. 

38-39. Pensée : aucune puissance, quelle 

qu’elle soit, quelle que puisse la concevoir notre 
imagination, ne pourra faire • ,ue Dieu aban¬ 
donne tes justifiés, — si eux-memes ne l'aban¬ 
donnent les premiers. 

IX, 4. Itraélites, nom honorifique des Juifs 
(Gen. xxxii, ajB). — U adoption: “ Israël, mon 
premier-né, dit Dieu à Moïse (Ex. iv, 22I” Les 1 
Hébreux avaient été spécialement choisis de ( 
Dieu co.nme son peuple, parmi toutes les na- 
uors. Comp. Exod. xix, 5; Deut. xiv, x. - Vul- I 
?ate, Xalliance q ie Dieu fit avec Abraham; 


d’après une autre leçon plus autorisée, Us 
alliances , parce que cette alliance fut renou¬ 
velée avec Isaac et Jacob : Comp. Exod. ii, 24. 

5. Est Dieu: comp. Col. x, 16-17. Voy. des 
doxologies semblables en l’honneur du Christ : 
Hébr. xiii, 21; I Pier. iv, 1 r ; II, iii, i3. 

6. La parole, h promesse que le peuple juif 
aurait part au salut messianique. — D'Israël, 
de Jacob (Gen. x.xxii, 28). — Le véritable Is¬ 
raël, l’Israël selon l’esprit, héritier des promes¬ 
ses. Comp. I Cor. x, 18; Gai. iv, 29; vi, 16. 

9. Citation libre de Gen. xviii, 10 et 14. 

12. Gen. xxv, 22-23. 

13. Malach. i, 3. — J'ai aimé, préféré... j'ai 
haï, moins aimé, hébraïsme. 

13. Ex. xxxiii, 19. 
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Chap. IX, 16. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. IX, 33 

je veux faire miséricorde, et j’aurai com- sujet d’Israël : “ Quand le nombre des 
passion de qui je veux avoir compas- fils d’Israël serait comme le sable de la 

16 sion. ” Ainsi donc l’élection ne dé- mer, un faible reste seulement sera sau 
pend ni de la volonté, ni des efforts, vé. Car accomplissant sa parole plei- 28 

17 mais de Dieu qui fait miséricorde. Car ; nement et promptement, il l'exécutera 
l’Ecriture dit à Pharaon : “je t’ai sus- sur la terre [en toute justice]. Et comme 20 
cité, pour montrer en toi ma puissance, Isaïe l’avait prédit : “ Si le Seigneur des 

et pour que mon nom soit célébré dans armées ne nous avait laissé un rejeton, 
iS toute la terre." Ainsi il fait miséricorde i nous serions devenus comme Sodome, 
à qui il veut, et il endurcit qui il et nous aurions été semblables à Go- 


veut. 


morrhe.' 7 


19 Tu me diras : De quoi donc Dieu se 

plaint-il encore? Car qui peut s’opposer 2 o— chap. ix; 30 —x, 21. — Linjulê - 

20 à sa volonté? Mais plutôt, 6 homme, ///J d'Israël , cause de sa réprobation. 

qui es-tu pour contester avec Dieu? Est- Attachés à la justice des œuvres, ils 

ce que le vase d'argile dit à celui qui l’a j ont dédaigne la justice par la foi en 

façonné : Pourquoi m’as-tu fait ainsi?, fan*.Christ r \crs. 10 — Ceren - 


Attachés à ta justice des œuvres , :ls 
ce que le vase a argue ait a celui qui 1 a : ont dédaigné la justice par la foi en 
façonné : Pourquoi m’as-tu fait ainsi?, Jésus-Christ [vers. 30—33]. Cepcn- 

21 Le potier n est-il pas maître de son ar-; dant la Ij)i meme , pour laquelle ils 

gile, pour faire de la même masse un ; on * tU un ^ louable . leur montrait 

vase d’honneur et un vase d'ignominie? €n Jésus-Christ le terme de ces près- 

22 Et si Dieu, voulant montrer sa colère et t riplions [x, 1—8] et dans la foi en 

faire connaître sa puissance, a supporté [ u i y i a vô j e unique et universelle du 

avec une grande patience des vases de S(l / U j [vers. S b —13]. Leur ignorance 

23 colère, formés pour la perdition, et s'il est sa;/s excuse [14—21]. 
a voulu faire connaître auss ; les riches¬ 
ses de sa gloire à l'égard des vases de 1 Que dirons-nous donc? Que les gen- 30 
miséricorde qu’il a d’avance préparés tils, qui ne cherchaient pas la justice, 

24 pour la gloire, envers nous, qu'il a ont atteint la justice, mais la justice qui 
appelés, non seulement d'entre les Juifs, t vient de la foi, tandis qu’Israël, qui 31 
mais encore d’entre les Gentils, où est cherchait une loi de justice, n'est point 

/' injustice ? . parvenu à une loi de justice. Pour- 32 

_ - . . . . . . ... • 1 ^ » V » m \ mm* Ÿ 


par 


pellerai mon peuple et celle qui nétait \ arriver par les œuvres. /U s est heurte 
pas la bien-aimée, je l'appellerai bien-1 contre la pierre d'achoppement, selon 33 
aimée.” “ Et dans le lieu où il leur fut I qu’il est écrit : “ Voici que je mets en 
dit : Vous n’ètcs pas mon peuple, là I Sion une pierre d'achoppement et un 
même on les appellera fils du Dieu vi- ! rocher de scandale, mais quiconque croit 
vant” D'autre part, Isaïe s'écrie au i en lui ne sera pas confondu.” 


17. F.xotl. ix, 16. Les LXX; Je t'ai conservé | 20. Autre citation d’Osée (1, 10), parlant en- 

en vie. S. Paul se rapprochant de l’hébreu, | core des dix tribus. 

dit : je t'ai suscité (gr. «fifycipa), c’est-à-dire 27. Is. x, 22, cité d’après les Septante, avec 
élevé à la dignité souveraine et conservé pour 1 une légère modification empruntée à Osee, i, to. 
etc, — Un faible reste : Is. i, 10, 25; vi;. 3 etc. 

18. Il endurcit. de fait, non d’intention, en 28. Vulg. C'est une décision arrêtée et qu il 

posant des moyens destinés à convertir Pha* accomplira- promptement en toute justice: oui* 
raon, mais qui, rendus impuissants par la faute c'est un oracle luxtij (c est-à-dire qui mûrit vite 
de ce dernier, sont devenus l’occasion ou la pour l accomplissement), qne^ te -Seigneur ac - 
cause négative de son endurcissement. Voilà I complira sur la terre. Les Septante ont asse7 
pourquoi l'Ecriture dit en maints endroits que i mal traduit l’hébreu. . 

Pharaon endurcit son cttur ou s'endurcit lui - 1 Dans le sens historique, cette prédietton a 
mime (Exod. viii, 15; ix, 12). i pour objet les calamités qui désolèrent le royau- 

at. Sag. xv, 7; Eccli. xxxiii, 13. 1 me de Juda sous K/échias, par suite de 1 expe- 

23. Eph. iii, 16. dition de Sennachérib (Il Rois, xvtti, 13). L«* 

25. Osée, iî, 24, cité librement. Dans le sens petit nombre de ceux qui échapperont au désas- 
propre et littéral, il s’agit des dix tribus, cor- tre est aux yeux de S. Paul une ligure du petit 
rompues et idolâtres, véritables païens séparés nombre des juifs qui croiront en J.-C. et seront 
de Jéhovah. Leur conversion, qui leur rendra ta sauvés. 

prérogative de peuple de Dieu, se présente à 29. Isaïe (i, 9), cité d’après les septante, 
l’esprit de Paul comme la figure de celle des 1 33. L Apdtre fond ensemble deux verset- 

gentils. Comp. I Pier. ii, to. La Vulg. ajoute: , d’tsaîe (viii, 14 et xxviii, 16) pii, dans le sen^ 

. »» • _ . t i _ 1 - i- f I t:.. 1 ... \ 1 ln. tnéo- 


cise précédente. 


xi, 6; I Pier. 11,6 sv. 
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Chap. X, i, ÉPIT RE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XI, 3. 

10 Frères, le vœu de mon cœur et ma écrit : “ Qu ? ils sont beaux les pieds de 
pnere à Dieu pour eux, c’est qu'ils ceux qui annoncent le bonheur! Mais 16 
2 soient sauvés. Car je ieur rends le | tous nont pas obéi à l'Evangile; car 
témoignage qu ils ont du zèle pour Dieu, ( Isaïe dit : “ Seigneur, qui a cru à notre 
j mais cest un zèle mal éc.airé. Ne con- ! prédication? " Ainsi la foi vient de la 17 
naissant pas la justice de Dieu, et cher- : prédication entendue, et la prédication 
chant à établir leur propre justice, ils ne se fait par la parole de Dieu. Mais je tS 
se sont pas soumis à la justice de Dieu, j demande : n’ont-ils pas entendu? Au 
; C est qu en effet la fin de ia Loi c'est le j contraire : “ Leur voix est allée par 
Chpst, pour la justification de tout hom- ; toute la terre, et leurs paroles jusqu'aux 
me qui croit. 1 extrémités du monde." Je demande en- 19 

5 En effet. Moïse dit de la justice qui j corc : Israël n'en a-t-il pas eu connais- 
vient de la Loi : “ l'homme qui mettra ; sance? Moïse le premier a dit : “ J'exci- 
ces choses en pratique rivra par elles. ’ j terai votre jalousie contre une nation qui 
0 Mais voici comment parle la justice qui n'en est pas une; j’exciterai votre colère 
v^nt de la foi: “Ne dis pas dans ton cœur: contre une nation sans intelligence." Et 20 
Qui mon «.cru. au ciel? Ce qui signifie en Isaïe pousse la hardiesse jusqu'à dire : 

• faire descendre le Christ; ou: Qui des- ( ‘J - ai été trouvé par ceux qui ne me 
cendra dans 1 abîme?" Ce qui signifie faire cherchaient pas, je me suis manifesté à 
N l .? mo l ^ ltci ;Christ d’entre les morts. Que ceux qui ne me demandaient pas." Mais 21 
dit-elle donc? 44 Près de toi est ia pa- au sujet d'Israël il dit : J'ai tendu mes 
rôle, dans ta bouche et dans ton cœur." mains tout le jour vers un peuple in- 
C est la parole de ia foi que nous pré- 1 croyant et rebelle. 

0 citons. Si tu confesses de ta bouche 
Jésus comme Seigneur, et si tu crois 3 ° <JIIAr - xt. —• Motifs de consolation 
dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité 1 pour Israël. Cuc partie des Juifs ap- 
10 des morts, tu seras sauvé. Car c’est en 
croyant de cœur qu'on parvient à la 
justice, et c'est en confessant de bouche 
! 1 qu’on parvient au salut, selon ce que 
dit l’Ecriture : “ Quiconque croit en lui 
12 ne sera pas confondu.” Il n’v a pas de 1 
différence entre le Juif et le gentil, parce 

que le même Christ est le Seigneur de w _ __ ... 

tous, étant riche envers tous ceux qui 1 jeté son peuple? Loin de là ! Car moi 
ij j invoquent. Car “ quiconque invoquera j aussi je suis Israélite, de la postérité 
le nom du Seigneur sera sauvé.” I d’Abraham, de la race de Benjamin. 

U Comment donc invoquera-t-on celui Non , Dieu n'a pas rejeté son peuple, 
en qui on n a pas encore cru? Et comment qu'il a connu d'avanoe. Ne savez-vous 
croira-t-on en celui dont on n’a pas en- pas ce que l'Ecriture rapporte dans ic 
œndu parler ? Et comment en entendra- chapitre d'Elic, comment il adresse à 
t-on parler s’il n'y a pas de prédicateur. Dieu cette plainte contre Israël : “Sei- 
1 5 Lt: comment y aura-t-il des prédicateurs, gneur. ils ont tué vos prophètes, ils ont 
s'ils ne sont pas envoyés? selon qu’il est 1 renversé vos autels, et je suis resté moi 


priés au sa tut messianique [vers, r— 
10]. La réprobation du plus grand 
nombre a servi au salut des Gentils 
[il—24]. A la fin tout Israël sera 
sauvé [25—32]. Epilogue : Hymne a 
la divine sagesse dont les desseins sont 
impénétrables [33—36]. 

Je dis donc : Est-ce que Dieu a re- 


11 


* 

Ù 


X, t. l.c T-tr/ , Vu Ig. /'inclination tic mon 
<»ccur. 

. -•. I j ^ Vi sviîi, 5: Gai. iii, 10 sv. A coté de la 
.ustice par les œuvres, Moïse mentionne une 
justice par la foi. Pour expliquer sa pensée 
5 ». Paul se sert de quatre versets du Deutéro¬ 
nome (xxx, 11-14); mais au lieu de les amener 
par la formule ordinaire, il personnifie la justice 
par la foi et la fait elle-même parler. De plus il « 
‘-entente d'accommoder H son sujet, en les citant 
avec as>ez dt liberté, les paroles sacrées. On 
> explique ainsi l omission de toute formule de 
citations et les changements notables introduits 
dans le texte. 

3. Que fit-clle, la justice. Vulg. V Ecriture. 

xi. /. /- .i>i tu) <*, I-. xxviii. 16, cité d’après les 
Septante. Comp. I Pier. ii, 6. 

1 3 - Paul incorpore dans son discours, sans la 
f rmule ordinaire d’introduction, ce passage de 
Joël (ii, 33. Comp. A et. ii t 21) connu de tous. 


15. I". iii, 7, cité librement. 

16. Vulg. h oteissent fats. Mai- Y Amiatimts 
porte comme le çr. nont pasoàci ,— Isaïe, liti, 1. 
Comp. Jean, vit, 3S. 

18. Leur voix, citation du Ps. xix (i 3 ). 5, 
d’après les Septante. Au sens littéral, il s'agit 
de la révélation de Dieu et de ses attributs dans 
la nature, et spécialement dans les astres: mais 
le monde physique étant, sous beaucoup de 
rapports, l’image du monde invisible et surna¬ 
ture!, S. Paul voit dans les astres la figure des 
saints, notamment des Apôtres, que le Sau¬ 
veur appelle la lumière des hommes (Matth. 
v, 14). Du reste il faut voir dans cette cita¬ 
tion, comme plus haut vers. 6, une accom¬ 
modation. 

19. Deut. xxxii, 21. 

20. Isaïe, Ixv, 1. 

XI. 3. I Rois, xviii, a. 



Chap. XI, 4. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XI, 32. 

4 seul, et ils en veulent à ma vie. ” Mais que te glorifies, sache que ce n’est pas toi qui 
lui répond la voix divine? 4 * Je me suis portes la racine, mais que c'est la racine 

réservé sept mille hommes qui n’ont pas qui te porte. Tu diras donc : Ces bran- 19 

5 fléchi le genou devant Baal.” De même ches ont été retranchées, afin que moi je 
aussi, dans le temps présent, il y a une fusse enté. Cela est vrai; elles ont été 20 

6 réserve selon un choix de grâce. " Or, si retranchées à cause de leur incrédulité, 
c’est par grâce, ce n’est plus par les et toi, tu subsistes par la foi; garde-toi 
œuvres; autrement h grâce cesse d’être | de pensées orgueilleuses, mais crains, 
une grâce. [Et si c’est par les œuvres, ; Car si Dieu n’a pas épargné les bran- 21 
ce n’est plus une grâce; autrement l’œu- ; ches naturelles, crains qu'il ne t’épargne 

7 vre cesse d’être une œuvre]. Que di- pas non plus. Considère donc la bonté 22 
rons-nous donc? Ce qu’Israêl cherche, et la sévérité de Dieu : sa sévérité envers 

il ne l’a pas obtenu; mais ceux que Dieu a , ceux qui sont tombés, et sa bonté envers 
choisis l’ont obtenu, tandis que les autres toi, si tu te maintiens dans cette bonté; 

8 ont été aveuglés, selon qu’il est écrit : autrement toi aussi tu seras retranché. 

44 Dieu leur a donné un esprit d’étourdis- , Eux aussi, s’ils ne persévèrent pas dans 23 
sement, des yeux pour ne point voir, et des ; leur incrédulité, ils seront entés; car 
oreilles pouf ne point entendre, jusqu'à ce Dieu est puissant pour les enter de nou- 

9 jour.” EtDaviddit:“ Que leur table leur veau. Si toi, tu as été coupé sur un 24 
devienne un piège, un lacet un trébuchet olivier de nature sauvage, et enté, con- 

îo et un juste châtiment! Que leurs yeux t trairement à ta nature, sur l’olivier franc, 
soient obscurcis pour ne point voir; tiens à plus forte raison les branches natu- 
leur dos continuellement courbé! ” relies seront-elles entées sur leur propre 

11 Je demande donc : Ont-ils bronché, afin olivier. 

de tomber pour toujours? Loin de là! mais, j Car je ne veux pas, frères, que vous 25 

par leur chute, le salut est arrivé aux gen- ignoriez ce mystère, afin que vous ne 
tils, de manière à exciter la jalousie i soyez pas sages à vos propres yeux : . 

12 d’Israël. Or, si leur chute a été la riches* c’est qu'une partie d’Israël est tombée 
se du monde, et leur amoindrissement la ‘ dans l’aveuglement jusqu’à ce que la 
richesse des gentils, que ne sera pas leur 1 masse des gentils soit entrée. Et ainsi 26 

13 plénitude! En effet, je vous le dis,à vous, tout Israël sera sauvé, selon qu’il est 
chrétiens nés dans, la gentilitc : moi- ! écrit : Le libérateur viendra de Sion, 
même, en tant qu’apôtre des gentils, je ! et il éloignera de Jacob toute impiété; 
m’efforce de rendre mon ministère glo- ! et ce sera mon alliance avec eux, lorsque 27 

14 rieux, afin, s’il est possible, d’exciter j j’aurai ôté leurs péchés.” Il est vrai, en 28 
la jalousie de ceux de mon sang, et d’en j ce qui concerne l’Evangile, ils sont en - 

15 sauver quelques-uns. Car si leur rejet a < core ennemis à cause de vous; mais eu 
été la réconciliation du monde, que sera i égard au choix divin, ils sont aimés 
leur réintégration, sinon une résurrection à cause de leurs pères. Car les dons et 29 

16 d’entre les morts? Si les prémices sont la vocation de Dieu sont sans repentan- 
saintes, la masse l’est aussi; et si la ra- ce. Et comme vous-mêmes autrefois 30 
cine est sainte, les branches le sont aussi. , vous avez désobéi à Dieu, et que, par le 

17 Mais si qudques-unes des branches fait de leur désobéissance, vous avez 
ont été retranchées, et si toi, qui w’étais maintenant obtenu miséricorde, de 31 
qu'un olivier sauvage, tu as été enté à : même, eux aussi, ils ont maintenant 
leur place et rendu participant de la ra- désobéi, à cause de la miséricorde qui 

18 cine et de la sève de l’olivier, ne te glo- vous a été faite, afin qu’ils obtienneni 
rifie pas à l’encontre des branches. Si tu également miséricorde. Car Dieu a en- 

6, La phrase mise entre parenthèses se . 26-27. Tout Israël ici au sens propre, 

lit dans le texte reçu, dans le manuscrit du Va-1 Israël selon la chair (I Cor. x, 18); tout , 
tican et dans bon nombre d'autres manuscrits } c’est-à-dire, l’ensemble, 1'universalitë mora- 
grecs. Toutefois d'après l'opinion la plus gêné- ■ le, non chaque individu. Is. lix, 20 sv. et 
raie, ce n’est qu’une glose marginale, ancien- xxvii, 9. 

nemeni introduite dans le texte. —Vulg. Un 31. Afin quoi voy. vers. n. D’autres: De 
reste a été sauvé , addition empruntée proba- même eux aussi ont désobéi maintenant par {pu 
blement à ix, 27. à cause de) la miséricorde qui vous a été faite. 

8. Deut. xxix, 3; Is. xxix, 10, Vulgate ; Ils n'ont pas cru pour votre 

9. Ps. Ixix (68), 23, cité librement d’après les ricordc , ce qui forme tautologie avec la fin 

Septante qui eux-mêmes traduisent peu litté- du vers. 30; ou bien, en votre miséricorde , 
râlement l’hébreu. ‘c’est-à-dire, que vous ayez obtenu mjsén- 

15. Rejet (h avofiotoq) comp. A ci xxii, 2. Vulg. j corde. 

Leur perte . 
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EPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XII, 17. 


JJ 


34 


fermé tous les hommes dans la désobéis¬ 
sance, pour faire miséricorde à tous. 

O profondeur inépuisable et de la sa¬ 
gesse et de la science de Dieu! Que ses 
jugements sont insondables et ses voies 
incompréhensibles ! Car <c qui a connu 


la pensée du Seigneur, ou qui a été son 
conseiller? ” Ou bien “ qui lui a donné 
le premier, pour qu'il ait à recevoir en 
retour ? De lui, par lui et pour lui sont 
toutes choses. A lui la gloire dans tous 
les siècles! Amen! 




DEUXIEME PARTIE [MORALE] 

[Ch. XII, 1 — XVI, 27]. 


I. — EXHORTATIONS ET PRÉCEPTES. 

selon la grâce qui nous a été donnée : 
soit de prophétie, selon la mesure de 


io — CHAP. XII, I—XIII, 14. — Devoirs 
aoni robligation concerne tout le monde. 
Que chacun se contente de la condition 
que la »râce lui a faite [vers. I—8]. 
Applicatio/is multiples île la charité 
[9 — 2il. Soumission aux autorités 
[XIII, I— 7]. Amour mutuel [8 — 10]. 
Vigilance et pureté [ 11 —14]. 

12 Je vous exhorte donc, mes frères, 
par la miséricorde de Dieu, à offrir 
vos corps comme une hostie vivante, 
sainte, agréable à Dieu : c'est là le culte 

2 spirituel que vous lui devez. Et ne vous 
conformez pas au siècle présent, mais 
transformez-vous par le renouvellement 
de l'esprit, afin que vous éprouviez quelle 
est la volonté de Dieu, ce qui est bon, ce 
qui lui est agréable, ce qui est parfait. 

j En vertu de la grâce qui m'a été don¬ 
née, je dis à chacun de vous de ne pas 
s estimer plus qu'il ne faut; mais d'avoir 
des sentiments modestes, chacun selon 
la mesure de la foi que Dieu lui a dépor- 

4 tie. Car, de même que nous avons plu¬ 
sieurs membres dans un seul corps, et 
que tous les membres n'ont pas la même 

5 tonction, ainsi, nous qui sommes plu¬ 
sieurs, nous ne faisons qu’un seul corps 
dans le Christ, et chacun en particulier, 
nous sommes membres les uns des au- 

6 très; et nous avons des dons différents, 


.U* richesse serait, selon quelques-uns, la 
miséricorde et la grâce (comp. Rom.x, 12; Eph. 
ni, 3 ; Philip, iv, 19). Mais profondeur de richesse 
est plutôt un hé braisai e : profomies richesses. 
Ainsi Vulg.,<fcr richesses (des trésors) de la sa¬ 
gesse, etc. 

34 - 5 - Isaïe, xl, 13; Job. xli, afhéb.). 

3 6 * D* l*ù s qui les a créées de rien; parlai, 
qui les conserve et les gouverne '.pour lui, com¬ 
me pour leur fin dernière. 

XII, 1. Offrir: le gr. Trapcurnijoai exprime, 
dans les sacrifices anciens, l’aéfion d'amener et 
de présenter devant l'autel la victime destinée 
1 1 immolation. — Pour les uns le cuite spirituel 
Ao-yiop', rationalité. Pour d’autres, le cuite lo- 
gtque.qui vous convient. Comp. I Pier. ii, 2. 


notre foi, soit de ministère, pour nous 7 
contenir dans le ministère; celui-ci a reçu 
le don d'enseigner : qu'il enseigne; ce- S 
lui-là, le don d’exhorter : qu i! exhorte; 
un autre distribue : qu'il s'en acquitte 
avec simplicité; un autre préside : qu'il 
le fasse avec zèle; un autre exerce 1 les 
œuvres de miséricorde, qu’il v livre 
avec joie. 

Que votre charité soit sans hypocrisie. 9 
Ayez le mal en horreur; attachez-vous 
fortement au bien. Quant à l'amour io 
fraternel, soyez pleins d'affection les uns 
pour les autres, vous prévenant d’hon¬ 
neur les uns les autres; pour ce qui est 11 
du zèle, ne soyez pas nonchalants. Soyez 
| tervents d’esprit; c'est le Seigneur que 
vous servez. Soyez pleins de la joie que 1 2 
donne l'espérance, patients dans Fattlic- 
tion,assidusà!a prière, prêts à subvenir 13 
aux nécessités des saints,empressés à don¬ 
ner l'hospitalité. Bénissez ceux qui vous iq 
persécutent; bénissezet ne maudissez pas. 
Réjouissez-vous avec ceux qui sont dans 15 
la joie: pleurez avec ceux qui pleurent. 
Ayez les mêmes sentiments entre vous; 16 
n aspirez pas d ce qui est élevé, mais 
laissez-vous attirer par ce qui est hum¬ 
ble. Ne soyez point sages à vos propres 
yeux; ne rendez à personne le mal pour 17 


2. Plusieurs mss. comme le Vatican us etc. 
omettent vftûv (votre) que lit le texte reçu avec 

la plupart des autres mss. et la Vulgate. _ 

Les trois adjeclifs to aya-doy k<xï evipeorov eai 
Ttheiov, pris substantivement, sont une appo¬ 
sition explicative du terme précédent : la volonté 
de Dieu. Vulgate : ajitt que vous examiniez, 
avec un cœur docile, quelle est la volonté de 
Dieu bonne , agréable et parfaite. 

6 . De prophétie , le don du discours inspiré 
(I Cor. xii, io, 28). 

11. Au lieu de xvptw, Dominoservient^s on lit 
dans certains mss. «<up<û, tempori serrientt * Pro¬ 
fitant du temps favorable, vous conformant aux 
besoins du moment. 
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Chap. XII, 18. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XIV, 3. 


le mal; veillant à faire ce qui est bien de- ( 

18 vanttous les hommes. S’il est possible, 1 
autant qu’il dépend de vous, soyez en paix 

19 avec tous. Ne vous vengez point vous- i 
mêmes, bien-aimés; mais laissez agir la . 
colère de Dieu: car il est écrit : “ A moi : 
la vengeance; c’est moi qui rétribuerai, 

20 dit le Seigneur.” Si ton ennemi a faim, j 
donne-lui à manger; s'il a soif, donne-lui ‘ 
à boire; car en agissant ainsi, tu amas¬ 
seras des charbons de feu sur sa tète. 

21 Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais 
triomphe du mal par le bien. 

13 Q ue toute âme soit soumise aux auto¬ 
rités supérieures; car il n'y a point 
d’autorité qui ne vienne de Dieu, et celles | 

? ui existent ont été instituées par lui. j 
”est pourquoi celui qui résiste à l'auto- j 
rite, résiste à l’ordre que Dieu a établi, • 
et ceux qui résistent, attireront sur eux- 
3 mêmes une condamnation. Car les ma¬ 
gistrats ne sont point à redouter pour les 
bonnes actions, mais pour les mauvaises. 
Veux-tu ne pas craindre l’autorité? Fais 
le bien, et tu auras son approbation; * 
4 car le prince est pour toi ministre de 
Dieu pour le bien. Mais si tu fais le mai, 
crains; car ce n’est pas en vain qu’il 
porte l’épée, étant ministre dz Dieu pour 
tirer vengeance de celui qui fait le mal, 

5 et le punir. Il est donc nécessaire d’être 
soumis, non seulement par crainte du 
châtiment, mais aussi par motif de, 
6 conscience. C’est aussi pour cette rai¬ 
son que vous payez les impôts; car les 
magistrats sont des ministres de Dieu, 
entièrement appliqués à cette fonction. 

7 Rendez [donc] à tous ce qui leur est dû : i 
à qui l’impôt, l’impôt; à qui le tribut, le • 
tribut; à qui la crainte, la crainte; à qui 
l’honneur, l’honneur. 

8 Ne soyez en dette avec personne, si ce 
n’est de l’amour mutuel; car celui qui 


aime son prochain a accompli la loi. En g 
effet, ces commandements : “ Tu ne com¬ 
mettras point d’adultère; tu ne tueras 
point; tu ne déroberas point; [tu ne diras 
point de faux témoignage;] tu ne convoi¬ 
teras point,” et ceux qu’on pourrait 
citer encore, se résument dans celte pa¬ 
role : “Tu aimeras ton prochain comme 
toi-mème." L’amour ne fait point de 10 
mal au prochain; l’amour est donc !a 
plénitude de la loi. 

Cela importe d’autant plus, que vous n 
savez en quel temps nous sommes : c’est 
l'heure de nous réveiller enfin du som¬ 
meil; car maintenant le salut est plus 
près de nous que lorsque nous avons em¬ 
brassé la foi. La nuit est avancée, et le 12 
jour approche. Dépouillons-nous donc 
des œuvres des ténèbres et revêtons les 
armes de la lumière. Marchons honné- 13 
tement, comme en plein jour, ne nom 
laissant point aller aux excès de la table 
et du vin, à la luxure et à l'impudicité, 
aux querelles et aux jalousies. Mais 4 
revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, 
et ne prenez pas soin de la chair, de 
manière à en exciter les convoitises. 

20 — CHAP. XIV, I — XV, 13. — Con¬ 
duite à tenir envers ceux qui sont en¬ 
core faibles dans la foi . Ne pas se juger 
les uns les autres [xi v, 1 — 12]. Se gar¬ 
der de scandaliser les faibles [vers. 

13—23]. A r exemple de Jésus-Christ , 
les supporte) et les accueillir [xv, 

1 —13]. 

Quant à celui qui est faible dans [4 
la foi, accueillez-le sans discuter ses 
opinions. Tel croit pouvoir manger de 2 
tout; tel autre, qui est faible, sc nourrit 
de léirumes. Que celui qui mange ne 3 
méprise point celui qui ne mange pas, 
et que celui qui ne mange pas ne juge 


19. Deut. xxxii, 35, cité librement d’après les u. De quel temps s agit-il? De l'approche île 

Septante. la parousie, dit S. Jean Chrysostome, c. a*d. du 

20. Emprunt fait au livre des(xxv,_’i s v.). retour glorieux du Sauveur pour le jugement 
XIII, x. Supérieures : ce mot est ajouté pour final (Matth. xxiv, 33). C’était une opinion assez 



seulement des chefs suprêmes, comme semble* n’appartenait pas à la révélation (Act. i, 7) dont 
rait l'indiquer l'expression un peu inexacte de les Aputres étaient les interprètes infaillibles; il 
la Vulgate {sublimioribus\ mais aussi les ma- était resté dans le domaine de la conjecture et 
gistrats d'un rang moins élevé. 1 des pressentiments humains. S. Paul pouvait 



proprement les ministres du culte. , très entendent les vers, u et 12 du ternie uatu- 

10. Vamour , pour celui qui aime . Comp. rel de ta vie, de la mort, suivie du jugement 
I Cor. xiii, 4-7. Vulgate, l'amour du prochain particulier. 
ni fait pas le mal, 1 

x 
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Cha p. XIV, 4. ÉPÏTRE DE S. PAUL AUX ROMAI NS. Chap. XV, 10. 

P°^. œ ^ W 11 m ange, car Dieu l’a ac- 1 sert le Christ de cette manière est agréable 

4 cueilli parmi les siens. Qui es-tu, toi ' à Dieu et approuvé des hommes. Re- 19 
qu 1 juges le serviteur d’autrui? S’il se cherchons donc ce qui contribue à la paix 
tient debout, ou s il tombe, cela regarde * et à l’édification mutuelle. Garde toi, 20 
son maître. Mais il se tiendra debout, car 1 pour un aliment, de détruire l’œuvre de 

5 Dieu a le Pouvoir de le soutenir. Tel Dieu. Il est vrai que toutes choses sont 
met de .a différence entre les jours; tel, pures, mais il est mai à un homme de 
autre les estime tous pareils : que chacun ; devenir en mangeant une pierre d’achop- 
ait dans son esprit une pleine conviction, peinent. Ce qui est bien, c’est de ne 21 

o Celui qui observe tel ou tel jour, l’observe j pas manger de viande, de ne pas boire 
en vue du Seigneur; et celui qui mange, de vin, de ne rien faire qui soit pour ton 
mange en vue du Seigneur, car il rend ; frère une occasion de chute, [de scan- 
graces a Dieu;et celui qui ne mange pas, j dale ou de faiblesse]. As-tu une con- 22 
c est en vue du Seigneur qu’il ne mange ; viction? Garde-la pour toi-même devant 

7 pas, et il rend aussi grâces à Dieu. En Dieu. Heureux celui qui ne se conda nne 
eflet, nul de nous ne vit pour soi-mèrae, ; pas dans l’acte qu’il approuve. Mais 2; 

^ et nul ne meurt pour soi-même. Car, : celui qui a des doutes, s’il mange, il est 
soit que nous vivions, nous vivons pour condamné, parce qu’il n'agit pas par 
le heigneur; soit que nous mourons, conviction; tout ce qui no procède pas 


w » -- w 

nous mourrons pour le Seigneur. Soit 
donc que nous vivions, soit que nous 
mourrions, nous appartenons au Sei- 

- - ■ ~ — y* • • 


d’une conviction est péché. 

Nous devons, nous qui sommes forts, [5 
supporter les faiblesses de ceux qui ne 


■ 1 1- — — —rjr~* u lu ut 

9 gneur. Car le Christ est mort et i vécu, le sont pas, et ne pas nous plaire à nous- 
ann d etre le Seigneur et des morts , mêmes. Que chacun de nous cherche à 

10 et des vivants Mais toi, pourquoi ju- complaire au prochain pour le bien, atin 
ges-tu ton frere? Toi aussi, pourquoi de l’éditior. Car le Christ n'a pas eu de 


Seigneur; tout genou fléchira devant Car tout ce qui a été écrit avant nous l'a 
moi, et toute langue donnera gloire à été pour notre instruction, afin que, par 

12 7 1CU * , Vx iniîl chacun . ^e nous rendra la patience et la consolation que donnent 

compte a Dieu pour soi-même. les Ecritures, nous possédions l'espéran- 

13 Ne nous jugeons donc plus les uns les i ce. Que le Dieu de la patience et de la 
autres; mais jugez plutôt qu’il ne faut consolation vous donne d’avoir les uns 
rien faire qui soit pour votre frère une - envers les autres les mêmes sentiments 
pierre d achoppement ou une occasion selon Jésus-Christ, afin que, d’un même 

14 de chute. ^ Je sais et je suis persuadé cœur et d’une même bouche, vous glori- 

dans le Seigneur Jésus que rien n’est fiiez Dieu, le Père de Notre-Seigneur 
impur en^ soi; néanmoins, si quelqu’un Jésus-Christ. Accueillez-vous donc les 
estime qu’une chose est impure, elle est uns les autres, comme le Christ vous a 
impure pour lui. ; accueillis, pour la gloire de Dieu. 

1 5 Di%si P° ur url aliment, tu contristes i J’aflirme, en effet, que le Christ a été 
ton frère, tu ne marches plus selon la ministre des circoncis, pour montrer la 
* narite; n’entraîne pas à la perdition, véracité de Dieu, en accomplissant les 
par ton aliment, un homme pour lequel promesses faites à leurs pères, tandis que 

16 le Christ est mort. Que votre bien ne les gentils glorifient Dieu à cause de sa 

17 soit pas un sujet de blasphème! Car le miséricorde, selon qu’il est écrit : ** C'est 
royaume de Dieu ce n’est pas le manger ' pourquoi je te louerai parmi les nations, 
et le boire; mais la justice et la paix et et je chanterai a la gloire de ton nom." 

18 la joie dans 1 Esprit-Saint. Celui qui L’Ecriture dit encore: Nations, réjouis- 


XIV, s. Conviflion ; quand il s’agit de choses 
indifférentes ou non commandées par une loi, 
le principal est que chacun se forme la cons¬ 
cience et la suive. Vulgate : Que chacun abonde 
dans son sens; elle traduit mieux ailleurs (iv, 21) 
*e meme verbe grec. 

9. A vécu (V ulg. est ressuscité) compreud la 
vie de Jésus sur la terre et sa résurrection. Les 
morts som les âmes dans le scheol. les limbes 
iHuUi.io). 

rx. Ecrit, Is. xlv, 23, cité librement. — Je suis 


vivant :(orm\ile abrégée de serment,dont l’expres¬ 
sion complète serait : Aussi vra*. que je suis vivant. 
il esc vrai que tout genou, etc. Cf. Hébr. vi. i j. 

XV, 3. Ps. Ixix (68), io, où le juste persécute 
figure le Messie. 

3 . Ministre ties circoncis : la fonction du Mes- 
sic, conformément aux promesses, était de con¬ 
sacrer sou activité au salut de la nation juive. 

9. Ps. xviii (17), 50. 

xo. L'Ecriture, Deut. xxxii, 43, d’après les 
Septante. 
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Chap. XV, ic. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XVI, 2. 

11 scz- vous avec son peuple.” Et ailleurs: i ce.' 1 Que le Dieu de lespérance vous 13 
“ Nations, louez toutes le Seigneur; peu- remplisse de toute joie et de toute paix 

12 pies, célébrez-le tous. ” Isaïe dit aussi : dans la foi, afin que, par la vertu de 
“ Il paraîtra, le rejeton de Jessé, celui l’Esprit-Saint, vous abondiez en espe- 
qui se lève pour régner sur les nations; rance ! 

en lui les nations mettront leur espéran- 


II. — ÉPILOGUE. 

_ C.V., : n’ayant plus rien qui me retienne dans 

CHAP. XV, 14-xvr, %-*%%** S ces contrées, et ayant depuis plusieurs 
Paulyu-a-vis de t E* lise de< Ro , ann ées le désir d’aller vers vous, j es- 24 

projets de voyage xv , H 33 J* " p£ re vous voir en passant, quand je me 

commandai,ons et salutations I, £ ndrai en Espa gne, et y être accom- 

1 - 4 ]- Doxologie [vers. 25 7]. pag n é par vous, après que j’aurai satis- 

; 4 Moi aussi, mes frères, j'ai de vous fait, en partie du moins , mon désir de 
cette persuasion que vous êtes de vous- me trouver parmi vous, 
mêmes pleins de bons sentiments, rem-! Présentement je vais a Jérusalem, pour 25 
plis de toute connaissance, et capables ! venir en aide aux saints. Car la Mace- 2t> 

1 - de vous avertir les uns les autres. Ce- : doine et TAchaïe ont bien voulu faire une 
pendant je vous ai écrit plus libre- collecte en faveur des saints de Jérusalem 
ment, comme pour raviver en partie qui sont dans la pauvreté. Elles l ont 27 

vos souvenirs, — à cause de la grâce bien voulu; aussi bien elles le leur de : 

16 que Dieu m’a faite d’être ministre de vaient; car si les gentils ont eu part a 

~ Jésus-Christ, pour les, gentils, — en | leurs biens spirituels, ils doivent a leur 

m’acquittant du divin service de TE van- \ tour les assister de leurs biens tempo- 
zile de Dieu, afin que l'offrande des gen- rels. Dès que j aurai termine cette 2S 
tils soit agréée, étant sanctifiée par le affaire et que j’aurai consigne ce don 

17 Saint-Esprit. J’ai donc sujet de me entre leurs mains, je partirai pour 1 Es- 
glorifier en Jtsus-Christ pour ce qui re- pagne et passerai chez vous. Or je sais 20 

18 garde le service de Dieu. Car je n’ose- qu’en allant chez vous, j’y viendrai avec 
rais point parler de choses que le Christ une abondante bénédiction du Christ, 
n'aurait pas faites par mon ministère Je vous exhorte, mes frères, par Notre- 30 
pour amener les païens à obéir à P Evan- Seigneur Jésus-Christ et? par la chante 

19 pile* par la parole et par l’action, par du Saint-Esprit, à combattre avec moi, 
la vertu des miracles et des prodiges, en adressant pour moi des prières a Dieu, 
par la puissance de l’Esprit-SVm// : si i afin que j’échappe aux incrédules qui sont 31 
bien que, depuis Jérusalem et les pays en Judee, et que 1 offrande que je porte 
voisins jusqu’à i’Illyrie, j’ai porté par- à Jérusalem soit agréable aux saints, 

20 tout l’Evangile du Christ, mettant tou- en sorte que j'arrive chez vous dans la 32 
tefois mon honneur à prêcher l’Evangile joie, si c’est la volonté de Dieu, et que jo 

là où le Christ n’avait pas encore été | goûte quelque repos au milieu de vous, 
nommé, afin de ne pas bâtir sur le fon- ; En attendant que le Dieu de paix soit 33 

21 dement qu’un autre aurait posé, mais , avec vous tous! Amen! 

A. . . . . . /I 1 ••fl T . ...... DltmKiÂa I K 


ceux qui n en avaient pas enienuu par- j wuwuc», uun ^ - 

1er le connaîtront” ; Notre-Seigncur dune manière digne 

22 C’est ce qui m’a souvent empêché 1 des saints, et que vous 1 assistiez dans 
2i d’aller chez vous. Mais maintenant, ' toutes les choses où elle pourrait avoir 

■.. . . 

rr Ft P< cxvii fi 16) I. I 27. Les assister, litt. les servir religieusement 

■s! lui., xi, lî. d'eprts 1t. 3.pumt. i de leurs lien, temporels, tomme on fmt une 

2 £ ! “fcê ifTSt te/ntt. de leur eh.ti.e, », 

rend très bien ce mot II Cor. v, 9; I Tness. iv, de la collecte. 

; - ! 30. Paul avau le pressentiment des pers<h.u 

I dons qui l’attendaient à. Jérusalem (Atf. xx 

«i Chez vont. La Vulgate ajoute, et je « sv.; xxi, 10 »v.V, - mtc " u " 

l'ai pu faire jusqu à cette heurte Ces mots comp. Col. iv, 12. \ ulç. t/r m ... 

manquent dans toQs lot manuscrits grecs, dans 33 * Comp. I Cor. xiv, 33, II Co . 
toutes les versions anciennes, et dans plusieurs rbu iv, 9; 1 iness. v, 23. 
manuscrits même de la Vulgate. 
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Chap. XVI, 3. ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. Chap. XVI, 27. 


besoin de vous, car elle aussi a donné 
aide à plusieurs et à moi-même. 

3 Saluez Prisca et Aquila, mes coopé- 

4 rateurs en Jésus-Christ, eux qui, pour 
sauver ma vie, ont exposé leur tête; 
ce n’est pas moi seul qui leur rends 
grâces, ce sont encore toutes les Egli- 

5 ses des gentils. Saluez aussi l’Eglise 
qui est dans leur maison. — Saluez Epé- 
nète, mon bien-aimé, qui a été pour le 

6 Christ les prémices de l’Asie. — Saluez 
Marie, qui a pris beaucoup de peine pour 

7 vous. — Saluez Andronique et Junias, 
mes parents et mes compagnons de cap¬ 
tivité, qui jouissent d’une grande consi¬ 
dération parmi les Apôtres, et qui même 
ont été dans le Christ avant moi. — 

S Saluez Amplias, mon bien-aimé dans le 

9 Seigneur. — Saluez Urbain, notre co¬ 
opérateur dans le Christ, et Stachys, 

10 mon bien-aimé. — Saluez Apelle, qui a 
fait ses preuves dans le Christ. Saluez 

1 r ceux de la maison d’Aristobule. — Sa¬ 
luez Hérodion, mon parent. Saluez ceux 
de la maison de Narcisse qui sont dans 

12 le Seigneur. — Saluez Tryphène et 
Tryphose, qui travaillent dans le Sei¬ 
gneur. Saluez Perside, la bien-aimée, 
qui a beaucoup travaillé dans le Sei- 

1 3 gneur. — Saluez Rufus, distingué dans 
le Seigneur, et sa mère, qui est aussi la 

14 mienne. — Saluez Asyncrite, Phlégon, 
Hennés, Patrobas, Hermas, et les frères 

15 qui sont avec eux. — Saluez Philologue 
et Julie, Nérée et sa sœur, ainsi qu’OIym- 
pas, et tous les saints qui sont avec eux. 

ïh — Saluez-vous les uns les autres par 
un saint baiser. 

Toutes les Eglises du Christ vous 
saluent. 


Je vous exhorte, mes frères, à prendre 17 
garde à ceux qui causent les divisions 
et les scandales, en s’écartant de l’ensei¬ 
gnement que vous avez reçu; éloignez- 
vous d’eux. Car de tels hommes ne 18 
servent point le Christ Notre-Seigneur, 
mais leur propre ventre, et avec leurs 
paroles douces et leur langage flatteur, 
ils séduisent les cœurs des simples. Car 19 
votre obéissance est arrivée aux oreilles 
de tous; je me réjouis donc à votre sujet; 
mais je désire que vous soyez prudents 
pour le bien et simples pour le maL Le 20 
Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous 
vcs pieds. 

Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ soit avec vous! 

Timothée, le compagnon de mes tra- 21 
vaux, vous salue, ainsi que Lucius, Ja- 
son et Sosipater, mes parents. — Je 22 
vous salue dans le Seigneur, moi Ter- 
tius, qui ai écrit cette lettre. — Caius, 23 
mon hôte et celui de l’Eglise, vous salue. 
Eraste, le trésorier de la ville, vous sa¬ 
lue, ainsi que Quartus, notre frère. 

[Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 24 
Christ soit avec vous tous! Amen!] 

A celui qui peut vous affermir selon 25 
mon Evangile et la prédication de Jésus- 
Christ, — conformément à la révélation 
du mystère resté caché durant de longs 
siècles, mais manifesté maintenant, et, 26 
selon l’ordre de Dieu, porté par les écrits 
des prophètes, à la connaissance de tou¬ 
tes les nations pour qu’elles obéissent à 
la foi, — à Dieu, seul sage, soit la 27 
gloire par Jésus-Christ aux siècles des 
siècles! Amen! 




XVI, 3. Prisca , la même que Priscille, et 
Aqutla, son époux. Voy. Aét. xviii; l Cor. 
xvi, xç; II Tim. iv, xç. 

4. Mot à mot mettre U cou sous la hache 
• ’est-à-dire exposer leur vie; peut-être à Ephcsc 
l Cor. xv, 3a; Il Cor. I. 8. 

5 - A Rome, comme à Ephèse (I Cor. xvi. 19; 
Col. iv, 13; Philém. 2), Aquila et Prisca te¬ 
naient dans leur maison des assemblées de fidè¬ 
le qui s'y réunissaient pour le service divin. 

6 . Pour vous, ou pour nous, ou parmi vous 
(VuJg.) f selon d'autres leçons. Comp. Luc. viii, 
j: Jean, xix, 25. 

7. Xvyyrvttç pou peut signifier mes partais 
ou mes compatriotes , ix, 2. Comme au vers, xx 
' 1 ce mot s'applique a diverses personnes 


dont deux sont de Macédoine, Aci. xvii, 5; 
xx, 4, le sens plus large de compatriotes est 
plus probable. 

13. Ru/us , probablement le lils de Simon de 
Cyrène(Marc, xv, as). 

18. Leur ventre, toutes les passions basses 
(I Tim. vi, 5; Tit. i, xx). 

10. Entre cette bénédiction et la doxologie 
(vers. 25 sv.), Paul se trouve amené à ajouter 
encore quelques salutations. 

23. Caius ou Gains, le même que I Cor. i. \az 
Paul logeait chez lui. 

24. Ce verset, répétition du verset 20. qu'on 
lit dans le texte reçu, ne se trouve pas dans les 
meilleurs manuscrits; il ne parait pas authen¬ 
tique. C'est la répétition du vers. 2a 
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1 RE ÉPITRE aux CORINTHIENS 


PREAMBULE [Ch ap. I, i — 9]. 



Adresse et salutation [vers, i — 3]. Ac¬ 
tions de grâces pour les dons accordés 
par Dieu aux Corinthiens [4 — 9]. 

1 ËiSl AtJL ' apôtre de Jésus-Christ 
appelé par la volonté de Dieu, 
et Sosthènc, son frère, à 
l’Eglise de Dieu qui est à Co¬ 
rinthe, aux fidèles sanctifiés en Jésus- 
Christ, saints par vocation, et à tous 
ceux qui invoquent, en quelque lieu que 
ce soit, le nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, leur Seigneur et le nôtre : grâce 
et paix vous soient données de la part de 
Dieu notre Père et du Seigneur Jésus- 
Christ 1 

Je rends à mon Dieu de continuelles 


actions de grâces â votre sujet, pour la 
grâce de Dieu qui vous a été faite en 
Jésus-Christ. Car par votre union avec 
lui, vous avez été comblés de ioute sor¬ 
te de richesses, en toute parole et en 
toute connaissance, le témoignage du 
Christ ayant été solidement établi par¬ 
mi vous, de sorte que vous ne le cédez 
à personne en aucun don de grâce, atten¬ 
dant avec confiance la révélation de Notre - 
Seigncur Jésus-Christ. U vous affer¬ 
mira aussi jusqu’à !a fin, pour que vous 
soyez irréprochables, au jour de Notre- 
Seigncur Jésus-Christ. Il est fidèle, le 
Dieu, qui vous a appelés â la commu¬ 
nion de son Fils Jésus-Christ, Notre- 
Seigneur. 


S 


PREMIERE PARTIE. 


DE QUELQUES ABUS A RÉFORMER DANS L’ÉGLISE 

DE CORINTHE [Ch. I. io— IV, 20]. 

§ I. — DIVISIONS ENTRE LES FIDÈLES AU SUJET DE LEURS 

PRÉDICATEURS [I, 10 —IV, 21I 


JO — CHAP. t, IO — II, 5. — Court ! 
exposé des faits [vers, io — 12]. Con¬ 
damnation générale de leurs divisions 
au tiani de leur union en fésus-Christ 
[vers. 13—16]. Condamnation direc¬ 
te : La simplicité de sa prédication ne 
devait pas les scandaliser . Sagesse du 
monde réprouvée par la sagesse de Dieu 
[17 — 31]; dans sa prédication il s'est 
conformé aux desseins de cette sagesse 
divine [il, I—5]. 

10 Je vous exhorte, frères, au nom de 
Notre-Scigncur Jésus-Christ, à avoir 
tous un même langage; qu’il n’y ait 
point de scission parmi vous, mais soyez 
parfaitement unis dans un même esprit. 

11 et un meme sentiment. Car, ii m’a été 
rapporté a votre sujet, mes frères, par 
les gens do Chloé, qu’il y a des dispu - 

12 tes parmi vous. Je veux dire que tel 

HVntrp vmm dit • “\Tni ip Rtiiti :t Pntil ’— 


tel autre, et moi, à Apollos! — et moi, à 
Céphasl — et moi, au Christ!” Le 13 
Christ est-il divisé? Est-ce Paul qui 0 
été crucifié pour vous? Est-cc au nom de 
Paul que vous avez été baptisés? Je 14 
rends grâces â Dieu de ce que je n'ai 
baptisé aucun de vous, si ce n’est Cris- 
pus et Caius, afin que personne ne 15 
puisse dire qu'il a été baptisé en mon 
nom. J’ai encore baptisé la famille de 10. 
Stéphanas: du reste, je ne sache pas que 
j’ai baptisé personne d’autre. 

■ Ce n'est pas pour baptiser que le 17 
i Christ m'a envoyé, c’est pour prêcher 
| l’Evangile, non point par la sagesse du 
discours, afin que la croix du Christ ne 
1 soit pas rendue vaine. En effet, la doc iN 
trine de la croix est une folie pour ceux 
qui périssent; mais pour nous qui som¬ 
mes sauvés, elle est une force divine. 
Car il est écrit ; “ Je détruirai la sa 


- 10 


d'entre vous dit : “Moi, je suis a Paul !— gesse des sages, et j’anéantirai la science 


I, 14. Crispus,' voy. Act. viiî, 8. — Caius : 19. Ecrit Is. xxix, 4, cité librement dapre' 

Rom. xvi. 23. les Septame. 

16. Stéphanas : voy. xvi, 15-17. i 
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Chap. I, 20. 


Ire EPITRE AUX CORINTHIENS. 


Chap. II, 14. 


20 des savants.” Où est le sage? où est le 
docteur? où est le disputeur de ce siè¬ 
cle ? Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie 

21 la sagesse du monde? Car le monde, 
avec sa sagesse, n'ayant pas connu Dieu 
dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu 
de sauver les croyants par la folie de la 

22 prédication. Les Juifs exigent des mi¬ 
racles, et les Grecs cherchent la sagesse; 
nous, nous prêchons le Christ crucifié, 
scandale pour les Juifs et folie pour les 

14 gentils, mais pour ceux qui sont appe¬ 
lés, soit Juifs, soit Grecs, puissance de 
-5 Dieu et sagesse de Dieu. Car ce qui est 
folie de Dieu est plus sage que la sagesse 
des hommes, et ce qui est faiblesse de 
Dieu est plus fort que la force des hom¬ 
mes. 

20 Considérez en effet votre vocation, 
mes frères : il n'y a parmi vous ni beau- 
:oup de sages selon la chair, ni beau¬ 
coup de puissants, ni beaucoup de nobles. 
-7 Mais c'est ce qui était insensé aux yeux 
du monde que Dieu a choisi pour confon¬ 
dre les sages; et c'est ce qui était faible au 
gré du monde que Dieu a choisi pour con- 
:$ fondre les forts; et Dieu a choisi la bas¬ 
sesse et l'opprobre du monde, ce qui 
ivest rien, pour réduire au néant ce qui 
-9 ^t, afin que nulle chair ne se glorifie 
jo devant Dieu. Or c'est par lui que vous 
êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, 
a été fait pour nous sagesse, et justice, 
J! et sanctification, et rédemption, afin 
que, selon le mot de l'Ecriture, 44 celui 
qui se glorifie, se glorifie dans le Sei¬ 
gneur.” 

2 Moi aussi, mes frè f % lorsque je suis 
venu chez vous, ce n'est pas avec une 
supériorité de langage ou de sagesse que 
je suis venu vous annoncer le témoignage 
2 de Dieu. Car je n'ai pas jugé que je 
dusse savoir parmi vous autre chose que 
Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucihé. 
j Mais c'est dans la faiblesse, dans la 
crainte, et dans un grand tremblement 
4 que je me suis présenté chez vous; et 
ma parole et ma prédication n’avaient 
rien du langage persuasif de la sagesse, 
mais l’Esprit-éùi//// et la force de Dieu 


j en démontraient la vérité : afin que 5 
votre foi repose, non sur la sagesse 
des hommes, mais sur la puissance de 
Dieu. 

2 * — chap. il, 6 —in, 17. — La vraie 
sagesse contenue dans P Evangile [vers. 

6—11]; mais elle ne s'adresse qil aux 
parfaits [12--16] et à Corinthe on 
est loin d'être parfait [ill, I, 2]. 

Véminente dignité des prédicateurs de 
/’ Evangile [3—9]; leur devoir; Dieu 
les jugera [10—17]. 

Pourtant il est une sagesse que nous 6 
prêchons parmi les parfaits, sagesse 
qui n’est pas celle de ce siècle, ni des 
princes de ce siècle, dont le règne 
va finir. Nous prêchons une sagesse de 7 
Dieu mystérieuse et cachée, que Dieu, 
avant les siècles, avait destinée pour 
notre glorification. Cette sagesse, nul 8 
des princes de ce siècle ne l'a connue; — 
car, s’ils l'avaient connue, ils n’auraient 
pas crucifié le Seigneur de la gloire. 
Mais ce sont, comme il est écrit, 44 des -9 
choses que l'œil n'a point vues, que 
l'oreille n'a point entendues, et qui ne 
sont pas montées au cœur de l'homme, 

— des choses que Dieu a préparées pour 
ceux qui l'aiment.” C’est à nous que 10 
Dieu les a révélées par son Esprit; car 
l’Eprit pénètre tout, même les profon¬ 
deurs de Dieu. Car qui d'entre les hom- 11 
mes connait ce qui se passe dans l'hom¬ 
me. si ce n'est l'esprit de l'homme qui 
est en lui? De même personne ne con¬ 
nait ce qui est en Dieu, si ce n'est l'Es¬ 
prit de Dieu. 

Pour nous, nous avons reçu, non l'es- 12 
prit du monde, mais l'Esprit qui vient 
de Dieu, afin que nous connaissions les 
choses que Dieu nous a données par sa 
grâce. Et nous en parlons, non avec 13 
des paroles qu'enseigne la sagesse hu¬ 
maine, mais avec celles qu’enseigne 
l’Esprit, en exprimant les choses spiri¬ 
tuelles par un langage spirituel. Mais 14 
l'homme naturel ne reçoit pas les choses 
de l'Esprit de Dieu, car elles sont une 


ïi. Citation libre de Jér. ix, 24, d'après les 
Septante. 

II, 1. Le témoignage de Dieu (Vulg. du 
( hrist)e t U témoignage du Christ (i, 6; II Tim. 
t, 3 ) sont au fond la meme chose : les Apôtres 
• uestent au sqÿ«tde Dieu ce qu’il a fait par 
J. C. pour le salut des hommes. 

3 * (Act. xvii, 33 sv.) 

4. De la sagesse {U Vulg. ajoute humaine), 
de* sages, des philosophes. 

6. ï-e* parfaits (ailleurs les spirituels ), ce ' 
sout les ndefes arrivés à la maturité de la vie J 


chrétienne, capables d'une science plus profon¬ 
de de* mystères de T Evangile, par opposition 
à ceux que Paul appelle enfants en y.-C., et 
auxquels convient le lait delà doétrine(iii, 1,2), 
c.-à-il.un enseignement élémentaire (Hébr.v. 14). 

9. Citation, dit S. Jérôme, composée de di¬ 
vers passages d'Isaîe (lxiv, 4; ixv, 17) qui se 
mêlaient dans les souvenirs de l'Apôtre. 

13. Litt. unissant ou adaptant un tangage 
spirituel aux choses spirituelles . aux vérités 
révélées. 

14. Animal ne rend pas le sens : litt. Psycki- 


r 193 1 





Chap. II, 15. 


Irk ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. 


Chap. IV, 1. 


folie pour lui, et il ne peut les connaître, | 
parce que c’est par l’Esprit qu’on en 

15 juge. L’homme spirituel, au contraire, 
juge de tout, et il n’est lui-même jugé par | 

16 personne. Car, “ qui a connu la pensée | 
du Seigneur, pour pouvoir l’instruire ? ” j 
Mais nous, nous avons la pensée du Christ, j 

3 Moi-même, mes frères, ce n’est pas 

comme à des hommes spirituels que j’ai 
pu vous parler, mais comme à des hom¬ 
mes charnels, comme à de petits enfants 

2 dans le Christ. Je vous ai donné du ; 
lait à boire, non de la nourriture solide, 1 
car vous n’en étiez pas capables, et vous 
ne l’êtes pas même à présent, parce que 
vous êtes encore charnels. 

3 En effet, puisqu’il y a parmi vous de 
la jalousie et des disputes, n’êtes-vous 
pas charnels, et ne marchez-vous pas 

4 selon l’homme? Quand l’un dit : Moi,* 
je suis à Paul î et un autre : Moi, je suis 
à Apollos! n’êtes-vous pas des hommes? 
Qu’est-ce donc qu’Apollos? et qu’est-ce 

5 que Paul? Des ministres par le moyen 
desquels vous avez cru, selon ce que le 

6 Seigneur a donné à chacun. Moi, j’ai 
planté, Apollos a arrosé; mais Dieu a 

7 fait crcitre. Ainsi celui qui plante n’est 
rien, ni celui qui arrose; Dieu, qui fait 

8 croître, est tout . Celui qui plante et 
celui qui arrose sont égaux; et chacun 
recevra sa propre récompense selon son 

9 propre travail. Car nous sommes ou¬ 
vriers avec Dieu. Vous êtes le champ de 
Dieu, Tédifice de Dieu. 

10 Selon la grâce de Dieu qui m’a été 
donnée, j'ai, comme un sage architecte, 
posé le fondement, et un autre bâtit des¬ 
sus. Seulement que chacun prenne garde 

11 comment il bâtit dessus. Car personne 
ne peut poser un autre fondement que 
celui qui est déjà posé, savoir Jésus- 

12 Christ. Si l’on bâtit sur ce fondement 
avec de l’or, de l’argent, des pierres pré¬ 
cieuses, du bois, du foin, du chaume, 


que, l'homme en tant qu'ayant le souffle de la 
vie (pninta) % descendant d’Adam et semblable 
à lui* en un mot l'homme naturel, que l'Esprit 
de Dieu n'a pas encore éclairé et sanétifié. 11 
est opposé ù Y homme spirituel* au chrétien 
régénéré, en possession de l'Esprit-Saint.Corap. 
Rom. viii, 9 sv. — *YV reçoit pas, Vulg. ne per¬ 
çoit pas. 

16. Citation libre d’Isaïe xl, 13, d’après les 
Septante. 

III. 2. Du lait , partie élémentaire de l'ensei¬ 
gnement chrétien. Comp. Hébr. v, ij sv. 

13. Ces divers matériaux figurent les diverses 
doélrines, vraies ou fausses, solides ou sans con¬ 
sistance, qui, sacs renverser le dogme fonda¬ 
mental de Jésus-Christ crucifié, en dérivent ou 
s’y ajoutent. 

13. I.'ouvraçei la part de travail fourni par 
chacun dans la construction de l’édifice. Le ju- 


l’ouvrage de chacun sera manifesté; car 13 
le jour du Seigneur le fera connaître, 
parce qu’il va se révéler dans le feu, et 
i le feu même éprouvera ce qu’est l’ouvra - 
| ge de chacun. Si l'ouvrage que l’on aura 14 
I bâti dessus subsiste, on recevra une ré- 
! compense; si l'ouvrage de quelqu’un est 15 
consumé, il perdra sa récompense; lui 
pourtant sera sauvé, mais comme au 
travers du feu. 

Ne savez-vous pas que vous êtes un 16 
, temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu 
'habite en vous? Si quelqu'un détruit 17 
le temple de Dieu, Dieu le détruira; car 
| le temple de Dieu est saint, et c’est ce 
que vous êtes vous-mêmes. 

| 3 0 — chap. III, 18—iv, 31. — Conclu¬ 
sions et avis pratiques. — a) Pour les' 
i simples fidèles : ni préférences inspirées 
par la sagesse mondaine [vers. 18—23 ], 

« ni comparaison entre leurs prédicateurs 

; dont ils ne sont pas les juges [iv, 1— 
j 5]. — b) Pour les prédicateurs : humi¬ 
lité et abnégation à son propre exem¬ 
pt. [6—13]. Exhortation paternelle 

[14—21.1 

Que nul ne s’abuse soi-même. Si quel- 18 
i qu’un parmi vous pense être sage dans 
ce siècle, qu’il devienne fou, afin de de¬ 
venir sage. En effet, la sagesse de ce 19 
monde est folie devant Dieu; car ii est 
écrit : “ Je prendrai les sages dans leurs 
ruses.” Et encore : “ Lé Seigneur con- 20 
naît les pensées des sages, il sait qu’elles 
sont vaines.” Que personne donc ne 21 
mette sa gloire dans des hommes; car 22 
tout est à vous, et Paul, et Apollos, et 
Céphas, et le monde, et la vie, et la mort, 
et les choses présentes, et les choses à 
venir. Tout est à vous, mais vous, 23 
vous êtes au Christ, et le Christ est à 
Dieu. 

Ainsi, qu’on nous regarde comme des 4 
serviteurs du Christ et des dispensateurs 


gement de Dieu qui manifestera par sa provi¬ 
dence ce qui est pur et de bon aloi, comme ce 
qui est impur et faux. 

14-15. S. Paul nous présente l'image d’un 
édifice embrasé, où le feu dévore toutes les ma¬ 
tières combustibles; celui qui a bâti réussit à en 
sortir, mais nu et dépouillé, comme un homme 
qui échappe aux flammes. Ainsi le prédicateur 
qui aura mêlé à la pure doctrine ar christia¬ 
nisme des éléments imparfaits, empruntés, soit 
pour le fond, soit pour la forme, à la sagesse 
mondaine, perdra la récompense spéciale pro¬ 
mise à l’apdtre, tout en ayant part, mais à 
grand'peine, au salut. 

19-20. Job, v, 13. Je prendrai! litt, c'est lui 
(Dieu) qui prend. Et encore , Ps. xciv(93>, n. 
, 22. Rom. viii, 28. 

r | IV, 1. Les 5 premiers versets de ce chapitre 
• ! se rattachent à ce qui précède. 
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Chap. IV, 2. 


Ire ÉPITRE AUX CORINTHIENS. 


'hap. V, 3. 


2 des mystères de Dieu. Eh bien! ce que 
Pou cherche dans les dispensateurs, c’est 

3 que chacun soit trouvé fidèle. Pour moi, 
il m’importe fort peu d’être jugé par vous 
ou par un tribunal humain; je ne méjugé 

4 pas moi-même; car, quoique je ne me 
sente coupable de rien, je ne suis pas 
pour cela justifié : mon juge, c’est le Sei- 

5 gneur. C’est pourquoi ne jugez de rien 
avant le temps jusqu’à ce que vienne le 
Seigneur : il mettra en lumière ce qui est 
caché dans les ténèbres et manifestera 
les desseins des cœurs, et alors chacun 
recevra de Dieu la louange qui lui est 
due. 

u Ce que je viens de dire d’Apollos et 
de moi, n’est qu’une forme que j’ai prise 
à cause de vous, frères, afin que vous 
appreniez en nos personnes à ne pas 
aller au delà de ce qui est écrit, ne vous 
enflant pas d’orgueil en faveur de Pun 

7 contre Paître. Car qui est-ce qui te 
distingue?Qu’as-tu que tu ne Paies reçu? 
Et si tu Pas reçu, pourquoi te glorifies-tu 

S comme si tu ne l’avais pas reçu? Déjà 
vous êtes rassasiés! Déjà vous êtes riches! 
Sans nous, vous êtes rois! Dieu veuille 
que vous le soyez en effet, afin que nous 

u aussi nous régnions avec vous! Car il 
semble que Dieu nous ait fait paraître, 
nous les Apôtres, comme les derniers des 
hommes, comme des condamnés à mort, 
puisque nous avons été en spectacle au 
monde, aux anges et aux hommes. 

10 Nous, nous sommes insensés à cause du 
Christ, et vous, vous êtes sages en Jésus- 
Christ; nous,nous sommesfaibles,et vous, 


11 


12 


vous êtes forts; vous, vous êtes en honneur, 
et nous dans le mépris ! A cette heure en¬ 
core, nous souffrons la faim, la soif, la 
nudité; nous sommes meurtris de coups, 
nous n’avons ni feu ni lieu, et nous nous 
fatiguons à travailler de nos propres 
mains; maudits, nous bénissons; persé¬ 
cutés, nous le supportons; calomniés, 13 
nous supplions; nous sommes jusqu’à 
présent comme les balayures du monde, 
le rebut des hommes. 

Ce n’est pas pour vous faire honte que 14 
j’écris ces choses; mais je vous avertis 
comme mes enfants bien-aimés. Car, 15 
eussiez-vous dix mille maîtres dans le 
Christ, vous n’avez pas cependant plu¬ 
sieurs pères, puisque c’est moi qui vous 
ai engendrés en Jésus-Christ par l’Evan¬ 
gile. Je vous en conjure donc, soyez 16 
mes imitateurs, [comme je le suis du 
Christ]. C’est pour cela que je vous ai 17 
envoyé Timothée, qui est mon enfant 
bien-aimé et fidèle dans le Seigneur; il 
vous rappellera quelles sont mes voies 
en Jésus-Christ, de quelle manière j’en¬ 
seigne partout, dans toutes les Eglises. 
Quelques-uns, présumant que je n’irais 18 
plus chez vous, se sont enflés d’orgueil. 
Mais j’irai bientôt chez vous, s’il plaît au 19 
Seigneur, et je prendrai connaissance, 
non des paroles de ceux qui se sont en¬ 
flés, mais de ce qu’ils peuvent faire. Car 20 
le royaume de Dieu consiste, non en pa¬ 
roles, mais en œuvres. Que voulez- 21 
vous? Que j’aille chez vous avec la ver¬ 
ge, ou avec amour et dans un esprit de 
douceur? 


§ II. — SCANDALES DONNÉS PAR QUELQUES FIDÈLES. 


1° — CHAP, v. — Après avoir reproché 
aux Corinthiens de tolérer parmi eux 
un incestueux [vers. 1—2], il l'excom¬ 
munie et ordanne qu'on se sépare de 
lui [3—8]. D'une manière générale 
n'avoir aucun rapport avec les mau¬ 
vais chrétiens [9—13J. 

5 On n’entend parler que d’une impudici¬ 

té commise parmi vous, et d’une impu- 


6. Lite. : ces choses (dites à partir de iii, 5) 
a*' lieu de leur donner une teneur générale, 
ou de les adresser direéteraent aux prédica¬ 
teurs dout elles condamnent la présomption 
ci l'orgueil, je Us ai, par une figure de langage, 
tournées vers ApoUos et vers moi. 

D'autres rapportent au delà de ce qui a été 
<crit t à ce que i‘Apôtre vient de dire au com¬ 
mencement de ce chapitre : “ Qu’on ous re¬ 
garde comme des serviteurs du Christ," etc. 

3 . A voir la suffisance des Corinthiens, on 


: dicité telle qu’il ne s’en rencontre pas de 
I semblable même chez les païens; c’est au 
point que quelqu’un a la femme de son 
père. Et vous êtes enflés d’orgueil ! Et 
vous n’avez pas été plutôt dans le deuil, 
afin que celui qui a commis un tel acte 
fût retranché du milieu de vous! 

Pour moi, absent de corps, mais pré¬ 
sent d’esprit, j’ai déjà jugé, comme si 
j’étais présent, celui qui a commis un tel 

dirait qu’ils sont déjà arrivés à la pleine royauté 
messianique, à laquelle les fidèles set' A asso¬ 
ciés dans la vie future (H Tim. u, .a. Comp. 
Rom. viii, 17), co-royauté qui les mettra en pos¬ 
session de tous les biens de l'éternelle béatitude 
(Matth. v, 6; II Cor. viii, 7). 

9. Car rattache ce verset au vœu qui précède - 
et continue l'ironie. 

V, 3-5. U le livre vivement à Satan pour être 
tourmenté dans son corps, au moyen de mala¬ 
dies et d'autres affeéfions extérieures. Compa¬ 
re* l'histoire de Job, d’Ananie (AcL v. 1.5) et 


•e 
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Chap. V, 4. 


Ire ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. 


Chap. VI, 13. 


4 attentat : Au nom de Notre-Seigneur en jugement devant les injustes, et non 

Jésus [-Christ], vous tous réunis et moi devant les saints! Ne savez-vous pas 

en esprit au milieu de vous, avec la puis -1 que les saints jugeront le monde? Et si 

5 sance de Notre-Seigneur Jésus, qu'un j c’est par vous que le monde doit être 
tel homme soit livré a Satan pour la mort jugé, êtes-vous indignes de rendre des 
de la chair, afin que l’esprit soit sauvé au jugements de moindre importance? Ne 

6 jour du Seigneur Jésus. — Vous avez | savez-vous pas que nous jugerons les 

tort de vous tant glorifier ! Ne savez- anges? Pourquoi pas, à plus forte rai- 
vous pas qu’un peu de levain fait lever son, les affaires de cette vie? Quand 

7 toute la pâte? Purifiez-vous du vieux ; donc vous avez des jugements à faire 

levain, afin que vous soyez une pâte nou- j rendre sur les affaires de cette vie, éta- 
velle, comme aussi vous êtes des azymes; j blissez pour les juger ceux qui sont les 
car notre Pâque, le Christ, a été immolé. : moins considérés dans l’Eglise ! Je le 

8 Célébrons donc la fête, non avec du vieux ! dis à votre honte : ainsi il n’y a pas un 

levain ni avec un levain de malice et de | homme sage parmi vous, pas un seul, 
perversité, mais avec les azymes de la qui puisse se prononcer entre scs frères ! 
pureté et de la vérité. I Mais un frère est en pnx. s avec un frère. 

9 Je vous ai écrit dans ma lettre “ de j et cela devant des infidèles! C’est déjà, 
ne pas avoir de relations avec les impu- j certes, un défaut pour vous que d'avoir 


10 diques” : non pas absolument avec les 
impudiques de ce monde, ou avec les 
hommes cupides et rapaces, ou avec les 

• « « « . * . r 1 •4- 


des procès les uns avec les autres. Pour¬ 
quoi ne souffrez-vous pas plutôt quelque 
injustice? Pourquoi ne vous laissez-vous 


idolâtres; autrement il vous faudrait pas plutôt dépouiller? Mais c’est vous- S 


11 sortir du monde. J’ai simplement voulu 
vous dire de n’avoir point de relations 


mêmes qui commettez l'injustice et qui 
dépouillez les autres et ce sont vos frères! 


avec un homme qui, portant le nom de • Ne savez-vous pas que les injustes ne 
imnuHinnf* nu punirie. nu ido- , nnRRpdnmnt nnirtt le rnvaume de Dieu? 


frère, est impudique, ou cupide, ou ido 
làtre, ou médisant, ou ivrogne, ou ra- 


posséderont point le royaume de Dieu? 
Ne vous y trompez point : ni les impu- 


pace, de ne pas même manger avec un ! diques, ni les idolâtres, ni les adultères, 

f. 1 1 _ V»__x_'_; j ^ :_; _ : 1 _— : 1.... 


12 tel homme. Car est-ce à moi de juger 
ceux du dehors? N’est-ce pas ceux du 
dedans qu’il vous appartient de juger? 

13 Ceux du dehors, c’est Dieu qui les juge. 
Retranchez le méchant du milieu de 


vous. 


* 


ni les efféminés, ni les infâmes, ni les io 
voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, 
ni les calomniateurs, ni les rapaces ne 
posséderont le royaume de Dieu. Voilà 11 
pourtant ce que vous étiez, du moins 
quelques-uns d’entre vous; mais vous 
avez été lavés, mais vous avez été sanc¬ 
tifiés, mais vous avez été justifiés au 

, , , nom du Seigneur Jésus-Christ et par 

porter leur proc-s devant les juges ; rEsprit de notre Dieu. 

païens [vers, i—6]; et même tls de- \ "fout m'est permis, mais tout n’est i* 

pas utile; tout m’est permis, mais moi, 
je ne me laisserai dominer par quoi que 
ce soit. Les aliments sont pour le ven- 13 
tre, et le ventre pour les aliments, et 
Dieu détruira l’un comme les autres. 
Mais le corps n'est pas pour l’impudi¬ 
cité; il est pour le Seigneur, et le Sei* 


20 — chap. VI. — a). Procès entre chré¬ 
tiens. — Les chrétiens tu doivent pas 


vraient éviter tout procès entre eux 1 
[7—11]. — b) Impudicité . L'impudi¬ 
cité n'est pas ütu chose indifférente 
[12—14]; elle outrage en tums les mem¬ 
bres de Jésus-Christ [15—20]. 

Quoi! il y en a parmi vous qui, ayant 
un différend avec un autre, osent aller 


d'Elymas(Aét* xui, 8-rt). Lssprit, de l'homme 
en tant qu'animé de la vie surnaturelle, sera 
sauvé : tel est, dans les desseins de Dieu et 
dans l’intention de P Apôtre, le but final de ce 
terrible châtiment. 

7. Vieux levain , synonyme de vieil homme 
(Rom. vi, 6; Eph. iv, 23 ; Col. iii» 9). L'image 
est empruntée a la coutume des J uifs de faire 
disparaître de leurs nuisons toute espèce de 
levain à l'approche de la fête de Pâque (Exod. 
xii, 15, 19; riti, 7). — Pâte nouvelle, même 
sens que créature nouvelle (Il Cor. v. ( 17), 
homme-nouveau (Eph. iv, 34), que le levain au 
péché n’a pas fait fermenter. - Comme aussi 
bien, vous êtes sans levain, voua, chrétiens, 
purifiés par le baptême du levain du péché. — 


Notre Pâque, notre agneau pascal, est immolé : 
la vraie Pâque spirituelle, dont la Pâque juive 
n’était que la figure, est arrivée pour nous. Nous 
devons donc nous abstenir du ferment du pé¬ 
ché* comme les Juifs, la Pâque venue, s’abste¬ 
naient de pain fermenté. 

9-10. Dans ma lettre, une lettre précédente, 
qui n'est pas parvenue jusqu'à nous. 

n. Portant te nom de frère . chrétien de nom. 
— Idolâtre, en prenant part à dés (êtes païennes. 

ra. Ceux du dehors, qui sont en dehors de 
l'Eglise, les non-chrétiens. 

VI, 9-10. Ne posséderont point', litt. « héri¬ 
teront point : l'éternelle félicité est conçue com¬ 
me l'héritage des enfants de Dieu (Gai. v, 21; 
Ephés. 1 , 11). 
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Chap. VI, 14. I«e ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. VII, 15. 


14 gneur pour le corps. Et Dieu qui a res¬ 
suscité le Seigneur, nous ressuscitera 

15 aussi par sa puissance. Ne savez-vous 
pas que vos corps sont des membres du 
Christ? Prendrai-je donc les membres 
du Christ pour en faire les membres 

16 d’une prostituée? Loin de là! Ne savez- 
vous pas que celui qui sunit à la pros¬ 
tituée est un seul corps avec elle? Car, 
dit F Ecriture. “ ils seront les deux en 

17 une seule chair." Au contraire celui 
qui s unit au Seigneur est un seul esprit 


avec lui. Fuyez F impudicité. Quelque 18 
autre péché qu'un homme commette, ce 
péché est hors du corps; mais celui qui 
se livre à l impudicité pèche contre son 
propre corps. Ne savez-vous pas que 19 
votre corps est le temple du Saint-Esprit 
qui est en vous, que vous avez reçu de 
Dieu, et que vous n'êtes plus à vous- 
mèmes? Car vous avez été rachetés à 20 
grand prix. Glorifiez donc Dieu dans 
votre corps. 


DEUXIÈME PARTIE. 


REPONSE A CINQ QUESTIONS QUE LES CORINTHIENS 
LUI AVAIENT POSÉES [Ch. VII, i—XV, 58]. 

I. — SUR LE MARIAGE ET LA VIRGINITÉ. 


CHAP. vu. — Droits mutuels et devoirs 
des personnes mariées [vers, i —9]. 
Indissolubilité du bien conjugal [10— 
16]. Avis général sur la vocation à la 
foi et la stabilité dans son état de vie 
[17 — 24]. Il état de virginité : son 
excellence [25-35]; quelques règles 
pratiques pour les parents [36—38]. 
Il état de viduité [39—40]. 

7 Quant aux points sur lesquels vous 
m’avez écrit, je vous dirai qu'il est bon 
pour l’homme de ne pas toucher de 

2 femme. Toutefois, pour éviter toute 
impudicité, que chacun ait sa femme, et 

3 que chaque femme ait son mari. Que 
le mari rende à sa femme ce qu'il lui 
doit, et que la femme agisse de même 

4 envers son mari. La icmmc n'a pas 
puissance sur son propre corps, mais le 
mari; pareillement le mari n’a pas puis¬ 
sance sur son propre corps, mais la fem- 

5 me. Ne vous soustrayez pas Fun à 
1 autre, si ce n’est d’un commun ac¬ 
cord, pour un temps, afin de vaquer à 
la prière; puis remettez-vous ensemble, 
de peur que Satan ne vous tente par 

6 suite de votre incontinence. Je dis cela 
par condescendance, je n’en fais pas un 


16. Dit l'Ecriture, ou Dieu par la bouche 
d Adam (Gen. ii, 24; comp. Matth. xix, 4 sv.). 

*0. Glorifies Dieu , par la chasteté, dans le 
temple de votre corps. Quelques manuscrits 
grecs : dans votre corps et dans votre aprit 
qui appartiennent à Dieu . Cette addition man¬ 
que dans les meilleurs exemplaires. 

VII, 1. Après avoir posé en principe que le 


ordre. Je voudrais, au contraire, que 7 
tous les hommes fussent comme moi; 
mais chacun reçoit son don particulier, 

Fun d’une manière, Fautrc d’une autre. 

I A ceux qui ne sont pas mariés et aux 8 
veuves, je dis qu'il leur est bon de rester 
comme moi-meme. Mais s’ils ne peu- 9 

vent se contenir, qu’ils se marient; car 
il vaut mieux se marier que do brûler. 

Quant aux personnes mariées, j’or- 10 
donne, non pas moi, mais le Seigneur, 
que la femme ne se sépare point de son 
mari; — si elle en est séparée, qu'elle 11 
reste sans se remarier ou qu’elle se ré¬ 
concilie avec son mari; pareillement, 
que le mari ne répudie point sa femme. 

Aux autres, je dis, moi, non le Sei- 12 
gneur : Si quelque frère aji&e femme 
qui jx*a.pa5UaJovet qu’elle consente L 
habiter avec lui, qu’il ne la renvoie 
point; et si une femme a jip jnari qui 13. 
n*a pas la fou et qailxopsente à habiter 
avec elle, qu’elle ne /envoie point son 
mari. Car le mari infidèle est sanctifié 14 
par la femme, et la femme infidèle est 
sanctifiée par le mari; autrement vos en¬ 
fants seraient impurs, tandis que main¬ 
tenant ils sont saints. Si l’incrédule se te. 
sépare, qu’il se sépare; le frère ou la 


célibat en soi est bon, est meilleur (d'après le 
contexte), S. Paul passe à la question -prati¬ 
que. 

9. Mais s'ils n’ont pas reçu le don de conti¬ 
nence (vers, 7). — Que de brider , detre vidtime 
du feu des passions charnelles. 

* 4 *. Vulg., par la femme croyante ... par le 
mort croyant (chrétien). 
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Chap. VII, 16. 


Ire ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap. VIII, i. 


16 


17 


sœur ne sont pas asservis dans ces con¬ 
ditions. Dieu nous a appelés dans la 
paix. Car que sais-tu, femme, si tu 
sauveras ton mari? Ou que sais-tu, mari, 1 
si tu sauveras ta femme? I 

Seulement, que chacun se conduise j 
selon la position que le Seigneur lui a 
assignée, et selon que Dieu l’a appelé; 
c’est la règle que j’établis dans toutes les 

18 Eglises. Quelqu’un a-t-il été appelé 
étant circoncis, qu’il ne dissimule I>as sa 
circoncision; quelqu’un a-t-il été appâté 
étant incirconcis, qu’il ne se fasse pas 

19 circoncire. La circoncision n’est rien, 
rincirconcision n’est rien; ce qui est tout, 
c’est l’observation des commandements 

20 de Dieu. Que chacun demeure dans 
l’état où il était lorsqu’il a été appelé. 

21 As-tu été appelé étant esclave, ne t’en 
mets point en peine; mais alors même j 
que tu pourrais devenir libre, mets plu- ; 

22 tôt ton appel à profit. Car l’esclave i 
qui a été appelé dans le Seigneur est un 
affranchi du Seigneur; de même l’hom¬ 
me libre qui a été appelé est un esclave 

23 du Christ. Vous avez été achetés un 
grand prix; ne vous rendez pas esclaves 

24 des hommes. Que chacun, frères, de¬ 
meure devant Dieu dans l’état où il était 
lorsqu’il a été appelé. 

25 Pour ce qui est des vierges, je n’ai 
pas de commandement du Seigneur; 
mais je donne un conseil, comme ayant 
reçu du Seigneur la grâce d’être fidèle. 

26 Je pense donc à cause des difficultés pré¬ 
sentes, qu’il est bon à un homme d’être 
ainsi — Es-tu lié à une femme, ne 
cherche pas à rompre ce lien; n’es-tu pas 
lié à une femme, ne cherche pas de fem- 

28 nie. Si pourtant tu t’es marié, tu n’as 
pas péché; et si la vierge s’est mariée, 
elle n’a pas péché; mais ces personnes 
auront des afflictions dans la chair, et 

29 moi ie voudrais vous les épargner. Mais 
voici ce que je dis, frères : le temps s’est 
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fait court; il faut donc que ceux qui ont 
des femmes soient comme n’en ayant pas, 
ceux qui pleurent comme ne pleurant 30 
pas, ceux qui se réjouissent comme ne se 
réjouissant pas, ceux qui achètent com¬ 
me ne possédant pas, et ceux qui 
usent du monde comme n’en usant pas; 
car elle passe, la figure de ce monde. 

Or je voudrais que vous fussiez sans 
préoccupation. Celui qui n’est pas marié 
a souci des choses du Seigneur, il cher¬ 
che à plaire au Seigneur; celui qui est 
marié a souci des choses du monde, 
il cherche à plaire à sa femme, et il est 
partagé. De même la femnfie, celle qui 34 
n’a pas de mari, et la vierge, ont souci 
des choses du Seigneur, afin d’être sain¬ 
tes de corps et d’esprit; mais celle qui 
est mariée a souci des choses du monde, 
elle cherche à plaire à son mari. Je dis 35 
cela dans votre intérêt, non pour jeter 
sur vous le filet, mais en vue de ce qui 
est bienséant et propre à vous attacher 
au Seigneur sans tiraillements. 

Si quelqu’un juge qu’il exposerait sa 30 
fille au déshonneur, si elle passait la 
fleur de l’âge, et qu’il est de son devoir 
de la marier, qu’il fasse comme il veut, 
il ne pèche point; qu’elle se marie. 
Mais celui qui, sans y être forcé, étant 37 
maître de faire ce qu’il veut, a mis dans 
son cœur une ferme résolution, et a dé¬ 
cidé de garder sa fille vierge, celui-là 
fiait bien. Ainsi celui qui marie sa fille 38 
fait bien, et celui qui ne la marie pas 
fait mieux. 

La femme est liée aussi longtemps que 39 
vit son mari; si le mari vient à mourir, 
elle est libre de se remarier à qui elle 
voudra; seulement que ce soit dans le 
Seigneur. Elle est plus heureuse, néan- 40 
moins, si elle demeure comme elle est : 
c'est mon avis; et je crois avoir, moi 
aussi, l’Esprit de Dieu. 


II. — SUR LA QUESTION DES IDOLOTHYTES. 


1°— chap. VIII. —Solution théorique : 
savoir que les idoles sont vaines n'est 
pas tout [vers. 1—6J, — La charité 
peut exiger et conseiller que l'on s'abs¬ 
tienne de manger les viandes immolées 

33. Et il est partagé, La plupart des manus¬ 
crits joigneut ces mots au verset suivant : La 
femme (mariée) et la vierge ont aussi des inté¬ 
rêts différents: celle qui n'est pas mariée , a 
souci des choses, etc. 

34. Au lien de : il est partagé^ une autre le¬ 
çon également tsH ancienne, donne: même 
différence entre la femme mariée et la vierge . 
Celle qui n’est pas mariée etc. Toutefois Tac- 


pour éviter lc scandale des faibles 

[7—13]- 

Pour ce qui est des viandes sacrifiées 8' 
aux idoles, nous savons, car nous som¬ 
mes tous éclairés... — La science enfle, 


ception donnée dans ce cas au verbe /w/Acpurrai 
est fort inusitée. 

35. Vulg., et qui vous permette de prier Dieu 
sans empêchement . 

39. Est née . La VuIgâte ajoute à la loi , em¬ 
prunté de Rom. vii, a. — Dans le Seigneur , 
la communion du Seigneur dans l’Eglise, 
à un chrétien. 


[ 198 ] 


... ! 






• t 



Chap. VIII, 2. I»e ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. IX, 12. 


2 tandis que la charité édifie. Si quel-1 

qu'un présume de sa science, il n'a 2 A CHAP -1 ~ 13 - — a > L'Apôtre 

encore rien connu comme on doit le con- : P™“ ve ce principe général par sa con. 

3 naître. Mais si quelqu’un aime Dieu, en UK P°™ ( particulier. Après 

4 celui-là est connu de lui.— Pour ce qui a f 0lr . revendique ses droits £ Apôtre 

est donc de manger des viandes immo- -, Vn ' re de 1 Eva ”gile [vers. 1 —14], 
lées aux idoles, nous savons qu’une ido- ^ff-xpose pourquoi il a renoncé à s'en 

le n’est rien dans le monde, et qu’il n’v P r ’-~’atoir .15 — 23J. Exhortation à 

5 a de Dieu, qu’un seul. Car s’il est îf/f Z” exem P U [24—27]- — 

des êtres qui sont appelés dieux, soit «' con J lrme con argumentation par 

dans le ciel, soit sur la terre,_ il v ‘ exposition allégorique de la sortie 

a de la sorte beaucoup de dieux et beau- ** E§yp*e [x, i 13]- 

6 coup de seigneurs, — pour nous, néan- Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas Q 

mrtinc il n’tr 1 n: » _ r»' . onÀt»*n2 Vf?-.’ ___ t ' , J rT . - 


v —y — pjui iiuus, nean- yo* uuier suis-je pas u 

moins, il n'y a qu’un seul Dieu, le Père, apôtre? N’ai-je pas vu Jésus notre Sei- 
de qui viennent toutes choses et pour qui gneur? N’ètes-vous pas mou ouvrage 
nous sommes, et un seul Seigneur, dans le Seigneur? Si pour d’autres je 2 
Jésus-Christ, par qui sont toutes choses ne su is pas apôtre, je le suis au moins 
et par qui nous sommes. ; pour vous, car vous êtes le sceau de mon 

7 Mais tous n’ont pas cette connaissance, j apostolat dans le Seigneur. Voilà ma 3 
Quelques-uns. conservant encore leur I réponse à mes détracteurs. N’avons- 4 
ancienne manière d’envisager l’idole, ; n r ^ us pas le droit de manger et de boire? 
mangent de ces viandes comme ayant j lavons-nous pas le droit de mener avec 5 
été immolées à une idole, et leur con- Q0u s une sœur, comme font les autres 
science, qui est faible, se trouve souillée. Apôtres, et les frères du Seigneur, et 

8 Un aliment n est pas chose qui nous. Céphas? Ou bien sommes-nous les 6 
recommande à Dieu; si nous en man- seuls, Barnabe et moi, qui n’ayons 
geons, nous n’avons rien de plus; si nous } e droit de ne point travailler? Qui 7 
n en mangeons pas, nous n’avons rien jamais a porté les armes à ses propres 

9 de moins. Toutefois prenez garde que frais? Qui est-ce qui plante une vigne 
cette liberté dont vous jouissez ne de- ! P°ur nen pas manger le fruit? Qui est- 
vienne une occasion de chute pour les ! œ Qui fait paître un troupeau, sans se 

10 faibles. Car si quelqu’un te voit, toi qui | nourrir de son lait? Est-ce selon l’hom- S 
es un homme éclairé, assis à table dans i m . e Que je dis ces choses, et la Loi ne les 

un temple d’idoles, sa conscience, à lui | dit-elle pas aussi? Car il est écrit dans 9 
qui est faible, ne le portera-t-elle pas à loi de Moïse : “ Tu ne muselleras 
manger des viandes immolées aux ido- pas lu bouche du bœuf qui foule le 

11 les? Et ainsi se perd le faible par ta grain. ” Dieu se met-il en peine des 
science, ce frère pour lequel le Christ bœufs? N’est-ce pas absolument à 10 

12 est mort ! En péchant de la sorte con- cause de nous qu’il parie ainsi? Oui, 
tre vos frères, et en violentant leur con- c est . a cause de nous que cela a été écrit; 
science encore faible, vous péchez contre celui qui laboure doit labourer avec 

13 le Christ. C’est pourquoi, si un ali- espérance, et celui qui foule le grain 

ment est une occasion de chute pour mon doit le fouler dans l’espérance d’y avoir 
frère, je me passerai éternellement de part. Si nous avons semé parmi vous u 
viande, afin de ne pas être pour lui une j ks biens spirituels, est-ce une si grosse 
occasion de chute. j affaire que nous moissonnions de vos 

| biens matériels? Si d’autres usent de 12 
I ce droit sur vous, pourquoi pas plutôt 


VIII, 4 . Qu une idole n est rien : pensée sou- 
vent exprimée dans l'ancien Testament : les 
idoJes sont vanité (Ps. xevi (95), 5 ; néant (U. 
*I|* 34; xJiv, p sv. etc.). Il serait plus conforme 
3 la grammaire de traduire : qu'il n'y a aucune 
idole datte le Monde; la pensée est la même, 
savoir, non pas que les divinités païennes man¬ 
quent absolument d'existence (comp. vers. 5 et 
*1 3 oX m a is qu'aucune d'elles n’a l'etre que les 
païens lui attribuent, par ex., qu'à l'idole d’un 

J upiter, d un Apollon ne correspond aucune 
réalité. 

10. Vulg., sa conscience étant faible. 

n. Comp. Matth. xviii, 6sv.; Rom. xiv, ai. 

IX, 1. Vu Jésus (Vulg., le Christ Jésus) : 


c était la condition indispensable pour être apô- 
tre (Act, i, 15-22 : comp. Act. îx, 17; xviii, 9; 
xxu, 17 sv.; xxvi, 15 sv.; II Cor. xii, x). 

5. Une sœur; litt. une femme sœur, une 
chrétienne (comp. viri fratres , chrétiens . 
Act. xv. 17). S. Paul n’avait jamais été marié, 
(vu, 7). 

6. De ne point travailler * Dans plusieurs 
o® s** * ctt res, S. Paul nous apprend qu’il tra¬ 
vaillait de ses mains pour n être pas à charge 
aux communautés (I Thess. i i, 6-10; II Thess. 

Vulg., le droit d'agir ainsi , de vivre 
de 1 Evangile. 

9. Deut xxv, 4. 
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Chap. IX, 13. I' E ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap. X, 7. 


■ ■ —--- m 

nous-mêmes î Cependant nous n’avons i k 
pas usé de ce droit; mais nous suppor- q 
tons tout, afin de ne pas créer d’obstacle a 

13 à l’Evangile du Christ Ne savez-vous b 
pas que ceux qui remplissent les fonc- le 
tions sacrées vivent du temple, et que 1’ 
ceux qui servent d l’autel ont part d 

14 l’autel? De même aussi le Seigneur a d 
ordonné à ceux qui annoncent l'Evangile I p 
de vivre de l’Evangile. 

15 Pour moi, je n’ai fait valoir aucun de s 
ces droits, et ce n’est pas atin de les r 
réclamer en ma faveur que j'écris ceci : . r 
il me vaudrait mieux mourir que de me ] r 

16 laisser enlever ce titre de gloire. Si J p 
j’annonce l'Evangile, ce n'est pas pour é 
moi une gloire, c’est une obligation qui j \ 
m’incombe, et malheur à moi si je n an- a 

17 nonce pas l’Evangile î Si je le faisais 
de mon propre gré, je mériterais une 1 
récompense; mais je le fais par ordre, j s 
alors c’est une charge qui m’«2St ondée, j 1 

18 Quelle est donc ma récompense? C’est j ! 
que prêchant l’Evangile je l'otlre gra- j « 
tuitement, sans user de mon droit de ; 1 
prédicateur de l’Evangile. 

19 Car, quoique libre à l’égard de tous, < 
je me suis fait le serviteur de tous, aün < 
d’en gagner un plus grand nombre. 

20 Avec les Juifs, j’ai été comme Juif, adn 

21 de gagner les Juifs; avec ceux qui sont 
sous la Loi, comme si j’étais sous la 
Loi (quoique je ne sois pas assujetti à la 
Loi), atin de gagner ceux qui sont sous 
la Loi; avec ceux qui sont sans la loi, 
comme si j’étais sans la loi, (quoique je ne 
sois pas sans la loi de Dieu, étant sous 


13. Vulg. qui travaillent dans le tau6U. 

21. Qui sont sans la loi , les païens (Koin. ii, 

™'24. Le stade désignait chez les Grecs l’espace 
consacré aux exercices de la course; il y avait 
des prix et des couronnes pour lta vainqueurs. 

25. S* abstient de tout: Les athlètes qui, dans 
les jeux publics, disputaient le prix de la cour¬ 
se, de la lutte, du pugilat, etc., &e soumettaient 
à un régime sévère, évitant tout ce qui pouvait 
nuire à la vigueur et à la souples*- uu corps. 

37. Je traite durement, Le verbe grec si¬ 
gnifie ut!, meurtrir d'un coup de poing, Quel- 


la loi du Christ), adn de gagner ceux 
qui sont sans loi. Je me suis fait faible 22 
avec les faibles, adn de gagner les fai¬ 
bles. Je me suis fait tout d tous, adn de 
les sauver tous. Je fais tout d cause de 23 
l’Evangile, adn d’y avoir part. 

Ne le savez-vous pas? Dans les courses 24 
du stade, tous courent, mais un seul em¬ 
porte le prix. Courez de même, adn de 
le remporter. Quiconque veut Lutter, 25 
s’abstient de tout : eux pour une cou¬ 
ronne périssable; nous, pour une impé¬ 
rissable. Pour moi, je cours de même, 20 
non comme d l’aventure; je frappe, non 
pas comme battant lair. Mais je traite 27 
durement mon corps et je le tiens en ser¬ 
vitude, de peur qu’après avoir, prêché 
aux autres, je ne sois moi-meme réprouvé. 

Car je ne veux pas vous laisser igno- 10 
rer, frères, que nos pères ont tous été 
' sous la nuée, qu’ils ont tous traversé la 
! mer, et qu'ils ont tous été baptisés en 
j Moïse dans la nuée et dans la mer ; qu ' ils 
' ont tous mangé le même aliment spiri- 
• tuel, et qu’ils ont tous bu le même brou- 4 
' vage spirituel, car ils buvaient d un ro¬ 
cher spirituel qui les accompagnait, et 
ce rocher était le Christ. Cependant ce 5 
n’est pas dans la plupart d’entre eux que 
Dieu trouva son plaisir, puisque leurs 
corps jonchèrent le désert. 

Or ccs choses ont été des tigures de ce 6 
qui nous concerne, adn que nous n’ayons 
pos de désirs coupables, comme ils en 
ont eu, et que vous ne deveniez pas 7 
: idolâtres, comme quelques-uns d’entre 
, eux, selon qu’il est écrit ; “ Le peuple 


clu de la récompense, ayant manqué l épreuve. | 
X, 1. Car relie ce chapitre aux deux précé¬ 
dents. Après avoir traité (ch. viii) des rapports 
des chrétiens avec les idolâtres, relativeme. 
aux viandes offertes sur les autels du paganis¬ 
me, et montré (ch. ixX par divers traits de sa 
propre conduite, qu’il faut savoir renoncer à ses 
droits, afin d’éviter une liberté charnelle ^ui con¬ 
duit au péché, — il emprunte h l’histoire d'Is¬ 
raël et propose ici (ch. x) d’effrayants exemples 
des pécaés auxquels ce peuple fut entraîné par 
cette fa usse liberté. — 6ous la nuée : allusion à 
la nuée miraculeuse qui lesguidait(Ex.xiii,ei), 
et les couvrait (Ps.cv (104), 39; Sag. x, i7;xix,7). 


Sens : sous la garde et la conduite de Jéhovah. 

2. Baptisés en Moïse, liés, engagés par la con¬ 
fiance et l’obéissance envers Moïse, médiateur 
entre Dieu et le peuple pour la première allian¬ 
ce, et ceb en vertu d’une sorte de baptême dans 
la nuée et dans la mer, 

3. Le mime aliment , la manne (Ex. xvi. 15), 
spirituel , parce qu’il était U, résultat d un mi¬ 
racle (Ps. Ixxvüi (77), ia<t; w Cv (104), 40*» 

| xvt, 20), et surtout paice qu'il figurait une man¬ 
ne supérieure, la samtc Eucharistie (Jean, vi, 

4. Breuvage spirituel: allusion à l’eau que 
Dieu fit jaillir du rocher, la première année du 
voyage dans le désert, u Raphidun ( Exod. xvu, 
6), et U dernière, dans le désert de Sin (Nombr. 
xx, 8 sv.). — Spif ituel : à cause de son onguie 
miraculeuse. — Le rocher spirituel qui les 
comprenait, ce n’est pas la pierre matérielle 
dont Moïse lit jaillir une source d’eau; c était 
J.-C, Verbe étemel, conducteur et protecteur 
du peuple élu dans sa marche vers la terre pro¬ 
mise. En effet, dans la narration mosaïque c est 
Jéhovah qui se tient sur le rocher (Exod.xvu, 
6); c'est à lui, et non pas â la pierre materielle 
que Moïse doit parler (Nombr. xx, 8); c est lui 
qui fait sourdre les eaux miraculeuses. 

6. Voy. Nombr. xi, 4 sv. 

7. Ex. xxxii, 6. 
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uiverur. «e nous idole est quelque chose> Nullement- L. 
livrons point a 1 impudicité, comme quel- dis que ce que les païens offrent' fn 
ques-uns d’entre eux s’y livrèrent; et il cnfice, ils immolent Td^ Soi^ ^ 
en tomba vingt-trois mille en un seul non à Dieu; or je ne veux pasTue^ 

' J°“ r - Ne tentons point le Christ, comme soyez en communion avec *les !l™nm: 
le tentèrent quelques-uns d’entre eux, qui Vous ne ™v£" àif foï *£££ 

io penrent par les serpents. Ne mumu- du Seigneur* ai calice dZ détins 
rez point comme murmurèrent quelques- vous ne pouvez prendre part à la tahlè ->i 

a-ïKîrtt s «— wsri 22 

i ’ £ 1 ’tem n « US q ï‘- S ° m T eS amvés a ! a fin Tout est permis, mais tout n’est pas ex- -1 

-^iKMaffiïîï : 

' ■■sxzrgtzises-Js « 

qui est fidde, ne permettra pas que vous ; sans faire aucune auestion mr mntif 
soyez tentés au delà de vos forcâ; mais, j conscience" “ Xmït au z6 
avec la tentation, il ménagera aussi une : gneur, et tout ce qu’elle renferme ” Si 

voir"defîa "supporter 0 ^ d °" nant ** fW “' 1 r" infidèIe V0US *" vite et <l ue vo ^ ™u- ? 

voir de la supporter.' j liez y aller, mangez de tout ce qu£n 

'•o «ir * « : : ous P r ^ sentera ^ sans faire aucune ques- 

j chap. x, 14—xi, r. — Solution 1 bon par motif de conscience. Mais ->8 
pratique. Ne prendre aucune part aux f si quelqu'un vous dit : Ceci a été offert ~ 
repas sacrés : dest se mettre en commit- , °n sacrifice [aux idoles], n’en mangez 
mention avec les démons [vers. 14— . pas, à cause de celui qui vous a donné 
22J. Règle de conduite à tenir dans > ** renseignement et à cause de la con- 
lcs y™ ordinaires : on ne peut man- ; science. Je dis la conscience, non pas 2Q 
3 * r des viandes sacrifices que s'il ny a : la votre, mais celle d'autrui. Pourquoi 
aucun danger de scandale Ï2ï — xi. il. eu effet ma liberté ._ 


4 

K 


— -- y--2 rv jf O 

aucun danger de scandale [23—xi, 1]. 
C’est pourquoi, mes bien-aimés, fuvez 

/jrtl Ai m n I 1 . - - 


eu effet ma liberté serait-elle jugée par 
une conscience étrangère? Si je mange 30 
ave: actions de grâces, pourquoi serais- 

10 blâme nnnr linn /'tiAcn _f 


viAMé •—t îuvez ! avec acuons ûe grâces, pourauoi serais;- 

- hommlTl'ntpiir V °» S par e comme “ des .i e blâmé pour une chose dont je rends 
hommes intelligents; jugez vous-memes ; grâces? J as 

10 de ce que je dis. Le calice de bénédic- 1 
tion, que nous bénissons, n’est-il pas une 
communion au sang du Christ? Et le 
pain, que nous rompons, n’est-il pas 

I1TIA l'rtmmiinrnn «... J.. PI_* a v 


17 


une communion au corps du Christ ? 

. Puisqu’il y a un seul pain, nous 
formons un seul corps, tout en étant 
plusieurs; car nous participons tous 
i8 a un meme pain. Voyez Israël selon 
la chair ; ceux qui mangent les vie 

I l mAn — r. ^ _ a • l «.. . 


32 


Soit donc que vous mangiez, soit que 31 
vous buviez, ou quelque autre chose que 
vous fassiez, faites tout pour la gloire de 
Dieu. Ne seyez en scandale ni aux 
Juifs, ni aux Grecs, ni à l’Eglise de 
Dieu. C est ainsi que moi-même je 33 
m efforce en toutes choses de complaire 
a tous, ne cherchant pas mon propre 
avantage, mais celui du plus grand nom¬ 
bre, afin qu’ils soient sauvés. 

L 1 -_ • ♦ . 


,■ . . t.— .-wt, auu uu us soient sauves 

(WW* 16 P as * lautel?, Soyez mes imitateurs, comme ie le 11 

19 Lu est-ce à dire? Que la viande sacrifiée | suis moi-mème du Christ. J ^ 

I 


rtilU: il est dit vingt-quatre 
mille Nombr.xxv, 1*9: peut-être faute de copiste. 

ia Ex. xv, 24; xv», 3; Nombr. xi, 4 $v. 
xvi, 25 sv., 41 sv. 

u. Toutes manque dans la plupart des ma¬ 
nuscrits. 

12. Conclusion de tputee qui précède. 

13 Appréhendai dans la Vulgate est proba¬ 
blement une faute; les ançiens manuscrits de 
cette version, la plupart des Pères et le missel 
romain ont apprehendit . — Humaine, en rap. 
port avec les forces de l'homme, soutenu par les 
secoure ordinaires de la grâce. — D'eniortir 
victorieusement. Vulgate, le moyen d'en tirer 


avantage , unproûtproventum au lieu de exitum, 

l 5* Le calice , la coupe eucharistique (Matth. 
xxv!, 27; Marc, xiv, 23). — Le pain céleste de 
1 eucharistie (Luc, xxii, 19 : comp. Àét ii, 46). 

25. Aucune question : sans demander si telle 
viande, rmse en vente, n'a point fait partie 
d une vtdlime offerte en sacrifice. 

26. Citation du Ps. xxiv (23), 1. Comp. I Tim. 

»v, 4. 

28. Si quelquun des convives, ptob&biemeut, 
dans la pensée de i Apdtre, un chrétien de cons¬ 
cience faible (viu, 7 sv.). 

XI, 1. Ce verset est la conclusion du chapitre 
précédent, et n’aurait pas dû en être séparé. 
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Chap. XI, 2. I RB ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XI, 2 


III. — SUR LE BON ORDRE A GARDER 
DANS LES ASSEMBLÉES RELIGIEUSES [XI. 2—34]. 


CHAP. XI, 2 — 34. -- Dans Us réunions , ; 
l'homme doit être tête nue et la femme j 
tête voilée [Vers. 2—16]. Abus dans la \ 
célébration de la Cène du Sezgneur ! 
[17— -22]. Institution de la sainte Eu¬ 
charistie; préparation exigée pour la re- \ 
cevoir [23—32]. Conclusion [33—34]. • 


2 Je vous loue, [mes frères,! de ce que 
vous vous souvenez de moi à cous égards, j 
et de ce que vous retenez mes instruc- 1 
tions telles que je vous les ai données. 

3 Je veux cependant que vous sachiez que 
le chef de tout homme, c'est le Christ, 
que le chef de la femme, c’est l’homme; 

4 et que le chef du Christ, c’est Dieu. Tout 
homme qui prie ou qui prophétise la tête 

5 couverte, déshonore sa tête. Toute fem -1 
me qui prie ou qui prophétise la tête non | 
voilee, déshonore sa tête : elle est comme j 

6 celle qui est rasée. Si une femme ne se j 
voile pas la tête , qu’elle se coupe aussi 
les cheveux. Or, s’il est honteux à une 
femme d’avoir les cheveux coupés ou la 

7 tête rasée, qu’elle se voile. L’homme ne 
doit pas se couvrir la tête, parce qu’il 
est l’image de la gloire de Dieu, tandis 
que la femme est la gloire de l’homme. 

8 En effet, l’homme n’a pas été tiré de la 

9 femme, mais la femme de l’homme, et 
l’homme n’a pas été créé pour la fem- 

10 me, mais la femme pour l’homme. C’est 
pourquoi la femme doit, à cause des an¬ 
ges, avoir sur la tête un signe de sujé- 

11 tion. Toutefois, ni la femme n’est sans 
l’homme, ni l’homme sans la femme, 

12 dans le Seigneur. Car, si la femme a 


été tirée de l’homme, l’homme aussi naît 
de la femme, et tout vient de Dieu. Ju- 13 
gez-en vous-mêmes : est-il bienséant 
qu’une femme prie Dieu sans être voilée? 

La nature elle-même ne nous enseigne- 14 
t-eile pas que c’est une honte à un homme 
de porter de longs cheveux, tandis que 15 
c’est une gloire pour la femme qu’une 
longue chevelure, parce que la cheve¬ 
lure lui a été donnée eu guise de voile? 

Si quelqu'un se plaît à contester, nous 16 
n’avons pas cette habitude, non plus que 
les Eglises de Dieu. 

Mais en vous recommandant ce point, 17 
je n’ai garde de vous louer de ce que 
vous vous assemblez, non pour votre 
avantage, mais pour votre préjudice. 

Et d’abord j’apprends que, lorsque vous iS 
vous réunissez dans une assemblée, il y 
; a des scissions parmi vous, — et je ïe 
ï crois en partie; car il faut qu’il y ait 19 
parmi vous même des sectes, afin que les 
i frères d'une vertu éprouvée soient mani¬ 
festés parmi vous, — lors donc que 20 
vous vous réunissez ce n’est plus le repas 
j du Seigneur que vous célébrez; car, à 21 
| table, chacun commence par prendre 
son propre repas, en sorte que tels ont 
faim, tandis que d’autres se gorgent. 
N’avez-vous pas des rfiaisons pour y 22 
manger et boire? ou méprisez - vous 
! l’Eglise de Dieu, et voulez-vous faire un 
! affront à ceux qui n’ont rien? Que vous 
dirai-je ? Que je vous loue ? Non, je ne 
vous loue point en cela. 

Car, pour moi, j’ai reçu du Seigneur, 23 
ce que je vous ai aussi transmis, savotr , 


3. nans les trois unions qu’il énumère, un des 
mombres est le chef. Dieu est le chef du Christ 

comme homme. . 

4. Prie ou prophétise , parle sous Vinspiration, 
comme organe de Dieu {xiî, xo), dans les as¬ 
semblées religjeuses publiques. — La tête cou¬ 
verte : les Juifs priaient ainsi, mais les Grecs 
assistaient nu-tête à leurs cérémonies religieu¬ 
ses. — Déshonore sa tite % en mettant sur elle 
le signe de la servitude; avoir la tête couverte 
était, dans l’antiquité, le propre des esclaves. Sa 
tête nue doit montrer qu*il n est asservi à aucun 
autre homme, mais qu’il a pour chef le Christ, et 
par le Christ Dieu lui-même (Estius). D’autres 
plutôt : Déshonore son chef, savoir le Christ 




terre, fl en est le roi; comme tel, fl est le repré¬ 
sentant visible d'. l’Homme-Dieu, du Christ, 
maintenant glorifié et assis à la droite de son 
Père. Sî donc il couvre sa tête, il fait aCle de 
sujétion à un autre homme, e< par là non seu-% 
lement se fait injure à lui-même, mais désho¬ 
nore le chef divin qu’il représente. 

5* Déshonore sa tête ; elle ne se comporte pas 


comme une femme modeste et soumise, dont le 
voile montre à tous qu’elle a l’homme pour chek 
D’autres mieux : Déshonore son chef, son mari 
(vers. 3); elle semble faire aéte d’indépendance 
vis-à-vis de lui et méconnaître son autorité. 

7. L’image et le reflet, de la gloire de Dieu 
(Gen. i, aô sv.), Seigneur et maître de toutes 
choses, qui l’a créé immédiatement et dont il 
est le représentant sur la terre. — La femme 
est le reflet de la gloire de l’homme, de qui eue 
a été tirée (Gen, il, 26 sv.), et avec lequel elle 
est dans un rapport de subordination et de dé¬ 
pendance. 

xi. Toutefois , dans U Seigneur, en J.-C., 
dans l’ordre surnaturel de la grâce, il y a éga¬ 
lité entre l’homme et la femme (Gai. 111, ad. 
Comp. Matth. xxii, 30). 

16. Les Eglises : Vulgate l Eglise, 

17. Ce point , ce qui précède; a autres (Vulg.). 

ce qui suit. . , . 

18. Assemblée: au lieu de ecclestant qui se 
trouve dans la Vulgate ‘aéhielle, d anciens ma¬ 
nuscrits de cette version, et S. Thomas lisent 
ecclesia. 





Chap. XI, 24. I« ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chao. XIT. ro. 


que le Seigneur Jésus, dans la nuit où il 

-4 ^ livré, prit du pain, et après avoir 
rendu grâces, le rompit et dit : “ [Pre¬ 
nez et mangez]; ceci est mon corps, [qui 
sera livré]; pour vous; faites ceci en mé- 

-5 moire de moi.” De même, après avoir ! 
soupé, il prit le calice et dit : “ Ce ca¬ 
lice est la nouvelle alliance eu mon sang; 
faites ceci, toutes les fois que vous en 

26 boirez, en mémoire de moi.” Car toutes 
les fois que vous mangez ce pain et que 
vous buvez ce calice, vous annoncez la 
mort du Seigneur, jusqu'à ce qu’il vien- 

27 ne. C’est pourquoi celui qui mangera le 
pain ou boira le calice du Seigneur indi¬ 
gnement, sera coupable envers le corps 

2S et le sang du Seigneur. Que chacun 
donc s’éprouve soi-même, et qu’ainsi 
il mange de ce pain et boive de ce calice; 


32 


car celui qui mange et boit [indigne- 25 
ment], sans discerner le corps du Sei¬ 
gneur, fnange et boit son propre juge¬ 
ment C’est pour cela qu’il y a parmi 30 
vous beaucoup de gens débiles et de ma¬ 
lades, et qu’un grand nombre sont morts. 

Si nous nous examinions nous-mêmes, 
nous ne serions pas jugés. Mais le Sei¬ 
gneur nous juge et nous châtie, afin que 
nous ne soyons pas condamnés avec ce 
monde. 

# Ainsi, mes frères, lorsque vous vous 33 
réunissez pour le repas, attendez-vous 
les uns les autres. Si quelqu’un a faim, 34 
qu’il mange chez lui, afin que vous ne 
vous réunissiez pas pour votre condam¬ 
nation. 

Je réglerai les autres choses quand je 
serai arrivé chez vous. 


IV. — SUR LES DONS ET LEUR USAGE [XII, i — XIV, 40]. 


1 ° — CHAP. XII, I—30. — Principe 
général [vers. 1—3). Malgré leur di 
versité ces dons ont tous un seul et 
même auteur et ils concourent tous 
au bien de l'Eglise [4— 11 \ Les moins 
apparents sont parfois les plus utiles. 
Le corps et les membres [12—26]. . Ap¬ 
plication [27—30]. 

12 Pour ce qui concerne les dons spiri¬ 
tuels, je ne veux pas, mes frères, que 

2 vous soyez dans l’ignorance. Vous 
savez que, lorsque vous étiez païens, 
vous vous laissiez entraîner vers les ido¬ 
les muettes, selon que vous y étiez con- 

3 duits. Je vous déclare donc que per¬ 
sonne, s’il parle par l’Esprit de Dieu, 
ne dit : Jésus est anathème; et personne 


24. Les mots prenez et manges manquent 
dans les meilleurs manuscrits grecs; Us vien¬ 
nent probablement de Matth. xxvi, 26. — Qui 
sera livré % etc. Les meüleurs manuscrits por- 
tent, ^iki est rompu pour ttous, ou simplement 
qui est pour vous. Ces mots, surtout au présent, 
nous montrent l'Eucharistie comme un véritable 
sacrifice. Faites ceci etc. Par ces paroles N.-S. 
donne à ses Apôtres et par eux aux prêtres de 
tous les temps le pouvoir de consacrer (Conc. 
de Trente, xxii, chap. a). 

25. Ce calice t etc. Sens : ce que contient ce 
calice est mon sang, dans lequel est conclue la 
nouvelle alliance ae Dieu avec les hommes. 
Cotnp. Luc, xxii, ao; Eaod. xxiv, 8. 

26. Tous les verbes de ce verset sont au futur 
dans la Vulgate. 

30, Ce verset parait devoir s'entendre de ma¬ 
ladies et de morts physiques, comme châtiments 
de la profanation de l'Eucharistie. 

XII, 1. Dons spirituels , litt. charismes t grâ¬ 
ces spéciales accordées par T Esprit-Saint à cer¬ 
tains fidèles, non pour leur propre sanédification, 
"J*** * c k* en l'Eglise (Comp. Rom. xii, 
6); ils différent donc et de la grâce sanéli/iante 


ne peut dire : “Jésus est le Seigneur,” si 
ce n’est par l’Esprit-Saint. 

Il y a pourtant diversité de dons, mais 
c est le même Esprit; diversité de minis¬ 
tères, mais c’est le même Seigneur; di¬ 
versité d’opérations, mais c’est le même 
Dieu qui opère tout en tous. A chacun 
la manifestation de l’Esprit est donnée 
pour l’utilité commune. En effet, à l’un 
est donnée par l’Esprit une parole de 
sagesse, à l’autre une parole de connais¬ 
sance, selon le même Esprit; à un autre, 
la foi, par le même Esprit; à un autre, le 
don des guérisons, par ce seul et même 
Esprit; à un autre, la puissance d’opé¬ 
rer des miracles; à un autre la prophétie; 
à un autre, le discernement des esprits; 
à un autre la diversité des langues; à 

et des dons du Saint-Esprit , Ces dons, ainsi 
que les manifestations extraordinaires auxquel- 
Jf* r 5 donnaient lieu, fréquents à l'origine de 
1 Eglise, sont devenus par la suite de plus en 
plus rares, sans avoir disparu tout à fait. 

8. Parole de sagesse , nou pas simplement la 
connaissance des mystères les plus profonds de 
la religion (ii, 6 sv.), mais en outre le don sur¬ 
naturel de les expliquer quel'Esprit-Saint donne 
à des âmes simples et sans étude, comme il le fit 
pour les Apôtres. — Parole de connaissance ou 
de science , le den de proposer les vérités ordi¬ 
naires de la religion que tous doivent savoii, et 
de les mettre à la portée de tous les esprits. Ce 
serait le don propre des Doéleurs (v. 28). Comp. 
Rom. xii. 6 . 

9. La foi, non la vertu théologale de ce nom, 
qui est nécessaire à tous, mais cr degré de foi 
qui obtient et fait des miracles (Matth. xxi, 21, 
22; I Cor. viii, 2). 

10. Prophétie , don non pas précisément d'an¬ 
noncer les événements futurs, mais d'enseigner 
les vérités de la foi sous l'aétion directe du 
Saint-Esprit. 


4 

5 

6 

7 

S 


ic 
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Chap. XII, il. I“ ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap. XIII, 5. 


11 un autre le don de les interpréter. Mais , 
c’est le seul et même Esprit qui produit j 
tous ces dons, les distribuant à chacun i 
en particulier, comme il lui plaît. 

12 Car, comme le corps est un et a plu¬ 
sieurs membres, et comme tous les ! 
membres du corps malgré leur nombre, . 
ne forment qu’un seul corps, îinsi en 

13 est-il du Christ. Tous, en effet, nous. 
avons été baptisés dans un seul esprit 
pour former un seul corps, soit Juifs, . 
soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et ; 
nous avons tous été abreuvés d’un seul i 

14 Esprit. Ainsi le corps n’est pas un seul 
membre, mais il est formé de plusieurs. 

15 Si le pied disait : “ Puisque je ne suis 
pas main, je ne suis pas du corps,” en 

16 serait-il moins du corps pour cela? Et 
si l’oreille disait : “ Puisque je ne suis 
pas œil, je ne suis pas du corps,” en 
serait-elle moins du corps pour cela? 

17 Si tout le corps était œil, où serait l’ouïe? 
S : il était tout entier ouïe, où serait l’odo- 

iS rat? Mais Dieu a placé chacun des 
membres dans le corps, comme il a 

19 voulu. Si tous étaient un seul et même 

20 membre, où serait le corps? Il y a 
donc plusieurs membres et un seul corps. 

21 L’oeil ne peut pas dire à la main : “Jet 
n’ai pas besoin de toi”; ni la tête dire 
aux pieds : “Je n’ai pas besoin de 

22 vous.” Au contraire, les membres du 
corps qui paraissent Us plus faibles, 

23 sont plus nécessaires; et ceux que nous 
tenons pour les moins honorables du 
corps, sont ceux que nous entourons de 
plus d’honneur. Ainsi nos membres les 
moins honnêtes, nous les traitons avec 

24 plus de décence, tandis que nos parties 
honnêtes n’en ont pas besoin. Dieu a 
disposé le corps de manière à donner 
plus de respect à ce qui est moins digne, 

2 ç afin qu’il n’y ait pas de division dans le 
corps, mais que les membres aient ega- 

26 iement soin les uns des autres. Et si un 


membre souffre, tous les membres souf¬ 
frent avec lui; si uir membre est honoré, 
tous les membres s’en réjouissent avec lui. 

Vous êtes le corps du Christ, et vous 27 
êtes ses membres, chacun pour sa part. 
Dieu a établi dans l’Eglise premièrement 28 
des apôtres, secondement des prophètes, 
troisièmement des docteurs, ensuite ceux 
qui ont le don des miracles, puis ceux 
qui ont les dons de guérir, d’assister, de 
gouverner, de parler diverses langues. 
Tous sont-ils apôtres? Tous prophè- 29 
tes ? Tous docteurs? Tous thaumatur- 3° 
ges ? Tous ont-ils les grâces de guérison ? 
Tous parient-ils des langues? Tous 
interprètent-ils? 


2° — chap. xii, 31 —xin, 13. — ffs 
clous spirituels et Icl chanté. Inutilité 
des dons sans la charité [xii, 3 1 “ 
Xiii, 3]. Excellence de la chanté 
[vers. 4—7]; sa durée étemelle [8—13]- 

Aspirez aux dons supérieurs. Aussi 31 
bien je vais vous montrer une voie excel¬ 
lente entre toutes. 

Quand je parlerais les langues des 1 3 
hommes et des anges, si je n’ai pas la 
charité, je suis un airain qui résonne ou 
une cymbale qui retentit. Quand j au- 1 
rais le don de prophétie, que je connaî¬ 
trais tous les mystères, et que je posséde¬ 
rais toute science; quand j’aurais même 
toute la foi, jusqu’à transporter des 
I montagnes, si je n’ai pas la charité, je 
ne suis rien. Quand je distribuerais 3 
tous mes biens pour la nourriture des 
pauvres, quand je livrerais mon corps 
aux flammes, si je n’ai pas la charité, 
tout cela ne me sert de rien. 

La charité est patiente, elle est bonne; 4 
la charité n’est pas envieuse, la charité 
n’est point inconsidérée, elle ne s’enfle 
point d’oigueil; elle ne fait rien d in- 5 
convenant, elle ne cherche point son 


t2, L’Eglise est encore appelée te corps du 
Christ . Eph. i, 23; iv, 12: v. 30 etc. Comp. 
Col. i, 18. 

27. Chacun pour sa part , chacun avec son 

don particulier, sa fonction, etc. Au ueu de 
itecw, la Volgate a lu mtmbra de 

membro , même sens que Rom. xn, 5 : Vous 
êtes membres les uns des aut res, des membres 
unis entre eux et dépendantes IHlTües autres. 

28. Apôtres, non parseulement les Douze, 
mais avec eux des hoonnes extraordinairement 
appelés et déiégués^ar le S. Esprit Ma prédi¬ 
cation de l'Evangile sous leur dépendance. ~ 
Prophètes, voy/vers. 10. Le même rang ~ le 
premier après les Apôtres — leur est attribué 
Eph. iv, 11; et A&. xiii, 1, où ils sont nommés 
avant les doéieurs auxquels est aaigné le 
3« rang. — Dodeurs, chargés officiellement 


1 d’instruire la communauté, en eux, ce n est pas, 

I comme dans les prophètes , l’inspiration qui do- 
t mine, mais la réflecition et l’étude. Diverses 
' langues : voy. chap. xiv. La Vulgate ajoute, 
d'interpréter les langues , les discours de ceux 
■qui parlaient en langues^ chap. xiv). 

Supérieurs . Vulg. meilleurs , plus utile:» 
à la communauté. - La Vulg. «beaucoupd in¬ 
terprètes traduisent par le comparatif, une voie 
plus excellente . Ce verset appartient au chap. 

’Tlt a-3. Pensée : les dons extraordinaires 
(charismes) les plus excellents, tels que 1“ dons 
<le prophétie (xii, 10) de sagesse et de scienc 
/xii 8) et la foi des muscles (xn, 9) ne d ‘ t . 

cane utilité pour la vie éternelle sans la<=ha r »^* 
3. Inconvenant , en général. Vulgate, cl 
té est point avide d honneur. 
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Chap. XIII, 6. I*e ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap. XIV, 19. 

que ce dernier n'interprète ce qu'il dit , 
pour que l’Eglise en reçoive de i’édifica- 


t * 

3 


intérêt, elle ne s'irrite point, elle ne tient 

6 pas compte du mal; elle ne prend pas 
plaisir à l’injustice, mais elle se réjouit 

7 de la vérité; elle excuse tout, elle croit 
tout, elle espère tout, elle supporte tout. 

S La charité ne passera jamais. S’agit-il 
des prophéties, elles prendront lin; des 
langues, elles cesseront ; de la science, elle 

0 aura son terme. Car nous ne connais¬ 
sons qu’en partie, et nous ne prophéti- 

10 sons qu en partie; or, quand sera venu 
ce qui est parfait, ce qui est partiel pren- 

11 dra fin. Lorsque j’étais enfant, je par¬ 
iais comme un enfant, je pensais comme 
un enfant, je raisonnais comme un enfant; 
lorsque je suis devenu homme, j’ai laissé 

12 là ce qui était de l’enfant. Maintenant 
nous voyons dans un miroir, d'une 
manière obscure, mais alors nous verrons 
face à face; aujourd’hui je connais en 
partie, mais alors je connaîtrai comme 
je suis connu. 

Maintenant ces trois choses demeu¬ 
rent : la foi, l'espérance, la charité; mais 
la plus grande des trois c’est la charité. 

3 ° — chap. xiv. — Le dotz des langues 
et le don de prophétie [vers, i— 5]. 
Inutilité du don des langues sans la 
prophétie : deux comparaisons [6—12]; 
spécialement au point de vue des fidèles 
[21 — 25 ]. Règles pratiquespour C usage 
de ces dons dans les assemblées [26—40]. 

14 Recherchez la charité. Aspirez néan¬ 
moins aux dons spirituels, mais surtout 

2 à celui de prophétie. En effet, celui qui 
parle en langues ne parle pas aux hom¬ 
mes, mais à Dieu, car personne ne le 
comprend, et c’est en esprit qu’il dit des 

3 mystères. Celui qui prophétise, au con¬ 
traire, parle aux hommes, les édifie, les 

4 exhorte, les console. Celui qui parle en 
iangue s’édifie lui-même; celui qui pro- 

5 phétise édifie l'Eglise [de Dieu]. Je dé¬ 
sire que vous parliez tous en langues, 
mais encore plus que vous prophétisiez; 
car celui qui prophétise est plus grand 
411e celui qui parie en langues, à moins 


7. Elle excuse (litt. cowre) tout. Vulg., elle 
souffre tout. 

13. Maintenant , dans l'état présent. — De- 
meurent , étant pour tous les hommes, dans 
tous les temps, le fondement de la vie chré¬ 
tienne, par opposition aux dons spirituels qui 
sont passagers et nullement indispensables. 

XIV, 6. La révélation constitue la matière, 
le contenu de la prophétie; la science, la ma¬ 
tière de la dotlrtne c.-à-d. de Y enseigne meut. 

(4. Mon esprit , ce principe de vie plus intime 
(vers 2) qui, excité par l'Esprit de Dieu, sans le 
travail de la réflexion et du raisonnement (ce 
«lui est le propre de l’aélivité intellectuelle, du 


tien. 

Voyons frères, de quelle utilité vous 
serais-je, si je venais à vous parlant en 
langues, et si je ne vous parle pas par 
révélation, ou par science, ou par prophé¬ 
tie, ou par doctrine ? Si les objets inani¬ 
més qui rendent un son, comme une flûte 
ou une harpe, ne rendent pas des sons dis¬ 
tincts, comment connaitra-t-on ce qui est 
joué sur la flûte ou sur la harpe? Et si 
la trompette rend un son confus, qui se 
préparera au combat? De même vous, 
si vous ne faites pas entendre avec la 
langue une parole distincte, comment 
saura-t-on ce que vous dites? Vous par¬ 
lerez en l'air. Quelque nombreuses que 
paissent être dans le monde les diverses 
langues, il n'en est aucune qui consiste 
en sons inintelligibles. Si donc j’ignore 
la valeur du son, je serai un barbare pour 
celui qui parle, et celui qui parle sera un 
barbare pour moi. De même vous aussi, 
puisque vous aspirez aux dons spirituels, 
que ce soit pour l’édification de l’Eglise 
que vous cherchiez à en avoir abondam¬ 
ment. 

C’est pourquoi, que celui qui parle en 
langue prie pou r obtenir le don d’interpré¬ 
ter. Car si je prie en langue, mon esprit 
est en prière, mais mon intelligence de¬ 
meure sans fruit. Que faire donc? Je prie¬ 
rai avec l’esprit, mais je prierai aussi avec 
l’intelligence; je chanterai avec l’esprit, 
mais je chanterai aussi avec l’intelli¬ 
gence. Autrement, si tu rends grâces 
avec l’esprit, comment celui qui est dans 
les rangs de l’homme du peuple répon- 
dra-il “ Amen î ” à ton action de grâ¬ 
ces, puisqu'il ne sait pas ce que tu dis? 
Ton hymne d’action de grâces est sans 
doute fort beau; mais lui n’en est pas 
édifié. Je rends grâces à [mon] Dieu 
de ce que jè parle en langues plus que 
vous tous; mais, dans l’Eglise, j’aime 
mieux dire cinq paroles avec mon intel¬ 
ligence, afin d’instruire aussi les autres, 


vous, métis), sént et perçoit le divin. Pendant 
l'extase de celui qui parle en langue, l'intelli¬ 
gence reste inaélive; elle est sans fruit , pour 
elle-même et pour les autres. 

16. De l 'homme du peuple, c. -à-d. du simple 
assistant par opposition au glossolale qui rem¬ 
plit en ce moment une fonction publique* Comp. 
v. 33, 24. Aéi iv. 13. Cet usage de répondre 
Amen , emprunté à la Synagogue (Comp. Deut. 
xxvii, 15 sv.; I Par. xvi, 36; Ps. (cri. (105) 48 
etc.) est demeuré dans l'Eglise. 

18. Vulg., de ce que je vous parle la langue 
de vous tons , toutes les langues. Comp. Aéb 


xtv. 10 SV. 
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Chap. XIV, 20. I** ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XV, 7* 

que dix mille paroles en langue. ' y ait un interprète; s’il n’y a point d’in- 2S 

20 Frères, ne soyez pas des enfants sous terprète, qu’on se taise dans l assemblée, 

le rapport du jugement; mais faites- et qu’on se parle à soi-même et à Dieu, 
vous enfants sous le rapport de la ma- Pour les prophètes, qu’il y en ait deux ou 29 
lice, et, pour le jugement, soyez des trois à parier, et que les autres jugent; 
hommes faits. et si un autre, qui est assis, a une révéla- 30 

21 II est écric dans la Loi : “ C’est par tion, que le premier se taise. ? Car vous 31 
des hommes d’une autre langue et par pouvez tous prophétiser l’un après 
des lèvres étrangères que je parlerai à ce l’autre, afin que tous soient instruits et 
peuple, et même ainsi ils ne m’écouteront que tous soient exhortés. Or les esprits 32 

22 pas, dit le Seigneur. ” C’est donc que des prophètes sont soumis aux prophè¬ 
tes langues sont un signe, non pour les tes, car Dieu n’est pas un Dieu de dé- 33 
croyants, mais pour les infidèles; la pro- sordre, mais dè paix. 

phétie, au contraire, est un signe, non Comme cela a eu lieu dans toutes les 
pour les infidèles, mais pour les croyants. Eglises des saints, que vos femmes se 34 

23 Si donc, l’Eglise entière se trouvant réu- taisent dans les assemblées, car elles 
nie en assemblée, tous parlent en langues, n’ont pas mission de parier; mais quel- 
et qu’il survienne des hommes non ini- les soient soumises, comme le dit aussi 
tiés ou des infidèles, ne diront-ils pas la Loi. Si elles veulent s’instruire sur 35 

24 que vous êtes des fous? Mais si tous quelque point, qu’eHes interrogent leurs 
prophétisent, et qu’il survienne un inû- maris à la maison; car il est malséant à 
dèle ou un homme initié, il est con- une femme de parler dans une assera- 

25 vaincu par tous, il est jugé par tous, les blée. 

secrets de son cœur sont dévoilés, de Est-ce de chez vous que la parole 36 
telle sorte que, tombant sur sa face, il de Dieu est sortie? ou est-ce à vous 
adorera Dieu, et publiera que Dieu est seuls qu’elle est parvenue? Si quel- 37 
vraiment au milieu de vous. au’un croit être prophète ou riche en 

26 Que faire donc, mes frères? Lorsque dons spirituels, qu’il reconnaisse que 
vous vous assemblez,tel d’entre vous a un les choses que je vous ai écrites sont des 
cantique, tel une instruction, tel une révé- commandements du Seigneur. Et s’il 38 
lation, tel un discours en langue, tel une veut l’ignorer, qu’il l’ignore, 
interprétation, que tout se passe de ma- Ainsi donc, mes frères, aspirez au don 39 

27 nière à édifier. Si l’on parle en langue, de prophétie, et n’empêchez pas de par¬ 
que ce soient chaque fois deux ou trois 1 er en langues. Mais que tout se fasse 40 
au plus, chacun à sou tour, et qu’il avec bienséance et avec ordre. 


V. — DE LA RÉSURRECTION DES MORTS. 


Io— CHAP. XV, I — 34. — Preuve de 
la résurrection future : la résurrection 
de Jésus-Christ. Témoignages indiscu¬ 
tables qui en établissent la vérité | 
[vers. 1—11]. Conséquemes impies et | 
absurdes qui découlent dé la tiégation 
de ce dogme [12—20]. Notre résurrec¬ 
tion exigée par celle de Jésus-Christ 
[21—28]. Confirmation [29—34]. 

15 Je vous rappelle, frères, l’Evangile 
que je vous ai annoncé, que vous avez 
reçu, dans lequel vous avez persévéré, 
2 et par lequel aussi vous êtes sauvés, si 

' 21. P’Isaïe, xxviii, zx sv. 

32-33. Vulgate rattache au vers. 23 tes mots : 
Comme (Je t'enseigne) dans toutes les Eglises 
des saints. 

38. Qtfil l'ignore (en lisant avec de nom¬ 
breux manuscrits iyvo€iTw)Je ne m’en mets pas 
en peina. Vulgv et plusieurs manuscrits grecs, 
àymtrcu, il est on sera ignoré , comme un 
homme sans valeur. 


vous le retenez tel que je vous l’ai an¬ 
noncé; à moins que vous n’ayez cru en 
vain. Je vous ai enseigné avant tout, 3 
comme je l’ai appris moi-même, que le 
Christ est mort pour nos péchés, confor¬ 
mément aux Ecritures; qu’il a été en* 4 
seveli et au’il est ressuscité le troisième 
jour, conformément aux Ecritures; et 5 
quHl est apparu à Céphas, puis aux 
Douze. Apres cela, il est apparu en 6 
une seule fois à plus de cinq cents frères, 
dont la plupart sont encore vivants, et 
quelques-uns se sont endormis. Ensuite 7 
il est apparu à Jacques, puis à tous les 


XV, 5. Céphas , Pierre, Luc, xxiv, 34- — Aux 
Doute , aux Apôtres, Jean, xx, 19 sv. La Vulg. 
et quelques manuscrits, aux Onze: mais on 
disait les Doute alors même que le collège apos- 


Jérusalem ne comptait à l’origine qu’environ 
130 membres (Ach 1, 15). 
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Chap. XV, 8. I«£ ÉPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. XV, 34. 

S apôtres. Après eux tous, il m’est aussi 1 c'est par un homme aussi que vient la 

9 appani à moi, comme à l’avorton. Car ! résurrection des morts. Et comme tous 22 

je suis le moindre des Apôtres, moi qui ; meurent en Adam, de même aussi tous 

ne suis pas digne d’ètre appelé apôtre, . seront vivifiés dans le Christ, mais 23 

parce que j’ai persécuté l’Eglise de Dieu, chacun en son rang : comme prémices 

10 C’est par la grâce de Dieu que je suis le Christ, ensuite ceux qui appartiennent 

ce que je suis, et sa grâce envers moi | au Christ, lors de son avènement. Puis 24 
n’a pas été vaine; loin de là, j’ai tra- ce sera la fin, quand il remettra le 
vaillé plus qu’eux tous, non pas moi, royaume à Dieu et au Père, après avoir 
pourtant, mais la grâce de Dieu qui est anéanti toute principauté, toute puis- 

11 avec moi. Ainsi donc, soit moi, soit eux, sance et toute force. Car il faut qu’il 25 

voilà ce que nous prêchons, et voilà ce règne “ jusqu’à ce qu’il ait mis tous ses 

que vous avez cru. ennemis sous ses pieds.” Le dernier 26 

12 Or, si l’on prêche que le Christ est ; ennemi qui sera détruit, c’est la mort, 

ressuscité des morts, comment quelques- i car Dieu “ a tout mis sous ses pieds.” 27 

uns parmi vous disent-ils qu’il n*y a , Mais lorsque /’ Ecriture dit que tout lui 

13 point de résurrection des morts? S'il 1 a été soumis, il est évident que celui-là 

n’y a point de résurrection des morts, le est excepté, qui lui a soumis toutes cho- 

Chnst non plus n’est pas ressuscité, ses. Et lorsque tout lui aura été sou- 28 

u Et si le^ Christ n’est pas ressuscité, mis. alors le Fils lui-même fera homma- 

notre prédication est donc vaine, vaine ge à celui qui lui aura soumis toutes 

15 aussi est votre foi. Il se trouve même choses, afin que Dieu soit tout en tous. 

que nous sommes de faux témoins à Autrement, que feraient ceux qui se 29 
l’égard de Dieu, puisque nous avons font baptiser pour les morts ? Si les morts 

témoigné contre lui qu’il a ressuscité le ne ressuscitent en aucune manière. 

Christ, tandis qu’il ne l’aurait pas res- pourquoi se font-ils baptiser pour eux? 

suscité, s’il est vrai que les morts ne Et nous-mêmes, pourquoi sommes-nous 30 

16 ressuscitent pas. Car si les morts ne à toute heure en péril? Chaque jour je 31 

ressuscitent pas, le Christ non plus n’est suis exposé à la mort, aussi vrai, mes 

17 pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas frères, que vous êtes ma gloire en Jésus- 

ressuscité, votre foi est vaine, vous êtes Christ notre Seigneur. Si c’est avec 32 

16 encore dans vos péchés, et par consé- des vues humaines que j’ai combattu 

quent aussi, ceux qui se sont endormis contre les bêtes à Ephèse, quel avantage 

18 dans le Christ sont perdus. Si nous m’en revient-il ? Si les morts ne ressus- 

n’avons d’espérance dans le Christ citent pas, “ mangeons et buvons, car 

que pour cette vie seulement, nous som- demain nous mourrons.” Ne vous lais- 33 

mes les plus malheureux de tous les , sez pas séduire : •* les mauvaises com- 

liommes. pagnies corrompent les bonnes moeurs.” 

20 Mais maintenant le Christ est ressus- Revenez à vous-mêmes sérieusement, et 34 

cité des morts, il est les prémices de ne péchez point; car il y en a qui sont 

21 ceux qui se sont endormis. Car, puis- dans l’ignorance de Dieu, je le dis à 

que par un homme, est venue la mort, votre honte. 

\ 

3 . Il est apparu, sur le chemin de Damas de la moisson. Si J.-C. est prémices tu tant que 

(AA. ix, 3 sv. j. — Avorton , fruit qui se détache , ressuscité des morts, la moisson doit suivre, 

ayant d'être arrivé à maturité ; Paul s'appelle 1 tous les Justes, ses membres vivants doivent 

ainsi, soit parce que sa conversion, sa régéné- ressusciter, 
ration a eu lieu d'une manière violente et en 21. Rom. v, 12 sv. 

dehors de la voie ordinaire, et aussi parce qu'il , 22. Tous seront vivifiés , ressusciteront, 

a conscience de son indignité et de sa faiblesse. S. Paul n'a ici dire&ement en vue que les jus- 
12. Ce que l’Apôtre établit ici, c’est la con- J tes. 
nexion nécessaire de la résurreétion de J.*C. ! 23. La Vulg. et 2 manuscrits grecs Usent, 

avec la nôtre. Le point de départ de sa démons- i qui sont au Christ p qui ont cru en son aviné - 
tration c’est la doéhrine si fondamentale dans ment . 

a théologie des Epitres, du corps mystique de j 29. Autrement , s’il n'y a pas de résurreélion. 
f.-C. L’union la plus étroite rattache les roem- i — Il est difficile de savoir ce qu’était ce baptê¬ 
mes à leur chef. Impossible de concevoir le me pour les morts. Les essais duplication sont 

Christ ressuscité, et glorifié dans son humanité, nombreux dans les commentaires, 
sans que les fidèles incorporés à lui par la foi et 32. (Aéh xix, 23 sv.; xx, 19. Comp. II Tim. 
par la gr&ce soient associés aux gloires de sa iv, 17). — Si les morts , etc.; la Vulg. joint ce 
résurreélion (S. JeanChrysostome). membre de phrase à ce qui précède. Isaïe, 

t?. Si le Christ n'est pas ressuscité , nous xxii, 13; comp. Sag. ii, 6. 
n avons pas la garantie que Dieu ait accepté sa 33. Vers tiré de la Thaïs du poète comique 
mort comme rédemption. Il n*y a donc nen de Ménandre, et passé en proverbe, 
tait. # ^ 34. Comme il est convenable, en tat. juste; la 

ao. On appelait prémices les premiers fruits Vulg. actuelle a Justi , justes, en apostrophe. 
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Chap. XV, 35. I* E ÉI’ÏTRE AUX CORINTHIENS. Chap. XVI, 2. 

I , . , , a été fait àme vivante " ; le dernier Adam 

2°— chap. xv, 3S—58- sSude de “* r f m | a fait esprit vivifiant. Mais ce n'est 40 
surrecüon future. Dieu est assez puis- ^ ^ spirituel qui a été fait 

saut pour rn.idre la vie à nos corps ^ aljort j ce q U i est animal; ce qui 
[vers. 35—38]. chacun reprendra son ^ spirituel vient ensu ite. Le premier 47 
propre corps, mais transformé. Quali- hom] £ e tir é de la terre, est terrestre; le 
Us des corps ressuscités [39-5° • Tous ■ gecond vient du deL Tel est le terres- 4S 
seront-ils transformés [51 - 3J > - La j tds ^ aussi les terrestres; et tel 
résurrection des justes, victoire <1 fini- ^ ^ sieste, tels sont aussi les célestes. 
lire de Jésus-Christ sur le P /ché fj Et j e m é mc qu e nous avons porté l’ima- 49 
sur la mort [$5—57]. Conclusion L50]. ^ c j u terres tre, nous porterons aussi 

Mais, dira quelqu’un : Comment les l’image du céleste. Ce que j affirme, 50 
morts ressuscitent-ils? avec quel corps ; frères, c'est que ni la chair ni le sang ne 

36 reviennent-ils? Insensé! ce que tu sèmes | peuvent henter le royaume de Dieu, et 
ne reprend pas vie, s’il ne meurt aupa- : que la ^ corruption n héritera pas l incor- 

37 ravant. Et ce que tu sèmes, ce n'est ; ruptibilité. , *. 

pas le corps qui sera un jour; c’est un ! Voici un mystère que je vous revele : 51 
simple grain, soit de blé, soit de quel- ! Nous ne nous endormirons pas tous, 

38 que autre semence: mais Dieu lui don- mais tous nous serons changes, en un 52 

ne un corps comme il l’a voulu, et à instant, en un clin dœil, au son de la 
chaque semence il donne le corps qui lui | dernière trompette, car la trompette 
est oroore. ! retentira et les morts ressusciteront 

30 Toute chair n'est pas la même chair; ; incorruptibles, et nous, nous serons 
autre est la chair des hommes, autre ! changés. Car il faut que ce corps cor- 53 
celle des quadrupèdes, autre celle des j ruptible revête 1 incorruptibilité, et que 

40 oiseaux, autre celle des poissons. Il y a j ce corps mortel revete 1 immortalité. ^ 

aussi des corps célestes et des corps ter -1 Lorsque ce corps corruptible aura >4 

restres; mais l'éclat des corps célestes ; revêtu l’incorruptibilité, et que ce corps 
est d'une autre nature que celui des I mortel aura revetu l immortalité, alors 

41 corps terrestres : autre est l'éclat du s'accomplira la parole qui es- eente : 

soleil, autre l'éclat de la lune, et autre I 44 La mort a etc engloutie pour la vie- ^ 

l’éclat des étoiles; même une étoile toire. 44 O mort, ou est ta victoire. 
différé en éclat d'une autre étoile, j mort, où est ton aiguillon. Ür 1 ai- > 

42 Ainsi en est-il pour la résurrection des ! guilion de la mort, c est le peche, et la ^ 

morts. Semé dans la corruption, le corps puissance du peche, c est la loi. Mais 3/ 

43 ressuscite incorruptible: semé dans grâces soient rendues a Dieu, qui nous 
l’ignominie, il ressuscite glorieux; semé a donné la victoire par Notre-Seigncur 

dans la faiblesse, il ressuscite plein de Jésus-Christ ! . . 

44 force; semé corps animal, il ressuscite 1 Ainsi, mes freres b*en-aimes, soyc . 

44 corps spirituel. ^ fermes, inébranlables, travaillant de p us 

S’il y a un corps animal, il y a aussi j en plus a 1 œuvre du Seigneur, sachant 

45 un corps spirituel. C'est en ce sens qu'il j que votre travail n;est pas vain dans le 
est écrit : 44 Le premier homme, Adam, ! Seigneur. 

ÉPILOGUE. 

chai*, xvi.- Collecte pour Us chrétiens Quant à lacollectc cn faveur des saints 16 
de Jérusalem [vers. I - 4]. Projets suivez, vous 

de visite [5 — 9]. Informations et re- j’ai données aux Eglises la Gala . 
commanditions [ 10—18]. Salutations ^ premier jour de la semaine, que cha_ . 

et bénédictions [19-24]. c»* 11 de vous mette à ^ chCZ lm ’ Ct 


CHAI 


35. Reviennent (Vulg. viendront) au présent: 
il s'agit d’un dogme, non d’un fait. 

49. Nous porterons. La V ulgate et plusieurs 
manuscrits grecs, portons , méritons de porter, 
par une vie sainte, en rapport avec notre filia¬ 
tion divine, etc. 

51. Nous ne nous endormirons pas tous: plu¬ 
sieurs seront vivants au moment du second 
avènement de J.-C*; mais ils n entreront pas 
pour cela dans le royaume de Dieu avec leur 


corps naturel : ceux-là aussi seront changés., 
sans passer par la mort, ils se verront transh- 

je* ___ m T /I ami: 1 o P n 1 rP * 


l J. 1105. IV, 13 »V., • I T - 

Vulg. Nous ressusciterons tous, mats nous 
ne serons pas tous changés; les méchants 
n’auront pas un corps spirituel et glorieux. 
Mais il n’est question, dans ce chap., que de 
la résurreélion des fidèles justifiés. 


I «°8 ] 


ÉP. Ch. XVI, 3-24. AUX CORINTHIENS. 


Ile ÉP. Ch. I, t-4. 

amasse ce qu’il peut épargner, afin | Veillez, demeurez fermes dans la foi, 13 
qu’on n’attende pas mon arrivée pour ; soyez des hommes, fortifiez-vous. 

3 faire les collectes. Et quand je serai ! Que tout se fasse chez vous dans la 14 
arrivé, j’enverrai avec des lettres ceux , charité. 

que vous aurez désignés, porter vos libé- i Je vous adresse encore cette recom- 15 

4 ralités à Jérusalem. S’il convient que i mandation, frères. Vous savez que la 

j’y aille aussi moi-même, ils feront le | famille de Stéphanas, [de Fortunat et 
voyage avec moi. # ' : d’Achalque] est les prémices de PAchaïe, 

5 J’irai chez vous quand j’aurai passé * et qu’elle s’est dévouée aux services des 
par la Macédoine; car je la traverserai j saints : ayez à votre tour de la défé- 16 

6 seulement; mais peut-être séjournerai- : rence pour des hommes de ce mérite, et 
je auprès de vous, ou même y passerai- ! pour quiconque coopère et travaille à la 

je l’hiver, afin que ce soit vous qui m'ac- ; même œuvre. Je sais heureux de la 17 

7 compagniez là où je dois aller. Je ne i présence de Stéphanas, de Fortunat et 
veux pas cette fois vous voir seulement t d’Achaïque; ils ont suppléé à votre ab- 
cn passant, mais j’espère demeurer quel- i sence, car ils ont tranquilisé mon iS 
que temps auprès de vous, si le Seigneur j esprit et le vôtre. Sachez donc apprécier 

S le permet. Je resterai cependant à i de tels hommes. 

9 Ephèse jusqu’à la Pentecôte; car une Les Eglises d’Asie vous saluent. Aqui- 19 
porte m’est ouverte, grande et efficace, las et Priscille, avec l’Eglise qui est dans 

et les adversaires sont nombreux. leur maison, vous saluent beaucoup dans 

10 Si Timothée vient chez vous, faites en le Seigneur.. Tous les frères vous sa- 20 
sorte qu’il soit sans crainte parmi vous, lueut. Saluez-vous les uns les autres par 
car il travaille comme moi à l’œuvre du [ un saint baiser. 

11 Seigneur. Que personne donc ne le La salutation est de ma propre main, 2 [ 
méprise. Reconduisez-le en paix, afin ; à moi Paul. 

qu’il vienne me trouver, car je l’attends i Si quelqu’un n’aime pas le Sei- 22 
avec les frères. ! gneur, qu’il soit anathème! 

12 Pour ce qui est de notre frère Apollos, Maran atha. 

je l’ai fortement engagé à se rendre chez Que la grâce du Seigneur Jésus 23 
vous avec les frères, mais il n’a absolu- • soit avec vous ! Mon amour est 24 
ment pas voulu le faire maintenant; il ; avec vous tous en Jésus-Christ 
ira quand il en trouvera l’occasion. j [Amen !]. 


2 e épître aux corinthiens 


PROLOGUE |I, 1—14]. 

données de la part de Dieu notre Père 
et du Seigneur Jésus-Christ ! 

Béni soit Dieu, le Père de notre Sei- 3 
gneur Jésus-Christ, le Père des miséri¬ 
cordes et le Dieu de toute consolation, 
qui nous console dans toutes nos tribu- 4 
lations, afin que, par la consolation que 
nous recevons nous-mêmes de lui, nous 
puissions consoler les autres dans toutes 


19. .1 qui la et Priscillt\ après s’être trouvés 
à Corinthe avec S. Paul (Aét. xviii, a), étaient 
avec lu» N F.ohèsc (AA. xviii, 26). 

22. Maran otha, expression araméenne qui 
signifie : Notre-Srigntnr 1 rient pour le juge¬ 
ment. Ou peut-être plutôt faut-il lire Marana 
tha, comme Apoc. xx r .i, 20, ** Notre-Sei gneur 
venez formule liturgique en usage parmi le» 
premiers chrétiens. 

[ 209 ] 


Adresse et salutation . Consolations de 
/’ A pâtre au milieu de ses souffrances, 

aul, apôtre de Jésus-Christ par 
la volonté de Dieu, et Timo¬ 
thée son frère, à l’Eglise Je 
Dieu qui est à Corinthe, et. à 
les saints qui sont dans toute 
2 l’Achaïe : grâce et paix vous soient 



tous 


XVI, 8-9. Porte ouverte , occasion favorable 
(Je prêcher l'Evangile, et de le faire avec efftea- 
citt. Le mot efficace ne continue pas l'image. 
De [à sans doute la correction («vapyijç, au lieu 
de cvoyifc) adoptée par la Vulgate, visible , 
Manifeste . 

15. Lesprimices % la première famille d'Achaie 
qui embrassa le christianisme. Voy. i, 16. Comp. 
Rom. xvi, 6. 






Chap. I, 5. 


IIb ÉPITRE AUX CORINTHIENS. 


Chap. I, 


5 leurs afflictions ! Car de même que les 
souffrances du Christ abondent en nous, 
de même aussi par le Christ abonde 

6 notre consolation. Si nous sommes 
affligés, c’est pour votre consolation et 
pour votre salut; si nous sommes con¬ 
solés, c’est pour votre consolation, qui 
vous fait supporter avec patience les mê¬ 
mes souffrances que nous endurons aussi. 

7 Et notre espérance à votre égard est 
ferme, parce que nous savons que, 
comme vous avez part aux souffrances, 
vous avez part aussi à la consolation. 

8 Nous ne voulons pas, en effet, vous 
laisser ignorer, frères, au sujet de la tri¬ 
bulation qui nous est survenue en Asie, 
que nous avons été accablés au delà de 
toute mesure, au delà de nos forces, à 
tel point que nous désespérions même 

9 de la vie; mais nous avions en nous- 
mêmes l’arrêt de notre mort, afin de 
ne pas mettre notre confiance en nous- 
mêmes, mais de la mettre en Dieu, 

10 qui ressuscite les morts. C’est lui qui 


nous a délivrés de cette mort si immi¬ 
nente, qui nous en délivre, et qui, nous 
l’espérons, nous délivrera dans la suite, 
surtout si vous-mêmes vous nous assis- 11 
tez aussi de vos prières, afin que ce 
bienfait, nous étant accordé en considéra¬ 
tion de beaucoup de personnes, soit aussi 
pour un grand nombre l’occasion de 
rendre grâces à notre sujet. 

Car ce qui fait notre gloire, c’est ce 12 
témoignage de notre conscience que nous 
nous sommes conduits dans le monde, et 
particulièrement envers vous, avec sim¬ 
plicité et sincérité devant Dieu, non avec 
une sagesse charnelle, mais avec la grâce 
de Dieu. Nous ne vous écrivons pas 13 
autre chose que ce que vous lisez et ce 
que vous connaissez bien; et ce que je 
l’espère, vous reconnaîtrez jusqu’à la tin, 

— comme une partie d’entre vous nous 14 
connaissent, — que nous sommes votre 
gloire, de même que vous serez aussi la 
notre au jour du Seigneur Jésus. 


PREMIERE PARTIE. 


APOLOGIE DU MINISTÈRE CHRÉTIEN [Ch. I, 15 — VII, 16]. 

i“ - chap. 1,15- 11, 17. //ne mérite i chez vous > ^ 

pas le reproche d'inconstance et de en / udee - ,, Est ' ce do . nc <l u f. n 

rtU. Sa loyauté et sa droiture [vers. : « desseln J aurais “f k- 

IS-22]. Pourquoi, ayant annoncé *pu b,en est-ce que ks projet. 

sa visite , il a changé d'itinéraire \ ( I U ® J e ^ a l®> J e ,[ es ^ a,s sc on a chair, de 
[23-11, 15J. Dieu l'a justifié par sorte qu il y ait ea moi le oui et le non? 

les fruits de son apostolat [16-17.] AuSSl que 01611 fidd 5 ’ * tf* olc ,S 

r que nous vous avons adressée n est pas 

15 Dans cette persuasion, je m’étais pro- oui et non. Car le Fils de Dieu, Jésus- 19 
posé d’aller d’abord chez vous, afin que Christ, que nous avons prêché au milieu 

16 vous eussiez une double grâce : je vou- de vous, Silvain, Timothée et moi, n'a 
lais passer par chez vous pour aller en pas été oui et non; il n’y a eu que oui en 
Macedoine, puis revenir de la Macédoine lui Car, pour autant qu’il y a de pro* 20 


I, 6. Vulg. Si nous tommes consolés c'est 
aussi pont votre consolation 9 et si nous sommes 
encoutetgês, c'est encore pour votre encourage * 
ment et voire salut, quittons détermine à souf* 
frir , etc. — Dans l’exorde et la première partie, 
S. Paul emploie surtout le pluriel notes , parce 
qu*il parle en son nom et au nom de ses collabo¬ 
rateurs. Dans U troisième partie son apologie 
est plus personnelle. 

8. S’agit-il d’une grave maladie, ou du tu¬ 
multe d’Ëphèse (Ad. xix, 33 sv.X ou de quelque 
autre fait non raconté ailleurs (corap. I Cor. 
xvi, o)?On nepeutle décider. — Vulg , en sorte 
que ta vie même nous était à charge, 

9. L'arrêt, Vulg. la réponse de notre mort . 

X2. Simplicité, ou, selon d’autres manuscrits, 

sainteté, La Vqlgate lit simplicité et ajoute à 
tort, du cour (Ephes. vi, 5). 

13-16. Double, litt., seconde : la i*®, lorsque 


Paul passerait à Corinthe pour aller en Macé¬ 
doine; la se, lorsqu'il reviendrait de Macédoine 
à Connthe. 

18. N'est pas, ou comme la Vulgate, na 
Pas été, 

19. Silvain ou Silos (forme abrégée). Voyez 
Aéles, xv, 37, 40. 

ao. Pensée : toutes les promesses de Dieu re- 


en tous lieux on a dit amen (allusion à l’usage 
où étaient déjà les fidèles de répondre amen ù 
la fin des prières, comp. I Cor. xiv, 16X c.*à-d., 
on a cru d’une foi joyeuse et ferme à l'accom¬ 
plissement de ces promesses, et cela tPeur la 
gloire de Dieu, par notre ministère (lut* pat 
nous), notre prédication étant le moyen par 
lequel Dieu vous a amenés à la foi. La Vulgate 
dit à tort, pour notre gloire. 





Chap. I, 21. ns fcriT KK AUX CORINTHIENS. Chap. III, 5. 

messes de Dieu, elles sont oui en Jésus; ' nous; car nous n’ignorons pas ses des- 
c est pourquoi aussi, grâce à lui, l’amen seins. 

_i i t _ _1 • f r\ » _ 
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ints, c est Dieu, lequel nous a aussi ; n’eus point l’esprit en repos, parce que 
marques d un sceau et nous a donné à | je n’y trouvais pas Tite, mon frère; 
titre d arrhes, le Saint-Esprit dans nos c’est pourquoi, ayant pris congé des 
coeurs. frères, je partis pour la Macédoine. 

Four moi, je prends Dieu a témoin sur Mais grâces soient rendues à Dieu qui 14. 
mon ame que c est pour vous épargner ; nous fait triompher en tout temps dans 
que je ne suis point allé de nouveau à ; le Christ, et par nous répand en tout lieu 
J4 Lonnthe; non que nous prétendions le parfum de sa connaissance ï En effet, 15 
dominer sur votre foi, mais nous contri- nous sommes pour Dieu la bonne odeur 
lions a votre joie; car, dans la foi vous du Christ, parmi ceux qui sont sauvés et 
etes fermes. . , parmi ceux qui se perdent : aux uns, 16 

^2 Je me suis donc promis a moi-même une odeur de mort, qui donne la mort; 

de ne pas retourner chez vous dans la aux autres, une odeur de vie, qui donne 
2 tristesse. Car si moi-même ie voue nt- ‘ In vio tp* _ *. _ 


lait, pour ne pas éprouver, a mon arri- pureté, telle qu’elle vient de Dieu, que 
\ee, de la tristesse de la part de ceux nous la prêchons devant Dieu en Jésus- 

flfll nPVÎÎIPnt tyia rinnrmrrla tnto 


qui devaient me donner de la joie, ayant 
en vous tous cette confiance, que vous 

4 faites tous votre joie de la mienne. Car 
c’est dans une grande affliction, dans 
l’angoisse de mon cœur, et avec beau¬ 
coup de larmes, que je vous ai écrit, 
non dans le dessein de vous attrister, 
m^ispour vous faire connaître l’amour 
que j’ai pour vous. 

5 Si quelqu’un a été une cause de tris¬ 
tesse, ce n’est pas moi qu’il a attristé, 
mais c’est vous tous en quelque sorte, 

6 pour ne pas trop le charger. C'est 
assez pour cet homme du châtiment qui 


Christ. 

20 — chap. III, i—iv, 6. — Il ne mé¬ 
rite pas davantage le reproche d'arro¬ 
gance et d'orgueil. Succès rapportés à 
Dieu [vers. I —6]. Supériorité du mi¬ 
nistère de la Loi nouvelle sur celui de 
la Loi mosaïque [7—11]. L'Apôtre , 
étant sous l'action de l'Esprit, a le 
droit de parler avec autorité [12—18]. 
Sa sincérité et sa franchise dans l'exer¬ 
cice du ministère évangélique [iv, 
1—6]. 

Recommençons-nous à nous recoin* 


. . A, . , -;-- 1 iwvwiuiHwiwua-uvua a llUUâ I aUUl* 

ui a ete inflige par le plus grand nom- mander nous-mêmes ? Ou avons-nous be- 

I.W/. AM —__ J_.t* • 


qu il ne soit absorbe par une tristesse ; de votre par ? C’est vous-mêmes qui 

S excessive. Je vous invite donc à pren- êtes notre lettre, écrite dans nos cœurs, 
dre envers lui une décision charitable, connue et lue de tous les hommes. Oui, 

9 Car, en vous écrivant, mon but était aussi manifestement, vous êtes une lettre du 
de connaître, à l’épreuve, si vous m'obéi- Christ, écrite par notre ministère, non 

10 riez en toutes choses. A qui vous par- avec de l’encre, mais par l’Esprit du 
donnez,. je pardonne .egalement: car, i Dieu vivant; non sur des tables de pier- 
pour moi si j’ai pardonné, si tant est que \ re, mais sur des tables de chair, sur vos 
je pardonne quelque chose, c’est à cause cœurs. 

n de vous, et à la face du Christ, afin de Cette assurance, nous l’avons par le 
ne pas laisser a Satan l’avantage sur Christ en vue de Dieu. Ce n’est pas 


II, 1. Vulg. Rn moi-mime. 

5. Si quelqu*un : d’après l’cpinion la plus 
générale et qui s'appuie sur l’autorité de 
tous les Pères, Tertullien excepté (De pu die. 
13)» il s’agir de l’incestueux dont il est 
parlé dans l'épitre précédente, chap, v, 1 
sv. Quelques critiques récents ont pensé que 
l'Apôtre visait peut-être plutôt quelqu’autre 
personnage, qui l’aurait personnellement of¬ 
fensé. 


v^nnsi en vue ae uieu. Le n est pas 

--y _ 

ïo-ti. D’autres, avec la Vulg. dans la per¬ 
sonne du Christ. 

12-13. t/ne Porte> une occasion favorable 
(comp. I Cor. xvi, 9). 

16. A la pensée que tant de prédicateurs rem¬ 
plissent mal une si haute fonéfion, S. Paul 
s’écrie : Qui est capable, etc. Vulgate : Qui est 
si capable que nous de bien remplir, etc. On 
soupçonne qu’un copiste aura mis qui* tant 
pour quisnam. 
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que nous soyons par nous-mêmes capables 
de concevoir quelque chose comme venant 
de nous-mêmes; mais notre aptitude vient 

6 de Dieu. C’est lui également qui nous 
a rendus capables d’être ministres d’une 
nouvelle alliance, non de la lettre, mais 
de l’Esprit; car la lettre tue, mais l'Es- 
prit vivifie. 

7 Or, si le ministère de la mort, gravé 
en lettres sur des pierres, a été entouré 
de gloire au point que les fils d'Israël ne 
pouvaient fixer leurs regards sur la face 
de Moïse a cause de l’éclat de son vis ag e, 

8 tout passager qu'il fût, combien plus le 
ministère de l’Esprit ne sera-1-il pas en- 

9 touré de gloire? C'est qu'en effet, si le 
ministère de la condamnation a été glo¬ 
rieux, le ministère qui confère la justice 

10 le surpasse de beaucoup. Et même, sous 
ce rapport, ce qui a été glorifié autrefois 
ne l’a pas été, en comparaison de cette 

11 gloire infiniment supérieure. Car, si ce 
qui étru passager a été donné dans la 
gloire à plus forte raison ce qui est per- 
mane it sera-t-il glorieux. 

12 Ay int donc une telle espérance,. nous ! 

13 usons d’une grande liberté, et nous 
ne faiions pas comme Moïse, qui met¬ 
tait un voile sur son visage pour que 
les fils d'Israël ne vissent point la fin de 

14 ce qui était passager. Mais leurs esprits 
se sont aveuglés. Car jusqu’à ce jour 
quand ils font la lecture de l’ancien 
Testament, le même voile demeure sans 
être oté, parcer que c’est dans le Christ, 

15 qu’il est levé. / Aujourd’hui encore, quand 
on lit Moïse, un voile est étendu sur leurs 

16 cœurs; mais dès que leurs coeurs se se¬ 
ront tournés vers le Seigneur, le voile 

17 sera oté./ Or le Seigneur, c’est l’Esprit, 
et là où est l’Esprit du Seigneur, là est 

18 la liberté. Pour nous tous, le visage 
découvert, réfléchissant comme dans 
un miroir la gloire du Seigneur, nous 
sommes transformés en la même ima¬ 
ge, de plus en plus resplendissante, 
comme par l’Esprit du Seigneur. 

4 C’est pourquoi, revêtus de ce mi¬ 
nistère selon la miséricorde qui nous 
a été faite, nous ne perdons pas cou- 

2 rage. Nous rejetons loin de nous les 

III, 7-8. Le ministère que Moïse remplit en 
apportant au peuple les tables de la loi, laquelle 
donnait la >/'•♦*/. a lié entouré de gloire ; le vi¬ 
sage de Motse descendant du Sinat était res¬ 
plendissant de lumière (Ex. xxxiv, 29 sv.). 

13. Comme Moïse qui, au sortir de ses com¬ 
munications avec Dieu, se couvrait la tête d’un 
voile (Ex. xxxiv, 34 sv.), pour que Us Israélites 
ne vissent pas l’éclat de sou visage. Comme cet 
éclat passager symbolise le ministère mosaïque 


choses honteuses qui se font en se¬ 
cret, ne nous conduisant pas avec 
astuce et ne faussant pas la parole 
de Dieu; mais, en manifestant fran¬ 
chement la vérité, nous nous recomman¬ 
dons à la conscience de tous les hommes 
devant Dieu. Si notre Evangile est en- j 
core voilé, c’est pour ceux qu : se per¬ 
dent, qu'il reste voilé, pour ces incrédu¬ 
les dont le dieu de ce siècle a aveuglé 4 
l’intelligence, afin qu’ils ne voient point 
briller la splendeur de l’Evangile, où 
reluit la gloire du Christ, qui est l’image 
de Dieu. Car ce n’est pas nous-mêmes 5 
que nous prêchons, c’est le Christ Jésus, 
comme Seigneur. Pour nous, nous nous 
disons vos serviteurs à cause de Jésus. 
Car Dieu, qui a dit : (Jue la lumière 0 
brille du sein des ténèbres, c’est lui qui 
a fait luire sa clarté dans nos cœurs, 
pour que nous fassions briller la con¬ 
naissance de la gloire de Dieu, laque lie 
resplendit sur la lace du Christ. 

j 30 — iv, 7—vi, 10. — Les Au¬ 

tres dans l'exercice de leur ministère. 

Vie dure et souffrante [vers. 7 —12 . 
Espérance de la résurrection glorieuse 
et de la récompense éternelle [ 1 3—V, 10 1 . 
Leur zèle stimulé par Vamour de Jé¬ 
sus-Christ pour tous [11—21 J. Dé- 
voit ment dont S. Paul a fait preuve 
dans son ministère [vi, 1 —10]. 

Mais nous portons ce trésor dans des 7 
, vases de terre, afin qu’il paraisse que 
cette souveraine puissance de VEvan¬ 
gile vient de Dieu et non pas de nous. 

. Nous sommes opprimés de toute manière. S 
mais non écrasés; dans la détresse, mais 
| non dans le désespoir; persécutés, mais 0 
! non délaissés; abattus, mais non perdus; 
portant toujours avec nous dans notre 10 

• corps la mort de Jésus, afin que la vie 

• Je Jésus soit aussi manifestée dans notre 

! corps. Car nous qui vivons, nous som- 11 
mes sans cesse livrés à la mort à cause 
de Jésus, afin que la vie de Jésus soit 
aussi manifestée dans notre chair mor¬ 
telle. Ainsi la mort agit en nous, et 12 
la vie en vous. Animés du même 13 
Esprit de foi, selon ce qui est écrit : 


qui devait un jour faire place au ministère évan¬ 
gélique, Paul l’appelle la fin de ce qui est pas¬ 
sager. 

V ulg. : Afin que les enfants d % Iirait ne vissent 
pas sur sa face une clarté passagère; mais fa - 
ciem parait une faute de copiste pour finem. 

14. D’autres : le voile demeure parce qu’ils 
n'ont pas compris que l'Ancien Testament a 
pris fin dans le Christ. 

IV, 13. Ps. cxvi(ti5), x. 
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J cii cru, c est pourquoi j ? ai parlé,” 
nous aussi nous croyons, et c’est pour- 

*4 quoi nous parlons, sachant que celui 
qui a ressuscité le Seigneur Jésus, nous 
ressuscitera aussi avec Jésus, et nous 
présentera à lui avec vous. Car tout 
cela se fait à cause de vous, afin que la 
grâce, en se répandant avec abondance, 
fasse abonder l’action de grâces d’un i 
plus grand nombre, à la gloire de Dieu. 1 
C est pourquoi nous ne perdons pas j 
courage; au contraire, alors même que j 
notre homme extérieur dépérit, notre I 
homme intérieur se renouvelle de jour I 

17 en jour. Car notre légère affliction du 
moment présent produit pour nous, au 
delà de toute mesure, un poids étemel 

15 de gloire, nos regards ne s’attachant j 
point aux choses visibles, mais aux invi- ' 
sibles; car les choses visibles ne sont que 

pour un temps, les invisibles sont éter¬ 
nelles. 

5 Nous savons, en etlêt, que, si cette 
tente vient à être détruite, nous avons 
une maison qui est l’ouvrage de Dieu, 
une demeure éternelle qui n’est pas faite 

- ^ main d’homme, dans le ciel. Aussi 
gémissons-nous dans cette tente, dans 
l ardent désir que nous avons d’être re- 

3 vêtus de notre demeure céleste, si du 
moins nous sommes trouvés vêtus, et non 

4 pas nus. Car tant que nous sommes 
dans cette tente, nous gémissons acca¬ 
bles, parce que nous voulons, non pas 
oter notre vêtement, mais revêtir l’autre 
par-dessus, afin que ce qu'il v a de mor- 

5 tel soit englouti par la vie. Et celui qui 
nous a formés pour cela, c’est Dieu, qui 
nous a donné les arrhes de l’Esprit. 

6 Etant donc toujours plein d’assurance, 
et sachant que, aussi longtemps que nous 
habitons dans ce corps, nous sommes 

7 loin .du Seigneur, — car nous mar¬ 
chons par la foi, et non par la vue, — 

S dans cette assurance, nous aimons mieux 
déloger de ce corps et habiter auprès du 

9 Seigneur, C est pour cela aussi que 
nous nous efforçons d’être agréable à 


10 


12 


U 


17. Corap. Rom. viii, 18. 

V, i. Ctttt Unie, le corps. — Un idifict, le 
corps glorieux des élus après la résurrection. 

a. La Vulg. a mis in hoc (au neutre en grec, 
comme se rapportant à «nojVoç vers, i), au lieu 
de m kac t scil habitation. 

3. Si nous sont ma, au jour de la parousie, 

^nombre de ceux qui seront trouvés vêtus] 
c. -à-d. non dépouillés par la mort de notre corps 
adtuel (I Cor. xv, 50 sv.; I Thess. iv, 14 svA 

4 - Explication du vers. a. Accablés , par l’hor. 
reur insttnéüve de la mort, en ce que nous vou - f 17. Nouvelle créature * 

dnims, tun fat noutdifioHilUr de notre corps,; Eph. ii, io, 15; Col. ii?, g iv 

f ] 


Dieu, soit que nous demeurions dans ce 
corps, soit que nous le quittions. Car 
nous tous, il nous faut comparaître de¬ 
vant le tribunal du Christ, afin que cha¬ 
cun reçoive ce qu’il a mérité étant dans 

son corps, selon ses œuvres, soit bien, 
soit mal. 

Etant donc pénétré de la crainte du 11 
Seigneur, nous cherchons à convaincre 
les hommes; quant à Dieu, il nous con¬ 
naît intimement, et j’espère que dans 
vos consciences vous nous connaissez 
aussi. Car nous ne venons pas nous 
recommander encore nous-même auprès 
de vous; mais vous fournir l’occasion de 
vous glorifier à notre sujet, afin que 
vous puissiez répondre â ceux qui tirent 
gloire de l'apparence, et non de ce qui 
est dans le cœur. En effet, si nous som¬ 
mes hors de sens, c’est pour Dieu; si nous 
sommes de sens rassis, c’est pour vous. 

Car 1 amour du Christ nous presse, per- iq 
suadés, comme nous le sommes, que si 
un seul est mort pour tous, tous donc sont 
morts; et qu'il est mort pour tous, afin 15 
que ceux qui vivent ne vivent plus pour 
eux-mêmes, mais pour celui qui est mort 
et ressuscité pour eux. Aussi, désor- 16 
mais, nous ne connaissons plus person¬ 
ne selon la chair; et si nous avons connu 
le Christ selon la chair, à présent nous 
ne le connaissons plus de cette manière. 
Aussi bien, quiconqueest en Jésus-Christ, 17 
est une nouvelle créature; les choses an- * 
ciennes sont passées, voyez, tout est 
devenu nouveau. Tout cela vient de iS 
Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par 
Jésus-Christ, et qui nous a confié le 
ministère de la réconciliation. Car Dieu \ o 
réconciliait le monde avec lui-même dans 
le Christ, n’imputant pas aux hommes 
leurs offenses, et mettant sur nos lèvres 
la parole de la réconciliation. C’estdonc 20 
pour le Christ que nous faisons les fonc¬ 
tions d’ambassadeurs, Dieu lui-même ex¬ 
hortant par nous ; nous vous en conju¬ 
rons pour le Christ, réconciliez-vous 
avec Dieu! Celui qui n’a point connu le 21 


mourir, mais, sans passer par la mort, nous re¬ 
vêtir, etre revêtus dun corps glorieux et ira- 
mortel. 

5. Nous a formés (Vulg. nous formé) pour 

C# lia* 

10. Reçoive , sous la forme de récompense ou de 
châtiment, lut. les choses faites par le corps , le 
produit de son activité corporelle, le corps étant 
considéré comme l'organe de l’âine dans ses 
actes moraux, par conséquent pendant sa vie. 
Au heu de ra êtd ht Vulg. a lu rà Ï&*, Us cho¬ 
ses propres du corps , ce qui est dû au corpt. 

17. Nouvelle créature : comp. Rom. vi, 6; 



. Chap. VI, i. 
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Chap. VII, 7, 


péché, il l’a fait péché pour nous, afin que 
nous devenions en lui justice de Dieu. 

6 Or donc, étant ses coopérateurs, nous 
vous exhortons à ne pas recevoir la grâce 

2 de Dieu en vain. Car il dit : “ Au temps 
favorable, je fai exaucé, au jour du sa¬ 
lut je t’ai porté secours. ” Voici mainte¬ 
nant le temps favorable, voici le jour du 

3 salut. Nous ne donnons aucun sujet de 
scandale en quoi que ce soit, afin que 
notre ministère ne soit pas un objet de 

4 blâme. Mais nous nous rendons recom¬ 
mandables en toutes choses, comme des 
ministres de Dieu, par une grande con¬ 
stance dans les tribulations, dans les 

5 nécessités, dans les détresses, sous les 
. coups, dans les prisons, au travers des 

émeutes, dans les travaux, les veilles, 

6 les jeunes; par la pureté, par la scien- 
œ, par la longanimité, par la bonté, par 
l’Esprit-Saint, par une charité sincère, 

7 par la parole de vérité, par la puissance 
de Dieu, par les armes offensives et dé- 

S fensives de la justice; parmi l’honneur 
et fignominie, parmi la mauvaise et la 
bonne réputation; traités d’imposteurs, 
et pourtant véridiques; d’inconnus, et 

9 pourtant bien connus; regardés comme 
mourants, et voici que nous vivons; com¬ 
me châtiés, et nous ne sommes pas mis à 
io mort; comme attristés,nous qui sommes 
toujours joyeux; comme pauvres, nous qui 
on enrichissons un grand nombre; comme 
n’ayant rien, nous qui possédons tout 

40 — chap. vi, 11—vu, 16. — Con¬ 
clusion . Que les Corinthiens lui ren¬ 
dent amour pour amour; pas de société 
avec les infidèles [vers. 11— vii, ij. 
Affection qu'il a toujours eue et qui il 
a pour eux [2— 7]. Sa joie , à cause des 
heureux effets produits par sa lettre 
précédente [8 —12], et parce que le bon 
témoignage qu'il avait résidu dieux 
s'est trouvé conforme à la vérité 
[13-16]. 

1 k Notre bouche s’est ouverte pour vous, 
ô Corinthiens, notre cœur s’est élargi 


Vous n’êtes point à l’étroit dans nos en- 12 
trailles, mais les vôtres se sont rétrécies. 
Rendez-nous la pareille, — je vous parle 13 
comme à mes enfants, — vous aussi, 
élargissez vos cœurs. 

Ne vous attachez pas à un même joug 14 
avec les infidèles. Car quelle société y 
a-t-il entre la justice et l’iniquité? ou 
qu’a de commun la lumière avec les ténè¬ 
bres ? Quel accord y a-t-il entre le Christ 15 
et Bélial ? ou quelle part a le fidèle avec 
l’infidèle? Quel rapport y a-t-il entre le 16 
temple de Dieu et des idoles? Car nous 
sommes un temple du Dieu vivant, selon 
ce que Dieu lui-même a dit : “ J’habi¬ 
terai au milieu d’eux et j’y marcherai; 
je serai leur Dieu, et eux seront mon 
peuple,” “ C’est pourquoi sortez du 17 
milieu d’eux et séparez-vous, dit le Sei¬ 
gneur; ne touchez pas à ce qui est impur 
et moi je vous accueillerai Je serai pour 18 
vous un père, et vous serez pour moi des 
fils et des filles, dit le Seigneur tout- 
puissant” 

Ayant donc de telles promesses, bien- 7 
aimes, purifions-nous de toute souillure 
de la chair et de l’esprit, et achevons 
l’œuvre de notre sainteté dans la crainte 
de Dieu. 

Recevez-nous. Nous n’avons fait de 2 
tort à personne, nous n’avons ruiné per¬ 
sonne, nous n’avons exploité personne. 

Ce n’est pas pour vous condamner que 3 
je dis cela, car je viens de^lc dire : vous 
êtes dans nos cœurs à la mort et à la 
vie. Je vous parle en toute franchise, 4 
j’ai grand sujet de me glorifier de vous; 
je suis rempli de consolation, je surabon¬ 
de de joie au milieu de toutes nos tribu¬ 
lations. Car, depuis notre arrivée en 5 
Macédoine, notre chair n’eut aucun re¬ 
pos; nous étions affligés de toute manière : 
au dehors des combats, au dedans des 
craintes. Mais celui qui console les 6 
humbles, Dieu nous a consolés par l’ar¬ 
rivée de Tite; non seulement par son 7 
arrivée, mais encore par la consolation 
que Tite lui-même avait éprouvée à votre 


VI, 2. Is. xlix, 8.^ 

5. Comp. Aél xiii, 50; xiv, 18; xvi, 19 sv.; 
xix, 23 sv. 

7. Par Us armes offensives, litt. qu’on porte 
de la main droite , comme la tance et l’épée, et 
défensives, litt. qu’on porte delà main gauche, 
comme le bouclier; de la justice , que la justice 
fournit. 

15. Bélial , (en gr. Béliar) c’est-à-dire vau- 
rien , nom du démon. 

16. Lév. xxvi, 11, x2, cité librement. 

17-f8. S. Paul cite et combine librement plu¬ 
sieurs passages de l’ancien Testament, dont il 
a en vue la signification typique: Is. lii, x s ; 
Jér. xxxi, 9. Comp. II Sam. vii, 14; is. xliii, 6. 


VII. Le vers, r, conclusion de vi, 14*18, ap¬ 
partient au chapitre précédent. 

5. En Macédoine : comp. ii, 12*13; Aél. xx, 
x sv. 

xo. Qu on ne regrette jamais : litote pour : 
qui procure un éternel contentement: Lavulg. 
parait avoir lu, afierâ/SArfrov stabilem, qui ne 
finit pas, au lieu de àfJterafuÀTjro y qui est la le¬ 
çon commune. 

VIII, 4. Aux saints, aux chrétiens pauvre* 
de Jérusalem (Rom. xv, 26; 1 Cor. xvi, x. 

5. D*abord et puis (et dernier mot ne se 
trouve que dans la Vul^ate) marquent un ordre, 
non de succession, mais de dignité. 
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Chap. VII, -8. 


IP ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap. VIII, 14. 


sujet : il nous a raconté votre ardent dé¬ 
sir, vos larmes, votre amour jaloux pour 
moi, de sorte que ma joie en a été plus 
grande. 

S Aussi, quoique je vous aie attristés par 
ma lettre, je ne le regrette plus, bien que 
je l’aie d’abord regretté, — car je vois 
que cette lettre vous a attristés, ne fut- 

9 ce que pour un moment, — je me ré¬ 
jouis à cette heure, non pas de ce que 
vous avez été attristés, mais de ce que 
votre tristesse vous a portés à la péni¬ 
tence; car vous avez été attristés selon 
Dieu, de manière à n’éprouver aucun 

10 préjudice de notre part En effet, la 
tristesse selon Dieu produit un repentir 
salutaire, qu’on ne regrette jamais, au 
lieu que la tristesse du monde produit 

11 la mort Et quel empressement n’a-t-elle 
pas produit en vous, cette tristesse selon 
Dieu! Que dis-je? quelle justification! 
quelle indignation ! quelle crainte! quel 
désir ardent! quel zèle! quelle sévérité! 


Vous avez montré à tous égards que 
vous étiez innocents dans cette affaire* 
Aussi bien, si je vous ai écrit, ce n'est 12 
ni à cause de celui qui a fait l’injure, ni 
à cause de celui qui l’a reçue, mais pour 
que votre dévouement pour nous éclatât 
parmi vous devant Dieu. 

Voilà ce qui nous a consolé. Mais, à 13 
cette consolation, s’est ajoutée une joie 
beaucoup plus vive, celle que nous a fait 
éprouver la joie de Tite, dont vous avez 
tranquillisé l’esprit. Et si devant lui je 14 
me suis un peu glorifié.à votre sujet, je 
n’en ai point eu de confusion; mais de 
même que nous vous avons toujours parlé 
selon la vérité, de même l’éloge que j’ai 
fait de vous à Tite s’est trouvé être la 
vérité. Son cœur ressent pour vous un 15 
redoublement d’affection, au souvenir de 
votre obéissance à tous, de la crainte, 
du tremblement avec lequel vous l’avez 
accueilli. Je suis heureux de pouvoir 16 
en toutes choses compter sur vous. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LA COLLECTE POUR LES CHRÉTIENS DE JÉRUSALEM 

[Cil. VIII, 1 —IX, 15J. 


i° — chap. vin, 1 —15. — Eloge des 
Eglises de Macédoine [vers. 1— 16]. 
Imiter leur générosité [ 7— 15]. 

8 Nous vous faisons connaître, frères, la 
grâce que Dieu a. faite aux fidèles des 

2 Eglises de Macédoine. Au milieu de 
beaucoup de tribulations qui les ont 
éprouvés, leur joie a été pleine, et leur 
profonde pauvreté a produit les abon- 

3 dantes largesses de leur simplicité. Je 
l’atteste, ils ont donné volontairement se¬ 
lon leurs moyens, et même au delà de 

4 leurs moyens, nous demandant avec 
de grandes instances la grâce de pren¬ 
dre part à ce ministère en faveur des 

5 saints. Et non seulement ils ont rempli 
notre espérance, mais ils se sont donnés 
eux-mêmes, d’abord au Seigneur, puis à 

6 nous, sous l’impulsion de Dieu. Nous 
avons donc prié Tite d’aller aussi chez 
vous achever cette œuvre de charité, 
comme il l’avait commencée. 

7 De même que vous excellez en toutes 
choses, en foi, en parole, en connais¬ 


sance, en zèle à tous égards et en affec¬ 
tion pour nous, faites en sorte d’exceller 
aussi dans cette œuvre de bienfaisance. 

Je ne dis pas cela pour donner un ordre, S 
mais je profite du zèle des autres pour 
mettre aussi à l’épreuve la sincérité de 
votre propre charité. Car vous savez 9 
la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui pour vous s’est fait pauvre, de riche 
qu’il était, afin de vous faire riches par 
sa pauvreté. C’est un avis que je donne 10 
ici, car vous n’avez pas besoin d’autre 
chose, vous qui, les premiers, avez com¬ 
mencé dès l’an passé, non seulement à 
exécuter, mais aussi à former le dessein. 
Maintenant donc achevez aussi l’œuvre 11 
elle-même, afin que l’exécution selon vos 
moyens réponde chez vous à l’empresse¬ 
ment de la volonté. Quand la bonne vo- 12 
lonté existe, elle est agréable, à raison de 
ce que l’on a, et non de ce que l’on n’a pas. 

Car il ne faut pas qu’il y ait soulage- 13 
ment pour les autres, et détresse pour 
vous, mais égalité : dans la circons 14 
tance présente, votre superflu supplée 


14. Leur superflu doit s'entendre ici surtout pour les Corinthiens (Rotn. xv, 27). — Ecrit y 
des biens spirituels que les prières dés fervents Ex. xvi, iS, où il est question de la manne, 
chrétiens de Jérusalem obtiendront du Seigneur ... 
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Chap. VIII, 16. IIe EPITRE AUX CORINTHIENS. Chap. IX, 13. 


à ce qui leur manque, afin que pareil¬ 
lement leur superflu pourvoie à vos be¬ 
soins, en sorte qu’il y ait égalité, selon 

15 qu’il est écrit ; 4 4 Celui qui avait recueilli 
beaucoup n’avait rien ae trop, et celui 
qui avait peu recueilli ne manquait 
de rien.” 

2 ° CHAP. VIII, 16— IX, 15. — Tite et 
deux autres disciples chargés de re¬ 
cueillir leurs aumônes [vers. 16 — 24]. 
Pourçjioi il les envoie dès maintenant 
[ix, I— 5]. Donner abcmdamment et 
avec joie [6—9]. Récompense réservée 
à leur charité [10—15]. 

16 Grâces soient rendues à Dieu de ce 
qu’il a mis le même zèle pour vous d ans 

17 le cœur de Tite; non seulement il a 
bien accueilli notre prière, mais il se 
montre actuellement plus empressé et 
c’est de son plein.gré qu’il part pour 

18 aller chez vous. Nous envoyons avec 
lui le frère dont toutes les Eglises font 
l’éloge pour sa prédication de TE van- 

19 et qui. de pius, a été désigné par 
le suffrage des Eglises pour être notre 
compagnon de voyage, dans cette œuvre 
de charité que nous accomplissons à la 
gloire du Seigneur même, et en preuve 

20 de notre bonne volonté. Nous prenons 
cette mesure, afin que personne ne puisse 
nous blâmer au sujet de cette abondante 
collecte à laquelle nous donnons nos 

21 soins; car nous nous préoccupons de ce 
qui est bien, non seulement devant Dieu, 

22 mais aussi devant les hommes. Avec 
eux nous envoyons [aussi] notre frère, 
dont nous avons souvent éprouvé le zèle 
en mainte occasion, et qui en montre 
encore plus cette fois a cause de sa 

23 grande confiance en vous. Ainsi, pour 
Tite, il est mon compagnon et mon col¬ 
laborateur auprès de vous; et quant à 
nos frères, ils sont les envoyés des Egli- 

24 ses, la gloire du Christ. Donnez-leur 
donc, à la face des Eglises, des preuves 
de votre charité, et ne démentez pas le 
juste orgueil que nous leur avons témoi¬ 
gné à votre sujet. 

9 Pour ce qui est de l’assistance destinée 
aux saints, il est superflu de vous en 


x8-i9. L* frère , peut-être Silas, ou S. Luc. 
Ce dernier (A< 5 i xx, 1) cesse de parler à la pre¬ 
mière personne au moment où notre épitre fut 
t'erite: il aurait donc été choisi pour porter à 
Jérusalem, en compagnie de S. Paul, la collecte 
qu'il avait aidé à recueillir. — Le mot desti - 
natatn de la Vulgate n’est pas dans le grec. 

IX, j. Nos frères dont il est parlé au chap. 
viii, 17 sv. Au lieu de libéralité, il y a en gr. 
bénédiction , l’aumOne étant de fait une biné- 


écrire; car je connais votre bonne vo- 2 
Icnté, et je m’en fais gloire pour vous 
auprès des Macédoniens, leur disant cjue, 
dès l’année passée, l’Achaïe est prete. 

Ce zèle dont vous donnez l’exemple en a 
stimulé un grand nombre. Toutefois, 3 
je vous ai envoyé les frères, afin que 
l’éloge que j’ai fait de vous ne soit pas 
démenti sur ce point, et que vous soyez 
prêts, comme j’ai affirmé que vous le 
seriez. Prenez-y garde : si des Macé- 4 
doniens venaient avec moi et ne vous 
trouvaient pas prêts, quelle confusion 
pour moi, — pour ne pas dire pour 
vous, — dans une telle assurance! J’ai 
donc jugé nécessaire do prier nos frères 
de nous devancer chez vous, et d’orga¬ 
niser à temps votre libéralité déjà pro¬ 
mise, afin qu’elle soit prête, mais comme 
une libéralité, et non comme une lésinerie. 

Je vous le dis, celui qui sème peu, 6 
moissonnera peu, et celui qui sème abon¬ 
damment, moissonnera abondamment 
Que chacun donne, comme il l’a résolu 7 
en son cœur, non avec regret ni- par 
contrainte; car “Dieu aime celui qui 
donne avec joie.” Il est puissant pour S 
vous combler de toutes sortes de grâces, 
afin que, ayant toujours en toutes cho¬ 
ses de quoi satisfaire à tous vos besoins, 
il vous en reste encore abondamment 
pour toute espèce de bonnes œuvres, 
selon qu’il est écrit : 44 Avec largesse, 9 
il a donné aux pauvres; sa justice sub¬ 
siste à jamais.” 

Celui qui fournit la semence au se- io 
meur et du pain pour sa nourriture, vous 
fournira la semence à vous aussi, et la 
multipliera, et il fera croître les fruits 
de votre justice; et vous serez ainsi en- 11 
richis à tous égards, pour donner d’un 
cœur simple ce qui, recueilli par nous, 
fera offrir à Dieu des actions de grâces. 
Car la dispensation de cette libéralité 12 
ne pourvoit pas seulement en abondance 
aux besoins des saints, mais elle est en¬ 
core une riche source de nombreuses 
actions de grâces envers Dieu. A cause 13 
j de la vertu éprouvée que cette offrande 
; montre en vous, ils glorifient Dieu de 
j votre obéissance dans la profession de 


ditliony émanant du bienfaiteur, pour celui qui 
la reçoit. 

7. Dieu aime ... Prov. xxii, 8 d’après les 
LXX : âv&pa lAapov eai Sônjy rvAoyit ô $<ôç. 
Comp. Eccli, xxxv, 11; Rom. xii, 8. 

8. De grâces y dons temporels. 

9. Ecrit Ps. exii (ni), 9 11 a fait des lar* 
gesses t litt. U a épars ; image empruntée au 
semeur. 
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Chap. IX, 14. 


Chap. X, 17. 


t ];-—-- v*u<*p. 2V, iy. 

Evangile, et de la simplicité avec la- de H or^a ' * * ~:r-~- 

quelle vous faites part de vos dons à eux v gr c % e , mmente ^ ue Dieu a mise 

14 et à tous. Ils prient aus^f Zur v « vous - J Grâces »“nt rendues à Dieu 1 e 

vous aimant S ^ 50,1 d ° n ineffabIe! 


TROISIÈME PARTIE. 

APOLOGIE PERSONNELLE CONTRE SES ADVERSAIRES 

[Ch. X — XII]. 


1° — chap. x. — Saint Paul défend 
son ministère. Il a reçu de Dieu le 
pouvoir de punir tous ceux qui désobéis- 
'* Jésus-C/frist en sa personne 
L t—6]. Il en usera hardiment et sans 
crainte^ même en leur présence [7— 
11]. Son pouvoir n'est pas , comme 
ielui dont ils se glorifient, un pouvoir 
usurpé { 12—18]. 


ifin’ni . 1S pas de confusion, 

ann de ne pas paraître vouloir vous inti- 

mider par mes lettres. Car ‘ ‘ ses lettres 
dit^on, sont sévères etfortes; mais, quand 
t présent, c est un homme faible et 
sa parole est méprisable.” — Q ue celui 

QUI nnrlp Ho o„_._•• . . a clul 


9 

IO 


II 


10 


Moi, Paul, je vous invite par la dou- 
ceur et la bonté du Christ, — moi “ qui 
;u 1 air humble quand je suis au milieu 
de vous, mais qui suis hardi avec vous 
: quand je suis absent! ” — je vous en 
prie, que je n’aie pas, quand je serai 
présent, a user de cette hardiesse, avec 
l assurance que je me propose de mon¬ 
trer contre certaines gens qui se figu¬ 
rent que nous marchons selon la chair 
Si nous marchons dans la chair, nous ne 
4 combattons pas selon la chair. Car les 
armes avec lesquelles nous combattons 
ne sont pas charnelles; elles sont puis¬ 
santes devant Dieu pour renverser des 
j forteresses. Nous renversons les raison¬ 
nements et toute hauteur qui s’élève con¬ 
tre la science de Dieu, et nous assujet-1 
tissons toute pensée à l’obéissance du 
o t- nnst. Nous sommes prêts aussi à pu¬ 
nir toute désobéissance, lorsque, de vo- 

trc coté, votre obéissance sera com- ! 
plete. 

i Vous regardez à l’air ! Eh bien , si : 
quelqu un se persuade qu’il est au Christ, 
qu il se dise de lm-mème, à son tour, que, 
s i appartient au Christ, nous aussi nous 
- lçi appartenons. Si même je me glo¬ 
rifiais encore un peu plus de l’autorité 
que le Seigneur m’a donnée pour votre 
édification, et non pour votre destruc- 


qui parle de la sorte se dise bien que tds 

îTleZTt Z l0i " Cn paraI * 

devait v^s. "° US S ° mmeS Cn cïïet 

J,T/V° nS pas Ia hard ‘esse de nous 12 
égaler ou de nous comparer à certaines 

gens qui se recommandent eux-mêmes. 

Mats, en se mesurant à leur propre me- 

eux e m e L en ^ comparant eux-mémes à 
çux-memes, Us manquent d’intelligence 

L°“ r ” ous ’ nous nc nous glorifions pas i ; 
!° rs , de m ^ ure , mais selon la mesure 
du champ d action que Dieu nous a assi- 
gne, pour nous faire arriver jusqu’à 
vous : - car nous ne dépassons ^ , 4 

^Lin lteS ’’ COni . rne si nous "'étions pas 4 

rSment JUSqU à V °- US ’ et nous “«nmes 
: nullement venus jusqu’à vous avec 

: 1 Evangile du Christ. - Ce n’est pS , e 

outre mesure, pour les travaux d’autrui 5 

qtm nous nous glorifions; et nous avons 

fad P H« nCe qu ®’ lorsque votre foi aura 
1 des P r °gres. nous grandirons de 

Em?.i n P “ S parmi vous > en suiva nt les 
limites qui nous sont assignées, de i6 

maniéré à prêcher l’Evangile dans S 

pats qui sont au delà du vôtre, sans 

nm, r - er r da « S l f parta g e d’autrui, pour 

trt^ g T nfi ( 0r r deS < travaux faits P 31 " ‘Pau- 
très. Toutefois ‘que celui qui se glo- i- 

rihc se glorifie dans le Seigneur. ” Car ‘ 

Un mAmV pas - celui qui “ recommande 
lui-memc <}ui est un homme éprouvé- 

mande! " ^ Seigncur n * om - 


X, 4. Comp. IThess. v, 8; l Tira, i, 18, etc.- - 

Die *' r<ell " nen ' Poissan- 

ia. Vulgate ; Mats nous nous mesurons ri 


» j 1 * 
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mêmes"™” ? **"* H ° HS “"V*™** à nous- 
17. Citation de Jérémie (ix, 23; comp. I Cor. 

> i* 


Chap. XI, i. Il* ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS. Chap. XI, 26. 

2» - chap. xi, 1—18. — Ses titres de l’Achaïe. Pourquoi? Parce que je 11 
de gloire . Excuses w modestie [xi, ?, e vous aune pas? Ah! Dieu le sait! 
1-6]. - a) Son désintéressement Mais ce que je fais, je le fais encore, 12 
[ 7 - 15 ]- — b) Egal en tout le reste à ! I? ur ° ter “ P re ‘“ te a ceux qui en cher- 
ses adversaires [vers. 16—22], il s'est | F, lent , un > a f n d , e ^ re re connus sembla- 
montré bien plus qu'eux Apôtre de j ^ ) es a nous dans la conduite dont ils se 
résus- Christ par les souffratues qu'il I y 3 *®? 1 - Ces gens-la sont de faux apo- 13 
a endurées [23-33]. - c) Il pour- \ tres - d f ouvn 5 s astucieux, qui se de- 


«<r veut se glorifier que de ses faiblesses ! ~ UC S mx .* a ‘ ul ë c uc nuniere. u n est. 15 
[6-10]. Nouvelles excuses [11-18]. ! doi }Ç P“ étrange que ses ministres aussi 

se degmsent enmmistres de justice. Leur 

L 1 Ohî si vous pouviez supporter de ma fin sera selon leurs œuvres. 

part un peu de folie! Mais oui, vous me Je le répète, que personne ne me re- 16 

2 supportez. J’ai conçu pour vous une garde comme un insensé; si non, accep- 
jalousie de Dieu; car je vous ai fiancés tez-moi comme tel, afin que moi aussi 

à un époux unique, pour vous présenter i je me glorifie un peu. Ce que je vais 17 

3 au Christ comme une vierge pure. Mais I dire, avec cette assurance d’avoir sujet 
je. crains bien que, comme Eve fut sé -1 de me glorifier, je ne le dis pas selon le 
duite par l’astuce du serpent, ainsi vos j Seigneur, mais comme si j’étais en état 
pensées ne se corrompent et ne perdent de folie. Puisque tant de gens se glo- iS 

4 leur simplicité à l'égard du Christ. Car rifient selon la chair, je me glorifierai 

si quelqu’un vient vous prêcher un autre I aussi. Et vous qui êtes sensés, vous 19 
Jésus que celui que nous vous avons prê- ! supportez volontiers les insensés. Vous 20 
ché, ou si vous recevez un autre esprit j supportez bien qu’on vous asservisse, 
que celui que vous avez reçu, ou un au- ! qu’on vous dévore, qu’on vous pille, 
trc Evangile que celui que vous avez qu’on vous traite avec arrogance, qu'on 
embrassé, vous le supportez fort bien, vous frappe au visage. Je le dis a ma 21 

5 Certes, j’estime que je ne suis inférieur honte, nous avons été bien faibles! 

6 en rien à ces apôtres par excellence! ?î Cependant, de quoi que ce soit qu’on 
je suis étranger à l’art de la parole, je ose se vanter, — je parle en insensé, — 
ne le suis pointa la science; à tous égards moi aussi je l’ose. Sont-ils Hébreux? 22 
et en tout, nous l’avons fait voir parmi i Moi aussi, je le suis. Soqt-ils Israélites? 

7 vous. Ou bien ai-je commis une faute, j Moi aussi. Sont-ils de la postérité 
parce qu’en m’abaissant moi-même pour d’Abraham? Moi aussi Sont-ils minis- 2j 


vous élever, je vous ai annoncé gratui- très du Christ? — Ah ! je vais parler en 

8 tement l’Evangile de Dieu? fai dé- homme hors de sens : —je le suis plus 
pouiilé d’autres Eglises, en recevant qu’eux : bien plus qu’eux par les tra- 
d’elles un salaire, pour pouvoir vous vaux, bien plus par les coups, infini- 

9 servir. Me trouvant au milieu de vous ment plus par les emprisonnements; 

et dans le besoin, je n’ai été à charge à souvent j’ai vu de près la mort; cinq 24 
personne ; des frères venus de Macé- fois j’ai reçu des Juifs quarante coups de 
doine ont pourvu à ce qui me manquait, fouet moins un; trois fois j’ai été battu 25 
Je me suis gardé de vous être à charge de verges; une fois j’ai été lapidé; trois 
en quoi que ce soit, et je m’en garderai, fois j’ai fait naufrage; j’ai passé un jour 

10 Aussi vrai que la vérité du Christ est en j et une nuit dans l’abîme. Et mes voyp- 26 
moi, je proteste que cette gloire-là ne ! ges sans nombre, les périls sur les 
me sera pas enlevée dans les contrées ! neuves, les périls de la part des brigands, 


XI, 2. Une jalonne de Dieu, une saiute ja¬ 
lousie, inspirée par le plus pur amour, et sem¬ 
blable^. celle que Jéhovah ressemait à l’égard de 
la nation Israélite, h laquelle il était uni comme 
par le lien d'un mystique mariage (Is. liv. 5; 
Ixii, 5 al.). 

8. Dépouillé : hyberbole; d'autres Eglises, 
par ex celle de Macédoine (Phil. iv, 15). 

21. La Vulgate ajoute, sur ce point . 

22. Hébreux indique la nationalité; Israélites 
désigne le peuple de Dieu, ie peuple théocra- 
tique (comp. Rom. ix, 4 sv.); ta postérité 
d*Abraham, le peuple messianique, héritier des 


promesses du salut par le Messie : il y a grada¬ 
tion. Comp. GaL iii, x6. 

24. La loi mosaïque autorisait le juge à faire 
donner au coupable un nombre de coups pro¬ 
portionné à la gravité de la faute, mais sans 
jamais dépasser quarante(Oeut. xxv, 3). Dans la 
pratique, on réduisait ce nombre à trente-neuf. 

25. Battu de verges, supplice romain, dont 
nous voyons un exemple Ad. xvi, 22. — La - 
pi dé, voy. Act. xiv, 18. — Dans V abîme, non 
pas au fond, mais sur l'abtme de la mer, ballotté 
peut-être sur quelques débris du vaisseau nau¬ 
fragé. 
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Chap. XI, 27. He ÉPI TRE AU> 

les périls de la part de ceux de ma nation, 
les périls de la part des gentils, les pé¬ 
rils dans les villes, les périls dans les 
deserts, les périls sur la mer, les périls 

27 de la part des faux frères, les labeurs 
et les peines, les nombreuses veilles, la 

, Ia . les jeûnes multipliés, le 

2b froid, ^ la nudité î Et sans parier de 
tant d'autres choses, rappellerai-je mes 
soucis de chaque jour, la sollicitude de 

29 toutes les Eglises ? Qui est faible que je 
ne sois faible aussi? Qui vient à tomber 
sans qu’un feu me dévore? 

30 S’il faut se glorifier, c’est de ma fai- 

31 blesse que je me glorifierai. Dieu, qui 
est le Père de notre Seigneur Jésus- 
Lhrist, et qui est béni éternellement, 

32 sait que je ne mens point. A Da¬ 
mas, i’ethnarque du roi Arétas faisait 

33 garder la ville pour se saisir de moi; j 
mais on me descendit par une fenê-1 
trc, dans une corbeille, le long de ! 

la muraille, et j'échappai ainsi de ses ‘ 
mains. 

12 l^ut-il se glorifier? Cela n'est pas , 
utile; j en viendrai néanmoins à des vi¬ 
sions et à des révélations du Seigneur. 

2 Je connais un homme dans ie Christ! 
qui, il y a quatorze ans, fut ravi jus- ! 
qu au troisième ciel (si ce fut dans son 
corps, je ne sais; si ce fut hors de son 

3 corps, je ne sais ; Dieu le sait). Et je . 
sais que cet homme (si ce fut dans son 
corps ou sans son corps, je ne sois, Dieu 

4 le sait) fut enlevé dans le paradis, et 1 
qu’il a^ entendu des paroles ineffables ! 

qu il n est pas permis à un homme de 
révéler. 

5 C est pour cet homme-là que je me 1 
glorifierai; mais pour ce qui est de ma j ; 
personne, je ne me ferai gloire que de 11 

6 mes faiblesses. Certes, si je voulais me < 
glorifier, je ne serais pas un insensé, : ; 
car je dirais la vérité; mais je m’en ; 
abstiens, afin que personne ne se fasse i ; 
de moi une idee supérieure à ce qu’il • 5 
voit en moi ou à ce qu’il entend de moi. 1 

7 Et de crainte que l’excellence de ces ré- ! 1 
velations ne vint à m’enfler d*nmipiï n r 


II e EPITRE AUX CORINTHIE NS. Chap. XII, 18. 

I î ati °°’ ' m a été mi ? Sritfrde dans ma chair, 
t des gentils, les pe- un ange de SaffiTpour me 


.. j— - —lé¬ 

gations ne vint à m’enfler d’orgueil, il 

28. Autres choses. Vulg. Outre ces choses , 
qui sont du dehors , de souffrances exté¬ 
rieures. 

XII, 2. Un homme , S. Paul lui-même. — 
reut-être le ravissement mentionné Act. 17 sv 
T prvtsümecie/ : les Hébreux distinguaient lé 
ciel de 1 air (atmosphère), le ciel des astres 
(ether) et le ciel spirituel où Dieu habite (em- 
Pyrée). v 

7 * Mis dans (litt. donni pour) ma chair Par 
k\T v™ écharde, un éclat de bois, (comp. 
INombr. xxxili, 55) une épine : figure de quel¬ 
que souffrance corporelle : interprétation don- 


-— wuau , 

-1 un ange de Satin pour me souffleter 
s ; [afin que je ne m’enorgueillisse point! 

5 j A son sujet, trois fois j’ai prié le Sei- 8 
5 j gneur de l’écarter de moi, et ü m’a dit : g 
11 .Ma grâce te suffit, car c’est dans la 
. ! faiblesse que ma puissance se montre 
. ; tout entière. Je préfère donc bien vo- 
; lontiers me glorifier de mes faiblesses 
: t afin que la puissance du Christ habite en 

; ■ P 101 *, C ,est P° un l uoi je me plais dans 10 
j faiblesses, dans les opprobres, dans 
1 les nécessités, dans les persécutions, 

| dans les détresses, pour le Christ; car 
lorsque je suis faible, c est alors que je 
suis fort. n * 

Je viens de faire l’insensé : vous nv v 11 
! avez contraint. C’était à vous de me re¬ 
commander, car je n’ai été inférieur en 
i rien à ceux qui sont les Apôtres, quoi- 
J <îue je ne sois rien. Les preuves de mon 12 
! apostolat ont paru au milieu de vous 
par une patience à toute épreuve, par des 
signes, des prodiges et des miracles. 
f Q u avez-vous à envier aux autres Eglises. 15 
; si ce n’est que je ne vous ai pas été à charge^ 

. Pardonnez-moi ce tort. Voici que pour 14 
I la troisième fois je suis prêt à aller chez 
\ous, *“t je ne vous serai point à charge; 
car ce ne sont pas vos biens que je cher¬ 
che, c’est vous-mêmes. Ce n’est pas, en 
eflet, aux enfants à amasser pour leurs 
parents, mais aux parents pour leurs en- 
fants. Pour moi, bien volontiers je 1 c 
dépenserai et je me dépenserai moi- 
même tout entier pour vos âmes, dus- 
sé-je, en vous aimant davantage, être 
moins aimé de vous. 

Soit ! je ne vous ai point été à charge; 16 
mais, en homme astucieux, j’ai usé d’ar¬ 
tifice pour vous surprendre. — Ai-je 17 
donc, par quelqu un de ceux que je vous 
ai envoyés, tiré de vous du profit? 

J’ai engage Tite à aller chez vous, et 18 
avec lui j ai envoyé le frère que vous 
savez : est-ce que’ Tite a rien tiré de 
vous? N’avons-nous pas marché dans 

le même esprit, suivi les mêmes tra¬ 
ces? 


née Aar les Pères grecs et la plupart des 
anciens exégètes. — Un ange de Satan : appo¬ 
sition à ce qui précède; l’écharde personnifiée 
devient un ministre de Satan. 

, 8 * 9 * La Vulgate commence le vers. 8 par 
cest pourquoi. Le sens littéral du grec tst.au 
sujet duquel , de l’ange de Satan. —Se montre 
tout entière, litt. donne toute sa mesure, lors¬ 
qu die fait triompher la faiblesse de l’homme. 

14. Troisième fois : les Actes passent sous 
silence 1 un des deux premiers voyages. 

18. viii, 6 t 17, 22. 
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II e ÉP. AUX CORINT. cii. XII, 19 — XIII, 13. Él\ AUX GAL. ch. I, 1. 


3 ° — CHAP. XII, 19 — XIII, 10. — Con¬ 
clusion. Craintes et inquiétudes au 
sujet de leurs dispositions actuelles 
[19 — 21]. Ceux qui refuse ut de se 
corriger trouveront en lui un juge sé¬ 
vère [ni, 1—6]; il souhaite de n'eire 
pas réduit à cette dure necessité\j — 10]. 
Dernières recommandations et saluta¬ 
tions [il —13]. 

19 Vous croyez toujours que nous nous 
justifions auprès de vous. C’est devant 
Dieu, dans le Christ, que nous parlons, 
et tout cela, bien-aimés, nous le disons 

20 pour votre édification. Ma crainte, c’est 
qu’à mon arrivée je ne vous trouve pas 
tels que je voudrais, et que par suite 
vous ne me trouviez tel que vous ne 
voudriez pas. Je crains de trouver parmi 
vous des querelles, des rivalités, des 
animosités, des contestations, des mé¬ 
disances, des faux rapports, de l'en- 

21 flure, des troubles. Je crains que, 
lorsque je serai de retour chez vous, 
mon Dieu ne m’humilie de nouveau à 
votre sujet, et que je n’aie à pleurer sur 
plusieurs pécheurs qui n'auront pas fait 
pénitence de l’impureté, des fornications 
et des dissolutions auxquelles ils se sont 
livrés. 

13 C’est maintenant pour la troisième 
fois que je vais chez vous. “ Toute 
affaire se décidera sur la déclaration de 

2 deux ou trois témoins.” Je l’ai déjà dit, 
et je le répète à l’avance; aujourd’hui 
que je suis absent comme lorsque j’étais 
présent pour la seconde fois, je déclare à 
ceux qui ont déjà péché et à tous les autres 
aue, si je retourne chez vous, je n’userai 

3 d’aucun ménagement, puisque vous 
cherchez une preuve que le Christ parle 
en moi, lui qui n’est pas faible à votre 


égard, mais reste puissant parmi vous. 
Car, s’il a été crucifié en raison de 4 
sa faiblesse, il vit par la puissance 
de Dieu; or nous aussi, nous sommes 
faible en lui. mais nous vivrons avec 
lui par la puissance de Dieu, pour sé¬ 
vir parmi vous. Examinez-vous vous- 5 
mêmes, voyez si vous êtes dans la foi; 
éprouvez-vous vous-mêmes. Ne recon¬ 
naissez-vous pas que Jésus-Christ est en 
vous? A moins peut-être que vous ne 
soyez pas des chrétiens éprouvés. Mais 0 
j’espère que vous reconnaîtrez que nous, 
nous sommes éprouvés. Cependant nous 7 
prions Dieu que vous ne fassiez rien de 
mal. non pour paraître nous-mêmes 
éprouvés, mais afin que vous pratiquiez 
ce qui est bien, dussions-nous passer 
pour non éprouvés. Car nous n’avons S 
pas de puissance contre la vérité; nous 
n’en avons que pour la vérité. C’est un 9 
bonheur pour nous lorsque nous sommes 
faibles, et que vous êtes forts, et même 
c’est là ce que nous demandons dans nos 
prières, que vous soyez consommés en 
perfection. C’est pourquoi je vous écris 10 
ces choses pendant que je suis loin de 
vous, afin de n’avoir pas, arrivé chez 
vous, à user de sévérité, selon le pouvoir 
que le Seigneur m’a donné pour édifier, 
et non pour détruire. 

Du reste mes frères, soyez dans la 11 
joie, rendez-vous parfaits, consolez-vous, 
ayez un même sentiment/ vivez en paix, 
et le Dieu d’amour et de paix sera avec 
vous. 

Saluez-vous les uns les autres par un 12 
saint baiser. Tous les saints vous saluent. 

Que la grâce de notre Seigneur Jésus- i j 
Christ, l’amour de Dieu et la communi¬ 
cation du Saint-Esprit soient avec vous 
tous ! 


XIII, 3. Puisque : d'autres, avec la Vulg., vers. 3 : Est-ce que vous cherchez une preuve , etc. 


ÉPÎTRE AUX GALATES. 


EXORDE [Ch. I, i — 10]. 


Adresse et salutation [vers. 1 — 5]. Vifs , 
reproches à cause de leur inconstance I 
[ 6 — 10 ]. | 



aul, apôtre, non de la part des 1 
hommes, ni par l’intermédiaire 
d’un homme, mais par Jésus- 
Christ et Dieu le Père, qui l’a 


I, 1. Paul affirme deux choses : x. Sa mission 2. Elle ne lui a pas été conférée par un homme : 
ne vient pas<to hommes, mais de Dieu le Père, il la tient directement de J.-C. ressuscité, 
source première de toute mission légitime. 
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Chap. I, 2. ÊPITRE DE S. PAUL AUX.CALATES. 


2 ressuscité d’entre les morts, ainsi que 
tous les frères qui sont avec moi, aux 

3 Eglises de Gaiatie; grâce et paix à 
vous de la part de Dieu le Père et de 

4 notre Seigneur Jesus-Christ, qui s’est 
donné lui-mème pour nos péchés, atin 
de nous arracher à la corruption du 
siècle présent, selon la volonté de notre 

3 Dieu et Père, à qui soit la gloire aux 
siècles des siècles ! Amen ! 

6 Je m’étonne que vous vous laissiez 
détourner si vite de celui qui vous a ap¬ 
pelés en la grâce de Jésus-Christ, pour 

7 passer â un autre Evangile : non cer¬ 
tes qu’il y ait un autre Evangile; seule¬ 


ment il y a des gens qui vous troublent 
et qui veulent pervertir l’Evangile du 
Christ. Mais quand nous-mêmes, quand 8 
un ange venu du ciel vous annoncerait 
un autre Evangile que celui que nous 
vous ayons annoncé, qu’il soit anathè¬ 
me! Nous l avons dit précédemment, et 9 
je le répète à cette heure, si quelqu’un 
vous annonce un autre Evangile que 
celui que vous avez reçu qu’il soit ana¬ 
thème ! En ce moment, est-ce la faveur 10 
des hommes, est-ce celle de Dieu que je 
recherche ? Mon dessein est- il de complaire 
aux hommes? Si je plaisais encore aux 
hommes.je ne serais pas serviteur d uChrist. 


PREMIÈRE PARTIE. 

■—*— — —— ■ 1— • 

APOLOGIE DE SON APOSTOLAT ET DE SA DOCTRINE 

[Cil I, 11 — II, 2 i], 


Online de son Evangile [vers. 11 —12]. 
Ai avant ni apres sa conversion aucun 
homme ne le lui a enseigne [ 13—24]. Sa 
doctrine tbl i onjorme h celle des au- 
très Apôtres : elle a été approuvée dans 
une conférence avec eux à Jérusalem 
[chap. Il, i — to]; 1/ té a pas craint de 
reprendre Pierre lui-même [11—14] 
et dé enseigner en sa présence l'abroga¬ 
tion des observances rituelles [ 15—21 J. 


n Je vous le déclare, frères, l’Evangile 
que j’ai prêché n’est pas de l’homme; 

12 car ce n’est pas d’un homme que je l’ai 
reçu ni appris, mais par une révélation 
de Jésus-Christ. 

13 Vous avez, en effet, entendu parler 
de ma conduite, quand j’étais dans le 
judaïsme; comment je persécutais â ou- 

M tranceet ravageais l’Eglise de Dieu, et 
comment je surpassais dans le judaïsme 
beaucoup de ceux de mon âge et de ma 
nation, étant à l’excès partisan jaloux 

15 des traditions de mes pères. Mais, lors¬ 
qu’il plut à celui qui m'avait mis à part 
dès le sein de ma mère, et qui m’a appo- 


le par sa grâce, de révéler en moi son 16 
r ils, afin que je l’annonçasse parmi les 
gentils, sur-le-champ, sans consulter ni 
chair ni le sang, sans monter â Jé- 17 
rusalem vers ceux qui étaient apôtres 
avant moi, je partis pour l'Arabie; puis 
je revins encore â Damas. 

Trois ans plus tard, je montai â Jéru- iS 
salcm pour faire la connaissance de 
Cephas, et je demeurai quinze jours au¬ 
près de lui. Mais je ne vis aucun des 19 
autres Apôtres, si ce n’est Jacques, le 
: frèrc du Seigneur. En tout ce que je 20 
vous écris lâ, je l’atteste devant Dieu, 

)e ne mens pas. 

J’allai ensuite dans les contrées de la 21 
Syrie et de la Cilicie. Or, j’étais incon- 22 
nu de visage aux Eglises de Judée qui 
sont dans le Christ; seulement elles 23 
avaient entendu dire que celui qui les 
persécutait autrefois annonçait mainte¬ 
nant la foi qu’il s’efforçait alors de dé- 

; truire. Et elles glorifiaient Dieu à mon 2a 
; sujet. * 

Ensuite, quatorze ans plus tard, je o 
| montai de nouveau â Jérusalem avec 


а. Les Eglises de Gaiatie, non pas de la Ga¬ 
iatie proprement dite, mais plutôt de la pro¬ 
vince romaine de ce nom. 

j. Vulg. à qui est la gloire. Le texte grec n’a 
pas le verbe. 

б . Un autre Evangile , la doélrine des iudaï- 
sants. 

1 ' C ^ *| • ® non pour y prêcher ! 

1 Evangile, mais pour se préparer dans la re- 1 
i cttte prédication. Coinp. \él. ix, 19, 3. 
Voilà pourquoi les Actes se taisent sur ce vova- 

>rn * 


r ®* 9 e » X.°y. a 8 e parait être le même qui est 
raconté AA ix, 27 sv., et rappelé A et xxii, r 7 . 

U, 1. Quatorze ans après sa conversion. 
C est le voyage auquel les Aéïes font allusion xi, 
30 et xn, 25. Les conférences particulières qu’il 
eut alors avec les chefs de rEglise de Jérusa- 
em ne doivent pas se confondre avec le Conci¬ 
le de Jérusalem. Ce Concile n’eut lieu qu'après 
la composition de i'Epitreaux Galates vers l'an 
51. L argumentation de S. Paul exige qu’il ne 
passe pas sous silence ce second voyage fait à 
Jérusalem. D’autre part on ne s'explique qu’il 
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ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. II, 21. 


Barnabe, ayant aussi pris Tite avec i vée de certaines gens de l’entourage de 
moi. j Jacques, il mangeait avec les païens; 

2 Ce fut sur une révélation que j’y mon- ! mais après leur arrivée, il s’esquiva, et se 

tai, et je leur exposai l’Evangile que je j tint à l’écart, par crainte des circoncis, 

prêche parmi les gentils; je l’exposai en j Avec lui, les autres Juifs usèrent aussi 13 

particulier à ceux qui étaient les plus ; de dissimulation, en sorte que Barnabé 

considérés, de peur de courir ou d’avoir : lui-même s’ v laissa entraîner. Pour 14 

3 couru en vain. Or on n’obligea même ; moi, voyant qu’ils ne marchaient pas 

pas Tite qui m’accompagnait, et qui était droit selon la vérité de l’Evangile, je dis 

4 Grec, à se faire circoncire. Et cela, à 1 à Céphas en présence de tous : “ Si toi 

cause des faux frères intrus, qui s'étaient qui es Juif, tu vis à la manière des gentils 

glissés parmi nous pour espionner la et non à la manière des Juifs, comment 

liberté que nous avons dans le Christ peux-tu forcer les gentils à judaïser? 
Jésus, afin de nous réduire en servi- Pour nous, nous sommes Juifs de nais- 15 

5 tude. Nous n’avons pas consenti, même sance, et non pécheurs d’entre les gen- 

pour un instant, à nous soumettre à tils. Cependant sachant que l’homme 16 

eux, afin que la vérité de l’Evangile ; est justifié, non par les œuvres de la 

6 fût maintenue parmi vous. Quant à ! Loi, mais par la foi dans le Christ 
ceux qii'on tient en si haute estime, — t Jésus, nous aussi nous avons cru au 
ce qu’ils ont été autrefois ne m'importe | Christ Jésus, afin d’ètre justifiés par la 
pas : Dieu ne fait point acception des . foi en lui et non par les œuvres de la 
personnes, — ces hommes si considérés j Loi; car nui homme ne sera juotitié par 

7 ne m’imposèrent rien de plus. Au con- ; les œuvres de la Loi. Or si, tandis que 17 
traire, voyant que l’Evangile m'avait \ nous cherchons à être justifiés par le 
été confié pour les incirconcis, comme a j Christ, nous étions nous-mêmes trouvés 

S Pierre pour les circoncis, — car celui ! pécheurs..., le Christ serait-il un minis- 
qui a fait de Pierre l’apôtre de» circoncis : tre du péché? Loin de là! Car si ce que 18 
a aussi fait de moi l’apôtre des gentils,— ! j’ai détruit, je le rebâtis, je me constitue 

9 et ayant reconnu la grâce qui m’avait moi-même prévaricateur, puisque c'est 19 

été accordée, Jacques, Céphas et Jean, par la Loi que je suis mort à la Loi, afin 
qui sont regardés comme des colonnes, de vivre pour Dieu. J’ai été crucifié avec 
nous donnèrent la main, à Barnabé et à le Christ, et si je vis, ‘ce n’est plus moi 20 
moi, en signe de communion, pour aller, , qui vis, c'est le Christ qui vit en moi. 
nous aux païens, eux aux circoncis. 1 Ce que je vis maintenant dans la chair, 

10 Iis nous recommandèrent seulement de ! je le vis dans la foi au Fils de Dieu, qui 

nous souvenir des pauvres, ce que j’ai j m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour 
eu bien soin de faire. 1 moi. Je ne rejette pas la grâce de 21 

11 Mais lorsque Céphas vint à Antioche, 1 Dieu; car si la justice s’obtient par 
je lui résistai en face, parce qu'il était la Loi, le Christ est donc mort pour 

12 digne de blâme. En effet, avant l’arri- rien. 

ne fasse aucune mention dans cette Epitre du 16. AV homme : lÎLt. nulle chair. 

Concile de Jérusalem qui résolvait la question 17. Sens : si la foi en J.-C. nous laisse encore 
débattue, si non parce qu’il n'avait pas encore pécheurs , c’est-à-dire semblables aux païens; si 
eu lieu. . elle n’a pas par elle-même, et sans les œuvres de 

4. Faux frèrtSy judéo-chrétiens de Judée, la Loij la vertu de nous conduire à la justice, il 
venus à Antioche (Aét. xv, 1, 2). s’ensuit que J.-C. nous aurait entraîné à un 

zo. Rom. xv, 27. abandon coupable de la loi; il serait comme la 

il. L’iucident d'Antioche eut Heu peu après cause et comme le ministre de cet état de péché 
le retour de S. Paul de sa première mission, dans lequelles fidèles se trouveraient encore. 

(Acfk. xv. 30) et avant que S. Paul écrivit son iq. La Loi fiait vivre le péché, en donne la 
Epitre aux Galates(vers l’an 50). La condescen- conscience, et par suite du péché, toute l’huma- 
dance de Céphas était dangereuse dans les nité est sujette à la malédiéHon et à la mort, 
circonstances où elle se produisait. Par sa Le Christ, en montant sur la croix, a pris sur 
conduite, l'Apôtre pouvait laisser croire que lui cette malédiétion; il est donc mortou à 
les observances de la loi conservaient toute cause de la Loi <Comp. iii, 10 sv.). Or les fulè- 
leur efficacité au point de vue du salut. De les lui étant unis par la foi et le baptême, sont 
plus, contrairement à son intention, il sem- entrés en communion de sa mort et de sa résur- 
niait par là vouloir porter les chrétiens de ta reéïion (Rom. vi, 3 sv.) ; par conséquent eux 
Gentilité à se les imposer, éloignant ainsi les aussi sont morts par la Loi y et sont morts a la 
païens de l'Evangile et jetant dans l’Eglise des Loi; le lien qui les attachait à elle est rompu: 
germes funeste* de division. ils vivent de la vie divine, la Loi ne peut plu> 

14. Paul, dans les vers. 15-21. continue selon ni les accuser, ni les convaincre de péché 
la plupart des ex‘.gètes, son discours à Pierre. (Rom. vii, 1-1 r). 

dont il ne donne pics que les idées principales, 20. (Rom. vi, xt; viii, çsv.jEph, iii, 17). 
saas le reproduire textuellement. j 
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Chap. III, i. £ PITRE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. III, 19. 

DEUXIÈME PARTIE. 


DOCTRINE DU SALUT PAR la FOI [Ch. III, 1 —IV, 31]. 


chap. ni, i—18. — Impuissance de la 
Loi, Appel à leur expérience person¬ 
nelle [lu, 1—7]; la promesse antérieu¬ 
re à la Loi, son accomplissement dé¬ 
pend de la foi seule [vers. 8— 14]. La 
promulgation téa pas changé cette con¬ 
dition [15—18]. 

3 O Galates dépourvus de sens! qui 
vous a fascinés, vous aux yeux de qui a 
ete tracée l’image de Jésus-Christ, com- 

2 me s il eût été crucifié parmi vous? Voi¬ 
ci seulement ce que je voudrais savoir de 
vous : Est-ce par les œuvres de la Loi 
que vous avez reçu l’Esprit, ou par la 

3 soumission de la foi? Avez-vous si peu 
de sens, qu’après avoir commencé par 
1 esprit, vous finissiez par la chair? 

4 Avez-vous tant souffert en vain ? si tou te - 

5 fois c est en vain. Celui qui vous con¬ 
féré 1 Esprit et qui opère parmi vous 
des miracles, le fait-il donc par les œu¬ 
vres de la Loi, ou par la soumission de 

6 de la foi? comme il est écrit : “ Abra¬ 
ham crut à Dieu, et cela lui fut imputé 

7 j* justice. ’ Reconnaissez donc que ceux- 
là sont fils d’Abraham,qui sont de la foi. 

S Aussi l’Ecriture, prévoyant que Dieu 
justifierait les nations par la foi, annon¬ 
ça, d avance à Abraham cette bonne nou¬ 
velle : “ Toutes les nations seront bénies 
9 0IX i t0i * ” De sorte que ceux qui sont 
de la foi sont bénis avec le fidèle Abra- 
K) ham. En effet tous ceux qui s’appuient 
sur te œuvres de la Loi sont sous la 
malédiction; car il est écrit : “ Maudit 
quiconque n’est pas constant à observer 
tout ^ce qui est écrit dans le livre de la 

11 Loi. Or que par la Loi nul ne soit jus¬ 
tifie devant Dieu, cela est manifeste, 

12 puisque le “juste vivra par la foi.” Or 


la Loi ne procède pas de la foi; mais 
elle dit : “ Celui qui accomplira ces 
commandements vivra en eux. ” Le p 
Christ nous a rachetés de la malédiction J 
de la Loi, en se faisant malédiction pour 
nous, — car il est écrit : “ Maudit qui¬ 
conque est pendu au bois, ” — afin que 14 
la bénédiction promise à Abraham s’é¬ 
tendit aux nations dans le Christ Jésus, 
afin que nous pussions recevoir par la 
foi l’Esprit promis. 

Frères, — je parle selon les usages 15 
des hommes, — un contrat en bonne 
forme, bien que l’engagement soit pris 
par un homme, n’est annulé par person¬ 
ne, et personne n’y ajoute. Or les pro- ifi 
messes ont été faitçs à Abraham et à sa 
descendance. L'Ecriture ne dit pas : 

Et à ses descendants,” comme s'il 
s’agissaitde plusieurs; mais il dit : “ A 
ta descendance,” comme ne parlant que 
d’un seul, savoir le Christ. Voici ce 17 
que je veux dire : Dieu ayant conclu une 
alliance en bonne forme, la loi qui est 
venue quatre cent trente ans après ne la 
rend pas nulle, de manière à rendre 
vaine la promesse. Car si l’héritage 18 
s obtenait par la Loi, il ne viendrait 
plus d’une promesse; or,c’est par une pro¬ 
messe que Dieu a fait à Abraham ce don 
de sa grâce. 

2 ° 7 ? HAP * IU ’ l9 ~ IV » 7 - — Le rôle de 
la Loi dans Véconomie du salut . Elle 
a été donnée aux Hébreux comme .un 
pédagogue chargé de les conduire à 
Jésus-Christ [vers. 19—24]. La foi. 
nous a affranchis de la tutelle de la 
Lot [25—29], dont par conséquent le 
temps est passé [l V, 1 —7 ]. 

Pouiquoi donc la Loi? Elle a été ajou- 19 


hjf**cinés, la Vulg. ajoute, pour 
te pas obéir à la vérité : ces mots manquent 
Jans les manuscrits grecs, dans l'ancienne ita¬ 
lique et dans plusieurs manuscrits de la Vulg. 
elle-meme. * 

- _ • * . ® ou bien avec quelques bons 

manuscrits de la Vulgate, vous reconnaisse *. 

f Ecrttu ™ l’Esprit-Saint 

parlant par elle (Geo. xii,3:comp. xviii, 18). 

10. Citation libre, d'après les Septante, de 
Deut. xxvu^aé. 

ir. Hab. ii, 4. Comp. Rom. i, 17. 

12. Lév. xvui, 5. 

fani tw’*’ ‘ 9 ta don libre, d'après les Sep¬ 
tante, de Deut. xxi, 2 v p 


16. Gen. xin, 15; xvii, 8. — A ses descendants , 
ütt. a ses descendances . L'Esprit de Dieu, -n 
choisissant un mot qni désigne une unité col¬ 
lective, de préférence * un pluriel, enfants ou 
descendants , par exemple, indiquait un objet 
de la promesse collectivement un, savoir le 
Christ uni à tous ceux oui r.e forment avec lui 
qu un seul corps, le Christ personnel, dit S. Au- 

gust ]?*,. et ,c Christ mystique, Jésus-Christ et 
son Eglise. 

x l' te *te reçu ajoute : en vue du Christ. 
— b. Paul compte les 400 ans (nombre rond) à 
partir du dernier renouvellement de la nro- 
m- se. v 

- 9 - Rom. v, ao; vil, 7-13. — Les anges, selon 
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rhap III, 30 . ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. IV, 13- 


tée à cause des transgressions, jusqu’à < 
ce que vint “ la descendance ” à qui la i 
promesse avait été faite; elle a 'été pro- ; 
mulguée par les anges, par l’entremise < 

20 d’un médiateur. Or le médiateur n’est 
pas médiateur d'un seul; et Dieu est un. 

21 La Loi va-t-elle donc contre les pro¬ 
messes de Dieu? Loin de là! S’il eût été 
donné une loi capable de procurer la vie, 
la justice viendrait réellement de la loi. 

22 Mais l’Ecriture a tout enfermé sous le 
péché, afin que, par la fci en Jésus- 
Christ, ce qui avait été promis fût donné 

23 à ceux qui croient. Avant que vînt la 
foi, nous étions enfermés sous la garde 
de la Loi, en vue de la foi qui devait 

24 être révélée. Ainsi la Loi a été notre 
pédagogue pour nous conduire au Christ, 
afin que nous fussions justifiés par la 
foi 

25 Mais la foi étant venue, nous ne som- 

26 mes plus sous un pédagogue. Car vous 
êtes tous fils de Dieu par la foi dans le 

27 Christ Jésus. Vous, tous, en effet, qui 
avez été baptisés dans le Christ, vous 

28 avez revêtu le Christ. Il n’y a plus ni 
Juif ni Grec; il n’y a plus ni esclave ni 
homme libre; il n’y a plus ni homme ni 
femme : car vous n’êtes tous qu’une per- 

29 sonne dans le Christ Jésus. Et si vous 
êtes au Christ, vous êtes donc ‘ 4 descen¬ 
dance ” d’Abraham, héritiers selon la 
promesse. 

4 Or je dis ceci : Aussi longtemps que 
l’héritier est enfant, il ne diffère en rien 
d’un esclave, quoiqu’il soit le maître de 
2 tout; mais il est soumis à des tuteurs 
et à des curateurs jusqu’au temps mar¬ 


qué par le père. De même, nous aussi, 3 
quand nous étions enfants, nous étions 
sous l’esclavage des rudiments du mon¬ 
de. Mais lorsque est venue la plénitude 4 
des temps, Dieu a envoyé son Fils, formé 
d’une femme, né sous la Loi, pour 5 
affranchir ceux qui sont sous la Loi, 
afin de nous conférer l’adoption. Et 6 
parce que vgîis êtes fils, Dieu a envoyé 
dans vos cœurs l’Esprit de son Fils, 
lequel crie : Abba! Pere! Ainsi tu nés 7 
plus esclave, tu es fils; et^ si tu es fils, 
tu es aussi héritier, grâce à Dieu. 


30 — chap. iv, 8—31. Exhortation 
et conseils . Ne pas retourner au pre¬ 
mier état de servitude [vers. 8—11]. 
Souvenir de leur première affection 
pour /’ Apôtre [12—20]. Üinutilité de 
la Loi prouvée par Vhistoire figura* 
tive des deuxfils d 1 Abraham [21—3 1 1 

Autrefois, il est vrai, ne connaissant 8 
pas Dieu, vous serviez ceux qui par leur 
nature ne sont pas dieux; mais à présent 9 
que vous avez connu Dieu, ou plutôt que 
vous avez été connus de Dieu, comment 
retournez-vous à ces pauvres et faibles 
j rudiments, auxquels de nouveau vous 
voulez vous asservir encore? Vous ob- 10 
servez les jours, les mois, les temps et 
les années! J’ai peur pour vous d’avoir n 
travaillé en vain parmi vous. 

Devenez comme moi, puisque moi- 12 
même je suis comme ^vous ; frères, je 
vous en supplie. Vous ne m’avez blessé 
en rien. Quand je vous ai pour la pre- 13 
mière fois annoncé l’Evangile, vous savez 
quelle était l’infirmité de ma chair; et 



une tradition juive, dont la première trace se 
trouve; Deut. xxxiii, 2 (LjpO <l u * 5 * 
clairement affirmée dans le N. T. Comp. Act. 
vii, 53; Hébr. il, 2. — D'un médiateur entre 
Dieu et le peuple, Moïse (Deut. v, s sv * Comp. 
ix, 9 sv.). 5. Paul fait ressortir par là le carac¬ 
tère intermédiaire et subordonné de ta Loi. 

20. Gai. üi,.20. L’entremise d’un médiateur 
prouve que l’alliance conclue au pied du Sinal 
avait le caraélère d’un véritable contrat. Dieu 
s'obligeait vis-à-vis du peuple hébreu à le bénir 
sous la condition qu’il observât sa Loi (comp. 
v. 12); et c’est en effet à quoi les fils d Israël 
s’engagèrent (Bxod. xix, 5-8; Deut. v, 24 svA 
Au contraire, dans la promesse. Dieu est seul; 
il ne contracte aucune dette vis-a-vis de 1 hom¬ 
me à qui il promet. La loi n’a donc pas pu se 
substituer à k promesse et l'abolir, 

2«. L'Ecriture personnifiée, comme au v. 8. 

(Rom. iii, 10 sv.). _ ... 

24. Ix&pédagogues, chez les Grecs et les Ro : 

ordinairement des esclaves qui 
accompagnaient partout les enfants confiés à 
lettre soids, veillaient sur. eux et leur appre¬ 
naient les premiers éléments des connaissances, 
jusqu’à ce que l’enfant pût entendre plus tard les 
leçons de quelque maître renommé. Tel fut exac¬ 
tement le râle de la lo auprès du peuple juif. 


26. Dam le Christ Jésus, peut, dans le grec, 

se joindre kjîls de Dieu» 

27. Dans U Christ Un Ckristum ), de manière 
à sortir de la race pécheresse du premier Adam, 
pour devenir membre du corps mystique de 

V « r»_ii.. • mh« im.tr. fami* 


et d’esprit dans laquelle l’homme entre avec 
J.-C. par le baptême. 

28. Comp. Col. iii, n. — Une personne (en 
rr. vis, unuSy selon les meilleurs manuscrits). La 
Vulg. a lu cv, unum. Sens : J.-C. appelle tous 
les hommes à devenir enfants de Dieu» et u a 
mérité cette grâce à tous, sans distinction. 

ta. Au Christ , membres de son corps mys¬ 
tique. — Vous êtes l comme lui et en lui, descen- 

dance , etc Comp. ix, 18. 

IV, 4. Formé d'une femme» Quelques Pères 
et de bons manuscrits de la Vulgate usent «s* 
tum ex mudere au lieu de faclum. Quelques 


yCVOJMWr, uucu* 

comme par l’autorité des témoignages doit être 
retenue de préférence. 

6 . Rom. yüi, 15- . . . „ mîe ^ nt 

13. Allusion aux persécutions qui affligèrent 
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Cbap. IV, 14. ÉPÎTfcE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. V, 4. 


cependant ce qui dans ma chair était 

14 une épreuve pour vous, vous ne l’avez 
ni méprisé ni repoussé; mais vous m’avez 
reçu comme un ange de Dieu, comme le 

15 Christ Jésus. Que sont devenus ces 
heureux sentiments? Car je vous rends 
ce témoignage que, s’il eût été possible, 
vous vous seriez arraché les yeux pour 

16 me les donner. Je serais donc devenu 
votre ennemi, parce que je vous ai dit 

17 la vérité? L’affection dont ces gens font 
étalage pour vous, n’est pas bonne, ils 
v eulent vous détacher de nous , afin que 

iS vous vous attachiez à eux. 11 est beau 
d’être l’objet d’une vive affection, quand 
c’est dans le bien, toujours, et non pas 
.seulement quand je suis présent par- 

19 mi vous. Mes petits enfants, pour qui 
j’éprouve de nouveau les douleurs de 
l’enfantement, jusqu’à ce que le Christ 

20 soit formé en vous, combien je vou¬ 
drais être auprès de vous à cette heure 
et changer de langage, car je suis dans 
une grande perplexité à votre sujet! 

21 Dites-moi, vous qui voulez être sous 

22 la Loi, n’entendez-vous pas la Loi? Car 
il est écrit qu’Abraham eut deux fils, 
l'un de la servante, l’autre de la femme 

23 libre. Mais le fils de la servante naquit 


selon la chair, et celui de la femme libre 
en vertu de* la promesse. Ces choses 24 
ont un sens allégorique; car ces femmes 
sont deux alliances. L’une, du mont 
Sinaï, enfantant pour la servitude : 
c’est Agar, — car Sina est une mon- 25 
tagne en Arabie — elle correspond à la 
Jérusalem actuelle, laquelle est esclave, 
elle et ses enfants. Mais la Jérusalem 26 
d’en haut est libre : c’est elle qui est no¬ 
tre mère; car il est écrit : “ Réjouis- 27 
toi, stérile, toi qui n’enfantais point! 
Eclate en cris de joie et d’allégresse, 
toi qui ne connaissais pas les douleurs de 
l’enfantement ! Car les enfants de la dé¬ 
laissée seront plus nombreux que les 
enfants de celle qui avait l’époux. ” Pour 28 
vous, frères, vous êtes, à la manière 
d’Isaac, enfants de la promesse. Mais 29 
de même qu’alors celui qui était né selon 
la chair persécutait celui qui était né 
selon l’Esprit, ainsi en est-il encore 
maintenant Mais que dit l’Ecriture? 30 
“ Chasse l’esclave et son fils, car le fils 
de l’esclave ne saurait hériter avec le 
fils de la femme libre.” C’est pourquoi, 31 
frères, nous ne sommes pas enfants de 
la servante, mais de la femme libre. 


TROISIEME PARTIE. 


LIBERTE CHRETIENNE : USAGE ET ABUS [Cil. V, VI]. 


r J — chap. v. — Inutilité et danger du 
judaïsme : la foi [vers. 1—6]. Paroles 
sévères contre les prédicateurs judai - 
sants [7 —12]. Pratiquer la charité 
[ 13—15 \ La chair et l'esprit^ 16—25]. 

Dans la liberté par laquelle le Christ 
nous a affranchis, tenez fermes, et ne 


vous laissez pas mettre de nouveau sous 
le joug de la servitude. C’est moi, Paul, 
qui vous le dis : Si vous vous faites cir¬ 
concire, le Christ ne vous servira de 
rien. Au contraire, je déclare encore 
une fois à tout homme qui se fait circon¬ 
cire, qu’il est tenu d’accomplir la Loi 
tout entière. Vous n’avez plus rien de 


l'Apôtre et entravèrent son apostolat lors de 
sa première m '&ion aux Galates (Acl. xüi, 14; 
xix, 22). 

21. Vulg., naves-vous pas lu , etc. L’usage 
de lire les livres de TA. T., la Loi et les Pro¬ 
phètes, avait passé de la Synagogue dans les 
assemblées chrétiennes. Comp. Aét xv, ai. 

aa. Il est écrite Gen. xvi, 15; xxi, 2 üv. — 
Deux fils : Ismaël, né d’Agar, et Isaac, lmÉ de 
Sara. 

35. D’aprèsdAutres manuscrits: Cette Agar y 
éest te mont Sinaï en Arabie; elle corresfonI 
à , ressemble, va de pair avec As Jérusalem 
aéluelle (avant la venue du Messie) centre du 
mosaîsme, dont les fils sont aussujettis à la Loi. 

Descendants Ismaël, le ms d’Agar rc 
d*Abraham (Gen. xxi, ia sv.X et exclus dan*: 1% 
personne de lenr père de l’héritage çronûs À 
Abraham, les Arabes habitaient la région où se 


trouve le Sinaï (Gen. xxi, ai; xxv, *8). Dans le 
dessein de là Providence l'alliauce mosaïque 
devait enseigner aux fils d’Israël, par son ori¬ 
gine même, qu’elle était ace alliance de servi- 
rade, ne donnant pas droit par elle-même à 
l’héritage des promesses. 

37. 1s. liv. z, d’après les Septante. 

28. Pour vous y autrefois païens, aujourd'hui 
membres de J.-C. par la foi et le baptême, vous 
êtes (Vulg. fout nous ... nous sommes) enfants 
d'Abraham. 

39. Gen. xxi, 9. 

30. V Ecriture , Gen. xxi, 10. 

31. Les vers, iv, 31 et v, 1, offrent de nom¬ 
breuses variantes. Dans la Vulgate, le premier 
membre de phrase de v, 1, est rattaché à iv, 31, 
avec ce sens : Cette liberté, c’est du Christ que 
nous Pavons reçue 


[ 335 1 


■>V 


BT.' 

ï, 

fc 


1 * ' 


K-: 


Kl'\ 


CV 


Chap. V, 5. ÊPÎTRE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. VI, u. 

commun avec le Christ, vous tous qui 
cherchez la justification dans la Loi; 

5 vous êtes déchus de la grâce. Nous, 
c’est de la foi, par l’Esprit, que nous 

6 attendons l’espérance de la justice. Car 
dhns le Christ Jésus ni circoncision ni 
incirconcision n’ont de valeur, mais la 
.foi qui est agissante par la charité. 

7 Vous couriez si bien ; qui vous a ar¬ 
rêtés, pour vous empêcher d’obéir à la 

8 vérité? Cette persuasion ne vient pas 

9 de celui qui vous appelle. Un peu de 

10 levain fait fermenter toute la pâte. J’ai 
cette confiance en vous dans le Seigneur, 
que vous ne penserez pas autrement; 
mais celui qui met le trouble parmi vous, 

11 en portera la peine, quel qu’il soit. Pour | 
moi, mes frères, s’il est vrai que je pré- j 
che encore la circoncision, pourquoi suis- ! 
je encore persécuté? Le scandale de la i 

12 croix a donc été levé ! Ah qu’ils se fas¬ 
sent plutôt mutiler complètement ceux 
qui vous troublent! 

13 Pour vous, mes frères, vous avez été 
appelés à la Liberté; seulement ne faites 
pas de cette liberté un prétexte pour 
vivre selon la chair; mais, rendez-vous, 
par la charité, serviteurs Les uns des 

14 autres. Car toute la Loi est contenue 
dans un seul mot ; “Tu aimeras ton 

15 prochain comme toi-même.” Mais si 
vous vous mordez et vous dévorez les 
uns les autres, prenez garde que vous 
ne soyez détruits les uns par les autres. 

16 Je dis donc : “ Marchez selon l’esprit, 
et vous n’accomplirez pas les convoitises 

17 de la chair. Car la chair a des désirs 
contraires à ceux de l’esprit, et l’esprit 
en a de contraires à ceux de la chair; 
ilsspnt opposés l’un à l’autre, de telle 
sorte que vous ne faites pas ce que vous 

18 voulez. Mais si vous êtes conduits par 
l’esprit, vous n’êtes plus sous la Loi. 

19 Or les œuvres de la chair sont manifes¬ 
tes; ce sont l’impudicité, l’impureté, le 

20 libertinage, l’idolâtrie, les maléfices, 
les inimitiés, les contentions, les jalou¬ 
sies, les emportements, les disputes, les 

21 dissensions, les sectes, l’envie, [les 
meurtres,] l’ivrognerie, les excès de 
table, et autres choses semblables. Je 
vous préviens, comme je l’ai déjà fait, 


que ceux qui commettent de telles choses 
n’hériteront pas du royaume de Dieu. 

Le fruit de l’Esprit, au contraire, c’est 22 
la charité, la joie, la paix, la patience, 
la mansuétude, la bonté, la fidélité, la 23 
douceur, la tempérance. Contre de pa¬ 
reils fruits, il n’y a pas de loi. Ceux 24 
qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la 
chair avec ses passions et ses convoi¬ 
tises. Si nous vivons par l’esprit, mar- 25 
chons aussi par l’esprit. 

2 ° — CHAP. V, 26 — VI. — Avis prati¬ 
ques. Support mutuel [v, 26 — VI, 

I—6]. Semer pour recueillir [vers. 

7—10]. Un dernier mot sur la circon¬ 
cision [il—16]. Vœux et salutations 
[17—18]. 

Ne cherchons pas une vaine gloire en 26 
nous provoquant les uns les autres, en 
nous portant mutuellement envie. 

Frères, lors même qu’un homme se 6 
serait laissé surprendre à quelque faute, 
vous qui êtes spirituels, redressez-le avec 
un esprit de douceur, prenant garde à 
vous-mêmes, de peur que vous ne tom¬ 
biez aussi en tentation. Portez les far- 2 
deaux les uns des autres, et vous accom¬ 
plirez ainsi la parole du Christ; car si 3 
quelqu’un croit être quelque chose, alors 
qu’il n’est rien, il s’abuse lui- même. Que 4 
chacun examine ses propres œuvres, et 
alors il aura sujet de se glorifier pour lui 
seul, et non en se comparait à autrui; car 5 
chacun aura son propre fardeau à porter. 

Que celui à qui on enseigne la parole 6 
fasse part de tous ses biens à celui qui 
1’enseigne. 

Ne vous y trompez pas : on ne se rit 7 
pas de Dieu. Ce qu’on aura semé, on 8 
le moissonnera. Celui qui sème dans sa 
chair moissonnera, de la chair, la cor¬ 
ruption; celui qui sème dans l’esprit 
moissonnera, de l’esprit, la vie éter¬ 
nelle. Ne nous lassons point de faire le 9 
bien; car nous moissonnerons en son 
temps, si nous ne nous relâchons pas. 
Ainsi donc, pendant que nous en avons 10 
le temps, faisons le bien envers tous, et 
surtout envers les frères dans la foi. 

Voyez quelles lettres j’ai tracées pour 11 
vous de ma propre main! 


V, 7. Image familière* S. Paul (I Cor. ix, 94). hortations particulières qui commencent le cha- 
o. Proverbe également familier à S. Paul pitre suivant. 

(Il Cor. v, 6). VI, x. Cocnp. Maith. xvui, 15; 1 Cor. x, 12. 

16. L'esprit désigne souvent dans S. Paul l'es- 8. Ce qu'o* aura uuU : proverbe. Comp. 
prit de l'homme nouveau éclairé et fortifié par Job, iv, 8; Prov. xxii, 8; Os, vui, 7. 

V Esprit-Saint (Rom. vni, 4). La ckair % le prin- 9 - Comp. Jac. v, 7. # 

cîpe de toute concupiscence (voy. I Cor. xv, 44I xi. De ma propre matn. Il ***** dutté, 
33-93. La Vulgatee-ajoute ta longanimité et la comme à 1 ordinaire, le reste de lépftre. çe 
modestie, et mtK chasteté 2\i tieuac tempérance, serait, d'après plusieurs exég&es, une alJu- 
36. Nous rattachons ce verset h la série d'ex- sion aux grands caractères que 1 obligent a tra¬ 


it. . 
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Chap. VI, 12. ÉPITRE DE S. PAUL AUX GALATES. Chap. VI, 18. 


12 Tous ceux qui veulent gagner les bon¬ 
nes grâces des hommes, ce sont ceux-là 
qui vous contraignent à vous faire cir¬ 
concire, à Tunique fin de rTêtre pas per- 
{3 sécutés pour la croix du Christ Car 
ces circoncis, n’observent pas eux-mêmes 
la Loi; mais ils veulent que vous rece¬ 
viez la circoncision, afin de se glorifier 
14 en votre chair. — Pour moi, Dieu me 
garde de me glorifier, si ce n’est dans 
la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, 
par qui le monde est crucifié pour moi, 


comme je le suis pour le monde! Car 15 
[en Jésus-Christ] la circoncision n’est 
rien, T incirconcision n’est rien; ce qui 
est tout, c’est d’être une nouvelle créa¬ 
ture. Paix et miséricorde sur tous ceux 16 
qui suivront cette règle, et sur l’Israël 
de Dieu! 

Au reste, que personne désormais ne J7 
me suscite plus d’embarras; car je porte 
sur mon corps les stigmates de Jésus. 

Frères, que la grâce de notre Seigneur iS 
i Jésus-Christ soit avec votre esprit î Amen ! 


cer la faiblesse de sa vue et sa maladie, j 

15. Comp. II Cor. v, 17; Eph. il, 15. j 

16. Cette règle , le principe de conduite énoncé s 
au vers. 15. — L'Israël de Dieu , les chrétiens 
de Galatie, par opposition à l'Israël selon la 
chair (comp. Ps. exxv (124), 5; I Cor. x, 18). 

17. Je forte , dans les cicatrices des coups de 


fouet et de bâton que j’ai reçus pour la cause de 
l'Evangile, Us stigmates , ou marques de Jésus: 
allusion aux caractères que oortaient imprimés 
sur leur corps les esclaves. L’Apôtre témoigne 
par là qu’il est à Jésus et que nul autre n'a 
droit sur lui. 


ÉPÎTRE AUX ÉPHÉSIENS. 


PRELUDE 

Adresse et salutation [chap. i, i —2]. ; grâce et paix vous soient données de la 2 

1 Paul, apôtre de Jésus-Christ par la P? 1 * 1 de Dieu ’ notre p ^re, et du Seigneur 
volonté de Dieu, aux saints qui sont [à JcsHS-Christ ! 

Ephèse], et aux fidèles en Jésus-Christ : 


PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUE]. 


BIENFAITS DE DIEU PAR JÉSUS - CHRIST NOTRE RÉDEM¬ 
PTEUR ET CHEF DE L’ÉGLISE [Ch. I, 3 — III, 21]. 


i° — CHAP. i, 3 — 14. — Aéîion de 
grâces générale pour les bienfaits de 
Dieu en Jésus-Christ* Election et pré¬ 
destination étemelle [vers. 3—6]. 
Rédemptionpar Jésus- Christ[j — 12]. 
Vocation à la foi et don du Saint-Es- 
pnt y gage de /*héritage futur [ 1 3—14]. 

3 Béni soit Dieu, le Père de notre Sei¬ 
gneur Jésus-Christ, qui nous a bénis 
dans le Christ de toutes sortes de béné¬ 
dictions spirituelles dans les deux ! 

4 C’est en lui qu’il nous a élus dès avant 
la création au monde, pour que nous 


I, z. Aux s a i n t s\ Vulg. il tous les saints» 

5. Vans son amour • La Vulg. a joint ce mot 
au ver», 4. Mais il parait préférable de lire 


soyons saints et irrépréhensibles de¬ 
vant lui, nous ayant, dans son amour, s 
prédestinés à être ses fils adoptifs par 
Jésus-Christ, selon sa libre volonté, en 6 
faisant ainsi éclater la gloire de sa grâ¬ 
ce, par laquelle il nous a rendus agréa¬ 
bles à ses yeux en son [Fils] bien-aimé. 
C’est en lui que nous avons la rédemp- 7 
tion acquise par son sang, la rémis¬ 
sion des péchés, selon la richesse de sa 
grâce, que Dieu a répandue abondam- 8 
ment sur nous en toute sagesse et in¬ 
telligence, en nous faisant connaître le 9 
mystère de sa volonté, selon le Ubre 


avec de bous manuscrits et un grand nombre 
d'interprètes : tv âyçary irpoopurat. 
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Chap. I, 10. ÉPÏTRE DE S. PAUL AUX ÊPHÉSIENS. Chap. II, 12. 


dessein que s’était proposé sa bonté, 

10 pour le réaliser lorsque la plénitude 
des temps serait accomplie, à savoir , 
de réunir toutes choses en Jésus-Christ, 
celles qui sont dans les cieux et celles 

11 qui sont sur la terre. C’est aussi en 
lui que nous avons été élus, ayant été 
prédestinés suivant la résolution de celui 
qui opère toutes choses d’après le con- 

12 seil de sa volonté, pour que nous ser¬ 
vions à la louange de sa gloire, nous qui 
d’avance avons espéré dans le Christ. 

13 C’est en lui que vous-mêmes, après 
avoir entendu la parole de la vérité, ; 
l’Evangiie de votre salut, c’est en lui, | 
que vous avez cru et que vous avez été j 
marqués du sceau du Saint-Esprit, qui j 

14 avait été promis, et qui est une arrhe : 
de notre héritage, en attendant la pleine \ 
rédemption de ceux que Dieu s'est ac- j 
quis, à la louange de sa gloire. 

2° — chap. I, 15 — II, 22. — Action de 
grâces et prière pour les Ephésiens. 
Leur foi et leur charité [vers. 5, 16]. 
Prix de leur vocation : puissance que 
Dieu a déployée dans la résurrection 
et Vélévation de Jésus - Christ [ 17 — 23], 
dans le salut donné à tous les croyants 
[11, 1 —10], dans le changement opéré 
en eux [11 — 22]. 

15 C’est pourquoi, ayant entendu parler 
de votre foi dans le Seigneur Jésus et 
de votre charité pour tous les saints, 

16 je ne cesse, moi aussi, de rendre grâces 
pour vous, et de faire mémoire de vous dans 

17 mes prières, afin que le Dieu de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, le Père de la 
gloire, vous donne un esprit de sagesse 

18 qui vous révèle sa connaissance, et qu’il 
edaire les yeux de votre cœur, pour 
que vous sachiez quelle est l’espérance à 
laquelle il vous a appelés, quelles sont 
les richesses de la gloire de son héritage 

19 réservé aux saints, et quelle est, en¬ 
vers nous qui croyons, la suréminente 
grandeur de sa puissance, attestée par 
l’efficacité de sa force victorieuse. Cette 
force, il l’a déployée dans le Christ, 


10. Réunir , etc. Vulg. restaurer % rtnouve * 
1 er. A l’origine, toute ia création (anges, hom¬ 
mes, monde physique) formait, dans une har¬ 
monieuse unité, le royaume de Dieu. Brisée par 
le péché, cette harmonie a été rétablie par 
J.-C., mais ne sera pleinement réalisée qu’après 
son retour glorieux à la fin des temps. 

xi. En ht 1, en et avec J.-C., le premier des 
élus, nous avons été élus , comme par le sort , 
ajoute la Vulgate, et le mot grec renferme 
aussi cette idée, c.-à-d. gratuitement, sans qu’il 
y eut en nons aucune raison de cette préfé¬ 
rence. 


20 


lorsqu’il l’a ressuscité des morts et l’a 
fait asseoir à sa droite dans les deux, 
au-dessus de toute prindpauté, de toute 2 1 
autorité, de toute puissance, de toute di¬ 
gnité et de tout nom qui se peut nommer, 
non seulement dans le siècle présent, 
mais encore dans le siècle à venir. Il a 22 
tout mis sous ses pieds et il l’a donné 
pour chef suprême à l’Eglise, qui est 23 
son corps, la plénitude de celui qui rem¬ 
plit tout en tous. 

Et vous, vous étiez morts par vos of- 2 
fenses et vos péchés, dans lesquels 2 
vous marchiez autrefois scion le train de 
ce monde, selon le prince de la puissance 
de l’air, de l’esprit qui agit maintenant 
dans les fils de la désobéissance. Nous 3 
aussi, tous nous vivions autrefois comme 
eux selon les convoitises de notre chair, 
accomplissant les volontés de la chair 
et de nos pensées, et nous étions par na¬ 
ture enfants de colère, comme les autres. 
Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, 4 
à cause du grand amour dont il nous a 
aimés, et alors que nous étions morts 5 
par nos offenses, nous a rendus vivants 
avec le Christ (c’est par grâce que vous 
êtes sauvés); il nous a ressuscités en- 6 
semble et nous a fait asseoir ensemble 
dans les cieux en Jésus-Christ, afin 7 
de montrer dans les siècles à venir l’in¬ 
finie richesse de sa grâce par sa bonté 
envers nous en Jésus-Chrÿat Car c’est S 
par la grâce que vous êtes sauvés, par 
le moyen de la foi; et cela ne vient pas 
de vous, c’est le don de Dieu; ce n’est 9 
point par les œuvres, afin que nul ne se 
glorifie. Car nous sommes son ouvrage, 10 
ayant été créés en Jésus-Christ pour 
faire de bonnes œuvres, que Dieu a 
préparées d’avance, afin que nous les 
pratiquions. 

C’est pourquoi souvenez-vous qu’au- n 
trefois, vous païens dans la chair, traités 
d’incirconcis par ceux qu’on appelle cir¬ 
concis, et qui le sont en la chair par la 
main de r homme, souvenez-vous que 12 
vous étiez en ce temps-là sans Christ, en 
dehors de la société d’Israël, étran- 


_ Vulg., 

ïtante sur la 


aa. Pour chef suprême à VEglise; 
pour chef à toute l'Eglise^ mimant* 
terre et glorifiée dans le ciel. 

«3. Qui est son corps } qui forme dans son 
union avec hii un organisme vivant (I Cor.^ vi, 
15), est en quelque sorte le Christ lui-même 
(I Cor. xii, xa). 

II. 3. Enfants de colère , dignes de la qolerc 
de Dieu : hébraïsme. 

10. Son ouvrage : l’homme justifié est dans le 
sens propre du mot une nouvelle créature 
(!I Cor. v. 17; Gai. vi, 15). 

n. Rom. il, 28-29. 
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Chap. II, 13. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ÉPHÉSIflN S. Chap. III,. 21. 

gers aux alliances de la promesse, sans I ü a été révélé de nos jours par l'Esprit 

t*» m sans dans * e monc * e - aux saints apôtres et aux saints prophè- 

13 Mais maintenant, en Jésus-Christ, vous tes de Jésus-Christ Ce mystère , c’est 6 

r. V0US ^ ra P- ^ ue les S entils sont héritiers avec les 

4 proches par le sang du Christ Car c’est Juifs , et membres du même corps et 

n0tr % lui qui des deux qu ’ ils Participent à la promesse de Dieu 
peuples n en a fait qu un : il a renversé en Jésus-Christ par l’Evangile, dont ie 7 
iS le mur de séparation, l’inimitié, ayant suis devenu ministre selon le don de la 
abroge par l immolation de sa chair la loi grâce de Dieu qui m’a été accordée par 
aes ordonnances avec ses rigoureuses son opération toute-puissante. C’est à S 
prescriptions, afin de fondre en lui-même moi, ie moindre de tous les saints, qu’a été 
les deux dans un seul homme nouveau, accordée cette grâce d’annoncer parmi 
ro en faisant la paix, et de les réconcilier, les gentils la richesse incompréhensible 
1 un et 1 autre en un seul corps, avec du Christ, et de mettre en lumière, aux q 
r « p. iC . u la S™ 1 *, en détruisant par elle yeux de tous, l’économie du mystère qui 
' I inimitié. Et il est venu annoncer la avait été caché depuis le commencement 

^ ** a * qui e ^ iez l°* n > e * p^ix à en Dieu, le Créateur de toutes choses, 

ceux qui étaient proches; car par lui j afin que les principautés et les puissan- k> 
nous avons accès les uns et les autres j ces dans les cieux connaissent auiour- 
aupres du Pere, dans un seul et même , d’hui, à la vue de l’Eglise, la sagesse 
fcspnt ; infiniment variée de Dieu, selon le des- 11 

9 Ainsi donc vous n etes plus des étran-; sein éternel qu’il a réalisé par Jésus- 
gers, ni des hôtes de passage; mais vous i Christ Notre-Seigueur, en qui nous 12 

^ C ? nc ^n y ^ nS T^ eS 5* membres ! av ons, par la foi en lui, la hardiesse de 

-o de la famille de Dieu, édifiés que vous ; nous approcher de Dieu avec confiance. 

e fondement des apôtres et des C’est pourquoi je vous prie de ne pas 13 
prophètes, dont Jésus-Christ lui-même vous laisser décourager à cause des afliic- 
i\ la pierre angulaire. C’est en lui que | fions que j’endure pour vous : elles sont 
tout 1 édifice bien ordonne s’eleve, pour 1 votre gloire. 

former un temple saint dans le Seigneur; j A cause de cela, je fléchis le genou 14 
cest en lui que, vous aussi, vous êtes ; devant ie Père, de qui tire son nom i% 
édifiés, pour être par l Esprit-Saint, une ; toute famille dans les cieux et sur la 
emeure ou Dieu habite. 1 terre, afin qu’il vous donne, selon les 16 

trésors de sa gloire, d’être puissamment 
3°— chai», ni, 1 — 21. Le salut des fortifiés par son Esprit en vue de l’hom- 
Gentils . Apostolat de Paul pour la me intérieur, et que le Christ habite 17 
révélation de ce mystère [vers. 1 —13J. dans vos cœurs par la foi, de sorte que, 
Prière pour les Ephésiens : que Dieu étant enracinés et fondés dans la cha- 
les affermisse dans la foi; immensité de i rité, vous deveniez capables de com- 18 
Pamourde Jésus-Christ [14—21]. prendre avec tous les saints quelle est 

O A _ . . . r, , , fo largeur et la longueur, la profondeur 

3 A cause de cela, moi Paul, le prison- ( et la hauteur, même de connaître l’amour iq 
sonmer du Christ pour vous, païens... ;du Christ, qui surpasse toute connais- 

2 puisque vous avez appris la dispensation I sance, en sorte que vous soyez remplis 
de la grâce de Dieu qui m’a été donnée de toute la plénitude de Dieu, 
j pour vous, ^ comment c est par révéla-1 A celui qui peut faire, par la p uissan - 20 
tion quej ai eu connaissance du mystère : ce qui agit en nous, infiniment au delà 
que je viens d exposer en peu de mots. 1 de ce que nous demandons et concevons 

4 X ons „- p ? l !y. cz » ea les reconnai- a Lui soit la gloire dans l’Eglise et en 21 

, 1 l utelligence que j’ai du mystère Jésus-Christ, dans tous les âges, aux 

5 du Chnst II n’a pas été manifesté aux siècles des siècles ! Amen ! 
hommes dans les âges antérieurs, comme 


16. Sur elle, Vulg. en lui-même , en sa chair 
attachée à la croix. 

III, 1. Allusion à la première captivité de 
Paul à Rome fan 61-63). *— Païens : ce mot 
rappelle à Paul sa grande et sainte mission 
a apôtre des gentils; s'attachant à cette idée, 
il interrompt sa phrase, pour la reprendre au 
vers. T4 par les mêmes mots, à cause de cela . 

3. Gai. r, i2. 


5. Prophète *\ ceux du nouveau Testament 
(iv, n; AdL viii, i; I Cor. xii, 10, 12, a 8 ). 

14. Le Père , la Vulgate adlueUe ajoute, de 
Notre-S eigneu r y.-C. Mais an jugement' de 
S. Jérôjne et de 1 a plupart des critiques, ces 
mots n'appartiennent pas au texte primitif! On 
ne les lit pas dans les meilleurs manuscrits de 
la Vulgate. 

16. Rom. vii, 23. 




Chap. IV, i. ÉPÎTRE D E S. PAUL AUX ÉPHÉSIENS. Chap. IV, 22. 

DEUXIÈME PARTIE [MORALE] 


[Ch. IV, i — VI, 9]. 


, 17 ' „ d’homme fait, à la mesure de la stature 

10 chap. IV, i —16. - Vivre dignes rfaite du christ afin que nous ne 14 

de leur vocaium [vers. I - 2] xspécia- ^ ^ des enfantS) flottants et em . 

lement rester unis entre eux dam a à tout vent de doctrine, par la 

[3 — 6]. La diversité des dons.di- tromoeriedes hommes, par leur astuce 
partis aux fidèles n est pas un obstacle pour - induire en erreur; ma is que, con- 15 
à cette unité, mais un moyen [ 7 16]. ^ t i a ’ vérité, nous continuions à 

4 Je vous prie doue instamment, moi qui croître à tous égards dans la charité en 
suis prisonnier dans le Seigneur, d’a- union avec celui qui est le chef, le 
voir une conduite digne de la voca- Christ* C’est de lui que tout le corps, 16 
tion à laquelle vous avez été appelés, coordonné et uni par les liens des mem- 

2 en toute humilité et douceur, avec pa- bres qui se prêtent un mutuel secours 
tience, vous supportant mutuellement et dont chacun opère selon sa mesure 

3 avec charité, vous efforçant de conser- d’activité, grandit et se perfectionne 
ver l’unité de l’esprit par le lien de la dans la charité. 

4 paix. Il n’y a qu’un seul corps et un seul 


Esprit, comme aussi vous avez été appe¬ 
lés par votre vocation à une même espé- 

5 rance. Il n’y a qu’un Seigneur, une 

6 foi, un baptême, un Dieu, Père de 
tous, qui est au-dessus de tous, qui 
agit par tous, qui est en tous. 

7 Mais à chacun de nous la grâce a été 
donnée selon la mesure du don du Christ 

8 C’est pourquoi 1* Ecriture dit : “ Il est 
monté dans les hauteurs, il a emmené 


2° chap. iv, 17 — V, 20. — Avertisse¬ 
ments généraux. Sainteté chrétienne et 
mœurs corrompues des païens [vers. 

1 17—30]. Imiter Dieu et Jésus-Christ , 

[v, 12]. Eviter Vimpureté [3— 5 l* 
garder des séducteurs [6 — 7]. Ne 
prendre aucune part aux œuvres mau¬ 
vaises des enfants de ténèbres [8—14]. 
Quelques autres vertus [ 1 5 t 2 ° 3 * 

Voici donc ce que je dis et ce que je 17 
HÀ'iarp Hans le Seimeur. c’est aue vous 


o hommes.” Or que signifie : “ Il est déclare dans le beigneur, c esi que voub 
monté,” sinon qu’il était descendu ne vous conduisiez plus comme les païens, 
rd’abord] dans les régions inférieures de qui suivent la vanité de leurs pensées. 

10 la terre? Celui qui est descendu est Ils ont l’intelligence obscurcie, et sont 18 
celui-là même qui est monté au-dessus éloignés de la vie de Dieu, par 1 îgno- 
de tous les deux, afin de tout remplir, rance et l’aveuglement de leur coeur. 

- a • . a A . . A — __ - - 4. ■ «il* « • é e* 1 IC CO n ■ 11 » V t\ 


ns apôtres 
rangelistes 


espèce 


soyons tous parvenus à l’unité de la foi et que vous ayez été instruits, suivant 1* 
delà connaissance du Fils de Dieu,à l’état vérité qui est en Jésus, à vous dépouü- 22 



IV, 7. Larr&ee, les charismes, les dons sur¬ 
naturels conteront une aptitude à remplir les 
divers emplois et fonâioos dans l'Eglise (vers, 
xz ;comp* Rom. xii, 4, 7; 1 Cor. xii, 7 sv., 

27 8. L'Ecriture, Ps. Ucviii (67), 19. Au lieu de : 
il a frit du dans aux hommes, l'hébreu por¬ 
te. lia reçu lu présents des homutu . Ou bien 


mot hébreu laqach par il a donné, ou bien il l'a 
interprété en ce sens : il 'a reçu pour donner 

aussitôt. , _ .. 

9-10. Ps.cxxxix (138), 15; Is. xliv, 23 (hébr. 

et Sept.}, 


ix. Apâtru au seps, plus large : ceux à qui 
Dieu a confié une mission analogue a celle des 
Douze; prophètes , parlant sous l'inspiration 
les assemblées (I Cor.xii,a9); évanoéhstu, 
a uxiliair es des apôtres, missionnaires (Act xxi, 
8); pasteurs et do&eurs, préposés aux commu¬ 
nautés chrétiennes. , . .1 . 

15. Vulgate \ que. Pratiquant la vérité dans 
la charité , nous croissions en intimité avec 
celui . etc. 

xo. Tout sens ; la Vulgate. d'après une autre 
leçon, toute espérance pour le monde à venir. 
— Avec une ardeur insatiable; d autres, en 
y joignant la cupidité. 



Chap. IV, 23. ÉPÎT RE DE S. PAUL AUX ÉPHÉSIENS. Chap. V, 26. 

1er, en ce qui concerne votre vie passée, [ vient sur les fils de l’incrédulité. N’ayez 7 
du vieil homme corrompu par les con- ; donc aucune part avec eux. 

23 voitises trompeuses, à vous renouveler ; Autrefois vous étiez ténèbres, mais à 8 
24‘dans votre esprit et dans vos pensées, et; présent vous êtes lumière dans le Sei- 
à revêtir l’homme nouveau,créé selon Dieu gneur : marchez comme des enfants de 
dans une justice et une sainteté véritables. ; lumière î Car le fruit de la lumière con- 9 

25 C’est pourquoi, renonçant an menson- siste en tout ce qui est bon, juste et vrai, 
ge, parlez selon la vérité, chacun dans Examinez ce qui est agréable au Seigneur; 10 
ses rapports avec son prochain, car nous ! et ne prenez aucune part aux œuvres sté- 11 
sommes membres les uns des autres, riles des ténèbres, mais plutôt condamnez- 

26 <k Etes-vous en colere, ne péchez point”; les. Car, ce qu’ils font en secret, on a 12 
que le soleil ne se couche point sur votre honte même dé le dire; mais toutes ces 13 

27 irritation. ^ Ne donnez pas non plus abominations, une fois condamnées, sont 

accès au diable. * rendues manifestes par 1a l umi ère; car 

28 Que cel ui qui dérobait ne dérobe plus; tout ce qui est mis au jour, est lumière, 
mais ptiftôt qu’il s’occupe en travaillant C’est pourquoi il est dit : Eveille-toi, 14 
de ses mains à quelque honnête ouvrage, toi qui dors; lève-toi d’entre les morts, et 
afin d’avoir de quoi donner à celui qui le Christ t’illuminera.” 

est dans le besoin. Ayez donc soin, [mes frères,] de vous 15 

29 Qu’il ne sorte de votre bouche aucune conduire avec prudence, non en insensés, 
parole mauvaise; mais quelque bon dis- mais comme des hommes sages; rachetez 16 
cours propre à édifier, selon le besoin, le temps, car les jours sont mauvais, 
afin qu’il fasse du bien à ceux qui l’en- C’est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, 17 

30 tendent. N’attrisfez pas le Saint-Esprit mais comprenez bien quelle est la volonté 

de Dieu, par lequel vous avez été marqués du Seigneur. Ne vous enivrez pas de vin: 1S 
d’un sceau pour le jour de la rédemption, i c’est la source de la débauche; mais rem- 

31 Que toute aigreur, toute animosité, , plissez-vous de l’Esprit- Saint. Entrete- 19 
toute colère, toute clameur, toute médi-1 nez-vous les uns les autres de psaumes, 
sance soient bannies du milieu de vous, > d’hymnes et de cantiques spirituels,chan- 

32 ainsi que toute méchanceté. Soyez bons ! tant et psalmodiant du fond du cœur en 

les uns envers les autres, miséricordieux, j l’honneur du Seigneur. Rendez conti- 20 
vous pardonnant mutuellement, comme ; nuellement grâces pour toutes choses à 
Dieu vous a pardonné dans le Christ. ' Dieu le Père, au nom de Notre-Seigneur 
5 Soyez donc des imitateurs de Dieu., Jésus-Christ 

2 comme des enfants bien-aimés; et mai - 

chez dans la charité, à l’exemple du CHAP * v > 21 9 * Quelques de- 

Christ, qui nous a aimés et s’est livré I Vûtrs d €tat - Le et & devoirs 

lui-même à Dieu pour nous comme une i P oux t vers - 21 — 33 } 

oblation et un sacrifice d’agréable odeur. Devoirs des enfants et des pères 

3 Qu’on n’entende même pas dire qu’il * 4 l» des serviteurs et des tnaî- 

y ait parmi vous de fornication, crim- ***** tS 9 l- 

pureté de quelque sorte, de convoitise, Soyez soumis les uns aux autres, dans 21 

4 ainsi qu’il convient à des saints. Point la crainte du Christ. Que les femmes 22 
de paroles déshonnêtes, ni de bouffonne- soient soumises à leurs maris, comme au 
ries, ni de plaisanteries grossières, tou- Seigneur; car le mari est le chef de la 23 
tes choses qui sont malséantes; mais plu- femme, comme le Christ est le chef de 

5 tôt des actions de grâces. Car, sachez-le l’Eglise, son corps, dont il est le Sau- 

bi m, aucun impudique, aucun impur, au- veur. Or, de même que l’Eglise est sou- 24 
cun homme cupide (lequel est un idolâtre), mise au Christ, les femmes doivent être 
n’a d’héritage dans le royaume du Christ soumises à leurs maris en toutes choses. 

6 et de Dieu. Que personne ne vous Maris, aimez vos femmes comme le 25 
abuse par de vains discours; car c’est d Christ a aimé l’Eglise et s’est livré lui- 
cause de ces vices que la colère de Dieu même pour elle, afin de la sanctifier, 26 

*3» Içi «t veri. 24, U Vulgate met les ver- n’entende même pas dire que les fidèles s’y 
bes à 1 impératif. livrent, c.-à-d. que lei r réputation sur ce point 

Selon Dieu , à l’image de Dieu (Col. soit intaâe. 
ut, 10. Gomp. Gen. 1, 27), ainsi que l’homme 14, Peut-être allusif n à deux passages d’Isaïe 
avait été créé à l'origine. txxvi, 19 et lx, r), adre ai s à Jérusalem coupable, 

*9. Selon U besoin La Vulgate, d’après une ou plutôt citation d’rme hymne liturgique, 
autre leçon, pour'Védification de la foL 26. Avec la farol (la Vulgate aétuefie ajoute 

V, 3. L’Apotre défend non pas de prononcer le à tort de tw>). 
nomdeces vices,mais de s’y livrer,et il veutqu'on 
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Chap. V, 27. ÉPÎTRE DE S. PAUL AUX ÊPHÉSIENS. Chap. VI, 24. 


après Favoir purifiée dans l’eau baptis- 

27 male, avec la parole, pour la faire pa- 
raitre devant lui, cette Eglise, glorieuse, 
sans tache, sans ride, ni rien de sem- 

28 blable, mais sainte et immaculée. C’est 
ainsi que les maris doivent aimer leurs 
femmes, comme leurs propres corps. 
Celui qui aime sa femme s’aime lui- 

29 même. Car jamais perçonne n’a haï 
sa propre chair; mais il la nourrit et 
l’entoure de soins, comme fait le Christ 

30 pour l’Eglise, parce que nous sommes 
membres de son corps, [formés “de sa 

31 chair et de ses os.”] “C’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère pour 
s’attacher à sa femme, et de deux ils dc- 

32 viendront une seule chair.” Ce mystère 
est grand; je veux dire, par rapport au 

33 Christ et à l’Eglise. Au reste, que cha¬ 
cun de vous, de la même manière, aime 
sa femme comme soi-même, et que la 
femme révère son mari. 

6 Enfants obéissez à vos parents dans 
2 le Seigneur, car cela est juste. Honore 
ton père et ta mère — c est le premier 


commandement, accompagné d’une pro¬ 
messe, — afin que tu sois heureux et j 
que lu vives longtemps sur la terre.” 

Et vous, pères, n’exaspérez pas vos 4 
enfants, mais élevez-les en les corri¬ 
geant et en les avertissant selon le Sei¬ 
gneur. * 

Serviteurs, obéissez à vos maîtres se- 5 
ion la chair avec respect et crainte et dans 
1a simplicité de votre cœur, comme au 
Christ, ne faisant pas seulement le servi- 6 
ce sous leurs yeux, comme pour plaire aux 
hommes, mais en serviteurs du Christ, 
qui font de bon cœur la volonté de Dieu. 
Servez-les avec affection, comme servant 7 
le Seigneur, et non des hommes, assurés 8 
que chacun, soit esclave, soit libre, sera 
récompensé par le Seigneur de ce qu’il 
aura fait de bien. 

, Et vous, maîtres, agissez de même à 9 
leur égard et laissez là les menaces, sa¬ 
chant que leur Seigneur et le vôtre est 
dans les cieux et qu’il ne fait pas ac¬ 
ception de personne. 


ÉPILOGUE. 


Chap. vi, 10—24. Armes spirituelles 
du chrétien dans sa lutte contre Us dé¬ 
mons [vers. 10—20]. La mission de 
Tychique; salutation [21— 24]. 

t 

10 Au reste, frères, fortifiez-vous dans le 
Seigneur et dans sa vertu toute-puis- 

11 santé. Revêtez-vous de l’armure de 
Dieu, afin de pouvoir résister aux embû- 

12 chesdu diable. .Car nous n’avons pas 
à lutter contre la ci:air et le sang, mais 
contre les princes, contre les puissances, 
contre les dominateurs de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits mauvais ré- 

13 pandus dans Pair. C’est pourquoi pre¬ 
nez l’armure de Dieu, afin de pouvoir 
résister au jour mauvais, et après avoir 

14 tout surmonté, rester debout. Soyez 
donc fermes, les reins ceints de ta vérité, 

15 revêtus de la cuirasse de justice, et les 
sandales aux pieds prêts à annoncer 

16 l’Evangile de paix. Et surtout, prenez 
le bouclier de la foi, par lequel vous 
pourrez éteindre tous les traits enflam- 

17 més du Malin. Prenez aussi le casque 


3a Les mots placés entre crochets, donnés 
par. le texte reçu, ont de sérieux témoignages 
. en leur faveur; mais ils sodt omis par les prin¬ 
cipaux ms. onciaux. 

' 31. (Geo. ii, 24! comp, Mattb. xix, s)* 

3a. Dans les paroles d'Adam (vers. 31), outre 
le sens littéral, S. Paul découvre une significa- 
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du salut, et le glaive de l’Esprit, qui 
est la parole de Dieu. Faites en tout 18 
temps par l’Esprit toutes sortes de priè¬ 
res et de supplications; et pour cela, 
veillez avec une persevéïfince continuelle 
et priez pour tous les saints, et pour 19 
moi, afin qu’il me soit donné d’ouvrir 
les' lèvres et de prêcher avec liberté le 
mystère de l’Evangile, à l’égard du- 20 
quel je fais fonction d’ambassadeur dans 
les chaînes, et afin que j’en parle avec 
assurance comme il convient. 

Quant à savoir ce qui me concerne 21 
et ce que je fais, Tychique, le bien- 
aimé frère et fidèle ministre dans le Sei¬ 
gneur, vous fera tout connaître. Je 22 
vous l’envoie tout exprès, pour que vous 
connaissiez notre situation et pour qu’il 
console vos coeurs. 

Paix aux frères, charité et foi, de 23 
la part de Dieu le Père et du Sei¬ 
gneur Jésus-Christ î Que la grâce soit 24 
avec tous ceux qui aiment Notre-Sci- 
gneur Jésus-Christ d’un amour incor¬ 
ruptible î 


tion plus profonde» mystérieuse, dans son ap¬ 
plication aux rapports du Christ et de son 
Eglise. Ces paroles de l'Apôtre, dit le Concile 
de Trente, Sess. xxiv, insinuent îe caractère 
sacramentel du mariage chrétien. 

VI. 13. Vulg. far/sits en toutes choses, 

» ] 


s 




ÉPÎTRE AUX PHILIPPIENS. 


PRÉAMBULE [Ch. I, i — i il. 



diacres 


Adresse, salutation , cuftion de grâces, 
expression de son affection . 

1 SSBSSaül et Timothée, serviteurs du 
Christ Jésus, à tous les saints 
dans le Christ Jésus qui sont à 
Philippes, aux évêques et aux 

grâce et paix de la part de Dieu 
nofa-e Père et du Seigneur Jésus-Christ! 

3 Je rends grâces à mon Dieu toutes les 
fois que je me souviens de vous, et dans 
toutes mes prières pour vous tous, 

4 c œt avec joie que je lui adresse ma 

5 pnere, à cause de votre concours una¬ 
nime pour le progrès de l’Evangile, de¬ 
puis le premier jour jusqu’à présent; 

6 et j’ai confiance que celui qui a com¬ 
mencé en vous une œuvre excellente, en | 


poursuivra l’achèvement jusqu’au jour 
du Christ. C’est une justice que je vous 7 
dois, de penser ainsi de vous tous, 
parce que je vous porte dans mon cœur, 
vous tous qui, soit dans mes liens, soit 
dans la défense et raffermissement de 
l’Evangile, avez part à la même grâce 
que moi. Car Dieu m’en est témoin, 3 
c est avec tendresse que je vous aime 
toùs dans les entrailles de Jésus-Christ. 

Et ce que je lui demande, c’est que vo- 9 
tre chanté abonde de plus en plus en 
connaissance et en toute intelligence, 
pour discerner ce qui vaut le mieux, afin 10 
que vous soyez purs et irréprochables 
jusqu’au jour du Christ, remplis des 11 
fruits de justice, par Jésus-Christ, pour 
la gloire et la louange de Dieu. 


CORPS DE LA LETTRE 

[Ch. I, 12-IV, 7 l 


l ° Chàp. i, 12 — 26. — Nouvelles 
personnelles . Sa situation à Home 
[vers. 12 —18]. Ses sentiments et ses 
espérances [19 — 26]. 

12 F rères, je désire que vous sachiez, que 
ce qui m’est arrivé a plutôt tourné au 

13 progrès de l’Evangile. En effet, dans 
tout le prétoire, et parmi tous les autres 
habitants, il est devenu notoire, que c’est 
pour le Christ que je suis dans leschaînes: 

14 et la plupart des frxres dans le Seigneur, 
encouragés par mes liens, ont redoublé 
de hardiesse pour annoncer sans crainte 

15 la parole de Dieu. Quelques-uns, il est 
vrai, prêchent aussi Jésus-Christ par 
envie et par esprit d’opposition; mais 
d’autres le font avec des dispositions 

16 bienveillantes. Ceux-ci agissent par 
charité, sachant que je suis établi pour 

17 la défense de l’Evangüe; tandis que les 
autres, animés d’un esprit de dispute, 
annoncent le Christ par des motifs qui 
ne sont pas purs, avec la pensée de me 
causer un surcroît d’affliction dans mes 

Jo liens. Mais quoi? De quelque manière 
qu’on le lasse, que ce soit avec des arrière- 
pensées, *ou sincèrement, le Christ est 
annoncé : je m’en réjouis, et je m’en ré- 

*9 jouirai encore. Car je sais que 
tournera à mon salut, grâce à vos priè¬ 
res et à l’assistance de l’Esprit de Jésus- 
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Christ : selon l’attente ou je suis et l’es- 20 
pérance que j’ai que je ne serai confondu on 
rien; mais que, maintenant comme tou¬ 
jours, avec la plus entière assurance, le 
Christ sera glorifié dans mon corps, soit 
parmavie,soitparmamort; car le Christ 21 
est ma vie, et la mort m’est un gain. 

Cependant si en vivant plus long - 22 
temps dans la chair je dois tirer du 
fruit, je ne sais que choisir. Je suis 21 
pressé des deux côtés ; j’ai le désir de 
partir et d’être avec le Christ, ce qui 
est de beaucoup le meilleur; mais il est 24 
plus né^ssaire que je demeure dans la 
chair à cause de vous. Et je le sais, 25 
j en ai l’assurance, je demeurerai et je 
resterai avec vous tous, pour l’avance¬ 
ment et pour la joie de votre foi, afin 26 
que, par mon retour auprès de vuus, 
vous ayez en moi un abondant sujet de 
vous glorifier en Jésus-Christ 

2° ChàP. ï, 27—II, iS. — Encoura¬ 
gements et exhortations . — a) Rester 
unis dans Pattachement à la même foi 

[vers. *27—30], par P humilité et P ah- . 
négation de leurs propres intérêts à 
P exemple de Jésus-Christ [11, 1—u J, 
b) Travailler avec constance et géné¬ 
rosité à leur propre sanctification 
[ia—18]. 

Seulement, conduisez-vous'd’une ma- 27 
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Chap. I, 28. 


ÉPÎTRE AUX PHILIPPIENS. 


Chap. II, 27. 


nière digne de l'Evangile du Christ, afin ' ment, non seulement œn'^ ^ 'na pré- 
mip soit aue ie vienne êt que je vous sence, mais bien encore maintenant que 
voie, soit que je demeure absent, j’en-: je suis absent; carc’est.Dieu quopm *3 
tende dire de vous que vous tenez ferme 1 en vous le vouloir et le faire,]parce que 

dans un seul et même esprit, combattant! c’est son bon plaisir. Apnée en tant 4 

d’un même cœur pour la foi de l’Evan-, sans murmures ni hesitaüons, afin que i 5 
2S gile, sans vous laisser aucunement in- ! vous soyez sansreproche, simples, enfante 
timider par les adversaires : opposition j de Dieu irrépréhensibles au milieu de ce 
qui est pSur eux un signe de ruine, mais i peuple pervers et corrompu, daM lesem 
pour vous, de salut, et par la volonté de ; duquel vous brillez comme des flanÜJeaia 

29 Dieu. Car c’est une grâce qu'il vous a ' dans le monde, étant en possession de a 6 
faite, à vous, à l’égard du Christ, non parole de,vie;eta»«ge: pourrai me_gta- 
seulement de croire en lui, mais encore fier, au jour du Christ, de n avoir ms 

30 de souffrir pour lui, en soutenant le couru en vain, ni travaille en vaim fct 17 

même combat que vous m’avez vu sou- meme dut mon sang servir J galion 
tenir, et que, vous le savez, je soutiens ; dans .le sacrifice et dans le service de 
encore aujourd’hui. I v'otre foi, jc m en rejouise v - 

2 Si donc il est quelque encouragement j licite^ V ous aussi réjouissez- \ous-en et 15 
dans le Christ, s 7 il est quelque consola- j nven féùcitez. 

lion de chante, s il est quelque commu v jj jo —qo, — Nouvelles de 

nauté d'esprit, s'il est quelque tendresse j •> Timoth f c r v ^s. 19—24], et d'Epa • 

2 et quelque compassion, rendez ma joie | x r r~,. 
parfaite : ayez une même pensée, ^ un 
même amour, une même àme, un même 
; sentiment. Ne faites rien par esprit de 

V/ . . . • « « _■ ^ 


rivalité ou par vaine gloire; mais que 
chacun, en toute humilité, regarde les 

« « . 1 


phrodite [25—30]. 

J’espère dans le Seigneur Jésus vous 19 
envoyer bientôt Timothée, afin de me 
sentir moi-même plein de courage en 
apprenant de vos nouvelles. Car je n ai 20 


• cnacun, CH louic nuimu^ icgtuww , -rr-. .. • SL ™ 

4 autres comme au-dessus de soi; chacun personne qui me soit tant uni de sen- 

ayant égard, non à ses propres intérêts, j timents, pour P rendre «mem-ement a 
J . . 0 , 1 /mi vnnc mncpme: tous, en 


mais à ceux des autres. 

5 Avez en vous les mêmes sentiments 

6 dont était animé 1 e Christ Jésus : bien 
qu’il fût dans la condition de Dieu, il n’a 
pas retenu avidement son égalité avec 

7 Dieu; mais il s’est anéanti lui-même, en 
prenant la condition d’esclave, en se ren¬ 
dant semblable aux hommes, et reconnu 
pour homme par tout ce qui a paru de lui; 

S il s’est abaissé lui-même, se faisant obéis¬ 
sant jusqu’à la mort, et à la mort de la 

9 croix. C’est pourquoi aussi Dieu l’a sou¬ 
verainement élevé, et lui a donné le nom 

10 qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au 
nom de Jésiis tout genou fléchisse dans les 

1 1 deux, sur la terre et dans les enfers, et 
que toute langue confesse, à la gloire de 
Dieu le Père,que Jésus-Christ esfSdgneur. 

12 Ainsi, mes bien-aimés, comme vous 
avez toujours été obéissants, travaillez 
à votre salut avec crainte et tremble- 


cœur ce qui vous concerne; tous, en 21 
eiret, ont en vue leurs propres intérêts, 
et non ceux de Jésus-Christ., Vous savez 22 
qu’il est d’une vertu éprouvée, qu’il s’est 
dévoué avec moi, comme un enfant avec 
son père, au service de l’Evangile. J’es- 2 3 
père donc vous l’envoyer dès que j’aper¬ 
cevrai l’issue de ma situation; et j espere 24 
également du Seigneur que moi-même 
aussi je pourrai venir bientôt. 

En attendant j’ai cru nécessaire de 25 
vous envoyer Epaphrodite mon frère, 
le compagnon de mes travaux et de mes 
combats, qui était venu de votre part 
pour subvenir à mes besoins. Car il 20 
désirait vous revoir tous, et il était fort 
en peine de ce que vous aviez appris sa 
maladie. 11 a été, en effet, malade a 27 
mourir; mais Dieu a eu pitié de lui, 
et non pas seulement de lux, mais aussi 
de moi, afin que je n’eusse pas tris- 


28. Par la volonté de Dieu, qui vous donne ce 
courage. Vulgate, ce qui (les persécutions de 
vos adversaires )est une cause deperte pour etut\ 

' une occasion de saint pour vous (Mutth. v. 10). 

H, 6. G* passage célèbre, qui enseigne claire¬ 
ment la préexistence de 1a personne divine du 
Christ (camp. GaL iv, 4; Rom. vtii, 3; IJ Cor. 
vit*, 9) nest pas en contradiction avec 1 Cor. 
xv, 47-49 oh Texpression âv0pa»iroç «1rovpdvtot 
s'applique au Christ, considéré non pns dans sa 
préexistence, mais dans son état ressuscité et 
glorieux. Mop^i forme y ne signifie pas essence 


ou nature, ni non plus l'apparence extérieure 

rendue par exw** ma * s d ve “ l : . niam v® 
detre, condition. Quant à } expression ovx 
àsTravpbv qyqearo, cette locution s entend a un 
homme sais usant ou retenant avidement on bien. 
Ici c'est plutôt le sens de retenir avidement- 
20. D’autres avec la Vulgate : Je nai per* 
sonne qui partage comme lui mes sentiment , 
et qui puisse s'intéresser véritablement } «te. 

il. Vous !«**. (Vite. mcM: 
avait accompagné Paul à Philippe* (Act. * VI » 
i, 3*. xviïi M> 
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Chap. II, a 8 . ÉPITRE AUX PHILIPPIENS. 


28 tesse sur tristesse. J’ai donc mis plus 
d’empressement à vous L’envoyer, afin 
que La joie vous revint en le voyant, et 

29 que moi-même je fusse moins triste. Re- 
cevez-le donc dans le Seigneur, avec une 
joie entière, et honorez de tels hommes. 

3 ° Car c’est pour l’œuvre du Christ ou’il a 
été près de la mort, ayant mis sa vie en 
jeu, afin de vous suppléer dans le service 
que vous ne pouviez me rendre. 


Chap. IV, r. 


4° —CHÀP. ni, I—-iv, 1 . — Sainteté I 
chrétienne . Prix incomparable de la » 
justice par la foi en Jésus-Christ, pour 
lequel il a lui-même dédaigné tous les 
avantages du Judaïsme [vers. 1—n]. 
A son exemple , s'efforcer de toujours j 
progresser en s'attachant à jésus - 
Christ [ 12—iv, 1]. 

3 Du reste, mes frères, réjouissez* vous 
dans le Seigneur. — Vous écrire les 
mêmes choses ne me coûte pas et à 

2 vous cela est salutaire. Prenez garde à 
ces ch ien s, prenez garde à ces mauvais 
ouvriers, prenez garde à ces mutilés. 

3 Car c est nous qui sommes les vrais 1 
circoncis, nous qui par l’esprit de Dieu 
lui rendons un culte, qui mettons notre 
gloire dans le Christ Jésus et ne nous 

4 confions point dans la chair. Et pour¬ 
tant quant à moi, j’aurais sujet de mettre 
aussi ma confiance dans la chair. Si quel- 
qu autre croit pouvoir le faire, je le puis 

5 bien davantage, moi, un circoncis du 
huitième jour, de la race d’Israël, de la ! : 
tribu de Benjamin; Hébreu, fils d’Hé- \ < 


7 la Loi, irréprochable. Mais ces titres 
qui étaient pour moi de précieux avan- 
tages, je les ai considérés comme un pré- 

8 judice à cause du Christ. Oui certes, 
et même je tiens encore tout cela comme 
un préjudice, eu égard au prix éminent 
de la connaissance du Christ Jésus mon 
seigneur. Pour son amour j’ai voulu 
tout perdre, regardant toutes choses 
comme de la balayure, afin de gagner le 

*8. Moùu trisU, voeu «chant dans la joie, 
v oig., sam tristesse. 

. J» f * *iv, ij. — Les mêmes choses , 

touchant les judabanU : est-ce une allusion à 
une lettre antérieure que noue n'aurions plus? 
S. Polycarpe, Sptst. ad Phstippenses ,, ni, fait 
allusion k plusieurs lettres de l*Apdtre. 

à laquelle Paul vient de foire 

du huitième jour, par conséquent 
"* ?**/> « »» prosélyte. AA. xxnÇSîiam, 5. 


11 Christ, et d’être trouvé en lui, non avec 9 
; ma propre justice, — c’est celle qui vient 
' | de J* Loi, — n:ais avec celle qui naît de 
j la foi dans le Christ, la justice qui vient 
: de Dieu par la foi; afin de le connaître. 10 
• lui et la vertu de sa résurrection, d’être 
j admis à la communion de ses souffran- 
1 ces, en lui devenant conforme dans sa 
: Hî ort i Pour parvenir, si je le puis, à la 11 
, résurrection des morts. 

j Ce n’est pas que j’aie déjà saisi le 12 
i prix, ou que j’aie déjà atteint la perfec- 
; tion; mais je poursuis ma course pour 
tacher de le saisir, puisque j’ai été saisi 
moi-même par le Christ. Pour moi. 13 
frères, je ne pense pas l’avoir saisi, mais 
je ne fais qu’une chose: oubliant ce qui est 
derrière moi, et me portant de tout moi- 
même vers ce qui est en avant, je cours 14 
droit au but, pour remporter le prix au¬ 
quel Dieu m’a appelé d’en haut en Jésus- 
Christ. Que ce soient là nos sentiments, 15 
à nous tous qui sommes arrivés à Page 
d’homme; et si, sur quelque point, vous 
avez des pensées différentes. Dieu vous 
éclairera aussi là-dessus. Seulement, du 16 
1 point où nous sommes arrivés, marchons • 
comme nous l’avons déjà fait jusqu’ici. 

Vous aussi, frères, soyez mes imita- 17 
teurs, et ayez les ^eux sur ceux qui mar¬ 
chent suivant le modèle que vous avez 
en nous. Car il en est plusieurs qui iS 
marchent en ennemis de la croix du 
Christ : je vous en ai souvent parlé, et 
j’en parle maintenant encore avec lar¬ 
mes. Leur fin, c’est la perdition, eux 19 
qui font leur Dieu de leur ventre, et met¬ 
tent leur gloire dans ce qui fait leur 
honte, n ayant de goût que pour les cho¬ 
ses de la terre. Pour nous, no Ve cité 20 
est dans les deux, d’où nous attendons 
aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus- 
Christ, qui transformera notre corps si 21 
misérable, en le rendant semblable à son 
corps glorieux, par sa vertu puissante 
qui lui assujettit toutes choses. 

C’est pourquoi, mes chers et bien- .4 
aimés frères, ma joie et ma couronne, 
tenez ainsi ferme dans le Seigneur, mes 
bien-aimés. 


xg. A fin de se rattache k je tes regarde com¬ 
me de la balayure (vers. 8). 

xa. Saisi le prix, image empruntée au jeu de 
la course; oit, pour paner sans ligure, atteint 
la perfection, qui consiste k gagner te Christ, 
et k vivre de sa vie (vers. 7-10)1 
16. La Vulg. et quelques manuscrits ajou¬ 
tent, ayons le même sentiment (vers. i$f. 

20. Notre cité, litt. le municipatms auquel 
nous appartenons, notre patrie. Comp. Hébr. 
xni, 14. 
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Chap. IV, 2. 


ÉPÎTRE AUX PHILIPPIENS. 


Chap. IV, 23. 


5 0 chap. IV, 2—9. — Exhortations per¬ 
sonnelles, Paul recommande à deux 
chrétiennes la concorde [vers. 2—3], 
et a tous la joie [4—7] et la générosité 

[8—g], 

2 J’exhorte E/odie et j’invite Syntiché 
à être en. bonne intelligence dans le Sei- 

3 gneur. Et toi aussi, mon. fidèle com¬ 
pagnon, je te prie de leur venir en aide, 
elles qui ont combattu pour l’Evangile 
avec moi, avec Clément, et mes autres 
collaborateurs, dont les noms sont dans 
le livre de vie. 

4 Réjouissez-vous dans le Seigneur en 
tout temps; je le répète, réjouissez-vous. 

5 Que votre douceur soit connue de tous 
les hommes : le Seigneur est proche. 


Ne vous inquiétez de rien; mais en toute 6 
circonstance faites connaître vos besoins 
à Dieu par des prières et des supplica¬ 
tions, avec des actions de grâces. Que 7 
la paix de Dieu, qui surpasse toute in- . 
telligence, garde vos cœurs et vos pen¬ 
sées dans le Christ Jésus. 

Au reste, frères, que tout ce qui est 8 
vrai, tout ce qui est honorable, tout ce 
qui est juste, tout ce qui est pur, tout 
ce qui est de bonne renommée, s’il est 
quelque verùret s’il est quelque louange, 
que ce soit là l’objet de vos pensées; ce 9 
que vous avez appris et reçu, ce que vous 
m’avez entendu dire et vu faire à moi- 
même, pratiquez-le, et le Dieu de paix 
sera avec vous. 


EPILOGUE. 


CHAP. IV, 10—23. — Paroles de remer¬ 
ciement [vers. 10—20]. Salutations et 
bénédiction [21—23J. 

10 Je me suis vivement réjoui dans le 
Seigneur, de ce que j’ai vu refleurir enfin 
vos sentiments autrefois à mon égard; 
vous les aviez bien, mais l’occasion 

11 vous avait manqué. Ce n’est pas à 
cause de mes besoins que je parte ainsi, 
car j’ai appris à me suffire avec ce que 

12 j’ai. Je sais vivre dans le dénûment, et 
je sais vivre dans l’abondance. En tout 
et par tout j’ai appris à être rassasié et 
à avoir faim, à être dans l’abondance 

13 et à être dans la détresse. Je puis tput 

14 en celui qui me fortifie. Cependant 
vous avez bien fait de prendre part à ma 
détresse. 

15 Vous savez aussi, vous, Philippien§, 
que dans les débuts de ma prédication 
de l’Evangile, lorsque je quittai la Macé¬ 
doine, aucune Eglise ne m’ouvrit un 


compte de Doit et Avoir, excepté vous 
seuls. Car vous m'avez envoyé à Thés- 16 
salonique, une première fois, puis une 
seconde, de quoi subrenir à mes besoins. 

Ce n’est pas que je recherche les dons; ce 17 
que je recherche, c’est le fruit qui va 
? augmentant à votre compte. Mainte- 18 
nant j’ai abondamment de tout, et je 
suis dans l’abondance; je suis comblé, 
ayant reçu d’Epaphrodite ce qui vient 
de vous, comme un parfum de bonne 
odeur, une hostie que Dieu accepte et 
qui lui est agréable./ Et mon Dieu 19 
pourvoira à tous vos besoins, selon sa 
richesse, avec gloire, dans le Christ 
Jésus. A notre Dieu et Père, soit la 20 
gloire aux siècles des siècles! Amen! 

Saluez en Jésus-Christ tous les saints. 21 
Les frères qui sont avec moi vous saluent. 22 
Tous les saints vous saluent, et principa¬ 
lement ceux de la maison de César. 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ 23 
soit avec votre esprit! 


IV, 3. Mon fidèle compagnon, d’après les nas, 
l'évêque de Pni lippes, ou bien wivÇuyt serait un 
nom propre. En tout cas la forme ynjot* donnée 
par tous les manuscrits montre que le substantif 
arvvCvy* est au masculin. — Clément, est-ce 
S. Clément de Rome, le 3* successeur de saint 
Pierre? Toute l’antiquité le suppose; et bien que 
cette identification offre quelque difficulté, elle 
est sérieusement probable. 

7. Gardera (Vuig., que la paix,,, garde)... 
ta y.-C^ nuis à lui dans la foi, l'espérance et la 
charité. 

8% Digne de louange. Vulgate, ce quily a de 
louable dans la science des moeurs. 

10. léu refleurir; litt. de cc que voue avez 
poussé de nouveaux rejetons quant à votre solli¬ 


», d’après les uns, 


citude à mon égard: image prise d'un arbre 
dont un rigoureux hiver a desséché les branches 
et qui en pousse de nouvelles. Sans figure ; de 
ce que la communauté de Philippes, qui par 
suite de la difficulté des temps ne m'envoyait 
plus aucun secours, a pu enfin m en faire par¬ 
venir par Ëpaphrodite (ii, 25 sv.^. 

15. De la Macédoine , A&. xvu. 13 sv. — De 
Doit et Avoir : locution empruntée à la langue 
du commerce. Les Eglises recevaient des se¬ 
cours spirituels, et donnaient en. retour de quoi 
subvenir aux besoi n s des prédicateurs. 

19. Pourvoira. D'autres manuscrits et la Vul¬ 
gate, que Dieu pourvoie • • 

m. Ceux de ta maison , les chrétiens au ser¬ 
vice de César .(Néron). 
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epître aux colossiens. 


PREAMBULE. 



Adresse et salutation; action de g» âces 
[chap. I, 1—8]. 

aul, apôtre de Jésus-Christ par 
la volonté de Dieu, et Timo¬ 
thée, aux saints qui sont à 
Colosses, nos fidèles frères dans 

3 le Christ : que la grâce et la paix soient 
sur vous de la part de Dieu notre Père 
[et du Seigneur Jésus-Christ] ! 

Nous ne cessons de rendre grâces à 
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus- 

4 Christ, dans nos prières pour vous, de¬ 
puis que nous avons entendu parler de 
votre foi en Jésus-Christ et de votre 

5 chanté envers tous les saints, en vue de 


l'espérance qui vous est réservée dans 
les deux et dont vous avez eu connais- 
; sance par la prédication de la vérité 
j évangélique. Elle est parvenue à vous, 
ainsi qu’au monde entier; elle porte des 
fruits et gagne du terrain, comme cela 
a eu lieu parp£vous, depuis le jour où 
vous r avez ^entendue, et où vous avez 
connu la grâce de Dieu dans la vérité, 
d’après les instructions que vous avez 
reçues d’Epaphras notre bien-aimé com¬ 
pagnon au service de Dieu, et près de 
vous le hdcle ministre du Christ; c’est 
lui qui nous a appris votre charité toute 
spirituelle. 


PREMIÈRE PARTIE [DOGMATIQUE]. 

JÉSUS-CHRIST ET LA RÉDEMPTION [Ch. I. 9 — II, 23]. 


*° ~ CHAP. I, 9—24. — La personne et 
P attire deJJ s us- Christ . Enumération, 
sous forme de prière, des bienfaits de 

Jésus-Christ [vers. 9—14]. Sa dignité 
suréminente par rapport à Dieu te 
Père, aux créatures, à P Eglise [ 15 — 
20 ]. Grandeur de r œuvre de Jésus - 
Christ [21 —23]. 

9 C’est pourquoi, depuis le jour où nous 
en avons été informés, nous ne cessons de 
prier Dieu pour vous, et de demander que 
vous ayez la pleine connaissance de sa vo¬ 
lonté en toute sagesse et intelligence spiri- ! 

10 tuelle, pour vous conduire d’une manière ! 
digne du Seigneur et lui plaire en toutes I 
choses, produisant du fruit en toutes sortes 
de bonnes œuvres et faisant des progrès 

n dans la connaissance de Dieu; fortifiés 
a tous égards par sa puissance glorieu- 
----i 

D 1», ** Timothée se trouvait alors auprès de 
raul à Rome. Peut-être est-ce lui qui écrivit 
I épitre sous la diélée de l'Apôtre (iv, x8). 

3* Les mots entre crochets manquent en de 
nombreux et bons manuscrits. 

7- Epaphras, probablement le premier apôtre 
«t le fondateur de l'Eglise de Colosses. I! était 
alors auprès de Paul prisonnier h Rome, et de- 
vait retourner en Asie. 

12. Capables; Vulg., dignes. 

14. Ephes. i, 7. 

\ 5 -L t mage du Dieu invisible: même sens que 
existant dans ta condition de Dieu (Phil. îl, 6), 


se, pour tout supporter avec patience et 
avec joie;— rendant grâces à [Dieu] 12 
i I e Père, qui nous a rendus capables * 

; d’avoir part à l’héritage des saints dans 
j l a lumière, en nous délivrant de la puis- 13 
sance des ténèbres, pour nous transpor- 
: ter dans le royaume de son Fils bien- 
| aimé, par le sang duquel nous avons 14 
j la rédemption, la rémission des pé- 
I chés. 

1 II est l’image du Dieu invisible, né 15 
1 avant toute créature; car cest en lui 16 
I que toutes choses ont été créées, celles 
qui sont dans les cieux et celles qui sont n 
sur la terre, les choses visibles et les 
choses invisibles, Trônes, Dominations, 
Principautés, Puissances; tout a été créé 
par lui et pour lui. Il est, lui, avant 17 
toutes choses, et toutes choses subsistent ' 
en lui. Il est la tête du corps de PEgli- jg 

resplendissement de la gloire et figure de la 
substance de Dieu (Hébr. i, 3). — Cf. Rom. i, 

3, 6; v, xo; I Cor. i, 9; II Cor. i, 19, etc. 

J J^»5 évclo J?P e,ncnt dc la P«ns*e exprimée 
déjà I Cor. vi 11, 6. Trônes, etc. : diverses hié¬ 
rarchies des ançes.. Les faux doéfceurs de Co¬ 
losses enseignaient que Dieu avait choisi ua 
ange pour créer le monde. Cette classification 
des Anges en hiérarchies organisées se retrouve 
dans l'épltre aux Romains, vüt, 38 et dans la 
première épître aux Corinthiens, xv, 24. 

18. La tête: eomp. I Cor. xii, 12 sv.; Eph. 
i» 23. — Prémices de ta résurrection, savoir le 
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Chap. I, 19. 


ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS. 


Chap. II, il* 


se, lui qui est le principe, le premier-né 1 
d’entre les morts, afin qu’en toutes cho- 

19 ses, il tienne, lui, la première place. Car 
Dieu a voulu que toute sa plénitude habi- 

20 tâteniui; et il a voulu réconcilier par lui 
toutes choses avec lui-même, celles qui 
sont sur la terre, et celles qui sont dans 
les deux, en faisant la paix par le sang ; 

21 de sa croix. Vous aussi, qui étiez au- j 
trefois loin de lui et ennemis par vos 

22 pensées et par vos œuvres mauvaises, il 4 
vous a maintenant réconciliés par la mort 
de son Fils en son corpfc charnel, pour i 
vous faire paraître devant lui saints, 

23 sans tache et sans reproche, si du 1 
moins vous demeurez fondés et affer-1 
mis dans la foi, et inébranlables dans ; 
l’espérance donnée par l’Evangile que 
vous avez entendu, qui a été prêché à 
toute créature sous le ciel, et dont moi, 
Paul, j’ai été fait ministre. 

2 ° — CHAP. I, 24—II, 23. — I. Pour¬ 
quoi il écrit; sa mission [vers. 24— 
29], sa sollicitude pour Us Eglises 
cT Asie [il, 1—3]. 2. Les fausses doc¬ 
trines : a) La fausse philosophie et 
Jésus-Christ [4—15] ; — b) le faux 
ascétisme [16—23]. 

24 Maintenant je suis pldn de joie dans 
mes souffrances pour vous, et ce qui 
manque aux souffrances du Christ en 
ma propre chair, je l’achève pour son 

25 corps, qui est l’Eglise. J’en ai été fait 
ministre, en vue ae la charge que Dieu 
m’a donnée auprès de vous, afin d’an- 

26 noncer pleinement la parole de Dieu, le 
mystère caché aux siècles et aux géné¬ 
rations passées y mais manifesté maintc- 

27 nant à ses saints, àquiDieuavoulufaire 
connaître combien est grande pour les 
gentils la gloire de ce mystère qui est le 


Christ, en qui vous avez l’espérance de la 
gloire. C’est lui que nous annonçons, 2S 
avertissant tous les hommes, les instrui¬ 
sant en toute sagesse, afin que nous ren¬ 
dions tout homme parfait* dans le Christ 
Jésus. C’est pour cela que je travaille, 29 
et que je lutte selon la force qu’il me 
donne, et qui agit en moi avec puissance. 

Je veux, en effet, que vous sachiez 2 
quels combats je soutiens pour vous et 
pour ceux de Laodicée, et pour tous ceux 
qui ne m’ont pas vu de leurs yeux, afin 2 
que leurs cœurs soient réconfortés, et qu’c • 
tant étroitement unis dans la charité, ils 
soient enrichis d’une pleine conviction 
de l’intelligence, et connaissent le mys¬ 
tère de Dieu, du Christ, en qui sont 3 
cachés tous les trésors de la sagesse 
et de la science. Je dis cela, afin que 4 
personne ne vous trompe par des dis¬ 
cours subtils. Car, si je suis absent 5 
de corps, je suis avec vous en esprit, 

! heureux de voir le bon ordre qui règne 
parmi vous et la solidité de votre foi dans 
le Christ. 

Ainsi donc, comme vous avez reçu le 6 
Christ Jésus, le Seigneur, marchez en 
! lui, enracinés et édifiés en lui, affermis 7 
par la foi, telle qu’on vous l’a enseignée, 

, et y faisant des progrès, avec actions de 
! grâces. Prenez garde que personne ne 8 
. vous ravisse comme une proie par la phi- 
, losophie et par des enseignements trom¬ 
peurs, selon une tradition toute humaine 
et les rudiments du monde, et non selon le 
, Christ. Car en lui habite corporellement 9 
toute la plénitude de la divinité. En lui io 
! vous avez tout pleinement, lui qui est le 
1 chef de toute principauté et de toute puis¬ 
sance. En lui vous avez été circoncis ri 
' d’une circoncision non faite de main 
d’homme, de la circoncision du Christ, 


premier-né d'entre tes morts (l Cor. xv, 20), le 
premier ressuscité, et principe de résurrection ‘ 

f glorieuse pour tous ses membres^ comme Adam, 
e premier mort, avait été un principe de mort 
pour tous ses enfants. 

79. D’autres : il a plu à Dieu que... 

24. Ce qui manque, etc. : les souffrances de 
l'Eglise et de chacun de ses membres sont les 
souffrances du Christ (comp. A 6 t ix t 5; Apoc. 

vii, 4)- . . 

II, x. Laodicée , ville de la Phrygie. sur les 
bords du Lycus; cette Eglise entretenait des 
rapports fraternels avec celle de Colosses 
(iv, 15*16). — Qui ne m’ont pas vu personnel¬ 
lement, m. à m* qui n'ont pas vu mon visage 
en la chair, 

2, Ce texte a plusieurs variantes - Le mystère 
de Dieu , ou, en d’autres termes, le mystère du 
Christ , Sauveur des hommes. Telle est proba¬ 
blement la vraie leçon. Vulg., U mystère de Dieu 
(g Père et du Christ Jésus, 

4. Subtils, Vulgate, grandioses. Plusieurs 


manuscrits lisent in subtilitate , au lieu de sn- 
btimitate, 

7. La fin du verset offre plusieurs leçon>. 
Vulgate, riches en lui( J.-C.), en ou avec actions 
de grâces. D’autres, abondant en aflicm de 
grâces , les multipliant. 

8. Vulg., ne vous séduise, — Par la philoso¬ 
phie , avec l’article, une certaine philosophie, 
la doétrine des doéfeurs judalsants de Colosses. 
— Les rudiments ou éléments du monde : 
S. Paul a sans doute en vue les maximes ter»es- 
très et les lois cérémonielles des juifs, qui étaient 
comme l’A B C religieux de l’humanité, gros¬ 
siers linéaments et ombre de cette vérité qui a 
pris corps en Jésus. Comp. Gai. iv, 3, 9. 

9. La plénitude de la divinitéi nature, 

l'essence divine elle-même en sa plénitude. 

11. Circoncision du Christ z comp. Rom. u» 
29; Eph. ii, t ». — Dépouiller U corps du péchi 
n est donc pas autre chose aue dépouiller le vtcti 
homme, (Col. iii, 9; Eph. iv, 22), La leçon ac¬ 
tuelle de la Vulgate oppose entre eux les deux 
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Chap. II, 12. 


ÉPITRE AUX COLOSSIENS. Chap. III, 9. 

par le dépouillement de ce corps de chair, combat, par affectation d’humilité et de 

12 Ensevelis avec lui dans le baptême, vous culte des anges, tandis qu'il s’égare en 
avez été dans le même baptême res- des choses qu’il n’a pas vues, et qu’il 
suscités avec lui par votre foi à Faction de s’enfle d’un vain orgueil par les pen- 
Dieu, qui l’a ressuscité d’entre les morts, sées de la chair, sans s’attacher au 19 

1 «5 p . ou ^ ^ <^ez morts par vos péchés et par chef, duquel tout le corps, à l’aide des liens 
1 mcirconcisidn de votre chair, il vous a et des jointures, s’entretient et grandit 
rendus à la vie avec lui, après nous avoir . par l’accroissement que Dieu lui donne. 

14 pardonne toutes nos offenses. Il a détruit j Si vous êtes morts avec le Christ aux 20 
1 acte qui était écrit contre nous et nous j rudiments du monde, pourquoi, comme 
était contraire avec ses ordonnances, et il, si vous viviez dans le monde, vous sou- 

1 a fait disparaître en le clouant à la croix; 1 mettez-vous à ces prescriptions : 4 4 Ne 21 

15 il a dépouillé les principautés et les puis- prends pas ï Ne goûte pas î Ne touche 

sances, et les a livrées hardiment en pas?” — Toutes ces choses vont à la 22 
spectacle, en triomphant d’elles par la corruption par l’usage même qu’on en 
croix. fait. — Ces défenses ne sont que des pré- 

16 Que personne donc ne vous juge ceptes et des enseignements humains, 
sur le manger et le boire, ou au su- Elles ont quelque apparence de sagesse 23 
jet d une fête, d’une nouvelle lune ou avec leur cuite volontaire, leur humilité, 

17 d un sabbat : ce n’est là que Fombre et leur mépris pour le corps, mais elles 
des choses à venir, mais la réalité se sont sans valeur réelle, et ne servent 

16 trouve dans le Christ. Qu’aucun hom- qu’à la satisfaction de la chair, 
me ne vous fasse perdre la palme du 


DEUXIÈME PARTIE [MORALE]. 


CHAP. m, I— IV, 6 .— a) Devoirs géné¬ 
raux. Vivre four le ciel [vers. 1 —4]. 
•Se dépouiller du vieil homme;se revêtir 
du nouveau [5—17]. — b) Devoirs 
particuliers : des personnes mariées 
[*8—19], des enfants et des parents 
[20— 2 Ij, des esclaves et des maîtres 
[22—m, 1]. c) Conclusion : prière 
continuelle et sagesse chrétienne [1 V, 
2— 6 ]. 

3 Si donc vous êtes ressuscités avec le 
Christ,recherchez les choses d’en haut, où 
le Christ demeure assis à la droite de Dieu ; 

2 affectionnez-vous aux choses d’en haut, 

3 et non à celles de la terre : car vous 
êies morts, et votre vie est cachée avec 


uerabres de la phrase; elle établit ainsi une 
antithèse entre la circoncision matérielle des 
judalsauts et la circoncision spirituelle des chré¬ 
tiens. Mais cette leçon parait défectueuse. La 
particule ud ne se trouve dans aucun exemplai¬ 
re grec et manque dans beaucoup d’anciens ma¬ 
nuscrits de la Vulgate. 

» 5 - Hardiment . La Vulff. ajoute palam , >«• 
Mtyuementi donnant ainsi deux interprétations 
du même mot. £n sprflacte, gr. câctypÂTurct', 
»l a étalé aux yeux, dans une sorte de procès- 
^»on triomphale, ses ennemis vaincus et captif. 
Ne s*agirait-it pas ici des mêmes anges que 
Col. i, 16, lesquels ne seraient précisément ni 
les bons ni les mauvais anges de ta Bible, mais 
ces êtres intermédiaires que les faux doéleurs de 
Colosses, imbus d'idées gnostiques, imaginaient 
e-’itre Dieu et le monde, et auxquels ils attri¬ 

[ * 


le Christ en Dieu. Quand le Christ, 4 
votre vie, apparaîtra, alors vous appa¬ 
raîtrez, vous aussi, avec lui dans la 
gloire. 

Faites donc mourir vos membres, les 5 
membres de l’homme terrestre, la forni¬ 
cation, l’impureté, la luxure, toute mau¬ 
vaise convoitise et la cupidité qui est une 
idolâtrie : toutes choses qui attirent la 6 
colère de Dieu sur les fils de l’incrédu¬ 
lité, parmi lesquels vous aussi, vous mar- 7 
chiez autrefois, lorsque vous viviez dans 
ces désordres. Mais maintenant, vous 8 
aussi, rejetez toutes ces choses, la colère, 
l’animosité, la méchanceté; que les inju¬ 
res et les paroles déshonnêtes soient 
bannies de votre bouche. N’usez point 9 


buaient l'honneur de la création et de la rédemp¬ 
tion universelle? C'est cet honneur que le Christ 
leur a ravi; c’est de cette gloire imméritée qu'il 
les a dépouillés par sa mort sur la croix. En 
parlant de ces esprits célestes, produits d'une 
vaine rêverie, comme d’êtres réels, Paul se pla¬ 
cerait au point de vue des judaîsants gnostiques, 
qui d'ailleurs en avaient emprunté l'idée au 
Âonde réel des anges. 

19. An du f/i J.-C., chef du corps de l'Eglise. 

22. D'autres :... Ne touche pas! L 'usage de 
ces choses conduit à ta perte éternelle. Oui, ré¬ 
pond ironiquement l’Apâtre, mais d'après les 
prescriptions humaines des faux doéleurs. 

III, 9. Vieil homme , l’homme naturel, tel 
qu'ji descend d’Adam, avec le péché originel, 
et incliné au mal (Kom. vi, 6; Eph. iv, sa). 

9 ] 


Chap. III, IO. 


ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS. 


Chap* IV, il. 


de mensonge les uns envers les autres, j 
p uisq ue vous avez dépouillé le vieil hom- 

10 me avec ses œuvres, et revêtu l’homme ' 
nouveau, qui se renouvelant sans cesse à 
l’image de celui qui l’a créé, atteint la 

11 science parfaite. Dans ce renouvelle- ; 
ment il n’y a plus ni Grec ou Juif, ni 1 
circoncis ou incirconcis, ni barbare ou | 
Scythe, ni esclave ou homme libre; mais 
le Christ est tout en tous. 

12 Ainsi donc, comme élus de Dieu, 
saints et bien-aimés, revêtez-vous d’en¬ 
trailles de miséricorde, de bonté, d’humi- 

13 iité, de douceur, de patience, vous sup¬ 
portant les uns les autres et vous par¬ 
donnant réciproquement, si l’un a sujet 
de se plaindre de l’autre. Comme le 
Seigneur vous a pardonné,pardonnez vous 

14 a uss i. Mais surtout revetez-vous de la 
charité, qui est le lien de la perfection. 

15 Et que la paix du Christ, à laquelle vous 
avez été appelés de manière à former un 
seul corps, règne dans vos cœurs; soyez 

16 reconnaissants. Que la parole du Christ 
demeure en vous avec abondance, de telle 
sorte que vous vous instruisiez et vous 
avertissiez les uns les autres en toute 
sagesse : sous l’inspiration de la grâce, 
que vos cœurs s’épanchent vers Dieu en 
chants, par des psaumes, par des hym- 

17 nés, par des cantiques spirituels. Et 
quoi que ce soit que vous fassiez, en pa¬ 
role ou en œuvre, faites tout au nom du 

* Seigneur Jésus, en rendant par lui des 
actions de grâces à Dieu le Père. 

18 Vous femmes, soyez soumises à vos 
maris, comme il convient dans le Sei- 

19 gneur. Vous maris, aimez vos femmes. 


et ne vous aigrissez pas contre elles. 

Vous enfants, obéissez en toutes cho- 20 
ses à vos parents, car cela est agréable 
dans le Seigneur. Vous pères, n’irritez 21 
pas vos enfants, de peur qu’ils ne se dé¬ 
couragent. 

Vous serviteurs, obéissez en tout à 22 
vos maîtres selon la chair, non pas 
seulement â l’œil et pour plaire aux 
hommes, mais avec simplicité de cœur, 
dans la crainte du Seigneur. Quoi que 23 
vous fassiez, faites-le de bon cœur, com¬ 
me pour le Seigneur,et nou pour des hom¬ 
mes, sachant que vous recevrez du 24 
Seigneur pour récompense l’héritage cé¬ 
leste. Servez le Seigneur Jésus- Christ. 
Car celui qui commet l’injustice recevra 25 
selon son injustice, et il n’y a point d’ac¬ 
ception de personnes. 

Vous maîtres, rendez à vos serviteurs 4 
ce que la justice et l’équité demandent, 
sachant que vous aussi vous avez un 
maître dans le ciel. 

* Persévérez dans la prière, apportez-^ 2 
de la vigilance, avec des actions de grâ¬ 
ces. Priez en même temps pour nous, 3 
1 afin que Dieu nous ouvre une porte pour 
la parole, 2t qu’ainsi je puisse annoncer 
le mystère du Christ, pour lequel je suis 
aussi dans les chaînes, et le faire con- 4 
naître comme je dois en parler. 

Conduisez-vous avec prudence envers 5 
œux qui sont hors de l’Eglise, sachant 
profiter des circonstances. Que votre 6 
parole soit toujours aimable, assaison¬ 
née de sel, en sorte que vous sachiez 
comment il faut répondre à chacun. 


ÊPILOCUE. 

o • 77.,-A.* naissiez notre situation, et pour qu’il 

chap. iv, 7 — ï 8 . console vos cœurs. Il est accompagné 9 

que et d Onéstmc [vers. 7—9]; saluta- d > 0nésime le fidèle et bien-aimé frère qui 
(tons recommandation ,, admt auto- ^ ^ yôtres ^ vous fer(5nt savoir tout 
graphe et bétitdxcUon\. 10-18]. ce qui se passe ici. 

Quant à ce qui me concerne, Tychique, Aristarque, mon compagnon de capti- 10 
le bien-aimé frère et le fidèle ministre, vité, vous salue, ainsi que Marc, le cou- 
mon compagnon au service du Sei- sin de Barnabé, au sujet duquci vous 
gneur, vous fera tout connaître. Je vous avez reçu des ordres. S’il vient chez vous, 
Penvoie tout exprès pour que vous cou- accueillez-le. Jésus aussi, appelé Justus, 11 

11. Ht même Scythe : Us Scythes passaient naine votre situation et consoie vos coeurs dans 
dans l’antiquité pour eue les plus sauvées et les épreuves que vous souffres pour ta fou 
les plus grossier» d’entre les barbares. 9- Onéstme, esclave fugitif dn Çolossien Pb - 

*1 De personnes; ta Vulg. ajoute, auprès lémon, converu par S. Paul pendant sa capti- 
v. Dieu. vttd» , 

Le vers, t du chap. iv se rapporte à ce qui 10. Aristarçue, ^essalootque, avait ac- 
précède et serait mieux placé dans le chap. iiu compagné S. Paul à Ephèse (Att. xut, aj 
P jv Tychique, porteur des lettres aux xx, 4), puis à Rome (Aét xxvu, *), mats vo- 
F phàdin. «taux Coloesiens (Eph. vi, ai). lontairement, non comme prisonnier. - Mure, 

g. Vos cœurs vetaplis d*raa*iiétude à mon sa- Jean Marc (Adfc. xii, 12; xv, 37 et 39). 
jet. Plusieurs ms. avec la Vulg. '.pour qu'il cou * 
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EP. AUX COLOSS. Ch. IV, 12-18. 

vous salue. Ce sont des circoncis et les 
seuls, parmi ceux de la circoncision, 
çui travaillent avec moi pour le royaume 
de Dieu; ils ont été pour moi une conso- 

12 iation. Epaphras, qui est des vôtres, 
vous salue; serviteur du Christ, il ne 
cesse de combattre pour vous dans ses 
prières, afin que, vous persévériez à ac¬ 
complir exactement et avec pleine con- 

13 viction tout ce que Dieu veut Car je lui 
rends le témoignage qu’il se donne bien 
de la peine pour vous, et pour ceux de 

14 Laodicée et d’Hiérapolis. Luc, le mé¬ 
decin bien-aimé, vous salue, ainsi que 
Démas. 


I**ÉP. AUX THESSAL. Ch. 1,1-6. 

Saluez les frères qui sont à Laodicée, 15 
: ainsi que Nymphas, et l’Eglise qui se 
réunit dans sa maison. - 

Lorsque cette lettre aura été lue chez 16 
vous,^ faites qu’on la lise aussi dans 
l’Eglise de Laodicée, et que vous lisiez à 
votre tour celle qui vous arrivera de 
Laodicée. Dites à Archippe : “ Consi- 17 
dère le ministère que tu as reçu dans le 
Seigneur, afin de le bien remplir. ” 

La salutation est de ma propre 18 
main : Moi Paul. Souvenez-vous 
de mes liens. 

Que la grâce soit avec vous î 
[Amen ï] 


i^aoauee et Hier apc lis. 




Colosses. 

14- Luc, l'auteur du troisième Evaneile. - 
Démas : voy. II Tim. iv, 10. * 

16. Celle qui ?>ous arrivera de Laodicée . I 
ne s agit pas ici d’une lettre adressée à S. Pau 
P** “dèles de cette ville, mais, ou bien d’un< 
lettre de S. Paul adressée à l’Eglise de Laodi 


cée et qui serait perdue, ou mieux de notre 
épitre a u jc Ephesiens , laquelle, destinée à être 
lue par les Eglises de la province, devait arri¬ 
ver de Laodicée à Colosses. 

18. Après avoir diélé sa lettre, probablement 
à Timothée (Col. i, x), S. Paul ajouta ces mots 
de sa fH'iu. 



PREMIÈRE ÉPÎTRE 
AUX THESSALONICIENS. 


PREMIERE PARTIE. 

’ORTS PERSONNELS DE L’AÜTI 
LA COMMUNAUTÉ [Ch. I — III]. 


10 — Chap. i. PRÉAMBULE : a) 
Adresse et salutation [vers. 1—2]. 
b) Aélion de grâces pour la conversion 
et la persévérance des Tkessaloniciens 
[2—10]. 

1 BVbMAUL, Silv&in et Timothée à 
1 Eglise des Thessaloniciens, 
rétuiie en Dieu le Père et en 
Jésus-Christ le Seigneur : à 
vous, grâce et paix. 

Nous rendons à Dieu pour vous tous de 
continuelles actions de grâce, en faisant 
3 mémoire de vous dans nos prières, en 



I, 3* Sans cesse : ce 9 mots, rattachés dans la 

T o \/’. au vcrs * a » appartiennent au vers. 3. — 

,Vf ZrL' V ° S et votre charité , au lieu 

Je les épreuves de votre charité. 

5 * Avecpuissance , la puissance des miracles 
Pour accréditer sa prédication (AéL xix, u; 
Kom. xv ig; Gai. iii, 5); avec VEsprit-Saint, 


rappelant sans cesse devant notre Dieu et 
Père, les œuvres de votre foi, les sacrifices 
de votre charité et la constance de votre 
espérance en Jésus-Christ, sachant, 
frères bien-aimés de Dieu, comment vous 
avez été élus; car notre prédication de 
TE vangile ne vous a pas été faite en parole 
seulement, mais elle a été accompagnée de 
miracles, de Veffusion de l’Esprit-Saint et 
d’une pleine persuasion; vous savez aussi 
quels nous avons été parmi vous pour vo¬ 
tre salut. Et vous ôtes devenus nos imi¬ 
tateurs et ceux du Seigneur, en recevc "*t 
la parole au milieu de beaucoup de tribu- 

communiqué avec ses dons (corap. v. 10 sv * 
I Cor. xii, 7 «v.) par l'intermédiaire de S- fw! 
arocc une pleine persuasion, à laquelle rien ne 
manquait pour produire en vous une comriéHon 
pleine et entière. 

6. Nos imitateurs : comp. I Cor. iv. 16: 
Pbil. iii 17; U Thess. il, 14. 
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Chap. ï; 7. 1 “ ÉPÎTRE AU X THESSALONICIENS. Chap. II, 16. 

7 lations ave- la joie de l’Esprit-Saint, au vous. Comme une nourrice entoure de 


point de devenir un modèle pour tous 
ceux qui croie: t dans la Macédoine et dans 
8 i’Achaïe. lui effet, de chez vous, la pa- 


tendres soins ses enfants, ainsi, dans S 
notre affection pour vous, nous au¬ 
rions voulu vous donner, non seulement 


l menait:. i.a v:uu, ut vuw. ’ ... r" , ^ „* 

rôle du Seigneur a retenti non seule-1l Evangile de Dieu, mais notre vit 

ment dans la Macédoine et dans l’Achaïe, même, tant vous nous etiez devenus 


lant de nous racontent quel accès nous | a charge a personne d entre vous, que 
avons eu auprès de vous, et comment ; nous vous avons preche 1 Ev angue de 
vous vous êtes convertis des idoles au Dieu. Vous etes témoins, et Dieu aussi, to 
to Dieu vivant et vrai, pour le servir, et combien sainte, juste et irrépréhensible 
pour attendre des cieux son Fils, qu’il a été notre conduite envers vous qui 
a ressuscité des morts, Jésus, qui nous croyez ; comfnent, ainsi que vous le 11 
sauve de la colère à venir. savez, nous avons ete pour chacun <- 

vous ce qu un père est pour ses en- 

2° — Chap. xi, i—16]. Ce qu'a été sa f an ts, vous priant, vous exhortant, vous 12 
conduite pendant son séjour parmi eux. conjurant de marcher d’une manière 
La pureté de ses intentions, son désin - digne de Dieu, qui vous appelle à son 
téressement [vers. 1—10] et son dévoù - royaume et à sa gloire. 
ment [il— 12]. Avec quel zèle les Thés- C'est pourquoi nous aussi, nous ne 13 
saloniciens ont reçu l'Evangile : cessons de rendre grâces à Dieu, de ce 
leur ferveur au milieu des persécu- qu'ayant reçu la divine parole que nous 
lions [ 13—16]. avons fait entendre, vous l’avez reçue, 

2 Vous savez vous-mêmes, frères, que non comme parole des hommes, mais, 
notre venue parmi vous n’a pas été sans ainsi qu elle 1 est véritablement, comme 

2 fruits. Mais après avoir souffert et une parole de Dieu. C est elle qui déploie 

subi des outrages à Philippes, comme sa puissance en vous qui croyez. Car 14 

vous le savez, nous vinmespleins de vous, frères, vous êtes devenus les imi- 
confiance en notre Dieu, vous prêcher tateurs des Eglises de Dieu qui 1. 
hardiment son Evangile, au milieu de réunissent en Jésus-Christ dans la Ju- 

3 bien des luttes. Car notre prédication dée, puisque vous avez souffert vous 

3 n a pas procédé de l’erreur, ni d’une aussi de la part de vite compatnotes, 

. intention vicieuse, ni de fraude aucune; ce qu elles ont eu a s0 . u ® ir ni d f . 

4 mais, selon que Dieu nous a jugés di-, des Juifs, — de ces Juifs qui ont . 5 

gnes de nous confier l’Evangile, ainsi a mort le Seigneur Jésus et les pro¬ 

enseignons, nous, non comme pour plai- phetes, nous ont persécutes, ne p. - 
re à des hommes, mais à Dieu, qui sent point à Dieu et sont ennemis du 

e sonde nos cœurs. Jamais, en effet, genre humain, nous empêchant de pre- 16 
nos discours n’ont été inspirés, par la cher aux nations pour leur salut . de 
flatterie, comme vous le savez, ni par sorte qu ils comblent sans cesse la rae- 
un motif de cupidité. Dieu en est té- sure de leurs péchés. Mais la colère de 

6 moin. La gloto humaine, nous ne l’a- Dim esttombée sur eux pour y demcu- 
vons recherchée ni de vous ni de per- rtr jusqu a la fin. 

7 sonne; alors que nous aurions pu, comme _ • •/ , 

7 apôtres du Christ, prétendre à quelque 3 ° - Chap. h, < 3 - ~ t Ce n ff 

autorité, nous avons été au contraire pour eux depuis son _ 

pleins de condescendance au milieu de clés mis à son retour parmi et* 


7. Les Romains avaient partagé la Grèce en 
a provinces : La Macédoine au nord, PAchaïe 

au su ^- % „ 

10. De la colère à venir : Lomp. Kom, u, 

8 ’iï f * Sans fruits: c*est la signification na¬ 
turelle du grecxevoç, et qui]>a partout ailleurs : 
camp. I Cor. xv, 14,58; * Thws. 111, 5.- D au- 
très* n’a pas été exempte de difficultés. 

a. A Philippes, Adt xvi, 19 sv. - Luttes, 
VuJg. dans une grande anxiété, uyuv étant pris 
dans le sens de aymvia, comme dans Col. u, 1. 


Ureà votre charge : comp. vers. 0 .1 Cor. ix, 14- 

7. Plein de condescendance . En lisant, a a- 

près une autre letjon, au lieu de tjatoi, la 

Vulg., et plusieurs Pères ou commentateurs : 
Mous avons été petits enfants, etc. 

8. Vulg. desiderantes . Elle a tu iftetpiistyot 
au lieu de ôjwtpojAtvot (être intimement unis;, 
qui ne se rencontre pas ailleurs, mais parait 

être la vértable leçon. 

13. Qui croyez, yulgate, qui cotes cru . # 

16, S. Paul voit dans un avenir prochain 1» 
ruine de Jérusalem et de la nation juive. Comp. 
Matth. xxiiï, 37*39» * x » v » l6 * 




I 


Chap. Il, 17. ÉPITRE AUX TUESSALONICIENS. Chap. IV, 8. 


[vers. 17—20]. Pour les fortifier dans 
les *ribiilations il leur a envoyé Timo¬ 
thée III, I —5] dont le rapport Va 
consolé [6—10]. Il prie Dieu de les 
faire croître de plus en plus dans le 
bien [il—13]. 

17 Pour nous, frères, un instant triste¬ 
ment séparés de vous, de corps, non 
de cœur, nous avions grande hâte et 

kS un vif désir de vous revoir. Aussi 
voulions-ncus vous aller trouver, en 
particulier, moi, Paul, une première 
et une seconde fois; mais Satan nous en 

19 a empêchés. Quelle est, en effet, notre 
espérance, notre joie, notre couronne de 
gloire ? N’est-ce pas vous qui l’êtes, de¬ 
vant notre Seigneur Jésus, pour le jour 

20 de son avènement? Oui, c’est vous qui 
êtes notre gloire et notre joie. 

3 Aussi, n'v tenant plus, nous avons 

2 préféré rester seuls à Athènes, et nous 
vous avons envoyé Timothée, notre frère 
et ministre de Dieu dans la prédication de 
1 Evangile du Christ, pour vous affermir 

3 et vous encourager dans votre foi, afin 
que personne ne fût ébranlé au milieu de 
ces tribulations qui, vous le savez vous- 

4 memes, sont notre partage. Déjà, lors¬ 
que nous étions auprès de vous, nous 

ous prédisions que nous serions en butte 
aux tribulations, ce qui est arrivé comme 

: vous le savez. C’est pour cela que, moi 
aussi, n’y tenant plus, j'envoyai m’infor¬ 
mer de votre foi, dans la crainte que le 


tentateur vous eût tentés et que notre 
travail ne devint inutile. 

Mais maintenant que Timothée, venant 6 
d’arriver ici de chez vous, nous a dit 
votre foi et votre charité, et le bon souve¬ 
nir que vous gardez toujours de nous et 
qui vous porte à désirer nous revoir, 
(comme nous aussi nous le désirons à 
votre égard), alors, frères, au milieu 7 
de toutes nos angoisses et de nos tribu¬ 
lations, nous avons été consolés en vous, 
à cause de votre foi. Car maintenant S 
nous vivons, puisque vous demeurez 
fermes dans le Seigneur. Aussi, quelles 
actions de grâces pouvons-nous rendre 9 
â Dieu pour vous, dans la joie parfaite 
que nous éprouvons â cause de vous 
devant notre Dieu I Nuit et jour nous 10 
le prions avec une ardeur extrême 
de nous donner de vous voir, et de 
compléter ce qui manque encore à 
votre foi. 

Puisse Dieu lui-même, notre Père, et 11 
notre Seigneur Jésus-[Christ] aplanir 
notre route vers vous! Et vous, puisse 12 
le Seigneur faire croître et abonder 
votre charité les uns envers les au¬ 
tres et envers tous les hommes, telle 
qu’est la nôtre envers vous. Qu’il 13 
affermisse vos cœurs, qu’il les rende ir¬ 
réprochables en sainteté devant notre 
Dieu et Père, au jour où notre Seigneur 
Jésus viendra avec tous ses saints! 
Amen. 


DEUXIÈME PARTIE [MORALE]. 


1°— CHAP. IV', i — 11. Exhortation à 
la sainteté\ à ta charité , au travail, 

4 * Au reste, frères, nous vous en prions 

et supplions par le Seigneur Jésus; 
vous avez appris de nous comment il 
faut se conduire pjour plaire à Dieu, 
(et ainsi vous le faites;) marchez donc 

2 de progrès en progrès. Vous connaissez 
en effet les préceptes que nous vous avons 

3 donnés de la part du Seigneur Jésus. Car 
ce que Dieu veut, c’est votre sanctifica¬ 
tion ; c’est que vous vous évitiez l’im¬ 


pudicité, et que chacun de vous sache 
garder son corps dans la sainteté et 
l'honnêteté, sans l’abandonner aux em¬ 
portements de ia passion, comme font les 
païens qui ne connaissent pas Dieu; c’est 
que personne en cette matière n’use de vio¬ 
lence ou de fraude à l’égard de son frère, 
parce que le Seigneur fait justice de tous 
cos désordres, comme nous vous l’avons 
déjà dit et attesté. Car Dieu ne nous a pas 
appelés à l'impureté, mais à la sainteté. 
Celui donc qui méprise t es préceptes , ce 
n’est pas un homme qu’il méprise, mais 


HI, a. Après le départ de Paul pour Athè¬ 
nes, Silas et Timothée étaient restés à Bérée 
(Ad. xvii, 14 sv.). De là Paul envoya ce dernier à 
* 1 hessalonique.—.Viit/r/rr, ou d’après une autre 
leçon, collaborateur de Dieu (Comp. I Cor. 
iii, 9). Quelques manuscrits joignent les deux 
titres : ministre de'Dieu et mou collaborateur . 
ia. Croître et abonder votre charité. Ou 


bien, avec la Vulgate, vous fasse croître en 
nombre , et abonder , etc. 

IV, 2 - Sanctification parait avoir ici le sens 
restreint de pureté, chasteté. Comp. Il Cor. 
vi, 6; Hébr. xii, 14. 

8. Vulgate, qui nous a , qui m’a aussi donné 
son Saint*Esprit, 
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Chap. IV, 9. I RE ÉPÎTRE AUX THESSALONICIEN6. Chap. V, 22. 


Dieu, qui a aussi donné son Esprit-Saint Car vous savez très bien vous-mêmes 2 
pour habiter en vous. que le jour du Seigneur vient ainsi qu'un 

9 Pour ce qui est de la charité fraternelle, voleur pendant la nuit Quand les hom- 3 
il n’est pas besoin de vous en écrire; car mes diront : ‘‘ Paix et sûreté ! ” c’est alors 
vous-mêmes avez appris de Dieu à vous qu’une ruine soudaine fondra sur eux 

10 aimer les uns les autres; aussi bien le pra- comme la douleur sur la femme qui doit 
tiquez-vous envers tous les frères par toute enfanter, et ils n’y échapperont point. 

la Macédoine. Mais nous vous exhortons, Mais vous, frères, vous n’êtes pas dans 4 

11 frères,à le pratiquer toujours mieux. Ap- les ténèbres, pour que ce jour vous sur- 
pliquez- vous à vivre en repos, à vous occu- prenne comme un voleur. Oui, vous êtes 5 
per de vos propres affaires et à travailler ! tous enfants de lumière et enfants du jour ; 
de vos mains, comme nous vous l’avons re- j nous ne sommes pas de la nuit, ni des 

12 commandé, de telle sorte que vous teniez | ténèbres. Ne dormons donc point corn- 6 
une conduite honnête aux yeux de ceux du ! me le reste des hommes; mais veillons et 
dehors, sans avoir besoin de personne. soyons sobres. Car ceux qui dorment, 7 


dehors, sans avoir besoin de personne. ; soyons sobres. Car ceux qui dorment, 7 

. . ! dorment la nuit, et ceux qui s’enivrent, 

2 ° ch ap* IV, 12 v, 22. a) L ave- s ’ en i vren t i a nu it. p our nous qui som- S 
nement du Seigneur : sort de ceux qui s mes jour, soyons sobres, prenant 
seront morts à ce,^ornent [vers. i-iS). ^ ur cuir ^ la foi et la charité, et 
Incertitude de I hçurc [v, 1 3]. Tou- p^j- casque Tespérance du salut Dieu 

jours veiller [4 J1]. b) Préceptes : ea e g* e t ne nous a pas destinés à la q 
devers : devoirs envers les supérieurs \ ^ mais à p acq ^ition du salut 9 

/v f 3 ’ nn ^ rs i es f reres et envers par notre Seigneur Jésus-Christ, qui 10 
Dieu [14 22]. est mort pour nous, afin que, soit que 

13 Mais nous ne voulons pas, frères, que | nous veillions, soit que nous dormions, 
vous soyez dans l’ignorance au sujet de nous vivions avec lui. C’est pourquoi 11 
ceux qui se sont endormis, afin que vous consolez-vous mutuellement et édifiez - 
ne vous affligiez pas, comme les autres vous les uns les autres, comme déjà 

14 hommes qui n’ont pas d’espérance. Car si | vous le faites. 

nous croyons que Jésus est mort et qu’il ! Nous vous prions aussi, frères, d’avoir 12 
est ressuscité, croyons aussi jue Dieu amè- i de la considération pour ceux qui travail - 
nera avec Jésus ceux qui se sont endor -1 lent parmi vous,qui vous gouvernent dans 

15 mis en lui. Voici, en effet, ce que nous le Seigneur et qui vous donnent des avis, 
vous déclarons d’après la parole du Sei- Ayez, pour eux une charjté plus abon- 13 
gneur : Nous, les vivants, laissés pour dante, à cause de leur œuvre. Vivez en 
l’avènement du Seigneur, nous ne de- j paix entre vous. Nous vous en prions, 14 
vancerons pas ceux qui se sont endor- j frères, reprenez ceux qui troublent l’or- 

16 mis. Car, au signal donné’, à la voix ! dre, consolez les pusillanimes, soutenez 
de l’archange, au son de la trompette les faibles, usez de patience envers tous, 
divine, le Seigneur lui-même descendra 1 Prenez garde à ce que nul ne rende à un 15 
du ciel, et ceux qui sont morts dans autre le mal pour le mal; mais toujours 

17 le Christ ressusciteront d’abord. Puis cherchez ce qui est bien, les uns pour 
nous, qui vivons, qui sommes restés, les autres et pour tous. Soyez toujours 16 
nous serons emportés avec eux sur joyeux. Priez sans cesse. En toutes 17 18 
les nuées à la rencontre du Seigneur choses rendez grâces : car c’est la volon- 
dans les airs, et ainsi nous serons pour té de Dieu dans le Christ Jésus à l’égard 

18 toujours avec le Seigneur. Consolez-vous de vous tous. N’éteignez pas l’Esprit 19 
donc les uns les autres par ces paroles. Ne méprisez pas les prophéties; mats 20 21 

5 Quant aux temps et aux moments il [ éprouvez tout, et retenez ce qui est bon; 
n’est pas besoin, fibres, de vous en écrire, abstenez-vous de toute apparence de mal. 22 


15. D'après la parole du Seigneur, d’après 
une révélation immédiate de Jésus à i*Apôtre 
(comp. 1 Cor. xv, 51; II Cor. xii, x; Gai. i, 12). 
— Nous ne devancerons pas, etc., en entrant 
avant eux et sans eux dans le royaume glorieux 
de J.-C. 

16-17. Au son de la trompette . Allusion aux 
réunions du peuple de Dieu convoqué au tem¬ 
ple au sou de la trompette : ici le sens est ; à un 
signal éclatant . — abord : ce sera le premier 
acte du grand drame : te second est décrit au 
vers, 17 : Ensuite , etc. 


V, 5. Nous, chrétiens, nous n’appartenons 
pas à la nuit, etc. Comp. Matlh. xxv, 1 sv. 

10. Veillions ... donnions (non plus dans le 
sens moral, comme vers. 6) : images de la vie 
et de la mort. Sens : soit que nous soyons en¬ 
core en vie, soit que la mort nous ait déjà frap¬ 
pés, lejour où Jésus reviendra. 

13. Entre vous . Vulg., avec eux. 

19. N*éteignez pas VEsprit-Saint, n'empe- 
chex pas ses manifestations extérieures (dons 
de langue, de prophétie, etc.), 
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i«*ÉP. Ch. V, 23-28. AUX THESSALONICIENS. II*ÉP.Ch. I, i-ia. 

ÉPILOGUE. 


CHAP. V, 23—28. — Vceuxet salutations. 

23 Que le Dieu de paix lui-même vous 
sanctifie tout entiers, et que tout ce qui 
est en vous, l’esprit, l’âme et le corps, se 
conserve sans reproche jusqu’au jour de 
l’avènement de notre Seigneur Jésus- 

24 Christ! Celui qui vous appelle est fidèle, 
et c’est lui qui fera encore cela. 


Frères, priez pour nous. Saluez 25 26 
tous les frères par un saint baiser. Je 27 
vous en conjure par le Seigneur, que 
cette lettre soit lue à tous les [saints] 
frères. 

Que la grâce de notre Seigneur Jésus- 28 
Christ soit avec vous! 


DEUXIÈME ÉPÎTRE 
AUX THESSALONICIENS. 



io — chap. 1. — PRÉAMBULE : 

Adresse et salutation [vers. 1—2]. 
Action de grâces pour les progrès des 
Thessaloniciens dans la foi et dans la 
charité [3—10J; le Christ glorifié en 
eux et eux ai lui [ 11—12]. 

I aul, Silvain et Timothée, à 
l’Eglise des Thessaloniciens, 
réunie en Dieu notre Père et 
en Jésus-Christ le Seigneur : 
2 à vous çrâce et paix de la part de Dieu 
notre Pere et du Seigneur Jésus-Christ! 
3 Nous devons rendre à Dieu de con¬ 
tinuelles actions de grâces pour vous, 
frères, ainsi qu’il est juste, parce que 
votre foi fait de grands progrès, et que 
votre chanté les uns pour les autres s’ac- 
4 croit de plus en plus. Aussi nous-mêmes 
dans les Eglises de Dieu tirons-nous 
gloire de vous, à cause de votre constance 
et de votre fidélité au milieu de toutes les 
persécutions et de toutes les tribulations 
S que vous avez à supporter. Elles sont 
une preuve du juste jugement de Dieu, 
que vous serez jugés dignes du royaume 
6 deDieu, pour lequel vous souffrez. N’est- 


il pas juste en effet devant Dieu de rendre 
l'affliction à ceux qui vous affligent, et 7 
de vous donner, à vous qui êtes affligés, 
le repos avec nous, au jour où le Sei¬ 
gneur Jésus apparaitra du ciel avec les 
messagers de sa puissance, au milieu 8 
d’une flamme de feu, pour faire justice 
de ceux qui ne connaissent pas Dieu et 
de ceux qui n’obéissent pas \ l’Evangile 
de notre Seigneur Jésus. Ils subiront u 
la peine d’une perdition étemelle, loin 
de la face du Seigneur et de l’éclat de sa 
puissance, au jour où il viendra pour 10 
être glorifié dans ses saints et reconnu 
admirable en tous ceux qui auront cru. — 
Pour vous vous avez cru au témoignage 
que nous avons rendu devant vous. 

Dans cette attente, nous prions cons- 11 
tamment pour vous, afin que Dieu vous 
rende dignes de sa vocation et qu’il 
réalise efficacement toute bonne volonté 
de faire le bien et l’exercice de votre foi, 
en sorte que le nom de notre Seigneur 1 2 
Jésus soit glorifié en vous, et vous en 
lui, par la grâce de notre Dieu et du 
Seigneur Jésus-Christ. 


1 , 8 . A u milieu d'une flamme de/tu, comme surtout quand il vient comme juge, est souvent 
au Sinaï, répond à dans sa £ taire de Matth. représenté environné de flammes (Exod. tii, 
xxn% 31, et caractérise la gloire et la majesté 2 sv.; xix, 18; Dan. vii, 9 sv. Comp. Apoc. 
du Messie. Dans l'ancien Testament, Jéhovah, xix, n). • 
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Chap. Il, i. IP ÈPÎTRE AUX TIIESSALONICIENS. Chap. III, 5. 


■s 

j 


20 — CHAP, il. — Enseignement dog¬ 
matique sur P avènement du Seigneur. 
Apostasie générale et apparition préa¬ 
lable de P Antéchrist [vers. 1—7 J. Ca¬ 
ractère de ce personnage ; sa fin ter¬ 
rible [8 — II], Action île grâces pour 
leur élection et pour leur fermeté dans 
la foi [12—16]. 

2 En ce qui concerne l'avènement de 
notre Seigneur Jésus-Christ et notr^ 
réunion avec lui, nous vous prions,frères, 

2 de ne pas vous laisser ébranler facilement 
dans vos sentiments, ni alarmer, soit par 
quelque esprit, soit par quelque parole ou 
lettre supposées venir de nous, comme si 
le jour du Seigneur était imminent. 

Que personne ne vous égare d'aucune 
manière; car auparavant viendra l'apos¬ 
tasie, et se manifestera l’homme de 

4 péché, le fils de la perdition, l’adver¬ 
saire qui s'élève contre tout ce qui est 
appelé Dieu ou honoré d'un culte, jus¬ 
qu'à s'asseoir dans le sanctuaire de Dieu, 
et à se présenter comme s’il était Dieu. 

5 Xe vous souvenez-vous pas que je vous 
disais ces choses, lorsque j'étais encore 

6 chez vous? Et maintenant vous savez 
ce qui le retient, pour qu'il se manifeste 

7 en son temps. Car le mystère d'iniquité 
s’opère déjà, mais seulement jusqu’à ce 
que celui qui le retient encore paraisse au 

8 grand jour. Et alors se découvrira l'im¬ 
pie, que le Seigneur [Jésus] exterminera 
par le souffle de sa bouche, et anéantira 

9 par l'éclat de son avènement. Dans son 
apparition cet impie sera, par la puis¬ 
sance de Satan, accompagné de toutes 
sortes de miracles, de signes et de pro- 

10 diges mensongers, avec toutes les sé¬ 
ductions de l'iniquité, pour ceux qui se 
perdent, parce qu’ils n'ont pas ouvert 
leur cœur à l'amour de la vérité qui les 

11 eût sauvés. C'est pourquoi Dieu leur 
envoie des illusions puissantes qui les fe¬ 


ront croire au mensonge, en sorte qu’ils 12 
tombent sous son jugement tous eaux qui 
ont refusé leur foi à la vérité, et ont au 
contraire pris plaisir à l’injustice. 

Pour nous, nous devons rendre à Dieu 13 
de continuelles actions de grâces pour 
vous, frères bien-aimés du Seigneur, de 
ce que Dieu vous a choisis dès le com¬ 
mencement pour vous sauver par la 
sanctification de l'Esprit et par la foi en la 
vérité. C'est à quoi il vous a appelés par 14 

notre prédication de l’Evangile, pour 
vous faire acquérir la gloire de notre 
Seigneur Jésus-Christ 
Ainsi donc, frères, demeurez fermes, et 
gardez les enseignements que vous avez 
reçus, soit de vive voix, soit par notre let¬ 
tre. Que notre Seigneur Jésus-Christ lui- r6 
meme, que Dieu notre Père, qui nous a 
aimés et nous a donné par sa grâce une 
consolation éternelle et une bonne espéran¬ 
ce, console vos cœurs et vous affermisse 17 
en toute bonne œuvre et bonne parole î 

3 0 — CHAP. III. — Exhortations diver¬ 
ses, Après s'être recommandé à leurs 
prières [vers. I, 2], et avoir exprimé 
la confiance que Dieu les préservera de 
tout mal [3—5], il les exhorte à vaquer 
en paix à leur travail [6—10], et à se 
séparer de tout frère qui téobéirait pas 
à ses injonctions [u—15]. 

Au reste, frères, pr^pour nous, afin 3 
que la parole du Seigneur poursuive sa 
course et soit en honneur, comme elle l’est 
chez vous, et afin que nous soyons deli- 2 
vrés des hommes fâcheux et pervers; car 
la foi n’est pas le partage de tous. Mais 3 
le Seigneur est fidèle, il vous affermira 
et vous préservera du maL Nous avons 4 
en vous cette confiance dans le Seigneur, 
que vous faites et que vous ferez ce que 
nous vous prescrivons. Que le Seigneur 5 
dirige vos cœurs dans l'amour de Dieu 
et la patience du Christ! 


Il, 6. Ce qui le retient: d'après lésons avrov 
se rapporterait non à l'antéchrist mais au Christ, 
parce que c’est de cet avènement qu'il s’agit 
avant tout ici, et que le terme xoipbç, marquant 
un temps favorable, ne peut guère s’appliquer 
à la venue de l'antéchrist, mais bien à 1 avene- 
ment du Christ. Ce qui retient, vers. 6, c'est alors 
l'ensemble des conditions préalables à l'avène¬ 
ment du Christ, c’est-à-dire l’apostasie et l'ap¬ 
parition de l'antéchrist. Celui qui le relient : 
c^est l’antéchrist qui doit, avant 1 avènement du 
Christ, sortir du milieu de l'humanité travaillée 
par l’esprit antichrétien. S. Aug. de Civ, Dei } 
xx, chap. xq, n< 3. 

Suivant d’autres et plus communément avrov 
se rapporte à l'antéchrist. Le rè <car«xov, ce qui 
teiieni , du ve~s. 6, c'est l'obstacle qui l'empê¬ 
che de paralLe; et au vers. 7 celui qui retient , 
b Ka.ri\<üv } c'est la puissance qui arrête jusqu'à 


présent l’apparitiou de l'homme de péché, qui 
ne pourra se montrer que lorsqu'elle sera re¬ 
tranchée. On traduit alors le v. 7 : Déjà s'éla¬ 
bore le mystère d*iniquité , attendant seule¬ 
ment que celui qui le retient maintenant ait 
disparu. En générai les Pères ont vu l’empire 
romain comme l’obstacle qui empêchait le monde 
juif de produire son amiMessie ou antéchrist. 
Et apres la chute de l'empire romain, les com¬ 
mentateurs ont vu l'ordre social sorti de l'em¬ 
pire romain. Mais certains comme S. Augustin 
confessent ignorer ce qu'entendait ici l'apotrc. 

13. D'après une autre leçon, ârapxn^t com¬ 
me des prémices : l’Eglise de Thes&alonique 
était une des premières que Paul eût tou- 
dées en Europe. Allusion à la loi de l'ancien 
Testament, daprès laquelle Dieu se réservait 
les prémices pour lui être offertes en sacrifice 
(Ëxod. xxv, 5; Nombr. xv, 19)1 
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Ï I« ÉP. AUX THESS. Ch. II I, 6-18. 

6 Nous vous enjoignons, frères, au nom 
de njtre Seigneur Jésus-Christ, de vous 
séparer de tout frère qui vit d’une façon 

et non selon les instructions 

7 reçues de nous. Vous savez vous-mêmes 
ce que vous devez faire pour nous imi¬ 
ter ; car nous n’avons rien eu de déréglé 

S parmi vous. Nous n’avons mangé gra¬ 
tuitement le pain de personne; mais nous 
avons ete nuit et jour à l’oeuvre, dans la 
fatigue et la peine, pour n être à charge 

9 a aucun de vous. Ce n’est pas que nous 
n en eussions le droit; mais nous vou¬ 
lions vous donner en nous-mêmes un 
io exemple à imiter. Aussi bien, lorsque 
nous étions chez vous, nous vous décla¬ 
rions que si quelqu’un ne veut pas 


_A TIM. Ch. I, 1-5. 

travailler, il ne doit pas manger non 
plus. Cependant nous apprenons qu’il 11 
y a parmi vous des gens déréglés, qui 
ne travaillent pas, mais qui ne s’occu¬ 
pent que de choses vaines. Nous les 12 
invitons et nous les exhortons par le 
Seigneur Jésus-Christ, de travailler pai¬ 
siblement pour manger un pain qui leur 
appartienne. 

Pour vous, frères, ne vous lassez pas 13 
de faire le bien. Et si quelqu’un n’obéii 14 
pas à l’ordre donné par cette lettre, no¬ 
tez-le, et, pour le confondre, ne le fré¬ 
quentez plus. Ne le considérez pour- 15 
tant pas comme un ennemi, mais aver- 
tissez-le comme un frère. 


ÉPILOGUE [vers. 16-18]. 


10 neSlîf mÆ^ g ? leUr de 12 paix vous don - 1 MAIN - A MOt Paul- c’ejt là ma si- 
toute temps ’ de : G , NATURE DANS toutes MES LETTRES: 

S Que Ie Set S neur 8011 avec ; c’est ainsi que /'écris. Que la iü 

f- r 1 , i GRACE DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS- 

' I<A SALU TATION EST DR MA PROPRE j CHRIST SOIT AVEC 'OUS TOUS! ’ 

nuscrits, en tout tien *° au,res ma ' ! !^’. Paul ^ crlt .lui-même la salutation et le sou- 

«7- Je vous «dut. Aprèsavoir dicté jusque- ! haK q "' term ‘ ne h leKre - 


ÉPiTRE A TIMOTHÉE. 


LES PRINCIPAUX DEVOIRS ATTACHÉS A LA CHARGE 

PASTORALE ; EXHORTATIONS. 

L - OBLIGATIONS QUI SE RAPPORTENT A L’ÉGLISE EN GÉNÉRAL. 


1° CHAP. 1. —Avis relatifs à la 
prédication de la vraie doctrine . 
Adresse et salutation [vers. 1, 2]. 
Les fausses doctrines et r Evangile de 
[ 3— II 1 La grâce de /’Evangile 
rendue manifeste dans la conversion 
de r Apôtre [12—17]. Conserver intac - 
te la vraie doctrine de la foi [18—30]. 

aul, apôtre de Jésus-Christ, 
selon 1 ordre de Dieu notre 
Sauveur et du Christ Jésus 
notre espérance, à Timothée, 



mon véritable fils en la foi : grâce, 
miséricorde et paix de la part de Dieu 
le Père et du Christ Jésus notre Sei¬ 
gneur î 

Je te rappelle l’exhortation que je te 
fis en partant pour la Macédoine, de 
rester à Ephèse, afin d’enjoindre à cer¬ 
taines gens de ne pas enseigner d’au¬ 
tres doctrines, et de ne pas s’atta¬ 
cher a des fables et a des généalogies 
sans tin, plus propres a exciter des 
disputes, qu’à avancer l’œuvre de Dieu, 
qui repose sur la fol Le but de cette 


le DOfide, déjà coonusdePhilon sous |. JL le «lut des hom- 

de fuissandtt divitut, et appelés Eons par les l'édifiJ'^DU^ (< * aprt * au,re l *»' on> ’ 

r i 
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Chap. I, 6. 


Ire ÉPITRE A TIMOTHÉE. 


Chap. II, 12. 


recommandation, c'est une charité ve- ! à ton sujet, afin que d’après elles, tu 
nant d'un cœur pur, d'une bonne cons* j combattes le bon combat, en gardant 19 

6 cience et d'une foi sincère. Quelques* {la foi et une bonne conscience. Quelques* 
uns, ayant perdu de vue ces choses, j uns pour y avoir renoncé, ont .fait nau- 
se sont égarés dans un vain bavar- j frage dans la foi. De ce nombre sont 
dage; ils ont la prétention d’être des j Hyménée et Alexandre, que j’ai livrés à 
docteurs de la loi, et ils ne comprennent ! Satan, afin de leur apprendre à ne point 
ni ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment 1 blasphémer. 

S Nous savons que la Loi est bonne, pour- 


9 vu qu'on en fasse un usage légitime, et 
qu'on retienne bien qu’elle n'est pas faite 
pour le juste, mais pour les méchants et 
les rebelles, pour les impies et les pé¬ 
cheurs, pour les irréligieux et les profa¬ 
nes, pour ceux qui maltraitent leur père 

10 et leur mère, pour les meurtriers, les 


2 o — CHAP. II. — La prière publique et 
le bon ordre dam les assemblées. Faire 
prier pour tous les hommes[yç. rs. I—7]. 
Quelle tenue doivent observer dans les 
réunions les hommes [i—8] et les 
femmes [9— 15]. 

Avant tout, j’exhorte donc A faire 2 


11 


12 


13 


l 4 


impudiques, les infâmes, les voleurs des prières, des supplications, des in- 
d'hommes, les menteurs, les paijures et I tercessions, des actions de grâces pour 
pour quiconque commet tout autre cri-, tous les hommes, pour les rois et pour 2 
me contraire à la saine doctrine. — 1 ceux qui sont constitués en dignité, afin 
Ainsi l'enseigne l’Evangile de la gloire que nous passions une vie. paisible et 
du Dieu bienheureux. Evangile qui m’a i tranquille, en toute piété et honnêteté, 
été confié. 1 Cela est bon et agréable aux yeux de Dieu 3 

Je rends grâces à celui qui m’a fortifié, notre Sauveur, qui veut que tous les 4 
au Christ Jésus notre Seigneur, de ce ? hommes soient sauvés et parviennent à 
qu'il m'a jugé digne de sa confiance, en t la connaissance de la vérité. Car il y a 5 
m'établissant dans le ministère, moi ; un seul Dieu, et aussi un seul médiateur 
qui fus autrefois un blasphémateur, entre Dieu et les hommes, le Christ Jé- 
un persécuteur, un insulteur. Mais j'ai i sus fait homme, qui s'est donné lui- 6 
obtenu miséricorde, parce que j’agissais 1 même en rançon pour tous : c'est là un 
par ignorance, n'ayant pas encore la i fait attesté en son temps, et c'est pour 7 
foi; et la grâce de notre Seigneur a en témoigner que j’ai été établi prédica- 
surabondé avec la foi et la charité qui teur et apôtre, — je dis la vérité, je ne 
le Christ Jésus, C'est une pa- 


15 est dans le Christ Jésus, wesi une pa 
rôle digne de foi et qui mérite toute 
créance, que le Christ Jésus est venu 


16 


dans le monde pour sauver les pécheurs, 
dont je suis le premier. Mais j'ai obte- 


mens pas, -1- docteur de4 nations dans 
la foi et la vérité. 

Je veux donc que les hommes prient 8 
en tout lieu, levant au ciel des mains 
pures, sans colère ni agitation de pen¬ 
sées; de même que les femmes soient 9 
en vêtements décents, se parant avec 
pudeur et simplicité, sans tresses, or, 


ro 


nu miséricorde, précisément afin que le 
Christ Jésus fit voir, en moi le premier, 
toute sa longanimité, pour que je ser¬ 
visse d'exemple à ceux qui, a l’avenir, j perles ou habits somptueux; mais de 
17 croiront en lui pour la vie éternelle. Au ' bonnes œuvres, comme il convient à des 
Roi des siècles, immortel, invisible, seul ; femmes qui font profession de servir 
Dieu, honneur et gloire dans les siècles i Dieu. 

des siècles ! Amen ! i Que la femme écoute l'instruction en 11 

Voilà la recommandation que je j silence, avec une entière soumission. Je 12 
t'adresse, Timothée, mon enfant, sui- ; ne permets pas à la femme d’enseigner, 
vant les prophéties faites précédemment i ni de prendre autorité sur l’homme ; 


18 


9. Irréligieux (Vuig. scélérats) et profanes , 
vivant en dehors de Dieu. 

10. Voleurs d'hommes , ordinairement d’en¬ 
fants, pour les vendre comme esclaves. Comp. 
Exod. xxi, x6; Deut. xxiv ; 7. La loi romaine 
(Fiavia) condamnait ces criminels au supplice 
des verges; d’où leur nom latin plagiarii. 

13. Aét xxvi, 9; Phil. iii, 6. 

17. Rom. xi, 33; Eph. iii, 20 sv. 

ao. Hymênét % nommé 11 Tim. ii, 17. Alexan - 
dre, probablement différent de celai de II Tim. 
iv, 14; Aét xix, 33. 

11. Cela y prier pour tons les hommes. 


6. Un fait , c’est-à-dire le mystère caché de 
toute éternité et attesté , révélé dans toute la 
plénitude des temps (comp. I Cor. îi, 7; Eph. 
iii, 5, 6, 0; Col. i,*a6), savoir le dessein éternel 
de Dieu de sauver par J.-C. tous tes hommes, 
juifs et païens. 

ix-ia. A l’origine de l'Eglise, ü était permis 
à chacun des fidèles, pendant un office religieux, 
s’il s’y sentait porté par une inspiration divine, 
d'adresser la parole à l’assemblée et de prier à 
haute voix (I Cor. xiv, 26 sv.l Les femmes ré¬ 
clamaient aussi ce droit (I Cor. xi, 1 sv.); 
S. Paul le leur refuse (I Cor. xiv, 34 sv.). 
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Cfc p. II, 13. 


Ire ÉPÎTRE A TIMOTHÉE. 


mais elle doit se tenir dans le silène»» 

13 Car Adam a été formé le premier, Eve 

14 ensuite; et ce n’est pas Adam qui a été 
séduit : c’est la femme qui, séduite, est 

15 tombée dans la transgression. Néan¬ 
moins, elle sera sauvée en devenant mère, 
pourvu qu’elle persévère dans la foi, 
dans la charité et dans la sainteté, unies 
a la modestie. 


Chap. IV, 4. 


3 ° _ CHAP. III. — Le ministère ecclé¬ 
siastique . Avis relatifs aux vertus que 
Timothée doit exiger de ses coopéra - 
leurs : les évêques [vers. 1—7]; les 
diacres et les diaconesses [8 — 13]. La 
grandeur incomparable de VRelise 
[14—16]. * 

3 Cette parole est certaine : si quelqu’un 
aspire à un épiscopat, il désire une fonc- 

2 tion excellente. Il faut donc que l’évê¬ 
que soit irréprochable, qu'il n’ait eu 
qu une seule femme, qu’il soit de sens 
rassis, circonspect, bien réglé dans son 
extérieur, hospitalier, capable d’ensei- 

3 sp®*» Ça *i' ne soit ni adonné au vin, ni 
violent, mais doux, pacifique, désinté- 

4 ressé; qu’il gouverne bien sa propre 
maison, et qu’il maintienne ses enfants 
dans la soumission, avec une parfaite 

5 honnêteté. Car si quelqu’un ne sait pas 
gouverner sa propre maison, comment 

6 aurait-il soin de l’Eglise de Dieu? Que 
ce ne soit pas un nouveau converti/de 
peur que, venant à s’enfler d’orgueil, il 


ne tombe dans la même condamnation 
que le diable. Il faut encore qu’il jouisse 7 
de la considération de ceux du dehors, 
afin de ne pas tomber dans l’opprobre et 
dans les pièges du diable. 

Que les diacres pareillement soient des 8 
hommes graves, qu’ils ne soient pas dou¬ 
bles dans leurs paroles, ni adonnés au 
vin, ni avides d’un gain sordide, mais 9 
qu’ils conservent le mystère de la foi dans 
une conscience pure. Qu’ils soient éprou- 10 
vés d’abord, et qu’ils exercent ensuite leur 
ministère, s’ils sont trouvés sans repro¬ 
che. Les femmes, de même, doivent 11 
être honorables, non médisantes, sobres, 
fidèles en toutes choses. Que les dia- 12 
cres soient maris d’une seule femme; 
qu’ils gouvernent bien leurs enfants et 
leur propre maison. Car ceux qui 13 
remplissent bien leur ministère s’acquiè¬ 
rent un rang honorable et me grande 
assurance dans la foi en Jésus-Christ 
Je t’écris^ ces choses, quoique j’espère 14 
j aller bientôt vers toi, afin que, si je 15 
! tarde, tu saches comment il faut te con- 

I duire dans la maison de Dieu, qui est 

II Eglise du Dieu vivant, la colonne et la 

, base de la vérité. Et certes, c’est un 16 
grand mystère de la piété, celui qui 
; a été manifesté en chair, justifié en Es- 
1 prit, contemplé par les anges, prêché 
parmi les nations, cru dans le monde, 
exalté dans la gloire. 


II. — OBLIGATIONS PERSONNELLES DE TIMOTHÉE 
DANS L'EXERCICE DE SA CHARGE. 


1° CHAP. IV. — - La lutte contre les 
fausses doctrine s. Le danger des faux 
docteurs annonce par les prophètes 
[vers. 1 — 5]. Double der'oir : a) rap¬ 
peler aux frères les vrais enseigne¬ 
ments de la foi et savoir souffrir pour 
elle [6—11]: b) donner à tous Vexent- 
t>le, et vaquer avec assiduité aux fonc¬ 
tions de son ministère [12-16]. 

4 Mais l'Esprit dit clairement que dans 


13. Voy. Gen. ii, as, 23, et comp. I Cor. 

ni, 8. 

...DI, x * /piscopat, une charge d’évêque 
(lut. de surveillance ). 

8-9. Des hommes graves, d’une conduite ho¬ 
norable. Vulg. pudiques , ce qui restreint le 
•*ens. 

11. Les diaconesses (Rom. xvi, i). 

* 5 * La maison de Dieu : image empruntée à 
PA. T. t dans lequel Israël est souvent désigné 
• *ous ce nom (Osée, vin, x; ix, 8,15). 

x6. Le mystère de la foi, (vers.9) que S. Paul 
appelle ici mystère de la piété,c’est l’Incarnation 
et la Rédemption. Ces su propositions réparties 


les temps à venir, certains abandonne¬ 
ront la foi, pour s’attacher à des es¬ 
prits séducteurs et à des doctrines dia¬ 
boliques, enseignées par d’hypocrites 2 
imposteurs qui ont la marque de la 
flétrissure dans leur propre conscien¬ 
ce; qui proscrivent le mariage, et l’u- 3 
sage a’aliments que Dieu a créés afin 
que les fidèles et ceux qui ont connu 
la vérité en usent avec actions de grâces. 

Car tout ce que Dieu a créé est bon, 4 

en trois groupes suivant les lois du parallélisme, 
paraissent empruntées à quelqu’une des hymnes 
alors en usage dans les réunions des fidèles 
! (Eph. v, 19). 

La vraie leçon du grec parait être oç se rap¬ 
portant à Christus , dont l’idée est renfermée 
dans fi.vonjptoi'. La^ Vulg. a mis quod, scil. 
sacramentum , ce qui ne change pas le sens. 

IV,^ t. La formule employée ici iv ùoréooiç 
«otpotç équivaut à !a formule plus ordinaire : 
iv «£X*™*Comp. j| Tira, iii, 1 et I Cor. x, xi. 

Esprits, faux doéteurs. — Vulg. d’après une 
autre leçon : à des esprits d’erreur. 
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Chap. IV, 5. 


I RE ÉPÎTRE A TIMOTHEE. 


Chap. V, iS. 


et Ton ne doit rien rejeter de ce qui se ; 

5 prend avec action de grâces, parce que j 

tout est sanctifié par la parole de Dieu 
et par la prière. , 

6 En proposant aux frères ces enseigne¬ 
ments, tu seras un bon ministre de Jésus- i 
Christ, nQurri des leçons de la foi et de 
la bonne doctrine que tu as fidèlement i 

7 suivie. Quant à ces fables profanes, ! 
ces contes de vieille femme, rejette-les. | 

8 et exerce-toi à la piété. Car l'exercice 
corporel est utile à peu de chose; mais la | 
piété est utile à tout : elle a des promesses 
pour la vie présente et pour la vie à venir. 

9 C’est là une parole certaine et digne 

10 d’être reçue. Car nous ne prenons tant 
de peine et nous n’endurons les outra¬ 
ges, que parce que nous avons mis notre 
espérance dans le Dieu vivant, qui est le 
Sauveur de tous les hommes, principale- 

11 ment des fidèles. Voilà ce que tu dois 
prescrire et enseigner. 

12 Que personne ne te méprise à cause ; 
de ta jeunesse; mais sois l’exemple des j 
fidèles, en parole, en conduite, en charité, 

13 en foi, en chasteté. En attendant que je 
vienne, applique-toi à la lecture, à 

14 l’exhortation, à l’enseignement. Ne né¬ 
glige pas la grâce qui est en toi, et qui 
t’a été conférée par action prophétique, 
lorsque l’assemblée des anciens t’a im« 

15 posé les mains. Médite ces choses et 
sois-y tout entier, afin que tes progrès 

16 soient évidents pour tous. Veille sur 
toi-même et sur ton enseignement ;mets-y 
une constante application; car, en agis¬ 
sant ainsi, tu te sauveras toi-même, et tu 
sauveras ceux qui t’écoutent. 

2° — Chap. v, i—-vi, 2. — Conduite à 
tenir à Végard des différentes classes de 
personnes dont se compose l'Eglise . — 
a) Lesfidèles ordinaires [ l—2]. b) Spé¬ 
cialement les veuves [3—16], les prê¬ 
tres [17—23], Us esclaves [vi, I, 2*]. 

5 .Ne reprends pas avec rudesse un 
vieillard, mais avertis-le comme un père, 

2 les jeunes gens, comme des frères, les 
femmes âgées comme des mères, celles 
qui sont jeunes comme des sœurs, avec 
entière pureté. 


Honore les veuves qui sont véritable- 3 
ment veuves. Si une veuve a des en- 4 
fants ou des petits enfants, qu’ils appren¬ 
nent avant tout à exercer la piété envers 
leur propre famille, et à rendre à leurs 
parents ce qu’ils ont reçu d’eux. Quant 5 
à celle qui est véritablement veuve, qui 
est seule dans le monde, celle-là a mis son 
espérance en Dieu, et elle persévère nuit 
et jour dans les supplications et les prières. 
Pour celle qui vit dans les plaisirs, elle o 
est morte, quoiqu’elle paraisse vivante. 
Fais-leur ces recommandations, afin 7 
qu’elles soient sans reproche. Or, si S 
quelqu’un n’a pas soin des siens, sur¬ 
tout de ceu'i de sa famille, il a renié la 
foi, et il es. pire qu’un infidèle. 

Qu une veuve, pour être inscrite sur 0 
le rôle, n’ait pas moins de soixante ans; 
qu'elle ait été femme d'un seul mari; 
qu’elle ait réputation pour ses bonnes 10 
œuvres ; d'avoir élevé ses enfants, exercé 
l’hospitalité, lavé les pieds des saints, se¬ 
couru les malheureux, entrepris toute sor¬ 
te de bonnes œuvres. Quant aux jeunes 11 
veuves,écarte-les; car, lorsque l’attrait des 
voluptés les a dégoûtées du Christ, elles 
veulent se remarier, et se rendent cou- 12 
pables, en manquant à leur premier en¬ 
gagement. De plus dans l’oisiveté, 13 
elles s’accoutument à aller de maison en 
maison; et non seulement elles sont oi¬ 
sives, mais encore jaseuses, intrigantes, 
parlant de choses qui rfe conviennent 
point. Je désire donc que les jeunes 14 
veuves se marient, qu’elles aient des en¬ 
fants, qu’elles gouvernent leur maison, 
qu’elles ne donnent à l’adversaire aucune 
occasion de médire; car il en est déjà 15 
qui se sont égarées pour suivre Sa¬ 
tan, Si quelque fidele, homme ou 16 
femme, a des veuves dans sa famille , 
qu’il pourvoie à leurs besoins, et que 
l’Eglise n’en soit point surchargée, pour 
pouvoir assister celles qui sont vérita¬ 
blement veuves. 

Les anciens qui gouvernent bien sont 17 
dignes d’être doublement rémunérés, prin¬ 
cipalement ceux qui travaillent à la prédi¬ 
cation et à l’enseignement. Car l’Ecri- 1$ 
ture dit : “ Tu ne muselleras pas le bœuf 


7. Faites, toutes les rêveries gnostiques au 
sujet des substances célestes. 

V, t. Avertis-U. Vulgate, prie-le; elle rend 
mieux le même mot vi, 2 et ailleurs. 

4. Vu \%* t gu*elle apprenne avant tout % lavant 
d'être admise au service spécial de r Egli¬ 
se, vers. 9) à bien gouverner sa fannlU 
(élever ses* enfants), et à rendre à ses pa¬ 
rents défunts, dans la personne de leurs en¬ 
fants, etc. — Le texte reçu avec plusieurs ma¬ 
nuscrits ajoute : car cela est agréable devant 


Dieu . C'est probablement un emprunt à II, 5. 

5. Vulgate : Que celle ... mette son espè- 
rance t etc. 

il. Du Christ , leur époux. Voy. S. Jér,.af 
Ageruch . ep. 123, n. 3. — Vulg. A pris avoir 
satisfait leur sensualité au service du Christ. 

r6. Ou femme manque dans 1 a Vulg. et dan* 
plusieurs manuscrits. 

x 3 . L'Ecriture , Deut. xxv, 4. Voy. I Cor. 
ix, 9. — L'ouvrier , etc. proverbe également 
cité Luc, x, 7. 
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Chap. V, ig. 


Ire ÉPITRE A TIMOTHÉE. 


Chap. VI, 2a 


qui foule le blé.” Et- " l’ouvrier mérite 

19 son salaire.” N’accueille point d’accusa¬ 
tion contre un ancien, si ce n’est sur la 
déposition de deux ou trois témoins. 

20 Ceux qui manquent à leurs devoirs, 
reprends-les devant tous, afin d’ins- 

21 pirer aux autres de la crainte. Je te 
conjure devant Dieu, devant le Christ 
Jésus, et devant les anges élus, d’obser¬ 
ver ces choses sans prévention, et de ne 

22 rien faire par faveur. N’impose trop 
vite les mains à personne, et n’aie pas 
de part aux péchés d’autrui; toi-même 

-3 garde-toi pur. Ne continue point à 
ne boire que de l'eau; mais prends un 
peu de vin, à cause de ton estomac 

24 et de tes fréquentes indispositions. Il 
y a des personnes dont les péchés 
sont manifestes, même avant qu’on les 
juge; mais d’autres ne se découvrent 

25 qu’après. De même les bonnes œu¬ 
vres sont manifestes, et celles qui ne 
le sont pas d’abord ne sauraient rester 
cachées. 

6 Ô u ^ tous ceux qui sont sous le joug 
comme esclaves, estiment leurs maîtres 
dignes de tout honneur, afin que le nom 
de Dieu et sa doctrine ne soient pas 

2 blasphémés. Et que ceux qui ont pour 
maîtres des fidèles ne les méprisent 
pas, parce qu’ils sont leurs frères; mais 
qu’ils les servent d’autant mieux, puis¬ 
que ceux qui reçoivent leurs services 
sont des frères et des amis. 

3 ° Chap. VI, 2 b —20. — Dentiers 
avertisse ment s. Se distinguer des faux 
do fleurs par le désintéresse metit de sa 
piété [vers. 2—10]. Lebon combat de 
la foi [il—16]. Devoirs à inculquer 
aux riches [17— 19]. Résumé : garder 
le dépôt [20—21]. 

2 b C’est ce qu'il faut enseigner et recom- 

3 mander. Si quelqu’un donne un autre 
enseignement et n’adhère pas aux salu¬ 
taires paroles de notre Seigneur Jésus- 
Christ et à la doctrine qui est conforme à 

4 la piété, c’est un orgueilleux, un igno¬ 
rant, un esprit malade qui s’occupe de 
questions et de disputes de mots, d’où 
naissent l’envie, les querelles, les propos 

5 injurieux, les mauvais soupçons, les dis¬ 
cussions sans fin d’hommes qui ont l’esprit 

VI, 9. Dans la tentation , qui les enlace 
c un filet. Vulg., dans le filet du démon : 

addition empruntée sans doute a iii, 7. — Insen¬ 
sés* La Vulg., d'après une autre leçon, inutiles. 

10 - Transpercés de, gr. inptiimpav. Vulg. 
engagés dans , comme s’il y avait en grec 
vtpuowpifoao, 

15-16. La fin de ce verset et le vers. x6 pa- 


perverti, qui privés de ia vérité, ne voient 
dans la piété qu’un moyen de lucre. 
C’est, en effet, une grande richesse 6 
que la piété contente du nécessaire; 
car nous n’avons rien apporté dans le 7 
monde, et sans aucun doute nous n’en 
pouvons rien emporter. Si donc nous 8 
avons de quoi nous - nourrir et nous 
couvrir, nous serons satisfaits. Ceux 9 
[ qui veulent être riches tombent dans la 
; tentation, dans le piège, et dans une foule 
de convoitises insensées et funestes, qui 
plongent les hommes dans la ruine et la 
I perdition. Car c'est la racine de tous 10 
les maux que î'amour de l’argent, et 
certains, pour s’v être livrés, se sont 
égarés loin de la’ foi, et se sont enga¬ 
gés eux-mémes dans beaucoup de tour¬ 
ments. 

Pour toi, homme de Dieu,fuis ces désirs; 11 
recherche au contraire la justice, la piété, 
la foi, la charité, la patience, la douceur. 
Combats le bon combat de la foi, con¬ 
quiers la vie étemelle à laquelle tu as été 
appelé, et pour laquelle tu as fait cette belle 
profession de foi devant un grand nombre 
de témoins. Je te recommande, devant 13 
Dieu qui donne la vie à toutes choses, et 
devant le Christ Jésus qui a rendu un si 
beau témoignage sous Ponce-Pilate, de 14 
garder le commandement sans tache et 
sans reproche, jusqu’à la manifestation de 
notre Seigneur Jésus-Christ, que fera 15 
paraître en son temps le bienheureux et 
seul Souverain, le Roi des rois et le Sei¬ 
gneur des seigneurs, qui seul possède 16 
l’immortalité, qui habite une lumière 
inaccessible, que nul homme n’a vu ni ne 
peut voir, à qui appartiennent l’honneur 
et la puissance éternelle ï Amen î 

Recommande à ceux qui sont riches 17 
dans le siècle présent de n’ètre pas hau¬ 
tains, de ne pas mettre leur espérance 
dans des richesses incertaines, mais en 
Dieu, qui nous donne avec abondance 
tout ce qui est nécessaire a la vie, 
de faire du bien, de devenir riches en 18 
bonnes œuvres, d’ètre prompts à don¬ 
ner de ce qu’ils ont, généreusement, 
s’amassant ainsi pour l’avenir, un so- 19 
lide trésor qui leur permette d’acquérir 
la vie véritable. 

O Timothée, garde le dépôt, en évitant 20 


naissent empruntés à quelque hymne chantée 
dans les prières publiaues des fidèles. 

17. En Dieu; la Vulgate ajoute vivant, san f 
doute d'après iv, xo. 

30. Discours va ins, Ktvojxuvtaç, vides de sens; 
la Vulg. a lu «atvo^Mi'taç, discours ou mots 
nouveaux . — Vulgate et beaucoup de manus¬ 
crits avec toi. 


[ 2 $ I 1 



I“ÉP. Ch. VI, 21. 


A TIMOTHÉE. 


Il* EP . ch. I, i-lS. 


les discours vains et profanes, et tout ; avoir fait profession, ont erré dans la 
ce qu’oppose une science qui n’en mérite foL 
2i pas le nom; quelques-uns, pour en Que la grâce soit avec toi ! [Amen!] 


2 e ÉPITRE A TIMOTHEE. 


PRÉAMBULE [Ch. I, i — 5]. 



Les titres de l'Apôtre. Aéliott de grâces. 

AUL,apôtrede Jésus-Christ, par 
la volonté de Dieu, pour annon¬ 
cer la promesse de la vie qui 
est dans le Christ Jésus, à Ti¬ 
mothée, mon enfant bien-aimé : grâ¬ 
ce, miséricorde et paix de la part de 
Dieu le Père et de Jésus-Christ notre 
Seigneur! 

Je rends grâces □ Dieu, que je sers 


ainsique mes pères, avec une conscience 
pure, comme aussi je fais continuelle¬ 
ment mention de toi dans mes prières, 
nuit et jour. Je me rappelle tes larmes 4 
et je désire te voir, afin d’être rempli de 
joie. Je me souviens aussi de la foi qui 5 
est en toi si sincère; et qui a été constante 
d’abord dans ton aïeule Lois et dans ta 
mère Eunice; et, j’en suis sûr, elle est 
de même en toi. 


CORPS DE LA LETTRE 

[Ch. I, 6 — IV, 18]. 


i° — Chap. î, 6 — il, 13. — Une vertu 
nécessaire à Timothée : la force d'âme 
dans Vexercice de ses fonctions. Mo - 
tifs : la grâce de son ordination [vers. 
6—8]. la sainteté de sa vocation [9—10], 
le propre exemple de l'Apôtre [ 11—18], 
la qualité de soldat de Jésus-Christ 
II, 1 — 7], la récompense promise aux 
N vaillants [8—13]. 

6 C’est pourquoi je t’avertis de ranimer 
la grâce de Dieu, que tu as reçue par 

7 l’imposition de mes mains. Car ce n’est 
pas un esprit de timidité que Dieu nous 
a donné, mais un esprit de force, d’a- 

8 mour et de modération. Ne rougis donc 
pas du témoignage à rendre à notre 
Seigneur, ni de moi, son prisonnier; 
mats souffre avec moi pour l’Evangile, 

9 appuyé sur ta force de Dieu, qui nous a 
sauves et nous a appelés par une vocation 
sainte, non à cause de nos oeuvres, mais 
selon son propre décret et selon la grâ¬ 
ce qui nous a été donnée en Jésus-Christ 

10 avant le commencement des siècles, et 
qui a été manifestée à présent par l’ap¬ 
parition de notre Sauveur Jésus-Christ, 
qui a détruit la mort et a mis en 


lumière la vie et l’immortalité par 
l’Evangile. C’est pour cela que j’ai été 11 
établi prédicateur, apôtre et docteur 
des Gentils; c’est aussi pour cette rai- 12 
son que j’endure les souffrances présentes. 
Mais je n’en ai point honte, car je sais en 
qui j’ai mis ma confiance, et j’ai la con¬ 
viction qu’il a le pouvoir de garder mon 
dépôt jusqu’à ce jour-là. 

Conserve le souvenir fidèle des saines 13 
instructions que tu as reçues de moi sur 
la foi et la charité qui est en Jésus-Christ. 
Garde le bon dépôt, par le Saint-Esprit 14 
qui habite en nous. 

Tu sais que tous ceux qui sont en 15 
Asie m’ont quitté, entre autres Phy- 
gcUe et Hermogène. Que le Seigneur 16 
répande sa miséricorde sur la maison 
d’Onésiphore; car souvent il m’a récon¬ 
forté, et il n’a pas rougi de mes fers. 

Au contraire, dès son arrivée à Rome, il 17 
m’a cherché avec un grand empresse¬ 
ment, et m’a trouvé. Que le Seigneur 18 
lui donne d’obtenir miséricorde auprès 
du Seigneur en ce jour-là! Tu sais mieux 
que personne tous les services qu’il m'a 
rendus à Ephèse. 


on forait d u 
Lagr&ce du 


8. Souffre ; Vulg. travaille. 

13. Le souvenir fidèle, m. à m. le modèle. 

14. Le bon dépôt de 1 a doctrine chrétienne. 
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Chap. II, i. 


II e ÉPITRE A TIMOTHÉE. 


Chap. III, 8. 


2 Pour toi donc, mon enfant, affermis-toi les discours profanes et vains; car leurs 
, ^nslagraceqmestdans le Christ Jésus, auteurs iront toujours pl^Tav^ S 

" Et lœ enseignements que tu as reçus de l’impiété, et leur parole fera des ravages 17 
«infini nombreux témoins, comme la gangrène. De ce nombre sont 

confie-les a des hommes surs, qui soient -HyménéeetPhilète, qui se sont éloignés 18 

3 ÆH deninStn,ire d’autres H Prends de !la vérité, en disant JuèTa^un-Xn 
ta irart de la peine comme un brave soldat a déjà eu lieu, et qui renversent la foi de 

4 ' ,eS . US ' K Dans Ie P éti ^ des ar ' i P lus ' eurs - Mais le soüde fondement de 19 
mes, nul ne s embarrasse des affaires de Dieu demeure ferme, avec ce sceau “ Le 9 

la vie, s il veut plaire a celui qui l’a enrô- Seigneur connaît ceux qui sont à lui ” • et • 

•? et 1 athiete n obtient la couronne, que ] “Qu’il s’éloigne de l’iniquité, celui’qui 
0 s lia lutte selon les règles. Il faut que le ; prononce le nom duSeigneur.” Dans une 20 
laboureur travaille d’abord avant de re- grande maison, il n’yapas seulement des 

7 SÜr 1 "* “ 1^^' Reflechls à œ ^ ue jé vases d’or et d’argent, mais il y en a aussi 
te dis, car le Seigneur te donnera l’intel- de bois et de terre; les uns pour des usages 

hgence en toutes choses. honorables, les autres p£r des usales 

5 Souviens-toi que Jésus-Christ, issu de vils. Si donc quelqu’un s’estgardépur ->i 

1 de David, est ressuscité d'entre te 1 de ces choses-ll, ifsera un vEeffhon 

n 1 apn f - l Evangile que je prêche, [ neur, sanctifié, utile à son maître, propre 

9 et pour lequel je souffre jusqu’à être en- à toute bonne œuvre. 

chaîne comme un malfaiteur; mais la Fuis les passions de la jeunesse et rc- 2-» 
parole de Dieu n est point enchaînée. ' cherche la justice, la foi, la charité et 


n gloire eternelle. C’est là une parole engendrent des disputes. Or il ne faut 21 
certaine : si nous mourons avec lui, nous pas qu’un serviteur du Seigneur con- 
1- vivrons aussi avec lui; si nous perse- teste; il doit, au contraireravoir de la 
verons dans r épreuve, nous régnerons condescendance pour tous, savoir ins- 
avec lui; si nous le renions, lui aussi truire et supporter, redressant avec 
13 nous reniera; si nous sommes infidèles, douceur les opposants, dans l’espoir que 
lui reste fidele, car il ne peut se démentir. ! Dieu leur donnera de se convertir à la 


sies présentes et futures. — a) Fuir du diable, qui les tient captifs et 

les vaines disptUes, les passions de la les as ®f rvit a volontés. 
jeunesse, les questions oiseuses [vers. • ba . che 9 ue ’ dans 1< i sderniers J ours , il 3 
17-24]. Lutter avec douceur, mais ^T ™ ** .difficiles. Car les 2 
décision [25—26]. — b) Crise d'i/u- 1 hommes seront egoistes, cupides, fanfa- 
piiti qui signalera les derniers temps ■ \ P°P S ’ su P crbes > blasphémateurs, rebelles 
faux docteurs [111,1—9]. Etre ternie a J ei 5 5 P arents > ’ n ff ra ts, impies, sans 3 
dans la défense de la vérité T io—ni a , Uo P> 83,18 loyauté, calomniateurs, 
sachant sur quel fondement elle s’at>- ' int «nperants, cruels, ennemis des gens 


. Vo V i i œ V? dois rappeler, en con- sans en avoir la réalité : éloigne-toi de 
jurant devant le Seigneur d’éviter ces dis- cette sorte de gens. Tels «ont ceux 
putes de mots, qui ne servent à rien, si ce oui s’insintient H^nc w f-imiiu. 


- - .—awi « uc gciu». 1 cis sont ceux 

Pr® 8 '1 mo * s > ^ “ serve 3 * à rien, si ce qui s’insinuent dans les familles pour 
n rat a la ruine de ceux qui les entendent, captiver des femmelettes chargées de 
3 bttorce-tot de te montrer dans le service péchés, travaillées de passions de toute 

IIP I Imil AetmmA mm .t___» _» . ... * 


..‘JL’ Ïiefhï^ïï* >U . ?' C : .Ç^PP- .Ephés. vi, 19. Avec ce sceau, c’est-à-dire, ponant comme 
•4 SV., Hebr. u 10; XII, a; II Tun. iv, 8. sceau ces paroles. 

Tuf*’ 9 rmet ’ *'“• ,e soldat encan!. ai. Ve ces choses-ià, c’est-à-dire de riaiquitd 
pagne, ha Vulg. ajoute mal à propos, de Dieu, et des erreurs vers. 16, »», 10. " 

’ - a- -, r U }^ 7^set7iniMfiSu\ i .Meimbri,): 

,/,!]• Y• ••• devant U Seigneur. Evite tes ces deux noms ne se trouvent pas dans l'ancien 
duftes de mots, etc. Testament. D’après une tradition juive, ce rom 
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Chap. III, 9. 


Ile ÉPITRE A TIMOTHEE. 


Chap. IV, 17. 


J ambrés qui s’opposèrent à Moïse, de 
même ces hommes, viciés d’esprit et 
pervertis dans la foi, s’opposent à la 
9 vérité. Mais ils ne feront plus de 
progrès; car leur folie éclatera aux. 
veux de tous, comme celle de ces deux 
hommes-là. 

10 Pour toi, tu m’as suivi dans ma 
doctrine, dans ma conduite, dans mes 
projets, dans ma loi, dans ma longani¬ 
mité, dans ma charité, dans ma con- 

11 stance, dans mes persécutions, dans 
mes souffrances, telles qu’il m’en est 
survenu à Antioche, à Iconium, à Lys- 


vant leurs convoitises et avides de ce 
qui peut chatouiller leurs oreilles; ils 4 
les fermeront à la vérité pour les ou¬ 
vrir à des fables. Mais toi, sois cir- 5 
conspeet en toutes choses, endure la 
souffrance, fais l’œuvre d’un prédicateur 
de l’Evangile, sois tout entier à ton mi¬ 
nistère. Car, pour moi, je sers déjà de 9 
libation, et le moment de mon départ 
est proche. J’ai combattu le bon com- 7 
bat, j’ai achevé ma course, j’ai gardé la 
foi; il ne me reste plus qu’à recevoir 8 
la couronne de justice, que me donne¬ 
ra en ce jour-là le Seigneur, le juste 



' • ■ ï 7 " # ’ -x- 

de V Apôtre, Il invite son disciple à le 
rejoindre [vers. 9 — 1 3]- Informations 
sur diverses personnes [14—iS], 

Tâche de me rejoindre au plus tôt; 9 


tous ceux qui veulent vivre avec piété 
dans le Christ Jésus, auront à souffrir 

13 persécution. Quant aux méchants et 
aux imposteurs, ils iront toujours plus 
avant dans le mal, égarant les autres et 

égarés eux-mêmes . , ~ , - 

14 Pour toi, demeure ferme dans ce que car Demas m’a quitte par amour pour 
tu as appris, et dont tu as la certitude, siècle présent, et il est parti pour 

15 sachant de qui tu le tiens, et que, dès Thessalonique ; Crescent est aile en 10 
ton enfance, tu as connu les saintes. Galatie, Tite en Dalmatie. Luc seul n 
lettres, qui peuvent te donner la sa- est avec moi. Prends Marc et amene-le 
gesse qui conduit au salut par la foi. avec toi, car il m est d un grand se- 

16 en Jcsus-Christ. Toute Ecriture est di- : cours pour le ministère. J’ai envoyé 12 
vinement inspirée, et utile pour ensei- Tychique -à Ephese. En venant, ap- 13 
gner, pour convaincre, pour corriger, ; porte le manteau que j’ai laisse a Troas 

17 pour former à la justice, afin que l’hom- chez Carpus, ainsi que les livres, sur- 

me de Dieu soit parfait, apte à toute j tout les parchemins. /Alexandre, le ton- 14 
bonne œuvre. > deur, m a fait bien du mal . le bei* 

4 Je t’adjuré devant Dieu et devant le j gneur lui rendra selon ses œuvres. Toi 15 
Christ Jésus, qui doit juger les vivants » yussi, tiens-toi en garde contre lui, car 
et les morts, et par son apparition j il fait une forte opposition à notre pre- 
2 et son règne, prêche la parole, in-1 dication. 
siste à temps et à contre temps, reprends, 
menace, exhorte, avec une entière pa- 

A T — A ■■ r-B « aA mm • m 0*1 M 4 i O ** 


3 tience et toujours en instruisant Car 
un temps viendra où les hommes ne sup¬ 
porteront plus la saine doctrine; mais, ils 
se donneront une foule de docteurs, sui¬ 
tes deux enchanteurs qui appuyèrent de leurs 
prestiges la résistance du Pharaon à Moïse 
(Exod. vii, u-ia; viii, 7). 

n. Aét xiii, 14, 50; xiv, 1 sv. 

16. Inspirée : cocnp. Il Pier. i, 2t. D’autres : 
Toute Ecriture divinement inspirée est utile . 
Le sens est le même. 

IV, 3. Chatouiller , etc.; Hcc. ayant aux 
oreilles une démangeaison d'entendre des nou¬ 
veautés qui flattent leurs mauvais penchants. 
Le texte grec, * vy$6n<vot ri}v àxoî)v, montre 
bien que le prurientes auribus de la Vulgate 
ne doit pas être rapporté à magistros mais au 
sujet du verbe coacervabunt, 

4. Des fables , des spéculations gnostiques sur 
les puissances célestes. 

5. Endure la souffrance : le labora de la Vulg. 
doit s'entendre d'après le grec KoKonâBnaov du 

' travail de la souffrance; sache porter avec vail- 


Personne ne m’a assisté dans ma pre- 16 
mière défense; tous m’ont abandonné. 
que cola ne leur seftt point imputé ! Ce- 17 
pendant le Seigneur m’a assisté et m’a 
fortifié afin que la parole fût pleinement 
annoncée par moi et entendue de toutes 

lance les adversités de toute sorte. — La Vulg. 
ajoute : sots sobre . Ces deux mots manquent 
dans tous les manuscrits grecs et dans plusieurs 
manuscrits de la Vulgate elle-même. 

6. La pensée : Je suis près de mourir, est ex¬ 
primée sous deux images différentes : d’abord 
sous la ligure d'un sacrifice, ou plutôt d*une 
libation, à cause de son sang qui va être versé 
(corup. Phil. ii. 17); puis sous celle d’un navire 
dont on détache les amarres pour sortir du porc 
Au lieu de mon départ y \a Vulgate traduit, ma 
dissolution , la séparation des deux éléments 
qui composent l’être humain, l’âme et le corps; 
le mot grec peut aussi se traduire de cette 
manière. ( 

9. Col. iv, 14; Philém. 24. 

17. De la gueule du lion y expression figurée 
pour désigner un danger de mort. Cotnp. Dan. 
vi, 21-23; I Cor. xv, 31 sv. 
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EP. A TITE, Ch. I, i-ii. 


II e ÉP. A TIM. Ch. IV, 18-22. 

les nations ; et j*ai été délivré de la ! sauvera en me faisant entrer dans son 
18 gueule du lion. Le Seigneur me déli- royaume céleste. A lui soit la gloire aux 
vrera de toute œuvre mauvaise, et il me , siècles des siècles! Amen! 

CONCLUSION’ [vers. 19 — 22]. 

Salue Prisca et Aquüa, et la famille dens, Linus, Claudia et tous les frères. 

20 d’Onésiphore. Eraste est resté â Co- Que le Seigneur Jésus-Christ soit avec 22 
rinthe, et j’ai laissé Trophime malade ton esprit! Que la grâce soit avec vous! 

21 à Milet. Hàte-toi de venir avant Thi- Amen! 
ver. Eubule te salue, ainsi que Pu- 1 


i3. Me délivrera; Vuig. nia délivré. ils étaient sans doute retournés à Ephèse. 

19 . Prise a et Aquila : voy. Rom. xvi, 3 ; 



« 


PRÉAMBULE [Ch. I, i — 4]. 


Adresse et salutation, 

l fiKSSI aul, serviteur de Dieu et apô¬ 
tre de Jésus-Christ pour prê¬ 
cher la foi aux élus de Dieu et 
faire connaître la vérité qui con- 
2 duit à la piété, et donne l’espérance de la 
vie étemelle, promise dès les plus anciens 



temps par le Dieu qui ne ment point, 
et qui a manifesté sa parole en son temps 
par la prédication qui m’a été confiée 
d’après l'ordre de Dieu notre Sauveur, 
— à Tite, mon ^véritable enfant en la 
foi qui nous est commune : grâce et paix 
de la part de Dieu le Père et du Christ 
Jésus notre Sauveur. 


3 

4 


CORPS DE LA LETTRE 

[Ch. I, s — II, 11]. 

INSTRUCTIONS CONCERNANT ^ORGANISATION DE L’ÉGLISE 
DE CRÈTE ET LA DIRECTION A LUI IMPRIMER. 


1° — CHAP. 1, 5—16. — Instructions 
concernant cette Eglise dans son en¬ 
semble, Le choix des évêques [vers. 
5—9]* Leur devoir de cUfetulre /’Eglise 
de Crète contre certains docteurs ju - 
daisants [io—16]. 

5 Je t’ai laissé en Crète afin que tu 
achèves de tout organiser, et que, selon 
les instructions que je t’ai données, tu 
établisses des Anciens dans chaque ville. 

6 Que le sujet soit d’une réputation in¬ 
tacte, mari d’une seule femme, dont les 
enfants soient fidèles, et ne passent point 

7 pour être débauchés ou insoumis. Car il 
faut que l’évêque soit irréprochable, en 


qualité d’administrateur de la maison de 
Dieu; qu’il ne soit ni arrogant, ni colère, 
ni adonné au vin, ni enclin â frapper, ni 
porté a un gain sordide; mais qu’il soit 8 
hospitalier, zélé pour le bien, circonspect, 
juste, saint, maître de ses passions, fer- 9 
mement attaché â la doctrine, qui lui a 
été enseignée, afin d’être en état d’exhor¬ 
ter selon la saine doctrine et de réfuter 
ceux qui la contredisent. 

Car il v a, surtout parmi les circon- 10 
cis, bien des gens insubordonnés, vains 
discoureurs et séducteurs des âmes. Il 11 
faut fermer la bouche à ces gens-la qui 
bouleversent des familles entières, et qui 
enseignent, pour un vil intérêt, ce qu’on 


l». 4- Enfant véritable , dont la filiation 
spirituelle est démontrée par son attache¬ 


ment à la pure doctrine de Paul. Vulg. bien- 
aimé. 
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Chap. I, 12. . ÉPITRE A TITE. Chap. III, 4. 

12 ne doit pas enseigner. Un de leurs com- aucun mal à dire de nous. Aux escla- 8 
patriotes, un prophète à eux, a dit: “Cré- ves, recommande d’être soumis à leurs 
tois toujours menteurs, méchantes bêtes, maîtres, de leur complaire en toutes 

13 ventres paresseux. ” Ce témoignage est choses, de ne pas les contredire, de ne 10 
vrai. C’est pourquoi reprends-les sévère- rien détourner, mais de montrer toujours 

14 ment, afin qu’ils aient une foi saine, et une fidélité parfaite, afin de faire hon- 
qu’ils ne prêtent pas l’oreille à des fa- • neur en toutes choses à la doctrine de 
blés judaïques et aux prescriptions de ; Dieu, notre Sauveur. 

15 gens qui se détournent de la vérité. Tout; Car elle s’est manifestée la grâce de n 
est pur pour ceux qui sont purs; mais ! Dieu, source de salut pour tous les hom- 
pour ceux qui sont souillés et incrédules j mes; elle nous enseigne à renoncer à l’im- 12 
rien n’est pur; au contraire, leur esprit est j piété et aux convoitises mondaines, et à 

16 souillé, ainsi que leur conscience. Ils j vivre dans le siècle présent avec tempé- 

font profession de connaître Dieu, et ils j rance, justice et piété, en attendant la 13 
le renient par leurs actes, abominables bienheureuse espérance et l’apparition 
qu’ils sont, rebelles et incapables de glorieuse de notre grand Dieu et Sauveur 
toute bonne œuvre. Jésus-Christ, qui s’est donné lui-même 14 

pour nous, afin de nous racheter de toute 
x‘ — CHAP. il. — Conduite à exiger des I iniquité et de se faire, en nous purifiant, 
différentes classes de la communauté : un peuple qui lui appartienne, et qui soit 
des hommes âgés [vers. 1—2]; des fem- “lé pour les bonnes œuvres. 
mes âgées [3—5] ; desjeunes gens [6—8] ; Voilà ce que tu dois prêcher, recom- 15 
des esclaves [9—10]. La grâce de Dieu mander et revendiquer avec une pleine 
manifestée dans le Christ, motif de vie \ autorité. Que personne ne te méprise. 
parfaite [II—15]. 

. . 3°—chap. III, l —11. — Conduite h 

2 ^ Pour toi, tiens un langage conforme tenir dans les relations avec U monde 

2 a la saine doctrine. Dis aux vieillards non chrétien. Enonce des instructions 

d’être sobres, graves, circonspects, sains [ vers . i — 3] ; motif de les suivre 

dans la foi, dans la charité, dans la pa- [4— 7]. Eviter les discussions inuii- 

3 tience; pareillement aux femmes agees i es [§ _j ji 

de faire paraître une sainte modestie J 

dans leur tenue; de n’être ni médi- Rappelle aux fidèles Je devoir d’être 3 
santés, ni sujettes aux excès du vin; mais soumis aux magistrats et aux autorités, 

4 sag-s conseillères, capables d’apprendre de leur obéir, d’être prêts à toute bonne 
aux jeunes femmes à aimer leurs maris œuvre, de ne dire du mal de personne, 2 

5 et leurs enfants; à être retenues, chas- d’éviter les contestations, mais d’être con¬ 
tes, occupées aux soins domestiques, descendants, et de témoigner la plus 
bonnes, soumises chacune a son mari, afin grande douceur à l’égard de tous les 
que la parole de Dieu ne soit exposée à hommes. Car nous aussi, nous étions 3 

6 aucun blâme. Exhorte de même les jeu- autrefois insensés, indociles, égarés, es- 

7 nés gens à être sages, te montrant toi- claves de toutes sortes de convoitises et 
même à tous égards un modèle de bon- dé jouissances, vivant dans la malignité 
nés œuvres, mettant dans ton enseigne- et l’envie, dignes de haine, et nous haïs- 

8 ment de la pureté, de la gravité, une sant les uns les autres. Mais lorsque 4 
parole saine et irréprochable, afin de Dieu notre Sauveur a fait paraître sa 
confondre nos adversaires qui n’auront bonté et son amour pour les hommes, 

13 . Un. de leurs compatriotes , un Crétois, 13. Et, savoir, i'apparition , etc., ie retour 

leur propre prophète: Paul parle dans le sens glorieux de Jésus. C’est à lui que PApôtre 
des païens. H s’agit du poète et philosophe Epi- donne le titre de et and Dieu et Sauveur, fcn 
ménide (vie siècle avant J.-C.), auquel on attri- effet, dans le texte grec l’article est unique et il 
bue aussi des oracles. est placé devant les deux substantifs : rov 

14. Fables: voy. 1 Tim. i, 4. p.ryôAov 0 eov tcai <rwr»jp<K ***£»'. Si S. Paul 

'i6. H Tim. iii, 17. — Rebelles: Vulg. iucre- avait voulu parier de Dieu le Père, il aurait ré- 

dibiles, qui ne veulent pas croire, suivant la si- pété l’article devant otori jpoç. De plus l’èirt^awa 
gnifiaUion du grec «uretfeîf. n’est jamais attribuée à Dieu Te Père. Cette 

II, 9. Coxnp. Eph. vt 5 sv.; Col. iii. 22 sv. expression signifie le second avènement du Fils 
I Tim. vi, 1 sv.; 1 Pier. il, 18. de Dieu (comp. 1 Tim. ri, 14; II Tim. iv, 1, 8; 

11. Source de salut , en grec atunjpioç. La i Phi!, iii, 30; Col. iii, iv; I Pier. iv, 13). 

Vulgate traduit comme si elle avau In axôrrjpoç : III, 4. Son amour pour les hommes , gr. 17 

lagrâce de Dieu notre Sauveur (par J. C.) avêpuuna* Vknmanitas de la Vuig. doit être 
a été manifestée à toits les hommes. Cette grâce . entendue dans le même sens et non pas de la 
c’est l’incarnation du Verbe. ’ nature humaine de Jésus-Christ. 
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ÉP. A T ITE. Ch. III, 5-15. ÉP. A PHILÉMON, 19. 

5 il nous a sauvés, non à cause des œuvres ; les premiers dans la pratique des bonnes 
de justice que nous faisions, mais selon ; œuvres. C’est ce qui est bon et utile aux 

sa miséricorde, par le bain de la ré- j hommes. Quant aux questions folles, <p 
génération et en nous renouvelant par aux généalogies, aux querelles, aux dis- 

6 le Saint-Esprit, qu’il a répandu sur nous putes relatives à la Loi, évite-tes, car 
largement par Jésus-Christ notre Sau- elles sont inutiles et vaines. Pour celui 10 

7 veur, afin que, justifiés par sa grâce, qui fomente des divisions, après un pre- 

nous devenions héritiers de la vie éter- mier et un second avertissement, éloi- 
nelle, selon notre espérance. gne-le de toi, sachant qu'un teLhomme 11 

S C’est là une parole certaine, et je désire est entièrement perverti, et qu’il est un 

que tu affirmes ces choses, afin que ceux pécheur condamné de son propre juge- 
qui croient en Dieu s’appliquent à être ment. 

CONCLUSION [vers. 12 — 15^ 

Recommandations particulières: P e P lus <F e les n ° tres aussi apprennent 14 

salutations a ^ P° rter au * bonnes œuvres, de ma¬ 

nière à subvenir aux besoins urgents, 

12 Lorsque je t’aurai envoyé Artémas ou afin qu’ils ne soient pas sans fruits. 
Tychique, hâte-toi de venir me rejoin- Tous ceux qui sont avec moi te sa- 15 
dre à Nicopolis, car j’ai résolu d’y passer luent; salue ceux qui nous aiment dans 

13 F hiver. Pourvois avec soin au voyage !a foi. 

de Zénas, le docteur de la loi, et d’Apol- Que la grâce soit avec vous tous ! 
los, en sorte que rien ne leur manque. Amen ! 


5. Cotnp. _Eph. \\_ ao; I Pier. tu, 21. 15. Que ta grâce; la Vulg. avec quelques 

g. Comp. 1, 14; I Tim. i, 7. j manuscrits grecs ajoute, de Dieu; dautre» : 

13. Pourvois an voyage; Vulg., aie soin d’en- j ta grâce du Seigneur, 
voyer en avantV partout ailleurs elle traduit au- j 
trementle mot grec (Rom. xv, 24, ai.) 


ÉPÎTRE A PHILÉMON. 


1 

2 


10 PRÉAMBULE [vers. 1—7]. — 
20 CORPS DE LA LETTRE : la 
requête de Paul et motifs qui l'ap¬ 
puient [vers. 8—21]. — 30 CONCLU¬ 
SION : communication personnelle; 
salutations diverses [22—25]. 

aul, prisonnier du Christ Jé¬ 
sus, et Timothée, notre frère, 
à Philémon, notre très cher ami 
et collaborateur, à Appia, 
notre sœur, à Archippe, notre compa¬ 
gnon d’armes, et à l’Eglise qui est dans 
ta maison : à vous grâce et paix de la 
part de Dieu notre Père et da Seigneur 
Jésus-Christ ! 


Me souvenant sans cesse de toi dans 
mes prières je rends grâce à mon Dieu ; 
car j’apprends quelles sont ta charité et 
ta fidélité à l’égard du Seigneur Jésus 
envers les saints, puisse lagénérosité 
inspirée par ta foi devenir efficace et se 
faire connaître par tout le bien accompli 
parmi vous en vue du Christ En effet, 
ta charité m’a comblé de joie et de con¬ 
solation, parce que les cœurs des saints 
ont été ranimés par toi, frère. 

Voilà pourquoi, bien que j’aie dans Je 
Christ toute liberté de te prescrire ce qu’il 
convient de faire, j’aime mieux, au nom 
de cette charité, t’en supplier. Tel que je 
suis, moi Paul, vieux, et de plus actuelie- 



4 

5 

6 

7 

S 


9 * 


1. Appia t probablement la femme de Phîlé- 
m on.— Notre sertir % c. -à-d. ^chrétienne. La Vulg. 
ci plusieurs manuscrits ajoutent, tris ckire. 
A rcfiippc, sans doute le fils de Philémon : voy. 
Col. iv, 17. 

, 6. La Vulgate, lisant èvapy/js au lieu de 
««'«pyrjç qui est La leçon des meilleurs manus¬ 
crits, et «v vjuup au lieu de Iv q/iû', traduit : afin 


que ta bienfaisance, inspirée par ta foi , ne 
reste pas cachée, niais éclate aux yeux de tous , 
tous reconnaissant tant de bonnes etnvrts ac • 

| complies parmi vous en vue de Jésus-Christ. 

7. Les caturs, m. à m. les entrailles. 

9. Vulgate : te supplier % toi qui as l'âge de 
Paul vieux , et de plus Prisonnier. 


1 *57 1 




ÉP. A PHILÉMON, 10-25, 

10 ment prisonnier pour Jésus-Christ, je 
te supplie donc pour mon fils, que j’gii 
engendré dans les fers, pour Onésime, 

11 qui autrefois ne fa guère été utile, 
mais qui maintenant Test vraiment, et 

12 à toi et à moi. Je te le renvoie, lui, 

13 mon propre cœur. Je l’aurais volon¬ 
tiers retenu près de moi, afin qu’il me 
servit à ta place dans les chaînes que 

14 je porte pour l’Evangile. Mais je n’ai 
voulu rien faire sans ton assentiment, 
pour que ton bienfait ne paraisse pas 
forcé, mais qu’il vienne de ton plein 

15 gré. Peut-être aussi Onésime n’a-t-il 
été séparé de toi pour un temps, qu’atin 

16 que tu le recouvres à jamais, non 
plus comme un esclave, mais bien mieux 
qu’un esclave, comme un frère bien-aimé, 
tout particulièrement aimé de moi, et 
combien plus de toi, aussi bien selon la 

17 chair que selon le Seigneur’ Si donc tu 
me tiens pour étroitement uni à toi, 


ÉP. AUX HÉBREUX, 1-4. 

accueille-le comme moi-même. Et s’il 18 
t’a fait tort, s’il te doit quelque chose, 
passe-le à mon compte. C’est moi Paul, 19 
qui écris ceci de ma propre main; moi je 
te le rendrai, pour ne pas te dire que tu 
es mon débiteur, et même de ta propre 
personne. Oui, frère, que j’obtienne de 20 
toi cette satisfaction dans le Seigneur; 
réjouis mes entrailles dans le Christ. 

Je t’écris ceci plein de confiance en ta 21 
docilité, sachant que tu feras même au 
delà de ce que je demande. 

En même temps prépare aussi pour 22 
moi l’hospitalité; car j'espère vous être 
.endu, grâce à vos prières. 

Epaphras, mon compagnon de capti- 23 
vité en Jésus-Christ, te salue, ainsi que 24 
Marc, Aristarque, Démas et Luc, mes 
collaborateurs. 

Que la grâce de notre Seigneur Jésus- 25 
Christ, soit avec votre esprit! Amen! 



11. Il y a là une allusion au noui bxnjatpo* 
qui signifie utile . 

la. Mon propre cœur , m. à. m. mes propres 
entrailles. La Vulgate a ici snscipe, comme le 
texte reçu et quelques mss., x’poo’ÀaÉov. Mais 


ce verbe est de trop ici, il n’est prononcé par 
l’Apôtre qu’au vers. 18. 

16. Selon la chair, sous je rapport social, 
étant ton esclave; selon le Seigneur, en sa qua¬ 
lité de chrétien. 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX. 


PRÉAMBULE 

1 B»^s avoir, à plusieurs reprises 
IrB I et en diverses manières, parlé 
EjU autrefois à nos pères par les 

2 JîBlS Prophètes, Dieu, dans ces 
derniers temps, nous a parlé par le Fils, 
qu’il a établi héritier de toutes choses, et 
par lequel il a aussi créé le monde. Ce 

3 Fiis % qui est le rayonnement de sa gloi- 


I, 1. A plusieurs reprises, litt. en plusieurs 
parties , par fragments, les divers personnages 
de l'Ancien Testament favorisés de quelque ré¬ 
vélation concernant le salut du monde par le* 
Messie, n’en ayant reçu chacun qu’une partie, 
tandis que, dans la nouvelle alliance, Dieu a 
révélé par son Fils la vérité tout entière. — En 
plusieurs manières : par des songes, des visions, 
des paroles articulées, tandis que, de nos jours, 
la Vérité elle-même s’est incaruée et a apparu 
dans le Fils. — Prophètes , dans le sens large : 
tous ceux dont Dieu s’est servi pour communi¬ 
quer ses révélations, tels que les Patriarches 
(Ge*. xx, 7) etc., Moïse, (U, 3; iii, 3 sv.; comp. 
(Deut, . xxiv , io), David (iv. 7) etc. 

3. Le monde, gr. les siècles, expression hé- 

r 2^ 


[Ch. I, 1—4]. 

re, l’empreinte de sa substance, et qui 
soutient toutes choses par sa puissante 
parole, après nous avoir purifiés de 
nos pèches, s’est assis à la droite de 
la majesté divine au plus haut des 
cieux, d’autant plus grand que les an- 4 
ges, que le nom qu’il possède est plus 
excellent que le leur. 


bralque pour dire le monde. 

3. Rayonnement , image réfléchie; ou bien 
rèjtet (comp. Sag. vii, 26), ces deux sens du 
mot grec conviennent également au Fils de Dieu; 
le premier exprime mieux l'identité de nature 
entre le Fils et le Père. — Empreinte de sa 
substance ou de son essence , de son être. Comme 
l'empreinte d’un sceau montre jusque dans les 
moindres détails le sceau qu'elle reproduit, ainsi 
J.-C porte tous les traits de la nature du Père; 

U en est la révélation, la manifestation exté¬ 
rieure; “ Celui qui le voit, voit le Père " (Jean - 
xiv, 9). — Soutient, conserve, tontes choses pur 
sa parole puissante . m. à m. Par la parole 
de sa puissance : nébraîsme (Ps. xxxiü, 9; 
Col. i, 18). 
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Chap. I, 5. 


ÉPITRE AUX HÉBREUX. 


Chap. II, 4. 


PREMIERE PARTIE [DOGMATIQUE]. 

SUPÉRIORITÉ DE LA RELIGION CHRÉTIENNE 
SUR L’ALLIANCE ANCIENNE. 

SECTION I [I, 5 - IV, 13]. 

Supériorité de Jésus-Christ, médiateur de la nouvelle alliance 

sur les organes de l’alliance ancienne. 

A • — Supériorité de Jésus-Christ sur les Anges [I, 5 — II, 18]. 


1° Chap. i, — Jésus-Christ 

est U Fils de Dieu par origine et par 
nature [vers. 5—6]. Les Anges ne 
sont que serviteurs ; le Fils est Roi , 
Créateur et Maître de toutes choses 

C 7 - 14]. 

5 Auquel des anges en effet Dieu a-t-il 
jamais dit : “ Tu es mon Fils, au¬ 
jourd’hui je t’ai engendré ? ” Et encore 
“Je serai pour lui un père, et il sera 

6 pour moi un Fils? ” Et lorsqu’il intro¬ 
duit de nouveau dans le monde le Pre¬ 
mier-né, il dit : “ Que tous les anges de 

7 Dieu l’adorent î ” De plus, tandis qu’il 
est dit des anges : “ Celui qui fait 
de ses anges des vents, et de ses servi- 

8 teurs une flamme de feu/’ il dit au 
Fils : “Ton trône, ô Dieu, est éternel; 
le sceptre de ta royauté est un sceptre de 

9 droiture. Tuas aimé la justice et haï 
l’iniquité; c’est pourquoi, ô Dieu, ton 
Dieu t a oint d’une huile d’allégresse au- 

10 dessus de tous tes compagnons.” Et 
encore ; “C’est toi. Seigneur, qui as 
au commencement fondé la terre, et les 

11 deux sont l’ouvrage de tes mains; ils 
périront, mais tu demeures; ils vieilli- 

12 ront tous comme un vêtement; comme 
un manteau tu les rouleras, et ils seront 
changés; mais toi, tu restes le même, et 

13 tes années ne s’épuiseront point” Et 


5 - P** 7î H Rois, vii, 14. 

6. Citation de Ps. xcvii (96), 7, d'après les 
Septante. 

7. Citation du Ps. civ (103I, 4 d’après les 
Septante. Le texte hébreu dit : “des tour¬ 
billons tu fais tes envoyés, et exécuteurs de tes 
jugements les feux flamboyants." 

8-9. Citation du Ps. xlv (44), 6, 7. Dans ce 
Psaume le psalmiste célèbre l'union mystique 
du Roi-Messie avec l'Eglise, c.-à-d. avec la pos¬ 
térité d Israël convertie à l’Evangile et arae- 

S u J?°* sauveur I e * nations païennes. — 
L hutte d allégresse^ l'huile parfumée que dans 
certaines circonstances on répandait sur la tête 
de celui que l’on voulait honorer. Comp. Ps. 
ctv (103), 15; Is, Ixi, 3 : image de la gloire su- 


auqud des anges a-t-il jamais dit : 
“Assieds-toi a ma droite, jusqu’à ce 
que je fasse de tes ennemis l’escabeau de 
tes pieds?” Ne sont-ils pas tous des 14 
esprits au service de Dieu , envoyés 
comme serviteurs pour le bien de ceux 
qui doivent recevoir l’héritage du salut ? 

-° ■ —Ch. p. 11, 1 — 18. —Exhortation 
à s'attacher avec fermeté au salut de 
la nouvelle alliance . Si la parole des 
Anges exigeait Pobéissance , combien 
plus la parole de Jésus-Christ ! [vers. 

1—4]* si baissé pendant sa vie terres¬ 
tre un peu au-dessûus des Anges , le 
Christ est maintenant couronné de 
gloire [5—9]. Pourquoi il convenait 
qu'il souffrît [10—iS]. 

C’est pourquoi nous devons nous at- 2 
tacher avec plus de soin aux choses que 
nous avons entendues de peur que nous 
ne venions à être entraînés. Car, si 2 
déjà la parole promulguée par des an¬ 
ges a eu son effet, et si toute transgression 
et toute désobéissance a reçu en retour 
un juste châtiment, comment pourrons- 3 
nous échapper, en négligeant un si grand 
salut, qui, annoncé d’abord par le Sei¬ 
gneur, nous a été sûrement transmis par 
ceux qui l’ont entendu de lui, Dieu con- 4 
Armant leur témoignage par des signes, 
des prodiges et toutes sortes de mira- 


prême dont jouit le Sauveur, après ses humilia¬ 
tions et ses souffrances, éternellement assis avec 
ses rachetés (iii xi; Rom. viii, 17) au festin des 
noces célestes. Comp. Matth. xxii, 2 sv.; 
xxvi, 29; Apoc. xxi, 2-4. 

10*12. Ps. ci (100X 26-28. — Tu demeures , 
d autres manuscrits et la Vulgate, tu demeure • 
raj * ~ Tu les rouleras; d'autres manuscrits et 
la Vulg., itt les changeras . 

13. Assieds-toi, etc., citation du Ps. cix 
(xoo), 1, ou le Messie (Mi .tth. xxii, 43) est re¬ 
présenté sous les traits d’un souverain, réunis* 
sant en lui la double dignité de roi et de prê¬ 
tre. Comp. Aét. ii, 34* 35 :1 Cor. xv, 24-26. 

h» 4 * t*es dons du Saint-Esprit ; voy. 
I Cor. xii, t-6. 
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Chap. II, 5. 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX. 


Chap. III, 5. 


clés, ainsi que par les dons du Saint* 
Esprit, répartis selon sa volonté? 

5 En effet, ce n’est pas à des anges que ! 
Dieu a soumis le monde à venir dont 

6 nous parlons. Aussi quelqu’un a-t-il 
écrit quelque pari ce témoignage : 
“ Qu’est-ce que l’homme, pour que vous 
vous souveniez de lui; ou le fils de l’hom- 

7 me pour que vous en preniez soin ? Vous 
l’avez abaissé pour un peu de temps au- 
dessous des anges; vous l’avez couronné 
de gloire et d’honneur, [vous l’avez éta¬ 
bli sur les ouvrages de vos mains], 

8 vous avez mis toutes choses sous ses 
pieds.” En effet, en lui soumettant tou¬ 
tes choses. Dieu n’a rien laissé en de¬ 
hors de son empire. Or à présent nous 
ne voyons pas encore que toutes choses 

9 lui soient soumises. Mais celui qui “ a 
été abaissé pour un peu de temps au- 
dessous des anges,” Jésus, nous le 
voyons couronné de gloire et d’honneur 
à cause de la mort qu’il a soufferte, afin 
que, par la grâce de Dieu, il goûtât la 
mort pour tous. 

10 En effet, il était bien digne de celui 
pour qui et par qui sont toutes choses, 
qu’après avoir conduit à la gloire un 
grand nombre de fils, il élevât par les 


souffrances au plus haut degré de per¬ 
fection le chef qui les a guidés vers le 
salut. Car celui qui sanctifie et ceux u 

2 ui sont sanctifiés, tous sont d’un seul. 
”est pourquoi Jésus-Christ ne rougit 
point de les appeler frères, lorsqu’il dit : 

“ J’annoncerai ton nom à mes frères, je 12 
te louerai au milieu de l’assemblée. ” 

Et encore : “ je mettrai ma confiance en 13 
lui.” Et encore : “Me voici, moi et les 
enfants que Dieu m’a donnés.” 

Puis donc que les “ enfants ” ont eu 14 
en partage le sang et la chair, lui aussi 
y a participé également, afin de briser 
par sa mort la puissance de celui qui a 
l’empire de la mort, c’est-à-dire du dia¬ 
ble, et de délivrer ceux que la crainte 15 
de la mort retenait toute leur vie assu¬ 
jettis à la servitude. Car certes ce n’est 16 
pas à des anges qu’il vient en aide, mais 
c’est à la postérité d’Abraham. De là 17 
vient qu’il a dû être fait semblable en 
tout d ses frères, afin d’être un Pontife 
miséricordieux et qui s’acquittât fidè¬ 
lement de ce qu’il faut auprès de Dieu, 
pour expier les péchés du peuple; car, 18 
c'est parce qu’il a souffert, et a été lui- 
même éprouvé, qu’il peut secourir ceux 
qui sont éprouvés. 


B. — Supériorité de Jésus-Christ sur Moïse. 


10 — Chap. Ill, i—6 . — Jésus-Christ , 
médiateur fidèle comme Moïse. Il lui 
est supérieur, parce qu'il est le con¬ 
structeur et le chef de la maison de , 
Dieu oit Moïse ne fut que serviteur, j 

3 C’est pourquoi, frères saints, vous qui j 
entrez en partage de la vocation céleste, j 
considérez l’apôtre et le grand prêtre de j 
2 la foi que nous professons, Jésus, qui 


est fidèle à celui qui 1*^ établi, comme 
Moïse a été “ fidèle dans toute sa mai¬ 
son.” Car il surpasse Moïse en di- 3 
gnité, d’autant que celui qui a cons¬ 
truit une maison a plus d’honneur 
que la maison même. — Car toute 4 
maison est construite par quelqu’un, 
et celui qui a construit toutes choses 
c’est Dieu. — Tandis que Moïse a été 5 
“ fidèle dans toute la maison de Dieu ”, 


6-7. Ps. viii, 5-7, / 3 p*xv rt peut signifier un peu 
au-dessous,ou pour un peu de temps au-dessous. 
S. Paul parait le prendre ici dans le second 
sens, ou suivant quelques-uns drus les deux 
sens. Dans le psaume, qui selon le sens littéral 
se rapporte à I nomme en général, cette expres¬ 
sion est prise dans le premier sens. Et dans le 
texte hébreu au lieu d es Anges, il s’agit de Dieu 
même. La fin du verset manque dans plusieurs 
mss grecs. 

13-13. Ps» xxii (21), 23. (Cf. Matth. xxvii, 46; 
Jean, xix, 24). — Is. viiî, 17 sv. 

18. (Luc, xxii, 28), q* que la Vulgate rend 
par im eo in çuo a bien la signification causale : 
parce qnc. 

III, s. Jésus est apôtre de notre foi; c’est* 
h-dire envoyé de Dieu pour l’annoncer aux 
hommes, et çrand prêtre, réconciliant sans 
cesse T humanité avec Dieu; il réunit deux fonc¬ 
tions que Dieu avait partagées entre Moïse et 
Aaron. 

2. Moïse appelé (Nombr. xii, 7) “ fidèle dans 


toute la maison de Dieu ” dans sa mission de 
chef du peuple de Dieu. 

3. Que la maison mime (traduire la Vulg. 
comme s’il y avait dotno au lieu de dotnûs\ y 
compris ceux qui l’habitent, les serviteurs qui y 
sont attachés; cette maiso.s, c’est l'ancienne 
alliance, y compris Moïse; et celui qui l’a cons¬ 
truite, c’est J.-C. 

4. Toute maison a été bâtie par quelqu'un, 

a uoique, en dernière analyse. Dieu, le Créateur 
e toutes choses, en doive être regardé comme 
le premier auteur. 11 en est ainsi de la maison 
d'Israël, de l’ancienne théocratie; c'est Dieu 
sans doute qui en est la cause première, mais 
cela n'exclut pas que te Christ en puisse être 
considéré comme architeéle et l'ordonnateur; 
car c’est par son Fils, le Verbe éternel, que 
Dieu a fait toutes choses : et c’est aussi lui 
qui était présent dans les théophanies de 
P A. T., par lesquelles Dieu préparait son peu¬ 
ple h l’avènement du Messie. 
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Chap. III, 6. 


ËPITRE AUX HÉBREUX. 


en qualité de serviteur, pour rendre 
témoignage de ce qu’il avait à dire, 

6 le Christ a été fidèle comme fils, à la 
tête de sa propre maison, et sa maison 
c’est nous, pourvu que nous retenions 
fermement jusqu’à la fin la profession 
ouverte de notre foi, et T espérance qui 
fait notre gloire. 

20 — Chap. III, 7—IW r3. — Exhor¬ 
tation morale . Ne pas imiter à l'égard 
tie Jésus-Christ Pincrédulité et la dés¬ 
obéissance des anciens Israélites à leur 
médiateur Moïse : leur châtiment 
[vers. 7— 19]. La terre promise, figure 
du repos ne Dieu qui nous est réservé 
à nous aussi [iv, I —10]. Pour le mé¬ 
riter , mettre en auz're la parole de 
Dieu vivante et puissante [ 11—13]. 

7 C’est pourquoi, — comme le dit le 
Saint-Esprit: “Aujourd’hui, si vous en- 

8 tendez sa voix, n endurcissez pas vos 
cœurs, comme il arriva au lieu nommé la 
contradiction, au jour de la tentation au 

9 desert, où vos pères me provoquèrent 
pour m’éprouver; cependant ils avaient 
vu mes œuvres pendant quarante ans ! 

10 Aussi je fus irrité contre cette généra¬ 
tion, et je dis : Sans cesse leur cœur s’é- 

11 gare; ils n’ont pas connu mes voies. Je 
jurai donc dans ma colère : Ils n’entreront 

12 pas dans mon repos : ”— prenez garde, 
mes frères, qu’il ne se trouve en quelqu’un 
de vous un cœur mauvais et infidèle, qui 
lui fasse abandonner le Dieu vivant. 

13 Au contraire exhortez-vous les uns les 
autres chaque jour, tant que dure ce 
temps appelé : “ Aujourd’hui ! ” afin que 
personne d’entre vous “ ne s’endur- 

14 cisse" séduit par le péché. Car nous 
sommes entrés en participation du Christ, 
P°^ v ' i que nous retenions fermement jus¬ 
qu’à la fin le commencement de notre être 

15 en lui, pendant qu’il nous est dit encore: 
“Ainourd’hui, si vous entendez sa voix, 
n’endurcissez pas vos cœurs, comme au 


Chap. IV, ia 


[ lieu appelé la contradiction.” Qui sont, 16 
en effet, ceux qui, après “ avoir entendu 
! la voix de Dieu,” se révoltèrent? Mais ne 
sont-ce pas tous ceux qui étaient sortis de 
l’Egypte sous la conduite de Moïse? Et 17 
contre qui Dieu fut-il “irrité pendant 
quarante ans ï ” N’est-ce pas contre ceux 
qui avaient péché, et dont les cadavres 
jonchèrent le désert? “ Et à qui jura-t-il 18 
qu’ils n’entreraient pas dans son repos,” 
sinon à ceux qui avaient désobéi? En 19 
effet nous voyons qu’ils ne purent y en¬ 
trer à cause de leur désobéissance. 

Craignons donc, tandis que la pro- <4 
messe “d’entrer dans son repos” est 
encore en vigueur, qu’aucun de vous ne 
vienne à être frustré. Car le joyeux 2 
message nous a été adressé aussi bien 
qu’à eux; mais la parole qui leur fut 
annoncée ne leur servit de rien, n’étant 
pas alliée à la foi chez ceux qui l’enten¬ 
dirent. Au contraire nous entrerons 3 
dans le repos, nous les croyants, selon ce 
qu’il a dit : “ J’ai juré dans ma colère : 

Ils n’entreront pas dans mon repos ! ” 

Il parle ainsi, quoique ses œuvres eussent 
été achevées depuis le commencement du 
monde. Car il est dit quelque part au 4 
sujet du septième jour : “ Et Dieu se 
reposa de toutes ses œuvres le septième 
jour”; et ici de nouveau : “ Ils n’en- 5 
treront pas dans mon repos ! ” 

Puis donc que quelques-uns doi- 6 
vent y entrer, et que ceux qui reçu¬ 
rent d’abord la promesse n’y sont pas 
entrés à cause de leur désobéissance, 

Dieu fixe de nouveau un jour qu’il ap- 7 
pelle “aujourd’hui,” en disant dans 
David si longtemps après, comme on l’a 
vu plus haut : “Aujourd’hui, si vous 
entendez sa voix, n’endurcissez pas vos 
cœurs.” Car si Josué les eût intro- 8 
duits dans “ le repos,” David ne lie¬ 
rait pas après cela d’un autre jour, li 9 
reste donc un jour de repos réservé au 
peuple de Dieu. En effet celui qui entre 10 


14. D’autres traduisent le grec : Pourvu qiu 
nous retenions fermement jusqu'à la fin, notre 
wwiïïms ou notre assurance première, c’est- 
à-dire la confiance chrétienne que nous avions 
au commencement. 

16. La Vulgmte Gisant nwç au lieu de rtVev) 
donne ce verset sans interrogation : Car quel¬ 
ques-uns après avoir entendu la voix de Dieu, 
se sont révoltés, mais non pas tous ceux, etc.: 
mais la forme interrogative employée aussi 
<,a M7 w*. 17» 18, parait préférable. 

•n» l * Chez ceux qui, etc. en lisant avec les 
meilleurs manuscrits tdîc «coumir. — La 
Vulg. a lu Ttxç àxovoikîmv : n étant pas mêlée 


avec la foi aux choses gu ils avaient entendues . 
— Au lieu du singulier (wyxexpaai&cVoç quel¬ 
ques-uns lisent le pluriel : et étant pas unis par 
la foi à ceux qui entendirent, c’est-à-dire qui 
reçurent par la foi les paroles de la promesse, 
p. ex. Josué et Calebfcomp. Notnbr. xiiietxiv). 

3. Nous entrerons , litt nous entrons , nous 
avons la certitude d’être admis. 

n 4 ’ 5 * — Quelque part: les lecteurs savaient 
ou (Gen. 11, a)ï — Et ici, dans le passage du 
Ps. xcv (94).que noos venons de rapporter (ver¬ 
set 3). Paül laisse au leéieur à tirer la conclusion. 

7. Dans David, soit dans le Uvre des Psau¬ 
mes, dont David est le principal auteur, soit 
plutôt par l’organe de David auteur de ce 
Psaume. 
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Chap. IV, il. ÉPITRE AUX HÉBREUX. Chap. V, 10, 

“ dans le repos de Dieu ” se repose aussi épée' a deux tranchants; si pénétrante 
de ses œuvres, comme Dieu s’est reposé qu’elle va jusqu’à séparer l’àme et 1 es- 
des siennes. prit, les jointures et les moelles; elle 

11 Empressons-nous donc d'entrer dans démêle les sentiments et les pensées 

ce repos, afin qu’aucun ne tombe en don- du cœur. Aussi nulle ^ créature n est 13 
nant le même exemple de désobéissance, cachée devant Dieu, mais tout est a nu 

12 Car elle est vivante la parole de Dieu; et à découvert aux yeux de celui à qui 
elle est efficace, plus acérée qu’aucune j nous devons rendre compte. 


SECTION II [IV, 14 — X, 18]. 

Supériorité de la fonction du -Fils. 

I. — JÉSUS-CHRIST LE FILS DE DIEU EST PONTIFE SUIVANT 
L’ORDRE DE MELCHISÉDECH [IV, 14 —VI, 20]. 


pèchent par ignorance et par erreur. 

10 _chap. iv, 14— v, 10. — Preuve puisqu’il est lui-même entouré de fai- 

de cette affirmation . Courte introduc - blesse. Et c’est à cause de cette fai- 3 
tion [vers. 14—16]. Les deux condi- blesse qu’il doit offrir pour lui-même, 
lions requises dans le grand prêtre : lu comme pour le peuple, des sacrifices 
vocation divine , la similitude de na- pour les péchés. Et nui ne s’arroge 4 
tnre [v, 1—4]. Elles sont réalisées en cette dignité; il faut y être appelé de 
Jésus-Christ [5—10]. ] Dieu, comme Aaron. Ainsi le Christ 5 

; ne s’est pas élevé de lui-même à la 
14 Ainsi, puisque nous avons en Jésus, , gloire du souverain pontificat, mais il 
le Fils de Dieu, un grand prêtre excel- 1 Pa reçue de celui qui lui a dit : “ Tu 
lent qui a pénétré les cieux, demeurons j es mon Fils, je t’ai engendré au jour - 
fermes dans la profession de notre foi. ! d’hui”; comme il dit encore dans un 6 
1 c Car nous n’avons pas un grand prêtre autre endroit : “ Tu es prêtre pour tou- 
impuissant à compatir à nos infirmi- jours selon l’ordre de Melchisédech. ” 
tés; pour nous ressembler, il tes a C’est lui qui, dans les joujjrs de sa chair, 7 
16 toutes éprouvées, hormis le péché. Ap- ayant avec de grands cris et avec lar- 
prochons-nous donc avec assurance du mes offert des prières et des supplica- 
trône de la grâce, afin d’obtenir misé- tions à celui qui pouvait le sauver de la 
ricorde et de trouver grâce, pour être mort, et ayant été exaucé pour sa piété, 
secourus en temps opportun. a appris, tout Fils qu’il est, par ses pro- 8 

5 • En effet, tout grand prêtre, pris près souffrances ce que c’est qu’obéir, 
d’entre les hommes, est établi pour les et qui, après avoir été élevé à la per- 9 
hommes en ce qui regarde le cuite de fection, est devenu pour tous ceux qui 
Dieu, afin d’offrir des oblations et des lui obéissent l’auteur d’un salut éternel, 

2 sacrifices pour les péchés. Il est capa- Dieu l’ayant déclaré “ grand prêtre selon 10 
We d’user d’indulgence envers ceux qui l’ordre de Melchisédech.” 


11. AV tombe % ne périsse ainsi que les Israéli¬ 
tes incrédules dans le désert. Voy. iii, 17. Vul- 
gate, ne tombe dans U même exemple , etc. 

ia. La parole de Dieu , non pas le Verbe, 
dont il n*a pas été question jusqu'ici; mais d’une 
manière générale les paroles de promesse et de 
menace; en particulier la menace prononcée con¬ 
tre les incréaules dans le Psaume xcv (94). Voy. 
iii, n, 18, 19; iv, 3. Cette menace s'accompli¬ 
rait infailliblement; car la parole de Dieu est 
vivante y toujours en vigueur; elle est efficace^ 
c’est-à-dire aétive tpcpyqf (le codex B et S. Jér. 
«vapyijç, manifeste), ayant son accomplissement 
(Is. lv, jo sv.). 

V, 4. Aaron: voy. Exod. xxviii, 1; Comp. 
xxiv, 4 sv.; Lév. viii, x;Nombr. iii, 10. 

S. Gloire: Ce mot se trouve souvent dans S. Jean 

i comp. viii, 54) pour signifier la glorification de 
[.-C. auprès de son Père après sa résurrection 


et son ascension, glorification cjui inaugura tout 
à la fois son règne et son pontificat. — Ps. ii, 7. 
S. Paul entend cet aujourd'hui du jour de la 
résurrection du Fils ae Dieu (AcL xiii, 33), 
quand le Père proclama de fait le Christ, 
l'Homme-Dieu, son Fils et le Roi de l'univers. 

6. Ps. ex (109) 4* 

7. Pour sa (iété (âxè rifc «vÀa£ciaç), sa sou¬ 
mission respectueuse à la volonté du Père cé¬ 
leste (Matth. xxyi, 4a). La préposition ixè peut 
fort bien recevoir le sens de pour, à cause de. 
Comp. Matth. xiii, 44! *viii, 7; Jean, xxi, 6; 
Aét. xxii, zi. 

8. Fiis; la Vulg. ajoute de Dieu. 

zo. Ce verset introduit le développement qui 
commence an chapitre vi, 20; vii, 1 sv. Les ver¬ 
sets v, n; vi, 19 forment une digression, mais 
qui se rattache étroitement au but poursuivi 
par l’Apôtre. 
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Chap. V, il. 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX. _Chap. VI, 26 , 

"° — chap. v, ii—vi, 20. _ Avertis - * * erTe > abreuvée par la pluie qui tombe sou- 

sement pour préparer les auditeurs à ' vent sur produit une herbe utile à 
comprendre ces grandes vérités . Leur 1 pour qui onia cultive, elle a part à la 
lenteur à comprendre et leur imper - bénédiction de Dieu; mais, si elle ne pro- 8 
fiction [vers, n — 14]. Danger de perte ; que des épines et des chardons, elle est 

irrémédiable auquel Us seraient exposés jugée. de mauvaise qualité, près d’être 
s'ils se négligent [vi, 1- 8]. Encoura - mau dite, ôt 1 on finit par y mettre le feu. 
gement par le souvenir de leurs œuvres Cependant, bien-aimés, quoique nous 9 
passées [9—12], et surtout par le motif P a ffi° ns ainsi, nous avons de vous une 
de la fidélité de Dieu démontrée dans °P inion meilleure et plus favorable à 
P histoire d'Abraham [13—20]. votre salut. Car Dieu n’est pas injuste 10 

ç . pour oublier vos œuvres et la charité que 

11 sur ce ujet, nous aurions beaucoup de vous avez montrée pour son nom, vous 
choses a dire, et des choses difficiles à vous qui avez rendu service aux saints et 
expliquer, parce que vous êtes devenus leur en rendez encore. Nous désirons 11 

12 lents a comprendre. Vous, en effet, qui | que chacun de vous déploie le même 
depuis longtemps devriez être des mai- ! zèle jusqu’à la tin, afin que vos espè¬ 
res, vous avez encore besoin qu on vous j rances soient accomplies, en sorte que 12 

enseigne ies premiers éléments des ora- : vous ne vous relâchiez po’nt, mais que 
clés de Dieu, et vous en êtes venus à avoir I vous imitiez ceux qui, par la foi et la 
besoin dedait, plutôt que dune nourriture persévérance, entrent dans l’héritage 

13 solide. Quiconque en est encore au lait, promis. 

n est pas capable de la parole de per- Dans la promesse qu’il fit à Abraham, 13 

14 tection ; car cest un enfant. Mais la Dieu ne pouvant jurer par un plus grand 
nourriture solide est pour les hommes que lui, il jura par lui-même, et dit : 14 
laits, pour ceux dont le sens est exercé i “ Oui, je te bénirai et je te multiplie- 
par habitude a discerner le bien et le rai.” Et ce fut ainsi que ce patriarche, 15 

* . . , . ! ayant patiemment attendu entra en pos- 

O L est pourquoi, laissant de coté les pre- j session de la promesse. En effet, les 16 
miers éléments de la doctrine chrétienne, ; hommes jurent par celui qui est plus 
devons-nous à l’enseignement parfait, j grand qu’eux, et le serment, servant de 
sans poser de nouveau les principes fon- j garantie, termine tous leurs différends, 
damenlaux du renoncement aux œuvres ; C’est pourquoi Dieu, voulant montrer avec 17 

2 mortes, de la foi en Dieu, de la doctrine j plus d’éviuence aux héritiers de la pro- 
des ablutions, de l’imposition des mains, j messe, l’immuable stabilité de son dessein, 

de la résurrection des morts et du juge- i fit intervenir le serment, afin que, par 18 

3 ment éternel. C est ce que nous allons deux choses immuables, dans lesquelles 

taire, si Dieu le pennet. il est impossible que Dieu nous trompe, 

4 # Car il est impossible pour ceux qui ont nous soyons, nous qui avons cherché en 
été une fois éclairés, qui ont goûté le lui un refuge, puissamment encouragés 
don celeste, qui ont eu part au Saint- à tenir ferme l’espérance qui nous est 

5 Esprit, qui ont goûté la douceur de proposée. Nous la gardons comme une 19 
la parole deDieu et les mer veilles du mon- ancre de l’àme, sûre et ferme, cette es- 

6 de à venir, et qui pourtant sont tombés, pérance qui pénètre jusqu’au delà du 

de les renouveler une seconde fois en les voile, dans le sanctuaire où Jésus est 20 
amenant à la pénitence, eux qui pour leur entré pour nous comme précurseur, en 
part crucifient de nouveau 1er ils deDieu qualité de “ grand prêtre pour toujours 

7 et le livrent à l’ignominie. Lorsqu’une selon l’ordre de Melchisédech.” 


VI, 6. D'après laYulgute-: Il est impossible 
que ces chrétiens tombés par l'apostasie volon- 
soient renouvelés. Le grec a àv*K<uviÇav 
à l'aéKf. Cest pour les ministres de l'Evangile, 
et avec les moyens ordinaires de conversion, 
qu’il affirme l'impossibilité de renouveler , en 
les ramenant à de meilleurs sentiments (c Iç 
/ierovouu'), les chrétiens dont il parle. 

7. A ceux four qui (Vulg. par qui) elle est 
cultivée . 


ta. Ceux : Abraham et tous les croyants; se¬ 
lon la Vulgate, les croyants seulement, les 
fidèles; d'otfle futur, hériteront. 

19. Une ancre , symbole de l’espérance chez 
les anciens. 

20. Melchisédeck : ces derniers mots ramè¬ 
nent à la pensée de v, 6-10, que l'auteur va 
maintenant développer. 
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Chap. VII, I. 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX. 


Chap. VII, 22. 


II. — SUPÉRIORITÉ DU SACERDOCE SELON L'ORDRE DE MELCHI- 
SÉDECH SUR LE SACERDOCE LÉVITIQUE [VII, i — X, 18]. 

A. — Les personnes : Melchisédech et Jésus-Christ. 


jo — chap. vu, i— 19. — La réalité \ 
du sacerdoce de Jésus-Christ [vers. | 
1—3]. Melchisédech , simple figure de . 
Jésus-Christ, est supérieur à Abra- j 
kam [4—6 a ], par conséquent aux prê¬ 
tres lévitiques [6 b —10], dont le sacer¬ 
doce est impuissant et temporaire , tan¬ 
dis que celui de Jésus-Christ est éternel 
[II— 19]. 

J Ce Melchisédech, roi de Salera, prêtre ; 
du Dieu très-haut, — qui vint au de- ; 
vant d’Abraham à son retour de la 

2 défaite des rois, le bénit, et à qui 
Abraham donna la dîme de tout le butin, ; 
— qui est d’abord, selon la signification 
de son nom, roi de justice, ensuite roi de 

? Salem, c’est-à-dire, roi de paix, — qui 
est sans père, sans mère, sans généalogie, 
qui n’a ni commencement de jours, ni 
fin de vie, — et qui est ainsi devenu sem¬ 
blable au Fils de Dieu : ce Melchisédech 
demeure prêtre pour toujours. 

4 Considérez combien est grand celui 
à qui Abraham, le patriarche, donna 
une dîme sur ce qu’il y avait de meil- 

5 leur. Ceux des fils de Lévi qui obtien¬ 
nent le sacerdoce ont, d’apres la Loi, 
l’ordre de lever la dîme sur le peuple, 
c’est-à-dire sur leurs frères, qui cepen¬ 
dant sont sortis eux aussi du sang! 

6 d’Abraham; et lui, qui n’était pas issu 
de leur race, a levé la dîme sur Abraham, 
et il a béni celui qui avait les promesses! 

7 Or, sans contredit, c’est l’inférieur qui 

8 est béni par le supérieur. En outre, ici, 
ceux qui perçoivent les dîmes sont des 
hommes qui meurent; mais là, c’est un 
homme dont il est attesté qu’il est vivant. 

9 Et Lévi même, qui perçoit la dîme, l’a 
payée, pour ainsi dire, en la personne 

10 d’Abraham; car il était encore dans 


son aïeul, lorsque Melchisédech alla à sa 
rencontre. 

Si donc la perfection avait pu être réa- 11 
lisée par le sacerdoce lévitique,—car c’est 
sous lui que le peuple reçut la loi,—quelle 
nécessité y avait-il qu’il surgit un autre 
prêtre “ selon l’ordre de Melchisédech, " 
et non selon l’ordre d’Aaron ? Car, le sa- 12 
cerdoce étant changé, il est nécessaire que 
la Loi le soit aussi. En effet, celui de qui 13 
ces paroles sont dites appartient à une 
autre tribu, dont aucun membre n’a servi 
à l’autel : il est notoire en effet que notre 14 
Seigneur est sorti de Juda, tribu a laquelle 
Moïse n’a jamais attribué le sacerdoce. 
Cela devient plus évident encore, s’il sur- 15 
git un autre prêtre à la ressemblance de 
Melchisédech, institué, non d’après les iô 
prescriptions d’une loi charnelle, mais 
selon la puissance d’une vie qui ne finit 
point, selon ce témoignage : “Tu es 17 
prêtre pour toujours selon l’ordre de 
Melchisedech.” 

Ainsi, a été abrogée la première ordon- 18 
nance, à cause de son impuissance et de 
son inutilité, — car la Loi n’a rien amené 19 
à la perfection, — mais etye a été l’intro¬ 
duction à une meilleure espérance, par la¬ 
quelle nous avons accès auprès de Dieu. 

2° — chap. vu, 20—28. — Autres 
prérogatives du sacerdoce de Jéstts- 
Christ . Seul Jésus a été établi prêtre 
avec serment [vers. 20—22], prêtre 
unique [23—25] et parfait [26—28]. 

Et comme cela ne s’est point fait sans 20 
I serment,—car, tandis que les autres ont 
I été établis prêtres sans serment, celui-ci 21 
l’a été avec serment par celui qui lui a dit : 

“ Le Seigneur Fa juré, et il ne s’en repen¬ 
tira pas : Tu es prêtre pour toujours selon 
l’ordre de Melchisédech,” — Jésus est 22 


VII. L'auteur suit pas à pas l’histoire de 
Melchisédech telle qu’elle est racontée dans 
U Genèse (ch. *iv), Là. ce personnage entre 
brusquement en scène; le livre sacré, qui nous 
donne si minutieusement la généalogie des pa¬ 
triarches, ne nous dit pas quel est son père, 

S uelte esc sa mère, quels sont ses ancêtres; rien 
e sa naissance, rien non plus de sa mort : c’est 
un être mystérieux qui apparaît tout à coup 
dans l'histoire, et disparait sans laisser de trace. 
Son nofn même est significatif : il s'appelle Mel¬ 
chisédech, c’est-à-dire, roi de justice! il est roi 
de Salem, c’est-à-dire de Us paix; de plus, il 
est prêtre, et prêtre du vrai Dieu, qu'Abraham 


adorait, dans un temps l’idolâtrie régnait 
partout. Enfin, il est dit de lui qu'il bénit Abra¬ 
ham et qu’il en reçut la dirae, ce qui le met au- 
dessus du grand ancêtre du peuple choisi, et 
par conséquent d'Aaron et du sacerdoce lévi- 
tique. En tout cela, l’auteur va nous le mon¬ 
trer, il est la figure de Jésus-Christ. 

3. Comp. Ps. Ixxvi (75), 3 hébr., qui donne à 
Jérusalem le nom de Salem. 

5. Du sang , m. à m. des reins d'Abraham, 
xo. Dans son aïeul t m. à m. dans les reins de 

son père. . ... 

30. Les autres c.-à-d. les fils de Lévi; celui-ci, 

Jésus. 
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Cty-j n, , 3 . ÉpjTRE aux hébreux. a»* ix - 

Innirtm Cpna^n l rment, eux, une I des cieux 1 oui n J 3 nas hp^nin «Am». .. 


«npecnait de l’être toujours; mais des McrifirnT^ J nr cnaqu ® -> our 
K jarœqu’U demeure éternellement, il péchl éSteSr «^“!î 365 p ? pres 
Possédé un sacerdoce qui ne se transmet ££ ceri Tri ET ? - du ^“P 1 ®’ — 
pomt. De la vient aussi au’il neuf sa... , a fa . lt une /“«pour toutes 


, vivant pour intercoïeren LTfaveur £L?„t ? blesSe: T Ia Parole du 
26 Tel est, en effet, le ffrand nrèfre au il SWi int ®r venae a P res la Loi, insti- 

*• ~ Les Offrandes et les Sacrifices. 


lo ~ , C ” AP - VIII, 1 —13. — Jésus- 

, est r wnistre du sanctuaire 
véritable [vers. 1 — 5]. // est ntAiia . 

eur drune alliance nouvelle, plus 
excellente, et fondée sur de meilleures 
promesses [6 — 13]. 

8 Le point capital dans ce que nous di- 
sonsse réduit à ceci : c’est que nous avons 
aima un grand prêtre qui s’est assis à la 
droite du trône de la majesté divine dans 

- les cieux, comme ministre du sanctuaire 

et du vrai tabernacle, qui a été dressé 
, 8“L £ Sfffneur, et non par un homme, 
j Car tout grand prêtre est établi pour 
offrir des oblations et des sacrifices; 
d ou d est necessaire que lui aussi ait 

4 quelque chose à offrir. S’il était sur la 
tei *f • “ “ e serait pas même prêtre, puis- 

. ï?, ll , syt T? u Y edes P 1 êtr es chargés d’of- 

5 tnr les oblations selon la Loi, — les¬ 
quels célèbrent un culte qui n’est qu’une 
image et une ombre des choses célestes, 
comme Moïse en fut divinement averti 
lorequ ü dut construire le tabernacle : 

iwiT 3 ’ d 5 e Se « nüur > de faire tout 
d apres le modèle qui t’a été montré sur 

6 la montagne. ” — M ais notre ^ 

Pjlre & reçu un ministère d’autant 
plus elevé, qu’il est médiateur d’une 
alliance supérieure et fondée sur de meil¬ 
leures promesses. 

^ . ,® n e ®" e tj la première alliance avait r 
ete sans défaut, il n’y aurait pas eu t 
heu de lui en substituer une seconde, t 
* Car c est bien un blâme que Dieu expri- t 
me, quand il leur dit : « Voici, dit le I, 
”‘£" eu . r * V e les jours viennent où je p 
ntracterai une alliance nouvelle avec s 


r . la maison d’Israël et avec la maison de 
■e juda; non pas une alliance comme celle o 
r- je 5 s avec leurs pères, au jour où £ 9 
•s tes pris par la main pour les faire sortir 
's —jT^® d’Egypte. Puisqu’ils n’ont pas 
.vTTTT— m on alliance, moi aussi 
J®.®?,? 1 délaissés, dit le Seigneur. Mais m 

s q “ e -î® ferai av ec la mai- 

s son d Israël apres ces jours-là, dit le 

seigneur : Je mettrai mes lois dans leur 

* espm et je les écrirai dans leur cœur- 

[ !L J ,!.f erai . leur Dieu, et ils seront mon 
- peuple. Aucun d eux n’enseignera plus r t 
. 5 ^ concitoyen aucun 
frere, disant : Connais le Seigneur » car 
tous me connaîtront, depuis le plus petit 
a entre eux jusqu’au plus grand. Je 12 
ï^rdonnerai leurs iniquités, et je ne me 
souviendrai plus de leurs péchés. M 

Dieu a déclaré la première vieillie: or 3 
ce qui est devenu ancien, ce qui est vieil¬ 
li, est près de disparaître. 

2 °-~ c Hap. ix, 1—14.— rites y les o/- 
laides et les sacrifices du culte mosa ïque 
étaient multiples et magnifiques , mais 
inefficaces [vers. I—10]. Efficacité du 
sacrifice de Jésus-Christ au point de 
vue de la purification et de la sanctifi¬ 
cation intérieures [11—14]. 

La première alliance avait aussi ses Q 
reglements relatifs au culte, et un sanc- * 
tuan-e terrestre. En effet, on a cons- 2 
.‘t un tabernacle, avec une partie an¬ 
terieure, appelée le lieu saint, où étaient 
le chandelier, la table et les pains de 
proposition. Derrière le second voile i 
se trouvait la partie du tabernacle appe’. i 


23-24. Qui tut sg transmet > oint * D’autre q 

Sd (V “ ,k - iie ” ut) ' qui *** Jer ' xxxi> 3 " î4 ’ d ' apris iesSe p- 

1 VII /u 7 ' 8 ' La Vulgatef'd'aprb'^mie autre rieur et “Ta* l'enseignement e«<. 
Bien ^ lcS * sraélite *) àtatnant que Eph iv t; C —**“**• Rom * x * * 4 -17; 
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N° 3<5- — 89 




Chap. IX, 4. 


ÉPÏTRE AUX HÉBREUX. 


Chap. IX, 24 '. 


4 lée le Saint des Saints, ayant un autel de 
d’or pour les parfums et l’arche de l’ai- m 
1 lance toute recouverte d’or. Dans l’ar- 
che se trouvait une urne d’or renfermant 

la manne, la verge d’Aaron qui avait 

5 fleuri, et les tables de l’alliance. Au des¬ 
sus étaient des chérubins de la gloire, 
couvrant de leur ombre le propitiatoire. 
Mais ce n’est pas ici le lieu de parler 
sur ce sujet en détail. 

6 Or, ces choses étant ainsi disposées, 
les prêtres entrent en tout temps dans la 
partie antérieure du tabernacle, lors- d 

7 qu’ils font le service du cuite; le grand u 
prêtre seul, une seule fois l’année, entre d 
dans la seconde partie,mais avec du sang p 

qu’il offre pour lui-même et pour les péchés Ij 

8 du peuple. L’Esprit-Saint montre par é 
là que le chemin du saint des saints n’a n 
pas encore été ouvert, tant que subsiste t 

9 le premier tabernacle. C’est une ligure t; 
qui a rapport au temps présent; elle é 
signifie que les oblations et les sacri- e 
lices offerts ne peuvent amener à la f 
perfection, au point de vue de la con- r 

10 science, celai qui rend ce culte. Car z 

avec les prescriptions relatives aux ali- t 
ments, aux boissons et aux diverses c 
ablutions,ce ne sont que des ordonnances t 
charnelles, imposées seulement jusqu’à i 
une époque de réformation. - 

11 Mais le Christ ayant paru comme 1 
grand prêtre des biens à venir, c’est < 
en passant par un tabernacle plus 1 
excellent et plus parfait, qui n’est pas t 
construit de main d’homme, c est-à- ! 
dire, qui n’appartient pas à cette créa- < 

12 tion-ci, et ce n’est pas avec le sang, 
des boucs et des taureaux, mais avec 
son propre sang, qu’il est entré une 
fois pour toutes dans le Saint des Saints, 
après avoir acquis une rédemption éter- 

.3 nelle. Car si le sang des boucs et des 
taureaux, si la cendre d’une vache, 
dont on asperge ceux <jui sont souillés, 
sanctifient de manière a procurer la pu- 

14 reté de la chair, combien plus le sang 
du Christ qui, par l’Esprit éternel, s’est 
offert lui-même sans tache à Dieu, puri- 

__—— ■ ■ 1 - » 

IX, 4. Un autel d'or,t te. grec 0 vfnartifuùy : la 
Vulg. un encensoir d'or . L’opinion la plus com¬ 
mune admet qu’il s'agit ici de l’autel des par¬ 
fums (Exod. xxx, i. 10; xxxvii, 25-28: comp. I 
(3) Rois, vit, 48). Cet autel se trouvait, il est 
vrai, Hans le Saint; mais si près du Saint des 
Saints, tout contre le voile, qu’on pouvait le 
regarder comme en faisant partie (comp. I 
(3) Rois, * 22). Le grec ^x owya nc P* 8 

plus. Dans son énumération, S. Paul se pré¬ 
occupe moins d'assigner la place exacte des 
différentes pièces, que de désigner l'objet et 
d'en indiquer l’usage. 


fiera-t-il notre conscience des œuvres 
mortes, pour servir le Dieu vivant? 

CHAP. xx, 15—28.— La mort dejésuï- 
Christ condition nécessaire de sa mé¬ 
diation. Tout testament doit être scellé 
par la mort du testateur [vers. 1 5 — 7 ^ 71 - 
Le sang dans Pancienne alliance 
[18 — 22]. Le sang de Jésus- Christ : 
offert une seule fois y il est efficace pour 
toujours [23—28]. 

Et c’est pour cela qu’il est médiateur 15 
d’une nouvelle alliance, afin que, sa 
mort ayant eu lieu pour le pardon 
des transgressions commises sous la 
première alliance, ceux qui ont été appe¬ 
lés reçoivent l’héritage éternel qui leur a 
été promis. Car, là où il y n un testa- 16 
ment, il est nécessaire que la mort du 
testateur intervienne ; parce qu un tes- 17 
tament n’a sou effet qu’en cas de mort, 
étant sans force lorsque le testateur 
est en vie. Voilà pourquoi même ta 18 
première alliance n’a pas été inaugu¬ 
rée sans effusion de sang. Moïse, apres 19 
avoir proclamé devant tout le peuple 
tous les commandements selon la teneur 
de la loi, prit le sang des taureaux 
et des boucs, avec de l’eau, de la laine 
écarlate et de l’hysope, et il fit l’asper¬ 
sion sur le Livre lui-même et sur tout 


le peuple, en disant •. “ Voici le sang 20 
de l’alliance que Dieu a contractée avec 
vous.” 11 aspergea de même avec le 21 
sang le tabernacle et tous les usten¬ 
siles du culte. Et d’après la loi, près- 22 
que tout se purifie avec du sang; et 
sans effusion de sang il n’y a pas de 

rémission. . . 

Puisque tes images des choses qui sont 23 

dans les cieux devaient être purifiées de 
cette manière, il était donc nécessaire 
que les choses célestes elles-mêmes fus¬ 
sent inaugurées par des sacrifices supé¬ 
rieurs à ceux-là. Car ce n’est pas dans 24 
un sanctuaire fait de main d’homme, ima¬ 
ge du véritable, que le Christ est entré; 
mais il est entré dans le ciel même afin de 
se tenir désormais pour nous présent 

11. Nornbr. xix. 1 et suiv. 

14. Par P Esprit rtrr*W(Vulg. far l 
Saint, variante fausse quant expression, 
mais exafle pour le sens). — Plusieurs mss. 

votre conscience. , . 

16. Testament : le mot grec 0laârjKTj a le aoa 

ble sens d’alliance et de testament» 

la-n. Voy. Exod. xxiv, 3-8 et pour les nies 
: Nombr. xix, 6 sv.; Lév. xtv, 3 tv. — Çtci ut U 
. sang : Exod. xxiv, 8; como. Marc, xiv, 24., 

•, 24. Car c'est dans le ciel même que le Chris 

: (Vulg. Jésus) est entré. 
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. Chap. IX, 25. ÉPITRE AUX HÉBREUX. Chap. X, 20. 


*5 devant la lace de Dieu, Et ce n’est pas 
ixjur s’offrir lui-même plusieurs fois, 
comme le grand prêtre entre chaque 
année dans le sanctuaire avec un sang 

16 qui n’est pas le sien : autrement il au¬ 
rait dû souffrir plusieurs fois depuis la 
fondation du monde; mais il s’est montré 
une seule fois, dans les derniers âges, pour 

27 abolir le péché par son sacrifice. Et 
comme il est arrêté que les hommes 
meurent une seule fois, après quoi vient 

28 le jugement, ainsi le Christ, après 
•'être offert une seule fois pour ôter les 
péchés de la multitude, apparaîtra une 
seconde fois, sans péché, pour donner le 
salut à ceux qui l’attendent. 

40—CHAP. x,l— 18. — La mort de Jésus - 
Christ nécessaire pour notre sanctiji - 
cation . La multiplicité des sacrifices 
dans Pancienne loi , -preuve de leur 
impuissance à effacer le péché [vers. 
I— 5 ]; ost pourquoiJésus-Christ s’est 
offert comme inc tinte volontaire [6—i o]. 
Les sacrifices de rancienne loi , sans 
cesse renouvelés; le sacrifice de Jésus - 
Chnst unique et parfait [i i—18]. 

10 La Loi, en effet, n'ayant qu’une om¬ 
bre des biens à venir, et non l’image 
même des choses, ne peut jamais, par 
ces mêmes sacrifices que l’on offre sans 
interruption chaque année, sanctifier 
parfaitement ceux qui s’en approchent. 

2 Autrement n’aurait-on pas cessé de les 
offrir; car ceux qui rendent ce culte, une 
fois purifiés, n’auraient plus eu aucune con- 

3 science de leurs péchés. T andis que, par 
ces sacrifices, on rappelle chaque année 

4 le souvenir des péchés; parce qu’il est 
impossible que le sang des taureaux et des 

5 boucs enlève les péchés. C’est pourquoi 


le Christ dit en entrant dans le monde : 

“ Vous n'avez voulu ni sacrifice, ni obla¬ 
tion, mais vous m'avez formé un corps; 
vous n’avez agréé ni holocaustes, ni sa- 6 
crifices pour le péché. Alors j’ai dit ; Me 7 
voici 'car il est question de moi dans le 
rouleau du livre), je viens ô Dieu, pour 
faire votre volonté.” Après avoir com* S 
mencé par dire ; “ Vous n’avez voulu et 
vous n’avez agréé ni oblations, ni holo¬ 
caustes, ni sacrifices pour le péché,” — 
toutes choses qu od offre selon la Loi, il 9 
ajoute ensuite : ‘ ‘ Voici que je viens pour 
faire votre volonté. ” Il abolit ainsi le pre 
mier point, pour établir le second. C’est ic 
en vertu de cette volonté que nous sommes 
sanctifiés, par l’oblation que Jésus-Christ 
a faite, une fois pour toutes, de son pro¬ 
pre corps. 

Et tandis que tout prêtre se présente 11 
chaque jour pour accomplir son ministère, 
et offre plusieurs fois les mêmes victimes, 
qui ne peuvent jamais enlever les péchés, 
lui au contraire, après avoir offert un seul 1 2 
sacrifice pour les péchés, “ s’est assis " 
pour toujours “ à la droite de Dieu, ’’ 
attendant désormais i: que ses ennemis 13 
deviennent l’escabeau de ses piedsr ” 
Car, par une oblation unique, il a pro* 14 
curé la perfection pour toujours à ceux 
qui sont sanctifiés. C’est ce que l’Es- 15 
prit-Saint nous atteste aussi; car, après 
avoir dit : “ Voici l’alliance que je 16 

ferai avec eux après ces jours-là,” le 
Seigneur ajoute : “ Je mettrai mes lois 
dans leurs cœurs, et je les écrirai dans 
leur esprit; et je ne me souviendrai plus 17 
de leurs péchés, ni de leurs iniquités. ” 

Or, là où les péchés sont remis, il 18 
n'est plus question d’oblation pour le 
péché. 


DEUXIÈME PARTIE [MORALE]. 

EXHORTATIONS GÉNÉRALES DÉDUITES DES ENSEIGNE¬ 
MENTS PRÉCÉDENTS [Ch. X, 19 — XII. 13]. 

I* — LA PERSÉVÉRANCE DANS LA FOI [X, 19 —XII, 13]. 


1 ° — CHAP. x, 19—31. —Premier tno - j 
tif de persévérance . Le sévère jugement 
de Dieu contre les apostats . ; 

1 

X, 2. N aurait-on pas cessé : la Vulgate et 
plusieurs manuscrits, on aurait cessé. 

5-7. Vms m' avez formé un corps; en hébreu 
vous m'caret percé les oreilles , en signe de ma 
dépendance, de ma soumission parfaite à votre ! 
volonté (voy. Exod. xxi, 5); ou bien, vous m'a- | 


Ainsi donc, frères, puisque nous avons, 19 
par le sang de Jésus un libre accès 
dans le sanctuaire, par la voie nouvelle 20 

vex ouvert les oreilles, pour aue je reçoive et 
exécute vos ordres. La leçon des Septante sui¬ 
vie par notre auteur, est due peut-être à une al¬ 
tération du texte. 

13. Ps. ex (109), 1; I Cor. xv, 22 sv. 
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Chap. X, 21. 


É PITRE AUX HÉBREUX. 


et vivante, qu'il a inaugurée- pour nous ! 
à travers le voile, c’est-à-dire à travers 

21 sa chair, et puisque nous avons un grand t 
prêtre établi sur la maison de Dieu, ' 

22 approchons-nous avec un cœur sincère, ! 
dans la plénitude de la foi, le cœur pu¬ 
rifié des souillures d’une mauvaise con-, 
science,et le corps lavédans une eau pure. 

23 Restons inébranlablement attachés à la , 
profession de notre espérance; car celui 1 

24 qui a fait la promesse est fidèle. Ayons 
l’œil ouvert les uns sur les autres pour 1 
nous exciter à la charité et aux bonnes 

25 œuvres. Ne désertons pas nos as¬ 
semblées comme quelques-uns ont cou¬ 
tume de le faire; mais exhortons-nous j 
les uns les autres, et cela d’autant j 
plus que vous voyez s’approcher le 
jour. 

26 Car si nous péchons volontairement 
après avoir reçu la connaissance de la 
vérité, il ne reste plus de sacrifice pour 

27 les péchés; il n’y a plus qu’à attendre 
un jugement terrible et le feu jaloux qui 

28 dévorera les rebelles. Celui qui a violé la 
loi de Moïse meurt sans miséricorde, sur 
la déposition de deux ou trois témoins; 

29 de' quel châtiment plus sévère pensez- 
vous que sera jugé digne celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura 
tenu pour profane le sang de l’alliance 
par lequel il avait été sanctifié, et qui 
aura outragé l’Esprit de la grâce? 

30 Car nous le connaissons, celui qui a dit : 
4 4 A moi la vengeance î c’est moi qui la 
tirerai ! ” Et encore : Le Seigneur 

31 jugera son peuple. ” Il est effroyable 
de tomber ente les mains du Dieu 
vivant ï 


20 — CHAP. X, 32—39. — Deuxième ; 
motif de persévérance . Le souvenir de 


HÉBREUX. Chap. XI, 2. 

leur précédente constance; la récom¬ 
pense ne tardera pas . 

Rappelez-vous ces premiers jours où, 32 
après avoir été éclairés, vous avez sou¬ 
tenu un grand combat de souffrances, 
tantôt exposés comme en spectacle aux ^ 
opprobres et aux tribulations, tantôt 
prenant part aux maux de ceux qui 
étaient ainsi traités. En effet, vous 34 
avez compati aux prisonniers, et vous 
avez accepté avec joie le pillage de vos 
biens, sachant que vous avez une ri¬ 
chesse meilleure et qui durera toujours. 
N’abandonnez donc pas votre assurance; 35 
une grand? récompense y est attachée. 

Car la persévérance vous est nécessaire 36 
S afin que, après avoir fait la volonté de 
j Dieu, vous obteniez ce qui vous est pro¬ 
mis. Encore un peu, bien peu de temps 37 
1 et 44 celui qui doit venir viendra; il ne 
1 tardera pas. Et mon juste vivra par la 38 
foi; mais, s’il se retire, mon âme ne met¬ 
tra pas sa complaisance en lui.” Pour 39 
nous, nous ne sommes pas de ceux qui 
se retirent pour leur perte, mais de ceux 
qui gardent la foi pour sauver leur 

| âme. 

* 

; 30 — chap. xi. — Troisième motif de 
; persévérance : les grands avantages de 
1 la foi montrés par P exemple des saints . 

! Nature de la foi y et exemples tirés de 
j Chistoire primitive [vers l—7]; de 

Phistoire des Patriarches [8— 22], dt 
celle de Moïse [23—29] et des Ancêtres 
depuis leur entrée dans la Terre pro - 
! mise [30 — 38]. Conclusion [30—40]. 

j Or la foi est la substance des choses fl 
! qu’on espère, une conviction de celles 
; qu’on ne voit point C’est pour l’avoir z 
’ possédée que les, anciens ont obtenu un 


23. La confession , ou profession de notre espé¬ 
rance^ la ferme attente de la résurrection, de la 
vie étemelle. 

25. Le jour du second avenement de Jésus- 
Christ que les premiers chrétiens regardaient 
comme prochain. 

26. Il s'agit du péché d’apostasie volontaire, 
avec résistance à la vérité connue. Comp. 
vi, 4*5. L'auteur avait sans doute à l’espnt 
Nombr. xv, 27. 

moi appartient, etc* Dcut* xx^xii* 
35. Contrairement à l'usage constant de 1 au¬ 
teur de cette lettre, ce texte n’est pas cité 
d'après les LXX, mais d’après l’hébreu, comme 

Rom. xii, 19. .. , _ r , 

34 . Prisonniers en lisant avec la Vulgate 

toÎç Zcoulo iç au lieu de la leçon du texte reçu 
et d’un giand nombre de manuscrits rotç 
àeoftoU fiov, de mes tiens , allusion à la capti* 
vi té de celui qui écrit. 

37. Celui qui doit venir , texte d Habacuc, 
11 3 sv. cité d’après les LXX, mais avec quel- 


t 

i que liberté. L’auteur ajoute les mots : car 
i encore un peu , bien peu de temps. Au lieu de 
Dieu qui doit venir (LXX, «pXop.«i*K) châtier 
les Chaldéens, il somme le Messie (o tpxdpei'oç 
Dan. vii, 13; Zar.h ix, 9; Mal. iii, 1; Matth. xi, 3; 
Luc, viii, 19), et applique l’oracle aux temps 
messianiques. 

XI, x. La substance , la réalité; la foi donne 
une réalité à ce qui, par rapport à. nous, est en¬ 
core à veni/; elle le saisit comme actuellement 
présent. — D’autres : La foi est une ferme 
attente ; le mot vuooraatç a en effet cette signi¬ 
fication. Ps. xxxix (38), 8; Ruth, i, ta. — Cf n ~ 
vitlion; d’autres démonstration. S. Jean Uiry* 
sostome ; “ La foi est une vue de ce mu est 
caché, et elle nous donne sur l’invisible la 
même certitude que celles que nous ayons pour 
les choses qui sont sous nos yeux. Ce dont la 
réalité ne parait point encore, la foi^ nous en 
donne la substance, ou plutôt elle l’est elle- 
| même.” 
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Chap. XI, 3. 


ÉPÎTRE AUX HÉBREUX. 


Chap. XI, 2S. 


3 

que les choses auc ?f 1 ' ue de Io,n > confessant “ qu’ils étaient 

faites de choses q qni rarï£ent ^ i p tran S e: ? et voyageurs sur la terre.” 

4 - 

5 16 


.ivont /; 1 cmcve ; car 1 car u leur a préparé une cité 

avant cet enlevement. il avait reçu ce té-. rw n,r u r , * ce : 

moignage “ qu'il avait dIu à Dien ” Or 1 i>j ^ par r . a / 01 Abraham mis à 17 

san? la foi il estim^hi.ù , • °- le ,P^ uve . °*»t Isaac en sacrifice; ainsi 
r\: _\ . impossible de plaire a celui aui avait reçu le« nrnmoccoc A . o 


rémunérateur de ceuxouile'cherchent ~ taposr ^ lte ’ «a™ ce fils unique. 

TW mt- 1, e ■ ^ "Vî t cnercnent. Il pensait que Dieu pouvait le ressusciter m 

îsrfe? r - - 9 

«ai : S“i r“ ? 5* « » 

sas» tîL. ’ ; 


promise, comm, SStJZn'tSZ *. 


la dir v fTi T “ a «enoa«, pas redit du roi. C’est par la fo 

Dieu «t rarchif^f? /“ deme . nts - dont : Moïse, devenu grand, renonça au 
1 a ^ ch , lt ? ctc «t lP constructeur, i de fils de la fille de Pharaon 
. ^ est par la foi auc Sara, cil*» .'lllQfii nui miot.v __^ 


101 que 2, 
iu titre 
aimant 21 


^Æ“ rab '“’ ui s gmr * « * 

Ces, dans U foi que ees pa^rehes ^'ÜÏÏSSt'TS.’^ÿS , 


3. -V’&ttt p,u /// /ïwrrr ai c/iffr/i a*/ parus- 
sent, cest-a-dire ont eu une cause invisible, 
immatérielle, n ont pas été faites d une ma¬ 
tière préexistante. D’autres, déplaçant 1a né- 
gauon, pensent que l'auteur n’a en vue que l'ar- 
î' W J* disposition du monde(Gen. I, ,, 
«Ion les LXX). Ce serait le sens de fa Vuieate ; 
f" ‘° r . u «** <*»s‘s istvisibUs sont devenu** 

Par fa parole de Dieu, tout ce qui corn- 
fXMe fa création matérielle est passé du chaos 
informe (çomp. Sag. xi, 18) à l’existence visi- 
ol *i » * ordre que nous voyons» 

Les sept chapitres consacrés par l'Ecclésias- 

auUom ,IV l * * 1 é, M g V* deS homines glorieux 
qui sont nos peres, offrent une grande analo- 

gie avec celui qui nous occupe. 


• 37; I Pier. iii, 30; 

11 «ter» 11, j, 

„ J;i IO ‘ . S * *?' Iui . donna »* 1» ferme assurance 
qu .1 entrerait un jour en possession du vérita¬ 
ble objet des promesses divines (vers. 13), dont 

aux ISirfVs V ha , naan éta * 1 ,a figure» dans la cité 
Ç uf fo ” dem « nts (P" opposition aux ten¬ 
tes), la Jérusalem céleste (comp. xü, 23; xüi, 14; 
Apoc xxi, 14) récompense de la foi (x, 33). 

1x12. Jam;iaVuiKate:rééri&.Gen.xxii. 17 
Voy ; l GeD - xlvii, 31, d’après les Sep- 

£in;/w . U ma ***k (bâton) au lien de mit- 
tak (lit.) Le texte hébreu ; Israël adora on se 
tournant vers la tête de son lit . 

*7*28. Rxod. xii, 37 sv. — La Pâque : Vov. 
Lxod. xu, 7, 22 sv. 
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Chap. XI, 29. 


ÉPITRE AUX HEBREUX. 


Chap. XII, 7. 


célébra la Pâque et fit l’aspersion du { 
sang, afin que l’exterminateur des pre-1 
miers-nés ne touchât pas à ceux des 1 
Israélites. { 

29 C’est par la foi qu'ils passèrent la ! 
mer Rouge comme une terre ferme, tan¬ 
dis que les Egyptiens qui tentèrent le 

30 passage furent engloutis. C’est par la 
foi que les murailles de Jéricho tombè¬ 
rent, après qu’on en eût fait le tour pen- 

31 dant sept jours. C’est par la foi que 
Rahab la courtisane ne périt pas avec 
les rebelles, pour avoir donné aux espions 
une sûre hospitalité. 

32 Et que dirai-je encore? Le temps me 
manquerait si je voulais parler aussi de 
Gédéon, de Barac, de Samson, de Jephté, 
de David, de Samuel et des prophètes : 

33 par la foi, ils ont conquis des royaumes, 
exercé la justice, obtenu l’effet des pro¬ 
messes, fermé la gueule des lions, 

34 éteint la violence du feu, échappé au 
tranchant de l’épée, triomphé de la ma¬ 
ladie, déployé leur vaillance à la guerre, 

35 mis en fuite des armées ennemies; par ! 
eux des femmes ont recouvré leurs 
morts ressuscités. Les uns ont péri dans 
les tortures, refusant la délivrance afin 
d’obtenir une meilleure résurrection; 

36 d’autres ont souffert les moqueries et les 
verges; de plus, les chaineset les cachots; 

37 ils ont été lapidés, sciés, éprouvés; ils 
sont morts par le tranchant de l’épée; 
ils ont erré çà et là, couverts de peaux 
de brebis et de chèvres, dénués de tout, 

38 persécutés, maltraités, — eux dont le 
monde n’était pas digne; — ils ont été 
errants dans les déserts et les monta¬ 
gnes, dans les cavernes et dans les 

39 antres de la terre. Cependant eux tous 


que leur foi a rendus recommandables, 
n’ont pas obtenu l’objet de la promesse, 
parce que Dieu nous a fait une condition 40 
meilleure pour qu’ils n’obtinssent pas 
sans nous la perfection du bonheur, 

4 0 — chap. xii, 1—13. — Deux autres 
motifs de persévérance . — a) U exem¬ 
ple de Jésus-Christ [vers. 1—3]. — 
b) Les épreitves sont un témoignage 
du paternel amour de Dieu : attes¬ 
tation de P Ecriture [4—6]; la fin 
que Dieu se propose quand il châtie 
[7 —11]- Conclusion [12—13]. 

Donc, nous aussi, puisque nous som- 1 2 
mes environnés d’une si grande nuée de 
témoins, rejetons tout ce qui nous appe¬ 
santit et le péché qui nous enveloppe, et 
courons avec persévérance dans la car¬ 
rière qui nous est ouverte, les yeux fixés 2 
sur Jésus, l’auteur et le consommateur de 
la foi, lui qui, au lieu de la joie qu’il avait 
devant lui, méprisant l’ignomime, a souf¬ 
fert la croix, et " s’est assis à la droite 
du trône de Dieu.” Considérez<ælui qui 3 
a supporté contre sa personne une si 
grande contradiction de la part des 
pécheurs, afin de ne pas vous laisser ' 
abattre par le découragement. 

Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au 4 
sang dans votre lutte contre le péché. 

Et vous avez oublié l’exhortation de Dieu J 
qui vous dit comme à des fils : “Mon 
fils, ne méprise pas le châtiment du Sei¬ 
gneur, et ne perds point courage lors¬ 
qu’il te reprend; car le Seigneur châtie 6 
celui qu’il aime, et il frappe de la verge 
tout fils qu’il reconnaît pour sien.” C’est 7 
pour votre instruction que vous êtes 
éprouvés :* Dieu vous traite comme des 


20-31. Exod. xix, 13-18 et 22 sv. — Jos. vi, 
5 sv. — J os. ü, it. 

33- 34. Des lions : J ug. xiv. 6; David, II Sam. 
xvi, 345V.; Dan. vi, 17. — Du feu: Dan. iii, 
27. — De Cépée : I Sam. xviii, 1 : ; I Rois, xix, 
t sv.; II Ro'.s, vi. 13 sv.; I Mach. ii, 28. — De 
la maladie : II Rois, xx. — Des armées enne¬ 
mies: Jug.vii; I Rois, xiv; il s'agit peut-être aussi 
des Macna bées, comme le donnerait à entendre 
la qualification àAAorpu»!'. 

34- 38. Des femmes: I Rois, xvii, 17; II Rois,iv, 
17 sv. — Tortures: tel le saint vieillard Eléazar, 
Vs 7 frères Machabées, 11 Mach. vi, 18 sv. — Les 
chaînes, etc. : Jérémie. Voy. chapitres xx, xxxii, 
xxxviL —- Lapidés: Zacharie, fils de foiada (II 
Parai, xxiv, 2o;comp. Matth. xxiii, 35). — Sciés: 
Isaïe.— Eprouvés, tentés : comment ? par la tor¬ 
ture sans doute. Ce mot manque dans plusieurs 
manuscrits et anciennes versions. Au lieu de 
««vcpâràftrav quelques-uns proposent de lire 
impaotoioao, ifs ont été livrés au (eu, comme 
par exemple, les frères Machabées chap. vii, 5. 
Mais cette leçon, plus facile pour le sens, parait 
trop conjecturale. ~ De P épée: tels ces pro¬ 
phètes que fit mourir Jézabel (I Rois, xix. ro), 


Une, frappé par le roi JoaJcim Qér. xxvi, 23) et 
ces 8.000 Juifs que le jroi Anttochus fit périr 
trois joursaprès la prisede Jérusalem (il Mach. 
v, 13). — Peaux de brebis, par exemple Elie 
(I Rois, xix, 13-19). Comp. Zach. xiii, 4. 

XII, 2. L'auteur , te guide (gr. apxvydç), qri 
nous a précédés dans ce combat de la foi et 
nous donne le parfait modèle de la confiance 
absolue en Dieu. Le consommateur de notre 
foi, parce qu’il l’affermit par son exemple, la 
perfectionne par sa grâce, et la conduit à son 
glorieux achèvement, la vision intuitive (x,£5). 
La Vulgate peut être interprétée dans le meme 
sens. 

5. L'exhortation, Vulg. La consolation, maïs 
sans exclure l’idée d’exhortation. Citation de 
Prov. iii, it sv., d’après les LXX. 

6. Texte hébreu : Car le Seigneur châtie ce¬ 
lui qu'il aime et U se comptait en lui comme 
un père en son /ils, 

7. Que vous êtes éprouvés , en lisant avec ta 
Vulgate, un grand nombre de manuscrits et le> 
meilleures éditions critiques ; «tç muêeuu*. — 
D’autres, avec le texte reçu : Si vous endurer 
(et au lieu de eiç) la correction c'est que Dieu... 
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Chap. XII, 8. ÊPÎTRE AUX HÉBREUX. Chap. XIII, 2. 

_ _ _ ■ ____ 

fils; car quel est le fils que son père ne est utile pour nous rendre capables de 

8 châtie pas? Si vous êtes exempts da participer à sa sainteté. Toute correc- n 
châtiment auquel tous ont part, vous tion, il est vrai, paraît sur l’heure un sujet 
êtes donc des enfants illégitimes, et non de tristesse, et non de joie; mais elle pro- 

9 de vrais fils. D’ailleurs, puisque nos duit plus tard, pour ceux qui ont été ainsi 
pères selon la chair nous ont châtiés et exercés, un fruit de paix et de justice. 

que nous les avons respectés, combien “ Relevez donc vos mains languissan- 12 
plus nous devons nous soumettre au tes et vos genoux défaillants; dirigez 13 
Père des esprits, pour avoir la \!e? vos pas dans la voie droite,” afin que ce 
10 Quant à ceux-là, c’était pour peu de temps qui est boiteux ne dévie pas, mais plutôt 
qu’ils nous châtiaient au gré de leur se raffermisse, 
volonté; mais Dieu le fait autant qu’il 


H. _ VERTUS QUE DOIVENT PRATIQUER LES FIDÈLES. 


chap. xil, 14—xill, 17. — Paix avec 
tous et sainteté de vie [vers. 14—29]. 
Quelques autres vertus [xill, I—6]. 
Attachement constant et vigilant à la 
foi [7—9]. S'affranchir entièrement 
de la Synagogue [10 — 15]. Libéralité 
entre les frères et obéissance aux su¬ 
périeurs. 


— Mais vous vous êtes approchés de la 22 
montagne de Sion, de la cité du Dieu 
vivant qui est la Jérusalem céleste, des 
myriades qui forment le chœur des an¬ 
ges, de Rassemblée des premiers-nés 23 
inscrits dans les deux, du Juge qui est 
le Dieu de tous, des esprits des justes 
parvenus à la perfection, de Jésus, le 24 
médiateur de la nouvelle alliance, et du 


14 Recherchez la paix avec tous, et la sang de l’aspersion qui parle plus élo- 
sainteté, sans laquelle personne ne verra quemment que celui d’AbeL 

15 le Seigneur. Veillez à ce que personne j Prenez garde de résister à celui qui 25 
ne manque à la grâce de Dieu; à ce qu’au- j parle; car si ceux-là n’ont pas échappé 
cune radne d’amertume, venant à pous- j du châtiment , qui ont refusé d’écouter 
ser des rejetons, ne cause du trouble, et 1 celui qui publiait ses orades sur la c 

16 que la masse n’en soit infectée. Qu’il n’y I terre, combien moins échapperons-nous, 
ait parmi vous ni impudique, ni profana- j si nous le repoussons, quand il nous 
teur comme Esaü, qui pour un seul mets parie du haut des deux : lui, dont 26 

17 vendit son droit d’aînesse. Vous savez la voix ébranla alors la terre, mais 
que, plus tard, voulant obtenir la bénédic- qui maintenant a fait cette promesse ; 
tion, il fut repoussé, quoiqu’il la sollicitât j 44 Une fois encore j’ébranlerai non seu- 
avec larmes; car il ne put amener son père \ lement la terre, mais aussi le deL ” Ces 27 

iS à changer de sentiments. Vous ne vous mots : “Une fois encore,” indiquent le 
êtes pas approchés d’une montagne que la | changement des choses qui vont être 
main puisse toucher, ni d’un feu ardent, j ébranlées comme ayant eu leur accom- 
ni de la nuée, ni des ténèbres, ni de la ; plissement, afin que cdles qui ne doivent 

19 tempête, ni de l’éclat de la trompette, pas être ébranlées subsistent à jamais . 

ni d’une voix si retentissante, que ceux Ainsi, puisque nous rentrons en posses- 28 
qui l’entendirent supplièrent qu’on ne ! sion d’un royaume qui ne sera point ébran- 

20 leur parlât pas davantage ; car ils I lé, retenons fermement la grâce; par elle 
ne pouvaient supporter cette défense :! rendons à Dieu un culte qui lui soit agréa- 

“ Si même une bête touche la monta -1 ble, avec piété et avec crainte. Car notre 29 

21 gne, elle sera lapidée.” Et ce spec- Dieu est aussi un feu dévorant 

tacle était si terrible que Moïse dit ; Persévérez dans l’amour fraternd. 13 
“Je suis terrifié et tout tremblant!” N’oubliez pas l’hospitalité; qudques-uns 2 



4 


12-13. CV V* 1 boiteux, en gr. ro xmAop le 
neutre pour le masculin : le chrétien faible et 
chancelant dans la foi. Comp. I Rois, xviii, 2t. 

14. Rom. xii, 18. 

15*16. Racine d'amertume , des hommes qui 
par leurs doctrines perverses et leurs mauvais 
exemples pourraient être pour plusieurs, ou 
mieux, pour la communauté (grec ot troAAoi), 
une cause de trouble et de chuti. La figure est 
empruntée à Deut. xxix, 18 d’après les LXX.^ 

17. Vous savez; Vulgate, saches. Gen. xxvii, 
■w *>v. 


18-21. Voyez Exod. xix et xx. 

22. Jérusalem et le mont Sion, centres de 
l’ancienne théocratie, figurent le royaume du 
Messie, l'Eglise chrétienne, qui combat sur la 
terre et triomphe dans le ciel. 

24. Du sang de l'aspersion (Vulg. de Vas¬ 
persion du sang), du sang de J.-C. avec lequel 
il est entré dans le sanétuaire du ciel (ix, 13; 
xiv, 18, 20,14). 

26-27. Cette promesse , Aggée, ii, 7. 
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Chap. XIII, 3- ÉPÎTRE AUX HÉBREUX._ Chap. XIII, 24. 


en la pratiquant ont, à leur insu, logé 

3 des anges. Souvenez-vous des prison¬ 
niers, comme si vous étiez aussi prison¬ 
niers; et de ceux qui sont maltraités, 
comme étant vous aussi dans un corps. 

4 Que le mariage soit honoré de tous, et 
le lit conjugal exempt de souillure, car 
Dieu condamnera les impudiques et les 
adultères. 

5 Que votre conduite soit exempte d’ava¬ 
rice, vous contentant de ce que vous avez; 
car Dieu lui-même a dit : “ Je ne te 
délaisserai point et ne t’abandonnerai 

6 point”; de sorte que nous pouvons dire 
en toute assurance : “ Le Seigneur est 
mon secours, je ne craindrai rien; que 
pourraient me faire les hommes? ” 

7 Souvenez-vous de ceux qui vous con¬ 
duisent, qui vous ont annoncé la parole de 
Dieu; et considérant quelle a été l’issue 

8 de leur vie, imitez leur foi. Jésus-Christ 
est le même hier et aujourd’hui; il le sera 

9 éternellement. Ne vous laissez pas en¬ 
traîner par des doctrines diverses et 
étrangères, car il vaut mieux affer¬ 
mir son cœur par la grâce, que par 
des aliments, qui n’ont servi de rien à 


ceux qui s’y attachent. Nous avons un io 
autel dont ceux-là n’ont pas le droit de 
manger qui restent au service du taber¬ 
nacle. Car pour les animaux dont le u 
sang, expiation du péché, est porté dans 
le sanctuaire par le grand prêtre, leurs 
corps sont brûlés hors du camp. C’est 12 
pour cela que Jésus aussi, devant sanc¬ 
tifier le peuple par son sang, a souffert 
hors de la porte. Donc, pour aller à lui, 13 
sortons hors du camp, en portant son 
opprobre. Car. nous n’avons pas ici- 14 
bas de cité permanente, mais nous cher¬ 
chons celle qui est à venir. Que ce soit 15 
donc par lui que nous offrions sans cesse 
à Dieu “ un sacrifice de louange, c’est- 
à-dire, “ le fruit de lèvres qui cé¬ 
lèbrent son nom. Et n’oubliez pas la 16 
bienfaisance et la libéralité; car Dieu se 
plaît à de tels sacrifices. 

Obéissez à ceux qui vous conduisent, 17 
et ayez pour eux de la déférence, car ils 
veillent sur vos âmes comme devant en 
rendre compte, — afin qu’ils le fassent 
avec joie, et non en gémissant; ce qui ne 
vous serait pas avantageux. 


f 



PILOGUE. 



CHAP. XIII, 18—25. — Il SC recoin- 
mande aux prières des lecteurs [vers. 
18—.19], et prie pour eux [20—21]. 
Dernières recommandations [22—25]. 

18 Priez pour nous; car nous sommes as¬ 
surés d’avoir une bonne conscience, vou¬ 
lant en toutes choses nous bien conduire. 

19 C’est avec instance que je vous conjure 
de le faire, afin que je vous sois plus 
tôt rendu. 

20 Que le Dieu de la paix, — qui a ra¬ 
mené d’entre les morts celui qui, par le 
sang d’une alliance étemelle, est devenu 
le grand Pasteur des brebis, notre Sei- 

21 gneur Jésus, — vous rende capables 


XIII, 7. M. à m. conducteurs , les chefs spi¬ 
rituels de l’Eglise de Jérusalem, apôtres, an- 
ciens, diacres, qui étaient déjà morts, par ex. 
S. Etienne, S. Jacques, le frère de S. Jean, et 
S. Jacques, évoque de Jérusalem. 

x 1-12. Dans la fête de 1 expiation (Lév. xvi, 
21 : comp. Lé*. » v * **, *x; vi, 3 °) 1« **58 ” 
viaimes était porté par le grand pretre dans le 
saint des saints; mais tes corps étaient brutes 
hors du camp: à l’époque où cette cérémonie 
fut instituée les Israélites campaient dans le 
désert. C'est une figure du sacrifice de Jésus- 
Christ non seulement dans les vidâmes immo¬ 
lées, mais aussi dans le rite qui accompagnait 
celte immolation. Ce rite signifiait que le péché, 


de toute bonne œuvre pour l’accomplis- 
i sement de sa volonté, en opérant en vous 
ce qui est agréable à ses yeux, par Jé¬ 
sus-Christ, auquel soit la gloire dans les 
siècles des siècles! Amen! 

Je vous prie, frères, d’agréer ces pa- 22 
rôles d’exhortation, car je vous ai écrit 
brièvement 

Apprenez que notre frère Timothee 23 
est relâché; s’il vient assez tôt, j'irai vous 
voir avec lui 

Saluez tous ceux qui vous conduisent 24 
et tous les saints. Les frères d’Italie vous 
saluent. 

Que la grâce soit avec vous tous! 
Amen! 


dont on avait comme chargé la victime, était 
banni de la communauté et détruit. Jésus- 
Christ, véritable vidtime expiatoire pour les pé¬ 
chés du monde, a été crucifié hors de la porte 
de Jérusalem (Matth. xxvii, 33; Jean, xix, 30). 

16. La libéralité* grec jcou'wvum (Comp. Rom. 
xii, 13; xv, 26; II Cor. ix, 13), la générosité a 
l’égard des chrétiens leurs frères par la commu¬ 
nication de leurs biens, c’est-à-dire 1 aumône. 
Prend plaisir ; Vulg. promeretur^ déponent 
avec te sens passif. 

20-21. I Pier. v, 4; Jean, x, xx, xo. . 

m. Prendre en bonne Part , litt. supporter. 
comp. Rom. xv, 15 s\. 
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ÉPITRE CATHOLIQUE 
DE S. JACQUES. 


PRÉAMBULE [Ch. I, t], 

' *" t ^ ta - 


CORPS DE LA LETTRE 

INSTRUCTIONS PRATIQUES SUR QUELQUES DEVOIRS 

DE LA VIE CHRÉTIENNE. 

PREMIÈRE INSTRUCTION. — LA SOUFFRANCE CHRÉTIENNE. 


CHAP. I, 2—i 8. — Souffrir avec Joie 
[vers. 2 —4]. La vraie sagesse qu'il 
faut demander à Dieu [5 — 8] est de 
tout recevoir de sa main [9-— 11]. Le 
mal ne vient pas de lui [12 — 15], qui 
est Vauteur de tout bien [16—18]. 

2 Ne voyez qu'un sujet de joie, mes frè¬ 
res, dans les épreuves de toute sorte qui 

3 tombent sur vous; sachant que l’épreu- 
ye de votre foi produit la patience. 

4 Mais que la patience soit accompagnée 
d’œuvres parfaites, afin que vous soyez 
parfaits et accomplis, ne laissant à dési¬ 
rer en rien. 

5 Si la sagesse fait défaut à quelqu’un 
d entre vous, c^u’il la demande à Dieu, 
lequel donne a tous simplement, sans 
rien reprocher; et elle lui sera donnée. 

6 Mais qu'il demande avec foi, sans hési¬ 
ter; car celui qui hésite est semblable au 
flot de la mer, agité et ballotté par le 

7 vent. Que cet homme-lâ ne pense donc 
pas qu’ü recevra quelque chose du Sei- 

8 gneur : homme à deux âmes, incons¬ 
tant dans toutes ses voies. 

9 r Que le frère pauvre se glorifie de son 

10 élévation. Et que le riche mette sa 


1 gloire dans son abaissement; car il pas- 
; sera comme l’herbe fleurie : le soleil 11 
sest levé brûlant, et il a desséché l’her¬ 
be, et sa fleur est tombée, et toute sa 
beauté a disparu; de même aussi le riche 
se flétrira avec ses entreprises. Heureux 12 
! 1 homme qui supporte l’epreuveî Devenu 
I “ n homme éprouvé, il recevra la couronne 
| de vie que Dieu a promise à ceux qui 
l aiment. n 

Que nul, lorsqu il est tenté, ne dise : 13 

C est Dieu qui me tente ” ; car Dieu 
ne saurait être tenté de mal, et lui-même 
ne tente personne. Mais chacun est 14 
tente par sa propre convoitise, qui 
I amorce et l’entraîne. Ensuite la con- 1 c 
voitise, lorsqu’elle a conçu, enfante le 
peche, et le péché, lorsqu ? il est consom¬ 
me, engendre la mort 

Ne vous abusez pas, mes frères bien- 16 
aimes. Tout don excellent, toute grâce 17 
parfaite, descend d’en haut, du Père des 
lumières, en qui n’existe aucune vicissi¬ 
tude, ni ombre de changement. De sa j 8 
propre volonté, il nous a engendrés 
par la parole de la vérité, afin que nous 

soyons comme les prémices de ses créa¬ 
tures. 


dn"; &££ u £ * ****** pr au “ i 

7 ~"-Comp. Jean, x.T, *i UThlZfJ- LMw '‘ aV<r ‘ m ’ *** * 

daJsme et^fepersés*^ grcc pourrait aussi se tra- 

nés. aisperses parmi les nations païen- autre, comme a fait la Vulgate, Dieu me tente 

c çym#a/~...... j • • , Pour le tuai, mais ce sens donne une tauto* 

5 - Simplement : qui donne pour donner, sans | Iogie choquante. * 
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Chap. I, 19. 


ÉPÎTRE DE S. JACQUES». 


Chap. II, 15. 


II. — DEUXIEME INSTRUCTION. 

LA FOI QUI OPÈRE PAR LA CHARITÉ [I, 19 — II, 20I. 

,, .. I disiez : 44 Vous, asseyez-vous ici, à cette 
:hap. I, 19 I I, 13. J re en lace ^honneur,*’ e t que vous disiez au 

***? la J ar f [ vers * pauvre : “ Toi, tiens-toi là debout, ou 

' 2S] r' J P i aa - me , ref S ? assieds-toi ici, au bas de mon marche- 
"? [26], pratiquer Us œuvresde -j , faire entre vous 

■ncorde [27], >te pas faireacception g distinctions> e t vous établir juges 

l r?\ tÏTlZl aux pensées pen-erses? 

\te des préceptes de la Loi [10 13]. Ecoutez, mes frères bien-aimés : Dieu 5 

frères bien-aimés, vous le savez, n’a-t-iî pas choisi ceux qui sont pauvres 
lomme soit prompt à écouter, lent aux yeux du monde, pour être riches 
1er, lent à se mettre en colère, dans la foi et héritiers du royaume qu’il 
colère de l’homme n’opère point a promis à ceux qui l’aiment? Et vous, 6 
ice de Dieu. C’est pourquoi, re- vous faites affront au pauvre! Ne sont-ce 
toute souillure et toute exorois- pas les riches qui vous oppriment et qui 
de méchanceté, recevez avec dou- vous traînent devant les tribunaux? Ne 7 
\ parole qui a été entée en vous, et j sont-ce pas eux qui outragent le beau 
ut sauver vos âmes. ! nom que vous portez? Que si vous ac- 3 

s efforcez-vous de la mettre en pra- i complissez la loi royale, selon ce passa- 
et ne vous contentez pas de l’écou- 1 ge de l’Ecriture : “ Tu aimeras ton pro- 
1 vous abusant vous-mêmes par de | chain comme toi-même,” vous faites 
■aisonnements. Car, si quelqu’un ! bien. Mais si vous faites acception des 9 
! la parole et ne l’observe pas, il i personnes, vous commettez un péché, et 
nblable à un homme qui regarde I la loi elle-même vous condamne comme 


10 — CHAP. I, 19—11,13. — Mettre en j 
pratique la parole entendue [vers. 
19—25]. Spécialement réfréner sa 
langue [26], pratiquer les œuvres de 
miséricorde [27], ne pas faire acception 
de personnes [il, I — 9]. Obligation 
étroite des préceptes de la Loi [10—13]. 

19 Mes frères bien-aimés, vous le savez, 
que l’homme soit prompt à écouter, lent 
à parler, lent à se mettre en colère. 

20 Car la colère de l’homme n’opère point 

21 la justice de Dieu. C’est pourquoi, re¬ 
jetant toute souillure et toute excrois¬ 
sance de méchanceté, recevez avec dou¬ 
ceur la parole qui a été entée en vous, et j 
qui peut sauver vos âmes. 

22 Mais efforcez-vous de la mettre en pra- i 
tique, et ne vous contentez pas de l’écou- 1 
ter, en vous abusant vous-mêmes par de ! 

23 faux raisonnements. Car, si quelqu’un j 
écoute la parole et ne l’observe pas, il i 
est semblable à un homme qui regarde 
dans un miroir le visage qu’il tient de la 

24 nature : à peine s’est-il considéré, qu’il 
s’en est allé, oubliant aussitôt quel il 

25 était. Celui, au contraire, qui fixe son 
regard sur la loi parfaite, la loi de 
liberté, et qui l’y tient attaché, n’écou¬ 
tant pas pour oublier aussitôt, mais pra¬ 
tiquant ce qu’il a entendu, celui-là trou¬ 
vera son bonheur en l’accomplissant. 

26 Si quelqu’un s’imagine être religieux 
sans mettre un frein à sa langue, il 
s’abuse lui-même et sa religion est vaine. 

27 La religion pure et sans tache devant 
notre Dieu et Père, n’est pas autre 
qu’avoir soin des orphelins et des veuves 
dans leur détresse, et se préserver pur 
des souillures de ce monde. 

2 Mes frères, n’alliez aucune acception 
de personnes avec la foi en Jésus-Christ 

2 Notre-Seigneur de gloire. Si, par 
exemple, ü entre dans votre assemblée 
un homme qui ait un anneau d’or et un 
vêtement magnifique, et qu’il y entre 
aussi un pauvre avec un habit sordide; 

3 et que tournant vos regards vers celui 
qui est magnifiquement vêtu, vous lui 


transgresseurs. Car quiconque aura 10 
observé toute la loi, s’il vient à faillir en 
un seul point, est coupable de tous. En 11 
effet, celui qui a dit : “ Tu ne commet¬ 
tras point d’adultère,” a dit aussi : “Tu 
ne tueras point.” Si donc /tu tues, quoi¬ 
que tu ne commettes point d’adultère, tu 
es transgresseur de la loi. Parlez et 12 
agissez comme devant être jugés par la 
loi de liberté. Car le jugement sera 13 
sans miséricorde pour celui qui n’aura 
pas fait miséricorde ; la miséricorde 
triomphe du jugement. 

2 o — CHAP. Il, 14— 26. — Inutilité de 
la foi sans les œuvres . Elle ressemble 
à la charité qui serait toute en paroles 
[vers. 14 —18], à la foi des démons 
[19]. Exemples dune foi cessante : 
Abfaham et Rahab [20—25]. Conclu - 
sion [26]. 

Que sert-il, mes frères, à un homme de 14 
dire qu’il a la foi, s’il n’a pas les œu¬ 
vres? Est-ce que cette foi pourra le 
sauver? Si un frère ou une sœur sont 15 
dans la nudité et n’ont pas ce qui leur 


ig. D'après un© antre leçon : Aussi (gr. indique dtnx, amenés par son sujet, sans nier 

«©Tt an. lien de tare).., que tout homme t etc, les autres, 

as. Fixe son regard pour examiner attend- II, 5. Les pauvres aux yeux du monde. 
Vf ment r le gr. nupuevifteu désigne l’adlion d'un Selon une autre leçon, tes pauvres de ce monde. 
homme qui se baisse poux mieux voir. Comp. Corap. ICor. i r a6, 29. 

I Fier. C 12. 7. Le nom du Christ, d'ou a été formé chrétien - 

27*. La. religion pure : parmi tous les carac- 14. La foi spéculative, ta foi morte que L 
(ères essentiels à la vraie ^lîgion, l’Apôtre en charité n’antme point : comp. I Cor. xm, 2. 

[ 2741 
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est nécessaire chaque jour de nourriture, ne Iv 1-il pas justifié par les œuvres, lors- 
x6 et que l’un de vous leur dise : “ Allez en qu’il offrit son fils Isaac sur F autel? Tu 22 
paix, chauffez-vous et vous rassasiez, 33 vois que la foi coopérait à ses œuvres, 
sans leur donner ce qui est nécessaire à et que par les œuvres sa foi fut rendue 
17 leur corps, à quoi cela sert-il? Il en est parfaite. Et la parole del’Ecriture s’ac- 23 
de meme de la foi : si elle n’a pas les complit : “ Abraham crut à Dieu, et 
* uvres > e ^ e ^ morte en elle-même, cela lui fut imputé à justice,” et il fut 
io Mais on pourrait meme dire : “ Tu as appelé ami de Dieu. Vous voyez que 24 
la foi, et moi, j ai les œuvres. ” Montre- l’homme est justifié par les œuvres, et 
moi ta foi sans les œuvres, et moi, je te non par la foi seulement. De même 25 

19 montrerai ma foi par mes œuvres. Tu Rahab, la courtisane, ne fut-elle pas jus- 
crois qu’il y a un seul Dieu, tu fais bien ; tifiée par les œuvres, quand elle reçut les 
les démons le croient aussi..., et ils trem- envoyés de Josué et les fit partir par un 

20 blentî Mais veux-tu te convaincre, ô autre chemin? De même que le corps 26 
homme vain, que la foi sans les œuvres sans âme est mort, ainsi la foi sans les 

21 est sans vertu? Abraham, notre père, ; œuvres est morte. 


III. — TROISIÈME INSTRUCTION. 

NE PAS CÉDER A L’AMBITION DE S’ÉRIGER EN MAITRES. 


CHAP. 111. —a) Grave responsabilité de 
ceux qui ont charge d’enseigner [vers. 
1 — 2]. La langue et ses abus [3 — 12]. 
— b) Qualités requises chez ceux qui 
veulent enseigner les autres : la vraie 
et la fausse sagesse [12—18]. 

3 Mes frères,qu’il n*y enait pas tant parmi 
vous qui s’érigent en docteurs, sachant 
que nous serons jugés plus sévèrement. 

2 Car nous péchons tous en beaucoup de 
choses. Si quelqu’un ne pèche pas en 
parole, c’est un homme parfait, capable 
de tenir aussi tout le corps en bride. 

3 Si nous mettons aux chevaux un mors 
dans la bouche pour nous en faire obéir, 
nous gouvernons aussi leur corps tout 

4 entier. Voyez encore les vaisseaux : 
tout grands qu’ils sont et quoique pous¬ 
sés par des vents impétueux, ils sont 
conduits par un très petit gouvernail au 

5 gré du pilote qui les dirige. Ainsi la 
langue est un tout petit membre; mais 
de quelles grandes choses elle peut se 
vanter! Voyez, une étincelle peut em- 

ô braser une grande foret! Lalangueaussi 
est un feu, un monde d’iniquité. N’étant 
qu’un de nos membres, la langue est ca- 

17- Dans la suite du chapitre, l’Apôtre mon¬ 
tre que la foi sans les œuvres est nulle (vers. 18), 
sans valeur morale (v. 19), inefficace , (v.20 sv.) 
20. Est sans vertu , inerte.Vulgate est morte . 
ai. Gen. xxii, 9-18. S.Paul (Rom. iii, 28 etiv, 
2 sv,X s’appuyant sur Gen. xv, 6. semble affir¬ 
mer exactement le contraire. Mais le point de 
vue est différent : il ne s’agit ni des mêmes œu¬ 
vres, ni de la même foi.S. Paul ne dit pas que ce 
qui justifie c’est la foi seule ; ce qui s’oppose¬ 
rait à la foi jointe aux œuvres : idée étrangère à 
'on argumentation dans l'Epitre aux Romains. 
Mais la foi est opposée aux œuvres, aux obser¬ 
vances de la loi juive en particulier, en ce sens 


pable d’infecter tout le corps,-elle enflamme 
le cours de notre vie, enflammée qu’elle 
est elle-même du feu de l’enfer. Toutes 7 
les espèces de quadrupèdes, d’oiseaux, de 
reptiles et d’animaux marins peuvent se 
dompter, et ont été domptés par l’hom¬ 
me. Mais la langue, aucun homme ne 8 
peut la dompter : c’est un fléau qu’on ne 
peut arrêter; elle est remplie d’un venin 
mortel. Par elle nous bénissons le Sei- 9 
gneur et notre Père, et par elle nous 
maudissons les hommes qui ont été faits 
a l’image de Dieu. De la mémo bouche 10 
sortent la malédiction et !:* bénédiction! 

Il ne faut pas, mes frères, qu’il en soit 
ainsi. Est-ce que de la même ouverture, r 1 
la source fait jaillir le doux et l’amer? 
Est-ce qu'un figuier, mes frères, peut 12 
produire des olives, ou la vigne des 
figues? Ainsi une source salée ne peut 
donner de l’eau douce. 

Qui parmi vous est sage et intelli- 13 
gent? Qu’il fasse voir d l’œuvre dans la 
suite d’une bonne vie sa modération et 
sa sagesse. Mais si vous avez dans vos 14 
cœurs un zèle amer et un esprit de dis¬ 
pute, ne vous glorifiez point et ne men - 
tez point contre la vérité. Une pareille 13 

que la vertu justifiante est non pas dans la toi, 
dans l’œuvre in se, mais dans la foi. Evidem¬ 
ment il entend toujours une foi vivante, agis¬ 
sante, logique (comme Gai. v, 6). La question 
traitée par S. Jacques est différente. Suffit-il de 
croire et avec cela de ne pas se soucier d’accom¬ 
plir la loi de Dieu? Non, dit-il, ce n’est pas une 
foi spéculative qui est requise, une foi morte; 
mais il faut une foi pratique, vi**.*nte, logique. 

Cf. Concile de Trente(sess. vi, «tp. .0). 

111 , 6 . Le cours, 111. à m. la roue de notre vie. 

7. D'animaux marins; Vulg.,r/ d'autres ani¬ 
maux. 

9. Une autre leçon ; Dieu notre Pùre. 
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Chap. III, 16. ÉPITRE DE S. JACQUES. Chap. V f i. 

sagesse ne descend pas d'en haut; elle cifique, condescendante, traitable, pleine 
est terrestre, charnelle, diabolique, de miséricorde et de bon? fruits, sans 

16 Car là où il y a jalousie et esprit de i partialité, sans hypocrisie. Le fruit de 18 
contention, là est le trouble et toute | justice se sème dans la paix par ceux qui 

17 action mauvaise. Mais la sagesse d'en j pratiquent la paix, 
haut est premièrement pure, ensuite pa- • 

IV. — QUATRIÈME INSTRUCTION. 

LA PAIX ET LA CONCORDE ENTRE LES FRÈRES. 


CHAP. IV. — a) La racine des discordes : 
les fassions immortifiées [vers, i—3], 
et spécialement le fol orgueil de ce 
monde [4—rio]. — b) Avis pratiques. 
Ni détraction : c est un crime [il — 

1 3 a Ji m présomption : c’est folie [ 13 b — 
16]. Conclusion [17]. 

4 D'où viennent les guerres et les luttes 
parmi vous? N’est-ce pas de vos pas¬ 
sions qui combattent dans vos membres? 

2 Vous convoitez, et vous n’avez pas; vous 
ôtes meurtrier?,- vous ôtes jaloux, et vous 
n’arrivez pas à obtenir; vous êtes dans 
un état de lutte et de guerre; et vous 
n’obtenez pas, parce que vous ne de- 

3 mandez pas; vous demandez, et vous j 
ne recevez pas, parce que vous demandez 
mal, avec l’intention de satisfaire vos ! 
passions. 

4 Adultères, ne savez-vous pas que 
l’amitié du monde c'est l’inimitié contre 
Dieu? Quiconque veut être ami du monde 

$ se rend ennemi de Dieu. Ou bien pen¬ 
sez-vous que l’Ecriture dise en vain : 
“ C'est jusqu’à la jalousie que vous aime 

6 l’Esprit qu’il a mis en vous? ” Mais il 
donn ' une grâce d’autant plus grande, 
selon :e que dit l’Ecriture : 44 Dieu ré¬ 
siste aux orgueilleux, et il accorde sa 

7 grâce aux humbles.” Soumettez-vous 
donc à Dieu; résistez au diable, et il 

8 s'enfuira de vous. Approchez-vous de 


Dieu, et il s'approchera de vous. Net¬ 
toyez vos mains,.pécheurs; purifiez vos 
cœurs, hommes à l’âme double. Sentez 9 
votre misère; prenez le deuil, et pleurez : 
que votre rire se change en pleurs, et 
votre joie en tristesse. Humiliez-vous 10 
devant le Seigneur, et il vous élèvera. 

Frères, ne dites point de mal les uns 11 
des autres. Celui qui parle mal de son 
frère ou qui juge son frère, parle mal de 
la loi et juge la loi. Or, si tu juges la loi, 
tu n’es plus un observateur de la loi, 
mais tu t’en fais juge. Il n’y a qu’un 12 
seul législateur et qu’un seul juge, celui 
ui a la puissance de sauver et de per- 
re. Mais qui es-tu, toi qui juges ie 13 
prochain? 

Eh bien donc vous qui dites : “ Au¬ 
jourd’hui ou demain nous irons dans 
telle ville, nous y séjournerons une année, 
nous trafiquerons, et nous ferons des 
profits,” — vous qui ne savez pas ce 14 
qui arrivera demain; — /car qü’est-ce 15 
que votre vie? Vous êtes une vapeur 
qui parait un instant et s’évanouit en¬ 
suite ; — au lieu de dire ; “Si le Sei¬ 
gneur le veut,” ou : “ Si nous som¬ 
mes en vie, nous ferons ceci ou cela.*’ 
Mais maintenant vous vous vantez dans 16 
votre présomption. Toute jactance de 
cette sorte est mauvaise. Celui donc 17 
qui sait faire ce qui est bien et qui ne le 
fait pas, commet un péché. 



V. — CINQUIÈME INSTRUCTION 
EXHORTATIONS DIVERSES ET RECOMMANDATIONS. 


CHAP. v. — Contre les riches oppresseurs 
[vers. 1 —6]. Souffrir avec patience 
l’injustice , en vue de ! avènement du 


* » 

17. Après traitait*, U Vulgate imprimée 
(mais non les meilleurs manuscrits) ajoute, 
cédant aux bons conseils. 

IV, 5-6. Au lieu de «arwKurci'd'autres lisent 
xaruucrjotv et entendent sfiritus de T Esprit- 
Saint ; Pensez-vous que l'Ecriture parle en 
vain f L*Esprit-Saint, qui habite en vous , ai- 
merait-il f envie f Non certes; il donne (il ins¬ 
pire) une f ràce meilleure , l’humilité, selon ce 
que dit l Ecriture : “ Dieu résiste aux or - 
gu eilieux" (Pxov, iii, 34) etc. 


Seigneur [7—11J. Ne pas jurer [12], 

C Onction des malades [13—18]. 

A vous maintenant,, riches! Fleurez, 5 


Vulgate : Pensez-vous que T Ecriture dise en 
vain : 44 L'Esprit qui habite en voies tend (est 
naturellement porté) à l'envieV Non; mais 
elle donne (inspire) une grâce plus excellente , 
l'humilité, lorsqu'elle dit , etc. 

iv. Matth. x, 28. 

13. Rom. xiv, 4. 

14. Prov. xxvii, 1. 

15. Comp. Job, viii, 9. 
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Chap. V, 2. ÉPITRE DE S. JACQUES. Chap. V, 20. 


éclatez en sanglots à la vue des misères 

2 qui vont fondre sur vous. Vos richesses 
sont pourries, et vos vêtements sont 

3 mangés des vers. Votre or et votre ar¬ 
gent s*ï sont rouillés, et leur rouille ren¬ 
dra témoignage contre vous, et comme 
un feu dévorera vos chairs. Vous avez 

4 thésaurisé dans les derniers jours! Voici 
qu’il crie contre vous, le salaire dont 
vous avez frurtré les ouvriers qui ont 
fauché vos champs, et les cris des mois¬ 
sonneurs sont parvenus aux oreilles du 

5 Seigneur des aimées. Vous avez vécu 
sur la terre dans les délices et les festins; 
vous avez été comme la victime qui se 

6 repaît le jour où on doit l’égorger. Vous 
avez condamné, vous avez tué le juste : 
il ne vous résiste point. 

? Prenez donc patience, mes frères, jus¬ 
qu’à l’avènement du Seigneur. Voyez: 
le laboureur dans l’espérance du pré¬ 
cieux fruit de la terre, attend patiem¬ 
ment jusqu’à ce qu’il reçoive la pluie de 

8 l’automne et celle du printemps. Vous 
aussi, soyez patients, et affermissez vos 
cœurs, car l’avènement du Seigneur est 

9 proche. Frères, ne vous réparidez point 
en plaintes les uns contre les autres,. de 
peur que voiu ne soyez jugés : voici que 

10 le jujge est à la porte. Comme modèle de 
générosité dans l’épreuve et de patience, 
prenez, frères, les prophètes qui ont parlé 


au nom du Seigneur. Voyez,nous procla- 11 
mons bienheureux ceux qui ont souffert. 
Vous avez entendu parler de la patience 
de Job, et vous avez vu quelle fin le Sei¬ 
gneur lui a ménagée; car le Seigneur est 
plein de compassion et de miséricorde. 

Surtout, mes frères, ne jurez ni par le 12 
ciel, ni par la terre, ni par quelque autre 
serment; mais que votre oui soit oui, et 
que votre non soit non, afin que vous ne 
tombiez pas sous le coup du jugement. 

Quelqu’un parmi vous est-il dans 13 
l’affliction ? qu’il prie. Est-il dans la joie? 
qu’il chante des cantiques. Quelqu’un 14 
parmi vous est-il malade? qu’il appelle 
les prêtres de l’Eglise, et que ceux-ci 
prient sur lui, en Poignant d’huile au 
nom du Seigneur. Et la prière de la 15 
foi sauvera le malade, et le Seigneur 
je rétablira, et s’il a commis des péchés, 
ils lui seront pardonnés. Confessez 16 
donc vos fautes l’un à l’autre, et priez 
les uns pour les autres, afin que vous 
soyez guéris; car la prière fervente du 
juste a beaucoup de puissance. Elie 17 
était un homme soumis aux mêmes misè¬ 
res que nous : il pria instamment qu'il ne 
tombât point de pluie, et la pluie ne tom¬ 
ba pas sur la terre pendant trois ans et 
six mois ; il pria de nouveau, et le ciel 18 
donna de la pluie, et la terre produisit 
ses fruits. 


ÉPILOGUE. 

chap. v, 19-20. — Magnifique eucou- s ‘ e f t ,aissé ^ lraiacr Ioil1 & la vérité - ct 
rage ment à procurer le salut des q u .“n a “trel y ramene, sachez que celui 20 
âmes. qui ramene un pécheur de la voie où il 

s^égare, sauvera une âme de la mort et 
19 Mes freres, si quelqu’un d’entre vous, ! couvrira une multitude de péchés. 

^ _ _ __ • * 

» 

V, 3. Vulgatc: Vous vous êtes amassé un xiv, 22; xv, 17; I Tim., iv, 14; v, 17; The. 
trésor de colère dans, etc. i, 5-etc. 

• ^C^tteoncUonn'est autre que le sacrement 17. Voyez I (3) Rois, xvii, 1 >v. Comp. Luc, 

1 Extréme-OuéltOft. — tovv wp 4 tr€vrépoys iv, 25. 
njç «jcxAt}<tûxç, \a anciens de l’Eglise c’est-à-dire 19. Autre leçon : vtvw<r<erw, qu'il sache . 

ceux qui étaient à la tête des Lglises; Cf. Acl. 29. Prov. x. 12. 


ÉPITRE DE S. PIERRE. 


EXORDE [Ch. I, i — 12]. 

Adresse et salutation [vers, i, 2}. Le pgg®|iKRRE, apôtre de Jésus-Christ, \ 
bienfait du salut assuré ait chrétien \ B aux élus, étrangers et disper- 

par la grâce de la régénération : certi - i ■ sés dans le Pont, la Galatie, 

tude de Vhéritage céleste [3—9]; gran- | l a Cappadoce, l’Asie et la Bi- 

dtttr et prix de ce bienfait [ 10—12]. 1 thynie, choisis selon la prescience de 2 
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Chap. I, 3. I* E ÉPÎTRE DE S. PIERRE. Chap. 1 , 21. 

Dieu le Père, par la sanctification de i lorsque se manifestera Jésus Christ. 
l’Esprit, pour obéir à la foi et pour avoir | Vous l’aimez sans l’avoir jamais vu; 8 
part à l’aspersion du sang de Jésus- vous croyez en lui, bien que maintenant 
Christ : à vous grâce et paix de plus encore vous ne le voyiez pas; et vous 
en plus. tressaillez d’une joie ineffable et pleine de 

3 Béni soit Dieu, le Père de Notre-Sei- gloire, sûrs que vous êtes de remporter 9 
gneur Jésus-Christ, qui selon sa gran- le prix de votre foi, le salut de vos âmes. 

de miséricorde nous a régénérés par Ce salut a été l’objet des recherches et des 10 
la résurrection de Jésus-Christ d’entre méditations de ceux d’entre les prophètes 
les morts pour une vivante espérance ; dont les prédictions annoncent la grâce 

4 pour un héritage incorruptible, sans qui vous était destinée; ils cherchaient 11 
souillure et inflétrissable, qui vous est à découvrir quel temps et quelles cir- 

5 réservé dans les deux, à vous que la constances indiquait l’Esprit du Christ 

puissance de Dieu garde par la foi pour qui était en eux, et qui attestait d’avance 
le salut, qui est prêt à se manifester au les souffrances réservées au Christ et la 
dernier moment. gloire dont elles devaient être suivies. 

6 Dans cette pensée', vous tressaillez de II leur a été révélé que ce n’était pas pour 12 
joie, bien qu’ü vous faille encore pour eux-mêmes, mais pour vous, qu’ils 
un peu de temps être affligés par diver- avaient charge de dispenser les choses 

7 ses épreuves, afin que l’épreuve de que vous ont aujourd’hui annoncées ceux 
votre foi beaucoup plus prédeuse que qui, par le Saint-Esprit envoyé du ciel, 
l’or périssable que l’on ne laisse pourtant vous ont prêché l’Evangile : mystère 
pas d’éprouver par le feu, vous soit un profond , où les anges désirent plonger 
sujet de louange, de gloire et d’honneur leurs regards. 


CORPS DE LA LETTRE 

COMPRENANT TROIS GROUPES D’EXHORTATIONS 

* 

[Ch. I, 13 — V, 1]. 


I. — PREMIER GROUPE D’EXHORTATIONS,: 
MENER UNE VIE SAINTE [I, 13—II, 10]. 


1 

l° — CHAP. 1, 13—21. — Motif de la j 
sainteté chrétienne . — a) Le devoir \ 
de ressembler au Dieu saint qui nous 
a préparé /’héritage du salut [vers. 
13—16] et qui sera noire juste juge j 
[vers. 17]. — b) Le grand prix auquel j 
nous avons été rachetés [ 18— 2 1 ]. 

1 j C’est pourquoi, ayant ceint les reins | 
de votre esprit, soyez sobres, et tournez , 
toute votre ‘'spérance vers cette grâce I 
qui vous sera apportée le jour où Jésus- i 

14 Christ paraîtra. Comme des enfants 
obéissants, ne vous conformez plus aux , 
convoitises que vous suiviez autrefois, | 

15 au temps de votre ignorance; mais, à 
l’imitation du Saint qui vous a appdés, 
vous-mêmes aussi soyez saints dans toute 

I, 9. Le prix, litt. lapin de votre foi , cc vers 
quoi elle tend, savoir le salut % etc. 

ta. Mais pour vous; d'autres manuscrits ont, 
pour nous. Sens : ce qu’ils annonçaient tou¬ 
chant le Messie ne devait s'accomplir que plus 
tard, de nos jours : ils n'eu jouirent que par la 
foi. 


j votre conduite, car il est écrit ;Soyez 16 
j saints, parce que je suis saint. ” Et 17 
si vous donnez le nom de Père à celui 
qui, sans faire acception des personnes, 

! juge chacun selon ses œuvres, vivez dans 
j la crainte pendant le temps de votre 
; séjour comme étrangers ici-bas : sa- 18 
| chant que vous avez été affranchis de la 
j vaine manière de vivre que vous teniez 
de vos pères, non par des choses péris- 
I sables, de l’argent ou de l’or, mais par 19 
j un sang précieux, celui de l’agneau sans 
, défaut et sans tache, le sang du Christ, 
qui a été désigné dès avant la création 20 
au monde, etmanifesté dans les derniers 
temps â cause de vous. C’est par lui 21 
que vous avez la foi en Dieu, qui l’a res¬ 
suscité des morts et qui lui a donné la 

13. Luc, xiï, 25; Eph. vi, 14. 

x6.*Lév. xi, 14. 

17. La crainte filiale d*oflfeuser un père 
(conip. Phil. ii, 12). Ou bien : N'oublîez pas que 
ce Pere reste notre Juge, un Juge impartial. 

19. Lcv. xxii, 18; U. iiii, 7; Jean, i, 29. 

ai. Notre foi eu la résurrection de J.-C.,gaçe 
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Chap. II, i 


gloire, en sorte que votre foi est en 
même temps votre espérance en Dieu. 

2 ° — CHAP. I, 22 — II, IO. — Progrès 
delà sainteté chrétienne : a) par l'ac¬ 
croissement de la charité fraternelle 
I» 22 — II, I ]; b) par Vunion de plus 
en plus intime az’ec Jésus - Christ 
[2—IO]. 

22 Puisque vous avez, en obéissant à la 
vérité, purifié vos âmes et que par là 
vous vous êtes engagés à un sincère 
amour fraternel, aimez-vous ardemment 

23 les uns les autres, du fond du cœur, ré¬ 
générés que vous êtes d’un germe non 
corruptible mais incorruptible, par la 

24 parole de Dieu vivante et éternelle. Car 
“ toute chair est comme l’herbe, et toute 
sa gloire comme la fleur de l’herbe : 

25 l’herbe sèche et sa fleur tombe; mais 
la parole du Seigneur demeure éternelle¬ 
ment ” C’est cette parole dont la bonne 
nouvelle vous a été apportée. 

2 Ayant donc dépouillé toute malice et 
toute fausseté, la dissimulation, l’envie 

2 et toute sorte de médisance, comme des 
enfants nouvellement nés, désirez ardem¬ 
ment le pur lait spirituel, afin qu’il vous 

3 fasse grandir pour le salut, si “ vo; s 
avez goûté que le Seigneur est bon.*’ 

4 Approchez-vous de lui, pierre vivante, 


rejetée des hommes, il est vrai, mais 
choisie et précieuse devant Dieu; et, 5 
vous-mêmes comme des pierres vivantes, 
entrez dans la structure de l’édifice, 
pour former un temple spirituel, un 
sacerdoce saint, afin d’offrir des sacri¬ 
fices spirituels, agréables à Dieu, par 
Jésus-Christ. Car il est dit dans l’Ecri- 6 
ture: “Voici que je pose en Sion une 
pierre angulaire, choisie, précieuse, et 
celui qui met en elle sa confiance ne sera 
pas confondu.” A vous donc l’honneur, 7 
vous qui croyez; mais pour les incré¬ 
dules, “ la pierre qu’ont rejetée ceux qui 
bâtissaient, c’est elle qui est devenue 
une pierre d’angle, une pierre d'achop- S 
pement et un rocher de scandale ” : eux 
qui vont se heurter contre la parole 
parce qu’ils n’ont pas obéi; aussi bien, 
c’est à cela qu’ils sont destinés. Mais 9 
vous, vous êtes une race choisie, un sa¬ 
cerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple que Dieu s’est acquis afin que 
' ous annonciez les perfections de Celui 
<ui vous a appelés des ténèbres à son 
admirable lumière; “vous oui autre- 10 
fois n’étiez pas son peuple, et qui êtes 
maintenant le peuple de Dieu; vous qui 
n’aviez pas obtenu miséricorde, et qui 
maintenant avez obtenu miséricorde.” 


IL — DEUXIEME GROUPE D’EXHORTATIONS : 
CONDUITE A TENIR DANS LES CIRCONSTANCES PRÉSENTES 


[IL n- 

— CHAP. n, 11 —iii, 12, — Com¬ 
ment les fidèles doivent se comporter 
dans le monde païen au milieu duquel 
ils vivent . Le devoir de Védification 
[vers. 11 —12]. Devoirs spéciaux : 
a) de tous envers les autontés puôli- 
ques [13—17]; b) des serviteurs envers 
leurs maîtres [8—25]; c) des femmes 
mariées envers leurs maris [ni, 1—6], 
et des maris envers leurs femmes [7]; 
d) des fidèles en général les uns à 
Végard des autres : la charité [8—12]. 


IV, 19]. 

Bien-aimés, je vous exhorte, comme 11 
des étrangers et des voyageurs, à vous 
garder des convoitises de la chair qui 
font la guerre à Pâme. Ayez une con- 12 
duite honnête au milieu des gentils, afin 
que, sur le point même où ils vous ca¬ 
lomnient comme si vous étiez des mal¬ 
faiteurs, ils arrivent, en y regardant 
bien, à glorifier Dieu pour vos bonnes 
œuvres au jour de sa visite. 

Soyez donc soumis à toute institution 13 
humaine à cause du Seigneur, soit au 


de la nôtre, porte avec elle la joyeuse espéranci 

Î oe nous serons un jour associés à sa gloire 
Vautres : en sorte ?w(Vulgate afin çuejnoir, 
foi et notre esperance soient (ou sont) en Dieu 
92. A ia vérité , à la doébine évangélique 
Telle est la leçon de tous les manuscrite grecs 
Vulgate/a** l'obéissance à la charité. 

23. Hébr. iv, ia; Àcfc. vii, 38. 

*4. ïs. xl, 6 sv. Çomp. Jacq. i, 10. 

II, z. Donc, rattache ce qui suit & i, 23-23. 

3, Ps. xxxiv (33), 9. 

4. Comp. Ps. exix (118), 22; Matth. xxi, 43 
Act. iv, ti. 

5. Comp. I Cor. iii, 16 sv.; Eph. ii, 19. — tir, 


sacerdoce saint; plusieurs manuscrits grecs, 
pour un sacerdoce , etc. (Hébr. ix, 11-14). 

6. Cit. libre d'Isaïe, xxviii, 16. 

9. Race choisie de Dieu, comme l'avait été 
le premier Israël (Is. xliii, ao). — Sacerdoce 
royal (Exod. xix, 6) : tout chrétien participe 
dans une certaine mesure à la royauté de Jésus 
Christ, comme à son sacerdoce (verset 5). — 
Nation sainte , consacrée à Dieu (Exod. xix, 6). 
— Peuple acquis (Exod. xix, 5; Is. xliii, 21, 
d'après les Septante, propriété spéciale de Dieu. 

10. Osée, ii, 25. 

13. Rom. xiii, t. 
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14 roi, comme souverain, soit aux gouver- 
neurs, comme délégués par lui pour faire j 
justice des malfaiteurs et approuver les î 

15 gens de bien. Car c’est la volonté de . 
Dieu que, par votre bonne conduite, ! 
vous fermiez la bouche aux insensés qui j 

16 vous méconnaissent. Comportez-vous j 
comme des hommes libres, non pas com-1 
me des hommes qui se font de la liberté I 
un manteau pour couvrir leur malice, I 
mais comme des serviteurs de Dieu. , 

17 Rendez honneur à tous; aimez tous les j 
frères; craignez Dieu; honorez le roi. S 

18 Vous, serviteurs, soyez soumis à vos j 
maîtres avec toutes sortes de respects, j 
non seulement à ceux qui sont bons et ! 
doux, mais encore à ceux qui sont difti- i 

19 cilef. Car c’est une chose agréable à ' 
Dieu que ce soit en vue de lui que l’on 
endure des peines infligées injustement. 

20 En effet, quel mérite y a-t-il si, après 
avoir fait une faute, vous supportez pa¬ 
tiemment les coups? Mais si, après avoir | 
fait le bien, vous avez à souffrir et que j 
vous le supportiez avec patience, voilà j 

21 ce qui est agréable à Dieu. C’est à quoi, 
en effet, vous avez été appelés, puisque 
le Christ aussi a souffert pour vous, vous 
laissant un modèle, afin que vous sui- 

22 viez ses traces: lui qui “n’a point 
commis de péché, et dans la bouche 
duquel il ne s’est point trouvé de faus- 

23 seté*’; lui qui, outragé, ne rendait; 
point l’outrage; qui, maltraité, ne fai- ; 
sait point de menaces, mais s en remet- ; 

24 tait à celui qui juge avec justice; qui a t 
lui-même porté nos péchés en son corps 
sur le bois, aün que, morts au péché, 
nous vivions pour la justice; c’fest “ par 
ses meurtrissures que vous avez été gué- 

25 ris.” Car “ vous étiez comme des bre¬ 
bis errantes, ” mais maintenant vous 
êtes revenus à celui qui est le pasteur et 
l’évêque de vos âmes. 

3 Vous de même, femmes, soyez sou¬ 
mises à vos maris, afin que, s’il en est 
qui n’obéissent pas à la prédication, ils 
soient gagnés sans la prédication, par la 

2 conduite de leurs femmes, rien qu’en 
voyant votre vie chaste et pleine de res- 

3 pect. Que votre parure ne soit pas celle 
du dehors : les cheveux tressés avec 


T9. En vue, litL par la conscience cri Dieu : 
ayant conscience que Dieu lui en fait un devoir. 

20. Il ne s agit pas ici de ceux qui sont persé¬ 
cutés pour la justice, comme dans iii, 14, mais 
des serviteurs qui faisant le bien sont néanmoins 
maltraités. 

21. Pour vous; Vul^Me, et quelques manus¬ 
crits : pour nous . 

22. Is. liii, 8. 

23. Conip. Jean, viii. 15. Vulgate : se li- 


art, les ornements d’or ou l’ajustement 
des habits; mais, parez l’homme caché 4 
du cœur, par la pureté incorruptible 
d’un esprit doux et paisible : telle est la 
vraie richesse devant Dieu. C’est ainsi 5 
qu’autrefois se paraient les saintes fem¬ 
mes qui espéraient en Dieu, étant sou¬ 
mises à leurs maris. Ainsi Sara obéis- 6 
sait à Abraham, le traitant de Seigneur; 
et vous êtes devenues ses filles, si vous 
faites le bien sans craindre aucune 
menace. 

Vous de votre côté, maris, conduisez- 7 
vous avec sagesse à l’égard de vos fem¬ 
mes, comme avec des êtres plus faibles, 
les traitant avec honneur, puisqu ’elles sont 
avec vous héritières de la grâce qui donne 
la vie; afin que rien n’arrete vos prières. 

Enfin qu’il y ait entre vous union de S 
sentiments, bonté compatissante, cha¬ 
rité fraternelle, affection miséricordieu¬ 
se, humilité. Ne rei dez point le mal 9 
pour le mal, ni l’injure pour l’injure; 
bénissez, au contraire; car c’est à cela 
que vous avez été appelés, ?fin de deve- 
I nir héritiers de fa bénédiction. “ Celui îo 
; qui veut aimer la vie et voir des jours heu- 
i reux, qu*il garde sa langue du mal, et 
| ses lèvres des paroles trompeuses; qu’il 11 
' se détourne du mal, et fasse le bien; 
qu’il cherche la paix et la poursuive. 

Car le Seigneur a les yeux sur les jus- 12 
tes, et ses oreilles sont attentives à leurs 
prières; mais la face du Seigneur est con¬ 
tre ceux qui font le mal.” 

| 2°-- hap. iii, 13-“ iv, 19. — Com¬ 
ment les fidèles doivent se comporter 
dans la persécution présente . 

.J. CHAP. III, 13—22. — Etre sans re- 
proche [vers. 13—16]; et à Vexemple 
d’i Christ souffrir volontiers Vinjus- 
j tice [17 —22]. 

! Et qui pourra vous faire du mal, si 13 
; vous êtes appliqués à faire le bien ? Que 14 
si pourtant vous souffrez pour la jus¬ 
tice, heureux êtes-vous! “ Ne craignez 
point leurs menaces et ne vous laissez 
. point troubler; mais sanctifiez dans vas 15 
cœurs le Seigneur, le Christ, étant tou¬ 
jours prêts à répondre mais avec dou¬ 
ceur et respect, à quiconque vous de- 

! vrait à oui le jugeait injustement , à Pilate. 

24. Is. liii, iz. 

25. Is. liii, 6. Comp. Matth. xviii, 11-14, et 
parai.— Le pasteur: riébr. xiii, 20; Jean, x, 11. 

III, 2. Ephes. v, 33. Cf. S. Augustin, Confes¬ 
sions^ 1. ix, c. 9; n. 19. 

10. Ps. xxxiv (33X 13-17. 

15. Sanctifiez, adorez le Seigneur qui n'est 
autre que le Christ, comme étant le Saint . 
Citation libre d’Isaïe (viii, ta sv.). 
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mande raison de l’espérance qui est 

16 en vous; ayant une bonne conscience, 
afin que, sur le point même où l’on vous 
calomnie, vous couvriez de confusion 
ceux qui diffament votre bonne conduite 
dans le Christ. 

<7 En effet, il vaut mieux souffrir, si Dieu 
le veut ainsi, en faisant le bien, qu’en 

18 taisant le mal. Aussi le Christ a souf¬ 
fert une fois la mort pour nos péchés, 
lui juste pour des injustes, afi 1 de nous 
ramener à Dieu, ayant été mis à mort 
selon la chair, mais rendu à la rie selon 

19 l’esprit. C’est aussi dans cet °sprit 
qu’il est allé prêcher aux esprits en pri- 

20 son, rebelles autrefois, lorsqu’aux jours 
de Noé la longanimité de Dieu tempori¬ 
sait, pendant que se construisait l’arche, 
dans laquelle un petit nombre, savoir 
huit personnes, furent sauvées à travers 

21 l’eau. C’est elle qui aujourd’hui vous 
sauve, vous aussi, par son antitype le 
baptême, non pas cette ablution qui ôte 
les souillures du corps, mais celle qui 
est la demande faite à Dieu d’une bonne 
conscience, par la résurrection de Jésus- 

22 Christ. Après être monté au ciel, il est 
maintenant à la droite de Dieu; à lui 
sont soumis les anges, les principautés 
et les puissances. 

/>. chap. IV, i *— 11. — AV pas s? tais* 
ser entraîner par les païens à repren¬ 
dre leur vie d ' autrefois [vers. 1 — 6] ; 
par la pensée du prochain jugement 
s'animer à la pratique des vertus, sur¬ 
tout de la charité [7—11]. 

4 Puis donc que le Christ a souffert [pour 

18. W Dieu ,dont l'homme était séparé par le ! 
péché (Eph. ii, 13, 18X Vulgate, de fions offrir I 

Dieu. 

19. Dans cet esprit : dans son âme séparée de j 
son corps, mais unie à la divinité, Xotre-Sei- i 
^neur est descendu au. r enfers , dans le séjour ! 
des âmes, le scheol , où les âmes des justes at- ! 
tendaient, avec sa venue, leur délivrance, c’est* 
à-dire leur entrée au ciel. — Prêcher , annoncer 

I Evangile, lhu^enx accomplissement de la 
Rédemption. 

ao. Temporisait , pendant 120 ans (Gen. vi, 
'>sv.; Hébr. xi, 7) afin de laisser aux hommes 
le temps de se convertir. — Vulg. Alors qnils 
attendaient ta longanimité de Dieu , espérant 
par une confiance présomptueuse que la pa¬ 
tience de Dieu se prolongerait. Comp. Matth. 
xxiv, 38 sv. 

2I# Jr* * rcc (employé dans le Nou¬ 

veau Testament en ce seul endroit, et une autre 
fois dans les LXX, Dan. iv, 14, où il répond 
au chaldéen uhe'eltha) dérive sa signification 
du verbe mputrâv, qui n’est jamais celle de 
^«gager, mais celle de demander (comp. 
Matth. xvi, 1; Ps. cxxxvii (136), 3). De plus le 
génitif àyaQÿ%, répond au membre 

^recèdent à*ô0«rif ptnrôv, et par conséquent ! 
désigne non pas le sujet, mais l’objet de 


j nous] en la chair, armez-vous, vous 
j aussi, de la même pensée, savoir , que 
j celui qui a souffert dans la chair a rom- 
! pu avec le péché, pour vivre, pendant 2 
j le temps qu’il lui reste à passer dans la 
i chair, non plus selon les convoitises des 
hommes, mais selon la volonté de Dieu. 
C’est bien assez d’avoir fait autrefois 3 
la volonté des païens, en vivant dans le 
désordre, les convoitises, l’ivrognerie, 
les orgies, les excès de boisson et le cul¬ 
te criminel des idoles. Ils s'étonnent 4 
maintenant que vous ne couriez pas 
avec eux dans le même débordement de 
débauches; et ils se répandent en inju¬ 
res. Mais ils rendront compte à celui 5 
qui est prêt à juger les vivants et les 
morts. C’est pour cela que l’Evangile 6 
a c i aussi annoncé aux morts, afin que, 

| condamnés, il est vrai, selon les hom- 
| mes dans la chair, ils vivent selon Dieu 
j dans l’esprit. 

Or la fin de toutes choses est proche. 7 
Soyez donc prudents et sobres pour va¬ 
quer à la prière. Mais surtout ayez an S 
ardent amour les uns pour les autres; 
car l’amour couvre une multitude de pé- 
i chés. Exercez entre vous l’hospitalité 9 
sans murmurer. Que chacun mette au 10 
service des autres le don qu’il a reçu 
1 comme de bons dispensateurs de la grà- 
: ce de Dieu, laquelle est variée. Si quel- 1 1 
qu’un parle, que ce soit selon les oracles 
de Dieu; si quelqu’un exerce un minis¬ 
tère, qu’il le fasse comme par la ver¬ 
tu que Dieu donne, afin qu’en toutes 
choses Dieu soit glorifié par Jésus- 
Christ, à qui appartiennent la gloire 

C’est donc le rite sacramentel lui- 
méme qui est la demande faite <* Dieu (c*repoi* 
tiç $*ov) d'une conscience bonne, c’est- 
à-dire purifiée de tout péché et sanétifié? par 
l'infusion de la grâce justifiante et des vertus. 
Comp. Hébr. x, 22. 

22. Après la droite de Dieu , la Vulg. ajoute : 

1 y a nt englouti la mort pour que nous devins¬ 
sions héritiers de la zne étemelle. — Les an¬ 
ges, etc. : vjyez Eph. i, 21-22. 

IV, 1. P ou r nous, addition d’un grand nom¬ 
bre de manuscrits. 

3. La volonté tes païens, par opposition à la 
volonté de Dieu. 

5. Act. x, 4a; I Tint. iv, 1, 

6. Ceux dont il vient d'être question iii, 19 sv. 

F.n leur annonçant l’Evangile de la Rédemp 
tion, le Christ exerce et manifeste sa souverai¬ 
neté même sur les morts. 

7. I Cor. xv, 31; I Thess. iv, 15. 

8. Dans les Proverbes (x, ta), auxquels saint 
Pierre emprunte cette sentence, il s’agit des 
péchés du prochain : la charité les couvre de 
son manteau, et ainsi la paix et l'union se con¬ 
servent dans la communauté. 

10. I Cor. xii, 1 sv. 

it. Comp. Rom. i, 25; cette doxologic n’est 
pas une conclusion, mais un élan du cœur. 
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et la puissance aux siècles des siècles, i êtes-vous, parce que l’Esprit de gloire 

Amen ! [et de puissance], l'Esprit de Dieu repose 

__ „ ^ _ r t, . / ..7., sur vous. Que nul d’entre vous ne souf- 15 

^'9 }?'n J * °t fre comme meurtrier, comme voleur ou 

chrétien persécuté. Il devient plus res - malfait ou comme avidedu bien d > au . 

semolan a Jésus-Chris Mais s > ü souffre comme chrétien, là 
il est plus sûr d'entrer en possession ^ honte; lutôt qu >ji glo . 

* Ia vte eUrnAle [ 17 ~ I9] - . J rifie Dieu pour ce nom même. Car voici 17 

12 Bien-aimés, ne soyez point surpris de j e temps où le jugement va commencer 

l’incendie qui s’est allumé au milieu de m aison de Dieu. Et s’il commence 

vous pour vous éprouver, comme s’il par nous, quelle sera latin de ceux qui 
vous arrivait quelque chose d'extraor-, n’obéissent pas à l’Evangile de Dieu? 

13 dinaire. Mais, dans la mesure oit vous j Et “ si le juste est sauvé , avec peine, iS- 
avez part aux souffrances du Christ, ré- j q Ue deviendra l'impie et le pécheur? * 
jouissez-vous, afin que, lorsque sa gloire ; Q ue ceux qui souffrent selon la volonté 19 
sera manifestée, vous soyez aussi dans 1 de £) ieu< ; ui con fient leurs âmes comme 

14 la joie et l’allégresse. Si vous êtes ou- ; au Créateur fidèle, en pratiquant le bien, 
tragés potjr le nom du Christ, heureux : 

iri* — TROISIÈME GROUPE D'EXHORTATIONS : . 

LA VIE CHRÉTIENNE DANS L’INTÉRIEUR DES COMMUNAUTÉS. 

CHAP . - Devoirs des cJiefs de la d ffi! utres '. ^vetez-vous d’humi- 

communaux et des fidèles [vers'. h *N car D.eu résiste aux orgue,lieux 
t «i et donne sa grâce aux humbles. Hu- 6 

A itiihez-vous donc sous la puissante main 

/ CS n~; ] r.Z.^i C 9l> i0n -fi il de Dieu, afin qu’il vous élève au temps 
c en 1 u 1 j. marqué; déchargez-vous sur lui de tou- 7 

5 J’exhorte les anciens qui sont parmi tes vos “sollicitudes, car lui-même prend 
vous, moi ancien comme eux, témoin des soin de vous. 

souffrances du Christ, et qui prendrai Soyez sobres, veillez; votre adversaire, S 
part avec eux à la gloire qui doit être I le diable, comme un lion rugissant, rôde 

2 manifestée î paissez le troupeau de Dieu j autour de vous, cherchant qui dévorer, 
qui vous est confié, veillant sur lui, non | Résistez-lui, fermes dans la foi, sachant 9 
par contrainte, mais de bon gré; non ! que vos frères dispersés cfans le monde, 
dans un intérêt sordide, mais par dé-1 endurent les mêmes souffrances que vous. 

3 vouement; non en dominateurs des Egli- i Le Dieu de toute grâce, qui vous a 10 

ses, mais en devenant les modèles du j appelés à sa gloire éternelle dans le 

4 troupeau. Et quand le Prince des pas- | Christ, après quelques souffrances, ache¬ 

teurs paraîtra, vous recevrez la couron-1 vera lui-même son- œuvre, vous affermi- 
ne de gloire, qui ne se flétrit jamais. i ra, vous fortifiera, vous rendra inébran- 

5 De même, vous qui êtes plus jeunes, ; labiés. A lui soit la gloire et là puis- 11 

soyez soumis aux anciens; tous, les uns à sance aux siècles des siècles ! Amen * 

ÉPILOGUE. 

12 C’est par Silvain, un frère dent la L’Eglise de Babylone, élue avec vous, et 13 
fidélité m’est connue, que je vous écris ce Marc, mon fils, vous saluent. Saluez-vous 14 
peu de mots, pour vous exhorter et vous les uns les autres par un baiser d’amour, 
assurer que c’est bien dans la vraie La paix soit avec vous tous qui êtes 
grâce de Dieu que vous êtes établis, dans le Christ ! Amen ï 


14 . Espritdegloire;qutlq\ies manuscrits ajou¬ 
tent it de puissance avec la Vulgate,quide plus 
traduit deux fois le mot 6o£i)ç, honoris tigloria . 

15. Avide etc. ; c'est le sens attribué au mot 
grec par la Vulgate. Ce inot, qui ne se rencontre 
nulle part ailleurs, signifie étymologiquement : 
qui s'attribue une surveillance sur des choses 
/fnwfjÇtfrr^qui s’ingère dans lesaffairesd’autroi. 

17. Le jtigetnent, les épreuves (verset 12) de 
la jeune Eglise chrétienne, ta véritable maison 
de Dieu (l Tim. iii, 15), destinées à la purifier. 

x8. Citadin libre de Prov. xi, 31. 

19. Comp. I Cor. x, 13, 

Y, 1. irproSvTépovç, anciens ; ce mot désignait 


alors les préposés des diverses communauté>. 
prêtres ou évêques. 

3. Des Eglises , litt. des portions ou groupe? 
de fidèles confiés à chacun. 

7. An temps marqué; Vulgate, au temps de 
sa visite (it, 12). 

10. Vou s tendra inébranlables : ces mots ne 
sont pas dans la Vulgate. 

12. Silvain , ou Silos, le perteur de cette 
lettre, était un compagnon de S. Paul (A<ft. 
xv, 27; II Cor. i, 19). 

13. Babylone , Rome. — Marc, l'auteur du 
deuxieme évangile. — Mon fils , mon disciple, 
et probablement amené par Pierre à la foi. 


[ 1 


2 e épître de s. pierre. 




PRÉAMBULE [Chap. I, i, 2]. 

im°n Pierre, serviteur et apô- notre Dieu et du Sauveur Jésus-Christ : 
tre de Jésus-Christ, a ceu:. qui que la grâce et la paix croissent en vous 

' US f°“V eÇU | le preCiei j x “ e plus en P lus P 3 »" la connaissance de 
don de ia fo* dans la justice de Dieu et de Jésus-Christ Notre-Seigneur ! 

I. — LA PRATIQUE DES VERTUS CHRÉTIENNES. 


10 chap. 1, 3 —13. — Premier motif 
de ferveur: la magnificence du Christ 
dans les dons qu'il nous a faits . Enon¬ 
cé de ces dons et etichaînement des ver - 
tus [vers* 3 — 7]; nécessité de les prati¬ 
quer [8 — 11 J. Pourquoi il leur écrit 
[12 — 15]. 

3 Pûis<pie sa divine puissance nous a 
accordé tous les dons qui regardent la 
vie et la piété, en nous faisant connaî¬ 
tre celui qui nous a appelés par sa pro- 

4 pre gloire et par sa vertu, et qui par 
elles nous a mis en possession de si gran¬ 
des et si précieuses promesses, afin de 
vous rendre ainsi participants de la na¬ 
ture divine, en vous soustrayant à la 
corruption de la convoitise qui règne 

5 dans le monde. A cause de cela même, 
apportez de votre côté tous vos soins pour 
unir à votre foi la vertu, à la vertu le 

6 discernement, au discernement la tem¬ 
pérance, à la tempérance la patience, à 

7 la patience la piéto ; à la piété l’amour 
fraternel, à l’amour fraternel la charité. 

8 Si ces vertus sont en vous et y abondent, 
elles ne vous laisseront ni oisifs ni stéri¬ 
les pour la connaissance de Notre-Sei- 

9 gneur Jésus-Christ Car celui à qui 
elles font défaut est un homme qui a la 
vue courte, un aveugle; il a oublie la fa¬ 
çon dont il a été purifié de ses anciens 

10 péchés. C’est pourquoi, mes frères, ap¬ 
pliquez-vous d’autant plus à assurer par 
vos bonnes œuvres votre vocation et votre 
élection; car, en agissant ainsi, vous ne 

11 ferez jamais de faux pas. Et ainsi vous 
sera largement donnée l’entrée dans le 


I,i. Si hic h y ou selon la meilleure leçon, 
Sutiéon: le premier est la forme hellénique, le 
second la forme hébraïque (voyez A< 5 L xv, 14). 

4. ‘Axo^u^ovreç, ayant échappé à la corrup- 
, ll0 P\ V0Uii eLuu mis hors de ses atteintes par 
la fuite. Comp. I Jean, ii, 16. 

,. ~ cs et *» offrent dans La Vul-rate de 

légères différences ; “ Comme tout ce qui est de 
sa diyjiîe puissance par rapport à la vie ew à la 

1 * 1a é 5* donné par 1* connaissance de 
celui (J.»C.)qui nous a appelés par sa propre 
gloire et sa propre vertu, et par qui il a ac- 


r royaume de notre Seigneur et Sauveur 
, Jésus-Christ 

Voilà pourquoi j’aurai à cœur de vous 12 
rappeler constamment ces choses, bien 
que vous les connaissiez et que vous 
soyez affermis da ns la vérité présente. 

Je crois de mon devoir, aussi longtemps 13 
que je suis dans cette tente, de vous tenir 
en éveil par mes avertissements; car je 14 
sais que je la quitterai bientôt, ainsi que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ me l’a fait 
connaître. Jeveux aussi faire en sorteque 15 
vous puissiez toujours, après mon départ, 
vous remettre ces choses en mémoire. 

20— chap. 1, 16 - 21. — Deuxième 
motif de ferveur : la certitude du re¬ 
tour glorieux de Jésus- Christ . Elle est 
garantie par sa transfiguration mira¬ 
culeuse dont Pierre a été le témoin 
oculaire [vers. 16—18], et par ies pro¬ 
phéties de P Ancien Testament , puis¬ 
samment confirmées par cet événemetit 
[19—21]. 

Ce n’est pas, en effet, sur la foi de 16 
fables ingénieusement imaginées que 
nous vous avons fait connaître la puis¬ 
sance et 1 avènement de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, mais en témoins oculaires 
de sa majesté. En effet, il reçut hon- 17 
neur et gloire de Dieu h Père, lorsque la 
Majesté glorieuse lui rit entendre une 
voix qui disait : " Celui-ci est mon Fils 
bien-aime en qui j*ai mis toutes mes com¬ 
plaisances.” Et nous, nous entendîmes 18 
cette voix venue du ciel, lorsque nous 
étions avec lui sur la montagne sainte. 

Et ainsi a été confirmée pour nous l’Ecri- 19 

cornpli Ici grandes et précieuses promesses... 
en fuyant la corruption de la concupiscence 
qui est dans le monde. 1 * 

10. Les mots : par vos bonnes ouvres ne se 
usent pas dans plusieurs manuscrits grecs,mais 
ils se trouvent dans le codex Alex., dans le Si- 
nal tique et dans plusieurs cursifs. 

13. Il Cor. v, i. 4. 

16. Matth. xvii, 1 sv. 

17. Après complaisances, la Vulgate ajoute : 
EcouUzde, d après Matth. xvii, 5. 
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ture prophétique, à laquelle vous faites cune prophétie de l’Ecriture ne procède 
bien de prêter attention, comme à une d’une interprétation propre; car ce n'est 21 
lampe qui brille d^ns un lieu obscur, j pas par une volonté d’homme qu’une pro- 
jusqu'à ce que le jour vienne à poindre j phètie a jamais été apportée, mais c’est 
et que l’étoile du matin se lève dans vos j poussés par l’Esprit-Saint que les saints 
20 cœurs. Mais sachez avant tout qu’au- 1 hommes de Dieu ont parlé. 


IL — LES FAUX DOCTEURS ET LE DEUXIÈME AVÈNEMENT 

DE JÉSUS-CHRIST [II, 1 — III, 17]- 


10 — chai». 11. — Les faux docteurs. — 
a) Le fait : il y en aura [vers. 1—3]; 
mais ils ri échapperont point au juste 
châtiment de Dim [4—10].— b) Leurs 
mœurs [10 — 22]. 

2 Or, comme parmi le peuple il y eut ; 
aussi de faux prophètes, de même il y ; 
aura parmi vous de faux docteurs, qui i 
introduiront sourdement des sectes per- j 
nicieuses, et qui, reniant le Seigneur qui 
les a rachetés, attireront sur eux une 

2 prompte ruine. Plusieurs les suivront 
dans leurs désordres, et ils exposeront 
la doctrine de la vérité a être calomniée. 

3 Par cupidité, ils trafiqueront de vous 
avec des paroles artificieuses; mais leur 
condamnation depuis longtemps ne se re-. 
pose point, et leur ruine ne s’endort point. | 

4 Si Dieu, en effet, n'a pas épargné les 1 
anges qui avaient péché, mais les a pré-1 
cipités dans l’enfer et les a livrés aux, 
abîmes des ténèbres, où il les garde pour ; 

5 le jugement; s’il n’a pas épargné l’an- ! 
cien monde et ri a préservé que Noé, lui 
huitième, comme prédicateur de la jus¬ 
tice, lorsqu’il fit venir le déluge sur un 

6 monde d’impies; s’il a condamné à une 
totale destruction et réduit en cendres 
les villes de Sodome et de Gomorrhe, 
pour servir d’exemple aux impies à venir, 

7 et s’il a délivré le juste Lot, affligé de 

8 la conduite de ces scélérats (car, à 
cause de ce qu’il voyait et de ce qu’il 
entendait, ce juste, continuant à habiter 
au milieu d’eux, avait chaaue jour son 
ùmc vertueuse tourmentée ac leurs œu- 

9 vres iniques) : — àest que le Seigneur 


sait délivrer de l’épreuve les hommes 
pieux, et réserver les méchants pour être 
punis au jour du jugement, mais sur- 10 
tout ceux qui s’abandonnent aux impu¬ 
res convoitises de la chair, et méprisent 
la souveraineté. Audacieux et arrogauts, 
ils ne craignent pas de blasphémer les 
gloires, quand des anges, supérieurs n 
en force et en puissance, ne portent pas 
[devant le Seigneur,] de jugement inju¬ 
rieux contre elles. Mais eux, semblables 12 
à des animaux stupides, destinés par 
leur nature à être pris et à périr, ils se 
répandent en injures contre ce qu’ils 
ignorent, et Us périront aussi par leur 
propre corruption : ce sera le salaire 13 
de leur iniquité. Leur félicité est de pas¬ 
ser chaque jour dans les délices; ils ne 
sont que tache, et que honte, Us se font 
i un plaisir de vous tromper, en faisant 
I bonne chère avec vous. Ils ont tes yeux 14 
1 pleins de la femme adultère, insatiables 
| de péché; ils prennent à leurs amorces 
! les âmes inconstantes; ils ont le cœur 
! exercé à ta cupidité : ce sont de» enfants 
de malédiction. Ils ont quitté le droit 15 
j chemin, et se sont égarés en suivant la 
voie de Balaam, fils de Bosor, qui aima 
le salaire de l’iniquité, mais qui fut re- 16 
pris de sa désobéissance : une bête de 
somme, muette, faisant entendre une voix 
humaine, réprima la folie du prophète. 
!Ce sont des fontaines sans eau, des 17 
nuées agitées par un tourbillon : la pro¬ 
fondeur des ténèbres leur est réservée. 
Avec leurs théories pompeuses et vides, 18 
ils att» ent dans les convoitises de la 
chair, dans le libertinage, ceux qui 


20. Dt une interprétation propre. Ce n’est pas 


sens n’est donc pis : n'est pas affaire d'inter¬ 
prétation privée par opposition à l’interpré¬ 
tation officielle et authentique de l'Eglise.^ Il 
ne s'agit pas ici(cf. vers. 21) du magistère 
chargé d’expliquer les prophéties. 

ai. Poussés par le souffle du divin Esprit. 
Vulg. inspirés . — De la part de Dieu; Vulg., 
que des saints hommes de Dieu ont farté , ici 
prophétisé (Hébr. i, r)i 

11,4. L’ enfer litt. leTartare, équivalentjjrec 
de la Gehenna. A ux abîmes (en gr. <rtpot« ou 


<rcipaiç); d’après une autre leçon suivie par la 
Vulgate, aux tiens (en grec <r«tp<uc), les ténè¬ 
bres étant considérées comme une prison. 

10- ti. Domination... gloires pour les uns, do¬ 
minations et gloires célestes c’est-à-dii». Jes an- 

Î ;es; pour d’autres, la domination du Seigneur, 
es gloires , ses perfections. — Devant le Sei¬ 
gneur manque dans plusieurs manuscrits com¬ 
me dans la Vuigate. — Contre elles c est à-dire 
les gloires, la domination; Vulgate et quelque> 
manuscrits adversnm se, les uus contre les au¬ 
tres. 

14. Selon la Vulgate et d’autres manuscrits 
grecs, pleins tf adu Itères. 

15. Nombr. xxii, r/,23; Deut. xxiii, 3-5. 
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s’étaient à peine retirés des hommes 

19 nourris dans l’erreur. Ils leur promet¬ 
tent la liberté, quand eux-mêmes sont 
esclaves de la corruption; car on est 
esclave de celui à qui on s’est laissé 

20 vaincre. Car si .ceux qui, par la con¬ 
naissance de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ, s’étaient retirés de la cor¬ 
ruption du monde, se laissent vaincre en 
s’y engageant de nouveau, leur dernier 

21 état devient pire que le premier. En 
effet mieux valait pour eux n’avoir pas 
connu la voie de la justice, que de re¬ 
tourner en arrière, après l’avoir connue, 
en abandonnant la loi sainte qui leur 

22 avait été enseignée. Il leur est arrivé 
ce que dit un proverbe avec beaucoup 
de vérité ; “Le chien est retourné à son 
propre vomissement'’ et : “La truie la¬ 
vée s’est vautrée dans le bourbier." 

20 CHAP. III, I — 17. — Le deuxième 
avènement deJésus-Christ . Venseigne¬ 
ment des Prophètes et de* Apôtres à ce 
sujet [vers. 1—2]. La négation rail - 
le u se des faux doéîeurs [3—4] Les rai¬ 
sons de la longanimité de Dieu [5—10]. 
Obligation qui en résulte pour nous de 
vivre saintement [ 11—16j. 

3 Mes bien aimés, voici déjà la seconde 
lettre que je vous écris ; dans l’une et 
dans l’autre, je m'adresse à vos souve¬ 
nirs, pour exciter votre saine intelli- 

2 gence à se rappeler les choses annon- 
cées d’avance par les saints prophètes, 
et le commandement du Seigneur et Sau¬ 
veur, enseigné par vos apôtres. 

3 Sachez avant tout que, dans les der¬ 
nière temps, il viendra des moqueurs 
pleins de raillerie, vivant au gré de leurs 

4 convoitises, et d ; sant : “ Où est la pro¬ 
messe de son avènement? Car depuis que 
nos pères sont moris, tout continue à 
subsister comme depuis le commence- 

5 ment de la création.” Ils veulent igno¬ 
rer que, dès l’origine, des deux exis¬ 


taient, ainsi qu’une terre que la parole 
de Dieu avait fait surgir du sein de l’eau, 
au moyen de l’eau, et que par là même le 6 
monde d’alors périt submergé. ‘ 4 Quant 7 
aux deux et à la terre d’à présent, la même 
parole de Dieu les tient en réserve et les 
garde pour le feu, au jour du jugement et 
de la ruine des hommes impies. Mais il 8 
est une chose, bien-aimés, que vous ne 
devez pas ignorer, c’est que, pour le Sei¬ 
gneur, un jour est comme mille ans, “et 
mille ans sont comme un jour.'’ Non, le 9 
Seigneur ne retarde pas l’accomplisse¬ 
ment de sa promesse, comme quelques- 
uns se l’imaginent ; mais il use de patience 
envers vous, ne voulant pas qu’aucun pé¬ 
risse, mais que tous viennent a la péniten¬ 
ce. Cependant le jour du Seigneur vien- 10 
dra comme un voleur; en ce jour, les cieux 
passeront avec fracas, les éléments embra¬ 
sés se dissoudront, et la terre sera consu¬ 
mée avec les ouvrages qu’elle renferme. 

Puis donc que toutes ces choj es sont 11 
destinées à se dissoudre, que'îes ne doi¬ 
vent pas être la sainteté de votre con¬ 
duite et votre piété, attendant et hâtant 12 
l’avènement du jour de Dieu, auquel les 
deux enflammés se dissoudront, et les 
éléments embrasés se fondront? Mais 13 
nous attendons, selon sa promesse, “ de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre,” 
où la justice habite. 

Dans cette attente, bien-aimés, faites 14 
tous vos efforts afin d'être trouvés par 
lui sans tache et irréprochables dans la 
paix. Crovez que la longue patience 15 
de Notre-Seigneur est pour votre salut, 
ainsi que Paul, notre bien-aimé frère, 
vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui 
lui a été donnée. C’est ce qu’il fait dans 16 
toutes les lettres où il aborde ces sujets; 

Ü s’y rencontre des passages difficiles 
à entendre, et que des personnes igno¬ 
rantes et mal affermies détournent, 
comme elles font les autres Ecritures, 
pour leur perdition. 


ÉPILOGUE [vers. 17— 18J. 


17 Vous donc, bien-aimés, qui êtes pré¬ 
venus, tenez-vous sur vos gardes, de 
peur qu’entraînés par l’égarement de 
ces impies, vous ne veniez à déchoir de 

18 votre propre fermeté. Mais croissez 


111 , a. La leçon vfiûy, suivie par la Vulgate, 
est celle des meilleurs manuscrits grecs; un do- 
lit nombre seulement de cursifs lisent wuur. 
Toutefois, la Vulgate contrairement au texte 
çrec, joint : A/ostotorum au premier substantif 
principal veràorum : A/in que vous vous souve¬ 
niez des paroles que j'ai d- s jà dites , paroles 


dans la grâce et dans la connaissance 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ. A lui soit la gloire, maintenant 
, et jusqu'au jour de l’éternité! Amen! 

1 


des saints prophètes , et de celles de vos apôtres, 
des commandeme:: ts du Seigneur et Sau¬ 
veur. 

8. Comp. Ps. xc (89), 4. 

13. Is. Ixv, 17. Comp. Apoc. xxi, 1. 

15. Ecrit: allusion à une lettre spéciale de 
S. Paul, peut-être l’épttre aux Ephésiens. 
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ÉPÎTRE DE S. JEAN. 


PRÉAMBULE [Ch. I, i — 4]. 


T 5 6 7 8 9 10 

O. 


E qui était dès le commence¬ 
ment, ce que nous avons en¬ 
tendu, ce que nous avons vu 
de nôs yeux, ce que nous avons 
contemplé et ce que nos mains ont tou- 
2 ché, du Verbe de vie, — car la Vie a 
été manifestée, et nous l’avons vue, et 
nous lui rendons témoignage, et nous 
vous annonçons la Vie étemelle, qui était 


dans le sein du Père et qui nous a été 
manifestée — ce que nous avons vu et 
entendu, nous vous l’annonçons, afin que 
vous aussi vous soyez en communion avec 
nous, et que notre communion soit avec 
le Père et avec son Fils Jésus-Christ. 
Et nous vous écrivons ces choses, afin 
que votre joie soit complète. 


CORPS DE LA LETTRE 

COMMENT LES CHRÉTIENS DOIVENT ÊTRE UNIS AVEC 
LE PÈRE ET SON FILS JÉSUS-CHRIST [Ch. I, 5 — V, 1 2 ]. 

I. — DIEU EST LUMIÈRE : LES CHRÉTIENS DOIVENT ÊTRE 

DES ENFANTS DE LUMIÈRE. 


10 — chap. I, 5—11, 11. — Les devoirs | 
du chrétien qui marche dans la lu¬ 
mière, Enoncé de la proposition [vers. 

5 — 7 ]* — A. Devoirs positifs : a) Con- \ 
fesser ses péchés et s'en purifier [7 —il, 
2]; b) Observer les commandements 
[il, 3—6], spécialement le commande¬ 
ment de la charité [7—II]. 

5 Le message qu’il nous a fait enten¬ 
dre, et que nous vous annonçons à no¬ 
tre tour, c’est que Dieu est lumière, 
et qu’il n’y a point en lui de ténèbres. 

6 Si nous disons que nous sommes en com¬ 
munion avec lui, et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous mentons, et nous 

7 ne pratiquons pas la vérité. Mais si 
nous marchons dans la lumière, comme 

11 est lui-même dans la lumière, nous 
sommes en communion les uns avec les 
autres, et le sang de Jésus-[Christ], son 
Fils, nous purifie de tout péché. 

8 Si nous disons que nous sommes sans 
péché, nous nous séduisons nous-memes, 

9 et la vérité n’est point en nous. Si nous 
confessons nos péchés, Dieu est fidèle 
et juste pour nous les pardonner, et pour 

10 nous purifier de toute iniquité. Si nous 


I t i. Jean, i, 1 sv.; Luc, xxîv, 39; cornp. 
Jean, xx, 27. 

3. Et que cttte communion soit, etc. J eau, 
xvii, 21. D’après une autre leçon : Et notre 
communion est avec le Père, etc. 

4. Jean, xv, u; xvi, 22, 


disons que nous sommes sans péché, 
nous le faisons menteur, et sa parole 
n’est point en nous. 

Mes petits enfants, je vous écris ces 2 
choses, afin que vous ne péchiez point 
Et si quelqu’un a péché, nous avons un 
avocat auprès du Père, Jésus-Christ, le 
juste. 11 est lui-même une victime de 2 
propitiation pour nos péchés, non seu¬ 
lement pour les uôtres, mais pour ceux 
du monde entier. 

Et voici par quoi nous savons que 5 
nous le connaissons : si nous gardons 
ses commandements. Celui qui dit le 4 
connaître et ne garde pas ses comman¬ 
dements, est un menteur, et la vérité 
n’est point en lui. Mais celui qui garde 5 
sa parole, c’est en lui véritablement que 
l’amour de Dieu est parfait; par là nous 
connaissons que nous sommes en lui. 
Celui qui dit demeurer en lui, doit, lui 6 
aussi, marcher comme il a marché lui- 
inème. 

Mes bien-aimés, ce n’est pas un corn- 7 
mandement nouveau que je vous écris, 
c’est un commandement ancien, que vous 
avez reçu dès le commencement; ce com¬ 
mandement ancien, c’est la parole que 


7. Lhrist du texte reçu n’est pas dans les inetl 
leurs manuscrits. 

10. (Jotnp. Jean, ix, 41; Luc, v, 31. 

U, 1. Ces choses, chap. i, 7-10. — Avocat 
: voyez Jean, xiv, t6. 

| ô. Marcher, se conduire : hébraïsrne. 
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8 ? un autre cote ’ Mes P* 1 * 8 enfants . c’est la dernière iS 
tnmandement nouveau que je heure. Comme vous avez appris que 

rhWcfî i , lequel s ve ?® e u en J &us - l’antéchrist doit venir, aussi y a-t-il 
ÏÏÏÏ?!* ■ k US ;. C< T “ te , ne L 1 ? rî f 36 dis ' maintenant plusieurs antéchrists : par 
„ r?N, at et d f^ w ri j a V 1 er ‘ tabl ? lumière, là nous connaissons que c’est la der- 

9 » T'r être dans la lumière et qui nière heure. Ils sont sortis du milieu de 19 
^ ^ rere ’ «*. encore dans les ténè- nous, mais ils n’étaient pas des nôtres; 
Hnne i , l qui mme son frere, demeure car s’ils eussent été des nôtres, ils se- 

J? luimere . et ü n y a en lui aucun raient demeurés avec nous; mais ils en 

fSr^t h hUt< 7 Celu ,‘ qui hait J son sont sortis, afin qu’il soit manifeste que 

frere est dans les ténèbres: il marche dans tous n<* cnnt r>~_.* 


il 


. i T Tr r, ^ torils, ann qu u soie maniteste que 

frère est dans les ténèbres; il marche dans tous ne sont pas des nôtres. Pour vous, 

les tenebres. sans savoir ou il va. parce , c’est du Saint que vous avez reçu l’onc- 
que les tenebres ont aveuglé ses yeux. tion, et vous connaissez tout Je vous 
-a - -- - ~ - - ai écrit, non que vous ne connaissiez 


20 


12 


*3 


teurs tf hérésie qui sont antéchrists ™ Qnson & ne v ^nt de la vente. Qui est 

[18—23], c) mais rester attachés aux , J 1 "®? 9*}™ <l ui nie Sésus 

enseignements du St-Esprit T2J. . le > hns t? Celui-là est l’antéchrist, 

Tp «mie c : Çl ul °i e I e Père et le Fils. Quiconque 23 

JJT? «ns, petits em-mts, parce que , nie le Fils, n’a pas non plus le Pere- 3 

J* 7 hes r vous sont . re ™ 1 ' à cause de I celui qui confesse le Fils, a aussi le Père.’ 
son nom. Je vous eens, pères. parce que Pour vous, que ce que vous avez entendu 2 a 

ZIZZ r," U CelU1 qui ^ dèS le COm - dès le commencement 'demeure en *vous! 4 
___. o ment. Je vous écris, jeunes gens, | Si ce que vous avez entendu dès le com- 

14 EfT V >“ S vai ? cu le malin. Je mencement demeure en vous, vous de- 
vous ai écrit, petits enfants, parce que meurerez aussi dans le Fils et dans le 

vous avez connu le Pere. Je vous ai écrit, , Père. Et la promesse que lui-même 

pères, parce que vous avez connu celui nous a faite, c’est la vie éternelle, 
qui est des le commencement Je vous ai Voilà ce que j’avais à vous écrire sur 
éent, jeunes gens, parce que vous êtes , ceux qui vous séduisent. Pour vous 27 
forts et que la parole de Dieu demeure, l’onction que vous avez reçue de lui 

- l.rv 1 que V0US , avez vaincu le i demeure en vous, et vous n’avez pas 
J ^ufœidans lemo^HÀ n V C ni - Ce ! besoin que v °us euseigne; mais 

qui est dans le monde. Si quelqu un aime 1 comme son onction vous enseigne sur 

.6 n T r “TT dU Pè - rc a ’ eS , t P° int i toute chose ’ «t enseignement vlri- 
. i * ou * ce qu \ ^ dans le ; table et n’est point un mensonge; et 

COn< ^ piSCenCe de f Chair ’ la 561011 1 u ’ eUe vous a enseignés, demeure/. 
SW??»,**.» et l’orgueil de en lui. Et maintenant, mes petits en- 28 
la vie, ne vient point du Pere. mais du fants rlpmr»nrnv i..; »_ 


25 

26 


la vie, ne vient point du Père, mais du 
17 monde. Le monde passe, et sa concu 


- - J w V*l- 

fants, demeurez en lui, afin que, lors- 
qu’il paraitra, nous ayons de l'assurance, 

A m • a m 1 « 


. r r .— ’ wvrttww- 1 v-u. iiuaiouiu. iiuus ayons uc 1 assurance 

lontéd^nüf 1 ^ maiS CeI » i qui „ fait la vo - ct V e nous ae soyons pas à son avène’- 
lonte de Dieu demeure éternellement. ment, rejetés loin de lui avec confusion. 


II. — DIEU EST PÈRE : LES CHRÉTIENS DOIVENT SE 

EN VÉRITABLES ENFANTS DE DIEU. 


CONDUIRE 


* ’ CHAP. il, 29-— III, IO. — Les en¬ 

fants de Dieu doivent être saints. Le 
fart de l'adoption tt la haute dignité 
des enfants de Dieu [u, 29—ni, 2]. 
La sainteté\ caractéristique des enfants 
de Dieu [vers. 3—7], et le péché , celle 
des enfants du diable [S—io]. 

29 Si vous savez qu’il est juste, recon- 


x6. Vulg. Tout ce qui est dans U monde est 
concupiscence de la chair ,.. de ta vie : cela ne 
ment point y etc. —’Evttfopia» convoitise, pas¬ 
sion, concupiscence. 


naissez que quiconque pratique la jus¬ 
tice est né de lui. 

Y oyez quel amour le Père nous a té- 3 
moigné, que nous soyons appelés enfants 
de Dieu, et que nous le soyons en effet! 

Si le monde ne nous connaît pas, c’est 
qu'il ne l’a pas connu. Mes bien-aimés, 2 
nous sommes maintenant enfants de 
Dieu, et ce que nous serons un jour n'a 


ï 8. Cf. II Thess. ii, 4. Quelques manuscrits 
ont i article devant ®i*Ti\pi<rTOÇ. 

III, 2 . Comp. II Pier. 1, 4. 
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pas encore été manifesté; mais nous sa- Nous aussi, nous devons donner notre 
vons qu’au temps de cette manifestation, vie pour nos frères. Si quelqu’un pos- 17 
nous lui serons semblables, parce que sède les biens de ce monde et que, voyant 
nous le verrons tel qu’il est. ' son frère dans la nécessité, il lui ferme 

3 Quiconque a cette espérance en lui, se \ ses entrailles, comment l’amour de Dieu 

4 purifie, comme lui-même est pur. Qui- demeure-t-il en lui? Mes petits enfants, iS 
conque commet le péché transgresse la • n’aimons pas de parole et de langue, 
loi, et le péché est la transgression de la ; mais en action et en vérité. Par là 19 

5 loi. Or vous savez que Jésus a paru pour i nous connaissons que nous sommes de 
ôter les péchés, et que le péché n’est la vérité, et nous pouvons rassurer nos 

6 point en lui. Quiconque demeure en lui cœurs devant Dieu; car si notre cœur 20 

ne pèche point; quiconque pèche, ne l’a nous condamne. Dieu est plus grand 
pas vu et ne l’a pas connu. , que notre cœur, et il connaît toutes 

7 Petits enfants, que personne ne vous choses. Mes bien-aimés, si notre cœur 21 
séduise. Celui qui pratique la justice est ne nous condamne pas, nous pouvons 

8 juste, comme lui-même est juste. Celui nous adresser à Dieu avec assurance, 
qui commet le péché est du diable, car le Quoi que ce soit que nous demandions, 22 
diable pèche des le commencement. C'est nous le rècevons de lui, parce que nous 
pour détruire les œuvres du diable que gardons ses commandements, et que 

9 le Fils de Dieu a paru. Quiconque est nous faisons ce qui est agréable à ses 
né de Dieu ne commet point le péché, yeux. Et son commandement est que 23 
parce que la semence de Dieu demeure nous croyions au nom de son Fils, Jésus- 
en lui; et il ne peut pécher, parce quil Christ,et que nous nous aimions les uns les 

10 est né de Dieu. C’est à cela que l'on autres, comme il nous en a donné le com- 
reconnait les enfants de Dieu et les en- mandement. Celui qui garde ses corn- 24 
fants du diable. Quiconque ne pratique mandements, demeure en Dieu et Dieu en 
pas la justice n’est pas de Dieu, non lui, et nous connaissons qu'il demeure en 
plus que celui qui n’aime pas son frère, nous par l’Esprit qu’il nous a donné. 

2° — CHAP. ni, 11—24. — Les enfants 30 — chap. IV, 1—6. — Les enfants 
de Dieu doivent s aimer entre eux. La de Dieu sont hostiles aux enseigne - 
charité fraternelle, signe et gage de la méats de VEglise, 
vie divine [vers. 11 15]* Elle se re~ i él/es bien-aimés, ne croyez pas à tout 4 

connaît aux oeuvres [16 18], et fl esprit ; mais voyez par l’épreuve si les 

pour fruit la confiance filiale a l egard sont de Dieu, car plusieurs faux 

de Dieu [19—24]. prophètes sont venus dans le monde. 

11 Car le message que vous avez entendu Vous reconnaîtrez à ceci l’esprit de 2 
dès le commencement, c’est que nous Dieu : tout Esprit qui confesse Jésus- 

12 nous aimions les uns les autres; non Christ venu en chair est de Dieu; et 3 
point comme Caïn, qui était du malin - tout esprit qui ne confesse pas ce Jésus 

et qui tua son frère. Et pourquoi le tua- n'est pas de Dieu : c’est celui de l’anté- 
t-il? Parce que ses œuvres étaient mau- christ, dont on vous a annoncé la venue, 
vaises, tandis que celles de son frère et qui maintenant est déjà dans le monde. 

13 étaient justes. Ne vous étonnez pas. Vous, mes petits enfants, vous êtes de 4 

14 mes frères, si le monde vous hait. Nous, Dieu, et vous les avez vaincus, parce que 
nous savons que nous sommes passés de celui qui est en vous est plus grand que 

la mort à la vie, parce que nous aimons ■ celui qui est dans le monde. Eux, ils sont 5 
nos frères. Celui qui n’aime pas demeure du monde; c'est pourquoi ils parlent le 

15 dans la mort. Quiconque hait son frère langage du monde, et le monde les écou- 

est un meurtrier, et vous savez qu’aucun te. Mais nous, nous sommes de Dieu; 6 
meurtrier n’a la vie éternelle demeurant celui qui connaît Dieu nous écoute; celui 
en lui. qui n’est pas de Dieu ne nous écoute 

16 A ceci nous avons connu l’amour, c’est point ; c’est par là que nous connaissons 
que Lui a donné sa vie pour nous. | l’esprit de la vérité et l'esprit de l’erreur. 

1 " 1 

5. Les pêchés; Vulgate, nos pêchés . I Utivo*. celui-ci, évidemment Jésus-Christ. 

g. La semence Hc Dieu , la grâce sanélifianle, ; 18. Comp. Jacq. ii, t5 sv.. 

et par suite l'Esprit-Saint qui met dans nos j IV, 3. Vulgate: Tout esprit qui divise Jésus. 
cœurs la foi, l'espérance et la charité, et nous 1 en mettant en lui deux personnes, c'est Vanté' 
fait enfants de Dteu. christ. 

16. L'amour (la Vulgate ajoute, de Dieu) : il 4 .ficus tes ar:z vaincus ^ ces faux prophètes, 

s'agit de l’amour, de la charité en général. Vulgate, vous l'ave* vaincu, l’antéchrist. 
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Chap. V, 9 


III. 


DIEU EST CHARITÉ : LES CHRÉTIENS DOIVENT 
AIMER DIEU ET LE PROCHAIN. 


i° — CHAP. IV, 7—21. — Motif, fruits 1?arri °ur; mais l’amour parfait bannit la 
précieux et signes de la charité. — crainte, car la crainte suppose un chà- 
a) Motif : Dieu nous a aimés le pre- celui qui craint n’est pas parfait 

inier [vers. 7—n], — b) Fruits: /^ ! l'amour. Nous donc, aimons Dieu. 19 
demeure de Dieu en nous [12—16]; P u ^ ue Dieu nous a aimés le premier. 
plus aucune crainte [17 — 19]. — 1 , Si quelqu’un dit: “J’aime Dieu,” et 20 
c) Signe : l'amour de nos frères < l u ^ &msse son frère, c’est un menteur; 

[20—21]. comment celui qui n’aime pas son frère 

. , qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu’il ne 

7 mes bien-aunes, aimons-nous les uns voit pas? Et nous avons reçu de lui ce 21 
les autres, car 1 amour vient de Dieu, et commandement : “ Que celui qui aime 
quiconque aime est né de Dieu et connaît 1 Dieu aime aussi son frère. " 

S Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu I 

9 Dieu, car Dieu est amour. Il a manifesté j 2 ° "T CHAP ; v * 1—12. — La foi en 
son amour pour nous en en voyant son F ils ! Jesus-C/inst , racine de la charité. — 
unique dans le monde, afin que nous vi- j f°j en Jésus-Christ, condition 

10 vions par lui Et cet amour consiste en ! de la adoptive [vers. 1—5]. 

ce que ce n’est pas nous qui avons aimé î Jésus est vraiment le Christ : les trois 
Dieu, mais lui qui nous a aimés et qui a j témoins célestes [6—12]. 

envoyé son Fils comme victime de propi- Quiconque croit que Jésus est le 5 

11 tiation pour nos péchés. Mes bien-aimes, Christ, est né de Dieu; et quiconque aime 
si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons celui qui l’a engendré, aime aussi celui 
aussi nous aimer les uns les autres. I qui est né de lin. A cette marque nous 2 

12 Personne n’a jamais vu Dieu; mais si connaissons que nous aimons les enfants 
nous nous aimons les uns les autres, Dieu de Dieu, si nous aimons Dieu, et si nous 
demeure en nous, et son amour est parfait 1 observons ses commandements. Car ^ 

13 en nous. Nous connaissons que nous j c’est aimer Dieu que de g;irder ses corn- J 
demeurons en lui et qu’il demeure en | mandements. Et ses cornu :andements ne 
nous, en ce qu’il nous donne de son ( sont pas pénibles, parce nue tout ce qui 4 

14 Esprit. Et nous, nous avons contemplé est né de Dieu rempote la victoire sur le 
et nous attestons que te Père nous a en- j monde; et la victoire qui a vaincu le 
voyé le Fils comme Sauveur du monde. 1 monde, c’est notre foi. Qui est celui ç 

15 Celui qui confessera que Jésus est le Fils ‘ qui est v ainqueur du monde, sinon celui ° 
de Dieu, Dieu demeure en lui et lui en I qui croir que Jésus est le Fils de Dieu? 

16 Dieu. Et nous, nous avons connu* C'est es mêmeJésus-Christ qui est venu 6 

1 amour que Dieu a pour nous, et nous 1 par l’eau et par le sang, non avec l'eau 

y avons cru. Dieu est amour; et celui | seulement, mais avec l’eau et avec le sang, 
qui demeure dans l’amour demeure en j Et c est 1 Esprit qui rend témoignage, par* 
Dieu, et Dieu demeure en lui. 1 ce que l’Esprit est la vérité. Car il y en a 7 

*7 La perfection de l’amour en nous, c’est 1 trois qui rendent témoignage [dans le ciel: 
que nous ayons une confiance assurée au ! le Père, le Verbe et l’Esprit; et ces trois 
jour du jugement ; car tel est Jésus * , sont un. Et il y en a trois qui rendent S 
Christ , tels nous sommes aussi dans ce | témoignage sur la terre] : l’Esprit, l’eau 

tS monde. II n’y a point de crainte dans j et le sang; et ces trois sont d’accord. Si 9 

iS. La crainte suppose, renferme un ckâti- mant par l'effusion de ses dons et l’éclat de ses 
ment,tn ce sens quelle a conscience de mériter miracles ia prédication des Apôtres. — La Val- 
un châtiment. gare : C'est l'Esprit qui atteste que le Christ 

39. Quelques manuscrits suppriment le pre- est la vérité ( comp. Jean, xiv, 6 ; xviiL 37V 
mier Dieu d’autres donc, ce qui amène ce sens : 7. C’était chez les Juifs un principe de droit 

CCous, chrétiens, nous aimons , farce tfue % etc qu’aucun litige ne pouvait se cLciderque sur le 

.. » 0 • Allusion à l’eau et au sang que la lance témoignage concordant de deux ou trois té* * 
d un soldat fit jaillir du côté de Jésus sur la moins (Deut. xvii, 6; xix, 15. Comp. Matth 
croix. — L Esprit. Saint, témoin particulière- xviii, 16). S. Jean produit aussi troi* témoins 
ment autorisé, fmisuu'ii est la vérité meme qui proclament d’une voix unanime que Jésus 
(Jean, xiv ; 17; xrx, 13), atteste que le Christ est est le Messie. - Dans te ciel: On ne trouve 
vraiment le Messie, Fils de Dieu : il lui a rendu les mois mis entre crochets dans aucun manus- 
ce témoignage soit au moment de son Baptême crit grec antérieur au XVe siècle, et dans aucun 
par le précurseur (Matth. ni, 16); soit dans la , manuscrit de la Vulgate antérieur au Ville 
résurrection et au jour de la Pentecôte, confir- ' 
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nous recevons le témoignage des hom- j 
mes, le témoignage de Dieu est plus, 
grand; et c’est bien là le témoignage de j 
Dieu, qui a rendu témoignage à son j 
io Fils. Celui qui croit au Fils de Dieu a j 
ce témoignage [de Dieu] en lui-même; 
celui qui ne croit pas Dieu, le fait men- ; 


teur, puisqu’il n’a pas cru au témoi¬ 
gnage que Dieu a rendu à son Fils. Et n 
voici ce témoignage, c’est que Dieu nous 
a donné la vie éternelle, et que cette vie 
est dans son Fils. Celui qui a le Fils a 12 
la vie; celui qui n’a pas le Fils de Dieu 
n’a pas la vie. 


ÉPILOGUE. 


Ceux qui aiment Dieu ont tout pouvoir 
sur lui [vers. 13—15], spécialement 
pour la conversion des pécheurs [16— 
17]. Dernières recommandations [ 18— 
21]. 

13 ^ vous ai écrit ces choses, afin que 
vous sachiez que vous avez la vie éter¬ 
nelle, vous qui croyez au nom du Fils 
de Dieu. 

14 Et nous avens auprès de Dieu cette 
pleine confiance, que, si nous deman¬ 
dons quelque chose selon sa volonté, il 

15 nouj écoute. Et si nous savons qu’il 
nous écoute, quelque chose que nous lui 
demandions, nous savons que nous obte¬ 
nons ce que nous avons demandé. 

16 Si quelqu’un voit son frère commettre 
un péché qui ne va pas à la mort, qu’il 
prie, et Dieu donnera la vie à ce frère. 


[à tous ceux dont le péché ne va pas à la 
mort]. Il y a tel péché qui va à la mort; 
ce n’est point pour ce péché-là que je 
dis de prier. Toute iniquité est un pe- 17 
ché, et il y a tel péché qui ne va pas a 

la mort. " , , y 

Nous savons que quiconque est ne ae io 

Dieu ne pèch * point; mais celui qui est 
né de Dieu se ^arde lui-même, et le 
malin ne le touche pas. Nous savons 19 
que nous sommes de Dieu et que le 
monde entier est plongé dans le mal. 
Mais nous savons que le Fils de Dieu 20 
est venu, et qu’il nous a donné l’intelli¬ 
gence pour connaître le vrai Dieu, et 
nous sommes en ce vrai Dieu , étant en 
son Fils Jésus-Christ. C’est lui qui est 
le Dieu véritable et la vie éternelle. 
Mes petits-enfants, gardez-vous des 21 
idoles. 


16. Le péché qui va à la mort , qui éloigne 
tellement de Dieu qu’il ne laisse guère d’espoir 

de retour. ... . , 

17. Toute iniquité , toute injustice ou viola¬ 
tion de la loi, est un péché, doit être évitée; cepen¬ 
dant tout péché ne va pas à la mort, La Vulg. 
n a pas lu la négation dans le second membre. 


i 3 . Se garde lui-mCme\ Vulgate, la naissance 
qu'il a reçue de Dieu le garde, , . 

jo. Vulgate : Afin que nous connaissiez je 
vrai Dieu , et que nous soyons en son vrai rtls, 
— Connaître le Véritable , le vrai (Dieu) c.-a-d. 
non pas un dieu ficlif, mais le seul vrai. 



2 e épître de s. jean. 

CHAPITRE UNIQUE. 


Adresse [vers. 1—3]. Amour fraternel 
[4—6]. Les faux doélcurs [7— 11 J* 
Conclusion [12—13]. 

01, l’Ancien, à l’élue Kyria 
et à ses enfants, que j’aime 
dans la vérité, — non pas moi 
seulement, mais aussi tous ceux 
i qui ont connu la vérité, — en considé¬ 
ration de la vérité qui demeure en nous, 


1. L'Ancien : ce mot ne se rapporte pas seu¬ 
lement au grand âge de l’auteur; il indique 
surtout la fomSUon ou la dignité. Dans la lan¬ 
gue de l’Eglise au premier siècle, il désignait 
un prêtre ou un évêque, — A Vélue (chrétienne) 


et qui sera éternellement avec nous *• la 3 
grâce, la miséricorde et la paix soient avec 
vous de la part de Dieu le Père et de la 
part de Jésus-Christ, le Fils du Père, 
dans la vérité et la charité 1 

J’ai eu bien de la joie de rencon- 4 
trer de tes enfants qui marchent dans 
la vérité, sdon le commandement que 
nous avons reçu du Père. Et main* 5 
tenant je te le demande, Kyria, — non 


Kyria* ou hu>n et la dame Eleéla^ .* il s ugît ^ 
d’une église ou communauté chrétienne particu¬ 
lière personnifiée sous la figure d’une femme. 

5. Comp. I Jean, ii, 7. 
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comme si je te prescrivais un comman¬ 
dement nouveau; car c’est celui que nous 
ayons reçu dès le commencement, — 

6 aimons-nous les uns les autres. L’amour 
consiste à marcher selon ses comman¬ 
dements ; et c’est là son commande¬ 
ment, comme vous l’avez appris dès le 
commencement, de marcher dans la 
charité. 

7 Car plusieurs séducteurs ont paru 
dans le monde; ils ne confessent point 
Jésus comme Christ venu en chair : c’est 

8 là le séducteur et Fantéchrist Prenez 
garde à vous-mêmes, afin que vous ne 
perdiez pas le fruit de votre travail, mais 
que vous receviez une pleine récompense. 


Quiconque va au delà et ne demeure pas 9 
dans la doctrine du Christ, ne possède 
point Dieu; celui qui demeure dans cette 
uoctrine possède le Père et le Fils. Si 10 
quelqu’un vient à vous et n’apporte point 
cette doctrine, ne le recevez pas dans votre 
maison, et ne lui dites pas : Salut! Car 11 
celui qui lui dit : Salut I participe à ses 
œuvres mauvaises. 

Quoique j’eusse beaucoup de choses à 12 
vous écrire, je n’ai pas voulu le faire 
avec le papier et l’encre; mais j’espère 
aller chez vous et vous entretenir de vive 
voix, afin que votre joie soit parfaite. 

Les enfants de ta soeur l’élue te sa- l'i 
luent. 


7 * ^tnnme Ckrtst , comme le Messie, fils de 
Dieu, sauveur du monde; ou bien, ne confessent 
pas Jésus-Christ venu en chair. , 

8. Votre travail moral, vos bonnes œuvres, j 
D’après une autre leçon très autorisée, tie notre j 


travail, des travaux de l* Apôtre au milieu d’eux. 

9. y uIgâte, s'éloigne: mais beaucoup de ma¬ 
nuscrits lisent pnecedit ou procedit. 

* 3 . C’est-à-dire les fidèles de l’église, élue de 
Dieu, d où je t’écris, te saluent . 


3 B ÉPÎTRE DE S. JEAN. 


CHAPITRE UNIQUE. 


Exhortation à persévérer dans la bonne 
voie [vers, s —S]. Il blâme la conduite 
de Diotrépkès [9—11] et loue celle de 
Démétrius[ 12]. — Conclusion [ 13—14]. 

HPMffoi, l’Ancien, à Gaius, îe bien* 
aimé, que j'aime dans la vérité. 

2 Mfcj B*en-a r né, sur toutes choses 

* 1 j e souhaite que l’état de tes 
affaires ec de ta santé soit aussi pros- 

3 père que celui de ton âme. J’ai eu bien 
de la joie, lorsque des frères sont arri¬ 
vés et ont rendu témoignage de ta vérité, 
je veux dire de la manière dont tu mar- 

4 ches dans la vérité. Je n’ai pas de plus 
grande joie que d’apprendre que mes 
enfants marchent dans la vérité. 

5 Bien-aimé, tu agis fidèlement dans tout 
ce que tu fais pour les frères, et particuiiè- 

6 rement pour des frères étrangers; aussi 
ont-ils rendu témoignage de ta charité 
en présence de l’Eglise. Tu feras bien 
de pourvoir à leur voyage d’une manière 

7 dqpe de Dieu; car c’est pour son nom 
qu ils sont partis, sans rien recevoir des 

8 païens. Nous devons soutenir de tels 


9. y ai écrit % (dans le sens du présentX Quel¬ 
ques manuscrits ajoutent n, c’est-à-dire, quel • 
nues mots ; d’autres lisent ,/aurais écrit . 
it. Comp. I Jean, iii, 6; v t 7, 3. 


hommes, afin de travailler avec eux pour 
la vérité. 

J ai écrit à l'Eglise; mais Diotréphès. 9 
qui aime à primer parmi eux, ne nous 
reçoit pas. C’est pourquoi, quand je 10 
viendrai, je lui mettrai devant les yeux 
les actes qu’il fait, et les méchants pro¬ 
pos qu'il tient contre nous. Et non con¬ 
tent de cela, il refuse lui-même d’accueil¬ 
lir les frères, et il empêche ceux qui vou - 
draient les recevoir et les chasse de l'église. 

Bien-aimé, n'imite pas le mal, mais u 
imite le bien. Celui qui fait le bien est de 
Dieu; celui qui fait le mal n'a point vu 
Dieu. 

Tout le monde, et la vérité elle-même. 12 
rendent un bon témoignage à Démétrius: 
nous le lui rendons aussi, et tu sais que 
notre témoignage est vrai. 

J’aurais beaucoup de choses à t’écrire. 13 
mais je ne veux pas le faire avec Fencre 
et la plume: j espère te voir bientôt, et 14 
nous nous entretiendrons de vive voix. 

La paix soit avec toi! 

Nos amis te saluent Salue nos amis, 
chacun en particulier. 


12. Tout U monde , tous les fidèles de l’Eglise 
dont faisait partie Démétrius , probablement le 
porteur de l’épitre. 
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EPÎTRE CATHOLIQUE 

DE S. JUDE. 


EXORDE [Vers, i — 4]. 


Adresse, salutation , but de la lettre. 

g u de serviteur de Jésus-Christ 
et frère de Jacques, aux élus 
qui ont été aimés en Dieu le 
Père, et gardés pour Jésus- 
Christ : la miséricorde, la paix et 
l’amour vous soient donnés pleinement. 

Bien-aimés, comme je mettais tout 
mon zèle à vous écrire au sujet de notre 
salut commun, je me suis vu dans la né¬ 



cessité de vous adresser cette lettre, pour 
vous exhorter à combattre pour la foi 
qui a été transmise aux saints une fois 
pour toutes. Car il s'est glissé parmi 
vous certains hommes, dont il a été écrit 
: depuis longtemps qu'ils encouraient cette 
1 condamnation, hommes impies, qui chan¬ 
gent la grâce de notre Dieu en licence, 

: et qui renient notre seul Maître et Sei- 
: gneur Jésus-Christ 


CORPS DE LA LETTRE 


i° Vers. 5.—16 : Les fauteurs d’héré¬ 
sie : a) les ancêtres de ces hérétiques 
dans l'Ancien Testament [5 — 8]. — 
b) Leur orgueil [9—10]. c) Châtiment 
qui les attend [il —13], annoncé dès 
longtemps par Hén oc h [14— 16], 

5 Je veux vous rappeler ce que vous avez 
autrefois appris, que Jésus, après avoir 
sauvé son peuple de la terre d’Egypte, 
lit périr ensuite ceux qui furent incredu- 

6 les; et qu’il retint pour le jugement du 
grand jour, liés de chaînes éternelles, 
au sein des ténèbres, les anges qui n’ont 
pas conservé leur principauté, mais qui 
ont abandonné leur propre demeure. 

7 De même Sodome et Gomorrhe, et les 
villes voisines qui se livrèrent à la même 


sorte d’impudicité et abusèrent d’une 
chair étrangère, gisent là en exemple, 
subissant la peine d’un feu éternel. 

Cependant, ces hommes eux aussi, 
dans leur délire, souillent pareillement 
leur chair, méprisent la souveraineté et 
injurient les gloires. L’archange Mi¬ 
chel lui-même, lorsqu’il contestait avec le 
diable et lui disputait le corps de Moïse, 
n'osa pas porter contré lui une sen¬ 
tence d'exécration, mais il se contenta 
de dire : “ Que le Seigneur te punisse!” 
Mais ceux-ci, ils blasphèment tout ce 
qu'ils ignorent, et quant à ce qu’ils con¬ 
naissent naturellement, comme les bêtes 
sans raison, ils s'v corrompent. Mal¬ 
heur à eux ! car ils sont entrés dans la 
voie de Caïn, ils se sont jetés pour un 


3. Ou bien : y*avais fort à ca'ur de vous | porte toi/ opotoi' rovTotç au lieu de raûratç 

écrire au sujet de notre salut connu un, et je 1 qu’on attendait. Le pronom se rapporte au.\ 
me vois maintenant dans Vobligation de le j deux villes nommées dans ce verset meme. 
faire* afin de, etc. .L’accord grammatical demanderait ravrouc; 

4. Comp. Jean, x, 9Sv.;Gal. ii, 4; Il Pier. ii,i. : mais le masculin rovrotç répond mieux à la peu* 

Les vers. 5-7 sont parallèles avec II Pier. 1 sée de l'écrivain. D’autres rapportent toutoiç à 

ii, 4-6. ■ ces hommes dont il est question vers. 4 et qui 

5. Jésus ; pour un fait de l’ancien Testament, sont l’objcL principal de cette lettre où ils sont 
on attendrait plutôt U Christ (I Cor. x. 4, 9); ; désignés constamment par le même pronom dé- 
une autre leçon^ porte © Kvpioç. le Seigneur, monstraiif, vers. 3 , 11, ta, 14, 16, 19. 

mais avec le même sens. U %’aeit donc ici du j 8. Dans leur délire , grec «l'urvicujo^irroi. 
Christ qui, comme Verbe sans ta chair , comme hypnotisés par les fantômes que se forge leur 
Dieu se révélant* était le Seigneur et le Juge . esprit. La Vulg. a omis ce mot. — Les Gloires* 
de l’ancienne alliance, de même qu’il est, com- • les mauvais anges (vers. 9, to) : comp. Il Pier. 
me Verbe incarné , le Seigneur et le Juge de la j ii, 10. Vulçate : et blasphèment la Majesté. 
nouvelle. Dans les passages que S. Judeaen j 9. Allusion h une ancienne tradition juive, 
vue (Exod. xiv, 1 sv.; Nombr. xi\\ 22 sv.) et se rattachant à Deut. xxxiv, 5SV., où il est dit 
dans plusieurs autres (Exod. xxiii, 20 sv.; ! que Jéhovah déposa le corps de Moïse dans une 
Nombr. xx, 16), il est appelé l’Ange de l’ai- | vallée du pays de Monb, et que nul ne connaît 
iiance ou du Testament. ■ son tombeau. — Que Dieu te punisse , Vuîgate: 

7. (Sag. x, 7). D’autres : offrent une image te commande . 
du feu éternel^ en subissant leur peine. Le gr. ! 
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Vers. 12. 


ÉPÎTRE CATHOLIQUE DE S. JUDE. Vers. 25. 


salaire dans l’égarement de Balaam, ils 
se sont perdus par la révolte de Coré? 

12 Ils sont des écueils dans vos agapes, 
où ils font impudemment bonne chère, ne 
songeant qu’à se repaître eux-mêmes; 
nuées sans eau, emportées au hasard 
par les vents; arbres d’automne sans 

13 fruits, deux fois morts, déracinés; va¬ 
gues furieuses de la mer, jetant l’écume 
cte leurs hontes; astres errants, auxquels 
d’épaisses ténèbres sont réservées pour 
l’éternité. 

14 C’est d’eux aussi qu’Enoch, le septième 
patriarche depuis Adam, a prophétisé en 
ces termes : “ Voici que le Seigneur est 
venu avec la multitude innombrable de ses 

15 saints, pour exécuter son jugement sur 
tous, et convaincre tous les impies de 
toutes les œuvres d’impiété qu’ils ont 
commises et de toutes les paroles crimi- 
nelles qu’eux, pécheurs impies, ont pro- 

16 férées contre lui. ” Ce sont des gens qui 
murmurent et se plaignent sans cesse de 
leur sort, qui vivent au gré de leurs con¬ 
voitises, ont la bouche remplie de paroles 
pompeuses, et qui par intérêt se font 
admirateurs d’autrui. 


20 Vers , 17—23. — Exhortation : 
a) iJemeurerfidèles à P enseignement 
des A pâtres [17—21]. —b) Conduite à 
tenir à Végard de trois sortes de chré¬ 
tiens [22—23]. 

Pour vous, bien-aimés, souvenez-vous 17 
de ce qui vous a été aunoncé d’avance 
par les Apôtres de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Ils vous disaient qu’au dernier 18 
temps il y aurait des hommes mo¬ 
queurs, vivant au gré de leurs convoi¬ 
tises impies, gens qui provoquent des 19 
divisions, hommes sensuels, qui n’ont 
pas l’esprit. 

Pour vous, bien-aimés, vous édifiant 20 
vous-mêmes sur le fondement de votre très 
sainte foi, et pliant dans le Saint-Esprit, 
conservez-vous dans l’amour de Dieu, 21 
attendant la miséricorde de Notre Sei¬ 
gneur Jésus-Christ, pour la vie éternelle. 

Il en est qu’il faut confondre comme déjà 22 
séparés de vous ; d’autres, sauvez-les, 23 
en les arrachant au feu; pour les autres, 
ayez-en pitié, mais avec crainte, haïs¬ 
sant jusqu’à la tunique souillée par la 
chair. 


CONCLUSION : Doxologie [24 — 25]. 


24 A celui qui a le pouvoir de vous pré¬ 
server de toute chute et de vous faire 
paraître irrépréhensibles et pleins d’al¬ 
légresse devant le trône de sa gloire, ; 

25 au seul Dieu notre Sauveur, par Jésus-1 


Christ Notre-Seigneur, soit gloire, ma¬ 
jesté, force et empire dès avant tous les 
temps, et maintenant, et dans tous les 
siècles ! Amen I 
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12. Ecueils , scion le sens le plus ordinaire 
du mol grec. Vulgate. des souillures. — Dans 
yos ( Vulg., dans leurs) agapes. Dans II Pier. 
ii, 17 la meilleure leçon parait être ârarcuç. 

14. EnUréparDieutComme Elie (comp.Hébr. 
x, t 5)» Hénocn demeurait l’un des personnages 
les plus vénérés de l'ancien Testament, l’un de 
ceux par l'entremise de^uels on s’attendait à 
voir, à entendre l'Ftemel se manifester. 

Les paroles rapportées par saint Jude se 
lisent à peu près textuellement dans la version 
éthiopienne du Livre etHénoch i, 9. 

16. Paroles pompeuses , gr. vm'poyxa. em¬ 
ployé dans le nouveau Testament ici seule¬ 
ment et II Pier. ii, i 3 : ** Verba turnentia ", 
S. Jérôme, Contra jovin. i, a^.Comp. Dan. xi, 
36 dans les LXX. D’autres, avec une nuance 
un peu différente : paroles hautaines . 

18. Moqueurs, le grec ifinciKTc qui appar¬ 
tient à la basse grécité, ne se lit qt.’ict et 
Il Ker. iii» 3. Il répond à l’hébreu letslm. Comp. 
!*. i**» 4 où U est employé par les LXX pour 


rendre l’hébreu tha K aloulim , des enfants inso¬ 
lents. • 

19. Quelques manuscrits ajoutent le pronom 
«avrovç : ils se séparent eux*mêmes, ils font 
schisme. 

22. Beaucoup traduisent le vers. 22 : Con¬ 
vainques , ramenez à la foi par des raisonne¬ 
ments, ceux qui hésitent entre la âdélîté à 
l’Eglise et la défection. 

23. Laissant la tunique souillée c.-à-d. même 
1 les apparences extérieures de la souillure; ou 
; craignez même H abitde ceux qui ^nc engagés 

dans la corruption. 

74. La Vulgate ajoute : à Vavènement de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ : ces mots man¬ 
quent en grec et dans les meilleurs manuscrits 
latins. 

25. Dieu est aussi appelé Sauveur dans les 
épitres pastorales (l Tim. i, 1,2, 3; Tu. 1,3): 
en lui est la raison dernière de notre salut: il 
est notie Sauveur parJ.-C . 
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APOCALYPSE DE S. JEAN 


PROLOGUE. 


Titre , origine et frrix du livre [vers. 
I—3]. Salut aux sept Eglises [4— 5 a J. 
Louanges à Jésus-Christ et annonce 
de sa venue [ 5 b — 81 - 



évélation de Jésus * Christ, 
que Dieu lui a confiée pour 
découvrir à ses serviteurs les 
événements qui doivent arri¬ 
ver bientôt; et qu’il a fait connaître, en 
renvoyant par son ange, à Jean, son 

2 serviteur, qui a attesté la parole de 
Dieu et le témoignage de Jésus-Christ 

3 en tout ce qu’il a vu. Hetireux celui qui 
lit et ceux qui entendent les paroles de 
cette prophétie, et qui gardent les choses 
qui y sont écrites, car le temps -est 
proche! 

4 Jean aux sept Eglises qui sont en 
Asie : grâce et paix vous soient don¬ 


nées de la part de Celui qui est, qui 
était et qui vient, et de la part des sept 
esprits qui sont devant son trône, et de 
la part de Jésus-Christ; c’est le Témoin 
fidèle, le Premier-né d’entre les morts et 
le Prince des rois de la terre. 

A celui qui nous a aimés, qui nous a 
lavés de nos péchés par son sang, et qui 
nous a faits rois et prêtres de Dieu, son 
Père, à lui la gloire u la puissance des 
siècles des siècles! Amen! 

Le voici qui vient sur les nuées. Tout 
œil le verra, et ceux même qui l’ont 
percé; et toutes les tribus de la terre se 
frapperont la poitrine en le voyant. Oui. 
Amen! 

u Je suis l’alpha et l’oméga ” [le com¬ 
mencement et la fin], dit le Seigneur 
Dieu, celui qui est, qui était et qui vient, 
le Tout-Puissant. 


S 


6 

7 


8 


PREMIÈRE PARTIE. 


[1,9-II]- 


J.-C. Pasteur ET ÉVÊQUE des âmes , adresse à VEglise des avis et des encou¬ 
ragements pour la pratique de toutes les vertus , dans les différentes vicissi¬ 
tudes de sa vie militante. 


L —Vision préparatoire [chap. i, 
9—20]. — Jésits-Christ apparaissant 
au milieu des sept chandeliers , ordonne 
à S, Jean d'écrire aux sept Eglises . 

9 Moi Jean, votre frère, qui participe 
avec vous, à l’aifliptioo, à la royauté et à la 
patience en Jésus [-Christ], j’étais dans 
rîle appelée P atmos, à cause de la parole 
10 de Dieu et du témoignage de Jésus. Je 
fus ravi en esprit le jour du Seigneur, et 
j’entendis derrière moi une voix forte, 


j comme une tiompctte, qui disait : “Ce u 
| que tu vois, écris le dans un livre, et 
envoie-le aux sept Eglises qui sont en 
Asie : à Ephcse, à Smymc, a Pereame, 
à Thyatire, à Sardes, à Philadelphie et 
àLaodicée.” Alors je me retournai pour 12 
voir quelle était la voix qui me parlait; 
et quand je me fus retourné, je vis sept 
chandeliers d’or, et, au milieu des chan- 1 ' 
deliers, quelqu’un qui ressemblait à un 
fils d’homme : il était vêtu d’une longue 
robe, portait à la hauteur des seins 


I, 9. Comp. Jean, i, 14; xxi, 24; I Ep. i, 1. 

4* Sept Eglises: voyez verset xx. h Asie est 
ici la province romaine qui comprenait le sud- 
ouest de l'Asie Mineure et avait Epkèse pour 
capitale. Est sept esprits angéliques qui se 
tiennent devant le Seigneur, nous sont connus 
par le livre de Tobie (xii, 5), et ces sept anges 
principaux sont encore figurés plus loin par les 
Sept lampes(\v, 5) et les sept cornet de l'Agneau 
(v, 6); ce sont eux enfin qui reçoivent les sept 
trompettes {vïïi, 2). 

e. Hébr. 1. V. Aéh xiii, 33, etc 


8 . L 'alpha et Y oméga sont la première et la 
dernière lettre de l'alphabet grec. Sens : Je suis 
le commencement et la fin, le premier et le 
dernier (Is. xliv, 6), “celui par oui tout com¬ 
mence et par qui tout se termine % (Bossuet)., 
io. Le jour du Seigneur , le dimanche (do- 
minica dûs) ainsi nommé à cause de la résur* 
re&ion de Jésus-Christ. 

*3. Oui ressemblait à un fils d*homme s dé¬ 
signation du Messie : dans la vision de Daniel 
| (mi, 13). 



Chap. I, 14. 


APOCALYPSE DE S, JEAN. 


Chap. II, 13. 


14 une ceinture d’or; sa tête et ses che¬ 
veux étaient blancs comme de la laine 
blanche, comme de la neige, et ses yeux 

15 étaient comme une flamme de feu; ses 
pieds étaient semblables à de l’airain 
qu’on aurait embrasé dans une four¬ 
naise, et sa voix était comme la voix des 

16 grandes eaux. Il tenait dans sa main 
droite sept étoiles; de sa bouche sortait 
un glaive aigu, à deux tranchants, et 
son visage était comme le soleil lorsqu’il 
brille dans sa force. 

17 Quand je le vis, je tombai à ses pieds 
comme mort; et il posa sur moi sa main 
droite, en disant : “ Ne crains point; je 

18 suis le Premier et le Dernier, et le 
Vivant; j’ai été mort, et voici que je suis 
vivant aux siècles des siècles; je tiens les 

19 clefs de la mort et de l’enfer. Ecris donc 
les choses que tu as vues, et celles qui 
sont, et celles qui doivent arriver en- 

20 suite, le mystère des sept étoiles que 
tu as vues dans ma main droite, et les 
sept chandeliers d’or. Les sept étoiles 
sont les anges des sept Eglises, et les 
sept chandeliers sont sept Eglises.” 

H- — Les sept Lettres [chap. 11 
et III], — Avis y félicitations y repro¬ 
ches y conseils et promesses adressées aux 
Eglises d'Ephèse [il, 1—7], Stnyrne 
[vers. 8—u], Pergame [î2 — 17], 
Tkyatire [18—29], Sardes [ III, 1—6], 
Philadelphie [7—13] et Laodicée[ 14— 
22]. 

2 Ecris à l!ange de l’Eglise d’Ephèsc : 
Voici ce que dit Celui qui tient les sept 
étoiles dans sa main droite. Celui qui mar¬ 
che au milieu des sept chandeliers d’or : 

2 Je connais tes œuvres, ton labeur et 
ta patience; je sais que tu ne peux sup¬ 
porter les méchants; que tu as éprouvé 
ceux qui se disent apôtres et ne le sont 
pas, et que tu les a trouvés menteurs; 


que tu as de la patience, que tu as eu à 3- 
supporter pour mon nom, et que tu ne 
t’es point lassé. Mais j’ai contre toi que 4 
tu t’es relâché de ton premier amour. 
Souviens-toi donc d’où tu es tombé, re- 5 
pens-toi et reviens à tes premières œu¬ 
vres; sinon, je viendrai à toi, et j’ôterai 
ton chandelier de sa place, à moins que 
tu ne te repentes. Pourtant tu as en ta 6 
faveur que tu hais les œuvres des Nico- 
laïtes, œuvres que moi aussi je hais. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 7 
que l’Esprit dit aux Eglises! 

A celui qui vaincra, je lui donnerai à 
manger de l’arbre de vie, qui est dans 
le paradis de [mon] Dieu. 

Ecris encore à l’ange de l’Eglise de 8 
Smvrne : 

Voici ce que dit le Premier et le Dernier, 
Celui qui était mort et qui a repris vie ; 

Je connais ta tribulation et ta pau- 9 
vreté, — mais tu es riche, — et les in¬ 
sultes de ceux qui se disent Juifs et ne 
le sont pas, mais bien une synagogue 
de Satan. Ne crains rien de ce que tu 10 
auras à souffrir. Voici que le diable va 
jeter quelques-uns de vous en prison, 
afin que vous soyez mis à l’épreuve, et 
vous aurez une tribulation de dix jours. 

Sois fidèle jusqu’à la mort et je te don¬ 
nerai la couronne de la vie. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 11 
que l’Esprit dit aux Eglises! 

Celui qui vaincra ne recevra aucun 
dommage de la seconde mort 

Ecris encore à l’ange de l’Eglise de 12 
Pergame : 

Voici ce que dit Celui qui a le glaive 
aigu à deux tranchants : 

Je sais où tu habites : là où se trouve 13 
le trône de Satan; mais tu es fermement 
attaché à mon nom, et tu n’as point re¬ 
nié ma foi, meme en ces jours où Anti¬ 
pas, mon témoin fidèle, a été mis à mort 


16. Glaive à deux tranchants, symbole de la 
puissance de la parole de Dieu (Hébr. iv, 12) 
qui juge les consciences et punit les crimes. 
Comp. xix, 15, a»; Il Thess. ù, x8. 

x& Les clefs y symbole de la puissance sou¬ 
veraine de Jésus-Christ sur la nort et Y enfer. 
Voye* Hébr. ü, 14; Apoc. \x, 13 sv. ; Rom. 

P 

ao. Le mystère; ce mot dépend encore du 
verbe écris ainsi que les sept chandeliers, qui, 
en grec, sont à l'accusatif. 

11 , i. Ecris; les sept Lettres qui suivent ont 
certainement rapport h la situation de l'Eglise 
d’Asie au moment où elles furent diélées à 
S. Jean, lequel avait reçu Tordre d’écrire les 
“ choses qui sont " (i, 19) et ne fut admis à con¬ 
naître 1 ‘ celles qui doivent arriver ensuite ”, 
qu’a prés avoir terminé ces Lettres (îv, 1 ; i, 19). 
Cependant comme l'insinuent le nombre sept, 
symbole de la pluralité générale et ind-finie 


(voyez l’introd.), et surtout l'admonition solen¬ 
nelle qui, jusqu'à la fin des temps, invitera les 
fidèles à profiter de ces avis : Que celui qui a 
des oreilles , etc. Ces enseignements peuvent 
être destinés à toutes les époques de la vie de 
T Eglise. (S. Viélorin, S. André de Césarée.) 

A l'ange : d'après Malach. ii, 7, on entend 
communément, par les anges des sept Eglises, 
les chefs spirituels, les évêques de ces Eglises. 
Mais ici l’évêque est considéré moids dans sa 
personnalité individuelle et concrète, que com¬ 
me représentant la communauté qu'il dirige 
(S. Augustin, Bossuet). 

2. Cf. II Tim. ii, 16-18; iii, 2 sv.; Jean, ii, x8; 
11 Pier. ii, * sv.; Jude (vers. x8X 
7. La Vulgate avec le Vaticanus et quelques 
manuscrits ajoutent mon à Dieu. 

10. De dix jours, c.-à-d. de courte durée. 
xi~ Seconde mort, séparation éternelle d'avec 
Dieu. Cf. xx, 6, 14; xxi, 8; Dan. xiî, 2. 
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Chap. ll t 14. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. III, 11. 


14 chez vous, oh Satan habite. Mais j'ai 
contre toi quelques griefs; c'est que tu 
as là des gais attachés à la doctrine de 
Balaam r qui conseillait à Balac de met¬ 
tre devant les fils d’Israël une pierre 
d'achoppement, pour les amener à man- 

r r des viandes immolées aux idoles et 
se livrer à l'impudicité. De même, 
toi aussi, tu as des gens attachés pareil¬ 
lement à la doctrine des Nicolaîtes. 
16 Repens-toi î sinon, je viendrai à toi 
promptement, et je leur ferai la guerre 
avec le glaive de ma bouche. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 
que dit l’Esprit aux Eglise*! 


15 


17 


gouvernera avec un sceptre de fer, ainsi 
que l’on brise les vases d'argile, comme 28 
moi-même j'en ai reçu le pouvoir de mon 
Père, et je lui donnerai l’étoile du 
matin. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 29 
que l’Esprit dit aux Eglises! 

Ecris encore à l’ange de l'Eglise de 3 
Sardes : 

Voici ce que dit Celui qui a les sept 
Esprits de Dieu et les sept étoiles : 

Je connais tes œuvres : tu as la répu¬ 
tation d’être vivant, mais tu es mort 
Sois vigilant, et affermis le reste qui al- 2 
lait mourir; car je n’ai pas trouvé tes 


A celui qui vaincra, je donnerai de la | œuvres parfaites devant mon Dieu. Sou- 
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19 


manne cachée; et je lui donnerai une 
pierre blanche, et sur cette pierre est 
écrit un nom nouveau, que personne ne 
connaît, si ce n'est celui qui le reçoit. 

Ecris encore à l'ange de l’Eglise de 
Thyatire : 

Voici ce que dit le Fils de Dieu, Celui 

? iui a les yeux comme une flamme de 
eu, et dont les pieds sont semblables à 
l’airain : 

Je connais tes œuvres, ton amour, ta 
foi, ta bienfaisance, ta patience et tes 
dernières œuvres plus nombreuses que 
20 les premières. Mais j’ai contre toi quel¬ 
ques griefs : c’est que tu laisses la fem¬ 
me Jezabel, se disant prophétesse, en¬ 
seigner et séduire mes serviteurs, pour 
qu’ils se livrent à l’impudicité et raan- 

r t des viandes immolées aux idoles. 

lui ai donné du temps pour faire 
pénitence, et elle ne veut pas se repen- 
22 tir de son impudicité. Voici que je vais 
la jeter sur un lit, et plonger dans une 
grande tristesse ses compagnons d’adul¬ 
tère, s'ils ne se repentent des œuvres 
23 qu’elle leur a enseignées. Je frappe¬ 
rai de mort ses enfants, et toutes les 
Eglises connaîtront que je suis celui qui 
sonde les reins et les cœurs; et je ren¬ 
drai à chacun de vous selon vos œuvres. 
24 Mais à vous, aux autres fidèles de Thya¬ 
tire, qui ne reçoivent pas celte doctrine, 
qui n’ont pas connu les profondeurs de 
âàjten (comme ils les appellent), je vous 
dia; Je ne vous imposerai pas d’autre 
25 fardeau; seulement, tenez ferme ce que 
vous avez, jusqu’à ce que je vienne. 

26 ’ . £tà ctelui qui vaincra et qui gardera 
jfisqu'à la fin mes œuvres, je lui don- 
27 aérai pouvoir sur les nations; il les 


viens-toi donc de l’enseignement que tu as 
reçu et entendu; garde-le et repens-toi. 

Si donc tu ne veilles pas, je viendrai à 
toi comme un voleur, sans que tu aies 
su à quelle heure je viendrai à toi. 
Pourtant tu as à Sardes quelques person- 4 
nés qui n’ont pas souillé leurs vêtements; 
ceux-là marcheront avec moi en vête¬ 
ments blancs, parce qu'ils en sont dignes : 

Celui qui vaincra sera ainsi revêtu de 5 
vêtements blancs; je n’effacerai point son 
nom du livre de la vie, et je confesserai 
son nom devant mon Père et devant ses 
anges. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 6 
que l’Esprit dit aux Eglises! 

Ecris encore à l'ange £e l’Eglise de 7 
Philadelphie : 

Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
Celui qui a la clef de David, Celui qui 
ouvre et personne ne ferme, qui ferme et 
personne n’ouvre : 

Je connais tes œuvres. Voici que j’ai 8 
mis devant toi une porte ouverte, que 
personne ne peut fermer, parce que tu 
as peu de puissance, que tu as gardé ma 
parole et que tu n’as point renié mon 
nom. Voici que je te donne quelques- 9 
uns de la synagogue de Satan, qui se 
disent Juifs, et ne le sont point, mais ils 
mentent; voici, ie les ferai venir se pros¬ 
terner à tes pieds, et ils connaîtront que 
je t’ai aimé. Parce que tu as gardé ma 10 
parole sur la patience, moi aussi je te 
garderai de rheure de l'épreuve qui va 
venir sur le monde entier, pour éprouver 
les habitants de la terre. Voici que je 1 1 
viens bientôt : tiens ferme ce que tu as, 
afin que personne ne ravisse ta cou¬ 
ronne. 1 


De$ œuvres quille etc., litt., de ses <r«- 
ou, d’après une antre leçon suivie par la 
ViUkAte» de umts œuvres. 
y W 9* té dûnn:: 1»P- i* atome, je mets 

r ^fùtvmnt iaf) quelques-uns^ etc. ; c’est la uptat 


expression qu'au verset précédent, dont célui-ci 
explique le sens. 

* la/Litt. ma. parole de patience* c.-à-d. mes 
p r éceptes sur la patience ou la parole qm pres¬ 
crit la patience par amour pour mou 
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V 


Clmp. IV, 7. 


12 Celui qui vaincra, j’en ferai une co¬ 
lonne dans le temple de mon Dieu, et 
il n’en sortira plus; et j’écrirai sur lui 
le nom de mon Dieu, et le nom de la 
ville de mon Dieu, de la nouvelle Jéru¬ 
salem, qui descend du ciel d’auprès de 
mon Dieu, et mon nom nouveau. 

13 Que celui oui a des oreilles entende ce 
que l’Esprit ait aux Eglises! 

14 Ecris encore à l’ange de l’Eglise de 
Laodicée : 

Voici ce que dit l’Amen, le Témoin 
fidèle et véritable, le Principe de la 
création de Dieu : 

15 Je connais tes œuvres : tu n’es ni froid 
ni chaud. Plût à Dieu que tu fusses froid 

16 ou chaud ! Aussi, parce que tu es tiède et 
que tu n’es ni froid ni chaud, je vais te 

17 vomir de ma bouche. Tu dis : Je suis 
riche, j’ai acquis de grands biens, je n’ai 


besoin de rien; et tu ne sais pas que tu es 
un malheureux, un misérable, pauvre, 
aveugle et nu, je te conseille de m’ache- 18 
ter de l’or éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche; des vêtements blancs 
pour te vêtir et ne pas laisser paraître la 
honte de ta nudité; et un collyre pour 
oindre tes veux, afin que tu voies. Moi, 19 
je reprends et je châtie tous ceux que 
j’aime; aie donc du zèle et repens-toi. 
Voici que je me tiens à la porte et je frap- 20 
pe: si quelqu’un entend ma voix et ouvre 
la porte, j’entrerai chez lui, je souperai 
avec lui et lui avec moi. 

Celui qui vaincra, je le ferai asseoir 21 
avec moi sur mon trône, comme moi 
aussi j’ai vaincu et me suis assis avec 
mon Père sur son trône. 

Que celui qui a des oreilles entende ce 22 
que l’Esprit dit aux Eglises! 


DEUXIÈME PARTIE. 


[IV —XIX, 10]. 

J.-C. l’Agneau immolé pour le salut des hommes , prépare VEglise à souffrit 
courageusement sa PASSION DOULOUREUSE, en lui révélant les décrets pro¬ 
videntiels concernant les épreuves des fidèles , et surtout les châtiments terri¬ 
bles qui frapperont les ennemis de Dieu. 

A . — LES SEPT SCEAUX. 


I- — Visioir préparatoire : a) Le 
trône de Dieu et la cour céleste [ch. 1 v]; 
b) Le livre scellé remis à P Agneau aux 
acclamations de la création entière 
[CHAP. v]. 

4 Après cela, je vis, et voici qu’une porte 
était ouverte dans le ciel, et la première 
voix que j’avais entendue, comme le son 
d’une trompette qui me parlait, dit ; 
“ Monte ici, et je te montrerai ce qui doit 
arriver dans la suite.” 

2 Aussitôt je fus ravi en esprit; et voici 
qu’un trône était dressé dans le ciel, et 
> sur ce trône quelqu’un était assis. Celui 
qui était assis avait un aspect sem- 


14. Amen signifie vérité, fidélité . J.-C. est 
1 Amen , le oui de sa parole, promesse on me¬ 
nace. Coup. II Cor. i, 10 sv. — Le principe de 
la création : lui per qui tout a été tait. Comp. 
Prov. viil, ta; Col. ii, 9; Hébr. i, 3. Même en 
tant quliomme, J.-C. est le principe de la créa¬ 
tion, étant la première des créatures dans l'or¬ 
dre de dignité et dé prédestination. 

IV, 1. Je vis en esprit, j'eus une vision — La 
pre miè r e v o ix 1 celle de J.-C. Cf. i, ia 

3. Comp. Exod. xxiv, 10. Is. vi, 1; Ezéch. 
i, *6 sv. 


blable à la pierre de jaspe et de sardoi- 
ne; et le trône était entouré d’un arc- 
en-ciel, d’une apparence semblable à 
l’émeraude. Autour du trône étaient 4 
vingt-quatre trônes, et sur ces trônes 
vingt-quatre vieillards assis, revêtus de 
vêtements blancs, avec des couronnes 
d’or sur leurs têtes. Du trône sortent des 5 
éclairs, des voix et des tonnerres; et sept 
lampes ardentes brûlent devant le trône : 
ce sont les sept Esprits de Dieu. En 6 
face du trône, Ü y a comme une mer de 
verre semblable à du cristal; et devant 
le trône et autour du trône, quatre ani¬ 
maux remplis d’yeux devant et derrière 
Le premier animal ressemble à un lion, 7 

« ■ 1 “ 1 - - - - r- 

4. Ces vieillards apparaissent distinéts de 
l'immense troupe des élus, il semble qc'on doive 
voir en eux l’image des chefs de l’Eglise trions* 
phante (comp. les Anciens ou Vieillards dont 
parle Isaïe, xxiv, 23). Leur nombre de 24 rap¬ 
pelle les 12 patriarches et les 12 Apdtres; us 
forment autour dm trêne le conseil de Dieu. 

5. Comp. Exode, xix, 16; xxv, 37; Zach. iv, 2. 

6. Les quatre animaux , (litt. êtres animée, 
dans le sens Je plus large du mot) sont la re¬ 
présentation idéale de toute la création vivante. 

Ils offrent la ressemblance des quatre êtres-vi- 
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Chap. IV, 8. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. V, 14. 


le second à un jeune taureau, le troisième 
a comme la face d’un homme, et le qua¬ 
trième ressemble à un aigle qui vole. • 

S Ces quatre animaux ont chacun six ailes; 
ils sont couverts d’yeux tout à l’entour j 
et au dedans, et ils ne cessent jour et. 
nuit de dire ; 4i Saint, saint, saint est le ! 
Seigneur, le Dieu Tout-Puissant, qui | 

9 était, qui est et qui vientl *’ Quand les i 
animaux rendent gloire, honneur et ac¬ 
tions de grâces à Celui qui est assis sur 
le trône, à Celui qui vit aux siècles des 

to siècles, les vingt-quatre vieillards se 
prosternent devant Celui qui est assis 
sur le trône, et adorent Celui qui vit aux 
siècles des siècles, et ils jettent leurs 
couronnes devant le trône, en disant ; 

u ‘‘Vous êtes digne, notre Seigneur et 
notre Dieu, de recevoir la gloire et 
l’honneur, et la puissance, car c’est vous 
qui avez créé toutes choses, et c’est à 
cause de votre volonté qu’elles ont eu 
l’existence et qu’elles ont été créées. 

5 Puis je vis dans la main droite de 
Celui qui était assis sur le trône un 
livre écrit en dedans et en dehors, et 

2 scellé de sept sceaux. Et je vis un ange 
puissant qui criait d’une voix forte : 
“ Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en 

3 rompre les sceaux? ” Et personne ni 
dans le ciel, ni sur la terre, ne pouvait 

4 ouvrir le livre ni le regarder. Et moi 
je pleurais beaucoup de ce qu’il ne se 
trouvait personne qui fut digne d’ouvrir 

5 le livre, ni de le regarder. Alors un des 
vieillards me dit ; “ Ne pleure point; 
voici que le lion de la tribu de Juda, le 
rejeton de David, a vaincu, de manière à 
pouvoir ouvrir le livre et ses sept sceaux. ’’ 

6 Et je vis, et voici qu’au milieu du 
trône et des quatre animaux, et au mi¬ 


lieu des vieillardSjUn Agneau était debout ; 
il semblait avoir été immolé; il avait sept 
cornes et sept yeux, qui sont les sept Es¬ 
prits de Dieu envoyés par toute la terre. 

11 vint, et reçut le livre de la main droite 7 
de Celui qui était assis sur le trône. 

Quand il eut reçu le livre, les quatre 8 
animaux et les vingt-quatre vieillards se 
prosternèrent devant l’Agneau, tenant 
chacun une harpe et des coupes d’or 
pleines de parfums, qui sont les prières 
des saints. Et ils chantaient un cantique 9 
nouveau, en disant : “ Vous êtes digne 
de recevoir le livre et d’en ouvrir les 
sceaux; car vous avez été immolé, et 
vous avez racheté pour Dieu, par votre 
sang, des hommes de t^ute tribu, de toute 
langue, de tout peuple et de toute na¬ 
tion ; et vous les avez faits rois et prè- 10 
très, et ils régneront sur la terre.” 

Puis je vis, et j'entendis autour du 11 
trône, autour des animaux et des vieil¬ 
lards, la voix d’une multitude d’anges, 
et leur nombre était des myriades et des 
milliers de milliers. Ils disaient d’une 12 
voix forte : 44 L’Agneau qui a été immo¬ 
lé est digne de recevoir la puissance, la 
richesse, la sagesse, la force, l’honneur, 
la gloire et la bénédiction. ” 

Et toutes les créatures qui sont dans 13 
le ciel, sur la terre, sous la terre et dans 
i la mer, et toutes les choses qui s’y trou- 
I vent, je les entendis qui disaient : 

! “ A Celui qui est assis sür le trône et à 
l’Agneau, louange, honneur, gjoire et 
puissance dans les siècles des siècles ! ” 

Et les quatre animaux disaient : 14 
44 Amen !” 

Et les vieillards se prosternèrent et 
i adorèrent [Celui qui vit aux siècles des 
I siècles]. 





• * 
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vants qui peuvent à bon droit être regardes 
comme tenant le premier rang en ce monde. 
Comp. Ezéch. i r 5 sv., où chacun des quatre 
animaux avait qu*itre figures ou apparences, 
c’est-à-dire réunissait en lui les traits distinc¬ 
tifs de l’homme. du lion, du taureau et de 
l’aigle. 

• 8. Isaïe (vi, 2). 

V, 1. Un livre , littér. un rouleau , tels 
qu’étaient les livres alors, formé à ce qu’il sem¬ 
ble de sept feuilles de parchemin roulées autour 
d’un bâton, et écrites, non seulement en dedans, 
c’est-à-dire du côté qui regarde le bâton, mais 
encore en dehors du côté extérieur, ce que les 
anciens appelaient anopislfgfuphe : symbole 
du riche contenu du livre; impossible a’y rien 
ajouter : les décrets divins y sont complets. 
Comp. E/éch. ii, 9 sv. — Scellé de sept sceauje; 
chaque feuille était sans doute entourée d’un 
cordon assujetti par un sceau, de sorte au^ le 
premier sçenu étant levé et la première feuille 
étant lue. i-s autres restaient encore scellées. 
Sens : 1 es décrets de Dieu relatifs à son royau¬ 
me sont un mystère caché, dont la connais¬ 


sance, dérobée à toute créature, ne peut être 
donnée que par une révélation. 

3. Le regarder, voir ce qui était dedans^ 

ç. Geir. xlir, 9; Is. xi, x-xa — A vaincu, 
i dans le sens absolu; sous-entendu : le péché, la 
! mort, le déinon; et par cette viéloire, il s’est 
rendu digne d’ouvrir le livre des destinées de 
l’Eglise. D’autres, au lieu de /* vaincu , tradui¬ 
sent, a obtenu le pouvoir d'ouvrir le livre. 

6. Jean, i, 18; I Fier, i, 19; ! Cor. v, > ; Isaïe 
liü, 7). — Sept cornes , symbole de sa force; 
sept yeux, symbole de sa toute-science, qui 
sont , les cornes aussi bien que les yeux, les sept 
Esprits, etc.,(i, 4; iv, 5). 

8. Reçu : Vulgale, ouvert , mais voy.ytt, f. 
il faudrait lire saus coûte accepisset au Heu de 
aperuisset. 

ia La Vulgate et plusieurs manuscrits grecs 
portent ; vous nous aveu rachetés ... vous nous 
aven faits... nous ri fuirons, etc. 

12. La richesse : d’après la Vulgate : la dtvi- 
ni té; mais il faut probablement lire divitias au 
lien de divinitatem. 
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Chap. VII, i. 


Il* — Les six premiers sceaux 

[CH. vi] nous révèlent les grandes 
lignes des décrets divins : io f.-C. sera 
vainqueur [ier sceau, vers. 2]; 20 Les 
fléaux seront les ministres de sa jus¬ 
tice [2e, 3e <•/ 4e sceaux, vers. 3 — S]; 
3° Mais ce triomphe , appelé Par les 
Saints , ne viendra qu'à son keure 
[5e sceau, vers. 9—114 40 II sera 
précédé d'un ébranlement terrible de 
P univers [6 e sceau, vers. 12—17]. 

6 Et je vis, l’Agneau qui ouvrit le pre¬ 
mier des sept sceaux, et j'entendis l’un des 
quatre animaux qui disait comme d’une 

2 voix de tonnerre : * ‘ Viens ! ” Et je vis 
paraître un cheval blanc. Celui qui le 
montait avait un arc; on lui donna une 
couronne, et il partit en vainqueur et 
pour vaincre. 

3 Et quand il eut ouvert le deuxième 
sceau, j’entendis le second animal qui 

4 disait ; 44 Viens 1” Et il sortit un autre 

cheval qui était roux. Celui qui le mon¬ 
tait reçut le pouvoir d’oter la paix de la 
terre, afin que les hommes s’égorgeassent 
les uns les autres, et on lui donna une 
grande épée. I 

5 Et quand il eut ouvert le troisième 
sceau, j’entendis le troisième animal qui 
disait ; 41 Viens î ” Et je vis paraître un 
cheval noir. Celui qui le montait tenait f 

6 à la main une balance; et j’entendis au I 

milieu des quatre animaux comme une ; 
voix qui disait : 44 Une mesure de blé ■ 
pour u derier ! Trois mesures d’orge i 
pour un denier!” Et : “ Ne gâte pas 
l’huile et le vin !” * I 

7 Et quand il eut ouvert le quatrième ! 
sceau, j’entendis la voix du quatrième 

8 animal qui disait ; 44 Viens ! ” Et je vis 
pîU'aitre un cheval de couleur pâle. Ce¬ 
lui qui le montait se nommait la Mort, et 
PEnJfer le suivait. On leur donna 
pouvoir sur la quatrième partie de la 
terre, pour faire tuer par l’épée, par la 
famine, par la mortalité et par les bêtes | 
ftroces ae la terre. 


terre. 


VI, 1. Je vie : cette locution, si fréquente 
dans P Apocalypse, n’est pas ici suivie d’un com¬ 
plément indiquant l'objet de la vision ; elle semble 
donc signifier '.je fus attentif aux événements 
Çfi allaient se dérouler sous mes yeux. Vu Ig. : 
Je vis que l'Agneau, etc. — “ Viens!" cette 
invitation parait s'adresser au cavalier qui doit 
apparaître, et non pas au prophète, lequel 
n avau pas à se déplacer pour voir. La Vnlgate 
et plusieurs manuscrits grecs portent, ici et plus 
bas : Viens et vois! comme si saint Jean était 
invité à venir regarder la feuille dont le sceau 
avait été ouvert. 

& U*e mesure , (litt. une ckénice, un 
peu plus d'un lit n) pour un itemer (un peu plus 


Et quand il eut ouvert le cinquième 9 
sceau, je vis sous l’autel les âmes de 
ceux qui avaient été immolés pour la 
; parole de Dieu et pour 4 e témoignage 
• qu ils avaient eu à rendre. Et ils crièrent 10 
, ^ une voix forte, en disant ; 44 Jusques à 
I quand, ô Maître Saint et Véritable, ne 
' ferez-vous pas justice et ne redemande - 
I rez-vous pas notre sang à ceux qui habi- 
: tent sur la terre? *’ Alors on leur donna 11 
; à chacun U n e robe blanche, et on leur 
j dit de se tenir en repos encore un peu de 
temps, jusqu’à ce que fut complet le 
nombre de leurs compagnons de service 
et de leurs frères qui devaient être mis à 
mort comme eux. 

. Et J e vis, quand il eut ouvert le 12 
sixième sceau, qu’il se fit un grand 
tremblement de terre, et le 4 soleil devint 
noir comme un sac de crin, la iuue 
entière parut comme du sang, et les 13 
étoiles du ciel tombèrent vers la terre, 
comme les figues vertes tombent d’un 
figuier secoué par un gros vent. Et le 14 
ciel se retira comme un livre qu’on roule, 
et toutes les montagnes et les îles furent 
I remuées de leur place. Et les rois de la 15 
terre, et les grands, et les généraux, et 
les riches, et les puissants, et tout esclave 
ou homme libre se cachèrent rfartg les 
j cavernes et les rochers des montagnes, 
et ils di;>aient aux montagnes et aux 16 
rochers : 44 Tombez sur nous et dérobez - 
1 nous^ à la face de Celui qui est assis sur 
le trône et à la colère de l’Agneau; car 17 
1 il est venu le grand jour de sa colère, et 
qui peut subsister? *’ 

! III. — Intermède consolant 

j [c H A 1*. v n ] : 1 o Les serviteurs de Dieu 

seront marqués de son sceau avant le 
j déchaînement des fléaux [y ers. 1 —8 ); 

| 20 Récompense céleste de ceux qui au- 

rotit souffert pour Dieu [9 —17]. 
Transition : le silence au ciel f7e sceau, 
vin, 1]. 

Après cela, je vis quatre anges qui 7 
étaient debout aux quatre coins de la 


d'un franc ; c’était le salai re ordinaire pour une 
journée de travail, Matth, xx, a). 

8. Pâle ou jaune — L Enfer (litt. !e oéij* 
des Grecs, correspondant au Schtôl des Hé¬ 
breux) désigne d’une manière générale le séjour 
des morts. — On leur donna : c’est-à-dire à la 
mort et à l 'enfer; ou peut-être aux trois cava¬ 
liers symboles de la guerre, de 1a famine et de 
la peste. La Vulgate et quelques manuscrits 
grecs portent : on lui donna. — La Vulgate a 
traduit : les quatre parties de la terre , là terre 
entière. Comp. à ces visions celles de Zach. î, 
7 v. et vi, t*S. — Mortalité\ c'est-à-dire la 
peste. 

x6. Comp. Os. x, 8; Luc. xxiii, -y>. 
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APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. VIII, 6. 


terre; ils retenaient les quatre vents de 
la terre, afin qu’aucun vent ne soufflât, 
ni sur la terre, ni sur la mer, ni sur 

2 aucun arbre. Et je vis un autre ange 
qui montait du côté où le soleil se lève, 
tenant le sceau du Dieu vivant, et il cria 
d’une voix forte aux quatre anges à qui 
il avait été donné de nuire à la terre et a 

3 la mer, en ces termes : “ Ne faites point 
de mal à la terre, ni à la mer, ni aux ar¬ 
bres, jusqu’à ce que nous ayons marqué 
du sceau, sur le front, les serviteurs de 

4 notre Dieu.” Et j’entendis le nombre 
de ceux qui avaient été marqués du sceau, 
cent quarante quatre mille de toutes les 

5 tribus des enfants d’Israël : de la tribu 
de Juda, douze mille marqués du sceau; 
de la tribu de Ruben, douze mille [mar¬ 
qués]; de la tribu de Gad, douze mille 

6 [marqués]; de la tribu d’Aser, douze 
mille [marqués]; de la tribu de Nephtha- 
li, douze mille [marqués]; de la tribu de 

7 Manasse, douze mille [marqués]; de la 
tribu de Siméon, douze mille [marqués]; 
de ia tribu de Lévi, douze mille [mar¬ 
qués]; de la tribu d’Issachar, douze mille 

8 [marqués]; de la tribu de Zabulon, 
douze mille [marqués]; de la tribu de 

. Joseph, douie mille [marqués]; de la 
tribu de Benjamin, douze mille marqués 
du sceau. 

9- Après cela, je vis une foule immense 
que personne ne pouvait compter, de 
toute nation, de toute tribu, de tout peu¬ 
ple et de toute langue. Ils étaient debout 
devant le trône et devant l’Agneau, vêtus 


de robes blanches et tenant des palmes à 
la main. Et ils criaient d’une voix forte, 10 
disant : “ Le salut vient de notre Dieu 
qui est assis sur le trône, et à l’Agneau! ” 

Et tous les anges st tenaient autour du 11 
trône, autour des vieillards et des quatre 
animaux; et ils se prosternèrent sur 
leurs faces devant le trône, en disant : 12 
“ Amen ! La louange, la gloire, la sa¬ 
gesse, l’action de grâces, l’honneur, la 
puissance et la force soient à notre Dieu, 
pour les siècles des siècles ! *’ 

Alors un des vieillards, prenant la pa- 13 
rôle me dit : “ Ceux que tu vois revêtus 
de ces robes blanches, qui sont-ils, et 
d’où sont-ils venus? ” Je lui dis : “ Mon 14 
Seigneur, vous le savez.” Et il me dit : 

“ Ce sont ceux qui viennent de la grande 
tribulation; ils ont lavé leurs robes et les 
ont blanchies dans le sang de l’Agneau. 
C’est pour cela qu’ils sont devant le 15 
trône de Dieu et le servent jour et nuit 
dans son sanctuaire. Et Celui qui est 
assis sur le trône les abritera sous sa 
tente; ils n’auront plus faim, ils n’au- r6 
ront plus soif; l’ardeur du soleil ne les 
accablera plus, ni aucune chaleur brû¬ 
lante; car l’Agneau qui est au milieu 17 
du trône sera leur pasteur et les con¬ 
duira aux sources des eaux de la vie, 
et Dieu essuiera toute larme de leurs 
yeux. *’ 

Et quand l’Agneau eut ouvert le sep- g 
tième sceau, il se fit danè le ciel un 
silence d’environ une demi-heure. 


B . — LES SEPT TROMPETTES. 


I. — Vision préparatoire : Sept 
anges reçoivent des trompettes; un 
autre offre des parfums sur Vautel et 
en jette le feu sur la terre [ch. vin, 
2—6]. 

2 Puis je vis les sept anges qui se tien¬ 
nent devant Dieu, et on leur donna 

3 sept trompettes. P*iis il vint un autre 
ange, et il se tint près de l’autel, un en¬ 
censoir d’or à la main; on lui donna 
beaucoup de parfums pour qu’il fit une 


offrande des prières de tous les saints, 
sur l’autel d’or qui est devant le trône; 
et la fumée des parfums, formés des 
prières des saints, monta de la main de 
l’ange devant Dieu. Puis l’ange prit 
l’encensoir, le remplit du feu de l’autel, 
et le jeta sur la terre; et il y eut des 
voix, des tonnerres, des éclairs, et la 
terre trembla. 

Et les sept anges qui avaient les 
sept trompettes se préparèrent à en 
sonner. 


VIL 4. i44 mille : ce nombre esc évidemment 
symbolique; il désigne une multiu.de à la fois 
nombreuse et parfaitement ordonne «. 



3* ’TofoayurfUvot, marqués c'a sceau, répété 
pour maque tribu dans lénum'bradon, selon le 
texte reçu et plusieurs m 
. 16. Comp. Is. xlix, x*; 15. exxi (i.'o), 6. 

. . Y11I» 2. i. 4?iv, 5; v, 6. lî é?aîr 4'u*age chez 
les Hébreux de publier au son de la trompette 
l'ouverture de la guerre et des fêtes religieuses. 


Voyez Nombr. x, 2, etc. Aussi le son des trom¬ 
pettes annonce-t-U souvent, dans la Bible, les 
grands événements où se montre la main dje 
Dieu. (Exod. xix, 16, *9; Joël, ii, x; Zach, ix, 
14; Mntth. xxiv, 31; Cor. xv, 52; l Thess. iv, 16). 

3. Près de Vautel: La Vulgate, devant , l'au* 
tel.. Dans l'ancien sanctuaire, on voyait Y an tel 
des parfums Œxod. xxxj x sv.X revêtu d'or et 
placé devant te voile qui fermait le Saint des 
Saints (yoy. Hébr. ix, 4). 
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‘i.,- 


Chap. VIII, 7. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. IX, 15. 


H* Les six premières trom- clef du puits de l’abîme. Elle ouvrit le 
pettes [chap. viii, 7— tx] procla- P uits de l’abîme, et il s’éleva du puits 
ment les décrets divins qui feront , en une fumée comme celle d’une grande 
leur temps , tomber diverses plaies sur fournaise; et le soleil et l’air furent 
le monde coupable . obscurcis par la fiimée du puits. De 

eent des fléaux traitant le tiers de la deS ^“toreHes; et il leur fut donné un 


cent des fléaux frappant le tiers de la n^vSr^M m* - U ‘f Ur fut donné un 
terre, de la mer, des eaux Huviales et ' SembI . ab ! e a œlm q ue possèdent 

des astres [vers. 7_12I les scorpions de la terre; et on leur or- 4 

, . . , do,lna de ne point nuire à l’herbe de la 

7 m 1 1 P . re ? u ?’ s 011 ?» de la trompette, | terre, ni à aucune verdure, ni à aucun 

et u y eu- de la grêle et du feu mêlés j arbre, mais seulement aux hommes qui 

ae sang qui tombèrent sur la terre; et le n’ont pas le sceau de Dieu sur leur front 
tiers de la terre fut brûlé, et le tiers des II leur fut donné, non de les tuer mais t 

fift b wr Ut brulél et toute lherbe verte 1 de les tourmenter pendant cinq mois; et 
o VfiT? ’ .. le tourment quelles causent est sembla- 

° «tt 1 le deuxieme ange sonna de la trom- 1 ble a celui d’un homme piqué par le 

StT’‘>? n< V S ? r H de f rande n'ontagne i scorpion. En ces jours-là, les hommes 6 
tout en teu lut jetee daus la mer; et le1 chercheront la mort, et ils ne la trou- 

9 ^ a a m ! r devint du san &' et le ! veront Pas; ils souhaiteront la mort, et la 

uers des créatures marines qui ont vie j mort fuira loi i d’eux. 

, _ le . ti . ers des navires fut détruit. Ces sautereUes ressemblaient à des 7 

o P ni .r' 0 ! S i t ' me u an f e S0nna de la trom ' cheva ux préparés pour le combat: elles 

r.f’ et , u tomba du ciel une grande avaient sur la tête comme des couronnes 

fdente comme une torche, et eUe j d’or; leurs visages étaient comme des • 

11 f üers des fleuv J es ct sur ^ I Vlsa ges d’hommes, leurs cheveux com- 8 

1 d “ eaux - , Le nom de cette étoile ; me des cheveux de femmes, et leurs dents 

-h-,,,,- n u’ - et , e bers des eaux fut comme des dents de lions. Elles avaient o 
enange en absinthe, et beaucoup d’hom- des cuirasses comme des cuirasses de ' 

'Kt? 1 ?!, de CeS eaux > P arce fer - et le bruit de leurs ailes était comme 

12 q p devenues amères. un bruit de chars à plusieurs chevaux 

iv ^„.^ u ? 5 1 ® mea "g e sonna delà trom- ! qui courent au combat. Elles ont des 10 

et \ s î iers du soleil fut frappé, queues semblables à des scorpions et 
d"^^ 16 le Uers de la lune et le tiers des aiguillons, et c’est dans leurs queues 
fM !l° l eS ’ abn que le tiers de ces astres qu est le pouvoir de faire du mal aux 

et , que le jour perdît un hommes durant cinq mois. Elles ont à 11 
ers de sa clarté et la nuit de même. leur tête, comme roi, l’ange de l’abîme, 

2° Après tes trois ‘‘ malheur! ” de /’aielc ? U1 _ ^ ni ?, mme eu hébreu Abaddon, en 
la 5° trompette annonce le fléafde's ! & r ec ••'•pollyon. 

sauterelles [ix, 1— 12 ] it //& celui — Premier ‘ malheur ” est passé; 12 

des cavaliers [ 13_21I ’ j 0ia 1 en Vlent encore deux autres 

p . . . 1 0 J ‘ ! dans la suite. 

3 qui volait nar |5 . un aigle Et le sixième ange sonna de la trom- 13 

dW p /*\ le * heu d“ cle L disant Pette; et j entendis une voix sortir des 3 
Malheur f fortC : • ‘^ alheur! Malheur! quatre cornes de l’autel d’or qui est d? 
àÏÏSf V ha , blteDt SUr la terre ’ vantDie “i elle disait au sixième ange , 4 
rettefdnnM ? deS trois aulres trom - q ui avait la trompette : “ Délie les quatre 4 
Q 1 «lf 0 's anges vont sonner! ” anges qui sont liés sur le grand fleuve 

9 rv-îf!. le “?q uième an ge sonna de la trom- de l’Euphrate.” Alors furent déliés les K 

Su 1 dd Vur V in T ét0Ü * qui f tai î tombée ! Sü atre qui se tenaient prêts pour 5 

u cid sur la terre, et on lui donna la 1 heure, le jour, le mois et l’année, afin 


7. Cf. Exod. ix, 34. 

8. Cf. Ex. vii, 20. 

u. Con.jv. Exod. xv, 33. 

ia. C°m p . la plaie des ténèbres en Egypte 
(Exod. x, ax sv.). 

q ! iatr * premières trompettes sont net- 
fhstuiguées des trois dernières par ces 
cris de \ aigle y qui représente probablement un 

m^^lfîüi SSant, C0I ï ,roc le Posent expressément 
quelques manuscrits grecs. Comp. xiv, té. 


IX, 3. Ex. x, 14 sv. 

10. Plusieurs manuscrits grecs et la Vuigate 
portent : et it y avait des aiguillons dans leurs 
queues et {aussi) leur pouvoir de faire du 
tuai , etc. 

11. Satan, nommé Abaddon , c’est-à-dire fier» 
dit ion ^ ruine (par opposition au Christ Sien* 
veur) % ct A pot Lyon, c'est-à-dire des t nuit nr 

13. Ex. xxx, 3. 
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APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XI, 5. 


Chap. IX, 16. 


K 


Je tuer la troisième partie des hommes. 

16 Et le nombre des troupes de cavalerie 
était deux myriades de myriades; j’en 

17 entendis le nombre. Et voici comment 
les chevaux me parurent dans la vision, 
ainsi que ceux qui les montaient : ils 
avaient des cuirasses couleur de feu, 
d’hvacinthe et eu soufre; les têtes des 
chevaux étaient comme des têtes de 
lions, et leur bouche jetait du feu, de la 

18 fumée et du soufre. La troisième partie 
des hommes fut tuée par ces trois fléaux, 
par le feu, par la fumée et par le soufre 

19 qui sortaient de leur bouche. Car le 
pouvoir de ces chevaux est dans leur 
bouche et dans leurs queues : car leurs 
queues, semblables a des serpents, ont des 
têtes, et c’est avec elles qu’ils blessent. 

20 Les autres hommes qui ne furent pas 
tués par ces fléaux, ne se repentirent pas 
non plus des œuvres de leurs mains, pour 
ne plus adorer les démons et les idoles 
d’or, d’argent, d’airain, de pierre et de 
bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, 

21 ni marcher; et ils ne se repentirent ni de 
leurs meurtres, ni de leurs enchantements, 
ni de leur impudicité, ni de leurs vols. 

HL — Intermède consolant [ch. x 
et XI, 1—13] : i° Un ange, ayant juré 
que les prophéties s'accompliront sans 
délai , dotine à manger au prophète un 
petit livre figurant les révélations sub¬ 
séquentes . 

10 Puis je vis un autre ange puissant 
qui descendait du ciel, enveloppé d’un 
nuage, et l’arc-en-ciel au-dessus de la 
tête; son visage était comme le soleil, et 
ses pieds comme des colonnes de feu. 

2 II tenait à la main un petit livre ouvert; 
et ayant posé le pied droit sur la mer et 

3 le pied gauche sur la terre, il cria d’une 
voix forte, comme rugit un lion; et quand 
il eut poussé ce cri, les sept tonnerres 

4 firent entendre leurs voix. Après que 
les sept tonnerres eurent parlé, je me 
disposais à écrire, mais j’entendis du ciel 
une voix qui disait : “ Scelle ce qu’ont 
dit les sept tonnerres, ne l’écris point.” 

5 Alors l’ange que j’avais vu debout sur 



16. Vingt mille fois dix mille ou 200 millions : 
ce nombre prodigieux est tiguré; il indique quel¬ 
que chose de surhumain. 

X, 6. Plus de temps c.-à-d. plus de sursis 
pour le repentir, plus de retard dans l’accom- 
plissement des décrets divins. 

9. Ezéchiel, îi, 8-iii, 4. 

tx. On me dit, litt. rts me disent : ils, l’ange 
et la voix du verset 8. 

XI, 1. Un roseau: pour-mesurer, les anciens 
se servaient de baguettes de roseau, naturelle¬ 
ment droites et légères (con>p. xxi, 15; Ezéch. 


la mer et sur la terre, leva sa main 
droite vers le ciel, et jura par Celui qui 6 
vit aux siècles des siècles, qui a créé le 
ciel et les choses qui y sont, la terre et 
les choses qui y sont, la mer et les choses 
qui y sont, qu’il n’y aurait plus de 
temps, mais qu’aux jours où le septiè- 7 
me ange ferait entendre sa voix en son¬ 
nant de la trompette, le mystère de Dieu 
serait consommé, comme il l’a annoncé 
à ses serviteurs, les prophètes. 

Et la voix que j’avais entendue du ciel, 8 
me parla de nouveau et dit : “ Va, prends 
le petit livre ouvert dans la main de 
l’ange qui se tient debout sur la mer et 
sur la terré.” Et j’allai vers l’ange, et 9 
je lui dis de me donner le petit livre. Il 
me dit ; “ Prends, et dévore-le; il sera 
amer à tes entrailles, mais dans ta bou¬ 
che il sera doux comme du miel.” Je 10 
pris alors le petit livre de la main de 
l’ange et je le dévorai; et il était dans 
ma bouche doux comme du miel; mais 
quand je l’eus dévoré, il me causa de 
l’amertume dans les entrailles. Puis on r 1 
me dit ; “ Il faut encore que tu prophé¬ 
tises sur beaucoup de peuples, de na¬ 
tions, de langues et de rois. ” 

2 ° l^e sanctuaire est mesuré , avant la 
grande persécution , pendant laquelle ' 
les deux Témoins exercent leur minis¬ 
tère, sont tués, ressuscitent et montent 
au ciel , tandis que la lierre tremble 
[XI, 1—13]. 

Puis on me donna un roseau sem- 11 
blable à un bâton, en disant : “ Lève- 
toi et mesure le temple de Dieu, l’autel 
et ceux qui y adorent. Mais le parvis 2 
extérieur du temple, laisse-le en dehors 
et ne le mesure pas, car il a été aban¬ 
donné aux Nations, et elles fouleront aux 
pieds la ville sainte pendant quarante- 
c[eux mois. Et je donnerai à mes deux 3 
témoins de prophétiser, revêtus'de sacs, 
pendant mille deux cent soixante jours. 

Ceux-ci sont les deux oliviers et les 4 
deux candélabres qui sont dressés en 
présence du Seigneur de la terre. Si 5 
quelqu’un veut leur nuire, un feu sort 

xl, 3); ici, le roseau avait à peu près les di¬ 
mensions d'un bâton , d'une canne de voyage. 

2. Quarante deux mois (de 30 jours) donnent 
une durée égale de 1260 jours de la prédication 
des deux Témoins (v. 3), aux trois temps (ans) 
et demi de la retraite de la femme au désert 
(xii, 14 comp.v. 6), et de la persécution des 
Saints par le roi impie, issu de Ta Bête aux dix 
cornes (Dan. vit. 23; Apc*\ xiii, 5). 

4. Zach. iv, 2 sv. 

5. Cf. II Rois i, to, 12. 
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Chap. XI. 6. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XII, 4. 


n»k leU -’J 2 ° UChe qui ,‘ k ï or ? . leurs enno ' monde a passé à notre Seigneur et à son 

qued n ltpcnrquiccmq " e Christ ’ ct " r «fnera aux siècles des 
6 xojdra loir nuire. Ils ont la puissance siècles. M 

de tomher 1 ?„rni. P r r la P lui . e ^ ,ors 'es vingt-quatre vieillards qui 16 

dtS Æ " J ° UrS de I ? ur pre ‘ so,,t assis devant Dieu sur leurs trônes, 
““ ; , t I,s ont Penvoir sur les eaux se prosternèrent sur leurs faces et ado- 
pour les changer en sang, et pour Irap- rèrent Dieu, en disant : “Nous vous 17 

- autant P lai «> rendons grâces. Seigneur Dieu tout-puis- 

' l0ls qu > Is !« voudront Et sant, qui êtes et qu. étiez. de ce que vous 

?Æe oulTfntf t he r C h“ r l< ! mo, Ç na Sf’ vous êtes revêtu de votre grande puissan- 
la bete qui monte de l abîme leur fera la 1 ce et que vous réenez. Les nations se rS 

rad^T^e^ém r t Ct lCSt,iera: et ,( ; urs ! “Ht. irritées, et votre colore est venue, 
de H o-r-mri-. v'u, £ ,sa . ntî ‘ slir la place ■ ainsi que le moment de juger les morts, 

hne-a^ (im*ir' 1 <s e ’i qU1 ^ fJPP 2 ce ™ _ de donner la récompense à vos serviteurs, 
‘■2 , Sodome et Egypte, 1a aux prophètes, et aux saints, et à ceux qui 

o D's hinim a erucifie. craignent votre nom. petits et grands, et 

bush„Z' J d,VCrS P ° ll P Ies >, tri - de ^re ceux qui perdent la terre.” 
SJSFSn 1, U ; verront j curs f Et le sanctuaire de Dieu dans le ciel 19 
saîti4ot,r^mPnn r i ,S J ? UrS ? d ° m !’ fut ouvorl - l 't l'arche de son alliance 
10 ture ^ FÎ 1 w h h ? T d 4° n r C a ; ! p P arut dans s °" sanctuaire. Et il v eut 

réjouiront !, ,ab,t ‘ ,n f ts p * ''es éclairs, des bruits, des tonnerres, un 

n’-ow* - SUJOt; lls so livreront tremblement de terre et une grosse grêle 
a 1 allégresse et s enverront des présents * S 


et demi, un esprit de vie venant de I lieu 

ces cadavres: ils se dres- ! 
serent sur leurs pieds, et une grande, 
crainte s empara de ceux qui les regar- • 

12 uaient. Ht Ton entendit une grande t 
voix venant du ciel, qui leur disait ; 

“ Montez ici. '’ Et ils montèrent au ciel 
dans une nuée, a la vue de leurs ennemis. 

13 A cette même heure, il se fit un grand 
tremblement de terre; la dixième partie 
de la ville s'écroula, et sept mille honv 
mes périrent dans ce tremblement de 

4 i i% 1 _ .. a » * ■ ■ 


phases principales de la lut le qui aôou* 
tic a au triomphe, dit redite de Di**tt. 

I er Signe. — La Femme et le 
Dragon [chai\ X i iJ : i° ' pparition 
aes deux personnages, leur hostilité 
[vers. 1 6 ], — 2 ° Le dragon , vaincu 

par saint .Michel et précipité sur la 
terre , aux applaudissements du ciel 

[/ 1 7 J» — 3° persécute la femme et 

sa race [ 13—iS . 

Puis il parut dans le ciel un grand \2 


terrp" w , • • Ld- 7. 1 1115 “ parut dans le ciel un grand 

rent gloire au Dieu du ciel ’ : UnC femm t revC ' tuc du la 

lune sous ses pieds, et une couronne de 

IV. - Transition : La septième tram- vkni f sur était en- 

pette annonce le règne de Di n et le f oin J e > criait, dans le travail et 

jugement dernier [xi, 14— igl. lcs düuleurs d . e 1 'enfantement. 

T» ' t «* n «. . en autre signe parut encore dans le 

Le second malheur est passe; voici. ciel : tout à coup on vit un grand dra* 

| 11 lente t. • go» rouge, ayant sep», tètes et dix cor- 

J:* '^epticme angesonna de la trom- nés, et sur ses tètes, sept diadèmes; 

£. ix Vm-f ° n e îî- endlt , dans . c c,cl vies de sa queue, il entraînait le tiers des 
x rortLS ‘l ul disaient : *• L empire du étoiles du ciel, et il les jeta sur la terre. 




6. La première partie de ce verset rappelle 
clairement fclie (1 Rois, xvii, r : comp. Jacq. 
v, 17), la seconde. Moïse (Lx. xvii. 19X — Ut 
toutes sop tes de plates : c’est-à-dire les derniè¬ 
res plaies figurées par tes 7 coupes. 

8. Sur la piace (Vulgaie : sur Us fil,u es ou 
dans les rues\ Cf. Isaïe; i, 10 et Eaéch.xiv, 4 o 
12, Oh entendit', litt. ils (les prophètes) en¬ 
tendirent. D’après une nuire leçon, fenten*iis. 

16 . Les vingt quatre vieillards . représen¬ 
tants du peuple de Dieu (iv, 4), rendent gloire 
a Uieu et le remercient pour ses trois grandes 
"••ivres : la création (iv, 11 », ia rédemption 


(', 9) et I établissement de son règne (xi. 16) 

i3. Comp. Ps. ii. s 

XII, 1. Lcs Père» et les interprètes calholi* 
ques sont presque unanimes à reconnaître dans 
cette femme un symbole de l'Eglise. 

3- Mn dtagon, ou serpent d mé d’ailes et de 
griffés; le symbolisme de cette figure est expli¬ 
qué au v. 9 - Songe : couleur de feu et de sang 
(comp. xvii, q 

4. // entraînait U tiers des étoiles : les anges 
sont naturellement symbolisés par les étoiles 
(Job, xxxviii, 7: haie, wiv, 20). 
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Chnp. XII, 5. 


APOCALYPSE DE S. JEAN, 


Chap. XIII, 5. 


Puis le dragon se dressa devant la 
femme qui allait enfanter, atin de dévo¬ 
rer son enfant, dès qu'elle l’aurait mis 

5 au monde. Or, elle donna le jour A un 
enfant male, qui doit gouverner toutes 
les nations avec un sceptre de fer; et son 
enfant fut enlevé auprès de Dieu et au- 

6 près de son trône, et la femme s’enfuit 
au désert, où Dieu lui avait préparé une 
retraite, atin qu’elle y fut nourrie pen¬ 
dant mille deux, cent soixante jours. 

7 Et il y eut un combat dans le ciel ; 
Michel et ses anges combattaient contre 
le dragon; et le dragon et ses anges 

8 combattaient; mais ils ne purent vain¬ 
cre, et leur place même ne se trouva 

9 plus dans le ciel. Et il fut précipité, le 
grand dragon, le serpent ancien, celui 
qui est appelé le diable et Satan, le sé¬ 
ducteur de toute la terre, il fut précipité 
sur la terre, et ses anges furent préci- 

10 pités avec lui. Et j'entendis dans le 
ciel une voix forte qui disait : ** Main¬ 
tenant le salut, la puissance et l’empire 
sont a notre Dieu, et Fautorité à son 
Christ; car il a été précipité, F accusa¬ 
teur de nos frères, celui qui les accuse 

11 jour et nuit devant notre Dieu. Eux 
aussi Font vaincu par le sang de l’Agneau 
et par la parole à laquelle ils ont 
rendu témoignage, et ils ont méprisé 

12 leur vie jusqu’à mourir. C’est pour¬ 
quoi, réjouissez vous, cieux, et vous qui 
y demeurez! Malheur à la terre et à la 
mer ! car le diable est descendu vers 
vous, avec une grande fureur, sachant 
qu'il ne lui reste que peu de temps/’ 

13 Quand le dragon se vit précipité sur 
la terre, il poursuivit la femme qui avait 

14 mis au monde l’enfant mâle. Et les 
deux ailes du grand aigle furent don¬ 
nées à la femme pour s’envoler au désert, 


en sa retraite, où elle est nourrie un 
temps, des temps et la moitié d’un temps, 
hors de la présence du serpent. Alors 15 
le serpent lança de sa gueule, après la 
femme, de Feau comme un fleuve, afin 
de la faire entraîner par le fleuve. Mais 16 
la terre vint au secours de la femme; 
elle ouvrit son sein et engloutit le fleuve 
que le dragon avait jeté de sa gueule. 

Et le dragon fut rempli de fureur contre 17 
la femme, et il alla faire la guerre au 
reste de ses enfants, à ceux qui obser¬ 
vent les commandements de Dieu et qui 
gardent le commandement de Jésus. Et 18 
il s’arrêta sur le sable de la mer. 

2® Signe. — La Bête et la mer 
[CHAP. xiii, 1—10]: 1° Description 
de la bête instrument du dragon; elle 
guérit de sa blessure et se fait accla¬ 
mer par toute la terre [1 — 4]. — 

2° Ennemie de Dieu et de ses Saints , 
elle domine sur tous les peuples [5—8]. 
Avis pour le temps de sa domination 
[9—10]. 

Puis je vis monter de la mer une 1 3 
bête qui avait sept tètes et dix cornes, 
et sur ses cornes dix diadèmes, et sur 
ses tètes des noms de blasphème. 

La bête que je vis ressemblait à un 2 
léopard; ses pieds étaient comme ceux 
d'un ours, et sa gueule comme une 
gueule de lion. Le dragon lui donna sa 
puissance, son trône et une grande auto¬ 
rité. Une de ses tètes paraissait blessée 3 
à mort; mais sa paiie mortelle fut guérie, 
et toute la terre, saisie d’admiration, 
suivit la bète, et l’on adora le dragon, 4 
parce qu’il avait donné Fautorité a la 
bète, et l’on adora la bète, en disant : 

“ Qui est semblable à la bète, et qui 
peut combattre contre elle? ” Et il lui 5 


7. Michel , en hébreu Mi-cha-ël, qui (est) 
comme Dieul nom d’un des principaux anges, 
probablement l'un des sept qui se tiennent de¬ 
vant le trône de Dieu (i, 4, note); il est nommé 
archange par S. Jude (v. 9) et, par Daniel, 
l'nn des principaux chefs (x, 13), spécialement 
chargé des intérêts du peuple d'Israël (x, ai; 
xii, 1). 

14. Les oites du grand aigle : symbole de la 
proteéliou divine. 

ï5- Un Jleuve : peut-être un flot de nations 
barbares; comp. Apoc. xvii, 15; Isaïe, viii, 7; 
ou simplement les eaux de la tribulation(Ps. lxix 
(68), 2 sv.). 

18.D’après une autre leçon, et je me tins etc.; 
le lieu de la division aurait changé, et Jean se 
trouverait en extase au bord de la mer, pour 
assister à l’apparition de la Bête. 

XIil, 1 .Puis je vis ; cette formule distingue 
les sept différents signes. S. Jean ne l'a pas 
employée pour signaler l’apparition du dragon, 
bien qu’il l’appelle un antre signe (xii, 3), par¬ 


ce que les deux perse jnages de la première vi¬ 
sion ne forment, en t ‘alité, qu’un seul tableau 
.symbolique. — Les quatre bêtes de Daniel re¬ 
présentant chacune un empire fvii, 17, 23), ce'Ie 
de l’Apocalypse, qui réunit en elle les traits de 
toutes les autres (v. 2). doit nécessairement re¬ 
présenter l’ensemble de ces empires et être le 
symbole de la puissance politique , de la force 
matérielle des Etats, mise au service du dra¬ 
gon, pour opprimer les serviteurs de Dieu . 

Elle monte <*V la mer t .comme les 4 bêtes de 
Daniel (vii, 1) pa*-ce.que les empires surgissent 
ordinairement des guerres et des troubles qui 
agitent tes peuples. 

2. Léopard , ours , lion : ce sont les trois pre¬ 
mières bêtes de la vision de Daniel (vii, 4*7). 
La bête de l’Apocalypse rappelle la quatrième, 
par ses dix cornes sur la septième tête, tout en 
réunissant les traits des trois autres, savoir, du 
lion de Babylone, de l'ont s des Médo-Perses, 
du léopard de Macédoine. 


Chap. XIII, 6. APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. XIV, 3. 


fut donné une bouche proférant des pa¬ 
roles arrogantes et blasphématoires, et 
il lui fut donné pouvoir d’agir pendant 

6 quarante-deux mois. Et elle ouvrit sa 
bouche pour proférer des blasphèmes 
contre Dieu, pour blasphémer son nom, 
son tabernacle et ceux qui habitent dans 

7 le ciel. Et il lui fut donné de faire la 
guerre aux saints et de les vaincre; et il 
lui fut donné autorité sur toute tribu, 
tout peuple, toute langue ?t toute na- 

8 tion. Et tous les habitants de la terre 
1 adoreront, ceux dont le nom n’a pas 
été écrit dans le livre de vie de l’Agneau 
immolé, dès la fondation du monde. 

9 Qu® -diii qui a des oreilles entende ! 

10 Si quelqu’un mène en captivité, il sera 
mené en captivité; si quelqu’un tue par 
îépée, ü faut qu’il soit tué par l’épée. 
C’est ici la patience et la foi des saints. 

3 e Signe. La Bête de la terre 
[chap. xiii, 11 — igj: 10 Cette bête, 
f MP** moins féroce, sert de ministre 
à la première et séduit les hommes par 
des prodiges [vers. Il — 14a]; — 
lie fait adorer l'image de la pre¬ 
mière bête et persécuter ceux çui nont 
pas la marque de son nom [14b—17], \ 
30 Invitation à calculer le nombre de j 
la bête. ! 

p 

11 Puis je vis monter de la terre une au¬ 
tre bête, qui avait deux cornes sembla¬ 
bles à celles d’un agneau, et qui parlait 

12 comme un dragon. Elle exerçait toute là ! 
puissance de la première bête en sa pré¬ 
sence, et elle amenait la terre et ses ha¬ 
bitante à adorer la crémière bête, dont 

13 la plate mortelle avait été guérie. Elle 


8. L adoreront; Vulnue, Vadorèrent : par- 
lait prophétique. — Dés la fondation du mon- 

kuuK m ^ s, »P? , . mc un passage sein* 

Diable (uni. Haiwm» .. —__ _ ,»• 


P^jjJulgaU’, Ü position de la virgule serait 

« f? \f 9 ** J, ^première bête sortait de 

la mer* c.*à*d. de 1 agitation et du bouleverse¬ 
ment des peuples; celle-ci monte de la terre, 

Sf “îi ca ^ ac i *i le n9it «te*» un état social 
Jiuinuüle, an sein de la dvflisatioo. — Une an- 

: . to “* !•» Iraiu qui suivent en font le 
srmbokde m fausse science, delà sagesse de ce 
nwndeaa de Vimiiété . Aussi est-elle 

lui® comme r *le feux-prophète” 
(*vi, iv* *1 *, to; xx, xo)i 

. ~ **£**** : Pour échapper aux séduélions 

rOJïifv* 00 * '“P 1 ** et aussi pour se prémunir 
«utre 1 apostasie, en calculant U nombre de ta 

uiïS a ** P**nuère, celle qui a le pouvoir et se 
but adorer),lequel est un nombre d t homme,dé a- 
gnant par conséquent on être faible et mortel en 
nbUite. malgré la puissance presque surhumaine 
«ont il paraît investi. — Ce nombre est 666 : 


opérait aussi de grands prodiges, jusqu’à 
i foire descendre le feu du ciel sur la terre, 
à la vue des hommes, et elle séduisait 14 
les habitants de la terre par les prodi¬ 
ges qu’il lui était donné d’opérer en pré¬ 
sence de la bête, persuadant aux habi¬ 
tants de la terre de dresser une image 
I a la bête qui porte la blessure de l’épée 
I et qui a repris vie. Et ü lui fut donné 15 

j d animer l’image de la bête, de façon à la 

faire parler et à faire tuer tous ceux qui 
1 n adoreraient pas l’image de la bête. 

; Elle fit qu’à tous, petits et grands, 16 
^ riches et pauvres, libres et esclaves, on 
« mit une marque sur la main droite ou sur 
le front, et que nul ne pût acheter ou 17 
vendre, s’il n avait pas la marque du 
n °?M fo ou le nombre de son nom. 

, Ç*cst ici la sagesse ! Que celui qui a 18 
ae 1 intelligence compte le nombre de la 
bête; car c’est un nombre d’homme et 
ce nombre est six cent soixante-six. 

4e Signe. — L’Agneau et les 
i Vierges [chap. xiv, 1—5] appa¬ 
raissentsur le mont S ion, aux accents 
\ du cantique nouveau . 

| Je regardai encore et voici que 14 
, "Agneau se tenait sur la montagne de 
I Sion, et avec lui cent quarante-quatre 
’ mille personnes, qui avaient son nom et le 
j nom de son Père écrits sur le front. Et 2 
\ j entendis un son qui venait du ciel, pa- 
| reil au bniit de grandes eaux et à la voix 
d'un puissant tonnerre; et le son que 
j’entendis ressemblait à un concert de 
| harpistes jouant de leurs instruments. 

Et ils chantaient comme un cantiqne 2 
nouveau devant le trône, et devant les 

Beaucoup de calculs fantaisistes ont été faits 
sur ce nombre. 

La meilleure solution de l'énigme ne serait- 
elle pas de considérer le nombre 666, non plus 
comme U somme des valeurs numériques des 

IetlrM H lin nnm nwwtM ___ ^_ 


- — — ——“«I •• «wmç uc I AUlCVilTUlL 

Le nombre 7, est un nombre religieux. le 
nombre de la création sanélifiie par le sabbat 
ajyin (Geo. u, 3). Le nombre 8, d’après une 
idée commune cher les Pères, est le symbole du 
grand jour de la béatitude éternelle, oâave glo¬ 
rieuse, succédant aux sept jours du Dieu créa- 
teur et sanctificateur, pour achever la grande 
semaine divine (S.Aug.j*/-*».*;9 ** oél.Pasckii: 
c est donc le nombre de la création restaurée 
et t Ion fiée par le Christ . 

Le nombre 6 restant en dessous de 7, ne se¬ 
rait-il pas le nombre de lu création sans sabbat 
de c homme sans religion , sans Dieu ? Ainsi 

VJ?! P V ls ^ cn P? »«****> « V. Bède et le B. 
Albert-le-Grand. 

. l */44 nulle Personnes, qui représentent 

ici le nombre grand et pariait des élus. 
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Chap. XIV, 4. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XV, 1. 


quatre animaux et les vieillards; et nul 
ne pouvait apprendre ce cantique, si ce 
n’est les cent quarante-quatre mille qui 

4 ont été rachetés de la terre. Ce sont 
ceux qui ne S: sont pas souillés avec des 
femmes, car i is sont vierges. Ce sont eux 
qui accompagnent l’Agneau partout où il 
va. Ils ont été t achetés d’entre les hom¬ 
mes, comme des prémices pour Dieu et 

5 pour l’Agneau; et il ne s : est point trou¬ 
vé de mensonge dans leur bouche, car ils 
sont irréprochables. 

Signe. — Les trois Anges 
[chap. xiv, 6 —13] hérauts des juge- 
' ments de Dieu , annoncent 1° F heure 
du jugement; 2° la chute de Babyloiu 
et 30 le châtiment étemel des impies . 
— Bonheur de ceux qui meurent dans 
le Seigneur . 

6 Puis je vis un autre ange qui volait 
par le milieu du del, tenant F Evangile 
éternel, pour l’annoncer aux habitants 
de la terre, à toute nation, à toute tribu, 

7 à toute langue et à tout peuple. Il di¬ 
sait d’une voix forte : “ Craignez Dieu 
et donnez-lui gloire, car Fheure de son 
jugement est venue; adorez Celui qui a 
fait le ciel et la terre, la mer et les sour¬ 
ces des eaux.” 

8 Et un autre ange suivit, en disant : 
“ Elle est tombée, elle est tombée, Baby- 
lone la grande, qui a abreuvé toutes les 
naticns du vin de la fureur de son impu¬ 
dicité ! ” 

9 Et un troisième ange les suivit, en 
disant d’une voix forte : “ Si quelqu’un 
adore la bête et son image, et en prend 
la marque sur son front ou sur sa main, 

10 il boira, lui aussi, du vin de la fureur de 
Dieu, du vin pur versé dans la coupe de 
sa colère, et il sera tourmenté dans le 
feu et dans le soufre, sous les yeux des 

11 saints anges et de l’Agneau. Et la fu¬ 
mée de leur supplice s’élèvera aux siècles 
des siècles, et ü n’y aura de repos, ni 
jour ni nuit, pour ceux qui adorent la 
bête et son image, ni pour quiconque 
aura reçu la marque de son nom.” 

12 C’est ici que doit se montrer la patience 

6. L'Evangile étemel, un livre contenant le 
décret éternel de Dieu touchant le salut des 
hommes par ou le décret éternel de Dieu 
touchant la victoire du Christ, afin d’amener les 
hommes à la pénitence. 

1^. La pon<5tuarion de la Vulgate joint dis 
maintenant à ce qui suit. 

14. Le fils de l'homme apparaissant sur la 
nuée rappelle Dan. viî, 13; Matth. xxiv, 30 et 
Apol. i.7. Comme il n’y a pas l’article quelques- 

- uns traduisent : un Jus d'homme, c.4t-d., un 
homme, ici alors un ange sous forme humaine, 
aa La cuve fut foulée : image biblique des 


des saints, qui gardent les commande¬ 
ments de Dieu et la foi en Jésus. 

Et j’entendis une voix venant du ciel, 13 
i qui disait : “ Ecris : Heureux dès main¬ 
tenant les morts qui meurent dans le 
Seigneur ! ”— “ Oui, dit l’Esprit, qu’ils 
se reposent de leurs travaux, car leurs 

• œuvres les suivent” 

» 

6e Signe. — Le Fils de l’homme 
« [chap. XIV, 14 — 20] préside à ta 
moisson et à la vendange du monde . 

j Puis je regardai, et voici que parut 14 
| une nuée blanche, et sur la nuée quel- 
. qu’un était assis qui ressemblait au 
j fils de l’homme; il avait sur sa tète une 
I couronne d’or, et dans sa main une fau- 
j cille tranchante. Et un autre ange sor- ! 5 
; tit du sanctuaire, criant d’une voix forte 
| à celui qui était assis sur la nuée : 

: “ Lance ta faucille et moissonne; car 
; le moment de moissonner est venu, par- 
| ce que la moisson de la terre est mûre.” 
i Alors Celui qui était assis sur la nuée 16 
jeta sa faucille sur la terre, et la terre 
, fut moissonnée. 

I Un autre ange sortit du sanctuaire 17 
j"qui est dans le ciel, portant, lui aussi, 

| une faucille tranchante. Et un autre 18 
ange, celui qui a pouvoir sur le feu, sor- 
I tit de l’autel, et s’adressa cl’une voix 
forte à celui qui avait la faucille tran¬ 
chante, disant : “ Lance ta faucille tran¬ 
chante, et coupe les grappes de la vigne 
de la terre, car les raisins en sont 
mûrs.” Et Fange jeta sa faucille sur la 19 
I terre, et -vendangea la vigne d e la terre, 

! et il en jeta les grappes dans la grande 
I cuve de la colère de Dieu. La cuve fut 20 
: foulée hors de la ville, et il en sortit du 
: sang jusqu’à la hauteur du mors des 
! chevaux, sur un espace de mille six cents 
i stades. 

7« Signe. Apparition des Anges aux 
sept plaies; chant de triomphe 
[chap. xv, 1—4]. 

\ Puis je vis dans le ciel un autre signe, 15 
| grand et étonnant : sept anges qui te- 
) naient en main sept plaies, les dernières, 

tourments réservés aux impies sous le poids des 
jugements de Dieu (Apoc. xix, 15; Joli, iii, 13; 

Is. lxiii, 3). Ainsi cette seéHou dts Signes 
nous a conduits, comme celle des Sceaux (6®) et 
I celle des Trompettes (7*) jusqu’à la consom¬ 
mation du monde]; il y a donc entre el les un pa¬ 
rallélisme réel, bien que les points de contaét 
soient assez rares, et que chacune nous révèle 
les décrets divins sous un aspeél différent. 

XV, 1. Un autre signe : c’est le 7* du grou¬ 
pe, et, comme le 7* sceau et la trompette, il 
sert de transition aux visions suivantes. 
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Chap. XV, 2. 


car c est par elles que doit se consommer 
la colere de Dieu. 

2 J* e comme une mer de verre 
mei.ee /eu, et au bord de cette mer 
étaient debout les vainqueurs de la bète 
de son image et du nombre de son nom* 

3 tenant les harpes sacrées. Ils ehan- 
taient le cantique de Moïse, le serviteur 
de Dieu, et le cantique de l’Agneau 


APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. XVI, ir. 


disant : “ Grandes et admirables sont 
vos œuvres. Seigneur, Dièu tout-puis- 
sant ! Justes et véritables sont vos voies 
o Roi des siècles î Qui ne craindrait,’ 
Seigneur, et ne glorifierait votre nom? 
Car vous seul êtes saint. Et toutes les 
nations viendront se prosterner devant 

éclaté ?,ParCC qUe V0S J 11 » 61 ™ 51115 ont 


D. — LES SEPT COUPES [XV, 5— XVI], 


i —y" , » *■ wr - r r'— — — wiv*\, vit uicu. 

iire & igs [chap. xv, 5—8]. Et le premier partit et répandit sa 

5 Après cela, je vis s’ouvrir dans le ciel rt^Jourèux^friDDi les haO,™ maU " 
le sanctuaire du tabernacle du témoi- avaient la^iarnne^ i. St h T qU -' 

Kfu* i““P* «"s? i“> « *S3£S!S£ " i- 1 

éclatant, et portaient des ceintures rPnr ee / evmt c omme lesang d’un 

j 2= Kt-jsr viïM ’ ui •**- 


vous 

vous 


Sfc. J 3 ?SiSi , £ SsS“ om ' ^^oAtvS^Æ^ 6 

«.pi piaies aes sept anges. prophètes, et vous leur avdz donné du 

11 —Les six premières coupes ^ an ? : “sont dignes!” Et 7 
produisent : la i">, un ulcère sur les J enten< ^ 1 a ” îcl <l u . 1 d «sait : “ Oui, Sei- 
tmptes [chap. xvi, 1 et sh — la 2® et' ® nC . Ur ’ . a tout-puissant, vos jugements 
4 * 3 e . du sanz dans la mer et d.„^ti I “l 1 Y rais et J“Stes. ” 


16 


Intermede: trois démons vont exciter i 1 le f nætre ces plaies, et Us ne se 
la guerre. Vigilance! [1 ï—16I — La re Pf n . ùr “ t P° mt . pour lui rendre gloire, 
septième coupe annonce la chute de „ , . '? “W 1 ®? répandit sa coupe ic 
Babylone et P ébranlement final du ! . *1 trol } e , de bâte ; et son royaume 
inonde [17 -21]. J “t plonge dans les tenebres; les honu 

:? rtr ,x .. , mes se mordaient la langue de douleur 

^ end is une grande voix qui et ils blasphémèrent leDieu du del à 11 


de Dien <iv> «>■ 

v #r !; * ,ra P*c*j comme le montrent le XVI » ri. t -nimrt ». , 

vers. 3, ou il est fait mention du ÏJl r * ^ tajnst que tes autres 

Motu, et {'analogie faE qïi ? P * W » d * >/(«ocalypae) se divisent en 

avec les pbieadligynte P q ont ïu,vre d ? u * groupes de trns et de ^natre, séparés par 
3. Exod. xv, t «v?comn Dent. xxxiL I.intervention de I Ange des eaux. Cettedtvi- 

4 - Quelques «anuSSTnw £ ««, dou ' e P° uf but de mieux accentuer 

**« toi : Qui ne uniTcndaEaM tex ‘ ere î ,,ont »e^mbohsm a du nombre j en (jusant ressor- 
*-* " # nartitr Ur sa deux éléments significatifs: 3, nombre 


«I toi : Quim^uscr^^fit re * u 00t *? s y mb ? l « nw du nombre 7, en fais 
5-6. £j “** tir *» deux éléments significatifs : 

de dc D ' eu nombre du monde. 

m«Ut S d C , , ^ U k d ^ Joeue i ? î. Comp . 1 Éî. XXVÜi ’ »• 

»«: xxvii, peup * (w>y - Exod ' * xv * 7. Vulg., «ta «»frr gisant del'autel, alterum 

.anu«7or± rr* «'*•«?*. H u leson pf " nu,T,: 

le» forces de la nature qui vont servir , 0 . Comp. Ex. x, a»; et Sag. xvii. 
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Chap. XVI, 12. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XVII, 4. 


cause de leurs douleurs et de leurs ulcè¬ 
res, et ils ne se repentirent point de leurs 
œuvres. 

12 Puis le sixième répandit sa coupe sur 
le grand fleuve de l'Euphrate, et les 
eaux en furent desséchées, afin de livrer 
passaçe aux rois venant de l'Orient. 

13 Et je vis sortir de la bouche du dra¬ 
gon, et de la bouche de la bête, et de la 
bouche du faux prophète, trois esprits 
impurs, semblables à des grenouilles. 

14 Car ce sont des esprits de démons qui 
font des prodiges, et ils vont vers les 
rois de toute la terre, afin de les ras¬ 
sembler pour le combat du grand jour 

15 du Dieu tout-puissant. Voici que je 
viens comme un voleur. Heureux celui 
qui veille et qui garde ses vêtements, pour 
ne pas aller nu et ne pas laisser voir sa 

16 honte! — Et ils les rassemblèrent dans 
le lieu appelé en hébreu Armagédon. 

17 Puis le septième répandit sa coupe 
dans l’air; et il sortit du sanctuaire 
une grande voix venant du trône, qui 

18 disait: “ C’en est fait! ” Et il y eut 
des éclairs, des voix, des tonnerres, et 
un grand tremblement, tel que jamais, 
depuis que l’homme est sur la terre, il 
n’y eut" tremblement de terre aussi 

19 grand. La grande cité fut divisée en 
trois parties, et les villes des nations 
s’écroulèrent, et Dieu se souvint de Ba- 
bylone la grande, pour lui faire boire la 
coupe du vin de son ardente colère. 

20 Toutes les îles s’enfuirent, et l’on ne 

21 retrouva plus de montagnes. Et des 

13. 'frais esprits impurs , sortis, l’on de b 

gueule du dragon, le second de b gueule de b 
bête à laquelle Satan a donné son pouvoir 
(«il, 12), le troisième de b bouche du feux- 
prophète, c'est-à-dire de b bête issue de b terre 
(xiit, si sy.X Semblables à des grenouilles, qui 
naissent et vivent dans b boue des u 

but voir ici des symboles de l'influençe diabo¬ 
lique sur les événements du monde, dans ses 
divers modes d’adlion, soit immédiate (b dra¬ 
gon) soit médiale , par les forces humaines (ma¬ 
térielle et intelleélueUe) que figurent les deux 
bêtes. 

14. La bataille du grand Jour est décrite au 

.chap. xix, 11-21, pour ce qui regarde l'Anté¬ 
christ et ses complices humains (cotop II Th es s. 
.ii, 8), et de nouveau, pour ce qui concerne spé¬ 
cialement l’aétion du dragon et b ruine de ses 
•entreprises, ail chap. xx, 8-10. * 

. x6. Armogédon, c'est-à-dire, ville de Ma - 
geddo . Cf. lug. iv, 5; v, 19. Ce nom symbolique 
-désigne le lieu où, par l'impulsion de Satan et 
jous la conduite de l'Antéchrist. les rois anti- 
chrétiens se rassembleront pour livrer leur der¬ 
nier combat, ce sera pour eux un Arxztgédan 
(nous dirions aujounfhui un Waterloo ) a-à-d. 
le théâtre d'une irrémédiable défaite. 


j grêlons énormes, pouvant peser un ta- 
j lent, tombèrent du ciel sur les hommes; 

! et les hommes blasphémèrent Dieu à 
cause du fléau de la grêle, parce que ce 
fléau était très grand. 

E. — LA GRANDE BABYLONE 
[xvn—xix, 10] que soutient la bête 
aux sept têtes , sera punie de ses abo¬ 
minations par une ruine complète et 
éternelle , pour le désespoir des mon¬ 
dains, mais poyr la gloire de Dieu et 
le triomphe de VEglise. 

l° — Un ange fait voir à S. Jean la 
grande Babylone montée sur la bête 
[xvn, 1—6], et — 2° lui en explique 
les mystérieuses significations Tvers. 
7-ï8]. 

Puis l’un des sept anges qui portaient 17 
les sept coupes vint me parler en ces 
termes : " Viens, je te montrerai le ju¬ 
gement de la grande prostituée qui est 
assise sur les grandes eaux, avec la- 2 
quelle les rois de la terre se sont souillés, 
et qui a enivré les habitants de la terre 
du vin de son impudicité. ” Et il me 3 
transporta en esprit dans un désert 
Et je vis une femme assise sur une 
bête écarlate, pleine de noms de blas¬ 
phème, et ayant sept têtes et dix cornes. 
Cette femme était vêtue de pourpre et 4 
d’écarlate; et richement p*rée d’or, de 
pierres précieuses et de pertes; elle tenait 
à la main une coupe d’or, remplie d’abo¬ 
minations et des souillures dé sa prosti- 

le rassemblement des rois ne paraît pas non 
plus devoir être nécessairement pris à b lettre; 
il peut signifier l'entente morale et b coalition 
des puissances du monde, avec l’Antéchrist, 
contre J.-C. et son Eglise (xvii, 13,14), 

29. Le texte semble ici distinguer cette gran¬ 
de ville de Babylone la grande, que le ch. xvii 
nous présentera comme Te symbole de b société 
antichrétienne , opposée à b société des fidèles 
qui est l'EgUse. 

21. Un talent , chez les Hébreux, valait 
3000 siclei; soit un peu plus de 42 kilogr amm es 
U 7 e coupe nous a induits encor? une fois 
jusqu’à b consommation du monde, et incidem¬ 
ment (v. 19®) eJe a ménagé b transition aux 
visions suivantes, qui nous révéleront plus en 
détail b nature et les destinées de b grande 
Babylone. 

XVU, x. La grande prostituée qui symbo¬ 
lise un t grande cité (v. 18X ne semble pas de¬ 
voir être regardée ici comme personnifiant U 
Rome des Césars, ni exclusivement, ni même 
principalement Ce n'est pas, croyons-nous, unë 
ville particulière, c’est la société mntickrétienne, 
b cité des hommes, opposée à b cité de Dieu, à 
b société chrétienne. 

4. Abomination a toujours dans l’Ecriture le 
sens d’idolâtrie, avec les souillures morales 
qu’entraîne le culte des idoles. 


J jp* J 



Chap. X\ II, 5._ APOCALYPSE I>E S. JEAN. Chap. XVIII, 6. 


5 tution. Sur son front était un nom 
nom mystérieux : Babylone la grande* 
la mere des impudiques et des abomina- 

6 Uons de la terre.” Je vis cette femme 
ivre du sang des saints et du sang des 
martyrs de Jésus; et, en la voyant, je 
fus saisi d*un grand étonnement. 

7 Et lange médit: “Pourquoi t’éton¬ 
ner? Moi je vais te dire le mystère de la 
temme et de la bète qui la porte, et qui 

8 a les sept tètes et les dix cornes. La 
bète que tu as vue était et n’est plus; 
elle doit remonter de l’abime, puis s’en 
aller à la perdition. Et les habitants 
de la terre, dont le nom n’est pas écrit 
dès la fondation du monde dans le livre 
de la vie, seront étonnés en voyant la 
bete, parce qu elle était, qu’elle n'est 

9 plus, et qu’elle reparaîtra. — C’est ici 
qu'il faut un esprit doué de sagesse. — 
Les sept tètes sont sept montagnes, sur 
lesquelles la femme est assise. Ce sont 

10 aussi sept rois : Les cinq premiers sont 
tombés, l’un subsiste, l’autre n'est pas 
encore venu, et quand il sera venu, il 

11 doit demeurer peu de temps. Et la bète 
qui était et qui n’est plus, en est ello- 
meme un huitième et elle est des sept 

12 et elle s’en va à la perdition. Et les dix j 
CGrnes que tu as vues sont dix rois qui i 
n ont pas encore reçu la royauté, mais ! 
qui recevront un pouvoir de foi mur une 

13 heure avec la bète. Ceux-ci ont un seul • 
et même dessein, et ils mettent au ser¬ 
vice de la bète leur puissance et leur au- 

14 torité. Ils feront la guerre à l’Agneau, 
mais l'Agneau les vaincra, parce qui! 
est Seigneur des seigneurs et Roi des 
rois, et ceux qui l’accompagnent sont 
les appelés, les élus et les tideles. ” 

15 Et il me dit : “Les eaux que tu as ; 


j vues, au lieu ou la prostituée est assise, 
l ce sont des peuples, des fouies, des na¬ 
tions et des langues. Et les dix cornes 16 
que tu as vues sur la bète haïront elles- 
memes la prostituée; elles la rendrout 
desolee et nue; elles mangeront ses 
chams et la consumeront par le feu. 

Car Dieu leur a mis au cœur d’exécuter 17 
son dessein, et de donner leur royauté 
a la bète, jusqu à ce que les paroles de 
Dieu soient accomplies. Et la femme 18 
que tu as vue, c’est la grande cité qui a 
la royauté sur les rois de la terre.” 


I 3° — Un autre ange annonce la chute 
| de babylone [xvm, 1—3], puis — 

, 4 0 une voix dit s te en donne les motifs 

j *1 fut entendre les lamentations des 
; motuiains, auxquelles répond la joie 
j du ciel [vers. 4—20J. 

: Après cela, je vis descendre du ciel [g 
un autre ange, qui avait une grande 
puissance; et la terre fut illuminée de sa • 
® ^ cria d une voix forte, disant: 2 

Elle est tombée, elle est tombée, Babv- 
ione la grandel Elle est devenue une 
habitation de démons, un séjour de tout 
esprit impur, un repaire de tout oiseau 
immonde et odieux, parce que toutes 3 
les nations ont bu du vin de la fureur 
de son mi pudicité, que les rois de la terre 
se sont souillés avec elle, et que les mar¬ 
chands de la terre se sont enrichis par 
l excès de son luxe. ’’ 

Et j entendis du ciel une autre voix 4 
qui disait : •• Sorte* du milieu d’elle, ô 
mon peuple, afin de ne point participer 
a ses péchés, et de n’avoir point part à 
ses calamités; car ses péchés se sont c 
accumule, jusqu au ciel, et Dieu s est 
souvenu d. ses iniquités. Bavez-lacom- 6 


5 Nom mystérieux (litt. mystère), mi u ne 
faut pas prendre i la lettre, mais interpréter 
symboliquement. H 

T. Le mystère: le sens symbolique de .4 fenr 
me (v. t 5 ) et surtout de la bête (v. 8- t7 ), sur | a 
signification de laquelle le chap. xiii n'avait 
donné aucune explication. 

V J;, r 'N H ' as ici et déjà aupara- 

ant (chap. xiii). — Z. abîme, dans l’Apoca- 
Otpse, est le séjour, non des morts, mais des dé¬ 
mons. Voy. tx, i; XX, t. - Quelle réparait,a • 
ces mots manquent dans la Vulgate. 

9. Sept rois : c'est-à-dire sept empires, d’après 
l anaJogie de^notre prophétie avec celle de Da¬ 
niel, ou les tetes, représentant des empires, sont 
cependant aussi appelées des rv s (Dan. vit, 17). 

12. Les atx cornes (couronnées, xiii, 1) sont 
atx rots , c.-à d. dix royaumes (cf. v. 9).— Pour 
une heure: pour un temps relativement court* i 
ou peut-être pour une mime heurt (uiau ûoav) ! 
pendant une mime période historique.—La leçon 

au mr m U gatC *’ P«nt se ramener 

au meme sens, si 1 on traduit : à ta suite de ta 


i ^ 

! bète. Notons encoie que ces mots, comme on le 
vou dans S. Hippolyte, pourraient, sans beau 
1 coup modifier le sens, être rattaches au verset 
suivant. Avec la le‘te, ils ont un même dessein. 

15. l.es versets suivants, sous forme d’apoen- 
dice, pourraient contenir une prophétie spéciale 
de la ruine de Rome par les nations barbares. 

Peuples, foules, etc. Comp. viii, 3. 

16 . ùur la bête : d a k )rès une autre leçon, et 

la te te. 1 

XVIII. On retrouve dau> ce chapitre plus 
d un écho des antiques prophéties contre Baby- 
!one et Tyr. Voy. Is. xiii, xive: xxiii; Ex.xxvii 
et xxvii»; Jér. I et ii. Mais il faut faire très 
grande la part du symbolisme; et ce serait mé¬ 
connaître 1 intention de fauteur inspi.é que ce 
prendre à ia lettre les détails du tableau poéti¬ 
que qu’il va tracer pour dépeindre, sous de vives 
couleurs, la ruine définitive de la cité antichre- 
tienne. 

2. Is. xiii, ai; xxxiv, tt-14; Jér. I, 39; comp. 
Matth. xii, 43. 
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Chap. XVIII, 7. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XIX, ' 


me elle-même a payé, et rendez-lui au , 
double selon ses œuvres; dans la coupe I 
où elle a versé à boire, versez-lui le dou- 

7 ble; autant elle s’est glorifiée et plongée ; 
dans le luxe, autant donnez-lui de tour-1 
ment et de deuil. Parce qu’elle dit en 
son cœur : Je trône en reine; je ne suis : 
point veuve et 11e connaitrai point le 

8 deuil! à cause de cela, en un même 
jour, les calamités fondront sur elle, la ; 
mort, le deuil et la famine, et elle sera : 
consumée par le feu; car il est puissant 
le [Seigneur] Dieu qui Ta jugée.” 

9 Les rois de la terre qui se sont livrés 
avec elle à l’impudicité et au luxe, pieu- i 
reront et se lamenteront sur son sort, 
quand ils verront la fumée de son em- 

10 brasement. Se tenant à distance, par 
crainte de ses tourments, ils diront : 
“Malheur! Malheur! O grande ville, 
Babvlone, ô puissante cité, en une heure 

11 est venu ton jugement ! ” Et les mar¬ 
chands de la terre pleurent et sont dans 
le deuil à son sujet, parce que personne 

12 n’achète plus leur cargaison : cargaison 
d’or, d’argent, de pierres précieuses, de 
perles, de lin fin, de pourpre, de soie et 
d’écarlate, et le bois de senteur de toute 
espèce, et toute sorte d’objets d’ivoire, et 
toute sorte d’objets de bois très précieux, 

13 d’airain, de fer et de marbre, et la can¬ 
nelle, les parfums, la myrrhe, l’encens, 
le vin, l’huile, la fleur de farine, le blé, 
les bestiaux, les brebis, et des chevaux, 
et des chars, et des corps et des âmes 

14 d’hommes. — Les fruits dont tu faisais 
tes délices s’en sont allés loin de toi; 
toutes les choses délicates et magnifiques 
sont perdues pour toi, et tu ne les re- 

15 trouveras plus. — Les marchands de 
ces produits, qui se sont enrichis avec 
elle, se tiendront à distance par crainte 
de ses tourments; ils pleureront et se 

16 désoleront, disant : “ Malheur ! Mal¬ 
heur! O grande ville, qui était vêtue de 
fin lin, de pourpre et d’écarlate, et 
qui était richement parée d’or, de pier¬ 
res précieuses et de perles, en une heu¬ 
re ont été dévastées tant de riches- 

17 ses! ” Et tous les pilotes, et tous ceux 
qui naviguent vers la ville, les matelots 
et tous ceux qui exploitent la mer, se 

18 tenaient à distance, et ils s’écriaient 


en voyant la fumée de son embrasement : 
“Que pouvait-on comparer à cette grande 
ville?” Et ils jetaient de la poussière 19 
sur leur tète, et ils criaient en pleurant 
et en se désolant : “ Malheur! Malheur! 

La grande ville dont l’opulence a enri¬ 
chi tous ceux qui avaient des vaisseaux 
sur la mer, en une heure elle a été ré¬ 
duite en désert! ” 

Réjouis-toi sur elle, ô ciel, et vous 20 
aussi, les saints, les apôtres et les pro¬ 
phètes; car, en la jugeant, Dieu vous a 
fait justice. 

5 0 — Un ange symbolise la chute de Ba - 
bylone , la proclamant definitive et 
juste [XVIII, 21— 23] — après quoi 
6 ° les habitants du ciel en rendent 
gloire à Dieu [XIX, I — 7], — et 
7 U annoncent le règne de Dieu et les 
noces de /’ Agneau [vers. 5—8], — 
Conclusion de la 2 e Partie [9 
et 10]. 

Alors un ange puissant prit une pierre 21 
semblable à une grande meule, et la lança 
dans la mer, en disant : “ Ainsi sera 
soudain précipitée Babvlone, la grande 
ville, et on ne la retrouvera plus. En 22 
toi on n’entendra plus les sons des 
! joueurs de harpe, des musiciens, des 
joueurs de flûte et de trompette; en toi 
on ne trouvera plus d’artisan d’aucun 
métier, et le bruit de la meuljî ne s*y fera 
plus entendre; on n’v verra plus briller. 23 
la lumière de la lampe; on n’y entendra 
plus la voix de l’époux et de l’épouse : 
parce que tes marchands étaient les 
grands de la terre, parce que toutes les 
1 nations ont été égarées par tes enchante- 
j monts. Et c’est dans cette ville qu’on a 24 
1 trouvé le sang des prophètes et des saints, 
i et de tous ceux qui ont été égorgés sur 
l la terre.” 

Après cela, j’entendis dans le ciel 19 
: comme une grande voix d’une foule 
| immense qui disait : “ Alléluia ! Le sa- 
' lut, la gloire et la puissance appartien- 
! nent à notre Dieu, parce que ses juge- 2 
1 ment sont vrais et justes. Il a jugé la 
: grande prostituée qui corrompait la terre 
par son impudicité, il a vengé le sang de 
! ses serviteurs répandu par ses mains. ” 

' Et ils dirent une seconde fois : “ Aile- 3 


7. Comp. Is. xivii, 7 sv. 

8. Quelques manuscrits ont xvptot, Seigneur. 

9. Cornu. Sag. v, 8 sv. 

12-13. Cette longue énumération des choses 
précieuses que de nombreux navires appor¬ 
taient alors à Rome de toutes les parties de 
l’univers, a pour but défaire ressortir le luxe et 
les délices de la grande cité symbolique dont la 


ruine est dépeinte ici. — Corps et âmes dkom* 
mes y esclaves, Gen., xxxvi, 6. 

17. Naviguent vert ta ville, lire, vers le lieu. 
La Vulgate adluelle porte lacum au lieu de 
locum. — Exploitent la mer : Vulgate, traji - 
quent sur la mer . 

23.Comp.Jér. vii, 34; xvi, 9; xxv, io;xxxiii. 11. 

34. Voy. xvii, 6. 
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c hap. XfX.j*._APOCALYPSE DE S. JEAN’. Chap. XIX, 16. 


luia ! Et la fumée de son embrasement 
monte aux siècles des siècles. ” 

Et les vingt-quatre vieillards et les 
quatre animaux se prosternèrent et ado¬ 
rèrent Dieu assis sur le trône, en disant : 
“ Amen ! Alléluia! r * 

Et il sortit du troue une voix qui di- | 
sait \ “ Louez notre Dieu, vous tous ses ( 
serviteurs, et vous qui le craignez, petits ■ 
et grands ! ” 55 * 

Et j'entendis comme la voix d'une 
loule immense, comme le bruit des gran¬ 
des eaux, comme le fracas de puissants 
tonnerres,disant : “ Alléluia! car il régné, 
i e Seigneur notre Dieu, le *1 eut-Puissant! 
Réjouissons-nous, tressaillons d'allé¬ 


gresse et rendons-iui gloire; car les noces 
de l’Agneau sont venues, et son épouse 
s'est préparée, et il lui a été donné de 8 
se vêtir de lin fin, éclatant et pur.” — 

Ce fin lin, ce sont les vertus des saints. 

Et l’ange me dit : ** Ecris : Heureux 9 
ceux qui sont invités au festin des noces 
de I Agneau ! Et il ajouta : “ Ces paro¬ 
les sont les véritables paroles de Dieu.” 

Je tombai alors a ses pieds pour l'adorer; 10 
mais il me dit : “ Garde-toi de le faire! fe 
"uis ton compagnon de service, et celui 
de tes frères qui gardent ie témoignage 
de Jésus. Adore Dieu." — Car le témoi¬ 
gnage de Jésus est l’esprit de la pro¬ 
phétie. 


TROISIÈME PARTIE. 


[XIX, 11 — XXII, 9 ]. 

I’*, c E1 ; Vainql-eur éternel révèle à niaise quelles seront , - a *,ès 

la défaite de tous ses ennemis, le jugement general et la renovation du mon- 
» ici gloire et te donneur dont el/e /outra dans sa vie triomphante. 

I. — Les victoires de J.-C. [chap. cum . mc une flamme ardente; il avait sur 
xix, 11 —xx] : 10 Le vainqueur et son Ia l ^ te Pleurs diadèmes, et portait un 
armée [vers. 1 - 16]. — 20 Défaite ch no . m ^ crit 4 ue nul ne connaît que lui- 


it que nul ne connait que iui- 
il était revêtu d’un vêtement 13 


40 Le jugement dernier \\ 1 —25]. Wanc et P»r. De sa bouche sortait 1111 1 

rt p ltlc ^ glaive atiilé [à deux tranchants], pour en 

un P cheial Lnr C1 ^i ÜUVCrtt î* 1 !rappcr les naliüns î cest lui qui lesgou- 

v- U ‘- c , montait v '- , rnera avec un sceptre de ter, et c’est 

12 n Ü dde . ' cniable; il juge et lui qui foulera la cuve du vin de l’ar- 

12 combat avec ju stice. Ses y eux étaient dente colère du Dieu tout-puissant. .Sur r6 


3 - Lit t. Sa fumée , c.-à-d. la fumée de 
son embrasement, xviii, g. 

4. Ce deuxième chœur est celui des vingt* 
çuatre vut/lards, représentants de l’Eglise de 
^ ,cu .i lv ». 4 )i Ç* des^»a/r* êtres vivants, per* 
soomncaîion des forces de la nature (iv,6,7): tout 
ce qui est créé prend part h la joie du ciel et don- 
ne gloire à Dieu, selon l’invitation de xviii, 20. 

S* Comp. Ps. cxxx»v(»3) 1: cxxxv (i i4 ) x , ao . 

7 _ Son : 1 Eglise» comme l’en.-eigne 
S. Paul (Ephés. v, 23 sv. Il Cor. xi, 2). Cette 
épouse, dont la glorification forme un contraste 
saisissant avec la ruine de la prostituée, sera 
plus tard appelée Jérusalem (xxi, a, 9 sv ) 
comme sa rivale a été nommée Babylone . 

. 9 * L ange : lit t. £t il tue dit , sans que i'inter- 
jocuteur soit autrement précisé. Ii s'agit proba¬ 
blement de lange qui fit voir à S. jean toute 
l Apocalypse, comme semble l’indiquer un pas¬ 
sade absolument semblable, par lequel se ter¬ 
mine la troisième partie (xxii, 8; comp. v. 16 
et 1, i> — Ces paroles : toutes les révélations de 
cette seconde partie. Comp. xxu, 6. 

. . IO * Pour l'adorer : ce terme doit être pris 
ici, comme en plusieurs endroits de l’Ecriture. 


dans le sens large de vénérer , donner une mar¬ 
que extraordinaire de respect. — Car le tentai* 
.euâge de Jésus , etc. Sens : si les paroles de 
I ange montrent qu’il possède l’Esprit de pro¬ 
phétie, ce même Esprit anime aussi ceux qui, 
comme S. Jean (i, 2), rendent témoignage à Jé¬ 
sus. ils sont donc égaux sous ce 1 apport. 

11. La victoire de J.*C. annoncée dès la pre¬ 
mière page du livre scelle (vii, 2) va maintenant 
etre dépemte avec ses magnifiques résultats. — 
r uiète et i érttable : en lui s'accomplissent les 
promesses et les menaces divine* (i, 5 ; iii, 14). 

*3- Pftement teint de sang: comme dans la 
prophétie d’Isaïe, où le céleste Vainqueur des 
nations impies donne lui-même l’explication des 
taches de sang que portent ses vêtements 
(Is. Ixin, 1-6; comp. Apoc. xix, 15). 

14. Les art/tées du ciel , les anges (Matth. 

xxv, 31; II I hess. i, j ), U suivait nt , pour être 
témoins de sa viéloire. Les chevaux blancs 
figurent le triomphe; le fin lin , blanc et pur, la 
sainteté (v. 8). * 

15. Glaive affilé — Sûrrojioç, à deux Iran* 
chants , ne se trouve pas dans nombre de ma¬ 
nuscrits. Voy. i, 16; ii, 27. 
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Chap. XIX, 17. 


APOCALYPSE DE S. JEAN. 


Chap. XX, 9. 


son vêtement et sur sa cuisse, il portait 
écrit ce nom : Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs. 

17 Et je vis un ange debout dans le soleil; 
et il cria d'une voix forte à tous les oi¬ 
seaux qui volaient par le milieu du ciel : 
“ Venez, rassemblez-vous pour le grand 

18 festin de Dieu, pour manger la chair des 
rois, la chair des chefs militaires, la 
chair des soldats vaillants, la chair des 
chevaux et de ceux qui les montent, la 
chair de tous les hommes, libres et escla¬ 
ves, petits et grands." 

19 Et je vis la bête et les rois de la terre 
avec leurs années, rassemblés pour faire 
la guerre à Celui qui était monté sur le 

20 cheval et à son armée. Et ia bète fut pri¬ 
se, et avec elle le faux-prophète qui, par 
les prodiges faits devant elle, avait séduit 
ceux qui avaient la marque de la bète et 
ceux qui adoraient son image. Tous les 
deux furent jetés vivants dans l'étang de 

2 1 feu où brûle le soufre: le reste fut tué par 
le glaive qui sortait de la buuche de Celui 
qui était monté sur te cheval; et tous les 
oiseaux se rassasièrent de leurs chairs. 

20 Et je vis descendre du ciel un ange 
qui tenait dans sa main la clef de l’abîme 

2 et une grande chaîne; il saisit le dra¬ 
gon, le serpent ancien, qui est le diable 
et Satan, et il l'enchaîna pour mille ans, 

3 et il le jeta dans l'abîme, qu'il ferma à 
clef et scella sur lui, afin qu’il ne sédui¬ 


sit plus les nations, jusqu'à ce que les 
mille ans fussent écoulées. Après cela, 
il doit être délié pour un peu de temps. 

Puis je vis des trônes, oii s'assirent des 4 
personnes à qui le pouvoir de juger fut 
donné, et je vis les âmes de ceux qui 
avaient été décapités à cause du témoi¬ 
gnage de Jésus et à cause de la parole de 
Dieu, et ceux qui n’avaient point adoré la 
bète ni son image, et qui n’avaient pas 
reçu sa marque sur leur front et sur leur 
main. Ils eurent la vie, et régnèrent avec 
le Christ pendant [les] mille ans. Mais les 
autres morts n’eurent point la vie, jus¬ 
qu'à ce que les mille ans fussent écoulés. 

— C’est la première résurrection ! — 
Heureux et saint celui qui a part à ia 6 
première résurrection ! La seconde mort 
n’a point de pouvoir sur eux; ils seront 
prêtres de Dieu et du Christ, et ils ré¬ 
gneront avec lui pendant mille ans. 

Quand les mille ans seront accomplis, 7 
Satan sera relâché de sa prison, et il en 
sortira pour séduire les nations qui sont 
aux quatre extrémités de la terre, Gog 
et Magog, afin de les rassembler pour le 
combat : leur nombre est comme le sable 
de la mer. Elles montèrent sur la surface 8 
de la terre, et elles cernèrent le camp des 
saints et la ville bien-aimée; mais Dieu 9 
fit tomber un feu du ciel qui les dévora. 

Et le diable, leur séducteur, tyit jeté dans 
l’étang de feu et de soufre, où sont la 


19. La bête sortie de ia mer (xiii, i), devenue 
l'instrument du dragon (xiii, 7) et le soutien de 
la grande Bahylone (xvii, 3), après la guérison 
de sa blessure mortelle (xiii, 3; comp. xvii, 8), a 
pu, grâce au faux-prophète (xiii, 11), établir sa . 
domination sur le monde et ses rois( xiii, 7, 12; 
xvii, 13). L’Antéchrist, —caria puissance de 
la bète e>t alors entre ses mains, — a déclaré la 
guerre à Lieu et aux Saints (xiii, 5 8). tué les 
deux Témoins (xi, 8) et opéié la coalition <u- 
prènie de toutes les forces antichrétiennes 
(\vi, 13). Déjà frappé de différents fléaux (xvi, 

1 sv.) son empire va être détruit, et lui-même 
.‘■era précipité en enfer. — Rassemblé 1 à Arma- 
£étion (xvi, *6). Comme ici la guerre contre 
Dieu c’est la persécution de l'Eglise, ce rassem 
blement symbolique signifie la conspiration gé¬ 
nérale des puissances humaines contre le chris¬ 
tianisme, sous l'infl tence de Satar. et la con¬ 
duite de rAntéchriî.t; la bataille finale, c’est 
l’avènement triomphant de J.-C. pour juger le 
momie. 

XX, 1. Cette visijna pour but de compléter 
et de terminer l'histoire du dragon, commencée 
au chap. xii, puis it terrompue au début de la 
dernière persécution, pour laquelle il s’est en 
quelque sorte substitué la bête et îe faux-pro¬ 
phète, que nous venons de voir vaincus et châ¬ 
tiés par le Christ, à son second avènement. 

2. Mille ans : durée assei longue, mais pro¬ 
bablement indéterminée; elle représente le 
temps qui doit s'écouler depuis la reslriélion du 
pouvoir de Satan, au premier avènement du 

[ 3 


Sauveur, ju&qu a 1 époque où il sera de nouveau 
déchaîné, peu avant la fin du monde (v. 3), 
c est-a-dire, en définitive, presque toute la du¬ 
rée de l’Eglise militante. 

4. lis s'y assirent etc. La phrase est coupée 
par une parenthèse; avant de nous dire quels 
étaient les personnages, il nous les dépeint, 
comme il les aperçut lui-même, prenant posses¬ 
sion de leurs trônes et de leur pouvoir de 
juges (l Cor.vi, 2 sv.) - Les mille ans .Tarticle 
tes manque dans plusieurs manuscrits grecs, 
mais il est suffisamment appuyé par tes textes 
grecs et h version syriaque; d’ailleurs, le con¬ 
texte suffit à prouver qu il n’e^t question, d a ns 
tout ce passage, que d’une seule et même pé¬ 
riode millénaire. 

5. La pre/uiêre résurrefiion : c’est-à-dire, sc¬ 
ion ia manière de parler des Juifs à cette épo¬ 
que, la première phase de la vie éternelle. 

7. Gog et Magog : ces deux noms sont placés 
ici comme par parenthèse, pour nous rappeler 
que cette dernière conspiration des nations im¬ 
pies contre l’Eglise, le peuple de Dieu, a déjà 
été annoncée et a!lég> riuuement décrite par 
Ezéchiel, sous la figure d’une invasion terri¬ 
ble de Gog, du pays -de Magog, venant sur¬ 
prendre le pays d’Israël, à la tete d'une armée 
innombrable, formée^ de diverses nations. En 
effet, les chap. xxxvtii et xxxix d'Ezéchiel ne 
sont que le développement allégorique des 
faits rapportés ici et au chap. xix, 17 sv. — 
Les rassembler, pour la bataille d’Armagédon, 
comme il est dit xvi, 13 sv, et encore xix, tç. 

2 ] 
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Chap. XX, xo. APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. XXI, 12. 


10 bête et le faux prophète, et ils seront 
tourmentés jour et nuit aux siècles des 
siècles. 

11 { J e vis UI î grand trône éclatant de 
lumière et Celui qui était assis dessus : 
devant sa face la terre et le ciel s’enfui¬ 
rent et il ne fut plus trouvé de place pour 

12 eux. Et je vis les morts, grands et pe¬ 
tits, debout devant le trône. Des livres 
furent ouverts; on ouvrit encore un autre 
livre, qui est le livre de la vie; et les 
morts furent jugés, d’après ce qui était 
écrit dans ces livres, selon leurs œuvres. 

13 La mer rendit ses morts; la Mort et 
l’Enfer rendirent les leurs; et ils furent 

14 jugés chacun selon ses œuvres. Puis la 
Mort et l’Enfer furent jetés dans l’étang 
de feu ; — c’est la seconde mort, l’étang 

15 de feu. Quiconque ne fut pas trouvé 
inscrit dans le livre de la vie fut jeté dans 
l’étang de feu. 

U* — Le triomphe de l’Eglise 
[CHAP. xxi, 1— xxil, 5] ; 50 Appari¬ 
tion du monde nouveau et de la Jérusa¬ 
lem nouvelle [vers, i—8J. —6° Struc¬ 
ture et splendeur de la ville sainte 
[ 9 — 27]. — 70 Vie immortelle et heu¬ 
reuse de ses habitants [xxn, 1—5]. 

21 Et je vis un nouveau ciel et une nou¬ 
velle terre; car le premier ciel et la pre¬ 
mière terre avaient disparu, et il n’y 

2 avait plus de mer. Et je vis descendre 
du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, 
une Jérusalem nouvelle, vêtue comme 
une nouvelle mariée parée pour son 

3 époux. Et j’entendis une voix forte qui 

XXI, x. Déjà Isaïe (Ixv, 17 sv.) avait prédit 
«P ces termes un renouvellement de l'univers 
visible. Créée au commencement dans un état 
excellent (Gen. i, 30), puis maudite et soumise 
àla corruption par suite du péché (Gen. iii, 17; 
Rom. vin, 20), la nature entière attend, avec 
une sorte d'impatience douloureuse, le moment 
de la glorification des enfants de Dieu, qui sera 
celui de son affranchissement (Rom. viii, 19). 

, Ces deux nouveaux et cette terre nouvelle. 
c est un renouvellement de ce monde où a vécu 
1 humanité déchue, lequel, débarrassé enfin de 
toute souillure, sera rétabli par Dieu dans un 
état*égal, et même supérieur, a celui dans lequel 
il avait été créé; renouvellement que l'Ecriture 
appelle ailleurs if iraAiyywria, la régénération 
(Matth. xix, 28) et ij arorarflurrainç rtmiF, la 
restitution de toutes choses en leur premier 
état (Aét iii, atX 

, *:t*villê sainte , opposée à la ville imèie 


nouvelle^ non plus par opposition à la société 
religieuse de Y ancien Testament, mais parce 
que, après l’avènement glorieux de son Epoux 
Çïl*. rénovation de toutes choses (v. 1 et 5) 
1 Eglise de J.-C. elle-même entre alors dans une 
phase nouvelle de son existence, qui est celle 


disait : “ Voici le tabernacle de Dieu 
avec les hommes : il habitera avec eux, 

I et ils seront son peuple; et lui-même il 
sera le D ieu avec eux, il sera leur Dieu. Et 4 
Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, 
et la mort ne sera plus, et il n’y aura 
plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les 
1 premières choses ont disparu.” 

Et Celui qui était assis sur le trône, 5 
! dit : “ Voici que je fais toutes choses nou- 
1 veiles.” Et il ajouta : “ Ecris, car ces 
j paroles sont sures et véritables.” Puis 6 
: il me dit : “ C’est fait! Je suis l’alpha et 
: l’oméga, le commencement et la fin. A 
celui qui a soif, je donnerai gratuitement 
de la source de l’eau de la vie. Celui 7 
; qui vaincra possédera ces choses; je serai 
son Dieu et il sera mon fils. Mais pour 8 
les lâches, les incrédules, les abomina¬ 
bles, les meurtriers, les impudiques, les 
magiciens, les idolâtres et tous les men¬ 
teurs, leur part est dans l’étang ardent de 
feu et de soufre : c’est la seconde mort. ” 

Alors l'un des sept anges qui tenaient 9 
les sept coupes pleines des sept dernières 
plaies, vint me parler et me dit : ‘ 1 Viens, 

'je te montrerai la nouvelle mariée, 
l’Epouse de l’Agneau.” Et il metrans- 10 
• porta en esprit sur une grande et haute 
I montagne, et il me montra la ville sainte, 

; Jérusalem, qui descendait du ciel d’au- 
I près de Dieu, brillante de la gloire de 11 
Dieu, et l’astre qui l’éclaire est semblable 
â une pierre très précieuse, à une pierre 
de jaspe transparente comme le cristal. 

Elle a une grande et haute muraille, 12 

de la célébration solennelle de ses noces (xix, 7X 
6. L'eau de la vie t ici, image de la bienheu¬ 
reuse immortalité : comp. vii, 17; Is. Iv, 1; Jean, 
iv, 10, 14 et Matth. v, 6. 

8 . La seconde mort, la mort définitive, l'éter¬ 
nelle damnation (xx, 6, 14). 

9. Du parallélisme parfait de ces deux passa- 
ges, on doit conclure que la Jérusalem nouvelle 
décrue ici n’est pas plus une ville, dans le sens 
propre du mot, que ne l'était la grande Baby- 
lone. mais bien un cdté, c'est-à-dire une société, 
formée de membres harmonieusement unis entre 
eux, comme les pierres d’un édifice. Dans la 
description qui va suivre, il ne faut pas voir 
autre chose que des symboles, exprimant la 
beauté, la gloire, la paix et le bonheur de la so¬ 
ciété des enfants de Dieu, telle qu’elle existera 
après le jugement dernier, réunissant dans une 
sainte et bienheureuse fraternité les héritiers 
glorieux du ciel et de la terre renouvelée. — 

L Epouse : voy. xix, 7. —* Sur une haute mon¬ 
tagne: comp. Is. ii, 2 sv.; Ezéch. xl, 2: P s . 
Ixxxvu (86) 2. — Jérusalem , dont il u été dit 
tant de cluses glorieuses (Ps. cit., 3) et dont les 
splendeurs ont déjà été chantées par Tobte(xin, 

9-23), Isaïe (lx, 18-22) et les autres prophètes. 

12. Douze tribus d Israét: Israël reste le type 
consacré du peuple de Dieu; mais pour bien 
marquer ce caraélère typique, les ta Apdtres 
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Chap. XXI, 13. APOCALYPSE DE S. JEAN. Chap. XXII, S. 

avec douze portes ; à ces portes sont | fermées chaque jour, car il n'y aura 
douze anges, et des noms inscrits, • point de nuit. On y apportera ce que les 26 
ceux des douze tribus des liis d’Israël. j nations ont de plus magnifique et de plus 

13 II y a trois portes ^l’orient, trois portes • précieux; et il n’y entrera rien de souillé, 27 
au nord, trois portes au midi et trois ! aucun artisan d'abomination et de men- 

14 portes à l’occident. La muraille de la j songe, mais ceux-là seulement qui sont 
ville a douze pierrtfs fondamentales sur * inscrits dans le livre de vie de l’Agneau, 
lesquelles sont douze noms, ceux des douze ! 

apôtres de l’Agneau. Puis il me montra un tleuve d’eau de 2 2 

15 Et celui qui me pariait tenait une ; la vie, clair comme du cristal, jaillis- 
mesure, un roseau d’or, pour mesurer la i sant du trône de Dieu et de l’Agneau, 

16 ville, ses portes et sa muraille. La ville ; au milieu de la rue de la ville; et de part 2 
est quadrangulaire, et sa longueur est et d’autre du fictive, des arbres de vie 
égale à sa largeur. Il mesura la ville avec qui donnent douze fois leurs fruits, les 
son roseau, jusqu’à douze mille stades; la rendant une fois par mois,et dont lesfeuil- 
longueur, la largeur et la hauteur en sont | les servent à la guérison des nations. Il 3 

17 égaies. Il en mesura aussi la muraille, | n'y aura plus aucun anathème; le trône 
de cent quarante-quatre coudées, mesure j de Dieu et de l’Agneau sera dans la ville; 
d’homme, qui est aussi mesure d'ange, ses serviteurs le serviront, et ils ver- 4 

18 La muraille de la ville est construite en ! ront sa face, et son nom sera sur leurs 
jaspe, et la ville est d’un or pur, sem- j fronts. Il n’y aura plus de nuit, et ils 5 

19 blable à un pur cristal. Les pierres | n’auront besoin ni de la lumière de la 
fondamentales du mur de la ville sont ; lampe ni de la lumière du soleil, parce 
ornées de toutes sortes de pierres pré- que le Seigneur Dieu les illuminera; et 
cieuses : la première base est du jaspe; j ils régneront aux siècles des siècles. 

la deuxième, du saphir; la troisième, de 

la calcédoine; la quatrième, de l'énie- Conclusion et Epilogue [xxii, 

20 raude; la cinquième, du sardonyx; la 6—-un Attestation de l'Ange, qui 

sixième, de la sardoine; la septième, de i refuse l adoration [vers. 6—9]. Le 

la chrysolithe; la huitième, du béryl; la ! proche ou le bien va être ré- 

neuvième, de la topaze; la dixième, de compense et le mal puni [10—15]. 
la chrysoprase; la onzième, de l’hyacin- Jésus, attiettr <k cette révélation et 

21 tlie; la douzième, de l’améthyste. Les °^J et désirs de l Eglise, ordonne 
douze portes sont douze perles; chaque de respecter ce livre \ 16—fco 3 ]. S, Jean 
porte est d’une seule perle; la rue de la appelle le Sauveur et salue les fidèles 
ville est d’un or pur, comme du verre' l- 20 e * 21 J* 

22 transparent Je n’y vis point de temple, Et l’ange me dit: ‘ 4 Ces paroles sont 6 

car le Seigneur Dieu tout-puissant en est certaines et véritables; et le Seigneur, le 

23 le temple, ainsi que l’Agneau, La ville Dieu des esprits des prophètes, a envdyé 
n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour son ange pour montrer à ses serviteurs 
l’éclairer, car la gloire de Dieu l’iilu- les choses qui doivent arriver bientôt — 

24 mine, et l’Agneau est son flambeau. Les Voici que je viens bientôt Heureux celui 7 
nations marcheront à sa lumière, et les qui garde les paroles de la prophétie de 
rois de la terre y apporteront leur ma- ce livre!” 

25 gnificence. Ses pertes ne seront point C’est moi, Jean, qui ai entendu et vu 8 


sont immédiatement joints aux 1 * Patriarches de analogie avec celle d’Exéchiel, chap. xlvii, 
(y. 14). 1-12, et toutes deux font allusion à celle du pa- 

xi* Trois portes : comme la ville d’Exéchiel radis terrestre, Gen. ii, 10. Comp. Apoc. ii. 7 et 
(xlvtii, 31 sv.X xxi, 6. 

15. Pour mesurer : comp. Ezéch. L cit., x6sv. 2. Le fleuve, jaillissant du trône, coule au 
19. Pierres précieuses, dont le symbolisme Milieu de la rue de la ville. D’autres: Au mi- 
spécial est difficile à déterminer. Comp. Exod. lieu de la rue de la ville et sur les deux bords 
xxviii» 17 sv. du fleuve , se trouvent, etc. Comp. Zach. xiv, 8; 

24. .C’est un texte d’Isate (Ix, 3, n) appliqué Jean, iv, 14; vii, 37 sv. 

h la Jérusalem du monde nouveau. 6. L'ange: comme au chap. rix, 9, celui qui 

25. Ses pertes : allusion à l’ancien usage de parle n’est pas expressément désigné. Le coq- 

fertner le soir les portes des villes. Jérusalem texte porte à croire que c’est l’ange spéciale- 
est la cité de la paix étemelle, donc ses portes ment envoyé par le Seigneur pour montrer à 
ne seront jamais fermées; ni durant le jour, S. Jean toutes ces choses (v. 8; comp. v. 16 et 
car U n*>r aura point d’ennemis battant la cam* i. i). Cet ange parlait au nom de Jésus-Christ, 
pagne, ni durant la nuit, puisqu’il n’v en aura dont il tenait la place, pour attester la vérité 
pas pour elle (xxii, 5; comp. Is. Ix, ix). ■ de toutes ces révélations. — Sûres : Volgate 

... XXII, 1 sv. Cette description a la plusgran- très sûres. 

[ 3141 
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ces choses. Et après les avoir entendues 
et vues, je tombai aux pieds de l’ange 
9 qui me les montrait pour l’adorer. Mais 
il me dit: “ Garde-toi de le faire! Je suis 
serviteur au même titre que toi, que tes 
frères, les prophètes, et que ceux qui gc.r- 
dent les paroles de ce livre. Adore Dieu.” 

10 Et il me dit : “Ne scelle point les 
paroles de la prophétie de ce livre: car 

H le moment est proche. Que celui qui 
est injuste fasse encore le mal; que l’im¬ 
pur se souille encore; que le juste pra¬ 
tique encore la justice, et que le saint 
se sanctifie encore. 

12 ' Et voici que je viens bientôt, et ma 
rétribution est avec moi, pour re îdre à 

13 chacun selon son œuvre. Je suis l’alpha 
et l’oméga, le premier et le dernier, le 

14 commencement et la fin. Heureux ceux 
qui lavent leurs robes, afin d’avoir droit ! 
à l’arbre de la vie, et afin d’entrer dans 

15 la ville par les portes ! Dehors les chiens, 
les magiciens,^ les impudiques, les meur¬ 
triers, les idolâtres, et quiconque aime le 


■ mensonge et s’v adonne! C’est moi, 16 
! Jésus, qui ai envoyé mon ange vous 
attester ces choses, pour les Eglises. 
C’est moi qui suis le rejeton et le fils de 
David, l’étoile brillante du matin.” 

Et l’Esprit et l’Epouse disent : “Ve- 17 
nezj Que celui qui entend dise aussi : 

1 “ \ enez! ” Que celui qui a soif, vienne! 

Que celui qui le désire, prenne de l’eau 
; de la vie gratuitement ! 

! Je déclare aussi à quiconque entend 18 
' 1^ paroles de la prophétie de ce livre 
I que, si quelqu'un y ajoute, Dieu le frap¬ 
pera des fléaux décrits dans ce livre: 
et que, si quelqu'un retranche des pa- 19 
rôles de ce livre prophétique, Dieu lui 
retranchera sa part de l’arbre de la vie 
et de la cité sainte, qui sont décrits dans 
ce livre. 

Celui qui atti ste ces choses, dit : 20 
“Oui, je viens bientôt.” Amen! Venez, 
Seigneur Jésus! 

Que la grâce du Seigneur Jésus 21 
[Christ] soit avec [vous] tous! [Amen!] 


9. ZvVéovÀoç (rou, m. à m. ton compagnon 
dans le service de Dieu. 

14. Lavent leurs robes (Vu Ig. dans le saut 
de l Agneau . emprunté à vii, 14), sanciifie.it 
leur vie. Une variante assez répandue porte : 
pratiquent ces commandements. 

16. Pour les Eglises : en leur faveur, ou à 
leur sujet. Vulg. dans les Eglises. 

n,' 9 ; £f l ' ar ï rt etiayù. La Vulgate, suivant 
utie leçon moins autorisée, inet : du i ivre de ia 
we, elle ajoute aussi : et des choses 9 ui sont 


zo* J.-C., avant de prendre congé du Voyant, 
confirme l'espérance de l'Eglise par ces mots: 
Üui % je viens bientôt i à quoi Jean répond au 
nom de l’Eglise: Venez, etc. Comp. I Cor. 
xvi, 32. 

21. Cette conclusion présente dans les manus¬ 
crits plusieurs variantes dont la principale, avec 
celles indiquées dans le texte par les crochets, 
est : que la grâce du Seigneur Jésus soit avec 
les Saints. Vous tous , les fidèles, et spéciale¬ 
ment ceux des sept Eglises d’Asie (i, 4). 
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